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N° 1 – Mars 1951

Informations

Le Centre d’Études Religieuses a célébré son vingt-cinquième anniversaire le 25 novembre 1950.

S. Exc. Mgr FELTIN avait bien voulu accorder sa présidence d’honneur.

Le matin, S. Exc. Mgr RONCALLI, Nonce Apostolique, célébra dans la chapelle de N. D. de la Salette une

messe d’action de grâces à laquelle assistaient les anciens élèves.

La journée fut clôturée par une grande réunion d’information tenue au Cloître Saint-Séverin. S. Exe. Mgr

RONCALLI avait bien voulu honorer cette réunion de sa présidence. Dans une allocution très écoutée, Son

Excellence apporta au Centre d’Études ses précieux encouragements et donna aux assistants connaissance du

télégramme suivant qui venait de lui parvenir :

CITE DU VATICAN

25 novembre 1950 La Nonciature

Apostolique de France

10 av. Président-Wilson

PARIS

OCCASION VINGT-CINQUIEME ANNIVERSAIRE FONDATION CENTRE ÉTUDES RELIGIEUSES, SA

SAINTETÉ INFORMEE UTILE TRAVAIL ACCOMPLI DANS DOMAINE SI IMPORTANT FORMATION

DOCTRINALE ET SPIRITUELLE LAICS ADULTES, ENVOIE TOUT COEUR PRESIDENT JEAN DAUJAT,

TOUS PRESENTS FETE COMMEMORATIVE, GAGE CONTINUATION DIVINE ASSISTANCE,

BENEDICTION APOSTOLIQUE IMPLOREE.

MONTINI

Nous sommes heureux de pouvoir communiquer aux membres de l’Association le texte de la lettre que S. Exc.

Mgr MONTINI a adressée à notre ami Jean Daujat à la suite de l’audience spéciale que le Saint-Père avait bien

voulu lui accorder pendant son séjour à Rome :

SEGRETERIA DI STATO

DI SUA SANTITA

Del Vaticano

N° 245. 458 li 5 janvier 51

Monsieur,
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Lors de votre récent séjour à Rome, au lendemain de la célébration du XXVe Anniversaire du « Centre

d’Études Religieuses », vous avez tenu à déposer personnellement entre les mains du Saint-Père un exemplaire de

chacun de vos deux volumes « La Vie surnaturelle » et « L'Église et le monde moderne ».

Sa Sainteté a agréé avec bienveillance cet hommage. Elle me charge de vous exprimer en retour Ses vifs

remerciements et de vous accuser également réception de l’adresse filiale que vous Lui remettiez en même temps

que ces oeuvres.

En gage des sentiments paternels que Lui inspire votre long dévouement au service de l’enseignement religieux

des adultes, le Souverain Pontife vous renouvelle volontiers la Bénédiction Apostolique.

En vous remerciant moi-même du volume et des notes que vous avez eu l’obligeance de me faire remettre, je

vous prie d’agréer, Monsieur, l’assurance de mon religieux dévouement.

J. -B. MONTINI

Subst.

Message de Jean DAUJAT aux anciens élèves du Centre d’Études

Religieuses

L’initiative de fonder l’Association pour l’Étude des Questions Religieuses a été prise par quelques anciens

élèves du Centre d’Études Religieuses. Cette Association, juridiquement tout à fait indépendante du Centre

d’Études Religieuses, ne se limite pas à ses élèves et anciens élèves : elle s’adresse à tous ceux qui veulent

promouvoir les études religieuses, à Paris ou ailleurs, sous quelque forme que ce soit, pourvu qu’on ne dévie jamais

d’une fidélité intransigeante à la pure tradition catholique et aux enseignements du Souverain Pontife et des

évêques (c’est pourquoi on emploie le mot « études » et non « recherches religieuses », car la vérité religieuse n’est

pas à rechercher, elle nous est donnée définitivement par le Christ et transmise par l’Église). Mais le noyau de

l’Association est constitué par le regroupement des anciens élèves du Centre d’Études Religieuses : aussi est-ce à

eux, parmi lesquels je n’oublie personne et à qui mon amitié et mon dévouement demeurent immuablement acquis,

que je m’adresse aujourd’hui dans ces pages pour leur dire combien je félicite ceux qui ont entrepris de les
regrouper et leur en suis reconnaissant, combien je me réjouis de ce regroupement et je désire qu’il se fasse aussi

complet et efficace que possible. Aussi je demande avec insistance à tous d’y adhérer (le minimum de cotisation

statutaire fixé à 5 francs est une pure formalité qui rend l’adhésion réellement possible à tous, quels que soient leurs

moyens et leurs charges, les ressources nécessaires ne devant être trouvées que par la générosité de ceux qui

pourront envoyer davantage).

Certains, en recevant les premières circulaires de l’Association, se sont peut-être demandé pourquoi ce

regroupement et se demandent peut-être maintenant en me lisant pourquoi j’y attache une telle importance. Je

voudrais vous l’expliquer très simplement ici.

Beaucoup d’entre vous, le jour où ils ont assisté à leur dernier cours du Centre d’Études Religieuses et cessé

d’y être « élèves » m’ont exprimé le profond regret de voir finir ces années d’études, de ne plus retrouver

périodiquement l’atmosphère de prière et de recueillement, d’enthousiasme intellectuel pour la vérité, d’amitié

profonde entre les élèves qui a toujours régné aux cours. Eh bien ! il faut comprendre que rien n’est fini, que effort

auquel le Centre d’Études Religieuses vous a conviés doit continuer toute votre vie.

1° Nos 3 ans de cours ne donnent que les bases indispensables : vous devrez toujours perfectionner votre

formation. Il y a pour cela nos retraites : une journée de dimanche tous les deux mois. Il y a pour cela la

bibliothèque toujours disposée à vous prêter des livres et je serai moi-même toujours heureux de vous revoir, de

vous aider, de causer avec vous : je suis toujours 93, rue de Sèvres, le jeudi, de 17 heures à 20 heures. Et pour ceux

qui ne sont plus à Paris, je serai toujours heureux de recevoir leurs lettres et d’y répondre.

2° La formation que le Centre d’Études Religieuses vous a donnée doit vous permettre, chacun selon sa
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vocation, ses aptitudes, son milieu et les circonstances, d’agir pour la croissance du règne de Jésus-Christ, de

collaborer à quelque forme d’Action catholique ou d’apostolat, ou à quelque forme d’action temporelle ou sociale

chrétienne. Ces deux objectifs ne peuvent être bien réalisés si vous demeurez isolés et indépendants les uns des

autres : il faut que vous gardiez le contact avec moi et entre vous. Le rôle essentiel du regroupement de tous les

anciens élèves est de maintenir ou-rétablir ce contact. Même si, absents de Paris ou manquant de temps, vous ne

pouvez venir à aucune réunion, il est indispensable que nous sachions ce que vous devenez et ce que vous faites,

que le contact soit gardé par lettres, et il sera encore mieux gardé désormais grâce au présent Bulletin qui

constituera le lien permanent entre les anciens élèves, leur donnera des nouvelles des uns et des autres en même

temps que des activités du Centre d’Études Religieuses, leur apportera toutes les informations dont ils ont besoin,

c’est pourquoi il me parait indispensable que tous reçoivent ce Bulletin.

L’activité principale et essentielle du regroupement des anciens élèves, bien avant les réunions leur permettant

de se revoir, doit être l’entr’aide : se procurer les uns aux autres tout ce qui peut leur être utile pour le

perfectionnement de leur formation, pour leur action spirituelle ou temporelle, pour leur vie familiale ou

professionnelle. Cette entr’aide est réalisable à deux conditions : 1° Que nous possédions un fichier complet nous

faisant connaître toutes les possibilités de chaque adhérent : sa compétence, les fonctions qu’il exerce (dans sa

profession ou dans ses activités religieuses ou sociales), son milieu de vie, ses relations, les groupes ou organismes

auxquels il appartient. Je demande donc à tous de répondre complètement à toutes ces questions : l’entr’aide sera

d’autant plus réelle et vivante que nous serons plus complètement renseignés. 2° Que tous ceux qui ont besoin

d’une aide ou d’un service quelconque nous l’écrivent immédiatement afin que nous nous efforçions de les mettre

en contact avec ceux qui peuvent leur être utiles. La réalisation de l’entr’aide pourra même dans certains cas donner

lieu à des annonces dans le Bulletin. Dans d’autres cas, la discrétion la plus absolue sera gardée. On comprendra
aisément combien une telle entr’aide donnera d’efficacité aux fruits de la formation donnée par le Centre d’Études

Religieuses. Que personne donc ne s’abstienne par simple négligence. Ceux qui ne peuvent assister à des réunions

peuvent au moins garder ce contact épistolaire et recevoir le Bulletin.

Le Bulletin me permettra aussi de donner régulièrement des avis aux anciens élèves sur toutes sortes de

problèmes qui peuvent se poser à eux (pourquoi même ne poseraient-ils pas dans certains cas des questions

auxquelles il serait répondu par la voie du Bulletin ?) Nous sommes tous assaillis aujourd’hui par une multitude de

livres, de périodiques, de spectacles, de groupements dont on ne sait pas toujours exactement ce qu’il faut penser

du point de vue chrétien : le Bulletin me permettra de vous informer régulièrement du jugement à porter sur tel

livre, tel périodique, tel spectacle, tel mouvement dont on parle beaucoup actuellement. Ainsi se prolongera

l’enseignement donné pendant les cours par des applications aux problèmes actuels de notre vie.

Il reste que la plupart des anciens élèves désirent légitimement se revoir et retrouver par là l’atmosphère

d’amitié des cours. Je propose pour cela trois réunions générales annuelles à Paris : 1° une conférence que je leur

ferais chaque année sur un sujet d’une grande importance actuelle et où les anciens élèves se retrouveraient une fois

par an comme aux cours ; 2° un goûter pique-nique alimenté par ce que chacun apporterait et permettant aux

anciens élèves de se retrouver avec leurs familles et de se mieux connaître ; 3° une journée de campagne aux

environs de Paris réalisant le même but de contacts et d’amitié.

Quant aux anciens élèves qui sont en province, il serait possible d’organiser quelques réunions locales là où ils

sont plusieurs dans une même ville ou une même région, et il se pourrait quelquefois que j’y vienne, puisque je fais

souvent des conférences en province.

À Paris, en dehors des réunions générales, je suggère deux autres sortes de réunions : 1° des réunions de

promotion permettant à ceux qui ont suivi les cours ensemble de retrouver l’atmosphère d’amitié qui y a toujours

régné entre eux. C’est pourquoi le regroupement des anciens élèves se fait par promotions avec un ou deux

délégués pour chacune ; 2° des réunions entre tous ceux qui appartiennent au même milieu professionnel, car le

regroupement devra pour l’entr’aide et la collaboration se faire aussi par milieux professionnels, par exemple les

professeurs, les médecins, les artistes, les avocats et juristes, les fonctionnaires, les infirmières et assistantes

sociales, les industriels et ingénieurs, etc.

Le 25e anniversaire du Centre d’Études Religieuses, sur lequel le présent bulletin vous documentera, est pour

nous le point de départ d’un nouvel essor : la rentrée de novembre 1950 est de 120 nouveaux élèves. Il faut que
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vous soyez tous associés à cet essor.

Compte-rendu de la Journée du 25e anniversaire du Centre

d’Études Religieuses

DISCOURS de M. Jean DAUJAT

Chrétiens du XXe siècle qui êtes ici présents, vous vivez dans un monde ivre du progrès de ses connaissances et

de ses techniques, mais aussi en un monde qui souffre en présence de ce qui peut lui advenir, en un monde sur

lequel s’est abattu un déluge de souffrances et de malheurs.

Quelle doit être votre attitude au milieu de ce monde où la Providence nous a placés ? Il faut d’abord prendre

conscience que la crise traversée, aujourd’hui, par l’humanité, est vraiment une crise totale de la civilisation et

représente l’effondrement d’une civilisation tout entière en même temps que l’apparition d’un monde nouveau qui

va naître.

Crise économique, c’est évident, mais crise économique qui ne provient pas de déficiences techniques

auxquelles les économistes auraient vite fait de trouver remède.

Crise économique ayant des causes morales. Le monde ne se conduit plus par des principes de justice, mais par

l’instinct d’une cupidité sans frein, chacun voulant aujourd’hui gagner et profiter.

Crise politique intérieure et internationale, nul besoin d’insister, quand après tant de révolutions, tant de

guerres, et après la plus destructrice des guerres, de nouvelles menaces pèsent encore sur le monde. Là encore si les

solutions à trouver étaient techniques, les hommes politiques et les diplomates auraient découvert le remède, mais

les causes sont morales.

Il n’y a plus de justice à laquelle les individus, les groupements, les états acceptent de se soumettre.

L’impérialisme se développe sans frein dans chaque communauté politique. Cela affecte toute la vie politique des

hommes, mais en même temps la crise affecte la vie privée, la vie familiale. Nous voyons toutes les disciplines

familiales traditionnelles ébranlées et le bouleversement des moeurs qui a en général suivi. Nous voyons la crise de

l’éducation qui se manifeste non point seulement par la multiplicité des réformes scolaires, mais aussi par le fait

que la jeunesse ne reçoit plus, n’accepte plus ce que les générations antérieures veulent lui transmettre. Lorsqu’il

n’y a plus cette continuité, c’est bien la civilisation tout entière qui est atteinte.

C’est donc la vie sociale entière qui est engagée dans cette crise dont les causes et les racines sont très

profondes.

Crise morale, on veut profiter et chacun pour soi. Don de soi, esprit de sacrifice, on n’en veut plus. Refus des

disciplines et du dévouement. Cette crise morale se manifeste dans l’universel bouleversement des moeurs signalé

tout à l’heure.

Nous vivons à une époque où tous les vices, toutes les fautes trouvent une philosophie pour les justifier, les

expliquer et les absoudre.

Crise doctrinale aussi, crise intellectuelle, aujourd’hui il n’y a plus de certitude qui puisse servir de fondement

à la civilisation. Dans les autres civilisations aux autres époques de l’histoire, il y a toujours eu des diversités

d’écoles et des querelles sur les problèmes intellectuels, mais elles portaient sur des points secondaires, les

principes premiers n’étaient pas discutés. Rien de cela aujourd’hui, il n’y a plus rien à quoi l’on croit sans discuter

dans la disparition de toutes les disciplines.

Crise par conséquent affectant l’homme tout entier dans les racines les plus profondes de son être.
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Crise spirituelle et religieuse enfin, crise totale de civilisation. Monde qui s’effondre, monde nouveau qui va

naître.

En présence d’une telle crise, notre premier rôle est de voir s’il est possible de trouver un remède, mais il est

impossible de trouver le remède si l’on ne connaît pas les causes, autrement c’est perdre son temps ; dans une

maladie il faut trouver la cause de l’affection. Pour trouver les causes du mal il faut nous demander ce qui est

responsable du destin des civilisations.

Si nous regardons l’histoire, nous constatons que chaque civilisation est tout entière l’oeuvre, le résultat des

conceptions philosophiques et religieuses qui l’ont imprégnée.

Ainsi le Moyen Âge a été sous l’influence des doctrines chrétiennes, la Renaissance sous celle des humanistes,

le XVIIe siècle a été influencé par Descartes et le jansénisme, la Révolution française, source de tout le monde

moderne est le produit des philosophes : J. -J. Rousseau, Voltaire, Diderot, l’Encyclopédie. De nos jours, nous

voyons le communisme qui, contrairement à ce que l’on pense communément, n’est pas l’oeuvre d’un économiste,

mais d’un philosophe, Karl Marx.

La manière de vivre des hommes est basée sur les conceptions qu’ils se font de leur nature, ce sont donc bien

les conceptions philosophiques et religieuses qui sont responsables du destin des civilisations.

Si le monde moderne est parvenu à la crise, à l’échec, au malheur, la responsabilité pèse sur les conceptions

philosophiques et religieuses dominantes. D’où nous pouvons conclure qu’on ne tirera pas le monde actuel du mal

tant que ce seront les mêmes conceptions philosophiques et religieuses qui domineront.

Il faut donc reconstruire un monde nouveau sur d’autres conceptions que celles qui ont imprégné le monde

moderne, autrement on n’aboutira qu’à des désordres nouveaux.

Si nous nous demandons quelles sont les conceptions philosophiques et religieuses dominantes qui sont
responsables du désordre actuel, nous sommes amenés à constater qu’il s’agit d’une volonté d’indépendance de

l’homme ne voulant se soumettre à rien de ce qui ne vient pas de lui-même.

Première conséquence de cette revendication : la liberté de pensée. C’est la pensée humaine qui refuse

d’admettre que la vérité s’impose à elle, parce que c’est la vérité, et que cette vérité ne vient pas d’elle, mais qu’elle

lui est imposée. C’est l’homme qui veut penser à son gré et ne veut se soumettre à aucune vérité certaine.

Il en découle premièrement que l’homme a beau ne pas vouloir se soumettre au réel, cela n’empêche pas cette

réalité d’exister et l’homme va se briser contre cette réalité. L’orgueilleuse revendication d’une pensée

indépendante est parvenue à créer, à notre époque, une véritable déformation de l’intelligence, une véritable

maladie de l’intelligence qui fait qu’aujourd’hui les intelligences humaines sont véritablement désadaptées au réel.

L’homme contemporain, la plupart du temps, lorsqu’il se trouve en présence d’un problème quelconque, veut

tout tirer de son esprit et ne veut plus se soumettre au réel. Devant un problème qui se présente à lui l’homme

contemporain va s’enfermer dans son bureau, il va établir un système, pure construction de l’esprit qui ne

correspondra pas aux exigences du réel.

Il découle, deuxièmement, de l’insoumission à toute vérité, une multiplication des opinions. Si chacun pense à

son gré, chacun va penser selon le mouvement de ses instincts et de ses intérêts, et les hommes vont se partager en

une multitude d’opinions rivales, au point qu’aujourd’hui l’humanité est devenue une véritable tour de Babel. Entre

deux hommes appartenant à deux camps opposés le dialogue est devenu impossible, ils ne parlent plus la même

langue, d’où impossibilité de s’entendre.

De plus, les grands mouvements d’intérêts, entrainant les hommes à penser sans souci de la vérité, vont créer

des idéologies et ces idéologies rivales, qui ne sont que le masque des intérêts opposés en présence, vont lancer les

hommes dans des luttes destructrices dont nous avons vu les conséquences.

Enfin à partir du moment où il n’y a plus de vérité reconnue comme telle, il n’y a plus de certitude, il n’y a plus

aucune certitude unanimement reconnue et l’on arrivera à une telle déformation de l’intelligence que les hommes

perdront jusqu’au bon sens, que les vérités les plus élémentaires du sens commun seront automatiquement niées.

Seconde conséquence de la revendication d’indépendance absolue de l’homme, c’est le refus de toute loi

morale qui s’impose à l’homme et à laquelle l’homme doit se soumettre pour son bien. Si l’homme ne veut plus
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d’autre loi morale que celle qu’il se donnera à lui-même, il parviendra à justifier tous les crimes, toutes les fautes,

d’où la corruption des moeurs.

À toute époque de l’histoire il y eut des péchés et des crimes, mais les péchés étaient reconnus péchés et les

crimes étaient reconnus crimes ; aujourd’hui, il n’existe pas un seul crime qui ne trouve un romancier ou un

philosophe pour en faire l’apologie.

Il y a à la fois une crise des esprits, des mentalités, des moeurs et des cœurs ; l’homme se trouve malade dans

son esprit comme dans son coeur et ce désordre entraine la corruption des organismes eux-mêmes, par conséquent,

maladie générale des êtres humains.

Il faut aller plus loin encore et montrer que l’homme refuse de dépendre de DIEU qui lui donne son existence.

L’homme ne veut dépendre que de lui-même, il ne veut plus dépendre de DIEU. Il agira dans le monde qu’il

voudra bâtir sans DIEU et il voudra enfin conduire sa vie en se passant de DIEU et de la loi DIEU.

C’est la raison de la crise, la source de tous maux et de tous les désordres, car pourquoi y a-t-il une vérité qui

s’impose à nous et que notre intelligence doit reconnaître : simplement parce que ce n’est pas nous qui avons créé

l’univers, il faut que notre intelligence le reconnaisse, si bien que c’est reconnaître DIEU que reconnaître ce que

DIEU a fait.

Pourquoi y a-t-il une loi morale qui s’impose à notre action ? Parce que nous avons une nature humaine créée

par DIEU, qui ne peut trouver son bien que selon certains chemins qui sont ceux de la loi morale.

Toutes les conséquences, dont nous avons parlé, découlent du refus de la condition de créature : si l’homme

refuse cette condition, il devient un loup pour l’homme. Nous arrivons donc à cette conclusion que toute la crise

actuelle prouve l’échec final du monde qui s’est voulu sans DIEU.

Nous rencontrons quelquefois à notre époque des personnes qui viennent nous dire : comment peut-on
démontrer que DIEU existe quand on voit autant de malheurs autour de soi ? Mais les hommes n’ayant voulu faire

que ce qui leur plaisait en récoltent les fruits. C’est l’effondrement de l’homme révolté qui a voulu se passer du

DIEU et ne plus obéir à la loi de DIEU.

Il faut donc conclure qu’il n’y a aucun ordre possible de la vie humaine et des civilisations qui puisse s’établir

sur un autre fondement que celui de DIEU et la loi de DIEU. Si l’homme ne reconnait plus sa loi de créature, c’est

le désordre inévitable. Si l’on veut bâtir un ordre nouveau sans DIEU ce ne sera qu’un désordre nouveau ; donc

aucun autre fondement que DIEU et la loi de DIEU.

Nous connaissons des hommes qui proposent des formules vagues et qui parlent de forces spirituelles, mais ces

forces spirituelles cela peut être l’esprit humain révolté, cela peut être aussi des forces démoniaques. Forces

spirituelles cela ne veut pas dire DIEU. Forces morales est tout aussi vague. D’autres hommes parlent de personne

humaine, mais s’agit-il de la personne humaine soumise à DIEU ou de la personne humaine révoltée contre DIEU ?

Notre mission à nous, hommes d’aujourd’hui, est de reconstruire un monde nouveau qui aura pour fondement

le respect de DIEU et de sa loi. Hors de là, il n’y a que le désordre. Mais dans tout ce que je viens de vous dire je

n’ai considéré que les biens humains, que le développement humain. Est-ce que nous n’avons pas d’autre objectif ?

cela ne nous suffit pas, car, pour l’humanité, nous avons reçu la révélation d’un bien meilleur destin. DIEU est

venu nous le promettre par la voix des prophètes et par la voix de son Fils, car DIEU n’est pas seulement notre

Créateur, mais IL est aussi notre PÈRE, un PÈRE qui veut faire de nous ses enfants, vivant dans une communauté

de vie avec Lui, et auxquels IL communiquera infiniment plus que la nature et un développement humains, mais sa

vie propre, dans une communauté et une intimité de vie avec LUI. Voilà le destin véritable de l’humanité, ce qui

avait été donné à l’humanité à son origine, mais ce que l’homme a perdu par un premier acte d’orgueil et de révolte

qui est le péché originel. L’homme a préféré son indépendance aux dons de DIEU et par conséquent l’humanité

trouve cette fêlure à la source même de sa structure. L’humanité, à la source même de son histoire, est constituée

dans un état de refus de DIEU pour se rechercher et se vouloir elle-même. Elle a hérité de ses premiers parents la

complaisance en elle-même dont nous sommes tous pétris et avec laquelle nous gâchons même les choses les

meilleures que nous faisons. C’est cette complaisance qui est à la source de toutes les formes de l’orgueil et qui

engendre tous les maux : le naturalisme, complaisance de la nature humaine en elle-même.

Pour sortir de ce péché, nous savons qu’il n’y a qu’un seul et unique sauveur qui peut sauver l’homme de son
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péché en le ramenant à son destin et rendre à l’humanité la vie de DIEU, c’est JÉSUS-CHRIST, qui une fois pour

toutes, a triomphé du péché par sa mort. Il n’y a donc de salut qu’en JÉSUS-CHRIST. L’ordre nouveau que nous

arriverons à construire sera un ordre chrétien reposant sur l’unique fondement qu’est JÉSUS-CHRIST ou ce sera un

désordre nouveau. Quand on voit les menaces qui pèsent aujourd’hui sur le monde, nous devons dire que la paix

que cherchent à établir tous les hommes qui ne se soumettent pas à JÉSUS-CHRIST ne pourra jamais être établie. Il

n’y a de vraie paix pour l’humanité que celle qui est descendue sur le monde en la nuit de NOËL et qui a été

promise aux hommes qui sont aimés de DIEU.

Voilà donc notre mission, à nous chrétiens nous avons à refaire un monde chrétien, nous avons à rendre à

JÉSUS-CHRIST cette humanité qui se détourne de LUI et qui meurt faute de LUI. Notre mission, chrétiens

d’aujourd’hui, en face du monde dans lequel nous vivons, est une mission d’apostolat, c’est une mission de

combattants, c’est une mission de conquérants pour le règne de JÉSUS-CHRIST, car c’est le but pour lequel nous

existons, pour lequel l’humanité a été créée. Elle ne peut trouver son bonheur et le sens de sa destinée que par le

règne de JÉSUS-CHRIST.

C’est pour LUI que nous devons travailler et c’est un but autrement grand que l’épanouissement de la personne

humaine, dont nous venons de parler : il s’agit d’être conquérants pour le règne de JÉSUS-CHRIST. Il s’agit de

reprendre le vieux cri qui a entrainé nos pères dans la foi : CHRISTUS VINCIT, CHRISTUS IMPERAT, CHRISTUS

REGNAT, que le Christ vainque, que le Christ commande, que le Christ triomphe.

FORMATION DES LAÏCS

Ce travail de reconquête du monde à JÉSUS-CHRIST est-il possible quand nous voyons toutes les forces du

mal et de l’orgueil liées contre nous ? Pouvons-nous vraiment entreprendre cette tâche, accomplir cette mission qui

est la nôtre, car le monde de demain ne sortira d’aucune fatalité historique, l’évolution de l’histoire n’est pas fatale

et le monde de demain sera ce que nous le ferons ? Il sera chrétien si nous le faisons chrétien, mais il faut savoir ce

qu’il faut faire pour qu’il soit chrétien.

Il est évident que pour remplir cette tâche de conquérants pour le règne de JÉSUS-CHRIST, nous avons besoin

d’y être préparés par toute une formation. On ne devient pas apôtre du jour au lendemain. L’homme doit tout

acquérir. Il faut nous former à être apôtres. Les prêtres sont formés dans des séminaires ; si l’Église nous appelle,

nous laïcs, à être les serviteurs du règne de JÉSUS-CHRIST, sauveurs du monde par JÉSUS-CHRIST, il est évident

qu’il faut que nous soyons formés à cette tâche. Nous avons donc besoin d’une formation de deux ordres :

formation doctrinale et formation spirituelle.

1° Formation doctrinale : Il s’agit de rendre à un monde qui ne connaît plus la vérité de JÉSUS-CHRIST. Les
causes du mal se trouvent dans les erreurs philosophiques et religieuses d’un monde qui se détourne de la vérité

chrétienne : nous avons donc, d’abord, à rendre à l’humanité d’aujourd’hui la vérité chrétienne sur l’homme et sa

destinée, mais cette vérité chrétienne, comment pourrons-nous la rendre au monde si nous ne la possédons pas : la

première obligation qui s’impose à nous, c’est celle d’étudier la doctrine catholique pour la connaître à fond. Le

catéchisme est adapté au niveau intellectuel et psychologique des enfants, mais aux adultes qui sont

continuellement assaillis par la presse, la radio, le cinéma, il est nécessaire du donner une formation répondant à

leurs besoins intellectuels, car si leur intelligence ne vit pas de la vérité de la foi, elle est déformée. Il faut donc leur

faire connaître cette vérité de la foi à un niveau égal à leur activité intellectuelle profane. Les conquérants pour le

règne de JÉSUS-CHRIST doivent faire un travail d’études doctrinales, c’est la première tâche à remplir et si nous

ne la remplissons pas il en résultera des désordres graves. Il ne peut en être autrement chez le chrétien restant au

point de vue instruction religieuse au développement de sa dixième année quand le reste de sa culture est celle d’un

adulte. Il faut que nos connaissances religieuses soient au niveau de l’ensemble de nos connaissances

intellectuelles. Pour vivre de notre foi, pour que notre foi anime toute notre vie, il faut que notre intelligence vive
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pleinement de cette foi, qu’elle la connaisse vraiment.

D’autre part, pourrions-nous résoudre tous les problèmes que le monde actuel nous propose et les résoudre à la

lumière de la foi chrétienne et de la doctrine chrétienne si nous ne les connaissons pas ? Faute de les connaître,

nous adoptons des positions provenant de notre opinion personnelle. Enfin comment voulez-vous que nous fassions

connaître la vérité chrétienne à tous ceux qui nous entourent si nous-mêmes ne la connaissons pas ? Nous ne

pourrons pas répondre à leurs questions et à leurs objections. Vous voyez tout ce qui résulte du manque d’études

doctrinales. Bien entendu, ce dont il s’agit, ce n’est pas de la pensée personnelle de tel ou tel penseur chrétien, c’est

de la vérité chrétienne, la vérité de JÉSUS-CHRIST, telle qu’elle nous est donnée dans l'Église, dans laquelle le

Christ prolonge et continue sa vie et pour l’autorité enseignante par le pape et les évêques.

C’est cette vérité qu’il s’agit de connaître dans son intégralité.

2° Formation spirituelle : Comment pourrons-nous donner le CHRIST au monde qui nous entoure si nous ne

l’avons pas en nous ?

Ce n’est que dans la mesure où nous posséderons JÉSUS-CHRIST que nous pourrons le donner. La grande

difficulté c’est la formidable puissance de l’orgueil et du désordre qui nous entourent. Comment pouvons-nous les

combattre ? Ne sommes-nous pas vaincus d’avance ? Oui, si nous comptons sur nos seules forces humaines, sur

l’ensemble de nos activités humaines, nous sommes vaincus d’avance, Parce que seul JÉSUS-CHRIST peut sauver

le monde et sanctifier le monde ; mais si nous ne comptons pas sur nous, si nous comptons entièrement et

uniquement sur la grâce de JÉSUS-CHRIST, nous sommes certains du triomphe, car n’oublions pas qu’une fois

pour toutes sur la croix le mal a été vaincu et si nous sommes des chrétiens nous sommes en LUI des ressuscités et

des triomphateurs ; alors n’ayons jamais cette attitude que NIESTCHE reprochait aux chrétiens de son temps

« qu’ils ne paraissaient pas être des sauvés ». N’avons pas cette attitude d’homme qui craignent devant la puissance
du péché et du mal, alors que nous sommes des triomphateur dans JÉSUS-CHRIST, dans la mesure où nous vivons

en LUI. La condition pour sauver le monde, c’est que JÉSUS-CHRIST gagne par nous, par conséquent croissance

de la vie du CHRIST en nous, développement spirituel et surnaturel, condition essentielle de notre apostolat.

L’efficacité ne sera pas à la mesure de notre talent humain, elle sera à la mesure de notre sainteté. Nous ne

sauverons que si c’est la grâce de JÉSUS-CHRIST qui agit par nous, si nous sommes conduits par elle. Si nous

montrons au monde seulement nos péchés, il ne reconnaîtra pas JÉSUS-CHRIST. Il faut donc que comme les saints

nous montrions JÉSUS-CHRIST.

Les conditions fondamentales, essentielles sont celles-là ; donc nécessité du développement de la vie

surnaturelle. La vie du CHRIST, où la recevrons-nous ? Dans l’Église, en laquelle la vie du CHRIST se continue et

se continuera jusqu’à la fin des temps. Il y a trop de chrétiens qui vont la chercher ailleurs que dans l'Église. Si

nous devons vivre de notre foi, l'Église, étant l’épouse de JÉSUS-CHRIST, cela nous viendra donc par l'Église et

par celui que JÉSUS-CHRIST a établi à la tête de son Église, le successeur de saint Pierre. C’est l'Église qui nous

donnera le développement de la vie du CHRIST en nous.

Voilà donc les conclusions précises et pratiques auxquelles nous aboutissons ; il faut nous préparer à notre

tâche de conquérants pour JÉSUS-CHRIST, de sauveurs du monde par JÉSUS-CHRIST, en recevant la double

formation doctrinale et spirituelle dans une ligne qui est celle de l'Église. Tel est le but du Centre d’Études

Religieuses : former des laïcs, jeunes gens et adultes, pour les faire vivre de la vie du CHRIST dans tout ce que

l'Église leur apporte.

Ce but étant indiqué, je vais vous donner les moyens employés, mis à votre disposition :

1° Nous avons une bibliothèque, non point de bonnes lectures, non point de littérature chrétienne, mais de

doctrine et de spiritualité ; une bibliothèque qui prête à domicile les ouvrages d’études doctrinales et de formation

spirituelle, de manière que vous puissiez faire ces études doctrinales aidés par des lectures, grâce aux livres que

vous venez emprunter à cette bibliothèque. Pour mieux réaliser ce but, elle se met à votre disposition : sans aucune

règle, elle prête les livres à domicile pour des durées de 6 mois, 1 an, 2 ans, de manière à permettre à des personnes

très occupées de lire librement.

Enfin, cette bibliothèque est à la disposition des étudiants qui ont les bourses les plus pauvres, étant donné

qu’elle ne comporte aucune cotisation obligatoire ; elle vit uniquement des dons qu’elle reçoit. Elle est donc
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entièrement ouverte à tous, entièrement adaptée à tous les besoins.

2° Pour la formation spirituelle nous avons des retraites.

3° Nous avons des cours de formation doctrinale. Ces cours donnent un enseignement complet de la doctrine

catholique, ils sont donnés en 3 ans, au rythme de deux séances par mois, le samedi après-midi.

ALLOCUTION de M. le Chanoine BISSONNIER
Aumônier général de la Ligue Féminine d’Action Catholique

C’est une tâche toujours délicate que d’être aumônier d’un mouvement féminin, mais elle devient quelquefois

redoutable, et j’en ai l’impression ce soir en parlant à une pareille tribune, devant un tel public. Nous venons

d’entendre M. DAUJAT nous parler avec la foi d’un apôtre, la science d’un docteur, la fougue d’un Père de

l'Église. Et j’ose à peine prendre la parole. Mais je dois au moins porter un témoignage venant de la Ligue

Féminine d’Action Catholique, puisque vous êtes privés de la présence de notre présidente, la Vicomtesse de Curel.

Je vous dirai d’abord que je rends un hommage, au nom de l’Action Catholique générale féminine, au travail

qui s’est fait et qui se poursuit, magnifique tâche doctrinale et spirituelle ; et en entendant tout à l’heure M.

DAUJAT, je pensais aux paroles de l’Encyclique « SUMMI PONTIFICATUS », dans laquelle Sa Sainteté le PAPE

PIE XII, glorieusement régnant, disait, il y a déjà 11 ans, que la rééducation de l’humanité, si elle veut avoir

quelque effet, nous dirions aujourd’hui « efficacité », doit être avant tout d’ordre spirituel et religieux. N’est-ce pas

aussi ce que vous disiez tout à l’heure, cher Monsieur DAUJAT, en nous rappelant qu’il n’y avait pas de chrétien

capable d’agir s’il n’avait d’abord une science doctrinale sûre et une vie spirituelle profonde.

La Ligue Féminine d’Action catholique souscrit à cette définition de l’apôtre chrétien qui doit être un homme

de formation doctrinale sûre et de vie spirituelle profonde. Et ce qui est vrai des hommes est vrai aussi des femmes

: je rends hommage à ce public en partie féminin qui partage cette conviction et je pense que c’est pour cela que la

ligue féminine a été invitée à votre jubilé.

Il m’appartient, non pas de parler au nom des femmes, je ne m’y risquerai pas, car s’il est difficile de les
comprendre, il est plus difficile encore de les traduire. Je me contenterai donc modestement de leur rendre

hommage dans le rôle qu’elles jouent dans la transmission de la foi catholique et dans l’évangélisation par leurs

qualités innées et par leur vocation non moins innée d’apôtre. En quelques mots je reprendrai cette définition, ou

plutôt cette formule assez piquante, —je ne sais pas ce qu’en penseront les messieurs qui sont ici— « Le monde

appartient aux femmes, mais elles l’ignorent. » Est-il opportun de le leur dire ? Pour ma part je pense qu’il faudrait

avoir le courage de révéler aux femmes qui ne le savent pas encore, que le monde leur appartient dans la mesure où

elles appartiennent à DIEU et à l'Église, et dans la mesure où elles sont fidèles à leur vocation de femmes et de

chrétiennes.

Vous me permettrez de citer ce que le Saint-Père, vous disait, Mesdames, au jour de la canonisation de Jeanne

de France : « Elle est admirable la part des femmes dans l’histoire de France », et après avoir évoqué Clotilde,

Jeanne d’Arc : « Il leur incombe une mission de souveraine importance », et quelques lignes plus loin : « À une

condition, que la femme française continue de répondre à sa vocation, de remplir sa mission par l’imitation des

vertus de MARIE, trône de la sagesse, femme forte, servante du Seigneur, vierge compatissante, Mère de l’auteur

de la paix et Reine de la paix. Soyez telles, femmes de France, par votre jeunesse virginale, par votre dévouement

filial et conjugal, par votre sollicitude maternelle, vous ferez plus encore pour la vraie, la grande paix que ne

pourraient faire sans doute les conquérants, les législateurs et les génies. »

Dans un monde où la foi se perd, où l’égoïsme, voire la haine, remplacent la charité, est-ce que ce ne serait pas

que trop de femmes ont été infidèles à cette magnifique vocation à laquelle le Saint-Père fait allusion. Mais à la

base de cette mission de la femme, il y a la doctrine, la vérité chrétienne, et, là encore, rendons hommage à votre
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travail, qui contribue à donner aux hommes et aux femmes la possibilité d’être fidèles à cette mission de

transmettre la vérité.

Mais il me semble que la femme a une mission tout à fait particulière, parce qu’elle est la première initiatrice de

l’enfant. Si la mère n’a plus été capable d’assumer cette magnifique vocation d’initiatrice de vie, personne, sauf

DIEU, au prix d’un miracle, ne pourra suppléer à cette indigence. Et si le monde d’aujourd’hui va si mal c’est que

trop de femmes ne savent plus leur magnifique métier de mère.

Prenant au sérieux le problème de l’enfant, les plus hautes institutions du pays s’en occupent. L’O. N. U. vient

de consacrer plusieurs semaines de son travail à définir les droits de l’enfant. Il s’est même adressé aux

organisations non-gouvernementales pour faire travailler la question par des organismes compétents et moins

marqués du point de vue des obédiences politiques. Le mouvement mondial des mères a été consulté en vue

d’améliorer la décision, reconnaissant au moins à l’enfant le droit à la vie dès le sein de sa mère. Ce mouvement

vient de demander un minimum de droits à l’éducation physique, religieuse, sociale et morale. Et nous, est-ce que

nous ne demanderons pas le droit de l’enfant à la vie spirituelle ? Mais c’est encore la femme et la mère que nous

trouvons lorsqu’il s’agit de cette première et irremplaçable éducation.

S’il faut rendre hommage aux hommes dans l’élaboration de ta doctrine, il faut rendre hommage aux femmes

qui en assurent la transmission et le premier développement. À la base et à la racine même de l’acte de foi, il y a un

acte d’amour. À la base de notre connaissance de DIEU il y a un renoncement qui est un acte d’amour. C’est le

renoncement de l’homme à ce qu’il a de meilleur, sa lumière propre, à ce qu’il a de plus divin, le pouvoir de

comprendre, pour remettre entre les mains de DIEU l’hommage de son intelligence. Au fond de la foi, il y a donc

un sacrifice. Or, qu’est-ce qui apprend le sacrifice à l’homme sinon la femme ? Qui est-ce qui apprend l’amour à

l’homme sinon la mère ? C’est pourquoi je dis que les hommes doivent beaucoup aux femmes dans l’ordre de la
foi. Nous savons tous ce que nous devons à nos mères chrétiennes : le meilleur de notre foi.

Voilà le modeste hommage de reconnaissance que je voulais apporter à votre travail au nom de la Ligue

Féminine d’Action Catholique française.

DISCOURS de M. Jean LE COUR GRANDMAISON
Président de la Fédération Nationale d’Action Catholique

EXCELLENCE, MESDAMES, MESSIEURS,

Au moment où s’achève cette soirée si pleine, si exaltante au meilleur sens du mot, mon rôle est modeste et je

le remplis bien volontiers. Mon rôle c’est d’apporter au nom de la Fédération Nationale d’Action Catholique notre

hommage à l’oeuvre accomplie sous la direction de Jean DAUJAT par le Centre d’Études Religieuses.

Nous sommes profondément convaincus de l’importance de l’action menée par ce Centre d’Études. À diverses

reprises le Saint-Père a dénoncé l’ignorance religieuse comme un des maux les plus graves de notre époque ; et il

ne s’agit pas là, comme nous sommes portés à le croire, de l’ignorance de ceux qui sont totalement ignorants de la

religion, de ces masses paganisées de plus en plus nombreuses dans les pays de vieille civilisation chrétienne ; il est

certain que le Saint-Père pensait aussi à l’ignorance religieuse de ceux qui ont reçu le message et qui devraient le

transmettre, et c’est à un examen de conscience personnel que nous invite le Père commun des fidèles. Nous

n’avons aucune difficulté à nous rendre compte de l’importance de cette ignorance religieuse.

Regardons par exemple l’histoire de notre pays au cours des cent dernières années, nous y voyons

immédiatement apparaître un paradoxe extraordinaire. Depuis la loi FALLOUX, une très forte proportion des élites

de notre pays a été formée dans des établissements religieux. Sur un plan différent, jusqu’aux années 1935-39, tous

les statisticiens qui se penchaient sur le problème de la natalité reconnaissaient que les familles catholiques étaient
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les seules véritablement fécondes. Ces deux facteurs, élites intellectuelles et sociales, fécondité des familles

catholiques, auraient dû assurer au catholicisme une influence croissante depuis cent ans sur la vie de notre pays.

Or, l’expérience montre que c’est exactement le contraire qui s’est produit. C’est le laïcisme qui a dominé la vie

sociale, la vie politique et nationale de la FRANCE.

Quelle est l’explication de ce paradoxe ? Qu’est-ce qui a paralysé à ce point l’influence qu’auraient dû avoir les

catholiques ? Est-ce leur manque de vertu ? Nous savons bien que non, nous connaissons tous dans les demis ou

trois générations qui nous ont précédés des hommes dont la vie personnelle et familiale était véritablement

exemplaire. Est-ce leur manque de générosité ? Comment pourrait-on s’arrêter un instant à ce reproche : il suffirait

d’évoquer, il y a 3/4 de siècle, l’exemple de l’héroïsme des zouaves pontificaux, comme il suffirait d’évoquer ce

fait dont nous avons le droit d’être fiers : le maintien à bout de bras contre vents et marées, depuis 50 ans, de cette

magnifique floraison d’écoles chrétiennes, malgré une législation qui devait humainement les faire disparaitre.

Qu’est-ce qui a paralysé l’action des catholiques ? Est-ce le manque d’intelligence et de culture ? Nous savons

bien que non. Il serait facile d’énumérer des hommes qui font honneur à la science, à la littérature et aussi à la foi

qu’ils professaient ouvertement. Mais qu’est-ce donc alors qui a empêché tes catholiques de jouer dans la vie de

notre pays le rôle auquel les appelaient leurs qualités et leur quantité ? Une telle question ne comporté évidemment

pas de réponse brutale et tranchée. Il faudrait y introduire des nuances, mais quelque nuance que vous y

introduisiez, vous serez amenés à conclure que le manque de formation doctrinale a été la cause prépondérante de

ce peu d’influence que les catholiques ont exercée et aussi la cause des divisions lamentables qui ont paralysé leur

action.

Les générations qui nous ont précédés étaient composées d’hommes souvent profondément chrétiens à titre

individuel, mais qui étaient inconsciemment imprégnés par les théories en vogue à leur époque : libéralisme,
naturalisme, que sais-je encore, et c’est ce qui explique ce paradoxe si souvent relevé d’hommes admirables à leur

foyer, dans leur vie personnelle et qui, dans leur vie professionnelle, dans leur vie civique s’inspiraient, non pas

d’une doctrine catholique qu’ils ignoraient, mais des doctrines en vogue dans le monde contemporain. Les

exemples abondent, et je n’en prendrai qu’un seul parce qu’il me paraît significatif. Sur le plan social, lorsqu’il y a

3/4 de siècle, au lendemain de la guerre de 1870, LA TOUR DU PIN et ses compagnons d’armes ont commencé à

exposer cette doctrine sociale à laquelle quinze ans plus tard Léon XIII devait donner une si éclatante confirmation,

ils ont été pratiquement incompris de tout leur entourage. Pour les uns, ils étaient des rêveurs attachés au passé,

s’imaginant qu’on pourrait ressusciter je ne sais quelle reconstitution du Moyen Âge, et pour les autres, plus

nombreux, LA TOUR DU PIN et ses émules étaient des utopistes dangereux, fourriers du socialisme. Lorsqu’en

1891, Léon XIII déclara solennellement que ce n’était pas du socialisme ni de la révolution, mais bien la doctrine

sociale de l'Église, la grande voix du Pape ne fut pas davantage comprise. Nous avons peut-être fait du chemin en

matière sociale depuis cette époque, mais êtes-vous sûrs que même en ce qui concerne les grandes encycliques

sociales, nous connaissions bien la doctrine ? Permettez-moi de vous demander combien de fois vous avez

rencontré des catholiques développant par la parole ou par la plume ce point que Pie XI indiquait comme étant le

point crucial, l’impossibilité de résoudre la question sociale, si on ne substitue pas à l’organisation par classe,

l’organisation professionnelle basée sur le métier ?

Il me semble que sur ce point notre formation doctrinale n’est pas complète et que nous avons encore à étudier

et à réfléchir.

Si j’en avais le temps je pourrais prendre des exemples analogues sur le plan de la lutte religieuse si souvent

encore trop individualiste, ou sur le plan de notre vie spirituelle à laquelle DAUJAT faisait allusion tout à l’heure.

N’est-il pas significatif de voir des hommes et des femmes profondément catholiques, animés d’un zèle apostolique

indiscutable et admirable, aller chercher dans je ne sais quelle théorie, venue des bords du Gange, des formules de

pseudo-mysticisme sous prétexte qu’ils ne les trouvent pas dans la religion catholique. Il est vraiment affligeant de

penser qu’on va chercher si loin dans ce domaine alors qu’on pourrait s’adresser plus sûrement à sainte Thérèse ou

à saint Jean de la Croix.

Enfin, excusez-moi si j’abuse un peu trop, mais tout de même, comment ne pas parler de ce problème crucial

du monde d’aujourd’hui, ce problème qui les domine tous, le problème de la liberté, celui pour lequel on s’est battu

deux fois en une génération. La liberté, d’où l’attend-on ? de telle ou telle conception politique, et c’est encore pour
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nous une occasion de nous diviser.

L'Évangile nous répond : C’est la vérité qui vous rendra libre. Vérité trop méconnue, même de nous. Je ne crois

pas me tromper en faisant appel à l’autorité du Saint-Père. « On parle beaucoup de charité à notre époque ; mais, dit

Sa Sainteté Pie XII, à condition de ne jamais sacrifier à la charité les droits de la Vérité.

Il est assez significatif que l’apôtre de l’amour, saint Jean, avant de nous dire « DIEU EST CHARITÉ »

commence par nous dire « DIEU EST LUMIÈRE », c’est-à-dire vérité. Comment ne pas sacrifier les droits de la

vérité si on ne la connaît pas. Pour les connaître, il faut les étudier, c’est à cette œuvre de diffusion de la vérité que

se consacre le Centre d’Études Religieuses, et c’est parce que nous sommes convaincus que : c’est une des formes

les plus essentielles, les plus nécessaires de l’apostolat moderne, que j’ai été très heureux de venir ce soir lui

apporter le modeste, mais cordial hommage de la Fédération Nationale d’Action Catholique.

Appel

Il faut insister sur l’importance du dernier chiffre cité par notre ami Jean Daujat : cent vingt inscriptions à la

dernière rentrée du Centre d’Études Religieuses. Elles sont la marque de l’essor pris par cette oeuvre et la preuve

qu’elle répond bien à un besoin de notre temps.

Pour que cet essor puisse se maintenir et s’amplifier, à la mesure des nécessités de l’heure actuelle, il faut qu’il

soit soutenu, moralement et matériellement, par tous ceux qui ont déjà profité de cet enseignement et n’ont pas le

droit de laisser sous le boisseau la lumière qu’ils ont reçue.

C’est pourquoi l’Association pour l'Étude des Questions Religieuses s’adresse à tous les anciens élèves et à

toutes les personnes qui désirent soutenir l’action de l’Association et du Centre d’Études, en leur demandant de

nous envoyer leur adhésion et une cotisation proportionnée à leurs ressources.

Des bulletins d’adhésion peuvent nous être demandés ou être pris à la bibliothèque, 93, rue de Sèvres,

permanence du jeudi, de 17 à 20 heures. Au cas où l’adhésion est donnée par lettre, nous indiquer : Nom —

Prénom — Adresse — N° Tél. — Date de naissance — et à titre de renseignement : Études faites ou en cours —

Profession ou Commerce — Nom de la firme ou de l’Administration — Situation occupée dans groupements non

professionnels — Situation de famille — Demande de services ou offre de services.

Le Bureau.

Association pour l’Étude des Questions Religieuses, 26, rue d’Armenonville, Neuilly-sur-Seine. Compte

chèques postaux : 7680-64 PARIS.

Renseignements complémentaires aux avis donnés page 1

En AVRIL-MAI : UNE RETRAITE ET UN GOUTER FAMILIAL.

Retraite prêchée par le R.P. BALASTRIER, S. V., jeudi 3 mai (Ascension), de 8 h. 3/4 à 18 h. ½, 91, rue de

Sèvres. Réponse à J. DAUJAT, SUF 3307, ou le jeudi de 17 h. à 20 h., 93, rue de Sèvres. En raison du présent avis,

il ne sera pas envoyé de convocation.

Goûter familial. ― Nous conserverons l’habitude d’un goûter annuel permettant en dehors des cours et des 

retraites qu’élèves et anciens élèves se retrouvent avec leurs familles dans une atmosphère d’amitié, et apprennent

ainsi à se mieux connaître et à nouer des relations entre eux. Le goûter sera constitué par l’apport (nourriture ou

boisson) des uns et des autres mis en commun, de manière à éviter toute dépense à la caisse de l’Association.

Ce goûter familial aura lieu dimanche 8 avril, de 15 heures à 20 heures, 91, rue de Sèvres.
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En JUIN : UNE RETRAITE ET UNE JOURNÉE DE CAMPAGNE.

Retraite prêchée par le R.P. François C. D., dimanche 24 juin.

Journée de campagne, dimanche 17 juin.
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N° 2 – Juin 1951

Conseils de lectures

Depuis qu’Orientations a cessé de paraître en 1939, nous n’avons plus eu aucun moyen de donner aux élèves,
anciens élèves et amis du Centre d’Études Religieuses, des informations et indications pour guider leurs lectures :

le bulletin de l’Association pour l’Étude des Questions Religieuses va nous permettre d’apporter régulièrement

quelques brefs jugements et avis sur les principaux livres qui font parler d’eux aujourd’hui. Cette chronique

prendra davantage d’ampleur dans le présent numéro, du fait que nous voudrions faire un tour d’horizon sur

l’ensemble des années précédentes.

D’abord il nous paraît nécessaire de signaler que depuis quelque temps des auteurs et des livres très dangereux

ont eu une grande vogue et, par là, une influence très nocive dans beaucoup de milieux catholiques. Nous

nommerons d’abord les romans de CRONIN, qui ont gravement intoxiqué un grand nombre d’esprits en répandant

la doctrine de l’équivalence de toutes les religions et en affirmant que l’on se sauve aussi bien dans n’importe

quelle religion pourvu que l’on soit sincère et bon (il est vrai que celui qui, ignorant sans négligence de sa part la

vérité chrétienne, adhère de toute son âme à Dieu dans la religion qu’il connaît peut être sauvé, mais il est faux

qu’il puisse ainsi se sauver aussi bien que dans la religion catholique et qu’il serait inutile de faire tout ce qui

dépend de nous pour le tirer de son erreur et ramener à la foi chrétienne). Nous ne pouvons taire non plus que les

romans de GRAHAM GREENE, sans être aussi dangereux que ceux de CRONIN, peuvent favoriser une

conception luthérienne de la fatalité du péché.

Il faut encore nommer le livre gravement nocif que VAN DER MEERSCH a consacré à Sainte Thérèse de

l’Enfant Jésus : il est déplorable que tant de catholiques aient répandu ce mauvais livre uniquement parce qu’un

romancier à la mode a écrit sur une sainte alors que les mêmes n’ont fait aucune propagande pour les excellents

ouvrages d’éminents théologiens sur la même Sainte. Van der Meersch déforme totalement Sainte Thérèse en la

présentant comme un héros humain à la volonté puissante qui se serait faite sainte elle-même par un exceptionnel et

violent effort de volonté sans que la grâce de Dieu y soit pour rien : il emploie même, à propos de celle qui s’est

affirmée petite en tout, le mot « volonté de géant ». Ce livre contredit donc directement tout l’enseignement de

Sainte Thérèse qui n’a cessé d’affirmer que nous ne pouvons que constater notre misère, notre néant, l’impuissance

absolue de notre volonté et de nos efforts, et alors nous livrer et nous abandonner entièrement à la grâce, nous

laisser faire par la grâce qui seule et malgré notre misère et notre impuissance nous sauve et nous sanctifie. Cette

erreur de Van der Meersch est bien caractéristique du naturalisme et de l’humanisme contemporains qui croient à

l’effort humain : toute la mission de sainte Thérèse a été de rappeler la misère de l’homme qui ne peut rien par lui-

même (elle se déclarait capable de tous les crimes) et l’unique voie de salut et de sainteté qui est celle de la

confiance sans limite dans la grâce de Dieu. Pour bien comprendre l’enseignement et la mission de la grande sainte

des temps modernes nous recommandons à tous nos lecteurs d’étudier Sainte Thérèse de Lisieux, du R.P.

PHILIPON, O. P. (éd. Desclée de Brouwer).

Trop de publications catholiques qui, soucieuses uniquement d’avoir l’air « à la page » et inspirées par la seule

préoccupation commerciale de séduire et recruter de nombreux lecteurs, se jettent à la remorque de toutes les

modes, consacrent un compte rendu de cinq à dix lignes aux meilleurs ouvrages des meilleurs théologiens et de

nombreux et longs articles à Cronin, à Graham Greene, à Van der Meersch : si un catholique instruit de sa foi écrit
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un livre solide, elles n’en parleront pas, mais si un athée se rapproche quelque peu de l'Église tout en conservant

bien des erreurs, elles ne cesseront plus d’en parler et de le recommander. Il est donc bien nécessaire de dire ici

qu’il ne suffit pas qu’un auteur sorte du matérialisme et de l’athéisme pour que sa pensée devienne recommandable

aux catholiques et que ceux-ci puissent le prendre comme maître de doctrine. Nous sommes obligés à ce propos de

consacrer une mise au point indispensable à l’un des livres les plus lus par les catholiques d’aujourd’hui : L’homme

et sa destinée, de LECOMTE du NOUY. Quand Lecomte de Nouy a écrit ce livre, il était encore loin de l'Église

catholique : le fait que Lecomte du Nouy soit mort catholique est un motif pour rendre grâces à Dieu, ce n’est pas

un : motif pour suivre aveuglément ce qu’il a écrit avant d’être catholique. L’homme et sa destinée est un livre qui
présente pour nous un grand intérêt psychologique pour étudier les étapes d’un esprit loyal en route vers la foi et un

grand intérêt apologétique pour faire lire à des incroyants qui pourraient suivre la même route que Lecomte du

Nouy : ce n’est à aucun titre un livre dans lequel les catholiques peuvent chercher l’inspiration de leur pensée et

trouver à éclairer leur foi. En particulier, ce livre présente sur deux points de graves lacunes :

1° Il expose une conception du péché originel en contradiction avec la foi catholique. Pour Lecomte du Nouy,

le péché originel est un accident survenu dans l’évolution de la nature humaine. En réalité, le péché originel est le

repli de la nature sur elle-même par le refus et la perte de la vie surnaturelle (Lecomte du Nouy n’a aucune notion

de la distinction entre l’ordre naturel et l’ordre surnaturel, distinction sans laquelle il n’y a plus de christianisme).

2° L’homme et sa destinée présente le Christ comme un surhomme, fruit supérieur de l’évolution naturelle de

l’humanité, il n’y est nulle part question de la divinité du Christ. Or, le Christ n’est pas un surhomme, mais Dieu

qui s’est uni une nature humaine dans l’unité de la personne du Fils. De plus, aucune évolution naturelle de

l’humanité ne peut engendrer le Christ qui est pure irruption de Dieu dans sa création, l’incarnation du Fils est une

pure initiative de Dieu venant établir une discontinuité absolue dans le développement de la création. Enfin, le

Christ n’est pas une étape de l’évolution humaine qui pourrait être dépassée dans l’avenir : avec Lui ce qui est

parfait est réalisé et jamais l’avenir ne pourra amener rien de plus parfait que le Christ et le christianisme. Le

christianisme est la religion définitive établie pour l’éternité et non une étape de l’évolution religieuse de

l’humanité.

Pour ceux qui s’intéressent aux témoignages des grands biologistes, nous signalons que si de graves réserves

s’imposent concernant Lecomte du Nouy, on ne peut que recommander sans aucune réserve les livres de Rémy

COLLIN (Message social du savant, Les deux savoirs, Mesure de l’homme, éd. A. Michel) qui est un catholique de

formation philosophique et théologique sûre et solide en même temps qu’un des plus grands biologistes

actuellement en vie (ses travaux sur l’hypophyse et les liaisons neuro-endocriniennes sont au moins aussi

importants que ceux de Lecomte du Nouy sur le temps et la vie, mais sans doute doit-il la disgrâce où le tiennent

certains milieux catholiques au fait d’avoir toujours été bon chrétien et d’avoir toujours travaillé en France sans

rechercher les luxueux laboratoires américains).

Passons maintenant aux livres à recommander particulièrement à nos lecteurs.

Le livre le plus important paru depuis des années (malgré le silence où l’a tenu toute une partie de la presse

catholique) nous parait être Le rire et la croix, de Jean MASSIN (éd. Julliard), parce que ce livre, oeuvre d’un

grand poète et d’un maître écrivain, constitue la réplique la plus adaptée au grand danger contemporain de

l’humanisme.

Trop de catholiques présentent aujourd’hui l'Église comme une oeuvre de perfectionnement humain et laissent

apparaitre un christianisme sans le péché originel et sans la Rédemption qui n’a plus rien du christianisme, car la

croix de Jésus-Christ est le tout du christianisme : il faut aujourd’hui crier sur les toits à temps et à contretemps que

la nature humaine déviée par le péché originel doit mourir sur la croix pour ressusciter en Jésus-Christ et que le but

à poursuivre n’est pas l’épanouissement de l’homme, mais le règne de Jésus-Christ assumant en Lui tout l’humain

sauvé et sanctifié par Lui seul. Jean MASSIN montre avec force que dès lors que la vie et la joie même de Dieu

nous est donnée en Jésus-Christ tout le reste ne compte plus, et, selon le mot de saint Paul, devient balayure en

comparaison, de sorte que la plus grande joie se trouve dans la croix elle-même quand on a renoncé à tout le reste

pour ne plus chercher que Jésus-Christ. Voici un livre que nous voudrions savoir médité par tous nos lecteurs.
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Dans le domaine de la spiritualité nous recommandons particulièrement comme oeuvres parues depuis quelques

années :

1° Les ouvrages du R.P. LEBRETON, S. J. (Lumen Christi, traité de spiritualité du Nouveau Testament, et Tu

solus sanctus, traité de vie spirituelle, éd. Beauchesne).

2° Les ouvrages du R.P. PHILIPON, O. P. (Les sacrements dans la vie chrétienne, La doctrine spirituelle de

Soeur Élisabeth de la Trinité, Sainte Thérèse de Lisieux, éd. Desclée de Brouwer).

3° Les ouvrages du R.P. DEHAU, O. P. (Le contemplatif et la croix, En prière avec Marie, éd. du Cerf, Ève et

Marie, au Monastère de l’Immaculée-Conception, Bouvines, Nord).

4° Les ouvrages de Dom VONIER, O. S. B. (Le peuple de Dieu, Christianus, L’Esprit et l’épouse, éd. du Cerf).

5° Mysterium Ecclesiae, du R.P. BROUTIN. S. J. (éd. L’Orante).

Dans le domaine de la philosophie les problèmes posés par le développement de l’existentialisme ont provoqué

deux importantes oeuvres de métaphysique chrétienne : L’Être et l’essence, de GILSON (éd. Vrin), et Court traité

de l’existant et de l’existence, de MARITAIN (éd. Hartmann). Il faut aussi signaler d’excellentes études sur

l’existentialisme comme Les doctrines existentialistes, de l’abbé JOLIVET (éd. Fontenelle), Existentialisme et acte

d’être et L’homme de Sartre, du R.P. PRUCHE, O. P., et Le Dieu de Sartre, du R.P. PAISSAC, O. P. (éd.

Arthaud).

À tous ceux de nos lecteurs qui veulent comprendre leur temps, nous demandons avec insistance d’étudier à

fond l’oeuvre du grand métaphysicien, Marcel de CORTE, qui a porté sur l’humanité moderne le regard le plus

lucide et le plus pénétrant et qui explique par ses racines profondes l’état présent du monde :

Incarnation de l’homme (ou psychologie des moeurs contemporaines), Philosophie des moeurs contemporaines

et Essai sur la fin d’une civilisation (ou sociologie des moeurs contemporaines), trilogie éditée par la librairie de

Médicis. Dans la même direction il faut lire aussi Retour au réel et Ce que Dieu a uni, de Gustave THIBON (éd.

Lardanchet)

Ce tour d’horizon des meilleurs ouvrages parus depuis quelques années nous amène ensuite à signaler

l’ouvrage capital du R.P. RIMAUD S. J., sur L’éducation (éd. Aubier) : c’est là un des domaines où l’idéalisme a

fait commettre le plus d’erreurs à nos contemporains et il est essentiel que tous les éducateurs se pénètrent des vues

solidement réalistes et puisées dans l’expérience que développe le R.P. RIMAUD. Dans le même domaine sont

aussi à recommander les livres du R P. BUCK, S. J. : Votre fils, Cas difficiles, Caractères difficiles, Pourquoi vous

résigner aux échecs scolaires et Diagnostics (éd. Desclée de Brouwer).

Nous arrivons enfin au terrain économique, social et politique. Comme oeuvres de doctrine générale, il faut en

nommer deux de première valeur : L’humanisme politique de saint Thomas, du R.P. LACHANCE, O. P. (éd.

Sirey), et La Cité chrétienne, de Dom PERRIER, O. S. B. (éd. Abbaye de La Pierre qui vire, Saint-Léger-Vauban,

Yonne). Sur les problèmes économiques nous recommandons à nos lecteurs l’oeuvre de Louis SALLERON, et sur

les problèmes aujourd’hui si importants d’urbanisme, celle de G. BARDET. Tout le problème de la nécessaire

transformation économique et démographique de la société française a été mis en lumière par GRAVIER, dans

Paris et le désert français et Mise en valeur de la France (éd. du Portulan).

Enfin, tous ceux qui attendent en vain depuis des années un vrai grand roman chrétien salueront avec joie la

réédition des Jeux de l’enfer et du ciel, d’Henri GHEON (éd. Flammarion).

J. DAUJAT.

Ouvrages de Jean DAUJAT parus depuis 1944

1° CONNAITRE LE COMMUNISME, paru début 1945, sous le nom de XXX, et qui a servi alors à ouvrir les

yeux d’un grand nombre, a été réédité en 1950 sous le nom de Jean DAUJAT, par La Colombe (prix : 120 fr.). Il a

déjà été diffusé 25. 000 exemplaires de cette brochure.
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2° CONNAITRE LE CHRISTIANISME est un résumé donnant en une centaine de pages l’essentiel de la

doctrine chrétienne et peut servir de base et plan d’études doctrinales pour beaucoup de groupes. Éd. F. N. A. C.,

12, rue E. Valentin. Prix : 70 francs.

3° DOCTRINE CHRÉTIENNE DE L'ÉTAT est un résumé de la doctrine politique de l'Église. Prix : 40 francs.

En vente à la F. N. A. C. ou à O. R. A. C.

4° L’ÉGLISE ET LE MONDE MODERNE est une étude des problèmes que notre siècle pose à l'Église. Éd. La

Colombe. Prix : 280 francs.

5° L’OEUVRE DE L’INTELLIGENCE EN PHYSIQUE. Jugement et compréhension de la physique moderne.
Éd. Presses Universitaires.

6° La Colombe a réédité, en 1950, LA VIE SURNATURELLE qui était épuisée depuis 8 ans.

Traité complet de doctrine et de spiritualité.

Préfaces de S. E. Mgr Beaussart et du T. R.P. Garrigou-Lagrange.
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N° 3 – Novembre 1951

Christianisme et socialisme

Aux Éditions du Cèdre vient de paraître un nouveau livre de Jean DAUJAT.

La valeur essentielle de cet ouvrage est de nous montrer qu’il est inutile de rechercher les règles d’un

socialisme chrétien, puisque le christianisme contient toutes les bases de l’ordre social nécessaire à toutes les

sociétés pour qu’elles puissent atteindre leurs fins.

C’est en s’appuyant sur de très larges citations des encycliques, depuis celles de S. S. Léon XIII jusqu’aux plus

récentes de S. S. Pie XII, que cet ouvrage répond aux deux questions suivantes :

1° Les catholiques peuvent-ils adhérer au socialisme non marxiste ?

2° Les -catholiques peuvent-ils collaborer ou s’allier avec les socialistes ?

Après an rappel de la condamnation du communisme athée, en tant que doctrine qui met l’homme tout entier au

service de la puissance matérielle, la question des rapports entre christianisme et socialisme est profondément

étudiée.

Question complexe, puisqu’il existe souvent un accord entre les revendications du socialisme et ce que réclame

le programme chrétien en matière de justice sociale et d’organisation du travail.

Une étude de ce problème, toujours appuyée sur des textes de l'Église, mène à la conclusion que la seule

attitude possible est la défense de la solution chrétienne intégrale et non la recherche d’une affiliation à un

socialisme quelconque.

Le problème des nationalisations est également posé. Enfin, la dernière allocution de S. S. Pie XII sur

l’organisation économique est intégralement commentée pour permettre l’exposé des solutions chrétiennes.

Ce livre, que nous voudrions voir largement diffusé, ne convient pas seulement aux anciens élèves qui, en se le

procurant, trouveront un complément au cours de sociologie ; il est un instrument de travail indispensable à toutes

les personnes qui se penchent sur les questions économiques et sociales.

Pour la lecture des Périodiques

Dans le N° 2 du Bulletin (juin 1951) nous avons entrepris de guider un peu les lectures des anciens élèves du

Centre d’Études Religieuses à travers le maquis de tout ce qui paraît actuellement, de leur recommander ce qui a

une haute valeur formatrice et de les mettre en garde contre certains dangers. Notre premier article était consacré

aux livres, celui-ci fera un tour d’horizon des périodiques.

Nous commencerons par un avertissement qui n’est pas favorable aux périodiques ; il en parait tellement

aujourd’hui, et leur lecture absorbe tant de temps, que la plupart de nos contemporains en arrivent à ne plus lire de

livres. Dans la vie agitée, dispersée, tendue des villes modernes, les hommes sont de moins en moins capables de
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l’effort persévérant nécessaire pour lire un livre formateur, une oeuvre de réflexion approfondie ; ils préfèrent

sauter d’un article à l’autre, d’une image à l’autre, avec une attention toujours hachée et superficielle, incapable de

dépasser l’actualité et la curiosité frivole pour se recueillir et penser. La baisse de l’intellectualité, de la spiritualité,

de la vie intérieure se relie ainsi au succès des digests, des magazines, des journaux de pure information, à la

production de ces tonnes de papier qui s’entassent pour ne rien dire, quand ce n’est pas pour déformer les esprits et

pervertir les coeurs. Nous demandons à nos lecteurs de se défendre contre ce danger et de réserver du temps, de

l’effort, de l’attention pour les lectures qui instruisent et forment, qui font réfléchir et penser.

Dans ces lectures formatrices, le livre qui constitue un tout enchaîné a la primauté. Il y a pourtant des
périodiques qui ont une réelle valeur formatrice, et ce sont ceux-là que nous voulons recommander ici.

On ne s’étonnera pas que nous ne parlions point des quotidiens et considérions directement les hebdomadaires.

C’est un grand bonheur pour les catholiques de France de trouver dans l’organe officiel de la F. N. A. C, un

hebdomadaire d’aussi haute valeur à tous points de vue, que :

LA FRANCE CATHOLIQUE (12, rue Edmond-Valentin, VIIe ; abonnement, 550 francs), et nous souhaitons

que tous nos lecteurs lui apportent l’appui de leur abonnement, la fassent connaître et la propagent autour d’eux :

on y trouvera régulièrement, sur tous les problèmes qui peuvent intéresser les catholiques, une direction de pensée

toujours sûre, et l’article hebdomadaire du président Le Cour Grandmaison est un petit chef-d’oeuvre de pure

pensée chrétienne, toujours appliquée aux problèmes de l’heure et adaptée aux besoins des lecteurs ; les catholiques

de France trouvent en lui un chef éclairé et prudent qu’ils peuvent suivre avec la plus absolue confiance. Signalons

en passant que dans la même direction d’esprit nous pouvons recommander sans réserves pour les femmes toutes

les publications de la L. F. A. C. F. (98, rue de l’Université, VIIe).

Comme journaux, il faut encore nommer comme bimensuel le courageux et vigoureux effort de

L’HOMME NOUVEAU (1, place Saint-Sulpice, VIe ; abonnement, 550 francs), qui lutte contre vents et ana-

rées pour clamer « à temps et à contretemps » les vérités essentielles les plus méconnues de nos contemporains, et

comme mensuel :

FORCES CHRÉTIENNES (10, avenue Alphand, XVe ; abonnement, 200 francs), qui accomplit un solide et

persévérant travail de redressement d’une opinion si profondément égarée par la grande presse.

Nous nous excusons de ne pouvoir nommer les très nombreux bulletins de tous les mouvements d’Action

catholique et Groupements catholiques divers ; il est évident que nous recommandons aux militants de ses

mouvements et groupements de suivre leurs bulletins.

En ce qui concerne les revues, l’objectif principal est à nos yeux la formation spirituelle et nous insistons de

tout notre pouvoir pour que tous nos lecteurs soient abonnés à :

LA VIE SPIRITUELLE (27, boulevard La Tour-Maubourg, VIIe ; abonnement, 900 francs), et non seulement

lisent, mais méditent lentement et attentivement chaque numéro : nous savons par expérience combien d’âmes,

depuis trente ans, ont été complètement transformées et conduites dans les voies de l’intimité divine par la lecture

régulière de cette admirable revue qui est vraiment une oeuvre du Saint-Esprit et qui a tant fait pour le renouveau

d’une vie d’union profonde au Divin Maître ; ceux qui lisent ce périodique sont assurés d’y trouver chaque mois un

aliment substantiel pour progresser dans la vie surnaturelle et s’unir davantage à Dieu. Sur ce terrain de la

formation spirituelle nous signalerons encore aux gens mariés le grand bienfait qu’est pour eux l’excellente revue

de la spiritualité du mariage et du foyer :

L’ANNEAU D’OR (9, rue Gustave-Flaubert, XVIIe ; abonnement, 600 francs) qui les formera à vivre leur vie

familiale d’une manière pleinement chrétienne. Plus spécialement sur les problèmes de l’éducation des enfants à

envisager dans le Christ et pour le Christ, nous recommanderons le courageux bulletin :

PATERNITÉ-MATERNITÉ (8, rue Thiers, Angers ; abonnement, 300 francs).

Nous passons maintenant aux revues d’études intellectuelles. Pour ceux qui veulent se livrer à des études

philosophiques et théologiques approfondies nous ne saurions trop recommander la remarquable :

REVUE THOMISTE (Saint-Maximin, Var, éd. Desclée de Brouwer), qui s’inspire de la plus pure doctrine

traditionnelle pour étudier toute la vie intellectuelle d’aujourd’hui avec la plus grande intelligence et lucidité, la
plus pleine ouverture d’esprit et compréhension ; on y trouve une pensée chrétienne pleinement vivante appuyée
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sur ses fondements inébranlables et allant de l’avant dans un travail de perpétuelle croissance.

Pour ceux qui veulent un rappel solide, clair, précis de la vérité traditionnelle et sa défense énergique contre

toutes les erreurs modernes, nous recommanderons :

LA PENSÉE CATHOLIQUE (13, rue Mazarine, VI ; abonnement, 800 francs), qui mène une action si utile

pour désintoxiquer nos contemporains de tout ce qui leur fausse l’esprit. Pour ceux qui veulent une bonne initiation

aux principes fondamentaux de la saine doctrine nous recommanderons :

VERBE (1, rue de la Porte-Jaune, Garches, Seine-et-Oise). Signalons enfin certaines revues d’études plus

spécialisées comme les :

ÉTUDES CARMÉLITAINES (édition Desclée de Brouwer) pour tous les problèmes de psychologie religieuse,

ou :

LES CAHIERS LAENNEC (éd. Lethielleux) pour tous les problèmes médicaux.

Et nous arrivons enfin aux revues d’intérêt général où l’on traite de tout. Celle que nous recommanderons en

premier, et à laquelle nous souhaiterions que tous nos lecteurs soient abonnés, est la remarquable revue :

TÉMOIGNAGES, publiée par les bénédictins de l’abbaye de La Pierre-qui-Vire (Saint-Léger-Vauban, Yonne ;

abonnement, 700 francs) qui sait être présente à toute la vie de notre époque et à tous les problèmes avec une

prodigieuse sûreté et lucidité de jugement, où la doctrine traditionnelle montre toute sa vitalité en éclairant toute la

pensée et toute la vie de notre temps avec tant de profondeur, d’ouverture, de compréhension et d’intelligence. En

lisant régulièrement cette revue on est assuré d’y trouver toujours une lumière très pénétrante sur tout ce qui nous

préoccupe et nous intéresse le plus. Malheureusement, elle n’est que trimestrielle, et n’ayant pas la place de parler

de tout, doit choisir les problèmes les plus importants.

Pour ceux qui veulent être objectivement documentés dans un esprit chrétien sur toute la vie actuelle du monde,

n’en rien ignorer, ils trouveront un tour d’horizon admirablement complet, une universalité où rien n’est négligé

dans :

LES ÉTUDES (15, rue Monsieur, VIIe ; abonnement, 1. 000 francs). Ces deux revues ont une bibliographie

très complète qui donne des comptes-rendus de tout ce qui paraît. Mais sur ce terrain de juger les livres au fur et à

mesure qu’ils parviennent aux lecteurs, il faut aussi recommander l’excellente :

REVUE DES CERCLES D’ÉTUDES D’ANGERS (4, passage des Arènes ; abonnement, 600 francs).

Il reste à parler des revues d’intérêt général plus spécialement consacrées à la transformation des institutions

temporelles.

Pour faire naître une nouvelle chrétienté, pour rassembler tous ceux qui travaillent sur le terrain local ou

professionnel à reconstituer un ordre temporel chrétien, un travail de haute importance est accompli par :

SOURCES (68, rue J. -J. -Rousseau ; abonnement, 1000 francs) : nous invitons tous ceux qui mènent une

action ou ont une influence à adhérer à Sources pour la coordonner avec, tous ceux qui oeuvrent dans le même

sens. Cette revue et ce mouvement sont catholiques. Sur un terrain d’inspiration chrétienne, mais non

confessionnel, une action plus vaste est menée par :

FÉDÉRATION (9, rue Auber ; abonnement, 1. 000 fr.) qui a su prendre une place de première importance dans

la vie économique et politique du monde actuel et qu’il faut suivre et appuyer de toutes nos forces.

J. DAUJAT.

Pour les anciens élèves

1° RETRAITE prêchée par le R.P. Livragne, dimanche 9 décembre de 8 h. 3/4 à 18 h. 1/2, 91, R. de Sèvres.

Donner inscription à J. Daujat, SUF 33. 07, ou le jeudi, de 17 heures à 20 heures, 93, R. de Sèvres.

2° CONFÉRENCE de J. Daujat, TOUR D’HORIZON SUR :
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LA VIE DE L’ÉGLISE ET LES DIFFICULTÉS PRÉSENTES

Samedi 24 novembre, à 21 heures,

29, Rue de Dantzig (Métro Convention).

Nous avons décidé de demander chaque année à Jean Daujat de faire en décembre une conférence d’études

pour tous les anciens élèves du Centre d’Études Religieuses, afin de permettre à ceux-ci de se retrouver une fois par

an dans l’atmosphère des cours qu’ils regrettent si souvent et de prolonger leurs études en approfondissant les

problèmes qui peuvent les préoccuper. On peut y amener sa famille et ses amis. Dites-nous si cette initiative vous
satisfait et envoyez vos suggestions (sujets à traiter, jour, heure, salle, etc.).

Pour le regroupement des anciens élèves

Pour développer le regroupement des anciens élèves du Centre d’Études Religieuses, il nous paraît nécessaire

que commencent cet hiver des réunions par promotion et des réunions par profession ou groupe de professions.

Tous ceux qui seraient disposés à s’occuper de réunir, soit les membres de leur promotion qui ont suivi les cours

avec eux, soit les anciens élèves de toutes promotions qui appartiennent à la même profession qu’eux (par exemple,

médecins, assistantes sociales, architectes, etc.), sont invités à se faire connaître pour que nous leur communiquions

liste de noms et adresses.

Nous insistons aussi pour que tous nous renseignent sur leurs activités actuelles et leur milieu de vie, pour nous

permettre de mieux développer les contacts, les liaisons et l’entr’aide.

Nous rappelons que, dans « l’appel » de notre premier Bulletin, page 10, nous avons indiqué les renseignements
à nous fournir pour nous permettre d’établir notre fichier.

Nous demandons également aux adhérents qui ne nous ont pas encore envoyé leur bulletin d’adhésion de

remplir cette formalité.

Enfin, notre trésorier nous signale que des membres de notre Association n’ont pas encore renouvelé leur

versement pour 1951. La formule de chèque postal incluse ne doit donc pas être considérée comme un rappel pour

les membres à jour de leurs cotisations.

Nous demandons à tous les anciens élèves de faire un effort pour obtenir de nouvelles adhésions à notre

Association qui, nous le rappelons, est ouverte non seulement aux élèves du Centre d’Études, mais à toutes les

personnes s’intéressant à la formation religieuse des adultes.

Conférences

Six conférences seront données par M. J. DAUJAT, salle Saint-Jean, 9, passage Landrieu (près Saint-Pierre-du-

Gros-Caillou), Paris 7e.

Les dates en seront précisées à la réunion du 24 novembre, annoncée page 1.

LE COMBAT SPIRITUEL DU XXe SIÈCLE

I. — Les idéologies du monde moderne.

1). Libéralisme et Idéalisme (décembre).

2). Marxisme (janvier).
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3). Existentialisme (Février).

II. — Le Christianisme.

1). Les possibilités de l’homme (mars).

2). Le don de Dieu (mai).

3). Le Sauveur (juin)
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N° 4 – Février 1952

Jugement de l’Église sur saint Thomas d’Aquin

Dans l’Encyclique « Humani generis » du 21 août 1950 S. S. Pie XII donne cet enseignement :

« On sait l’importance que l'Église attache au pouvoir qu’a la raison humaine de démontrer, avec certitude,

l’existence d’un Dieu personnel, de prouver victorieusement à partir de signes divins les fondements de la foi

chrétienne, d’exprimer justement la loi inscrite par le Créateur dans le coeur des hommes, enfin d’atteindre à une

certaine connaissance des mystères véritables et très fructueux.

La raison, toutefois, n’arrivera à s’exercer ainsi, avec justesse et sûreté, que si elle a été formée comme il

convient ; c’est-à-dire si elle a été pénétrée de cette philosophie saine, que nous avons reçue des siècles chrétiens

qui nous ont précédés, comme un patrimoine, depuis longtemps constitué, arrivé précisément à ce degré supérieur

d’autorité, parce que le magistère même de l'Église a soumis aux normes de la révélation divine elle-même ses

principes et ses principales assertions, que de grands esprits avaient peu à peu découverts et définis.

(...)

Que le chrétien, philosophe ou théologien, n’embrasse donc pas avec précipitation et légèreté toutes les

nouveautés du jour, mais qu’avec grand soin il pèse ses pensées, les mette en une juste balance, de crainte de perdre

la vérité qu’il possède ou de la contaminer, avec de grands dommages et de grands risques pour la foi elle-même.

Si on a bien saisi ces points de vue, on apercevra sans peine pourquoi l'Église exige que ses futurs prêtres soient

formés aux disciplines philosophiques « selon la méthode, la doctrine et les principes du Docteur Angélique ». (C.

I. C. can. 1366-2.)

Cette obligation de suivre la méthode et la doctrine de saint Thomas a été promulguée de nombreuses fois et

rappelée dans de multiples textes dont nous pensons utile de donner des extraits :

En 1319, au procès de canonisation, le Pape Jean XXII proclama : « Autant il a écrit d’articles, autant il a fait

de miracles », et dans la Bulle du 18 juillet 1323 : « Sa doctrine n’a pu provenir que d’une action miraculeuse de

Dieu ».

Le Docteur

En 1567 Pie V (Const. Mirabilis Deus) proclame saint Thomas docteur. « La Providence du Dieu Tout-Puissant

a fait que la force et la vérité de la doctrine du Docteur Angélique, à partir du moment où il fut admis parmi les

membres de la Cité céleste, a dissipé, en les confondant et en les réfutant, les nombreuses hérésies qui sont nées

depuis lors….. Voilà pourquoi Nous décidons que la mémoire de ce Docteur, grâce auquel l’univers est chaque jour

délivré d’erreurs pernicieuses, doit être, plus encore qu’auparavant, honorée de sentiments de gratitude et de piété.

»

En 1592 Clément VII recommande aux Pères de la Compagnie de Jésus d’adhérer à saint Thomas,
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conformément aux Constitutions de leur Compagnie.

En 1718 Clément XI approuve solennellement les statuts de l’Académie de saint Thomas à Rome (Const.

Inscrutabili).

Encyclique de 1879 « Aeterni Patris » : S. S. Léon XIII précise : « Nos prédécesseurs ont honoré la sagesse de

saint Thomas par les suffrages les plus abondants et par des éloges exceptionnels. » Clément VI, Nicolas V, Benoît

XIII, et d’autres, témoignent de la lumière que son admirable doctrine donne à l'Église universelle….. D’autres,

avec Clément XII, affirment que des biens très abondants se sont répandus, des écrits de saint Thomas, sur l'Église

tout entière, et qu’on doit l’honorer du même culte que l’on rend aux plus grands docteurs de l'Église. D’autres
enfin n’hésitent pas à le proposer aux académies et aux grandes écoles comme un modèle et un maître à suivre en

toute sécurité de doctrine. À ce propos tes paroles du Bienheureux Urbain V à l’Académie de Toulouse méritent

d’être rappelées ici : « Nous ordonnons, et par la teneur des présentes, Nous vous enjoignons de suivre la doctrine

du Bienheureux Thomas comme véridique et catholique et de vous appliquer de toutes vos forces à la développer. »

À l’exemple d’Urbain V, Innocent XII impose les mêmes prescriptions à l’Université de Louvain, Benoît XIV au

Collège dionysien de Grenade. Pour couronner en quelque sorte ces jugements des Souverains Pontifes au sujet de

Thomas d’Aquin, que soit mentionné ici le témoignage d’Innocent VI : « Sa doctrine possède plus que tout autre, le

droit canon excepté, la propriété des termes, l’exactitude des énoncés, la vérité des jugements, de telle façon que

ceux qui y sont fidèles ne sont jamais surpris hors du chemin de la vérité…..

Sous l’impulsion des novateurs du XVIe siècle on trouva bon de philosopher sans aucun égard pour la foi, en

réclamant et en s’accordant tour à tour toute licence de penser selon son caprice ou sa tournure d’esprit.

Il en résulta naturellement que les systèmes de philosophie se multiplièrent plus que de raison, et que des

opinions diverses et contradictoires entre elles se firent jour, même sur les plus importants objets des connaissances

humaines. De la multiplicité des opinions, on en vint très souvent aux hésitations et aux doutes. Or, du doute à

l’erreur, il n’est personne qui ne voie avec quelle facilité glissent les esprits des hommes. »

En 1880, Léon XIII (Bref : Cum hoc sit) institue saint Thomas :

Patron universel des Écoles catholiques

Pie X, eu 1914 (Motu proprio « Doctoris Angelici »), déclare : « Par Notre lettre Sacrorum Antistilum adressée

à tous les évêques et aux Maîtres généraux des Ordres religieux, à qui incombe régulièrement le soin de former les

jeunes clercs, Nous leur donnions d’abord ces avis : « En ce qui concerne les études, Nous voulons et ordonnons

expressément que la philosophie scolastique constitue le fondement des études sacrées. Et ce qui est capital c’est

que, lorsque Nous prescrivons de suivre la philosophie scolastique, Nous entendons surtout celle qui nous a été

léguée par saint Thomas d’Aquin. »…..

C’est qu’en effet les points capitaux de la philosophie de saint Thomas ne doivent pas être placés dans le genre

des opinions, au sujet desquelles on peut disputer en l’un et en l’autre sens, mais bien regardés comme les

fondements sur lesquels toute la science des choses naturelles et divines se trouve établie ; et si on les retire, ou si

on les altère en quelque manière que ce soit, il en résulte encore nécessairement cette conséquence que les étudiants

en sciences sacrées ne perçoivent même plus la signification des mots par lesquels les dogmes que Dieu a révélés

sont proposés par le magistère de l'Église.

C’est pour cela que nous avons voulu que tous ceux qui travaillent à enseigner la philosophie et la théologie

sacrée fussent avertis que s’ils s’éloignaient d’un seul pas, surtout dans les choses de la métaphysique, de saint

Thomas d’Aquin, ce ne serait point sans un grand détriment.

(...)

Maintenant, en ce qui concerne proprement la théologie sacrée, Nous voulons encore que l’étude de cette

science soit toujours éclairée à la lumière de la philosophie que Nous avons dite. »

En 1917 S. S Benoit XV promulgue le nouveau Code du Droit canonique (Can. 1366. §2) : Les maîtres «

doivent se tenir saintement à la méthode, à la doctrine et aux principes » de saint Thomas.
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En 1921, dans l’Encyclique « Fausto appetente die », S. S. Benoît XV déclare : « L'Église fait sienne la

doctrine de saint Thomas ».

L’Exemple du Saint

Lettre Encyclique « Studiorum ducem » de S. S. Pie XI, 1923.

« Le guide des études que doit suivre, dans les sciences les plus hautes, la jeunesse cléricale est Thomas

d’Aquin ; Nous l’avons dit il y a peu de temps dans notre Lettre Apostolique, confirmant ainsi les prescriptions du

droit canonique, une excellente occasion s’offre à Nous de fixer de plus en plus cette pensée en nos étudiants, et de

leur montrer à quel point il leur sera utile d’être à l’école d’un si grand docteur : c’est l’approche du sixième

centenaire de son inscription régulière au nombre des saints....

Thomas, à la vérité, posséda toutes les vertus morales à un degré magnifique, et elles étaient chez lui à ce point

unies et connexes qu’elles se fondaient ensemble, selon l’idéal qu’il indique lui-même, dans la charité « qui donne

leur forme aux actes de toutes les vertus»

L’humilité a été comme le fondement sur lequel les autres vertus de Thomas s’appuyaient : cela est évident

pour qui remarque avec quelle soumission, au cours de la vie commune, il obéissait à un frère convers ; et cela

n’est pas moins frappant pour qui lit ses écrits, où l’on sent un tel respect à l’égard des Pères de l'Église, qu’il

semble « avoir eu de quelque façon en partage l’intelligence de tous les anciens Docteurs, parce qu’il les a

souverainement vénérés. »

Et ceci est encore admirablement mis en lumière par le fait qu’il a dépensé les facultés de son génie divin, non

pour sa propre gloire, mais pour la diffusion de la vérité. Ainsi, tandis que les philosophes se font, pour ainsi dire,
les serviteurs de leur célébrité, celui-ci cherche, en transmettant la doctrine, à s’effacer lui-même complètement,

pour que la lumière de la céleste vérité brille de son seul éclat.

(...)

De tout ce que nous venons de rappeler, voici les enseignements pratiques que nous devons tirer. Tout d’abord,

il faut que surtout nos adolescents contemplent saint Thomas et, par une imitation diligente, recherchent l’ornement

des grandes vertus qui brillent en lui, et, par-dessus tout, l’humilité, fondement de la vie spirituelle, et la chasteté.

Qu’ils apprennent de cet homme, au génie puissant et à la science si haute, à fuir tout orgueil de l’esprit et à attirer

sur leurs études l’abondance de la clarté divine par la soumission et la prière. »

Récentes décisions relatives à la doctrine de Saint Thomas

Assemblée des cardinaux et archevêques de France (5-7 mars 1947) :

« L’assemblée, consciente du devoir de vigilance qui s’impose en tout temps à l’épiscopat en matière de

doctrine, mais plus encore à une époque d’effervescence intellectuelle, comme telle que le monde traverse, se fait

l’interprète de tous les évêques de France en exprimant au Souverain Pontife sa profonde reconnaissance pour les

conseils et les avertissements qu’il a bien voulu donner récemment, en deux circonstances, lors des audiences

accordées à la Congrégation générale de la Compagnie de Jésus et au Chapitre général des Frères Prêcheurs.

(…)

L’assemblée se félicite qu’il y ait en France, à l’heure présente, des théologiens soucieux, suivant le désir

exprès du Souverain Pontife, de s’ « exprimer de telle sorte que les hommes de notre époque les comprennent et les

écoutent volontiers ». Elle n’ignore pas, en effet, les difficultés que les problèmes actuels font naître pour la foi des

chrétiens instruits. Elle souhaite que l’effort de ces théologiens, en faisant progresser les sciences sacrées, « change

l’obstacle en secours et confirme la foi ». Qu’ils se persuadent, comme l’a dit S. S. Pie XII, « que c’est par ce
chemin seul, si rude soit-il, qu’ils peuvent le mieux concourir à la plus grande gloire de Dieu et à l’édification de

l'Église. »
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1). Discours de S. S. Pie XII aux Pères Jésuites de la XXIXe Congrégation générale :

« Vous devez être, de nom et de fait, non seulement de vrais religieux, mais aussi des hommes de grande

doctrine. Vous exercez ; par votre parole, par vos écrits, la charge d’enseigner la théologie, l'Écriture Sainte, les

autres sciences ecclésiastiques et aussi la philosophie. Grand honneur, mais aussi grande responsabilité que

d’assumer un tel ministère !

C’est à tous ceux et à chacun de ceux qui ont reçu une pareille charge qu’est adressée la parole de l’apôtre : « O

Timothée, conserve le dépôt, évitant les discours vains et profanes et tout ce qu’oppose une science qui n’en mérite

pas le nom. »

Que tous les membres de la Compagnie de Jésus, afin de répondre fidèlement à une si grande espérance,

observent avec une extrême diligence les lois qui leur sont prescrites, de suivre la doctrine de saint Thomas comme

plus solide, plus sûre, plus approuvée, et plus en accord avec les Constitutions. »…..

2). Discours de S S. Pie XII aux Pères Dominicains du Chapitre général (22. 9. 46).

« Vous qui avez toujours accordé la principale place à l’étude de la théologie et de la philosophie, vous avez

droit de revendiquer la plus grande gloire ; c’est vous, en effet, qui avez donné à l'Église saint Thomas d’Aquin, le

Docteur commun de ces sciences. Son autorité est unique en son genre, aussi bien pour l’instruction des jeunes

étudiants que pour guider la marche des chercheurs de vérités cachées. Cette autorité est reconnue d’une façon

absolue dans le Code même de droit canonique : « Que les professeurs, en ce qui concerne l’étude de la philosophie

naturelle et de la théologie, et l’enseignement de ces matières aux élèves, suivent en tous points la méthode, la

doctrine et les principes du Docteur Angélique, et qu’ils se fassent un devoir de conscience d’y tenir » (Can. 1, 366,

§ 2).

(…)

En un mot, il s’agit de savoir si l’édifice que saint Thomas d’Aquin a construit avec des éléments réunis et

rassemblés par-delà et par-dessus tous les temps, et que lui fournirent les maîtres de toutes les époques de la science

chrétienne, repose sur une base solide, conserve toujours sa force et son efficacité, s’il protège encore maintenant

d’une manière efficace le dépôt de la foi catholique et s’il est également pour les progrès nouveaux de la théologie

et de la philosophie d’un usage sûr et d’une direction expérimentée.

Cela, l'Église, certes, nous l’assure quand elle se dit convaincue qu’on peut, en toute sécurité, suivre cette voie

pour connaître et démontrer la vérité. C’est pourquoi dans la Constitution apostolique, « Deus scientiarum Dominas

», en date du 24 mai de l’année 1931, elle confirme la prescription du Code de droit canonique rappelé ci-dessus. Il

faut que la philosophie soit exposée —y est-il ordonné au même endroit— « de Manière que les auditeurs

possèdent une synthèse complète et cohérente de la doctrine, suivant la méthode et les principes de saint Thomas-

d’Aquin » ; et en théologie, « les vérités de la foi étant exposées et prouvées par la Sainte Écriture et par la

tradition, la nature même de ces vérités et leur raison profonde doivent être recherchées et expliquées suivant les

principes et la doctrine de saint Thomas d’Aquin »

Retraites

― Dimanche 10 février, prêchée par le R.P. Dugast, S. V.  

― Dimanche 27 avril, prêchée par le R.P. Th. Philippe, O. P.  

91, rue de Sèvres, de 8 h. 3/4 (messe) à 18 h. 3/4.

Adhésions à donner à J. Daujat, Suf. 33. 07, ou le jeudi de 17 heures à 20 heures, 93, rue de Sèvres.

Prière de noter ces dates : les anciens élèves, étant désormais avertis des retraites par la voie du « bulletin », ne

recevront plus de convocations.

― Retraites d’enfants : le centre d’Études Religieuses organise de nouveau des retraites d’enfants, les 

personnes intéressées doivent s’adresser à Mme Daujat, Suf. 33. 07. Dates prochaines : 3 février, pour enfants de 7
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à 9 ans ; 16 mars, pour enfants de 10 à 13 ans

Conférences

Prochaines conférences de M. J. Daujat.

le lundi 18 février : l’existentialisme.

Le lundi 17 mars : Les possibilités de l’homme.

Le lundi 19 mai : le don de Dieu.

Le lundi 16 juin : Le Sauveur.

Salle Saint-Jean, 9, passage Landrieu (près Saint-Pierre-du-Gros-Caillou), à 21 heures.

Comité de Patronage

Conformément à l’article 25 des statuts le Comité de patronage a été constitué et nous sommes heureux de faire

connaître aux membres de l’Association les personnalités nous faisant l’honneur de le former :

― S. E. Mgr BEAUSSART.  

― Mgr GHIKA, Mgr CHEVROT.  

― RR. PP. DANIÉLOU, S. J., DESROUSSEAUX, S. V., GARRIGOU-LAGRANGE, O. P., EYSELÉ, S. M., 

FRANÇOIS. C. D., REGINALD OMEZ, O. P., PAUL, C. D., THOMAS PHILIPPE, O. P., Dom FRENAUD, O. S.

B.

― M. LE COUR GRANDMAISON, Vicomtesse Charles DE CUREL.  

― M. M. Rémy COLLIN, Marcel DE CORTE, Gustave THIBON, Jean TERRAY.  

Pour la vie et les activités des Anciens Élèves

C’est pendant toute leur vie que les anciens élèves doivent vivre de la formation que le Centre d’Études

Religieuses leur a donnée : quand se terminent leurs 3 ans de cours, ce n’est pas une fin, c’est un commencement.

Nous voudrions pour cela leur donner quelques indications.

1° Développement de la vie spirituelle.

C’est là un domaine où il faut toujours progresser, toujours tendre vers la perfection, ne jamais s’arrêter ou se

croire arrivé. Bien entendu les moyens essentiels demeureront toujours la messe et la communion quotidiennes et

l’oraison. Mais il faut aussi persévérer dans la lecture spirituelle, dans les conférences de vie spirituelle et dans les

retraites fermées.

Pour la lecture spirituelle la bibliothèque reste à votre disposition pour vous prêter des livres. Pour les

conférences de vie spirituelle nous vous recommandons l’école d’oraison des Pères Carmes à la Maison, 36, rue du

Montparnasse.
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Pour les retraites nos retraites d’une journée ne sauraient suffire : il faut faire des retraites fermées de plusieurs

jours. Où ? D’abord des retraites privées sont toujours possibles dans les grandes abbayes cisterciennes et

bénédictines et dans les grands monastères dominicains. Ensuite, depuis longtemps, des retraites fermées sont

organisées par les Pères Jésuites pour les hommes, et par les Religieuses du Cénacle et les Religieuses de la

Retraite pour les femmes. Enfin, depuis quelques années, nous constatons une profonde action du Saint-Esprit qui

se fait dans les âmes par les retraites de cinq jours des Pères de Chabeuil et de leurs disciples (notamment R.P.

Roustand) et par les retraites de six jours du Foyer de Charité de Châteauneuf-de-Galaure (Drôme).

2° Études doctrinales.

La bibliothèque demeure à votre disposition pour vous prêter des livres vous permettant d’entretenir et de

continuer vos études doctrinales. De plus, vous pouvez suivre des cours comme ceux de l’Institut Catholique

(notamment ceux du Cercle thomiste) et ceux des Pères Dominicains (Cours Saint-Jacques, Cours Saint-Albert-le-

Grand, Eau vive).

3° Action Catholique.

La formation que le Centre d’Études Religieuses vous a donnée doit vous permettre de militer dans l’Action

Catholique et d’y devenir des conquérants pour le règne de Jésus-Christ. Les circonstances peuvent vous orienter

vers l’Action Catholique générale sur le terrain paroissial (FNAC et LFACF), vers l’Action Catholique de milieu

(mouvement spécialisé pour votre milieu), vers l’Action Catholique professionnelle (groupement catholique de

votre profession), ou vers d’autres méthodes d’action telles que Légion de Marie, mouvement vers l’unité ou

scoutisme.

4° Action temporelle.

Il faut aussi s’efforcer de transformer, dans le sens chrétien, les institutions temporelles et d’y faire régner le

Christ. Cette action peut s’exercer :

a). Sur le plan familial (par ex. : Associations catholiques de chefs de famille, groupes de foyers, groupes de

parents).

b). Sur le plan scolaire (par ex. : Société générale d’éducation et d’enseignement. 14 bis, rue d’Assas, ou

Secrétariat d’études pour la liberté de l’enseignement, 25, rue Saint-Dominique).

c). Sur le plan économique et professionnel (par ex. : syndicalisme chrétien).

d). Sur le plan politique général, où nous ne citerons que les actions se développant en dehors et au-dessus des

partis, comme celles des équipes qui se groupent autour de la revue Sources, 68, rue J. -J. Rousseau, ou du

mouvement « Fédération », 9, rue Auber, ou de la Fédération nationale des femmes, 6, rue Raffet.

J. DAUJAT.

Pour tous renseignements, nous sommes à votre disposition. J’aimerais reprendre un contact personnel avec

chacun des anciens élèves.
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N° 5 – Avril 1952

Retraites

La prochaine retraite générale du Centre d’Études Religieuses sera prêchée par le R.P. DANIÉLOU, S. J., le
dimanche 15 juin, de 8 h. 3/4 (messe) à 19 heures.

Prière de bien noter que, désormais, la chapelle de l’Oasis devenant trop petite, la messe aura lieu, 92, rue de

Vaugirard (métro Saint-Placide), et, à l’issue de la messe, on se rendra 91, rue de Sèvres, pour le petit déjeuner et la

suite de la retraite.

Inscriptions à donner à J. Daujat, S. U. F. 3307, ou le jeudi, de 17 h. à 20 h., 93, rue de Sèvres.

Une retraite d’adolescentes, de 14 à 17 ans (classes 3° à 1er), sera prêchée par le R.P. Livragne, 91, rue de

Sèvres, le dimanche 18 mai, de 9 h. à 18 h.

Une retraite d’enfants, de 7 à 9 ans, sera prêchée par le R.P. Livragne, 58, avenue de Breteuil, le dimanche 23

novembre, de 9 h. à 18 h.

Une retraite d’enfants, de 10 à 13 ans, dont la date n’est pas encore fixée, aura également lieu l’hiver prochain.

Pour ces retraites, donner les inscriptions à DAUJAT, S. U. F. 3307.

Conférences

Jean DAUJAT parlera :

― Sur l’existentialisme, le mercredi 28 mai, à 21 heures, 21, rue d’Assas.

― Sur le problème religieux dans la littérature moderne, lundi 26 mai, à 21 heures, salle Saint-Léon, à côté de

l'Église Saint-Léon.

― Conférences annoncées dans précédent bulletin :

19 mai, Le don de Dieu — 16 juin, Le Sauveur — salle Saint-Jean, 9, passage Landrieu (près Saint-Pierre-du-
Gros-Caillou), à 21 heures

Monseigneur BEAUSSART
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Le décès de Mgr Beaussart est un deuil très douloureux pour l’A. E. Q. R. et le Centre d’Études Religieuses en

même temps que pour tout le diocèse de Paris.

Nous reproduisons ici la lettre que Jean Daujat a envoyée pour le numéro spécial de La Pensée catholique qui

sera consacré à Mgr Beaussart :

CHER MONSIEUR L’ABBÉ,

C’est du fond du coeur que je réponds à votre demande d’apporter un témoignage dans ce numéro consacré au
cher et vénéré Mgr Beaussart dont j’étais le fils spirituel depuis 25 ans et pour qui j’avais une si profonde affection.

C’est à lui, en même temps qu’au R.P. Garnier, S. V., au T. R.P. Garrigou-Lagrange, O. P., et à Mgr Ghika, que je

dois ma formation spirituelle.

Je l’ai connu en 1925, par mon maître Jacques Maritain, dont il était l’ami très cher, et par un autre de mes

pères spirituels, Mgr Ghika, qui était lui-même un fils spirituel de Mgr Beaussart et lui était lié par une profonde

affection. Bientôt je devais être en relations assidues avec lui, car il devenait curé de Saint-Jacques-du-Haut-Pas,

dont j’étais paroissien, et j’entrais à l’École Normale Supérieure dont il était aumônier. J’ai donc vu de près son

action dans la paroisse Saint-Jacques-du-Haut-Pas et au groupe catholique des Normaliens.

À Saint-Jacques-du-Haut-Pas ce fut, dans les trois ans qu’il y passa, une paroisse entièrement transformée et

une empreinte profonde sur l'âme et la vie d’un grand nombre de paroissiens d’alors qui n’oublieront jamais ce

qu’ils ont reçu de lui et lui resteront toujours très attachés j’en ai reconnu un grand nombre à son enterrement. Les

moyens employés pour cela n’ont nullement été la multiplication des oeuvres et l’agitation activiste : je n’ai pas le

souvenir qu’il ait fondé une seule oeuvre ou groupement dans la paroisse. Ce furent uniquement les moyens

surnaturels. D’abord, il fit de la paroisse un centre de vie eucharistique et l’on constata très vite la multiplication

des communions. Puis, il en fit un centre de prière et notamment de prière liturgique. L’une de ses premières

initiatives fut de grouper des paroissiens qu’il forma au plain chant grégorien et désormais la grand'messe et les

vêpres furent chantées par la foule des paroissiens avec une grande perfection liturgique et en faisant ainsi

participer les fidèles à la prière liturgique et à sa valeur formatrice de l’esprit chrétien et de la vie chrétienne. Le

dimanche, à Saint-Jacques-du-Haut-Pas, donnait une impression d’abbaye bénédictine. C’est à la schola de chant

grégorien créée par lui que j’ai dû ensuite (en 1930) de pouvoir avoir une grand'messe de mariage, avec diacre et

sous-diacre, en plain-chant grégorien et sans aucune musique ou chant moderne. Enfin, Mgr Beaussart fit de la

paroisse un centre d’enseignement doctrinal. Ses prônes du dimanche, loin de ressasser indéfiniment une morale

dont les gens ne connaissent plus les fondements dogmatiques, comme le font, hélas ! trop de curés, enseignaient,

avec toute la puissance doctrinale et la clarté pédagogique dont il était capable, les mystères de la foi, principes de

toute la vie chrétienne, et donnaient aux paroissiens un ensemble suivi et solide de connaissances religieuses. De

plus, loin de se contenter des prônes du dimanche, il créa pour une élite d’une centaine de paroissiens choisis par

lui un cours de formation doctrinale et spirituelle approfondie, où il les réunissait un soir de chaque semaine pour

leur expliquer toutes les épîtres de saint Paul. En même temps, préparant l’avenir, il prenait lui-même le catéchisme

préparatoire des tout-petits à la communion privée, selon la volonté du bienheureux Pie X, et leur donnait ainsi la

toute première formation chrétienne.

Au groupe catholique des normaliens l’influence de Mgr Beaussart fut aussi considérable pendant les quelques

années qu’il y passa comme aumônier. Son immense culture intellectuelle en tous ordres lui permettait de causer et

discuter de plain-pied avec tous, quelle que soit leur spécialité, en se montrant toujours au courant des problèmes

les plus actuels. Les relations amicales qu’il avait dans tous les milieux intellectuels et religieux, en France et à

l’étranger, lui permirent de faire venir et parler au groupe les catholiques les plus éminents (religieux, prêtres et

laïcs) que l’on avait alors dans tous les domaines. Mais il ne se contenta pas, comme, hélas ! tant d’aumôniers de

groupes d’étudiants, d’organiser ainsi des conférences variées sur des sujets dispersés : il entreprit de nous faire lui-

même un cours suivi de doctrine chrétienne et par là de donner une formation de pensée solide à de jeunes

intellectuels dont les connaissances religieuses demeuraient très insuffisantes.

Je ne dirai rien de ce que fut son rôle à Stanislas dont je sais peu de chose. Mais tous les catholiques de Paris

ont pu se rendre compte de ce qu’ont été son rôle et son influence comme évêque et archevêque auxiliaire de la
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Capitale et notamment comment il a rempli deux fois les fonctions de vicaire capitulaire dans des périodes

particulièrement difficiles. La deuxième fois, quand il fut élu vicaire capitulaire après la mort du vénéré cardinal

Suhard, il était déjà si gravement atteint par la maladie qui devait l’emporter qu’il pouvait à peine se lever de son

fauteuil et qu’il fallait le transporter en civière ; il remplit pourtant toutes les obligations de sa charge malgré les

souffrances qu’il endurait, ne se plaignant jamais et donnant à tous l’exemple d’un courage héroïque. Et il eut à

prendre pendant ce temps plusieurs décisions d’une importance capitale pour le diocèse de Paris, il les prit avec

toute la force de caractère d’un grand chef qui fut toujours la sienne.

En ce qui me concerne, aussi surmené qu’il ait été dans les charges les plus importantes, j’ai toujours trouvé
auprès de lui le même accueil affectueux et paternel et il m’a toujours consacré de longs entretiens aussi souvent

que j’en ai eu besoin. Quand j’avais besoin d’un appui ou d’un conseil urgent, j’étais toujours reçu, même à

l’improviste, et autant de temps qu’il le fallait. Jamais ses hautes fonctions ne lui firent perdre sa simplicité et son

esprit d’accueil, et je sais combien d’âmes, dans des heures difficiles ou douloureuses, furent réconfortées par

l’accueil trouvé auprès de lui 1. En ce qui concerne le Centre d’Études Religieuses, dont il a connu l’existence dès

ses premières années, il m’a toujours, non seulement aidé de ses conseils, mais apporté en public, comme en privé,

l’appui le plus total de sa haute approbation, présidant des réunions, donnant son nom, faisant des démarches, etc.

Et lorsque l’aggravation de sa maladie lui fit cesser toute fonction officielle, il continua, malgré ses souffrances

et son épuisement, à accueillir tous les visiteurs et à exercer une profonde influence, car il avait tant d’amis et tant

de personnes avaient confiance en lui que les visites se succédaient presque sans interruption.

Dirai-je maintenant les qualités qui m’ont le plus frappé en lui ? Il était d’abord et avant tout prêtre, et j’ai

connu peu d’hommes vivant aussi pleinement et totalement de leur sacerdoce ; il était prêtre dans toutes ses

réactions, dans toutes ses attitudes, son sacerdoce absorbait tout en lui. Il a beaucoup souffert dans les périodes de

sa vie où des fonctions administratives le privaient en grande partie du ministère direct auprès des âmes, il ne vivait

que pour transmettre la vie de Jésus-Christ aux âmes par les fonctions du sacerdoce. Aussi m’a-t-il dit souvent que

la meilleure partie de sa vie a été les trois ans passés comme curé de Saint-Jacques-du-Haut-Pas, car c’est là qu’il a

le plus rempli ses fonctions de prêtre au contact direct des âmes. D’ailleurs, il a toujours gardé pour cette paroisse

une extraordinaire tendresse. Plus tard, quand il fut archidiacre de Sainte-Geneviève, et eut sous son autorité toutes

les paroisses de la rive gauche, un curé crut le faire protester en lui disant : « Avouez, Monseigneur, que parmi

toutes vos paroisses, vous gardez une petite préférence pour Saint-Jacques-du-Haut-Pas », et Mgr, Beaussart lui

répondit : « Pas une petite préférence, une très grande préférence. »

Ensuite, il était aussi d’abord et avant tout enfant de l'Église. Jamais il n’a cherché en quoi que ce soit à avoir

une attitude ou une opinion personnelle : il ne voulut jamais que penser avec l'Église, agir avec l'Église, toujours

enseigner ce que l'Église enseigne et adopter en tout l’attitude et le comportement de l'Église. Sa docilité à l'Église

était celle d’un petit enfant aux mains de sa mère. Et avec quel amour et avec quelle force il parlait de l'Église ! En

revanche, toutes les indocilités vis-à-vis de l'Église l’indignaient profondément.

Je signalerai encore l’extraordinaire équilibre de toutes les hautes qualités qu’il réunissait : âme de prière et de

vie surnaturelle profonde, haute, intelligente pénétrée de doctrine et d’une culture extraordinairement vaste, il avait

en même temps un remarquable sens pratique qui faisait de lui un homme de gouvernement incomparable et un

grand réalisateur. Il faut enfin dire la prodigieuse ouverture de son esprit à qui rien n’était étranger : il était à la fois

théologien, exégète, liturgiste, historien, il était au courant de tout le mouvement intellectuel et littéraire, en France

et à l’étranger, des problèmes sociaux, politiques, internationaux, de toute la vie actuelle du monde. De quelque

sujet qu’on parlât avec lui on le trouvait informé et compétent. Cela facilitait les très nombreuses amitiés qu’il avait

dans tous les milieux et parmi les plus hautes personnalités de tous ordres, non seulement en France, mais dans tous

les pays du monde, de sorte qu’il serait bien difficile de mesurer l’étendue de l’influence qu’il a exercée au service

de l'Église.

Comme toutes les âmes fortes et ardentes, il avait une certaine vivacité de tempérament que certains lui ont

reprochée, mais elle était toujours compensée par son inépuisable bonté. Mais la dernière fois que je l’ai vu (un

1 Un jour que, déjà archevêque, il avait accepté comme il le faisait de temps à autre de venir prendre chez nous un modeste
déjeuner familial pour partager l’intimité de notre foyer et causer plus tranquillement, je lui signalai qu’une de nos voisines
d’immeuble était mourante et, immédiatement, il alla la visiter et la bénir.
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mois environ avant sa mort), j’ai trouvé ce violent (de la violence qui emporte le royaume des Cieux) si

profondément transformé par le Saint-Esprit apportant les dernières touches pour pétrir son âme à travers ses

souffrances, qu’il était humble et doux comme un petit enfant ; son âme paisible et lumineuse vivait déjà dans

l’éternité, et j’ai emporté une grande paix de cette dernière conversation et de la dernière absolution qu’il m’a

donnée : « Supportez vos défauts avec patience comme je dois supporter les miens en en demandant pardon à Dieu

et en vous abandonnant à Lui », telle fut la dernière consigne qu’il me donna avant la crise finale pendant laquelle

Dieu devait venir cueillir cette âme comme un fruit mûr pour la vie éternelle.

Jean DAUJAT.
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N°6 – Juin 1952

La brochure sur l’Existentialisme

La sténographie de la conférence de M. Daujat sur l’existentialisme a été tirée en une brochure que nous
pouvons adresser contre versement de 100 francs à notre compte chèques postaux : 7680-64 Paris. On peut

également se la procurer à l’Institut Marie Auxiliatrice, 12, avenue Bosquet.

Nous engageons les élèves et anciens élèves, principalement ceux qui n’ont pu assister à la conférence, à se

procurer ce texte.

Cette brochure offre un exposé clair d’une philosophie qui, malgré les études déjà parues, reste obscure pour de

nombreuses personnes. Elle doit être diffusée à cause de la forte argumentation qu’elle procure pour la lutte contre

les erreurs de l’existentialisme. Nous demandons que chacun fasse un effort pour nous aider à cette diffusion.

Nous sommes reconnaissants à Mme Boulogne, élève du Centre d’Études, de nous avoir mis en mesure, par son

travail de sténographie, de mener à bien cette réalisation.
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N° 7 – Novembre 1952

Retraites

1° ― POUR LES ADULTES :  

Retraite prêchée par le R.P. François C. D., dimanche 7 décembre, de 8 h. 45 (messe) à 18 h. 30, à la Maison

Jeanne-d’Arc, 21, rue Bertrand (Métro Duroc, Autobus 28-39-75-82-92), où nos retraites auront lieu désormais, les

locaux de l’Oasis étant devenus trop exigus.

Inscriptions le jeudi, de 17 heures à 20 heures, 93, rue de Sèvres, ou à SUF. 3307, de préférence entre 9 h. 30 et

10 h. 30.

2° — POUR LES ENFANTS :

De sept à neuf ans et en dessous pour ceux qui ont fait leur communion privée, retraite prêchée par le R.P.

Livragne, dimanche 23 novembre, de 9 heures à 18 heures, au Cénacle, 58, avenue de Breteuil. Donner inscriptions

et demander renseignements à Mme Jean Daujat, SUF. 3307.

D’autres retraites sont projetées pour enfants de onze à treize ans et adolescents de quinze à dix-sept ans. Les

personnes que cela intéresse sont priées de le faire savoir à Mme Jean Daujat, SUF. 3307.

Conférences

Prochaines conférences de M. J. Daujat :

LE COMBAT SPIRITUEL DU XXe SIECLE

I — Les promesses de bonheur du monde moderne :

Lundi 24 novembre : Les espoirs du XIXe siècle.

Lundi 15 décembre : L’espoir du XXe siècle, le communisme.

Lundi 19 janvier : Le désespoir du XXe siècle, l’existentialisme.

II — La véritable espérance, le christianisme.

Lundi 23 février : Les possibilités de l’homme.
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Lundi 16 mars : Le don de Dieu.

Lundi 18 mai : Le Sauveur.

Ces conférences seront données dans la salle de Géographie, 184, Bd Saint-Germain, Paris (VIe), à 21 heures.

Par suite des frais que l’organisation de ces conférences occasionne, prière aux personnes en retard dans leurs

cotisations de nous adresser leurs versements.

Le T. R.P. DESROUSSEAUX et les origines du Centre

d’Études Religieuses

Après le décès de S. E. Mgr Beaussart, un nouveau deuil très douloureux nous frappe cette année en la

personne du T. R.P. Desrousseaux, ancien Supérieur Général des Frères de Saint-Vincent de Paul, membre de notre

Comité de patronage, à qui le Centre d’Études Religieuses doit tant, notamment pour la période difficile de sa

fondation et de ses premières années. Ce que tous savent, c’est que le T. R.P. Desrousseaux nous a prêché plusieurs
retraites. Ce que l’on sait moins, c’est ce que le Centre d’Études Religieuses doit aux Frères de Saint-Vincent de

Paul, grâce à l’attitude constante du T. R.P. Desrousseaux qui fut leur Supérieur Général jusqu’en 1946.

C’est sous l’influence et avec les conseils et l’appui spirituels et intellectuels du R.P. Garnier, assistant général

des Frères de Saint-Vincent de Paul, que j’ai fondé le Centre d’Études Religieuses en 1925. C’est un autre assistant

général de la congrégation, le R.P. Dugast, qui est aujourd’hui notre aumônier, et je sais ce que je dois et ce que

nous devons tous, malgré son attitude si discrète, si humblement effacée, à ses conseils si prudents, si

surnaturellement éclairés, si compréhensifs. Tout cela est peu dire : constamment les Frères de Saint-Vincent de

Paul nous ont ouvert le plus largement possible l’hospitalité toujours gratuite de leurs maisons, de leurs locaux pour

nos retraites, réunions, activités, ont mis à notre service à tous, en toute circonstance, tous les moyens matériels et

spirituels dont ils disposaient. Et cela dans l’esprit le plus surnaturel, de la manière la plus discrète et la plus

effacée, ne cherchant jamais à monopoliser le Centre d’Études Religieuses ou à en faire l’oeuvre de leur

congrégation, mais au contraire en mettant leur congrégation au service du Centre d’Études Religieuses, qui est une

oeuvre d’Église, où prêchent et enseignent Carmes, Dominicains, Jésuites, Oratoriens, Séculiers, etc. Dans les

maisons des Frères de Saint-Vincent de Paul chacun de nous, en toute circonstance, s’est toujours senti comme

chez lui.

Le T. R.P. Desrousseaux fut un juriste et un sociologue de valeur, continuateur de Maurice Maignen (je pense à

ses travaux de doctrine corporative), et un remarquable organisateur d’oeuvres. Mais il fut avant tout un homme de

Dieu et c’est à son esprit surnaturel et à sa fermeté de doctrine que les Frères de Saint-Vincent de Paul doivent

d’avoir évité toutes les tentations d’activisme et mis toujours au premier plan, dans leurs oeuvres, la formation

surnaturelle et l’enseignement de la doctrine. Il fut un homme vivant de la Foi, comptant uniquement sur Dieu en

toutes choses, sans se soucier des moyens humains et des apparences naturelles, entièrement abandonné comme un

enfant à la seule volonté de Dieu qu’il avait entièrement substituée à sa volonté propre. Il suffit d’avoir entendu la

retraite de trois jours qu’il nous a prêchée, en prenant comme thème de chaque journée les trois vertus théologales,

pour savoir comme il vivait des vertus théologales. Au-dessus de tout il mettait l’Eucharistie, centre de sa vie,

essentiel pour lui du ministère du prêtre. Il était gai, complaisant, dévoué à tous, et avait toujours en toutes choses

la simplicité d’un enfant. Je ne citerai qu’un fait, un des derniers souvenirs que j’aie de lui. Après avoir été trente-

deux ans Supérieur Général des Frères de Saint-Vincent de Paul, il se retira en 1946, à cause de son âge et de son

état de santé, et fut alors remplacé par le T. R.P. Houdiart. Peu de temps après je lui demandai de nous prêcher une

retraite et spontanément jaillit cette réponse : « Je vais demander la permission au T. R.P. Houdiart. » Exactement

comme un petit enfant aurait dit : Je vais demander à maman.
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Les souvenirs que le nom du T. R.P. Desrousseaux m’amène à évoquer me font penser que beaucoup d’élèves

actuels connaissent mal les origines du Centre d’Études Religieuses et les hommes dont l’influence a dominé ses

débuts, et qu’il serait bon de consacrer quelques lignes à leur en parler.

En novembre 1929, j’ai réuni dans une retraite, prêchée par le R.P. Garnier, une demi-douzaine de jeunes gens

qui avaient compris la nécessité d’une formation doctrinale et spirituelle approfondie : parmi eux se trouvaient le

futur R.P. Delions, aujourd’hui Supérieur du Scolasticat des Frères de Saint-Vincent de Paul, et notre actuel

président, Jacques Bassot. Peu après commençait un premier cours complet de doctrine catholique qui devait durer

plusieurs années et dont le R.P. Garnier assura le fond, tandis que divers cours furent faits par le T. R.P. Gardeil O.

P., le R.P. Peillaube, S. M., l’abbé Beaussart (futur Mgr Beaussart), l’abbé Maquart, l’abbé Lallement et Jacques

Maritain. Ils furent, avec le R.P. Garrigou-Lagrange O. P., dont l’influence s’exerçait de Rome, nos maîtres à

penser, tandis que le R.P. Garnier assuma l’essentiel de notre formation spirituelle, nous formant à la vie d’oraison

et à la vie eucharistique, ne ménageant jamais son temps pour répondre longuement aux lettres et accorder de

nombreux et longs entretiens.

En 1927, je réunis une douzaine de jeunes filles dans un but semblable autour de Mgr Ghika et avec la

collaboration d’Yvonne Estienne, dont l’aide me demeura si précieuse dans la direction du Centre d’Études

Religieuses jusqu’en 1939. Mgr Ghika avait reçu la mission de répandre dans l'Église ce qu’il appelait « l’esprit de

saint Jean » : vivre avec pour seule règle de toujours tout faire par amour de Dieu, de ne jamais rien refuser à

aucune des exigences de la charité, de se conduire toujours dans le sens des préférences de Dieu. C’est là ce qui

entraîne, sans qu’aucun règlement de vie nous arrête jamais, d’être toujours disponibles pour tous les besoins, quels

qu’ils soient, qui par les circonstances voulues par la Providence se présentent à nous comme des appels de la

charité et les messagers de Dieu, d’où cette « théologie du besoin » à laquelle ma femme, qui a vécu cela dans

l’intimité de Mgr Ghika, consacre un article dans ce bulletin. C’est ce même esprit qui trouve aujourd’hui un si bel

épanouissement dans les « Foyers de Charité » qui ont leur point de départ à Châteauneuf-de-Galaure. Mais le
germe en était déjà à Auberive avec Mgr Ghika. De 1927 à 1939, Mgr Ghika apporta dans toute la vie du Centre

d’Études Religieuses le ferment de sa vie rayonnante de prière et de charité et son influence y fut considérable.

C’est aussi en 1927 que je pus acquérir les premiers livres, destinés à être prêtés dans les deux groupes de

jeunes gens et de jeunes filles, qui formèrent le point de départ de la Bibliothèque d’Études Religieuses. (Un certain

nombre, prélevés sur la bibliothèque des Frères de Saint-Vincent de Paul, nous furent donnés par le T. R.P.

Desrousseaux ; d’autres furent offerts par leurs auteurs ; enfin des moyens financiers furent fournis par la

générosité de S. E. le cardinal Baudrillart, de Mgr Ghika, du marquis Bertrand de Lur-Saluces, des comtes Robert

d’Harcourt, Melchior de Vogué et Blaise de Montesquiou.)

C’est seulement lorsque le cardinal Verdier devint archevêque de Paris qu’il me pria de réunir le petit groupe de

jeunes gens, celui de jeunes filles et la bibliothèque en un « Centre d’Études Religieuses » (le nom a été donné par

lui), auquel il voulait confier la mission de rassembler tous les moyens nécessaires à la formation doctrinale et

spirituelle des laïcs du diocèse de Paris. Cette mission, il la donna avec tant d’autorité que, lorsque plusieurs années

plus tard je commençai à faire moi-même les cours, je vins l’informer des critiques faites par beaucoup

d’ecclésiastiques à cet enseignement théologique dominé par un laïc ; le cardinal Verdier me coupa sèchement la

parole pour me dire : « À ceux qui font des critiques vous répondrez simplement que c’est l’archevêque de Paris

lui-même qui vous a donné le mandat d’enseigner la théologie aux laïcs. » En même temps, le cardinal Verdier

avait parmi ses plus proches collaborateurs Mgr Beaussart qui ne cessa de nous suivre, conseiller et appuyer de si

près avec tant de paternelle affection.

Que tous soient assurés de notre prière sans cesse reconnaissante.

J. DAUJAT.
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La Théologie du Besoin et la Liturgie du Prochain 2

L’une et l’autre expressions sont du cher Mgr Ghika 3 dont les élèves de la première heure du Centre d’Études

Religieuses et nous-mêmes gardons un souvenir inoubliable.

Et que signifient-elles, ces expressions inusitées, si typiques de son style ? Que veulent-elles dire et comment

les vivre ? Lorsque le vénérable prélat était parmi nous, tout commentaire était superflu, on n’avait qu’à le regarder

vivre ; mais bien des réflexions et attitudes autour de nous, en particulier depuis que s’est fondée l’Association des

Anciens Élèves dont l’un des buts est l’entraide fraternelle à la manière de saint Paul et des premiers chrétiens,

nous ont montré qu’une sorte de préjugé, aussi répandu qu’éloigné du christianisme, paralyse et gêne certaines

personnes dans leur élan pour le libre exercice de cette Liturgie du Prochain, faute d’avoir bien compris La

Théologie du besoin.

Rappelons d’abord sommairement ce qu’est la théologie en soi : la science de Dieu se révélant et se donnant à

l’homme, ce qui inclut la science des desseins de Dieu sur les réalités terrestres. Le besoin, ou plus exactement la

diversité quasi infinie des besoins de l’homme, à des degrés variables selon les moments de son existence, son état

de santé, sa profession et sa culture, est un facteur de première importance dans les réalités terrestres.

Nous pourrions donc définir la théologie du besoin comme « Regard de la Providence sur les moindres

circonstances qui se présentent à nous, en nous dévoilant les besoins du prochain dans le moment présent » —

surtout n’oublions jamais et avant tout de vivre ce moment présent, le seul qui nous appartient et qui soit réel.

Par la théologie du besoin, le cher Mgr Ghika entendait évidemment plutôt une théologie vécue qu’une science

théologique à proprement parler. Il en est lui-même une vivante incarnation ; mais, puisque nous n’avons plus le

bonheur de l’avoir parmi nous, nous nous aiderons des souvenirs de son comportement pour faire comprendre et

vivre cette théologie à tous les membres de l’Association et du Centre pour la plus grande gloire de la divine Trinité

et le bien des âmes.

Saint Paul expose clairement la diversité des dons (« qu’avons-nous que nous n’ayons reçu ? ») répartis d’une

manière fragmentaire en chacun de nous, et puisqu’il est évident que les enfants d’un même Père ne reçoivent pas

un bien pour l’enfouir ou ne le faire fructifier que pour eux-mêmes, cette manière fragmentaire qu’a Dieu de

répartir ses dons en chacun de nous manifeste clairement son intention de nous les voir mettre en commun, nous

complétant ainsi les uns les autres par l’échange constant des biens « à nous confiés » (pour employer une des

expressions de Mgr Ghika lui-même).

Voici pour la théorie ; reste à envisager la manière concrète de mettre en branle cette « théologie du besoin »

pour déclencher le beau chant liturgique du prochain : il s’agit, en effet, comme pour le plain-chant, de chanter en

choeur — que dans la mesure du possible les actes individuels se perdent dans l’anonymat de l’ensemble comme

les voix, dans le grégorien, se fondent en une seule.

Si nous sommes, d’une manière habituelle, à l’écoute, si nous avons des yeux pour voir et des oreilles pour
entendre, autrement dit, si nous sommes ouverts du côté du Ciel, le « Regard de la Providence sur les moindres

circonstances autour de nous » passera à travers nous, nous dévoilant les besoins, le plus souvent non formulés et

non manifestés, du prochain, que cette même Providence a mis près de nous. Le Saint-Esprit ne manquera pas alors

de nous inspirer les moyens concrets par lesquels nous pouvons parer aux besoins médiats ou immédiats, matériels,

intellectuels ou spirituels, de ce prochain ; il suffit de le Lui demander.

Ce qui importe cependant, c’est de bannir tout faux amour-propre, tout sentiment de supériorité si on est le

donnant et tout mouvement de gêne si on est le recevant, comme dans le monde : notre condition humaine fait de

nous ipso facto des donnants et des recevants à tour de rôle et même, parfois, simultanément ; nous sommes tous

2 Cf. Brochure de Mgr Ghika (Bd. Beauchesne).
3 Mgr Ghika a joué un rôle de premier plan dans l’animation spirituelle du Centre d’Études Religieuses, de 1925 à 1939. En 39,
la guerre l’a surpris en vacances dans son pays natal, en Roumanie, et il y est encore ; il s’est refusé à toute tentative d’évasion
pour ne pas abandonner ceux dont il s’occupe là-bas.
Il nous faut beaucoup prier pour lui et en union avec lui.
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plus ou moins des nécessiteux, sous une forme ou sous une autre, à des degrés variables selon les circonstances, les

lieux et les moments. Pour un chrétien il n’y a pas de supériorité à donner et d’humiliation à recevoir ; il n’y a de

part et d’autre qu’un « courant de charité » (dans le sens théologal du terme) — chacun à son tour, à sa manière et

selon les dons qui lui ont été confiés, reçoit et donne, donne et reçoit sur une « échelle mobile » à l’infini.

Le chrétien est celui qui sait voir à travers les apparences, dont l’intelligence et le coeur rivés sur Dieu

devinent, perçoivent « les besoins » et dont la volonté est toujours prête à secourir, et comme il n’y a rien de petit

pour Dieu, il n’y a rien de trop petit ou de trop humble dans la gamme des besoins matériels et spirituels dont un

chrétien, dans toute la simplicité et la liberté des enfants de Dieu, ne puisse s’occuper, rien de trop grand non plus

puisqu’à Dieu rien n’est impossible et que, selon saint Paul, nous « pouvons tout en Lui », d’autant plus que tout

besoin du prochain qui se présente à nous étant une révélation pour nous d’une volonté de Dieu, nous pouvons

compter sur les grâces d’état et les grâces de suppléance nécessaires pour y faire face.

S’il est certain que Dieu ne permet jamais la rencontre de deux âmes sans avoir « une idée derrière la tête », il

est non moins certain que deux âmes ne se rencontrent jamais en vain. Chacun de nous peut en trouver la preuve en

se remémorant l’enchaînement souvent extraordinaire de ses diverses rencontres ; ce qui est d’ailleurs un excellent

exercice pour, en suivant les méandres surprenants par où Dieu nous a fait passer pour nous faire aboutir où Il

voulait, nous faire aboutir, nous, dans un chant d’action de grâces.

Il arrive que nous disposions d’objets, de locaux, de temps, d’influences, d’aptitudes, de compétence ou

d’autres biens, dont nous serions désireux de faire bénéficier quelqu’un, sans que dans notre entourage immédiat se

présente à nous celui pour qui, précisément, ces biens-là correspondent à un besoin, tout comme il arrive que celui

qui a « besoin » de telle chose ou telle aide, tel service matériel ou spirituel, ne trouve pas à sa portée le secours

nécessaire. C’est alors que la raison d’être du service d’entraide fraternelle que centralise l’Association se fait

sentir. Le Centre d’Études Religieuses inclut dans sa formation doctrinale et spirituelle l’exercice entre ses

membres de cette « théologie du besoin », de cette « liturgie du prochain » qui doit devenir comme la pierre de
touche de la formation reçue et le trait d’union entre tous les élèves et anciens élèves. Le Centre d’Études est la

tierce personne qui est toujours heureuse de faire le pont. Donc, n’hésitez jamais à faire connaître, en toute

simplicité, besoins et offres, et utilisez, en toute liberté, votre bulletin pour tout ce qui n’a pas un caractère

rigoureusement personnel et trop intime. Et à l’heure voulue par la Providence, croyez-le bien, la jonction sera faite

ad majorent Dei gloriam. Ayons l’esprit de dépositaires et non de propriétaires des biens confiés à notre gestion,

simplifions-nous la vie mutuellement en étant à la disposition les uns des autres selon nos possibilités du moment

présent. Autrement dit, aimons-nous les uns les autres en esprit et en vérité, et cela pour la plus grande joie de notre

maman du Ciel, la Vierge Marie, qui ne désire rien d’autre que de voir circuler à plein la charité de son Fils Jésus

entre tous ses frères, ses enfants.

La liturgie du prochain est, par son essence même, multiple. Écoutons Mgr Ghika nous expliquer à sa manière

imaginée, si profondément évocatrice des réalités surnaturelles, comment cette double et mystérieuse liturgie est à

la portée de tout le monde :

« Cette sorte de messe blanche, tout le monde peut la dire, avec une étrange et tacite consécration sur le modèle

de l’autre, et le même démenti des apparences qui ne sont pas le Christ et le recèlent pourtant.

« Cette liturgie est double, et le pauvre, comme l'âme secourable, la célèbrent à la fois à leur façon, si elle se

fait comme elle doit se faire.

« Double et mystérieuse liturgie, du côté du pauvre voyant venir à lui le Christ sous les espèces du frère

secourable que vous êtes, du côté du bienfaiteur voyant apparaître dans le pauvre le Christ souffrant sur lequel il se

penche. Et liturgie unique, par cela même. Car si le geste est de part et d’autre ce qu’il faut, il n’y a plus des deux

côtés que le Christ rejoint dans deux êtres à travers deux êtres, le Christ bienfaiteur venu vers le Christ souffrant

pour se réintégrer dans le Christ victorieux, glorieux et bénissant. C’est le Christ redevenu seul maître de toutes

choses, après avoir été, comme le chante la prière de l’Offertoire à la messe orientale (car ici encore les choses se

passent, nous l’avons dit, suivant l’exemple du saint sacrifice lui-même), le Christ donnant et le Christ donné, à la

fois distributeur et distribué.

« Cette sorte de liturgie du pauvre et de l'être souffrant, qui transpose toutes choses dans le domaine de la grâce

et réalise le Christ suivant l’ordre donné par le Christ lui-même, elle ne peut se faire qu’en se fondant sur la liturgie



Bulletin de l’Association pour l’Étude des Questions Religieuses – Neuilly-Sur-Seine N° 7 – Novembre 1952 Page 50 de 1849

Rédacteur : Jean DAUJAT 2
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 50 de 1849

de la messe et de la communion. La présence réelle et le sacrifice divin nous mettent seuls à même de leur donner

cette suite. Il faut, pour que la liturgie de la visite ait sa valeur et sa vie, que la liturgie de l’autel ait été

préalablement vécue bien au fond de l'âme.

« La tâche de charité, universelle et sans heure fixe, n’est que la dilatation de la messe à la journée et au monde

entier, et comme un retentissement d’ondes concentriques autour du sacrifice et de la communion du matin. Vous

allez porter à ce pauvre, où vous devez voir le Christ, un peu de l'âme de votre communion et de la vertu du

sacrifice auquel vous avez participé. Si ce n’était pas cela, vous ne feriez jamais rien de bien durable ni de bien

profond, pas plus pour vous-mêmes que pour les autres. »

Pratiquement il y a bien des modalités à envisager dans l’exercice effectif de cette charité vivante, circulante et

pénétrante ; la charité n’exclut pas l’esprit de discernement et ne fait pas perdre de vue la vertu de prudence

(surnaturelle) ni le bon sens surnaturel (car il y a un bon sens surnaturel) : ne soyons ni des fanatiques, ni des

exaltés, mais simplement des enfants de Dieu avec juste ce qu’il faut de « grain de folie » pour n’avoir peur de rien

dans une confiance et un abandon absolus en la bonté omnipotente de Dieu.

Nous sommes tous d’accord, je suppose, sur le bien-fondé, autrement dit sur la doctrine de cet exposé et,

cependant, ne nous le dissimulons pas, un certain malaise, une cascade de difficultés, nous barrent la route, nous

rendent gauches, hésitants, dès qu’il s’agit de passer de la théorie à l’action, tant de subtiles considérations de

catégories, de conformisme, d’habitudes, de discrétion et tout un vocabulaire désuet, que l’usage mal approprié a

dévalorisé et vidé de sa noblesse originelle, nous paralysent.

« Dieu est charité : c’est le nom de Dieu vis-à-vis du monde, c’est la forme même de sa vie à notre égard »,

mais de ce nom, de cette réalité bénie, le monde a fait une caricature en lui substituant l’aumône et nous avons tant

de mal à nous dégager de toute la mentalité qui y colle : le monde a déchristianisé le mot « charité », à nous de le

rechristianiser.

Posons en premier lieu qu’il n’y a pas pour un chrétien de catégories de besoins, pas de systématisme 4, pas
d’exclusivisme, surtout sachons ne pas réduire le mot « besoin » à l’indigence telle qu’on l’entend habituellement

dans les soi-disant « oeuvres de bienfaisance », et n’attendons pas, pour intervenir, qu’un « besoin » considéré ou

signalé soit devenu un cas d’extrême urgence 5, notre omission alors pourrait bien se solder par une terrible

responsabilité. Les exemples ne sont pas rares où des infortunes, ou des besoins, trop tardivement secourus, sont

tournés en désastres irréparables, ou moins tragiquement mais aussi tristement en des vies entièrement gâchées, des

carrières ou des vocations déviées pour n’avoir pas trouvé à l’heure voulue les secours matériels, intellectuels et

spirituels, permettant la formation et l’accomplissement nécessaires, des santés démolies pour n’avoir pas trouvé à

temps les possibilités de changer d’air, de se soigner ou simplement de se reposer. Et ainsi, à l’infini, les exemples

pourraient se multiplier ; nous en connaissons tous, des malades, des enfants orphelins ou plus ou moins

moralement ou physiquement abandonnés, des surmenés, des isolés, etc...

Il n’y a pas qu’à mettre les mains à la poche, encore que ce soit un geste indispensable dans certains cas, pour

faire oeuvre de charité ; il faut y aller de son coeur, de son temps, de son sourire, de sa patience et de sa science

professionnelle et spirituelle, le plus souvent du tout ensemble ; mais, comme nous sommes des êtres limités, aux

ressources (même pour les plus comblés des biens de ce monde), également limitées, nous aurons souvent besoin

de travailler en équipe, en « Association ». Soyons simples et ouverts les uns avec les autres, consentons, le cas

échéant, à nous imposer une vraie privation au bénéfice du prochain ; ne donner que son superflu n’est pas être « de

charité » (ne pas entendre le mot superflu seulement dans le domaine financier ; il y a le domaine du repos, du

sommeil, des loisirs, etc., bref, du « temps ». Nous sommes tous terriblement occupés et donner de son temps est

souvent beaucoup plus difficile que donner de l’argent ou tout autre secours matériel). Bref, il s’agit de désirer de

tout son coeur qu’il soit fait effectivement aux autres ce que nous aimerions qu’on nous fît.

4
Tout besoin qui se présente à nous est un messager de la Providence : ne le renvoyons jamais sous prétexte qu’il ne

correspond pas à l’idée que nous nous sommes faite a priori de notre rôle ou de l’oeuvre à laquelle nous nous consacrons. Il
faut rejeter tout idéalisme, tout système, pour vivre le réalisme de la charité toujours docile aux réalités envoyées par Dieu.
5 C’est une erreur grave et très répandue de ne secourir que ceux qui sont tombés dans un cas d’extrême nécessité : il faut, au
contraire, en aidant tous nos frères à temps leur éviter de tomber dans un cas plus grave, par exemple les aider à conserver la
santé avant qu’ils tombent malades, ou à demeurer fidèles avant qu’ils tombent dans le péché.
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Terminons maintenant par les voeux qu’exprimait Mgr Ghika dans son allocution à la réunion annuelle des

Dames de Charité en 1924, toujours aussi valables en 1953 :

« Puissiez-vous remplir à souhait cette sorte de sacerdoce royal 6, si généreusement dévolu sans condition à

toute âme chrétienne, et dont Jésus nous dit qu’il servira de pierre de touche pour établir la valeur même de nos

âmes au jour du Jugement !

« Puissiez-vous à ce jugement, et au jugement plus proche de la fin de chacune de nos vies, entendre dire, pour

clore cette liturgie, par le Prêtre éternel, à votre âme envoyée vers Dieu, une sorte dite missa est auquel viendra

faire écho, avec le Deo gratias de cette âme, le Deo gratias reconnaissant de tous ceux que vous avez secourus.

Ainsi soit-il ! »

S. D.

Lecture des périodiques par J. DAUJAT

Désormais, dans chaque numéro du bulletin, nous indiquerons les articles récemment parus dans des

périodiques catholiques et dont nous recommandons particulièrement la lecture.

D’abord, dans les Études de juin, un article capital du R.P. Daniélou S. J. : Transcendance du christianisme, qui

redresse de nombreuses erreurs très répandues aujourd’hui et répond à de nombreux problèmes et difficultés de nos

contemporains. C’est un article dont il faut se pénétrer l’esprit et qu’il faut faire lire. — Dans les Études de

septembre, un article du R.P. Beirnaert S. J., sur le Problème des guérisseurs, dont le nombre croît chaque jour et

sur lesquels il est utile de porter un jugement objectif et lucide ; puis un article du remarquable pédagogue et

spécialiste des enfants qu’est le R.P. Rimaud S. J., sur Paresseux et Paresse, article qui devrait intéresser tous les

parents et éducateurs.

Dans la Revue Thomiste, le n° 1 nous donne deux articles remarquables du R.P. Labourdette O. P., sur Le péché

originel et les origines de l’homme, et d’Etienne Gilson, sur Les principes et les causes. Le n° 2, un article capital

du R.P. Rousseau O. P. : De l'être fini à sa cause.

Témoignages vient de donner un excellent numéro sur le problème si actuel du confort, et les Études

carmélitaines ont publié une série d’études toujours aussi approfondies et documentées sur Mystique et Continence.

Les deux derniers numéros des Cahiers Laennec étudient L’expérimentation humaine en médecine.

Dans La Vie Spirituelle, nous signalerons spécialement un remarquable numéro de juin entièrement consacré à

la dévotion au Sacré Coeur.

Dans le n° 22 de La Pensée catholique, une première partie est consacrée au cher Mgr Beaussart. À signaler

ensuite notre commentaire sur Le Discours de Pie XII à l’Académie Pontificale des Sciences et l’article du

chanoine Jourdain sur Art et Catholicisme.

Le n° 46 de Verbe est une remarquable étude sur Les communautés locales. Dans le numéro de juillet-août de

Fédération, un article de Marcel de Corte sur L’Étatisme illumine entièrement le monde contemporain comme tout
ce qu’écrit ce grand et lucide penseur ; article à étudier et approfondir.

Le dernier numéro de L’Anneau d’Or est consacré aux difficultés des foyers entre quarante et cinquante ans.

Dans La France catholique, une excellente série d’articles du R.P. Roguet O. P., sur les Sacrements, une belle

série de réflexions de P. S. Stock sur le monde présent et, le 22 août, notre article : Vie sociale et dégénérescence

administrative.

6 Il entend par là « la tâche de la charité ».
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N° 8 – Janvier 1953

Livres récents

Nous avons promis à nos lecteurs qu’une chronique annuelle les aiderait à s’orienter dans le maquis de livres

récents. Nous tenons aujourd’hui cette promesse.

D’abord nous assistons à un remarquable développement des études bibliques et on ne saurait trop se réjouir

que la vie chrétienne s’alimente de plus en plus aux sources de la Sainte Écriture. Pour former les chrétiens à lire la

Bible et à en vivre il y a un ouvrage de premier plan, c’est Lecture chrétienne de la Bible, de Dom CHARLIER, O.

S. B. (éd. de Maredsous), oeuvre d’une âme contemplative formée à l’école de la Bible et qui conduit les lecteurs à

la contemplation éclairée par la parole de Dieu en même temps qu’oeuvre d’un spécialiste éminent dont l’immense

érudition domine tous les problèmes bibliques. La Bible et l'Évangile, du R.P. BOUYER (éd. du Cerf), est un autre

ouvrage qui fait pénétrer la Bible par le dedans en en montrant le mouvement interne tout entier dirigé vers le

Verbe Incarné et Rédempteur. Enfin l'Église utilise sans cesse les textes bibliques dans sa prière officielle qui est la

liturgie et les livre ainsi périodiquement à notre prière et à notre méditation : d’où l’opportunité du remarquable

ouvrage Bible et liturgie, du R.P. DANIÉLOU, S. J. (éd. du Cerf). Plus spécialement sur saint Paul il faut signaler

deux gros ouvrages récents de HOLZNER (éd. Alsatia) et de RICCIOTTI. Pour les chrétiens qui éprouvent

quelque, difficultés au contact de l’Ancien Testament on ne saurait trop recommander Les valeurs chrétiennes de

l’Ancien Testament, de Dom Hilaire DUESBERG O. S. B. (éd. de Maredsous), ouvrage savoureux qui fait si bien
goûter et pénétrer la conduite de Dieu et son insertion patiente dans l’histoire humaine. Sur le problème plus limité,

mais qui aujourd’hui préoccupe beaucoup de chrétiens, des premiers chapitres de la Genèse, on pourra lire Les

origines de l’humanité d’après la Bible, du R.P. RENIE. S M. (éd. Vitte).

Nous passons des études bibliques aux ouvrages de spiritualité avec L’Ancien Testament source de vie

spirituette, du R.P. PAUL, C. D. (éd Desclée de Brouwer), qui apprend à faire de la Bible l’aliment de notre prière

et de notre contemplation. C’est encore le Carmel qui nous a apporté les meilleurs ouvrages de lecture spirituelle

récemment parus : d’abord un gros traité de vie ascétique et mystique en 2 volumes, Je veux voir Dieu et Je suis

fille de l’Église, du R.P. EUGÈNE, C. D. (éd du Carme, puis deux petits livres de l’excellente collection « La

Vigne du Carmel » qu’on ne saurait trop recommander pour s’en servir phrase par phrase pour la prière et la

méditation contemplative, tant ils sont propres à orienter vers Dieu la foi et l’amour de ceux qui savent les lire

lentement pour en tirer tout le suc, tant ils sont pleins de prière et de contemplation vivantes comme un feu caché

sous la paille des mots, tant ils font le silence dans l'âme du lecteur prête à regarder Dieu : ce sont La Communion

dans l’attente, du R.P. LUCIEN, C. D., et Amour et Silence, par un chartreux (éd. du Seuil). Enfin il y a toujours à

louer la profondeur spirituelle de tous les enseignements de Mgr CHEVROT : lire La victoire de Pâques (éd.

Bonne Presse) et Les béatitudes (Desclée de Brouwer).

En théologie les oeuvres récentes se sont surtout orientées vers l’étude du Christ : d’abord, les gros et savants

ouvrages du R.P. BOUESSE, O. P., Un seul Chef : Jésus-Christ (éd. Gabalda) et Le Sauveur du monde ; et du R.P.

PAISSAC, O. P., Théologie du Verbe (éd. du Cerf) ; ensuite La Personnalité du Christ, de Dom VONIER, n. S. B.

(éd. abbaye d’En Calcat, Dourgne. Tarn), qui constitue un excellent petit traité du mystère de l’Incarnation avec la

profondeur de pensée habituelle à l’auteur ; enfin L’Humanité vivifiante du Christ, du R.P. MURA, S. V. (éd.

Vitte), que tous les chrétiens d’aujourd’hui devraient lire pour y apprendre que le christianisme n’est pas une
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morale ou une vie vertueuse, mais la vie du Christ en nous, et que tout en nous doit provenir de Lui et de Lui seul.

Pour les sources de la théologie du Christ signalons aussi Le Christ dans la théologie de saint Paul, de CERFAUX

(éd. du Cerf). Parler de la grâce est encore parler du Christ qui en est la source : on ne saurait trop louer Théologie

de la grâce, du R.P. NICOLAS. O. P., qui avait déjà donné un excellent Connaitre Dieu. Jamais les chrétiens ne

connaitront assez la grâce et il leur faut lire ce petit livre substantiel si opportunément à leur portée. Enfin, parler du

Christ, c’est aussi parler de l'Église en qui Il vit, et nous devons signaler le remarquable traité complet de l'Église

que publie Mgr JOURNET, L'Église du Verbe Incarné (éd. Desclée de Brouwer).

En philosophie voici enfin un manuel pleinement satisfaisant sous un volume très abordable : Initiation à la

philosophie, du R.P. H. D. GARDEIL, O. P. (éd. Du Cerf).

C’est à la fois à la psychologie et à la théologie que touche Le mystère de l’amour, du R.P. HERIS, O. P. (éd.

Siloë), qui part d’une excellente analyse des formes naturelles de l’amour pour s’élever à la contemplation de

l’amour divin.

Dans le domaine de l’éducation louons d’abord avec insistance Pour ou contre l’éducation nouvelle, de S. M.

DURAND (éd. Desclée de Brouwer), une des oeuvres les plus remarquables dans tout ce qui est paru depuis des

années. L’auteur, loin de tout accepter ou tout dénigrer systématiquement dans l’éducation dite « nouvelle », sait

projeter la lumière des principes chrétiens pour assumer et éclairer tout ce que les méthodes nouvelles contiennent

de valable, en même temps que refuser fermement leurs erreurs, et cela avec une sûreté de jugement et de

discernement qui ne se démentit nulle part. L’excellent psychologue et pédagogue qu’est ce R.P. de BUCK, S. J.,

nous a donné un nouveau livre, Erreurs sur la personne (éd. Desclée de Brouwer), qui fait l’analyse complète

d’une vingtaine de cas très difficiles en montrant comment on a pu s’acheminer vers la solution.

Enfin un très bon petit livre du R.P. REY-HERME, S. M., L’enfant et son devenir (éd. Téqui).

Dans le domaine social il faut citer l’excellente Doctrine sociale catholique, de Marcel CLÉMENT.

L’éminent biologiste en même temps que penseur chrétien qu’est Rémy COLLIN vient de publier un ouvrage
capital, Plaidoyers pour la vie humaine (éd. La Colombe), dont la richesse de penser en fait une des œuvres les plus

remarquables de l’année et une oeuvre qui aura des répercussions considérables parce qu’elle a pour auteur un des

plus grands savants actuellement en vie en même temps qu’un sûr et profond chrétien.

Jean DAUJAT.

Bibliographie

Nous allons désormais dans chaque numéro du bulletin publier une bibliographie sur une question intéressant

les études religieuses, de manière à guider ainsi les lectures de nos adhérents et leur permettre de constituer des

bibliothèques.

Cette première bibliographie sera consacrée aux OUVRAGES GÉNÉRAUX DE DOCTRINE ou exposés

d’ensemble de la vérité chrétienne.

Comme exposés élémentaires destinés à un public étendu, nous recommandons :

Credo, de Mgr LEROY (éd. Beauchesne).

Notre foi catholique, de S. E. le Cardinal PETIT DE JULLEVILLE (éd. Bloud et Gay).

Le Christ et sa religion, de Mgr GLORIEUX (éd. Ouvrières).

Notre histoire divine, du R.P. PLUS, S. J. (éd. Spes). Explication littérale du catéchisme, de Mgr MILLOT (éd.

Téqui).

Dieu Notre Père, par les Religieuses du Cénacle.

Comme manuels moyens pour une étude sérieuse, nous recommandons :

Précis de la doctrine catholique, du R.P. WILMERS, S. J.
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Doctrine et vie chrétiennes, de l’abbé MICHEL (éd. Berche).

Le Christ total, du chanoine MAIRE (éd. Téqui).

Comme ouvrages d’étude approfondie, il faut citer :

Notre propre traité, La Vie Surnaturelle (éd. La Colombe).

Les mystères du christianisme, de SCHEEBEN (éd. Desclée de Brouwer).

L’Initiation théologique (en cours de publication), par les éditions du Cerf.

Le Sauveur du monde (en cours de publication), du R.P. BOUESSE, O. P.

Sommes-nous une véritable communauté chrétienne ?

Certains élèves et anciens élèves du Centre d’Études Religieuses semblent penser qu’à partir du moment où ils

suivent ou ont suivi les cours, ont assisté à certaines retraites et emprunté des livres à la Bibliothèque, ils ont ainsi

participé à l’ensemble des activités essentielles du Centre d’Études Religieuses et peuvent sans inconvénient

demeurer indépendants les uns des autres, s’ignorant les uns les autres étrangers et indifférents les uns aux autres ;

aussi paraissent-ils étonnés quand nous les pressons de venir à un goûter ou à une journée de campagne de

communauté, où l’on ne fait rien qu’établir des contacts et avoir l’occasion de se connaître, ou de nous fournir des

renseignements qui nous fassent savoir d’une manière précise tous les genres de services qu’on peut leur demander.

Et pourtant si nous organisons des goûters ce n’est pas par esprit mondain dont nous avons horreur. Et si nous

faisons remplir des fiches de renseignements ce n’est certainement pas par esprit administratif dont nous avons

encore plus horreur. Le but poursuivi par ce bulletin et par cette association est que tous les élèves et anciens élèves

avec leurs familles et amis entraînés par eux arrivent à former une véritable communauté chrétienne. Il nous semble

que beaucoup n’ont pas encore bien compris quel rapport cela a avec le but du Centre d’Études Religieuses et c’est

pourquoi il nous parait utile de le préciser ici.

Le Centre d’Études Religieuses ne s’applique à éclairer et former les esprits que pour fonder de vrais et

authentiques chrétiens et il n’aura, pas réussi dans sa mission de formation chrétienne des esprits s’il n’aboutit pas à

ce que ses élèves et anciens élèves vivent intégralement de leur foi, réalisent pleinement leur christianisme dans

leur vie quotidienne. Et quel est donc le signe auquel on reconnaîtra la vraie vie chrétienne, fruit de la vraie

formation chrétienne des esprits ? Il n’y en aura jamais qu’un : le « voyez comme ils s’aiment » auquel les païens

reconnaissaient les premiers chrétiens, c’est-à-dire la pratique effective et réaliste de la charité. Le monde, dans

lequel les hommes ne s’aiment pas, ne peut reconnaître l'Église, c’est-à-dire la vie du Christ, c’est-à-dire l’homme

nouveau né de la Croix, que là où règne l’amour effectif. Pourquoi cela ? C’est au plus profond des enseignements

de la foi que nous en trouverons l’explication (car il ne peut y avoir de charité qu’ainsi éclairée par la foi) : la

grande révélation de la foi chrétienne c’est que Dieu est un Amour infini qui se donne Lui-même entièrement à

nous pour que nous vivions par la grâce de toute Sa vie et de toute Sa joie de Dieu, recevant tout de Lui et nous

livrant tout entiers au don total qu’Il nous fait de Lui-même dans un complet échange d’amour avec Lui. Donc nous
ne pouvons pas vivre de la vie de Dieu qui est Don total de Lui-même sans être nous-mêmes totalement donnés,

totalement donnés à Dieu et totalement donnés les uns aux autres. Le signe que les hommes vivent de la vie de

Dieu, c’est qu’ils soient totalement consacrés et dévoués les uns aux autres comme Dieu Lui-même se donne

totalement, qu’ils soient totalement au service les uns des autres, aux pieds les uns des autres (et le Christ, le Jeudi

saint, a donné ce signe en se mettant aux pieds de ses disciples malgré leurs protestations pour leur laver les pieds).

Voilà ce que les élèves et anciens élèves du Centre d’Études Religieuses doivent réaliser si leur formation a

abouti : une communauté d’hommes et de femmes vivant dans le monde, mais y vivant en plénitude la vie de Dieu

parce qu’entièrement donnés les uns aux autres.

Peut-être me dira-t-on qu’il est possible de se donner ailleurs et autrement qu’entre élèves et anciens élèves.

Oh ! combien cela est vrai ! Je ne voudrais à aucun prix que nous devenions une chapelle ou une secte se fermant

sur elle-même, s’isolant des autres, croyant tout trouver en elle-même et ignorant les autres. Toujours le Centre
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d’Études Religieuses a recherché le contact, la communion fraternelle, la connaissance mutuelle, le service

réciproque avec tout ce qui existe dans l'Église. Et si jamais il devait manquer à cet esprit pour tomber dans quelque

forme d’exclusivisme, je préférerais qu’il disparaisse. Mais comment ne pas comprendre que c’est dans la mesure

même où nous serons entièrement donnés les uns aux autres, entre ceux que le Centre d’Études Religieuses a

formés, que nous pourrons être donnés davantage à tous les autres avec qui la Providence nous met en contact par

toutes les circonstances de notre vie. Il s’agit de nous entraider, non pour nous replier égoïstement sur nous-mêmes,

mais pour nous donner tous ensemble plus pleinement à tout ce qui nous appelle autour de nous au service de Dieu

et du prochain. Comment ferons nous pénétrer cet esprit de charité si nous ne le vivons pas d’abord entre nous ?

Quels moyens prendre pour cela ?

D’abord pour nous aimer il faut nous connaître. Cela suppose que chacun s’intéresse aux autres, ne regarde pas

l’autre comme un anonyme indifférent qui s’assoit à côté de lui à un cours comme en autobus, mais comme une

personne amie et un frère dans le Christ dont la réalité vivante présente un intérêt personnel et qu’on cherche à

connaître. Donc, d’abord, porter à chacun des autres une attention personnelle, une préoccupation de savoir qui il

est pour la mise en commun de tout ce que Dieu nous a donné.

Ensuite il faut être disposés à faire profiter les autres de toutes nos possibilités. Et c’est pourquoi, là où les

contacts personnels directs sont insuffisants, il faut, dès qu’on le peut, donner ou faire quelque chose, comme dès

qu’on a besoin de quelque chose dans quelque ordre que ce soit, aviser le secrétariat de notre association qui ne

sera jamais un organe administratif, mais qui ne veut être que l’intermédiaire des contacts personnels et de la

charité vécue. D’où la raison d’une fiche qui vous demande quelles études vous avez faites, tous vos genres de

talents et de compétences, vos fonctions actuelles, les groupes auxquels vous appartenez, les influences dont vous

disposez ou que vous pouvez exercer, tout ce que vous pouvez procurer le cas échéant, etc... La fiche n’est qu’un

moyen pour aboutir dans chaque cas, suivant l’opportunité, à des contacts personnels où s’exerce la charité vécue. .

Enfin des contacts plus systématiques peuvent être envisagés entre tous ceux que doit réunir un même ordre

d’activités ou de préoccupations, par exemple qui habitent une même ville, appartiennent à une même profession,

s’intéressent aux mêmes études, militent dans le même groupement, etc... C’est pourquoi nous souhaitons voir se

constituer et se multiplier les petites réunions de ce genre.

Et je m’adresse tout particulièrement ici aux anciens élèves avec qui le contact a été plus ou moins perdu et à

qui je demande instamment de nous donner de leurs nouvelles, ou mieux, s’ils sont ou passent à Paris, de reprendre

contact personnellement.

Faut-il ajouter pour terminer qu’à la source de tout cela le principal sera toujours la communion dans la prière

et que rien ne se fera si d’abord nous ne prions pas les uns pour les autres ? C’est ici qu’une place de premier plan
est occupée par nos contemplatifs ou contemplatives enfermés dans les cloitres, par nos malades et nos souffrants.

Que le Saint-Esprit, de qui seul tout dépend, nous fasse tous un en Jésus-Christ.

Jean DAUJAT.

L’Autorité Doctrinale des Encycliques

La récente Encyclique Humant Generis a de nouveau éveillé dans les consciences catholiques le désir de savoir

dans quelle mesure l’autorité souveraine du Magistère pontifical est engagée par les Souverains Pontifes quand ils

promulguent une Encyclique.

« C’est au Magistère qu’il faut demander quel degré de crédit nous devons accorder à leurs actes. Leur autorité,
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en effet, n’est point une vérité purement rationnelle ; elle appartient au domaine de la révélation ; c’est donc seul

l’organe vivant de la révélation qui pourra nous apporter la lumière 7. »

Parmi un grand nombre de textes pouvant être cités, on peut relever

Encyclique Quanta Cura de Pie IX : « Donc, au milieu de cette perversité d’opinions dépravées, pénétré du

devoir de notre charge apostolique, et plein de sollicitude pour notre sainte religion, pour la sainte doctrine, pour le

salut des âmes qui nous est confié d’en haut et pour le bien même de la société humaine, nous avons cru devoir

élever de nouveau la voix. »

Encyclique Immortale Dei de Léon XIII : « Si ... les catholiques nous écoutent ... ils sauront exactement quels

sont les devoirs de chacun tant en théorie qu’en pratique. En théorie d’abord, il est nécessaire de s’en tenir, avec

une adhésion inébranlable, à tout ce que les Pontifes romains ont enseigné ou enseignent ... »

Encyclique Quadragesimo anno de Pie XI : «S’appuyant uniquement sur les principes immuables de la raison

et de la révélation divine, le Pontife définit et proclame avec une autorité sure d’elle-même les droits et les devoirs

... »

Et d’autre part dans Urbi Arcano. S. S Pie XI dénonce ceux qui « agissent exactement comme si les

enseignements et les ordres promulgués à tant de reprises par les Souverains Pontifes, notamment par Léon XIII,

Pie X et Benoit XV, avaient perdu leur valeur première ou même n’avaient plus à être pris en considération. »

Les Souverains Pontifes se servent fréquemment des Lettres Encycliques pour barrer la route aux erreurs : Pie

IX dans Quanta Cura : « Nous voulons et ordonnons que tous les enfants de l'Église catholique tiennent pour

réprouvées, proscrites et condamnées, toutes et chacune des mauvaises opinions et doctrines signalées en détail

dans les précédentes Lettres. » Et Léon XIII dans Immortale Dei : « Particulièrement en ce qui concerne les libertés

modernes, comme on les appelle, chacun doit s’en tenir au jugement du Siège Apostolique et penser comme il

pense lui-même. »

Mais S. S. Pie XII donne dans Summi Pontificatus le véritable caractère de l’enseignement encyclical en
précisant le devoir pontifical de rendre témoignage à la vérité : « Ce devoir comprend nécessairement l’exposé et la

réfutation d’erreurs et de fautes qu’il est nécessaire de connaître pour qu’il soit possible de les soigner et de les

guérir. »

« Cherchant à définir l’autorité doctrinale des Encycliques (poursuit Dom Paul Vaud dans l’étude déjà citée),

nous avons procédé à un dépouillement rapide de quelques unes de ces Lettres pontificales. Ce premier examen

nous a permis d’y reconnaître un double caractère : exposés de doctrine plutôt que décisions exécutoires, les

Encycliques se montrent en général avares de définitions rigoureuses, et en même temps, elles revendiquent pour

leur enseignement, et parfois avec quelle fermeté, une autorité souveraine, »

(...)

« Les Encycliques sont des lettres ; comment dès lors s’étonner de n’y point rencontrer la rigueur d’expression

et la précision de termes propres aux textes législatifs ou aux décisions judiciaires ? Mais en même temps, ces

lettres peuvent se réclamer d’une autorité souveraine : circulaires du Pape aux évêques, elles émanent du Pasteur

des pasteurs. »

Les Souverains Pontifes ont du reste montré le rôle d’unité doctrinale poursuivi par les Encycliques :

Benoît XIV dans Vix Pervenit : « De cette façon, vous serez, Vénérables Frères, instruits de tout cela, et quand

il vous arrivera de faire des synodes, de parler au peuple et de lui faire des instructions sur la doctrine chrétienne,

on n’avancera jamais rien de contraire aux sentiments que nous avons relatés. »

Grégoire XVI dans Mirari Vos : « Que tous s’en souviennent : le jugement de la saine doctrine dont on doit

nourrir le peuple, le gouvernement et l’administration de l'Église entière appartiennent au Pontife Romain. »

Léon XIII dans Salis Cognitum : « Ce plan, le voici : l’auteur divin de l'Église, ayant décrété de lui donner

l’unité de foi, de gouvernement, de communion, a choisi Pierre et ses successeurs pour établir en eux le principe et

7 Dom Paul Nau, étude parue dans La Pensée Catholique, Nos 15, 16, 19, à laquelle les personnes désirant avoir une
documentation très étendue sur cette question pourront utilement se reporter.
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comme le centre de l’unité. »

Pie XI dans Mortalium Animos : « La conscience de notre charge apostolique nous interdit de permettre que des

erreurs pernicieuses viennent égarer le troupeau du Seigneur... Nous sommes en effet persuadé que par vos écrits et

par votre parole, chacun pourra faire facilement entendre et comprendre à ses fidèles les principes et les raisons que

nous allons exposer les catholiques y puiseront une règle de pensée et de conduite pour les oeuvres visant à

rassembler de quelque manière que ce soit, en un seul corps, tous ceux qui se réclament du nom chrétien »

Un dépouillement des textes permet aux Encycliques de nous révéler leur nature, et Dom Paul Nau, dans

l’étude signalée, poursuit : « Dépourvues des caractères qui permettent ordinairement de reconnaître les textes

législatifs et judiciaires, elles possèdent au contraire ceux de véritables Lettres, adressées par le Pape. Pasteur

suprême, aux autres pasteurs pour resserrer les liens de charité mutuelle, et pour maintenir l’unité de doctrine dans

leur enseignement commun. »

(...)

« À la question ainsi posée : les Encycliques sont-elles des définitions infaillibles ? on nous permettra d’en

substituer deux autres : les Encycliques peuvent-elles contenir des définitions ? — Les Encycliques, alors même

qu’elles ne contiennent pas de jugements dogmatiques, peuvent-elles encore, dans leur enseignement ordinaire,

avoir part au privilège de l’infaillibilité ? »

(...)

« Parmi les Lettres papales de jadis, la condamnation de Pélage par Innocent 1er est bien considérée comme un

jugement ex cathedra ; on la lit pourtant dans une Lettre aux Évêques d’Afrique, soeur de nos Encycliques. Les

cadettes n’en pourraient-elles contenir, alors que Benoît XIV, et après lui Pie VII, les présentent comme les

continuatrices fidèles de leurs devancières ? Quand, dans une Encyclique, le Pape impose une doctrine en indiquant

nettement son intention de prononcer une sentence définitive, aucun doute n’est possible, l’infaillibilité est en jeu.

Nous nous trouvons en présence d’une Règle de Foi authentique. »

« Mais si cette intention de définir est absente du jugement pontifical, les théologiens non plus que les fidèles

ne sauraient pour autant se soustraire au devoir de l’obéissance, et celui qui refuserait l’assentiment intérieur ne

pourrait éviter la note de témérité. Rome ayant prononcé, toute controverse est désormais interdite. Les termes

formels de l’Encyclique Humani Generis ne permettent plus aucune hésitation :

Si les Papes portent expressément dans leurs Encycliques un jugement sur une matière qui était jusque-là

controversée, tout le monde comprend que cette matière, dans la pensée et la volonté des Souverains Pontifes, n’est

plus désormais à considérer comme question libre entre les théologiens » (Humani Generis, B. P., p. 10)

« Un maître vraiment digne de ce grand nom, fait remarquer Dom Paul Nau, n’a-t-il d’autre moyen pour établir

entre lui et ses disciples une cohésion entière, que de formuler des thèses précises qu’il sera nécessaire de professer

sous peine de faire aussitôt figure de dissident ?... En un mot, c’est son enseignement ordinaire qui, aussi bien que

le recours exceptionnel à d’éclatantes déclarations, formera autour de lui l’unité étroite d’une école. »

(...)

Hors le cas d’un jugement solennel, une seule affirmation n’est pas nécessairement, à elle seule, représentative

d’une doctrine, l’enseignement pontifical n’y est pas engagé tout entier. Mais s’il s’agit du sujet directement visé

dans une Lettre Encyclique, si celle-ci surtout s’insère dans un ensemble et une continuité, si elle est l’objet d’un

rappel et d’une insistance, comme il arrive si souvent pour les grandes Lettres doctrinales, aucun doute n’est plus

désormais possible sur le contenu authentique de l’enseignement pontifical. »

C’est sur cette considération que s’appuie S. S. Pie XII dans sa récente Encyclique :

« ... et la plupart du temps ce qui est exposé dans les Encycliques appartient déjà d’autre part à la doctrine

catholique. »

Et S. S. Pie XII fixe définitivement l’attitude de tous les catholiques vis à-vis de l’enseignement pontifical

donné par les Encycliques :

« Il ne faut pas estimer non plus que ce qui est proposé dans les Encycliques ne demande pas de soi

l’assentiment, puisque les Papes n’y exercent pas le pouvoir suprême de leur magistère. À ce qui est enseigné par le
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ministère ordinaire s’applique aussi la parole : « Qui vous écoute m’écoute. » (Humani Generis, B. P., p. 10.)

Retraites

Dimanche 1er février, prêchée par le R.P. Dugast, S. V.

Dimanche 26 avril, prêchée par le R.P. Livragne.

Toutes deux à la Maison Jeanne-d’Arc, 21, rue Bertrand (métro Duroc, autobus 28, 39, 75, 82, 92), de 8 h. 45 à

18 h. 45.

Inscriptions à donner, Suf. 33. 07 (de préférence entre 9 h. 30 et 10 h. 30), ou le jeudi de 17 heures à 20 heures,

93, rue de Sèvres.

Une retraite pour les enfants de moins de 9 ans ayant déjà communié sera prêchée par le R.P. Livragne,

dimanche 17 mai (heure et lieu habituels). Les précisions seront données dans le prochain bulletin.

Conférences

Prochaines conférences de M. J. Daujat.

Salle Saint-Charles, 22 bis, rue Legendre. Les mardis à 21 heures :

3 février : La loi d’Amour.

17 février : La vie de prière.

21 avril : Le Sauveur.

2 juin : L'Église.

16 juin : L’Eucharistie.

Salle de Géographie, 184, boulevard Saint-Germain. Les lundis à 21 heures :

23 février : Les possibilités de l’homme.

16 mars : Le don de Dieu.

18 mai : Le Sauveur.

Le Retour à Paris d’Yvonne Estienne

Les anciennes élèves des promotions antérieures à 1939 seront heureuses d’apprendre la réinstallation à Paris
d’Yvonne Estienne. Adresse : 36, rue de Varenne (VIIe).
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Cotisations

Nous avions signalé dans notre précédent bulletin que les frais d’organisation des conférences nous obligeaient

à demander que les membres en retard dans leurs versements nous adressent dès que possible leurs cotisations. Peu

de réponses nous étant parvenues nous demandons, en ce début d’année. à toutes les personnes pouvant nous

adresser leurs adhésions ou le renouvellement de leurs cotisations de le faire d’urgence pour éviter d’entraver nos

activités.

Édition des Cours de J. Daujat

Le cours de 1ere année (Philosophie) est à l’impression ; les demandes peuvent être reçues dès maintenant.
Le prix est de 550 francs ou 600 francs franco de port, pour l’ensemble des seize fascicules composant ce

cours.

Jubilé sacerdotal

Au moment de faire imprimer nous recevons copie de la lettre adressée par S. E. Mgr Montini, au nom du Saint

Père, à notre maître le T. R.P. Garrigou-Lagrange, membre de notre comité de patronage, à l’occasion du 50e

anniversaire de son Ordination Sacerdotale, lettre que nous sommes heureux de porter à la connaissance des

membres de notre Association :

SEGRETERIA DI STATO

DI SUA SANTITA

10 nov. 1952.

Mon Révérend Père,

Le Souverain Pontife a reçu avec un vif plaisir l’annonce de la prochaine célébration de votre 50e anniversaire

d’Ordination Sacerdotale, et il m’a aussitôt chargé de vous exprimer en son nom ses voeux très paternels.

Il est agréable, eu effet, à Sa Sainteté de féliciter en votre personne le maître en théologie qui depuis de si

longues années dispense à Rome un enseignement puisé aux sources les plus sûres de la pensée thomiste et qui,

comme Qualificateur du Saint Office et Consulteur de plusieurs Congrégations, a rendu maint service à la Curie

Romaine. On ne saurait oublier au surplus les mérites que vous vous êtes acquis par vos études de spiritualité, qui,

jointes à l’exemple de votre vie religieuse, stimulèrent tant de générations de jeunes clercs à la pratique des vertus

sacerdotales.

C’est donc avec le souhait paternel que Dieu daigne Lui-même récompenser, par l’abondance de ses grâces, ces

cinquante années de labeur, que le Saint-Père vous accorde de grand coeur la faveur d’une particulière Bénédiction

Apostolique.

J. B. MONTINI SUBST.
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N° 9 – Avril 1953

Un nouveau livre de J. Daujat La Nécessaire Conversion

Devant la souffrance et l’angoisse de l’humanité contemporaine les hommes ne doivent ni désespérer, ni
s’abandonner à un prétendu « courant de l’histoire », ni se laisser prendre par de folles illusions.

Le monde de demain sera l’Oeuvre des hommes d’aujourd’hui, à condition qu’ils sachent voir clair et

construire selon les exigences du vrai bien humain. Pour cela il convient de discerner les causes du mal

contemporain : impossible de construire un ordre nouveau tant qu’on n’a pas éliminé les causes du désordre.

Il ne s’agit ni de réformes, ni de révolution, mais de changer les principes fondamentaux sur lesquels repose toute

la civilisation moderne, c’est-à-dire d’une véritable conversion.

À cette « nécessaire conversion », ce livre appelle l’humanité contemporaine.

On y trouvera une analyse lucide et pénétrante, et une critique sévère de toutes les erreurs qui ont conduit le

monde d’aujourd’hui à son malheur. Mais l’ouvrage n’est pas négatif, il est constructif : ce livre indique les

chemins du salut, expose les principes sur lesquels il faut reconstruire un monde nouveau pour le vrai bien des

hommes.

ED. La Colombe.

Édition courante 560 fr.

Édition sur pur fil Lafuma 1200 fr.

Omissions et négligences

Notre ami Jean Daujat nous donne aujourd’hui ses réflexions et ses consignes sur

nos omissions et nos négligences. Il a dû, pour y arriver, prendre quelques instants sur

une existence déjà surchargée. Il nous les livre donc telles qu’elles sont venues

spontanément sous sa plume.

Nous saurons les lire jusqu’au bout, et si nous avons quelques reproches à nous

faire, qui pourrait mieux nous les inspirer que celui qui se donne si complètement à son

oeuvre et à ses élèves ?

Le Bureau de l’A. E. Q. R.

On m’a quelquefois demandé pourquoi tant d’élèves et anciens élèves du Centre d’Études Religieuses

continuent à vivre comme s’ils n’avaient pas reçu cette formation et n’ont pas leur vie transformée par elle. À cette

question on peut faire bien des réponses, suivant l’extrême variété des cas particuliers, mais il me paraît utile de
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souligner ici une explication valable dans un grand nombre de cas : nos omissions, ces omissions dont nous nous

accusons à chaque messe dans le Confiteor et au sujet desquelles nous « omettons » tellement de nous examiner et

de nous corriger.

Nos omissions, cela veut dire tout le bien qui ne se fait pas à cause d’elles, alors qu’il aurait dépendu de nous de

le faire, tout le mal qui se fait à cause d’elles, alors qu’il aurait dépendu de nous de l’empêcher. Il suffit de réfléchir

à cela pour prendre conscience de nos écrasantes responsabilités : le jugement de Dieu nous fera voir les hommes

qui ont faim et soif, qui sont nus et sans toit parce que nous n’avons rien fait pour les nourrir, les vêtir, les loger ;

les âmes qui ignorent la vérité parce que nous n’avons rien fait pour les instruire, ou qui manquent de réconfort
parce que nous n’avons rien fait pour les consoler et les soutenir, les hommes qui sont victimes d’injustices ou

contaminés par l’erreur et le péché parce que nous n’avons rien fait pour combattre ces maux.

La cause principale de ces omissions, c’est L’IDEALISME qui, comme nous l’avons souvent signalé, a perverti

et déformé toute la mentalité et toute la structure psychologique de l’homme contemporain, déformation dont nous

sommes tous plus ou moins atteints. L’idéalisme en effet fait vivre l’homme contemporain dans un monde intérieur

de constructions de son esprit, entièrement occupé par un spectacle intérieur d’idées, d’images et de sentiments, et

le rend totalement inattentif au réel et à ce que cette réalité, qui est l’oeuvre de Dieu, lui demande de faire au

moment présent. Son rêve intérieur lui fait constamment OMETTRE LE DEVOIR DU MOMENT PRÉSENT dans

lequel s’exprime pour nous à chaque instant la volonté de Dieu. C’est pourquoi sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus est

le grand maître de perfection de notre temps, en enseignant que la perfection ne comporte rien d’autre que de faire

parfaitement à chaque instant le devoir du moment présent : grande leçon du réalisme chrétien entièrement fondé

sur le réel créé par Dieu et opposé à tout l’orgueil de l’idéalisme.

L’idéalisme occupe l’esprit à considérer un passé qui n’existe plus ou un avenir qui n’existe pas au lieu de

s’appliquer entièrement à ce qui seul existe, l’unique réalité du moment présent et de ce que la volonté de Dieu

nous donne à bien faire à ce moment présent. Si tous les hommes faisaient parfaitement à chaque instant tout ce

qu’ils ont à faire, tous les problèmes de la vie humaine seraient résolus. Cela suppose une application de l’esprit au

réel, qui n’existe plus dans des psychologies que l’idéalisme a désadaptées et désarticulées du réel, chez un homme

dont l’idéalisme a tordu l’esprit pour le replier sur lui-même, lui donner l’obsession de lui-même et du spectacle

intérieur qu’il se joue perpétuellement à lui-même (les psychiatres sont d’ailleurs unanimes à reconnaître que là est

la cause de la plupart des maladies psychologiques). Il serait vain de vouloir justifier cette déformation par le

prétexte de la valeur chrétienne de « la vie intérieure » : la vraie vie intérieure chrétienne consiste à sortir de soi

pour diriger son regard intérieur vers la réalité de Dieu par la foi et l’amour, elle ne consistera jamais dans le repli

idéaliste vers soi-même et vers un monde de rêve ou d’idéal construit par notre esprit. L’essentiel du christianisme

sera toujours SE DONNER, jamais s’enfermer en soi-même.

Il faut bien prendre conscience que toute la vie contemporaine, surtout dans les grandes villes, détruit

totalement l’attention au réel et au devoir du moment présent, en éparpillant et dispersant l’attention au point que

nos contemporains sont presque tous devenus physiquement incapables d’être attentifs : fièvre et agitation de la vie,

des affaires, des soucis, des difficultés de tous ordres, du surmenage, du manque de temps, de la précipitation

incessante ; curiosité malsainement appliquée à tout ce qui se passe et ne nous regarde pas, à tous les événements,

au secret des vies privées, entretenue par la presse et la radio ; succession ininterrompue de sensations visuelles ou

sonores procurée par le cinéma et la radio pour alimenter le perpétuel spectacle intérieur d’images et de sentiments

où se complaît l’homme déformé par l’idéalisme devenu incapable de se passer de cette excitation perpétuelle.

On laisse prendre son attention par les digests, les magazines, les films, on a l’esprit occupé du dernier roman

ou du dernier film à la mode dont on discute indéfiniment dans toutes les réunions, ou d’événements internationaux

ou d’affaires judiciaires pour lesquels on manque totalement de compétence et d’informations sérieuses, auxquels

nous ne pouvons rien et qui ne nous regardent pas, et pendant ce temps l’homme contemporain ne fait pas les

choses qui dépendent de lui et qui le regardent. Le temps se passe en bavardages sans fin sur tout ce qui ne dépend

pas de nous et est complètement étranger à nos devoirs et nous omettons de faire et de bien faire tout ce qui dépend

de nous.
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Il nous reste à préciser omissions et négligences sur des exemples :

D’abord, concernant notre progrès spirituel omission d’assister chaque jour à la messe où le Christ renouvelle

sacramentellement POUR NOUS son sacrifice rédempteur, de communier chaque jour pour nourrir la vie du Christ

en nous de son corps donné sacramentellement POUR NOUS en nourriture ; omission de consacrer chaque jour un

certain temps (ne fût-ce qu’une demi-heure ou une heure) à faire oraison en demeurant occupé de Dieu seul. Nous

n’avons pourtant cessé de répéter que ce sont là les moyens strictement indispensables de notre sanctification. On

prétend manquer de temps pour cela, mais on en trouve bien pour lire des magazines ou aller au cinéma.

Concernant notre droiture de pensée et de jugement : omission de prendre le temps et d’avoir la persévérance
d’étudier jusqu’au bout de solides ouvrages de doctrine, de suivre dans tout leur enchaînement (c’est-à-dire sans en

manquer à tout propos) et jusqu’au bout des cours suivis (comme les nôtres qui durent trois ans) alors qu’on

s’éparpille à lire toutes sortes de journaux, de romans, de confidences, d’enquêtes, à assister à des films ou à des

conférences isolées.

Concernant l’apostolat : négligence de ce que nous pouvons faire pour transformer notre famille, notre milieu,

notre lieu d’habitation ou l’organisme où nous travaillons, et pour y combattre le péché et l’erreur, négligence de

tant d’âmes que Dieu n’a pas mises par hasard sur notre route et à qui nous omettons de faire le bien que nous

pourrions leur faire par une parole dite à propos, un service rendu à temps, une visite faite au moment opportun, un

sourire accueillant.

Concernant le prochain : négligence de voir les besoins du prochain, d’être attentif aux besoins du prochain

parce qu’on ne s’occupe que de soi et des mille idées, images, sentiments qui nous occupent intérieurement l’esprit.

J’insiste sur cette donnée fondamentale de la vie chrétienne : ÊTRE ATTENTIF AUX BESOINS DU PROCHAIN

(comme une mère sait être attentive aux besoins de son enfant), besoins matériels d’argent, de nourriture, de

vêtements, de logement, de travail, de repos, besoins spirituels d’une visite, d’une lettre, d’un mot ou d’un regard

aimable, d’un sourire, d’une consolation, d’un encouragement, d’un conseil, d’un enseignement, par-dessus tout de

prière. Non seulement nous omettons souvent le bien à faire au prochain, mais il arrive que nos omissions lui soient

nuisibles : négligence de faire à temps un travail, de livrer à temps une commande, de faire ce que l’on a promis,

d’être à l’heure à un rendez-vous, d’arriver à l’heure à un cours ou à une réunion, de répondre à temps à une lettre,

de payer à temps une dette ou une cotisation, etc., négligences qui, souvent, mettent le prochain dans un grand

embarras.

Concernant la persévérance dans tout ce que nous avons à faire : négligence de continuer sous le prétexte qu’on

n’a pas pu satisfaire son esprit par des résultats tangibles et immédiats. Dire : « Il n’y a rien à faire » est toujours

une forme d’omission, une démission devant la persévérance et ce qui peut être fait.

Concernant notre vie quotidienne : omission de toutes les humbles petites choses de tous les instants qui

réclament notre attention et notre soin. Dieu ne nous appelle pas à tout moment et ne nous appellera peut-être

jamais à faire de grandes choses exaltantes, excitantes, enivrantes pour un esprit déformé par l’idéalisme. Il s’agit

de prouver à Dieu notre amour et d’assurer en même temps la perfection de notre vie en donnant toute notre

attention aux mille petits riens de la vie quotidienne qui constituent le devoir du moment présent pour les accomplir

parfaitement, selon l’enseignement et l’exemple de la Sainte Vierge et de sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus.

Nos contemporains sont devenus tellement incapables d’attention qu’ils ne sont plus capables de lire une lettre

ou un papier qu’on leur envoie, d’écouter une information qu’on leur donne oralement et d’en prendre note : on

s’aperçoit bien vite qu’ils ignorent ce qu’on leur a écrit ou expliqué, qu’ils oublient de venir à une réunion dont on

les a informés oralement ou par écrit, ou qu’ils y viennent en se trompant de lieu, d’heure ou de jour, alors qu’on

leur a tout dit avec précision, mais ils ont perdu le papier ou ils n’ont rien noté parce qu’ils ont la tête occupée de

grandes constructions de l’esprit pour réformer le monde, au lieu de bien faire ce qu’ils ont à faire dans la journée

d’aujourd’hui, la tête occupée de la dernière affaire judiciaire qui occupe les journaux et les conversations et qui ne

les regarde en rien, la tête occupée des images du dernier film à la mode, la tête occupée de tout ce que Dieu ne leur

demande pas de faire au lieu de ce que Dieu leur demande de faire.
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La déformation est si universelle qu’on ne saurait être trop concret et donner des exemples trop précis. Alors je

m’excuse de les prendre dans ce dont j’ai le plus l’expérience : la vie du Centre d’Études Religieuses et de l’A. E.

Q. R. et la manière dont cette vie est entravée et paralysée par omissions et négligences.

Nos cours, nos retraites, nos réunions sont annoncés par ce Bulletin aux anciens élèves et oralement aux élèves,

avec toutes les précisions de lieu, de jour et d’heure : constamment des personnes qui avaient l’intention d’y venir

ont purement et simplement oublié le jour ou se trompent de lieu ou d’heure parce qu’elles ont perdu le Bulletin ou

la convocation ou oublié de le noter sur leur carnet. Un grand nombre de nos contemporains sont devenus

incapables de faire attention à une date ou à une adresse.

Nos cours s’enchaînent et ne peuvent être compris si on ne suit pas tout l’enchaînement, mais un certain

nombre de personnes manquent un cours sur deux parce qu’au dernier moment il s’est présenté autre chose à faire.

Je suis follement surmené, de santé fragile, et pourtant il ne m’est JAMAIS arrivé de m’abstenir de venir faire le

cours.

Nos cours demandent une séance de deux heures : mais un certain nombre de personnes arrivent en retard ou

partent avant la fin.

Nos cours durent trois ans : mais un certain nombre d’élèves abandonnent avant la fin et n’ont pas la troisième

année, qui est la plus importante et le but des deux premières. Ou encore on les suit jusqu’en avril ou mai et on

manque les derniers mois parce qu’on est alors obsédé par un examen à passer ou attiré par des week-ends hors

Paris.

Notre bibliothèque prête les livres à domicile : un certain nombre de lecteurs négligent indéfiniment (malgré

convocations et rappels) de les rapporter quand ils les ont lus et, ainsi, en privent d’autres.

Notre action ne peut s’étendre que si tous en parlent autour d’eux : mais on omet d’en parler (ou si on en a

parlé, d’insister jusqu’à un résultat positif) aux membres de sa famille, à ses amis, à ses collègues.

Notre association ne peut vivre que si elle a les ressources nécessaires un pourcentage considérable de ses

adhérents oublient toujours d’envoyer leur cotisation, et cela malgré de nombreux rappels.

Nos derniers numéros ont insisté sur l’entraide : pourtant, un grand nombre n’ont pas encore rempli leur fiche

et ne nous ont pas donné les renseignements demandés.

Certains mêmes se marient, changent d’adresse et ne reçoivent plus rien parce qu’ils ne nous ont pas informés

de ce qu’ils sont devenus.

En tête de tous nos papiers et de toutes nos convocations, en tête de toutes mes lettres, il y a l’adresse du Centre

d’Études Religieuses : 93, rue de Sèvres. Constamment on m’écrit à d’autres adresses (ou même on m’adresse des

paquets ailleurs, ce qui oblige ensuite à les transporter, 93, rue de Sèvres). Il est répété partout que je reçois, 93, rue

de Sèvres, le jeudi, de 17 heures à 20 heures : constamment on vient me voir ou on m’envoie des visites ailleurs ou

d’autres jours. Il est répété partout qu’on m’atteint au téléphone SUF 33. 07, entre 9 h. 30 et 10 heures, et vers 13

heures : constamment on téléphone à d’autres heures ; constamment aussi on confond l’adresse du Centre d’Études

Religieuses, 93, rue de Sèvres, avec celle de l’A. E. Q. R., 26, rue d’Armenonville, à Neuilly. Je rappelle aussi que

le compte de chèques postaux appartient à l’A. E. Q. R. et que le Centre d’Études Religieuses n’a pas de compte de

chèques postaux, que les « cotisations » à l’A. E. Q. R. et les « dons » au Centre d’Études Religieuses sont deux

choses distinctes. Enfin, le 91, rue de Sèvres, où nous avons eu souvent des retraites ou des réunions, n’est pas le

93, rue de Sèvres, qui est le siège du Centre d’Études Religieuses. De même, si nous avons certains cours, 92, rue

de Vaugirard, la rue de Vaugirard n’est pourtant pas la rue de Sèvres, et si nous avons certains cours à l’Institut

Catholique, le Secrétariat de l’Institut Catholique n’est pourtant pas le Secrétariat du Centre d’Études Religieuses.

Je dis tout cela sans amertume, et je demande que personne ne se sente atteint par un reproche personnel : les

élèves et anciens élèves savent trop l’affection profonde que j’ai pour tous pour ne pas comprendre combien tout

cela est dit avec une grande amitié. C’est notre époque et sa vie désordonnée et malsaine que j’attaque et accuse

avec violence. Mais je demande à tous cette attention vigilante, cette application à toutes les petites réalités de
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chaque instant qui est la condition première de la perfection chrétienne et de la réforme du monde.

J. DAUJAT.

Pour la lecture des périodiques

Disons d’abord la joie immense que nous avons éprouvée à lire dans le n° de janvier des Études l’admirable

article du R.P. de LUBAC, S. J. : L'Église notre mère. Rien ne peut être plus propre à faire comprendre et vivre aux

chrétiens d’aujourd’hui la véritable attitude filiale vis-à-vis de l'Église. Dans le même sens, le dernier supplément

de La Vie spirituelle (n° 24) apporte un excellent article de M. l’Abbé BONNICHON sur L’Obéissance à l’autorité

diocésaine qui traite ce problème pratique à la lumière de ses fondements théologiques et donne toutes les

précisions nécessaires. Nous-même avons, dans le n° 23 de La Pensée catholique, donné une étude sur L’Esprit,

l’attitude et les voies de l'Église.

Dans la France catholique, Chaque numéro apporte les remarquables articles de Jean LE COUR

GRANDMAISON et d’excellentes mises au point de Jean de FABRÈGUES sur tous les problèmes de la vie

actuelle de l'Église et de l’action des catholiques. À signaler aussi deux articles de Gustave THIBON, les 27 février

et 6 mars : Vie spirituelle et morale sociale, qui donnent des vues extrêmement lucides et pénétrantes sur de graves

attitudes des chrétiens Modernes ; et le 20 février, notre article sur Le cœur, qui met au point ce qu’il faut entendre

par là dans le vocabulaire chrétien.

Bibliographie

Notre bibliographie de ce numéro sera consacrée aux études philosophiques.

Comme ouvrages non techniques donnant les bases philosophiques nécessaires à l’étude de la doctrine

chrétienne nous recommandons :

Leçons élémentaires de métaphysique chrétienne, de l’Abbé MICHEL (éd. Berche).

L’homme à la lumière de la raison et Dieu à la lumière de la raison, de S. E. Mgr. ANCEL (éd. Vitte).

Comme bons manuels de philosophie pouvant servir aux candidats au baccalauréat nous recommanderons celui

de l’Abbé JOLIVET (en 1 volume, éd. Vitte) et celui de l’Abbé COLLIN (éd. Téqui) : aucun autre manuel de

baccalauréat ne peut être conseillé.

Comme bons manuels de philosophie scolastique nous recommanderons :

Initiation à la philosophie, du R.P. PEILLAUBE, S. M. (éd. Rivière).

Initiation à la philosophie, du R.P. GARDEIL, O. P. (éd. du Cerf).

La philosophie de saint Thomas, du R.P. SERTILLANGES, O. P. (éd. Aubier).

Comme traités complets de philosophie nous recommanderons celui de l’Abbé JOLIVET (4 vol., éd. Vitte), en

français et en latin, les Elementa philosophiae, du Chanoine MAQUART (éd. Blos), ou ceux du R.P. GREDT, O.

S. B. (éd. Herder, à Fribourg-en-Brisgau). Pour approfondir davantage, le Cursus philosophicus de Jean de SAINT-

THOMAS.

Pour l’approfondissement des notions fondamentales de métaphysique nous recommanderons :

Introduction à la philosophie, de MARITAIN (éd. Téqui).

Les 24 thèses thomistes, du R.P. HUGON, O. P. (éd. Téqui).

L’un des problèmes philosophiques les plus importants est celui de la connaissance. Pour l’étude d’ensemble de
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ce problème nous recommanderons :

Critique de la connaissance, du 13. P. de TONQUÉDEC, S. J. (éd. Beauchesne).

Réflexions sur l’intelligence, de MARITAIN (éd. Desclée de Brouwer).

Les Degrés du savoir, de MARITAIN (éd. Desclée de Brouwer).

Le Sens commun et la philosophie de l'être, du T. R.P. GARRIGOU-LAGRANGE (éd. Desclée de Brouwer).

Introduction à l’ontologie du connaître, d’Yves SIMON (éd. Desclée de Brouwer).

Plus directement sur le problème critique nous recommanderons :

Le Thomisme et la critique de la connaissance, de l’Abbé JOLIVET (éd. Desclée de Brouwer).

Le Réalisme méthodique, de GILSON (éd. Téqui). . Réalisme thomiste et critique de la connaissance, de

GILSON (éd. Vrin).

Pour l’étude critique et historique de l’idéalisme :

Les Sources de l’idéalisme, de l’Abbé JOLIVET (éd. Desclée de Brouwer).

Les Étapes de la philosophie idéaliste, du R.P. GARDEIL, O. P.

Un autre problème d’importance capitale est celui de Dieu. Nous recommanderons :

Pour une étude élémentaire : Les Sources de la croyance en Dieu, du T. R.P. SERTILLANGES, O. P. (éd.

Gabalda).

Pour une étude approfondie : Dieu, son existence et sa nature, du T. R.P. GARRIGOU-LAGRANGE, O. P. (éd.

Beauchesne).

Comme histoires de la philosophie nous recommanderons celle du R.P. THONNARD, A. A. (éd. Desclée), et

Le Christianisme et les philosophies, du R.P. SERTILLANGES, O. P. (éd. Aubier). Sur l’histoire d’un problème

fondamental pour la compréhension des divers systèmes philosophiques : L’Être et l’essence, de GILSON (éd.

Vrin).

Pour le Moyen Âge : L’Esprit de la philosophie médiévale (éd. Vrin), et La Philosophie du Moyen Âge (éd.

Payot), de GILSON.

Sur Descartes : Le Songe de Descartes, de MARITAIN (éd. Corréa).

Sur Kant : Kant et Aristote, de Mgr SENTROUL.

Sur Bergson : La Philosophie bergsonienne, de MARITAIN (éd. Rivière), et Essai sur le bergsonisme, de

l’Abbé JOLIVET (éd. Vitte).

Enfin, voici toute la documentation sur l’existentialisme :

Court traité de l’existence et de l’existant, de MARITAIN (éd. Hartmann).

Introduction à Kierkegaard et L’Existentialisme de Kierkegaard à Sartre, de l’Abbe JOLIVET (éd. de

Fontenelle).

Leçons sur l’existentialisme, du Chanoine VERNEAUX (éd. Téqui).

La Philosophie de Gabriel Marcel, de Marcel de CORTE (éd. Téqui).

L’Existence d’après Jaspers, du R.P. de TONQUÉDEC, S. J. (éd. Beauchesne).

Nietzsche, de Gustave THIBON (éd. Lardanchet). L’Existentialiste est-il un philosophe ? de l’Abbé Luc

LEFEVRE (éd. Alsatia).

Existentialisme et acte d’être et L’Homme de Sartre, du R.P. PRUCHE, O. P. (éd. Arthaud).

Le Dieu de Sartre, du R.P. PAISSAC, O. P. (éd. Arthaud).

Nous signalerons en terminant que nous avons exposé la philosophie de Marx dans notre brochure Connaître le

communisme (éd. La Colombe).
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Retraites

1° POUR LES ADULTES :

Dimanche 26 avril, prêchée par le R.P. LIVRAGNE.

Dimanche 28 juin, prêchée par le R.P. LEGUILLOU, O. P., toutes deux de 8 h. 45 (messe) à 18 h. 45, 21,

rue Bertrand (métro Duroc ou Sèvres-Lecourbe, autobus 28, 39, 75, 82, 92).

Pour le 26 avril, voter à 8 heures avant de venir ou, si l’on n’a pas pu, partir avant la fin.

Inscriptions à donner : SUF 33. 07 entre 9 h. 30 et 10 heures ou vers 13 heures, ou 93, rue de Sèvres, le

jeudi, de 17 heures à 20 heures.

2° POUR LES ENFANTS :

Dimanche 17 mai, de 9 heures à 17 heures, 58, avenue de Breteuil, prêchée par le R.P. LIVRAGNE pour les

enfants ayant déjà communié et jusqu’à 9 ans inclus. Inscriptions et tous renseignements à SUF 33. 07.
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N° 10 – Juin 1953

L'Église et le Monde Moderne

J. Daujat a fait paraître, sous ce titre 8, il y a déjà quelques années, un ouvrage qui ne semble pas avoir eu toute

la diffusion qu’il mérite. Notre ami y analyse, avec sa largeur de vues et sa lucidité habituelles, les données de ce

problème qui soulève tant de controverses, des rapports de l'Église et du monde moderne.

Il faut savoir ce que l’on entend par monde moderne.

Si c’est le magnifique développement des sciences et des techniques que connait l’humanité depuis cent ans, il

n’y a rien là qui doive être rejeté par les chrétiens, bien au contraire. Nous devons nous réjouir que l’homme,

constitué roi de la création par Dieu afin qu’il puisse la Lui offrir librement, prenne de plus en plus connaissance de

cette création et puisse ainsi la mieux « offrir ».

Il faut d’ailleurs admettre que ce développement, en donnant à l’homme moderne de nouveaux moyens

d’action, peut avoir une influence sur la structure contingente de l'Église, comme sur celle des autres sociétés

humaines : c’est ici question de prudence et aussi de finalité, car, sur le terrain religieux plus que sur tout autre, ce

n’est pas l’efficience, le succès, que nous devons rechercher, mais la seule gloire de Dieu. La soumission et

l’humilité ont toujours été les marques des vrais réformateurs.

Si, au contraire, on voit dans l’essence du monde moderne la prétention de l’homme à constituer sa propre « fin

», à prendre une connaissance totale du monde, à rejeter la réalité substantielle de Dieu à cause du mystère qu’elle
comporte, on ne peut que constater l’opposition irréductible entre le monde moderne ainsi limité et l'Église.

Il faut lire et faire lire ce petit livre, que son prix rend accessible à toutes les bourses. L’optimisme, et le

dynamisme qui s’en dégagent ont été soulignés par un homme connu pour son esprit de synthèse, ayant comme

urbaniste une réputation mondiale, M. G. Bardet, dans les lignes suivantes qu’il a bien voulu nous autoriser à

reproduire 9.

L'Église et le monde moderne par Gaston Bardet

Enfin un ouvrage qui rend un son juste et clair. L’auteur Jean Daujat, qui est docteur ès sciences et docteur en

philosophie thomiste, dénonce avec une terrible lucidité toutes les erreurs commises par les pseudo-chrétiens qui

cherchent à transiger avec le monde moderne, car ils ont en fait perdu l’espérance et, cherchant « l’efficience » sur

terre, se manifestent comme les tribus les plus primitives chez lesquelles le rôle de Dieu est de faire pleuvoir ou

d’enrichir.

Jean Daujat se présente comme un véritable révolutionnaire et non comme un réformiste, car le monde

actuel est pourri, il y a longtemps que nous ne sommes plus en chrétienté, comme le constatait Thomas

8 La Colombe, 280 fr.
9 Extrait du Maître d’Oeuvre de la Reconstruction, n° du 16 mai 1950.
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S. Eliot il y a quelques années.

L’opposition totale des points de vue entre l'Église et le Monde vient de ce que « la perfection de l’homme a été

réalisée une fois pour toutes et complètement en Jésus-Christ, et est communiquée dans son Église. Jésus-Christ et

l'Église ne sont pas un chaînon ou une étape dans l’évolution, qui aboutirait à un Être plus parfait et non encore

réalisé ».

L’erreur fondamentale de tous les humanismes contemporains est de croire à un épanouissement de l’homme

par le développement simplement naturel de ses activités naturelles. Parler d’un ordre purement naturel où la nature

serait bonne en se suffisant à elle-même et en ne cherchant que son propre épanouissement, c’est considérer une

pure abstraction et parler de quelque chose qui n’existe pas et n’a jamais existé. La nature n’a jamais existé

qu’ordonnée par Dieu à la vie surnaturelle et, depuis le péché, nous ne la trouvons que détournée de cette vie

surnaturelle et par là corrompue par le péché. » Ainsi, tout ce qui se fait et se cherche hors du Christ est perdu.

« Tout est destiné à Jésus-Christ, mais rien n’est effectivement à Jésus-Christ, tout passe par la Croix et la

Rédemption. Et qu’on n’aille pas présenter la Croix comme une simple ascèse purificatrice de la nature et aidant à

son évolution. La Croix est la mort totale de la nature à toute vie pour elle-même, afin qu’elle ne vive plus que de la

vie de Jésus-Christ et en Lui. » C’est pourquoi rien de ce qui est dans le monde ne peut être accepté tel quel par le

chrétien, c’est pourquoi nous devons transformer les structures et les techniques.

Jean Daujat —à qui nous devons personnellement de nous avoir révélé la philosophie thomiste— rappelle que

seul le christianisme peut satisfaire les véritables conquérants, les « violents », comme nous les appelons parfois.

Seul le christianisme permet de gagner à tout coup, sur les deux tableaux, oserais-je dire. En effet, le chrétien

triomphe toujours, dans la souffrance comme dans la joie. « Nous sommes les triomphateurs en Jésus-Christ,

triomphateurs dans les échecs et les persécutions où nous avons part à sa Croix, comme dans les succès visibles,

combattants du règne du Christ qui triomphera à la fin des temps, alors que toutes les puissances de ce monde se

seront, l’une après l’autre, écroulées comme toutes celles qui ont jusqu’ici défié l'Église. » Et il ajoute : « Notre foi
commande l’audace assurée et imperturbable, l’audace qui ne craint rien pour ne jamais nous laisser contaminer par

le monde, pour ne jamais accepter rien de ce qui appartient au monde, mais aussi ne jamais rien abandonner au

monde. Mais aussi à être présents partout dans l’étendue du monde, pour, par la vertu de la Croix, tout conquérir à

Jésus-Christ, lui donner et faire vivre de la Vie tout ce que nous avons arraché au monde, donc assurer toute réalité

et toutes activités humaines, pour les transfigurer en Jésus-Christ et les livrer à son règne. » C’est ce que nous ne

cesserons de répéter, il s’agit de transfigurer les techniques et les structures en les arrachant à l’Orgueil et au Profit

pour les informer par l’Amour.

La position du chrétien est une position de combat, une position de conquête, la plus magnifique qu’on puisse

rêver ; nous avons à conquérir le monde tout entier par l’intérieur, à le transformer par l’intérieur, à le recréer par

amour.

La confusion totale des chrétiens progressistes, et de bien d’autres qui s’ignorent, est de croire en un progrès

humain continu et conduisant naturellement, sans effort spécial, sans transfiguration intérieure, au règne de Jésus-

Christ.

Il faut envisager l’analyse de tous nos gestes, non point comme Taylor, pour obtenir le meilleur rendement

industriel, mais pour en connaître la valeur réelle de conquête. Nous verrons ainsi que plus de 50 % de nos gestes

sont des gestes anti-chrétiens, qu’il y en a peut-être 40 % d’amorphes, de neutres, et qu’il n’y en a pas 10 % de

véritablement chrétiens, c’est-à-dire créateurs de bien, de beau, de vrai. Christianiser les techniques, c’est tout

simplement supprimer les gestes anti-chrétiens pour en faire des gestes chrétiens, des gestes créateurs d’amour,

offerts à Dieu, et non des gestes destructeurs, orientés par notre orgueil ou notre cupidité.

Notre ami Jean Daujat exprime avec sa connaissance approfondie des textes de la hiérarchie ce que nous

exposons d’une façon plus libre dans notre ouvrage Demain c’est l’An 2000, à savoir que l’heure des laïcs a sonné,

que les règles de caractère monastique seront réduites au minimum et que les exigences de la charité seront les

seules règles. Nous échapperons ainsi à une militarisation certaine qui étouffe les rythmes de la grâce. Par ailleurs,

il faut qu’aux laïcs soit enseignée une doctrine chrétienne « à un niveau correspondant au développement de leur

vie intellectuelle, et à l’intensité de la vie intellectuelle dans laquelle ils se trouvent. Réserver au clergé, comme s’il

en avait le monopole, l’étude approfondie et complète de la doctrine chrétienne serait se résigner à ce que tous les
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hommes cessent de penser en chrétiens, et il en résulte évidemment qu’ils cesseraient bientôt aussi de vivre et

d’agir en chrétiens ». Il y a actuellement une véritable poussée des laïcs contre ce que j’ai appelé « l’usurpation du

sacré par les clercs ». Pour cela, une seule solution, créer des cours de doctrine chrétienne pour les laïcs comme il y

a des séminaires pour les prêtres, et l’on sait que Jean Daujat parle en connaissance de cause, ayant fondé à Paris un

Centre Supérieur d’Études Religieuses (93, rue de Sèvres — permanence le jeudi, de 17 à 20 heures).

Que de fois n’avons-nous pas remarqué que la plupart de ceux qui ont quitté le christianisme ou inventé des

systèmes philosophico-religieux ne l’ont fait que parce qu’ils n’avaient pas eu la conscience réelle de la profondeur

du christianisme et de ses richesses infinies. Une heure de conversation avec Jean Daujat leur aurait démontré

l’enfantillage de leur raisonnement.

Si le christianisme a été déserté par les intellectuels, c’est parce qu’ils ne connaissent qu’une caricature du

christianisme qui apparaît comme un « règlement de police divine » et non comme une invasion de l’esprit par

l’Esprit-Saint, assez semblable à l’inspiration de l’artiste. Si les savants connaissaient la valeur de cette illumination

par l’Esprit-Saint qui ne cesse de vous révéler les plus grands secrets des deux Royaumes, ils cesseraient de se

croire autre chose que des « robinets » ; ils s’épanouiraient en toute humilité à la grâce et jouiraient d’une

connaissance amoureuse que leurs efforts personnels les plus désespérés ne leur apporteront jamais. Pour être le

plus grand, il suffit de se faire le plus petit, c’est la clé aussi bien pour le Royaume de la Terre que pour accéder au

Ciel, car les deux Royaumes sont inséparables.

À notre époque « d’action » (qui n’est souvent qu’agitation), rappelons que « nous ne sommes que de purs

instruments de la grâce, n’ayant aucune action par nous-mêmes et n’agissant que sous son action, donc dans la

mesure où la grâce nous conduit intérieurement ».

« Que l’essor humain de notre temps soit immense, tant mieux, cela fera une richesse plus grande à conquérir et

à donner au Christ ».

Telle est la conclusion de cet ouvrage que doit lire tout chrétien, car c’est vraiment la plus lucide leçon qu’il
nous ait été donné d’entendre au milieu du désarroi actuel.

Lectures recommandées

Nous voudrions d’abord attirer avec beaucoup d’insistance l’attention de nos lecteurs sur deux livres d’une

extrême importance qui marquent une date dans l’histoire de l’Église, et que nous voudrions voir non point lire,

mais méditer et étudier ligne par ligne par tous les élèves et anciens élèves du Centre d’Études Religieuses La vie

contemplative est-elle possible dans le monde ? d’Anne-Marie GOICHON (éd. Desclée de Brouwer) et Comme

votre Père céleste, d’Isabelle RIVIÈRE (éd. Bloud et Gay).

Ce fut en effet pendant des siècles un préjugé très répandu de croire que la perfection chrétienne, la vie

contemplative, les plus hauts degrés d’union à Dieu étaient réservés à l’état religieux et au sacerdoce, tandis que les

gens vivant dans le monde et les chrétiens mariés seraient voués à demeurer toujours dans la tiédeur et la
médiocrité, se contentant d’une bonne vie morale, de pratiques religieuses, d’une action bienfaisante ou sociale ou

au service de ce qu’on appelait « la bonne cause », mais incapables d’accéder à la vie d’oraison, à l’intimité de

coeur avec Dieu, à la marche vers la sainteté. Sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus fut la première à rappeler —et ce fut

un des principaux aspects de sa mission— que la sainteté est commandée à tous les baptisés, sans exception

aucune, et accessible à tous parce qu’elle ne comporte rien d’autre que d’être entièrement à Dieu par amour et de

vivre, seconde par seconde, dans une totale adhésion d’amour à ce qu’Il veut de nous au moment présent. Pie XI,

commentant la doctrine de saint François de Sales et de sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus, a enseigné solennellement

que le commandement du Christ « Soyez parfaits comme votre Père céleste est parfait », donné, non point à

quelques privilégiés, mais aux foules qui le suivaient, s’adresse à tous les baptisés sans exception aucune. Et le

bienheureux Pie X a décrété solennellement que la communion quotidienne n’est pas le monopole du clergé, mais

le régime normal de tous les chrétiens. L’Action Catholique, d’ailleurs, en appelant les laïcs à un véritable
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apostolat, les appelle du même coup à une vie d’intimité avec le Christ et à une sainteté sans lesquelles il ne peut y

avoir d’apostolat (on ne peut donner le Christ que dans la mesure où l’on en vit soi-même). Nous croyons donc,

comme nous l’avions dit dans L'Église et le monde moderne, que ce sera un caractère essentiel de notre temps dans

l’histoire de l'Église —et qu’il y a dans ce sens des indications très nettes du Saint-Esprit— de voir un grand

développement de la vie intérieure d’intimité avec Dieu et une floraison de sainteté parmi les laïcs mariés et vivant

dans le monde, et que ce sera là un nouveau pas dans la croissance du règne de Jésus-Christ sous l’action du Saint-

Esprit. Qu’on ne se contente donc pas de prêcher aux laïcs la morale, l’action sociale, la bienfaisance et le

dévouement, les pratiques religieuses, en faisant de l’oraison et de la messe et communion quotidiennes le

monopole du clergé : nous espérons que bientôt, dans toutes les paroisses et chapelles et dans tous les Mouvements

et groupes catholiques, on enseignera à tous les chrétiens l’oraison et la messe et la communion quotidiennes, la vie

intérieure d’union à Dieu et la vie eucharistique. Pendant des siècles, la plupart des prêtres ne célébraient pas la

messe et ne communiaient pas tous les jours : aujourd’hui, tous les prêtres célèbrent la messe et communient

quotidiennement, et cela a entraîné un immense progrès du clergé, aujourd’hui incomparablement supérieur à celui

des siècles passés. Une nouvelle étape reste à franchir pour l’établissement complet du règne du Christ : la messe et

la communion quotidiennes de tous les baptisés. Car, là où vit le Christ, tout le reste est donné par surcroît.

Voilà pourquoi ces deux livres nous paraissent marquer une date dans l’histoire de l'Église : ils montrent de la

manière la plus précise comment la vie contemplative et la perfection chrétienne peuvent être réalisées par tous les

baptisés dans tous les états, conditions et milieux de vie. On n’y trouvera pas seulement les bases doctrinales, mais

toutes tes indications pratiques sur la manière de vivre l’intimité intérieure d’amour avec Dieu dans tous les instants

de la vie quotidienne, comment le regard intérieur de l'âme aimante doit voir Dieu et adhérer à Lui, dans toutes les

manifestations de Sa volonté, comment chaque instant peut être un don total de nous-mêmes par amour, et le tout

est écrit dans une atmosphère de prière vivante qui imprègne et pénètre le lecteur.

La vie d’union à Dieu et la vie contemplative aiment à s’alimenter, autant qu’il est possible, aux sources de la

prière liturgique. De grands efforts ont été faits récemment pour mettre celle-ci à la portée d’un plus grand nombre.

Nous citerons notamment :

L’Office de Prime et de Complies de chaque jour, c’est-à-dire la prière du matin et la prière du soir de l'Église,

tellement préférables aux textes médiocres qui subsistent encore dans tant de manuels de piété, éditées en latin et

français par le R.P. STALLAERT, C. S. R. (éd. Desclée).

Le Livre d’heures latin-français, permettant une prière liturgique complète, si bien réalisé par l’abbaye

bénédictine d’En-Calcat (Dourgne, Tarn).

Pour la lecture spirituelle et la méditation, nous recommanderons très spécialement le très beau livre de S. E.

Mgr GUERRY, Dans le Christ total (éd. Desclée de Brouwer), série d’élévations sur notre incorporation à Jésus-

Christ, nourries aux sources de la plus profonde théologie et très pratiques dans leurs applications, pénétrées de foi

vécue et d’esprit de prière, dont la lecture méditée peut faire prendre mieux conscience de la vie du Christ en nous,

de notre insertion dans Sa vie, développer notre unité avec Lui.

Du point de vue de la formation spirituelle comme du point de vue des études théologiques, il faut attirer

l’attention sur les textes des Pères de l'Église que publie l’excellente collection Sources chrétiennes (éd. du Cerf) :

il y a en effet là des « sources » auxquelles devront toujours s’alimenter la pensée et la piété chrétiennes et qu’il

faut se réjouir de voir ainsi si bien mises à la portée de beaucoup de lecteurs par les meilleurs spécialistes. Trop de

chrétiens d’aujourd’hui sont portés à prendre pour maîtres de pensée des auteurs qui ne sont pas chrétiens ou dont
la pensée n’est en rien conforme à celle de l'Église : nos maîtres à penser doivent être les Pères et Docteurs de

l'Église. Trop souvent aussi on alimente sa piété en de médiocres manuels de vie spirituelle au lieu d’avoir recours

aux textes des grands saints. Parmi les plus récemment parus, citons les Lettres de saint IGNACE d’Antioche, qui
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comptent parmi les textes chrétiens les plus anciens, immédiatement après les livres du Nouveau Testament, et

nous donnent l’écho direct de l’enseignement des apôtres, textes d’une importance doctrinale et d’une valeur

spirituelle incomparables, textes écrits en plein temps des martyrs par celui qui devait être un des plus grands

martyrs ; Contre les hérésies, de saint IRÉNÉE, qui est aussi un texte très ancien (IIe siècle), se rattachant presque

directement à l’enseignement de saint Jean par l’intermédiaire de son disciple saint Polycarpe, qui fut le maître du

grand évêque de Lyon, oeuvre de la plus haute importance dans l’histoire de la pensée chrétienne parce

qu’apportant les premières précisions doctrinales contre les premières hérésies et constituant le premier traité

théologique qui ait été écrit. Sur l’incompréhensibilité de Dieu, de saint JEAN CHRYSOSTOME, texte

admirablement propre à rendre ce sens du mystère qui est si essentiel au christianisme et que le rationalisme

cartésien a tellement fait perdre à tant de chrétiens d’aujourd’hui ; enfin les Morales sur Job, de saint GRÉGOIRE

le Grand, oeuvre du grand pape dont la pensée est à la source de tout le Moyen Âge et à qui la spiritualité

chrétienne doit tant.

Parmi les oeuvres d’une haute portée à la fois théologique et spirituelle, nous citerons encore l’excellent petit

livre du R.P. ROGUET, O. P., sur La Messe (éd. du Cerf), qui a si bien pris comme sous-titre « approches du

mystère », puisqu’il traite vraiment 1a messe comme un « mystère de foi », lecture éminemment propre à aider les

chrétiens à mieux vivre de la messe, à mieux en saisir la valeur, à en avoir davantage le sens — et enfin les oeuvres

de Romano GUARDINI, que l’on se décide enfin à livrer au public français en d’excellentes traductions : Initiation

à la prière (éd. Alsatia), qui peut rendre les plus grands services en rappelant la nature authentique de la prière à

tant d’hommes qui l’ignorent et en les formant à prier ; L’essence du christianisme (éd. Alsatia), oeuvre d’une

haute importance pour mettre en relief que tout le christianisme consiste dans l’adhésion à une personne, la

personne de Jésus-Christ, qu’il n’est que notre lien à Jésus-Christ nous communiquant sa vie ; Vie de la foi (éd.

Revue des jeunes), qui peut contribuer à faire mieux connaître, autre chose que nos contemporains ignorent si

souvent, la vraie nature de la foi, sa réalité vivante, la manière d’en vivre, et, par là, à développer, ici encore, le sens
authentique du mystère et de l’unité de vie avec Dieu ; enfin, Les fins dernières (éd. du Cerf), oeuvre si propre à

diriger notre vie et notre action vers le but qui en constitue la seule raison d’être, à dévoiler le sens de l’histoire qui

n’est qu’un mouvement vers la parousie et l’accomplissement final de toute la création dans le règne de Jésus-

Christ.

Il nous faut signaler maintenant deux oeuvres théologiques considérables : Introduction à l’étude du dogme, de

Mgr GLORIEUX (éd. du Vitrail), et Dimensions de la foi, du R.P. GUÉRARD DES LAURIERS, O. P. (éd. du

Cerf). La première est une excellente initiation à la théologie dont elle fait découvrir les structures essentielles et

expose les principales parties. La seconde est une des plus puissantes et des plus complètes études théologiques qui

aient été consacrées à la foi, donc une des meilleures introductions à l’étude de nos relations avec Dieu.

Dans ces conseils de, lectures, nous avons beaucoup parlé de la foi. On trouvera un exemple vécu de la vie de la

foi dans Les douleurs de la deuxième naissance, de l’archimandrite BONTEANO (éd. Plon), où ce prélat roumain

raconte par quel douloureux enfantement il est parvenu à la plénitude de la foi catholique : les souffrances

inimaginables endurées actuellement par les chrétiens de Roumanie, preuves d’une particulière tendresse de Dieu et

effusion de grâces sur eux, nous rendront plus cher ce témoignage vécu de l’un d’eux.

C’est en tous les hommes qu’existe le besoin religieux. En notre époque déchristianisée, chez ceux qui ignorent

tout du christianisme ou ne le connaissent que sous un aspect formaliste et routinier, ce besoin religieux se tourne

vers le pullulement si frappant aujourd’hui des charlatanismes, des illuminismes, des occultismes, des gnoses, des

sectes de toutes sortes. Les chrétiens rencontrent partout autour d’eux ces formes religieuses aberrantes et sont

souvent embarrassés parce qu’ils les connaissent mal. Aussi leur sera-t-il utile d’en trouver un inventaire complet

avec toutes les informations nécessaires et une grande sûreté de jugement dans l’excellent livre de Maurice

COLINON : Faux prophètes et sectes d’aujourd’hui (éd. Plon).

Les problèmes familiaux ont toujours une grande importance. Mais, depuis quelque temps, ont circulé sur la

doctrine chrétienne du mariage de très graves erreurs qui ont motivé des interventions solennelles du Souverain

Pontife et du Saint-Office. Aussi aura-t-on grand profit à étudier Questions théologiques sur le mariage, de Dom
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Boissard, O. S. B. (éd. du Cerf), qui constitue une mise au point complète bien informée et de doctrine sûre sur tous

les problèmes controversés en notre temps et toutes les difficultés que la direction de la vie conjugale peut soulever.

Comme initiations aux problèmes psychologiques de la vie familiale, on peut recommander les excellents livres

qui paraissent sous le pseudonyme collectif Pierre DUFOYER, notamment les derniers parus : Psychologie des

adolescents, La vie conjugale au fil des jours, Maternité (éd. Casterman).

Sur les problèmes médico-psychologiques de la sexualité, les personnes ayant charge de conseiller ou diriger

les autres (Confesseurs, médecins, éducateurs, avocats, assistantes sociales) étudieront avec profit la thèse de M.

l’abbé ORAISON, Vie chrétienne et sexualité (éd. Lethielleux), où l’auteur unit une très complète, information

médicale et psychiatrique à de solides bases théologiques et morales traditionnelles.

Les relations des progrès de la médecine et de la biologie avec la morale, la psychologie et l’éducation, nous

conduisent à recommander l’excellente collection Convergences (éd. Spes), publiée par le Groupe Lyonnais

d’études médicales que dirige le docteur BIOT. Les derniers volumes parus sont : Médecine et Sexualité, et Le

coupable est-il un malade ou un pécheur ? En voici le sommaire :

1° Endocrinologie sexuelle et biologie humaine, par le Dr François-Marie DUFOUR.

Importance de la sexualité dans le développement psychologique, par le professeur Etienne de GREEFF.

La crise de la sexualité à la puberté, par le Dr Juliette BOUTONNIER.

Aspects médico-psychologiques de la chasteté masculine dans le célibat et le mariage, par le chanoine BARBE.

Aspects médico-psychologiques de la chasteté féminine dans le célibat et le mariage, par le Dr Fabienne

SIGNOUD.

Origines et traitement des hyperactivités sexuelles, par le Dr Jacques GALIMARD.

Les déviations sexuelles et leur traitement, par le Dr HESNARD.

Sublimation et vie spirituelle, par Gustave THIBON. Sexualité et spiritualité, par l’abbé RAMBAUD.

2° La culpabilité et le moment présent de l’histoire, par Jean GUITTON.

Aspect sociologique de la théorie de la responsabilité, par TROUDE.

Le droit pénal et le sentiment de la culpabilité, par SAVEY-CASARD.

Les méthodes scientifiques d’étude de la conscience morale en psychologie et en psychopathologie individuelle

et sociale, par le professeur BARUK.

Les sous-structures organiques qui conditionnent l’éclosion du sentiment de culpabilité, par le Dr ABELY.

Le sentiment de culpabilité chez l’enfant, par le Dr BERGE.

Le problème social de la culpabilité et le sentiment religieux, par le chanoine MASURE.

Péché et Rédemption, par l’abbé RAMBAUD.

Attitudes pratiques du médecin et du confesseur, par le Dr BIOT.

Dans le même ordre d’études, il faut aussi recommander les excellents Cahiers Laennec (éd. Lethielleux),

publiés par les médecins catholiques, notamment les numéros sur L’expérimentation humaine en médecine,

problème dont l’importance a valu plusieurs interventions récentes du Souverain Pontife. En voici le sommaire :

L’expérimentation humaine au cours des âges, par Albert BUISSON.

Le médecin et l’expérimentation humaine, par le Dr Pierre TANRET.

Expérimentation humaine et chirurgie, par le Dr Charles DUBOST.

L’expérimentation humaine en pathologie infectieuse, par le Dr André JUDE.

Les expérimentateurs inconscients et irresponsables, par le Dr Henri PÉQUIGNOT.

Textes administratifs et expérimentation humaine, par Ch. VAILLE.

La responsabilité civile et pénale en cas d’expérimentation sur l’homme, par le professeur AUBY. Réflexions

morales, parle R.P. TESSON, S. J. L’expérimentation humaine en Allemagne nazie, par Gonzague PIERRE.
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Enfin, dans le domaine de la psychologie religieuse et de ses relations avec l’histoire, la médecine, la littérature,

la théologie, on a toujours un ensemble remarquable de travaux avec les livraisons des Études carmélitaines (éd.

Desclée de Brouwer). Voici d’abord Magie des extrêmes, qui concerne tout le développement actuel de fanatisme,

d’illuminisme, d’occultisme posant tant de problèmes psychologiques, sociologiques, médicaux.

Ensuite Limites de l’humain, qui vient de paraître, situe exactement ce qui est proprement humain entre l’infra-

humain et le surhumain.

Nous terminerons ces conseils de lectures par ce qui concerne la compréhension de notre temps.

On a écrit sur notre siècle peu de livres aussi lucides que L’avènement de Prométhée, de Joseph FOLLIET, et

tous ceux qui veulent voir clair dans le monde contemporain devraient le lire attentivement : il ne s’agit pas d’un

examen superficiel, mais d’une explication profonde de tous les aspects de l’humanité d’aujourd’hui rattachée au

mythe de Prométhée, l’homme qui a voulu défier la divinité et être maître du monde. Voici la conclusion : «

L’humanité doit choisir entre le Caucase où le Titan foudroyé souffre une agonie éternelle, tandis que le vautour de

la révolte et du remords lui ronge le foie, et le Golgotha où le Christ crucifié consomme la plénitude humaine,

tandis que de son cœur coulent le sang et le feu de la Rédemption. »

L’un des plus graves problèmes de l’heure est incontestablement le problème colonial ou plus exactement le

problème du rôle et de l’influence de l’Europe dans les autres continents : beaucoup s’en préoccupent, très peu y

voient clair. Aussi recommandons-nous fortement la lecture du magistral ouvrage de l’Amiral AUPHAN, Les

échéances de l’histoire (éd. Plon), qui remonte aux origines (temps des croisades) des interventions et conquêtes

européennes à travers le globe pour montrer par quelle longue succession de fautes et crimes l’Europe a failli à sa

mission, malgré tant de bienfaits qui lui sont dus, et comment elle paie aujourd’hui une « échéance » historique où

tout apparaît se dérouler sous la conduite, non d’une fatalité aveugle, mais d’une Providence dont la justice a

toujours le dernier mot. L’introduction et la conclusion sont d’une hauteur de pensée et d’une profondeur de vues

que l’on trouve rarement dans les livres d’histoire et qui nous élèvent jusqu’aux principes suprêmes si méconnus

dont dépendent le déroulement des événements et le destin des civilisations.

Jean DAUJAT.

Retraites

Dimanche 28 juin, prêchée par le R.P. Le Guillou, O. P.

Dimanche 18 octobre, prêchée par le R.P. Livragne.

Toutes deux de 8 h. 45 (messe) à 18 h. 45, 21 rue Bertrand (Métro Duroc, autobus 28, 82, 92, 39, 75).

Inscriptions à donner SUF. 33. 07 entre 9 h. 30 et IO heures ou vers 13 heures, ou 93, rue de Sèvres, le jeudi, de

17 heures à 20 heures.

Aucun nouveau bulletin ne paraîtra avant le 18 octobre : donc prière de bien noter la retraite du 18 octobre pour

donner son inscription entre le 1er et le 15 octobre.
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N° 11 – Octobre 1953

L’étoile contre la croix

À leur sortie de Chine, les missionnaires expulsés s’efforcent de mettre en commun leurs expériences et d’en

tirer les enseignements. Ils nous livrent ceux-ci dans ce petit livre 10 dont nous ne saurions trop recommander la

lecture et la diffusion aux membres de l’A. E. Q. R.

Une première partie reprend l’analyse de la doctrine marxiste, aussi bien dans son origine chez Hegel et Marx,

qu’à l’époque contemporaine chez Cachin, Staline et Politzer 11, et des conséquences pratiques qui en découlent sur

le plan de l’action concrète.

Les victimes mêmes de la persécution nous expliquent ensuite comment cette action a été menée en Chine

contre l'Église ; non directement et de front, mais par l’intérieur.

« C’est tout le secret de la persécution : la lutte à l’intérieur de l'Église, sur tous les plans » (p. 59).

« Ne pouvant détruire l'Église directement, le communisme veut la transformer graduellement en un organisme

ayant remplacé le contenu chrétien par l’idéologie marxiste » (p. 83).

Nous voyons par quels procédés se développe l’attaque : les catholiques groupés d’abord « en tant que tels et

sous la dénomination Église Catholique » (p. 103) pour la poursuite d’un objectif purement humain, d’ailleurs

légitime (en Chine le Nationalisme), constituant ensuite des Cercles d’Études où ils laissent pénétrer la «

dialectique », pris enfin dans l’engrenage des réunions, manifestations, auto-critique, assistance aux exécutions,
compromissions de toutes sortes, « deviennent finalement de simples pantins entre les mains des communistes,

servant d’instruments dociles pour la destruction de l'Église » (p. 112).

« Il s’agit de faire naître l’homme nouveau marxiste, qui s’oppose à l’homme nouveau chrétien comme son

contraire absolu » (p. 143).

« En dernier lieu, le gouvernement sanctionne les décisions prises par les chrétiens victimes du poison

dialectique » (p. 80).

« L’élément grave ici et contraire à la technique des persécutions classiques, c’est la dégradation systématique

et généralisée des âmes avant celle des structures... Cela va très loin : c’est dans la boue et la puanteur que s’écroule

l'Église. Il faut avoir vu certaines séances, certaines réunions, pour mesurer la chute des âmes et l’effrayante

malignité de la manoeuvre » (p. 113).

Et pourtant « l'Église tient une place immense dans le drame chinois... Le rayonnement chrétien surpasse

infiniment les rapports quantitatifs » (pp. 176 et 177) et cela grâce à l’action d’une élite entièrement « donnée ».

Seule, la vérité chrétienne peut vaincre l’expansion de l’idée communiste ; mais elle doit être connue et vécue.

Connue : « En communisme, le plus obscur manoeuvre, le plus simple des paysans doit assimiler cette

philosophie. Les résultats sont probants et justifient la persuasion de certains missionnaires, que tout effort pour

stopper le communisme est voué à l’échec s’il n’est à base de saine formation philosophique du peuple non encore

contaminé et spécialement des chrétiens. Nous avons sans doute commis une erreur en négligeant de mettre la

philosophie « réaliste » à la portée des masses. Elles l’assimilent très bien à condition qu’on parle leur langage »

10 Chez Casterman, 66, rue Bonaparte, Paris-6, 260 fr.
11 Nous retrouvons ici les données essentielles de l’exposé de J. Daujat : « Connaître le communisme ».
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(p. 143).

Vécue : « Les communistes éduquent le peuple à penser son agir et à agir sa pensée » (p. 143). Ils nous

rappellent ainsi la nécessité de la liaison intime de la foi et des oeuvres. »

« Vivre la foi, l’incarner dans la vie » — qu’est-ce d’autre que la reproduction par le chrétien de la vie du

Christ, son union, au Christ par la prière continue, par le don total, définitif » (p. 174).

Les membres de l’A. E. Q. R. retrouveront ici les principes qui sont à la base de leur action. Ils puiseront dans

la lecture de ces témoignages si concrets, si vivants, si directs des raisons nouvelles de l’intensifier : « la victoire de

l'Église sur les persécutions, le rayonnement de la foi, la conversion des communistes, tout cela est entre nos mains

: celles qui forment des chrétiens vivants » (p. 177).

Cette conclusion des missionnaires de Chine rejoint celle du dernier ouvrage de DAUJAT : La Nécessaire

Conversion. Notre ami a reçu à ce sujet de nombreux témoignages d’approbation. Certains d’entre eux ont une

valeur telle que nous croyons nécessaire d’en donner connaissance à nos adhérents.

La Nécessaire Conversion

Voici d’abord quelques extraits de lettres reçues par J. DAUJAT, à propos de son dernier ouvrage :

S. E. Mgr GUERRY, Archevêque de Cambrai :

« J’ai beaucoup apprécié la fermeté de la pensée, la vigueur de la démonstration, la force de la doctrine. »

S. E. Mgr STOURM, Évêque d’Amiens :

« Comme tous ceux qui l’ont précédé, ce livre, qui analyse le mal tout en indiquant le remède, est appelé à faire

un bien certain aux âmes. »

Professeur Rémy COLLIN, de la Faculté de Médecine de Nancy :

« Vous allez au fond des choses et, après avoir montré les racines du mal, vous nous montrez la voie hors de

laquelle il n’y a point de salut. J’admire la cohérence profonde de votre pensée, si sensible dans votre chapitre II :

Désordre radical du monde moderne, où l’on suit pas à pas le cheminement des erreurs qui mènent l’humanité au

bord de l’abîme. « Mais il n’est pas de fatalité que ne puisse vaincre la liberté chrétienne t » dites-vous justement à

la dernière page de votre livre, ce qui permet de le fermer dans un sentiment d’espérance ! Surtout pour les hommes

de bonne volonté qui, engagés malgré eux dans la bagarre de notre temps, restent désorientés et incertains de la

conduite à tenir au milieu des mensonges et des illusions. Il reste que vos lecteurs chrétiens trouveront dans vos

développements un approfondissement de ce qu’ils sentent parfois confusément et que vous mettez en lumière avec

tant de force et d’éloquence « Ouvrir les yeux, voir clair, tel est le devoir de l’heure. »

« Puisse votre effort, dont je salue l’opportunité, contribuer à la Nécessaire conversion que les élites ne doivent

pas cesser de promouvoir. »

T. R.P. GARRIGOU-LAGRANGE, O. P., Professeur de dogme au Collège Angélique :

« Vous avez écrit ce beau livre avec toute votre foi, votre confiance en Dieu, votre amour de Dieu et des âmes.

Toutes vos connaissances théologiques, historiques, philosophiques sont très bien mises ici au service de la foi.

« Je souhaite vivement que ce livre se répande. Plusieurs feront des difficultés sur votre chapitre II : Désordre

radical du monde moderne (libéralisme, anthropocentrisme, etc...), mais vous avez dit la vérité...

« Je demande au Seigneur de vous rendre au centuple le mérite de votre travail, tant pour votre vie intérieure

que pour votre apostolat. Il me semble qu’il est particulièrement béni de Dieu, autrement vous n’auriez pas
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persévéré contre vents et marées au milieu de difficultés de toutes sortes. »

R.P. Jean GUETTIER, prêtre des Missions Étrangères de Paris, missionnaire du diocèse de Kweiyang (Chine

du Sud) :

« De retour en France après vingt-sept ans de Chine, il m’a été pénible de découvrir ici que les âmes généreuses

sont paralysées, empêtrées qu’elles sont dans des discussions sans fin.

« Le plus urgent est d’y voir clair. Or, Jean Daujat est un des rares Français qui, véritablement, voit clair au

milieu du brouillard artificiel jeté sur notre pays. Il a même « senti » ce que nous ont révélé les tactiques

persécutrices appliquées à l'Église de Chine en 1952. Il est le seul à avoir deviné à l’avance, avec autant de

précision, les révélations troublantes des missionnaires récemment expulsés.

« Replacer le communisme dans son contexte historique est le secret de cette extraordinaire double vue sur le

passé et sur l’avenir. Je souhaite que La Nécessaire Conversion soit dans toutes les mains. »

M. l’abbé R. JOLIVET, Doyen de la Faculté de philosophie de l’Institut Catholique de Lyon :

« Un des meilleurs diagnostics sur le monde moderne que j’aie lus. »

T'. R.P. Réginald OMEZ, O. P., Aumônier des Écrivains catholiques :

« C’est le livre d’un apôtre convaincu et éclairé, qui possède la doctrine et connaît les esprits auxquels il veut

l’enseigner. Vous avez parfaitement analysé la crise totale de notre société et des croyants, eux-mêmes.

« Quel sera le sort de votre appel prophétique à la conversion ? Il y eut plus de prophètes massacrés que de

prophètes ayant soulevé et transformé les foules. Notre société actuelle est-elle disposée à écouter des prophètes ?

Notre monde catholique, ecclésiastique même, est-il dans l’ensemble en attente de prophètes ? Les appels du

Souverain Pontife sont-ils entendus ? Il y a des aveuglements orgueilleux qui empêchent les âmes de prendre

conscience de l’abîme où elles sombrent...

« Mais les voix perdues dans le désert finissent ton : jours par provoquer un écho ; les révélations des prophètes

antiques ont survécu à leur martyre ; leur témoignage nous fait encore vibrer après des millénaires.

J’ai la conviction que votre livre courageux portera la lumière à beaucoup d’âmes. Et, même s’il ne devait pas

faire jaillir une réaction visible de conversion, il aura assurément provoqué une plus instante prière de ceux qui

cherchent loyalement la Vérité qui délivre.

Permettez-moi de vous dire aussi ma joie de trouver un livre écrit en français authentique, à l’heure où tant

d’auteurs laïques et ecclésiastiques saccagent notre langue par des néologismes qui manifestent leur

méconnaissance de notre vocabulaire. »

À ces lettres nous ajoutons quelques articles que leurs auteurs ont bien voulu nous communiquer :

La Nécessaire Conversion
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Voici bientôt vingt ans que je connais Jean DAUJAT. Son oeuvre lucide et ardente d’apologiste de la foi

catholique répond parfaitement à sa personnalité l’homme en lui s’identifie tout entier à la cause qu’il défend. S’il

était possible de rendre une virginité à l’expression si avilie de, « littérature engagée », c’est à lui qu’elle

s’appliquerait par excellence. Écrivain, conférencier, propagandiste, il n’a jamais cessé de témoigner, avec une rare

fidélité et un désintéressement absolu, pour la vérité dont l’évidence l’éblouit. Miles Christi : du bon soldat, il a le

courage, l’abnégation et la discipline : sûr du but, il va de l’avant, sans regarder à droite ni à gauche. Je ne peux pas

penser à lui sans évoquer les vers de Claudel parlant de saint Benoît :

« ... Pour la laisser ainsi se rompre et s’éparpiller — Avons-nous donc une âme de rechange ?... — Qu’il est

doux de se sentir sûr ! — Sûr de son pied, sûr du chemin et de ce qui est au bout — Sûr de cette croix solide — Sûr

de nos frères et de toute l'Église en marche autour de nous — Sûr du Père qui nous guide ! ... »

Parmi les mille tendances de la pensée catholique moderne, si multiple qu’elle verse dans la dispersion et si

accueillante aux nouveautés qu’elle en perd quelquefois le sens de l’éternel, l’oeuvre de Jean DAUJAT représente

l’orthodoxie dans ce qu’elle a de plus pur et, en même temps, de plus rigoureux» De plus étroit, diront même les

mauvaises langues. Mais quoi ! Penser droit et marcher droit ne va pas sans sacrifices. Et ce n’est ni DAUJAT ni

moi qui avons inventé le symbole de la voie étroite. S’il y a des fleurs —n’ayons pas trop de regrets : la plupart

sont artificielles— au bord des chemins sans issue tracés par les idoles, DAUJAT, au lieu de perdre son temps à les

cueillir, se détourne du danger et presse sa marche vers le but unique de l’homme. À l’heure où tant de chrétiens

versent dans le fossé de droite ou le fossé de gauche, ce n’est pas moi qui lui ferai grief de trop tenir le milieu de la

route...

DAUJAT définit ainsi sa position doctrinale : « Toute concession au péché et à l’erreur est une complicité avec

le poison qui tue la civilisation : le salut est au prix d’une intransigeance doctrinale rigoureuse provenant d’un

amour sans mélange de la vérité et des hommes à qui nous voulons le bien suprême de la vérité. » Rigorisme peu

accueillant, penseront certains. Je dirai, au contraire, que c’est la première condition d’un accueil valable et fécond.
La vertu d’hospitalité présuppose l’intégrité du foyer et je me défie de cette étrange forme « d’apostolat » qui, sous

prétexte de rendre la maison plus accueillante, commence par en ruiner les murs et les fondements.

La Nécessaire Conversion étudie, sous tous ses aspects, « la crise sans précédent dans toute l’histoire humaine

» (Pie XI) qui est celle du monde moderne. Cette crise affecte l’homme tout entier : elle est à la fois intellectuelle,

morale, sociale et matérielle. DAUJAT ne se borne pas à analyser les manifestations du mal ; il en montre les

causes et il indique les remèdes.

Les causes ? Sous quelque aspect qu’il se présente libéralisme, idéalisme, matérialisme, individualisme,

collectivisme, immoralisme —le mal qui ronge et affole l’humanité se ramène à un seul principe :

l’anthropocentrisme— l’aberration par laquelle l’homme, rompant avec Dieu, essaye de trouver en lui-même sa

règle et sa fin. Si nous vivons dans un monde dont l’absurdité éclate de plus en plus au grand jour, cette évidence

quotidienne n’est que la conséquence du choix invisible par lequel nous avons introduit l’absurde au coeur même

de notre destin. L'être le plus profond de l’homme gît, en effet, dans sa relation avec Dieu et, s’il tranche ce lien, la

rupture avec son principe se poursuit en divorce à l’intérieur de lui-même. Car l’homme peut bien nier Dieu avec

son intelligence et sa volonté ; il reste attaché à Dieu par sa nature et c’est ce même Dieu, qui fait lever son soleil et

tomber sa pluie sur les bons et sur les méchants, qui le maintient dans l'être malgré sa révolte et continue à lui

verser cette lumière qu’il obscurcit et cette énergie qu’il prostitue aux idoles. L’homme sans Dieu, c’est ce monstre

en qui l’intelligence et la volonté se révoltent contre la nature ; il est sans cesse en guerre avec lui-même, il dévore

sa propre substance, et tous ses autres conflits, toutes les situations sans issue où l’engage sa folie ne sont que la

projection de cette rupture fondamentale. Ayant perdu son vrai centre et le principe de sa liberté, il va d’une erreur

à l’erreur contraire, d’un excès à l’excès opposé, comme un écureuil captif qui tourne en vain dans sa cage. Il est à

la fois enflé et creux : gonflé d’orgueil et d’illusions, et vide de réalité.

Les remèdes ? Il n’en existe qu’un seul qui s’attaque à la racine du mal : la conversion, par laquelle notre

liberté, renouant avec son principe divin, se déploie dans la ligne même de notre nature et travaille à l’épanouir. «

Un retournement total est aujourd’hui nécessaire pour que l’humanité sorte de la voie où pèse sur elle la fatalité du

malheur : ce n’est ni une révolte ni une résignation qu’il faut lui demander, mais une conversion ». Réduit à lui-

même, l’homme n’est qu’un tissu de contradictions : tous les éléments de son être luttent les uns contre les autres et



Bulletin de l’Association pour l’Étude des Questions Religieuses – Neuilly-Sur-Seine N° 11 – Octobre 1953 Page 78 de 1849

Rédacteur : Jean DAUJAT 3
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 78 de 1849

sont alternativement tyrans et esclaves, et ce n’est qu’en Dieu qu’il trouve son harmonie et son unité. Revenir à

Dieu et revenir à soi-même, c’est tout un. Cette conversion est nécessaire — et cette nécessité revêt aujourd’hui un

degré d’urgence encore inédit dans l’histoire, car l’humanité a perdu ces réserves de santé élémentaire qui, jadis,

servaient d’aliment et de frein à son péché : l’Enfant prodigue a gaspillé ses derniers deniers, le fil qui retient l’épée

de Damoclès est usé. Il ne s’agit plus de choisir entre les diverses idoles que le démon propose à notre adoration

(elles se valent toutes, elles ont toutes fait leurs preuves de mort), mais entre le chaos et Dieu.

En lisant le livre de DAUJAT, je ne pouvais m’empêcher de penser avec tristesse : comment des vérités si

évidentes dans leur principe et si prouvées par les faits peuvent-elles laisser tant d’hommes aveugles et indifférents

? L'Église a raison dans l’universel et dans le particulier ; les vérités qu’elle verse dans notre esprit sont aussi une

nourriture pour notre âme, et rien ne s’émeut dans la plupart d’entre nous devant la Révélation de cette sagesse

vivante ! Les hommes préféreront-ils toujours les oignons d’Égypte à la manne et l’éclat factice des feux d’artifice

à la lumière inépuisable du soleil ? Ils délaissent la vérité immuable pour suivre, non pas même des nouveautés, car

rien n’est nouveau que l’éternel, mais de très vieilles erreurs maquillées au goût du jour, comme ces courtisanes

chevronnées qui renchérissent encore sur les hardiesses de la mode et recouvrent leurs funèbres appâts de toilettes

tapageuses. Seule la lumière éternelle reste toujours vierge et féconde et, seule, elle peut sauver l’homme, à

condition qu’il l’épouse de toute son âme.

Les yeux s’ouvriront-ils ? Au point où nous en sommes, il faut peut-être parler de cécité plutôt que

d’aveuglement. Mais Dieu a des secrets pour rendre la vue même aux yeux éteints. Jean DAUJAT a rendu son

témoignage à la lumière. C’est à Dieu de faire le reste, et un tel livre ne peut s’achever qu’en prière : Seigneur,

faites que je voie, faites que tous les hommes voient !

Gustave THIBON.

Nous vivons dans un monde absurde - Pourquoi ?

Le livre de notre ami Jean DAUJAT : La Nécessaire Conversion, fait preuve, une fois de plus, de l’ampleur et

de la lucidité de sa pensée, aussi bien en face des événements que nous vivons que des remèdes à prendre pour les

surmonter.

Nous n’avons pas ici à présenter Jean DAUJAT. Tous ceux qui ont suivi son activité depuis des années, savent

ce que vaut l’homme, l’écrivain, le conférencier, l’apôtre ; et, tout particulièrement, les membres du Centre

d’Études Religieuses : c’est à lui qu’ils doivent leur Association et tous les bienfaits qu’elle représente.

Dès l’année 1925, nous l’avons vu désireux de faire passer dans l'âme des jeunes ses préoccupations

surnaturelles, en groupant autour de lui des jeunes gens.

Début d’action qui ne devait pas tarder à s’étendre et à devenir mixte, pour distribuer aux laïcs, appelés à

l’apostolat par le Saint-Père, la formation dont ils avaient besoin : Cours de doctrine, Conférences spirituelles,

Récollections et Retraites, Bibliothèque et revue « Orientations » furent les éléments constitutifs de cet organisme

qu’est aujourd’hui le Centre d’Études Religieuses.

Pour en parler comme il se doit, mieux vaut participer à son enseignement et à ses réunions plutôt qu’en

discourir.

Pas davantage je n’entreprendrai l’analyse de son dernier livre, car ce serait l’abîmer qu’en parler brièvement,

en une place mesurée ... alors qu’il représente une fresque dont chaque point mérite étude approfondie. Les amis de

l’auteur se doivent, et lui doivent, d’étudier ses pages. Ce que je veux souligner c’est, surtout, leur opportunité.

La bande de l’éditeur annonce :

NOUS VIVONS DANS UN MONDE ABSURDE. POURQUOI ?

Elle résume tout : la constatation de cette « crise sans précédent dans toute l’histoire humaine » (Pie XI), qui

bouleverse nos vies ; et les raisons qui l’ont provoquée.

L’auteur recherche objectivement, en tous domaines, les causes et les responsabilités de notre mal
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contemporain, de la Renaissance à nos jours : à travers les étapes de cette Renaissance ... de la Déclaration des

Droits de l’Homme ... du manifeste communiste ... et de la ruine de la civilisation libérale. Il ne faut pas moins que

cette rétrospective pour situer notre position actuelle.

Il sait que les idées mènent le monde ; que les élites ont, en celui-ci, une part prépondérante ; et que

l’effondrement d’une civilisation sort du désordre apporté dans la vie par de faux principes.

Poursuivre ceux-ci à travers une érudition dont l’objectivité est un jeu pour Jean DAUJAT, nous mène à l’étude

d’un ordre chrétien, seul capable de nous sauver tous, et à la nécessaire conversion, seule solution du salut de

chacun.

Que de pages seraient à citer !

Je n’en prends qu’une, pour donner à nos amis le désir de les propager toutes : « L’humanité du XXe siècle n’a

connu qu’une longue succession de crimes et de malheurs, et des fleuves de boue, de larmes et de sang : morts et

destructions accumulées par deux guerres mondiales, exodes et populations entières déportées, tortures et lentes

agonies des geôles totalitaires et des camps d’extermination, menaces d’une nouvelle guerre plus destructive et plus

meurtrière encore que les précédentes, incertitude du pain quotidien et familles entassées sans espace et sans air,

désespoirs montant dans le coeur des hommes jusqu’à la multiplication des suicides, croissance vertigineuse de la

criminalité et de la folie, dévergondage des moeurs, etc... Un grand nombre d’hommes aujourd’hui croient à la

fatalité du malheur et n’entrevoient que le désespoir devant le mal inévitable dans un monde absurde. Attitude

inacceptable, car l’histoire est l’oeuvre des hommes, ses malheurs sont le fruit de leurs erreurs et de leurs vices, et

demain ne sera pas le produit d’une fatalité, mais ce que nous, les hommes d’aujourd’hui, nous le ferons. Le

problème d’aujourd’hui n’est donc ni révolte, ni résignation, mais que les hommes ouvrent les yeux sur les causes

et les responsabilités de leurs malheurs pour voir clairement comment y remédier et en sortir » (p. 6).

Et plus loin :

« Ce qu’il faut demander à l’humanité contemporaine, c’est une conversion, c’est de quitter l’erreur pour la
vérité et le mal pour le bien. — Ce livre ne veut être qu’un appel à la conversion » (p. 6).

De même, ces lignes ne sont-elles qu’un appel à lire le volume.

Il appartient à Dieu d’en faire tirer à chacun le profit spirituel qui, répandu de proche en proche, pourrait

transformer ce monde absurde en une bienfaisante et magnifique chrétienté.

Yvonne ESTIENNE.

« La Nécessaire Conversion » et le sens de l’histoire

« Tout le destin humain, tout le sens de l’histoire
et toute la vie des civilisations reposent sur ces vérités

élémentaires... » J. DAUJAT.

Ce n’est pas sans une vive fierté, ni sans une émotion profonde, que je réponds à l’appel de quelques amis de

Jean DAUJAT qui m’ont demandé de rendre compte, ici, du dernier livre de notre ami.

Emotion et fierté que je garderais pour moi seul, si les motifs qui les provoquent n’avaient une relation étroite

avec l’histoire des idées et des doctrines dans ce temps et dans ce pays et, par voie de conséquence, avec le

précieux traité de haute « politique chrétienne » que Jean DAUJAT vient de publier.

Pour mettre en lumière le progrès, le « pas en avant » que constitue la pensée de Jean DAUJAT par rapport à la
génération de BOURGET, de BARRÉS et de MAURRAS (c’est-à-dire des écrivains qui ont exercé une influence
décisive sur l’élite et sur l’ensemble des Français traditionnalistes, des Français qui, à cette époque, voulaient
maintenir et sauver notre civilisation), il me suffira de rappeler le moment et les circonstances dans lesquelles je
l’ai connu.
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Pour revoir le grand adolescent de 17 à 18 ans, encore élève au Lycée Henri-IV, qui, une longue pèlerine à la

Péguy sur les épaules, venait me voir, plusieurs fois par semaine, aux bureaux de la Gazette Française, rue Eblé, il

me suffit de fermer les yeux. C’était le temps où une génération, la génération sacrifiée, conduite à une hécatombe

salvatrice sous l’étoile de Péguy et de Psichari, se réveillait de son grand rêve de rénovation française et chrétienne

en Millerand et en Poincaré, c’est-à-dire, pour l’ordre politique en plein XXe siècle laïque et libéral, dans l’ordre

intellectuel, la pensée ou, pour être plus exact, l’influence de Charles MAURRAS sur les élites que l’on appelle de

droite, était, alors, à son zénith...

Pauvre de moyens et sans rayonnement publicitaire, la Gazette Française se tenait, pour ainsi dire, sur le

porche de ces triomphes. Elle professait que rien de décisif ne serait fait tant que Dieu ne retrouverait pas sa place

souveraine dans l’ordre politique et social, ne s’intégrerait pas dans une politique consciemment et généreusement

chrétienne. Et je note, sans m’arrêter à ce point d’histoire si profondément significatif, que c’est parmi les

catholiques amis de Charles MARRAS que la Gazette Française avait trouvé ses plus fervents et ses plus généreux

appuis : Tout se passait comme s’ils attendaient une manifestation, une Épiphanie du Christ, une surélévation et un

épanouissement surnaturel dans la pensée, dans la doctrine, dans les méthodes, dans le système d’idées de ce grand

esprit.

Tel est, sous un ciel intellectuel, encore insuffisamment dégagé, mais incomparablement français, la croix des

routes où, un beau jour, j’ai vu venir à moi un grand enfant plein d’intelligence, de curiosité, d’obstination et de foi

: l’auteur de La. Nécessaire Conversion. Devant cette éclosion de sa maturité, n’ai-je pas le droit de reprendre à

mon compte le grand vers de Malherbe et de constater que, les fruits ont passé, de beaucoup, la brillante promesse

des fleurs ?

Il m’aura suffi de situer cette origine pour faire sentir la nature du « pas en avant », du progrès, auquel la pensée

de J. DAUJAT appelle et entraîne les élites françaises :

1). Elle met en premier le problème de l’homme, de son origine, de son être, de sa fin, non seulement par

rapport à la fin personnelle de l’homme, mais par rapport à la bonne structure des institutions politiques et

sociales et par rapport au salut de la civilisation ;

2). Ce problème de l’homme, ainsi mis au commencement de tout, elle le résout dans la plénitude des lumières

surnaturelles procurées par la foi catholique ;

3). Dans les conjonctures historiques où se trouve placée la civilisation française et chrétienne, le problème de

l’homme et de sa civilisation sollicite, réclame, impose une « nécessaire conversion » de l’intelligence et du coeur :

bref, une réforme de l’esprit et des moeurs.

Et c’est ici que l’ouvrage de Jean. DAUJAT s’inscrit dans « le sens de l’histoire », si l’on interprète le mot

(selon l’usage commun) dans ses deux acceptions de signification et de direction :

— d’enseignement. : toute l’histoire de France, toute l’histoire de la civilisation chrétienne dès qu’on en

cherche la clé dans l’histoire de l'Église (comme on cherche l’explication de la partie par le tout), toute cette

histoire démontre que les grands événements institutionnels et culturels ne sont jamais que la face temporelle de

profondes réformes intellectuelles et morales, le plus souvent d’ordres mystiques, monastiques et conventuels. Tour

à tour, saint Benoît, saint Odon, saint Bernard, saint François, saint Dominique, saint Ignace et sainte Chantal ont

été les « porte-foi » du monde qui les a suivis et dont ils ont fait la réforme par l’intermédiaire des élites sociales

qu’ils atteignaient. L’histoire de l’Europe, à cet égard, est une succession de « conversions nécessaires » ;

— de direction : pour nous, chrétiens, nous sommes sûrs, par la Foi, de l’orientation de l’histoire « Et iterum
venturus est judicare vivos et mortuos » ; nous sommes sûrs que le Christ viendra pour juger le monde, nous

sommes sûrs qu’il reviendra lorsque son corps mystique (qui est composé par les élus) aura atteint la plénitude

quantitative et qualitative qu’il « a fixée de toute éternité, en vue de faire toutes choses nouvelles). Les peuples ne
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durent, dit BOSSUET, que tant que Dieu peut tirer des élus de leur multitude.

Une telle vue implique une politique, une direction des sociétés humaines qui, tenant compte de cette finalité du

genre humain, doit impliquer elle-même la « conversion nécessaire », doit la susciter, la favoriser, la stabiliser par

de bonnes institutions et de bonnes lois. C’est la politique qui « a la tête pleine de l’idée de Dieu, veut résolument

accomplir tout, ce que Dieu attend d’elle, qui sait qu’il y a une volonté divine, une IDEE DE DIEU SUR LE

MONDE et qui s’efforce ingénument de correspondre à cette idée ».

Conception que le P. CLÉRISSAC expose avec plus de lumière théologale : « La grande manière d’entrer dans

l’histoire, ce n’est point d’y faire briller un instant sa propre gloire ; c’est d’y apparaître un agent conscient du plan

de Dieu, , un loyal instrument de cette politique surnaturelle qui agit et cherche sa propre gloire d’après une loi

unique : le salut des peuples par l'Église.

L’Europe de saint Benoît, de saint Boniface et de Charlemagne, l’Europe de Chrétienté dont nous sommes les

fils est née de cette conception-là.

Amédée D’Yvignac.

Jean DAUJAT et la Sorbonne

Jean Daujat, c’est pour moi d’abord nos années de Sorbonne. Il arrivait de la rue d’Ulm, toujours nanti d’une

immense serviette. Saint Thomas, saint Jean de la Croix, et même Jean de Saint Thomas en sortaient à point

nommé pour nous inonder de vérité. Mais, avant cette grosse artillerie, il y avait Daujat lui-même —Daujat, sainte

Thérèse de l’Enfant Jésus et soeur Élisabeth de la Trinité.

Pourquoi Daujat, Thérèse de l’Enfant Jésus et Élisabeth de la Trinité avant les philosophes ? Eh bien, parce que

la pointe de Daujat, son avant-garde, sa machine de guerre démantelant les ironies les plus ricanantes, les grosses

gaudrioles « estudiantines », — c’était la charité de Daujat. Si je savais dessiner comme Jean Cocteau, je ferais un

Daujat avec une énorme tête pleine de raisons de croire et, à la main, un immense panier où il y aurait toujours de

la place pour les âmes en difficulté, les coeurs à « ramasser à la cuiller », comme on dit dans l’aviation.

À vingt ans, il y a bien des coeurs à « ramasser à la cuiller » — parfois, ils se recollent vite. Daujat était

toujours là. Il écoutait sans impatience les raisonnements boiteux, les peines de coeur, les démonstrations

hasardeuses d’un immoralisme qui avait d’autres rai sons — il écoutait tout cela parce qu’il avait soif de nos âmes,

soif de nos âmes pour les mettre dans son grand panier, qu’il portait au nom du Christ avec aussi

peu de respect humain que d’insouci d’être importun. Ainsi Thérèse de l’Enfant Jésus était là avant la Somme

parce que le bon regard de Daujat était d’abord le miroir de sa charité.

Mais c’était une charité conquérante : et c’est alors qu’entraient en lice les grandes machines de la philosophie

et de la théologie.

En ces temps-là, le Quartier Latin était d’Action Française et l’Action Française venait tout juste d’être

condamnée. Il ne suffisait donc pas à Jean Daujat de batailler pour la Foi, il lui fallait aussi ratisser les gens

d’Action Française égaillés autour de la Sainte Mère Église.

Il faisait tout cela d’un même mouvement : il faisait —il fait toujours— tout ensemble : s’enquérant des rhumes

de cerveau, des difficultés familiales, en même temps qu’il prenait la température de l'âme et mesurait l’étiage

théologique.

Il faut que je dise ici quelque chose de bien délicat : ces livres, cette étrange bibliothèque circulante qui

descendait au milieu de la Sorbonne, Jean Daujat les payait de ses deniers. Pour y parvenir, je crois bien qu’il avait

obtenu de sa famille la faveur de se vêtir de grosses godasses inusables et d’un imperméable très long pour qu’il

confine à l’éternel. Moyennant quoi, il disposait de quoi nous procurer le Journal d’une âme et la Somme contre les

Gentils.

D’Etienne Borne à Maurice de Gandillac, du pauvre Paul Nizan, qui fondait alors la Revue Marxiste, au grave

inspecteur des Finances qu’est devenu René Frédet, je me demande qui n’est pas passé, dans cette génération, par
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les mains apostoliques de Daujat.

Faut-il dire maintenant ce que, outre son amitié, il nous prodiguait ? C’est alors autour du nom de Maritain et

de celui du P. Garrigou-Lagrange qu’il faudrait centrer les idées. Maritain venait de quitter l’Action Française et de

se dresser contre elle. Sans violence, c’est cet écho qu’apportait Daujat : un thomisme ouvert, une réflexion

théologique toujours fermement exprimée, une philosophie « ancilla theologiae » mais servante rigoureuse. Avec le

P. Garrigou, il nous atteignait surtout par ces pages de « Perfection chrétienne et contemplation » qui frappaient —

si je puis dire— au coeur de l'âme.

Si son avant-garde n’avait pas démantelé nos défenses —et même si elle l’avait fait— Daujat n’hésitait pas à

répéter ses offensives : « opportune, importune », il savait les conditions de la conquête des âmes.

J’ai pensé depuis que, parfois, nous avions dû lui faire de la peine, le blesser peut-être : Quels « cas de

conscience » n’ai-je pas entendu lui poser ! Après tout, pas tant que cela peut-être : il avait tant de certitude, et il

avait dans la vie apostolique ce même pas de cavalier dont Péguy louait Descartes.

Il arrivait que nous prolongions son influence en des directions inattendues. Il nous conquérait à Maritain,

d’aventure nous allions de Maritain à Cocteau. Lui restait au coeur du « sérieux », nous rappelait à l’essentiel. Mais

chacun a sa façon de sentir l’essentiel ; malgré tout, il nous avait singulièrement aidé à voir les rails, même si nous

en sortions un peu...

Tout cela est-il aussi loin qu’il paraît de la « nécessaire conversion » ? Je ne le crois pas. Car c’était bien dès

lors à une conversion qu’il nous appelait. Il nous demandait de nous tourner tout entiers vers. ., vers Dieu, vers sa

lumière, vers LA lumière. Et la rigueur de sa logique, la manière dont il nous pressait, c’est encore là tout le rythme

et tout le tissu de son livre, l’instance de sa nécessité. Aujourd’hui comme alors, il peut nous arriver de prendre

quelques vacances, de désirer ajouter entre les pages quelque fenêtre ouverte sur le vaste monde. Il n’en reste pas

moins que l’essentiel reste là, et que cet essentiel est du même coup nécessaire : nous voilà en plein thomisme...

Décidément, la logique est attachée aux pas de Jean Daujat, et c’est une logique ontologique : c’est une logique de
l'être — ce qu’il est, lui-même, essentiellement.

J. DE FABRÈGUES.

Bibliographie

Notre bibliographie de ce numéro sera consacrée à la morale naturelle et à la philosophie morale (ce qui

concerne la morale chrétienne ou surnaturelle sera indiqué ultérieurement en théologie morale).

Comme première initiation et introduction signalons d’abord :

Guide moral du chrétien, de Mgr GILLET, O. P. (éd. Plon).

Comme traités complets nous recommanderons :

La philosophie morale de saint Thomas, du R.P. SERTILLANGES, O. P. (éd. Aubier).

Traité de droit naturel, du R.P. VALENSIN, S. J.

Sur les notions fondamentales de morale on pourra étudier :

Neuf leçons sur les notions premières de philosophie morale, de Jacques MARITAIN (éd. Téqui).

La raison règle de moralité, du R.P. LEHU, O. P. (éd. Gabalda).

Le fondement intellectuel de la morale (éd. Vrin) et La valeur éducative de la morale catholique (éd. Gabalda),

de Mgr GILLET, O. P.

Pour l’étude critique des divers systèmes de morale :

La morale et les morales, de Mgr GILLET, O. P. (éd. Revue des Jeunes).

Pour une critique plus complète de la morale sociologique :
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Le conflit de la morale et de la sociologie, de Mgr DEPLOIGE (éd. Desclée de Brouwer).

Pour la critique de la morale idéaliste :

Incarnation de l’homme, de Marcel de CORTE (éd. libr. de Médicis).

Sur divers problèmes de morale on peut recommander :

- les ouvrages du R.P. NOBLE, O. P. : L’amitié, La conscience morale, Les passions, Le discernement de la

conscience, La vie pécheresse (éd. Lethielleux) ;

- ceux du R.P. SERTILLANGES, O. P. : Les fins humaines et Philosophie des lois (éd. Alsatia).

On aura enfin une étude absolument complète avec l’ensemble des sermons de Notre-Dame du R. P :

JANVIER, O. P. (éd. Lethielleux).

Nous consacrerons notre prochaine bibliographie à la philosophie sociale.

Lecture des périodiques

D’abord, pour la lecture spirituelle, nous recommanderons, dans La Vie spirituelle de juin (éd. du Cerf), un

remarquable article du R.P. SCHILLEBEECKX, O. P., L’Amour vient de Dieu.

Sur ce même terrain le n° 50 de L’Anneau d’or nous apporte un très important compte rendu d’enquête de M.

l’abbé CAFFAREL : Quand les laïcs découvrent l’oraison, qui confirme tout ce que nous avons dit ici sur la

nécessité de former les laïcs à faire oraison. Ce travail donnera de nombreuses indications pratiques sur les

difficultés propres aux laïcs devant l’oraison, sur leurs solutions, sur la manière dont les laïcs réussissent à pratiquer

l’oraison et à trouver dans celle-ci le fondement de leur vie chrétienne. Il serait à souhaiter que texte soit très lu et

répandu ; il faudrait le faire connaître autour de soi.

Dans le même numéro, un remarquable article pédagogique du R.P. REY-HERME, S. M. : À parents unis,

enfants équilibrés.

Les Études carmélitaines (éd. Desclée de Brouwer) nous apportent toujours un travail approfondi de

psychologie religieuse. Dans leur dernier numéro, Limites de l’humain, nous attirerons l’attention sur l’article du P.

Dr. SAMSON, S. J., La morale dans son rapport avec les faits biologiques, qui met en relief l’interdépendance

entre vie morale et états organiques, et sur l’article du Dr Suzy ROUSSET, Justice objective et justice subjective,

que devraient lire tous les magistrats du monde.

Les relations entre médecine et vie chrétienne sont toujours bien étudiées par les Cahiers Laennec (éd.

Lethielleux), dont il faut spécialement signaler un récent numéro consacré à La Douleur, problème capital pour le

chrétien et dont le médecin connaît les composantes physiologiques. À lire dans ce numéro Physiologie de la

douleur, du Dr CHAUCHARD, Effets physiques et psychiques des médications analgésiques, du professeur

LHERMITTE, Les Psychalgies, du Dr PAUWELS, La Chirurgie de la douleur, du Dr HOUDART,

L’Accouchement sans douleur, du Dr CHARTIER (problème médical lié à des problèmes moraux importants),

enfin Analgésiques et perfection chrétienne, du R.P. TESSON, S. J.

Sur le terrain doctrinal, nous signalerons d’abord, dans le dernier numéro de la Revue thomiste (éd. Desclée de

Brouwer), un article capital du R.P. GAGNEBET, O. P., sur Le Surnaturel : de graves erreurs se sont répandues

depuis un siècle, qui compromettent l’absolue gratuité du surnaturel et la distinction de l’ordre naturel et de l’ordre

surnaturel ; à la suite de ces erreurs de nombreux chrétiens en sont venus à perdre toute notion du surnaturel et à

tout ramener à un épanouissement ou développement naturel ; l’autorité enseignante de l'Église a dû intervenir à

plusieurs reprises pour condamner ces erreurs, il est donc de première importance d’acquérir à ce sujet des idées

nettes.
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Le surnaturel authentique, qui est la vie de la grâce dans les âmes, ne doit pas être confondu avec le miracle. Il

est à ce propos très utile de réagir contre une obsession de miracles et d’apparitions, une floraison d’illuminisme,

qui sévit aujourd’hui comme dans toutes les époques angoissées et pourrait faire perdre le sens de la pure foi

théologale. À ce sujet, on lira très utilement l’excellent article du T. R.P. NICOLAS, O. P., La Foi et les signes,

dans le n° 25 du Supplément de La Vie spirituelle (éd. du Cerf).

Un autre point sur lequel il y a aujourd’hui beaucoup d’erreurs et de déviations est la question de l’obéissance :

on ne pourra faire mieux que lire le remarquable article du R.P. HOLSTEIN, S. J., Le Mystère de l’obéissance,

dans les Études de septembre.

Enfin, dans le domaine doctrinal, nous voudrions recommander très spécialement à nos lecteurs l’excellent

Bulletin du Cercle thomiste Saint-Nicolas de Caen (Baraquements Saint-Nicolas, R. de Hastings prolongée, à

Caen), qui apporte chaque trimestre un ensemble de travaux philosophiques et théologiques de première qualité,

qui permet à ses abonnés de faire ainsi de véritables études philosophiques et théologiques par correspondance.

Dans le domaine social, nous signalerons spécialement le dernier numéro de Sources : La Propriété est-elle un

péché ? où de nombreux auteurs étudient les différents aspects de ce problème qui préoccupe tellement les

chrétiens d’aujourd’hui et qui a donné lieu à tant de controverses et tant de déviations. C’est une question sur

laquelle on a souvent, par démagogie, écrit bien légèrement : on trouvera ici des études sérieuses solidement

documentées.

Dans le domaine scientifique, le n° 25 de La Pensée catholique (éd. du Cèdre) apporte un texte d’une

importance capitale : Point de vue critique sur la théorie de l’évolution biologique, par le professeur Louis

BOUNOURE. En effet, des propagandes habiles ont trop fait croire à nos contemporains que la théorie de l’arbre

généalogique des espèces vivantes serait une vérité scientifique démontrée, alors qu’il ne s’agit que d’une

hypothèse hasardeuse, difficilement conciliable avec de nombreux faits, très controversée et rejetée par des

biologistes éminents. Le professeur Louis BOUNOURE, professeur de biologie générale à la Faculté des Sciences

de Strasbourg, est actuellement un des plus grands maîtres de la génétique et de l’embryologie et il a rassemblé ici

toutes les raisons qui le portent à refuser la théorie transformiste. Ce texte est à faire connaître autour de soi et à

répandre au maximum.

Signalons en passant que le même n° de La Pensée catholique nous donne un remarquable article de

spiritualité, de M. l’abbé COMBES, sur La Loi suprême de l’action, d’après sainte Thérèse de l’Enfant Jésus, texte

dont on fera une lecture spirituelle fructueuse, texte qu’il faut aussi faire lire et répandre, car on y trouvera mis au

point, selon les enseignements de la grande sainte des temps modernes, le problème capital de la contemplation,

fondement et source profonde de toute action authentiquement chrétienne.

Enfin, nous devons signaler encore de nombreux articles fort importants parus ces derniers mois dans La

France catholique :

le 5 juin, La Grande tentation, de STOCK, sur le problème que le communisme pose aux chrétiens ;

le 12 juin, Le Pourquoi de la guerre froide, de Bertrand de JOUVENEL, qui éclaire bien des faits

contemporains ;

le 10 juillet, Esquisse d’une doctrine de la propriété, de Louis SALLERON ;

le 7 août, notre article L’Unique méthode d’apostolat, et le 18 septembre, notre article, Christianiser d’abord ;

les 25 septembre et 2 octobre, les articles du. R.P. DANIÉLOU, S. J., sur La Communauté ecclésiale, si propres
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à mieux donner à nos contemporains le sens de l'Église

le 2 octobre, Mission ouvrière et sens de la vérité, de Jean de FABRÈGUES, qui met au point comme il

convient un des plus difficiles emblèmes actuels dans la vie de l'Église de France ;

encore le 2 octobre, une remarquable réponse de R. PERRIN à une enquête économique et sociale sur les

devoirs présents des chrétiens.

J. DAUJAT.

Retraites

1° POUR LES ADULTES

Prêchée par le R.P. Marie-Dominique PHILIPPE, O. P., le dimanche 6 décembre, de 8 h. 45 (messe) à 18 h. 45,

21, rue Bertrand (métro Duroc, Autobus 28-3975-82-92). Inscriptions à donner à SUF. 3307, entre 9 h. 30 et 10 h.,

ou 93, rue de Sèvres, le jeudi de 17 h. à 20 h.

2° POUR LES ENFANTS :

Retraites prêchées au Cénacle, 58, Av. de Breteuil, de 9 h. à 18 h., par le R.P. LIVRAGNE :

le dimanche 25 octobre pour les enfants de 10 à 12 ans

le dimanche 8 novembre pour les enfants ayant déjà communié et jusqu’à 9 ans. Inscriptions à Mme Jean

Daujat, SUF. 3307.

Conférences

SALLE d’Iéna : Soirée-Conférence de J. DAUJAT.

SALLE DE LA SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE cinq conférences : MM. Olivier LACOMBE, Gustave

THIBON, Professeur Rémy COLLIN, Jean DAUJAT, Prést LE COUR GRANDMAISON.

DANS LE 16e ARRONDISSEMENT : six conférences de J. DAUJAT.

Soirée-Conférence

Lundi 23 novembre, à 21 heures, Salle d’Iéna, 10, avenue d’Iéna, 16e Arrondissement (en face du Musée des

Travaux Publics). Métro : Iéna, Autobus : 32, 63, 82. Prix des places : 300 et 500 fr.

Conférence de J. DAUJAT

« SARTRE ENTRE JUPITER ET LE BON DIEU. »

Les billets peuvent être retirés :

― à la caisse de la Salle d’Iéna, 10, av. d’Iéna (de 14 à 18 heures) ;  

― à la Librairie Paillard, 1, Place Alphonse-Devine, Paris-6e (angle du boulevard Raspail et de la rue du 

Cherche-Midi) ;

― à l’Association pour l’Étude des Questions Religieuses, 26, rue d’Armenonville, Neuilly-sur-Seine (MAI 
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15-91).

SOIRÉE-CONFÉRENCE ET COTISATIONS

Comme chaque année, nous demandons à nos adhérents et à tous les élèves qui peuvent nous aider de bien

vouloir nous renouveler leurs cotisations dès que possible.

Nous rappelons que toutes les activités du Centre : Cours, Bibliothèque, Conférences, sont gratuites et que

notre Association, parmi ses buts, prend en charge les frais inévitables. Or, pour couvrir une partie de ceux-ci, une

Soirée-Conférence a été organisée sous le patronage de notre Association avec conférence de J. Daujat annoncée

ci-dessus.

Nous espérons que toutes les personnes intéressées par l’apostolat poursuivi par notre Association dans

l’éducation doctrinale et la formation spirituelle des adultes voudront bien apporter leur soutien et leur aide

financière, en prenant des places et en s’efforçant de placer des billets auprès de leurs relations.

(Pour tous renseignements téléphoner à MAI 15-91).

Conférences

RIVE GAUCHE

Salle de la Société de Géographie, 184, boulevard Saint-Germain.

Métro : Saint-Germain-des-Prés et Bac.

Autobus : 39, 48, 63, 68, 75, 83, 84, 86, 94, 95, 96.

Les lundis à 21 heures.

14 décembre : Olivier LACOMBE, Vice-Président du C. C. I. F.

« La Spiritualité indienne et son incidence actuelle sur l’Occident. »

11 janvier : Gustave THIBON.

« Nietzsche et le monde moderne. »

8 février : Professeur Remy COLLIN, de la Faculté de Médecine de Nancy.

« La Pensée naturaliste dans la biologie actuelle et ses répercussions sociales et religieuses. »

8 mars : Jean DAUJAT.

« Psychologie et Psychiatrie contemporaines devant le christianisme. »

10 mai : M. le COUR-GRANDMAISON, Président de la F. N. A. C.

« Les Chrétiens devant le problème de la paix. »

RIVE DROITE :
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LE COMBAT SPIRITUEL du XXe SIÈCLE

Six conférences de J. DAUJAT.

Les promesses de bonheur du Monde moderne :

8 décembre. — Les espoirs du XIXe siècle.

12 janvier. — L’espoir du XXe siècle : le communisme.

9 février. — Le désespoir du XXe siècle : l’existentialisme.

La véritable espérance : le Christianisme.

9 mars. — Homme qui es-tu ?

30 mars. — Le don de Dieu.

Il mai. — Le Sauveur.

Salle : 86 bis, rue de l’Assomption. Métro : Ranelagh — Autobus 22.
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N° 12 – Janvier 1954

La série des entretiens spirituels va être éditée

Les élèves et anciens élèves ont souvent demandé à se procurer la série des entretiens spirituels d’une demi-

heure par lesquels J. Daujat commence chaque séance avant le cours de doctrine. Nous sommes heureux

d’annoncer qu’il, a pu cette année les rédiger en un petit volume intitulé VIVRE LE CHRISTIANISME, qui va

paraître ce trimestre aux éditions Plon et qui constitue un petit manuel complet de direction pratique de la vie

chrétienne, faisant suite à CONNAITRE LE CHRISTIANISME (épuisé et réédité ce mois aux éditions Plon) qui

constituait un petit manuel élémentaire complet de doctrine chrétienne. Ces deux petits livres devraient être aux

mains de tous les militants catholiques d’aujourd’hui comme formation de base. Nous pensons que tous les élèves

et anciens élèves du Centre d’Études Religieuses nous en commanderont un certain nombre pour les vendre autour

d’eux à toutes leurs relations, et qu’en tout cas tous tiendront à acquérir pour eux-mêmes un exemplaire de « Vivre

le christianisme » faisant suite à celui qu’ils possèdent déjà de « Connaître le christianisme ».

« Vivre le christianisme » sera mis en vente à 270 fr. On peut dès maintenant verser cette somme à notre C. C.

P. Paris 7. 680-64 (adresse : Association pour l’Étude des Questions Religieuses, 26, rue d’Armenonville, Neuilly)

pour recevoir le livre dès sa parution, dédicacé par J. Daujat.

Lectures recommandées

Nous commencerons, comme d’habitude, par le plus important, c’est-à-dire par les livres de spiritualité, et nous

nommerons d’abord un petit chef-d’oeuvre : Les Sept paroles du Christ en croix, de Mgr JOURNET (éd. du Seuil).

C’est un petit livre que nous voudrions que tous nos lecteurs méditent mot par mot : chaque mot porte et est plein

de sens, chaque mot est une source de prière et de contemplation. C’est un livre que l’on sent tout entier écrit par

une âme en prière et qui fait prier. L’auteur, grand théologien et grand contemplatif, fait pénétrer notre regard au

plus profond du mystère de la Rédemption, qui est le centre et le fondement de tout le christianisme, parce qu’il est

la suprême et parfaite manifestation de l’Amour infini de Dieu et qu’il donne tout son sens à notre destinée

personnelle comme à tout le cours de l’histoire. Rien ne peut être plus important pour le chrétien que de se pénétrer

des sept dernières paroles du Christ le vendredi saint, de les méditer longuement, et aucun commentaire ne peut

mieux y aider et nous plonger dans la contemplation de cette Passion de Jésus-Christ, qui est la source unique du

salut, de toute grâce et de toute sainteté.

Signalons ensuite un très beau livre dont il y a beaucoup à retirer : Seul le chrétien pardonne, d’A. FRANK-
DUQUESNE (Nouvelles éditions latines), où l’auteur, avec son extraordinaire érudition en histoire comparée des

religions, met bien en relief le caractère propre et essentiel du christianisme qui est la pure gratuité du don par

amour, don total que l’Amour infini de Dieu fait de Lui-même à l’homme pécheur et indigne, don total que les

hommes, s’ils veulent vivre de cette vie de Dieu, doivent faire d’eux-mêmes les uns aux autres. Il y a là des vues

très puissantes et très profondes sur l’absolue transcendance du surnaturel par rapport à tout l’ordre naturel et sur la



Bulletin de l’Association pour l’Étude des Questions Religieuses – Neuilly-Sur-Seine N° 12 – Janvier 1954 Page 89 de 1849

Rédacteur : Jean DAUJAT 4
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 89 de 1849

conduite pratique de don de soi et de miséricorde dans laquelle les exigences du christianisme dépassent infiniment

toutes les exigences de la justice naturelle. C’est un livre ardent, plein de fougue et de passion, écrit à la manière de

Veuillot ou de Bloy, qui sera un coup de fouet salutaire pour tant de chrétiens qui s’endorment dans la tiédeur et

l’humanisme, dans l’honnêteté et la vertu naturelles, et qui refusent de prendre à la lettre, comme les saints, les

préceptes du Sermon sur la montagne. C’est aussi un livre plein d’outrances et de violences, loin de la grande paix

contemplative qui rayonne du livre de Mgr Journet, et l’auteur a encore besoin de recevoir du Saint-Esprit la

béatitude des doux, mais, à côté de violences regrettables et injustes contre des livres ou des personnes que l’auteur

n’a pas compris, il y a là bien des violences courageuses où l’auteur ose dire ce que trop de gens taisent

prudemment et manier les chaines de fer dont le Christ fouettait le dos des pharisiens.

Parmi les sources du grand renouveau de vie intérieure que l’on constate aujourd’hui, un rôle de première

importance a été joué par Sœur Élisabeth de la Trinité et par Dom Marmion. Le R.P. PHILIPON, O. P., qui nous

avait donné le meilleur livre qui existe sur la première (La Doctrine spirituelle de Soeur Élisabeth de la Trinité),

vient de nous donner le meilleur livre qui existe sur le second : La Doctrine spirituelle de Dom Marmion (éd.

Desclée de Brouwer). C’est un des meilleurs auteurs spirituels actuels qui présente un des meilleurs auteurs

spirituels du début du siècle : livre fécond et bienfaisant, qu’il faut conseiller sans réserves.

En ce début d’année mariale, on ne saurait trop conseiller Les Larmes de Notre-Darne, de Dom BEAURIN, O.

S. B. (Éd. du Cid), qui nous fait pénétrer dans ce mystère de miséricorde auquel Marie est si profondément associée

et qui, à propos de la Vierge en pleurs sur la sainte montagne de la Salette, met en relief le sens profond du rôle de

Marie en notre temps vis-à-vis du monde pécheur d’aujourd’hui.

Les formes de vie spirituelle varient suivant les tendances et les tempéraments. Aussi lira-t-on avec profit Les

quatre miroirs de l’amour de Dieu, de Marcel JAY (en vente chez l’auteur, 12, rue Marie-Stuart, à Reims), qui

analyse les différentes manières dont se manifeste l’amour de Dieu suivant les quatre tendances dominantes

fondamentales qui font la diversité des tempéraments et des caractères : c’est là un précieux travail de psychologie
spirituelle qui sera notamment très utile à tous ceux qui ont à guider les autres.

Aux livres de spiritualité se rattache encore tout ce qui est information et documents sur l’action du Saint-Esprit

dans l'Église.

Signalons ici d’abord le volume collectif La Spiritualité catholique (éd. La Colombe), qui présente les grandes

familles spirituelles (carmélitaine, bénédictine, dominicaine, franciscaine, ignatienne, sulpicienne, etc.), dont la

diversité s’harmonise dans l’unité catholique.

Dans l’excellente collection « Les grands Ordres religieux » (éd. Grasset), parmi les volumes récemment parus

attirons l’attention sur celui d’Éd. PEYRILLER, consacré aux Soeurs de Sainte-Marie de l’Assomption, servantes
des aliénés, cette admirable Congrégation, trop peu connue, dont la vie mi-contemplative, mi-soignante, se cloître

derrière les grilles des hôpitaux psychiatriques avec les malades mentaux, pour se donner à ceux qui sont les plus

pauvres parmi les pauvres et qui ont par là la prédilection du Seigneur parce qu’ils ont perdu, avec l’usage normal

de leur intelligence, ce qui fait la dignité de l'être humain : on verra là quelles merveilles de charité le Saint-Esprit

éveille dans les âmes consacrées pour ceux qui, s’ils sont des « déchets humains » aux yeux de l’humanisme, n’en

sont pas moins des âmes créées par Dieu pour la vie éternelle et rachetées par le sang de Jésus-Christ.

Un des plus grands motifs de fierté de l'Église contemporaine se trouve dans le travail du Saint-Esprit qui

s’accomplit actuellement dans les chrétientés persécutées, et notamment en Chine. Sur le martyre des chrétiens

chinois, il faut lire : L’Etoile contre la croix, du R.P. DUFAY, M. E. (éd. Casterman), qui dévoile par les faits, avec

une remarquable lucidité, la nature de la véritable action marxiste et éclaire par là l’attitude qui s’impose aux

chrétiens (à faire lire notamment à tous ceux qui sont séduits par quelque forme de progressisme ou d’activisme).

C’est depuis saint François-Xavier que le Saint-Esprit souffle sur la terre d’Asie orientale. Il est donc bien

opportun d’étudier la vie de ce patron et modèle de tous les grands missionnaires : on le pourra grâce au Saint

François-Xavier, de Xavier LEON-DUFOUR (éd. La Colombe).

Marie WINOWSKA n’en est plus à faire sa réputation de biographe. Aussi accueillera-t-on avec sympathie son
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dernier livre : Frère Albert (éd. La Colombe).

Enfin, à tous les livres consacrés à sainte Bernadette s’en ajoute un nouveau de la plume d’un romancier et

essayiste connu : Bernadette et Lourdes, de Michel de SAINT-PIERRE (éd. La Table ronde).

D’importants ouvrages doctrinaux sont récemment parus.

Signalons d’abord la remarquable Méditation sur l'Église, du R.P. de LUBAC, S. J. (éd. Aubier) : rien ne peut

donner plus de joie que de constater l’attitude totalement filiale vis-à-vis de l'Église prise par ce grand penseur, et

rien ne peut mieux que son livre aider à entrer comme de petits enfants avec le seul oeil de la foi dans le mystère de

l'Église et à en vivre. Ce livre si profondément surnaturel et si authentiquement catholique doit faire le plus grand

bien à tous ceux qui, à l’heure présente, sont tentés dans leur docilité vis-à-vis de l'Église ou éprouvent quelque

difficulté à entrer pleinement dans le mystère de l'Église.

Bien des problèmes qui préoccupent les esprits de nos contemporains seront aussi profondément éclairés avec

l’Essai sur le mystère de l’histoire, du R.P. DANIÉLOU, S. J. (éd. du Seuil) : les rapports entre l’histoire sainte et

l’histoire profane, entre le christianisme et les civilisations, entre la religion et les religions, etc., sont mis au point

d’une manière précise, nuancée, complète, et de nombreuses erreurs très répandues sur ces problèmes sont

critiquées avec toute la netteté nécessaire.

De ces ouvrages doctrinaux qui répondent plus directement à des préoccupations contemporaines, passons aux

travaux d’actualité éternelle de la théologie classique, avec le remarquable traité de 800 pages que vient de publier

sur Le Mystère de l’Incarnation un des plus éminents théologiens actuels, le R.P. BOUESSE, O. P. (éd. Couvent

dominicain de Saint-Alban-Leysse, Savoie) et qui constitue l’un des tomes d’un monumental cours complet de

théologie en français qui sera l’une des grandes oeuvres de notre temps. Rien ne peut être plus important que de

bien connaître le Christ, c’est là le tout du christianisme : il faut donc consacrer à cette étude le temps nécessaire et

nous avons là l’ouvrage le plus complet et le plus sûr pour une étude approfondie du mystère de l’Incarnation.

Devant toutes les formes actuelles d’athéisme et d’antithéisme, du marxisme à Sartre, en passant par Nietzsche

et Gide, il sera bien utile de lire et de faire lire Approches de Dieu, de Jacques MARITAIN (éd. Alsatia), qui

approfondit avec son habituelle pénétration de grand métaphysicien les voies par lesquelles, antérieurement à la foi

surnaturelle, l’homme est par lui-même capable de découvrir le Créateur à travers le spectacle de la création : livre

qui aidera beaucoup de nos contemporains, d’abord à voir eux-mêmes plus clair, ensuite à mieux savoir discuter

autour d’eux.

De ces ouvrages de fond passons à de bonnes initiations : DIEU vit en l’homme, du R.P. CAYRÉ, A. A. (éd. La

Colombe), dont la première partie est une excellente synthèse des vérités fondamentales de théologie, et dont la

seconde partie, où l’auteur s’est assuré de la collaboration de divers spécialistes, projette la lumière de la théologie

sur tous les grands problèmes de la vie humaine. Le thomisme, de l’abbé GRENET (éd. Presses universitaires,
collection « Que sais-je ? »), excellent manuel élémentaire pour aborder les notions fondamentales de la

philosophie de saint Thomas d’Aquin. Enfin, une initiation plus élémentaire à la vie de la grâce, susceptible

d’atteindre un public très étendu, se trouve avec La Croisade de la grâce, du R.P. RIBOULLEAU (Secrétariat du

Règne de Jésus par Marie, villa Montfort, Saint-Paul-lès-Dax, Landes) : il faut souhaiter une très grande diffusion à

ce livre abordable à un grand nombre et qui révèle, sous une forme simple et pleine de piété profonde, l’essentiel du

mystère chrétien et de la vie du Christ en nous.

Sur les problèmes pratiques du monde contemporain signalons d’abord à tous ceux que préoccupent les

relations entre le christianisme et le développement actuel des sciences et des techniques les excellentes réflexions
du R.P. DUBARLE, O. P., dans Humanisme scientifique et raison chrétienne (éd. Desclée de Brouwer), et à tous

ceux que préoccupent les relations entre le christianisme et le développement actuel de la psychiatrie, le

remarquable opuscule du R.P. SNOECK, S. J., sur L’hygiène mentale et les principes chrétiens (éd. Lethielleux).
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Nous avons souvent nommé ici le R.P. de BUCK, S. J., comme un des plus lucides auteurs actuels sur tous les

problèmes d’éducation et recommandé la lecture de ses oeuvres à teins les parents et éducateurs : voici un nouvel

ouvrage : Éducateurs à la dérive (éd. Desclée de Brouwer), qui contient l’étude critique de huit cas concrets de

déviations graves avec l’indication des voies de redressement.

Enfin, terminons par un ouvrage d’importance capitale : L’Économie sociale selon Pie XII, de Marcel

CLÉMENT (Nouvelles éditions latines). On sait que Pie XII a consacré de nombreux messages, discours et lettres,

s’adressant à des organismes professionnels ou sociaux divers, à préciser les applications de la doctrine de l'Église

aux problèmes économiques actuels leur ensemble constitue un enseignement extrêmement riche, qui doit être le

guide de tous ceux qui s’intéressent à ces problèmes ou qui exercent quelque activité dans ce domaine. Mais il était

jusqu’ici très difficile de se procurer cet ensemble. Remercions donc Marcel Clément d’avoir réuni en un volume

ces textes si précieux et d’aider le lecteur à en tirer les enseignements, grâce à un commentaire aussi fidèle que

lucide. Voilà un livre que doivent étudier tous ceux qui, d’une manière ou d’une autre, par l’étude ou l’action, ont

quelque rôle ou quelque responsabilité dans la vie économique et sociale d’aujourd’hui.

J. DAUJAT.

Bibliographie

Notre dernière bibliographie ayant été consacrée à la philosophie morale, elle trouvera aujourd’hui son

prolongement dans une bibliographie sur la philosophie sociale et la doctrine sociale chrétienne.

1). Au point de vue nature et méthode d’une science sociale chrétienne et introduction à son étude, on peut citer

:

Le conflit de la morale et de la sociologie, de Mgr DEPLOIGE (éd. Desclée de Brouwer).

Morale et politique et Philosophie économique, de J. VIALATOUX (éd. Desclée de Brouwer).

Préface à une réforme de l’État, de G. VIANCE (éd. Desclée de Brouwer).

Conscience chrétienne et justice sociale, de Mgr GILLET, O. P. (éd. Revue des Jeunes, Desclée).

2). Comme exposés d’ensemble de la doctrine sociale chrétienne, nous recommanderons d’abord deux

ouvrages composés principalement d’extraits des encycliques :

Principes catholiques d’action civique, du chanoine LALLEMENT (éd. Desclée de Brouwer).

La Cité chrétienne, d’H. BRUN (éd. Bonne Presse). Puis :

Traité de Droit naturel, du R.P. VALENSIN, S. J. Doctrine sociale catholique, de Marcel CLÉMENT.

Civilisation notre bien commun, de Pierre VIRION.

3). Comme étude approfondie de la nature de la société et plus particulièrement de la société politique, il faut

lire :

La Société et l’État, du R.P. SCHWALM, O. P. (éd. Flammarion), et La Cité chrétienne, de Dom PERRIER O.

S. B.

Et pour ceux qui veulent pousser leur étude plus loin, les deux gros volumes de :

L’humanisme politique de saint Thomas, du R.P. LACHANCE, O. P. (éd. Sirey).

Plus spécialement sur l’autorité, il faut étudier l’encyclique Diuturnum de Léon XIII.

4). Concernant la société familiale, les bases se trouvent dans les encycliques Arcanum divinae sapientiae de

Léon XIII, et Casti connubii de Pie XI.

Le traité le plus complet est Le monde moderne et le mariage chrétien, du R.P. LAVAUD, O. P. (éd. Desclée

de Brouwer).

Pour la vie spirituelle de la famille chrétienne, on recommandera Le Christ et le foyer, du R.P. PLUS, S. J. (éd.
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Apostolat de la prière), Perfection chrétienne et vie conjugale, du R.P. PERRIN, O. P. (éd. du Cerf), et Famille et

sainte famille, du R.P. DEHAU, O. P. (éd. du Cerf).

La critique des erreurs et déviations contemporaines se trouve dans La vie est sacrée, du R.P. RICAUD. O. P.

(éd. Desclée de Brouwer), et Questions théologiques sur le mariage, de Dom BOISSARD, O. S. B. (éd. du Cerf).

Pour la préparation psychologique des jeunes au mariage, on peut recommander : Face au mariage, du R.P.

PLUS, S. J. (éd. Spes), Éducation de l’amour, du docteur BIOT (éd. Plon), L’intimité conjugale et Le mariage, de

Pierre DUFOYER (éd. Casterman). Sur les problèmes psychologiques de la vie conjugale, signalons : Maternité et

La vie conjugale au fil des jours, de Pierre DUFOYER (éd. Casterman), Les problèmes de la natalité au foyer, de

Cl. DUVAL-AUMONT (éd. Casterman), Le bonheur conjugal, du Dr MASSION-VERNIORY (éd. Casterman).

Au point de vue médical, la collection Convergences (éd. Spes) a donné Médecine et sexualité, Médecine et

mariage, Médecine et vie familiale.

5). À la société familiale se rattachent tous les problèmes d’éducation pour lesquels le fondement se trouve dans

l’encyclique Divini illius magistri de Pie XI.

Le meilleur traité, est L’éducation, du R.P. RIMAUD, S. J. (éd. Aubier). L’aspect surnaturel est plus développé

dans L’enfant et la voie d’enfance, du R.P. BRUNO, C. D. (éd. Desclée de Brouwer). Pour les problèmes

psychologiques (surtout de l’adolescence), recommandons d’abord les ouvrages du R.P. de BUCK, S. J. : Votre fils,

Cas difficiles, Caractères difficiles, Les échecs scolaires, Diagnostics, Erreurs sur la personne (éd. Desclée de

Brouwer). On peut signaler aussi Quand vous aurez 15 ans, du R.P. LENOBLE (éd. de Gigord), Psychologie des

adolescents et Psychologie des adolescentes, de Pierre DUFOYER (éd. Casterman), Elle et toi et Lui et toi, du R.P.

HONORE, S. J. (éd. Casterman), Toi qui deviens homme, de Jean LEPRESBYTRE (éd. Casterman), et Toi qui

deviens femme, de Fabienne VAN ROY (éd. Casterman), Nos enfants, du Dr ARTHUS (éd. Casterman). Sur le plan

médical, la collection Convergences (éd. Spes) a donné Médecine et éducation et Médecine et adolescence.

Comme étude critique des méthodes pédagogiques nous recommanderons sous réserve Pour ou contre
l’éducation nouvelle, de S. M. DURAND (éd. Desclée de Brouwer), et Une école selon l’ordre chrétien, de Mgr

DEVAUD (éd. Desclée de Brouwer).

L’éducation conduit au problème scolaire sur lequel il faut lire Le problème de l’éducation, du R.P. PLUS, S. J.

(éd. Spes), et La question scolaire, de l’abbé MICHEL (éd. Desclée de Brouwer).

6). En matière de population, démographie, urbanisme, lire Paris et le désert français et Mise en valeur de la

France, de J. -F. GRAVIER (éd. Portulan), et L’urbanisme, de G. BARDET (éd. Presses universitaires).

7). Nous arrivons aux problèmes économiques et sociaux qui ont fait l’objet des encycliques Rerum novarum

de Léon XIII et Quadragesimo anno de Pie XI, bien commentées dans La doctrine sociale de l'Église, du R.P.

MAIGNEN, S. V. (éd. Téqui), et La doctrine sociale de l'Église, du R.P. RUTTEN, O. P. (éd. du Cerf), et de

nombreux messages de Pie XII dont on trouvera de nombreux extraits commentés dans L’économie sociale selon

Pie XII, de Marcel CLÉMENT (éd. Nouvelles Éd. Latines).

Pour les origines de l’école sociale catholique lire Vers un ordre social chrétien, de LA TOUR DU PIN (éd.

Beauchesne), Travail et propriété selon La Tour du Pin, de J. BASSOT, Le régime corporatif et les catholiques

sociaux, du R.P. JARLOT, S. J. (éd. Flammarion), Maurice Maignen, du R.P. MAIGNEN, S. V., L’économie au

service de l’homme, d’E. DUTHOIT (éd. Flammarion). Sur l’ancien régime corporatif on a Les corporations d’H.

BLANC et Les corporations d’E. MARTIN SAINT-LÉON (éd. Presses universitaires).

Pour l’étude critique du socialisme lire Force et misère du socialisme, de G. VIANCE (éd. Flammarion), et.

Catholicisme et socialisme, de J. DAUJAT (éd. Cèdre). Sur le marxisme Connaître le communisme, de J. DAUJAT

(éd. Colombe). Dogme et morale communistes, de Mgr ANCEL (éd. F. N. A. C.), Le Pape et le communisme, de

Mgr RICHAUD (commentaire de l’encyclique Divini Redemptoris de Pie XI, (éd. Desclée de Brouwer), et France,

prends garde de perdre ta liberté, du R.P. FESSARD, S. J.

Sur les possibilités présentes d’un régime corporatif chrétien conforme aux enseignements pontificaux, nous

recommandons Libertés corporatives et unité nationale, de G. VIANCE (éd. Dunod), Restauration corporative, de

G. VIANCE (éd. Flammarion), La révolution corporative, de F. HEPP, et surtout Au-delà du machinisme, de

Marcel MALCOR (éd. Desclée de Brouwer), et Naissance de l’État corporatif ; de Louis SALLERON (éd.
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Grasset).

Sur des problèmes plus particuliers on lira Le Travail, de HAESSLE (éd. Desclée de Brouwer), Six études sur

la propriété, de Louis SALLERON (éd. Portulan).

8). On trouvera la critique d’ensemble des déviations de la vie sociale contemporaine dans Essai sur la fin

d’une civilisation, de Marcel de CORTE (éd. libr. de Médicis).

9). Sur la société politique on a les encycliques Immortale Dei et Sapientiee christiante, de Léon XIII, et

Doctrine chrétienne de l’État, de J. DAUJAT.

Sur la question du régime politique Le meilleur régime politique, du R.P. DEMONGEOT, O. P. (éd. Blot).

Sur les rapports de l'Église et de l’État l’encyclique Libertas, de Léon XIII, l’encyclique Quas primas, de Pie

XI, La Juridiction de l'Église sur la Cité, de Mgr JOURNET (éd. Desclée de Brouwer), Le Christ vie des nations,

du R.P. PHILIPPE, C. S. R., La royauté sociale de Notre-Seigneur Jésus-Christ, du R.P. THÉOTIME.

10). Pour le problème international les fondements se trouvent dans l’encyclique Pacem Dei munus, de Benoît

XV, et de nombreux messages de Pie XII. Les principaux textes pontificaux ont été réunis et commentés dans La

Patrie et la Paix, du R.P. de la BRIÈRE, S. J. (éd. Desclée de Brouwer), et Le Pape, la guerre et la paix, du R.P.

TONNEAU, O. P.

On peut lire aussi, du R.P. de la BRIÈRE, Église et Paix (éd. Flammarion) et Le droit de juste guerre, ainsi que

L'Église et la guerre, de GOYAU (éd. Flammarion), Morale internationale et Le droit de colonisation, de J.

FOLLIET (éd. Bloud et Gay).

J. DAUJAT.

Retraites

1° POUR LES ADULTES

Dimanche 7 février, prêchée par le R.P. DUGAST, S. V.

Dimanche 4 avril, prêchée par le R.P. PAUL, C. D.

Toutes deux de 8 h. 45 à 18 h. 45, 21, rue Bertrand (Métro Duroc, Autobus 28, 39, 75, 82, 92). Inscriptions à

donner à SUF. 33. 07, entre 9 h. 30 et 10 heures, ou le jeudi de 17 heures à 20 heures, 93, rue de Sèvres.

2° POUR LES ENFANTS :

Une retraite d’enfants, prêchée par le R.P. LIVRAGNE, P. O, aura lieu le dimanche 14 mars. Demander

renseignements dans le courant du mois de février à Mme Daujat, SUF. 33. 07.

Conférences

1° Série du XVIe arrt. Salle Sainte-Thérèse, 86 bis, rue de l’Assomption (Métro : Ranelagh), à 21 heures.

Conférences de J. DAUJAT

Mardi 12 janvier : Le Communisme.

Mardi 9 février : L’Existentialisme.

Mardi 9 mars : Homme qui es-tu ?

Conférence, suivie du Jeu de la Passion, par la Compagnie Maurice Le Roy, Magdeleine Martel.

Mardi 30 mars : Le don de Dieu.
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Conférence présidée par S. E. le Cardinal FELTIN,

Nous serons très reconnaissants à tous nos amis du XVIe et de Boulogne de faire un gros effort pour amener le

plus de monde possible à ces conférences. Entrée libre.

2° Série de la Salle de la Société de Géographie, 184, Boulevard Saint-Germain, à 21 heures :

Lundi 11 janvier : Gustave THIBON, « Nietzche et le monde moderne ».

Lundi 8 février : Professeur Rémy COLLIN, « La pensée naturaliste dans la biologie actuelle et ses

répercussions sociales et religieuses ».

Lundi 8 mars : Jean DAUJAT, « Psychologie et Psychiatrie contemporaines devant le christianisme ».

Nous attirons spécialement l’attention des anciens élèves sur l’intérêt que présenteront pour eux ces

conférences et leur demandons de les signaler aux personnes qui seraient susceptibles d’être particulièrement

intéressées par les sujets traités. Entrée libre.
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N° 13 – Avril 1954

À propos des événements récents dans l’Église de France :

SOMMES-NOUS “ INTÉGRISTES ” ?

On nous a posé —oralement ou par écrit— tant de questions concernant les événements récents dans l’Église

de France qu’il nous paraît clair qu’un problème aigu se pose dans l’esprit d’un grand nombre et qu’il fallait, par

conséquent, apporter ici les précisions nécessaires.

Le détail des faits ne peut s’éclairer qu’à la lumière des solutions apportées à un problème général : le problème

des rapports de l'Église avec le monde moderne, et parce que ce problème a provoqué le désarroi des esprits et de

nombreuses déviations depuis plusieurs années, nous lui avons consacré un livre : L'Église et le monde moderne

(éd. La Colombe), livre qui a reçu des louanges sans réserves de nombreux évêques de France et de hautes

personnalités du Vatican (un archevêque nous a même dit qu’il souhaiterait « voir ce livre dans les mains de tous

les prêtres et militants laïcs de l'Église de France »). Nous ne pouvons recopier ici tout le contenu de ce livre : nous

inviterons simplement nos amis à le lire et à le relire. Nous y est notamment fait le discernement entre d’une part ce

qui appartient à l’essence même de l'Église et par conséquent est immuable et ne peut changer et s’adapter, et

d’autre part ce qui, dans l'Église, est contingent et peut par conséquent changer au cours de l’histoire et s’adapter à

l’évolution des temps.

Nous ne sommes donc ni de ceux (modernistes) qui veulent abandonner l’essentiel sous prétexte d’évolution ou

d’adaptation, ni de ceux qui veulent maintenir à tout prix le contingent quand il ne convient plus. Par exemple,

contre vents et marées, nous maintiendrons avec intransigeance notre foi au dogme du péché originel, fondement

du mystère de la Rédemption, en lequel consiste tout le christianisme (et l’encyclique Humani generis a précisé

que cela entraîne le monogénisme) : cela fait partie du contenu de cette Révélation dont pas un iota ne changera

dans le temps ni dans l’éternité. Mais il ne faudrait pas conclure de là que nous voulons conserver les chaisières

avec leur scandaleux bruit de pièces de monnaie pendant le saint sacrifice de la messe.

Surtout —et c’était là l’essentiel du livre— nous avons montré, contre les modernistes de tous les temps

qui veulent toujours réconcilier l'Église avec le monde de leur temps et pour cela la transformer pour

l’adapter à ce monde, que l'Église qui n’est pas « de ce monde » est éternellement et en tous les temps
irréconciliable avec ce monde pécheur dont Lucifer est le Prince, que le chrétien est un être mort au monde et né

à une vie nouvelle en Jésus-Christ qui est la vie de l'Église, de sorte qu’il sera toujours en conflit avec le monde qui

le hait comme il hait le Christ, toujours inadapté au monde auquel, par son baptême, il a cessé d’appartenir. Et

pourtant, il ne faudrait pas, avec le luthérianisme et le jansénisme, se retirer, se séparer du monde pour abandonner

au monde toutes les réalités humaines qu’il contient en lui, car ce serait alors renoncer à les conquérir à Jésus-

Christ : l'Église, qui est « de ce monde » sans être « de ce monde », doit être présente —d’une manière qui est la

sienne et dont elle seule connaît les règles et le secret— à la totalité de la réalité humaine de ce siècle pour l’enlever

au monde et la conquérir à Jésus-Christ. C’est un manque de foi dans la puissance infinie de la croix de Jésus-
Christ et une peur devant le monde et le péché qui porte soit à faire des concessions au monde, soit à le fuir : la foi

nous fera y être présents en conquérants, et en triomphateurs du triomphe de Jésus-Christ.

Si maintenant l’on nous demande de parler du détail des faits qui passionnent actuellement l’opinion
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publique, nous nous refuserons purement et simplement à formuler un avis sur ce dont nous n’avons pas la
charge et qui ne nous regarde pas ; nous nous refuserons à subir la contagion de la malfaisance de la presse qui

parle de tout sans mandat et sans compétence. C’est l’un des nombreux méfaits de l’imprégnation de la conscience

moderne par l’idéalisme que la démangeaison qu’ont nos contemporains de parler de tout et d’avoir un avis sur tout

sans compétence et sans rien y connaître, c’est-à-dire de se mêler de tout ce qui ne les regarde pas, au lieu de se

limiter à avoir un avis là où ils sont compétents et pour les choses dont ils ont la charge : ainsi s’est créé ce fléau

qu’on appelle l’opinion publique qui s’érige à la place de Dieu en juge souverain de toutes choses au-dessus

de toutes les autorités compétentes et responsables et prétend leur dicter leur conduite. Aujourd’hui, c’est même

l’autorité ecclésiastique que certains voudraient ainsi soumettre à l’opinion publique, et certains théologiens ont été

jusqu’à voir la voix du Saint-Esprit dans les courants qui agitent la masse des fidèles. On ne saurait trop

vigoureusement réagir contre de telles attitudes. J’avoue avoir souvent stupéfait mes contemporains lorsqu’ils

m’interrogeaient sur certaines affaires à la mode dont on parlait partout (par exemple récemment affaire Finaly ou

affaire Rosenberg) en leur répondant : « Mais je n’ai aucun avis et me refuse à en avoir un, parce que cela ne me

regarde pas, c’est une affaire dont je ne suis pas chargé. »

À plus forte raison devons-nous ainsi nous abstenir de tout jugement propre (la déviation que-nous

critiquons ici aboutit à ce défaut que les auteurs spirituels appellent « le jugement propre ») lorsqu’il s’agit
d’affaires qui relèvent de la seule compétence de l’autorité ecclésiastique : nous ne sommes pas chargés de

gouverner l'Église, le Christ a institué pour cela le Pape et les évêques « jusqu’à la consommation des siècles »

(rappelons que seuls le Pape et les évêques exercent l’autorité dans l'Église, tandis que le reste du clergé comme les

laïcs leur doit entière soumission : ni les plus éminents théologiens, ni les plus illustres intellectuels catholiques

n’ont d’autorité dans l'Église ; les théologiens qui ont si souvent encouragé des insoumissions ou même des

hérésies doivent, comme tous les autres fidèles, absolue soumission au Pape et aux évêques, seuls institués par

Jésus-Christ pour gouverner l’Église, car Jésus-Christ a institué les apôtres dont les évêques sont les successeurs et
ll n’a pas institué des théologiens). Qu’il nous suffise donc de savoir que selon les promesses indéfectibles de

Jésus-Christ le Pape et les évêques, dans l’exercice de leur autorité, sont toujours conduits par le Saint-Esprit : que

ce soit donc notre joie, à nous qui pouvons nous tromper, d’être assurés d’être dans la Vérité et de recevoir la

lumière par notre filiale soumission à tout l’enseignement et à toutes les décisions du Pape et des évêques, à

condition que notre soumission ne soit pas seulement une obéissance extérieure purement disciplinaire, mais une

entière soumission intérieure de tout notre jugement et de toute notre pensée. Comment certains peuvent-ils

prétendre juger les décisions de l’autorité ecclésiastique alors que ces décisions doivent être la règle même de nos

jugements ? Si nous voulons mourir à toute vie propre et personnelle pour ne plus vivre que de la vie de Jésus-

Christ en nous, il faut abandonner tout jugement propre et personnel pour n’avoir plus que les jugements de Jésus-

Christ que nous possédons en son Église par la voix du Pape et des évêques.

Mais si notre rôle n’est pas de juger, cela ne veut pas dire que nous n’ayons aucun rôle. D’abord et avant
tout notre rôle est de prier, d’offrir nos souffrances en union avec la croix de Jésus-Christ, d’offrir le sacrifice

même de la croix sacramentellement à notre disposition par la messe. Certes, nous devons d’abord nous réjouir que

des erreurs et des déviations soient écartées par les décisions toujours sages (de la Sagesse du Saint-Esprit vivant en

elle) de l’autorité ecclésiastique, mais il nous faut, en même temps, comme le Pape et les évêques le font eux-

mêmes les premiers, porter dans nos coeurs la souffrance de ceux de nos frères très aimés que peuvent atteindre des

décisions justement sévères, donc vivre, nous qui sommes faillibles comme eux et aurions pu errer comme eux, en

communion avec eux pour que nos prières et nos souffrances offertes par amour, et par-dessus tout notre offrande

de la messe, leur obtiennent non seulement l’obéissance disciplinaire extérieure, mais cette totale conversion

intérieure du coeur et de l’esprit qui leur fasse recevoir humblement et filialement toute la lumière qui leur vient de

l’enseignement de l'Église.

De plus, soumission ne veut pas dire inintelligence et passivité : notre rôle est encore de commenter,
d’expliquer, de faire connaître et comprendre l’enseignement de l'Église, notamment en ce qui concerne les

événements récents, l’enseignement des encycliques Pascendi, de Pie X, Ubi arcano Dei et Divini Redemptoris,

de Pie XI, Humani generis, de Pie XII. Il est clair qu’il y a des déviations partout où n’est pas reconnue et

respectée l’absolue primauté de la prière et de la contemplation sur toute activité. Il est clair qu’il y a des déviations

partout où réapparaissent les erreurs théologiques condamnées dans les encycliques Pascendi et Humani generis
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(auxquelles il faudrait, pour ce qui concerne l'Église, joindre Mystici corporis Christi). Il est clair qu’il y a des

déviations partout où l’on ne respecte pas l’enseignement de l’encyclique Divini Redemptoris, selon lequel le

communisme est intrinsèquement pervers et une erreur si totale qu’aucune collaboration avec lui ne sera jamais

possible sur quelque terrain que ce soit.

C’est enfin notre rôle de défendre l'Église contre toutes les fausses accusations : accusation d’obéir à des

mobiles politiques ou de « changer de politique » quand il s’agit de décisions dont les motifs sont exclusivement

théologiques et religieux, accusation d’abandonner la classe ouvrière quand elle réforme les méthodes de présence

et d’action en milieu ouvrier pour le plus grand bien de ce milieu ouvrier (et n’oublions pas ici que la

rechristianisation du milieu ouvrier est affaire de grâce et de sainteté et non de moyens humains employés),

accusation de frapper un de nos grands ordres religieux quand une mesure disciplinaire prise par le Maître général

de cet ordre lui-même atteint un nombre infime de ses membres (dont deux d’ailleurs avaient été déjà atteints par

des mesures disciplinaires antérieures).

Dira-t-on que les attitudes que nous venons de définir sont de l’« intégrisme » ? Nous n’ignorons pas que nous

avons souvent été traités d’« intégristes », en donnant à ce mot un sens péjoratif. L’heure nous semble venue de

donner là-dessus toutes les explications nécessaires pour éviter des confusions.

Et il y a des confusions parce que le mot « intégriste » peut être pris en des sens divers, notamment, en un sens

laudatif (c’est en ce sens que le Pape Pie XII disait, il y a quelques années, à un prêtre de nos amis : « Le Pape est

intégriste, l'Église est intégriste ») et en un sens péjoratif (c’est en ce dernier sens qu’une lettre pastorale du vénéré

cardinal Suhard mettait une erreur « intégriste » parallèle avec l’erreur moderniste).

Si par « intégrisme » on entend suivre intégralement tout l’enseignement de l'Église, non pas seulement ce

qu’elle définit solennellement comme dogme ou article de : foi en excluant ceux qui n’y adhéreraient pas, mais tout

ce qu’elle enseigne de quelque manière que ce soit par toutes les formes d’enseignement qui sont les siennes (actes

officiels : des Papes et des évêques, doctrine commune des docteurs de l'Église, doctrine de saint Thomas d’Aquin

« que l'Église a faite sienne » selon la parole de Benoît XV), alors, certes, nous sommes intégristes. Et pourtant,

seraient ici possibles des déviations que nous répudions.

La première (interdite par Benoît XV) serait de se proclamer « catholiques intégraux » comme si l’on

constituait une sorte de portion privilégiée ou d’élite dans l'Église chargée de réformer et d’éclairer les autres,

tandis que les autres catholiques seraient considérés comme « non intégraux » ou de seconde zone : il n’y a de

distinction dans l'Église qu’entre l'Église enseignante (le Pape et les évêques), seule chargée d’éclairer et de diriger

les autres, et l'Église enseignée (tous les autres) ; jamais on ne pourra admettre de secte ou de chapelle qui ferait

bande à part dans l'Église, jamais on ne pourra admettre de « gnose », de portion qui se considérerait comme
privilégiée ou comme une élite et qui pourrait dédaigner les autres (précisons toutefois que l'Église enseignante

peut constituer ou reconnaître des organismes ou comités qu’elle charge de la documenter ou de travailler à

répandre son enseignement). Nous devons tous, sans exception, aspirer à devenir catholiques « intégralement », ce

qui est la seule manière de l'être vraiment, car le Christ a condamné tout partage, mais seuls les saints le sont

vraiment et jamais ils ne reconnaîtront eux-mêmes qu’ils le sont. Et nous devons confesser que, n’étant pas saints,

mais pécheurs, nous sommes loin de ce catholicisme intégral auquel nous aspirons et que seuls les saints réalisent.

Une autre déviation serait de tirer orgueil d’être en possession de la Vérité et de prendre part à une attitude

pharisienne : reconnaissons au contraire que nous sommes faillibles et capables d’errer, que la lumière nous a été

donnée gratuitement sans mérite de notre part, qu’à vrai dire c’est la Vérité qui nous possède plutôt que nous qui la

possédons.

Si par « intégrisme » on entend combattre avec intransigeance et énergiquement toutes les formes du
péché et de l’erreur et haïr fortement le péché et l’erreur, alors, certes, nous sommes intégristes. Mais nous

haïssons le péché et l’erreur par amour de Dieu et, en conséquence, par amour de ceux qui sont dans le péché et

l’erreur, que leur péché et leur erreur prive de Dieu : plus nous aimons ceux qui sont dans le péché et l’erreur —et il

faut les aimer jusqu’à donner notre vie pour eux s’il est nécessaire—, plus nous haïssons leur péché et leur erreur
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qui sont leur plus grand mal, de même que plus on aime le malade, plus on déteste sa maladie (c’est ainsi que S. E.

Mgr Théas a pu dire : « Plus j’aime les communistes, plus je hais le communisme »). Si donc On appelait «

intégrisme » une attitude non seulement de haine, mais même d’animosité, de rancune, de hargne vis-à-vis des

pécheurs ou de ceux qui sont dans l’erreur, alors, certes, nous ne sommes pas en ce sens « intégristes », car notre

volonté est de les aimer profondément et de nous donner à leur service autant qu’il est en notre pouvoir.

Saint Jean et saint Jacques, avant leur transformation par le Saint-Esprit, lorsqu’ils prenaient Dieu le Père pour

Jupiter et appelaient la foudre du ciel sur les adversaires du Christ, étaient alors « intégristes » au mauvais sens du

mot. Notre attitude vis-à-vis des pécheurs et de ceux qui sont dans l’erreur doit être de vouloir (et d’obtenir par nos

prières et nos souffrances) leur repentir et leur conversion, non de leur souhaiter destruction ou châtiments : ils sont

la brebis égarée que cherche et qu’appelle sans se lasser le Bon Pasteur. Notre combat contre le péché et l’erreur

n’est à aucun titre un combat contre des hommes qui chercheraient des succès temporels ! Notre attitude ne sera

donc jamais de nous réjouir de ce qui peut arriver de désagréable à ceux qui sont dans le péché ou dans l’erreur,

mais d’en souffrir avec eux, d’être alors auprès d’eux avec tout notre amour. Et s’il s’agit de chrétiens qui ont dévié

et que l'Église doive condamner leurs déviations, nous nous réjouirons que l'Église, conduite par le Saint-Esprit,

préserve la Vérité et le Bien, mais en même temps nous serons avec tout notre coeur auprès de ceux qui sont ainsi

atteints pour que notre prière et nos souffrances les aident à la soumission filiale qui les convertira intérieurement à

la Vérité et au Bien. Nous ne cherchons que le triomphe de ta Vérité et du Bien, nous ne cherchons pas des

triomphes ou des succès personnels dont les pécheurs que nous sommes sont indignes. Et nous savons que l'Église

est une mère qui a, quand il le faut, toute la sévérité d’une vraie mère, mais ne l’a qu’avec tout l’amour d’une mère

et ne condamne qu’avec crainte et tremblement.

Si l’intégrisme signifie condamner et rejeter ce que l'Église condamne et rejette, alors nous sommes

intégristes. Mais si l’intégrisme signifie condamner ce que l'Église ne condamne pas, alors nous ne sommes pas

intégristes. Il y a des gens qui reprochent à l'Église de condamner quand elle condamne : nous n’en sommes pas.
Mais il y en a aussi qui lui reprochent de ne pas condamner quand elle ne condamne pas : nous n’en sommes pas

davantage. Car nous sommes convaincus que l'Église, conduite par le Saint-Esprit, est sage quand elle condamne et

sage quand elle ne condamne pas : elle a le don du discernement des esprits pour discerner ce qu’il convient de

condamner et ce qu’il ne convient pas de condamner.

Si l’intégrisme est refus d’abandonner sous prétexte de nouveauté tout le dépôt de vérités certaines
contenu dans la Tradition, alors, certes, nous sommes intégristes et rejetons tout modernisme qui voudrait nous

faire changer de foi et adopter un autre christianisme sous prétexte d’adaptation et d’évolution : ce qui est nouveau

n’est pas vrai, juste et bon parce que nouveau. Mais nous ne serions pas intégristes si l’intégrisme voulait dire

considérer tout le nouveau comme faux et mauvais parce que nouveau, rejeter toute nouveauté sans même

l’examiner : nous savons que notre connaissance de la vérité est en perpétuel progrès, doit toujours s’accroître,

qu’il y aura toujours du nouveau à découvrir ; aussi notre fidélité intransigeante aux vérités anciennement connues

ne doit pas être une fidélité morte qui se contenterait de les répéter indéfiniment comme des perroquets, mais une

fidélité vivante rendant notre esprit capable d’aller de l’avant à partir de ces fondements bien assurés et d’accueillir

et discerner tout ce qu’il y a de vrai, de juste et de bon dans l’apport de notre temps en le triant de l’erreur.

Si l’intégrisme est maintien de tout ce qui est essentiel et immuable dans l'Église contre toute prétention
moderniste de concilier, l'Église avec le monde, de l’adapter au siècle, alors, certes, nous sommes intégristes. Mais

si l’intégrisme est routine et conservatisme pour maintenir indéfiniment ce qui est contingent dans l'Église, alors,

certes, nous ne sommes pas intégristes, et dans « l'Église et le monde moderne » nous croyons avoir donné avec

toute la hardiesse nécessaire des exemples de transformations et adaptations que l’on peut préconiser. Et à ceux qui

prétendraient que notre attitude rend impossible toute initiative des fidèles dans l'Église, nous répondrons que

demeurent possibles toutes les initiatives approuvées ou au moins autorisées par la hiérarchie, et nous nous

permettrons de donner en exemple notre propre initiative de faire accéder les laïcs au plus haut enseignement

théologique et spirituel, qui, toujours bénie par la hiérarchie, a pourtant paru fort révolutionnaire à ceux qui

voulaient maintenir les laïcs au niveau du catéchisme et des pratiques extérieures de piété.

Si l’intégrisme est affirmation intransigeante des principes éternellement vrais, alors certes nous sommes

intégristes. Mais si l’intégrisme est maintren têtu d’applications passées et périmées de ces principes à des

situations passées et refus d’applications nouvelles des mêmes principes éternels à des situations nouvelles, alors
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certes nous ne sommes pas intégristes.

Si l’intégrisme est refus de toute conciliation de l'Église avec le monde, son éternel ennemi, alors certes

nous sommes intégristes. Mais si l’intégrisme est refus d’une présence de l'Église à toute l’étendue du monde pour

le conquérir à Jésus-Christ, alors nous ne sommes pas intégristes. Par exemple, si l’intégrisme est refus de toute

conciliation de l'Église avec un monde ouvrier marxiste, avec des conceptions marxistes de lutte de classe, nous

sommes intégristes. Mais si l’intégrisme est refus d’une présence de l'Église dans le milieu ouvrier pour l’arracher

au marxisme et le conquérir au christianisme, alors nous ne sommes pas intégristes.

Remarquons enfin que dans tout ce qui précède nous n’avons fait intervenir aucune considération
politique : jamais nous n’adopterons l’attitude de certains chrétiens qui choisissent dans l’enseignement des Papes

ce qui convient à leurs positions partisanes et ne parlent jamais du reste. Il ne s’agit pas pour nous de nous servir de

l’enseignement et des décisions de la hiérarchie quand ils correspondent à nos vues personnelles et de suivre notre

jugement propre dans le cas contraire. Il s’agit bien au contraire de conformer nos jugements à tous les

enseignements de la hiérarchie sans exception aucune d’en accepter filialement toutes les décisions quelle qu’elles

soient. Nous ne faisons pas un choix dans l’enseignement des Papes : nous le suivons dans totalité, sur le plan

religieux comme dans ses insertions temporelles dans les domaines familial, scolaire, économique et professionnel,

politique, international, et nous ne serons jamais de ceux qui, au nom de préférences politiques, brandissent une

partie des enseignements pontificaux en négligeant les autres.

Une dernière remarque : notre intransigeance doctrinale demeurera toujours sur le plan doctrinal et ne se

muera jamais en rigorisme moral. Le rigorisme est un fruit de l’idéalisme que nous avons toujours
combattu. Nous savons à quel point, dans l’action pratique auprès de chaque âme, il faut varier les solutions et les

manières de faire suivant l’infinie variété des cas et des circonstances et toujours tenir compte des possibilités

réelles de chacun suivant son tempérament, son éducation, son milieu, la formation de sa conscience. Telle est bien

l’attitude de l'Église, car bien souvent autre est son affirmation des principes et autre sa conduite, pratique vis-à-vis

des personnes. Mais cette conduite vis-à-vis des personnes, où est en jeu le secret des âmes, est affaire de rapports

privés et ne peut en aucun cas être jetée en pâture à la curiosité indiscrète de l’opinion publique contemporaine : le

guide des âmes peut, en certains cas, au confessionnal, indiquer une solution qui est tellement propre à tel cas

particulier qu’elle ne peut absolument pas être publiée ou enseignée en chaire. Nous retrouvons ici la malfaisance

de la presse qui voudrait écouter aux portes et pénétrer le secret des conversations privées (sans parler de l’édition

qui vend en librairie au grand public des livres destinés aux confesseurs et aux médecins). Par exemple, savoir dans

quelles conditions tel prêtre atteint par une mesure disciplinaire s’est ou non soumis ne regarde que son évêque et

lui-même.

Et cette dernière remarque nous ramène à notre rôle essentiel sur lequel nous devons conclure : prier, offrir nos

souffrances, offrir le sacrifice de la messe.

J. DAUJAT

La prière liturgique chantée aux retraites

Les élèves et anciens élèves du Centre d’Études Religieuses ont remarqué que, lors des dernières retraites, les

vêpres n’étaient plus récitées mais chantées. Cette transformation est due à un groupe, bien modeste, d’élèves du

Centre qui se sont réunis dans l’intention d’apporter une contribution plus grande aux journées de retraite.
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Le chant liturgique est l’expression authentique de la prière collective des fidèles. C’est la forme qui extériorise

le mieux les sentiments de la communauté chrétienne. Il unit plus que la parole et crée une âme commune à la foule

réunie pour louer le Seigneur. L'Église catholique l’utilise pour ses cérémonies d’autant plus qu’elles sont plus

grandioses et solennelles ; Elle l’a prévu pour l’office de chaque jour qu’assument les moines. Et la simple lecture

de l’office n’est qu’une dispense de facilité. En introduisant le chant dans la liturgie, l'Église n’a fait que reprendre

certains usages du peuple hébreux chantant les psaumes, qui constituent une grande partie des vêpres et des

complies sur lesquelles l'Église a mis sa propre musique.

À ce sujet, le cinquantenaire du Motu proprio nous rappelle la volonté du Bienheureux Pie X désirant que les

chrétiens découvrent la splendeur pacifiante de la prière collective chantée « sur de la beauté ».

Tout au début de son Pontificat, S. S. Pie X exprima le désir que le chant liturgique de l'Église soit bien chanté

par les catholiques. Le 23 novembre 1903, il promulgua le Motu proprio dont voici quelques extraits :

« 1). La musique sacrée, partie intégrante de la liturgie solennelle, participe à sa fin générale, qui est la gloire de

Dieu, la sanctification et l’édification des fidèles. Elle concourt à accroître la splendeur des cérémonies.

« 2). Elle doit posséder les qualités propres de la liturgie, précisément la sainteté et la beauté des formes d’où

surgit de lui-même son autre caractère qui est l’universalité.

« 3). Le Chant grégorien est le chant propre de l'Église romaine, le seul chant qu’elle ait hérité des anciens,

chant qu’elle a gardé jalousement pendant des siècles et qu’elle propose aux fidèles comme étant directement le

sien, qu’elle prescrit exclusivement dans certaines parties de la liturgie.

« 4). L’ancien Chant grégorien devra être repris largement dans les fonctions du culte et tout le monde doit tenir

pour assuré qu’une fonction ecclésiastique ne perd rien de sa solennité quand elle n’est accompagnée d’aucune

autre musique que celle-là.

Que l’on s’efforce en particulier de ramener le peuple à l’usage du Chant grégorien, afin que les fidèles

prennent de nouveau une part active aux offices de l'Église, ce qu’ils avaient coutume de faire anciennement.

« 5). L'Église a toujours reconnu et favorisé le progrès des arts en admettant au service du culte tout ce que le

génie a su trouver de bon et de beau dans le cours des siècles, à la condition que les règles liturgiques soient

toujours respectées... Néanmoins, comme la musique moderne est principalement employée à des usages profanes,

on devra prendre garde, avec grande attention, que les compositions musicales de style moderne, qui sont admises

dans les églises, ne contiennent rien de profane et n’offrent point de réminiscence de motifs de théâtre.

(...)

« 7). La langue propre de l'Église romaine est le latin 12. Il est interdit dans les fonctions solennelles de chanter

quoi que ce soit en langue vulgaire.

(...)

« 9). Le texte liturgique doit être chanté tel qu’il se trouve dans les livres.

(...)

« 23). Il faut condamner comme abus très grave le fait que, dans des fonctions ecclésiastiques, la liturgie

apparaisse chose secondaire… alors que la musique est simplement une partie de la liturgie et son humble servante.

»

Ce texte montre bien toute l’importance que l'Église catholique attache à la musique et au chant.

Un aspect positif de celui-ci est qu’il constitue une forme artistique, donc supérieure à la simple parole. S’il

offre à Dieu les mêmes prières, il est, en plus, une expression de beauté, donc de plus grande valeur. Il est plus

méritoire parce qu’il requiert un plus grand effort pour plaire à Dieu. « Chanter c’est prier deux fois », et saint

Augustin dit : « Chanter est le propre de celui qui aime ».

La musique sacrée est une activité religieuse. Elle intéresse notre Centre comme toute manifestation susceptible

d’apporter un perfectionnement spirituel. Les élèves du Centre auront à coeur de ne pas ignorer une activité si belle,

12 L'Église, qui est internationale, doit prier dans une langue internationale, la même en tous pays.
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si catholique et si franchement dans la ligne de notre groupement. C’est pourquoi nous invitons toutes les bonnes

volontés à se joindre au noyau qui s’est formé. Que tous ceux et toutes celles qui se sentent quelque goût ou

quelque disposition pour le chant n’hésitent pas. Il n’est nullement nécessaire d’être un chanteur ou une chanteuse

accompli, un peu de bonne volonté suffit. Le chant en groupe est infiniment plus facile que le solo. D’autre part, à

ceux qui ne se sentent pas sûrs d’eux-mêmes, des répétitions faciles procureront une connaissance suffisante des

différents airs et hymnes à chanter. C’est donc un appel cordial qui est fait à tous les élèves et anciens élèves de se

joindre au groupe de la chorale.

La Schola en formation du Centre d’Études Religieuses a été affiliée à l’Institut Grégorien de Paris le 22

novembre 1953. Elle a participé au chant des Vêpres pontificales présidées par Son Exc. Mgr BLANCHET, le

dimanche 13 décembre 1953.

Venez très nombreux chanter les louanges de Dieu. Étude du Chant grégorien, les 1er et 3e jeudis de chaque

mois, de 20 h. 30 à 22 heures.

Adressez-vous à Jeanne COLSENET, 8, rue Serret, Paris XVe. Tél. : VAU. 25-18. Métro : BOUCICAUT.

J. C. et R. V.

Deux livres à diffuser :

VIVRE LE CHRISTIANISME

CONNAITRE LE CHRISTIANISME

Les élèves et anciens élèves ont souvent demandé à se procurer la série des entretiens spirituels d’une demi-

heure par lesquels J. Daujat commence chaque séance avant le cours de doctrine. Nous sommes heureux

d’annoncer qu’il a pu cette année les rédiger en un petit volume intitulé VIVRE LE CHRISTIANISME, qui va

paraître en mai, aux éditions Plon, et qui constitue un petit manuel complet de direction pratique de la vie

chrétienne, faisant suite à CONNAITRE LE CHRISTIANISME (épuisé et réédité en mai, aux éditions Plon) qui

constituait un petit manuel élémentaire complet de doctrine chrétienne. Ces deux petits livres devraient être aux

mains de tous les militants catholiques d’aujourd’hui comme formation de base.

VIVRE LE CHRISTIANISME sera mis en vente à 270 fr. et CONNAITRE LE CHRISTIANISME à 150 fr. On

peut verser la somme à notre C. C. P. 7. 680 64 Paris. Les deux livres seront en vente le jeudi, 93, rue de Sèvres, et

à la sortie des cours et conférences.

Nous comptons que tous les élèves et anciens élèves feront un très grand effort pour diffuser au maximum ces

deux petits livres : s’ils veulent servir la formation religieuse des laïcs, ils ne peuvent faire mieux que mettre ces

deux petits livres aux mains de tous leurs parents, amis, collègues et relations.

Bibliographie

Notre bibliographie de ce numéro sera consacrée à l’étude de l'Écriture Sainte.

Compte ouvrages généraux, nous recommanderons très particulièrement :

Introduction à la lecture et à l’étude des Saintes Écritures, de l’abbé CHEMINANT (éd. Blot).

Lecture chrétienne de la Bible, de Dom CHARLIER, O. S. B. (éd. de Maredsous).

Sont aussi à signaler :
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La parole de Dieu, de JACQUIER (éd. Grasset). Notre Bible, source de vie, de PETERS et DESCARREAUX.

Initiation biblique, de ROBERT et TRICOT (éd. Desclée).

Enfin, ou trouvera une étude complète dans l’excellent :

Manuel d’Écriture Sainte, du R.P. RENIE, S. M. (éd. Vitte), en 6 volumes.

Sur les rapports de la Bible et de la liturgie, lire : Bible et liturgie, du R.P. DANIÉLOU, S. J. (éd. du Cerf).

Enfin, bien des erreurs d’exégèse sont signalées dans :

Les contresens bibliques des prédicateurs, R.P. BAINVEL, S. J. (éd. Lethielleux).

Sur l’Ancien Testament, comme ouvrages généraux, nous signalerons :

Introduction à l’Ancien Testament et Histoire des livres de l’Ancien Testament, de DENNEFELD (éd. Bloud et

Gay).

Problèmes d’Ancien Testament et Les idées maîtresses de l’Ancien Testament, de GELIN (éd. du Cerf).

Le problème le plus important concerne les rapports de l’Ancien Testament avec le Nouveau qu’il prépare et

pour cela nous recommanderons vivement :

Les valeurs chrétiennes de l’Ancien Testament, de Dom DUESBERG, O. S. B. (éd. de Maredsous).

La Bible el l'Évangile, du R.P. BOUYER, P. O. (éd. du Cerf).

Sacramentum futuri, du R.P. DANIÉLOU, S. J. (éd. Aubier).

Parmi les livres de l’Ancien Testament, il y a plus spécialement à étudier :

1° La Genèse pour laquelle nous recommanderons La Genèse, de CHAINE (éd. du Cerf), et Les origines de

l’humanité d’après la Bible, du R.P. RENIE, S. M. (éd. Vitte).

2° Les Psaumes pour lesquels nous avons un admirable commentaire spirituel très riche pour la méditation avec

Le Psautier liturgique, de Dom de PUNIET, O. S. B. (éd. Desclée de Brouwer), et un travail de critique textuelle

avec Les Psaumes, de STEINMANN (éd. Gabalda).

3° Les Scribes inspirés, étudiés par Dom DUESBERG, O. S. B. (éd. Desclée de Brouwer), et Les Sages

d’Israël, du R.P. DUBARLE, O. P. (éd. du Cerf).

4° Le Cantique des cantiques, pour lequel nous avons l’ancien commentaire spirituel de Robert de LANGEAC

Virgo fidelis, et le travail de critique textuelle Le Cantique des cantiques, du R.P. POUGET, C. M., et Jean

GUITTON (éd. Gabalda).

5° Les prophètes dont l’ensemble est étudié par l’Introduction à l’étude des prophètes, de CHAINE (éd.

Gabalda). Sur les principaux lire, de STEINMANN, Isaïe, Daniel, Jérémie, Ezéchiel (éd. du Cerf) ; du R.P.

BRILLET, P. O., Isaïe, Amos et Osée (éd. du Cerf) ; de GELIN, Jérémie (éd. du Cerf) ; d’AUVRAY, Ezéchiel (éd.

du Cerf).

6° Signalons enfin le Job et le David, de STEINMANN (éd. du Cerf).

Sur le Nouveau Testament, on trouvera les meilleures études de son enseignement et de sa richesse spirituelle

avec :

Lumen Christi (la Doctrine spirituelle du Nouveau Testament), du R.P. LEBRETON, S. J. (éd. Bauchesne).

Théologie du Nouveau Testament, du R.P. LEMONNYER, O. P. (éd. Bloud et Gay).

Théologie du Nouveau Testament, du R.P. BONSIRVEN, S. J. (éd. Aubier).

Comme travaux historiques, nous signalerons : Histoire des livres du Nouveau Testament, de JACQUIER (éd.

Gabalda).
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Histoire ancienne du canon du Nouveau Testament et La Critique rationnelle du Nouveau Testament, du R.P.

LAGRANGE, O. P. (éd. Gabalda).

Initiation à la critique textuelle néotestamentaire, de VAGANAY (éd. Bloud et Gay).

Sur l'Évangile, signalons d’abord comme études historiques

L'Évangile et les Évangiles, du R.P. HUBY, S. J. (éd. Grasset).

Évangile et Évangélistes, du R.P. ALLO, O. P. (éd. du Cerf).

L'Évangile de Jésus-Christ, du R.P. LAGRANGE, O. P. (éd. Gabalda).

Les enseignements de Jésus-Christ, du R.P. BONSIRVEN, S. J. (éd. Beauchesne).

Comme commentaires à utiliser pour la méditation de l'Évangile et l’oraison à cause de leur richesse et

profondeur spirituelle, nous recommandons tout spécialement :

L'Évangile de Notre-Seigneur Jésus-Christ, de Dom DELATTE, O. S. B. (éd. Mame).

La vie et l’enseignement de Jésus-Christ, du R.P. LEBRETON, S. J. (éd. Beauchesne).

Le commentaire de Dom Delatte sur l'Évangile et sur saint Paul est riche de tout l’enseignement des Pères et de

la Tradition et tout particulièrement propre à faire prier. Quant aux ouvrages du R.P. Lebreton (en particulier

Lumen Christi déjà cité), ils sont pleins d’une atmosphère de prière et portent à la contemplation.

Pour une étude plus précise du texte lui-même, recommandons L'Évangile selon saint Matthieu et L'Évangile

selon saint Jean, du R.P. DURAND, S. J., et L'Évangile selon saint Marc et L'Évangile selon saint Luc, du R.P. HUBY,

S. J. (éd. Beauchesne).

Pour un travail exégétique plus technique à partir du texte grec il y a L'Évangile de saint Matthieu, L'Évangile

de saint Marc, L'Évangile de saint Luc et L'Évangile de saint Jean, du R.P. LAGRANGE, O. P. (éd. Gabalda).

Enfin nous signalerons des commentaires qui touchent quelques passages de l'Évangile :

de Mgr CHEVROT, Jésus et la Samaritaine, et Simon Pierre (éd. Bloud et Gay), Et moi je vous dis et Les

Béatitudes (éd. Desclée de Brouwer) ;

du R.P. PARRA, S. J., La Samaritaine, Béthanie, Tibériade, Gethsémani, Sur la montagne (éd. Apostolat de la

prière) ;

de PIROT, Paraboles et allégories évangéliques (éd. Lethielleux) ;

de Marcel LEGAUT, Prières d’un croyant (éd. Grasset).

Sur Les Actes des apôtres, nous recommandons le commentaire du R.P. BOUDOU, S. J. (éd. Beauchesne), et le

gros travail exégétique de JACQUIER (éd. Gabalda).

Sur Les Épîtres de saint Pierre, nous recommandons L'Évangile de Pierre, de VAGANAY, et Les Épîtres

catholiques, de CHAINE (éd. Gabalda).

Sur l’Épître de saint Jacques, il y a le commentaire de CHAINE (éd. Gabalda).

Sur Les Épîtres de saint Jean, il y a le commentaire du R.P. BONSIRVEN, S. J. (éd. Beauchesne) et La

Christologie de saint Jean, de Dom DUPONT, O. S. B.

Sur l’Apocalypse, il y a les commentaires du R.P. BONSIRVEN, S. J. (éd. Beauchesne) et du

R.P. FERET, O. P. (éd. Corréa) et le gros travail exégétique du R.P. ALLO, O. P. (éd. Gabalda).
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Enfin, sur saint Paul nous recommanderons avant tout pour la lecture spirituelle, la méditation et l’oraison, le

riche et profond commentaire de Dom DELATTE, O. S. B., Les Épîtres de saint Paul (éd. Mame).

Pour une étude plus précise du texte lui-même, il y a La Première Épître aux Corinthiens, L’Épître aux

Romains et Les Épîtres de la captivité, du R.P. HUBY, S. J., Les Épîtres pastorales, du R.P. BOUDOU, S. J.,

L’Épître aux Hébreux, du R.P. BONSIRVEN, S. J., Les Épîtres aux Galates et aux Thessaloniciens, d’AMIOT (éd.

Beauchesne).

Comme présentation pour un public étendu, il y a Les Épîtres de saint Paul, d’ESCOFFIER (éd. Flammarion),

et Saint Paul, de Jacques MARITAIN.

Pour un travail exégétique plus technique à partir du texte grec il y a L’Épître aux Galates et L’Épître aux

Romains, du R.P. LAGRANGE, O. P., Les Épîtres aux Corinthiens, du R.P. ALLO, O. P., L’Épître aux Hébreux et

Les Épîtres pastorales, du R.P. SPICQ, O. P. (éd. Gabalda).

Comme études d’ensemble sur l’enseignement de saint Paul, nous signalerons :

L'Évangile de Paul (éd. Aubier) et Exégèse rabbinique et Exégèse paulinienne (éd. Beauchesne), du R.P.

BONSIRVEN, S. J.

L’Enseignement de saint Paul, d’AMIOT (éd. Gabalda).

Mystiques paulinienne et johannique, du R.P. HUBY, S. J. (éd. Desclée de Brouwer).

Théologie de saint Paul, du R.P. PRAT, S. J. (éd. Beauchesne).

L'Église des Corinthiens, Le Christ dans la théologie de saint Paul et Théologie de l'Église suivant saint Paul,

de CERFAUX (éd. du Cerf).

J. DAUJAT.

ERRATUM :

Dans la bibliographie du dernier bulletin, au paragraphe sur les ouvrages d’éducation, on a pu lire : nous

recommanderons « sous » réserve Pour ou contre l’éducation nouvelle, de S. M. DURAND, et Une école selon

l’ordre chrétien, de Mgr DEVAUD. Nous nous excusons de cette faute d’impression. Il fallait lire : nous

recommandons SANS réserve, car il s’agit là de deux ouvrages de première valeur et de la plus sûre doctrine sur

lesquels nous ne faisons aucune réserve.

Lecture des Périodiques

La Vie Spirituelle (éd. du Cerf) nous a donné deux numéros remarquables en janvier, avec un article du R.P.

BRAUN, O. P., sur Saint Jean-Baptiste, un du R.P. ROBILLIARD, O. P., Le vin manqua, sur l’événement de

Cana, et surtout un article qu’il faudrait longuement lire et méditer, de Louis LOCHET, Dieu nous aime, et en mars

avec un article sur Le Sacrifice d’Abraham, un du chanoine BOUCQUENIAUX sur Jésus et Satan et un du R.P.
COCAGNAC, O. P., sur La componction de notre temps.

Dans le supplément de La Vie Spirituelle n° 27, une bonne critique du R.P. OLIVIER, O. P., sur les trop réelles

déficiences de La Morale des manuels et un solide travail de l’abbé JÉRÔME sur Psychologie aristotélicienne et

Psychologie contemporaine de la volonté. Le n° 28 est capital avec l’article du R.P. LÉONARD, O. P. sur La

-
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métamorphose du Sacré dans la superstition, qui démasque tant de déviations et de dangers, et surtout avec l’article

de l’abbé PIDOUX de la MADUERE, Du danger du naturalisme dans l’apostolat, que clergé et militants laïcs

devraient lire et relire, tant il met à nu ce naturalisme qui contamine malheureusement tant de formes

contemporaines de l’apostolat.

La Revue thomiste (éd. Desclée de Brouwer) donne dans le dernier n° de 1953 une très importante étude

métaphysique du R.P. ROUSSEAU, O. P., sur L’Être et l’agir, et un article de P. BLANCHARD sur Studiosité et

curiosité, qui analyse avec finesse comment le vice de curiosité peut se substituer à la vertu de studiosité, comme il

arrive si souvent chez nos contemporains.

Dans le dernier Bulletin du Cercle thomiste Saint-Nicolas de Caen (rue de Hastings prolongée), un article de

l’abbé GRENET, Saint Thomas d’Aquin philosophe du concret.

Dans La Pensée catholique (éd. du Cèdre), les n° 27 et 28 continuent les remarquables articles de l’abbé

COMBES sur sainte Thérèse de Lisieux : La loi de l’apostolat missionnaire et La loi de la béatitude. Dans le n° 27,

le professeur BOUNOURE, professeur de biologie générale à la Faculté des Sciences de Strasbourg, parle en

maître Du Finalisme en biologie, sujet dont l’importance capitale n’échappera pas à nos lecteurs.

Témoignages (abbaye de La Pierre-qui-vire, Saint Léger-Vauban, Yonne) a consacré un excellent numéro

spécial à un problème de La guerre (dans lequel il faut notamment signaler les articles du R.P. VINCENT, O. P., et

du chanoine LE CLERCQ) et un autre à La mort et l’Au-delà. Dans le n° 40, un remarquable article de Dom Denis

HUERRE, O. S. B., Pécheurs catholiques.

Dans Études (15, rue Monsieur, Paris-VIIe), il faut attirer particulièrement l’attention sur les n° de décembre et
mars à cause de deux articles de premier plan du R.P. DANIÉLOU, S : J. : Amour de Dieu et amour des hommes et

Obéissance à Dieu et engagement temporel, qui répondent avec beaucoup de profondeur à des problèmes très

actuels.

Dans La France catholique (12, rue Ed-Valentin, Paris-VIIe), nous signalerons plus spécialement le 1er janvier

l’article de Jean de FABRÈGUES, Où est notre espérance ?, le 29 janvier l’article de P. S. STOCK, Le chrétien et

le temps, nos propres articles, Le bon larron et la pauvreté spirituelle le 12 février, et Le Siècle de Marie et le siècle

de la psychiatrie le 19 février, enfin le 12 mars la reproduction de l’article de l’Osservatore romano sur Les

déformations de la charité.

Les Cahiers Laennec (éd. Lethielleux) ont publié un très utile travail du R.P. TESSON, S. J., sur L'Église et la

rupture du lien conjugal, qui constitue une documentation complète sur les procès en nullité de mariage et nous

aidera à répondre à bien des questions et, le cas échéant, à éclairer des situations embarrassées. À signaler aussi les

deux numéros sur Les stupéfiants avec notamment les articles du docteur BRISSET sur Aspect clinique et
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traitement des toxicomanies, du docteur THUILLIER sur Aspects physiologiques et pharmacologiques des

stupéfiants, de G. STERN et G. VAILLE sur Aspects médicosociaux des toxicomanies et Le trafic illicite des

stupéfiants, du docteur PEQUIGNOT sur Le Traitement obligatoire des toxicomanies.

Dans Fédération (9, rue Auber, Paris) de janvier, remarquable conférence de Louis SALLERON, L’Avenir de

la liberté et la démocratie libérale.

Sources (205, Bd Saint-Germain, Paris-VIIe) a consacré son n° 9 à La Spiritualité du travail.

J. DAUJAT.

CHRONIQUE THEATRALE

La saison théâtrale de cet hiver présente un ensemble d’une telle importance, notamment au point de vue

religieux, qu’il nous parait utile de lui consacrer une chronique dans ce bulletin. Le théâtre avait à ses origines un

caractère sacré, il est né sous la forme d’un théâtre religieux, et au cours des siècles toutes les très grandes oeuvres

dramatiques ont été pénétrées d’un caractère religieux, car on ne peut représenter le drame de l’homme sans
soulever le problème de sa destinée, sans mettre en scène des forces divines et des forces démoniaques en combat

au coeur même de l’homme comme dans le déroulement de sa vie : qu’on pense à Oedipe, à Hamlet, à Phèdre, à

Faust. Un théâtre qui ignore cela demeure à la surface des hommes et des événements.

Le siècle dernier avait cherché un théâtre areligieux. Notre siècle a vu la scène dominée par de grandes œuvres

chrétiennes avec PEGUY, CLAUDEL, JAMMES, GHEON. Mais depuis quelques années le théâtre parait de plus

en plus hanté par le problème religieux et, même quand il se veut antireligieux comme chez SARTRE, c’est avec

une véritable obsession religieuse.

Tout récemment, des pièces d’une inspiration chrétienne aussi profonde et aussi pure, d’un sens surnaturel aussi

sûr que Dialogues des Carmélites et Sur la terre comme au Ciel, ont été parmi les plus grands succès de la scène

parisienne. Mais nous allons voir que cette saison est à ce point de vue particulièrement riche et intéressante.

Parmi les spectacles de haute qualité de cet hiver il faut d’abord signaler quatre pièces assez anciennes :

1° Et d’abord Christophe Colomb, de CLAUDEL, si admirablement monté par le théâtre Marigny, où le génie

de Claudel nous promène à travers tout le sens providentiel de l’histoire et nous fait comme toucher à quel point

hommes et événements sont dans la main de Dieu.

2° Le Chemin de Crête (Vieux Colombier), l’une des premières oeuvres de Gabriel MARCEL, où apparaît déjà

son extraordinaire puissance d’analyse psychologique, son sens profond du drame intérieur des existences

humaines, sa capacité de mettre à nu le fond des consciences, et qui nous a de plus valu de revoir enfin comme

interprète, avec Madeleine OZERAY, l’artiste de génie trop longtemps éloignée de la scène qui avait créé d’une

manière si prodigieuse, jadis, Hélène, Ondine et Jeanne d’Arc.

3° La Volupté de l’honneur, de PIRANDELLO (théâtre Saint-Georges), qui n’est certes pas une pièce

chrétienne ni même une pièce religieuse, mais l’auteur a un art si prestigieux d’arracher tous les masques qu’on ne

peut, à certains moments, s’empêcher de penser à Chesterton, et il y a toujours bénéfice à démasquer toutes les

formes conscientes ou inconscientes du mensonge.

4° Pour Lucrèce, de GIRAUDOUX, chez qui, certes, il est toujours difficile de discerner ce qui est jeu de

l’esprit d’une prodigieuse finesse et subtile dialectique de ce qui est problème traité en profondeur, mais chez qui
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aussi la poésie immanente à toutes ses oeuvres baigne dans une atmosphère d’authentique mystère ceux qui savent

ne pas s’arrêter à une clarté apparente.

Mais venons-en aux pièces nouvelles. Cet hiver nous a apporté ici deux chefs-d’oeuvre de tout premier ordre :

Le premier est L’Ennemi, de Julien GREEN (Bouffes Parisiens), qui réussit, sans aucun artifice théâtral, sans

aucune mise en scène, avec uniquement quatre personnages humains et la situation théâtrale la plus classique et la

plus banale (le mari, la femme l’ancien amant et le nouvel amant), à représenter en réalité et de la manière la plus

frappante et la plus saisissante le combat de Dieu et du démon, et en voyant ces quatre personnages humains on ne

peut pas ne pas voir que Dieu et le démon sont les seuls personnages de la pièce, qu’elle se joue uniquement entre

eux (au point que certains passages font même penser à Bernanos). C’est par là de l’authentique théâtre chrétien,

car le théâtre chrétien ne consiste nullement à ne représenter que du moral et de l’édifiant, mais à représenter toute

la réalité humaine telle que la foi la fait voir, c’est-à-dire en proie à la lutte de la grâce et du péché. Là où l’homme

n’est vu que sur le plan de la nature, le roman ou le théâtre n’est pas chrétien. Là où le péché apparaît comme péché

(refus de Dieu) et où la grâce est en action dans le secret des âmes, l’oeuvre est chrétienne. Julien Green a réussi

d’une manière prodigieuse, en ne représentant que des événements humains très ordinaires, à représenter cette

véritable réalité de l’histoire qui est la croissance du bon grain et de l’ivraie dans le champ du Père.

Le second est La Maison de la nuit, de Thierry MAULNIER (théâtre Hébertot), qui, bien que tiré des

événements présents (les drames du Rideau de fer), n’est nullement une pièce politique. D’abord, aucune oeuvre

n’est plus capable de faire comprendre le marxisme, non point dans son aspect économique ou politique, qui est

secondaire, mais dans sa véritable réalité spirituelle : nous n’avions rien eu de comparable depuis Le Zéro et

l’Infini, de KOESTLER. Il faut souhaiter que ce spectacle soit vu de tous ceux qui ont insuffisamment compris la

vraie nature du marxisme : ils le verront là en oeuvre de la manière la plus vivante et la plus réaliste. Mais cette

pièce présente un autre intérêt : Thierry Maulnier avait débuté au théâtre par une œuvre païenne (d’ailleurs fort

belle et pleine d’un sens profond du sacré) avec La Course des Rois. Puis il avait paru hanté par le christianisme
avec Le Profanateur, mais en même temps que Sartre, Montherlant et Cocteau, il ne rencontrait que des caricatures

de christianisme. Et voici que pour la première fois son oeuvre s’ouvre à une manifestation authentique du

christianisme avec le dernier tableau de La Maison de la nuit, où l’on trouve sur un prêtre clandestin un texte

admirable sur le sacrifice qui rend le plus pur son chrétien et qui pourrait donner tout son sens à la pièce.

Et pour tout dire il faudrait encore signaler le jeu prestigieux de Maria Casarès et Vaneck dans L’Ennemi, de

Marcelle Tassencourt et Vitold dans La Maison de la nuit.

Et ceci nous amène à citer deux autres de nos grands auteurs dramatiques contemporains dont l’oeuvre était

jusqu’ici enfermée sans aucune issue dans le plus total pessimisme et qui, pour la première fois cet hiver, ont trouvé

dans l’existence humaine autre chose que l’absurde et le néant : ANOUILH et SALACROU. Certes, la Jeanne

d’Arc d’Anouilh (L’Alouette au théâtre Montparnasse) ne peut nous satisfaire, ni du point de vue chrétien, ni même

du point de vue de l’exactitude historique, et contient beaucoup de fausses notes et de passages choquants. Mais

elle nous intéresse par l’évolution qu’elle marque chez Anouilh car, pour la première fois dans son œuvre, s’insère

dans l’existence humaine une lumière supérieure, certes conçue d’une manière encore purement naturelle et plus

immanente que transcendante, mais qui est pourtant une ouverture, un rattachement où la destinée de l’homme

prend un sens, où l’on débouche sur autre chose que l’absurde (ce qui a d’ailleurs été admirablement rendu par le

jeu de Suzanne FLON).

Plus frappant encore à ce point de vue est le personnage de Léonie dans Les Invités du Bon Dieu, de Salacrou

(théâtre Saint-Georges). Certes, le personnage qui se donne dans la pièce pour catholique est la plus effarante

caricature de chrétien qui puisse être (tellement chargée d’ailleurs qu’il semble clair que l’auteur ne le donne pas

pour un catholique authentique). Certes encore, l’ensemble des conceptions morales qui règnent dans la pièce ne

sont absolument pas acceptables au point de vue chrétien. Mais cette œuvre est pourtant remarquable par

l’évolution qu’elle révèle chez Salacrou qui, jusqu’ici, ne nous avait représenté qu’une existence humaine

inintelligible et absurde, sans motif et sans explication, dépourvue de sens. Et voici qu’avec Léonie apparaît une

bonté en oeuvre dans le monde, une bonté dont les hommes, s’ils le veulent, sont les invités, une bonté qui justifie

tout et explique tout. Par la découverte de cette bonté, l’oeuvre de Salacrou sort du désespoir et débouche.

Enfin, nous ne pouvons terminer cette chronique sans parler du remarquable effort continué chaque année pour
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un théâtre purement chrétien avec l’excellente troupe de Maurice LEROY et Magdeleine MARTEL, à qui nous

souhaiterions tant d’avoir enfin un théâtre à eux.

J. DAUJAT.

Retraites

Dimanche 20 juin, prêchée par le R.P. Daniélou, S. J. Dimanche 17 octobre, prêchée par le R.P. Marie-

Dominique Philippe, O. P.

Toutes deux de 8 h. 45 (messe) à 19 heures. 21, rue Bertrand (Métro Duroc, autobus 28. 82, 92, 39, 75).

Inscriptions à donner SUF. 33. 07 entre 9 h. 30 et 10 heures ou 93, rue de Sèvres, le jeudi de 17 heures à 20

heures.

Aucun nouveau bulletin ne paraîtra avant le 17 octobre : donc prière de bien noter la retraite du 17 octobre.

ENFANTS :

Des retraites d’enfants prêchées par le R.P. Livragne, P. O, auront lieu les dimanches 24 octobre et 14

novembre, l’une pour les enfants de 6 à 8 ans inclus, l’autre pour les enfants de 9 à 11 ans inclus. Tous

renseignements à SUF. 33. 07 à partir du 1er octobre.

Un goûter champêtre à Meudon est projeté le jeudi 24 juin pour tous les enfants ayant participé à nos retraites

d’enfants ainsi que leurs frères et soeurs. Tous renseignements à SUF. 33. 07.

Conférences :

Salle Sainte-Thérèse, 86 bis, rue de l’Assomption, à 21 heures.

Mardi 11 mai : Jean DAUJAT, sur LE SAUVEUR, sous la présidence de S. E. Mgr MARELLA, nonce

apostolique.

Salle de la Société de Géographie, 184, boulevard Saint-Germain, à 21 heures.

Lundi 10 mai : Jean LE COUR GRANDMAISON. Président de la F N. A. C, sur LES CHRÉTIENS DEVANT

LE PROBLÈME DE LA PAIX, sous la présidence de S. E. Mgr COURBE, Secrétaire général de l’A. C. F.

J. Daujat insiste particulièrement auprès des élèves et anciens élèves pour qu’ils viennent tous et amènent leurs
parents et relations à cette conférence qui sera du plus haut intérêt, en raison de l’importance actuelle du sujet et de

la personnalité du conférencier, dont on connaît la parfaite sûreté de pensée.

Lundi 21 juin : R.P. GUETTIER, des Missions Étrangères, sur LA PERSÉCUTION DE L’ÉGLISE EN

CHINE.
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PRÉPARATION PÉDAGOGIQUE POUR FAIRE LES

COURS

Devant le développement du Centre d’Études Religieuses il est nécessaire d’envisager que certains anciens

élèves puissent un jour faire des cours, des conférences, des causeries, des interventions dans des réunions. C’est

pourquoi Jean Daujat projette de réunir périodiquement, à partir de l’automne prochain, une petite équipe d’anciens

élèves (parmi ceux qui ont été assidus aux trois ans de cours) pour leur donner la préparation pédagogique

nécessaire qui consistera à leur faire faire chacun à tour de rôle des cours dont les autres feront ensuite la critique.

Ceux que cela intéresserait et qui s’y sentent appelés sont priés de le signaler à Jean Daujat.
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N° 14 – Octobre 1954

VIVRE LE CHRISTIANISME

Après avoir dénoncé avec une rigoureuse précision, dans « Connaître le communisme », les tares

fondamentales et la nocivité foncière du marxisme qui asservit l’homme à la matière et détourne de sa vraie fin

dernière, M. DAUJAT consacrait « Connaître le christianisme » à l’exposé des vérités essentielles du

christianisme, dont un si grand nombre de nos contemporains n’ont plus la moindre idée et qui, pourtant, « convie

l’humanité à son véritable destin ». Il pouvait ensuite montrer, dans « la Nécessaire Conversion », que le seul

salut possible pour l’humanité, à l’heure présente, se trouve dans une véritable conversion, « la conversion à Dieu

et- l’édification sur le roc du Christ, sur ce fondement immuable de tout ce qui est valable, d’une nouvelle

civilisation inspirée par les principes chrétiens, d’une nouvelle chrétienté ».

« VIVRE le CHRISTIANISME » apporte un heureux complément à ces divers ouvrages, si lumineux et si

convaincants. S’il importait en effet de rappeler aux chrétiens et aux non-chrétiens de notre époque les

enseignements du Christ, il est non moins indispensable de leur montrer ce qu’est « un Christianisme

intégralement vécu, militant et conquérant », car « le Christ est à la fois la Vérité et la Vie, et il faut à la fois

et inséparablement Le connaître et en vivre ».

L’auteur y expose, avec son habituelle maîtrise, tout ce qu’il est utile au chrétien de savoir sur la prière, la

lecture spirituelle, la méditation, la contemplation, l’usage des sacrements, etc..., afin de rendre plus intimes ses
relations filiales avec Dieu, de s’identifier plus parfaitement au Christ-Jésus, Source et Modèle de toute perfection,

sous la conduite maternelle de Marie, et de participer plus activement à la vie et à la mission de l'Église dans le

monde.

Bref, un excellent ouvrage que chacun aura profit à lire avec attention et qu’il convient de diffuser largement.

V. DUGAST, S. V.

Lectures recommandées

Mettons à la première place la liturgie. Jamais on ne pourra trop méditer le texte admirable du nouvel office de

la nuit pascale : on trouvera texte et commentaire dans La nuit pascale, de Ch. BECKER (éd. Desclée de Brouwer).

Il est bon d’orienter chaque jour sa pensée vers le saint que l'Église fête ce jour-là : on y sera aidé par l’excellent

Calendrier catholique établi par Mgr CALVET et le R.P. MARTIN (éd. Grasset) qui donne pour chaque jour de

l’année une vie du saint ou un commentaire de la fête.

Ensuite, viennent les enseignements pontificaux. Les bénédictins de Solesmes ont commencé la publication

d’une remarquable série de volumes, groupant les textes des papes par matières traitées et donnant sur chaque

question tous les textes des derniers papes qui s’y rapportent ; on aura là un remarquable instrument d’étude de

l’enseignement des Souverains Pontifes sur tous les problèmes qui peuvent intéresser nos contemporains. Sont déjà
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parus les volumes intitulés : Le corps humain, Le problème féminin, La paix intérieure des nations (éd. Desclée) Le

dernier message de Noël de S. S. Pie XII a été consacré au développement moderne des techniques et à la critique

de la technolâtrie contemporaine ; on trouvera un remarquable commentaire dans le volume de Jean LE COUR

GRANDMAISON intitulé : Le monde n’est pas un « combinat » géant (éd. Desclée). Enfin l’épiscopat de France

vient de publier (éd. Bonne Presse) un Directoire pastoral en matière sociale (dû pour une grande part à S. E. Mgr

RICHAUD) qui, s’il s’adresse directement au clergé, n’en présente pas moins un immense intérêt pour les laïcs,

puisqu’il précise très exactement ce que doit être et ce que ne doit pas être l’action de l'Église en matière sociale ; il

y a donc là des directives dont tous les chrétiens auront à tenir compte.

Nous insisterons maintenant pour recommander un petit livre qui, s’il est petit par ses dimensions (et par là

accessible à un grand nombre de lecteurs), est un grand livre par la valeur, par la richesse et la profondeur de son

contenu : c’est L’Aventurier et le Saint, de Maria WINOWSKA (éd. Le Centurion). L’auteur, déjà connue par

d’excellentes biographies, nous donne ici un ouvrage de premier plan et de première importance que, nous

recommandons à nos lecteurs de faire lire à tous leurs amis et surtout à tous ceux qui ignorent le christianisme, car

nous croyons qu’il est impossible de le leur présenter d’une manière plus vivante et plus entrainante. Ce livre ferait

un bien immense s’il était lu comme il devrait l'être par tous nos contemporains. L’auteur commence par faire

naître dans le coeur humain l’insatisfaction de notre situation présente et conduit par là à prendre conscience d’un

appel à l’aventure sans lequel il n’est pas de vie humaine qui mérite d’être vécue. Puis on découvre comment toute
aventure purement humaine ou naturelle n’a pas d’issue, et on est conduit comme par la main à recevoir la

Révélation du véritable appel qui s’adresse au plus profond du coeur humain et qui est l’appel que le Christ nous

adresse à partager la vie même de Dieu, et alors c’est une aventure qui est la véritable destinée humaine et qui est

l’aventure de la sainteté pour laquelle nous avons été créés. Le christianisme est ainsi dévoilé dans son visage le

plus vivant, le plus authentique et le plus profond, d’une manière particulièrement accessible qui parlera au coeur

de tous ceux qui ne s’enfermeront pas dans leur égoïsme ou leur orgueil. J’étais souvent bien embarrassé quand on

venait me dire : Je donnais quelqu’un qui ignore à peu près tout du christianisme, mais je pourrais lui faire lire un

livre : lequel me conseillez-vous ? » Désormais, je saurai quoi répondre, grâce à Maria Winowska, ce qui

n’empêche pas que la lecture de son livre sera aussi très enrichissante pour les chrétiens qui connaissent ou croient

connaître leur christianisme et qui, grâce à elle, en découvriront mieux des visages qu’ils n’avaient pas

suffisamment regardés. Puisse ce petit livre avoir l’immense diffusion et le gros tirage qu’il mérite !

Pour la lecture spirituelle nous recommanderons particulièrement Prière pure et pureté du coeur, de Dom

Georges LEFEBVRE, O. S. B. (éd. Desclée de Brouwer) où l’auteur, s’appuyant sur des textes essentiels de saint

Grégoire et saint Jean de la Croix qu’il ne veut que commenter, nous donne un véritable Traité de la prière : on y

verra comment la plus haute prière est l’oeuvre du don d’intelligence et de la béatitude de la pureté du coeur, parce

qu’il n’y a de prière authentique que celle où tout le regard intérieur de l'âme est tourné vers Dieu, et cela suppose

l’absolue pureté de ce regard livré à Dieu seul, d’un regard que n’intéresse plus aucune créature, de sorte que le

renoncement total, parce qu’il est la condition de cette pureté sans réserve du cœur, est du même coup la condition

de la vraie prière. Il faut se pénétrer de ces pages essentielles, les lire lentement, les méditer, se mettre à leur école,

car elle constitue l’école unique de la voie étroite qui seule conduit à la perfection.

Nous signalerons ensuite Louanges à la Trinité, du R.P. MEYNIER S. J. (éd. Apostolat de la Prière), excellents

commentaires de textes de saint Paul pour nous faire vivre intérieurement du grand mystère chrétien qui est vie de

la Trinité en nous, et Jalons de vie spirituelle, du R.P. LAPEYRE, S. J. (éd. Apostolat de la Prière), très bonne suite

de méditations et orientations de vie.

Pour l’année mariale, nous recommanderons La Vierge Marie dans notre vie d’hommes, du R P. DONCOEUR,
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S. J. (éd. Desclée de Brouwer), bien adapté à donner à notre piété mariale un caractère viril.

Enfin, nos contemporains, si souvent pris entre de fausses espérances naturelles et humaines et la tentation du

désespoir, ont grand besoin de réfléchir sur la véritable espérance théologale et ils y seront aidés par Espérance et

désespoir, du R.P. CARRÉ, O. P. (éd. Revue des jeunes), qui expose si bien les problèmes et les difficultés de

l’espérance.

Pour les études théologiques nous signalerons d’abord un excellent traité d’ensemble avec Initiation à la

Théologie de saint Thomas, du R.P. SINEUX, O. P. (éd. Desclée), puis un bon manuel élémentaire de doctrine,

Paroles de vie, de P. LAURENT, G. CANDELIER et R. MAROT (éd. Dessain à Liège).

La source de la théologie, c’est la foi. Recommandons Leçons sur la foi, de S. E. Mgr GARRONE (éd.

Apostolat de la Prière), où, d’une manière abordable à tous, tous les aspects de la foi sont bien mis en lumière.

Notre époque a connu beaucoup de graves erreurs théologiques, souvent issues des déviations de la philosophie

moderne, et que l'Église a dû condamner. La foi authentique de l'Église en face de ces erreurs et déviations est

exposée dans Foi catholique et problèmes modernes, du R.P. LABOURDETTE, O. P. (éd. Desclée), avec toute la

maîtrise, toute la précision, toutes les nuances, toute la compréhension de fond des problèmes, toute l’ouverture

d’esprit aux difficultés des uns et des autres dont est capable ce grand théologien.

Signalons encore un excellent traité des fins dernières avec Les mystères de l’au-delà, de l’abbé MICHEL (éd.

Téqui), où l’on trouvera tout l’essentiel de la doctrine chrétienne sur la mort, le jugement particulier, l’enfer, le

purgatoire, le Ciel, la résurrection, le jugement dernier, et un remarquable ouvrage de théologie mariale à conseiller

pour l’année mariale avec La Mère virginale du Sauveur, du grand théologien allemand SCHEEBEN (éd. Desclée

de Brouwer).

Enfin, particulièrement importante pour nous est l’étude des sacrements que l’on ne pourra mieux faire que

dans Les Sacrements, du R.P. ROGUET, O. P. (éd. du Cerf), où les sacrements sont vraiment traités comme des

mystères de foi et des réalités dont il faut vivre. À propos des sacrements il est utile d’étudier la philosophie et la

théologie de la notion de signe : on pourra le faire avec Le Signe, du chanoine MASURE (éd. Bloud et Gay).

Aux livres de spiritualité et de théologie serait à ajouter, concernant les enfants, l’ouvrage remarquable que le

R.P. RIMAUD, S. J., le meilleur auteur actuel en matière d’éducation, a consacré à L’éducation religieuse (éd.

Aubier) : c’est un livre que devraient lire tous les parents et éducateurs.

En histoire religieuse nous signalerons les 2 premiers tomes de la monumentale Histoire des religions, dont la

publication commence chez Bloud et Gay, prolongeant la remarquable Histoire de l'Église en cours de publication

chez le même éditeur, et La geste du sang, du R.P. HAMMAN, O. F. M. (éd. Fayard), dont on comprendra

l’importance quand on saura que c’est toute l’histoire authentique des martyrs des premiers siècles.

Sur les ordres religieux, à citer la réédition de l’excellent volume d’A. GEORGE sur l’Oratoire et un bon

exposé du R.P. JAOUEN, M. S., sur Les Missionnaires de Notre Darne de la Salette (éd. Grasset).

Comme biographies, d’abord le grand hagiographe qu’est Mgr TROCHU vient de consacrer son dernier livre à

Sainte Bernadette (éd. Vitte), puis il faut citer le livre d’ANDRIEU-GUITRANCOURT sur Saint Antoine-Marie

Claret (éd. Grasset) et une biographie de sainte Maria Goretti par M. C. BUEHRLE, La petite sainte des marais

pantins (éd. Saint-Paul), enfin sur toute une série de martyrs de la Révolution La terreur en Provence, du P.

GOUBERT (éd. du Dauphin).
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Parmi les livres consacrés à des problèmes religieux d’actualité nous recommanderons très spécialement

L’Heure des laïcs, du R.P. PERRIN, O. P. (éd. Le Rameau) qui constitue une véritable somme, particulièrement

importante pour nous, de l’action que les laïcs sont appelés à exercer dans l'Église et qui expose les principes et

l’esprit de cette action.

Sur les bases de nombreux problèmes actuels de la vie de l'Église signalons La vocation de l'Église, du R.P.

VILLAIN, S. M. (éd. Plon).

Un grand nombre de catholiques se préoccupent de constater le développement actuel du Réarmement moral et

se demandent ce qu’il faut en penser. Ils ne pourront faire mieux que de suivre te jugement parfaitement ferme,

équilibré, nuancé, parfaitement fondé en doctrine en même temps qu’informé et compréhensif, que leur donne Mgr

SUENENS dans son livre Le Réarmement moral (Éd. Universitaires, Bruxelles).

Un autre fait actuel est le pullulement et l’intense propagande de nombreuses sectes du genre des Adventistes

ou des Témoins de Jéhovah ou de la « Christian Science » : on pourra se documenter sur elles et les juger en lisant

Sectes modernes el foi catholique, du R.P. LAVAUD, O. P. (éd. Aubier).

Pour les études philosophiques nous signalerons d’abord, d’un des meilleurs auteurs philosophiques

contemporains, le remarquable Traité de Psychologie de l’abbé JOLIVET (éd. Vitte), à conseiller à tous ceux qui

veulent étudier la psychologie.

Le même auteur nous a donné récemment une étude historique, De Rosmini à Lachelier (éd. Vitte).

Autre ouvrage historique sur la philosophie moderne : La phénoménologie et la foi de VANCOURT (éd.

Desclée).

Pour les études sociales et politiques nous avons à recommander trois ouvrages importants.

Le premier est une oeuvre capitale de philosophie politique : Personne et prospérité commune, de l’abbé

LOYEZ (éd. Letouzey).

Le second est dû à Hyacinthe DUBREUIL, qui est l’un des meilleurs psychologues et sociologues de la vie

ouvrière et qui nous a donné tant d’ouvrages essentiels, fruits de sa longue expérience, sur les problèmes du monde

industriel contemporain. Ce nouveau livre, qui est comme l’aboutissement de toute son oeuvre, est l’un des

meilleurs ouvrages qui aient été écrits sur le travail et les problèmes du travail : c’est Le travail et la civilisation

(éd. Plon).

Le troisième est Décentralisation et progrès technique, de J. F. GRAVIER (éd. du Portulan). L’auteur nous a

déjà donné deux ouvrages remarquables sur les problèmes actuels de répartition de la population, de l’habitat et de

l’industrie, et celui-ci leur fait suite avec les mêmes qualités de compétence et de documentation, la même

connaissance sûre des données techniques les plus actuelles, le même discernement des problèmes essentiels de

structure qui se posent à notre époque.

Enfin nous nous en voudrions de ne pas signaler dans le domaine de l’histoire, avec le Villèle de Jean

FOURCASSIE (éd. Fayard), un hommage compétent enfin rendu au grand homme politique chrétien

malheureusement si méconnu qui, au lendemain des ruines accomplies par la Révolution et l’Empire, a su refaire la

France avec tant de prudence, de bon sens et de réalisme : nos contemporains auraient bien des leçons à prendre à

son école.
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Il nous reste à signaler ce qui est paru de meilleur dans les périodiques au cours du dernier semestre.

Commençons par la lecture spirituelle où nous recommanderons d’abord le remarquable numéro de

Témoignages (abbaye La Pierre-qui-vire, Saint-Léger Vauban, Yonne) consacré tout entier à la prière et dont tous

les articles sont à lire et méditer, puis les numéros d’avril et d’octobre de La Vie spirituelle (éd. du Cerf).

Dans celui d’avril on lira Le sacrifice d’Abraham et le mystère pascal, de S. J. d’A. ; Les trois combats du fils

de Dieu, du R.P. ROBILLIARD, O. P., et Le temps de la tentation, de L. LOCHET : dans celui d’octobre Le Christ

dans la liturgie, de H. BARS : La prière, de Dom Georges LEFEBVRE, O. S. B., et L’oraison d’union, du R.P.

RABUSSIER, S. J.

Dans les Études (15, rue Monsieur, Paris-VIIe) d’avril, excellents articles sur le problème du sacerdoce : Le

sacerdoce catholique, du R.P. HOLSTEIN, S. J., et Activités temporelles et vie sacerdotale, du R.P. TESSON, S. J.

Nous avons nous-mêmes au printemps dernier consacré quelques articles au problème scolaire : Enseignement

libre. Enseignement d’État, Organisation corporative de l’enseignement dans Fédération de mai 13 ; Le plus

important est-il de faire des bacheliers ou de faire des hommes et des chrétiens ? dans La France catholique (12,

rue Edm. -Valentin, Paris-VIIe) du 16 avril et L’école catholique est-elle défensive ou conquérante ? le 21 mai.

La même France catholique du 21 mai a publié un remarquable article de STOCK, Le chrétien devant

l’aventure, suivi de deux plus récents, Le chrétien devant l'Église le 10 septembre et Le chrétien devant les

moralistes le 24 septembre. À recommander aussi un merveilleux article de G. THIBON, Paradoxe de l’amour, le

6 août, et le 13 août Jean de FABRÈGUES et Alain PALANTE ont donné les meilleurs articles qui aient été écrits à

propos de la mort de Colette.

J. DAUJAT.

Bibliographie

Notre bibliographie de ce numéro sera consacrée à la Liturgie.

Il faut d’abord citer les trois grands ouvrages généraux fondamentaux que sont :

L’Année liturgique, de Dom GUÉRANGER, O. S. B. Liber Sacramentorum, de S. Ém. le Cardinal

SCHUSTER (éd. Vromant).

Le guide dans l’année liturgique, de Dom Pius PARSCH, O. S. B. (éd. Salvator).

Comme initiations à l’ensemble de la liturgie nous recommanderons :

Liturgia, de Dom Gaspard LEFEBVRE, O. S. B., et Initiation liturgique, de FLAD (éd. abbaye de Saint-

André).

Le plus important est certainement la liturgie de la messe sur laquelle on peut lire :

La sainte messe, de Dom VANDEUR, O. S. B. (éd. de Maredsous).

Notre messe, de Mgr CHEVROT (éd. Desclée de Brouwer).

La liturgie de la messe, de Dom de PUNIET. O. S. B. (éd. Aubanel).

Explication de la sainte messe, de Dom GUÉRANGER, O. S. B.

Explication de la messe, du R.P. LEBRUN, P. O. (éd. du Cerf).

La liturgie de la messe, du chanoine CASSON (éd. Vitte). Et, comme manuel plus élémentaire, Notre messe

13 À signaler aussi deux remarquables numéros spéciaux de Fédération (9, rue Auber, Paris), l’un sur le Maroc en mars-avril,
l’autre sur l’Algérie en juin.
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vécue, de Dom DELOGNE, O. S. B. (éd. de Maredsous).

La récitation des offices liturgiques sera facilitée aux fidèles par Le livre d’heures latin-français (éd. En Calcat.

Dourgne, Tarn), et, pour ce qui concerne la prière du matin et la prière du soir de l'Église, par L’office de prime et

de complies de chaque jour, par le R.P. STALLAERT, R. (éd. Desclée).

Sur les vêpres on lira Pourquoi les vêpres, de S. E. Mgr VILLEPELET (éd. Vitte).

L’année liturgique trouve son point culminant dans la période pascale. Aussi faut-il recommander :

Le mystère pascal, du R.P. BOUYER, P. O. (éd. du Cerf).

La victoire de Pâques, de Mgr CHEVROT (éd. Bonne Presse).

Sur les saints dont on Célèbre les fêtes tout au cours de l’année on peut signaler :

Calendrier catholique, de Mgr CALVET et F. MARTIN (éd. Grasset).

Le saint du jour, d’Henri BERTHET (éd. Lethielleux).

Enfin les personnes qu’arrête la langue latine pourront s’y initier rapidement et facilement avec

Le latin de l'Église, de FLAD (éd. Desclée de Brouwer).

J. DAUJAT.

La conférence du 30 mars dernier présidée par

S. Ém. le Cardinal FELTIN

S. Ém. le Cardinal Feltin a bien voulu honorer de sa présidence la conférence que Jean Daujat donnait à Passy,

le 30 mars.

À la fin de la réunion, dans une allocution de la plus paternelle bonté, Son Éminence a loué l’orateur pour la

sûreté et la vérité de l’exposé qu’il venait de faire sur le « Don de Dieu », c’est-à-dire sur la Révélation que Dieu

nous a faite de son existence intime et de ses vues sur nous.

Son Éminence a admiré sa puissance de synthèse qui lui avait permis de donner, en une heure et demie, sous

une forme claire et accessible à tous, sans rien omettre d’essentiel, l’enseignement de l'Église sur ce point, en

insistant spécialement sur le magnifique passage qui avait trait au mystère de la Sainte Trinité.

Reconnaissant en souriant qu’Elle s’était crue un instant revenue sur les bancs du Séminaire et ramenée dans

les rangs de « l'Église enseignée », Elle est partie de là pour marquer l’importance que l’étude de la théologie doit

prendre dans la formation intellectuelle des laïques eux-mêmes, et l’avantage pour cela de voir cette étude conduite

par un laïque dont ses auditeurs ne peuvent dire que « c’est son métier ».
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Elle a enfin remercié et félicité Jean Daujat d’avoir mis au service de ses frères et de l'Église, en leur apportant

cet enseignement si clair et si vivant, les aptitudes dont la Providence l’a doté. Ainsi, peut-on dire, il n’a pas «

laissé la lumière sous le boisseau » et il met en pleine valeur « le Don de Dieu ».

Deux grands deuils pour le Centre d’Études Religieuses

Mgr GHIKA

À deux reprises, dans le n° 5 et surtout dans le n° 7, j’ai déjà fait allusion ici au rôle joué par Mgr Ghika dans

les origines et les premières années du Centre d’Études Religieuses comme dans ma propre formation spirituelle.

J’avais signalé sa captivité en Roumanie et demandé des prières pour lui. Cet été nous avons appris sa mort en

prison, à Bucarest, sans doute au mois de mai, sans pouvoir d’ailleurs rien savoir de précis sur cette mort. Mais

nous savions qu’avant son arrestation il avait refusé plusieurs possibilités d’évasion, pour ne pas abandonner tous

ceux dont il s’occupait là-bas, au milieu de l’effroyable misère et de la persécution qui caractérisent tous les pays

livrés à la férule communiste ; nous devinons aisément quel secours et quelle grâce était pour eux sa présence au

milieu d’eux, et nous devinons aussi quelles difficultés il a dû vaincre incessamment pour continuer son ministère

jusqu’à l’extrême limite du possible et quels tourments il a dû endurer. L’avenir nous permettra sans doute de

mieux connaître la fin de cette vie entièrement donnée à Dieu, dont nous avons eu la grâce de pouvoir admirer entre

1925 et 1939 la période passée en grande partie en France entre de fréquents voyages.

Il nous reste maintenant non pas tellement à prier pour lui qu’à le prier, car si nous avons été témoin des

miracles spirituels (nombreuses conversions et transformations d’âmes humainement totalement inespérées et

imprévisibles) et même matériels (je pense à des guérisons que son humilité lui faisait attribuer à une relique de la

sainte couronne d’épines qu’il portait toujours sur lui) accomplis de son vivant, nous pouvons espérer d’autres

miracles obtenus par son intercession après sa mort, car si l'Église seule peut décider de la sainteté d’un serviteur de

Dieu et autoriser un culte public, nous avons pourtant le droit de prier en privé celui que l’opinion personnelle

unanime de tous ceux qui l’ont approché considérait comme un saint.

Il me parait impossible de le décrire autrement qu’en répétant à propos de lui ce qu’un pèlerin revenant d’Ars

avait dit du Curé d’Ars : « J’ai vu Dieu dans un homme. On voyait Dieu en lui, tout son être rayonnait Dieu parce

que tout son être était envahi par Dieu et vivait de Lui, c’est pourquoi son seul contact révélait Dieu à ceux qui

L’ignoraient le plus complètement. Il était tout entier prière, sa seule présence faisait prier, et il était presque

impossible de ne pas prier quand il était là. Il était tout entier amour, dans un don total de lui-même à tous ceux que

la Providence mettait sur son chemin, avec des ressources inouïes de tendresse qui devinaient toujours les besoins

de chacun et prévenaient leurs moindres désirs. Il était tout entier miséricorde, allant à l’imitation du Christ et de

Marie avec une particulière prédilection vers les plus misérables ou les plus pécheurs : je pense en particulier aux

années qu’il a passées dans une baraque parmi les « zoniers » de Gentilly et de Villejuif 14, aux soins qu’il a

consacrés au ministère des lépreux, à son apostolat auprès des milieux satanistes et parmi les prêtres tombés. Et

pourtant quelle sainte horreur du péché dont le spectacle ou l’aveu lui arrachaient si souvent des larmes ! Car il

avait physiquement le don des larmes et bien des grands pécheurs ont été en un instant transformés de fond en

comble par le spectacle de ses larmes à l’aveu de leurs fautes.

Jamais un besoin matériel ou spirituel ne l’a laissé indifférent et il avait une ingéniosité sans limite pour

apporter toujours à temps le secours nécessaire. Nous n’avons pas le souvenir de lui avoir jamais signalé un besoin

quelconque sans avoir aussitôt obtenu de lui une intervention efficace. Jamais il ne reculait devant les déplacements

14 Une nouvelle paroisse sortie entièrement de son ministère s’élève aujourd’hui sur l’emplacement de cette baraque où il
dormait sur une planche, où à son réveil en hiver ses paupières étaient collées par la glace et où il mangeait des pommes de
terre gelées, où il lui fallait un trajet de 300 m. pour aller chercher un broc d’eau.
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les plus difficiles et les plus pénibles (et il se refusait à prendre un taxi, même quand il était très chargé, parce qu’il

prétendait que ce serait « voler l’argent des pauvres à qui toute sa fortune était consacrée) pour aller à ceux qui

avaient besoin et visiter les malades, les pauvres, surtout les pécheurs (cela lui fit faire tant de voyages, souvent fort

éloignés et même pour atteindre une seule personne, qu’il dit une fois en plaisantant que sa voie spirituelle était la

voie ferrée ; d’ailleurs il ne montait jamais dans le train sans qu’à l’issue du voyage il y eût quelques âmes

transformées dans son compartiment, car jamais il ne manquait la moindre occasion d’apostolat et toute rencontre

lui était bonne pour donner Dieu aux âmes. C’est le souci des pécheurs qui lui faisait déployer la plus grande

ingéniosité pour les atteindre et nous pourrions raconter ici une multitude d’anecdotes. Je pense par exemple à ses

recherches pour trouver une vieille chaise à rempailler (je la lui trouvai finalement dans les greniers de l’École

Normale Supérieure) parce qu’il fallait un motif pour aller voir un rempailleur de chaises ivrogne, tuberculeux et

violemment antireligieux : la semaine suivante le rempailleur recevait de ses mains la sainte communion.

On trouvera l’essentiel de son enseignement spirituel dans ses petites brochures : La Présence de Dieu, La

Souffrance, La Liturgie du prochain (cf. n° 7), La Visite des pauvres, l’Heure Sainte, Pensées pour la suite des

jours, La Sainte Vierge et le Saint Sacrement. Sa mission propre en notre temps fut de propager ce qu’il appelait «

l’esprit de saint Jean » : vivre avec pour seule règle de ne jamais rien refuser à aucune des exigences de la charité,

de toujours tout faire avec l’amour de Dieu pour seul motif, de choisir toujours ce qui est dans le sens des

préférences de Dieu, d’être toujours disponible pour tout ce qui par les circonstances, quelles qu’elles soient, se

présente à nous comme un appel de la charité (par exemple à travers les besoins du prochain). Par là, il fut un

précurseur des « Foyers de charité qui ont aujourd’hui leur origine à Châteauneuf-de-Galaure et dont Mgr Ghika

avait déjà réalisé comme le germe à l’abbaye d’Auberive (aujourd’hui reprise par les bénédictins). Les grands axes

de sa prédication étaient la présence de Dieu (qu’il voyait en tout, partout et toujours et dont il ne détournait jamais

son regard), la prière par laquelle nous vivons en présence de Dieu et ne Le quittons jamais, la charité qui doit

constituer l’unique motif de toutes nos pensées, paroles et actions, le prochain en qui Dieu nous est donné et en qui
nous devons nous donner à Lui, le moment présent qui est par toutes ses circonstances le messager de la volonté de

Dieu et contient pour nous l’appel de la charité, la messe et la communion centre et fondement de toute la vie

chrétienne.

Pendant les débuts du Centre d’Études Religieuses il eut la charge avec Yvonne Estienne du premier noyau

féminin (à cette époque groupé à part du premier noyau masculin), il nous donna de nombreuses conférences

spirituelles (notamment tout un commentaire de l'Évangile de saint Jean) et prêcha un grand nombre de nos

retraites, surtout il eut une influence considérable sur toute notre orientation spirituelle, et sur un grand nombre des

premiers élèves qui trouvèrent en lui un guide spirituel.

Je ne puis taire la grâce que ce fut pour moi, personnellement, de l’avoir connu : je pense à sa direction

spirituelle à laquelle je dois tant, à ses enseignements, à son exemple vivant, à la force de sa prière, à son incessant

appui spirituel et matériel pour tant et tant d’entreprises, à ce qu’il fut pour notre foyer qu’il a béni dès son origine

en recevant nos « oui » au nom de l'Église, où il a tant de fois logé et célébré la sainte messe 15 (notamment

plusieurs fois dans la chambre de ma femme malade, d’autres fois avec plusieurs assistants parmi lesquels des

pécheurs revinrent là à la réception des sacrements), où il a aussi apporté une telle aide spirituelle et matérielle pour

l’action si difficile de ma femme dans le milieu des artistes.

De tous les souvenirs que nous avons de lui, celui qui domine est certainement le souvenir de sa messe où on le

voyait et on le sentait crucifié et mourant avec Jésus-Christ.

Le R.P. JÉRÔME

Si tous nos anciens élèves d’avant guerre ont bien connu Mgr Ghika, aucun n’a connu le R.P. Jérôme qui,

carme à Bruges, ne venait presque jamais en France, et qui ne nous a jamais donné ni une conférence ni une

retraite, de sorte que presque personne ne sait le rôle pourtant fondamental qu’il a joué dans l’histoire du Centre

15 Il avait reçu directement du pape Pie XI le pouvoir de célébrer la messe et de confesser n’importe où.
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d’Études Religieuses.

À l’époque où, en 1925, j’ai fondé le Centre d’Études Religieuses, ma première formation spirituelle était

fortement influencée par la lecture régulière de La Vie spirituelle, alors dirigée par les RR. PP. Bernadot et

Lajeunie. O. P., à qui je dois beaucoup et que j’avais connue par une bienheureuse et opportune générosité de

Jacques Maritain qui m’y avait abonné (à la suite de quoi, d’ailleurs, je réussis en un an à recruter à cette

bienfaisante revue une trentaine d’abonnements). Parmi les articles de La Vie spirituelle j’avais remarqué et

j’appréciais particulièrement ceux du R.P. Jérôme, C. D., dont la méditation m’apporta beaucoup. Mais surtout

dans un numéro spécial consacré à sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus (dont le tirage à part a été édité et que notre

bibliothèque possède à 6 exemplaires) il y avait un article où le R.P. Jérôme montrait comment toute action

apostolique n’a d’efficacité que par la grâce, qui agit à l’intérieur des âmes et qui s’obtient par la prière et la

souffrance offerte, et comment c’est la vocation propre du Carmel de prier et de s’immoler par amour pour

féconder et rendre efficace tout l’apostolat actif de l'Église (c’est pourquoi sainte Thérèse de Lisieux est patronne

des Missions et de l’Action catholique). Ainsi le Carmel est la source profonde où s’enracine tout apostolat fécond.

Et le R.P. Jérôme ajoutait que tout directeur spirituel de carmélites a l’expérience de la manière dont certaines

carmélites peuvent faire vivre telle oeuvre apostolique en lui consacrant leur vie de prière et d’immolation. J’eus

alors la conscience nette que jamais le Centre d’Études Religieuses ne pourrait remplir la mission à laquelle Dieu

l’appelait et accomplir un bien authentiquement surnaturel s’il ne s’enracinait ainsi spirituellement dans la prière et

l’immolation du Carmel, et aussitôt j’écrivis au R.P. Jérôme (à l’adresse de La Vie spirituelle avec « Prière de faire

parvenir », car je ne le connaissais pas) pour lui demander de trouver parmi ses filles spirituelles une carmélite qui

consentirait à nous donner cette nécessaire base spirituelle, et peu après il me répondit que quatre carmélites avaient

accepté de consacrer leur vie de prière et d’immolation à la fécondité surnaturelle du Centre d’Études Religieuses.

Je n’ai jamais connu ces quatre carmélites et ne les connaitrai jamais en ce monde, notre lien est uniquement

dans le secret de Dieu et dans la communion des saints. J’ignore lesquelles sont encore vivantes et lesquelles depuis
1925 sont mortes (mais celles-ci continuent à prier dans la gloire éternelle et elles ont été relayées sur la terre par

plusieurs de nos élèves entrées au Carmel). Mais ce que je sais bien, c’est que si quelque bien surnaturel

authentique a été fait par le Centre d’Études Religieuses (et Dieu qui voit au fond des âmes est seul à le savoir) je

n’y suis pour rien, et ce bien est entièrement dû à la prière et à l’immolation de ces carmélites (et quelquefois,

devant les difficultés que nous rencontrions, j’ai tremblé en pensant aux épreuves, aux souffrances et aux nuits

qu’au fond de leurs cloitres elles ont dû traverser).

J’espère que désormais aucun de nous n’oubliera le R.P. Jérôme.

J. DAUJAT.

DONUM DEI

Désirant faire connaître à nos lecteurs l’Association Donum Dei, association de prières et de réparation qui
permet à ses membres, par la prière et l’offrande de leurs souffrances, de collaborer à la conversion et au salut des

prostituées et d’aider par là l’apostolat des Travailleuses Missionnaires, nous avons demandé à M. l’abbé Roussel,

qui a la charge spirituelle de l’admirable institut séculier des Travailleuses Missionnaires, de nous donner un texte

présentant l’Association Donum Dei.

Si tu savais le Don de Dieu

« Elle s’appelle ... Francine. Elle a 23 ans.

« Elle a passé son adolescence dans les Bons Pasteurs. Elle connaît l’évasion, le cachot, le vagabondage.
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« Maintenant qu’elle est majeure, elle profite... à sa façon... de sa liberté. Elle suit en cela, d’ailleurs, les

abominables conseils et les tristes exemples de sa propre mère.

« Sa mère, une femme qui dit l’avenir et se livre aux pratiques du spiritisme ; une femme dont la bouche est

habituée à proférer des blasphèmes contre l'Église, contre les prêtres, contre la Sainte Vierge Marie ; une femme

dont les yeux peuvent vous regarder avec une haine de l’enfer ; une femme qui a mis ses enfants au Bon Pasteur

pour être quitte de les élever et qui, à leur majorité, cherche à les prendre dans un envoûtement pour leur apprendre

avec cynisme ses exemples et ses pratiques.

« Marthe, affiliée à Donum Dei, a adopté spirituellement Francine.

« Un jour apprenant la situation morale de sa fille spirituelle, elle a réfléchi.

« Le cas de Francine n’est pas un cas ordinaire. Francine n’est pas seulement dans le péché, la prostitution, elle

est sous l’influence d’une femme qui est en relation étroite avec l’enfer, d’une femme qui est peut-être possédée du

démon...

« Elle a réfléchi et décidé :

« Le saint Curé d’Ars est spécialiste dans la lutte contre le démon. Que de fois, durant sa « pauvre vie », il s’est

bagarré avec celui qu’il surnommait “le grappin”.

« Que de fois il l’a chassé de l'âme de ses pénitentes ! Que de fois il lui a ravi des gros pécheurs, “ses gros

poissons”

« À saint Jean-Marie Vianney, je vais confier Francine. C’est lui qui la délivrera de l’emprise envoûtante de sa

mère, c’est lui qui arrachera le démon de son âme. Ce qu’il faisait autrefois, il le fera encore aujourd’hui. »

« Et Marthe s’est mise à prier le saint Curé d’Ars. Elle a prié avec un cœur vide de tout, avec une âme simple et

humble. Elle a soumis le plus parfaitement possible sa volonté à la volonté divine. Elle a uni ses souffrances aux

souffrances offertes autrefois par le Curé d’Ars pour le rachat des pécheurs. Elle a demandé à Jésus crucifié l'âme

de Francine.

« Et pendant ce temps Francine, entraîneuse dans son bar, continuait sa vie voluptueuse ; son âme était loin de

la prière...

« Miracle de la grâce ! Quarante-huit heures après la prière de Marthe, Francine, sans comprendre ce qui se

passe en elle, quitte son bar, prend chez sa mère ses affaires personnelles, fait sa valise et part...

« Elle part vers Paris, vers Saint-Denis. Et le long du voyage l’image de la Mission s’impose à elle, l’attire, la

fascine.

« Francine ne peut résister à la force intérieure qui la pousse.

« Elle vient frapper à la porte de la Mission. Elle ne demande pas de l’argent, elle ne demande pas du travail,

elle demande qu’on l’aide à changer de vie :

« Acceptez-moi quelques jours, dit-elle, que j’aie le temps de préparer ma confession et que je puisse

communier. »

« Quelques jours seulement en effet ! Et, le 22 juillet, fête de sainte Marie-Madeleine, à la messe on voit

Francine s’approcher de l’autel et recevoir l’Eucharistie.

« Tandis que, l'âme bouleversée, Marthe que l’on a prévenue et qui est là, à côté d’elle, remercie le saint Curé

d’Ars, remercie la Miséricorde infinie d’opérer en 1951, sous nos yeux, tout près de nous, des miracles de grâce.

« Francine persévère... Son visage, entouré de cheveux noirs, ses yeux brun foncé reflètent une joie intérieure

profonde. À qui veut l’entendre elle répète : “Que je suis heureuse ! Quelle paix ! ”

« Et sa vie spirituelle est tout éclairée par ces paroles de la petite Thérèse qu’elle vient de découvrir et qu’elle a

copiées de sa main :

« On pourrait croire que c’est parce que j’ai été préservée du péché mortel que j’ai une confiance si grande dans

le Bon Dieu. Même si j’avais commis tous les crimes possibles, j’aurais toujours la même confiance, je sentirais

que cette multitude d’offenses serait comme une goutte d’eau jetée dans un brasier ardent... »

« Ça, c’est pour moi, dit Francine. La petite Thérèse me comprend. Oui, je n’ai pas peur du Bon Dieu… J’ai



Bulletin de l’Association pour l’Étude des Questions Religieuses – Neuilly-Sur-Seine N° 14 – Octobre 1954 Page 120 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 4
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 120 de 1849

une immense confiance… Je l’aime, malgré mes fautes… »

Ce récit donne un exemple de la vie intérieure et sanctifiante qui anime le groupement Donum Dei.

Qu’est-ce donc que « Donum Dei » ?

Un groupement de chrétiens qui veulent travailler au rachat spirituel des pécheresses publiques.

Ces chrétiens ont pensé à l’amour du Coeur de Jésus pour les âmes pécheresses les plus éloignées.

Ils entendent dans leur conscience les appels de Jésus.

De Jésus qui parlait à peu près en ces termes à la Samaritaine : « Si tu connaissais le Don de Dieu ... Donum

Dei … c’est moi-même ... tu me demanderais à boire … et je te donnerais une eau vive ... et tu n’aurais plus jamais

soif ... »

Jésus qui a dit à la foule : « Ne laisse-t-on pas les quatre-vingt-dix-neuf brebis ... pour aller chercher celle qui

est perdue ... Il y a plus de joie dans le Ciel pour un pécheur pénitent que pour quatre-vingt-dix-neuf justes ... »

Jésus qui dit à sainte Marguerite Marie : « Mon coeur est si passionné d’amour pour les hommes ... que ne

pouvant plus contenir en lui-même les flammes de son ardente charité, il faut qu’il les répande par ton moyen ... Je

t’ai choisie comme un abime d’indignité et d’ignorance pour l’accomplissement de ce grand dessein. »

Jésus qui a voulu que sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus appelât à la confiance absolue les plus grands pécheurs :

« Ce n’est pas parce que j’ai été préservée du péché mortel que je m’élève à Dieu par la confiance et par l’amour.

Ah ! je le sens, quand même j’aurais sur la conscience tous les crimes qui se peuvent commettre, je ne perdrais rien

de ma confiance, j’irais le coeur brisé de repentir me jeter dans les bras de mon Sauveur. »

Les chrétiens affiliés à Donum Dei s’offrent à l’amour infini et miséricordieux, reconnaissant leur « petitesse »,

leur « indignité », leur « ignorance », afin qu’à travers eux l’Amour infini s’en aille sanctifier toutes les âmes

pécheresses et une âme en particulier — pécheresse publique,

qu’ils adoptent spirituellement,

dont on leur donne le prénom,

et pour laquelle ils s’engagent :

1). à offrir chaque jour leur prière, leur travail, leurs souffrances ;

2). à faire célébrer une fois par an le saint sacrifice de la messe.

Pour tout renseignement concernant le groupement Donum Dei, s’adresser à :

Mlle Thérèse Hyernard,

Supérieure des Travailleuses Missionnaires,

7, rue Riant, Saint-Denis (Seine)

ou s’abonner à :

Dans le Sillon Missionnaire,

16, rue République, Saint-Denis (Seine).

M R.
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Retraites

ADULTES :

Prêchée par le R.P. LIVRAGNE, P. . O.

Dimanche 12 décembre, de 8 h. 45 (messe) à 19 heures.

Adresse : 32, rue Saint-Dominique (porte de gauche).

Métro : Invalides. Autobus : 69.

Inscriptions à donner à SUF. 33. 07 entre 9 h. 30 et 10 heures, ou 93 rue de Sèvres, le jeudi de 17 heures à

20 heures.

ENFANTS :

De 9 à 11 ans : Dimanche 7 novembre.

Prêchée par le R.P. LIVRAGNE, P. O. Tous renseignements à SUF. 33. 07. .

Conférences

Conférences de M. J. DAUJAT.

LE COMBAT SPIRITUEL DU XXe SIÈCLE

I. Les promesses de bonheur du monde moderne.

Mardi 23 novembre : Les espoirs du XIXe siècle.

14 décembre : L’espoir du XXe siècle, le communisme.

11 janvier : Le désespoir du XXe siècle, l’existentialisme.

II. La véritable espérance, le christianisme.

Mardi 8 février : Homme qui es-tu ?

 ― 8 mars :   Le don de Dieu.  

 ― 10 mai :   Le Sauveur.  

Ces conférences seront données près de la paroisse Saint-Pierre du Petit-Montrouge, 7 bis, rue du Moulin-Vert,

à 21 heures.

Métro : Alésia. Autobus : 28, 38, 62, 68.

Conférences DANS LE XVIe ARRONDISSEMENT :

Nous signalons qu’une série de conférences est organisée dans la paroisse Notre-Dame d’Auteuil.
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J. Daujat donnera les conférences suivantes :

Lundi 29 novembre : Le Communisme.

 ―   31 janvier :   Fils de Dieu.  

 ―  28 février :   Membres de Jésus-Christ.  

Salle paroissiale, 61, avenue Théophile-Gautier, à 21 heures.

Métro : Église d’Auteuil, Mirabeau. Autobus ; 22, 52, 62.

Développement du Centre d’Études religieuses

Nous avons pensé qu’il serait intéressant pour

nos adhérents et sympathisants de connaître

l’évolution de notre action au cours des dernières

années.

Le développement du Centre d’Études

Religieuses est essentiellement caractérisé par la

courbe ci-contre, qui indique le nombre d’élèves

entrés en première année de 1948 à 1953.

Jean Daujat avait fondé, en 1925, le Centre

d’Études Religieuses pour la formation des laïques

adultes ; il avait, en effet, été frappé du fait que nos

contemporains, préoccupés de développer leur

culture humaine dans toute la limite de leurs

moyens, se contentaient, au point de vue religieux,

d’en rester au stade primaire constitué par le

catéchisme de première communion.

Jusqu’à la guerre de 1939, ses effectifs furent

limités à quelques dizaines d’élèves par an qui, après

avoir suivi les cours, restaient unis par une

commune conception des grands problèmes de la vie

; mais, après la guerre, et surtout à partir du 25° anniversaire de sa fondation, son rayonnement s’étendit

rapidement, ce qui montre bien qu’il correspond à un besoin réel de notre époque. Il a d’ailleurs reçu les plus hautes

approbations, dont nous retiendrons seulement celles de S. Ém. le Cardinal RONCALL1 lors du 25° anniversaire,

de S. Ém. le Cardinal FELTIN lors d’une récente soirée, et du Président LE COUR GRANDMAISON à de

nombreuses reprises.

Rappelons que le Centre a trois moyens d’action :

― les cours, professés par Jean Daujat lui-même et qui comportent trois années d’études à raison d’une séance

tous les quinze jours. Chaque cours était jusqu’en 1952 donné une seule fois, le samedi après-midi, dans un local de

la « Rive gauche » ; en 1953 un cours du soir a été inauguré, sur la « Rive droite », le mardi après dîner ; la

première année a été professée en 1953-54, la seconde va l'être en 1954-55 ;

― la bibliothèque, située 93, rue de Sèvres, qui peut prêter aux élèves les ouvrages de formation intellectuelle

ou spirituelle dont ils pourraient avoir besoin pour travailler. Cette bibliothèque compte actuellement 3. 000

volumes ;

― des retraites d’une journée permettant aux élèves et anciens élèves de se recueillir dans le silence en

présence de Dieu. Ces retraites sont régulièrement suivies par une centaine de personnes
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L’Association pour l’Étude des Questions Religieuses :

Cette Association a été fondée en 1949 par quelques anciens élèves pour soutenir l’action du Centre sur le plan

matériel, étendre son influence par une propagande appropriée et maintenir entre les anciens élèves un lien

d’attachement fraternel et d’entraide.

Elle s’est placée sous le patronage d’un certain nombre de hautes personnalités religieuses ou laïques, sous la

présidence de S. E. Mgr Guerry, Archevêque de Cambrai.

Elle agit en organisant des conférences pour faire connaître l’enseignement du Centre, en diffusant des tracts,

des brochures et un bulletin trimestriel, et en réunissant les anciens élèves et les sympathisants, soit par professions

ou promotions, soit en deux réunions générales annuelles.

Les séries de conférences ont été faites :

en 1951, par J. Daujat, à St-Pierre-du-Gros-Caillou.

1952  ―  à St-Germain-des-Prés et à St-Charles-de-Monceau.  

1953 — à N. -D. de l’Assomption, et par un groupe de personnalités à St-Germain-des-Prés.

Ces conférences ont été très suivies et ont amené au Centre un grand nombre d’auditeurs.

Le développement pris par cette oeuvre crée pour tous ceux qui ont bénéficié de cet enseignement un devoir

pressant de concourir à son existence

― soit en lui fournissant une aide matérielle : abonnement, secours,  

― soit en prêtant un concours personnel : à son secrétariat ou à sa bibliothèque,  

― soit en amenant de nouveaux élèves au cours ou de nouveaux auditeurs aux conférences 
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N° 15 – Janvier 1955

BIBLIOGRAPHIE

Notre bibliographie de ce numéro sera consacrée à l’Histoire Religieuse :

Comme manuel complet d’histoire des religions (christianisme compris) nous recommandons Christus (éd.

Beauchesne).

Nous signalons aussi les deux premiers volumes parus d’une monumentale Histoire des Religions (éd. Bloud et

Gay).

Enfin sur les religions autres que le christianisme il y a un bon petit manuel élémentaire avec Les religions non

chrétiennes de G. BARDY (éd. Revue des jeunes).

Sur les religions primitives il faut recommander La religion des primitifs de Mgr LEROY (éd. Beauchesne) et

Origine et évolution de la religion du R.P. SCHMIDT (éd. Grasset).

Sur l’important problème d’une Révélation primitive il faut lire La Révélation primitive du R.P.

LEMONNYER, O. P. (éd. Gabalda).

Sur les religions de l’Antiquité païenne nous signalerons du R.P. FESTUGIÈRE, O. P., L’Idéal religieux des

Grecs et t'Évangile (éd. Gabalda) et Le monde gréco-romain au temps de Notre-Seigneur (éd. Bloud et Gay) ; du

R.P. LAGRANGE, O. P., L’orphisme et Études sur les religions sémitiques (éd. Gabalda).

Sur les religions de l’Inde nous signalerons L’ontologie du Vedanta du R.P. DANDOY, S. J. (éd. Desclée de.

Brouwer), Aspects du bouddhisme du R.P. DE LUBAC, S. J. (éd. Aubier), et Le bouddhisme, du R.P. MAINAGE,

O. P. (éd. Bloud et Gay).

Sur l’Islam, le petit livre du R.P. ABDEL JALIL L’Islam (éd. du Seuil).

Sur le judaïsme les meilleurs livres sont du R.P. BONSIRVEN, S. . J. : Sur les ruines du Temple (éd. Grasset),

Les idées juives au temps de Notre-Seigneur (éd. Bloud et Gay), Le Judaïsme palestinien au temps de Jésus-Christ

et Exégèse rabbinique et exégèse paulinienne (éd. Beauchesne).

Sur les diverses formes d’occultisme nous signalerons La théosophie et l’anthroposophie des RR. PP. DE

GRANDMAISON et DE TONQUÉDEC, S. J. (éd. Beauchesne) ; des livres du R.P. MAINAGE, O. P. : Les

principes de la théosophie, La religion spirite. ; du R.P. ROURE, S. J. : Au pays de l’occultisme, Le merveilleux
spirite, Spiritisme d’hier et d’aujourd’hui ; enfin de Maurice COLINON : Faux prophètes et sectes d’aujourd’hui

(éd. Plon).

Sur l’offensive antireligieuse du monde moderne on peut lire nos propres livres, La nécessaire conversion et

Connaître le communisme (éd. La Colombe), puis Les trois Réformateurs de Jacques MARITAIN (éd. Plon), Le

retour offensif du paganisme et L’assaut contre le Christ au XXe siècle de l’abbé COMBES, Dogme et morale

communistes de S. E. Mgr ANCEL, Le pape et le communisme de S. E. Mgr RICHAUD (éd. Desclée de Brouwer).
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Sur les problèmes que pose l’histoire des religions l’ouvrage fondamental est l’Introduction à l’étude comparée

des religions, du R.P. PINARD DE LA BOULLAYE, S. J. (éd. Beauchesne).

Sur Israël avant le Christ nous citerons : Histoire Sainte, de Daniel ROPS (éd. Fayard). Histoire d’Israël, de

RICCIOTTI. Histoire d’Israël, de DENNEFELD.

Sur Jésus-Christ l’ouvrage le plus complet est le Jésus-Christ du R.P. DE GRANDMAISON, S. J. (éd.

Beauchesne).

Comme vies du Christ on peut citer celle de FOUARD, celle du R.P. BRAUN, O. P., celle du R.P. BERTHE,

C. S. R., et Jésus en son temps de Daniel ROPS (éd. Fayard).

Sur la vie et l’enseignement du Christ le meilleur livre est La vie et l’enseignement de Jésus-Christ du

P. LEBRETON, S. J. (éd. Beauchesne).

Pour l’histoire de l'Église nous citerons comme meilleurs manuels celui de Dom POULET, O. S B. (éd.

Beauchesne), et celui du R.P. ALBERS, S. J.

Comme ouvrages monumentaux en nombreux volumes il y a l’Histoire de l'Église du R.P. JACQUIN, O. P. (2

volumes seulement sont parus), et l’ouvrage collectif édité chez Bloud et Gay.

Sur les débuts de l'Église nous citerons : La vie chrétienne au 1er siècle de l'Église, du. R.P. LEBRETON, S. J.

(éd. Grasset).

Saint Paul, saint Pierre et saint Jean de FOUARD. Saint Paul de RICCIOTTI.

Saint Paul de HOLZNER.

Les premiers jours de l'Église et L'Église à la fin du 1er siècle de G. BARDY (éd. Bloud et Gay).

Sur les premiers siècles nous citerons :

L'Église des apôtres et des martyrs de Daniel ROPS (éd. Fayard).

L'Église des premiers siècles d’E. AMANN (éd. Bloud et Gay).

La vraie légende dorée de P. MONCEAUX.

La geste du sang du R.P. HAMMAN, O. F. M. (éd. Fayard).

L'Église naissante et le catholicisme, La paix constantinienne et le catholicisme, Le catholicisme de saint

Augustin, Le Siège apostolique, Saint Grégoire le Grand, de Mgr BATIFFOL (éd. Gabalda).

La conversion au christianisme durant les premiers siècles (éd. Aubier), La théologie de l'Église de saint

Clément au concile de Nicée (éd. du Cerf) ; Saint Athanase (éd. Gabalda) et Saint Augustin (éd. Desclée de
Brouwer), de G. BARDY.

Histoire du dogme de la Trinité du R.P. LEBRETON, S. J. (éd. Beauchesne).

Patrologie du R.P. CAYRÉ, A. A. (éd. Desclée).

Les Pères du désert du R.P. BREMOND, S. J. (éd, Gabalda).
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Sur le Moyen Âge nous citerons :

L'Église des temps barbares et L'Église de la cathédrale et de la croisade de Daniel ROPS (éd. Fayard).

L'Église au Moyen Âge de Mgr ARQUILLIERE (éd. Bloud et Gay).

L’esprit de la philosophie médiévale d’E. GILSON (éd. Vrin).

Sur les dissidences chrétiennes nous citerons : Le schisme byzantin du R.P. JUGIE, A. A.

Luther du R.P. DENIFLE, O. P.

L’union des Églises de Mgr JOURNET (éd. Grasset). Sectes modernes et foi catholique du R.P. LAVAUD, O.

P.

J. DAUJAT.

Conférences MARIALES

Nous avons fait imprimer les deux conférences mariales faites au début de l’année 1954 par J. Daujat :

I. — MARIE MÈRE DE DIEU.

II. — MARIE NOTRE MÈRE.

Nous pouvons céder ces brochures au prix de 150 fr. la paire ou 160 fr. franco par poste.

Lectures recommandées

Nous avons déjà signalé la remarquable édition des textes pontificaux par les bénédictins de Solesmes en

groupant ces textes par matières traitées (éd. Desclée). Deux nouveaux volumes viennent de paraître nous donnant

les textes sur La Liturgie et ceux sur Le Mariage : nous insistons sur l’importance de ce dernier à l’époque où tant

d’erreurs graves sur le mariage se répandent parmi les chrétiens.

L’Abbaye de Saint-André (Bruges) continue à nous donner de remarquables études scripturaires. Nous

recommanderons spécialement les deux derniers volumes qui donnent l’explication approfondie de deux passages

particulièrement importants de l'Évangile : Le Messie est là de Dom MAERTENS, sur l'Évangile de la conception

et de la naissance de Jésus (premiers chapitres de Saint Luc), et Les béatitudes de Dom DUPONT.

Comme lectures spirituelles provoquées par l’année mariale nous signalerons La Consécration à la Sainte

Vierge du R.P. DESMULLIER (éd. Bonne Presse) et Élévations sur le mystère de la Médaille miraculeuse du R.P.

HUC, C. M.

Sur la règle bénédictine on lira avec profit À l’École de saint Benoît de Dom Alexis PRESSE (éd. Le Rameau).
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Enfin, avec Provisions Dominicales (éd. La Colombe), le chanoine PANGAUD nous donne une série de petites

homélies aussi savoureuses que pleines de richesses spirituelles.

Parmi les exposés doctrinaux nous rangerons la Morale du Credo de S. E. Mgr GARRONE (éd. Apostolat de la

Prière) qui constitue un excellent petit traité élémentaire de morale chrétienne.

Nous avons à signaler un certain nombre de volumes d’hagiographie ou histoire religieuse :

Saint Jean-Baptiste de A. FRANCESCHI (éd. La Colombe).

Les martyrs africains de Louis BERTRAND (éd. La Colombe).

Saint Michel Garicoïts de Pierre CROIDYS (éd. La Colombe).

Louis de Grenade du R.P. OECHSLIN, O. P. (éd. La Colombe).

Dom Delatte de Dom SAVATON, O. S. B. (éd. Mame).

Tous ceux qui désirent comprendre l’état présent de l’Europe et les problèmes qu’il pose trouveront un ouvrage

capital avec Les convulsions de l’histoire ou le drame de la désunion européenne de l’amiral AUPHAN (éd. Les

Iles d’or). Cette oeuvre magistrale retrace toute l’histoire de la civilisation européenne, des origines à nos jours, en

montrant comment l’Europe a été l’oeuvre du christianisme et comment elle s’est constamment détruite elle-même

par son infidélité à l’Église. Les causes profondes de tous les malheurs dont souffre l’Europe aujourd’hui sont ici

décelées et expliquées avec une remarquable lucidité, toutes les erreurs et fautes sont impitoyablement démasquées

et jugées. Et la conclusion est que le seul salut de l’Europe est dans un retour intégral aux enseignements de

l’Église.

Voici enfin un roman L’Usine sans âme d’H. LESPES (éd. La Colombe), mais le roman, récit bien mené, et
vivant d’une fine psychologie, n’est là que pour agrémenter un profond exposé social sur la situation présente de

l’industrie, écartelée entre un capitalisme qui ne connaît que le rendement et un marxisme qui ne veut que la

Révolution.

Parmi les périodiques, nous donnerons toujours la première place à ta Vie spirituelle (éd. du Cerf) où nous

recommanderons spécialement dans le numéro d’octobre un article intitulé Gloria Patri qu’il faudrait méditer mot

par mot pendant des heures tant il est plein de richesse contemplative ineffable, et dans le numéro de décembre un

article du R.P. COCAGNAC, O. P., Ils ont trouvé l’enfant.

Dans le supplément de La Vie spirituelle, le n° 30 donne un remarquable article de l’abbé CHAVENEAU sur

L’Éducation religieuse des jeunes adolescents, et le n° 31 un intéressant article de l’abbé ORAISON sur L’action
thérapeutique du sacrement de pénitence.

Témoignages (Abbaye La Pierre-qui-Vire, Saint-Léger Vauban, Yonne) nous apporte aussi de la lecture

spirituelle avec un remarquable numéro spécial consacré à Marie où nous recommanderons particulièrement les

articles de Dom LAFOND, du chanoine LALLEMENT et de POGNON.

Encore pour l’année mariale, excellent numéro spécial de L’Anneau d’Or : d’Ève à Marie. Et dans le n° 60
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recommandons spécialement les articles, de l’abbé CAFFAREL sur Nos deux sacrements (Ordre et Mariage) et de

Louisette BRAY sur Le foyer à l’école de Marie.

Les Études (15, rue Monsieur, VIIe) de décembre apportent un remarquable article du R.P. DANIÉLOU, S. J.,

Foi et mentalité contemporaine, qui éclaire profondément notre temps et les problèmes qui préoccupent les

hommes d’aujourd’hui

Dans La France catholique (12, rue Edm. -Valentin, VIIe) il faut toujours signaler les articles si profonds de

STOCK, notamment le 10 décembre celui sur l’Avent.

Enfin, dans un domaine tout à fait différent, le n° 116 de Fédération (9, rue Auber) apporte un lumineux et

substantiel article d’André RAILLIET, Comment promouvoir en Europe une société fédérale, dont la lecture est à

conseiller à tous ceux qu’intéressent les problèmes institutionnels.

J. DAUJAT.

DANS LE MONDE CATHOLIQUE

« Un apostolat dont les fruits ne sont plus, contestés est exercé aux États-Unis par un mouvement qui s’est

attaché à faire connaître les vérités catholiques aux hommes de la rue, en s’appuyant sur la constatation qu’il est

plus facile de parler aux non-catholiques, même sur le trottoir, que de leur faire lire des livres.

Le R.P. Le Buffle, qui dirige le mouvement, exige que les membres reçoivent une formation profonde, non

seulement d’orateurs, mais doctrinale, car il est précisé que le directeur donne un enseignement d’ensemble de la

philosophie, de la théologie, et qu’il demande à chaque membre un approfondissement de sa vie intérieure avec

participation à des retraites et des récollections.

Nous ne signalons pas ce mouvement pour ses méthodes d’action qui sont probablement plus adaptées à la vie

et à la mentalité américaines qu’à la vie et à la mentalité des hommes de notre pays, mais parce que son action n’a

pu avoir d’efficacité que dans la mesure de l’enrichissement spirituel exigé de ses membres avec une formation

théologique réelle.

Pour faire saisir la spiritualité de ce mouvement à travers les buts qu’il poursuit, nous pensons que nous ne

pouvons mieux faire que de donner ci-dessous la prière composée par un de ses membres :

Saint Paul, aidez-nous dans l’apostolat de la rue à voir :

dans toute question confuse, une âme humaine cherchant la vérité à tâtons dans les ténèbres :

dans toute déclaration prétentieuse, une âme humaine s’agrippant désespérément à la dignité qu’elle a perdue ;

dans tout défi agressif, une âme humaine prise dans le conflit entre ce monde et l’autre ;

dans tout refus courroucé, une âme humaine reculant devant le sacrifice de la Croix ;

dans tout faux jugement, une âme humaine perdue dans sa route par ignorance ;

dans toute difficulté imaginaire, une âme humaine trompée par de faux prophètes ;

dans tout sourire méprisant, une âme humaine privée de la seule vraie joie ;

et dans tout auditeur,

l’image de la ressemblance à Dieu.

Ainsi soit-il.

CONNAISSEZ-VOUS L’OEUVRE DES DÉTRESSES
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CACHÉES ?

Une oeuvre de plus, direz-vous Une concurrence pour les autres oeuvres, penserez-vous. Non, mais une oeuvre

pas comme les autres. Car elle essaie de venir en aide par des secours urgents, par du travail à domicile, par son

vestiaire, aux détresses qui se cachent avec dignité derrière un nom, un rang, un rôle social à tenir.

La misère « en gants blancs » s’accroît de jour en jour, et menace nombre de familles honorables, tout près de

nous peut-être. Il est parfois difficile d’intervenir directement. Mais nous pouvons aider l’oeuvre fondée par Mme

PIETTRE, qui agira toujours avec tact et discrétion :

par des dons en nature ou en argent pour les dépannages urgents, c. c. p. Paris 7558-47 ;

en faisant nos achats ou commandes à façon d’articles de laine, lingerie pour enfants ou adultes, à la

permanence, 3, rue de Valois (1er), CEN 96-68, qui fournit du travail à 300 dames ;

— en signalant les situations vacantes ;

— en approvisionnant le vestiaire, dont 300 personnes ont pu bénéficier en 1954. Combien se voient refuser

une situation faute d’un manteau convenable.

Retraites

Prêchée par le R.P. DUGAST, S. V. :

Dimanche 27 février.

Prêchée par le R.P. PAUL, C. D. :

Dimanche 24 avril.

Toutes deux de 8 h. 45 (messe) à 19 heures. 32, rue Saint-Dominique (métro Invalides). Inscriptions à donner à

SUF 33. 07 entre 9 h. 30 et 10 heures, ou 93, rue de Sèvres, le jeudi de 17 heures à 20 heures.

Une retraite pour enfants de 6 à 8 ans inclus et une retraite pour enfants de 9 à 11 ans inclus auront lieu les 10 et

13 mars ; se renseigner en téléphonant à SUF. 33. 07.

Conférences

La rentrée des conférences à Saint-Pierre de Montrouge a eu lieu en présence de S. E. Mgr MARELLA, nonce

apostolique, qui a eu la bonté de prononcer quelques paroles d’encouragement, et sous la présidence de S. E. Mgr

LECLERC, évêque auxiliaire de S. Ém. le cardinal FELTIN, La rentrée des conférences de Notre-Dame d’Auteuil

a eu lieu en présence de S. E. Mgr SUENENS, évêque auxiliaire de S. Ém. le cardinal-archevêque de Malines.

Les dates des prochaines conférences de J. Daujat sont :

Mardi 8 février : Homme qui es-tu ?

 ―   8 mars :  Le don de Dieu.  

 ―  10 mai  :  Le Sauveur.  
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Ces conférences seront données près de la paroisse Saint-Pierre du Petit-Montrouge, 7, rue du Moulin-Vert, à

21 heures.

Métro Alésia. Autobus 26, 38, 62, 68.

Lundi 31 janvier : Fils de Dieu.

— 28 février : Membres de Jésus-Christ.

Salle paroissiale, 64, avenue Théophile-Gautier, à 21 heures.

Métro Église d’Auteuil, Mirabeau. Autobus : 22, 52, 62.
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N° 16 et son supplément – Avril 1955

L’APOSTOLAT DES LAÏQUES

Nous croyons utile, pour les personnes qui n’auraient pas eu connaissance de l’exhortation que le Saint-Père

avait fait distribuer aux curés et prédicateurs du Carême, de Rome, de reproduire un large extrait de ce texte :

1). Il n’est pas douteux, chers Fils, que la parole et l’action de l'Église —autant dire la parole et l’action de

Jésus-Christ— doivent vraiment pénétrer partout pour vivifier tout et tout le monde. Parce que Dieu le veut, lui, le

Maître absolu du monde, il faut reconnaître à l'Évangile du Christ la fonction d’inspirer intégralement la pensée de

l’homme et toute son activité théorique et pratique. On ne voit pas d’autre salut pour l’humanité que la

reconstruction du monde selon l’esprit de Jésus-Christ. Lui seul, en effet, est le Sauveur de l’individu, de la

famille, de la société tout entière. Que les hommes responsables se persuadent de cette nécessité absolue, car s’ils

se passent de Dieu ou s’ils le renient, ils feront surgir de nouvelles structures encore plus fragiles que les présentes.

2). Avec cette certitude dans le coeur, jetez maintenant un regard, non plus sur le monde entier, mais sur la

condition de certains centres urbains, sans exclure notre Rome ; regardez sans pessimisme, mais aussi avec une

claire vision objective. Réfléchissez avec Nous et demandez-vous pour combien de vos paroissiens, pour combien

de familles établies sur le territoire de votre paroisse Jésus est une réalité vivante. Combien le prient. Combien se

nourrissent de lui. Combien vivent de lui et pour lui.

... Nous sommes quelques prêtres qui ne connaissent pas de pause et ne s’accordent pas de repos mais que

pouvons-nous faire ? Comment est-il possible d’être médiateurs entre Dieu et tant de milliers d’âmes confiées à nos

soins ? Et comment atteindre certaines « zones » spirituellement plus déshéritées si notre présence éveillait, Nous

ne disons pas l’hostilité, mais l’étonnement de ceux-là mêmes que nous cherchons ?

Et pourtant, même dans ces conditions, vous ne cessez pas d’être les pasteurs de toutes les âmes qui vivent dans

votre paroisse. Vous ne pouvez reposer, le soir, tranquilles, si vous n'êtes pas en droit de dire, avec humilité et

sincérité de coeur : « Seigneur, j’ai fait tout ce qui dépendait de moi en ce jour pour sauver les âmes. »

3). Oh ! Nous le savons, chers Fils, vous pouvez atteindre chaque âme, même la plus éloignée, la plus absente,

la plus réfractaire, en priant et en vous immolant pour elle. Vous pouvez, spécialement, mobiliser vos tout petits,

vos paroissiens souffrants, afin qu’ils fassent descendre sur les âmes confiées à vos soins une pluie de grâces. Vous

pouvez surtout offrir chaque matin, pour tous, le Saint Sacrifice de la messe. Nous apprécions pleinement —et

comment pourrait-il en être autrement ?— l’apport très efficace de ces armes spirituelles. Mais dans la présente

économie du salut, le problème suivant reste angoissant : « Quomodo credent ei, quem non audierunt ?
Quomodo autem audient sine praedicante ? » (Rom. X, 14) 16.

4). De cela découle naturellement, chers Fils, la nécessité de vous faire aider, de trouver des collaborateurs

16 Les textes en caractères gras sont soulignés par nous.
« Et comment croiront-ils en lui, s’ils n’en ont entendu parler ? Et comment en entendront-ils parler, si personne ne leur prêche
? »
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capables de multiplier vos énergies, vos possibilités, prêts à remplir vos rôles, là où vous ne parvenez pas à

pénétrer. D’où la grande importance de l’apostolat des laïques qui, comme vous le savez vous-mêmes par votre

propre expérience, peut devenir une puissante force de bien

5). Il faudra donc découvrir ces âmes, pour s’en servir, après les avoir solidement formées.

a). Sachez combien elles sont, où elles sont, quelle chose elles sont capables de faire et quelle est effectivement

leur possibilité d’emploi. Comptez les membres de l’Action catholique dont les quatre branches, c’est Notre vif

désir, ne doivent faire défaut dans aucune paroisse ; rangez à ses côtés les autres genres d’Associations, sans

négliger ceux qui n’aiment pas s’organiser, mais peuvent cependant rendre de précieux services au curé qui sait les

employer dans des actions distinctes ou pour des oeuvres de renfort.

b). Une fois les forces auxiliaires découvertes et connues, il faudra les former. Et, ici, il est nécessaire de

signaler que le temps employé à préparer et à instruire ses propres collaborateurs n’est pas perdu, Ceux qui vous

aideront dans l’apostolat ne peuvent être considérés comme un « poids », même si l’on ne veut pas les comparer au

poids des ailes qui n’empêchent pas les mouvements, mais au contraire les facilitent. Naturellement, on ne saurait

négliger leur formation « humaine », d’autant plus qu’un développement complet des qualités naturelles, loin

d’être en opposition réelle avec l’héroïsme des vertus, rend plus facile et aussi plus efficace l’action apostolique.

Vous aurez particulièrement soin de la formation « intellectuelle » de vos collaborateurs, en faisant en sorte

spécialement qu’ils aient les idées claires, grâce à une connaissance profonde de la religion. Vous savez

parfaitement combien il est nécessaire aujourd’hui d’être capable de parler, même en public, pour éclairer tant

d’esprits et pour défendre l'Église des attaques qu’il n’est pas rare, en nos jours, d’entendre un peu partout : dans

les magasins, dans les bureaux, dans les usines, dans les rues.

Souciez-vous surtout de leur formation spirituelle. Revêtez-les de Jésus ; nourrissez-lès de Lui ; faites de son

Coeur divin un modèle inspirant leurs pensées, leurs affections, leurs résolutions, leurs paroles, leurs actions. Faites

que leur coeur s’abandonne en Jésus et dans les bras de sa céleste Mère, Marie.

c). Il faudra, ensuite, s’en servir…..

L’ACTION ANTIRELIGIEUSE

Nous reproduisons quelques textes anciens et récents, montrant les préoccupations constantes de formation

intellectuelle apportées par les dirigeants de la pensée matérialiste, en vue de la propagation de l’athéisme.

LENINE (De la Religion. Petite Bibliothèque Lénine, Bureau d’Éditions, 1933, p. 15) :

Le marxisme est le matérialisme. À ce titre, il est aussi implacablement hostile à la religion que le matérialisme

des encyclopédistes du XVIIIe siècle ou le matérialisme de Feuerbach... Mais le matérialisme de Marx et d’Engels

va plus loin que les Encyclopédistes et Feuerbach dans l’application de la philosophie matérialiste au domaine de

l’histoire, au domaine des sciences sociales. Nous devons combattre la religion, c’est l’a. b. c. de tout le
matérialisme, et, partant, du marxisme. Mais le marxisme n’est pas un matérialisme qui s’en tient à l’a. b. c Le

marxisme va plus loin, il dit : il faut savoir lutter contre la religion ; or, pour cela, il faut expliquer dans le sens

matérialiste la source de la foi et de la religion des masses.

LA PRAVDA du 24 juillet 1954 :

Dans notre pays, a été établie une idéologie socialiste, et elle domine entièrement ; sa base est le marxisme-

léninisme, et les points de vue scientifique et matérialiste. La victoire de l’idéologie socialiste est le résultat d’un

travail éducatif parmi les masses, qui a duré de longues années et a été fourni par le parti elle est encore le résultat

de son travail infatigable contre l’idéologie bourgeoise, contre les vestiges du capitalisme dans la mentalité des

gens.
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Pourtant, la victoire de socialiste ne veut pas dire la liquidation complète dans notre société des vestiges des

conceptions bourgeoises et des reliquats de l’idéologie et de la morale basées sur la conception privée de la

propriété. Ces vestiges ne meurent pas d’eux-mêmes et ne mourront pas ; il est nécessaire de lutter contre eux sans

faiblir et avec acharnement. L’un des plus vivaces et des plus nuisibles de ces vestiges dans la conscience des gens,

c’est le préjugé religieux. Ces préjugés empoisonnent jusqu’à présent la conscience de nos gens et les empêchent de

prendre une part active à la construction du communisme.

(...)

Les organes de l’éducation publique, notre glorieuse armée d’éducateurs, les dirigeants des écoles supérieures,

les organisations du parti et de la jeunesse communiste sont appelés à étendre largement le travail éducatif dans les

écoles, dans l’esprit d’un matérialisme militant. Il est nécessaire d’effectuer le processus de l’éducation et de

l’enseignement à l’école, et, avant tout, en ce qui concerne des matières comme l’histoire, la littérature, la chimie,

la physique, la biologie, en partant du point de vue des conceptions matérialistes, par rapport aux phénomènes de la

nature et de la vie de la société. Il est indispensable de prendre toutes les mesures nécessaires pour l’intensification

de la propagande des conceptions matérialistes dans les écoles supérieures.

KHROUCHTCHEV, arrêté du 10 novembre 1954 :

Au lieu de procéder par un travail systématique et minutieux, en propageant des connaissances naturelles et

scientifiques, et en déployant une lutte idéologique contre la religion, on admet des attaques outrageantes contre le

clergé et les croyants qui se livrent à un culte religieux, dans les journaux centraux et locaux, de même qu’au cours

des exposés de certains conférenciers. On peut enregistrer des cas où. -sur les pages de la presse ou au cours des

exposés oraux des propagandistes, certains serviteurs des cultes religieux et les croyants sont dépeints, sans aucune

raison, comme des gens qui ne méritent pas la confiance politique.

(...)

Le parti a toujours exigé, et il exigera dans l’avenir, une attitude compréhensive et prudente envers ces citoyens

Il est d’autant plus sot et nuisible de soupçonner politiquement tels ou tels citoyens soviétiques, en raison de leurs

convictions religieuses, qu’une propagande scientifique et athée profonde, pleine de patience, effectuée avec

circonspection parmi les croyants, les aiderait finalement à se libérer des égarements religieux. Par contre, toutes

sortes de mesures administratives et des attaques outrageantes contre les croyants et contre le clergé ne peuvent

faire que du mal et mener à l’affermissement et à l’augmentation de leurs préjugés religieux.

La science ne peut pas se concilier avec les conceptions fictives concernant la vie de la nature et de l’homme,

c’est pourquoi science et religion sont incompatibles. La science aide l’humanité a comprendre toujours plus

profondément les lois objectives du développement de la nature et de la société, elle aide à mettre les forces de la

nature au service de l’homme, elle contribue à l’accroissement de la conscience sociale de l’homme et de sa

culture. La religion au contraire, obscurcit la mentalité de l’homme ; en le vouant à la passivité devant les forces de

la nature, elle enchaine son activité créatrice et toute initiative.

(...)

En tenant compte de toutes ces données, le parti trouve indispensable d’effectuer une propagande scientifique et

athée profonde et systématique, sans admettre cependant que les sentiments religieux des croyants et des serviteurs

du culte puissent être outragés.

Le Comité central rappelle qu’il faut mettre à la base de la propagande scientifique et athée une explication

populaire des phénomènes les plus importants de la vie, de la nature et de la société, des problèmes comme celui de

la structure de l’univers, de l’origine de la vie et de l’homme sur la terre, et des données de l’astronomie, de la

biologie, de la physiologie, de la physique, de la chimie et des autres sciences qui confirment l’exactitude des

points de vue matérialistes sur le développement de la nature et de la société.

(...)

Le Comité central du parti communiste de l’Union soviétique estime que des résultats positifs dans le travail

éducatif, en vue d’extirper les derniers vestiges des croyances religieuses, ne peuvent être atteints qu’à la condition

que le niveau de tout notre travail culturel et éducatif au sein de la masse des travailleurs soit graduellement élevé,
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que l’activité des centres culturels, des clubs, des bibliothèques, des maisons du livre, des parcs de culture et de

repos et autres organisations culturelles et éducatives, soit sensiblement améliorée. C’est pourquoi il incombe aux

organisations du parti, de l’État, et aux organisations sociales, d’améliorer radicalement le travail culturel et

éducatif parmi la population et d’atteindre ainsi une élévation graduelle du niveau culturel des travailleurs.

Bibliographie

Notre bibliographie de ce numéro sera consacrée à l’apologétique.

1). Le meilleur traité actuel d’apologétique nous parait être :

La Crédibilité du dogme catholique, du R.P. FALCON, S. M. (éd. Vitte).

On a également un bon traité d’apologétique, soit avec les trois volumes de Critique et Catholique, du R.P.

HUGUENY, O. P. (éd. Letouzey), soit avec la collection des Sermons de Notre-Dame du R.P. PINARD de la

BOULLAYE, S. J. (éd. Spes).

2). Pour la présentation du christianisme aux incroyants contemporains, nous recommanderons particulièrement

:

Catéchisme des incroyants, du R.P. SERTILLANGES, O. P. (éd Flammarion).

L’Aventurier et le Saint, de Marie WINOWSKA (éd. du Centurion).

3). Sur la nature et les méthodes de l’apologétique, il y a trois livres essentiels

La Crédibilité el l’Apologétique, du T. R.P. GARDEIL, O. P. (éd. Gabalda).

L’Objet intégral de l’Apologétique, du, R.P. de POULPIQUET, O. P.

L Apologétique de Pascal, du R.P. PETITOT, O. P.

4). Sur les faits qui servent de matière à l’apologétique, c’est-à-dire les miracles, nous recommanderons

Introduction à l’étude du merveilleux et du miracle, du R.P. de TONQUÉDEC, S. J. (éd. Beauchesne).

Le Miracle, du cardinal LEPICIER (éd. Desclée de Brouwer).

Le Miracle et ses Suppléances, du R.P. de POULPIQUET, O. P.

5). Sur Jésus-Christ et les origines chrétiennes, l’ouvrage le plus complet est :

Jésus-Christ, du R.P. de GRANDMAISON, S. J. (éd. Beauchesne).

Nous recommanderons aussi :

Jésus en son temps, de DANIEL ROPS (éd. Fayard).

Le Scandale de Jésus, du R.P. ALLO, O. P. (éd. Grasset). Le Problème de Jésus, de M. LEPIN, P. S. S. (éd.

Grasset). Où en est le Problème de Jésus et Jésus, du R.P. BRAUN,

O. P. (éd. Gabalda).

Jésus selon M. Guignebert, de Prosper DOR (éd. Bloud et Gay).

Plus spécialement sur la valeur historique du Nouveau Testament, il faut lire

L'Évangile et les Évangiles, du R.P. HUBY, S. J. (éd. Grasset).

La Crédibilité des Évangiles, de JACQUIER.

Initiation à la critique textuelle néotestamentaire, de VAGANAY (éd. Bloud et Gay).

La Critique rationnelle du Nouveau Testament, du R.P. LAGRANGE, O. P. (éd. Gabalda) :

Valeur historique des Évangiles, de CHAINE.

6). Sur l'Église nous recommanderons :
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L'Église catholique, du R.P. de POULPIQUET, O. P. (éd. Desclée).

Le Miracle de l'Église, du R.P. SERTILLANGES, O. P. (éd. Spes).

Où se trouve le Christianisme intégral, du. R.P. JUGIE, A. A.

L'Église de notre foi, du R.P. KOSTERS, S. J. (éd. Vitte).

L'Église parmi nous, du R. P RIQUET, S. J. (éd. Spes). L'Église naissante et le Catholicisme, de Mgr

BATIFFOL (éd. Gabalda).

Histoire partiale, Histoire vraie, de Jean GUIRAUD (éd. Beauchesne).

J. DAUJAT.

En prière avec l’Église Un nouveau livre de J. DAUJAT

Si notre prière peut être un exercice personnel, les prières collectives sont celles qui sont le mieux agréées, et

parmi celles-ci la prière liturgique sera toujours la plus agréable à Dieu, car elle est la louange officielle que, sous la

direction du Saint-Esprit, l'Église, peu à peu, a créée, afin de nous unir pour offrir au Père la propre prière

rédemptrice du Christ.

Cette prière collective de l'Église possède un rythme annuel et nous avons de nombreux ouvrages pour nous

documenter sur les fêtes et temps liturgiques par lesquels l’Église nous fait revivre tous les mystères de l’histoire du

salut. Mais n’avions-nous pas besoin d’un manuel pratique exposant, à l’occasion des grandes fêtes, les vérités

théologales et philosophiques qu’y si rattachent, ainsi que les erreurs qu’elles peuvent nous aider à repousser ?

Adaptant nos méditations aux besoins des chrétiens contemporains. En Prière avec l'Église nous fera demander

au Seigneur, grâce à l’intercession de la Vierge et des saints plus particulièrement honorés dans le cycle liturgique,

de nous faire réparer nos fautes, de nous aider à redresser les erreurs dont tant d’hommes sont imprégnés dans le

monde moderne.

L’ouvrage a été édité par « La Colombe », 5, rue Rousselet, Paris-VIIe, au prix de 950 francs ; nous pouvons

l’adresser aux personnes qui nous en feront la demande.

Lectures recommandées

Comme lectures religieuses nous recommanderons d’abord L'Évangile de la joie, du R.P. PERRIN, O. P. (éd.

Aubier), remarquable commentaire des béatitudes, solide et nourrissant comme doctrine et d’une haute valeur

spirituelle pour la méditation.

On aura une bonne initiation à la Bible avec Leçons sur la Bible de BUR (éd. Téqui).

Sur la vie de l'Église signalons les deux livres de S. E. Mgr GUERRY sur L’Évêque et du R.P. MICHONNEAU

sur Le Curé (éd. Fayard.

Tout ce qui touche Charles DE FOUCAULD mérite l’attention : La Colombe vient de publier ses Lettres au

général Laperrine.

Ceux qui désirent des informations sur Padre Pio en trouveront soit avec le livre de Marie WINOWSKA (éd.

Fayard), soit avec celui du R.P. HAMEL (éd. La Colombe).
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Nous insistons beaucoup pour que tous nos lecteurs lisent et propagent le remarquable ouvrage de R.

BERTRAND-SERRET sur Le Mythe marxiste des classes (éd. du Cèdre).

Trop de chrétiens qui ne se croient pas marxistes acceptent la notion de « classe » et y voient une donnée

essentielle de l’action sociale dans le monde contemporain : ils comprendront ici comment cette notion de « classe

» est indissociable du marxisme, inacceptable pour le chrétien, et entraîne infailliblement dans le marxisme tous

ceux qui acceptent ce terrain de « classe ».

Dans les périodiques, nous signalerons d’abord dans La Vie spirituelle (éd. du Cerf) de mars le remarquable

article de MEURANT sur L’Extrême-Onction, et dans le n° 61 de L’Anneau d’Or l’article du R.P. CARRÉ, O. P. :

Ils furent créés homme et femme.

Dans la dernière Revue thomiste de 1954 (éd. Desclée de Brouwer) un article capital de L. GARDET : Vraie et

fausse Mystique, qui donne d’une manière approfondie tous les critères de discernement.

Tous ceux qui s’intéressent à l’avenir de l’enseignement liront dans les Études de mars l’article de S. E. Mgr

CHAPPOULIE. Évêque d’Angers, sur L’Enseignement chrétien dans la France de demain.

Dans Fédération de janvier-février, Bertrand de JOUVENEL donne une profonde étude sur L’Autorité qui

demande à être lue attentivement et avec réflexion.

Dans L’Homme nouveau du 13 mars, Marcel CLÉMENT définit admirablement en s’appuyant sur les textes

pontificaux L’essence du Socialisme.

Enfin La France catholique du 4 mars donne à la fois notre article de Jugement sur le progrès et un

remarquable article de G. THIBON. Un conformisme chasse l’autre, qu’il convient de méditer parce qu’il apporte

sur des problèmes très actuels un jugement lucide, pénétrant et profond.

J. DAUJAT.

Retraites

Dimanche 24 avril, prêchée par le R.P. Paul, C. D.

Dimanche 12 juin, prêchée par le R.P. COCAGNAC, O. P.

Toutes deux de 8 h. 45 (messe) à 19 heures.

32, rue Saint-Dominique (métro Invalides).

Inscriptions à donner SUF. 33. 07, entre 9 h. 30 et 10 heures, ou 93, rue de Sèvres, le jeudi de 17 heures à 20

heures.

Conférences (clôture)

Mardi 10 mars, à 21 heures, sous la présidence de S. E. Mgr VILLOT, conférence de J. DAUJAT sur le

Sauveur, 7, rue du Moulin-Vert (métro Alésia).
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Lectures et spectacles

Pour la lecture spirituelle nous avons plusieurs ouvrages à recommander avec insistance :

1). L’Apostolat de Jésus, du R.P. DEHAU, O. P. Tout texte du R.P. Dehau est à lire lentement, à méditer, plus

exactement à lire phrase par phrase en faisant oraison, car ce sont des textes issus de la prière et pleins de prière et

qui font prier, des textes où la contemplation de l’auteur se communique au lecteur, et l’on y retrouve toujours ces

vérités essentielles du christianisme dont il faut sans cesse nourrir son âme. .

2). Conseils aux âmes d’oraison, de Robert de LANGEAC (éd. Lethielleux), où le grand auteur spirituel

indique bien des données essentielles du progrès dans la vie d’intimité avec Dieu. Il s’agit là d’un ensemble de

conseils très pratiques et tout à fait nécessaires, et tous ceux qui veulent progresser dans la vie spirituelle auront

avantage à se pénétrer de ce petit livre de lecture facile qui leur évitera bien des écueils.

3). La Vie d’union à Marie, du R.P. NEUBERT (éd. Alsatia), qui constitue un traité complet de spiritualité

mariale. Tous ceux qui ont compris qu’il faut se mettre dans une dépendance filiale totale vis-à-vis de la maternité

de Marie et n’avancer que par elle, tous ceux qui aspirent à l’intimité avec Marie, moyen de l’intimité avec Jésus,

devront étudier ce maître livre et se pénétrer de son enseignement.

4). Prière de la Vie, du R.P. TARIT (éd. Apostolat de la Prière), excellente série de trente méditations pour

aider les débutants dans l’oraison quotidienne.

Comme ouvrages de doctrine nous signalerons :

1). Le Sens du Péché, de M. l’abbé REGNIER (éd. Lethielleux), ouvrage qui répond à un besoin

particulièrement urgent de notre temps, où le mot « péché » est employé à tort et à travers par tant de gens qui n’en

connaissent plus la signification et où la conscience humaine perd si souvent tout sens du péché. Voici un exposé

d’excellente théologie où le péché apparaît bien comme un mystère de foi et dans sa vraie nature de mépris de

l’amour infini de Dieu.

2). Dieu, de M. l’abbé GESLIN (Grand Séminaire de Sées, Orne), excellente initiation aux preuves de

l’existence de Dieu, abordable à un très grand nombre de lecteurs et qu’il faut donc répandre dans un public étendu.

Parmi les périodiques nous signalerons d’abord La Vie spirituelle (éd. du Cerf) de mai avec deux remarquables

articles, l’un du R.P. NOTHOMB, Afin d’embrasser l’univers (le mystère de l’Ascension et de la Pentecôte),

l’autre de M. le Chanoine GUIOT sur Les étapes de la sainteté selon saint François de Sales.

Ensuite un excellent n° 62 de L’Anneau d’Or avec les articles de M. l’abbé CAFFAREL, Pourquoi tant de

faillites ? (explication de nombreux échecs spirituels) ; de M. l’abbé LOCHET, L’éducateur chrétien homme
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d’espérance ; du R.P. LIÈGE O. P., La chair et l’esprit.

Dans Vin nouveau un remarquable article de M. l’abbé BRIEN sur Les paradoxes de la sainteté.

Pour les malades, nous recommandons chaleureusement une nouvelle revue, Présences (Prieuré Saint-Jean à

Champrosay, S. -et-O.), qui leur est destinée et qui envisagera tous les problèmes et tous les aspects chrétiens de la

maladie.

Pour éviter la séduction marxiste et déjouer ses subtilités, nous recommanderons de lire Tendances pro-

marxistes et formules marxistes, de R. BERTRAND-SERRET, dans le n° 36 de La Pensée catholique (éd. du

Cèdre), et Le but de la détente, de Bertrand de JOUVENEL, dans La France catholique du 13 mai.

Sur tous les problèmes de la médecine et de la santé considérés dans les perspectives de la pensée chrétienne,

les Cahiers Laennec (éd. Lethielleux) continuent leurs remarquables publications. D’abord trois importantes

brochures :

1). Médecine et Guérisseurs, de M. l’abbé ORAISON, nous apporte enfin une étude lucide et bien informée du

problème des guérisseurs. Depuis l’abominable pamphlet écrit par van der Meersch pour discréditer la médecine

scientifique, il y a dans le public contemporain une vogue de plus en plus grande des guérisseurs, et cela constitue

un immense danger, non seulement pour la santé publique, en détournant les gens des soins compétents des

médecins qualifiés, mais pour la religion, car la foi dans les guérisseurs tient en général de la superstition ou de la

magie et développe une effarante crédulité dans tout un public sans formation scientifique et sans esprit critique, et

rien n’est plus dangereux pour la religion authentique que la crédulité et la superstition. M. l’abbé Oraison étudie

objectivement les faits, notamment les guérisons réellement opérées par les guérisseurs, et en montre l’explication :

il s’agit de maladies d’origine psychologique qui sont guéries dès lors que le guérisseur obtient un changement

d’état psychologique. L’auteur conclut en invitant les médecins authentiques à être plus attentifs aux aspects

psychologiques de leur rôle.

2). L’Enfant seul, de M. l’abbé COMBALUZIER, très utile étude de tous les troubles psychologiques

engendrés chez l’enfant unique par l’absence des relations normales entre frères et soeurs.

3). Biologie et Cybernétique, du docteur E. HUANT. On sait que de nombreux matérialistes avaient cru pouvoir

profiter des progrès de la cybernétique pour identifier l'être vivant et les grandes machines électroniques

contemporaines. L’auteur montre les différences irréductibles qui existent entre ces machines et l'être vivant : la

machine ne peut faire que ce pour quoi elle a été construite, la machine n’accomplit que les opérations

intellectuelles que l’intelligence du constructeur a conçues, la machine ne possède pas la conscience.

Par ailleurs, plusieurs cahiers collectifs étudient d’importants problèmes :

1). L’anaphrodisie féminine. On sait que des ménages peuvent être ravagés par la frigidité de la femme. On

trouvera ici les différentes explications possibles dans l’article du docteur ECK.

2). L’information médicale du public : danger de la vulgarisation qui déforme, difficultés de donner au public

une instruction médicale authentique, moyens possibles pour cela. On lira les articles des professeurs LEMAIRE et

PEQUIGNOT et du docteur BRIDGMAN.

3). L’accouchement sans douleur, données médicales et problèmes moraux s’y rattachant ; lire l’article du Dr

THUILE.

4). Et surtout Fécondité et continence périodique, problème capital dans la vie de tant de ménages des grandes

villes modernes, où l’on trouvera une étude scientifique précise des résultats de la biologie par le Dr Michel

CHARTIER et le jugement de la morale chrétienne par le R.P. TESSON S. J. : tous ceux que ce problème touche
dans leur intimité devront se baser sur cette solide et sûre publication plutôt que sur tant de brochures de

vulgarisation les informant incomplètement.
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La saison théâtrale de cet hiver ne présente pas du point de vue chrétien le même intérêt que la précédente, dont

nous avions parlé dans notre n° 13, si l’on met à part un spectacle de première valeur qui n’a malheureusement

occupé la scène du Vieux Colombier que quelques semaines à l’automne : COCKTAIL-PARTY, d’ELIOT (joué

d’une manière prodigieuse par Madeleine OZERAY dans le rôle essentiel), où, sous l’aspect de la fantaisie, est

soulevé tout le problème de la destinée humaine et de l’action mystérieuse de la grâce à l’intérieur des âmes, et

surtout où, sous une aimable fiction, on voit le rôle de la Providence conduisant les vies humaines vers la

conclusion pour laquelle elles sont prédestinées.

Il faut signaler toutefois deux spectacles qui touchent le christianisme.

Le premier est LIVING-ROOM, de GRAHAM GREENE (Théâtre Saint-Georges), qui, comme toute l’oeuvre

de cet auteur, analyse l'être humain en proie à la lutte entre le péché et la grâce. Le drame est puissant, les

caractères sont bien sculptés. Le christianisme authentique est à plusieurs reprises bien indiqué face à des

caricatures du christianisme. Et pourtant il subsiste comme une fatalité luthérienne du péché et de l’échec, et l’on

ne voit pas le triomphe de la miséricorde : il en est, hélas ainsi dans toutes les oeuvres de l’auteur.

Le second, sur lequel nous serons beaucoup plus sévère, est le PORT-ROYAL de MONTHERLANT (Théâtre

Français). La pièce, malgré ses prétentions et son sujet où il n’est question que du christianisme, n’a rien de

chrétien : Montherlant n’a cherché, là comme partout, qu’à incarner son propre orgueil dans la dure ascèse et la

révolte de Port-Royal, tandis qu’il y a une effroyable caricature de l’archevêque qui représente la vraie position

catholique. Montherlant montre une fois de plus qu’il ne peut peindre que lui-même sous ses divers personnages.

Parmi les pièces non chrétiennes on verra une prodigieuse peinture des tares de L’humanité sans Dieu dans

deux magnifiques spectacles d’ANOUILH : CÉCILE OU L'ÉCOLE DES PÈRES (Champs-Élysées) et LE

RENDEZ-VOUS DE SENLIS (Atelier), où s’est révélée une très grande actrice en la personne de Catherine

SELLERS.

Nous ne parlons habituellement pas du cinéma en général, tout juste bon à abêtir et abrutir les spectateurs. Mais

cette année il faut signaler la reprise d’un authentique, prodigieux et génial chef-d’oeuvre : LES TEMPS

MODERNES, de Charlie CHAPLIN. Toute la critique du monde moderne, que nous faisons ici, se retrouve là,

mise à la portée de tous par le prestigieux génie du grand fantaisiste qui, sous le décor de la féerie, nous livre les

réalités les plus profondes.

Jean DAUJAT.

L’expansion du Marxisme

Le communisme, stationnaire ou en recul en milieu populaire, fait des progrès graves et inquiétants dans toute

la jeunesse intellectuelle, soit par le nombre accru de ses militants, soit par la pénétration des conceptions marxistes

à travers toutes les formes de « progressisme ».

Actuellement, neuf sur dix des jeunes agrégés de philosophie sont marxistes, et le marxisme sera propagé par

leur enseignement.

L’explication est simple : toutes les conceptions qui ont régné aux XVIIIe et XIXe siècles et qui sont

aujourd’hui périmées mènent infailliblement au marxisme qui est leur aboutissement et leur fruit.

En face du marxisme qui conquiert le monde, il n’y a rien d’autre que la pure doctrine chrétienne ; tout ce qui

se veut aconfessionnel ou neutre fait le lit du marxisme, notre temps n’est que la lutte entre la conception

chrétienne et la conception marxiste de l’homme, et les communistes ne redoutent aucun autre adversaire que
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l'Église catholique ; ils l’avouent même en Chine où les catholiques ne dépassent pas 1 % de la population.

Le mal vient de ce que la jeunesse actuelle ne connaît pas la doctrine catholique ; même ceux qui ont eu ce

qu’on appelle une éducation chrétienne en restent à un catéchisme fait pour des enfants de 10 ans et n’ont fait

aucune étude de la doctrine catholique au niveau de leur maturité intellectuelle d’adultes pris dans la vie

intellectuelle intense du monde moderne.

Le communisme triomphera inévitablement par la conquête des esprits si l’on ne se décide pas à enseigner la

philosophie chrétienne et la théologie, d’une manière approfondie, à la jeunesse intellectuelle contemporaine.

Cela a été entrepris à Paris par le Centre d’Études Religieuses, qui atteint actuellement huit cents élèves, mais il

faudrait en atteindre des milliers et essaimer en province ; pour cela il faut des locaux, un secrétariat, des moyens

de diffusion et de propagande qui nous manquent.

RÉUNIONS DE PROMOTION ET RÉUNIONS

PROFESSIONNELLES

La promotion 1949 a eu une réunion le dimanche 27 mars, organisée par Gilles NOIRIEL et Francine

BEAUPLET. Les autres promotions sont invitées à imiter cet exemple.

Plusieurs réunions d’élèves et anciens élèves par groupes de professions ont eu lieu cette année : les artistes et

élèves des Beaux-Arts et du Conservatoire, le jeudi 21 avril, avec une conférence de J. Daujat sur la philosophie et

la théologie de l’art dans l’atelier de Mme CHABRILLAN ; les médecins et étudiants en médecine, le samedi 23

avril, chez le Dr Cécile PAU, réunion organisée par le Dr BLANC et Béatrice RITTER ; les Assistantes Sociales, le

samedi 26 mars, réunion organisée par Jeannine GAILLARD ; les infirmières, le mercredi 8 juin, réunion organisée

par Mme LABEAUME. Nous espérons que d’autres réunions par groupes de professions pourront avoir lieu

prochainement. Cela est notamment eu préparation pour l’enseignement ménager. S’adresser à Françoise

CHOPARD, 12, rue Monsieur, VIIe, et Élise BEAUPLET, 15, rue DESNOUETTES, XVe LEC 41. 90.

INFORMATIONS POUR LA PÉRIODE DES

VACANCES

1° SESSIONS D’ÉTUDES DE L’EAU-VIVE :

― Du 18 au 29 juillet : Le problème du péché, de la culpabilité, du pardon au plan philosophique, 

psychologique et politique, par R.P. MENASCE O. P., M. O. LACOMBE, M. J. DAUJAT, Dr THOMPSON, M.

de MONLÉON, M. l’Abbé GRENET, R.P. M. -D. PHILIPPE O. P. et d’autres conférenciers.

― Du 1er au 7 août Le Mystère de la Rédemption, par R.P. du MANOIR S. J., R.P. PATFOORT O. P., R.P.

BRAUN O. P. ; R.P. LEROY O. P., R.P. CAMELOT O. P.

― Du 8 au 23 août : Le Mystère de la Rédemption dans l’Église, Spiritualité de la Rédemption, par S. E. Mgr 

RUPP, R.P. M. -D. PHILIPPE O. P., R.P. GUETTIER M. E. P., R.P. CAYRÉ A. A, R.P. CAMELOT O. P., Dom

de MONLÉON O. S. B., M. le Chanoine LALLEMENT, R.P. M. J. NICOLAS O. P., R.P. GUEARD DES

LAURIERS O. P., et d’autres conférenciers.
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Tous renseignements à l’Eau-Vive, à Soisy-sur-Seine (5. -et-0. 1.

2° RETRAITES PENDANT L'ÉTÉ :

Les personnes désirant faire pendant l’été une retraite de plusieurs jours pourront demander des adresses à la

permanence du jeudi ou à la sortie des cours.

3° SÉJOURS DE VACANCES

― Pour les jeunes ; Foyer Saint-Benoît, VENOSC, Isère.  

― Pour les familles : Maison Familiale de vacances à BAR-SUR-AUBE. Demander renseignements à Mme 

RAGE, à Bar-sur-Aube.

Retraites D’OCTOBRE

1° Pour les adultes.

Prêchée par le R.P. LIVRAGNE, P. O.

Dimanche 23 octobre, de 8 h. 45 (messe) à 19 heures, 32, rue Saint-Dominique (métro Invalides).

Inscriptions à donner Suf. 33. 07, entre 9 h. 30 et 10 heures, ou 93, rue de Sèvres, le jeudi de 17 heures à 20

heures.

Aucun nouveau bulletin ne paraîtra avant le 23 octobre : donc prière de bien noter cette date de retraite.

2° Pour les enfants.

Se renseigner au début d’octobre Suf. 33, 07.
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N° 18 – Octobre 1955

Lectures recommandées

Nous nommons d’abord un livre d’une importance capitale que nous demandons à tous nos lecteurs, non

seulement de lire, mais de faire lire et de propager autour d’eux autant qu’ils le pourront : L'Église en état de

mission, de S. E. Mgr SUENENS (éd. Desclée de Brouwer), ouvrage dont l’auteur nous exposera oralement les

lignes essentielles dans la conférence qu’il nous donnera le lundi 19 décembre (cf. notre programme de conférences

de l’année annoncé dans ce Bulletin). On y comprendra comment, en tout temps, et plus spécialement en notre

siècle, l'Église en tant que Corps et tous les chrétiens qui en sont membres sont engagés dans une action

apostolique et missionnaire pour tout conquérir au règne de Jésus-Christ ; le livre est un pressant appel à nous

engager, totalement dans celle action apostolique et missionnaire, qui constitue la raison même de notre existence,

sur la terre, où nous ne vivons que pour servir la croissance du règne de Jésus-Christ. Une grave erreur, aujourd’hui

très répandue, a voulu réduire l’Action Catholique à une action purement humaine, sociale et temporelle, appliquée

à l’amélioration de la condition humaine sur la terre, et dans laquelle les chrétiens collaboreraient fraternellement

avec les non-chrétiens. En accord total avec l’épiscopat français, dont nous citons en tête de ce Bulletin un

document très important, S. E. Mgr SUENENS rappelle que l’Action Catholique est d’abord un apostolat (en

lequel, disait Pie XI, se prolonge et se continue l’Acte Rédempteur du Christ) et que sa fin principale est la

conversion et la sanctification des âmes, qu’elle est donc une action surnaturelle où nous ne sommes que les
auxiliaires de l’unique Rédempteur. À l’erreur si grave de ceux qui prétendent aujourd’hui qu’on ne peut pas

christianiser avant d’avoir d’abord amélioré la condition humaine, et qu’il faut « humaniser d’abord », S. E. Mgr

SUENENS oppose la formule que nous avions nous-même employée il y a deux ans dans un article de La France

catholique : « Christianiser d’abord » (on ne peut « humaniser » sans sauver l’homme de sa condition pécheresse,

source de tous ses maux, donc sans avoir recours d’abord à l’unique Sauveur, qui est Jésus-Christ). Enfin, S. E.

Mgr SUENENS montre comment nos contemporains doivent être formés à l’action apostolique et missionnaire, et

donne un programme complet des exigences de cette formation. Voilà donc un livre que tous les militants chrétiens

devraient étudier.

Sur le problème de l’action de l'Église et des chrétiens dans le monde contemporain, nous recommanderons
aussi le petit livre du R.P. DANIÉLOU, S. J. (éd. Desclée) : Sainteté et Action temporelle, qui montre bien de

quelles exigences intérieures de sainteté doit procéder l’action des chrétiens dans le monde et comment, seule,

l’action surnaturelle, qui procède d’un christianisme intégralement vécu, peut transformer effectivement la vie

humaine. Des problèmes délicats de la vie chrétienne d’aujourd’hui y sont mis au point d’une manière profonde,

avec finesse et précision.

Pour les études religieuses, nous signalerons d’abord le beau livre du R.P. MARC, S. J. : Raison philosophique
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et Religion révélée (éd. Desclée de Brouwer), qui étudie d’une manière approfondie les difficultés opposées à la

Révélation surnaturelle par une philosophie fondée sur les exigences de la raison. C’est là l’un des plus grands et

difficiles problèmes de l’intelligence moderne, et l’auteur le traite avec son habituelle maîtrise de métaphysicien et

de théologien, et en montrant contre toutes les tentations d’abandon comment toutes les exigences de la raison

humaine peuvent être intégralement maintenues, sans contredire en rien l’enseignement révélé authentique.

Nous avons un travail théologique de tout premier plan, une véritable somme de mariologie, avec Maria, du

R.P. du MANOIR, S. J. (éd. Beauchesne), dont les trois premiers tomes ont déjà paru. Le tome I nous donne Marie

dans l'Écriture sainte, chez les Pères de l'Église, dans la liturgie, dans le dogme, la théologie, la spiritualité et

l’action apostolique. Le tome II nous donne Marie dans les lettres et les arts et l’histoire de la spiritualité mariale du

Moyen Âge au XVIe siècle. Le tome III est l’histoire de la spiritualité mariale du XVIe siècle à nos jours avec les

grands événements mariaux des XIXe et XXe siècles.

Parmi les travaux de théologie mystique, nous recommanderons d’abord, Visions et Vie mystique, du R.P.

GABRIEL, C. D. (éd. Lethielleux), où le grand théologien carme étudie le problème des visions, grâces

extraordinaires qu’il faut bien distinguer de l’épanouissement normal de la grâce sanctifiante en contemplation

mystique obscure. Recopions sa conclusion : « En séparant nettement le domaine des visions de celui du

développement de la vie spirituelle, en combattant dans les âmes tout désir des premières pour se tourner

uniquement vers les vertus théologales, saint Jean de la Croix leur a rendu un immense service et leur a enseigné à

ne pas préférer l’ombre à la réalité. Théologien génial de la vie spirituelle, il a tracé le chemin sûr qui, sans

déviations ni sinuosités, conduit au plus vite à la cime de l’union divine. Convaincus de la solidité de sa doctrine,

nous renoncerons volontiers à toutes les visions pour nous mieux immerger dans les profondeurs de la foi, de

l’espérance et de la charité. »

On a un autre travail important de psychologie religieuse, avec Du Mythe à la Religion, du R.P. HOSTIE, S. J.

(éd. Desclée de Brouwer), remarquable étude critique de la si importante oeuvre psychologique de Jung. L’auteur
expose objectivement et complètement les travaux et les conceptions de Jung et porte à la lumière de la foi

chrétienne un jugement sûr, concernant cette oeuvre, en montrant à la fois toutes ses richesses authentiques qu’on

peut accueillir dans une vue chrétienne de l’homme et tout ce qui s’y mêle de lacunes graves et d’erreurs

inacceptables. La lecture de cet ouvrage est essentielle pour tous ceux qui sont mêlés aux travaux de la psychologie

contemporaine.

Nous signalerons encore l’excellent petit livre du R.P. OMEZ, O. P. : Peut-on communiquer avec les morts ?

(éd. Fayard). Étant donné l’extraordinaire diffusion actuelle des plus dangereuses erreurs à ce sujet,

malheureusement même parmi les catholiques pratiquants, nous recommandons avec insistance de faire lire et de

répandre, notamment par tous ceux que l’erreur séduirait, cet ouvrage solide et de jugement sûr, dont l’auteur est un

spécialiste éminent de ces problèmes. On y trouvera la doctrine catholique sur la question, exposée avec la plus

grande précision et fermeté, et une critique intelligente et documentée des erreurs du spiritisme et de la théosophie.

Notamment nous espérons que les catholiques naïfs et d’esprit critique insuffisant, qui avaient accepté trop

facilement et trop bien accueilli les écrits de Mme de Jouvenel, désormais convaincus de leur erreur et se

soumettront aux prescriptions de l'Église, qui interdisent d’une manière qui ne peut souffrir exception ce genre de

pratiques et d’expériences. Qu’à l’encontre de toute recherche d’expérience, la foi, et la foi seule, soit notre guide.

Enfin, sous le titre Messages pour tous les temps, le chanoine PROTAT (éd. Spes) nous apporte un excellent

commentaire des Épîtres de tous les dimanches de l’Année liturgique, ouvrage précieux pour aider les prêtres des

paroisses à préparer leurs sermons, ouvrage précieux pour les fidèles qui veulent suivre, avec la liturgie dominicale,

le grand enseignement des apôtres et s’en pénétrer.

Pour la lecture spirituelle, nous signalerons d’abord Le Coeur sacerdotal du Christ à l’agonie, du R.P.

CHARMOT, S. J. (éd. Apostolat de la Prière), série de douze heures saintes, pour nous faire méditer et prier avec le

Coeur du Christ et entrer plus profondément dans son intimité.

« La Colombe » vient d’éditer Ainsi parlait saint François, recueil de paroles de saint François d’Assise,
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intelligemment groupées.

Dans Saintes de France (éd. Fayard), S. Ém. le cardinal GRENTE nous présente sainte Clotilde, sainte Jeanne

de France, sainte Louise de Marillac, sainte Marguerite-Marie, sainte Marie-Madeleine Postel, sainte Bernadette et

sainte Thérèse de Lisieux. On pourra étudier une autre grande sainte française en lisant L’Âme ardente de sainte

Chantal, de M. l’abbé MARDUEL (éd. Téqui).

Nous avons à signaler une biographie de Michel Le Nobletz, par le chanoine RENAUD (éd. du Cèdre).

Enfin, dans Soeur Benoite et Notre-Dame du Laus, Yvonne ESTIENNE nous présente les origines et l’histoire

d’un pèlerinage trop peu connu.

Sur les ordres religieux, Geneviève DUHAMELET nous présente Les Augustines du Saint Coeur de Marie (éd.

Grasset).

Beaucoup de chrétiens s’intéressant à la biologie contemporaine auraient pu être embarrassés par les écrits de

Jean Rostand. Ils pourront lire Le Credo de Jean Rostand, du docteur HUANT (éd. Desclée), où les erreurs du

célèbre généticien sont réfutées avec compétence et précision.

Parmi les travaux d’ordre médical, nous recommanderons particulièrement Médecine et Guérison (éd. Spes),

qui étudie, sous la plume de spécialistes éminents, tous les problèmes biologiques, psychologiques, moraux,

sociaux, religieux de la guérison, qui est le but de tout l’effort médical.

Sur le mariage, nous devons recommander avec insistance La Joie d’aimer, de Marcel CLÉMENT (éd.

Nouvelles Éditions Latines) : tant d’erreurs graves sur le mariage ont été répandues aujourd’hui parmi les

catholiques, qu’il est urgent de faire lire et de propager cet ouvrage de premier plan inspiré par la plus pure doctrine

traditionnelle, plein de sagesse et de prudence, et surtout inspiré par le plus authentique esprit surnaturel et bien

propre à nous faire pénétrer dans ce grand mystère d’amour lié si profondément aux desseins fondamentaux du

Créateur.

Le même auteur a réuni avec des notes tous les textes du Souverain Pontife Pie XII sur les problèmes féminins

dans un volume intitulé La Femme dans la Société, où l’on trouvera, sur tant de questions capitales aujourd’hui, le

ferme enseignement donné par le Magistère Suprême de l'Église.

N’oublions pas les chrétientés persécutées qui, non loin de nous, se glorifient dans le martyre. Notre prière et

notre coeur doivent être au milieu d’elles. Et lisons L’Âme roumaine écartelée, de M. l’abbé GHERMAN (éd. du

Cèdre).

Tout le mal du monde moderne repose sur les erreurs fondamentales des principes de 1789, maintes fois

condamnés solennellement par l'Église. L’étude de leur nocivité n’est pas toujours faite aujourd’hui avec une

vigueur suffisante. Aussi faut-il se réjouir de la réédition de deux ouvrages importants de réfutation des erreurs

révolutionnaires :

1). Politique réelle, de BLANC de SAINT-BONNET (éd. St-Rey).

2). La Révolution et la Libre Pensée, d’Augustin COCHIN (éd. Plon), où le grand historien démasque les vraies

origines de la Révolution de 1789 et son caractère essentiellement antichrétien.
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Notre revue des périodiques commence toujours par La Vie spirituelle (éd. du Cerf), la si précieuse revue de

formation surnaturelle à laquelle nous voudrions que tous nos lecteurs soient abonnés. Dans ses derniers numéros,

nous recommanderons particulièrement, en juin, L’Oraison, du R.P. REGIS, O. P. ; en juillet, Les humbles voies de

la grâce, de Dom LEFEBVRE, O. S. B. ; en octobre, Que ta volonté soit faite, du R.P. ROCHE, S. J.

La Revue thomiste (éd. Desclée de Brouwer) apporte toujours des travaux philosophiques et théologiques de

première valeur. Le n° 3 de 1954, et le n° 1 de 1955, nous donnent un remarquable travail de M. l’abbé MALET :

La Synthèse de la personne et de la nature dans la théologie trinitaire thomiste. Tous ceux qui étudient la

théologie, et notamment le mystère de la Sainte Trinité, auront beaucoup à apprendre en étudiant cette oeuvre

théologique de haute qualité. Et puisse-t-elle faire un peu connaître la vraie pensée de saint Thomas d’Aquin à ceux

qui n’en connaissent que la caricature donnée par les manuels ! Dans le dernier numéro on trouvera aussi la fin du

remarquable travail métaphysique du R.P. ROUSSEAU, O. P., sur L’Être et l’Agir, qui éclaire tant de difficiles

questions philosophiques, et une excellente étude de MASSENET, sur La Prudence politique.

Témoignages (éd. Desclée de Brouwer) nous a donné un numéro très important, Chrétiens dans le monde, qui

étudie la mission des chrétiens au sein du monde que le Christ condamne, les difficultés qu’ils y rencontrent pour

conquérir ce monde à Jésus-Christ, les problèmes actuels qui se rattachent à ces difficultés : volume à faire lire et à

répandre pour éclairer de nombreux problèmes de notre temps à la lumière d’une saine et solide théologie et

dissiper des erreurs aujourd’hui fréquentes. Recommandons tout particulièrement les articles du R.P. PAMIRO, de

Dom DUPREY, O. S. B., de Dom DEVAUX, O. S. B., de Paul ROSTENNE, de Michel MASSENET, du R.P.

PERRIN, O. P., de Luc BARESTA.

La Pensée catholique (n° 38, éd. du Cèdre) apporte un puissant article de Marcel de CORTE, L’Acte de foi

politique, qui constitue une des plus puissantes études qui aient été écrites sur la foi temporelle du marxisme.

Les Études, de juillet-août, contiennent un excellent article du R.P. ROUQUETTE, S. J., mettant en garde

contre toute tentative de Réhabilitation du Jansénisme, et, sur la situation actuelle de la Chine, un article bien

documenté, du R.P. BONNICHON, S. J., intitulé : De la persécution considérée comme un des beaux-arts.

Enfin, La France catholique nous a apporté, cet été, bien des articles intéressants. Citons notamment : le 1er

juillet, Le Salaire annuel garanti, de Jean LE COUR GRANDMAISON, et Devenue sociale et technique, la

Médecine ne peut pourtant violer le secret professionnel, du docteur BIOT ; le 15 juillet, Les Saints de l’Ancien

Testament, du R.P. DANIÉLOU, S. J., et notre article Qu’est-ce que l’Espérance ? ; le 29 juillet, La Vérité seule

réconcilie, de Jean LE COUR GRANDMAISON, et L’Ordre du Savoir dans l’école chrétienne des filles, du R.P.

CALMEL, O. P. ; le 23 septembre, notre article L'Église condamne-t-elle le Socialisme ? ; le 4 octobre : Pourquoi

ils ont mal tourné, de P. GIGNAC ; le 7 octobre : La Détente est un moment de la guerre froide, de P. GIGNAC ; et
notre article du 21 octobre : Le Communisme intrinsèquement pervers, d’après l’encyclique Divini Redemptoris.

J. DAUJAT.

Bibliographie

Notre bibliographie de ce numéro sera l’une des plus importantes : elle sera consacrée à la théologie.

Pour une étude complète de la théologie, il faut étudier la Somme théologique, de saint Thomas d’Aquin (on

peut utiliser l’édition avec notes et explications due à la Revue des Jeunes, éd. du Cerf). Ceux qui auraient le temps

d’approfondir davantage devraient utiliser les commentaires du cardinal CAJETAN, et le Cursus theologicus, de

Jean de SAINT THOMAS, O. P. En français, il y a les Commentaires du R.P. PEGUES, O. P. (éd. Téqui).

Pour une étude moins développée, on trouvera de bons traités récents : L’Initiation théologique, publiée par les

éditions du Cerf ; Les Mystères du Christianisme, de SCHEEBEN (éd. Desclée de Brouwer) ; notre propre ouvrage

La Vie surnaturelle (éd. La Colombe), et, d’une lecture plus facile, la Théologie de saint Thomas, du R.P. SINEUX,
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O. P. (éd. Desclée), et La Synthèse thomiste, du T. R.P. GARRIGOU-LAGRANGE, O. P. (éd. Desclée de

Brouwer).

Sur la nature de la foi et la Révélation, il faut lire De Revelatione, du T. R.P. GARRIGOU-LAGRANGE, O. P.

(éd. Lethielleux), et La Crédibilité et l’Apologétique, du T. R.P. GARDEIL, O. P. (éd. Gabalda).

Sur la nature de la théologie, il faut lire Le Donné révélé et la Théologie, du T. R.P. GARDEIL, O. P. (éd. du

Cerf), et Introduction à la Théologie, de Mgr JOURNET (éd. Desclée de Brouwer).

Sur le mystère de la Trinité, il faut lire Le Mystère de la Sainte Trinité, du R.P. HUGON, O. P. (éd. Téqui) ; Le

Dieu vivant, du R.P. LEBRETON, S. J. (éd. Beauchesne), et La Sainte Trinité, d’A. -M. GOICHON (éd. Desclée

de Brouwer).

Pour approfondir davantage, De Deo Trino, du T. R.P. GARRIGOU-LAGRANGE, O. P. (éd. Desclée de

Brouwer).

Sur le mystère de notre vie surnaturelle, on aura l’essentiel avec Le Mystère de la Grâce, du R.P. NICOLAS, O.

P. ; Notre Père qui êtes aux cieux, du R.P. SCHRYVERS, C. S. R. (éd. Desclée de Brouwer) ; La Grâce et la

Gloire, du R.P. TERRIEN, S. J. (éd. Lethielleux) ; La Destinée humaine, du R.P. PEILLAUBE, S. 3t. (éd. Grasset)

; Les Merveilles de la Grâce divine, de SCHEEBEN (éd. Desclée de Brouwer) ; Le Juste, de CUTTAZ (éd. du

Cerf), et Notre Vie divine, du T. R.P. LEMONNYER, O. P. (éd. du Cerf).

Certains points pourront être approfondis avec La Prédestination des saints et la Grâce (éd. Desclée de

Brouwer) ; Perfection chrétienne et Contemplation, L’Amour de Dieu et la Croix de Jésus (éd. du Cerf), du T. R.P.

GARRIGOU-LAGRANGE, O. P. ; L’Habitation du Saint-Esprit dans les âmes justes, du R.P. FROGET, O. P. ; La

Structure de l'âme et l’Expérience mystique, du T. R.P. GARDEIL, O. P. (éd. Gabalda) ; La Contemplation

mystique, du R.P. JORET, O. P. (éd. Desclée de Brouwer).

Plus spécialement sur la charité, on lira Le Mystère de l’amitié divine, du R.P. M. -D. PHILIPPE, O. P., et Le

Mystère de la charité, du R.P. PERRIN, O. P.

Pour une étude plus approfondie, De gratia et De virtutibus, du T. R.P. GARRIGOU-LAGRANGE, O. P. (éd.

Desclée de Brouwer).

Sur les fins dernières, on lira Les Mystères de l’au-delà, de l’abbé MICHEL (éd. Téqui) ; Par-delà la Mort, du

R.P. BOULOGNE, O. P. (éd. du Cerf), L’Avenir mystérieux des âmes et du monde, du R.P. LORSON, S. J. (éd.

Alsatia), et surtout L’Éternelle Vie et les profondeurs de l’âme, du T. R.P. GARRIGOU-LAGRANGE, O. P. (éd.

Desclée de Brouwer).

Pour une étude plus approfondie, De beatitudine, du T. R.P. GARRIGOU-LAGRANGE, O. P. (éd. Desclée de

Brouwer).

Sur les mystères de l’Incarnation et de la Rédemption, il y a trois ouvrages essentiels : Le Sauveur et son amour

pour nous, du T. R.P. GARRIGOU-LAGRANGE, O. P. (éd. du Cèdre) ; Le Mystère du Christ, du T. R.P. HERIS,
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O. P. (éd. Desclée), et L’Humanité vivifiante du Christ, du R.P. MURA, S. V. (éd. Vitte).

Plus spécialement sur le mystère de l’Incarnation, Le Christ d’après saint Thomas, du R.P. SCHWALM, O. P. ;

Le Mystère de l’Incarnation, du R.P. HUGON, O. P. (éd. Téqui) ; La Personnalité du Christ, de Dom VONIER, O.

S. B. (éd. Abbaye d’En Calcat), et pour une étude plus approfondie, De Christo Salvatore, du T. R.P. GARRIGOU-

LAGRANGE, O. P. (éd. Desclée de Brouwer), et Le Sauveur du monde, et Le Mystère de l’Incarnation, du T. R.P.

BOUESSE, O. P. (éd. Gabalda).

Plus spécialement sur le mystère de la Rédemption, La nouvelle et éternelle Alliance et La Victoire du Christ,

de Dom VONIER, O. S. B. (éd. Desclée de Brouwer), et Le Mystère de la Rédemption, du R.P. HUGON, O. P. (éd.

Téqui).

Pour la théologie mariale, an recommandera Le Mystère de Marie, du R.P. BERNARD, O. P. (éd. Desclée de

Brouwer) ; La Mère du Sauveur, du R.P. GARRIGOU-LAGRANGE, O. P. (éd. du Cerf) ; Marie pleine de Grâce,

du R.P. HUGON, O. P. (éd. Lethielleux), et La Mère virginale du Sauveur, de SCHEEBEN (éd. Desclée de

Brouwer).

Pour une étude plus approfondie : Mère de Dieu et Mère des hommes, du R.P. TERRIEN, S. J. (éd.

Lethielleux).

Sur les sacrements, on lira Les Sacrements, du R.P. ROGUET, O. P. (éd. du Cerf) ; Les Effets du Baptême et

Notre Pentecôte, de CUTTAZ (éd. du Cerf), et, pour une étude historique, Les Sacrements, de VILLIEN (éd.

Gabalda).

Pour une étude plus approfondie : L’Économie sacramentaire, du T. R.P. BOUESSE, O. P. (éd. Gabalda).

Sur l’Eucharistie, il y a plusieurs ouvrages essentiels : La Clé de la doctrine eucharistique, de Dom VONIER,

O. S. B. (éd. du Cerf) ; Le Mystère de l’Eucharistie, du T. R.P. HERIS, O. P. (éd. Siloé) ; Le Mystère de

l’Eucharistie, du R.P. HUGON, O. P. (éd. Téqui) ; Pain Vivant et Notre Messe, de CUTTAZ (éd. du Cerf).

Plus spécialement sur la messe : La Sainte Messe, de Dom VANDEUR, O. S. B. (éd. de Maredsous), et La

Messe, du R.P. ROGUET, O. P. (éd. du Cerf).

Pour une étude plus approfondie : De Eucharistia, du T. R.P. GARRIGOU-LAGRANGE, O. P. (éd. Desclée de

Brouwer).

Enfin sur l'Église on lira : Le Mystère de l'Église, du R.P. CLERISSAC, O. P. (éd. du Cerf) ; Mysterium

Ecclesiae, du R.P. BROUTIN, S. J. (éd. Orante) ; Le Corps mystique du Christ, du R.P. MURA, S. V. (éd. Blot) ;

La Doctrine du Corps mystique, du chanoine ANGER (éd. Beauchesne) ; Un seul Chef, du T. R.P. BOUESSE, O.

P. (éd. Gabalda) ; Le Mystère de l'Église, de SCHEEBEN (éd. du Cerf) ; Le Peuple de Dieu et L’Esprit et l’Épouse,

de Dom VONIER, O. S. B. (éd. du Cerf).

Plus spécialement sur le problème de l’appartenance invisible à l'Église : Le Problème du salut des Infidèles, du

chanoine CAPERAN.

Pour une étude plus approfondie : L'Église du Verbe Incarné, de Mgr JOURNET (éd. Desclée de Brouwer), et

les ouvrages du R.P. MERSCH, S. J. : Le Corps mystique du Christ, Morale et Corps mystique, Théologie et Corps

mystique (éd. Desclée de Brouwer).
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J. DAUJAT.

Instituts séculiers ou consécration laïque

Y a-t-il encore des vrais fils de l'Église qui ne connaissent pas l’Encyclique « Provida Mater Ecclesia (2 février

1947) où le Saint-Père reconnaît officiellement et encourage une nouvelle forme de vie consacrée —dans le monde

cette fois— les Instituts Séculiers. Nous ne pouvons en citer malheureusement que trois courts extraits :

(...) « Le Seigneur très bon, qui a invité si souvent tous les fidèles, sans acception de personnes, à la poursuite et

à l’exercice de la perfection, a voulu, dans un dessein admirable de sa divine Providence, que, même dans le siècle

si corrompu, prospèrent, surtout de nos jours, de nombreux groupes d’âmes choisies qui, non contentes de brûler du

zèle de leur perfection individuelle, ont pu découvrir, tout en restant dans le monde pour obéir à un appel particulier

de Dieu, de nouvelles et très heureuses formes d’Associations, spécialement adaptées aux nécessités actuelles et qui

leur permettent de mener une vie très propre à l’acquisition de la perfection chrétienne. »

(...)

« Ces Associations, qui désormais s’appelleront Instituts Séculiers, apparurent dans la première moitié du siècle

dernier, non sans une spéciale inspiration de la Providence divine, avec le but « de pratiquer fidèlement dans le

siècle les conseils évangéliques et de s’acquitter avec une plus grande liberté des offices de charité que le malheur

des temps interdit ou rend difficiles aux familles religieuses. »

(...)

Et le Pape insiste sur ce rôle de présence au monde dévolu aux laïcs consacrés, afin qu’ils rendent le monde

présent au Christ.

« Les heureux accroissements de ces Instituts montrèrent de jour en jour avec plus d’évidence l’aide multiple et

efficace qu’ils pouvaient apporter à l'Église et aux âmes. Mener en tout temps et en tout lieu une réelle vie de

perfection, embrasser cette vie dans des cas où la vie religieuse canonique serait impossible ou peu adaptée,

rechristianiser intensément les familles, les professions, la société civile par le contact immédiat et quotidien d’une

vie parfaitement et entièrement consacrée à sa sanctification, exercer l’apostolat de multiples manières et remplir

des fonctions que le lieu, le temps ou les circonstances interdisent ou rendent impraticables aux prêtres et aux

religieux, autant de précieux services auxquels ces Instituts peuvent être facilement employés et consacrés. »

Combien il serait bon de faire plus profondément connaissance avec ces nouvelles familles que l’Esprit-Saint,

qui « restaure et renouvelle constamment la face de la terre », suscite aujourd’hui dans l’Église : Instituts Séculiers

déjà érigés ou Associations qui se proposent de l'être, suivant le voeu du Saint-Père...

Mission Notre-Dame de Béthanie

Parmi ces Associations, nous voudrions aujourd’hui présenter la Mission Notre-Dame de Béthanie, qui peut

intéresser peut-être d’Anciennes Élèves de l’A. E. Q. R., que le Christ appelle à se consacrer à Lui dans le laïcat, en

leur inspirant en même temps le désir de « collaborer », d’une façon spéciale, à la Rédemption du monde. Elles se

sentent attirées d’une part à une vie d’intimité avec Dieu, d’autre part à prendre en charge le monde pécheur, à se

faire les soeurs de celles qui sont les plus abandonnées, les plus misérables aussi (car la vraie misère : c’est le

péché) pour les ramener jusqu’au Coeur du Christ.

« Les Missionnaires » de Béthanie sont des laïques consacrées qui tendent à la perfection de l’amour et

pratiquent les Conseils Évangéliques, proposés par Notre-Seigneur à ceux qui veulent le suivre dans le don total
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pratique cependant adaptée à la condition séculière, selon la ligne tracée par le Saint-Père pour les Instituts

Séculiers. Elles restent pleinement laïques —intégrées dans le réel humain— gardant leur responsabilité et leur rôle

social. Leur vie entière doit être au milieu du monde un témoignage d’Évangile : « Père ... comme Vous m’avez

envoyé dans le monde, je les ai aussi envoyés dans le monde. »

Elles restent avant tout au service de l'Église, ouvertes à ses grands courants et à l’appel du Corps Mystique.

Leur « mission » particulière est d’aller porter, avec la Vierge, le message de l’Amour Miséricordieux du

Seigneur à celles qui vivent le plus loin de Lui et qui souffrent, non seulement intérieurement, mais extérieurement

et socialement, des marques et des conséquences du péché.

En esprit de profonde fraternité, chacune cherche autour d’elle à travailler au sauvetage moral de ses soeurs de

misère : dans son milieu d’abord, puis selon ses possibilités dans les oeuvres de relèvement (foyers, homes

d’accueil, maisons de rééducation pour mineures délinquantes, prostituées, etc...) et spécialement dans les prisons.

Celle qui ne peut se livrer à aucun apostolat extérieur offre les sacrifices de son devoir d’état ou les souffrances de

sa maladie pour la conversion des coupables.

La missionnaire peut rester dans sa famille, garder sa profession, et se rallier seulement aux autres

missionnaires pour une collaboration fraternelle de manière à former avec elles une « mission » dans sa ville. Si

elle le préfère, elle peut vivre en équipe dans une oeuvre de relèvement, en communauté de destin avec celles que

le monde rejette.

La missionnaire est contemplative, puisque son apostolat auprès des plus misérables n’est que l’écoulement

d’une grâce d’En Haut. La messe est le centre de sa journée. L’oraison, la lecture de l'Écriture Sainte, le chapelet et

une courte part de l’Office liturgique (Complies) alimentent sa vie d’âme. Après trois ans de probation, pendant

lesquelles elle reçoit une formation suivie, la missionnaire fait sa « Donation » dans une chapelle de Béthanie.

Donation de tout son être pour la gloire du Christ Rédempteur, par les mains de Notre-Dame.

Comme à Béthanie, les converties peuvent, après des étapes de formation, devenir apôtres dans la mission, «
après avoir été sauvées, devenir sauveurs à leur tour ».

La Mission Notre-Dame de Béthanie

Approuvée par S. E. Mgr l’Archevêque de Besançon, se rattache aux Dominicaines de Béthanie. Elle se

propose de devenir Institut Séculier autonome, sans cesser pour autant de se brancher sur Béthanie comme sur son

foyer spirituel. Les missionnaires appuient leur apostolat sur la prière de leurs soeurs du cloître, bénéficient de la

spiritualité dominicaine et viennent se retremper pour des sessions et retraites dans des monastères de paix,

entièrement voués à la Rédemption.

La Mission Notre-Dame de Béthanie comprend :

1). Les Missionnaires laïques de Béthanie, qui se consacrent au Christ et s’engagent à fond dans leur vocation

rédemptrice.

2). Les Auxiliaires laïques de Béthanie qui désirent simplement un lien spirituel avec Béthanie et se mettre au

service de la rédemption par la prière, l’oblation de leur devoir d’état et l’apostolat dans le cadre de la Mission,

mais sans s’y engager par des voeux.

Toutes les conditions sociales de femmes, jeunes filles ou veuves (personnes mariées parmi les auxiliaires)

vivant dans le monde, peuvent être admises, ainsi que les malades qui désirent consacrer leur vie et leurs

souffrances pour le rachat des pécheurs.

Pour tous renseignements, s’adresser à :

T. Rde Mère Marie-Madeleine du Christ, Béthanie, Montferrand-le-Château (Doubs),

ou à M. Daujat, qui donnera l’adresse d’une Missionnaire de Paris.
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L’Action Catholique est un apostolat

Comme suite à la réunion de mars 1955, l’Assemblée des cardinaux et archevêques de France a fait publier

une note doctrinale, dont nous reproduisons un large extrait pour les membres de notre Association qui n’auraient

pas eu connaissance de ce document :

L’Action Catholique est un apostolat

En plusieurs documents, l’Assemblée des cardinaux et archevêques a rappelé la nécessité de sauvegarder la

distinction entre l’Action Catholique et l’action temporelle : l’Action Catholique d’une part, qui est essentiellement

un apostolat du laïcat, en ce sens qu’elle a pour fin prochaine l’extension du Corps mystique, le règne social de

Jésus-Christ, l’évangélisation des milieux de vie ; — l’action temporelle d’autre part, qui n’est pas de soi, en elle-

même, un apostolat, et qui a pour fin prochaine la construction et l’aménagement de la cité terrestre par une action

directe d’ordre politique et social sur les institutions et les structures.

Il ne s’agit point là de distinctions subtiles et vaines.

Ne pas distinguer ces deux formes d’action, c’est s’exposer, dans la pratique, à de graves confusions qui

compromettent l'Église et c’est donner prise à l’objection trop souvent exploitée par certains, et parfois par des

Gouvernements, comme on l’a vu dans plusieurs pays, et qui accusent l’Action Catholique d’être un nouveau

cléricalisme ou une action politique camouflée.

Le danger de la confusion existe pour plusieurs raisons

a). Dans la réalité et dans la vie humaine de chaque chrétien, il n’y a pas d’un côté le temporel, et de l’autre le

spirituel : si les deux domaines sont distincts, ils ne sont pas séparés en fait. C’est à travers les activités temporelles

dans sa famille, sa profession, sa patrie, que le chrétien opère son salut, vit sa vie chrétienne, accomplit ses devoirs

d’état et exerce individuellement son apostolat, notamment par le témoignage de sa vie. Et même si la fin de son

action est de soi politique et d’ordre temporel, le chrétien doit toujours avoir en lui-même une intention de ramener

à Dieu toutes ses actions et de le glorifier. C’est dans sa conscience de chrétien que se fait l’unité de deux activités,

en elles-mêmes distinctes.

b). L’Action Catholique s’étend à tous les domaines de la vie humaine. Elle doit aborder tous les problèmes de

vie, non pour leur donner elle-même des solutions techniques dans l’ordre temporel, mais pour rechercher en eux

tout ce qui relève de sa fin propre, de l’ordre spirituel et apostolique. Partout où elle rencontre un obstacle au salut

des êtres humains, partout aussi où elle découvre une condition favorable au royaume de Dieu, elle ne peut s’en

désintéresser. Elle est dans sa mission en intervenant alors directement en vue du royaume de Dieu et en pleine
indépendance à l’égard des mouvements temporels, qui traitent du même problème dans un autre but et par d’autres

moyens. L’Action Catholique s’exerce par ses moyens propres, pour prendre en charge les intérêts spirituels et

chrétiens qui se trouvent en cause dans les conditions de vie d’un milieu déterminé. Mais le mouvement d’Action

Catholique, comme tel, n’a pas à prendre, ni surtout à imposer à ses membres, des options temporelles.

c). Enfin, si l’Action Catholique n’a pas pour fin prochaine et directement l’organisation de la cité terrestre, le

but spirituel et apostolique qu’elle poursuit avec le rayonnement de la grâce puisée dans l'Église, Corps du Christ, a

pour effet et indirectement une transformation des relations humaines, un assainissement des milieux, une influence

sur les institutions et les structures, sans toutefois en changer la nature et en les laissant dans leur ligne et leur
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consistance de réalités temporelles. Elle éduque les consciences, elle transforme les mentalités, elle enseigne aux

chrétiens leur devoir de s’engager généreusement dans une action temporelle, elles les anime spirituellement dans

cette tâche qu’ils accomplissent alors comme citoyens et par des mouvements temporels, distincts du mouvement

d’Action Catholique.

Mais ce qui spécifie l’Action Catholique, c’est le souci apostolique et missionnaire, c’est sa mission d’éveiller

sans cesse dans ses membres l’inquiétude devant la détresse spirituelle de tous ceux qui n’ont pas encore reçu le

message du Christ et devant la misère d’un monde privé de Dieu, — c’est la volonté de coopérer à l’évangélisation

du milieu en suscitant et en formant de véritables apôtres. Peut-il être à l’heure actuelle, pour des jeunes qui aiment

le Christ et qui sont résolus à servir leurs frères, une action plus urgente, plus noble et plus passionnante ?

Les mouvements de jeunes ont aussi et principalement un rôle d’éducation. Ils doivent former, en chacun de

leurs membres, à la fois et en même temps, l’homme et le chrétien apôtre pour l’initier à la double tâche qu’il devra

accomplir dans la vie : une tâche de civilisation, dans l’ordre de la création, comme membre de la cité terrestre ;

une tâche de coopération à la Rédemption, comme membre de l'Église, Corps mystique.

Une culture intellectuelle et une éducation humaniste, qui tendent à préparer les jeunes d’aujourd’hui, dans un

esprit chrétien, à la fonction qu’ils auront à remplir plus tard dans la société, sont indispensables.

Toutefois, cette action éducatrice des individus n’est pas encore, comme telle, à proprement parler, l’apostolat

d’Action Catholique pour l’évangélisation et la transformation du milieu lui-même. Elle forme des chrétiens pour

une action civilisatrice, elle les prépare à une action temporelle d’esprit chrétien ou même à un apostolat personnel

par le témoignage de leur valeur humaine.

La mission apostolique d’un mouvement d’Action Catholique spécialisée est d’un autre ordre : elle se rattache à

une action rédemptrice dans le milieu actuel de vie. Il s’agit de communiquer le message rédempteur aux autres, à

ceux avec qui l’on vit chaque jour, et de les conduire aux sources du salut dans l'Église. Elle est d’ailleurs déjà

apostolique, la formation elle-même, à la fois théologale et morale, que donne le mouvement à partir de problèmes

de vie, pour apprendre aux jeunes à puiser, dans les lumières de la foi et la doctrine de l'Église, les éléments du

jugement chrétien qui inspirera leur action, et leur fera prendre conscience des exigences de la charité envers leurs

camarades. Cette formation de militants se fait dans l’action, en exerçant leurs responsabilités apostoliques à

l’égard de leur milieu de vie.

C’est S. S. le Pape Pie XII qui a défini l’apostolat en ces termes : « L’apostolat ne consiste pas seulement à

annoncer la Bonne Nouvelle, mais encore à conduire les hommes aux sources du salut, toutefois dans le plein

respect de leur liberté, à les convertir et à préparer les baptisés, par un effort assidu, à devenir de parfaits chrétiens.

» (...)

Lettre Pastorale de S. E. MGR GUERRY L'Épiscopat de

France en face de certains problèmes d’actualité

Nous ne saurions trop recommander aux membres de notre Association de prendre connaissance de la Lettre

pastorale de S. E. Mgr GUERRY.

Cette Lettre pastorale peut être acquise au Secrétariat de l’Archevêché, 32, rue de Noyon, à Cambrai (Nord).

C. C. P. 47-14 Lille. 50 francs, plus frais poste.
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ENQUÊTE

— Nous avons besoin de votre concours dans un travail dont nous allons vous exposer le but, et nous comptons

sur un effort de votre part.

— Nous voudrions nous rendre compte du degré de connaissances doctrinales et religieuses des catholiques

du milieu où vous vivez, et peut-être vous en faire prendre connaissance à vous-même.

— Nous vous remettons donc inclus un modèle de questionnaire qu’à une occasion quelconque vous feriez

remplir par les personnes de votre famille ou de vos relations. Vous pouvez même demander à des amis de

participer à cette enquête.

— Nous vous demandons seulement comme travail de recopier ce questionnaire autant de fois que vous aurez à

le faire remplir. Si vous écrivez vous-même les réponses, sous la dictée, il suffit de mettre le numéro et la lettre de

la question.

— Pour que les indications rassemblées soient utiles, il ne faut pas laisser aux personnes interrogées le temps

d’aller se documenter auprès d’autres personnes sur les réponses à faire.

— Nous spécifions bien que les réponses doivent être anonymes ; seules les indications portées en tête du

questionnaire nous sont utiles pour savoir si la réponse vient d’un adolescent, d’un adulte, etc...

— Pour les personnes trouvant certaines questions difficiles, il n’est pas nécessaire de répondre à toutes.

— Nous classerons les réponses reçues et vous tiendrons au courant des renseignements recueillis dans un

prochain Bulletin ; pour que cette enquête soit intéressante, il faudrait qu’elle porte sur un grand nombre de

réponses.

QUESTIONNAIRE

Réponse faite par personne

du sexe : masculin, féminin.

Âge :

Profession :

1° Certains ont dit que le péché originel était un reste de notre animalité.

a) Doit-on rejeter cette explication ?

b) En quoi consiste le péché originel ?

2° L’homme, paraît-il, garde la nostalgie du Paradis perdu. L’état d’innocence d’Adam avant le péché était-il

donc plus enviable que l’état d’homme racheté qui est le nôtre ?

3° a) Croyez-vous à l’enfer ?

b) Comment concevez-vous l’enfer ?

4° Comment Vous représentez-vous le jugement de Dieu ?

5° a) Qu’est-ce que le péché ?

b) Diffère-t-il de la faute morale ?

6° a) Méritons-nous par nos efforts ?

b) Le mérite dépend-il de l’effort ou de la volonté ? Si non, de quoi dépend-il ?

c) Est-ce Jésus-Christ qui nous sauve, ou nous sauvons-nous nous-mêmes par nos bonnes oeuvres ?

7° a) Pensez-vous que vous êtes appelé à la sainteté ?
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b) Y a-t-il de l’orgueil à le penser ?

c) La sainteté est-elle accessible à tous ou réservée à une élite ?

8° a) Comment connaissons-nous Dieu ?

b) Y a-t-il plusieurs manières de le connaître ?

9° a) La foi est-elle un sentiment ?

b) Vient-elle de la raison ? Si non, qu’est-elle ?

10° Que veut-on dire en disant que la charité est une vertu théologale ?

11° On parle beaucoup de la vertu théologale d’espérance. Qu’est-ce que nous espérons ?

12° Combien y a-t-il d’intelligences en Jésus-Christ ? Combien a-t-il de volontés ?

13° a) Qu’appelle-t-on la grâce en Jésus-Christ ?

b) Jésus-Christ est plein de grâce et Marie est pleine de grâce, cela veut-il dire la même chose ?

14° On trouverait bien agréable d’avoir Jésus-Christ auprès de soi sur terre. Devons-nous regretter l’Ascension

? Si non, pourquoi ?

15° Le plus important est-il la réception d’un sacrement ou notre préparation et nos dispositions ?

16° Quelle différence y a-t-il entre un sacrement et un autre rite religieux ?

17° a) Jésus-Christ quitte-t-il le Ciel, pour « venir » dans l’Eucharistie ?

b) Si non, comment y est-il ?

Notre Aumônier-conseil, à qui nous avons soumis les questions de cette enquête, nous écrit : « Je doute fort que

nombre de personnes puissent répondre aux diverses questions posées….. Pour la plupart des chrétiens —il faut
l’avouer— ces questions dépassent leur entendement, car leur connaissance du dogme demeure celle de

l’adolescent venant de quitter les bancs du catéchisme. Si donc cette enquête doit être faite parmi une large

fraction de catholiques, je suis convaincu qu’elle confirmera simplement l’ignorance constatée chez le plus grand

nombre...

« Il conviendrait de prévenir les enquêteurs des difficultés qu’ils vont rencontrer, de telle sorte qu’ils mènent

leur enquête avec un zèle judicieux et ne se découragent pas devant l’ignorance rencontrée.

« Peut-être paraîtrai-je sévère ou pessimiste, mais je vous livre tout bonnement ma pensée. Celle enquête ne

vaudra que par l’habileté des enquêteurs questionnant les uns et les autres….. »

Élèves et anciens élèves du Centre d’Études Religieuses, nous comptons donc sur votre travail.

IMPRESSION DES COURS
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Le Cours de 1re année (Philosophie) a été réimprimé, nous pouvons le fournir au prix de 500 fr. Franco par

poste : 550 fr.

Le Cours de 2° année vient d’être imprimé (Doctrine Morale), 150 fr. Franco par poste : 180 fr.

(Doctrine Sociale), 650 fr. Franco par poste : 700 fr.
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N° 19 et son complément – Janvier 1956

LE THOMISME devant les récentes découvertes

scientifiques

Recevant, le 14 septembre dernier, les membres du IVe Congrès Thomiste international, S. S. Pie XII leur a

adressé en français une allocution dont nous reproduisons ci-dessous des extraits :

Vous savez assez combien Nous tient à coeur l’étude profonde et assidue de la doctrine du « Docteur commun

» : Nous l’avons déclaré en maintes occasions, même dans des documents solennels, faisant remarquer, entre

autres, comment la méthode et les principes de saint Thomas l’emportent sur tous les autres, qu’il s’agisse de

former l’intelligence des jeunes ou d’amener les esprits déjà formés à pénétrer les vérités jusque dans leurs

significations les plus secrètes. Étant, de plus, en pleine harmonie avec la révélation divine, cette doctrine est

singulièrement efficace pour établir avec sûreté les fondements de la foi, comme pour recueillir les fruits du vrai

progrès. (Cf. Encyclique Humani Generis, Acta Ap. Sedis, vol. XVII, p. 573) Et Nous n’hésitons pas à dire que la

célèbre Encyclique Aeterni Patris (du 4 août 1879), par laquelle Notre immortel Prédécesseur Léon XIII rappela les

intelligences catholiques à l’unité de doctrine dans l’enseignement de saint Thomas, conserve toute sa valeur. Sans

difficulté. Nous faisons Nôtres ces graves paroles de l’insigne Pontife : « Discedere inconsulte ac temere a

sapientia Doctoris angelici, res aliena est a volantate Nostra eademque plena pericuti 17. » (Ep. ad Ministrum Gen.

Ordinis Fratrum Min., die 25 nov. 1898. LEONIS XIII Acta, vol. XVIII, p. 188.)

Nous avons donc été particulièrement heureux d’apprendre que vous aviez l’intention de confronter dans ce

Congrès la doctrine du Docteur angélique avec les principaux courants de la pensée moderne et contemporaine. Ce

faisant, vous estimez à juste titre qu’il n’y a guère de questions, même parmi celles qu’on agite aujourd’hui, qui ne

puissent s’éclaircir en y appliquant tel ou tel des principes énoncés par saint Thomas ; et personne, pensez-vous, ne

peut mettre en doute l’utilité qu’il y a à connaître solidement cette doctrine, si l’on ne veut pas se laisser entraîner
avec légèreté par les philosophies à la mode, vouées à une vie éphémère et qui ne laissent derrière elles que le

trouble et le scepticisme. Mais il y a une question fondamentale, très actuelle, qui réclame une particulière attention

de votre part. Nous voulons parler des rapports entre l’expérience scientifique et la philosophie : c’est un point sur

lequel des études et des découvertes récentes ont soulevé de nombreux problèmes. Remarquons tout de suite qu’en

général l’étude honnête et profonde des problèmes scientifiques non seulement ne conduit pas, de soi, à des

oppositions avec les principes certains de la philosophia perennis, mais reçoit d’eux, au contraire, une lumière à

laquelle les philosophes eux-mêmes ne s’attendaient peut être pas et qu’ils ne pouvaient en tout cas espérer aussi

continuelle et aussi intense.

(...)

Après avoir fait la critique des hypothèses de base du mécanisme scientifique et examiné les propositions du

17 « S’éloigner sans réflexion et témérairement des préceptes du Docteur angélique est contraire à Notre volonté et plein de
périls. » (Actes de S. S. Léon XIII.)
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déterminisme mécanistique et de, l’indéterminisme probabiliste, S. S. Pie XII aborde le problème des relations

entre la matière et l’énergie :

Il suffirait d’une connaissance plus approfondie et plus adéquate de la pensée philosophique thomiste pour

frayer la voie à la vérité entre les excès du déterminisme mécanistique et ceux de l’indéterminisme probabiliste. La

philosophia perennis, en effet, admet l’existence de principes actifs intrinsèques à la nature des corps, dont les

éléments, dans l’espace d’un intervalle minime, réagissent diversement aux mêmes actions externes, et dont les

effets ne peuvent par conséquent se déterminer de façon univoque : d’où l’impossibilité de prévoir tous les effets au

moyen de la seule connaissance expérimentale des conditions extérieures. Mais, d’autre part, ces principes actifs de

nature matérielle ont leur manière interne d’agir, exempte de toute liberté, et donc de toute probabilité, soumis

comme ils le sont à un vrai déterminisme intrinsèque.

(...)

Dans beaucoup de réactions de caractère nucléaire, on trouve par exemple que le noyau d’un atome lourd peut

donner origine à deux noyaux d’atomes plus légers : tels cependant que la somme de leurs masses n’égale pas la

masse originaire. Il faut en conclure qu’une certaine quantité de masse s’est perdue.

En même temps, on voit apparaître dans le processus une certaine quantité d’énergie, qui n’a été fournie par

aucune autre source, mais qui est strictement liée à la quantité de masse disparue, selon la relation connue E= MC2.

Ce fait, comme vous le savez, est le fondement de l’énergie nucléaire qui représente une des plus grandes

espérances de l’humanité dans le domaine du progrès technique.

Certains ont cru pouvoir affirmer que la matière se transforme en énergie et vice versa, et que par conséquent

matière et énergie ne sont que deux aspects d’une même substance. D’autres ont dit que le monde dans son

ensemble n’est autre chose que de l’énergie plus ou moins matérialisée ; et ainsi sont nées, au sujet des données

fournies par la science, diverses interprétations de nature philosophique.

Pour éviter des conclusions qui pourraient peut-être induire en erreur, il faut avoir toujours bien clairement

présente à l’esprit l’affirmation du fait scientifique : à la disparition d’une certaine quantité de masse, c’est-à-dire

d’une certaine portion de matière considérée du point de vue de ses propriétés d’inertie et de gravitation,

correspond l’apparition d’une quantité bien précise d’énergie liée à cette masse par le rapport qu’exprime

l’équation citée plus haut (E= MC2) Cela n’autorise pas encore à dire que la matière s’est transformée en énergie.

Considérons en effet avec attention les deux phénomènes du point de vue philosophique.

1° Pour qu’une entité soit matérielle, il n’est pas essentiellement nécessaire qu’elle possède des propriétés

d’inertie et de gravitation : il peut exister une qualité de matière privée de ces caractéristiques.

2° L’énergie se présente comme un accidens et non comme une substantia : s’il en est ainsi, elle ne peut se

transformer en son support, à savoir en matière.

On peut donc aujourd’hui légitimement conclure qu’il existe, dans la nature, des phénomènes au cours desquels

une portion de matière perd ses caractéristiques de masse pour se modifier radicalement dans ses propriétés

physiques, tout en restant intégralement de la matière il arrive ainsi que le nouvel état, que celle-ci assume, échappe

aux méthodes expérimentales qui avaient servi à déterminer la valeur de la masse. Corrélativement à cette

mutation, une certaine quantité d’énergie se dégage et se manifeste, donnant origine, dans la matière pondérable à

des faits qu’on peut observer et mesurer. De la sorte on peut dire que les données de la science ne subissent pas

d’altération et que les prémisses philosophiques conservent leur vigueur.

Voilà, chers Fils ce que Nous avons cru opportun de vous dire sur des sujets d’un si haut intérêt concernant la

philosophie et les sciences physiques. Vous comprenez combien il est avantageux et nécessaire pour un philosophe

d’approfondir ses propres connaissances sur le progrès scientifique. Ce n’est que si l’on a une claire conscience des

résultats expérimentaux, des propositions mathématiques, des constructions théoriques, qu’il est possible d’apporter

une contribution valable à leur interprétation au nom de la philosophie perennis. Chacune des branches du savoir a

ses caractéristiques propres et doit opérer indépendamment des autres, mais cela ne veut pas dire qu’elles doivent

s’ignorer entre elles. Ce n’est que d’une compréhension et d’une collaboration réciproques que peut naître le grand

édifice du savoir humain qui s’harmonise avec les lumières supérieures de la sagesse divine.
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Lectures et Spectacles

Parmi les parutions récentes la première place est incontestablement à donner à un nouveau tome de l’édition

des Enseignements pontificaux par les moines de Solesmes (Éd. Desclée) : il s’agit du tome qui réunit tous les

textes des papes concernant L’Éducation. Nous n’avons pas besoin de souligner ici l’importance primordiale de ces

textes sur un problème dont dépendent la vie et l’avenir de l'être humain et dans un domaine où notre temps est

tombé en tant de si graves erreurs. C’est le devoir de tous les catholiques de lire et méditer ces textes pontificaux

sur l’éducation, de s’en imprégner et de les suivre docilement.

Sur le même problème, à signaler les très bonnes Orientations pédagogiques du R.P. REY-HERME, S. M. (Éd.

Téqui), oeuvre d’un des meilleurs spécialistes actuels des questions d’éducation.

On connaît les décisions récentes de l'Église pour remettre en valeur la liturgie de la Semaine Sainte : on

attachera désormais de plus en plus d’importance à la veillée pascale qui est le sommet de l’année liturgique et la

commémoration du mystère fondamental de la foi chrétienne. Aussi sera-t-il bon de propager l’excellent petit livre

que S. E. Mgr VILLEPELET vient de consacrer à La Veillée pascale (Éd. Téqui).

Pour la lecture spirituelle nous recommanderons spécialement le livre que les Moniales de Malestroit viennent

de consacrer à Mère Marie-Yvonne-Aimée de Jésus : Au Service de Jésus amour ; on y trouvera l’un des échos du

message d’Amour sorti du coeur de Dieu qui se répète inlassablement pour les hommes d’aujourd’hui.

Beaucoup de chrétiens sont préoccupés aujourd’hui par le problème des Enfants morts sans baptême : ils

trouveront l’enseignement traditionnel de l'Église et la mise au point des discussions récentes dans un excellent

petit livre du bon et sûr théologien qu’est M. l’Abbé MICHEL (Éd. Téqui).

Le retour aux sources chrétiennes ramène de plus en plus la dévotion des chrétiens vers les Lieux saints où se

multiplient aujourd’hui les pèlerinages. Aussi sera-t-on intéressé par la lecture facile du Voyage au Pays de Jésus,

d’A. FROSSARD (Éd. Fayard).

Parmi les périodiques nous attirerons principalement l’attention sur La Vie spirituelle de novembre (Éd. du

Cerf) où il y a un article de Dom LEFEBVRE, O. S. B, sur L’Abandon à Dieu, qui est à méditer phrase par phrase.

Dans le supplément de La Vie spirituelle, il y a un remarquable article du R.P. ROBILLIARD, O. P., sur Personne

et Société, qui met parfaitement au point d’une manière approfondie une difficile question sur laquelle on a écrit

récemment beaucoup de graves erreurs.

Dans La Cité catholique d’août-septembre (3, rue Copernic, XVIe) une autre difficile question est très

exactement mise au point par l’excellent article de Jean OUSSET sur Le Couple autorité-liberté.

Dans les Études de décembre (15, rue Monsieur, VIIe) le R.P. VILLAIN, S. J., directeur de la revue et

Supérieur de la Maison, écrit sur « Le Phénomène humain » du R.P. Teilhard de Chardin 18 un article nuancé qui,

tout en reconnaissant les réelles richesses contenues dans cette oeuvre et ses bienfaits possibles pour certains

lecteurs incroyants, signale fermement les graves dangers qu’elle présente pour le lecteur catholique en raison de «

ses présupposés philosophiques et théologiques bien souvent contestables ».

18 Livre paru sans imprimatur ni permission des Supérieurs.
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Dans La France catholique (12, rue E. -Valentin, VIIe), parmi les toujours excellents articles de

LECOURGRANDMAISON, nous signalerons spécialement ceux du 28 octobre : Crise de régime, et du 4

novembre : Sommes-nous l'Église du silence ?

Enfin deux bons numéros de Fédération (9, rue Auber), l’un (octobre) consacré au problème de l’école, avec

notamment un article d’Henri BOEGNER : Pourquoi et comment réformer l’enseignement, et un article de Claude

HARMEL : De l’École unique à l’École multiple, l’autre (novembre) documentaire sur Vie et Résistance derrière

le rideau de fer.

La rentrée théâtrale de cet automne est dominée par le pessimisme et l’idée de fatalité : dans sa conception

antique avec L’Orestie (Marigny), dans sa conception XXe siècle avec Ornifle de Jean ANOUILH (Champs-

Élysées), Intermezzo de GIRAUDOUX (Marigny), Histoire de rire d’Armand SALACROU (Saint-Georges), toutes

oeuvres d’une haute qualité théâtrale, admirablement mises en scène et jouées. Mais dans l’oeuvre d’Eschyle le

tragique de la fatalité est traversé par un extraordinaire sens du sacré qui est profondément religieux et qui en fait

une des plus grandes oeuvres de tous les temps. Et à travers l’aimable et spirituelle fantaisie de Giraudoux

l’atmosphère de profonde et intense poésie laisse transpercer le mystère intime des choses. Quant à la pièce de

Salacrou, il y a finalement d’excellentes leçons morales à tirer de cette raillerie qui ridiculise l’adultère, et l’auteur

fait reconnaître par un des personnages qu’il n’y a plus de morale conjugale possible dans des unions sans base

religieuse et sans destination à l’enfant, fondées sur le seul assouvissement du désir.

J. DAUJAT.

Bibliographie

Nous voici parvenus à notre dernière bibliographie avec ce qui concerne les lectures de formation spirituelle

On ne s’étonnera pas que dans ce domaine, après les textes de la Sainte Écriture et de la liturgie sur lesquels

nous avons indiqué les meilleurs commentaires dans des bibliographies précédentes, nous recommandions avant

tout les oeuvres de tous les saints canonisés : parmi eux nous signalerons tout spécialement saint AUGUSTIN (sur

qui on lira La Contemplation augustinienne, du R.P. CAYRÉ, A. A., Éd. Blot), saint BERNARD (sur qui on

pourra lire Saint Bernard mystique, de Dom LECLERCQ, O. S. B., Éd. Desclée de Brouwer), saint

BONAVENTURE (notamment l’Itinéraire de l’âme à Dieu et Les trois Voies de la vie spirituelle), sainte

CATHERINE DE SIENNE (sur qui on lira Notre Vie spirituelle à l’école de sainte Catherine de Sienne, du R.P.

LEMONNYER, O. P., Éd. du Cerf), sainte THERÈSE D’AVILA, saint JEAN DE LA CROIX (qu’il sera bon

d’aborder par les extraits choisis de ses oeuvres publiés par C. H. sous le titre Abrégé de la doctrine mystique de

saint Jean de la Croix et sur qui on lira Initiation à saint Jean de la Croix, du R.P. FRANÇOIS, C. D., Éd. du
Seuil), saint IGNACE DE LOYOLA (il y a de bonnes présentations des Exercices spirituels, par le R.P.

MESCHLER, S. J. . par le R.P. PINARD DE LA BOULLAYE, S. J., et par le R.P. MONIER, S. J., et on pourra

lire sur lui les écrits du R.P. BROU, S. : La Spiritualité de saint Ignace, Saint Ignace maître d’oraison et Les

Exercices spirituels de saint Ignace, Éd. Téqui), saint FRANÇOIS DE SALES (notamment l’Introduction à la vie

dévoie et le Traité de l’Amour de Dieu), saint GRIGNION DE MONTFORT (notamment le Traité de la vraie

dévotion à Marie et le Secret de Marie), enfin sainte THERESE DE L’ENFANT-JÉSUS (sur qui on lira les livres

du R.P. PHILIPON, O. P., Éd. Desclée de Brouwer ; du R.P. PETITOT, O. P., Éd. Desclée ; de l’abbé COMBES,

Éd. Bonne Presse, et du R.P. BERNADOT, O. P., Éd. Desclée).

Aux oeuvres des saints on peut ajouter des ouvrages considérés comme les grands classiques de la spiritualité

catholique, comme L’Imitation, les oeuvres de CASSIEN, de BOSSUET, du R.P. LALLEMANT, S. J. (Doctrine

spirituelle), du R.P. GROU, S. J. (Manuel des Ames intérieures et À l’école de Jésus-Christ), du R.P. DE
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CAUSSADE, S. J. (L’Abandon à la Providence), de M. OLIER (Introduction à la Vie et aux Vertus chrétiennes), et

déjà parmi les contemporains les Écrits spirituels, de Charles DE FOUCAULD, La Vie intérieure, du Cardinal

MERCIER, les oeuvres de Soeur ÉLISABETH DE LA TRINITÉ (sur qui on lira l’excellent livre du R.P.

PHILIPON, O. P., Éd. Desclée de Brouwer).

Comme initiation à la vie spirituelle abordable à un grand nombre de lecteurs, nous recommanderons

spécialement les livres du R.P. PLUS, S. J. (Dieu en nous, Dans le Christ Jésus et Le Christ dans nos frères, Éd.

Spes ; Vivre avec Dieu. Comment bien prier, et Comment toujours prier, Éd. Apostolat de la Prière ; La Sainteté

catholique, Éd. Bloud et Gay), du R.P. SCHRIJVERS, C. S. R. (Notre Père qui êtes aux cieux, La bonne Volonté,

Le Don de soi, Les Principes de la Vie spirituelle, Le Divin Ami, Éd. Desclée de Brouwer), du R.P. COLIN, C. S.

R., (La Vie intérieure, Caritas, Aux Sources de la Charité, Aimons nos frères, Jésus notre Modèle, Priez donc), du

chanoine LECLERCQ (Le Dépouillement, Le Retour à Jésus, La Vie en ordre, La Vie intérieure, Éd. Casterman),

et des petits livres comme L’Apprentissage du Ciel et La Communion source de vie, du R.P. GARNIER, S V. (en

vente, 27, rue de Dantzig, Paris XVe), Jésus roi d’amour, du R.P. MATEO (en vente, 35, rue de Picpus, Paris-

XIIe), De l’Eucharistie à la Trinité, du R.P. BERNADOT, O. P. (Éd. du Cerf), Comme votre Père céleste,

d’Isabelle RIVIÈRE (Éd. Bloud et Gay), notre propre petit livre Vivre le Christianisme (Éd. Plon), Vivre Dieu, du

R.P. GEREST, O. P. (Éd. du Cerf), enfin Les Voies de la Sainteté, du R.P. GENEVOIS, O. P. (Éd. du Cerf).

Comme livres de spiritualité de lecture très abordable nous signalerons encore La Prière de toutes les heures, du

R.P. CHARLES, S. J. (Éd. Desclée de Brouwer), Présence à Dieu et à soi-même, du R. P FRANÇOIS, C. D. (Éd.

du Seuil), les oeuvres de Dom VANDEUR, O. S. B. (Éd. de Maredsous), les petits livres du R.P. FOCH S. J. (Ma

Vie en Dieu, La Vie intérieure, La Vie cachée, L’Holocauste, Paix et Joie, L’Amour de la Croix, Éd. Apostolat de
la Prière) et ceux de Mgr GHIKA (La Présence de Dieu, La Souffrance, La Liturgie du prochain, Éd. Beauchesne),

enfin une brochure comme L’Exercice de la présence de Dieu, du chanoine CATHERINET (Éd. du Cerf).

De petites dimensions, mais pour des lecteurs capables de réflexions approfondies, nous recommanderons très

spécialement Vie d’Oraison, de Jacques et Raïssa MARITAIN (Éd. Rouart), La Vie d’identification au Christ, du

R.P. DE JAEGHER, S. J. (Éd. du Cerf), La Communion dans l’attente, du R.P. LUCIEN, C. D. (Éd. du Seuil).

Nous arrivons maintenant aux grands Traités de formation spirituelle :

L’Esprit de Sagesse, de Mgr PAULOT (Éd. du Cerf).

Le Christ, vie de l'âme et Le Christ dans ses mystères, de Dom MARMION, O. S. B. (Éd. de Maredsous).

Lumen Christi et Tu solus sanctus, du R.P. LEBRETON, S. J. (Éd. Beauchesne).

Perfection chrétienne et Contemplation et L’Amour de Dieu et la Croix de Jésus (Éd. Desclée). La Providence

et la Confiance en Dieu (Éd. Desclée de Brouwer), Les trois Âges de la Vie intérieure et Les trois Conversions et

les trois Voies (Éd. du Cerf), du T. R.P. GARRIGOU-LAGRANGE, O. P.

La Contemplation mystique, Aux Sources de l’eau vive, L’Enfance spirituelle, Par Jésus-Christ, du R.P.

JORET. O. P. (Éd. Desclée de Brouwer).

Les Voies de l’Oraison mentale et Le saint Abandon, de Dom LEHODEY, O. C. R. (Éd. Lethielleux).

Les Oraisons des débutants, Je veux voir Dieu et Je suis fille de l'Église, du R.P. EUGÈNE, C. D. (Éd. du

Carmel).

La vraie Conversion du Coeur, Le vrai Travail du Progrès et C’est Jésus Christ qui vit en moi, du R.P.

GRIMAL, S. M. (Éd. Vitte).

Le Manuel de Spiritualité, L’Idéal de l’Âme fervente. Les Degrés de la Vie spirituelle, La Voie qui mène à

Dieu, La Vie d’union à Dieu, de Mgr SAUDREAU.
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Dieu nous aime, Initiation à la Vie inférieure et Pratique de l’Oraison, de Dom BELORGEY, O. C. R. (Éd. du

Cerf).

Introduction à la Sainteté et Doctrine ascétique et mystique, du R.P. PETITOT, O. P.

Enfin notre propre livre La Vie surnaturelle (Éd. La Colombe).

À ces Traités complets nous ajouterons des oeuvres de haute importance spirituelle comme Vers le Père et

Dans le Christ total, de S. E. Mgr GUERRY (Éd. Desclée de Brouwer), Les. Sacrements dans la Vie chrétienne, du

R.P. PHILIPON, O. P. (Éd. Desclée de Brouwer), La Vie cachée en Dieu (Éd. du Seuil) et Conseils aux âmes

d’oraison (Éd. Lethielleux), de Robert de LANGEAC, enfin les oeuvres du R.P. DEHAU, O. P. (Éd. du Cerf),

parmi lesquelles nous citerons particulièrement Des Fleuves d’eau vive, La Contemplation et la Croix, En prière

avec Marie, L’Apostolat de Jésus.

J. DAUJAT.

Pour la vie spirituelle

Fils de saint François de Sales, tel est le titre de notre Société. Notre aimable Patron est populaire en notre

pays, aussi bien au reste que dans toute la chrétienté. Les Saints sont en effet en toute occurrence du pays de

l'Église universelle.

N’est-ce pas l’un des caractères merveilleux de notre Sainte Église que de s’accorder à tout ce qui est

noblement humain, aux particularités comme aux préférences des peuples et des individus, se faisant toute à tous

comme une bonne mère, allant jusqu’à susciter l’originalité de chacun pour favoriser le talent et le génie ? De la

diversité infinie des voix, elle fait une harmonieuse symphonie, réalisant leur unité. On le constate surtout par

l’admirable cortège de tous les Saints, par la galerie splendide des Docteurs, reflétant chacun en sa manière la

lumière divine et fondant toutes leurs nuances dans un même faisceau d’amour de Dieu.

On y distingue d’ailleurs, en y prêtant attention, la note particulière de chacun d’eux : et celle de notre Docteur
de l’Amour de Dieu, saint François de Sales, ne peut passer inaperçue. Déjà plusieurs ordres religieux et des

groupes d’écrivains se réclament, en fervents disciples, de sa protection. Les Fils de saint François de Sales, simple

réunion de laïcs, lui vouent une égale ferveur, en se souvenant qu’il eut, entré tant de dons éminents, celui de

Directeur d’âmes. Ils bénéficient maintenant encore des bienfaits que leur apporte ce don, prolongé par les Prêtres

de saint François de Sales, qui puisent le secret d’une direction attentive, cordiale, délicate, dans l’exemple et dans

les conseils du saint Docteur.

Les Prêtres de saint François de Sales furent fondés au siècle dernier, par M. le Chanoine Chaumont, du Clergé

de Paris, peu de temps après la Société des Filles de saint François de Sales, et précisément pour répondre aux

besoins de ces âmes qui, tout en restant dans le monde, s’engageaient avec vaillance dans le chemin de la

perfection chrétienne. La Société des Fils de saint François de Sales vint ensuite, à la fin du XIXe siècle, compléter

ce triptyque. Notre fondateur, tout pénétré de l’esprit salésien, ne pouvait mieux contribuer à perpétuer l’apostolat

de celui qu’il avait pris pour guide. Admirable effet de la Communion des Saints à travers l'Église ! Dieu qui

connaît notre faiblesse multiplie les secours à notre intention. Par Jésus et par Marie, il dispose encore, en surplus,

sur notre route, des aides de plus en plus proches de nous, jusqu’à notre Directeur de conscience, qui nous montre

la Voie avec une cordiale bonté. Ainsi, dans la vie spirituelle aussi, l’ascension se fait en cordée et le novice qui s’y

attache ne risque pas de sombrer dans l’abîme, pourvu que son lien soit solide. Il s’agit donc de se bien attacher à

une si sainte cause.

Le génie de notre fondateur, ce fut d’imaginer une méthode dans ce but, une méthode pour l’ascension en la

montagne de Dieu. « La perfection —écrit-il— est le fruit d’efforts toujours renouvelés. » Chacun le sait,

évidemment, mais autre chose est de s’y appliquer avec patience et volonté ! Ce n’est du reste qu’un écho de ce que

disait saint François de Sales : « Au monastère de la Vie Dévote, chacun s’estime toujours novice et toute la vie y
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est destinée à la probation. » Les problèmes bien posés et bien envisagés, appellent logiquement leur solution.

Ainsi la méthode de M. Chaumont n’est que l’application de la théorie à notre condition concrète de novices

en la vie spirituelle, novices aidés par le prêtre, dont le rôle est irremplaçable, aidés aussi par la grâce et par tous les

secours dispensés par l'Église. Elle comporte essentiellement des « Probations » 19 trimestrielles, portant sur

l’humilité, la pauvreté, la chasteté, la mortification, le zèle, etc... La durée d’un trimestre convient parfaitement à

chacun de ces centres d’intérêt, car au cours du premier mois, du deuxième ou du troisième, l’objet de la Probation

est considéré sous un nouvel angle particulier, à l’aide d’un questionnaire approprié. Ce document se présente

comme un cadre de méditations et il sert ensuite, en fin de mois, comme base d’un dialogue avec le Père spirituel

choisi par chacun.

Peut-on dire la valeur de ce moyen ? C’est le secret des âmes. Il suffit de relater la fidélité constante de la

grande majorité des Fils à leur Règlement pour faire entrevoir leur attachement et leur joie profonde. Ce qui peut
sembler dès l’abord un cadre de vie rigide ne tarde pas à perdre cet aspect contraignant au fur et à mesure de la

méditation et de l’ascension dans la lumière de Dieu. La force d’âme qui en résulte est un trésor inestimable, au

milieu d’un monde agité, tumultueux ; elle entraîne la paix et la joie que porte en elle la vérité, et c’est la vérité qui

rend libre.

Et puis quel bienfait nous apporte le commerce assidu avec saint François de Sales ! Il est comme présent à nos

réunions mensuelles. Plus on le connaît, plus on l’aime et l’on découvre sans cesse en lui plus de charme et de

délicatesse. Il est vraiment le saint de l’harmonie intérieure, alliant douceur et force, beauté de l’esprit et simplicité,

attention délicate et charité ardente. On ne peut que louer Dieu de posséder pareil modèle, guide incomparable vers

le sommet de la montagne, que jalonne la Croix du Christ et que couronne le Coeur adorable de Jésus, auprès

duquel on découvre les trésors de l’Amour infini.

L’amitié la plus intime fleurit aisément parmi les Fils de saint François de Sales, dans une même communion

d’âme et de coeur. Puissent de nouveaux néophytes être attirés par notre spiritualité, pour en goûter le réconfort et

faire rayonner sur notre monde la bonté et l’amitié salésienne, laquelle s’exprime par un cri du coeur, maintes fois

répété : DIEU soit béni !

G. F. (octobre 1955.)

Conférences

1° Salle des Sociétés Savantes, 8, rue Danton, à 21 heures.

Lundi 20 Février, DANIEL-ROPS : Saint Ignace de Loyola.

Lundi 19 Mars, R.P. GUETTIER, M. E. : Vie et Action de l'Église en pays communistes.

Lundi 16 Avril, R.P. CARRÉ, O. P. : Foi et Littérature contemporaines.

2° Salle paroissiale de l'Église du Saint-Esprit, 186, avenue Daumesnil, à 21 heures.

Conférences de J. DAUJAT.

Mardi 28 Février : Les Possibilités de l’Homme.

Mardi 10 Avril : Le Don de Dieu.

Mardi 24 Avril : Le Sauveur, sous la présidence de S. E. Mgr RUPP.

19 Nous appelons « Probations » les exercices d’approfondissement, de méditation sur un sujet déterminé, durant trois mois,
conformément à des feuilles-questionnaires renouvelées chaque mois selon un aspect différent formation spirituelle, esprit de
l'Évangile, esprit de la Société.
N. B. — Pour plus de renseignements, s’adresser à M. le Chanoine Pichat, Directeur-Adjoint de la Société des Fils de saint
François de Sales. 22, rue de Varenne, à Paris-7e.
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Retraites

1° ADULTES.

Dimanche 5 Février, par le R.P. DELIONS, S. V.

Dimanche 18 Mars, par le R.P. DUGAST, S. V.

Dimanche 29 Avril, par le R.P. PAUL-MARIE DE LA CROIX, C. D.

Toutes trois de 8 h. 45 (messe) à 19 heures, 32, rue Saint-Dominique.

Inscriptions à donner, 93, rue de Sèvres, le jeudi de 17 heures à 20 heures, ou SUF 33. 07 entre 9 h. 30 et 10

heures.

2° ENFANTS.

De 6 à 8 ans, le jeudi 19 Avril, prêchée par M. abbé PLAQUEVENT ; de 9 à 11 ans, le dimanche 15 Avril,

prêchée par le R.P. L1VRAGNE, P. O., chez les Auxiliatrices du Purgatoire, 16, rue Saint-Jean-Baptiste de la Salle.

Inscriptions et renseignements SUF 33 07.

ENQUÊTE

Nous reproduisons la demande faite dans notre précédent Bulletin ; nous avons déjà une cinquantaine de
réponses, mais nous désirons pour tirer des conclusions en recevoir un nombre plus élevé :

Nous avons besoin de vôtre concours dans un travail dont nous allons vous exposer le but, et nous comptons sur

un effort de votre part.

Nous voudrions nous rendre compte du degré de connaissances doctrinales et religieuses des catholiques du

milieu où vous vivez, et peut-être vous en faire prendre connaissance à vous-même.

Nous vous remettons donc inclus un modèle de questionnaire qu’à une occasion quelconque vous feriez remplir

par les personnes de votre famille ou de vos relations. Vous pouvez même demander à des amis de participer à

cette enquête.

Nous vous demandons seulement comme travail de recopier ce questionnaire autant de fois que vous aurez à le

faire remplir. Si vous écrivez vous-même les réponses sous la dictée, il suffit de mettre le numéro et la lettre en

question.

Pour que les indications rassemblées soient utiles, il ne faut pas laisser aux personnes interrogées le temps

d’aller se documenter auprès d’autres personnes sur les réponses à faire.

Nous spécifions bien que les réponses doivent être anonymes ; seules les indications portées en tête du

questionnaire nous sont utiles pour savoir si la réponse vient d’un adolescent, d’un adulte, etc...

Pour les personnes trouvant certaines questions difficiles, il n’est pas nécessaire de répondre à toutes.

Nous classerons les réponses reçues et vous tiendrons au courant des renseignements recueillis dans un

prochain Bulletin.
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QUESTIONNAIRE

Réponse faite par personne

du sexe : masculin, féminin.

Âge :

Profession :

1° Certains ont dit que le péché originel était un reste de notre animalité.

a) Doit-on rejeter cette explication ?

b) En quoi consiste le péché originel ?

2° L’homme, paraît-il, garde la nostalgie du Paradis perdu. L’état d’innocence d’Adam avant le péché était-il

donc plus enviable que l’état d’homme racheté qui est le nôtre ?

3° a) Croyez-vous à l’enfer ?

b) Comment concevez-vous l’enfer ?

4° Comment vous représentez-vous le jugement de Dieu ?

5° a) Qu’est-ce que le péché ?

b) Diffère-t-il de la faute morale ?

6° a) Méritons-nous par nos efforts ?

b) Le mérite dépend-il de l’effort ou de la volonté ? Si non, de quoi dépend-il ?

c) Est-ce Jésus-Christ qui nous sauve, ou nous sauvons-nous nous-mêmes par nos bonnes oeuvres ?

7° a) Pensez-vous que vous êtes appelé à la sainteté ?

b) Y a-t-il de l’orgueil à le penser ?

c) La sainteté est-elle accessible à tous ou réservée à une élite ?

8° a) Comment connaissons nous Dieu ?

b) Y a-t-il plusieurs manières de le connaître ?

9° a) La foi est-elle un sentiment ?

b) Vient-elle de la raison ? Si non, qu’est-elle ?

10° Que veut-on dire en disant que la charité est une vertu théologale ?

11° On parle beaucoup de la vertu théologale d’espérance. Qu’est-ce que nous espérons ?

12° Combien y a-t-il d’intelligences en Jésus-Christ ? Combien a-t-il de volontés ?

13° a) Qu’appelle-t-on la grâce en Jésus-Christ ?

b) Jésus-Christ est plein de grâce et Marie est pleine de grâce, cela veut-il dire la même chose ?

14° On trouverait bien agréable d’avoir Jésus-Christ auprès de soi sur terre. Devons-nous regretter l’Ascension

? Si non, pourquoi ?

15° Le plus important est-il la réception d’un sacrement ou notre préparation et nos dispositions ?

16° Quelle différence y a-t-il entre un sacrement et un autre rite religieux ?
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17° a) Jésus-Christ quitte-t-il le Ciel, pour « venir » dans l’Eucharistie ?

b) Si non, comment y est-il ?

Activités du dernier trimestre

30e ANNIVERSAIRE DU CENTRE D’ÉTUDES RELIGIEUSES

À la messe d’action de grâces célébrée le lundi 14 novembre par S. E. Mgr VILLOT, la chapelle du 27, rue de

Dantzig était pleine d’élèves et anciens élèves qui tous ont communié.

Deux télégrammes ont été envoyés de la part du Souverain Pontife :

1° SA SAINTETÉ APPRÉCIANT FRUCTUEUSE ACTIVITÉ CENTRE ÉTUDES RELIGIEUSES

ACCORDE VOLONTIERS DIRECTEUR PROFESSEURS PARTICIPANTS GAGE ABONDANTES GRACES
DIVINES FAVEUR IMPLORÉE PATERNELLE BÉNÉDICTION APOSTOLIQUE

DELL’ACQUA.

2° OCCASION VINGT-CINQUIÈME ANNIVERSAIRE MARIAGE JEAN DAUJAT SAINT-PÈRE

ENVOIE MÉRITANT DIRECTEUR ANIMATEUR CENTRE ÉTUDES RELIGIEUSES ET MADAME

DAUJAT GAGE ABONDANTES GRACES SUR TOUTE FAMILLE PATERNELLE BÉNÉDICTION

APOSTOLIQUE

DELL’ACQUA.

Au dîner qui a suivi, des allocutions ont été prononcées par le R.P. Delions, Jacques Bassot, le commandant

Costet, Jacques Barbot, et Jean Daujat a retracé les origines et l’histoire du Centre d’Études Religieuses.

Un cycle de conférences à Lyon

Pour la première fois l’A E. Q. R. a organisé un cycle de conférences à Lyon dont les premières, faites par Jean

DAUJAT sur L’Homme, Dieu, et le Don de Dieu, les lundis 28 novembre, 12 décembre et 23 janvier, ont attiré

environ quatre cents personnes. La quatrième, sur le Sauveur, lundi 30 janvier, au cinéma u Pax », à 21 heures, sera

présidée par S. Em le cardinal GERLIER. Après cette série sur la Paternité de Dieu commencera une série de

quatre conférences de Marcel CLÉMENT sur la Fraternité des hommes : lundi 13 février : Philosophie de la Vie

sociale ; 5 mars : La Famille ; 26 mars La Fonction politique ; 7 mai : L’Économie. — Renseignements chez M. et

Mme BRUNET-LECOMTE, 4, rue du Docteur-Vaillant, MO 27. 61

RENTRÉE DES COURS
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Entre deux cents et trois cents nouveaux élèves ; cette promotion atteindra quatre cents élèves en janvier.

RENTRÉE DES Conférences

Salle comble (trois cent cinquante personnes) à l’église du Saint-Esprit.

Salle des Sociétés Savantes, S Exc. Mgr Blanchet, après avoir présidé la conférence de Jean Daujat, a prononcé

une importante allocution sur le devoir apostolique urgent qui incombe aux catholiques d’aujourd’hui.

UN PROJET DE VACANCES EN COMMUN

Depuis plusieurs années on nous a demandé s’il ne serait pas possible d’organiser pendant l’été une quinzaine

ou un mois de vacances en commun pour les élèves ou anciens élèves du Centre d’Études Religieuses qui

désireraient y participer avec leurs familles. La réalisation de ce projet, qui permettrait une atmosphère de

communauté de vie et d’intimité irréalisable à Paris, nous parait souhaitable. La base chrétienne serait assurée par

la messe le matin et le complies le soir, tandis que le reste de la journée les participants se grouperaient suivant
leurs affinités pour repos, promenades, jeux et sports. Il serait possible de réaliser ce projet l’été 1956, dans un

hôtel appartenant à l’Université Catholique de Milan et situé à 1 400 mètres d’altitude dans les Alpes dolomitiques,

qui sont une des plus belles régions d’Europe. L’ordre de grandeur des frais de séjour serait de 1 000 francs par

personne et par jour (les frais de chemin de fer pourraient être réduits grâce à un billet collectif). Pour réaliser ce

projet, il est indispensable que dans le délai d’un mois maximum à partir de la réception de ce bulletin, nos lecteurs

que le projet intéresserait nous adressent une réponse précise sur les questions suivantes :

1° À quel nombre viendriez-vous ?

2° Dans quel intervalle de dates (en juillet, août ou septembre) cela vous serait-il possible ?

3° Souhaiteriez-vous que ce séjour de vacances soit précédé ou suivi sur place d’une retraite de quelques jours ?

Toutes les suggestions que vous pourriez faire à ce propos seront examinées avec intérêt.



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 20 spécial Page 166 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 166 de 1849

N° 20 spécial

Compte-rendu de l’enquête sur les connaissances

religieuses des catholiques

Nous avons reçu 154 réponses émanant de personnes très diverses par le sexe, l'âge, la profession. L’ensemble

révèle, comme nous nous y attendions malheureusement, la gravité du degré d’ignorance religieuse de nombreux

catholiques, même de milieux cultivés comme des médecins, des ingénieurs, des étudiants. En particulier il apparaît

nettement qu’un grand nombre sont pélagiens et monophysites ou docétistes sans le savoir (ce sont les questions

sur la grâce, sur Jésus-Christ et sur les sacrements qui ont eu le plus de mauvaises réponses). En revanche la

question sur l’appel de tous à la sainteté a donné des résultats satisfaisants où apparaît sans doute l’influence de

sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus.

Certains avouent simplement leur ignorance. D’autres donnent leur réponse comme une opinion personnelle

alors que ce sont des questions où l’opinion n’est pas libre mais où il s’agit de connaître et de suivre l’enseignement

de l'Église. D’autres trouvent ces questions sans intérêt, ce qui montre leur indifférence aux connaissances

religieuses.

Un grand nombre de réponses venant d’adultes sont puériles : ils n’ont jamais dépassé le niveau d’un

catéchisme pour enfants de 10 ans.

Surtout il résulte clairement de l’enquête à quel point de nombreux catholiques sont imprégnés de naturalisme

et n’ont aucune notion du surnaturel.

Il nous parait utile que ce compte-rendu parvienne à tous ceux qui ont répondu à l’enquête. Nous demandons

donc aux élèves et anciens élèves de nous commander le nombre nécessaire d’exemplaires de ce Bulletin pour en

donner à tous ceux qui ont participé à l’enquête.

Peut être certains, à la lumière de ce compte-rendu, prendront-ils conscience de l’insuffisance de leurs

connaissances religieuses et du besoin d’étudier sérieusement pour y porter remède nous demandons alors aux

élèves et anciens élèves qui les connaissent de développer chez eux cette prise de conscience et de les orienter vers

le Centre d’Études Religieuses (soit les cours, soit les conférences, soit la bibliothèque) et vers des livres comme La

Vie surnaturelle et Connaître le Christianisme. Nous sommes disposés à répondre à toutes les demandes

d’explications qui nous seraient faites à propos de ce compte-rendu.

1ere QUESTION : a) Certains ont dit que le péché originel était un reste de notre animalité. Doit-on

rejeter cette explication ?

Il semble que cette grave hérésie de certains penseurs contemporains présentant le péché originel comme un

reste de notre animalité n’ait pas pénétré autant qu’on pourrait le craindre, car 126 réponses rejettent nettement

cette erreur. Il reste grave qu’il se soit trouvé 19 personnes pour l’accepter plus ou moins. 5 réponses seulement

donnent une bonne explication pour rejeter cette hérésie :
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2° : Deux jeunes filles de 16 ans, élèves de Seconde : « Oui, car le péché originel est la conséquence de la

nos premiers parents qui nous est transmise à notre naissance. »

i, car le péché originel est la séparation de l’homme d’avec Dieu. »

Le péché originel ne peut avoir sa source dans la matière dont est fait le corps, mais plutôt dans la volonté

igence qui sont de nature spirituelle. »

L’animal ne commet pas de péché, la désobéissance et l’orgueil sont des péchés de l’esprit. »

n magistrat de 46 ans : « Oui, ce serait admettre que sans le secours de la Rédemption et seulement par

, l’homme s’achemine vers un état de plus en plus parfait. »

quoi consiste le péché originel ?

onses seulement apportent une erreur énorme. Un professeur de Faculté de médecine fait consister le

iginel dans « la potentialité du mal inhérente à toute conscience humaine, rançon de sa liberté » (auquel

ait l’oeuvre de Dieu qui nous a créés libres).

encore : une femme d’officier prétend qu’ « Adam et Ève ont chipé (sic) à Dieu la possibilité de créer que

vait jusque-là ». Une réponse attribue le péché originel à Ève seule. Deux autres le font consister en un

la chair.

ques autres semblent récuser l’autorité de l’enseignement traditionnel en disant que « la doctrine

e est imprécise sur le péché originel », ou en répondant : « on ne le sait pas exactement », « nul

n ne le sait », « les théologiens ne sont pas d’accord ».

37 réponses ne parlent que de désobéissance à une loi de Dieu, ce qui montre combien de chrétiens en

légalisme, et 6 ne parlent que de révolte contre Dieu. Heureusement 57 réponses parlent d’orgueil et 21

une volonté d’être l’égal de Dieu et 5 un refus de dépendre de Dieu.

onses seulement se sont situées sur le vrai terrain en parlant de refus d’amour. Enfin 5 réponses donnent

cation satisfaisante :

L’homme a voulu se faire l’égal de Dieu afin de ne rien Lui devoir. »

L’homme a voulu se suffire à lui-même, se passer de Dieu. »

n fondé de pouvoir de banque : « Le refus de l’homme d’accepter le royaume de Dieu. »

n ingénieur : « Le refus du don de Dieu, c’est-à-dire de la vie surnaturelle. »

ne femme de 64 ans : « Complaisance analogue à celle de Lucifer et de ses anges qui ont péché par

ontre la fin surnaturelle à laquelle ils étaient appelés par l’amour de Dieu en se complaisant dans leur

ature. »

UESTION : L’état d’innocence d’Adam avant le péché était-il plus enviable que l’état d’homme

ui est le nôtre ?

ponses tombent dans l’erreur de juger l’état d’innocence préférable à l’état d’homme racheté : parmi elles

zaine manifestent une préoccupation égoïste du bonheur perdu, d’autres une préoccupation de sécurité (pas

de pécher).

ponses sont hésitantes, voyant des avantages et des inconvénients de part et d’autre.

ponses reconnaissent la supériorité de l’état d’homme racheté, mais certaines mettent en avant des motifs

bles, par exemple empreints d’activisme naturaliste, ainsi une dizaine de réponses insistent sur la lutte et

ans l’état d’homme racheté, l’une d’elles met en avant « celui qui aime et recherche même l’effort et les

s à vaincre, qui aime conquérir et mériter son succès ». Ici apparaît l’erreur, dont nous parlerons plus loin,

que l’homme mérite son salut par ses propres efforts.

a qu’une minorité de réponses qui aient bien motivé la supériorité de l’homme racheté par le fait que nous

es l’objet d’un plus grand amour de Dieu dans l’exercice de la miséricorde et du pardon et
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l’accomplissement de la Rédemption. 22 réponses seulement ont cité le texte de la liturgie pascale : « Heureuse

faute qui nous a valu un tel Rédempteur ! » Une réponse rappelle à ce propos que « tout est grâce ». 2 réponses

citent fort bien le texte liturgique affirmant que « Dieu a créé l’homme d’une manière admirable, mais l’a racheté

d’une manière plus admirable encore ».

3e QUESTION : a) Croyez-vous à l’enfer ?

138 réponses font profession de foi catholique en affirmant la croyance à l’enfer ; malheureusement 13 d’entre

elles avouent n’y croire qu’avec répugnance et par stricte obligation.

6 réponses se déclarent ouvertement hérétiques en rejetant la croyance à l’enfer, et 3 autres en n’admettant pas

qu’il soit éternel. 5 réponses se déclarent hésitantes on incertaines.

b) Comment concevez-vous l’enfer ?

D’abord quelques réponses sottes ou ridicules. L’une, trop respectueuse de la seule étymologie, se contente de

définir l’enfer comme « un lieu bas ». Une femme de 64 ans le conçoit comme « un cauchemar éternel ». Un

étudiant en médecine (ô culture !) conçoit l’enfer « comme un endroit où le temps s’écoule très lentement » Une

personne se contente de citer « de grandes fresques du XIVe » siècle peintes dans la cathédrale d’Albi ». Enfin, ce

qui est plus grave, un professeur définit l’enfer comme « un purgatoire sévère » (alors qu’en réalité l’enfer où l’on

souffre par haine de Dieu est exactement le contraire du purgatoire où l’on souffre par amour de Dieu).

6 réponses ignorent la peine du dam et ne parlent que de souffrances physiques, c’est-à-dire de la peine des

sens. 7 autres réponses ne définissent la peine de l’enfer que par le désespoir et 4 ne la définissent que par le

remords.

81 réponses définissent correctement la peine du dam par la privation de Dieu, mais certaines en y mêlant de

graves erreurs, par exemple un certain nombre en imaginant que l'âme a eu la vision de Dieu au moment du

Jugement. 6 autres en attribuant aux damnés le désir de voir Dieu (ce désir serait de l’amour de Dieu alors que la

haine de Dieu est l’essentiel de l’état du damné). Un grand nombre disent ou semblent supposer que les damnés se

repentent, 3 seulement expliquent bien que c’est l’absence de repentir des damnés et leur persévérance dans le refus

de Dieu qui rend l’enfer éternel. Un grand nombre aussi disent ou semblent supposer que c’est Dieu qui refuse le

pardon aux damnés et les condamne à l’enfer, erreur qui justifierait l’attitude de ceux qui jugent l’enfer

incompatible avec la bonté de Dieu. 12 réponses seulement disent correctement que ce sont les damnés qui refusent

(par entêtement d’orgueil) le pardon que Dieu leur offre et que ce sont eux-mêmes qui choisissent l’enfer, parmi

elles 9 précisent bien que le choix de l’enfer est un refus de Dieu par haine de Dieu.

Citons quelques bonnes réponses :

1° « Les damnés ne regrettent pas leurs péchés et, volontairement, haïssent Dieu ... Dieu ne jette pas les

hommes en enfer, ce sont eux qui s’y jettent.

2° Une femme de 51 ans : « On y souffre de la privation de la vue de Dieu et d’une haine inextinguible contre

Lui, commencée sur la terre et qui continue. L’enfer est la continuation mentale et morale de ce rejet et de ce refus.

»

3° Une femme de 56 ans : « Un lieu de ténèbres, de désespoir et de haine inassouvie pour ceux qui auront

rejeté la lumière, l’espérance et l’amour. »

4° Un ingénieur : « Ceux qui vont en enfer sont ceux qui n’aiment pas Dieu. Étant éloignés de Dieu, ils ont ce

qu’ils ont voulu librement. Ne va en enfer que celui qui a délibérément choisi l’enfer. »

5° Une infirmière : « Un monde sans Dieu choisi par les damnés. »

6° Pour une employée de bureau, le damné est « celui qui, n’ayant pas aimé Dieu et les hommes sur ta terre, ne

peut plus aimer dans la vie future ».

7° Un agent commercial : « L’orgueil, le péché contre l’Esprit, étant la raison principale de la damnation de

l’homme et des anges, l’ange ou l’homme restent dans les limites qu’ils se sont tracées à eux-mêmes en refusant la
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lumière et la vie éternelle que Dieu leur offrait ... il ne leur reste qu’une haine terrible, haine sans cesse renouvelée

et à laquelle ils ne veulent plus et ne peuvent plus échapper. Ils ont fait eux-mêmes leur prison. »

4e QUESTION : Comment concevez-vous le jugement de Dieu ?

C’est une des questions sur lesquelles le questionnaire fait constater la plus grande ignorance. D’ailleurs un

grand nombre ont renoncé à y répondre. Beaucoup d’autres n’ont pu que donner au jugement de Dieu un

qualificatif : 19 le qualifient de juste, 22 le qualifient de miséricordieux, 5 le qualifient de sévère, et

malheureusement 3 vont jusqu’à dire qu’il sera sans miséricorde.

Plusieurs erreurs graves se manifestent. Par exemple 12 réponses retiennent la fausse image de la balance et

estiment que Dieu nous jugera en comparant nos bonnes et mauvaises actions (alors qu’en réalité tout se décidera

sur notre choix de Dieu par amour ou refus de Dieu par haine à l’instant de la mort). 6 vont même jusqu’à se

représenter un tribunal où Dieu, comme un juge plus ou moins sévère, hésiterait à nous condamner ou à nous

absoudre, et 2 vont jusqu’à dire que Dieu refuserait le Ciel aux damnés (alors qu’en réalité ce sont les damnés qui

le refusent). Voici un exemple de mauvaise réponse : « Chacun de nous a son livre de vie d’après lequel il sera

jugé par Dieu selon ses bonnes actions et ses fautes. Le monde est le partage de deux puissances égales » (cette

dernière phrase formule exactement l’hérésie manichéenne). Joignons la note comique : une femme de 77 ans se

représente le jugement comme « un homme en chair et en os sur un trône ».

43 réponses expliquent correctement que le jugement sera une prise de conscience totale où l'âme verra

lucidement elle-même son état. Mais 5 seulement précisent que nous serons jugés sur l’amour. Il n’y a finalement

qu’une demi-douzaine de réponses vraiment satisfaisantes. Citons la meilleure due à un ingénieur :

« Le jugement de Dieu se bornera à constater le choix de chacun à l’instant de la mort : le ciel ou l’enfer, et à

respecter ce choix. »

5e QUESTION : a) Qu’est-ce que le péché ? b) Diffère-t-il de la faute morale ?

Citons d’abord quelques monstruosités. Un homme de 35 ans définit le péché « une atteinte à l’essence divine

de l’homme » (si l’essence de l’homme était divine et non point humaine, l’homme ne serait point homme, mais

Dieu). Un étudiant de 18 ans (arts décoratifs) dit que « le péché commence lorsqu’on embête le voisin et qu’on

trouble la société » (donc aucune considération de Dieu ; d’ailleurs le même nie le péché originel et l’enfer). Un

ingénieur de 75 ans déclare que « le péché matériellement ne serait rien s’il ne conduisait à la faute morale » (c’est

donc la morale qui est érigée en absolu).

Une méconnaissance complète du caractère surnaturel du péché apparaît dans 3 réponses qui le définissent

comme faute contre le prochain. 4 comme faute contre la Société, 2 comme ce qui est contraire à notre conscience.

1 comme ce qui est contraire au devoir.

Mais le plus grave est que 73 réponses ne définissent le péché que comme désobéissance à des

commandements, ce qui vérifie une fois de plus combien la plupart des chrétiens tombent dans le légalisme et en

restent à l’Ancien Testament. Il n’y a en revanche que 23 réponses qui parlent d’offense à Dieu et 15 seulement

définissent comme il convient le péché comme un refus d’amour opposé à Dieu. Citons les meilleures :

1° Une femme de 61 ans : « Refus de Dieu en préférant la créature ou soi-même à Dieu. »

2° Un jeune avocat de 22 ans : « Un non dans le dialogue entre nous et Dieu, un refus à son amour. »

3° Une élève de seconde de 16 ans : « Un refus à Dieu fait volontairement et en pleine connaissance. »

Sur la différence entre le péché et la faute morale un grand nombre ne répondent pas ou avouent qu’ils ne

comprennent pas. 23 déclarent qu’il n’y a pas de différence et 3 qu’il y a peu de différence : il s’agit évidemment
de personnes qui ont été incapables de définir correctement le péché. Pourtant 82 personnes reconnaissent la

différence entre péché et faute morale, mais beaucoup sont incapables de la motiver correctement. Par exemple 15
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réponses justifient la différence en présentant la faute morale comme non responsable tandis que le péché le serait

(dans ce cas on ne voit pas comment la faute morale pourrait être qualifiée de faute), 9 réponses ne considèrent la

faute morale que comme infraction à des règles (il s’agit évidemment là de personnes qui n’ont aucune notion de la

morale naturelle), 13 réponses considèrent la morale comme sans Dieu tandis que le péché s’oppose à Dieu

(comme si Dieu n’était pas l’auteur de la morale) et une va même jusqu’à parler de « la morale humaine

matérialiste ». Une douzaine seulement ont expliqué correctement la différence entre faute morale et péché. Une

seule bonne définition de la faute morale : « Une action qui va contre la loi naturelle inscrite par Dieu dans le

coeur de l’homme. »

Une seule bonne réponse sur l’ensemble, due à un médecin de 33 ans, définit le péché comme « un

manquement à l’amour de Dieu » et la faute morale comme « une transgression à la seule loi naturelle ».

6 QUESTION : Méritons-nous par nos efforts ? Le mérite dépend-il de l’effort ou de la volonté ? Si non,

de quoi dépend-il ? Est-ce Jésus-Christ qui nous sauve ou nous sauvons-nous nous-mêmes par nos bonnes

oeuvres ?

Cette question révèle le degré d’ignorance d’un grand nombre de catholiques : 80 ont répondu que nous

sommes par nous-mêmes capables de mériter par notre volonté et nos efforts et révélé par là les tendances

pélagiennes inconscientes de la plupart. Un chef de service commercial de 50 ans précise même que « nous devons

mériter le Ciel qui ne peut nous être donné gratuitement » ; c’est la négation pure et simple de la gratuité du

surnaturel. Une autre réponse dit que « l’effort est une action accomplie avec peine, aussi est-ce mérite d’y parvenir

», on semble donc penser là que la peine serait nécessaire au mérite. « Il n’y aurait pas de mérite s’il n’y avait

effort. » Toutes ces personnes n’ont même pas pensé que Marie n’a jamais eu à faire aucun effort et que c’est elle

qui a mérité le plus. 3 réponses font dépendre le mérite de la seule intention et 2 de la foi avec une conception qui

semble luthérienne. Enfin 33 réponses qui parlent de la grâce ne la considèrent que comme une aide venant

s’ajouter à nos efforts ou couronner des bonnes œuvres que nous ferions ou au moins commencerions par nous-

mêmes (cette erreur qui définit la grâce comme une aide de Dieu est très répandue).

Il y a pourtant de bonnes réponses. 25 expliquent bien que le mérite vient de l’amour et ne dépend que de

l’amour et 17 précisent heureusement que les efforts valent dans la mesure où ils sont faits par amour, où ils sont

l’oeuvre de l’amour. 21 expliquent bien que la grâce est l’auteur de nos mérites et que nous ne pouvons faire de bon

(surnaturellement) que ce que la grâce nous fait faire. Ils précisent que les efforts méritoires sont ceux que la grâce

nous fait accomplir. Citons l’une de ces bonnes réponses due à un officier de marine : « Ce qui nous sauve, c’est la

grâce, mais la volonté de l’homme doit se tourner vers la Source de la grâce. »

Dans la réponse à la dernière partie de la question, 24 personnes professent explicitement l’hérésie pélagienne
en affirmant que notre salut est notre oeuvre ou que c’est nous-mêmes qui nous sauvons. Plusieurs citent à ce

propos : « Aide-toi, le Ciel t’aidera » Pourtant dans l’ensemble les réponses sont meilleures qu’à la première partie

de la question. Il est quand même grave, que sur 152 chrétiens interrogés il n’y en ait que 108 qui répondent

affirmativement d’une manière nette que c’est Jésus-Christ qui nous sauve (une vingtaine emploient des formules

équivoques en disant que Jésus-Christ nous sauve et que nous nous sauvons aussi nous-mêmes). 56 seulement

(environ la moitié) en donnent une bonne explication, en particulier une demi-douzaine citent fort à propos la

parole du Sauveur : « Sans moi vous ne pouvez rien faire. »

Citons quelques bonnes réponses :

1° Une employée de 55 ans : « C’est Jésus qui nous sauve ; nos bonnes oeuvres, nous les accomplissons sous

l’impulsion de Jésus. »

2° Une élève de seconde de 16 ans : « C’est le Christ qui nous sauve et, en nous sauvant, Il nous permet de

mériter. »

3° Une élève de seconde de 15 ans : « Le Christ nous a sauvés une fois pour toutes à la croix, mais, maintenant,

c’est à nous à savoir si nous voulons profiter de ce qu’Il a fait pour nous. »
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4° « L’idée que nous nous sauvons par nous-mêmes serait causée par un fol orgueil qui, de ce fait, nous

enlèverait tout mérite. »

5° « C’est Jésus-Christ seul qui nous sauve, mais seulement avec notre réponse à son amour. »

6° Une femme d’officier cite saint Paul (Eph, II, 8) :

C’est par la grâce que vous êtes sauvés, et non par les oeuvres. »

7° Une femme de 52 ans : « C’est bien Jésus-Christ qui nous sauve, mais Il ne nous sauve pas de force. Il faut

que nous ayons la volonté de nous laisser sauver par Lui. »

8° Une femme de 65 ans : « C’est Jésus-Christ qui nous sauve avec notre consentement. »

Sur l’ensemble de la question nous citerons aussi les meilleures réponses :

1° Un fondé de pouvoir de banque de 33 ans : « Le mérite ne se mesure pas à l’effort, mais au degré d’amour

pour Dieu traduit par des actes. C’est Jésus-Christ qui nous sauve dans la mesure où nous adhérons à Lui. »

2° Une femme de 64 ans : « Nous méritons par nos efforts s’ils sont la correspondance de notre liberté à la

grâce de Dieu, toujours première en nous. Dieu ne nous sollicite que pour nous faire librement mériter Sa gloire

par Sa grâce. Notre nature humaine est incapable de se sauver seule. Jésus-Christ est le principe de toutes les

grâces et, puisque seule la grâce peut nous élever au-dessus de notre nature et nous sauver, nous sommes sauvés

par Jésus. »

3° « Nous méritons par nos efforts s’ils sont faits en vue de plaire à Dieu. Le mérite dépend de notre degré

d’amour de Dieu, de notre élan vers Dieu. Jésus-Christ nous sauve par le sacrifice de la croix. Nos bonnes oeuvres

ne sont que le résultat de la grâce de Dieu (toute gratuite) en nous. »

4° Une femme de 51 ans : « Nous ne méritons pas par nos efforts, mais uniquement par la grâce de Dieu. Tous

les efforts faits en état de péché mortel sont parfaitement stériles au point de vue du mérite. C’est une grande

erreur de croire que le mérite est en proportion de la difficulté d’un acte accompli. Le mérite est en rapport avec le

degré d’amour de Dieu d’une âme : plus elle est élevée en charité et plus elle mérite. C’est uniquement Jésus-
Christ qui nous sauve, nous y contribuons par notre collaboration aux grâces qu’Il nous mérite, mais nous ne

pouvons pas accomplir la plus petite action méritoire sans Lui. »

5° Une institutrice de 49 ans : « Ce qui fait le mérite, c’est l’amour que nous apportons à l’accomplissement de

tous nos devoirs et la plus petite action faite pour l’amour de Dieu a plus de valeur que des actes héroïques

accomplis en état de péché mortel. . Ce ne sont pas nos bonnes oeuvres qui nous sauvent, mais Jésus qui a dit : «

Sans moi vous ne pouvez rien faire ; si le sarment ne demeure uni à la vigne, il ne peut porter de fruit. » Nos

bonnes oeuvres faites en état de grâce par amour et en union avec Jésus nous permettent de participer à sa mission

rédemptrice comme membres, de son corps mystique.

7e QUESTION : a) Pensez-vous que vous êtes appelé à la sainteté ?

b) Y a-t-il de l’orgueil à le penser ?

c) La sainteté est-elle accessible à tous ou réservée à une élite ?

Nous avons eu la joie de constater que l’immense majorité a bien répondu à cette question, sans doute faut-il

expliquer cela par l’influence dominante de sainte Thérèse de l’Enfant Jésus. 139 répondent qu’ils sont appelés à la

sainteté et 12 seulement répondent négativement sans parler de l’original (un éditeur !) qui répond : « à 80 % »

(sic !).

134 reconnaissent qu’il n’y a aucun orgueil à se savoir appelé à la sainteté et 10 seulement répondent que c’est

de l’orgueil (un médecin de 27 ans dit « sottise plutôt qu’orgueil »). Quelques-uns ont donné de bonnes

explications :

1° Une infirmière de 59 ans : « Pas d’orgueil à cela car c’est pur don de Dieu. »

2° Une institutrice de 49 ans : « Il n’y a aucun orgueil à désirer la sainteté puisque c’est Dieu seul qui l’opère
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en nous. »

3° Un professeur de 63 ans : « Non, puisque nous recevons de Dieu toutes les grâces de sanctification. »

Le résultat est encore meilleur pour la 3° question où 146 reconnaissent que la sainteté est accessible à tous et 5

seulement la déclarent réservée à une élite (en particulier une femme d’officier de 52 ans prétend qu’elle n’est pas

possible « dans la vie familiale ou mondaine »).

Une femme de 61 ans explique fort bien que « la sainteté est la perfection de la charité et les âmes les plus

simples peuvent arriver à une charité parfaite, c’est-à-dire à aimer Dieu sans mesure ».

Signalons enfin que 26 réponses ont très heureusement cité à ce propos le commandement du Seigneur, (Soyez

parfaits comme votre Père céleste est parfait. »

8e QUESTION : a) Comment connaissons-nous Dieu ?

b) Y a-t-il plusieurs manières de Le connaître ?

Cette question est une de celles auxquelles on a dans l’ensemble le plus mal répondu. Signalons d’abord un

grand nombre de sottises et d’erreurs graves. Une femme de 45 ans répond : « Par la routine de la famille. » Une

femme de 52 ans répond : « Par l’expérience personnelle que chacun de nous peut en avoir. » (Sans doute

s’imagine-t-elle avoir l’expérience personnelle de Dieu !) Une orienteuse professionnelle de 43 ans répond : « 1°

Par l’éducation ; 2° par la sensibilité ; 3° par la volonté » (on se demande comment la sensibilité peut connaître un

Être purement spirituel : quant à la volonté, ce n’est pas une faculté de connaissance), et elle ajoute qu’il y a deux

manières : « la manière courante (ci-dessus), puis celle de saint Paul, Claudel, etc. » (Claudel aurait sans doute été

très flatté de cette assimilation à saint Paul, mais cette réponse est à côté du problème, car saint Paul et Claudel

avant leur conversion n’étaient pas athées). Une mère de quatre enfants de 38 ans répond : « Nous en avons peur

parfois. » Une femme de 60 ans répond : « La connaissance de Dieu est très différente selon les âmes et leurs

facultés mystiques » (elle ignore donc que la vie mystique est purement surnaturelle, pur don de Dieu, et que nul

n’a de « facultés » pour cela). Un chef d’entreprise de 35 ans répond : « Par l’instinct el les sentiments » (il faut

souhaiter pour son entreprise qu’il ne la mène pas par l’instinct et les sentiments ! et on se demande vraiment

pourquoi les animaux qui possèdent instinct et sentiments ne connaissent pas Dieu !) Un officier de marine répond

« Par la prière », mais comment peut-il commencer à prier Dieu s’il ne Le connaît pas préalablement ? Une

assistante sociale de 47 ans répond : « Par l’hérédité, l’éducation, en le lui demandant » (si la connaissance de

Dieu est héréditaire on se demande comment un père croyant peut avoir un fils athée ou réciproquement, et

comment peut-on demander à Dieu de Le connaître si on ne Le connaît pas déjà ?). Une infirmière de 54 ans dit

que « chaque religion connaît Dieu d’une façon différente », mais toutes ces façons sont-elles valables ? Un

ingénieur de 56 ans répond : « Par ce que nous avons entendu dans notre jeunesse », et ajoute : « En réalité nous

ne le connaissons pas, et pour faciliter les choses l’imaginons volontiers comme un des nôtres. » Une fonctionnaire
de 57 ans évoque la « nécessité qu’a l’homme de sentir une protection, un refuge, une consolation, un espoir »,

mais qui lui prouve que ce n’est pas une illusion et qu’elle ne prend pas ses désirs pour une réalité ? Une

fonctionnaire de 52 ans déclare que « c’est inné » (connaissait-elle Dieu quand elle avait 6 mois ?). Un étudiant en

médecine de 23 ans répond : « Par la confiance n, mais comment peut-il avoir confiance en Dieu sans Le connaître

préalablement ? 18 personnes ne parlent que de l’éducation ou de l’enseignement qu’elles ont reçu sans se soucier

de savoir si on ne leur a pas enseigné une erreur. 5 ne parlent que de l'Église, mais comment savoir que l'Église est

d’origine divine si on ne connaît pas Dieu préalablement ? 4 personnes déclarent Dieu inconnaissable. 5 parlent de

connaissance par la conscience et 3 vont jusqu’à parler d’un sentiment de la présence de Dieu en nous : c’est

l’hérésie de l’immanentisme. 3 parlent de connaissance par intuition (ce serait voir Dieu, ce qui est réservé à la vie

éternelle) 1 parle du coeur et 1 autre du sentiment (c’est toujours l’erreur de croire que Dieu peut être l’objet d’une

perception et de le rabaisser au niveau sensible). 3 parlent des miracles et 3 autres de visions, mais comment juger

de l’authenticité et de l’origine divine de ces miracles ou visions si on ne connaît pas Dieu préalablement ?

Il n’y a en tout que 59 bonnes réponses qui nomment en les distinguant une connaissance naturelle de Dieu par

la raison et une connaissance surnaturelle de Dieu par la Révélation. 75 personnes parlent de la connaissance de
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Dieu par le raisonnement (et 43 en précisant que c’est à partir du spectacle de la création), dont 16 parmi elles

semblent ignorer la Révélation. 105 réponses parlent sous une forme ou une autre de la connaissance de Dieu par la

Révélation, donc 46 d’entre elles ne parlent que de la Révélation et ignorent la connaissance de Dieu par la raison

qui est pourtant préalable à la Révélation (Car il faut savoir que Dieu existe pour croire à ce qu’Il révèle) : cela

montre bien l’effroyable déficience de la formation philosophique de la plupart des chrétiens. 7 vont même jusqu’à

tomber dans l’hérésie du fidéisme en prétendant que la Révélation est la seule manière de connaître Dieu.

7 réponses parlent de la connaissance de Dieu par l’expérience mystique, mais 4 seulement d’entre elles avaient

parlé de la connaissance de Dieu par la raison ; 3 n’envisagent que la Révélation.

Citons une réponse précise d’un homme de 71 ans : « Naturellement par la raison et surnaturellement par la

foi. »

9e QUESTION : a) La foi est-elle un sentiment ?

b) Vient-elle de la raison ? Sinon, qu’est-elle ?

Ici encore les erreurs graves sont nombreuses. Une femme médecin de 25 ans soutient contre saint Paul que « la

foi ne peut exister sans la charité ». Un ingénieur des mines de 23 ans parle de « la foi en l’essence divine du

monde », ce qui est du pur panthéisme. Un professeur de Faculté de Médecine définit la foi comme « une adhésion

volontaire de la conscience à une transcendance » (aucune distinction entre l’ordre naturel et l’ordre surnaturel) et

ajoute que « la grâce n’en est pas exclue » (elle y serait donc simplement tolérée !). Une orienteuse professionnelle

de 43 ans affirme que la foi « requiert une sexualité apaisée » (souhaitons alors que la sienne le soit !). Une mère

de quatre enfants de 38 ans déclare : « On l’a ou on ne l’a pas » (conception luthérienne ou calviniste contenue

aussi en 2 autres réponses). Un étudiant de 18 ans déclare que « c’est une question de tempérament » (c’est alors

plus que du calvinisme, c’est du déterminisme fataliste). Une mère de famille de 30 ans définit la foi comme « une

croyance ancrée en nous par nos parents» (elle nous viendrait alors de nos parents et non de Dieu). Un étudiant en

médecine de 23 ans présente la foi comme « un mélange de raison et de cœur » (Dieu n’y serait alors pour rien). 3

réponses disent que la foi est « innée » : dans ce cas on l’aurait avant le baptême. 3 réponses présentent une

conception luthérienne de la foi en la définissant comme une confiance en Dieu. 9 réponses déclarent la foi en

opposition avec la raison, ce qui est aussi une erreur luthérienne. Une réponse définit la foi comme « un effort de

volonté et de persévérance », ce qui est encore la rapprocher d’une confiance. 6 réponses parient de croire en Dieu

sans préciser s’il s’agit de l’existence de Dieu connue par la raison ou des vérités révélées. 6 réponses définissent la

foi par l’amour, ce qui est la confondre avec la charité.

Sur la 1ere question 24 réponses tombent dans la grave erreur de confondre la foi avec un sentiment.

Une femme de 72 ans va même jusqu’à dire : « La foi est un sentiment. Je la sens. On éprouve Dieu » (hérésie

immanentiste). Heureusement quelques réponses disent correctement que la foi n’est pas un sentiment.

Sur la 2° question il y a aussi 24 réponses qui commettent l’erreur de prétendre que la foi vient de la raison. En

revanche 73 réponses répondent négativement comme il convient, et 14 en précisant bien que toutefois la foi

s’accorde avec la raison.

Comme bonnes réponses, 61 disent que la foi est un don de Dieu, 17 précisent qu’elle est surnaturelle, 28

qu’elle vient de la grâce, 13 qu’elle est une vertu théologale, enfin 21 la définissent correctement comme adhésion

à la Révélation.

Citons les meilleures réponses :

1° Une élève de seconde de 15 ans : « La foi n’est pas un sentiment. Elle ne vient pas de la raison. Il faut que

Dieu donne la grâce de croire. La foi est une adhésion à. Dieu Lui-même. »

2° Un professeur de 63 ans : « La foi n’est pas un sentiment. Elle est au-dessus de la raison, mais elle ne lui est

pas contraire. C’est un don gratuit. »

3° Une institutrice de 49 ans : « La foi n’est pas un sentiment. Elle est la ferme adhésion de notre âme à toutes

les vérités révélées par Dieu et enseignées par son Église. Elle est raisonnable puisqu’elle croit des vérités venues
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de Dieu dont la Parole est infaillible, mais elle ne vient pas de la raison. Elle est une vertu surnaturelle, un don de

Dieu. »

10e QUESTION : Que veut-on dire en disant que la charité est une vertu théologale ?

D’abord quelques grosses sottises. Un fonctionnaire de 52 ans répond : « Je connais des gens qui ne croient en

rien et qui sont très charitables » (il confond la charité avec la bienfaisance). Un éditeur de 50 ans répond : « Par

définition. » Une autre réponse définit la charité comme un sentiment. 13 réponses réduisent la charité à l’amour du

prochain et ne soufflent pas mot d’amour de Dieu.

Un grand nombre de réponses parlent d’amour de Dieu sans autre précision. 2 donnent pour seule explication

que la charité plaît à Dieu. 21 pensent que la charité est une vertu théologale parce qu’elle est commandée par Dieu

et constitue même le premier commandement. 33 disent mieux que la charité est surnaturelle, qu’elle nous est

donnée par Dieu. 32 seulement connaissent le vrai sens du mot « théologal » et disent correctement que la charité a

Dieu pour objet. Mais 2 de ces réponses commettent l’erreur de lui donner pour motif l’amour de Dieu pour nous et

2 seulement ont bien précisé que la charité est l’amour de Dieu pour Lui-même.

Citons la réponse la plus complète (d’une institutrice de 49 ans) : « La charité est une vertu théologale parce

qu’elle a Dieu pour objet premier. Par elle, nous préférons Dieu à tout à cause de son infinie Bonté et de ses

infinies perfections. C’est une vertu surnaturelle qui nous vient de Dieu et qui est répandue dans nos âmes par

l’Esprit-Saint. »

11e QUESTION : On parle beaucoup de la vertu théologale d’espérance. Qu’est-ce que nous espérons ?

Il y a bon nombre de graves erreurs. Une infirmière de 51 ans répond : « Je n’espère pas. J’ai peur. » Un

éditeur de 50 ans espère « connaître la clé du monde ». Un étudiant de 24 ans espère « l’état avant la faute

originelle ». Un étudiant de 23 ans espère « n'être pas comme tout le monde ». Un professeur de la Faculté de

Médecine se contente de répondre « Péguy exprime tout ce que je pense sur l’espérance. » 12 personnes répondent

sous une forme ou une autre : « Le bonheur » ; un étudiant de 18 ans par exemple espère « des moments meilleurs »

et un garçon de 15 ans « une amélioration de ma condition ». Pour quelques personnes le bonheur consiste à

retrouver « les disparus », par exemple une femme de 72 ans répond : « Être heureuse avec tous les miens. »

Pourtant la grosse majorité des réponses sont bonnes. 66 répondent la grâce en ce monde et la vie éternelle

ensuite, 43 répondent la vie éternelle (sans mentionner la grâce pour y parvenir), 2 répondent la grâce (sans

mentionner qu’elle conduit à la vie éternelle), 13 répondent le royaume de Dieu, 3 répondent la sainteté et 3

répondent la miséricorde de Dieu, donc en tout 13 bonnes réponses dont il faudrait toutefois retrancher 3 qui

fondent leur espérance de la vie éternelle sur leurs mérites et non sur la grâce et la miséricorde de Dieu (l’une dit «

être digne de la contemplation divine grâce à nos efforts et nos mérites »), mais quelques-uns précisent bien au

contraire que ce qu’on espère est pur don de Dieu que nous ne pouvons mériter.

Citons quelques-unes des meilleures réponses

1°. Un agent commercial de 32 ans : « Nous croyons fermement, par les mérites de la croix de N. S. J. -C., voir

Dieu face à face dans l’autre monde et, dès cette terre, commencer à vivre en Son amour. »

2° Une femme de 55 ans : « Nous espérons, avec la grâce de Dieu et l’aide des sacrements, parvenir dès cette

vie à une union profonde de notre nature humaine avec Sa Vie divine, en attendant l’union parfaite et totale dans

la vision béatifique. »

3° Un ingénieur de 53 ans : « Nous espérons vivre en union avec les trois personnes divines : dans la

connaissance par la foi, pendant la vie sur terre, et en pleine lumière dans la vie éternelle (vision béatifique), dans
l’amour dès maintenant, et dans l’éternité. »

4° « Nous espérons, malgré notre qualité de pécheurs, que Dieu nous sauve gratuitement, qu’Il nous donnera
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Sa grâce en cette vie et le bonheur éternel. »

5° Une institutrice de 65 ans : « C’est la vertu qui nous fait espérer être uni à Dieu en ce monde déjà puisque le

Ciel commence ici-bas pour l'âme qui est en état de grâce. C’est cet état, le degré de sainteté que nous aurons

acquis à l’heure de la mort qui sera celui de l’éternité. Nous espérons donc le Ciel, l’union éternelle à Dieu, et les

grâces pour y parvenir. »

12e QUESTION : Combien y a-t-il d’intelligences en Jésus-Christ ? Combien a-t-Il de volontés ?

Il y a sur cette question une grande ignorance. Un certain nombre avouent qu’ils ne savent pas, ce qui est

honnête et vaut mieux que de répondre des sottises. Mais 6 déclarent que la question est incompréhensible ou n’a

pas de sens ou que c’est un problème insoluble

Les erreurs graves sont nombreuses. 51 personnes répondent : 1 intelligence et 1 volonté, donc professent

l’hérésie monophysite ou l’hérésie monothélite à moins que ce soit le docétisme. Certains s’expliquent en affirmant

que tout est un en Jésus-Christ, donc il est clair dans ce cas qu’il s’agit de monophysisme. Un étudiant de 20 ans

précise même : « Je ne suis pas nestorien », il ignore qu’il n’évite l’hérésie nestorienne que pour tomber dans

l’hérésie monophysite. 11 réponses ont précisé qu’il y a en Jésus-Christ 2 natures et 1 personne, mais en concluent

qu’il n’y a qu’une intelligence et une volonté : là il s’agit clairement de l’hérésie monothélite. Les 5 personnes qui

répondent 2 intelligences et 1 volonté se rattachent évidemment aussi à l’hérésie monothélite. On voit moins où

classer les 2 qui répondent 1 intelligence et 2 volontés et on se demande vainement ce que peut avoir dans l’esprit

la personne qui répond 3 intelligences et 1 volonté (à moins qu’il s’agisse d’une confusion avec les 3 sciences de

l’intelligence humaine du Christ). D’autres réponses se rattachent nettement à l’hérésie docétiste parce qu’elles

expliquent que Dieu n’a qu’une intelligence et qu’une volonté et semblent ignorer la nature humaine du Christ

(considérée sans doute alors comme une apparence) ; par exemple 14 réponses n’envisagent en Jésus-Christ que sa

nature divine, 12 réponses se contentent de dire que l’intelligence et la volonté de Jésus-Christ sont infinies. Parmi

toutes ces mauvaises réponses quelques-unes valent d’être citées. Une femme de 35 ans répond : « Question

ridicule. Le Christ étant Dieu, il y a donc intelligence et volonté infinies » (ce qui est ridicule est son ignorance qui

lui fait nier la réalité de la nature humaine du Christ distincte de sa nature divine). Même erreur chez l’ingénieur de

55 ans qui répond : « Dieu est un et Jésus-Christ est Dieu » ; chez l’agent technique de 62 ans qui répond : « Une

puisque le Père, le Fils et le Saint-Esprit ne sont qu’un seul Dieu. ». Un agent de 68 ans répond : « Je ne me

permets pas d’analyser la personne divine d’après des conceptions humaines » (ce respect tout militaire cache

l’ignorance totale du dogme). Une femme de 48 ans répond : « En nombre infini comme sa personne. » Un homme

de 65 ans qualifie la question de « subtilités théologiques » (donc indifférence à connaître Jésus-Christ), Une

femme de 69 ans répond : « Une seule intelligence : son Esprit-Saint. La seule volonté de son-Père », ce qui joint
les erreurs sur le mystère de la Trinité à celles sur le mystère de l’incarnation. Un professeur de Faculté de

médecine répond : « La divinité de Jésus-Christ étant admise, cette question est sans intérêt et de pure forme

scolastique » (même indifférence à connaître Jésus-Christ) Enfin un ingénieur des mines répond : « Intelligence et

volonté sont propres à l’homme et Jésus-Christ est Dieu », ce qui joint l’erreur de nier que Dieu possède

intelligence et volonté à l’erreur de nier la nature humaine de Jésus-Christ. Nous sommes finalement obligés de

constater qu’un grand nombre de catholiques professent sans s’en rendre compte le monophysisme, le docétisme ou

l’agnosticisme.

58 personnes ont répondu correctement : 2 intelligences et 2 volontés, mais 4 ajoutent que ces 2 ne font qu’un

ou se confondent (donc tendance au monophysisme ou au monothélisme). 49 seulement ont bien expliqué que des 2

natures distinctes divine et humaine de Jésus Christ résultent 2 intelligences et 2 volontés, l’une divine et l’autre

humaine. Citons la meilleure réponse due à un agent commercial de 32 ans : « Le Christ est Dieu et homme en une

seule personne, parfaitement homme et donc avec une intelligence et une volonté humaines, parfaitement Dieu et

donc avec l’intelligence et la volonté de Dieu. »
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13e QUESTION : Qu’appelle-t-on la grâce en Jésus-Christ ?

C’est la question sur laquelle il y a la plus grande ignorance. La majorité ne répondent pas ou répondent à côté

de la question en parlant de la grâce que nous recevons de Jésus-Christ.

3 réponses sont tout à fait erronées. Un dessinateur de 44 ans dit que « la grâce veut dire la toute puissance, le

droit de disposer des autres ». Une institutrice de -64 ans répond : « Ne pas être en état de péché mortel »

(conception purement négative même pour nous et complètement en dehors de la question pour le Christ), Une

secrétaire de 56 ans répond que « la grâce est l’aide que Dieu nous apporte en vue de notre salut » (conception

pélagienne en ce qui nous concerne, car la grâce n’est pas seulement pour nous une aide, mais vraiment l’auteur de

notre salut et de nos oeuvres méritoires ; conception hors du problème pour Jésus-Christ).

Il y a 6 réponses vagues qui parlent des vertus et des perfections du Christ. 9 personnes se contentent de donner

une définition générale correcte de la grâce sans rien dire de propre au cas de Jésus-Christ.

18 réponses confondent la grâce de Jésus-Christ avec sa nature divine qui ne peut pourtant être appelée grâce. 2

disent que c’est le Saint-Esprit.

4 répondent que c’est l’union hypostatique, réponse correcte, mais qui semble ignorer la grâce sanctifiante dont

la nature humaine de Jésus-Christ est le sujet. 3 répondent bien que la grâce en Jésus-Christ résulte de l’union

hypostatique, mais sans autre précision. Un professeur de 63 ans définit bien la grâce de Jésus-Christ comme « la

plénitude de la participation à la vie divine », mais sans préciser que c’est sa nature humaine qui en est le sujet. Au

contraire une autre réponse dit : « La vie divine en plénitude et non en participation comme pour les hommes », ce

qui semble écarter la grâce dont la nature humaine du Christ est le sujet.

2 réponses seulement sont pleinement satisfaisantes :

1° « Jésus-Christ, comme Dieu, est l’auteur de la grâce ; comme homme, il a comme nous la grâce sanctifiante,

mais en plénitude, comme aucun homme ne peut l’avoir, du fait de l’union hypostatique. »

2° Une femme de 55 ans : « Jésus-Christ est Dieu et homme. Par suite de son union à la personne du Verbe,
l'âme du Christ a reçu la grâce à son degré le plus éminent. Toute l’humanité de Jésus peut, elle-même,

communiquer la vie surnaturelle par manière d’instrument uni à Dieu sanctificateur. Elle tient ce privilège de

concourir à ta production de la grâce du degré suprême d’union à Dieu où la place l’union hypostatique.

b) Jésus-Christ est plein de grâce et Marie est pleine de grâce : cela veut-il dire la même chose ?

7 réponses seulement ne voient pas la différence. 1 réponse affirme la différence, mais avec une explication

inexacte : « En Jésus-Christ la grâce est substantielle, en Marie elle est accidentelle » (cette personne veut peut-

être dire que Jésus est Dieu substantiellement, mais alors elle s’exprime mal et répond à côté de la question).

6 réponses affirment qu’il y a une différence sans en donner aucune explication. 12 réponses font appel au rôle

de Médiatrice de Marie, ce qui ne suffit pas au sujet de la plénitude de grâce en elle. 9 réponses justifient la

différence par le fait que Marie est une créature : réponse exacte, mais insuffisante. 1 personne remarque que la

grâce n’a jamais eu à augmenter en Jésus-Christ tandis qu’elle a eu à augmenter en Marie, ce qui est exact mais

n’est qu’une conséquence.

Enfin 81 réponses expliquent correctement qu’en Jésus-Christ c’est une plénitude de source et en Marie une

plénitude reçue.

14e QUESTION : On trouverait bien agréable d’avoir Jésus-Christ auprès de soi sur terre. Devons-nous

regretter l’Ascension ? Sinon, pourquoi ?

Une seule personne (femme de 45 ans) regrette l’Ascension. À cette seule exception près l’unanimité des

réponses dit bien qu’il ne faut pas regretter l’Ascension mais cela est justifié par des raisons d’inégale valeur.

Commençons par quelques grosses erreurs. Un étudiant de 20 ans répond que « nous ne serions plus libres car

nous aurions la certitude formelle que Dieu existe » (or nous avons bien la certitude que Dieu existe, mais le

problème de notre salut n’est pas celui de l’existence de Dieu, et ceux qui ont vécu près du Christ sur la terre ont
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bien été libres de Le rejeter). Un autre étudiant de 20 ans répond : « On ne conçoit pas dans l’ordre du monde un

Dieu visible parmi nous » (l’ordre du monde comporte au contraire la manifestation visible de Dieu en Jésus-

Christ). Une avocate de 23 ans répond : « Le Christ près de soi, on n’oserait plus rien faire » (Le considère telle

comme terrible ou veut-elle mal faire ?). Une institutrice de 62 ans répond : « Jésus-Christ a bien mérité de se

reposer près de son Père » (conçoit-elle le Ciel comme un repos ?). Un chef d’entreprise de 35 ans répond : « Dieu

serait devenu terrestre au lieu de spirituel » (confusion évidente entre nature humaine et nature divine du Christ).

Un éditeur de 50 ans répond : « La présence du Christ nous paralyserait » (encore un que le Christ terrorise !). Un

ingénieur de 56 ans répond : « Celle présence enlèverait tout mérite » (les apôtres n’ont-ils eu aucun mérite ?).

Enfin 3 réponses formulent exactement l’hérésie pélagienne, l’une disant que l’Ascension « nous donne les moyens

d’acquérir le Ciel par nos mérites », un fonctionnaire de 55 ans prétendant que « s’Il était encore sur terre on

aurait moins de mérite à se sauver soi-même », une femme de 62 ans répondant « parce que nous devons gagner le

Ciel ». Enfin 2 réponses disent que l’Ascension est une preuve de la divinité du Christ.

Un certain nombre de réponses donnent des raisons valables, mais insuffisantes, 3 disent que le Christ au Ciel

intercède pour nous (mais Il le faisait aussi sur la terre). 4 insistent sur notre plus grande liberté d’adhérer à Lui. Ils

remarquent que le Christ a été rejeté par beaucoup quand 1l était sur la terre. 3 s’appuient sur l’annonce de son

retour triomphant.

De meilleures raisons sont données par les 24 réponses qui disent que le Christ prépare notre place au Ciel, par

les 19 qui parlent du mérite de la foi sans voir, par 2 qui parlent de la présence du Christ dans le prochain, 1 de Sa

présence dans la vie des saints. 41 de Sa présence dans l’Eucharistie. Un avocat de 22 ans dit bien que « nous

sommes responsables de l’avènement de Son royaume ».

Il y a enfin un certain nombre de très bonnes réponses. 38 ont dit que l’Ascension était la condition de la

Pentecôte ou de l’envoi du Saint-Esprit. 19 ont dit que le Christ habite en nous par la grâce et 14 ont parlé de la

présence universelle et continuelle du Christ depuis l’Ascension et la Pentecôte au lieu d’une présence localisée
dont quelques-uns seulement auraient joui. 4 ont parlé de la présence du Christ sur la terre dans Son Église. 2 citent

le texte de l'Évangile où le Christ dit qu’Il attirera tout à Lui. 2 disent que le Christ est glorifié et l’humanité

glorifiée en Lui au Ciel.

Citons les meilleures réponses :

1° Une femme de 70 ans : « L’Ascension a permis la Pentecôte, l’effusion universelle de l’Esprit de Jésus. »

2° Une élève de seconde de 16 ans : « Le Christ a dit qu’Il restait avec nous jusqu’à la fin des temps en

envoyant l’Esprit-Saint. »

3° Un agent commercial de 32 ans : « Le Christ a Lui-même répondu : si je ne m’en vais pas, l’Esprit-Saint ne

viendra pas à vous, mais si je m’en vais, je vous l’enverrai. D’autre part, le Christ est bien plus présent en nous

par Sa grâce sanctifiante qu’Il ne l’était sur terre. C’est une présence continuelle. »

4° Une femme de 55 ans : « Ce n’est qu’à la Pentecôte que les apôtres, recevant le Saint-Esprit, purent

comprendre pleinement le mystère et les enseignements de Jésus. Durant sa vie terrestre, Jésus était parmi nous.

Maintenant, Il est au-dedans de nous. »

5° Un juge de paix de 46 ans : « Nous faisons partie du Corps Mystique dont le Christ est la tête. Pour que

nous, les membres, nous puissions entrer au Ciel, il fallait que la Tête y entre. »

15e QUESTION : Le plus important est-il la réception d’un sacrement ou notre préparation et nos

dispositions ?

Cette question révèle à quel point un grand nombre de catholiques sont imprégnés de naturalisme et

s’imaginent que leur salut vient d’eux-mêmes et non du Christ. 59 répondent que préparation et dispositions, c’est-

à-dire ce qui vient de nous, sont plus importantes que le sacrement lui-même, c’est-à-dire ce qui vient du Christ

auteur de la grâce, tandis que 17 hésitent ou disent que les deux sont aussi importants l’un que l’autre. 10 vont

même jusqu’à soutenir que nos dispositions sont nécessaires au sacrement et 11 prétendent que le sacrement ne
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donne la grâce qu’en fonction de nos dispositions (positions hérétiques qui nient l’action du sacrement ex opere

operato). Un fonctionnaire de 55 ans écrit : « Le sacrement n’a de valeur que par notre préparation et nos

dispositions » (la grâce viendrait alors de nous et non du Christ).

Heureusement 76 personnes répondent que la réception du sacrement est le plus important et 29 ajoutent fort

heureusement qu’il faut pourtant s’y préparer de son mieux et que la grâce sacramentelle portera plus de fruits en

nous si nos dispositions sont bonnes. 4 motivent leur réponse en disant fort bien que nos dispositions ne pourraient

jamais être suffisantes. 19 seulement donnent la véritable raison, à savoir que le sacrement agit par lui-même ou ex

opere operato. Une réponse précise que c’est le Christ auteur de la grâce qui agit par le sacrement.

Citons les meilleures réponses :

1° Une employée de 48 ans : « Le plus important est le sacrement ; puisqu’il nous donne la grâce, mais la

façon dont nous en profiterons dépend de notre préparation et de nos dispositions. »

2° Une institutrice de 49 ans : « Le plus important est la réception d’un sacrement, car les sacrements

produisent la grâce par leur propre vertu, mais la préparation et les dispositions du sujet qui les reçoit sont tout de

même importantes, car elles rendent l'âme plus apte à recevoir les effets du sacrement ».

16e QUESTION : Quelle différence y a-t-il entre un sacrement et un autre rite religieux ?

2 réponses seulement prétendent qu’il n’y a pas de différence. Mais un grand nombre expliquent mal la

différence. Voici d’abord quelques exemples de sottises ou d’erreurs. Une femme de 45 ans répond : « Le

sacrement est plus concret » (les autres rites sont-ils abstraits ?). Une bibliothécaire de 60 ans répond : « Dans l’un

nous prenons part, dans l’autre nous assistons » (il y a pourtant de simples rites auxquels nous prenons part). Un

étudiant en médecine de 26 ans répond de même : « Une participation personnelle plus grande » (c’est l’inverse

qui est exact puisque dans le sacrement tout vient du Christ et dans les autres rites tout vient de nos dispositions).

Un général de 68 ans répond : « Le sacrement est une intervention directe immédiate de Dieu pour une personne

déterminée. Les rites religieux sont des moyens d’approche de Dieu offerts à la communauté » (il y a pourtant des

rites individuels). Une réponse dit que « le sacrement conféré par la main du prêtre est institué par l'Église »

(double erreur, car les sacrements sont institués par Jésus-Christ et il y a deux sacrements, baptême et mariage, dont

les laïcs peuvent être les ministres). Un ingénieur de 56 ans répond : « Un sacrement est un tournant de l’existence

» (sans doute n’en reçoit-il pas souvent). Un fonctionnaire de 52 ans dit que « les rites conduisent aux sacrements »

(ce qui n’explique rien). Un étudiant de 24 ans déclare que la différence est « non mesurable » (nous ne lui

demandions pas de la mesurer !). Une danseuse répond : « Le sacrement renferme la divinité et un rite n’est qu’un

simulacre » (sans doute pensait-elle à l’Eucharistie). Une réponse dit que les sacrements confèrent un caractère, ce

qui n’est vrai que pour 3 d’entre eux.

Il y a beaucoup de réponses insuffisantes, incomplètes ou à côté de la question. Par exemple 6 se contentent de

dire que les sacrements sont supérieurs aux autres rites sans expliquer pourquoi, une dizaine disent que les

sacrements donnent un contact direct avec Dieu, 5 disent que les sacrements sont divins et les rites humains. 7

répondent que les sacrements sont des signes sensibles de la grâce, ce qui est vrai, mais les rites aussi. 2 répondent

que l'Église peut changer les rites tandis qu’elle ne peut pas changer les sacrements, et 3 disent que les sacrements

sont nécessaires au salut tandis que, les autres rites ne le sont pas (exact, mais insuffisant). Enfin 34 se contentent

de répondre que les sacrements sont institués par Jésus-Christ, mais n’y a-t-il pas aussi certains rites qui sont

d’institution divine ?

71 seulement donnent la vraie réponse (en la formulant plus ou moins bien) en disant que les sacrements

donnent la grâce et que les autres rites ne la donnent pas, et parmi eux il n’y en a que 12 qui précisent que les

sacrements sont efficaces par eux-mêmes et non en raison de nos dispositions (ex opere operato).

17e QUESTION : Jésus-Christ quitte-t-il le Ciel pour « venir » dans l’Eucharistie ?
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b) Sinon, comment est-il ?

Cette question révèle la plus stupéfiante ignorance de la plupart des chrétiens sur l’Eucharistie et confirme ce

que la 12e question nous avait appris sur le monophysisme ou le docétisme d’un grand nombre d’entre eux. En

effet, s’il n’y a que 2 personnes pour dire que le Christ quitte le Ciel pour « venir » dans l’Eucharistie, il s’est

trouvé 51 chrétiens pour expliquer la présence du Christ dans l’Eucharistie en répondant que Dieu est présent

partout : cela est effarant et déconcertant, car cela prouve qu’ils ne font aucune distinction entre la nature divine de

Jésus-Christ partout présente et sa nature humaine qui n’est présente que dans l’Eucharistie (donc ils professent soit

l’hérésie monophysite, soit l’hérésie du docétisme), et on se demande alors quelle valeur peut avoir pour eux la

présence eucharistique s’ils la confondent avec la présence universelle de Dieu en tous lieux. Certains disent que la

présence universelle de Dieu « se manifeste » d’une manière spéciale dans l’Eucharistie ; c’est alors clairement du

docétisme, la nature humaine du Christ n’est pour eux qu’une apparence qui peut se manifester ici ou là. Il y a enfin

2 réponses qui sont une profession de foi calviniste en présentant l’Eucharistie comme un symbole.

Citons quelques-unes des plus grosses erreurs. Une employée de 59 ans répond : « C’est une présence

spirituelle » (elle ne croit donc pas qu’elle reçoit le corps de Jésus-Christ en communiant). Un éditeur de 50 ans

répond : « Jésus-Christ est immanent » (ce qui est du panthéisme). Une secrétaire de 43 ans répond « Il se

matérialise pour s’unir à nous » (elle pense donc que Jésus-Christ est purement spirituel avant de se « matérialiser

», c’est encore du docétisme). Une femme de 65 ans dit de même : « Il se matérialise sous la forme de pain. » De

même encore une femme d’officier de 52 ans : «Jésus, partout présent et immanent mais intangible, se matérialise

si l’on peut dire dans l’Eucharistie, » Enfin une femme de 51 ans répond : « Jésus-Christ depuis l’Ascension est

rentré dans le mystère de la Trinité. Dans l’Eucharistie il se matérialise » (elle semble donc penser que Jésus-

Christ aurait dépouillé Sa nature humaine et la revêtirait à nouveau dans l’Eucharistie ; elle n’a aucune notion de la

glorification de la nature humaine immortelle de Jésus-Christ). Un professeur de Faculté de Médecine répond en

pariant du « symbolisme indispensable » (conception calviniste) de ce « mystère d’union spirituelle » (qu’y devient
donc la présence corporelle ?). Un fondé de pouvoir de banque de 33 ans répond : « Il y est par amour » (ce qui

donne le motif de sa présence sans dire ce qu’elle est). Un fonctionnaire de 55 ans répond « Jésus-Christ est

partout et Sa présence spirituelle s’incorpore à l’hostie » (mélange du docétisme et de l’hérésie luthérienne de

l’impanation). Une femme de 56 ans dit que Jésus-Christ « est partout présent », mais dans l’Eucharistie Sa

présence « nous y est sensible tandis que notre imperfection nous empêche de la voir ailleurs » (donc pour elle

Jésus-Christ n’est pas réellement présent dans l’Eucharistie autrement qu’ailleurs, sa présence nous y est

simplement manifestée, c’est donc un mélange de docétisme et de calvinisme). Un étudiant en médecine de 26 ans

répond : « Par union de pensée » (ce qui semble nier la présence réelle).

À côté de ces très graves erreurs signalons encore l’erreur moins grave des 7 réponses qui attribuent au corps de

Jésus-Christ le don d’ubiquité (présence en plusieurs lieux).

Il y a ensuite bien des réponses insuffisantes. Par exemple beaucoup se contentent d’affirmer que Jésus-Christ

est présent à la fois au Ciel et dans l’Eucharistie sans expliquer comment. 5 disent simplement que c’est un mystère

incompréhensible. 8 se contentent d’invoquer la toute-puissance divine.

Finalement il n’y a eu que 28 chrétiens sur 154 pour expliquer la présence de Jésus-Christ dans l’Eucharistie

par la transsubstantiation. Un étudiant en médecine de 23 ans ajoute cette bonne précision que « Jésus ne se trouve

pas dans l’Eucharistie comme dans un lieu ». Et un interne en médecine de 28 ans a cette très jolie formule «

Jésus-Christ ne quitte pas le Ciel pour entrer dans l’Eucharistie mais Il amène le Ciel en elle. » Personne n’a su

préciser que la transsubstantiation change la substance du pain en la substance du corps du Christ qui est

au Ciel et que celui-ci est présent sous le signe des apparences du pain par sa substance en laquelle la

substance du pain a été changée et non par son lieu.

Conclusion.

Celle qui s’impose n’est-elle pas l’urgente nécessité de donner à tous les catholiques, dans toutes les paroisses

et dans tous les groupes et mouvements catholiques, un enseignement doctrinal solide et approfondi ?
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N° 21 – Juin 1956

Un nouveau livre de J. DAU JAT

Idées modernes, Réponses chrétiennes, qui sera suivi dans un an environ de Problèmes d’aujourd’hui,

Réponses chrétiennes, vient de paraître dans la collection « Présence du Catholicisme » (Éd. Téqui). Ce livre a été

fait pour contribuer au nécessaire travail actuel de redressement des esprits en faisant l’étude critique des erreurs et

confusions les plus répandues dans l’esprit de nos contemporains et en apportant sur les points les plus méconnus

aujourd’hui toutes les précisions de la doctrine chrétienne. Beaucoup, même parmi les meilleurs, se laissent à leur

insu pénétrer par les idées modernes diffuses à travers toute l’atmosphère des conversations, des réunions, de la

presse, des spectacles, etc. Cette étude critique précise les aidera à garder l’esprit lucide et fermement attaché à la

vérité chrétienne.

En vente, le jeudi de 17 heures à 20 heures, 93, rue Sèvres, ou à commander, 26, rue d’Armenonville, Neuilly.

Lectures recommandées

Commençons par le plus important : saluer avec jubilation la parution d’un très grand livre, un livre comme il y

en a seulement quelques-uns par siècle. Les bons ouvrages de philosophie sont assez fréquents, les oeuvres

philosophiques de premier plan sont rares (j’appelle « bons ouvrages » ceux qui ont bien assimilé la pensée des

meilleurs maîtres et répètent avec clarté et précision une doctrine sûre ; j’appelle « de premier plan » les oeuvres

qui ont une valeur créatrice et qui font progresser la pensée par un approfondissement nouveau). Depuis 1939 la

seule oeuvre métaphysique authentiquement chrétienne de premier plan avait été L’Être et l’Essence, d’Etienne

GILSON (éd. Vrin) que nous avons signalé en son temps. 1956 nous en apporte une seconde et nous révèle du

même coup un métaphysicien chrétien de premier plan avec Existence et Liberté, du R.P. DE FINANCE, S. J. (Éd.

Vitte). La génération du T. R.P. GARRIGOU-LAGRANGE, O. P. du R.P. SERTILLANGES, O. P., de Jacques

MARITAIN d’Etienne GILSON, de Marcel DE CORTE avait donné une pléiade de grands métaphysiciens

chrétiens : on se demandait avec un peu d’inquiétude qui serait capable de prendre leur suite, car jusqu’ici dans la

génération suivante on ne voyait apparaître personne de cette classe. Le voici enfin avec ce livre du R.P. DE

FINANCE, S. J.

L’oeuvre du R.P. de Finance est pleinement conforme à la grande tradition thomiste (quiconque s’en écarte ne

peut être considéré comme un métaphysicien authentiquement chrétien) et y trouve un point de départ, une base

d’élan parfaitement ferme et sûre, ne méconnaissant aucune des vérités définitivement acquises, mais elle ne se
contente pas d’exposer comme les manuels ce qui est déjà acquis et a été déjà dit, son élan la pousse à des

approfondissements nouveaux, à un progrès authentique de la pensée. L’idée dominante concerne la manière dont

tout l’ordre de l’existence dépend d’un acte purement gratuit de la liberté divine qui est lui-même le sommet de

l’existence : autour de cet axe se trouvent éclairés tous les problèmes posés avec le plus d’acuité par la philosophie

contemporaine et notamment par l’existentialisme sartrien et le marxisme.
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Autre parution très importante : l’édition avec traduction et notes du De Trinitate (Traité de la Trinité), de saint

AUGUSTIN (Éd. Desclée de Brouwer). Cette oeuvre occupe une place capitale dans l’histoire de la pensée

chrétienne, elle est l’oeuvre maîtresse du grand docteur du IVe siècle et elle a influencé et inspiré tout le Moyen

Âge. Elle concerne le mystère fondamental du christianisme. Donc elle demeure aujourd’hui une base d’étude

indispensable pour tous ceux qui veulent approfondir la théologie. Remercions donc les éditeurs qui la livrent d’une

manière abordable à nos contemporains.

Devant l’extraordinaire développement de l’athéisme et de l’ignorance de Dieu dans le monde contemporain il

faut s’efforcer de faire connaître Dieu partout autour de nous, et rien ne, peut y convenir mieux que le petit livre du

R.P. DANIÉLOU, S J., Dieu et Nous (éd. Grasset) qui montre d’abord la conception de Dieu dans les différentes

religions, puis la connaissance naturelle de Dieu par la raison, la connaissance surnaturelle de Dieu par la foi, sa

Révélation plénière en Jésus-Christ, la vie avec Lui dans l'Église, enfin l’accès à sa pleine intimité dans la vie

mystique.

Dans le même sens il faut ainsi répandre Sainteté, Miroir de Dieu, du R.P. CARRÉ, O. P. (Éd. du Cerf), car

c’est dans les saints en qui Dieu vit que les hommes Le découvrent le mieux. L’auteur montre bien comment la

sainteté, attribut propre de Dieu, pleinement manifestée en Jésus-Christ, se communique aux saints dans l'Église.

Enfin point n’est besoin de nommer et recommander les conférences de Carême de S. E. Mgr BLANCHET,

Absence et Présence de Dieu (Éd. Spes), que tant d’auditeurs ont écoutées avec ferveur.

Parmi les oeuvres d’histoire religieuse nous signalerons d’abord Le Cœur du Seigneur, du R.P. ARRAGAIN

(Éd. La Colombe) qui étudie l’enseignement de saint Jean Eudes sur le Sacré-Coeur et son influence aux origines

de la dévotion au Sacré-Coeur. On y trouvera de nombreux textes du grand saint bien propres à alimenter la prière

et la méditation du lecteur.

Voici ensuite La Congrégation des Petites Soeurs des Pauvres, d’O. DE LA VILLÉON (Éd. Grasset), où l’on

trouvera l’historique et l’étude d’une des congrégations religieuses les plus populaires.

Enfin sur les grandes apparitions mariales du dernier siècle signalons Nouvelle Histoire de Lourdes (apparitions

et guérisons), de l’abbé MANENT, et Pontmain, d’Henri PANIVEEL (Éd. La Colombe).

Deux oeuvres importantes viennent de paraître sur les phénomènes extraordinaires qui excitent tant la curiosité

de nos contemporains. La première est Merveilleux métapsychique et Miracle chrétien, du R P. DE TONQUÉDEC,

S. J. (Éd. Lethielleux), où l’éminent spécialiste de ces questions nous apprend comment discerner le miracle

authentique et forme notre esprit critique à ne pas le confondre avec toutes les formes du merveilleux qui ont tant

de succès aujourd’hui.

L’autre est Vrais et faux Possédés, du professeur LHERMITTE (Éd. Fayard), qui constitue, avec toute la

compétence du grand neurologue, une excellente étude critique des phénomènes diaboliques.

Deux périodiques nouveaux sont à signaler et recommander, Le premier est la revue Résurrection (Éd. Bloud et

Gay) qui nous était a priori sympathique puisqu’elle émane du Centre Richelieu, l’admirable groupe catholique des

étudiants de la Sorbonne, et dont le premier numéro est d’une qualité qui dépasse toute attente, avec les admirables

articles de Jean ROGUES sur la liturgie pascale (La Voie royale), de l’abbé BRIEN sur La Conversion du coeur

(où sont si bien précisées les significations bibliques du mot « coeur ») et du R.P. DANIÉLOU, S. J., sur Le

Mystère de la Vie et de la Mort. De tous côtés on attendait une grande revue d’intérêt général, d’une inspiration
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doctrinale parfaitement sûre en même temps que d’une grande ouverture à tous les problèmes d’actualité pour

atteindre les milieux intellectuels : la voici. Souhaitons-lui beaucoup d’abonnés et un rayonnement fécond et

demandons à tous nos amis de la diffuser.

Le second est un bulletin de spiritualité mariale, Ave (27, rue Volney, Angers), dont la direction par Mgr

SOUBIGOU garantit la qualité et qui est bien propre à nourrir la prière et la méditation des âmes mariales.

Trois livraisons importantes de grands périodiques sont à signaler.

La première est le n° 45 de La Maison Dieu (Éd. du Cerf) consacré à la Restauration de la Semaine Sainte : on

ne saurait trop dire l’importance du commentaire ici apporté par les meilleurs spécialistes de la liturgie à la grande

réforme liturgique de la Semaine Sainte que vient d’accomplir Pie XII.

La seconde est le volume que les Cahiers de La Pierre-qui-Vire ou « Témoignages » (Éd. Desclée de Brouwer)

viennent de consacrer à L’Évêque : on ne fera, jamais trop bien connaître aux chrétiens le rôle de ceux qui sont

leurs chefs et leurs pères tout à la fois.

La troisième est le dernier volume des Études carmélitaines (Éd. Desclée de Brouwer) consacré à Élie,

fondateur du Carmel et de la vie érémitique et contemplative.

Pour la lecture spirituelle nous recommanderons particulièrement dans La Vie spirituelle d’avril (Éd. du Cerf)

l’article d’Éd. JEAUNEAU sur La Fête de la nouvelle Création (Pâques) et celui du R.P. CORNELIS, O. P., sur La

Prière dans la Vie de l’Enseignant.

Pour la vie spirituelle familiale lire dans le n° 68 de l’Anneau d’Or (Éd. du Feu nouveau) l’article de l’abbé

CAFFAREL. Mimétisme, celui de Roger PONS, Vers l'Unité, celui de l’abbé LOCHET, Autorité et Amour dans la

Vie conjugale qui constitue une parfaite et remarquable mise au point de cette difficile question sur laquelle on

commet tant d’erreurs aujourd’hui.

Les Cahiers Laennec (éd. Lethielleux) ont apporté trois livraisons importantes : la première sur La Puberté qui

constitue un grave problème pour tous les éducateurs (Pubertés pathologiques, par le Dr CHABOT ; La Puberté

chez la fille, par le Dr BRET ; Psychisme et Puberté, par le Dr PAUWELS) ; la seconde sur La Préparation au

Mariage, si souvent omise ou mal faite et pourtant si nécessaire (le rôle du médecin est exposé par le D, RENOU) ;

la troisième sur L’Hérédité humaine, où la partie biologique est traitée par Jules CARLES et le professeur

LHÉRITIER, la partie démographique par le Dr SUTTER, la partie pathologique par le professeur TURPIN et le

Dr PETIT, les problèmes moraux par le R.P. ROY, S. J.

Le n° 42 de La Pensée catholique (Éd. du Cèdre) apporte une belle étude théologique de l’abbé Luc LEFEVRE

sur Les Notions de Temple et d’Autel dans la Théologie de la Messe.

Le n° 2 d’Itinéraires (4, rue Garancière, Paris VIe) contient un remarquable article de Marcel CLÉMENT,

Déguisements et Réalité de la Science économique, qui montre bien contre les erreurs libérale et socialiste que la

science économique n’est pas une science physique ou une technique, mais une science morale ordonnée au bien

humain, et un bon article d’Henri CHARLIER sur La Confusion du Gouvernement et de l’Administration.

Dans Fédération (9, rue Auber) d’avril, un remarquable article de Thierry MAULNIER, Front populaire ou

Coexistence pacifique au service exclusif de la Politique soviétique.
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Dans La France catholique (12, rue Edm. -Valentin, VIIe), nous signalerons spécialement le 23 mars l’article

de Jean LE COUR GRANDMAISON : Les Alliés laisseront-ils tourner le front de l’OTAN ? et ceux de Jean de

FABRÈGUES sur La Crise française et sur Le Progressisme et l’Incarnation ; le 30 mars la lettre de S. Ém. le

cardinal GRENTE, Aimer et servir la Patrie, l’article de Jean de FABRÈGUES : La Crise de l’Occident, c’est son

Incertitude spirituelle, et notre article Progrès technique et Bien humain ; le 13 avril l’article de Joseph HOURS,

Au Centre des Problèmes d’Afrique die Nord ; le 27 avril l’article de STOCK, Le Chrétien devant l’apaisement,

celui de Jean de FABRÈGUES, Liquidation historique d’une Civilisation, celui du R, P. DANIÉLOU. S J.,

Comment relever la Mission du Laïc chrétien ; le 11 mai notre article L’invasion totalitaire et la Défense de la vie

privée.

Dans L’Homme nouveau (1, place Saint-Sulpice, VIe), nous signalerons spécialement le 25 mars l’article de

l’abbé GRENET : L’État, Maître d’école, est fasciste, et la conférence du professeur PIVETEAU sur Les Positions

actuelles de la Paléontologie et l’Enseignement de l’Encyclique « Humani generis » où ce grand savant, qui est la

plus haute autorité en matière de paléontologie, déclare non seulement qu’il ne voit aucune contradiction entre sa

science et l’enseignement du Pape, mais encore qu’il apporte à celui-ci une adhésion sans réserves : le 15 avril la

conférence de J. CARCOPINO : C’est bien au Vatican que Pierre a été inhumé, où le grand maître de l’archéologie

romaine apporte la preuve aujourd’hui définitive de ce qui a été toujours cru par la Tradition catholique ; le 29 avril

un excellent article de Dom NESMY, O. S. B. : L’Ascension, c’est pour vous.

Enfin Convergences (Éd. Spes) apporte un livre sur Médecine et Mariage contenant des articles du Dr BIOT

sur La Vocation, du chanoine LANCRENON sur Le Célibat, de S. TETRY et du professeur MOURIQUAND sur

L’Hérédité, du D, RIESE sur Les Maladies nerveuses et mentales, du Dr LEMOAL sur L’Éducation, de l’abbé

ROBERT sur La Perspective morale, de M. SAVATIER sur Le Droit Civil, du Dr BON sur Les Cas de nullité de

Mariage, de G. THIBON sur La Vie à deux, et un livre Où commence la Maladie ? Où finit la Santé ? où le Dr EY

a traité la partie psychiatrique, les Drs MERLE et DUVAL-ARNOULD la partie médicale.

J. DAUJAT.

Le Sacerdoce des Fidèles

Le Christ-Jésus, seul, possède le Sacerdoce en plénitude, parce qu’Il est à la fois DIEU et HOMME. Son

Sacerdoce n’est pas un caractère surajouté à son Incarnation, un privilège accidentel, il en constitue l’état, en est la

prérogative essentielle. Prêtre par tout son être, Il a exercé ce Sacerdoce dans tous les actes de sa vie, mais Il l’a

accompli par l’offrande du Sacrifice sanglant du Golgotha, dont Il fut en même temps le Prêtre et la Victime. Et la

puissance de son Sacerdoce est telle que l’oblation unique de ce Sacrifice a suffi pour « réconcilier le monde avec

Dieu ». (II Cor., V, 19.) En offrant au Père l’hommage le plus parfait qui soit d’adoration, de réparation, de

reconnaissance et d’amour, au nom de l’humanité qu’Il avait reçu mission de racheter, le divin Médiateur a mérité

pour tous les hommes la grâce qui les peut purifier et diviniser, s’ils viennent à Lui avec foi, confiance et amour.

Pontife suprême et éternel, le Christ exerce désormais son Sacerdoce devant la face du Père au milieu des élus,

mais Il le perpétue également au milieu des hommes. « Le divin Rédempteur, nous dit en effet S. S. Pie XII, a voulu

que la vie sacerdotale, qu’Il avait Commencée dans son Corps mortel par ses prières et son sacrifice, fût continuée

sans interruption au cours des siècles dans son Corps Mystique, qui est l'Église. Aussi a-t-Il institué un sacerdoce

visible pour offrir en tout lieu l’oblation pure, afin que tous les hommes, de l’Orient à l’Occident, délivrés du

péché, servissent Dieu par devoir de conscience, librement et spontanément. » (Encycl. Mediator Dei, 20 nov.

1947.) Ainsi, par ceux qu’Il a choisis pour constituer ce « sacerdoce visible » et auxquels Il a infusé son âme de
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Médiateur et communiqué ses pouvoirs de Sacrificateur et de Sanctificateur, le divin Prêtre demeure présent et

agissant au milieu du monde, perpétuant son immolation adoratrice et expiatrice qui procure à son Père une gloire

infinie et offrant à tous les hommes les mérites acquis au prix de sa mort, dans la mesure même où ils veulent y

participer.

Cette participation au Sacerdoce du Christ n’est pas cependant le privilège, exclusif de ceux que la consécration

sacerdotale a configurés et identifiés au divin Prêtre, elle est également l’apanage, malgré des différences

essentielles que nous signalerons, de tous ceux que le saint Baptême a incorporés au Christ-Jésus. Écoutons plutôt

l’enseignement de PIE XI « À ce sacerdoce mystérieux, nous dit-il, et à cette mission de satisfaire et de sacrifier ne

participent pas seulement les ministres choisis par notre Pontife, le Christ-Jésus, pour l’oblation immaculée qui se

doit faire en son Nom divin depuis l’Orient jusqu’à l’Occident (Malach., I, II), mais encore le peuple chrétien tout

entier, appelé à bon droit par le Prince des Apôtres « race élue, sacerdoce royal » (I Petr., II, 9), car tant pour eux-

mêmes que pour le genre humain tout entier, les fidèles doivent concourir à cette oblation pour les péchés, à peu

près de la même manière que tout prêtre et pontife « choisi parmi les hommes et établi pour les hommes en ce qui

concerne les choses de Dieu » (Hébr., V, I). (Encycl. Miserentissimus Redemptor, 8 mai 1928.) De même S. S. PIE

XII déclarait en novembre. 1954 : « Il ne faut pas nier ni mettre en doute que les fidèles possèdent un certain

sacerdoce, et il n’est pas permis d’en faire peu de cas ni de le minimiser. » (Alloc. aux cardinaux, archevêques et

évêques.)

VOUS ETES UNE RACE CHOISIE,

UN SACERDOCE ROYAL ...

Tout chrétien participe au Sacerdoce du Christ, possède un certain sacerdoce. Tel est l’enseignement de l'Église

sur le sacerdoce universel des fidèles, enseignement laissé dans l’ombre pendant la longue période où il lui fallut
affirmer et défendre, contre les protestants, le caractère et les prérogatives du sacerdoce ministériel institué par le

Christ, mais puisé dans la prédication des Apôtres.

S’adressant aux nouveaux chrétiens d’Asie Mineure, le Prince des Apôtres leur écrit, en effet, dans sa première

Épître : « Mais vous, vous êtes une race choisie, un sacerdoce royal, une nation sainte, un peuple que Dieu s’est

acquis afin que vous annonciez les perfections de Celui qui vous a appelés des ténèbres à son admirable lumière »

(I Petr., II, 9), et cela, après avoir affirmé au verset 5 que c’est le propre des fidèles d’être « un sacerdoce saint afin

d’offrir des sacrifices spirituels, agréables à Dieu, par Jésus-Christ ». Et saint Jean, lui faisant écho, écrit de même

dans l’Apocalypse : « À Celui qui nous a aimés, qui nous a lavés de nos péchés par son sang, et qui nous a faits

rois et prêtres de Dieu, son Père, à Lui la gloire et la puissance des siècles des siècles ! » (Apoc., 1, 5-6.)

En fait, ce « sacerdoce royal » des fidèles prend sa source dans le Baptême qui, en les incorporant au Christ, les

rend participants de toutes ses richesses. Purifiés du péché et nés à la vie divine par le Baptême, ils ne sont pas

seulement devenus fils adoptifs de Dieu, « de nom et en réalité » (I Jean, III, I), et, par voie de conséquence,

héritiers de son royaume, mais encore membres de l'Église, « pierres vivantes de ce temple spirituel » (I Petr., II,

5), dont « Jésus-Christ lui-même est la pierre angulaire » (Eph., II, 20), pour être eux-mêmes « par l’Esprit-Saint,

une demeure où Dieu habite » (Eph., II, 22). Bien plus, parce qu’ils sont devenus membres de ce Corps Mystique

dont le Chef est Roi et Prêtre, ils participent eux-mêmes, dans une certaine mesure, à sa Royauté et à son

Sacerdoce.

Tout chrétien est fils de Dieu, temple de Dieu, prêtre de Dieu, en vertu même de son Baptême. Tel est bien

l’enseignement traditionnel de l'Église, depuis ses origines jusqu’à nos jours. Ainsi lisons-nous sous la plume de

saint Augustin : « De même que nous appelons chrétiens tous ceux qui ont reçu au baptême l’onction mystique,

ainsi nous devons appeler prêtres tous ceux qui sont les membres du Prêtre unique » (De Civit. Dei, XX, c. 10), et

sous celle de saint Léon : « Dans l’unité de la foi et du baptême, toute dignité est commune ... Le signe de la Croix

fait des rois de tous ceux qui ont été régénérés dans le Christ, et l’onction du Saint-Esprit les consacre tous comme

prêtres. » (Sermon 4, c. I.)

Toutefois, si tout chrétien peut « être appelé à juste titre prêtre, parce que consacré par l’onction du saint
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Chrême et par l’huile de l’Esprit-Saint » (saint Pierre Damien, serm. 46), saint Ambroise nous précise que ce

sacerdoce est « tout spirituel » (de Sacrum., IV, 3), et saint Thomas d’Aquin ajoute qu’il permet au baptisé de «

s’offrir soi-même à Dieu comme un sacrifice mystique, comme une hostie vivante » (in 4 Sent., d. 13, q. I, ad 2um).

Précisions importantes qu’il convient de retenir, afin d’éviter toute confusion entre le sacerdoce universel des

fidèles, « profond assurément et mystérieux » selon le mot de S. S. PIE XII, et le sacerdoce ministériel qui

appartient à ceux-là seuls qui ont reçu le sacrement de l’Ordre.

SACERDOCE UNIVERSEL ET

SACERDOCE MINISTERIEL

Si tous les fidèles, en effet, participent réellement au Sacerdoce du divin Prêtre en vertu du Baptême, ils ne sont

pas, pour autant, revêtus de ses pouvoirs sacerdotaux, car « aux seuls apôtres et à ceux qui, après eux, ont reçu de

leurs successeurs l’imposition des mains, a été conféré le pouvoir sacerdotal, en vertu duquel ils représentent leur

peuple devant Dieu de la même manière qu’ils représentent devant leur peuple la personne de Jésus-Christ ».

(Encycl. Mediator Dei. . 20 nov. 1947.)

Ils ne peuvent donc ni offrir par eux-mêmes le Sacrifice de la Messe, ni concélébrer avec le prêtre officiant à

l’autel, ni dispenser aux autres hommes les bienfaits du Sacrifice de la Croix. Ceux-là seuls, qui ont été configurés

au Christ par le Sacrement de l’Ordre au point d’être « d’autres Christ », peuvent, agissant dans la personne du

divin Prêtre, renouveler sur nos autels le Sacrifice du Calvaire et en diffuser les bienfaits à tous les hommes par les

sacrements. Eux seuls, parce qu’ils ont reçu du Christ « pouvoir sur son Corps réel et sur son Corps mystique »

(Saint Th., Suppl., q. 2 ad 1nm), ont mission d’offrir le Christ à la Trinité sainte et de donner ce même Christ aux

âmes.

Les fidèles peuvent du moins, tout en offrant à Dieu « les hosties immaculées de la piété sur l’autel de leur
coeur », selon le mot de saint Augustin, « s’unir au prêtre par des voeux et des prières unanimes, offrir au Père

Éternel l’Agneau immaculé, rendu présent uniquement par la voix du prêtre, et le Lui offrir par les mains du Même

prêtre, comme une Victime très agréable de louange et de propitiation, pour les nécessités de toute l'Église ».

(Encycl. Mystici Corporis, 29 juin 1943.)

C’est par cette union, d’esprit et de coeur, au prêtre qui offre le divin Sacrifice au nom du Christ, que les fidèles

exercent vraiment, en définitive, ce « sacerdoce royal >> dont ils ont été dotés par le saint Baptême.

“ Sur l’autel de leur cœur ”

Tous les fidèles, en vertu de leur Baptême, participent au Sacerdoce du Christ-Jésus. Cette participation

sacerdotale n’est pas imaginaire, purement métaphorique, mais réelle, effective, riche de grâces pour chacun d’eux

et pour l'Église entière. Bien qu’elle soit manifestement inférieure à celle du sacerdoce ministériel et ne confère pas

aux fidèles ce « pouvoir sur le Corps réel du Christ et sur son Corps Mystique » (St Th., Suppl., q. 2, ad 1um), que

possèdent, seuls, les prêtres identifiés au divin Prêtre par leur consécration sacerdotale, elle n’en comporte pas

moins une éminente grandeur et leur vaut d’exercer, à leur manière, la fonction essentielle du sacerdoce qui

consiste à « offrir des oblations et des sacrifices ». (Hébr., VIII, 3.)

Ce « sacerdoce royal », les fidèles l’exercent, sans nul doute, lorsqu’ils s’associent, avec recueillement et

ferveur, au prêtre qui offre à Dieu l’Agneau immaculé, rendu présent sur l’Autel par son unique voix, pour les

besoins de l'Église ; ils peuvent également le vivre, tout au long de leurs journées, s’ils prennent soin « d’offrir des

sacrifices spirituels, agréables à Dieu, par Jésus-Christ », selon la recommandation du Prince des Apôtres. (1 Petr.,

II, 5.)

N’oublions pas, en effet, que Notre-Seigneur, en venant sur terre, a inauguré une ère nouvelle, celle de «

l’adoration en esprit et en vérité », comme Il le disait à la Samaritaine : « Femme, croyez-moi, l’heure vient où ce

ne sera ni sur cette montagne, ni dans Jérusalem, que vous adorerez le Père ... l’heure vient, et elle est déjà venue,
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oui les vrais adorateurs adoreront le Père en esprit et en vérité ; ce sont de tels adorateurs que le Père demande. »

(Jean, IV, 21-23.) Or, cette ère nouvelle, qui durera jusqu’à la fin des siècles, comporte un culte, également

nouveau, qui s’exprime à la fois par l’offrande d’un sacrifice rituel : le renouvellement mystique sur l’Autel du

Sacrifice sanglant du Golgotha, et par celle de sacrifices spirituels : la consécration à Dieu de toutes les activités

quotidiennes, en hommage d’adoration, d’expiation, de reconnaissance et d’amour, et en union avec le divin

Sauveur.

Aussi est-il loisible à tous les fidèles d’exercer leur sacerdoce, non seulement aux heures où ils assistent et

participent au Saint Sacrifice de la Messe, mais encore dans toutes tes démarches de leur vie quotidienne, s’ils

veillent à consacrer à Dieu toutes leurs activités « sur l’autel de leur coeur », selon le mot de saint Augustin, et à «

s’offrir eux-mêmes comme un sacrifice mystique, comme une hostie vivante » (St Th., in 4 Sent., d. 13, q. 1, ad

2um), en union avec le Christ. Il convient, en effet, de préciser, comme le fait Suarez, que « le sacrifice, au sens

large, s’étend à toute action intérieure ou extérieure, offerte à la louange de Dieu » (In IIIam q. 22, dis. 46, sect. I),

et que, par conséquent, tous les actes de la vie peuvent devenir matière à sacrifice.

Parmi les diverses activités du chrétien, il en est toutefois qui possèdent une valeur sacrificielle. Particulière, au

dire de saint Paul, et qui méritent, dès lors, de retenir l’attention.

LE SACRIFICE DE LOUANGE

« Offrons sans cesse à Dieu, par Jésus-Christ, un sacrifice de louange, c’est-à-dire le fruit des lèvres qui

célèbrent son Nom », conseille d’abord l’Apôtre dans son épître aux Hébreux (XIII, 15) :

Si étrange que cela paraisse, en effet, la vraie prière est inséparable du sacrifice ; et cela, en raison des

renoncements, des efforts et luttes multiples qu’elle exige de l'âme. Ne faut-il pas s’arracher à l’emprise du monde,

se libérer des préoccupations habituelles de la vie, écarter de son esprit et de son coeur les pensées et désirs inutiles,
pour se mettre vraiment en présence du Seigneur ? Ne faut-il pas également accepter avec humilité la réalité de sa

misère, de son impuissance et de son indignité, pour être accueilli par Dieu et pénétrer dans son intimité ? Ne faut-il

pas enfin consentir de perpétuels efforts pour persévérer dans la prière, aux heures surtout où l'âme est obsédée par

le souvenir de ses fautes, harcelée par les distractions ou paralysée par la froideur ou la sécheresse ? De même que

l’encens n’exhale son parfum qu’en se consumant sur un charbon ardent (Ps. CXLI, 2), de même la prière ne jaillit,

recueillie et fervente, que d’un coeur immolant ses élans purement humains pour se livrer à l’emprise divine.

C’est alors que la prière, véritable « sacrifice de louange », ravit le coeur de Dieu, parce que uniquement

inspirée par le souci de sa gloire, de l’avènement de son règne et de l’accomplissement de sa Volonté sainte. En

retour, elle attire ses bienfaits sur l'âme et sur l’humanité entière, surtout si elle est unie à celle que le Christ adressa

à son Père, du haut de la croix, pour l’universalité des hommes. Aussi, l’Apôtre précise-t-il dans son épître à

Timothée : « Avant tout, je vous exhorte à présenter des prières, des supplications, des intercessions, des actions de

grâces pour tous les hommes, pour les rois et pour ceux qui sont constitués en dignité, afin que nous passions une

vie paisible et calme, en toute piété et honnêteté. Cela est bon et agréable aux yeux de Dieu, Notre-Seigneur, qui

veut que tous tes hommes soient sauvés et parviennent à la connaissance de la vérité. » (I Tim., II, 1-4.)

LE SACRIFICE DE LA MISERICORDE

« N’oubliez pas la bienfaisance et la libéralité, car Dieu se complaît en de tels sacrifices », conseille encore

l’Apôtre. (Hébr., XIII, 16.)

Les oeuvres de bienfaisance et de miséricorde, en effet, possèdent une valeur sacrificielle réelle aux yeux du

Seigneur. « Qui pratique la miséricorde, lisons-nous dans l’Ancien Testament, offre un sacrifice de louange »

(Eccli, XXXV, 4), et encore : « C’est la miséricorde que je veux, et non des victimes. » (Osée, VI, fi.) Et qui médite

attentivement les enseignements du divin Maître sur la charité envers le prochain et sur ses exigences profondes,

peut s’en convaincre plus encore.
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Si la charité fraternelle est le signe caractéristique du chrétien, selon l’affirmation même du Christ : « Comme je

vous ai aimés, aimez-vous les uns les autres. C’est à ce signe que tous vous connaîtront pour mes disciples ... »

(Jean, XIII, 34-35), sa pratique exige l’imitation fidèle de la charité dont le Sauveur nous a donné l’exemple. Or, Il

ne s’est pas contenté de répandre ses bienfaits sur ceux qui l’ont approché, Il s’est fait lui-même leur serviteur : «

Le Fils de l’Homme est venu, non pour être servi, mais pour servir ... » (Matth., XX, 27.) Il n’a pas réservé son

amour aux siens et à ses disciples, Il l’a témoigné à ses ennemis eux-mêmes : « Père, pardonnez-leur, car ils ne

savent ce qu’ils font. » (Luc, XXIII, 34.) Et, comme gage de son parfait amour à l’égard de tous les hommes, Il a

souffert et Il est mort sur la croix pour le salut de tous, « afin que quiconque croit en Lui ne périsse pas, mais ait la

vie éternelle ». (Jean, III, 16.) Ainsi donc, tout chrétien, désireux de reproduire dans sa vie les exemples du Maître,

doit-il s’engager résolument dans la voie du service, du dévouement, du don total de soi.

Nulle oeuvre de bienfaisance ou de miséricorde, en effet, ne saurait être féconde et méritoire, si elle ne procède

de cette charité qui, pour être semblable à celle du Christ, se nourrit de renoncements à soi-même et s’épanouit

dans le vrai don du coeur. Ainsi conçue, la charité permet à tout fidèle d’exercer son « sacerdoce royal » tout au

long de ses journées, d’offrir « un sacrifice d’agréable odeur, une hostie que Dieu accueille avec plaisir » (Phil.,

IV, 18), s’il s’applique à rendre à son prochain, quel qu’il soit, les services les plus divers par amour pour le Christ,

qui nous a laissé cette précieuse assurance : « Tout ce que vous faites au plus petit de mes frères, c’est à moi que

vous le faites. » (Matt., XXX, 31.)

LE SACRIFICE DE L’AMOUR

« Marchez dans la charité, à l’exemple du Christ qui nous a aimés, et qui s’est livré à Dieu pour nous comme

une oblation et un sacrifice d’agréable odeur », nous dit enfin l’Apôtre. (Eph., V, 2.)

Le véritable amour, en effet, ne s’exprime pas seulement dans la pratique de la charité fraternelle, il se
manifeste plus encore par l’immolation de soi-même au service de Dieu, en union avec le Christ. Ainsi l’ont

compris les Saints, s’abandonnant à la volonté de Dieu et s’imposant des sacrifices volontaires, pour mieux imiter

la conduite du Sauveur à l’égard de son Père céleste et s’associer étroitement à sa Passion rédemptrice. Ainsi

devons-nous faire, si nous voulons témoigner à Dieu notre reconnaissance pour le don de sa grâce et travailler avec

Jésus à l’oeuvre de la Rédemption du monde.

S’immoler soi-même au service de Dieu et en union avec le Crucifié du Golgotha, rien n’est plus facile pour

qui a compris la valeur rédemptrice et sanctificatrice de la croix et pour qui sait la reconnaître sous la forme des

fatigues, souffrances et épreuves physiques et morales, qui jalonnent nos chemins terrestres. En l’accueillant avec

amour, chacun peut coopérer avec le Rédempteur à l’expiation de ses propres péchés, mais aussi à la conversion

des âmes, ou, selon le mot de saint Paul : « Compléter en sa chair ce qui manque aux souffrances de Jésus-Christ,

pour son corps, qui est l'Église. » (Col., I, 24.)

Au reste, pareille immolation répond au voeu le plus cher du Coeur sacré du Christ. « Tout étonnant que cela

paraisse, nous dit S. S. Pie XII, le Christ veut recevoir l’aide des membres de son Corps Mystique pour accomplir

l’oeuvre de la Rédemption. Cela ne provient pas de son indigence, ni de sa faiblesse, mais de ce que lui-même a

pris cette disposition pour le plus grand honneur de son Épouse sans tache. Tandis qu’en mourant sur la Croix, il a

communiqué à son Église, sans aucune collaboration de sa part, le trésor sans limite de la Rédemption, quand il

s’agit de distribuer ce trésor, non seulement il partage avec son Épouse immaculée l’oeuvre de sanctification des

âmes, mais il veut que celle-ci naisse pour ainsi dire de son travail. Mystère redoutable, certes, et qu’on ne

méditera jamais assez : le salut d’un grand nombre d’âmes dépend des prières et des mortifications volontaires,

supportées à cette fin, des membres du Corps Mystique de Jésus-Christ. » (Encycl. Mystici Corporis Christi.)

Quelle admirable perspective de vie sacerdotale s’offre donc à qui sait unir ses soucis, ses labeurs, ses

souffrances de chaque jour, au Sacrifice du divin Crucifié !
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Voulez-vous vivre vraiment ce « sacerdoce royal », dont le baptême vous a revêtus, ayez soin de présenter

ainsi à Dieu, « sur l’autel de votre coeur », au long de chacune de vos journées, l’encens de votre ardente prière,

l’hostie de vos oeuvres charitables et de vos généreux sacrifices, mais dans les sentiments de Jésus s’immolant par

amour pour son Père et pour le salut des hommes.

V. DUGAST, S. V.

Retraites

Dimanche 17 juin, prêchée par le R.P. DANIÉLOU, S. J.

Dimanche 2I octobre, prêchée par le R.P. LIVRAGNE, P. O. Toutes deux de 8 h. 45 (messe) à 19 heures, 32,

rue Saint-Dominique (Métro Invalides).

Inscriptions à donner, SUF 33. 07, de 9 h. 30 à 10 heures, ou le jeudi, de 17 heures à 20 heures, 93, rue de

Sèvres.

Aucun nouveau Bulletin ne paraîtra d’ici le 21 octobre : prière de bien noter donc cette date sur vos carnets dès

maintenant.

Pour les retraites d’enfants d’automne, téléphoner SUF 33. 07, à partir du le octobre.
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N° 22 et son supplément – Octobre 1956

Allocution de S. S. PIE XII (3-4-1956)

Le mardi 3 avril, le Saint-Père, recevant en audience les membres du XIIIe Congrès international de la

Fédération mondiale des Jeunesses féminines catholiques, représentant trente-deux pays, a en français adressé aux

dirigeantes une allocution dont nous donnons un extrait :

L’enquête que vous avez menée en guise de préparation à ces journées d’étude vous a révélé sans doute le

déchirement dont souffrent beaucoup de jeunes chrétiens et chrétiennes d’aujourd’hui. Découvrant avec

enthousiasme les moyens de connaissance et d’action qui s’offrent à eux, ils s’en emparent sans hésiter, les utilisent

sans arrière-pensée et se lancent à la conquête d’un univers, dont la science et la technique reculent chaque jour les

limites. La vitesse accrue et la commodité des moyens de communication, l’abondance des livres et périodiques, la

radio, le cinéma, la télévision les mettent en contact avec toutes les formes de la vie et de l’activité humaines. Saisis

dans ce tourbillon qui ne leur laisse plus le loisir de la réflexion et du recueillement, comment n’en viendraient-ils

pas insensiblement à perdre le sens d’autres réalités, plus vraies et plus hautes, mais aussi plus austères, celles de la

vie spirituelle, dont ils conservent malgré tout comme une nostalgie, mais qui risquent de s’estomper

progressivement jusqu’à perdre à leurs yeux presque toute valeur et toute signification.

Puisque vous assumez la mission de répondre aux besoins actuels de la jeunesse sur le plan international, vous

devez regarder en face la difficulté et y chercher des solutions adéquates. Nous vous félicitons de votre effort lucide

et généreux, dont les fruits, Nous l’espérons, ne se feront pas attendre et, au moment où vous vous préparez à

commencer votre Congrès, Nous voudrions vous adresser un mot d’exhortation et d’encouragement, comme

expression de Notre paternelle sollicitude et de la confiance que Nous mettons en vous.

Le monde moderne s’édifie comme une construction aux dimensions gigantesques, mais l'âme humaine, malgré

son émerveillement et son attachement à cette nouvelle demeure, ne pourra jamais échapper au mystère de son

origine et de sa destinée, à l’emprise de Dieu son Créateur, pour qui elle est faite et à qui elle doit retourner. Votre

apostolat prend appui sur cette inquiétude radicale ; mais, afin de pouvoir conduire autrui jusqu’à la découverte du
surnaturel dans toute sa plénitude, il faut que vous-mêmes parcouriez en le méditant ce long et difficile itinéraire,

qui va de la foi spontanée des enfants et des âmes simples à l’assimilation pleinement réfléchie du message chrétien

intégral et de toutes ses exigences. La civilisation moderne séduit par son caractère d’actualité ; elle est tendue vers

l’avenir, vers la conquête, vers l’organisation d’une société qui déborde les frontières politiques et ethniques et

s’étend à l’univers. Comment pourrez-vous rester convaincues de l’actualité non moins passionnante et de la

puissance d’impulsion de la vie spirituelle, si vous ne l’avez expérimentée en quelque sorte, si chaque jour vous ne

vous efforcez de pénétrer davantage dans ce monde, plus secret, mais plus réel et plus merveilleux que l’autre, et de

le découvrir sous la conduite de Dieu lui-même ?
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Mais la difficulté surgit au moment où s’imposent, inéluctables, les conditions de cette découverte. Le bruit,

l’agitation, la vitesse perdent ici tous leurs droits. Il s’agit d’entrer dans le sanctuaire intérieur, dans le calme et le

silence, et surtout d’attendre patiemment et humblement la grâce d’en-haut, d’accepter la volonté d’un Autre, dont

Jean-Baptiste disait : « Il faut qu’Il grandisse et que je diminue. » (Joan. III, 30.) La prière quotidienne et

prolongée, seule voie qui conduise en présence de Dieu, combien de jeunes ont le courage de s’y astreindre ?

N’espérez pas, chères filles, exercer d’apostolat digne de ce nom, si vous n’acceptez pas d’abord cette exigence

élémentaire et dont la tradition chrétienne n’a cessé de souligner l’importance.

La civilisation matérialiste s’efforce d’ancrer l’homme dans le monde présent, de faire briller à ses yeux des

espérances toutes terrestres, d’accroître sa confiance dans l’efficacité du travail humain et son aptitude à remédier

aux maux de l’humanité. Les chrétiens eux-mêmes n’échappent pas à cette fascination. Certains, trop sûrs d’eux-

mêmes, ont peine à admettre la précarité des résultats acquis par la mise en oeuvre des seules ressources de la

technique et de l’économie. D’autres, incapables de l’effort sincère que réclame la vie chrétienne, tâchent d’en

réduire les exigences : ils demandent instamment des concessions, des accommodements. Le dogme les offusque

par son caractère absolu ; ils accusent la morale chrétienne d’intransigeance et préféreraient qu’elle s’adapte aux

circonstances de l'âge moderne, aux difficultés apparemment insurmontables qui s’opposent à son observation ; ils

plient ainsi la rigueur des préceptes à l’appréciation subjective des individus. Et vous savez aussi combien

l’obéissance à l'Église, à ses directives, à ses conseils de prudence coûte à beaucoup de vos contemporains.

Pour restaurer dans votre milieu social le sens du christianisme authentique, il faut que, bien conscientes de ces

problèmes, vous en ayez aperçu le vrai principe de solution : une vie de grâce fervente, jalousement protégée et

entretenue. Cette ferveur, loin d’affecter uniquement les couches superficielles de la sensibilité, doit imprégner

l'âme entière, pénétrer l’intelligence et aviver de son éclat la connaissance des vérités révélées et des normes

morales qui inspirent le comportement individuel et social. L’attitude de l’homme devant les biens terrestres,

devant les conquêtes de la technique en particulier, dépend d’abord de la conviction, non purement théorique, mais

intimement vécue et nourrie par la prière et la réflexion, que ce monde passe : — « praeterit enim figura huius

mundi » (1 Cor. VII, 31), dit saint Paul — et que, pour l’homme pécheur, il n’y a de salut que dans l’acceptation du

sacrifice du Christ, de la mort avec lui et en lui : la vraie vie n’est pas ici-bas, mais dans l’au-delà. Déjà cependant

elle s’inaugure sur terre en celui qui adhère au Christ et à son enseignement intégral, c’est-à-dire pour qui reconnaît

l'Église comme dépositaire du message divin, qu’elle interprète infailliblement, et du pouvoir de gouverner et de

sanctifier les hommes. Vous êtes bien conscientes, comme toutes les jeunes filles d’aujourd’hui, de votre

autonomie personnelle, et vous ne voulez pas d’une autorité qui s’impose sans donner les preuves de son pouvoir.

La justification dernière de l'Église et de la soumission qu’on lui doit, la foi vous la donnera ; l’amour de Dieu

répandu dans vos coeurs par le Saint-Esprit (cf. Rom. v, 5) seul peut vous faire comprendre et admettre tout ce que

le Christ vous enseigne par l'Église, sans rien dissimuler, ni estomper, ni effacer. Vous aimez aussi vous lancer

dans l’action et vous réjouir des fruits obtenus par votre initiative. Qui vous apprendra sinon l’Esprit-Saint à rester

humbles dans le succès, à vous dévouer sans retour sur vous-mêmes, peut-être sans résultat tangible, mais dans une

fidélité inaltérable et silencieuse ? Vous n’aurez plus alors à craindre l’échec ou la désillusion, mais vous les

supporterez vaillamment d’un coeur égal.

On voit souvent, hélas ! des jeunes filles bien disposées, mais superficielles dans leur foi et dépourvues de

convictions raisonnées, subir l’attirance de sentiments généreux, d’idées apparemment très belles, de démarches

apostoliques audacieuses, et céder sans discernement à cet attrait, avec le risque fréquent de commettre de lourdes

imprudences et d’en porter les tristes conséquences. La formation religieuse ne leur manquait pas, mais elle n’était
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ni complète ni solide ; leur esprit se nourrissait plus volontiers de formules brillantes que de doctrine ferme,

s’enthousiasmait plus facilement de gestes spectaculaires que de service obscur et généreux. Soyez donc avides,

chères filles, d’une vie intérieure stable et bien équilibrée ; ne négligez aucun des aspects de la vérité chrétienne,

mais scrutez avec sérieux et patience ses inépuisables richesses. Exercez-vous à la pratique de toutes les vertus,

sans en dédaigner aucune. Quand vous ne percevrez pas le motif de telle restriction, de telle mesure de l’autorité,

sachez obéir avec soumission, et la grâce que vous méritera cette humilité vous éclairera bientôt.

Enfin, qui pourrait se dire véritablement membre d’un Sauveur rachetant les péchés du monde par la souffrance

et la mort, sans accepter lui-même sa part effective du sacrifice, sans vouloir conformer de jour en jour plus

étroitement sa vie à celle du Crucifié ? Le monde actuel, pénétré d’influences matérialistes, tourné vers la

jouissance et la facilité, ne comprend pas cette exigence et adopte des attitudes pratiques qui la contredisent.

Puisque vous devez y vivre et en subir l’influence, il est clair que la lutte s’impose. Vous portez en vous-mêmes

une sorte d’antagonisme. Vous voulez être des enfants de lumière dans un monde qui la refuse. Et si le

renoncement à tant d’aspects attirants de la vie moderne vous semble coûteux, laissez-vous conquérir d’abord par

l’idéal que le Christ vous propose. N’est-ce pas le plus noble qui soit, puisqu’il invite à la fois à l’intimité

personnelle avec Dieu lui-même, à la conquête du monde à son royaume, à la charité et à la fraternité universelle ?

« Ego vici mundum. J’ai vaincu le monde » (Jn XVI, 33), dit-il aux siens. D’une victoire qui, avant de se traduire

dans les événements historiques, se célèbre au fond des coeurs, qu’elle purifie de tout égoïsme et qu’elle enflamme

de l’amour de Dieu et des hommes.

Le combat, que vous menez par l’Action catholique, est essentiellement un combat intérieur et spirituel ; c’est

sur ce plan d’abord que vous devez, par le renoncement à vous-mêmes, triompher des résistances de la nature à la

vie nouvelle, qui germe en vos âmes et veut s’y épanouir. Et le fruit de votre charité et de vos oeuvres sera d’autant

plus abondant et durable qu’elles témoigneront d’un enracinement plus profond dans le surnaturel authentique.

Nous savons, bien chères filles, que la voie que Nous vous indiquons demande courage et abnégation. Mais

songez à tant de vos soeurs qui, à cette heure, combattent héroïquement pour la sauvegarde de leur foi et n’hésitent

pas à affronter le martyre du coeur et du corps. Que leur amour du Christ et leur intrépidité soutiennent vos efforts

quotidiens ! S’il vous semble parfois n’apporter qu’une modeste contribution à l’oeuvre immense qui devrait se

faire, remerciez le Seigneur qui daigne l’agréer et récompensera votre fidélité en vous donnant de le servir mieux et

davantage.

Nous le prions de répandre ses faveurs en abondance sur vous-mêmes, sur vos associations et toutes vos

entreprises et, de tout coeur, Nous vous en donnons pour gage Notre paternelle Bénédiction apostolique.

Un nouveau livre de J. DAUJAT

Idées modernes, Réponses chrétiennes, qui sera suivi dans un an environ de Problèmes d’aujourd’hui.

Réponses chrétiennes, vient de paraître dans la collection « Présence du Catholicisme » (Éd. Téqui). Ce livre a été

fait pour contribuer au nécessaire travail actuel de redressement des esprits en faisant l’étude critique des erreurs et

confusions les plus répandues dans l’esprit de nos contemporains, et en apportant sur les points les plus méconnus

aujourd’hui toutes les précisions de la doctrine chrétienne. Beaucoup, même parmi les meilleurs, se laissent à leur

insu pénétrer par les idées modernes diffuses à travers toute l’atmosphère des conversations, des réunions, de la

presse, des spectacles, etc. Cette étude critique précise les aidera à garder l’esprit lucide et fermement attaché à la

vérité chrétienne.

En vente, le jeudi de 17 heures à 20 heures, 93, rue de Sèvres, et à la sortie des cours, ou à commander, 26, rue

d’Armenonville, Neuilly, avec versement à notre C. C. P. 7680-64, Paris. Prix : 600 francs ; franco : 630 francs.
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Lectures recommandées

Ce que nous avons de plus important à signaler aujourd’hui pour la lecture spirituelle est La Vertu d’amour, du

grand auteur spirituel qu’est le R.P. DE JAEGHER, S. J. (Éd. Desclée de Brouwer), qui nous fait réfléchir sur

l’amour de Dieu pour nous et l’amour qu’en échange nous devons à Dieu qui nous a créés par amour et pour

L’aimer.

Nous recommanderons ensuite Baptisés dans le Christ, du R.P. CARRÉ, O. P. (Éd. du Cerf), qui nous fait

prendre conscience de toutes les richesses de notre baptême, de ses conséquences actuelles et quotidiennes dans

notre vie, transformée en tout son contenu et en toute sa durée par ce sacrement. Ce petit livre se complète bien par

la lecture de L’Esprit de la Pentecôte, du R.P. DANIÉLOU, S. J., sur le rôle du Saint-Esprit dans la transformation

intérieure de nos vies.

D’excellentes méditations nous sont apportées par le R P. MOLLAT, S. J., dans Le Seigneur est mon Berger

(Éd. Aubier), méditations qui suivent la liturgie et l'Évangile ; par le R.P. GIRAUDET, S. M., avec Dans la

Lumière de Nazareth (Éd. Mignard) dont le titre dit assez à quelle source profonde ces réflexions sont puisées.

Celles qui ont vocation de virginité trouveront le plus grand profit à lire Épouse du Christ, d’Anne LEFLAIVE

(Éd. Nouvelles Éditions Latines), explication, commentaire et méditation sur la bénédiction et la consécration des

vierges du Pontifical Romain, qui met en relief toute la valeur et tout le sens de cette vocation qui est la première

dans l'Église de Dieu et sur laquelle S. S. Pie XII a tant insisté.

Les époux chrétiens, eux, trouveront une nourriture spirituelle de la plus haute qualité dans les Propos sur

l’Amour et la Grâce, de l’abbé CAFFAREL (Éd. du Feu nouveau) : tous ceux qui savent ce qu’a été le rôle de

l’auteur pour développer dans les foyers chrétiens une vie spirituelle authentique et profonde, une mise en oeuvre

complète des grâces du sacrement de mariage pour la sanctification des époux, seront heureux de voir ces propos

enfin réunis en volume et publiés, et s’appliqueront de tout leur zèle à les diffuser au maximum, à les faire lire et

méditer dans tous les foyers chrétiens qu’ils connaissent. L’appel de tous les chrétiens mariés à la sainteté est

quelque chose de trop fondamental pour qu’on ne mette pas tout son effort à propager ce livre capital.

Comme travaux théologiques nous signalerons d’abord Problèmes et Mystères du mal, du chanoine

VERNEAUX (Éd. La Colombe), qui constitue une bonne mise au point d’une question difficile et un excellent

arsenal apologétique d’arguments pour la discussion avec tous ceux que tourmentent ces problèmes et ces mystères.

La nouvelle collection « Je sais, Je crois » (Éd. Fayard) nous apporte quelques excellents petits volumes

théologiques :

1° Satan, l’Adversaire, de Nicolas CORTE, qui constitue une petite somme du problème de Satan et un des

livres les plus complets et les plus précis qui aient été écrits sur ce sujet ;

2° Catholicité, du R.P. RÉTIF, S. J., qui explique bien un des caractères les plus essentiels de l'Église ;

3° Supranormal ou Surnaturel ? du R.P. OMEZ, O. P., où le grand spécialiste de ces problèmes nous apprend à

bien distinguer le surnaturel authentique de tous les prodiges et faits merveilleux qui étonnent l’homme crédule,

mais que les esprits critiques savent pourtant reconnaître comme des faits naturels.

En histoire religieuse nous trouvons d’abord en histoire sainte proprement dite une excellente initiation à la

Bible : Qu’est-ce que la Bible ? de DANIEL-ROPS (Éd. Fayard), que le nom de l’auteur suffit à recommander, et

un remarquable travail du R.P. DANIÉLOU, S. J., sur Les Saints Païens de l’Ancien Testament (Éd. du Seuil) où

Abel, Noé, Job, Melchisédech et quelques autres sont étudiés de main de maître et où l’on voit apparaître ce que
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peut être la vie de la grâce et la sainteté chez ceux qui n’ont connu ni la Révélation judaïque ni la Révélation

chrétienne, problème dont on ne signalera jamais assez l’importance et les répercussions pour le cas de tant de nos

contemporains qui se trouvent dans cette même ignorance.

En histoire de l'Église nous trouvons la Brève Histoire des Hérésies, du chanoine CRISTIANI (Éd. Fayard), qui

constitue un catalogue complet ; Saint Dominique et ses fils, de M. Th. LAUREILHE (Éd. Fayard), qui réunit les

principaux textes et documents sur les origines de l’Ordre dominicain ; enfin et surtout le tome XIX de la

monumentale et excellente Histoire de l'Église, éditée par Bloud et Gay, qui est dû à E. JARRY et E. PRECLIN et

concerne Les Luttes politiques et doctrinales aux XVIIe et XVIIIe siècles, période historique dont nos lecteurs

connaissent l’importance (gallicanisme et joséphisme, jansénisme et quiétisme, rationalisme, etc.).

Pour l’étude des religions non chrétiennes nous trouvons chez le même éditeur une remarquable et savante

Histoire des Religions dont viennent de paraître les tomes III et IV : le tome III sur la religion égyptienne, par

l’abbé DRIOTON ; la religion grecque, par le R.P. DES PLACES, S. J. ; la religion romaine, par P. FABRE ; le

tome IV sur les religions sémitiques, par M. RUTTEN, R. LARGEMENT, J. STARCKY, A. JAMME, avec un

chapitre d’A. VINCENT sur le judaïsme (l’Islam n’étant pas traité dans ce tome) Beaucoup de nos contemporains

mal instruits ou ignorants du christianisme sont attirés par le bouddhisme : il faut leur faire lire Aspects du

Bouddhisme, du R.P. DE LUBAC, S. J. (Éd. du Seuil), où le grand théologien nous fait pénétrer dans les

profondeurs du bouddhisme, dont il a une intelligence pénétrante, et sait admirablement confronter bouddhisme et

christianisme.

En philosophie nous avons deux ouvrages importants à recommander.

Le premier est la réédition tant attendue d’une des meilleures oeuvres de métaphysique thomiste de ce siècle :

La Structure métaphysique du Concret, d’Aimé FOREST (Éd. Vrin). Tous ceux, si nombreux parmi nos

contemporains, qui par ignorance du thomisme se le représentent comme un essentialisme, feront bien d’étudier cet

ouvrage pour comprendre que la métaphysique de saint Thomas d’Aquin, qui ne connaît pas d’autre réalité que

l'être concret existant, s’est toujours appliquée à l’explication de cet être concret. Nous avons ici une œuvre

métaphysique de grande classe qui fait pénétrer profondément dans l’intelligence de la métaphysique thomiste et

dont l’étude est à recommander pour la formation des métaphysiciens.

Le second ne concerne pas saint Thomas d’Aquin, mais Aristote, chez qui saint Thomas d’Aquin a trouvé, tout

en le corrigeant et complétant, quelques notions et principes fondamentaux de sa philosophie : c’est l’Initiation à la

Philosophie d’Aristote, du R.P. M. -D. PHILIPPE, O. P. Aristote est, lui aussi, un philosophe très mal connu de nos

contemporains, qui l’ont en général caricaturé. Voici un livre qui permettra de connaître le véritable Aristote, de le

comprendre, d’en découvrir toutes les richesses. L’auteur s’y montre un authentique et profond philosophe.

La collection « Je sais, Je crois » (Éd. Fayard) déjà citée nous apporte deux bonnes initiations à des problèmes

philosophiques essentiels :

1° Le Dieu des Philosophes et des Savants, de Mgr JOLIVET, où le grand philosophe présente d’une manière

complète et précise les voies d’accès de la raison humaine à Dieu et expose les preuves de l’existence de Dieu ;

2° Poussière vivante, du Dr BIOT, où le grand biologiste étudie l’organisation du corps vivant, sentant, pensant

et voulant de l’homme, et montre comment celle-ci exige l'âme spirituelle.

En histoire de l’art chrétien, encore dans la même collection (Éd. Fayard), nous trouvons Histoire de la

Musique chrétienne, d’A. COLLING, et Abbayes et Cathédrales, de LEFRANCOIS-PILLION, dont les titres

indiquent assez quel est l’intérêt des sujets qui y sont traités.
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Sur les problèmes économiques et sociaux nous avons à recommander deux oeuvres de premier plan

1° Les Trois Âges de l’Économie, d’André PIETTRE (Éd. Ouvrières), qui constitue une philosophie profonde

de l’histoire économique des peuples civilisés et fait comprendre bien des aspects essentiels de l’évolution

économique du monde contemporain tout en ouvrant d’importantes perspectives pour l’avenir. ;

2° Le Chef d’Entreprise, de Marcel CLÉMENT (Éd. Nouvelles Éditions Latines), qui étudie tous les problèmes

de la nature, de la structure, de la vie, des activités de l’entreprise, si importants dans le monde actuel, et qui

constitue une véritable charte des fonctions et des devoirs du chef d’entreprise.

Comme biographies nous signalerons d’abord. à l’occasion de son centenaire, les œuvres sur Saint Ignace de

Loyola, celle d’A. GUILLERMOU (Éd. du Seuil), celle de G. BERNOVILLE (Éd. Fayard), puis sur sainte Jeanne

de Chantal, La Dame parfaite, de P. LORENZ (Éd. Fayard).

H. MITCHELL nous donne (Éd. Paris-Livres) une bonne biographie du Cardinal Merry del Val, qui fut le

Secrétaire d’État et le collaborateur de saint Pie X et fait revivre le pontificat du grand saint.

Enfin sous le titre Deviens ce que tu es (Éd. Universitaires, Bruxelles), le grand philosophe Marcel de CORTE

et sa femme, qui viennent de perdre leur fils Léon dans des conditions très douloureuses, nous donnent une étude

remarquable et pleine de hautes leçons spirituelles sur la vie et sur l'âme de ce jeune homme si visiblement

prédestiné de Dieu.

Dans les périodiques nous recommanderons d’abord pour la lecture spirituelle :

1° Dans La Vie spirituelle de juin (Bd. du Cerf), un très riche et profond article de Dom G. LEFEBVRE, O. S.

B., sur Le Mystère de la divine Charité, et un substantiel article du R.P. REFOULE. O. P., sur Le Mystère de la

Sainte Trinité et la Vie chrétienne, articles tous deux à méditer lentement.

2° Dans Carmel (Le Petit Castelet, Tarascon), de juillet-août-septembre, un important article du R.P.

CALMEL, O. P., sur Vocation chrétienne et Engagement temporel qui éclaire profondément les problèmes de vie

des chrétiens vivant dans le monde et engagés dans des tâches temporelles,

3° Dans Ave (27, rue Volney, Angers), Mgr SOUBIGOU nous donne d’excellents articles rattachant notre vie

spirituelle aux mystères essentiels du christianisme, dans l’avant-dernier numéro sur La Messe Mystère de joie et

Sacrement de la Croix, dans le dernier sur La Messe notre Itinéraire quotidien vers Dieu, et sur Les sept Douleurs

de Notre-Dame.

Pour les études théologiques nous nommons toujours en premier la Revue thomiste (Éd. Desclée de Brouwer)

dont le dernier numéro nous donne un article capital du R.P. NICOLAS, O. P. : Amour de Soi, Amour de Dieu,

Amour des Autres, qui éclaire profondément les problèmes métaphysiques et théologiques de l’amour.

Dans le n° 43 de La Pensée catholique (Éd. du Cèdre), une remarquable étude de l’abbé Luc LEFÈVRE :

Théologie de la Royauté du Christ, et de pénétrantes et puissantes visions du R.P. GUETTIER, M. E., dans Le

Spectre de Prométhée.

Dans le Supplément de La Vie spirituelle de septembre (Éd. du Cerf), le R.P. HENRY, O. P., sous le titre

Paternité et Maternité volontaires, nous donne un article susceptible d’éclairer non seulement les cas de conscience

de tant de foyers contemporains, mais à ce propos la nature même de la morale chrétienne si souvent méconnue

aujourd’hui.

Le n° 56 de Présences (Prieuré Saint-Jean, Champrosay), l’excellente revue des malades et de tous ceux qui

s’intéressent aux malades, est consacré aux aveugles et aux sourds.
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Les Études (15, rue Monsieur, Paris VIIe) de mai apportent un article de d’ALVERNY sur le très actuel

problème : Chrétiens en face de l’Islam, et une étude sur Le Culte de Staline, par le R.P. FESSARD, S. J., qui est

un des rares hommes à connaître et comprendre profondément le communisme.

Itinéraires (4, rue Garancière, Paris VIe), dont nous désapprouvons et regrettons vivement la partie polémique,

contient dans sa partie positive et constructive des articles remarquables : dans le n° 3, de D. MINIMUS sur La

Sainte Trinité, de Joseph THEROL Menacés de tout perdre allons à sainte Jeanne d’Arc, de Marcel CLÉMENT

Pie XII et le Nationalisme (où est admirablement expliquée la condamnation de l’erreur nationaliste), de l’amiral

AUPHAN Regards sur le Drame colonial, de Marcel de CORTE sur L’Influence de la Civilisation actuelle sur le

Catholicisme, d’Henri CHARLIER sur L’Administration de l’Enseignement ; dans le n° 4, de Marcel CLÉMENT

sur Le Programme social de l'Église : la Corporation, d’Henri CHARLIER sur La Barbarie autrefois et

aujourd’hui ; dans le n° 5, de Gustave THIBON Sens et Non-Sens de l’Historicisme, de Marcel CLÉMENT La

Fête chrétienne du Travail, de Marcel de CORTE Grandeur de la Contemplation, d’Henri CHARLIER. La Patrie,

de DEBIDOUR Le Patriotisme et la Paix ; dans le n° 6, de Marcel CLÉMENT Étapes vers le Progressisme, et de

Georges DUMOULIN Retour aux Vérités premières (où l’on a la joie d’apprendre la rentrée dans l'Église du vieux

militant syndicaliste).

Dans le n° 137-138 de Fédération (9, rue Auber, Paris) la suite de notre article sur L’Idéalisme et le Désordre

moderne.

Enfin La France catholique (12, rue Edm. -Valentin, Paris VIIe) apporte toujours chaque semaine des vues

chrétiennes précises et sûres sur l’actualité. Parmi les meilleurs articles parus cet été signalons

le 18 mai, de J. LE COUR GRANDMAISON. Un Homme averti en vaut deux, et de Gustave THIBON,

L’Action et l’Omission ;

le 25 mai, de STOCK. Le Marxisme ou Dieu ;

le 8 juin, de J. LE COUR GRANDMAISON L’Heure du Destin, du chanoine VANCOURT Les Jeunes et le

Communisme économique, du R.P. DUCATTILLON, O. P., Actualité du Patriotisme ;

le 13 juillet, notre article sur L’Âge du Papier ;

les 20 et 27 juillet, du R.P. OMEZ, O. P., Sommes-nous des Réincarnés ? ;

le 17 août, de S. E. Mgr RUPP, La fausse Charité ;

le 7 septembre, du chanoine VANCOURT, Action catholique et Enseignement libre ;

le 14 septembre, de J. LE COUR GRANDMAISON, Les Lauriers d’Annibal, et de J. de FABRÈGUES, Un

Déluge de Mots vides cache les vrais Problèmes ;

le 28 septembre, de J. LE COUR GRANDMAISON, Pour qui travaille le Temps, et du chanoine VANCOURT,

Les Catholiques et le Syndicalisme.

J. DAUJAT.

RETRAITE

Prêchée par le R.P. Marie-Dominique PHILIPPE, O.P. le Dimanche 9 Décembre de 8 H. 45 (messe) à 19 H. 32,

rue Saint Dominique (Métro Invalides).

Inscriptions 93, rue de Sèvres le jeudi de 17 H. à 20 H. ou : SUF. 33.07 de 9 H 30 à 10 H.
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GRANDE RÉUNION DE PROPAGANDE

Nous n'organiserons pas cette année comme les années précédentes une ou plusieurs séries de conférences,

mais nous centrons tout notre effort de propagande sur une grande réunion qui doit jouer un rôle considérable pour

notre essor futur et qui aura lieu :

LUNDI 26 NOVEMBRE à 21 H. à LA MAISON DE LA CHIMIE

28, rue St-Dominique (Métro Invalides)

sur le thème :

Y A-T-IL UNE VÉRITÉ ?

Sous la présidence de S.E. LE CARDINAL FELTIN

Orateurs : R.P. RIQUET

G. THIBON

J. DAUJAT

Il est indispensable que tous nos amis fassent en nombre un immense effort pour assurer le succès de cette

réunion et remplir la salle : donc décider à y venir tous ceux que vous connaissez autour de vous, donnez-nous

votre temps pour répandre tracts et affiches que nous tenons à votre disposition le jeudi de 17 H. à 20 H., 93, r. de

Sèvres.

NOUVEL APPEL FINANCIER - DÉCISIONS PRISES :

LOCAL ET SECRÉTARIAT

La décision longtemps attendue est enfin prise : nous emménagerons fin décembre ou début janvier dans notre

nouveau local 20, dont nous avons pu nous assurer la disposition grâce à une somme provenant pour sa plus grande

part de la générosité du grand nombre de petits souscripteurs, élèves et anciens élèves, qui ont répondu à notre

appel d'il y a dix huit mois, et que nous remercions à nouveau ici.

Ce local, sans suffire pleinement à tous les besoins nés de notre expansion actuelle, va pourtant permettre de

donner au Centre d'Études Religieuses l'installation qui lui était devenue absolument nécessaire. Mais il ne sera

vraiment utilisable pour nous et ne pourra s'adapter à l'ensemble de nos besoins que moyennant des transformations

et travaux d'aménagement pour lesquels il nous faut trouver rapidement de nouvelles ressources.

Cependant le développement du Centre d'Études Religieuses ne cesse de s'affirmer. A Paris, le nombre des

élèves croit chaque année et il semble qu'en novembre 1956 nous puissions prévoir une rentrée de 500 nouveaux

élèves.

En province des séries de conférences ou des fondations ont eu lieu ou se préparent à : Anger, à Bordeaux, à

Rouen, à Reims ou Épernay, à Cahors, dans le Sud-Est.

Les conférences que nous sommes appelés à organiser ou à donner dans les paroisses et groupes catholiques de

Paris et de banlieue et en province sont de plus en plus nombreuses.

20 Pour éviter toute confusion nous en donnerons l'adresse en temps utile, c'est-à-dire dans le prochain bulletin à paraître les
premiers jours de janvier.
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Ce développement nous a amenés à prendre une autre décision importante, elle aussi, depuis un certain temps

attendue : nous allons ce trimestre acquérir la collaboration d'une secrétaire permanente 21, ancienne élève dont

nous connaissons les qualités et le dévouement et qui va désormais vouer tout son temps à assurer notre bon

fonctionnement. Cette décision était devenue indispensable : le grand essor actuel du Centre d'Études Religieuses et

de ses diverses activités ne permettait plus d'assurer la totalité de son fonctionnement avec le seul concours d'aides

bénévoles dont pourtant le dévouement ne nous a jamais manqué.

Répartir, contrôler et coordonner les travaux à faire entre une vingtaine ou une trentaine de bénévoles devenait

une tâche à elle seule très absorbante et qui retombait presqu'entièrement sur Jean Daujat seul. Certes nous aurons

toujours besoin d'aides bénévoles. L'esprit même du Centre d'Études Religieuses exige ce concours désintéressé des

élèves et anciens élèves à son fonctionnement. Mais il fallait une secrétaire permanente qui centralise l'organisation

de ce fonctionnement et répartisse les tâches, pour que Jean Daujat puisse se réserver davantage pour son rôle

propre de direction d'ensemble et de direction intellectuelle du Centre d'Études Religieuses, d 'enseignement et de

contacts personnels avec les élèves et anciens élèves. Cette décision, qui s'imposait donc pour ces raisons va

entraîner un accroissement important de notre budget annuel.

En même temps ce que nous sommes appelés à entreprendre en province va réclamer de gros frais de

déplacement et de propagande,

Ainsi, pour la transformation et l'aménagement de notre local, pour le fonctionnement de notre secrétariat, pour

notre extension en province nous sommes obligés de vous adresser de nouveau un pressant appel financier.

1°) Nous demandons à tous les élèves et anciens élèves de porter leur cotisation annuelle au chiffre maximum

compatible avec leurs ressources et leurs autres obligations. Nous leur demandons à tous un examen de conscience

: avez-vous jusqu'ici donné, vraiment, en fonction de vos possibilités réelles, le maximum possible pour assurer les

conditions matérielles de développement du Centre d'Études Religieuses ?

2°) Nous avons décidé, pour nous assurer la stabilité financière nécessaire à une action durable de trouver 20
donateurs à 50.000 Frs par an et 100 donateurs à 10.000 Frs par an, cette somme pouvant nous être versée soit

annuellement soit par fractions mensuelles. Il est possible que certains d'entre-eux se trouvent parmi les élèves et

anciens-élèves. Mais nous n'arriverons pas à ce résultat sans intéresser à l'action exercée par le Centre d'Etudes

Religieuses un certain nombre de personnalités et d'organismes disposant de ressources importantes. Nous

demandons à ceux qui pourraient en connaître d'entreprendre les démarches nécessaires, de leur faire connaître

notre action et nos besoins, de ne pas avoir peur de leur parler avec une chaleur et une éloquence qui emportent la

conviction, et, s'il le faut, de nous mettre en rapports avec ces personnes, pour qu'un membre de notre comité ou

même le cas échéant Jean Daujat lui-même puisse appuyer et compléter ces premières démarches.

Nous rappelons que notre Association s'appelle désormais

DOCTRINE ET VIE

(Association pour l'Etude des Questions Religieuses)

Son C.C.P. demeure PARIS 7680-64

21 Son nom sera donné dans le prochain bulletin.
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N° 23 et son supplément – Janvier 1957

Un livre de Jean DAUJAT sur la grâce

Daniel Rops a récemment fondé chez Fayard une encyclopédie des connaissances religieuses en 150 volumes :

la collection Je sais, Je crois, dont un certain nombre sont déjà parus. C’est à Jean Daujat qu’a été confié le volume

sur, la grâce qui vient de paraître. Ce petit volume de 125 pages constitue une synthèse complète du Traité de la

grâce qui est le centre et la clé de toute la théologie. On y retrouvera l’essentiel des cours 4, 5 et 6 du cours de

théologie professé au Centre d’Études Religieuses complété par citations et documents.

En vente à la permanence le jeudi de 17 h. à 20 h., ou à commander avec versement à notre C. C. P. 7680-64,

Paris. — Prix : 300 fr.

Idées modernes Réponses chrétiennes

Dans ce nouvel ouvrage, Jean Daujat a réuni une série d’articles parus dans divers périodiques, « depuis vingt

ans », si l’on s’en rapporte à son avertissement ; et ce qui frappe d’abord le lecteur, ou le re-lecteur ... c’est de voir

combien ils sont toujours actuels.

Je ne sais à quelle époque furent écrits les uns ou les autres, mais il n’en est pas un qui ne réponde à des

difficultés encore sensibles, sensibles avec une acuité toujours croissante : Nécessité de la doctrine. Pourquoi et

comment prouver Dieu. Marxisme. Idéalisme. Nécessité et liberté. Ce que doit être notre religion.

Et la réponse donnée ne perd rien de sa valeur avec le temps : les trois pages sur « La vraie nature du

Communisme » ne jettent-elles pas une claire lumière sur les événements survenus récemment dans les États

Satellites et surtout dans la malheureuse Hongrie.

L’auteur, en effet, saisit l’erreur à sa racine même, au point initial où elle résulte de la révolte de l’esprit

humain contre la réalité et contre cette Réalité suprême qui est Dieu.

S’il va chercher aussi loin l’origine de nos maux, cela ne le conduit pourtant pas à se réfugier dans l’abstraction

ou la théorie, car il conserve toujours présente la notion essentielle de l’unité de notre vie, où le corps et l'âme, la

matière et l’esprit, le naturel et le surnaturel sont intimement et inséparablement liés : c’est tout cet ensemble

complexe que nous avons à faire monter vers Dieu : notre seul problème, notre vrai problème est celui-là : «

L’erreur mortelle a consisté précisément à séparer les valeurs de culture et de progrès humain et terrestre de

l’orientation véritable de la destinée humaine vers Dieu » (p. 90).

Les anciens élèves du Centre d’Études Religieuses retrouveront dans ce livre, sous une forme pratique,
facilitant leur diffusion, les notions essentielles qu’ils ont acquises au Centre. Pour ceux qui ne connaissent pas

encore la pensée de J. Daujat, cette série de réflexions ne pourra que leur inspirer le désir d’aller plus avant dans la

connaissance et la pratique du christianisme, car il est bien vrai que, si nous cherchons un « au-delà » ..., « il n’y a

pas d’autre au-delà que Jésus-Christ et, dans l'Église, Jésus-Christ est présent parmi nous et possédé par nous ».
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G. C.

Lectures recommandées

D’abord, pour la lecture spirituelle, Retraite, de Dom VANDEUR, O. S. B. (Éd. de Maredsous) où le grand

auteur spirituel bénédictin, qui nous a donné l’un des meilleurs livres qui existent sur la messe, reprend l’étude de

la messe pour en faire un thème de méditation et d’union à Dieu : oeuvre on ne peut plus propre à alimenter la

prière.

Dans le même sens Rencontres avec Dieu, du chanoine LIONEL-GROULX (Éd. Fides) qui forme les âmes à

vivre avec Dieu par la foi, par l’Église, par la messe, par le devoir d’état.

La vie spirituelle est aussi nourrie par l’étude des saints que nous apporte S. E. le Cardinal GRENTE avec saint

Pie V (Éd. Fayard), grand pape de temps aussi troublés que les nôtres, et avec Ces Français qui furent des saints

(Éd. Fayard) qui présente saint Rémy, saint Pierre Fourier, saint François de Sales, saint Jean Eudes, saint Jean-

Baptiste de la Salle, les martyrs de septembre 1792 et le Curé d’Ars.

La vie spirituelle est source d’apostolat authentique ; on ne saurait trop recommander Marie et notre Apostolat,

de l’abbé DILHARRE (Éd. de l’Apostolat de la prière) où est bien montré le rôle essentiel que joue Marie à la

racine et à la tête de tout l’apostolat de l'Église et comment tout apostolat véritable doit dériver d’elle et se

soumettre à sa régence.

Enfin l’excellente Histoire de la Messe de M. AMIOT, P. S. S. (Éd. Fayard) ne peut que nous faire mieux aimer

la messe en nous faisant connaître l’unité de sa nature essentielle (sacrement de notre Rédemption) sous la variété

de ses rites et formes extérieures.

Chaque livre de S. E. Mgr SUENENS met au point une question délicate et difficile avec la plus grande

précision : tel est encore le cas avec La Question scolaire (Éd. Desclée de Brouwer). Certes, c’est le problème

belge que le livre traite directement, mais à ce propos il expose admirablement la doctrine chrétienne sur la

question, et la plupart des considérations qui s’y trouvent s’appliquent parfaitement au problème français.

Sur les importants problèmes du mariage et de la sexualité, voici L’Union des époux, de l’abbé ORAISON (Éd.

Fayard). À l’occasion d’un livre précédent, plein de choses excellentes, mais qui contenait quelques passages

imprudents rédigés sans une précision suffisante, l’auteur avait donné l’exemple d’une admirable soumission filiale

à l’autorité de l'Église, soumission non seulement disciplinaire et en actes, mais en esprit et dans le fond même de

son jugement, et il serait à souhaiter que beaucoup aujourd’hui suivent cet exemple et soumettent ainsi, non

seulement leurs actes, mais leur jugement même aux décisions du magistère enseignant. L’auteur nous redonne

aujourd’hui une étude sur un sujet avoisinant où sont faites toutes les mises au point dans la ligne désirée par

l'Église. Ce livre qui unit la compétence du médecin, l’expérience du guide des âmes, et fine pensée profondément

attachée au meilleur de la Tradition théologique et spirituelle, rendra grand service à beaucoup de ceux qui se

débattent aujourd’hui dans ces difficiles problèmes.

Comme toujours nous commencerons notre inventaire des périodiques par La Vie spirituelle (Éd. du Cerf) dont

le numéro d’octobre nous donne du R.P. RÉGAMEY, O. P., Portrait spirituel du chrétien et du R.P. DURRWELL,

C. S. R., Sainteté d’obéissance. Le n° 47-48 de La Maison-Dieu (Éd. du Cerf) nous apporte le compte rendu capital

du Congrès de pastorale liturgique d’Assise.

Le n° 3 de l’excellente revue Résurrection (Éd. Bloud et Gay) contient notamment un article de l’abbé BRIEN,
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sur La Conversion, un de M. SAUDREAU, sur Les Traces de Dieu, un de J. LAPLACE : C’est Dieu qui vient vers

nous.

Le n° 39 du Supplément de La Vie spirituelle (Éd. du Cerf) apporte un article du R.P. GEIGER, O. P., sur La

Théologie du Scrupule.

Le n° 44 de La Pensée catholique (Éd. du Cèdre) donne un remarquable article de l’abbé Luc LEFEBVRE :

Méditation sur la Royauté de Notre-Dame.

Le n° 7 d’Itinéraires (4, rue Garancière, Paris-Ve) apporte deux bons articles : de Marcel CLÉMENT, sur Pie

XII et la Vocation de la France, d’Henri CHARLIER, sur La Réforme de l’Enseignement. Le n° 8 contient un

remarquable article de Marcel CLÉMENT : Les Sciences sociales sont-elles des Sciences morales ?

Le n° d’octobre de Fédération (9, rue Auber, Paris IXe) donne un article du professeur VEDEL, sur Les

Caractères essentiels d’un Régime fédéral, un de J. RIVERO, sur État fédéral et Confédération, un de G.

GAFENCO, sur Les Limites de la Déstalinisation.

Dans La France catholique (12, rue Edm. -Valentin, Paris-VIIe). Signalons notamment le 12 octobre l’article

d’Etienne GILSON : Comment peut-on n'être pas thomiste si l’on connaît saint Thomas d’Aquin ? et celui du

chanoine VANCOURT : D’où vient le succès du R.P. Teilhard de Chardin ? le 19 octobre celui de Jean LE COUR

GRANDMAISON : Comment se forment les Apôtres, celui du chanoine VANCOURT, sur Le Laïcat dans l'Église

et celui de Jean DE FABRÈGUES : C’est la base doctrinale qui fait la valeur de toute Action catholique, le 30

novembre, celui de D. TREANNA : Le Point de vue des Parents sur l’école, le 14 décembre celui de STOCK : La

Tentation angélique,

Enfin dans L’Homme Nouveau du 21 octobre un remarquable article de Dom NESMY, O. S. B. : Le Temps du

Christ-Roi ; et le 9 décembre du même sur Saint Jean-Baptiste.

J. DAUJAT.

Y a-t-il une vérité ?

C’est le sujet qu’ont traité le R.P. DANIÉLOU, Gustave TH1BON et Jean DAUJAT, dans une conférence

donnée le 26 novembre dernier, sous la présidence de S. E. le Cardinal FELTIN.

Discours du R.P. DANIÉLOU

EM1NENCE, MESDAMES, MESSIEURS,

La vérité, aujourd’hui, est quelque chose d’assez

mal porté. Il semblerait même souvent que chez le

chrétien, il y ait comme une certaine réticence à

affirmer qu’il possède la vérité. Cela parait insultant

pour les autres. Il semble qu’il y ait là je ne sais quelle

affirmation de supériorité. Il faut protester contre cette

attitude. Si nous avons le devoir d’affirmer en face du

monde que nous possédons la vérité, la seule vérité,

c’est-à-dire la seule lumière qui éclaire totalement la destinée de l’homme et que, hors de là, il y a erreur et

mensonge, ce n’est pas que cette vérité nous nous l’approprions, comme si nous la tenions de nous-mêmes, mais

c’est que nous sommes obligés de lui rendre témoignage dans l’humilité et parce que nous devons confesser son

Reportages photographiques Y. A. L.

Pendant le discours du R.P. Daniélou
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existence. Nous sommes faits de la même chair qu’eux ; mais nous témoignons d’une vérité qui nous dépasse et

nous avons le devoir, envers et contre tout, de la proclamer parce qu’elle est pour l’homme tout salut et toute vie.

Cette vérité, la tâche qui m’appartient ce soir est de la mettre en lumière. Je n’ai pas à analyser ses bases

humaines et philosophiques comme vient de le faire M. Thibon. J’ai essentiellement à l’envisager du point de vue

de la révélation chrétienne. Je me tournerai d’abord vers l’Ancien Testament, parce que l’Ancien Testament nous

apporte une vision des valeurs, un ordre des choses qui nous apparaît comme donnant son fondement solide à

l’affirmation que nous aurons à poser ensuite : Jésus-Christ est toute vérité.

Comme on vous l’a dit tout à l’heure, la vérité consiste essentiellement dans un certain accord de notre esprit

avec les choses. La vérité est d’abord dans les choses ; l’important est de savoir ce qui existe réellement, de le

connaître et de s’y adapter. Or, à ceci, l’Ancien Testament tout entier répond par une affirmation magistrale,

essentielle, brutale et qui heurte de front l’incrédulité de l’homme d’aujourd’hui. Il affirme que, si la proportion de

la vérité est à la mesure de la proportion de l'être, Dieu étant ce qui existe souverainement, la mesure de la vérité

dans un esprit sera proportionnée à l’importance qu’il donne à Dieu. Connaître la vérité, c’est attacher de

l’importance à ce qui a vraiment de l’importance et attacher moins d’importance à ce qui a moins d’importance ;

Dieu étant ce qui est souverainement important, connaître la vérité sera concevoir une hiérarchie des valeurs à

l’intérieur desquelles Dieu a la première place et à l’intérieur desquelles les réalités créées ont une place seconde.

Être dans la vérité, c’est conformer notre intelligence et conformer notre conduite à cet ordre qui est celui de la

réalité.

Et de ce point de vue, je n’ai pas besoin de vous dire que, si nous contemplons le monde autour de nous et

spécialement le monde de notre temps plus que le monde d’aucun temps, ce qui nous frappe d’abord, c’est moins sa

malice que cette sorte d’énorme manque de jugement et ce qu’il faut, avec la Bible, appeler ce manque

d’intelligence — car c’est l’insensé qui dit dans son coeur qu’il n’y a pas de Dieu par lesquels les hommes

attachent une importance, disproportionnée à des choses qui sont sans importance, à des préoccupations
secondaires et dérisoires et manifestent une si massive indifférence à l’égard de ce qui importe souverainement :

Dieu qui est la plénitude de toute existence, de toute valeur, de toute beauté, de toute sainteté. Je peux dire que

quand je regarde le monde, je ne cesse pas de m’étonner, si Dieu est vraiment ce qu’il est, de cette sorte de scandale

fondamental, radical, essentiel que constitue le fait qu’il tient si peu de place dans l’existence des hommes.

(Applaudissements).

Dieu, pour la plupart des hommes, est une abstraction, un idéal, un témoin lointain de leur action. Si nous

voulons sentir quasi-physiquement son existence, nous devons nous élever vers ceux qui ont senti son poids sur

leur coeur. Je pense aux grands saints, aux grands mystiques pour qui l’existence de Dieu est apparue d’une densité

tellement intolérable qu’ils avaient le sentiment qu’ils ne pouvaient pas la supporter, qu’ils étaient sur le point

d’être comme pulvérisés par elle. Je pense à saint Jean de la Croix nous disant que Dieu est ténèbres parce que sa

lumière est si éblouissante qu’elle aveugle nos yeux. Je pense au Livre de Job qui, après avoir décrit toutes les

splendeurs du monde, termine en disant : « Tels sont les bords de ses bois, le léger murmure que nous en

percevons, mais le tonnerre de sa puissance qui pourra l’entendre ? » Si parfois la beauté du monde est déjà trop

lourde à porter pour nos coeurs étroits, s’il y a dans tel paysage, dans telle sonate une intensité presque intolérable,

qu’en serait-il si Dieu lui-même, qui est la beauté en soi, qui est la sainteté en soi, nous faisait entendre le tonnerre

de sa voix. Et je pense au mot d’un grand poète contemporain, de Rainer-Maria Rilke, disant à propos des anges :

« Si l’un d’eux, soudain, me prenait sur son coeur, je succomberais, mort de son existence trop forte, car le beau

n’est rien que le premier degré du terrible, à peine le supportons-nous » ; et par terrible, il entendait, au sens

originel du mot, la peur sacrée, cet effroi qui saisit l’homme en présence du divin. Si le poids du beau est tellement

lourd sur le coeur, quel serait le poids du terrible lui-même si Dieu s’approchait de nous. C’est donc par une sorte

de stupidité insondable, au sens propre du mot, par une atrophie du sens de l’adoration, que Dieu qui est la

souveraine existence est pour la plupart des hommes et même bien souvent pour nous-mêmes si absent.

Mais pour la Bible, dans la perspective dramatique qui est la sienne, il ne s’agit pas simplement d’ignorance.

On se trompe dans une addition, c’est une erreur. Mais le contraire de la vérité pour la Bible n’est pas l’erreur, c’est

le mensonge, c’est-à-dire le refus de la vérité, c’est-à-dire le péché par excellence. Et s’il y a dans le monde le

mensonge, c’est parce que, pour la Bible, en face du Dieu qui est vérité, il y a le Menteur ; il y a que nous vivons
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dans un monde qui est un monde de mensonges, parce qu’il y a une force de mensonge ; et cette force de mensonge

a pour objet de nous faire faire précisément le contraire de ce que nous disions tout à l’heure, c’est-à-dire de nous

faire donner de l’importance à ce qui n’a pas d’importance et de n’en pas donner à ce qui en a.

Le démon est le grand illusionniste. Il est le trompeur. Il nous fait vivre dans un monde illusoire, le monde du

mensonge. Et nous, nous nous laissons prendre, nous nous laissons duper et détourner de ce qui est seul réel, seul

substantiel, seul vrai, et qui est Dieu.

Pour la Bible, il n’y a pas deux vérités, il y a la vérité qui est Dieu et le monde tel que Dieu l’a créé et tout le

reste est un monde de pure illusion, un rêve éveillé, un sommeil avant le jugement. Terrible sera le réveil, car le

jugement sera la manifestation de la vérité. Il manifestera le néant des grandeurs apparentes de ce monde. Et il fera

apparaître que les vraies grandeurs étaient bien celles qui existaient dans les âmes cachées, la pureté, la charité,

l’humilité, la prière, seules valeurs authentiques. La Sainte Vierge, dans le Magnificat, souffrant du mensonge de ce

monde dans lequel elle vit, exulte en pensant qu’il y aura un jour où il y aura une proportion entre la vérité des

choses et sa manifestation, où les vraies valeurs apparaîtront dans tout leur éclat et où les fausses valeurs

apparaîtront au contraire dans leur néant.

Il faut ajouter que non seulement la vérité est méconnue par le monde d’aujourd’hui, mais que l’usage de

l’intelligence y est perverti. Du point de vue de la Bible, ce qui constitue l’intelligence, ce n’est pas l’habileté d’un

esprit plus ou moins capable de manier des raisonnements subtils et de jouer avec les formules. Pour la Bible,

l’intelligence d’un Sartre et de tel ou tel de nos contemporains, ce n’est pas de l’intelligence, mais de

l’inintelligence. Pour la Bible, seuls sont intelligents ceux qui connaissent Dieu. C’est le contraire du préjugé de

l’homme de notre temps. Pour la Bible, être intelligent, c’est connaître la vérité et la croire ; pour beaucoup de nos

contemporains, il y a un préjugé d’intelligence en faveur de ceux qui ne croient pas à la vérité.

(Applaudissements).

Il est mieux porté de ne pas croire que de croire. Ceci est un absurde préjugé. Telle pauvre femme cachée dans
un village, qui sait que Dieu est Dieu, qui le prie, lui confie les intérêts de son âme, est plus intelligente que ceux de

nos intellectuels et de nos sophistes qui n’usent de leur soi-disant intelligence que pour se complaire dans l’exercice

de leur intelligence et dont l’intelligence, finalement, est une sorte de jouissance de leur intelligence, une sorte de

dilettantisme de l’intelligence, au lieu que l’intelligence est faite pour se nourrir du Pain vivant de la vérité.

(Applaudissements).

Tout ceci nous introduit à une seconde étape et nous fait déboucher dans notre sujet même et qui est la vérité

telle que la révélation nous l’a fait connaître. Il faut reconnaître que, laissée à elle-même, l’intelligence de l’homme

cherche à tâtons l’Être des choses pour lesquelles il est fait. Aujourd’hui, par exemple, il y a des progrès qui sont

faits dans l’ordre de la connaissance de l’homme. Mais on peut dire que toutes ces sciences viennent se heurter à un

certain seuil et que tous ces efforts pour chercher la vérité finissent par aboutir, comme nous le disait tout à l’heure

M. Thibon, à toucher un certain mystère. Il y a précisément dans cette reconnaissance par l’intelligence laissée à

elle-même de ces limites qu’elle vient toucher, quelque chose qui l’ouvre à une plus haute vérité. Pascal disait de la

foi que rien n’est plus raisonnable que ce désaveu de la raison. Et, en effet, si la raison doit, dans le domaine dans

lequel elle est souveraine, essayer de poursuivre son effort, elle doit reconnaître qu’il y a un domaine où elle touche

les limites. Elle doit reconnaître qu’elle touche un seuil où elle ne peut pénétrer.

Ceci est vrai de Dieu. Il est vrai que l’homme peut parvenir à affirmer qu’il existe. Il peut parvenir à en affirmer

certains aspects. Mais il reste que l’intérieur, l’intime de cette réalité qu’il parvient à affirmer est quelque chose où

il ne peut pénétrer. On ne s’empare pas de Dieu par effraction. On ne pénètre pas dans la ténèbre divine sans la

lumière intérieure de l’Esprit, qui seul sonde les profondeurs divines. Mais ce qui est vrai de Dieu est vrai aussi de

l’homme. C’est une des grandes erreurs peut-être de l’homme moderne de croire qu’il peut arriver à se connaître

pleinement et à trouver le dernier mot sur lui-même, le sens dernier de sa destinée et la dernière profondeur de son

être. En réalité, il est à lui-même un mystère, qu’il ne peut pas arriver à pénétrer par lui-même jusqu’au dernier

abîme.

Et c’est alors qu’au mot de Socrate : « Connais-toi toi-même », qui affirmait la prétention de la raison à

parvenir à découvrir le secret de l’homme, vient s’opposer le mot de Pascal : « Nous ne nous connaissons nous-

mêmes que par Jésus-Christ. » C’est Jésus-Christ seul qui vient nous apprendre à nous-mêmes ce que nous sommes
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; car ce que nous sommes réellement, c’est ce que nous sommes pour Jésus, c’est ce qu’Il veut en chacun de nous

construire. Et cette image de Lui-même, cette participation à sa vie qu’il cherche à susciter en chacun de nos êtres,

c’est cela notre vérité, beaucoup plus que ce que, par introspection, nous pouvons saisir de nous.

Gérard de Nerval écrivait : « Les dieux ont caché quelque part le secret de la descendance des choses, mais où

donc ont-ils enfoui la pierre qui les couvre, ô Mélibée ? » C’est bien cette angoisse qui était celle de l’homme

antique en présence de sa propre destinée et qui jetait, comme l’a remarqué le P. Festugière, cette ombre de

désespoir sur le monde qui venait se heurter à la mort.

Or c’est ce sens dernier de la destinée humaine que seul le Christ nous dévoile. Dans l’Apocalypse de Jean nous

voyons dans le Ciel un livre scellé que personne ne pouvait ouvrir et Jean dit : Je pleurais beaucoup de ce que

personne ne pouvait ouvrir le livre. Alors l’ange lui dit, ne pleure pas car voici que le lion de Juda va apparaître et il

va ouvrir le livre et briser les sceaux, Et voici qu’un agneau était immolé et que le livre lui fut tendu, qu’il l’ouvrit

et qu’il le lut.

Ainsi est-ce dans le Christ seul que la vérité de ce que nous sommes nous est révélée. Connaître cette vérité,

c’est la seule chose que nous ayons à connaître. C’est dans le Christ que nous la voyons complètement déployée.

Le Christ est à la fois l’instrument de cette révélation et le contenu de cette révélation, car c’est en lui que se

manifeste à nous la vocation qui est la nôtre. C’est en lui que tous les voiles se déchirent, tous, les voiles qui

cachaient à l’homme antique le secret de son destin, tous ces voiles de la mort au-delà, de laquelle son regard ne

pouvait pénétrer. C’est en lui que tout se dévoile et que la Vérité se manifeste pleinement.

Mais pourquoi l’homme moderne oppose-t-il une telle résistance intérieure à cette vérité. Cette résistance

intérieure vient de ce que cette vérité qui lui est apportée par Jésus-Christ est une vérité qu’il ne tire pas de lui-

même. Cette vérité n’est pas par la conquête de son intelligence. On y parvient essentiellement par la révélation de

Jésus-Christ. Et c’est ce qui constitue, pour beaucoup d’hommes modernes, la difficulté essentielle à l’égard de la

foi qui les introduirait dans la vérité ; car la foi exige d’eux une humilité de l’intelligence par laquelle ils
reconnaîtraient les limites auxquelles elle se heurte.

À cela il faut répondre d’abord qu’il ne s’agit pas d’un reniement de l’intelligence, mais d’une reconnaissance

des limites de mon intelligence. Si la foi nous conduit à une vérité qui nous dépasse, cet acte reste profondément

raisonnable. Il est trop clair, en effet, que, si Dieu est vraiment le mystère dont nous parlions tout à l’heure, nous ne

pouvons le connaître que dans la mesure où il se révèle à nous et que la révélation est la seule voie d’accès à cette

vérité qui nous dépasse.

Il reste que cette vérité, nous en avons l’accès seulement dans la mesure où nous faisons confiance au

témoignage de Jésus-Christ. Il est pour nous le fondement de toute vérité. Car Jésus-Christ nous apparaît comme

celui qui est la voie, la vérité et la vie, comme le témoin fidèle sur la révélation de qui nous savons que nous

pouvons jouer la totalité de notre intelligence et dans les paroles de qui nous savons que nous pouvons faire

une entière confiance.

Or les hommes d’aujourd’hui ont une difficulté à croire à quelque chose qui ne leur vient que par témoignage et

qu’ils ne peuvent pas constater par leur propre expérience. Mais ceci est une véritable maladie de l’intelligence,

non seulement dans les choses religieuses, mais dans les choses humaines. On peut dire que c’est la maladie de

l’intelligence moderne. Il y a en elle un fond de doute, une sorte d’impuissance à faire confiance qui vient, il faut le

reconnaître, en grande partie de ce que nous avons été tellement trompés, de ce que nous vivons dans un tel monde

de mensonges. Il y a un tel abus de la parole dans ce monde où nous sommes que nous ne faisons plus confiance à

rien. Nous savons tellement que tous les jours on nous trompe, que toutes les propagandes nous trompent, que

toutes les publicités nous trompent. Dès qu’on nous dit qu’un nouveau produit est recommandable, nous nous

demandons ce qu’il peut avoir de suspect, puisqu’on est obligé de lui faire de la publicité.

(Applaudissements).

Mais cette impuissance à faire confiance devient une psychose, quand il s’agit de témoins valables, comme sont

autour de nous ceux en qui nous pouvons faire confiance ; et elle est encore moins justifiée quand nous sommes en

présence du Christ, témoin véritable en qui nous savons que nous pouvons faire toute confiance. Jean Guitton a

montré qu’il y a une critériologie de la connaissance par témoignage et qu’il est aussi absurde de ne pas y adhérer,

quand il présente les garanties légitimes que de ne pas adhérer à une proposition mathématique. Or ceci est
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éminemment vrai du témoignage du Christ.

Avec ceci, nous n’avons pas dit le dernier mot sur ce qu’est cette révélation de la vérité. Car si elle est

inaccessible à notre intelligence laissée à ses seules forces, et si le témoignage de Jésus-Christ peut seul nous y

donner accès, il reste qu’ensuite une lumière nous est donnée qui vient vivifier notre intelligence pour la rendre

capable progressivement, dans une sorte de saisie obscure d’abord, de contempler la vérité. Car nous sommes faits

pour contempler la vérité. Car le Dieu qui nous a créés nous a fait pour vivre dans sa lumière. « C’est dans ta

lumière que nous verrons la Lumière. » Nous sommes faits pour voir la lumière, mais cette lumière, nous ne la

voyons que dans la mesure où nous sommes dans la lumière, où la lumière même nous illumine.

Ceci, déjà en cette vie nous est donné dans la foi. La foi déjà nous établit dans la vérité. Elle nous établit dans la

vérité dans la mesure où elle nous fait saisir les vérités essentielles qui sont les seules qui comptent, celles de notre

destin éternel et celles du destin éternel de l’humanité. Et ceci, loin d’être une mutilation de l’intelligence, est

l’exercice suprême de l’intelligence. La vertu de foi est l’ébauche de la contemplation théologale. Elle nous fait

déjà obscurément saisir les réalités divines et commence déjà à nous nourrir de la vérité.

Mais cette foi qui nous fait saisir les choses éternelles est celle qui aussi explique et éclaire les choses

temporelles. Elle projette sa lumière dans les ténèbres du monde actuel. Elle éclaire la voie où chacun d’entre nous

et l’humanité tout entière doit marcher pour être selon l’ordre voulu par Dieu. Cette vérité, c’est par l’Église de

Jésus-Christ qu’elle nous est donnée.

Et, je dois dire que dans ce monde de l’incertitude, dans ce monde où les contradictions des systèmes et où

l’incertitude des hommes paraissent si grandes, nous sentons plus que jamais que cette Église seule nous éclaire.

Elle nous apparaît dans ce monde incertain comme le

foyer qui sur nous rayonne cette vérité qui seule pourrait

éclairer les hommes.

Mais il reste que cette lumière qui nous est donnée
dans la foi reste encore une lumière obscure et cachée.

Elle suscite en nous la soif de contempler la vérité face à

face. Comme le disait un grand martyr des temps

antiques, Ignace d’Antioche : « Quand je serai là, je serai

un homme » ; car la pleine entrée dans la vérité n’est pas

durant le temps de ce pèlerinage. Du moins avons-nous la

certitude que c’est vers cette vision béatifiante que nous

marchons.

Nous savons que celui à qui nous avons fait

confiance a les paroles de la vie éternelle. Nous savons

qu’il aura le dernier mot. Nous savons que le Jugement

final, qui sera la manifestation éclatante de la Vérité,

nous donnera raison à nous qui, dans les temps de

l’obscurité, auront fait confiance à la parole de Jésus-

Christ.

Esprit de communauté et service d’entraide

À l’intention des promotions récentes, qui sont nombreuses, nous reproduisons ici l’article de J. Daujat paru

dans notre N° 8 (janvier 1953) :

Sommes-nous une véritable communauté chrétienne ?

S. E. le Cardinal FELTLN remerciant les orateurs.
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Certains élèves et anciens élèves du Centre d’Études Religieuses semblent penser qu’à partir du moment où ils

suivent ou ont suivi les cours, ont assisté à certaines retraites et emprunté des livres à la Bibliothèque, ils ont ainsi

participé à l’ensemble des activités essentielles du Centre d’Études Religieuses et peuvent sans inconvénient

demeurer indépendants les uns des autres, s’ignorant les uns les autres, étrangers et indifférents les uns aux autres ;

aussi paraissent-ils étonnés quand nous les pressons de venir à un goûter ou à une journée de campagne de

communauté, où l’on ne fait rien qu’établir des contacts et avoir l’occasion de se connaître, ou de nous fournir des

renseignements qui nous fassent savoir d’une manière précise tous les genres de services qu’on peut leur demander.

Et pourtant si nous organisons des goûters ce n’est pas par esprit mondain dont nous avons horreur. Et si nous

faisons remplir des fiches de renseignements ce n’est certainement pas par esprit administratif dont nous avons

encore plus horreur. Le but poursuivi par ce bulletin et par cette association est que tous les élèves et anciens élèves

avec leurs familles et amis entraînés par eux arrivent à former une véritable communauté chrétienne. Il nous semble

que beaucoup n’ont pas encore bien compris quel rapport cela a avec le but du Centre d’Études Religieuses et c’est

pourquoi il nous paraît utile de le préciser ici.

Le Centre d’Études Religieuses ne s’applique à éclairer et former les esprits que pour fonder de vrais et

authentiques chrétiens et il n’aura pas réussi dans sa mission de formation chrétienne des esprits s’il n’aboutit pas à

ce que ses élèves et anciens élèves vivent intégralement de leur foi, réalisent pleinement leur christianisme dans

leur vie quotidienne. Et quel est donc le signe auquel on reconnaîtra la vraie vie chrétienne, fruit de la vraie

formation chrétienne des esprits ? Il n’y en aura jamais qu’un : le « voyez comme ils s’aiment » auquel les païens

reconnaissaient les premiers chrétiens, c’est-à-dire la pratique effective et réaliste de la charité. Le monde, dans

lequel les hommes ne s’aiment pas, ne peut reconnaître l'Église, c’est-à-dire la vie du Christ, c’est-à-dire l’homme

nouveau-né de la Croix, que là où règne l’amour effectif. Pourquoi cela ? C’est au plus profond des enseignements

de la foi que nous en trouverons l’explication (car il ne peut y avoir de charité qu’ainsi éclairée par la foi) : la

grande révélation de la foi chrétienne c’est que Dieu est un Amour infini qui se donne Lui-même entièrement à
nous pour que nous vivions par la grâce de toute Sa vie et de toute Sa joie de Dieu, recevant tout de Lui et nous

livrant tout entiers au don total qu’Il nous fait de Lui-même dans un complet échange d’amour avec Lui. Donc nous

ne pouvons pas vivre de la vie de Dieu qui est Don total de Lui-même sans être nous-mêmes totalement donnés,

totalement donnés à Dieu et totalement donnés les uns aux autres. Le signe que les hommes vivent de la vie de

Dieu, c’est qu’ils soient totalement consacrés et dévoués les uns aux autres comme Dieu Lui-même se donne

totalement, qu’ils soient totalement au service les uns des autres, aux pieds les uns des autres (et le Christ, le Jeudi

Saint, a donné ce signe en se mettant aux pieds de ses disciples malgré leurs protestations pour leur laver les pieds).

Voilà ce que les élèves et anciens élèves du Centre d’Études Religieuses doivent réaliser si leur formation a

abouti une communauté d’hommes et de femmes vivant dans le monde, mais y vivant en plénitude la vie de Dieu

parce qu’entièrement donnés les uns aux autres.

Peut-être me dira-t-on qu’il est possible de se donner ailleurs et autrement qu’entre élèves et anciens élèves. Oh

! combien cela est vrai ! Je ne voudrais à aucun prix que nous devenions une chapelle ou une secte se fermant sur

elle-même, s’isolant des autres, croyant tout trouver en elle-même et ignorant les autres. Toujours le Centre

d’Études Religieuses a recherché le contact, la communion fraternelle, la connaissance mutuelle, le service

réciproque avec tout ce qui existe dans l'Église. Et si jamais il devait manquer à cet esprit pour tomber dans quelque

forme d’exclusivisme, je préférerais qu’il disparaisse. Mais comment ne pas comprendre que c’est dans la mesure

même où nous serons entièrement donnés les uns aux autres, entre ceux que le Centre d’Études Religieuses a

formés, que nous pourrons être donnés davantage à tous les autres avec qui la Providence nous met en contact par

toutes les circonstances de notre vie ? Il s’agit de nous entraider, non pour nous replier égoïstement sur nous-

mêmes, mais pour nous donner tous ensemble plus pleinement à tout ce qui nous appelle autour de nous au service

de Dieu et du prochain. Comment ferons-nous pénétrer cet esprit de charité si nous ne le vivons pas d’abord entre

nous ?

Quels moyens prendre pour cela ?

D’abord pour nous aimer il faut nous connaître. Cela suppose que chacun s’intéresse aux autres, ne regarde pas
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l’autre comme un anonyme indifférent qui s’assoit à côté de lui à un cours comme en autobus, mais comme une

personne amie et un frère dans le Christ dont la réalité vivante présente un intérêt personnel et qu’on cherche à

connaître. Donc, d’abord, porter à chacun des autres une attention personnelle, une préoccupation de savoir qui il

est pour la mise en commun de tout ce que Dieu nous a donné.

Ensuite il faut être disposés à faire profiter les autres de toutes nos possibilités. Et c’est pourquoi, là où les

contacts personnels directs sont insuffisants, il faut, dès qu’on peut donner ou faire quelque chose, comme dès

qu’on a besoin de quelque chose dans quelque ordre que ce soit, aviser le secrétariat de notre association qui ne

sera jamais un organe administratif, mais qui ne veut être que l’intermédiaire des contacts personnels et de la

charité vécue. D’où la raison d’une fiche qui vous demande quelles études vous avez faites, tous vos genres de

talents et de compétences ; vos fonctions actuelles, les groupes auxquels vous appartenez, les influences dont vous

disposez ou que vous pouvez exercer, tout ce que vous pouvez procurer le cas échéant, etc... La fiche n’est qu’un

moyen pour aboutir dans chaque cas, suivant l’opportunité, à des contacts personnels où s’exerce la charité vécue.

Enfin des contacts plus systématiques peuvent être envisagés entre tous ceux que doit réunir un même ordre

d’activités ou de préoccupations, par exemple qui habitent une même ville, appartiennent à une même profession,

s’intéressent aux mêmes études, militent dans le même groupement, etc... C’est pourquoi nous souhaitons voir se

constituer et se multiplier les petites réunions de ce genre.

Et je m’adresse tout particulièrement ici aux anciens élèves avec qui le contact a été plus ou moins perdu et à

qui je demande instamment de nous donner de leurs nouvelles, ou mieux, s’ils sont ou passent à Paris, de reprendre

contact personnellement.

Faut-il ajouter pour terminer qu’à la source de tout cela le principal sera toujours la communion dans la prière

et que rien ne se fera si d’abord nous ne prions pas les uns pour les autres ? C’est ici qu’une place de premier plan

est occupée par nos contemplatifs ou contemplatives enfermés dans les cloitres, par nos malades et nos souffrants.

Que le Saint-Esprit, de qui seul tout dépend, nous fasse tous un en Jésus-Christ.

Jean DAUJAT.

L’organisation de cette entraide a peu ou mal fonctionné jusqu’ici faute de moyens de base suffisants.

Maintenant que nous avons une secrétaire permanente, celle-ci va pouvoir y consacrer une partie de son temps.

Nous demandons donc à tous les élèves et anciens élèves de lui indiquer tous les services qu’ils peuvent rendre :

objets à donner, locaux à procurer, situations à procurer, compétence ou influence à mettre à la disposition des

autres d’après leurs activités professionnelles, leurs relations, les groupes dans lesquels ils militent, etc. Nous

espérons que personne n’omettra de fournir ces renseignements.

Retraites

1° ADULTES.

Dimanche 27 janvier, prêchée par le R.P. François de Sainte-Marie, C. D., de 8 h. 45 (messe) à 19 heures, 32,

rue Saint-Dominique (métro Invalides).

Dimanche 10 mars, prêchée par le R.P. Dugast, S. V., mêmes heures et lieu.

2° ENFANTS.

Retraite de préadolescentes de 12 à 14 ans, le dimanche 7 avril.

Les dates des retraites d’enfants de 6 à 8 ans et de 9 à 11 ans ne sont pas encore fixées mais elles auront lieu

probablement en mars.

Pour tous renseignements, s’adresser à Mme Jean Daujat, SUF 33. 07.
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Le premier livre sur Mgr GHIKA

Il semble inconvenant qu’un auteur recommande lui-même son livre, et c’est pourtant cette inconvenance que

je me considère obligé de commettre aujourd’hui avec la parution de mon livre L’Apôtre du XXe siècle : Vladimir

Ghika (éd. La Palatine), qui est le premier livre consacré à Mgr Ghika, en disant sans façons mon désir que tous les

élèves et anciens élèves du Centre d’Études Religieuses acquièrent ce livre auquel j’attache une importance

considérable. Il y a pour cela deux raisons.

La première est le rôle de premier plan que Mgr Ghika a joué pendant douze ans, de 1927 à 1939, durant les

débuts du Centre d’Études Religieuses, c’est vraiment lui qui a donné au Centre d’Études Religieuses l’essentiel de

son esprit. Un paragraphe entier du livre raconte les origines et les premières années du Centre d’Études

Religieuses, un autre en explique l’esprit : il est essentiel que tous aient lu cela.

Seconde raison : je suis convaincu, et mon livre explique que le Saint-Esprit a confié à Mgr Ghika la mission de

donner l’enseignement spirituel le plus adapté aux besoins des âmes contemporaines et d’être l’initiateur des

formes de vie et d’apostolat les plus adaptées aux besoins de l'Église du XXe siècle (d’où le titre du livre, qui n’est

pas une biographie mais une étude sur sa spiritualité, son type de sainteté, sa mission et son action apostolique).

Il y a donc dans ce livre quelque chose que je crois essentiel pour notre temps, qu’il faut méditer et propager.

J. D.

(Envoi franco 600 fr.)

Lectures recommandées

En premier viennent toujours les textes du Souverain Pontife. L’excellente collection des « Enseignements

pontificaux », publiée par les moines de Solesmes (éd. Desclée), vient de nous donner le volume sur La Paix

internationale où sont réunis tous les textes des pages concernant cette question capitale. Il est inutile de souligner

l’importance dans les circonstances présentes, au milieu des erreurs des hommes incapables de trouver le vrai

chemin de la paix, de se pénétrer de l’enseignement de l'Église sur le problème international et de le propager

autour de soi.

Nous avons un autre texte venant de la hiérarchie avec la publication du Directoire pour la Pastorale de la

Messe, qui constitue une mise au point définitive pour faire participer de plus en plus les chrétiens au Saint

Sacrifice, qui est l’essentiel de la vie de l'Église et éviter un certain nombre d’erreurs liturgiques récemment
commises.
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Pour la lecture spirituelle nous avons aujourd’hui à recommander un livre de premier ordre que nous

souhaiterions voir tous nos lecteurs méditer ligne par ligne : Réalisme spirituel de Sainte Thérèse de Lisieux, du

R.P. VICTOR de la VIERGE, C. D. (éd. Lethielleux). L’enseignement et l’exemple de celle que l'Église a donnée

pour maîtresse de vie spirituelle à notre temps sont ici, exposés de main de maître, profondément compris et

pénétrés, excellemment mis en relief. Nous devons tous nous mettre à l'école de sainte Thérèse de Lisieux et rien ne

peut nous y aider mieux que ce livre.

Une autre source excellente de lecture spirituelle se trouve dans la Bible, livre de prière, de TAMISIER (éd.

Fayard) qui, commentant les nombreux textes de prières dont la Bible est remplie, nous aidera à nous servir de la

Bible, comme il faut d'abord et avant tout s'en servir, c'est-à-dire pour prier, en allant à Dieu par le chemin de la

Parole de Dieu, en alimentant notre prière par le texte sacré, et dans le Sauveur, du T. R.P. BRILLET, P. O. (éd. La

Colombe), où les événements de la vie du Christ relatés par l'Évangile sont expliqués avec la profondeur d'un grand

contemplatif qui, depuis des années, nourrit sa prière, sa pensée et sa vie de la contemplation des gestes et des

paroles du Divin Maître. Avec la Bible, la liturgie est une source essentielle de vie spirituelle : on le comprendra en

lisant, étudiant et méditant l'Esprit de la Liturgie, de R. GUARDINI (éd. du Seuil), qui est un des meilleurs

ouvrages du grand penseur allemand et que nous avons ici la chance d'avoir dans une excellente traduction.

On trouvera un très bon traité de vie spirituelle dans La Montée vers Dieu, du chanoine MASSOT (éd. La

Colombe), où les chemins essentiels de sanctification que sont la prière et les sacrements sont bien indiqués par un

excellent guide.

Signalons enfin Sous le Regard de Marie, de CHOMILIER (éd. Téqui) qui, durant le prochain mois de Marie,

aidera à méditer les mystères de Marie et de son action dans l'Église et en nous.

Pour l'étude doctrinale nous recommanderons d'abord l'excellent ouvrage du R.P. MARDUEL, sur La

Providence (éd. Casterman), qui prouve la Providence, en explique les voies, nous apprend à vivre dans la

soumission et l'abandon à son mystère, puis Sainte Église, notre Mère, de S. E. Mgr GARRONE (éd. Apostolat de

la Prière), qui nous forme à penser et à vivre avec l'Église comme des enfants engendrés par sa maternité.

En philosophie nous signalerons les excellentes réflexions de V. CORDONNIER : De la Mort à l'Histoire (éd.

La Colombe), où la considération de la mort aide l'auteur à réfuter les erreurs de l'historicisme contemporain et à

comprendre le sens de l'histoire.

Les biographies religieuses sont toujours une lecture féconde et formatrice. Signalons Frère André, de

CROIDYS (éd. La Colombe) et le Cardinal de Cabrières (un évêque qui a eu un grand rôle au début de ce siècle),

du chanoine BRUYÈRE (éd. du Cèdre).

Le R.P. CAYRE, A. A., nous donne un ouvrage capital d'histoire de la spiritualité avec Spirituels et Mystiques

des premiers Temps (éd. Fayard) où l'on retrouvera toute la compétence du grand spécialiste de l'époque

patristique.

Le R.P. MADDEN, C. D., nous fait connaître la vie et la spiritualité des Carmes dans Les Frères du silence (éd.

Bonne Presse). La vie des religieuses cloîtrées est admirablement décrite et expliquée dans Prisons du Ciel, de

Suzanne CITA MALARD (éd. Plon).

Un bon travail apologétique se trouve dans Lourdes, Cité des miracles ou marché d'illusions, de l'abbé DEROO

(éd. Fayard) et dans Saint Pierre est-il au Vatican ? de Nicolas CORTE (éd. Fayard).

La remarquable Histoire des Religions, publiée chez Bloud et Gay, nous donne son tome V qui contient les

religions de l'Amérique précolombienne, les religions anciennes de l'Europe (Slaves, Germains, Celtes), l'Islam et
le judaïsme. Un autre bon travail d'histoire des religions se trouve dans Les Religions de l'Orient ancien, de

DRIOTON, CONTENAU et DUCHESNE-GUILLEMIN (éd. Fayard).
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Il faut signaler aussi deux récentes contributions à l'histoire de l'art religieux avec Naissance de l'Art chrétien.

d'A. LEROY (éd. Fayard) et surtout la publication par La Colombe du tome I du Journal de Maurice DENIS, ce

grand peintre et ce grand théoricien de l'art qui a joué un tel rôle dans la renaissance d'un authentique art sacré en

notre siècle et qui fut mêlé si intimement à toute l'histoire de l'art contemporain.

Pour ceux qui veulent comprendre l'histoire actuelle de l'Église tous les regards sont tournés vers la Pologne, ce

peuple placé sous la tyrannie soviétique et qui demeure chrétien envers et contre tout. Mais souvent les documents

manquent pour connaître exactement ce qui se passe en Pologne. Aussi accueillera-t-on bien Dieu contre Dieu ? de

Claude MAUROIS, préfacé par S. E. Mgr Lemaire (éd. Saint-Paul, Fribourg), ensemble de documents

indiscutables qui jette toute la lumière souhaitée sur les événements de Pologne et le drame des catholiques

polonais.

Il y a actuellement en Europe deux grands hommes d'État chrétiens : Adenauer et Salazar. Sur Adenauer on lira

avec profit l'excellent petit livre (éd. Universitaires), de Robert d'HARCOURT, qui est le meilleur spécialiste des

questions allemandes. Salazar peut être connu par ses propres textes qu'on vient de réunir dans le livre Principes

d'action (Éd. Arthème Fayard).

En psychologie, trois ouvrages sont à signaler aujourd'hui.

Le premier est la traduction de Transvaluation de la Psychanalyse, de W. DAIM (éd. A. Michel), où l'auteur,

sans renier les méthodes d'exploration de l'inconscient, inaugurées par Freud, substitue à la « libido » comme

principe (l'explication le rapport de l'homme à l'Absolu, avec comme conséquences les « idolifications » qui érigent

en idoles de faux absolus et déséquilibrent par là nos relations avec le reste du réel (tandis que le véritable Absolu met tout à sa

place). Daim aboutit par là à expliquer la genèse de l’inconscient par une succession d’idolifications d’une manière assez
différente de celle de Freud. Les conséquences thérapeutiques que Daim en tire ont été vivement critiquées par le R.P.

BEIRNAERT, S. J., dans les Études de janvier, et par le Dr NODET, dans le dernier Supplément de La Vie Spirituelle, qui

reprochent à Daim d’introduire dans l’analyse un élément d’agressivité contre le patient. Nous nous contenterons ici de

signaler l’importance et l’intérêt du débat.

Le second est : Y a-t-il une Science de l’Âme ?, du grand psychiatre Charles BAUDOUIN (éd. Fayard), où l'auteur expose

les travaux de Freud, Adler et Jung, et tente une synthèse en recueillant le meilleur de chacun d’entre eux, synthèse qu’il

complète par d'intéressantes vues personnelles sur la genèse des différentes couches de nos structures inconscientes. Le titre
donné an livre est trop vaste, car il se limite à une excellente étude des mécanismes inconscients.

Enfin la remarquable collection Convergences (éd. Spes), si bien dirigée par le Dr BIOT, nous donne son dernier volume

sur Médecine et Merveilleux, qui étudie l’ensemble des problèmes posés à la science médicale par le vrai et le faux

merveilleux, nous y signalerons notamment les articles du Dr ASSAILLY, du professeur SENDRAIL (sur Les Guérisons
inexpliquées), de Dom DUESBERG, O. S. B., et les conclusions du T. R.P. OMEZ, O. P.

Il nous reste à dire quelques mots des Nouvelles Perspectives en Microphysique, de Louis de BROGLIE (éd. A. Michel). Il

y a dix ans nous avions soutenu dans notre thèse sur L'Oeuvre de l'Intelligence en Physique (éd. Presses Universitaires) que
l'indéterminisme de la microphysique quantique (impossibilité, d'après les relations d’incertitude de Heisenberg, de déterminer

exactement à la fois la position et la vitesse d’une particule) ne concernait pas la réalité physique elle-même évidemment

déterminée (comme est déterminé tout ce qui n’a pas d’intelligence pour choisir), mais uniquement nos moyens de connaître
cette réalité physique qu'à l’échelle des particules élémentaires nous déformons, par le fait même que nous l’observons (la

lumière qui éclaire une particule modifie sa trajectoire) et peut-être aussi les caractères mathématiques d’une réalité physique

qui ne semble plus réductible à la quantité continue (donc n’est plus entièrement déterminable par des équations différentielles
ou des équations aux dérivées partielles). Nous avions montré aussi comment la notion aristotélicienne du hasard (rencontre

accidentelle de séries causales indépendantes) peut se retrouver dans la rencontre de nos moyens d’observation et de la réalité



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Neuilly-Sur-Seine N° 24 et son supplément –
Avril 1957

Page 210 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 210 de 1849

observée. Tout cela était conforme aux vues d’Einstein et de Schrodinger, qui avaient été les premières vues de Louis de

Broglie lui-même, mais ne s’accordait pas tout à fait avec les interprétations de Heisenberg et de Bohr. Après l’apparition du
théorème de von Neumann, Louis de Broglie s'était rallié à la position de Bohr et d’Heisenberg refusant tout déterminisme,

même caché. Et voici qu’aujourd’hui nous pouvons nous réjouir de voir Louis de Broglie mettre en doute certains postulats de

von Neumann, lever les difficultés mathématiques qui l’avaient arrêté devant l’affirmation d’un déterminisme caché à notre

connaissance, et revenir à la position que nous avons toujours soutenue. Certains vulgarisateurs de bas étage avaient été
jusqu’à parler d’un « libre arbitre » des particules et à en tirer argument en faveur de la liberté humaine, par là ils commettaient

la double erreur de confondre liberté et hasard et de méconnaitre que la liberté (pouvoir de choisir) est une conséquence de

l’intelligence et n’appartient qu’à l’être intelligent : voici le problème de la liberté enfin libéré de toute confusion possible avec
le domaine de la microphysique. Ce livre de Louis de Broglie réunit la compétence du grand théoricien de la physique à la

remarquable prudence qu’il a toujours observée au service des problèmes philosophiques : c’est un modèle de rigueur et

d’honnêteté intellectuelle.

Passons maintenant des livres aux périodiques.

Connue toujours, pour la lecture spirituelle, nous recommanderons d’abord La Vie Spirituelle (éd. du Cerf) : en .janvier, Ne

jugez pas, traité par le R.P. COCAGNAC, O. P., et Dom LEFEBVRE, O. S. B. ; en février, articles de S. J. d’A., Heureux les

Pauvres, et de Dom LEFEBVRÉ, O. S. B., sur La Souffrance en mars, une mise au point du R.P. HENRY, O. P., sur
L'Aumône.

Le n° 13 de Christus (15, rue Monsieur, Paris VIIe) est consacré à L'Apostolat des laïcs, on y lira notamment les

remarquables articles du R.P. BAUMGARTNER, S. J., du R.P. GlULIANI, S. J., et de l’abbé LOCHET.

Sanctifier (abbaye Saint-André, Bruges) consacre son numéro de janvier à Saint Paul de la Croix.

Les Cahiers marials (Montfort-sur-Meu, Ille-et-Vilaine) apportent une nourriture substantielle à notre vie mariale : on y

lira en janvier-février les articles de S. E. MGR MATHIEU et des RR. PP. GELIN, HEMERY, en mars-avril, les articles des

RR. PP. GELIN, HEMERY, QUEMENEUR et du chanoine BARRAU. Une grande source de vie spirituelle se trouve dans la
liturgie de La Semaine Sainte, à laquelle est consacré le n° 49 de La Maison-Dieu (éd. du Cerf).

Le n° 58 de Présences (Prieuré Saint-Jean, Champrosay (S.-et-O.) est consacré au grand problème de l’évangélisation des

malades, on y lira notamment les articles des abbés BRIEN, LOCHET, BISSONNIER et de Louis PEYSSARD.

Pour la vie spirituelle des foyers, L'Anneau d'or (9, rue G.-Flaubert) apporte toujours une nourriture aussi riche. Signalons

surtout dans le n° 72 les articles du R.P. CARRÉ, O. P. : Ferveur ou Vérité ?, de L. BRAY : Les Femmes font et

défont les maisons, de Th. BOVET : La Maternité, cette profession, d’Yves LAURENS : L’Éducation spirituelle

des enfants, de S. G. M. : Alerte à l’adolescence ; dans le n° 73, les articles de l’abbé CAFFAREL : Qu’est-ce que

les fiançailles ?, de Renée LEMAIRE : Que mes joies demeurent, de Roger PONS : Dialogue entre le père et ses

enfants.

Pour les études doctrinales, nous nommerons d’abord la Revue thomiste (éd. Desclée de Brouwer), où, dans le

dernier numéro de 1956, il faut lire l’article de Dom NAU, O. S. B. sur Le Magistère pontifical ordinaire, lien

théologique, et l’étude du R.P. GUÉRARD des LAURIERS, O. P., sur « Le Phénomène humain », du R.P. Teilhard

de Chardin.

Le n° de décembre des Cahiers du Cercle thomiste de Caen (Baraquements Saint-Nicolas, rue de Hastings

prolongée) apporte un article du R.P. CARON, O. P., sur Le Problème philosophique de la Connaissance et une

étude de l’abbé GRENET sur le R.P. Teilhard de Chardin.

Le dernier supplément de La Vie Spirituelle (éd. du Cerf) contient une magistrale étude du R.P. PLÉ, O. P., sur

L’Acte moral et la Pseudo-morale de l’inconscient, qui apporte la lumière sur bien des problèmes psychologiques

et moraux débattus aujourd’hui, puis un article de l’abbé DEVIS : Réflexions sur l’appel aux Ordres, enfin un débat

entre Léon NOEL, Olivier LACOMBE et le R.P. RÉGAMEY, O. P., sur Expériences de Yoga et Christianisme.

Dans le n° 45-6 de La Pensée catholique, un article de grande importance du R.P. GUETTIER, M. E., sur

L’Unité dans la Diversité, et dans le n° 47 une précieuse Méditation sur la Joie, de l’abbé Luc LEFEBVRE.
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Dans le n° 80 de Verbe (3, rue Copernic, Paris-XVIe), une étude de Pierre VIRION : Jeanne en son temps.

Parmi les revues d’intérêt général, nous commençons par les Études (15, rue Monsieur, Paris-VIIe). En janvier,

il faut y lire l’article du R.P. DANIÉLOU, S. J., sur L’Avenir du Patriotisme, mise au point d’une brûlante actualité,

celui du R.P. BARJON, S. J., sur Anouilh et les Règlements de Compte, et une remarquable chronique du R.P.

RIMAUD, S. J., sur la fête de Noël et sur la messe où sont si bien critiquées d’insidieuses et fréquentes erreurs

actuelles, dans le n° de février, un solide article du R.P. LEBLOND, S. J., sur Morale et Situation, et une pénétrante

chronique du R.P. BEIRNAERT, S. J., sur Le Crime d’Uruffe.

Dans le n° 2 de La Pensée française (éd. Grasset), deux bons articles de J. TESSIER sur Le Problème du XXe

siècle et de Bertrand de JOUVENEL sur La Leçon de Budapest.

Le n° 10 d’Itinéraires (4, rue Garancière, Paris-VIe) (??) : Méditation sur l’Unité, d’Henri CHARLIER sur Le

Nationalisme, le n° 11 des articles de Marcel CLÉMENT : Méditation sur l’Unité, d’Henri CHARLIER sur La

Naissante d’une nouvelle administration d’État : le MRU, de Marcel de CORTE sur L’Ordre corporatif et les

obstacles qu’il rencontre.

Parmi les journaux, nous signalerons d’abord l’excellent bulletin Équipes syndicalistes chrétiennes (19,

boulevard Montmartre, Paris-IIe), dont le n° 5 critique admirablement la contamination de certains milieux

catholiques par des erreurs socialistes et progressistes.

L’Homme nouveau (1, place Saint-Sulpice, Paris-VIe) apporte régulièrement les excellents articles de Dom

NESMY, O. S. B., et des abbés RICHARD, LOYER et GRENET, La France catholique (12, rue Edmond-

Valentin, Paris-VIIe), ceux de Jean LE COUR GRANDMAISON, de Jean de FABRÈGUES, du chanoine

VANCOURT, de G. THIBON, de STOCK. Dans cette dernière, nous signalerons plus spécialement les articles du

chanoine VANCOURT sur Étatisme scolaire et Christianisme le 21 décembre ; sur les Origines du Monde

moderne le 11 janvier ; du R.P. DANIÉLOU, S. J. : La Théologie de l’histoire doit-elle faire abstraction de la

Théologie ? et de D. TREANNA : Au sein même de la famille l’apostolat commence, le 18 janvier ; de Jean de

FABRÈGUES : Où l’aberration de la pensée marxiste conduit les chrétiens, le 8 mars ; enfin du chanoine

VANCOURT : Est-on libre de soutenir ou non l’école catholique ?, le 15 mars.

J. DAUJAT

Documents d’Action Catholique

Nous croyons utile de faire connaître à nos lecteurs un passage capital de la lettre pastorale de S. E. Mgr

RICHAUD, Archevêque de Bordeaux :

RECRUTEMENT ET FORMATION

DES MILITANTS

Ce qui peut être dit du recrutement du clergé entraîne ce qui doit être envisagé pour le recrutement et la

formation des militants laïques.

En réalité, tout catholique est un militant du Christ. Par son baptême, il appartient à l'Église qui, sur terre, ne
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cessera d’être militante. Par la confirmation, il a été enrôlé soldat du Christ.

Apostolat du témoignage. — On parle souvent de l’apostolat du témoignage. C’est celui qu’accomplit chaque

chrétien en agissant, même en dehors de ses actes religieux, d’une manière parfaitement conforme à l'Évangile du

Christ et aux enseignements de l'Église. Personne n’en est dispensé. Alors même qu’on est dans l’impossibilité de

faire partie d’un Mouvement d’Action Catholique, on ne saurait se dérober à l’obligation de se comporter, en toutes

circonstances, suivant sa conscience de croyant. En tenant sa volonté et son esprit unis au Seigneur, le chrétien ne

peut s’empêcher de donner un cachet spécial à la moindre de ses démarches. Derrière ses paroles et ses actes, un

jour, on devinera le Seigneur. Du moins, le Seigneur, par lui, aura fait son oeuvre d’approche.

Au surplus, ceux qui militent officiellement dans l’Action Catholique doivent toujours veiller à fournir cette

première démonstration de leur conduite personnelle en même temps qu’ils se livrent, avec d’autres chrétiens, à une

action concertée et organisée. Celle-ci risquerait de se trouver neutralisée, s’ils venaient à démentir leur

évangélisation par leurs procédés et leurs attitudes de tous les jours.

Action catholique. — En plus de l’apostolat du témoignage, ii y a, en effet, celui des catholiques dont les

efforts officiellement organisés viennent, à des degrés divers, s’insérer dans l’action de la Hiérarchie, c’est-à-dire

du. Pape et des Évêques, successeurs des Apôtres. C’est ce que Pie XI a officiellement institué avec l’Action

Catholique.

Comme je viens de l’insinuer, les deux formes d’apostolat ne s’opposent pas. Loin de s’exclure, elles

s’appellent l’une l’autre. La première ne supprime pas la seconde dans un jeu normal des forces catholiques.

Celles-ci ne peuvent se contenter d’exister au sein des organisations neutres. L'Église a besoin, même pour son

témoignage, des institutions chrétiennes ou d’inspiration chrétienne.

L’Action Catholique peut revêtir différentes formes, suivant qu’elle est spécialisée ou non pour tel milieu. On
peut, dans ses rangs, se livrer à une action catholique proprement dite, quand on agit, non seulement en catholique,

mais encore en tant que catholique ; on peut se livrer à une action catholique au sens large, quand on agit seulement

en catholique, sans se présenter en tant que tel, comme cela peut être le cas sur le terrain culturel et social.

Nécessité d’un apostolat organique et hiérarchique. — Pour que l’action de l’apostolat soit menée avec

méthode et non pas d’une manière dispersée ou occasionnelle, il est indispensable que les membres actifs de

l’Action Catholique, représentants d’un mouvement, militants de la cause chrétienne pour tel milieu, pour telle

activité, pour tel territoire, soient recrutés en nombre suffisant et formés avec continuité.

Assurément, les bonnes volontés ne manquent pas. Mais on les trouvera concentrées sur un point et absentes de

toute une zone sociale, de toute une région territoriale. On les trouvera attachées à telle méthode qui leur plaît

davantage ou à telle oeuvre qu’elles considèrent comme la leur. On les verra engagées d’une façon fortuite, sans se

rendre compte qu’elles doivent venir se situer dans un plan d’ensemble.

Ce sont les évêques qui, ayant la plénitude de la charge d’âmes, sont qualifiés pour déterminer les plans
d’ensemble de l’apostolat. Ils sont gardiens de la foi et responsables de sa diffusion. Cela fait d’ailleurs que,

même dans le simple apostolat du témoignage personnel, le laïc ne peut se considérer comme pleinement

autonome, séparé de la Hiérarchie, dont il ne dépendrait que pour la réception des sacrements.

L’évêque est pasteur. Il lui faut conduire son troupeau, le diriger, le répartir, le faire paître, le nourrir, assurer sa

subsistance spirituelle et son rendement évangélique.

Pour remplir cette tâche, l’évêque a besoin de s’assurer des collaborateurs. Ses prêtres sont ses premiers

coopérateurs. Ils participent à son pouvoir d’ordre, c’est-à-dire à son pouvoir de célébrer la messe et de conférer les

sacrements ; les curés participent à sa juridiction ; ses prêtres et ses diacres, sans être juges de la foi, participent à

son pouvoir doctrinal en étant, les premiers, chargés d’enseigner et d’expliquer la religion.
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Appel aux laïcs. — Mais, pour aider l’évêque dans sa mission d’évangélisateur, les prêtres ne suffisent pas,

non seulement en raison de leur petit nombre, mais surtout parce qu’ils ne peuvent être présents, d’une façon aussi

constante et aussi intime, au milieu familial et au milieu social. Les laïques seront seuls à même, la plupart du

temps, de faire passer les idées chrétiennes dans les esprits et les institutions. Ils le feront directement par un

travail de propagande et, même quelquefois, plus directement encore par des publications, par des conférences, par

l’éducation donnée dans les écoles chrétiennes, enfin, par une collaboration, de plus en plus nécessaire, au

catéchisme des enfants. Ils réaliseront ce travail vraiment apostolique d’une façon indirecte, en améliorant les

structures professionnelles et sociales, afin que les conditions de vie dans lesquelles se trouvent les populations ne

constituent pas un obstacle majeur et préalable à toute vraie vie chrétienne.

Tout ceci, on le voit, ne peut se comprendre que dans la lumière de l'Église et par conséquent, suivant les cas,

sous les impulsions ou sous les orientations d’action et de pensée venant des chefs de l'Église. Toute mission

suppose un mandat.

Or, au moment où nous allons préciser notre dispositif d’évangélisation, vous comprendrez, mes Frères, que

votre Archevêque adresse un pressant appel à tous ceux que rien n’empêche d’exercer dans le monde un apostolat

actif et organisé. Oserai-je leur dire que je ne parle pas seulement dans l’intérêt des autres âmes dont ils sont, en

fait, solidaires ? Je crois pouvoir leur affirmer qu’il y va de leur propre valeur spirituelle.

Nombreux sont les laïcs qui viennent nous confier que, du jour où ils ont consenti à militer dans les rangs de

l’Action Catholique, leur compréhension chrétienne s’est élargie et leur vie de foi a trouvé sa pleine satisfaction. Il

faut bien reconnaître que notre société contemporaine est plus ou moins paganisée. Si l’on veut rester bon chrétien

au milieu du monde, il est indispensable de chercher à agir sur le monde. Sous peine de se laisser contaminer, le

catholique ne peut pas prendre son parti des erreurs, des injustices, des ignorances, des désordres moraux qui

désagrègent la vie des familles et de tous les milieux ou qui compromettent le fonctionnement des institutions. En

s’employant à sauver les autres, le catholique d’action se dégage lui-même de beaucoup de périls.

Formation indispensable aux militants catholiques. — On comprendra qu’un travail de formation

s’impose à tout apôtre du Christ. Jésus a, durant trois années, préparé les douze à leur mission. Saint Paul

resta deux ans au moins en Arabie à réfléchir avant de se lancer dans sa prédication à travers la Palestine et les

nations païennes.

On ne s’improvise pas militant d’Action Catholique. Il y a des techniques avec lesquelles il faut se

familiariser, des convictions qu’il est nécessaire de préciser et d’approfondir, des manières de voir qu’il est

obligatoire de purifier et d’ajuster, et, surtout, une force intérieure, un courage surnaturel, qu’il y a lieu de puiser

dans le contact avec le prêtre, dans la prière soutenue, dans la réception des sacrements.

Culture religieuse des adultes. — D’où cette véritable campagne dans laquelle il faut entrer, sur tout le

territoire du diocèse, pour une culture méthodique, et même didactique, des adultes chrétiens en matière

religieuse. Les conférences éloquentes et les causeries intéressantes peuvent, de temps à autre, être utiles à

attirer vers la pensée chrétienne ceux qui s’en tiennent éloignés. Mais, quand il s’agit du travail si urgent de

la maturation de catholiques solidement appuyés sur leurs croyances et décidés à exercer une réelle influence

chrétienne, rien ne remplace les leçons méthodiques et l’étude suivie.

Que, dans nos oeuvres, nos cercles et même certains de nos catéchismes, on ne se contente pas de

répondre aux préoccupations du moment, aux problèmes soulevés par un fait, par un film, par un roman.

Qu’on sache aussi bien présenter la doctrine dans son ensemble, provoquer la lecture de l'Évangile dans la

suite de son texte ; que les prêtres, du moins, se renouvellent périodiquement dans leurs synthèses

théologiques pour pouvoir donner, à brûle-pourpoint, une explication valable devant une question inopinée.

Il leur faut profiter de toutes les occasions pour ouvrir les esprits aux perspectives plus éloignées que leurs

interlocuteurs ne peuvent d’emblée apercevoir.

Récollections et retraites. — Nos militants éprouvent aussi l’impérieux besoin de se recueillir et d’aller
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chercher dans le silence et la méditation, les éclairages et le dynamisme irremplaçables pour une action sincère,

efficace, prolongée. Il n’y a aucun des membres les plus actifs de nos oeuvres et de nos mouvements qui ne

doive, une ou plusieurs fois par an, se rendre à une récollection. Que, pour les mères de famille et les personnes

les plus occupées, on s’ingénie à organiser ces heures de réflexion d’une façon compatible avec leurs devoirs

familiaux ou professionnels. Mais que nos dirigeants sachent que tous leurs autres efforts seront vains s’ils ne

ménagent à leurs meilleurs collaborateurs l’inappréciable bienfait des retraites et des récollections. À ce prix

seulement, ils éviteront les défections de ceux sur lesquels ils comptent davantage, les oppositions et les

divergences de ceux qui sont les plus dévoués.

Les vraies retraites de plusieurs jours s’imposent également comme la grande manoeuvre spirituelle,

l’exercice d’entraînement et d’approfondissement qu’ont à pratiquer, de temps à autre, tous les laïques-apôtres.

Pour les retraites, comme pour les récollections, soyons en garde vis-à-vis des contrefaçons. On profite quelquefois

de ces rassemblements de militants pour donner des directives qui relèvent de la Hiérarchie, pour insister sur

certaines orientations sociales, pour traiter longuement de questions de méthode et de propagande. Ne laissons pas

déborder les moyens humains sur le contact divin qu’en définitive sont venus chercher ceux qui se rendent à une ou

plusieurs journées de réfection spirituelle. Le souci apostolique peut aller de pair avec celui du ressourcement

personnel. Mais il ne doit pas en distraire, s’il faut qu’il l’anime.

Le Laïcat. — Formés de cette manière, même s’ils sont dispersés, même si quelquefois, il n’y en a qu’un

nombre infime dans une paroisse, nos militants finiront par susciter, près d’eux, d’autres apôtres. Fortement

structurés, ils exerceront une action indéniable dont on sera surpris de constater, au bout de quelques années, les

effets bienfaisants et durables.

Non seulement on ne peut pas dire qu’il n’y a pas un véritable « laïcat » à organiser. Trop souvent le Pape Pie
XI a employé ce terme, auquel il a donné toute sa force en fondant l’Action Catholique. Mais on aurait tort

d’affirmer que ce laïcat n’est pas constitué en France. Il n’y a qu’à se reporter à toutes les oeuvres et à tous les

mouvements d’action catholique générale ou spécialisée. Leurs responsables sont bien en liaison avec la

Hiérarchie. C’est là le principal. Ce laïcat peut ne pas compter des troupes très nombreuses. Il n’a jamais été dans la

pensée de nos Papes et des Évêques qu’il rassemblât la masse ou même la majorité des baptisés. Il suffit qu’il soit

partout recruté, sérieusement formé, sincèrement discipliné.

Les 80 ans de notre Vénéré Maître le T. R.P. GARRIGOU-

LAGRANGE

Le T. R.P. Garrigou-Lagrange occupe une place de premier plan dans le renouveau de la philosophie et de la

théologie thomistes en notre siècle. Au lendemain de l’encyclique AETERNI PATRIS de Léon XIII le premier

initiateur de ce renouveau a été le T. R.P. Gardeil qui a redécouvert et repensé la doctrine de saint Thomas pour

nous la livrer en toute sa profondeur et en son éternelle jeunesse et nouveauté, mais le T. R.P. Garrigou-Lagrange

appartenait, avec le R.P. Sertillanges et Mgr Gillet, à la première génération formée par le T. R.P. Gardeil.

L’oeuvre du T. R.P. Garrigou-Lagrange est considérable en tous ordres : en philosophie avec Le Sens commun, Le

Réalisme du Principe de Finalité et surtout son gros et magistral traité Dieu, son existence et sa nature, en

théologie avec Le Sens du Mystère, Le Sauveur et son amour pour nous, La Mère du Sauveur, et son grand cours en

latin, en spiritualité avec Perfection chrétienne et Contemplation, L’Amour de Dieu et la Croix de Jésus, Les trois

Âges de la Vie intérieure, Les trois Conversions et les trois Voies. La Providence et la Confiance en Dieu. Cette

oeuvre classe le T. R.P. Garrigou-Lagrange, avec Cajetan et Jean de saint Thomas, parmi les plus grands

théologiens thomistes de tous les temps. Lui-même a été le maître de quelques-uns des meilleurs penseurs

thomistes de ce siècle : S. Exc. Mgr Richaud, Mgr Ghika, Mgr Journet, le chanoine Maquart, le chanoine
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Lallement, Jacques Maritain, sans parler de nombreuses générations de dominicains.

Le T. R.P. Garrigou-Lagrange, qui a tant fait pour le renouveau de la vie mystique en notre siècle et qui est le

disciple de saint Jean de la Croix autant que de saint Thomas d’Aquin, n’a jamais séparé l’étude et l’enseignement

théologiques de la vie d’oraison et d’union à Dieu : la théologie n’est jamais pour lui une étude technique qui ne

mettrait en jeu que des aptitudes rationnelles, mais elle est d’abord enracinée dans la vie surnaturelle de la foi dont

elle est comme un débordement. Aussi les écrits de cet homme de prière sont-ils d’un bout à l’autre pénétrés de

prière, d’une prière qui se communique au lecteur et le fait prier. Quant à sa prédication, elle est tellement le

débordement de sa prière qu’on ne peut l’écouter sans entrer en prière. Dès le premier contact avec lui, la prière

rayonne et émane de lui. Et une telle joie —la joie d’aimer Dieu et d’être aimé de Lui— éclate à tout moment en lui

qu’il est impossible, même aux heures les plus douloureuses, de demeurer triste auprès de lui. Et il a l’humilité et la

simplicité d’un enfant.

Son amour intransigeant de la vérité s’est toujours uni chez lui à un grand amour de ceux qui sont dans l’erreur,

d’où un souci constant de toujours rechercher et sauvegarder la part de vérité présente en toute pensée et aussi

d’établir un contact direct, personnel, amical, avec ceux qui sont dans l’erreur, chaque fois que cela est possible.

Ce doctrinaire que certains adversaires ont voulu présenter comme un esprit systématique a su montrer dans la

direction spirituelle, et notamment dans des directions spirituelles féminines, par exemple d’âmes d’artistes, une

finesse psychologique, une compréhension des moindres nuances des profondeurs du coeur, une ouverture d’âme et

d’esprit à tous les problèmes, une miséricorde accueillante à toutes les faiblesses, vraiment stupéfiantes.

Son éloignement de Paris ne lui a pas permis d’exercer une action directe dans la vie du CENTRE D’ÉTUDES

RELIGIEUSES, mais il se trouve pourtant indirectement notre maître à tous par la manière dont il m’a

constamment conseillé et guidé à travers toutes les difficultés, et même quand je reste plusieurs années sans le voir

je sais ce que je dois à chaque rencontre avec lui.

Nous ne pouvons faire mieux que de reproduire la lettre que S. S. Pie XII lui a adressée pour ses 80 ans :

À NOTRE CHER FILS REGINALD GARRIGOU-LAGRANGE,

Le précepte de l’Apôtre nous presse d’être facile et prompt à la joie et aux larmes avec ceux à qui nous unit la

bienveillance de la charité. Une raison plus forte nous engage à offrir félicitations et consolations à ceux qui, par

leurs talents et leur science, illustrent le nom catholique et jouissent auprès de Nous d’une faveur méritée.

Au nombre de ceux-là, Cher Fils, vous vous rangez à plus d’un titre. Vous allez bientôt célébrer avec vos frères

partageant votre joie, votre quatre-vingtième anniversaire. Nous ne voulons pas le laisser passer sans vous présenter

nos louanges et nos voeux.

Nous savons fort bien avec quelle insigne piété vous remplissez vos devoirs de religieux, quel renom vous vous

êtes acquis au service de la philosophie thomiste et de la théologie sacrée. Vous l’enseignez, cette théologie, depuis

des lustres, depuis quarante-huit ans dans cette demeure des doctrines sacrées qui s’appelle l’Angelicum Nous

avons souvent eu la preuve du talent et du zèle avec lesquels vous avez, par la parole et les écrits, défendu, gardé

intègre et sauve la force du dogme chrétien.

Il ne nous échappe pas non plus que, dans les Sacrées Congrégations de la Curie romaine, vous avez, par un

labeur silencieux mais de grand prix, apporté un zèle constant et la lumière de votre sagesse ; que vous vous

dépensez généreusement dans l’administration du Sacrement de Pénitence et dans la prédication de sermons et

exercices spirituels.

En louant ces bonnes oeuvres que vous continuez encore, nous supplions Dieu dans la prière de combler de

consolations saintes votre vieillesse, de donner à votre âme et à votre corps de nouvelles forces pour accomplir de

nouvelles oeuvres remarquables ; ainsi la moisson de vos mérites deviendra plus ample et plus riche. C’est dans de

tels désirs paternels que nous vous accordons avec amour, à vous Cher Fils et à votre entourage fraternel en fête, la

bénédiction apostolique.

Du Vatican, le 31 janvier 1957



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Neuilly-Sur-Seine N° 24 et son supplément –
Avril 1957

Page 216 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 216 de 1849

PIE XII. Pape.

L’intronisation des Sacrés Cœurs de Jésus et de Marie
24, rue des Boulangers

Le mercredi 27 février, à 21 heures, la bénédiction des lieux et l’intronisation des Coeurs Sacrés de Jésus et de

Marie, par le R.P. DUGAST, ont eu lieu en notre nouveau local, en présence du R.P. Livragne, de M. le Curé de

Saint-Nicolas du Chardonnet, du président Le Cour Grandmaison, de tout notre comité, de la plupart des délégués

et responsables. Nous reproduisons les Actes de Consécration que le R.P. Dugast a rédigés à celle occasion :

ACTES DE CONSÉCRATION

Coeur Sacré de Jésus, Vous qui avez manifesté à sainte Marguerite-Marie le désir de régner sur le monde

entier, nous venons aujourd’hui proclamer votre Royauté absolue sur le Centre d’Études Religieuses et sur ses

membres, pour le présent et l’avenir.

Daignez, ô divin Coeur, présider les réunions du Centre, bénir toutes ses activités spirituelles et temporelles, de

sorte que, semblable au grain de sénevé, il devienne un arbre géant sous les ombrages duquel s’abriteront de

nombreuses âmes, désireuses de mieux Vous connaître et de mieux Vous aimer afin de Vous servir sans défaillance

et de transmettre à leur entourage votre Message de Miséricorde et d’Amour.

Vous régnerez sur nos intelligences par la simplicité de notre foi. Vous régnerez sur nos coeurs par l’amour

sans réserve dont ils brûleront pour Vous et dont nous entretiendrons la flamme par la méditation quotidienne de

vos divins enseignements et par la réception fréquente de votre divine Eucharistie.

Que votre esprit, ô Jésus, imprègne nos pensées et nos désirs ; que votre amour anime nos paroles et nos actes ;

que votre grâce s’épanche abondante dans nos âmes, de telle sorte que, fermes dans la foi et généreux dans l’action,

nous sachions bannir le péché de nos vies et proclamer constamment votre Royauté sur le monde, dussions-nous

pour cela consentir l’effusion de notre propre sang !

De tous ceux qui fréquenteront le Centre d’Études Religieuses, ô Coeur Sacré de Jésus, daignez faire de

vaillants apôtres de votre Vérité et de votre Amour, afin qu’ils travaillent résolument à l’extension de votre Règne
sur le monde et que, d’une extrémité de la terre à l’autre, retentisse cette acclamation : « Aimé, béni et glorifié soit

partout et toujours le Coeur triomphant de Jésus ! Amen ! »

O Marie, Mère et Reine incomparable, dont le Coeur virginal est une source intarissable de grâce divine, nous

Vous consacrons aujourd’hui, solennellement, le Centre d’Études Religieuses, afin que Vous en soyez désormais la

Mère très aimée et la Reine filialement et humblement servie.

Guidez chacun de ses membres dans la voie droite, par l’observation parfaite des commandements de votre

Divin Fils et le dévouement absolu à son Règne, règne de vérité et de vie, règne de sainteté et de grâce, règne de

justice, d’amour et de paix.

O Coeur Immaculé de Marie, parfait exemplaire de toutes les vertus, faites qu’après cette consécration, toute
notre vie soit le reflet de votre vie très sainte, et que, après avoir vaillamment travaillé ici-bas au Règne du Christ,

nous puissions, à vos côtés, chanter au Ciel le cantique de l’éternelle allégresse : « Au Christ-Roi, qui nous a aimés,

qui nous a lavés de nos pêchés par son Sang, et qui nous a faits rois et prêtres de Dieu, son Père, la gloire et la

puissance dans les siècles des siècles ! Amen ! » (Apoc. I. 5.)
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Gloire au Sacré-Coeur de Jésus, pour la miséricorde infinie dont Il a usé envers ses heureux serviteurs, les

membres de ce Centre d’Études Religieuses, qu’Il a choisis, entre mille autres, comme un héritage d’amour et un

sanctuaire de réparation, où on Le dédommagera de l’ingratitude des hommes !

« Seigneur Jésus, qui nous avez appelés à l’honneur d’apporter notre humble tribut à l’oeuvre de l’apostolat

hiérarchique, Vous qui avez demandé au Père céleste, non de nous retirer du monde, mais de nous garder de tout

mal, accordez-nous l’abondance de votre lumière et de votre grâce pour vaincre en nous-mêmes l’esprit des

ténèbres et du péché afin que, conscients de notre devoir, persévérants dans le bien, enflammés du zèle de votre

Cause, nous nous rendions chaque jour, par la force de l’exemple, de la prière, de l’action et de la vie surnaturelle,

plus dignes de notre sainte mission, plus aptes à établir et à promouvoir parmi les hommes nos frères votre Règne

de justice, de paix et d’amour. »

O Marie, notre Mère et notre Reine, daignez présenter au Coeur Sacré de votre divin Fils, Roi immortel des

siècles, l’humble hommage de notre soumission, de notre amour et de notre dévouement.

Aimés, bénis et glorifiés soient à jamais parmi nous le Coeur triomphant de Jésus, notre Roi, et le Coeur

Immaculé de Marie, notre Reine ! Amen !

(La prière, insérée dans cet acte de consécration, est celle que composa S. S. Pie XII à l’occasion du premier

congrès pour l’apostolat des laïques, 14 octobre 1951).

Retraites

1° ADULTES :

Dimanche 5 mai, prêchée par le R.P. DANIÉLOU, S. J.

Dimanche 23 juin, prêchée par le R.P. DELIONS, S. V.

Toutes deux de 8 h. 45 (messe) à 19 heures, 32, rue Saint-Dominique (métro Invalides).

Le grand nombre de retraitants que nous avons maintenant ne nous permettra plus désormais d’accepter aux

retraites les personnes qui viendraient à l’improviste sans s'être inscrites à l’avance par lettre ou téléphone.

2° ADOLESCENTES

Dimanche 5 mai, prêchée par le R.P. L1VRAGNE P. O., pour les filles de 15, 16 et 17 ans, de 8 h. 45 (messe) à

18 h. 30, à l’Oasis, 91, rue de Sèvres.

Inscriptions à donner à Jacqueline DESTORS, INV 73. 36, chargée de cette retraite
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N° 25 – Juin 1957

Lectures recommandées

Livres

Nous avons déjà souvent recommandé ici l’admirable édition des « Enseignements Pontificaux » due aux

Bénédictins de Solesmes (éd. Desclée). Le dernier volume paru a pour nous une importance exceptionnelle,

puisqu’il contient tous les textes des Papes sur Le Laïcat Tous ceux qui veulent répondre à toutes les exigences de

leur vocation de laïcs chrétiens dans l'Église devront étudier ces textes et s’en pénétrer.

Pour la lecture spirituelle nous avons à recommander très spécialement deux livres essentiels.

Le premier est Trinité et Vie chrétienne, du chanoine GENEVOIS (éd. Lethielleux), qui vous fera comprendre

que la vie chrétienne n’est rien d’autre que la vie dans la société et l’intimité des Trois Personnes divines. Le

second est La Grâce de la Prière, de Dom Georges LEFEBVRE, O. S. B. (éd. Desclée de Brouwer), qui est on ne

peut plus apte à vous former à une vie de prière et qu’il faut lire dans la prière et méditer lentement.

Pour orienter les âmes vers la vie contemplative est paru un livre important : Grandeur de la Contemplation,

d’O. BRUNO-SOREN (imprimerie Pacteau, à Luçon), qui s’adresse surtout à tous ceux qui ont une vocation de vie

purement contemplative dans ce monde, mais qui peut aussi donner l’amour de la contemplation et le sens de sa

primauté à tous les chrétiens et les aider dans leur vie intérieure. Ce livre est plein de nombreuses citations des
grands auteurs spirituels, saint Bonaventure, saint Jean de la Croix, Ruysbroeck, Tauler, et il est toujours bon de

mettre le lecteur en contact avec de tels textes.

Nous avons ensuite à signaler trois brochures qui, malgré leurs petites dimensions, sont d’une grande richesse

pour nourrir notre vie spirituelle. La première est La Trinité dans ma vie, du R.P. PHILIPON, O. P. (éd. Saint

Paul), où le grand auteur spirituel nous forme à vivre avec la Trinité et à en faire le centre et le fond de notre vie. La

seconde est Du Mystère trinitaire au Mystère de l’Autel, de l’abbé de MALMANN (chez l’auteur, 8, avenue César-

Caire, Paris VIIIe) qui nous fait contempler et vivre le plan divin d’expansion de la Trinité jusqu’à

l’accomplissement du mystère eucharistique et qui donne tout son sens à la messe en la rattachant ainsi au dessein

éternel de Dieu. La troisième est La Croix au Cœur de notre Vie, de Mgr SOUBIGOU (éd. Lethielleux),

méditations sur les stations du chemin de croix qui nous aident à tirer du mystère de la croix toute sa portée

spirituelle.

Enfin nous avons à recommander quelques livres de méditations : Chemin, de J. M. ESCRIVA (éd. Casterman),

suite de pensées à la fois très pratiques et d’une grande profondeur spirituelle, d’abord destinées à la formation

intérieure des membres de l’Opus Dei, mais profitables pour tous ceux qui recherchent la perfection chrétienne ;

Retraite sacerdotale, du R.P. MATEO (éd. 35, rue de Picpus), particulièrement destinée aux prêtres, bien que

pouvant intéresser aussi les laïcs, pour donner aux uns et aux autres le sens profond du sacerdoce fondé sur l’unique

sacerdoce de l’Unique et Souverain Prêtre Jésus crucifié, et cela avec toute la vigueur et la richesse spirituelles qui
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caractérisent l’auteur ; Nazareth, de J. M. HESTRES (éd. Apostolat de la Prière), méditations sur la vie cachée du

Christ et ses leçons pour nous ; Nazareth, du R.P. TARIT (éd. Vitte), suite de méditations pour tous les jours du

mois de Marie.

Plusieurs livres importants ont paru récemment pour l’étude de l’Écriture Sainte.

Sur l’Ancien Testament voici le Moïse de Dom de MONLÉON, O. S. B. (éd. Abbaye de la Source), qui

commente l’Exode et le livre des Nombres, commentaire qui n’est pas seulement exégétique et historique, mais

plein de richesse spirituelle pour alimenter la prière.

Sur le Nouveau Testament voici d’abord Le IVe Évangile, du R P. BOUYER, P. O. (éd. de Maredsous),

remarquable commentaire de saint Jean qui nous fait entrer dans les profondeurs de la pensée de l’Apôtre préféré et

nous aide à nous en pénétrer en méditant son texte. Dom DUESBERG-, O. S. B., dans Jésus Prophète et Docteur

de la Loi (éd. de Maredsous), montre bien le lien de l’Ancien et du Nouveau Testaments en exposant toute

l’utilisation que Jésus fait constamment de l’Ancien Testament. Mgr CERFAUX, dans La Voix vivante de

l'Évangile au début de l'Église (éd. de Maredsous), nous apporte avec toute sa compétence d’historien du 1er siècle

une étude approfondie sur les quatre Évangiles, et dans Discours de Mission (éd. Desclée), nous donne un excellent

commentaire des paroles du Christ.

Quatre ouvrages récents de théologie sont à signaler :

1° Rencontre de Dieu et de l’Homme, de Ph. DELHAYE (éd. Desclée), excellente étude de la vie de la grâce et

de l’organisme surnaturel constitué par les vertus théologales qui nous mettent en relations directes avec Dieu Lui-

même ;

2° La Vierge de la Révélation hier et aujourd’hui, de Marie WINOWSKA (éd. Fayard), histoire complète du

dogme marial, du culte marial, de la spiritualité mariale depuis la Bible jusqu’à la vie actuelle de l'Église. Ce

précieux petit livre est comme un abrégé des gros ouvrages du R.P. du MANOIR. S. J., dont Maria est vraiment

une somme de mariologie

3° Prêtres du Christ, du R.P. LECUYER (éd. Fayard), qui est un petit traité du sacrement de l’Ordre ;

4° Qu’est-ce qu’un Saint ? de Jacques DOUILLET (éd. Fayard), histoire de la sainteté et du culte des Saints

dans l'Église.

En philosophie réjouissons-nous de voir paraître enfin La Philosophie de la Nature, du R. R. de

TONQUÉDEC, S. J. (éd. Lethielleux), ouvrage depuis si longtemps attendu du grand philosophe thomiste, dont

voici le premier tome, qui constitue une introduction définissant la nature, l’objet, la place, et les limites de la

philosophie de la nature. En notre temps où les sciences de la nature ont pris une telle importance, il est capital de

bien connaître la pensée de saint Thomas d’Aquin en philosophie de la nature.

En histoire religieuse nous signalerons d’abord Ces Messieurs de Saint-Sulpice, du R.P. GAUTIER.P. S. S. (éd.

Fayard), qui nous apporte un intéressant historique des Sulpiciens, de M. Olier à nos jours, de leur spiritualité et de

leur travail de formation du clergé, puis une très importante étude sur Saint Pierre Canisius, par le R.P.

BRODRICK, S. J. (éd. Spes), permettant une connaissance approfondie du grand docteur Jésuite et de son action au

temps de la Réforme.
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Ensuite Soeur MARIE-YVONNE, avec Un Pauvre à Rome (éd. La Colombe), présente des souvenirs vécus sur

Rome qui restituent contre tant de calomnies récentes le véritable visage du Vatican. Enfin O. COHEN a traité avec

sa haute compétence Lettres chrétiennes au Moyen Âge (éd. Fayard).

Nous arrivons maintenant à parler d’un livre qui comptera dans l’histoire du XXe siècle : La Pensée de Karl

Marx, du R.P. CALVEZ, S. J. (éd. du Seuil). Jamais encore, en effet, une étude approfondie du marxisme n’avait

été faite d’une manière vraiment complète et pleinement satisfaisante (sauf dans les cours non publiés du chanoine

Lallement). Voici enfin un livre qui expose la genèse de la philosophie de Marx et d’Engels, la rattache à ses

sources et en explique le développement, qui en comprend toutes les structures et connexions et en livre toutes les

clés avec l’intelligence la plus pénétrante et la plus profonde de sa vraie nature. Il sera désormais impossible de

prétendre comprendre le communisme et répondre aux problèmes qu’il nous pose si l’on n’a pas étudié ce magistral

ouvrage du R.P. Calvez. On y découvrira comment toutes les positions économiques, sociales et politiques, et

toutes les attitudes du communisme sont incompréhensibles à qui n’a pas compris cette philosophie de Karl Marx

et d’Engels. On y découvrira aussi comment non seulement aucune conciliation, mais même aucune collaboration

sur quelque terrain que ce soit n’est possible entre le christianisme et une philosophie qui constitue par son essence

même le contrepied ou l’antipode de toute religion. Ceux qui ignorent la vraie nature du communisme n’auront

désormais plus aucune excuse.

Quant aux informations et documentations sur les régimes communistes, on les trouvera très bien rassemblées

dans Le Livre rouge de l'Église persécutée, d’Albert GALTER (éd. Fleurus), et dans Problèmes religieux dans un

Pays sous régime communiste, d’A. MICHEL (éd. Fleurus).

Le déclin actuel du sentiment patriotique dans les masses nous conduit à recommander la très belle Prière pour

les Patries, de Philippe GONNARD (éd. Alsatia), sorte de poème priant à la manière de Péguy, imprégné d’un sens

profond de la vocation providentielle des patries.

En psychologie et éducation, on ne saurait trop recommander dans l’excellente série de Pierre DUFOYER (éd.

Casterman) La psychologie des jeunes filles expliquée aux jeunes gens, et La psychologie des jeunes gens expliquée

aux jeunes filles.

Les Cahiers Laennec (éd. Lethielleux) publient, sur un problème très actuel, Indépendance et Statuts du

Médecin, cahiers très documentés rédigés par les meilleurs spécialistes.

Toutes les personnes qui ont une culture physico-mathématique du niveau « mathématiques élémentaires »

pourront s’initier à la théorie einsteinienne de la relativité en étudiant Vitesse et Univers relativiste, du R P. ABELE

et P. MALVAUX (éd. Sedes) : les auteurs partent d’une réflexion approfondie sur la notion de vitesse pour aboutir

à la conception d’une limite supérieure des vitesses et établir sur ce fondement la théorie de la relativité, ce qui

permet de pénétrer plus profondément dans la compréhension de cette théorie et de ses diverses répercussions.

Périodiques
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Pour la lecture spirituelle, nous recommanderons d’abord le remarquable n° 14 de Christus (15, rue Monsieur,

Paris VIIe) consacré à Volonté de Dieu et Décisions humaines, problème essentiel de la direction de notre vie avec

d’excellents articles des RR. PP. LEBLOND, GUILIANI, de CERTEAU, DELCHARD, GIRARDON, S. J.

La Vie spirituelle (éd. du Cerf) est toujours aussi précieuse pour nourrir notre vie intérieure et notre prière. À

signaler particulièrement, en avril, les articles de Dom G. LEFEBVRE, O. S. B., sur La Croix, mystère

d’obéissance, de S. Exc. Mgr GARRONE ; Préparation spirituelle à la Semaine Sainte, de Dom ROUSSEAU, O.

S. B. ; La Prière liturgique et la Prière du Peuple de Dieu, du R.P. DURWELL, C. S. R. : Vidi aquam ; en mai, du

chanoine LOCHET, sur La Vie filiale, de Dom Rousseau O. S. B. : La Présence de l’Apôtre dans la Liturgie de la

Messe, d’O. RANHEINSETER : Voir la Liturgie ; en juin, de Dom G. LEFEBVRE. O. S. B., sur La Prière et de

Dom HESBERT, sur L’Oraison continue.

Dans le n° de mars-avril des Croisés de Notre-Dame (5, rue de la Source, Paris XVe), un remarquable article de

Dom BEAURIN, O. S B La Croisade, c’est la Croix.

Le n° 3 des Cahiers marials (Montfort-sur-Meu, Ille-et-Vilaine) est comme les précédents très riche pour

alimenter notre vie mariale avec de très bons articles de S. Exc. Mgr GARRONE, de Dom FRENAUD, O. S. B., de

l’abbé DILHARRE, du R.P. GENDROT et du R.P. HEMERY.

Pour Pâques 1957, Échanges (16, rue Saint-Jean-Baptiste-de-la-Salle, Paris VIe) apporte un bon numéro spécial

sur Les Sacrements.

Enfin la Revue grégorienne (abbaye de Solesmes) donne en janvier-avril 1957 une livraison d’importance

capitale sur Pie XII et la Liturgie, commentant les enseignements récents du Souverain Pontife en matière

liturgique.

En spiritualité du mariage, le n° 74 de l’Anneau d’Or (éd. Feu Nouveau) contient un remarquable article de

Dom COLOMBO : Pour une Spiritualité de la Vie familiale.

Le n° 59 de Présences (Prieuré Saint-Jean, Champrosay, Seine-et-Oise), revue spécialement consacrée aux

malades, est tout entier sur ce thème d’importance capitale : Malades et médecins.

Le dernier numéro de la Revue thomiste (éd. Desclée de Brouwer) contient un article du T. R.P. BOUESSE, O.

P. sur La Présence du Christ dans l’Eucharistie, où le grand théologien met au point d’une manière claire et

précise cette question essentielle sur laquelle il y a eu tant d’erreurs récentes et qui est si mal connue de la plupart

des chrétiens. Nous souhaiterions que cet article capital soit étudié par tous les chrétiens capables de réfléchir ; on

ne peut trouver un meilleur exposé de l’essentiel de la théologie de l’Eucharistie.

Dans le n° 82 de Verbe (3, rue Copernic, Paris XVIe) lire spécialement l’article de Dom FRENAUD, O. S. B.,

Sainte Jeanne d’Arc modèle de fidélité à l'Église.

Itinéraires (4, , rue Garancière, Paris VIe) donne dans son n° 12 un excellent article de Marcel CLÉMENT sur
Pie XII et le Droit, et dans son n° 13 un article de Marcel CLÉMENT sur Le faux Réalisme, et un de Marcel DE

CORTE À propos du Jésus de Jean Guitton.

Dans L’Homme nouveau (1, place Saint-Sulpice, Paris VIe) nous signalerons particulièrement le numéro du 12

mai avec l’article de Dom NESMY, O. S. B., Jeanne, Fille de Dieu, et celui de Marcel CLÉMENT sur Saint

Joseph artisan.

Dans La France catholique (12, rue E. -Valentin, Paris VIIe) nous aurons à recommander très spécialement de

nombreux articles : le 22 mars, de Marcel POIMBEUF, Présence dans le Temps et dans la Cité ; le 5 avril, du R.P.

DANIÉLOU, S. J., La Liberté du Chrétien en face des Idoles modernes : le 12 avril, du R.P. DANIÉLOU, S. J., La
Substitution de mythes artificiels aux réalités de la vie a transformé le monde moderne en une guerre d’idéologies ;

et de Jean de FABRÈGUES, Passer aux barbares, ou Ozanam trahi ; le 19 avril, du R.P. DANIÉLOU, S. J., La
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Fidélité à Dieu est le ressort de l’action temporelle du chrétien ; de Jean LE COUR GRANDMAISON, Une

mauvaise Machine à laver ; et de PARIAS, Mon Espérance, où donc es-tu ? ; le 26 avril, du R.P. DANIÉLOU, S.

J. . Il y a une Loi de Dieu pour les Collectivités comme pour les Individus ; et de Marcel POIMBEUF, Capitalisme

et Apostasie des Masses ; le 17 mai, de Jean SUR, La Voix des Jeunes, et de G. de PLINVAL, Les Témoignages

qui ne sont pas valables ; enfin, le 31 mai, de Jean LE COUR GRANDMAISON, Révision constitutionnelle ; et le

nôtre, Notre Optimisme.

Jean DAUJAT.

L’enfance malheureuse

Les crimes retentissants ... le vice qui s’étale sur certains de nos trottoirs ... sont les traces visibles d’un mal

plus profond : l’absence d’éducation, le déséquilibre psychologique, l’abandon complet de beaucoup d’enfants,

issus de tous les milieux.

Combien sont-ils en France ? 1 200 000 peut-être, 400 000 ou 500 000 au moins, nous dit M. l’abbé

Plaquevent, qui nous expose dans un article déchirant, d’abord l’étendue du mal, et aussi comment on pourrait

tenter d’y porter remède.

Frappé du fait qu’en face de ces enfants privés de foyer il existe 2 000 000 de couples sans enfants, il appelle

ceux-ci au secours de ceux-là.

Pourquoi si peu de chrétiens s’offrent-ils à prendre en charge un de ces enfants, abandonnés trop tard, qui

posent des problèmes si difficiles ?

Ces problèmes ... les faire connaître.

Prendre la peine d’étudier soi-même un cas.

Commencer par la promenade dominicale d’un enfant pris dans un orphelinat.

Créer des familles d’enfants recueillis, en résolvant le problème du logement et celui des multiples charges, par

la création de villages d’enfants.

Telles sont les initiatives défit lancées que M. l’abbé Plaquevent nous révèle. Comment lui refuser notre aide,

puisqu’en recevant un de ces petits, c’est le Christ lui-même que nous recevrons ?

D. et V.

L’enfance malheureuse et nous

L’enfance malheureuse... Qu’est-ce au juste ? On parle de délinquants, de déficients, d’inadaptés, d’orphelins ;

mais le seul emploi de ces mots suffit à donner à celui qui s’est penché sur le problème la notion de l’épaisseur du

malentendu qui sépare la bonne conscience de la plupart des chrétiens et la triste réalité. Ces catégories sont, en

effet, aussi rassurantes pour l’esprit que tranquillisantes pour la conscience dite sociale. Tout est classé, tout est

prévu, tout est réglé, de manière administrative satisfaisante. Pour les délinquants, il y a l’Éducation surveillée ;

pour les déficients, il y a les Instituts médico-pédagogiques ; pour les inadaptés, toute une gamme de Maisons

d’enfants ; pour tes orphelins, les orphelinats de l’Assistance publique. Que demander de plus ?

Du bon côté du rideau de plomb, c’est-à-dire celui du public, il y a toujours sur l’avant-scène, pour intéresser à

leurs pittoresques aventures, les jeunes délinquants. Ils sont environ 8 000 dans les Établissements de l’État, et il y

a chaque année environ 15 000 affaires au Tribunal. Ces chiffres ne sont pas négligeables.

Mais, de l’autre côté du rideau de plomb, qu’aucun gémissement ne traverse, il y a, selon les plus pessimistes, 1

200 000 enfants qui vivent en marge des conditions normales du développement affectif, physique et mental,
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auquel tout être humain a droit, et seulement 4 à 500 000, selon les plus optimistes. Telle est l’échelle de grandeur

du mal. L’Aide Sociale à l’Enfance, qui a remplacé l’Assistance Publique, est en mesure de fournir des chiffres

plus précis : 302 785 enfants relèvent de ses services. Il comprend :

74 161 pupilles

13 576 mineurs, confiés par décision judiciaire à des Oeuvres privées et dont l’Aide Sociale à l’Enfance

rembourse les frais d’entretien ;

18 792 enfants en garde ;

26 935 en dépôt temporaire.

Le reste est surveillé ou secouru sur place, dans des Oeuvres diverses ou des foyers indigents.

Par ailleurs, les Services de la Santé accusent 25 000 débiles profonds, 196 000 débiles moyens, 275 000

débiles légers, 18 000 infirmes de la motricité, 10 500 déficients sensoriels et 4 800 aveugles. Au total, 429 000

enfants déficients. Mais l’enfant déficient, entouré de parents qui l’aiment, quelle que soit l’étendue de leur

malheur et du sien, est-il le plus à plaindre ? Il n’est pas seul.

L’enfant dont le sort devrait obséder notre conscience à tous, c’est celui qui n’est à personne, celui qui n’a pas

de foyer. Son malheur est-il absolument irrémédiable ? Ne pouvons-nous rien faire pour lui ? L’Assistance

Publique ou l’orphelinat sont-ils les seules solutions possibles ? Quand il est en orphelinat, peut-on le tenir pour

sauvé ? De récents travaux, d’une valeur scientifique indéniable (expériences de Spitz, de Bowlby, de J. Aubry) 22

ont établi que la carence de soins maternels dès les premiers mois de la vie, perturbe gravement et détériore, le plus

souvent d’une manière définitive, la structure du caractère et de l’affectivité d’un enfant. On sait, par ailleurs, que

95 % des délinquants ont grandi dans un foyer déficient ; que 80 % des prostituées ont été élevées sans père. Quels

que soient les critères choisis et la méthode de calcul adoptée, on peut affirmer qu’environ 6 à 700 000 enfants sont

privés de la tendresse d’un père et d’une mère, de l’indispensable atmosphère d’un foyer. Par ailleurs, il y a, en

France, quelque 2 millions de couples sans enfant auxquels ce tragique problème échappe totalement. En France, le
nombre des adoptions est infime, quelques centaines seulement par an. Il y a d’ailleurs plus de demandes

d’adoption que d’enfants adoptables, la plupart étant abandonnés trop tard et posant des problèmes d’ordre

psychologique et éducatif qui dépassent de beaucoup les aptitudes moyennes et le niveau de culture du genre de

personnes qui s’adressent à l’Assistance Publique pour lui demander un enfant en garde. Ceux-là, pour la plupart,

sont des paysans, à qui la présence d’un enfant n’entraîne que peu de dépenses, rend de menus services, et rapporte

13. 000 francs par mois et par sujet : ce qui, lorsque les enfants sont 3 ou 4, arrive à constituer une mensualité

appréciable. Tel est le vrai problème de l’enfance malheureuse.

Les chrétiens les plus évolués, les plus cultivés, ceux qui seraient les plus capables, par l’abondance et la

qualité de ce qu’ils ont reçu, de mener à bien une tâche aussi délicate, n’y songent même pas. Comment l’idée leur

en viendrait-elle ? Aller demander à l’Assistance Publique un petit inconnu de 4, 5, 6 ans, à plus forte raison 7 ou 8

ans, qui sort Dieu sait d’où, qui a peut-être des « tares », des vices, que sais-je ?... si sollicité qu’on soit, on veut

bien, à la rigueur, donner un peu plus de son argent, mais pas encombrer sa vie d’une autre vie ou, comme on dit, «

se compliquer l’existence ». Il faut donc que les Inspecteurs de l’Assistance Publique attendent les propositions de

paysans intéressés. Parfois, quelque vieille originale qui s’ennuie se dit qu’un enfant pourrait la distraire. Elle est, le

plus souvent, en raison de son état nerveux, la personne la moins indiquée pour assumer une tâche aussi délicate,

Mais faut-il demander aux Inspecteurs de se livrer préalablement à une analyse psychologique des candidates ? Ce

n’est ni de leur compétence, ni de leur ressort. Au reste, l’enfant confié à une femme seule ne peut que développer

une psychologie d’orphelin de père, qui est l’une des plus pénibles à porter toute la vie. Quant au couple sans

enfant, sitôt acquise la certitude qu’on pourra lui confier un bébé de moins de 6 mois, il renonce à son généreux

dessein, il se résigne, il ne cherchera pas plus loin Aussi bien, personne n’en souffle mot dans la presse bien

pensante. Aucun journal, aucune revue spécialisée n’osent soulever cette question. Aucun curé n’en parle en chaire.

Ensevelie dans les souvenirs scolaires reste la touchante histoire mise en vers par Victor Hugo : « Tiens, dit-elle, en

ouvrant les rideaux. Les voilà. » Il y a bien aussi l'Évangile qui annonce expressément que celui qui accueille l’un

22 Qui veut connaître le bouleversant résultat de ces expériences en trouvera le détail dans Misère sans nom (Éditions du
Seuil).
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de ces petits reçoit le Seigneur lui-même. Mais il y a tant de choses dans l'Évangile qu’on est solidement habitué à

ne pas prendre à la lettre ! Par ailleurs, il faut reconnaître que rien n’est tenté pour solliciter les cœurs les mieux

disposés. Parmi tant de gens que l’enfance malheureuse intéresse à quelque titre, qui aurait l’idée de prendre un de

ces enfants par la main, de le sortir un dimanche de son orphelinat, de le confier à un de ces ménages sans enfant,

en suggérant d’aller faire un tour avec lui, au Jardin des Plantes ou au Zoo de Vincennes, de l’emmener voir

Guignol au Luxembourg, pour les Parisiens, ou faire quelque petit tour, en province, qui, peut-être, avec ce bambin,

pourrait être moins ennuyeux que tous ceux qu’on a faits déjà dans cette solitude à deux. Après un dimanche, ce

serait des Jours Gras, des vacances de Pâques, le temps béni de Noël... On aurait un petit ami ou une petite amie à

l’orphelinat et, de plus en plus, l’envie de le voir souvent. Des liens se créeraient, se fortifieraient, qui pourraient

devenir définitifs. Et qui aurait l’idée d’entretenir ces ménages sans enfant d’un cas particulièrement bouleversant ?

Qui oserait faire sortir ce cas du dossier perdu parmi tant d’autres semblables, ou qui ne tombera jamais que

sous les yeux excédés de ceux qui en lisent plusieurs par semaine et que risque de blaser leur entraînement

professionnel ? Pour tenter de trouver un foyer à chaque enfant qui n’en a plus, rien n’est encore essayé qui soit

seulement comparable aux efforts déployés pour placer des polices d’assurance. Ce genre de propagande ne se

prête pas au porte à porte. Et pourtant, l’intérêt en serait autrement poignant.

Cependant, à défaut d’un agent spécialisé, un ange peut passer, souffler à une âme, à deux âmes unies par le

mariage, quelque message intime et inattendu. Ceux qui seraient ainsi disposés à un effort exceptionnel se heurtent

d’abord au scandale de toute leur famille. C’est un véritable haut le-corps. « Qu’est-ce qui vous prend ? Vous n'êtes

pas fous ? » Et les objections de pleuvoir à verse. Les plus plausibles sont les difficultés de logement. D’autres, non

moins considérables, sont proprement techniques : « À supposer que nous puissions loger ces enfants, qui nous

aidera à les élever, qui nous apportera la compétence psychologique et pédagogique qui nous manque ? Des enfants

aussi abîmés dans leur structure affective posent des problèmes si délicats. Ne serait-ce pas présomption que de

vouloir les résoudre à nous seuls ? »

C’est à ce point précis de l’état du problème qu’apparaît l’éclatante, la définitive solution du village pour

enfants. C’est la même qu’impose un autre problème, non moins grave et inséparable du précédent, celui des

familles nombreuses. Et c’est un problème, d’urbanisme.

On sait que les logements du Plan Courant sont prévus pour un maximum de quatre enfants. Les statistiques

accusent une moyenne inférieure du niveau mental, chez les enfants de familles nombreuses. Mais n’est-il pas hors

de doute qu’elle tient aux lamentables conditions auxquelles sont condamnées la presque totalité des familles

nombreuses.

Qu’on imagine donc un village dont chaque maison serait conçue pour loger parfaitement à l’aise une famille

de huit à dix enfants. Pas d’escalier, pas de corridor. Les portes des chambres donnant sur une vaste pièce

commune, bien éclairée et aérée. Des chambres de grandes soeurs intercalées entre les chambres d’enfants, de

manière à permettre, soit aux aînés, soit à des monitrices en apprentissage. à se former à leur métier d’éducatrices.

Autour de chacune de ces maisons familiales, un jardin. Au centre du village, un institut d’orthogénie.

(L’orthogénie, comme son nom l’indique, est la recherche des conditions indispensables au développement normal

d’un être). Ce village en serait une première application. L’Institut central comprendrait consultations médico-

pédagogiques, infirmière spécialisée en puériculture et pédiatrie, des spécialistes de la pédagogie des enfants

retardés (orthophonie, dyslexie, etc...). Dans chaque maison familiale, un couple d’éducateurs, qui auraient trouvé

ce divin remède au malheur de n’avoir pas d’enfants. La place voulue pour en accueillir un nombre suffisant et la

proximité de spécialistes pour les aider à résoudre les problèmes posés par chacun. Le père irait à son travail aux

heures ouvrables, comme un chef de famille ordinaire. Les enfants ne seraient plus reclus dans un internat, qui

prétend les préparer à la vie en les élevant hors de la vie. Entre une affection paternelle, une affection maternelle et

celle de grands frères et de grandes soeurs, son affectivité pourrait se développer normalement. Elle ne risquerait

pas de devenir informe, comme dans l’affreux état présent de la plupart. On pourrait dire enfin que les enfants qui

ont eu le malheur d’un mauvais départ dans la vie auraient repris l’essor, seraient vraiment sauvés. Quelques

hommes sont résolus, en France, à créer ces premiers villages Vous ne voudriez pas les aider ?

Jean PLAQUEVENT.
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P. S. — L’Association L’ESSOR recherche actuellement une jeune fille catholique, licenciée en psychologie,

qui serait susceptible de se passionner pour des recherches pédagogiques et psychothérapiques, dans une Maison

d’enfants perturbés par la privation de milieu éducatif.

Adresser toute correspondance : 2, Carrefour de l’Odéon, Paris VIe.

Malades adorateurs

But des « Malades Adorateurs »

Le mouvement des « Malades Adorateurs » s’adresse à tous les malades, même s’ils appartiennent déjà à une

autre association, car il tire son originalité propre de l’Adoration eucharistique perpétuelle de MONTMARTRE à

laquelle il se rattache.

Quand on est malade (surtout pour de longs mois), on risque de tomber dans une sorte de tristesse et de croire

que la vie que l’on traîne n’a plus de sens. On pense que ce que l’on a de mieux à faire, c’est de se résigner, de ne

pas se plaindre.

Heureux le malade qui aurait un ami compréhensif ; il retrouverait auprès de lui confiance, courage et joie. Plus

heureux encore serait-il s’il découvrait qu’on désire son amitié : lui qui, pense-t-il, ne peut plus rien donner,

réaliserait tout à coup qu’il peut encore offrir son affection et que celle-ci est accueillie avec joie.

Or cet AMI DES MALADES existe ... Son amitié est sûre ... Le malade peut lui donner la sienne sans crainte

de se tromper ... C’est celui qui a dit : « Venez à moi, vous tous qui souffrez et qui êtes accablés, et je vous

soulagerai. » C’est NOTRE-SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST.

Aider les Malades et les Infirmes à illuminer leur vie et à la rendre profondément utile par cette amitié

réciproque avec le Christ : tel est le but unique des « Malades Adorateurs ».

Ce qui est proposé à chaque « Malade Adorateur »

1. Pendant ses longues heures de solitude, il est proposé au malade de DÉCOUVRIR un peu plus chaque jour la

plus belle des réalités, celle qui fait tout l’essentiel de notre vie chrétienne DIEU NOUS AIME.

Pour cela, il lui est demandé de réserver, parmi les lectures qu’il peut faire, une place de faveur à

L’ÉVANGILE

2. Il est encore proposé au malade de RÉPONDRE à la découverte qu’il aura faite ; LE SEIGNEUR ATTEND

SON AFFECTION : « Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton coeur. »

Le « Malade Adorateur » :

— saura arrêter de temps à autre ses lectures et ses occupations pour ADORER le Seigneur présent dans la

Sainte Hostie, son adoration étant considérée comme l’un des plus grands témoignages d’amour qu’il puisse

manifester au Christ. À n’importe quelle heure du jour ou de la nuit, il lui sera possible de se transporter par la foi

auprès du tabernacle de son église ou de sa chapelle et d’unir son adoration à celle qui, sans interruption depuis le

1er août 1885, se continue dans la Basilique du SACRÉ-COEUR DE MONTMARTRE devant le Saint Sacrement

perpétuellement exposé.

― Sa prière comportera l’OFFRANDE de sa souffrance, de sa maladie ou de son infirmité. C’est en étant 

capable de souffrir pour quelqu’un qu’on lui prouve son amour.
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― Cette offrande sera faite EN UNION avec l’offertoire de l’une des messes célébrées dans le monde, EN 

UNION avec le Christ qui continue à s’offrir pour nous, à son Père, dans l’Eucharistie.

― Si l’Amour du Christ le saisit vraiment, le « Malade Adorateur » deviendra un APÔTRE pour ceux qui 

l’approcheront ; il découvrira comment sa vie lui permet de participer avec tous ses frères chrétiens à la

Rédemption du monde.

— Et s’il veut répondre pleinement à l’Amour de son Dieu, il pourra prononcer sa CONSÉCRATION totale au

Coeur du Christ.

Comment se répandra l’idéal

Des « Malades Adorateurs » ?

A. Surtout par des CONTACTS PERSONNELS : notre désir est de voir, DANS CHAQUE PAROISSE OU

DANS CHAQUE ÉTABLISSEMENT OÙ SONT SOIGNÉS DES MALADES, une équipe de « Malades

Adorateurs » s’organiser et se développer sous l’influence du CLERGÉ LOCAL (Curé, Aumônier, Responsable

diocésain...)

B. Le rôle de MONTMARTRE sera :

― d’encourager la fondation de ces équipes locales.  

― d’établir un lien entre elles par l’intermédiaire du « Secrétariat des Malades Adorateurs ». (Un bulletin

apportera quelques idées et fera part des réalisations.)

― de regrouper toutes les offrandes locales en union avec le Sacrifice du Christ que l’Eucharistie, 

perpétuellement exposée dans la Basilique du Sacré-Coeur, nous remet en mémoire, et ainsi de favoriser auprès des

malades le culte de l’Eucharistie.

― de proposer aux « Malades Adorateurs » les grandes intentions de prière de l'Église Universelle.  

Qui peut entrer dans le « courant spirituel »

Des « Malades Adorateurs » ?

― De toute évidence, les Malades et les Infirmes qui partagent notre foi chrétienne.  

— Mais nous proposons également à tous les chrétiens qui sont en contact avec des malades :

― soit par leurs relations (famille, amis, voisins) ;  

— soit par leur mission apostolique (religieuses, hospitaliers, chefs ou dirigeants de mouvements) ;

― soit par leurs activités professionnelles (médecins, infirmières, assistantes sociales, personnel d’hôpitaux ou 

cliniques) ;

de se mettre à la disposition du clergé local pour essayer, suivant ses directives, de faire connaître le

mouvement, de le propager, de l’organiser.

S’adresser, 40, rue du Chevalier de la Barre, Paris XVIIIe.

À propos du laïcat consacré

« Soyez parfaits comme votre Père céleste est parfait. »

Les élèves et anciens élèves désireux de s’entraider mutuellement à correspondre totalement à cet ordre formel

de Notre-Seigneur, en s’unissant selon l’invitation pressante de Notre Saint-Père le Pape pour vivre pleinement les
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exigences du saint Évangile propres à leur état particulier, sont avisés de l’existence d’un groupement formé dans

ce but : (personnes mariées, jeunes gens et jeunes filles). Les réunions spirituelles sont dirigées par le R.P.

Livragne.

Les membres de ce groupe se proposent « un exercice progressif et contrôlé » des vertus intellectuelles et

morales nécessaires à la maturation chrétienne « indispensable à quiconque désire vivre jusqu’au bout » les

engagements de son baptême et donner « toute sa mesure » dans la lutte pour la conquête de tout notre être au

service du Christ et de nos frères.

S’adresser à Mme Ajalbert 28, rue Brillat-Savarin, Paris XIIIe.

Retraites D’OCTOBRE

ADULTES

Prêchée par le R.P. LIVRAGNE, P. O., le dimanche 27 octobre, de 8 h. 45 : messe) à 19 heures, 32, rue Saint-

Dominique (métro Invalides). Inscriptions à ODE 56. 16, 24, rue des Boulangers (Ve).

ENFANTS

De 6 à 8 ans, le jeudi 17 octobre, prêchée par M. l’abbé Plaquevent.

De 9 à 11 ans, le dimanche 20 octobre, prêchée par le R.P. Livragne, P. O.

Inscriptions à Mme Jean Daujat SUF 33. 07 entre le 24 septembre et le 5 octobre.
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N° 26 – Octobre 1957

Un livre pour vous

Nous avons eu déjà l’occasion de parler, dans le Bulletin, de Mgr Ghika, mort dans les prisons de Roumanie en

1954.

Aussi sommes-nous extrêmement reconnaissants à Jean Daujat, qui l’a bien connu, de la remarquable

biographie qu’il vient de publier sur lui 23. Nous la recommandons chaudement à tous nos amis.

C’est à dessein que l’auteur fait précéder le nom de Mgr Ghika du titre : « l’apôtre du XXe siècle », car il

estime justement que celui dont il parle, joua un rôle de premier plan dans l’apostolat de notre époque,

spécialement à Paris, entre les années 1927 et 1939 : « Je suis convaincu, nous dit-il, et mon livre explique que le

Saint-Esprit a confié à Mgr Ghika la mission de donner l’enseignement spirituel le plus adapté aux besoins des

âmes contemporaines, et d’être l’initiateur des formes de vie et d’apostolat les plus adaptées aux besoins de l'Église

du XXe siècle (d’où le titre du livre, qui n’est pas une biographie, mais une étude sur sa spiritualité, son type de

sainteté, sa mission et son action apostolique). Il y a donc dans ce livre quelque chose que je crois essentiel pour

notre temps, qu’il faut méditer et propager ».

La personnalité du héros, si riche, si nuancée, parfois si pittoresque, ne rendra que plus attrayante la lecture de

ces pages aux résonances profondes. Pourvu de tous les dons de la nature, le Prince Wladimir Ghika a su les faire

valoir dans les milieux les plus opposés, à l’égard des êtres les plus divers, depuis les rois, les chefs d’état, les
grands noms de son époque, jusqu’aux chiffonniers de Villejuif et aux lépreux. Il fut, aux mains de Dieu,

l’instrument de beaucoup de conversions. Aussi, ceux qui l’ont connu le considèrent-ils comme un saint ; et, pour

ceux qui n’eurent pas cette grâce, le portrait fidèle qu’en trace son biographe ne pourra que continuer sur eux un

rayonnement que la mort ne saurait éteindre.

Yv. ESTIENNE.

Problèmes d’aujourd’hui Réponses chrétiennes

Tel est le titre du nouveau livre de Jean Daujat paru aux éditions Téqui (en vente à nos bureaux, envoi sur

demande) Ce livre est la suite (d’ailleurs annoncée) d’Idées modernes, Réponses chrétiennes paru il y a un an. Idées

modernes, Réponses chrétiennes était un livre de doctrine critiquant à la lumière de la pensée chrétienne les erreurs

et malentendus les plus répandus aujourd’hui dans les esprits. Problèmes d’aujourd’hui, Réponses chrétiennes est

un livre pratique de direction de vie, visant à guider nos contemporains à travers tous les problèmes concrets que
leur pose la vie dans le monde actuel pour les former à vivre en chrétiens (problèmes religieux, moraux,

psychologiques, de culture, d’apostolats familiaux, scolaires, économiques, sociaux, politiques). Prix : 600 fr.

23 J. Daujat : L’Apôtre du XXe siècle, Wladimir Ghika, à La Palatine, 8, rue Garancière, Paris (6.), 213 pages.
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Nos brochures

Nous avons déjà édité les années précédentes, en dehors de la sténographie des cours, trois brochures :

L’Existentialisme — Psychologie et Psychiatrie contemporaines devant le Christianisme — Marie, Mère de

Dieu et Mère des Hommes.

Nous venons d’en éditer deux nouvelles qui sont à votre disposition :

L’Idéalisme et le Désordre moderne.

Y a-t-il une Vérité ? (sténographie des conférences prononcées le 26 novembre dernier.)

Nous vous rappelons que nous tenons aussi à votre disposition des tirés à part de l’article « Sommes-nous

Intégristes ? », de notre n° 13, et du compte-rendu de notre enquête sur les connaissances religieuses des

catholiques, paru dans notre n° 20.

« Y a-t-il une vérité ? », et notre enquête sur les connaissances religieuses des catholiques peuvent vous servir

efficacement de moyens de propagande pour éveiller autour de vous la prise de conscience de l’ignorance

religieuse et le besoin d’études doctrinales.

Nous espérons publier prochainement une nouvelle brochure réunissant toutes les bibliographies parues depuis

quelques années dans ce bulletin.

Lectures recommandées

D’abord des documents essentiels de la hiérarchie. Le premier est l’Encyclique Haurietis aquas, de S. S. Pie

XII, sur Le Culte du Sacré-Coeur, publiée avec de bons commentaires par les Religieuses du Sacré-Coeur, 32, rue

Saint-Dominique, Paris VIe : beaucoup de nos contemporains qui ont mal compris le sens profond de la dévotion

au Sacré-Coeur feront bien de se pénétrer de cet enseignement capital qui touche aux mystères essentiels de la foi

et de la vie chrétienne.

Le second est le Rapport doctrinal présenté par S. E. Mgr LEFEBVRE archevêque de Bourges, à l’Assemblée

plénière de l’épiscopat de France d’avril 1957, texte que nous demandons à tous nos lecteurs d’étudier

attentivement, car toutes les erreurs qui ont provoqué récemment de graves déviations dans le clergé et chez les

catholiques français y sont démasquées avec une grande précision et une grande fermeté, et l’authentique position

de l'Église y est exposée en face de ces erreurs avec beaucoup de clarté et de profondeur, il y a donc là des bases

essentielles pour éclairer et guider la pensée et les attitudes des catholiques sur tous les problèmes qui se posent à

eux actuellement, et nous espérons qu’avec la grâce de Dieu il y a là le point de départ d’un redressement complet.

Le troisième est le petit livre de S. E. Mgr GUERRY, archevêque de Cambrai, sur La Doctrine sociale de

l'Église, (éd : Bonne. Prose), où l’éminent archevêque et théologien exposé avec force et autorité, avec clarté et

précision, cette doctrine sociale de l'Église dont certains avaient été jusqu’à nier l’existence et qui a été récemment

déformée par tant d’erreurs, de mutilations ou de fausses interprétations : désormais nul ne devra s’occuper de

problèmes sociaux sans prendre le point de départ de la pensée, de ses jugements et de ses attitudes, dans

l’enseignement hautement qualifié et compétent qu’apporte ce livre.

Pour l’étude et la méditation de la Sainte Écriture le livre le plus important que nous avons à recommander

aujourd’hui est Le Mystère de Jésus, du R.P. BERNARD, O. P. (éd. Amiot-Dumont), commentaire complet de

l'Évangile, où le grand théologien nous apprend à chaque page à mieux connaître et aimer Jésus-Christ grâce à une
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meilleure compréhension du Texte sacré. C’est un ouvrage capital, plein de science théologique et de prière, un

ouvrage qui éclaire l’intelligence et qui fait prier, et il demande à être lu lentement et presque phrase par phrase.

Sur l'Évangile aussi, Le Sauveur, du T. R.P. BRILLET, P. O. (éd. La Colombe), constitue une excellente

présentation, pleine aussi de science et de prière, de gestes essentiels du ministère du Christ.

Tout le Nouveau Testament est dominé par la recherche du royaume de Dieu. On lira donc avec profit Le Règne

de Dieu, du R.P. BONSIRVEN, S. J. (éd. Aubier), où le grand exégète fouille la Bible pour nous y découvrir toute

la disposition profonde du plan de Dieu pour l’établissement de son Règne. C’est notre compréhension de toute la

Bible qui se développera par la lecture d’un tel ouvrage.

Il faut aussi recommander pour une meilleure compréhension du Nouveau Testament Vie Morale et Trinité

Sainte selon saint Paul, du R.P. SPICQ, O. P. (éd. du Cerf) : tout l’enseignement moral de saint Paul découle de la

Révélation du mystère essentiel de la Sainte Trinité dont la vie intime nous est communiquée par la grâce.

C’est enfin le dernier livre du Nouveau Testament qui nous est présenté et expliqué par le livre de Mgr

CERFAUX sur L’Apocalypse (éd. du Cerf).

Enfin La Bible d’aujourd’hui, de DODD (éd. Casterman) constitue une bonne initiation à la Bible s’adressant

spécialement à nos contemporains et répondant à leurs problèmes.

Comme grands textes doctrinaux nous signalerons la parution aux éditions du Cerf du tome III du Traité de la

Charité de la Somme théologique de saint Thomas d’Aquin, et du tome II des Sermons de saint Léon le Grand. Puis

La Colombe fait paraître Les plus beaux Textes sur le Saint-Esprit, excellente anthologie qui réunit les textes de la

Sainte Écriture, de la liturgie, des Pères de l'Église, des mystiques, des grands auteurs spirituels.

Pour la lecture spirituelle, nous recommandons spécialement aujourd’hui Vivre avec Dieu, du R.P. PERRIN, O.

P. (éd. Aubier), qui constitue un remarquable Traité de la vie intérieure et de l’union à Dieu, parfaitement adapté

aux besoins de nos contemporains, donc ouvrage à méditer longuement.

L’Epreuve du Désert, du R.P. HOUYVET, O. P. (éd. du Cerf), expose bien toutes les exigences de séparation,

de solitude, de recueillement, de détachement que réclame l’union à Dieu.

Enfin pour former notre union à Dieu il faut mieux connaître Dieu dans ses rapports d’intimité avec nous, et ce

vrai visage du Dieu qui se donne à nous apparaît bien dans Le Dieu vivant, de R. GUARDINI (éd. Alsatia).

La liturgie est un des chemins essentiels de la vie avec Dieu. Pour mieux en profiter il faut lire La Vie de la

Liturgie, du R.P. BOUYER, P. O. (éd. du Cerf).

Enfin L'Évangile de Jeanne d’Arc, de Joseph THÉROL (Nouvelles Éditions Latines), constitue une excellente

méditation de la vie, des paroles, des actes de sainte Jeanne d’Arc, à la lumière de l'Évangile.

Nous avons à signaler aujourd’hui des oeuvres théologiques importantes.

La première est Nature et Grâce, de SCHEEBEN (éd. Desclée de Brouwer), oeuvre capitale aujourd’hui où tant

de chrétiens n’ont que des notions confuses sur la distinction et les rapports de l’ordre naturel et de l’ordre

surnaturel qui est la clef de tout le christianisme.

Ensuite deux ouvrages sur La Messe, le premier de Mgr JOURNET (éd. Desclée de Brouwer), qui constitue une

véritable Somme de la théologie de la messe et réclame une étude approfondie, oeuvre capitale qui nous fait entrer

plus loin dans la pénétration du mystère de la messe ; le second, de R. GUARDINI (éd. du Cerf), qui développe

moins l’explication théologique du mystère, mais est riche de directives pratiques pour notre participation à la
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messe.

Puis Le Sacerdoce chrétien, du R.P. BOUESSE, O. P. (éd. Desclée de Brouwer), où le grand théologien nous

donne un exposé clair, précis, profond de la théologie du sacerdoce : sacerdoce fondamental de Jésus-Christ et par

participation à Lui, plénitude du sacerdoce des évêques, sacerdoce des prêtres, enfin sacerdoce royal des fidèles, ce

dernier, qui préoccupe tant nos contemporains, admirablement expliqué et défini.

Enfin Liberté, Grâce et Destinée, de R. GUARDINI (éd. du Seuil), est plein de vues pénétrantes sur un

problème capital.

Comme exposés doctrinaux destinés à un public étendu nous avons trois ouvrages récents à signaler :

1° Fils de l’Homme, Fils de Dieu, dernières conférences de Carême de S. E. Mgr BLANCHET (éd. Spes),

exposé éloquent de notre destinée surnaturelle et du dessein essentiel de Dieu dans sa création.

2° Credo, du R.P. LIPPERT, S. J. (éd. du Cerf), excellent petit manuel sur Dieu et la création.

3° Le Devoir et la Technique de la Foi et La Réalité de la Vie (ce dernier sur la vie surnaturelle), du chanoine

GESLIN (chez l’auteur, Sées, Orne).

Nous arrivons aux études sur notre temps. La plus imposante est Le Conflit actuel des Humanismes, du R.P.

ETCHEVERRY, S. J. (éd. Presses universitaires), qui commence par une excellente présentation et étude critique

de l’idéalisme, du marxisme et de l’existentialisme, pour ensuite exposer en regard la solution chrétienne de la

destinée humaine. Nous recommanderons chaudement aussi La Révolution ou la Foi, de Jean de FABRÈGUES (éd.

Desclée), où le directeur de La France catholique montre sa pénétration habituelle de notre temps en soulignant le

dilemme qui se pose aux hommes d’aujourd’hui, acculés par tous les problèmes actuels à choisir le christianisme

ou à le repousser.

L’un des grands problèmes actuels est celui des peuples de couleur : on lira Le Réveil des Peuples de couleur,

de P. GHEDDO (éd. du Centurion), et Les Églises de couleur, de Bernard de VAULX (Éd. Fayard), sans oublier Le

P. de Foucauld, Français d’Afrique, de P. NORD (éd. Fayard).

D’autres problèmes actuels sont touchés par Le Vatican politique, de Mgr CRISTIANI (éd. du Centurion), et

d’autres par La Plume au Service de Dieu, du R.P. de PARVILLEZ, S. J. (éd. Fayard), sur le problème chrétien de

la littérature, de l’édition, de la presse.

Enfin, une biographie bien opportune pour les hommes d’aujourd’hui est celle de ce jociste, Marcel Callo, qui a

fait reposer toute sa vie d’ouvrier sur la prière et la messe (par le R.P. JEGO. 31, rue d’Antrain, Rennes).

Les problèmes d’éducation et de méthodes pédagogiques sont parmi les plus discutés aujourd’hui et on écrit à

ce sujet bien des sottises. Mais ils ont toujours été traités avec une grande sûreté de jugement par S. M. DURAND

qui y apporte des vues profondes, précises, fermes et nuancées, à la lumière d’une saine doctrine. On aura donc

grand profit à lire son dernier livre Éducation vitale (éd. Casterman).

Parmi les livres de sciences, nous avons à signaler Découverte de la Matière de TRILLAT (éd. A. Michel), et

surtout deux très importants témoignages de biologistes : Déterminisme et Finalité, de Louis BOUNOURE (éd.

Flammarion), et La Foi du Savant chrétien, de P. CHAUCHARD (éd. Aubier). Le premier montre comment le

déterminisme rigoureux de phénomènes physico-chimiques qui constitue l'être vivant est un déterminisme ordonné

par une finalité qui est la conservation de cet être vivant et inexplicable sans cette finalité, d’où l’affirmation de

l'âme, non comme un principe externe mouvant le corps de l’extérieur, mais comme, une « forme » organisatrice et

directrice immanente au développement et au fonctionnement même de l'être vivant (ce qui est exactement la
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conception thomiste) À signaler un chapitre où le grand biologiste (professeur de biologie à la Faculté des sciences

de Strasbourg et maître universellement reconnu en embryologie et génétique) montre combien de faits

contredisent la théorie de l’arbre généalogique des espèces et combien il est inadmissible de présenter cette

hypothèse controversée comme une vérité scientifique certaine. Enfin et surtout la conclusion montre que la finalité

immanente à tout le monde vivant prouve une intelligence ordonnatrice, donc un Créateur.

Quant au livre de P. Chauchard, il est bien regrettable que la seconde moitié de l’ouvrage où l’auteur sort

complètement de son sujet et du domaine de sa compétence contienne sur toutes sortes de problèmes actuels des

affirmations difficilement conciliables avec l’enseignement du Souverain Pontife et où apparaissent des influences

marxistes, car la première moitié du livre est remarquable et montre avec une grande lucidité comment, sans

mélanger leurs domaines, la science moderne et la pensée chrétienne s’accordent parfaitement. L’auteur, qui a

connu la philosophie de saint Thomas d’Aquin, par le R.P. Sertillanges, lui donne son adhésion et explique bien, lui

aussi, comment le mécanisme physico-chimique qui constitue le fonctionnement de l'être vivant n’est pas mû par

l'âme comme par un principe extérieur mais réclame celle-ci comme « forme » organisatrice et directrice

immanente.

Nous commencerons notre revue des périodiques par ceux qui sont destinés à nourrir notre vie spirituelle.

Dans La Vie spirituelle (éd. du Cerf) de juillet : articles de Dom LEFEBVRE, O. S. B., sur L’Amour du Père,

de S. VERMOT : Prier et Célébrer et un article anonyme sur Le Pharisien, le Publicain et Dieu. Dans les numéros

d’août-septembre et d’octobre, nous signalerons surtout les articles de Dom LEFEBVRE, O. S. B., sur La

Simplicité et sur L’Épreuve de notre foi.

Le n° II de Carmel (Le Petit Castelet, Tarascon) contient un excellent article du R.P. Pierre de la Croix, C. D.,

sur La Vie intérieure de saint François de Sales. Le n° III est consacré tout entier à sainte Thérèse de l’Enfant-

Jésus.

Le n° 15 de Christus (15, rue Monsieur, VIIe), sur la dévotion au Sacré-Coeur, est dominé par un remarquable

article du R.P. HOLSTEIN, S. J. sur La Réparation.

Dans le n° 5 des Cahiers marials (Montfort-sur-Meu, Ille-et-Vilaine) articles de Son Exc. Mgr SUENENS : Le

Mystère de la Pentecôte continue, du R.P. HEMERY : Marie trouve grâce auprès de Dieu, de l’abbé DILHARRE :

L’Âme priante de Marie dans le Sacrifice du Christ, de l’abbé DURAND : Prière apostolique, Prière mariale.

Le n° 50 de La Maison-Dieu (éd. du Cerf) est tout entier sur Liturgie et Pastorale du Mariage.

Nous avons à recommander avec une particulière insistance à nos lecteurs le n° 75-76 de L’Anneau d’Or (éd.

Feu nouveau) intitulé : Seigneur, apprends-nous à prier, consacré tout entier à la pratique de l’oraison par les laïcs

mariés et où ceux-ci trouveront des directives très précieuses, des conseils particulièrement adaptés à leurs besoins

et à leurs problèmes et une analyse très réaliste de leurs difficultés, tout cela accompagné de nombreux
témoignages.

Pour l’étude doctrinale, comme toujours, nous recommanderons d’abord La Revue thomiste (éd. Desclée de

Brouwer), dont le numéro de janvier-mars nous apporte un excellent article du R.P. HERMAND, O. P., sur un

grave problème : Les Origines de l’Homme, et celui d’avril-juin une longue étude du R.P. GEFFRE, O. P., sur La

Possibilité du péché, et surtout un article capital du T. R.P. CORVEZ, O. P., sur L’Idée et l’Affirmation de Dieu,

qui réfute admirablement les erreurs aujourd’hui si répandues sur cette question fondamentale.

Le remarquable philosophe qu’est l’abbé GRENET donne une série d’excellents articles, d’un jugement sûr, sur

l’Oeuvre de Teilhard de Chardin, ses grandeurs et ses faiblesses dans le Bulletin du Cercle thomiste de Caen (36,
avenue du 6 juin, Caen) et dans L’Homme nouveau (1, place Saint-Sulpice, VIe).

Dans le n° 49 de La Pensée catholique (éd. du Cèdre), un article du R.P. GUETTIER, M. E. : Le Christ Époux.
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Le n° 5 de Résurrection (éd. Bloud et Gay) donne notre article sur Duhamel devant notre foi et un article du

R.P. LEBLOND, S. J., sur Philosophie de la Création et Métaphysique de la Générosité. Le n° 6-7, consacré tout

entier aux Problèmes du Laïcat, se termine par une excellente conclusion de l’abbé CHARLES.

Les Études de juillet (15, rue Monsieur, VIIe) donnent un lucide article du R.P. HOLSTEIN, S. J., sur La

Spiritualité française d’aujourd’hui et une remarquable Chronique d’Éducation du R.P. RIMAUD, S J. que nous

aimerions voir lire par tous nos lecteurs.

Dans le n° 19 de Documents et Commentaires, excellent article du R.P. BOYER, O. P., sur la redécouverte du

droit naturel.

Le n° 85 de Verbe (3, rue Copernic, XVIe) donne sous la plume du Dr POULIN une bonne critique sur Le

Projet Gazier. Le supplément 11 donne un article de grande importance de Mgr LUSSEAU, sur Saint Thomas

artisan et gardien de l’unité.

Dans les nos 15 et 16 d’Itinéraires (4, rue Garancière, VIe) articles de Marcel CLÉMENT sur Pie XII et le Sens

de l’Histoire et sur la Conception chrétienne de l’Entreprise.

L’Homme nouveau (1, place Saint-Sulpice, VIe) donne le 15 août un article de Dom NESMY, O. S. B., sur

L’Assomption, le 22 septembre, un remarquable article de Marcel CLÉMENT, sur La Réforme des moeurs et celle

des institutions, et le 6 octobre, un article de Dom NESMY, O. S. B., sur Le Rosaire, et un de Marcel CLÉMENT,

sur L’Opportunité des Encycliques sociales.

Enfin dans La France catholique (12, rue Edmond-Valentin, VIIe) on lira spécialement les articles de Jean

SUR : Un faux Problème, la Virilité dans l'Église (5 juillet), de Son Exc. Mgr BORNET : L’Homme à la recherche

du Bonheur et de Jean de FABRÈGUES : La nouvelle Ère des Dictatures (2 août), du chanoine VANCOURT : Le

Chrétien face à l’Islam (9 août), de Jean de FABRÈGUES : Destin du Catholicisme français (sur le livre d’A.

Dansette, 9 et 10 août), du chanoine VANCOURT : Plaidoyer pour le Missionnaire (23 août), les nôtres ; L’Appel

des Laïcs à l’Apostolat (30 août) et Ne jugez pas (20 septembre), ceux de Jean de FABRÈGUES : L’Enseignement

du catéchisme n’est pas une matière de campagne électorale, de Mgr PAVAN : L’Apostolat des Laïcs à l’époque

moderne (27 septembre et 4 octobre).

J. DAUJAT.

L’appel des laïcs à l’apostolat 24

L’excellent et vigoureux article de Jean Sur, paru dans La France catholique du 5 juillet sur Un faux problème :

la virilité dans l'Église, touche une question si capitale pour nos activités de chrétiens que nous avons cru

nécessaire d’ajouter quelque insistance à ce qui a été déjà si bien dit par lui.

L’un des grands événements de l’histoire de l'Église au XXe siècle se trouve dans l’enseignement des trois

grands papes saint Pie X. Pie XI et Pie XII précisant et développant toute la tradition de l'Église pour affirmer que,

par les sacrements de baptême et de confirmation, les laïcs sont appelés à exercer sous la direction des évêques un

véritable apostolat et que cet apostolat, comme tout apostolat véritable, a pour but le salut et la sanctification des

âmes et par là l’établissement du royaume de Dieu qui n’est pas de ce monde.

Nous n’avons pas la place de citer leurs textes qui sont nombreux et clairs, on les trouvera dans le beau livre de

24 Nous reproduisons ici cet important article paru dans La France catholique du 30 aoùt.
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Son Exc. Mgr SUENENS, L'Église en état de mission, ou dans le grand traité de L’Action Catholique dû à Son Exc.

Mgr Guerry (tous deux édités par Desclée de Brouwer).

Un tel enseignement n’aboutit nullement à exclure, à rejeter ou à mépriser l’action temporelle chrétienne, c’est-

à-dire les activités par lesquelles les chrétiens agissent chrétiennement dans le domaine temporel. Cette action

temporelle chrétienne (par exemple celle des syndicats chrétiens ou des associations familiales chrétiennes) est

voulue et bénie par l'Église.

Mais l'Église affirme aussi que cette action temporelle chrétienne doit demeurer subordonnée au véritable

apostolat, qui a pour but le salut et la sanctification des âmes, parce que tout l’ordre temporel ne peut être

chrétiennement conçu que comme un chemin vers l’unique but de la création qui est l’établissement du royaume de

Dieu par le salut et la sanctification des âmes C’est pourquoi l’action temporelle n’est chrétienne que dans la

mesure où elle est ainsi subordonnée à la fin propre de l'Église et au véritable apostolat qui sert la fin propre de

l'Église.

Cette nécessaire subordination sera justement assurée dans la mesure où l’action temporelle chrétienne se

conformera à la doctrine familiale, économique, sociale et politique de l'Église, et c’est pourquoi les options

temporelles des chrétiens doivent toujours se faire à la lumière de cette doctrine, d’où la grave erreur du laïcisme

qui considère le temporel comme une pure technique indépendante de toute subordination à une fin surnaturelle et

par conséquent de tout enseignement de l'Église.

Il résulte de cela que c’est le véritable apostolat tendant au salut et à la sanctification des âmes qui doit occuper

la première place dans l’intention du laïc comme du prêtre. Certes la nécessité de gagner la vie de leur foyer par des

activités appartenant au domaine temporel obligera souvent les laïcs à consacrer à celles-ci la plus grande part de

leur temps, certes aussi tel laïc peut avoir la vocation de consacrer la plus grande part de son temps libre à militer

dans une action temporelle chrétienne (par exemple un syndicat) plutôt que dans une activité directement

apostolique, mais il faut que le but apostolique demeure premier dans leur intention, car finalement dans les
intentions du Créateur nous n’existons que pour cette fin unique de toutes choses qui ne se réalise que par le salut et

la sanctification des âmes.

Malheureusement depuis quelque temps, certains membres du clergé ont enseigné que l’apostolat proprement

dit (salut et sanctification des âmes) serait le domaine propre (ils n’osent pas dire le monopole) du clergé et que le

laïc ne pourrait jouer dans ce domaine qu’un rôle très limité d’auxiliaire du clergé, tandis qu’au contraire le

domaine propre du laïc serait constitué par toutes les activités du domaine profane et temporel. Une telle

conception contredit directement l’enseignement de saint Pie X, de Pie XI et de Pie XII appelant les laïcs à un

véritable apostolat qui certes n’exclut pas les activités appartenant au domaine temporel, mais qui les domine et les

dépasse.

Dans cet apostolat, le laïc est placé comme le prêtre sous l’unique autorité constituée dans l'Église, sous

l’unique autorité des seuls chefs de tout apostolat dans l'Église que sont les successeurs des apôtres, c’est-à-dire le

pape et les évêques 25. Mais le laïc apôtre répondant à l’appel de l’évêque et obéissant à l’évêque n’est pas un

simple auxiliaire du clergé soumis comme lui à la même autorité de l’évêque, il est un véritable apôtre exerçant,

quoique d’une manière différente du prêtre, un véritable apostolat.

Certes, pour exercer un véritable apostolat, il faut une formation théologique, mais les laïcs doivent faire des

études théologiques qui ne sont nullement, quoi qu’en pensent certains, le monopole du clergé : l’encyclique

Acerbo Nimis de saint Pie X réclame cet enseignement religieux supérieur pour les laïcs, qu’on ne doit donc pas

maintenir au niveau élémentaire du catéchisme.

De même, pour exercer un véritable apostolat il faut une formation spirituelle, mais les laïcs doivent être

formés à une véritable vie d’oraison et à toutes les exigences de la perfection chrétienne qui ne sont nullement le

monopole du clergé et il n’y a aucune raison pour maintenir les laïcs au niveau des simples pratiques extérieures.

Comment donc a-t-on pu accuser de manquer de virilité le laïc voué à l’apostolat et soutenir que le laïc

vraiment viril doit donner la première place aux activités temporelles ? Tout en sachant qu’en tout apostolat

25 Cf. L’Évêque, de Son Exc. Mgr Guerry (Éd. Fayard) et Le Sacerdoce chrétien, du T. R.P. Bouëssé, O. P. (Éd. Desclée de
Brouwer).
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authentique tout vient de la seule grâce de Dieu et rien de nous-mêmes, nous sommes virilement fiers d’être

appelés par Jésus-Christ, par le pape, par nos évêques, à être de véritables apôtres travaillant pour cette oeuvre de

salut et de sanctification des âmes, qui est l’unique fin de la création, et d’être appelés en même temps à de vraies

études théologiques et à toutes les exigences de la perfection chrétienne.

Et comment osent-ils parler de « virilité », ces chrétiens qui ont peur d’un monde déchristianisé au point de ne

plus oser lui annoncer le nom et la Croix de Jésus-Christ et de se réfugier dans la collaboration avec les ennemis de

ce nom et de cette Croix sous le prétexte de transformer les structures temporelles ? Nous affirmons hautement que

l’efficacité infinie de la Croix de Jésus-Christ, qui a converti les esclaves sans que l’esclavage soit aboli, n’est

conditionnée par aucune structure temporelle. Si un minimum de bien-être humain conditionne les vertus

naturelles, aucune condition temporelle n’est nécessaire pour l’effusion de la grâce et des vertus théologales.

Une autre erreur très répandue aujourd’hui soutient que tout progrès terrestre servirait le règne du Christ et

qu’on contribue donc à ce règne par le seul fait qu’on travaille au progrès terrestre. C’est oublier que tout ce qui est

simplement naturel et humain est corrompu par le péché quand il est recherché pour lui-même. Certes nous devons

conquérir tous les progrès humains au règne de Jésus-Christ à qui le Père a tout destiné, mais c’est là une véritable

conquête qui ne se fera pas par notre seule contribution aux activités temporelles, qui ne peut se faire que par un

véritable apostolat où la première place appartient à la conversion et à la sanctification des hommes, il faut d’abord

transformer les hommes eux-mêmes.

Laïcs mes frères, la confirmation a fait de vous des conquérants pour le règne de Jésus-Christ. Au-delà des

royaumes de ce monde qui passeront, servez d’abord ce règne qui seul ne passera pas et avec lequel seul tout le

reste sera donné par surcroît.

Jean DAUJAT.

La théologie du besoin et la liturgie du prochain 26

L’une et l’autre expressions sont du cher Mgr Ghika dont les élèves de la première heure du Centre d’Études

Religieuses et nous-mêmes gardons un souvenir inoubliable.

Et que signifient-elles, ces expressions inusitées, si typiques de son style ? Que veulent-elles dire et comment

les vivre ? Lorsque le vénérable prélat était parmi nous, tout commentaire était superflu, on n’avait qu’à le regarder

vivre ; mais bien des réflexions et attitudes autour de nous, en particulier depuis que s’est fondée l’Association des

Anciens Élèves dont l’un des buts est l’entraide fraternelle à la manière de saint Paul et des premiers chrétiens,

nous ont montré qu’une sorte de préjugé, aussi répandu qu’éloigné du christianisme, paralyse et gêne certaines

personnes dans leur élan pour le libre exercice de cette Liturgie du prochain, faute d’avoir bien compris La

Théologie du besoin.

Rappelons d’abord sommairement ce qu’est la théologie en soi : la science de Dieu se révélant et se donnant à

l’homme, ce qui inclut la science des desseins de Dieu sur les réalités terrestres. Le besoin, ou plus exactement la
diversité quasi infinie des besoins de l’homme, à des degrés variables selon les moments de son existence, son état

de santé, sa profession et sa culture, est un facteur de première importance dans les réalités terrestres.

Nous pourrions donc définir la théologie du besoin comme « Regard de la Providence sur les moindres

circonstances qui se présentent à nous, en nous dévoilant les besoins du prochain dans le moment présent » —

surtout n’oublions jamais et avant tout de vivre ce moment présent, le seul qui nous appartient et qui soit réel.

Par la théologie du besoin, le cher Mgr Ghika entendait évidemment plutôt une théologie vécue qu’une science

théologique à proprement parler. Il en fut lui-même une vivante incarnation ; mais, puisque nous n’avons plus le

bonheur de l’avoir parmi nous, nous nous aiderons des souvenirs de son comportement pour faire comprendre et

26 Nous reproduisons ici cet article de Mme Jean Daujat paru dans notre n° 7, en 1932, que tous les nouveaux élèves n’ont pas
eu. Il servira à mieux comprendrel’esprit de Mgr Ghika.
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vivre cette théologie à tous les membres de l’Association et du Centre, pour la plus grande gloire de la divine

Trinité et le bien des âmes.

Saint Paul expose clairement la diversité des dons (« qu’avons-nous que nous n’ayons reçu ? s) répartis d’une

manière fragmentaire en chacun de nous, et puisqu’il est évident que les enfants d’un même Père ne reçoivent pas

un bien pour l’enfouir ou ne le faire fructifier que pour eux-mêmes, cette manière fragmentaire qu’a Dieu de

répartir ses dons en chacun de nous manifeste clairement son intention de nous les voir mettre en commun, nous

complétant ainsi les uns les autres par l’échange constant des biens « à nous confiés s (pour employer une des

expressions de Mgr Ghika lui-même).

Voici pour la théorie : reste à envisager la manière concrète de mettre en branle cette « théologie du besoin »

pour déclencher le beau chant liturgique du prochain : il s’agit, en effet, comme pour le plain-chant, de chanter en

chœur — que dans la mesure du possible les actes individuels se perdent dans l’anonymat de l’ensemble comme les

voix, dans le grégorien, se fondent en une seule.

Si nous sommes, d’une manière habituelle, à l’écoute, si nous avons des yeux pour voir et des oreilles pour

entendre, autrement dit, si nous sommes ouverts du côté du Ciel, le « regard de la Providence sur les moindres

circonstances autour de nous » passera à travers nous, nous dévoilant les besoins, le plus souvent non formulés et

non manifestés, du prochain, que cette même Providence a mis près de nous. Le Saint-Esprit ne manquera pas alors

de nous inspirer les moyens concrets par lesquels nous pouvons parer aux besoins médiats ou immédiats, matériels,

intellectuels ou spirituels, de ce prochain ; il suffit de le Lui demander.

Ce qui importe cependant, c’est de bannir tout faux amour-propre, tout sentiment de supériorité si on est le

donnant et tout mouvement de gêne si on est le recevant, comme dans le monde : notre condition humaine fait de

nous ipso facto, des donnants et des recevants à tour de rôle et même, parfois, simultanément ; nous sommes tous

plus ou moins des nécessiteux, sous une forme ou sous une autre, à des degrés variables selon les circonstances, les

lieux et les moments. Pour un chrétien il n’y a pas de supériorité à donner et d’humiliation à recevoir : il n’y a de
part et d’autre qu’un « courant de charité » (dans le sens théologal du terme) — chacun à son tour, à sa manière et

selon les dons qui lui ont été confiés, reçoit et donne, donne et reçoit sur une « échelle mobile » à l’infini.

Le chrétien est celui qui sait voir à travers les apparences, dont l’intelligence et le coeur rivés sur Dieu

devinent, perçoivent « les besoins » et dont la volonté est toujours prête à secourir, et comme il n’y a rien de petit

pour Dieu, il n’y a rien de trop petit ou de trop humble dans la gamme des besoins matériels et spirituels dont un

chrétien, dans toute la simplicité et la liberté des enfants de Dieu, ne puisse s’occuper, rien de trop grand non plus

puisqu’à Dieu rien n’est impossible et que, selon saint Paul, nous « pouvons tout en Lui », d’autant plus que tout

besoin du prochain qui se présente à nous étant une révélation pour nous d’une volonté de Dieu, nous pouvons

compter sur les grâces d’état et les grâces de suppléance nécessaires pour y faire face.

S’il est certain que Dieu ne permet jamais la rencontre de deux âmes sans avoir « une idée derrière la tête », il

est non moins certain que deux âmes ne se rencontrent jamais en vain. Chacun de nous ; peut en trouver la preuve

en se remémorant l’enchaînement souvent extraordinaire de ses diverses rencontres ; ce qui est d’ailleurs un

excellent exercice pour, en suivant les méandres surprenants par où Dieu nous a fait passer pour nous faire aboutir

où Il voulait, nous faire aboutir, nous, dans un chant d’action de grâces.

Il arrive que nous disposions d’objets, de locaux, de temps, d’influences, d’aptitudes, de compétence ou

d’autres biens, dont nous serions désireux de faire bénéficier quelqu’un, sans que dans notre entourage immédiat se

présente à nous celui pour qui, précisément, ces biens-là correspondent à un besoin, tout comme il arrive que celui

qui a « besoin » de telle chose ou telle aide, tel service matériel ou spirituel, ne trouve pas à sa portée le secours

nécessaire. C’est alors que la raison d’être du service d’entraide fraternelle que centralise l’Association se fait

sentir. Le Centre d’Études Religieuses inclut dans sa formation doctrinale et spirituelle l’exercice entre ses

membres de cette « théologie du besoin », de cette« liturgie du prochain » qui doit devenir comme la pierre de

touche de la formation reçue et le trait d’union entre tous les élèves et anciens élèves. Le Centre d’Études est la

tierce personne qui est toujours heureuse de faire le pont. Donc, n’hésitez jamais à faire connaître, en toute

simplicité, besoins et offres, et utilisez, en toute liberté, votre bulletin pour tout ce qui n’a pas un caractère

rigoureusement personnel et trop intime. Et à l’heure voulue par la Providence, croyez-le bien, la jonction sera faite

ad majorem Dei gloriam. Ayons l’esprit de dépositaires et non de propriétaires des biens confiés à notre gestion,
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simplifions-nous la vie mutuellement en étant à la disposition les uns des autres selon nos possibilités du moment

présent. Autrement dit, aimons-nous les uns les autres en esprit et en vérité, et cela pour la plus grande joie de notre

maman du Ciel, la Vierge Marie, qui ne désire rien d’autre que de voir circuler à plein la charité de son Fils entre

tous ses frères, ses enfants.

La liturgie du prochain est, par son essence même, multiple. Écoutons Mgr Ghika nous expliquer à sa manière

imaginée, si profondément évocatrice des réalités surnaturelles, comment cette double et mystérieuse liturgie est à

la portée de tout le monde :

« Cette sorte de messe blanche, tout le monde peut la dire, avec une étrange et tacite consécration sur le modèle

de l’autre, et le même démenti des apparences qui ne sont pas le Christ et le recèlent pourtant.

« Cette liturgie est double, et le pauvre, comme l'âme secourable, la célèbrent à la fois à leur façon, si elle se

fait comme elle doit se faire.

« Double et mystérieuse liturgie, du côté du pauvre voyant venir à lui le Christ sous les espèces du frère

secourable que vous êtes, du côté du bienfaiteur voyant apparaître dans le pauvre le Christ souffrant sur lequel il se

penche. Et liturgie unique, par cela même. Car si le geste est de part et d’autre ce qu’il faut, il n’y a plus des deux

côtés que le Christ rejoint dans deux êtres à travers deux êtres, le Christ bienfaiteur venu vers le Christ souffrant

pour se réintégrer dans le Christ victorieux, glorieux et bénissant. C’est le Christ redevenu seul maître de toutes

choses, après avoir été, comme le chante la prière de l’Offertoire à la messe orientale (car ici encore les choses se

passent, nous l’avons dit, suivant l’exemple du saint sacrifice lui-même), le Christ donnant et le Christ donné, à la

fois distributeur et distribué.

« Cette sorte de liturgie du pauvre et de l'être souffrant, qui transpose toutes choses dans le domaine de la grâce

et réalise le Christ suivant l’ordre donné par le Christ lui-même, elle ne peut se faire qu’en se fondant sur la liturgie

de la messe et de la communion. La présence réelle et le sacrifice divin nous mettent seuls à même de leur donner

cette suite. Il faut, pour que la liturgie de la visite ait sa valeur et sa vie, que la liturgie de l’autel ait été
préalablement vécue bien au fond de l'âme.

« La tâche de charité, universelle et sans heure fixe, n’est que la dilatation de la messe à la journée et au monde

entier, et comme un retentissement d’ondes concentriques autour du sacrifice et de la communion du matin. Vous

allez porter à ce pauvre, où vous devez voir le Christ, un peu de l'âme de votre communion et de la vertu du

sacrifice auquel vous avez participé. Si ce n’était pas cela, vous ne feriez jamais rien de bien durable ni de bien

profond, pas plus pour vous-mêmes que pour les autres. »

Pratiquement il y a bien des modalités à envisager dans l’exercice effectif de cette charité vivante, circulante et

pénétrante ; la charité n’exclut pas l’esprit de discernement et ne fait pas perdre de vue la vertu de prudence

(surnaturelle) ni le bon sens surnaturel (car il y a un bon sens surnaturel) : ne soyons ni des fanatiques, ni des

exaltés, mais simplement des enfants de Dieu avec juste ce qu’il faut de « grain de folie » pour n’avoir peur de rien,

dans une confiance et un abandon absolus en la bonté omnipotente de Dieu.

Nous sommes tous d’accord, je suppose, sur le bien-fondé, autrement dit sur la doctrine de cet exposé et,

cependant, ne nous le dissimulons pas, un certain malaise, une cascade de difficultés, nous barrent la route, nous

rendent gauches, hésitants, dès qu’il s’agit de passer de la théorie à l’action, tant de subtiles considérations de

catégories, de conformisme, d’habitudes, de discrétion et tout un vocabulaire désuet, que l’usage mal approprié a

dévalorisé et vidé de sa noblesse originelle, nous paralysent.

« Dieu est charité : c’est le nom de Dieu vis-à-vis du monde, c’est la forme même de sa vie à notre égard »,

mais de ce nom, de cette réalité bénie, le monde a fait une caricature en lui substituant l’aumône et nous avons tant

de mal à nous dégager de toute la mentalité qui y colle : le monde a déchristianisé le mot « charité », à nous de le

rechristianiser.

Posons en premier lieu qu’il n’y a pas pour un chrétien de catégories de besoins, pas de systématisme 27, pas

d’exclusivisme, surtout sachons ne pas réduire le mot « besoin » à l’indigence telle qu’on l’entend habituellement

27 Tout besoin qui se présente à nous est un messager de la Providence : ne le renvoyons jamais sous prétexte qu’il ne
correspond pas à l’idée que nous nous sommes faite a priori de notre rôle ou de l’oeuvre à laquelle nous nous consacrons. Il
faut rejeter tout idéalisme, tout système, pour vivre le réalisme de la charité toujours docile aux réalités envoyées par Dieu.



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 26 – Octobre 1957 Page 238 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 7
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 238 de 1849

dans les soi-disant « oeuvres de bienfaisance », et n’attendons pas, pour intervenir, qu’un « besoin » considéré ou

signalé soit devenu un cas d’extrême urgence 28, notre omission alors pourrait bien se solder par une terrible

responsabilité. Les exemples ne sont pas rares où des infortunes, ou des besoins, trop tardivement secourus, sont

tournés en désastres irréparables, ou moins tragiquement mais aussi tristement en des vies entièrement gâchées, des

carrières ou des vocations déviées pour n’avoir pas trouvé à l’heure voulue les secours matériels, intellectuels et

spirituels, permettant la formation et l’accomplissement nécessaires, des santés démolies pour n’avoir pas trouvé à

temps les possibilités de changer d’air, de se soigner ou simplement de se reposer. Et ainsi, à l’infini, les exemples

pourraient se multiplier ; nous en connaissons tous, des malades, des enfants orphelins ou plus ou moins

moralement ou physiquement abandonnés, des surmenés, des isolés, etc...

Il n’y a pas qu’à mettre les mains à la poche, encore que ce soit un geste indispensable dans certains cas, pour

faire oeuvre de charité ; il faut y aller de son coeur, de son temps, de son sourire, de sa patience et de sa science

professionnelle et spirituelle, le plus souvent du tout ensemble ; mais, comme nous sommes des êtres limités, aux

ressources (même pour les plus comblés des biens de ce monde) également limitées, nous aurons souvent besoin de

travailler en équipe, en « Association ». Soyons simples et ouverts les uns avec les autres, consentons, le cas

échéant, à nous imposer une vraie privation au bénéfice du prochain ; ne donner que son superflu n’est pas être « de

charité » (ne pas entendre le mot superflu seulement dans le domaine financier ; il y a le domaine du repos, du

sommeil, des loisirs, etc., bref, du « temps ». Nous sommes tous terriblement occupés et donner de son temps est

souvent beaucoup plus difficile que donner de l’argent ou tout autre secours matériel). Bref, il s’agit de désirer de

tout son coeur qu’il soit fait effectivement aux autres ce que nous aimerions qu’on nous fît.

Terminons maintenant par les voeux qu’exprimait Mgr Ghika dans son allocution à la réunion annuelle des

Dames de Charité en 1924, toujours aussi valables en 1957 :

« Puissiez-vous remplir à souhait cette sorte de sacerdoce royal 29 si généreusement dévolu sans condition à

toute âme chrétienne, et dont Jésus nous dit qu’il servira de pierre de touche pour établir la valeur même de nos
âmes au jour du Jugement !

« Puissiez-vous à ce jugement, et au jugement plus proche de la fin de chacune de nos vies, entendre dire, pour

clore cette liturgie, par le Prêtre éternel, à votre âme envoyée vers Dieu, une sorte d’Ite missa est auquel viendra

faire écho, avec le Deo gratias de cette âme, le Deo gratias reconnaissant de tous ceux que vous avez secourus.

Ainsi soit-il ! »

S. D.

GRANDE CONFÉRENCE PUBLIQUE DE RENTRÉE

Nous demandons à tous nos amis un grand effort de propagande pour assurer le plein succès de la grande

conférence publique que nous donnera le président de notre Comité de Patronage

S. E. Mgr Guerry

Archevêque de Cambrai

Secrétaire de l’Assemblée des cardinaux et archevêques

28 C’est une erreur grave et très répandue de ne secourir que ceux qui sont tombés dans un cas d’extrême nécessité : il faut, au
contraire, en aidant tous nos frères à temps, leur éviter de tomber dans un cas plus grave, par exemple les aider à conserver la
santé avant qu’ils tombent malades, ou à demeurer fidèles avant qu’ils tombent dans le péché.
29 Il entend par là « la tâche de la charité ».
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sur

Le Rôle Apostolique et Missionnaire

de l'Église dans le Monde Contemporain

lundi 18 novembre,

à 21 heures, Maison de la Chimie, 28 bis, rue Saint-Dominique.

Tous comprendront l’importance de cette conférence dans les circonstances présentes, et donc auront à coeur de

remplir la salle en décidant à y venir tous ceux que vous connaissez Nous tenons à votre disposition tracts et

affiches

SÉRIE DE CONFÉRENCES

Une série de six conférences sera donnée par Jean Daujat à la salle paroissiale de Saint-Nicolas-du-Chardonnet

(en plein Quartier Latin) 29, rue de Jussieu (Ve) (métro Jussieu, autobus 47-67), à 21 heures, sur

LE COMBAT SPIRITUEL DU XXe SIÈCLE

I. Les Faux Espoirs du Monde Moderne

Mardi 3 décembre : Les Espoirs du X1Xe siècle (Libéralisme et Idéalisme).

Mardi 17 décembre : L’Espoir du XXe siècle (Le Communisme).

Mardi 14 janvier : Le Désespoir du XXe siècle (L’Existentialisme).

II. La véritable espérance : Le Christianisme

Mardi 28 janvier : Les Possibilités de l’homme.

Mardi 11 février : Le Don de Dieu.

Mardi 25 février : Le Sauveur, clôture sous la présidence de Son Exc. Mgr Courbe, Secrétaire général de

l’Action Catholique française.

Là aussi nous demandons à tous un gros effort de propagande pour amener le plus de monde possible à cette

série de conférences, surtout les étudiants et étudiantes et les habitants du Ve arrondissement. Pour cela aussi nous

tenons à votre disposition tracts et affiches.

Retraites
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Prêchée par notre aumônier-conseil le R.P. DUGAST, S. V., dimanche 15 décembre, de 8 h. 45 (messe) à 19

heures, 32, rue Saint-Dominique (VIIe).

Nous rappelons que le nombre des retraitants et les dimensions limitées des locaux ne nous permettent plus

d’accepter aux retraites les personnes qui ne sont pas inscrites au plus tard le jeudi précédent.

Les personnes pouvant faire des retraites de plusieurs jours peuvent s’adresser à nous pour connaître des

organisations de retraites.

Pour les retraites d’enfants (6 à 8 ans, 9 à 11 ans, 12 à 14 ans), s’adresser à Mme Jean Daujat, SUF 33. 07.

Pour les retraites d’adolescents et celles d’adolescentes (15 à 17 ans), s’adresser à Jacqueline DESTORS, INV

73. 36.
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N° 27 – Janvier 1958

Extraits du Discours de S. S. PIE XII
au Congrès Mondial de l’Apostolat des Laïcs

N’ayant pas de place pour reproduire intégralement cet important discours, nous en publions ici les extraits

qui nous intéressent le plus directement et pour confirmer les conclusions de la conférence que l’on vient de lire :

« Le laïc chargé d’enseigner la religion avec « missio canonica », avec le mandat ecclésiastique d’enseigner, et

dont cet enseignement constitue peut-être même l’unique activité professionnelle, ne passe-t-il pas, par là même, de

l’apostolat laïc à « l’apostolat hiérarchique » ?

Pour répondre à cette question, il faut se rappeler que le Christ a confié à ses Apôtres eux-mêmes un double

pouvoir : d’abord le pouvoir sacerdotal de consacrer qui fut accordé en plénitude à tous les Apôtres en second lieu,

celui d’enseigner et de gouverner, c’est-à-dire, de communiquer aux hommes, au nom de Dieu, la vérité infaillible

qui les engage et de fixer les normes qui règlent la vie chrétienne.

Ces pouvoirs des Apôtres passèrent au Pape et aux Évêques. Ceux-ci, par l’ordination sacerdotale, transmettent

à d’autres, dans une mesure déterminée, le pouvoir de consacrer, tandis que celui d’enseigner et de gouverner est le

propre du Pape et des Évêques.

Quand on parle d’« apostolat hiérarchique » et d’« apostolat des laïcs », il faut donc tenir compte d’une double

distinction : d’abord, entre le Pape, les Évêques et les prêtres d’une part, et l’ensemble du laïcat d’autre part ; puis,

dans le clergé lui-même, entre ceux qui détiennent dans sa plénitude le pouvoir de consacrer et de gouverner, et les

autres clercs. Les premiers (Pape, Évêques et prêtres) appartiennent nécessairement au clergé ; si un laïc était élu

Pape, il ne pourrait accepter l’élection qu’à condition d’être apte à recevoir l’ordination et disposé à se faire

ordonner ; le pouvoir d’enseigner et de gouverner, ainsi que le charisme de l’infaillibilité, lui seraient accordés dès

l’instant de son acceptation, même avant son ordination.

Maintenant, pour répondre à la question posée, il importe de considérer les deux distinctions proposées. Il

s’agit, dans le cas présent, non du pouvoir d’ordre, mais de celui d’enseigner. De celui-ci, seuls les détenteurs de

l’autorité ecclésiastique sont dépositaires. Les autres, prêtres ou laïcs, collaborent avec eux dans la mesure où ils

leur font confiance pour enseigner fidèlement et diriger les fidèles (cf. can. 1327 et 1328). Les prêtres (qui agissent

vi muneris sacerdotalis) et les laïcs aussi peuvent en recevoir le mandat qui, suivant les cas, peut être le même pour

tous les deux. Ils se distinguent cependant par le fait que l’un est prêtre, l’autre laïc, et que, par conséquent,

l’apostolat de l’un est sacerdotal, celui de l’autre est laïc. Quant à la valeur et l’efficacité de l’apostolat exercé par

l’enseignant de religion, elles dépendent de la capacité de chacun et de ses dons surnaturels. Les enseignants laïcs,

les religieuses, les catéchistes en pays de mission, tous ceux qui sont chargés par l'Église d’enseigner les vérités de
la foi, peuvent eux aussi s’appliquer à bon droit la parole du Seigneur : « Vous êtes le sel de la terre » ; « vous êtes

la lumière du monde » (Matth., 5, 13-14).

Il est clair que le simple fidèle peut se proposer —et il est hautement souhaitable qu’il se propose— de

collaborer d’une manière plus organisée avec les autorités ecclésiastiques, de les aider plus efficacement dans leur

labeur apostolique. Il se mettra alors plus étroitement sous la dépendance de la Hiérarchie, seule responsable devant

Dieu du gouvernement de l'Église. L’acceptation par le laïc d’une mission particulière, d’un mandat de la
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Hiérarchie, si elle l’associe de plus près à la conquête spirituelle du monde, que mène l'Église sous la direction de

ses pasteurs, ne suffit pas à en faire un membre de la Hiérarchie, à lui donner les pouvoirs d’ordre et de juridiction

qui restent étroitement liés à la réception du sacrement de l’Ordre, à ses divers degrés.

(...)

Nous ne pouvons que confirmer les remarques que Nous faisions dans Notre lettre au Ille Congrès Mondial de

l’Union mondiale des enseignants chrétiens à Vienne : « Que l’activité professionnelle des maîtres et maîtresses

catholiques appartienne ou non à l’apostolat des laïcs au sens propre, soyez persuadés, chers fils et filles, que le

maître chrétien, qui par sa formation et son dévouement est à la hauteur de sa tâche, et, profondément convaincu de

sa foi catholique, en donne l’exemple à la jeunesse qui lui est confiée, comme une chose allant de soi et devenue en

lui une seconde nature, exerce au service du Christ et de son Église une activité semblable au meilleur apostolat des

laïcs » (5 août 1957). On peut répéter cette affirmation de toutes les professions, et notamment de celles des

médecins ou ingénieurs catholiques.

(...)

L’Action Catholique porte toujours le caractère officiel d’un apostolat des laïcs. Deux remarques s’imposent ici

: le mandat, surtout celui d’enseigner, n’est pas donné à l’Action Catholique dans son ensemble, mais à ses

membres organisés en particulier, suivant la volonté et le choix de la Hiérarchie. L’Action Catholique ne peut pas

non plus revendiquer le monopole de l’apostolat des laïcs, car, à côté d’elle, subsiste l’apostolat laïc libre. Des

individus ou des groupes peuvent se mettre à la disposition de la Hiérarchie et se voir confier par elle, pour une

durée fixe ou indéterminée, certaines tâches, pour lesquelles ils reçoivent mandat. On peut, certes, se demander

alors s’ils ne deviennent pas aussi membres de l’Action Catholique. Le point important, c’est que l'Église

hiérarchique, les Évêques et les prêtres, peuvent se choisir des collaborateurs laïcs, quand ils trouvent des

personnes capables et disposées à les aider.

(...)

La norme, qui s’applique en général à l’apostolat des laïcs et que Nous venons de rappeler, vaut aussi

naturellement, et davantage encore, pour le « théologien laïc » ; mais s’il veut publier des écrits sur les matières

théologiques, il a besoin lui aussi de l’approbation explicite du Magistère ecclésiastique.

(...)

Tous les chrétiens ne sont pas appelés à l’apostolat laïc au sens strict. Nous avons déjà dit que l’Évêque devrait

pouvoir prendre des collaborateurs parmi ceux qui se trouvent disposés et capables, car la disposition seule ne suffit

pas. Les apôtres laïcs formeront donc toujours une élite, non qu’ils se tiennent à l’écart des autres, mais bien au

contraire, parce qu’ils sont capables d’attirer les autres et d’agir sur eux. Ainsi comprend-on qu’ils doivent

posséder, outre l’esprit apostolique qui les anime, une qualité, sans laquelle ils feraient plus de mal que de bien : le

tact.

Pour acquérir, d’autre part, la compétence requise, il faut évidemment accepter l’effort d’une sérieuse formation

: celle-ci, dont personne ne met en doute la nécessité pour les enseignants, s’impose également pour tout apôtre

laïc, et Nous avons appris avec plaisir que la rencontre de Kisubi a mis fortement l’accent sur la formation

intellectuelle.
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À l’heure actuelle, même l’apôtre laïc, qui travaille parmi les ouvriers, dans les usines et les entreprises, a

besoin d’un savoir solide en matière économique, sociale et politique, et connaîtra donc aussi la doctrine sociale de

l'Église.

(...)

« L’appel que Nous lancions l’année dernière aux catholiques allemands s’adresse aussi aux apôtres laïcs du

monde entier, partout où règnent la technique et l’industrie « Une tâche importante nous incombe —leur disions-

nous— celle de donner à ce monde de l’industrie une forme et une structure chrétienne... Le Christ, par qui tout a

été créé, le Maître du monde, demeure Maître aussi du monde actuel, car celui-ci également est appelé à être un

monde chrétien. Il vous appartient de lui conférer l’empreinte du Christ (Message radiophonique au Kôlner

Katholikeutag, 2 septembre 1956. Discorsi e Radio messagi, vol. XVIII, page 397). Telle est bien la plus lourde,

mais aussi la plus grande tâche de l’apostolat du laïcat catholique.

Lecture des périodiques

Pour la lecture spirituelle, nous recommanderons le remarquable numéro de Christus (15, rue Monsieur, VIIe)

sur L’Action de grâces, puis dans La Vie spirituelle (éd. du Cerf) de novembre, l’article de Dom G. LEFEBVRE,

O. S. B., sur La Sincérité.

Le numéro 77 de L’Anneau d’Or (éd. du Feu nouveau) donne des articles de Marcel DEVIS, sur Bible et

Parole de Dieu ; de Roger PONS : Mariages improvisés du R.P. DUCRUET : Mariages dans une paroisse

populaire ; de Jacques VENARD, sur La Prière de l’Adolescent.

Dans les Études (15, rue Monsieur, VIIe) de novembre, nous signalerons spécialement l’article du R.P. LE-

BLOND, S. J., sur La Toussaint, et celui du R.P. BEIRNAERT, S. J., sur La Presse du Coeur.

Dans le numéro de décembre d’Itinéraires (4, rue Garancière, VIe), lire l’article de Marcel CLÉMENT : La

Dialectique du Moral et du Social.

Dans L’Homme nouveau (1, place Saint-Sulpice, VIe), à signaler le 10 novembre l’article de Marcel

CLÉMENT : L'Église, les Employeurs et les Salariés ; dans La France catholique (12, rue Edm. -Valentin, VIIe),

les articles de Marie WINOWSKA, sur Vérité et Charité (8 novembre), du Chanoine VANCOURT, sur La

Socialisation (15 novembre), Libre Entreprise et Organisation professionnelle (20 décembre), de Jean de

FABRÈGUES : C’est le Marxisme tout entier qu’il faut combattre (22 novembre).

J. DAUJAT.

Le rôle apostolique et missionnaire de l’Église dans le

monde contemporain - Par S. E. Mgr GUERRY,

Archevêque de Cambrai.

Secrétaire de l’Assemblée des Cardinaux et Archevêques de France 30

30 Conférence donnée à la Maison de la Chimie, le 18 Novembre 1957, pour l’ouverture des cours du Centre d’Études
Religieuses.
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« Apporter aux individus, aux familles,

aux sociétés le message de Rédemption

sur le plan temporel et spirituel à la fois. »

S. S. Pie XII.

EXCELLENCE RÉVÉRENDISSIME 31,

MESDAMES. MESSIEURS,

Trois grandes manifestations internationales,

qui se sont tenues récemment à Rome, ont mis en

pleine lumière l’importance et l’actualité du très

beau sujet que l’on m’a demandé de traiter devant

vous sous son aspect doctrinal.

D’abord le rassemblement mondial de la J. O.

C., le 25 août dernier. Trente-deux mille jeunes

garçons et filles, de la Jeunesse Ouvrière

Chrétienne, venant de quatre-vingt-sept pays des

cinq continents, à titre de délégués de leurs

camarades, étaient réunis à Rome pour présenter

leur mouvement au Saint-Père après trente années

d’action et préparer un nouveau départ de la J. O. C. internationale à travers le monde. Sur la place Saint-Pierre, S.

S. Pie XII a prononcé, devant cette jeunesse enthousiaste, un discours où Il a béni leur mouvement, sa méthode, son

esprit, et où Il Leur a donné ses directions pour leur apostolat. « C’est à vous qu’il appartient, leur disait-Il, de faire

connaître le Sauveur, de faire pénétrer sa loi d’amour dans tous les secteurs de la vie privée et publique ... » et

encore : « Allez donc hardiment vers ces âmes et criez-leur la bonne nouvelle de l'Évangile. »

Un mois après, le 29 septembre, à Castel-Gandolfo, le Saint-Père recevait les déléguées de l’Union mondiale

des organisations féminines catholiques, qui représentaient soixante-trois nations et trente-six millions

d’adhérentes. S. S. Pie XII adressa à cet auditoire un discours sur « la Mission et l’Apostolat de la femme

catholique », discours qui contient, sur le problème que nous allons aborder, de vives lumières. « Vous voulez

apporter aux individus, aux familles, aux sociétés, le message de Rédemption sur le plan temporel et spirituel à la

fois ... » et encore : « Le Christ, avant de monter au Ciel, a confié à ses Apôtres et, par eux, à toute son Église, la
charge d’évangéliser le monde en son nom. Chaque chrétien doit donc se persuader qu’une partie de cette charge

repose sur ses épaules et que personne ne peut s’en acquitter à sa place. »

Enfin ce fut le grand discours prononcé par S. S. Pie XII, le 5 octobre, à l’occasion du deuxième Congrès

mondial pour l’apostolat des laïcs, devant deux mille représentants venus de plus de quatre-vingts nations. Le

Saint-Père a montré l’importance de l’engagement personnel des laïcs, précisé la nature de leur apostolat qui, dit-il,

au sens strict, « consiste en la prise en charge par des laïcs de tâches qui découlent de la mission confiée par le

Christ à son Église s. Cet apostolat ne devient pas apostolat hiérarchique : il garde son caractère d’apostolat de

laïcs, même quand il s’exerce par mandat de la Hiérarchie. Le mandat de la Hiérarchie est donné à l’apostolat

organisé. L’Action Catholique n’est pas tout l’apostolat des laïcs : bien d’autres formes sont de vrais apostolats.

L’Action Catholique « porte toujours le caractère d’un apostolat officiel des laïcs ».

Voilà l'Église exerçant sa mission apostolique en pleine vie de notre monde contemporain

31 S. E. Mgr Marella, Nonce Apostolique.

S. E. Mgr GUERRY pendant sa conférence



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 27 – Janvier 1958 Page 245 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 8
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 245 de 1849

Ma conférence comprendra deux parties :

1° Nature de la mission apostolique de l'Église.

2° Jusqu’où, dans le monde contemporain, l'Église exerce-t-elle sa mission apostolique en face des tâches

créatrices et civilisatrices de la cité terrestre ?

Première partie - Nature de la mission apostolique de l'Église

Pour définir la vraie nature de la mission apostolique de l'Église, il faut contempler la mission apostolique de

Jésus-Christ lui-même : l’une et l’autre sont du même ordre, comme l’a indiqué le Seigneur à ses Apôtres.

« Comme mon Père m’a envoyé, ainsi je vous envoie. »

La mission apostolique de Jésus-Christ.

Pourquoi le Père a-t-il envoyé son Fils dans le monde ? Saint Jean répond : « Dieu a tant aimé le monde qu’Il

lui a donné son Fils Unique, afin que quiconque croit en Lui ne périsse pas, mais qu’il ait la vie éternelle ». « En

effet », continue l’Apôtre, « Dieu n’a pas envoyé son Fils dans le monde pour juger le monde, mais afin que le

monde soit sauvé par Lui » 32.

La mission apostolique de Jésus-Christ est une mission de Rédemption, de salut. Jésus-Christ est le Sauveur du

monde.

Prenons conscience de ce que signifie ce titre. Jésus-Christ va nous le révéler Lui-même. Mais nous savons déjà

par l’Apôtre que cette mission du Sauveur fut une oeuvre d’amour, de l’Amour infini de Dieu pour les hommes. «

Dieu a tant aimé le monde qu’Il lui a donné son Fils Unique. » Chaque fois que nous parlerons de la Rédemption,

ce sera donc cette vision d’amour qui s’offrira aux regards de notre foi. Jésus-Christ est le don suprême de l’Amour

du Père des Cieux.

En quoi donc consiste la mission rédemptrice du Sauveur ? En trois circonstances, Jésus a employé Lui-même

une expression très précise pour indiquer l’objet de sa mission : « Je suis venu pour ... »

1° Devant Pilate, qui veut connaître sa mission, Jésus déclare : « Je suis venu en ce monde pour rendre

témoignage à la Vérité » 33.

Sa mission rédemptrice consiste d’abord dans un témoignage rendu à la vérité par l’enseignement de sa

doctrine, la révélation d’un message de salut, l’annonce de la Bonne Nouvelle du salut à tous les hommes.

2° Chez Zachée, à Jéricho, Jésus dit : « Aujourd’hui, le salut est venu pour cette maison ... Car le Fils de

l’homme est venu chercher et sauver ce qui était perdu » 34.

Sa mission rédemptrice est aussi une oeuvre de libération du péché, de réparation et d’expiation du péché. Saint

Paul confirmera cet aspect essentiel « Le Christ est venu en ce monde pour sauver tes pécheurs » 35. Jésus Lui-

même n’avait-Il pas proclamé chez Lévi, au risque de scandaliser les Scribes du parti des Pharisiens : « Je ne suis

pas venu pour appeler les justes, mais les pécheurs » 36.

3° Enfin le Bon Pasteur a mis en lumière Lui-même un aspect fondamental de sa mission rédemptrice : « Moi,

je suis venu pour que les brebis aient la vie et l’aient en abondance » 37.

32
Jean, III, 16.

33 Jean, XVIII, 37.
34 Luc, XIX, 10.
35 I Tim., 1, 15.
36 Mc, II, 18.
37 Jean, X, 10.
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Ainsi, en recueillant les paroles mêmes du Sauveur, nous comprenons mieux que sa mission rédemptrice

comporte trois aspects essentiels :

Une mission d’évangélisation et d’enseignement de la vérité pour proclamer au monde qu’Il lui apporte le salut

et lui dire où est ce salut.

Une mission qui s’attaque au péché pour le combattre, le vaincre, l’expier, le réparer par le sacrifice de la

Croix.

Une mission qui donne aux hommes la vie, la vie en abondance, la vie éternelle elle-même, la vie de Dieu. Car

le salut consiste dans la rencontre de Dieu et de l’homme, dans la réconciliation des hommes avec Dieu, dans la

communion à la vie même de Dieu.

L’initiative de cette rencontre vient de Dieu. Nous l’avons souligné : elle vient de son Amour infini et

prévenant. « Il m’a aimé le premier » 38, s’écriait saint Jean dans l’enthousiasme de cette découverte bouleversante.

Parce qu’Il est Plénitude de Bonté. Dieu décide de Lui-même, par un dessein tout gratuit, de se donner à l’homme.

Pour avoir une créature à qui se donner, Dieu, tout en demeurant dans le mystère de sa Transcendance, crée

l’homme, comme un être libre et capable d’aimer afin qu’il soit en état de répondre à l’appel de Celui qui est

Liberté et Amour. Et c’est toute l’oeuvre naturelle de la création. Cet homme, Dieu l’appelle alors, par le don

purement gratuit de la vie surnaturelle, à une communion de vie totale avec Lui-même pour se donner pleinement à

lui.

Le péché de la créature a désorganisé ce plan d’amour. Dieu le reprend « d’une manière plus admirable encore

» 39 : Il envoie son Fils dans le monde. Parce qu’Il est l’Homme-Dieu, en s’unissant substantiellement à une nature

humaine par l’Incarnation, le Christ est le salut en personne. Nul ne sera sauvé que par Lui, parce que nul ne pourra

aller à la rencontre qui sauve avec Dieu que par Lui, le Christ : « Nul ne va au Père que par moi » 40, disait Jésus. Il

est le Médiateur qui réunit, dans l’unité de sa Personne, l’humanité et la divinité. C’est Lui et Lui seul qui est et

sera pour toujours l’Unique Sauveur des hommes, parce que c’est en Lui et en Lui seul, qu’ils pourront rencontrer
Dieu dans la foi, prendre contact avec Lui, communier à sa vie divine.

Le principe du salut est déjà donné : Il est dans le Christ-Jésus. « Tout a été créé par Lui et pour Lui, écrit

l’apôtre saint Paul aux Colossiens. Il est la Tête du Corps de l'Église, Lui qui est le Principe, le premier-né d’entre

les morts, afin qu’en toutes choses, Il tienne, Lui, la première place 41. » Le Christ n’est pas un moyen : Il est un

principe, le principe du salut. C’est Lui qui sauve les hommes en les rassemblant en Lui, dans l’unité de son Corps

mystique. C’est Lui qui donne la vie aux membres de son Corps qu’est l'Église. C’est en Lui que Dieu a voulu se

réconcilier tous les hommes par une nouvelle Alliance. En Lui Dieu se donne aux hommes pour les sauver. « Il est

le Sauveur de tous les hommes », conclut saint Paul dans son Épître à Timothée (IV, 10).

La mission apostolique de l'Église.

Le rappel de la doctrine sur la mission de Jésus-Christ éclaire la mission apostolique de l'Église : celle-ci est la

continuation, le prolongement de celle de Jésus. Ne disait-il pas dans sa prière suprême à son Père : « Comme vous

m’avez envoyé, Père saint, je les ai aussi envoyés dans le monde » 42. À l’origine d’un apostolat, il y a toujours une

mission, un envoi. Dans quel but ?

Ce salut qui est dans le Christ comme dans sa source unique, c’est à l'Église que Jésus a confié la mission de le

communiquer à tous les hommes. Il n’y a plus à l’acquérir, ce salut. C’est fait ! Il faut maintenant le répandre,

l’appliquer à chaque homme, non pas par une sorte de distribution automatique des mérites du Christ, mais en

38 I Jean, IV, 19.
39 Offertoire de la messe.
40 Jean, XIV, 6.
41 Col. I, 17, 18.
42 Jean, XVII, 16.
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appelant chacun à coopérer librement et activement à ce salut par une foi vivante.

Et c’est toute la mission apostolique de l'Église dans son objet direct. Le Pape Pie XI ne définissait-il pas en ces

termes l’apostolat dans son Encyclique Non abbiamo bisogne : « être apôtre, c’est communiquer à d’autres âmes

les trésors de la Rédemption ». Quels sont ces trésors ? C’est la vérité de Jésus-Christ et son message de salut ...

C’est son Sacrifice rédempteur, rendu présent et efficace sous le signe sacramentel du sacrifice de la Messe ... c’est

la vie de l’Humanité sainte du Christ, de son Corps et de son Sang par l’Eucharistie ... c’est la vie de sa grâce et de

son Esprit par les sacrements de l'Église ... c’est, —contenant tous ses trésors de Rédemption—, son Église,

devenue son Corps mystique et social, parce qu’en elle, qu’Il a choisie comme l’organisme du salut pour l’associer

à son oeuvre rédemptrice, Jésus-Christ continue à sauver les hommes.

Car c’est bien là le mystère de l'Église. Sous des rites visibles, à travers des gestes d’hommes, dans une société

qui est à la fois divine et humaine, de l’éternité et dans le temps, c’est Lui, le Christ-Jésus, qui continue son oeuvre

rédemptrice. Écoutons ces paroles si lumineuses du Pape Pie XII : « C’est Lui qui, par l'Église, baptise, enseigne,

gouverne, lie, délie, offre, sanctifie » (Encyclique Mystici Corporis).

Nous pouvons reprendre ici les trois aspects essentiels qui constituent la mission rédemptrice de Jésus-Christ

pour les appliquer à l'Église. Par l’exercice du ministère d’évangélisation de l'Église et du magistère doctrinal de la

Hiérarchie, c’est Lui, le Christ, qui continue à annoncer aux hommes de tous les temps le message du salut et à

enseigner la vérité qui délivre. Par l’influx mystérieux et intérieur de sa grâce, et de son Esprit-Saint qu’il répand

dans les sacrements, c’est Lui, le Christ, qui purifie du péché, pardonne, guérit et relève, répand sa vie. Par le

pastorat du Corps apostolique d’aujourd’hui, qui succède directement au Corps apostolique des Douze, c’est Lui, le

Christ, qui continue à conduire son Église et à communiquer aux générations successives la vertu même de la

Rédemption. C’est Lui qui édifie et fait croître son Corps dans l’espace et le temps par son Église catholique,

universelle. L'Église est un être en croissance. Elle veut atteindre tous les hommes de toutes les races, de toutes les

civilisations, de tous les peuples. Elle est missionnaire par essence.

Elle respecte la diversité des races, les caractères particuliers de chaque civilisation, de chaque culture. Cette

vérité indéfinie lui donne les moyens de faire resplendir —dans l’harmonie de l’unité d’une même foi, d’une même

espérance, de la même charité du Christ et de l’Esprit— les richesses créatrices et civilisatrices de l’humanité pour

assimiler tout ce qui, en elles, est bon et humain, tout récapituler dans le Christ et offrir en hommage de gloire au

Créateur toute son oeuvre humaine.

Écoutons là encore le Saint-Père, S. S. Pie XII : « L'Église embrasse et sanctifie tout ce qui est vraiment humain

: elle fait converger et elle ordonne les multiples aspirations et les fins particulières vers le but total et commun de

l’homme, qui est la ressemblance la plus parfaite avec Dieu » 43.

Tout l’humain, toutes les réalités humaines : l'Église veut tout sauver, tout sanctifier, tout restaurer dans le

Christ. Nous voilà au coeur du problème !

Sous le signe de l’Incarnation.

Pour exprimer leur volonté de faire pénétrer le christianisme dans toutes ces réalités terrestres, dans tout

l’humain, dans toute la création, la génération des jeunes d’entre les deux guerres, animée par un souffle puissant

d’apostolat, a placé son action sous le signe de l’Incarnation. Elle voulait une oeuvre apostolique apparentée à celle

du mystère de l’Incarnation du Verbe. Le Verbe s’est fait chair : Il a pris notre humanité. À cet exemple, pensaient

ces jeunes apôtres, nous devons « incarner » notre vie de grâce et de charité dans toute notre vie réelle, dans tout

l’ordre humain et temporel.

Mais, ne l’oublions pas, en même temps cette génération de l’Action Catholique, qui a tant contribué à former

et à rendre présents des catholiques dans tous les domaines de l’action familiale, professionnelle, sociale, politique,

avait compris le sublime message que le Pape Pie XI lui avait confié : message apostolique de rédemption et de

salut précisément : « Magnifique », s’écriait Pie XI, « est cette vocation qui signifie actuellement l’appel du laïcat à

43 Discours du 20 février 1946.
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participer au salut des âmes, à la « salvation », comme disait le poète, à la rédemption du monde » 44. Ces apôtres

avaient pris conscience de la détresse spirituelle d’un monde à qui le laïcisme moderne avait arraché toute foi en un

Dieu. Créateur et Père, toute espérance en son unique Sauveur. Ils voulaient, dans leur enthousiasme de jeunes, «

refaire chrétiens tous leurs frères et rendre le monde au Christ ».

Puis ce furent les événements de la défaite, de l’occupation, de la libération, avec leurs répercussions

considérables sur les esprits, les mentalités, les jugements, les positions.

Il apparut alors à beaucoup que le problème numéro un était celui d’une transformation des structures de la vie

politique, sociale et économique, qui s’étaient montrées déficientes et impuissantes : il fallait agir vite.

Cette nécessité d’une action sociale et politique vigoureuse des laïcs chrétiens, désireux de travailler à la

construction d’une cité terrestre meilleure, était et reste un objectif d’une portée primordiale. Le Saint-Père, dans

ses puissants messages de guerre, avait prononcé des paroles très fortes sur « une réorganisation totale du monde et

d’un renouvellement profond ». L’Épiscopat, en France, dès 1915, précisait sa position sur ce point. Dans sa

Déclaration du 28 février 1945, l’Assemblée des Cardinaux et Archevêques lançait aux laïques un appel pressant :

« Nous demandons que, sur un terrain distinct du domaine apostolique de l’Action Catholique, de nombreux laïcs

catholiques, agissant comme citoyens, prennent hardiment leurs responsabilités personnelles dans l’action

temporelle : qu’ils soient présents au monde moderne et qu’ils cherchent loyalement le bien propre de la Cité. »

Retenons ces mots : « Sur un terrain distinct du domaine apostolique de l’Action Catholique ». La directive de

la Hiérarchie était donc bien claire : l’action sociale et politique, si nécessaire qu’elle fût, ne devait pas être

confondue avec une Action catholique d’ordre apostolique, laquelle demeurait plus que jamais impérieuse.

Contrairement à ce qui a été écrit, la Hiérarchie n’a jamais modifié cette conception. Pendant dix ans, l’A. C. A. a

multiplié ses avertissements dans le même sens. Pourquoi ? parce qu’elle avait conscience que des valeurs

essentielles à la vie chrétienne étaient menacées, notamment celle de la mission rédemptrice de l'Église, et donc de

la vraie nature de l’apostolat, qui, comme l’a écrit le Pape Pie XII, « n’est qu’une participation à l’oeuvre
rédemptrice du Christ ».

La crise de l’A. C. J. F.

Ce fut là le fond de ce que l’on a appelé, assez improprement d’ailleurs, « la crise de l’A. C. J. F. ». Elle n’a été

ni une crise quantitative d’effectifs, ni une crise qualitative de militants. Dans tous les milieux, une magnifique

jeunesse s’est levée, a agi, prenant sa place dans les rouages de la cité et assumant avec courage ses responsabilités.

Tout ceci reste acquis, riche de promesses et, dès maintenant, ces mouvements de jeunes de l’A. C. J. F.

représentent avec les Scouts l’effort le plus remarquable qui existe en France comme mouvements éducatifs de

jeunes.

Ce qui préoccupait la Hiérarchie, ce n’était donc pas une crainte de voir s’éveiller chez les jeunes le souci de la

chose publique et le désir de se préparer à une action politique et sociale. L’Épiscopat demandait au contraire aux

mouvements d’assurer cette préparation à leur vie de demain. Ce qui l’inquiétait, c’était de constater que sa mission

apostolique à l’égard de la cité terrestre risquait d’être méconnue, ignorée, oubliée et que, peu à peu, à la

conception apostolique de l’Action catholique, un courant d’idées —certes ! très valable en son ordre— tendait à

substituer une autre conception de l’action des jeunes laïques. La crise est née de la tension entre ces deux

tendances. Sur trois points en particulier, la Hiérarchie pressentait un danger pour la conception apostolique de

l’Action catholique ; 1er) la notion même de l’apostolat organisé du milieu pour y faire passer tout l'Évangile dans

44 Pie XI, Discours aux Associations catholiques de Rome, 19 avril 1931.
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toute la vie du milieu 45. Pour une tendance, l’évangélisation n’était pas nécessaire : le témoignage individuel

suffisait ; 2e) à l’égard des problèmes politiques, une tendance allait jusqu’à réclamer le droit, pour le mouvement,

de s’engager comme tel dans des problèmes qui relèvent d’options libres ; 3e) pour pouvoir prendre ces options

temporelles, une tendance revendiquait son indépendance à l’égard de la Hiérarchie et contestait la valeur du

mandat.

On comprend dès lors pourquoi la Hiérarchie est intervenue. Ce qui était en jeu —sans que d’ailleurs beaucoup

de militants l’aient nettement perçu ou même soupçonné— c’était la mission apostolique de l'Église et de l’Action

catholique, c’était l’unité des mouvements que leur politisation risquait de compromettre et ruiner, c’était enfin une

attitude de foi, de confiance et de docilité au mystère de l'Église et de sa Hiérarchie.

Le rappel très bref de ces événements introduit tout naturellement notre seconde partie.

Deuxième partie - La mission apostolique de l’Église à l’égard de la Cité Terrestre et

de ses tâches créatrices et civilisatrices

Nous venons de situer l'Église au milieu du monde. Nous avons précisé la nature de sa mission apostolique :

sauver les hommes partout où ils sont, vivent et agissent, en continuant la mission rédemptrice de l’Unique

Sauveur.

L’apostolat de l'Église est universel.

Mais aussitôt se dressent des objections pour défendre l’autonomie de la société civile. « N’est-elle pas

indépendante et maîtresse en son domaine ? Ne sommes-nous pas arrivés à l’heure de la civilisation profane ? Le

temps de la civilisation sacrale est révolu. Que l'Église exerce son ministère religieux et sacramentel dans ses lieux

de culte, c’est son droit ! Mais toute cette oeuvre surnaturelle de religion et de sanctification n’a rien à voir avec

l’oeuvre toute naturelle de la création et de l’aménagement de la Cité terrestre : cela, c’est le domaine de l’histoire

45 Au sujet de l’évangélisation, certains articles de presse ont créé une confusion très regrettable et sont à l’origine de
malentendus, qui ont aggravé la tension. Ils ont présenté l’évangélisation comme une sorte de prédication. Ils en concluaient
que l’Action catholique spécialisée, se proposant l’évangélisation, devenait une action spirituelle désincarnée. Ils ajoutaient que
ce n’était point là la mission des laïques, mais des prêtres.
Nous-mêmes, dès le début du conflit (mars 1956), avons cherché à mettre en garde contre cette équivoque. Nous donnions
cette définition de l’évangélisation : « Evangéliser un milieu, pour un mouvement d’Action catholique, c’est rendre l'Évangile
présent, agissant et vivant dans ce milieu. . . c’est y faire rayonner le mystère divin de la charité évangélique par le témoignage
individuel des militants et communautaires du mouvement. . . C’est ouvrir le milieu à l’action de cette charité par un apostolat
organisé, pour y traduire et y incarner toutes ses exigences de justice, de progrès humain et social dans les relations des
hommes et pour bâtir une communauté fraternelle et comme une ébauche de la cité éternelle, où la charité demeurera toujours.
Evangéliser, c’est faire découvrir, à travers cette communauté de militants vivant de l'Évangile du Christ, l’existence de l'Église
comme communauté de charité, organisme de salut et Corps du Christ.
« Non ! elle n’est pas désincarnée, l’action qui s’efforce de faire passer l'Évangile dans toute la vie des personnes, des familles,
des milieux pour les transformer et les ouvrir à Jésus-Christ.
« Non ! elle n’est pas désincarnée l’action qui se fonde sur ces grandes réalités spirituelles que sont l'Église Corps Mystique,
l’incarnation d’une vie de grâce et de charité dans les existences humaines, le dynamisme de l’Esprit Saint, capable de «
renouveler la face de la terre. »
Au surplus, cette évangélisation se fait en pleine action, à propos des événements qui marquent la vie réelle de chacun dans
son foyer, son quartier, son milieu de travail, ses relations avec les autres, son action syndicale, politique, sociale. Le
témoignage de la vie de charité d’un militant a fait choc sur un camarade : il a posé à celui-ci une question : « Pourquoi ce
chrétien a-t-il agi ainsi ? » L’évangélisation, déjà commencée par l’exemple de l’Evangile vécu, doit alors se continuer, se
préciser par la communication du message rédempteur et se poursuivre jusqu’à ce que l'Église et ses moyens de salut soient
découverts à travers la vie communautaire des chrétiens et l’apostolat organisé du milieu par le mouvement.
Refuser de communiquer le message rédempteur à ceux qui sont en attente et à ceux qui ne le connaissent pas ou plus, c’est
manquer à un devoir impérieux de charité pour un chrétien. Invoquer le titre du laïcat pour se dérober à ce devoir, c’est
méconnaître gravement la mission du laïc chrétien. Qu’on relise seulement les deux textes de S. S. Pie XII, qui sont cités en
tête de cette conférence, soit aux jocistes, soit aux femmes catholiques !
Aux jocistes : « C’est à vous qu’il appartient de faire connaître le Sauveur. . . Allez donc hardiment vers ces âmes et criez-leur la
Bonne Nouvelle de l'Évangile. » Aux femmes catholiques : « Chaque chrétien doit donc se persuader qu’une partie de cette
charge (d’évangéliser le monde au nom du Christ) repose sur ses épaules, et que personne ne peut s’en acquitter à sa place. »
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humaine, de l’action des hommes, membres de la Cité. »

Doctrine de l'Église.

La doctrine de l'Église enseigne, sur ce grave problème, une vérité maîtresse : la distinction et l’union

harmonieuse de l’ordre naturel et de l’ordre surnaturel, entre deux erreurs contraires ; d’une part, la séparation des

deux domaines, d’autre part, leur confusion.

Ici, nous ferons deux remarques préalables.

Première remarque : nous ne prenons pas, au point de départ, le schéma d’opposition « temporel-spirituel »,

parce qu’il prête à équivoque. Il laisse supposer à beaucoup que le « temporel » c’est le matériel, et le « spirituel »,

ce qui est immatériel. Or il y a, dans l’ordre temporel, des valeurs spirituelles incluses. Songeons simplement au

bien commun temporel de l’État : il comprend, à côté d’éléments matériels et techniques, économiques, financiers,

des éléments d’ordre spirituel et moral, comme le respect de la justice sociale ou de la morale naturelle. Nous

disons « ordre naturel et ordre surnaturel » : ordre naturel, celui qui s’accomplit avec les seules forces propres de la

nature ; ordre surnaturel, celui qui touche au mystère de Dieu et celui qui s’accomplit avec la puissance de la grâce

divine, avec la force de Dieu transformant notre effort humain.

Deuxième remarque : sur « séparation » et « distinction ». La séparation des deux ordres est l’erreur, leur

distinction est la vérité. On connaît la différence essentielle entre les deux termes. L’image de l’union du corps et

de l'âme l’éclaire. Dans le composé humain de l'être vivant et un, le corps n’est pas l'âme, l'âme n’est pas le corps.

Chacun a ses fonctions propres : ils sont distincts l’un de l’autre. Par contre, quand ils se séparent, c’est la mort,

comme nous l’apprend le catéchisme : « La mort est la séparation de l'âme et du corps ».

L'Église enseigne donc la distinction de deux domaines : d’une part celui de l’ordre naturel de la création, des

tâches constructives et civilisatrices de la Cité terrestre, d’autre part celui de l’ordre surnaturel de la rédemption et

de la sanctification. L’homme est destiné, dans le plan de Dieu, à vivre à la fois parmi les réalités de l’ordre naturel

et au milieu des réalités de l’ordre surnaturel.

L’ordre naturel est le reflet de la nature humaine, constituée par Dieu comme fondement de la vie en commun

des hommes dans l’espace et le temps. L’ordre naturel a sa consistance propre, basée sur cette réalité concrète

qu’est l’homme, l’homme être spirituel, orienté de toute sa nature vers Dieu : la nature humaine n’est pas

intrinsèquement viciée ... l’existence de l’ordre naturel ne dépend pas de la grâce surnaturelle. S. S. Pie XII a écrit :

« L'Église a affirmé la valeur de ce qui est humain et conforme à la nature : sans hésiter, elle a cherché à le

développer et à le mettre en lumière. Elle n’admet pas que devant Dieu l’homme ne soit que corruption et péché.

Au contraire, à ses yeux, le péché originel n’a pas affecté intimement ses aptitudes et ses forces, et il a laissé même

essentiellement intactes la lumière naturelle de son intelligence et sa liberté 46. »

Mais d’autre part, elle ne veut pas que cet ordre naturel se ferme lui-même. C’est le grand malheur du monde

contemporain. Il faut lui rappeler l’événement considérable qui a transformé la vie de l’humanité : l’Incarnation

rédemptrice du Fils de Dieu. « Le Fils de Dieu fait homme est l’unique solide soutien de l’humanité, même dans la

vie sociale et historique 47. » En élevant l’homme à l’ordre surnaturel de la Rédemption et de la communion à la vie

même de Dieu, il a perfectionné et consolidé l’ordre humain et naturel de la création.

Les chrétiens doivent travailler à l’édification d’un monde selon l’ordre naturel et surnaturel voulu par Dieu.

Car il n’y a qu’une Fin suprême pour les hommes, celle que nous rappelions dans la première partie : Dieu

rencontré et atteint dans le Christ, la communion avec Dieu en sa vie intime, la vie en société avec les Trois

Personnes divines.

Cette fin suprême, les hommes doivent la poursuivre, et à travers l’oeuvre naturelle de la création et de

l’organisation de la Cité terrestre, et par les moyens de la sanctification surnaturelle que leur apporte le Christ dans

46 S. S. Pie XII, allocution aux membres du Congrès des études humanistes, 25 septembre 1949.
47 S. S. Pie XII, message de Noël 1955. Le texte continue : «. . . et qu’en assumant la nature humaine, il en a confirmé la dignité
comme fondement et règle de cet ordre moral ».
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la vie de l'Église. En d’autres termes, la vérité est dans le respect de l’unité du plan de Dieu selon deux dimensions

fondamentales : celle d’un ordre naturel de la création, celle d’un ordre surnaturel de la rédemption et de la

sanctification. Non seulement l’ordre surnaturel n’exclut pas l’ordre naturel, mais il le suppose et l’exige. Pour

qu’un homme puisse être sanctifié dans le Corps mystique, il faut d’abord qu’il existe, qu’il soit créé comme

homme, qu’il vive et agisse en homme.

Tout le problème est donc, tout en distinguant les deux ordres, de ne pas les séparer, ni les opposer, ni les

confondre, mais de les unir et dans la conscience et la vie de chaque chrétien, et dans la synthèse vitale de

l’existence de l’humanité pour réaliser l’unité radicale du plan de Dieu. Le Pape Pie XII enseigne que l'Église «

gardienne, par volonté de Dieu et par mandat du Christ, de l’ordre naturel et surnaturel » 48 atteint, pour le former,

l’homme « complet dans l’harmonie de sa vie naturelle et surnaturelle » 49. C’est tout l’homme qui doit être sauvé.

C’est toute l’oeuvre de la création qui doit être restaurée dans le Christ.

Les deux erreurs.

Ainsi se trouvent rejetées les deux erreurs de la séparation et de la confusion des deux domaines.

1° L’erreur de la séparation. Il n’y a pas d’un côté et séparément une oeuvre de la création qui serait purement

naturelle et, de l’autre, une oeuvre de la rédemption qui serait séparée d’elle. Écoutons S. S. le Pape Pie XII : «

Vouloir tirer une ligne nette de séparation entre la religion et la vie, entre le surnaturel et le naturel, entre l'Église et

le monde, comme s’ils n’avaient rien de commun, comme si les droits de Dieu ne concernaient pas entièrement la

réalité multiforme de la vie quotidienne, humaine et sociale, est tout à fait contraire à la pensée catholique, c’est

ouvertement antichrétien 50. »

Se rattachent à cette erreur de la séparation des courants d’idées certaines tendances qui ont circulé depuis

plusieurs années en France, sous l’influence directe ou indirecte d’un laïcisme ambiant, reléguant la religion dans le

domaine privé de l’individu et proclamant la société temporelle, maîtresse absolue dans la vie sociale. Le

naturalisme, s’exprimant dans l’auto-suffisance de la nature humaine, dans la complaisance de la nature humaine

en elle-même, dans sa volonté d’indépendance à l’égard de Dieu, du Christ et de l'Église, envahissait les milieux

chrétiens eux-mêmes, poussait certains à mettre la religion au service de l’épanouissement de la nature humaine

dans toutes ses tendances et aboutissait progressivement à exclure le surnaturel de la vie réelle des hommes.

Ce fut ainsi, par une pente logique de la séparation, la négation du magistère de l'Église sur les choses humaines

de l’ordre temporel, le rejet de la doctrine sociale de l'Église qui est précisément cette partie de son enseignement

qui concerne la construction et la transformation de la cité terrestre. On ne voyait plus la mission apostolique de

l'Église à l’égard de cette Cité terrestre : le mystère de la Rédemption était évacué, avec le silence fait sur la Croix

de Jésus-Christ, qui doit purifier, mortifier les activités et les tendances de la nature pécheresse pour les libérer et
les ouvrir à la grâce sanctificatrice du Christ. Il fallait séparer la civilisation profane d’une part, l’apostolat et

l’évangélisation par l'Église de l’autre.

2° À l’opposé, c’était l’erreur de la confusion entre les deux domaines : en bâtissant la Cité terrestre, on pensait

qu’on bâtissait le Corps mystique du Christ, le royaume de Dieu. On estimait que l’oeuvre de l’organisation de la

Cité terrestre conduisait d’elle-même à la rencontre de Dieu. Il n’y avait plus besoin d’évangélisation, car

l’apostolat était identifié avec une action sur les structures temporelles, l’engagement dans l’oeuvre créatrice du

monde identifié avec celle de la Rédemption.

On oubliait que le monde de la création n’est plus purement celui que Dieu a créé : il y a eu le péché de

l’homme. La nature humaine a besoin d’être purifiée, l’oeuvre de la civilisation a besoin d’être rectifiée pour être

une authentique civilisation humaine. Le monde a besoin d’être sauvé et sanctifié par le Christ rédempteur et la

mission apostolique de l'Église. L’Incarnation n’a pas été une descente dans la nature humaine, mais une

assomption de celle-ci par le Verbe divin. Invoquer l’Incarnation pour inspirer une oeuvre d’installation dans le

48 S. S. Pie XII, radio-message, 24 décembre 1942.
49 S. S. Pie XII, allocution du 20 février 1946.
50 Discours à la Renaissance chrétienne italienne, le 28 janvier 1957.
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naturel, d’enlisement dans le temporel pur, c’est offenser et mutiler tout le mystère. Il n’y a qu’un mystère, celui de

l’Incarnation Rédemptrice. Le Verbe ne s’est pas incarné pour construire la Cité terrestre ni devenir le roi terrestre

de son peuple, mais pour sauver le monde et faire l’oeuvre de la rédemption par sa vie, sa mort sur la Croix et sa

Résurrection glorieuse.

Dans quel but l'Église remplit-elle sa mission apostolique ?

Ce mystère éclaire la mission apostolique de l'Église à l’égard des tâches de la Cité terrestre. Pourquoi exerce-t-

elle cette mission apostolique ? Est-ce dans le but direct d’assurer l’efficacité temporelle de la Cité terrestre, de

faire réussir, dans son ordre naturel, la civilisation humaine ? Non ! « Mon royaume n’est pas de ce monde ... »

Mais c’est pour sauver chaque homme, pour sauver tous ces hommes qui sont dans ce monde. Mais, par l’effet

normal de la plénitude de son message de vérité qui exprime l’ordre des droits et des devoirs pour les personnes, les

familles, les cités, l'Église contribue à restaurer l’ordre naturel de la création et les tâches de la civilisation : elle les

sauve en ce sens qu’elle leur restitue leur vraie nature, leur redonne le rôle qu’elles ont dans le plan de Dieu.

I. — Mission apostolique de l'Église à l’égard de chaque homme vivant dans le monde.

La mission apostolique de l'Église est de conduire les âmes, chacune des personnes humaines à sa destinée

éternelle à travers les réalités terrestres de leur vie individuelle, familiale, professionnelle, économique, sociale,

civique. Comme l’a enseigné le Divin Maître, « Ce ne sont pas ceux qui diront : Seigneur, Seigneur », dans une

prière ou un simple acte du culte dans une église, « qui entreront dans le royaume des Cieux, ce sont ceux qui

feront la volonté du Père ».

Or, comment feront-ils la volonté du Père ? En conformant leurs actes humains de leur vie réelle de tous les

jours à la loi morale, exprimée par la loi naturelle inscrite dans leur conscience d’hommes, par les commandements

de Dieu, l'Évangile et la doctrine de l'Église, y compris sa doctrine sociale. C’est en accomplissant leurs devoirs

d’état d’époux, de parents, leurs devoirs d’état professionnels, sociaux, civiques, avec toute la conscience

professionnelle, la compétence technique requises par les lois du métier et par la nature même des choses. Le salut

éternel des hommes se fait par la grâce rédemptrice du Christ dans l'Église, mais il s’opère au sein de la Cité

terrestre et à travers leur destinée temporelle et leur vie.

Quelle est la méthode apostolique de l'Église à l’égard de l’homme ? Elle est, dit le Pape Pie XII, à l’opposé des

impérialismes modernes. Ceux-ci procèdent de l’extérieur et par la force, s’étendant sur des territoires par la

violence et sacrifiant l’homme à la puissance et au prestige de l’État.

Bien au contraire l'Église procède de l’intérieur. Elle cherche en premier lieu l’homme. Elle s’efforce de former

du dedans, avec son adhésion libre, l’homme complet dans tous ses engagements concrets d’époux, de parent, de

citoyen. Elle le prépare à toutes ses responsabilités dans la société. Celle-ci est la première à bénéficier de la

mission apostolique de l'Église.

Quant à l’homme lui-même ? Est-il diminué dans sa ligne d’homme ? Bien au contraire, l'Église cherche à faire

de lui un homme, au sens plein du mot, donc un être libre, capable d’aimer Dieu et ses frères.

Certes ! le péché n’a pas détruit la liberté de l’homme, mais il l’a désaxée, désorientée, « déboussolée ». Le

pécheur, au lieu d’être aimanté par le pôle unique de l’Amour infini, est esclave de ses passions, tiraillé par son

égoïsme, son orgueil, sa sensualité. Il est alors attiré irrésistiblement par ces biens créés, partiels, finis, qui s’offrent

à lui pour assouvir ses passions. Le péché le ferme sur lui-même, le limite, l’empêche de s’ouvrir au don de Dieu et

à la communauté de ses frères ... il le replie sur son individualisme et s’oppose au véritable épanouissement de la

personne en lui. Il met sa fin dans de fausses idoles qui n’ont qu’un temps : l’argent, le plaisir, le confort,

l’ambition.
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Par sa mission apostolique d’évangélisation, d’éducation, de sanctification, l'Église soigne cette blessure du

péché, guérit le pécheur, libère l’homme de ses servitudes et le restitue à la liberté des enfants de Dieu en même

temps qu’à la communauté des hommes.

II. — Mission apostolique de l'Église à l’égard de tous les hommes, à l’égard de l’humanité.

Ce n’est pas seulement à l’égard de chaque homme en particulier que l'Église remplit sa mission d’éducatrice à

l’intérieur de la société humaine. C’est vis-à-vis de tous les hommes, car elle se sent responsable du salut de toute

l’humanité.

Ici, c’est une oeuvre d’unité, de paix, de charité qu’elle poursuit au nom de sa mission apostolique, qui est de

rassembler progressivement tous les hommes dans l’unité du Corps mystique du Christ au-dessus de tout ce qui les

divise et les oppose (races, langues, mentalités, classes, civilisations) pour les faire communier tous ensemble, au

terme de l’histoire, à l’unité de la vie divine : « Père, qu’ils soient tous un, en Nous ... »

Au nom de cette mission apostolique, l'Église apprend aux hommes comment ils doivent préparer cette grande

oeuvre d’unité dans leur manière de penser et d’agir au plan familial, économique, national, international. Elle

demande à l’Action catholique de commencer, dès ici-bas, l’ébauche d’une cité fraternelle en Dieu par

l’établissement de communautés de charité. Elle appelle les laïcs catholiques à être présents dans toutes les grandes

organisations internationales, qui tendent à cette unité humaine. Elle condamne les mouvements d’idées ou d’action

qui s’opposeraient directement ou indirectement à l’accomplissement de ce plan d’amour de Dieu sur les hommes :

le nazisme, le communisme ; elle dénonce les périls d’un nationalisme excessif.

Là encore, c’est un immense bienfait qu’elle procure à l’humanité par le simple jeu de sa mission apostolique.

Bien au-delà des catholiques, des hommes d’État croyants ou non, d’éminents responsables au plan international

saluent avec émotion et gratitude l’action entreprise depuis de longues années par le Chef prestigieux de l'Église

romaine pour faire reculer les menaces de guerre et travailler, au-dessus de la mêlée, à préparer les conditions d’une

paix juste et durable, ainsi que les fondements d’organisations juridiques internationales pour la sécurité de la

communauté humaine.

III. — Mission apostolique de l'Église à l’égard de l’ordre temporel de la Cité terrestre.

Enfin c’est jusqu’à l’ordre temporel lui-même de la Cité terrestre que l'Église étend sa mission apostolique :

l’ordre des techniques, l’ordre de la cité politique, l’ordre économique et social.

1° L’ordre des techniques, de leurs découvertes, de leurs progrès, de leurs réalisations. L'Église le respecte

l’encourage, le favorise parce qu’elle voit en lui la manifestation des dons que le Créateur a accordés à l’homme,

les fruits de l’intelligence humaine, la mise en oeuvre du plan divin. Car Dieu a donné aux hommes la terre, tout le

domaine de la création pour le travailler, libérer ses énergies internes, exploiter ses ressources qu’Il a déposées en

germe dans les airs, les profondeurs de la terre et des mers. Dieu veut que les hommes maîtrisent la nature,

achèvent la création et construisent ce monde,

Mais, d’autre part, si les hommes, les peuples, les chefs d’État ne sont pas décidés à soumettre ces recherches et

ces progrès techniques à la souveraineté d’une loi morale supérieure et universelle, tout cet ordre qui, dans le plan

de Dieu, doit servir au bien de l’humanité, à l’amélioration des conditions matérielles de vie, à une collaboration

scientifique et humaine entre les peuples, risque de devenir demain une menace terrible pour l’existence de

l’humanité. Il suffirait que les spoutniks et les fusées soient bientôt porteurs de bombes capables de détruire en un

instant des villes entières comme New-York ou Paris. En donnant des avertissements solennels, l'Église demeure

fidèle à sa mission apostolique, et, du même coup, elle sert le bien des hommes et protège l’humanité.
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2° L’ordre temporel de la cité politique, l'Église le respecte aussi. Elle proclame l’autonomie de la Cité terrestre

et de l’État dans tout l’ordre temporel de leurs services et de leurs fonctions administratives, judiciaires,

financières, de leurs pouvoirs exécutif ou législatif. L'Église enseigne à ses fidèles leurs devoirs de citoyens envers

les devoirs établis et l’autorité de l’État. Elle leur apprend que le service du bien commun de la cité est, selon le

mot très fort de Pie XI, « le champ de la plus vaste charité, de la charité politique, dont on peut dire qu’aucun autre

ne lui est supérieur, sauf celui de la religion » 51.

Mais, d’autre part, cet ordre temporel qui, dans le plan de Dieu, doit être au service des hommes pour les aider

à poursuivre leur destinée surnaturelle, peut aussi devenir un obstacle à cette destinée : en pratiquant une politique

de persécution religieuse, en constituant des menaces constantes pour la famille, soit par des mesures législatives,

qui facilitent et provoquent le divorce, soit par son impuissance à combattre l’immoralité publique, l’alcoolisme, la

prostitution, les pratiques anticonceptionnelles. Alors, l'Église accomplit sa mission apostolique en dénonçant le

mal. Et, là encore, en cherchant à sauver les âmes du péril, elle contribue à rectifier l’ordre de la société civile et de

l’État dans sa ligne même d’État et de cité politique.

3° Enfin l’ordre économique et social, l'Église le respecte, lui aussi, et l’aime, parce que c’est le champ

d’action des vertus de justice sociale et de charité sociale, dont les Papes ont enseigné l’urgence pour la

construction d’une économie humaine, rendant à la personne humaine sa dignité, sa primauté sur la production et

les richesses, assurant à tous les hommes les conditions matérielles requises pour le développement d’une vie plus

humaine, plus culturelle, plus heureuse.

Mais, d’autre part, il arrive qu’en fait les structures de la vie économique et sociale « rendent ardue et

pratiquement impossible une vie chrétienne conforme aux commandements du Souverain Législateur » 52 ou, selon

le mot de Pie XI, sont telles « qu’un nombre très considérable d’hommes y trouvent les plus grandes difficultés

pour opérer l’oeuvre, seule nécessaire, de leur salut éternel » 53. Alors, l'Église, au nom de sa mission apostolique

d’évangélisation et de salut, enseigne sa doctrine sociale, qui indique les conceptions de l’homme, de l’économie,
de l’ordre social, dont les chrétiens et tous ceux qui respectent la loi naturelle doivent s’inspirer pour édifier une

société économique plus juste, plus conforme au plan de Dieu.

En résumé, l’ordre naturel a sa valeur propre. Mais il manque de solidité et de sécurité. D’une part, parce que

les choses naturelles peuvent servir tout autant au mal qu’au bien de l’humanité, selon l’usage qu’en feront les

hommes. D’autre part, parce que, précisément, dans cet usage, l’homme risque toujours d’être l’esclave du péché,

de ses passions, de celles de sa classe, de son parti, de son milieu, de sa nation.

Voilà pourquoi la grâce du mystère rédempteur et la mission rédemptrice de l'Église sont nécessaires. Elles

purifient l’homme de ses passions. Elles le libèrent de ses servitudes. Elles rétablissent les relations entre les
hommes et le Christ, et, par là même, les rapports entre les hommes et les choses de l’ordre naturel, selon le plan

divin décrit par saint Paul : « Tout est à vous ... vous, vous êtes au Christ ... et le Christ est à Dieu » 54. L’ordre

naturel est alors rectifié, restauré dans son équilibre.

Sans doute cette restauration n’est pas complète : elle le sera avec la résurrection des corps et la parousie. Mais

dès maintenant, tandis que, comme dit l’Apôtre 55, la création tout entière gémit et attend, dans les douleurs de

l’enfantement, l’heure de sa libération pour participer à la liberté des enfants de Dieu, le Christ est, par son Église, à

l’oeuvre pour la rédemption des hommes, et, du même coup, la purification, la guérison, la transformation des

réalités terrestres pour qu’elles retrouvent la place, le sens, la valeur qu’elles avaient dans le plan de Dieu.

51 Discours à la Fédération Universitaire catholique italienne, 18-12-27.
52 S. S. Pie XII, radio-message Pentecôte 1941.
53 Encyclique Quadragesimo Anno.
54 I Cor., lII, 23.
55 Romains, VIII, 19-24.
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CONCLUSION

Comment et par qui

l'Église remplit-elle sa mission apostolique ?

L'Église, animée par l’Esprit-Saint, remplit sa mission apostolique dans le monde contemporain, d’abord par sa

Hiérarchie, le Pape et les Évêques.

Le Pape.

Par ses encycliques, ses radio messages, ses nombreuses allocutions aux représentants des diverses professions,

S. S. Pie XII expose le plan d’une réorganisation du monde sur des bases nouvelles. C’est la projection de la

lumière du droit naturel et de la Révélation sur les problèmes de notre temps. C’est l'Évangile annoncé à potre

monde contemporain. Bien au-delà de ses propres fils de l'Église catholique, le rayonnement de l’influence et de la

pensée du Pape atteint les fidèles d’autres religions, des indifférents, des incroyants, et exerce ses répercussions sur

l’organisation même de la Cité terrestre.

Les évêques et les prêtres.

Successeurs des Apôtres, les Évêques, chefs des Églises particulières répandues dans le monde, et avec la

collaboration de leurs fils dans le Sacerdoce, apportent à tous les hommes le message du salut, les sacrements de la

foi, et, par eux, chaque jour, à toute seconde, le Sacrifice rédempteur est rendu présent et agissant sur les autels en

quelque coin du monde, offert « pro totius mundi salute » pour le salut du genre humain, tandis que, des

Monastères contemplatifs, la prière de l'Église et l’Office liturgique font monter vers Dieu, avec leurs adorations,

des supplications incessantes pour l’humanité.

Les familles religieuses.

La mission apostolique de l'Église est remplie aussi par les très nombreuses familles religieuses, qui, à travers

le monde et dans les missions, répondent par leurs oeuvres d’enseignement et d’éducation, d’action hospitalière et

sociale, à tous les besoins matériels et physiques, moraux, intellectuels, spirituels de l’humanité : enfants, jeunes,

mères, malades, pauvres, infirmes, vieillards. Par elle, l'Église est présente à toutes les souffrances des hommes et

étend la charité du Christ.

Les laïcs.

Enfin, à cette mission apostolique de l'Église, les laïcs participent. « Ils sont aux premières lignes de la vie de

l'Église, a dit le Pape Pie XII ... par eux, l'Église est le principe vital de la société humaine. Eux par conséquent, eux

surtout, doivent avoir une conscience toujours plus nette, non seulement d’appartenir à l'Église, mais d’être l'Église,

c’est-à-dire la communauté des fidèles sur la terre sous la conduite du Chef commun, le Pape, et des Évêques en

communion avec Lui 56. »

Les diverses formes de l’apostolat des laïcs.

56 Allocution du 20 février 1946.
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Énumérons brièvement les diverses formes que prend l’apostolat des laïcs.

C’est d’abord l’apostolat au sens large, comme l’appelle Pie XII, l’apostolat de l’exemple, de la vie de tant de

jeunes, de jeunes foyers, d’époux, de parents dans leur famille, leur quartier, leur profession : l’exemple de leurs

devoirs d’état.

C’est aussi l’apostolat organisé soit des divers mouvements apostoliques ou d’Action catholique, comme la

Légion de Marie et les Associations mariales, soit de l’Action catholique générale et spécialisée.

Apôtres de l’Action catholique générale, qui cherchent à porter devant le monde le témoignage de vraies

communautés de prière, de charité, d’évangélisation et suscitent des apôtres engagés dans le soutien de

l’enseignement chrétien, le Secours catholique et les Conférences Saint-Vincent-de-Paul, les grands services de

presse, cinéma, radio, télévision.

Puis, dans le sens d’une pénétration à l’intérieur de la cité, c’est l’Action catholique spécialisée, qui vise à la

transformation des milieux, des mentalités, des coutumes, des jugements par une éducation des consciences et un

apostolat organisé.

Toujours plus au coeur de la cité, c’est l’action temporelle des laïcs, qui sont intimement mêlés à la vie

économique, sociale, familiale, politique de leur pays. Cette action n’est pas, en elle-même, un apostolat. Mais

jusque dans cette oeuvre d’ordre temporel, il y a place pour une intention apostolique, tendant à l’extension du

royaume de Dieu et voulant transformer le monde et ses structures pour que le Règne du Christ arrive dans les

institutions. Le Pape ne disait-il pas que la consécration du monde « Consecratio Mundi » était essentiellement leur

œuvre ?

C’est enfin l’action missionnaire, allant porter le message du salut sur les terres lointaines par un laïcat

missionnaire en Afrique, au Japon, en Asie, dans l’Amérique latine, et dont le Saint-Père soulignait l’urgente

nécessité soit dans l’Encyclique « Fidei donum » sur l’Afrique, soit dans son discours au deuxième congrès de
l’apostolat des laïcs.
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Les conditions personnelles.

Mais, pour tout cet apostolat, des conditions sont essentielles : le sens et l’amour de l'Église, la docilité à la

Hiérarchie, la générosité du coeur, du tact et de la prudence surnaturelle, du courage pour rendre témoignage à la

vérité de Jésus-Christ, un grand amour de la vérité.

Aimer la vérité, c’est se donner à elle pour se faire son serviteur, son témoin, son apôtre. C’est la chercher avec

une foi ardente dans des méditations personnelles et, laborieusement, dans des études doctrinales, théologiques,

toujours plus approfondies. Et c’est pourquoi nous saluons avec joie l’oeuvre si nécessaire de lumière que M.

Daujat a entreprise à Paris et dans les grandes villes de France et l’action de l’association « Doctrine et Vie » pour

une formation doctrinale très poussée d’ardents témoins et apôtres de la vérité.

Aimer la vérité enfin, c’est la défendre avec courage, l’affirmer sans respect humain ni peur, la répandre avec

au coeur une charité brûlante : de l’amour du Christ d’abord, parce que, lorsqu’on a rencontré le Christ qui est la

Vérité en personne et qu’on l’aime, on ne peut plus garder pour soi tout seul ce qu’il nous apporte et qu’il faut le

faire connaître et aimer par tous ; — de

l’amour de nos frères, car ce n’est pas

aimer nos frères que de les laisser se noyer

dans l’erreur sans chercher à les sauver, et

la charité la plus parfaite que nous

puissions avoir pour eux nous pousse à les

ouvrir au bien suprême de la vérité ; — de

l’amour de notre monde contemporain

enfin, parce que ce monde cassé par le

péché, jeté par les erreurs de la pensée dans

un véritable désarroi, a besoin de l'Évangile

de Jésus-Christ, de la mission apostolique

de l'Église ... il a besoin de Dieu.

Reportages photographiques Y. A. L.

M. J. DAUJAT remerciant S. E. Mgr GUERRY
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Le Professeur Rémy COLLIN

Nous recommandons à vos prières le professeur Rémy Collin, de la Faculté de Médecine de Nancy, membre de

notre Comité de Patronage, décédé au cours de ce trimestre.

Le professeur Rémy Collin, à la fois endocrinologue et neurologue, fut, non seulement sur le plan français,

mais sur le plan mondial, l’un des plus grands biologistes contemporains, notamment par ses travaux sur

l’hypophyse dont il contribua à mettre en évidence le rôle dans les liaisons neuro-endocriniennes. Son nom

pourtant était moins connu du grand public que ceux d’un Carrel ou d’un Lecomte du Nouy : au lieu de sacrifier à

la mode en allant travailler en Amérique, au lieu même de postuler une chaire à Paris, il resta toute sa vie

modestement dans sa ville natale de Nancy, et cet homme d’une grande humilité ne chercha jamais à faire répandre

son nom par la grande presse ou à organiser une publicité autour de ses travaux et de ses oeuvres. Les catholiques

pourtant devraient connaître et faire connaître son oeuvre, car non seulement il fut un profond chrétien, mais, ce qui

est rare chez les savants contemporains, il avait étudié sérieusement la philosophie scolastique et la théologie, et

toute sa pensée est d’une grande sûreté de doctrine dans une absolue fidélité à tout l’enseignement de l’Église.

Carrel et Lecomte de Nouy, que leur manque de formation philosophique et théologique a entraîné à de nombreuses

erreurs, ne peuvent être des maîtres à penser pour les catholiques : au contraire, les catholiques soucieux de

confronter pensée chrétienne et biologie contemporaine peuvent trouver un maître absolument sûr en Rémy Collin.

Nous devons donc étudier et propager son oeuvre : Panorama de la Biologie (éd. du Cerf), Plaidoyers pour la vie

humaine (éd. La Colombe). Les Hormones, L’Organisation nerveuse, Message social du Savant, Les deux Savoirs,

Mesure de l’Homme (tous éd. A. Michel).

J. D.

Développement en Province

En attendant de parler d’autres projets, nous recommandons dès maintenant aux prières de nos lecteurs une

fondation à Bourges, décidée par S. Exc. Mgr Lefebvre.

Nous avons appris que certaines personnes présentaient les Centres d’Études Religieuses de province comme

des succursales ou des filiales de celui de Paris. Nous tenons à démentir énergiquement une telle interprétation

absolument contraire à notre pensée et à nos intentions. Nous n’avons jamais eu l’idée d’une centrale nationale,

dirigeant de Paris les Centres d’Études Religieuses de province, d’abord parce que nous sommes adversaires de

toutes les formes de centralisation qui sont des fruits empoisonnés de l’idéalisme et méconnaissent le caractère

essentiellement divers de la réalité (ce qui entraîne que chaque Centre d’Études Religieuses différera de tous les

autres en ayant la forme et la structure qui correspondent aux conditions locales dans lesquelles il prend naissance),

ensuite et surtout parce qu’un Centre d’Études Religieuses ne peut être soumis à aucune autre autorité qu’à celle de

l’évêque du lieu, seul chef de l’enseignement religieux dans son diocèse et des personnes mandatées par lui. Ce que

nous voulons, c’est SUSCITER la fondation en province de Centres d’Études Religieuses, dont chacun sera

autonome sous l’autorité de l’évêque responsable, et établir entre eux tous un lien FRATERNEL (ce qui exclut

l’idée de « Filiales ») d’entraide et de documentation.
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Retraites

ADULTES.

Dimanche 9 février, prêchée par le P. EBERHARD, Père du Foyer de Charité d’Ile de France.

Dimanche 2 mars, prêchée par le R.P. FRANÇOIS de Sainte-Marie, C. D.

De 9 heures à 19 heures, 32, rue Saint-Dominique.

Bien noter que l’horaire de nos retraites sera désormais modifié : on commencera par l’instruction du matin, et

la messe n’aura lieu qu’à 11 h. 1/4, ce qui éliminera de nos retraites le petit déjeuner que les retraitants pourront

prendre jusqu’à 8 h. 1/2 avant de quitter leur domicile.

Bien noter aussi que nous ne pourrons plus accepter aux retraites les personnes non inscrites au plus tard le

jeudi précédent.

ADOLESCENTES (15 à 17 ans inclus).

Dimanche 19 janvier, prêchée par le R.P. LIVRAGNE, P. O. S’adresser à Jacqueline DESTORS, I NV 73. 36.

PRÉADOLESCENTES (12 à 14 ans).

Prêchée par le R.P. MERFRED, S. J., samedi après-midi 15 et dimanche 16 mars.

S’adresser à Mme Jean DAUJAT, SUF 33. 07.

ENFANTS.

De 9 à 11 ans, prêchée par M. l’Abbé PLAQUEVENT, dimanche 23 mars.

De 6 à 8 ans, prêchée par le R.P. LIVRAGNE, P. O., jeudi 27 mars.

S’adresser à Mme Jean DAUJAT, SUF 33. 07.

Conférences

29, rue Jussieu, à 21 heures

Mardi 14 janvier : L’existentialisme.

Mardi 28 janvier : Les possibilités de l’homme.

Mardi 11 février Le don de Dieu.

Mardi 25 février : Le Sauveur ; clôture sous la présidence de S. E. Mgr COURBE, Secrétaire Général de

l’Action Catholique française.
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N° 28 – Avril 1958

Problèmes d’aujourd’hui Réponses chrétiennes

Après les Réponses chrétiennes aux Idées modernes, voici les Réponses chrétiennes aux Problèmes

d’aujourd’hui : une seconde fois, Jean Daujat rassemble pour nous, dans un petit volume, facile à consulter, des

articles écrits dans de nombreux journaux depuis vingt ans.

Qui dit « Article », dit oeuvre courte et dense, limitée par les nécessités de la mise en pages, et ne permettant

pas toujours à l’auteur d’expliciter complètement sa pensée. Quand il nous dit qu’ « À la mécanisation

administrative de la vie, il s’agit d’opposer l'Évangile », nous devons évidemment comprendre l’action d’hommes

inspirés par la charité évangélique qui sauront créer les structures sociales échappant à cette mécanisation.

Mais cette densité même permet à l’auteur de nous faire, en quelques pages, réfléchir à la plupart des problèmes

essentiels qui se posent dans la conduite courante des hommes d’aujourd’hui... Comment apprécier la science et le

progrès technique ? Que doit être l’Action Catholique ? Que peut être la place de l’individu dans la Société

moderne ?

Le fait que ces articles, écrits indépendamment les uns des autres, n’ont pas entre eux d’enchaînement logique

ne les empêche pas d’être unis par un lien qui justifie l’épithète de chrétiennes donnée aux réponses qu’ils

constituent et qui est la notion de l’homme créé à l’image de Dieu, vivant de Sa grâce, appelé par Lui à une

destinée surnaturelle.

C’est à ce titre que l’homme peut comprendre ce qu’est la vraie Science et rester maître des Techniques, au lieu

d’être asservi par elles, à ce titre aussi qu’il peut et doit défendre sa personne et son foyer contre l’invasion d’une

civilisation totalitaire ; à ce titre encore qu’il peut saisir le rôle de la « poésie » qui découvre en toute chose « une

présence que la Science ne dit pas » et qu’il peut enfin échapper à l’esclavage de l’action perpétuelle vouée au seul

rendement matériel par la recherche d’une « culture de contemplation ».

Action, Contemplation, sont les deux pôles de l’Action Catholique sur laquelle J. Daujat nous donne quelques

remarquables leçons, directement inspirées par les enseignements pontificaux, dont nous avons retrouvé le sens

dans les débats du récent Congrès Mondial de l’Apostolat des Laïques.

Puisse ce nouveau livre donner à de nombreux lecteurs, lancés dans l’agitation et le désordre du monde

moderne, le goût de réaliser le mot d’un représentant hindou à ce Congrès : « Chez nous, en Inde, nous pensons que

l’action est l’épanouissement de la contemplation » 57.

G. C.

Lectures et spectacles

57 Éd. Téqui, 600 francs.
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L’Année Mariale va évidemment amener de nombreuses publications consacrées à Marie. À leur tête se place

évidemment le volume réunissant tous les textes des derniers papes sur Marie sous le titre Notre-Dame, dans

l’excellente collection des Enseignements pontificaux due aux moines de Solesmes (éd. Desclée). Nous

recommanderons ensuite deux oeuvres de haute valeur destinées à nous enseigner la théologie mariale : 1° Qui est

celle-ci ? de S. E. Mgr SUENENS, évêque auxiliaire de Malines, dans la collection « Je sais, je crois » (éd.

Fayard), qui nous montre, à la lumière de l'Écriture Sainte et de la Tradition, ce qu’est Marie dans le plan divin et

l’histoire divine de la création et nous fait contempler à la lumière de la plus sûre et de la plus profonde théologie et

dans une atmosphère de prière Celle par qui nous vient la grâce ; 2° Petite Somme mariale, de S. E. Mgr DUBOIS,

archevêque de Besançon, qui, malgré le qualificatif de « petite » introduit dans le titre, constitue une véritable

somme exégétique et théologique de nos connaissances sur Marie, développées avec méthode et précision et doit

demeurer le manuel indispensable de tous ceux qui veulent étudier la doctrine mariale et alimenter à des sources

doctrinales solides leur piété mariale.

Pour la piété mariale nous citerons encore : Voilà ta Mère, de S. E. le Cardinal SALIEGE (éd. Apostolat de la

Prière), où l’on a rassemblé les lettres et discours de l’archevêque de Toulouse sur Marie, textes d’une grande

actualité et répondant bien aux besoins des âmes d’aujourd’hui, puis Mère de la divine grâce, du R.P. RONDET, S.

J. (éd. Apostolat de la Prière), excellent commentaire des litanies de la Sainte Vierge qui nous forme à méditer sur

chaque invocation.

L’histoire même des événements de Lourdes est bien retracée, commentée, expliquée par l’excellent historien

religieux qu’est Mgr TROCHU dans À Lourdes les Apparitions de Bernadette (éd. Vitte), et les documents sur leur

suite se trouvent dans Le Procès de Bernadette, de l’abbé TAURIAC (éd. Libr. des Champs-Élysées).

Enfin pour tous ceux qui iront à Lourdes, Paul LESOURD a eu l’heureuse idée de publier un véritable guide à

travers la ville et les environs, Pèlerins de Lourdes (éd. Beauchesne).

Pour la lecture spirituelle nous devons évidemment donner aujourd’hui la première place à la publication

imprimée à un prix abordable (nous n’avions jusqu’ici que la publication photographique à un prix très élevé) des

Manuscrits, c’est-à-dire du texte authentique tel qu’elle-même l’avait rédigé et sans remaniements, de sainte

Thérèse de l’Enfant-Jésus, publication bien précieuse pour nous mettre davantage à l’école de celle qui est la

grande maîtresse de vie spirituelle de notre siècle et dont chaque phrase doit être longuement méditée par nous pour

mieux transformer toute notre vie.

Pour nous former à l’oraison, voici L’Oraison, échange d’amour, du R.P. CHARMOT, S. J. (éd., Apostolat de

la Prière), qui est un excellent petit traité de l’oraison à l’école des meilleurs maîtres, développant d’abord les

fondements théologiques de l’oraison dans nos rapports personnels d’amour avec Dieu, montrant ensuite son
efficacité incomparable comme source de sainteté personnelle et de fécondité apostolique, puis exposant les

méthodes, les étapes, le progrès de l’oraison et de la marche par elle vers la perfection chrétienne.

Le Saint-Esprit est le véritable auteur de toute prière et de toute sainteté authentiques : on le comprendra en

étudiant L’Action du Saint-Esprit dans nos âmes, du P. RIAUD (éd. Spes) qui, après avoir exposé ce qu’est le

Saint-Esprit et son rôle dans la vie chrétienne, développe l’étude de chacun des dons et de chacun des fruits de

l’Esprit-Saint.

Enfin Le Pèlerinage de la Cité de Dieu, d’Othmar PERLER (éd. Bonne Presse), est une bonne initiation à la

spiritualité de saint Augustin avec les grandes étapes de son ascension spirituelle. À signaler aussi La Spiritualité

médiévale, de GENICOT (éd. Fayard).

Comme ouvrages sur l'Écriture Sainte, voici d’abord une oeuvre de premier ordre avec La Parole de Dieu et La

Tradition biblique, de G. AUZOU (éd. L’Orante), qui constituent une remarquable introduction et préparation à

l’étude et à la méditation de l'Écriture Sainte, le premier de ces deux livres nous formant à l’attitude à avoir vis-à-
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vis du texte sacré et à la manière de l’étudier, le second nous initiant à l’histoire des différents livres de la Bible.

La collection « Je sais, je crois » (éd. Fayard) nous apporte un Saint Paul et son Message, du R.P. BRUNOT,

où l’enseignement de saint Paul est présenté à travers la succession des événements de sa vie et de la rédaction des

Épîtres, puis de Paul AUVRAY, Pierre POULAIN et Albert BLAISE un livre sur Les Langues sacrées qui nous

initie à l’hébreu, à l’araméen, au grec et au latin dans leur utilisation religieuse.

En théologie, nous signalerons L'Église de Dieu, de S. E. Mgr BLANCHET (éd. Spes), sermons de Notre-

Dame bien adaptés à faire mieux connaître et aimer l'Église par nos contemporains et à répondre à leurs problèmes

et difficultés au sujet de l'Église, puis deux ouvrages sur le sacerdoce aux éditions du Cerf : Le Sacerdoce dans le

Mystère du Christ, du R.P. LECUYER, et un livre collectif : Études sur le Sacrement de l’Ordre, dont l’ensemble

constitue un apport théologique de haute valeur sur les sources, les différentes formes, l’historique du sacerdoce

chrétien.

Indiquons aussi un petit ouvrage collectif sur Le Purgatoire (éd. Fayard).

Comme manuel d’instruction religieuse, signalons Jésus-Christ, Maître de Vie, de I. LAURENT et G.

CANDELIER (éd. Dessain, Liège), bon exposé de la morale chrétienne pour les adolescents.

Dans les ouvrages concernant la mission apostolique de l'Église, nous donnerons aujourd’hui la première place

aux volumes du R.P. LOMBARD. S. J. : Pour un Monde meilleur (éd. La Colombe), qui retracent les étapes de

l’action de Pie XII et commentent les principaux textes de Pie XII dans la genèse du mouvement « Pour un Monde

meilleur ». On y trouvera le grand appel du Souverain Pontife pour que tous les chrétiens se donnent entièrement à

l’action de l'Église, pour transformer le monde dans lequel nous vivons, avec une confiance sans limite dans

l’efficacité infinie de l’action du Saint-Esprit pour transformer toutes choses, on y trouvera même comme le

pressentiment des bouleversements et des résurrections auxquels est promise la seconde moitié de notre siècle. Ce

sont là des livres que tous les militants chrétiens devraient avoir médités.

Voici ensuite deux livres de S. E. Mgr RENARD, évêque de Versailles : Présence au Monde et Fidélité au

Christ (éd. Desclée de Brouwer), Pour une Évangélisation et une Catéchèse d’Église (éd. Bonne Presse), où sont

traités magistralement les problèmes essentiels de la vie actuelle de l'Église dans son action apostolique et militante

pour conquérir le monde à la Vérité et à la Vie de Jésus-Christ.

On signalera aussi Paroisses d’Hier, Paroisses de Demain, de Y. DANIEL et G. LE MOUEL (éd. Grasset), sur

les problèmes actuels de la vie et de l’action paroissiales, et Présence à l'Église et au Monde, de D. JULIEN (éd.

Apostolat de la Presse), sur le travail apostolique accompli par l’admirable Institut des Ancelles de Jésus-Marie.

Pour mieux connaître les saints, nous recommanderons la magistrale Histoire de saint Dominique en deux

volumes du R.P. VICAIRE, O. P. (éd. du Cerf), qui constitue une étude historique complète et définitive, les

Quelques Pages choisies de saint VINCENT DE PAUL (éd. Spes), réunies par Mgr CALVET, qui font bien

connaître les divers aspects du saint et les étapes de sa vie et de son action à travers ses propres textes ; L’Apôtre de

la Confiance en Marie, de J. PAGNOUX (éd. Saint-Paul), riche et profonde étude de la spiritualité du Curé d’Ars,

enfin : Louise de Marillac, de POINSENET (éd. Fayard)

Parmi les biographies, signalons : Une Chrétienne de vieille roche, de Myriam de G. (éd. E. R. A. à Grenoble)

vie de la Comtesse Antoine de Menthon et étude de la montée spirituelle d’une âme, Vincent de Paul Bailly, du

R.P. KOKEL, A. A. (éd. Bonne Presse), qui retrace toute une importante période de l’histoire de la presse

catholique ; Marcel Callo, du R.P. JEGO (éd. L’Homme nouveau), vie d’un Jociste que l’Eucharistie a peu à peu

conduit sur la voie de la perfection chrétienne.
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En philosophie, voici deux excellents manuels avec Philosophie de l’Homme et Esquisse d’une Théorie de la

Connaissance, du Chanoine VERNEAUX (éd. Beauchesne). Dans la collection « Je sais, je crois » (éd. Fayard), le

volume d’importance capitale sur Pensée moderne et Philosophie chrétienne a été réussi de main de maître par le

chanoine VANCOURT, et c’est une étude magistrale sur l’homme qui nous est donnée avec L’Homme

métaphysique, de Mgr JOLIVET.

Enfin, comme contribution à l’histoire de la pensée, le R.P. DANIÉLOU, S. J. vient de nous donner un Philon

d’Alexandrie (éd. Fayard) qui touche un homme et une époque de grande importance et nul ne pouvait être plus

compétent et qualifié que lui pour traiter un tel sujet.

Pour la vie familiale, nous recommanderons d’abord le magistral traité du mariage chrétien qu’est Le Mariage

selon le Dessein de Dieu, du R.P. GENEVOIS, O. P. (éd. du Cerf).

Certains aspects psychologiques de l’éducation morale et religieuse ont été traités par l’abbé ORAISON, dans

Amour ou Contrainte ? (éd. Spes) qui, à la lumière des travaux de la psychologie moderne, met en garde avec

toutes les nuances nécessaires contre des erreurs trop répandues.

Sur le problème du logement si important aujourd’hui, on lira avec profit Le Drame du Logement mis à nu, de

F. SAINT-PIERRE (éd. Téqui), livre très documenté dont l’auteur est un spécialiste expérimenté de la question et

livre qui représente une position réaliste, nuancée, équilibrée, sur un problème qui fait écrire tant de sottises aux

idéologues.

La conception chrétienne de l’action dans le domaine temporel a été bien et lumineusement mise au point par la

brochure de Paul HIBOUT : Devoirs des Catholiques dans la Vie sociale temporelle (éd. La France catholique) qui

réunit et commente tous les textes des papes sur la question. .

C’est un vrai manuel des conceptions chrétiennes de la société politique qui nous est fourni par le Code de

Morale politique (éd. Spes) qui est dû à l’Union Internationale d’Études sociales de Malines.

On trouvera des vues très profondes de philosophie politique dans les deux livres de Bertrand de JOUVENEL.

Du Pouvoir et De la Souveraineté (éd. Librairie de Médicis), ouvrages bien propres à faire réfléchir ceux qui

étudient le problème politique.

Le problème de la patrie et celui des colonies sont des problèmes politiques très actuels sur lesquels il y a eu

récemment beaucoup de controverses et sur lesquels on a répandu de nombreuses et graves erreurs parmi les

catholiques, aussi est-il très opportun de lire et de faire lire l’excellente mise au point de ces deux problèmes due au

T. R.P. DUCATTILLON, O. P. : Patriotisme et Colonisation (éd. Desclée), œuvre d’une grande sûreté doctrinale et

pleine de prudence, d’équilibre et de nuances dans les applications.

Dans le domaine littéraire signalons Le Théâtre chrétien, de Jeanne HAMELIN (éd. Fayard).

Dans les périodiques nous trouverons comme d’habitude pour la lecture spirituelle :

1° La Vie spirituelle (éd. du Cerf) dont le numéro de janvier nous apporte des articles du R.P. BESNARD, O. P.

: Nous avons vu sa Gloire, de Dom Georges LEFEBVRE, O. S. B. : Le Mystère de l’Unité, du R.P.

LEPARGNEUR. O. P : Christianisme et Naturalisme (ce dernier dénonçant fermement quelques-unes des erreurs

les plus répandues parmi les catholiques contemporains) et le numéro de février est consacré à Marie et Lourdes.

2° Carmel (Le Petit Castelet, Tarascon) dont le n° IV de 1957 donne des articles du R.P. ALBERT de



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 28 – Avril 1958 Page 264 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 8
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 264 de 1849

l’Annonciation : Noël mystère de lumière, du R.P. FRANÇOIS de Sainte-Marie : L’Ineffable chez sainte Thérèse

de l’Enfant-Jésus, du R.P. JEAN-MARIE de la Trinité : Nous avons cru à l’amour, de S. E. Mgr BRUNHES : Le

Message de saint Jean de la Croix, d’une carmélite : Près de la Fontaine d’Élie (sur Sœur Élisabeth de la Trinité).

3° Christus (15, rue Monsieur, VIIe) dont le n° 17 contient notamment un article du R.P. LEBLOND, S. J. : La

Liberté devant les autres et un du R.P. GAULTIER-SAGERET, S. J. : Abnégation et Oraison.

4° Cahiers marials (Montfort-sur-Meu, Ille-et-Vilaine), particulièrement utiles en cette année mariale, dont le

n° 7 est tout entier sur Lourdes et le n° 8 sur Marie et Satan.

Plus spécialement pour les malades le n° 62 de Présences (Prieuré Saint-Jean Champrosay, S. -et-O.) est tout

entier sur Santé et Sainteté.

Pour les foyers chrétiens, L’Anneau d’Or (éd. Feu nouveau) a de très riches numéros 78 avec les articles de

Renée MONJARDET : Dignité des tâches ménagères, de Xavier LEFEBVRE : La Formation religieuse des

enfants, de Roger PONS : On ne prépare pas l’avenir à reculons et Respectons le travail de nos enfants, et 79 avec

les articles du R.P. DE LESTAPIS, S. J. : Vocation de la Femme, de Roger PONS ; Père et fils, de Renée

MONJARDET : L’Amour du Travail ménager, de Xavier LEFEBVRE : L’Enseignement des Vérités religieuses

aux jeunes enfants et de Gisèle MAILLOL : L’Apprentissage du Mensonge.

Parmi les revues d’intérêt général nous signalerons :

1° Dans Études (15, rue Monsieur, VIIe) en janvier l’article du R.P. DANIÉLOU. S. J. : Défense du pratiquant

et un article du R.P. LEBLOND, S. J. : Consécration de l’humain qui constitue un des jugements les plus lucides et

les plus nuancés que nous ayons trouvés sur l’oeuvre de Teilhard de Chardin, en février l’article du R.P.

HOLSTEIN, S. J. sur Lourdes.

2° Dans La Pensée catholique (éd. du Cèdre), dans le n° 52 l’article de J. NADAL : Une Esquisse de la Liberté

et celui d’A. FRANK-DUQUESNE : Les Notes de l'Église ; dans le n° 53 l’article de Marcel de CORTE : Progrès

technique et progrès humain.

3° Dans Itinéraires (4, rue Garancière, VIe), dans le n° 19 l’article d’Henri MASSIS sur Pascal et celui de

Louis SALLERON sur Le Corporatisme ; dans le n° 20, l’article de Marcel CLÉMENT : La Réforme des

Institutions, idole et victime des idéologies et les réponses d’Henri CHARLIER et Hyacinthe DUBREUIL à

l’enquête sur La Corporation ; dans le n° 21, l’article d’Henri MASSIS sur Bossuet, celui de Dom MINIMUS sur

Le Carême et celui de Marcel CLÉMENT sur Les Présupposés moraux de la Restauration sociale (nous avons

toujours cité avec éloges les excellents articles qui paraissent dans la partie positive de la revue Itinéraires, mais

nous avions reproché à cette revue sa partie polémique ; nous sommes heureux de constater que depuis quelque

temps l’esprit et le ton de cette partie polémique s’est beaucoup amélioré dans le sens d’un réel et profond effort de

compréhension de ses adversaires, il serait à souhaiter que cet esprit de compréhension se développe davantage
encore entre tous les catholiques engagés dans de vives discussions).

Terminons par les journaux. Dans La France catholique sont à signaler les articles de Jean LE COUR

GRANDMAISON C’était un Prêtre (le meilleur article que nous ayons lu sur le crime d’Uruffe), le 31 janvier ; et

Mao-Tse-Toung sera-t-il prophète ? le 14 février ; notre article : Faites pénitence, le 21 février. Dans L’Homme

nouveau sont à signaler les articles de Marcel CLÉMENT : Le Cri d’alarme de Marie, le 2 février et de Marcel DE

CORTE : Il faut une finalité commune pour unifier vraiment, le 16 février.

Il y a longtemps que nous n’avons pas parlé des spectacles dans cette chronique parce que du point de vue
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chrétien nous ne voyions rien à signaler dans ce domaine. Aujourd’hui nous avons deux choses importantes à

signaler à nos lecteurs

1° Les mettre en garde contre Le Maître de Santiago, d’H. DE MONTHERLANT, qui constitue la plus

abominable caricature du christianisme qui ait jamais été mise sur la scène et qui présente sous un vêtement

chrétien une attitude qui est exactement le contraire du christianisme.

2° Leur recommander chaleureusement l’admirable Procès à Jésus, de Diego FABBRI (théâtre Hébertot) fort

bien adapté et mis en scène par Thierry MAULNIER et Marcelle TASSENCOURT et joué avec ardeur et intensité

par une excellente équipe d’acteurs, pièce où une habile invention dramatique merveilleusement scénique et très

prenante réussit à mettre en relief et à faire sentir que le problème de Jésus est finalement pour tous les hommes

l’unique problème de leur vie que tous y sont personnellement engagés et qu’hors de là il ne peut y avoir pour eux

aucune forme d’espérance.

Si Le Maître de Santiago donne à Dieu un visage de dureté qui n’est que le visage de l’orgueil de l’auteur et

n’est en rien le visage de Dieu, Procès à Jésus découvre Dieu sous son véritable et unique visage qui est celui de

l’Infinie Miséricorde ouverte à tous les péchés et prête à combler de joie surabondante toutes les misères, toutes les

douleurs et tous les désespoirs.

J. DAUJAT.

L’Apostolat des Laïcs

Au Congrès mondial pour l’apostolat des laïcs d’octobre 1957 à Rome, auquel le Centre d’Études Religieuses

a été représenté par M. et Mme Jean Daujat et le commandant Costet, a eu lien un magistral et très important

exposé de S. E. Mgr Montini, archevêque de Milan, sur la mission de l'Église, dont nous croyons utile de

reproduire ici un passage particulièrement intéressant pour nous.

La Mission Chrétienne, est essentiellement religieuse.

Tout le monde admet que la mission du Christ, et par conséquent celle de l'Église qui la continue, est liée a une

idée de salut, c’est-à-dire de changement pour améliorer les conditions humaines.

Mais quel salut ? Quel changement ? Et obtenus comment ? Nous disons que le salut apporté par le Christ est le

Royaume de Dieu, c’est-à-dire sa religion : c’est-à dire les rapports qu’il a établis entre le Père céleste et

l’humanité, avec toutes les conditions que cela requiert et toutes les conséquences qui en découlent.

La mission chrétienne est essentiellement religieuse. Elle n’est directement ni politique, ni sociale, ni

économique. Elle considère l’homme par rapport à sa fin suprême, elle définit et met en acte l’orientation radicale

de l’homme vers Dieu et y fait correspondre une élévation gratuite, mais bienheureuse et surnaturelle, de l’homme

à la dignité de fils de Dieu. Ainsi, c’est une parole de vérité divine qui entre dans la vie et veut être acceptée en

vertu même de la source dont elle émane : la bouche de Dieu ; c’est une bonne nouvelle, un Évangile qui interprète

le monde comme Dieu le voit et invite l’humanité à se juger et à juger les choses à cette lumière à la fois

bienheureuse et austère ; c’est une rencontre libre et merveilleuse de deux volontés tout à fait inégales sur la scène

du temps et du monde, celle de Dieu qui exige par amour et celle de l’homme qui fixe par sa réponse son destin

éternel. C’est une rédemption, oeuvre du Christ fait Prêtre et Victime d’un sacrifice capable d’absorber et d’annuler

toutes les dettes qui ne peuvent être payées par l’humanité pécheresse et de la faire renaître à l’innocence ; c’est

enfin une communion de vie et de pouvoirs, qui passe du Christ à ses disciples, et crée, ici-bas, une société parfaite

et spéciale qui s’appelle l'Église et qui prépare la symbiose finale du Christ et de son Corps mystique au-delà des

confins du monde et de l’histoire présente.
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Ce qu’elle n’est pas.

La mission chrétienne n’est donc pas le simple énoncé de quelques principes que l’évolution philosophique de

la pensée humaine peut s’approprier ; elle n’est pas un vague spiritualisme fait pour enivrer l’émotivité de la

conscience ou endormir les souffrances ; elle n’est pas un prophétisme lyrique ou un mysticisme charismatique fait

pour susciter des énergies obscures et superstitieuses dans les régions profondes de l’imagination et des instincts

elle n’est pas un humanisme naturaliste qui tend directement à l’amélioration de l’ordre temporel ; elle est encore

moins une révolution qui prétend faire justice des désordres sociaux et soulever une classe contre l’autre ; elle n’est

pas davantage une apathie résignée devant le monde tel qu’il est, dans l’attente d’une future palingénésie

réparatrice.

Elle est très originale la mission chrétienne. Elle est très exigeante. Mais il est plus facile de la vivre que de la

définir. La mission de l'Église consiste à prolonger dans le monde la vie du Christ et à faire participer l’humanité à

ses mystères : l’Incarnation et la Rédemption. C’est donc la mission de l'Église que d’établir une communion de vie

avec lui et, par voie de conséquence, une communion fraternelle entre les hommes. La mission de l'Église est

d’engendrer l'Église, de la faire vivre, de la propager, de la faire fructifier dans les oeuvres propres de la foi, de la

grâce, de l’Évangile. Comme un arbre vivant, l'Église se fait elle-même, pousse ses rameaux, mûrit ses fruits. « Je

suis la vigne, vous êtes les rameaux », a dit Jésus (Jean, XV, 5).

I. — Le Royaume de Dieu prime tout dans la Mission de l’Église.

Si nous comprenons bien cette nature de la mission de l’Église, nous pouvons en déduire quelques

conséquences très importantes pour former en nous une mentalité apostolique.

La première conséquence est que l'Église a en elle-même le but immédiat de sa propre mission. En un certain

sens, l’Église est à elle-même sa propre fin. L'Église ne sert aucun autre but ; elle ne poursuit pas d’autre but que

celui qui est immanent à l’affirmation de sa propre vie. Il n’y a pas de fin plus élevée que la sienne. Il n’en existe

pas de plus nécessaire. Et c’est sur cette conception de la mission de l'Église que se fonde son indépendance vis-à-
vis de l’État, comme de tout autre pouvoir humain ou de tout autre intérêt. L'Église est libre parce que

constitutionnellement elle se suffit. L'Église est la fin de l'Église : elle doit travailler directement pour elle-même,

non parce qu’elle se suffit égoïstement ou pour limiter la bonté et l’activité des hommes, mais parce qu’elle

renferme une forme de vie unique, supérieure, intégrale, à laquelle les formes de vie temporelles et humaines

peuvent s’alimenter, non comme d’un moyen à leur service, mais plutôt comme d’un principe à leur propre

bénéfice. « Cherchez d’abord le royaume de Dieu », enseigne le divin Maître (Matth., VI, 33).

Confusions et déviations inacceptables.

Ce primat du royaume de Dieu dans l’évangélisation, c’est-à dire dans la mission de l'Église, a été, comme

chacun le sait, l’objet de vives discussions, même dans le monde catholique, discussions dont certains épisodes

récents furent dramatiques sur le plan spirituel. On a essayé de faire passer en premier lieu l’oeuvre de la
rédemption humaine et sociale avant l’oeuvre de rédemption morale et religieuse ; ces essais sont aussi significatifs

que malheureux, non pas tant en raison de leur méthode pratique qui peut suggérer de commencer l’oeuvre

missionnaire et pastorale de l'Église par les dons de sa charité humaine, qu’en raison du principe qu’ils impliquent,

à savoir, la priorité des besoins temporels sur les besoins spirituels, des moyens humains sur tes moyens

surnaturels, de la rédemption économique sur la rédemption religieuse, de la réforme sociale sur la réforme morale.

Vous savez comment l’évangélisation catholique vise d’abord. à transmettre la foi, même si, pour cela, elle se sert

des oeuvres de charité. D’autres cependant pensent qu’il est secondaire de prêcher une foi définitive qui engage, et

qu’il convient au contraire de propager, selon les uns, quelques préceptes moraux qualifiés d’absolus, on ne sait sur
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quelle base, ou au contraire, selon les autres, des oeuvres de philanthropie et de culture. Et vous savez qu’il en fut

malheureusement, même parmi nous, qui ont dévié du droit chemin, comme par angoisse et par excès de zèle, en

affirmant : « En raison de la situation actuelle de la classe ouvrière, qui rend difficile sa christianisation, on propose

aux chrétiens une action en deux phases successives : d’abord libération, et ensuite seulement évangélisation. La

première de ces deux phases est indépendante des normes chrétiennes... Il n’y a plus pour nous qu’une attitude

possible et vraie : nous taire ; nous taire longtemps ; nous taire des années et des années durant, et participer à toute

la vie, à tous les combats, à toute la culture latente de notre population ouvrière que, sans le vouloir, nous avons si

souvent trompée. Nous avons même renoncé à l’intention de convertir... » (MONTUCLARD, cf. SUENENS,

L'Église en état de mission, 26-27). Ceci n’est pas la mission de l'Église.

IL — L'Église se doit de rayonner.

Autre conséquence : bien que trouvant en elle-même, comme tout organisme vivant, la raison prochaine de son

action, la mission de l'Église c’est de rayonner. Ceci parce que, comme nous l’avons dit, elle est un rayonnement de
la mission du Christ. Elle est communication de grâce et de pouvoirs. Elle est participation au sacerdoce du Christ.

Elle est fruit de sa charité. Elle est porteuse du Saint-Esprit. Elle est l’exécution du plan de Dieu. Elle est l’objet de

la prière du Christ.

Unité et catholicité nécessaires de l'Église.

L’oeuvre de salut conçue par Dieu est unitaire et catholique. Elle se déroule selon un plan où le Christ est au

centre du dessein unitaire de Dieu : l’unité est déjà faite, elle existe déjà dans le monde ; déjà existe l’unique et

véritable Église, déjà la plénitude du Christ dans l’unique succession légitime de ses Vicaires, la Papauté. Mais le

plan s’étend à l’humanité, à une universalité, à une catholicité qui, si elle existe de droit, n’existe pas entièrement

de fait. Pour que l’universalité de fait puisse être obtenue, Dieu a voulu se servir de l’humanité du Christ, du

ministère qui prend sa source en lui. Il a voulu se servir, soit comme instruments dans le pouvoir sacramentel de

l’Ordre, soit comme causes secondes dans le pouvoir de juridiction, de certains hommes, aidés du concours libre
que d’autres fidèles ont le devoir de leur apporter. Dieu a voulu que les hommes fussent associés à la causalité du

salut. « Nous sommes des coopérateurs de Dieu », dit saint Paul (I Cor., III, 9) ; en ce sens, on peut dire que « Dieu

a besoin des hommes ». L’unité s’épanouit en catholicité par le moyen de l’apostolat et, par le moyen de

l’apostolat, la catholicité converge en unité. Tel est le dynamisme propre à la mission de l'Église qui continue celle

du Christ.

Vous aurez déjà médité cent fois sur ces vérités : vous vous les remettez à l’esprit pour en expérimenter le

puissant attrait et en sentir l’irrésistible impulsion. Il n’entre pas dans le plan de ce discours d’illustrer de façon plus

précise comment et pourquoi une certaine investiture apostolique peut être communiquée aussi aux laïcs ; mais je

voudrais vous rappeler comment et pourquoi une authentique vocation apostolique s’affirme aussi aujourd’hui dans

leurs âmes.

L'Église doit rayonner la vérité

La vérité, de par sa nature, est universelle. Le message du Christ est vérité. Celui qui possède la vérité possède

une lumière ; il la possède pour lui-même, il la possède pour autrui. Celui qui apprécie la valeur de la lumière aime

en répandre tout autour le rayon bénéfique.

Et si la vérité était nécessaire à la vie ? Aussi nécessaire que le pain, pour moi et pour les autres ? Aussi

nécessaire qu’une planche de salut dans le naufrage universel de l’humanité ? « Celui qui croira et sera baptisé, sera
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sauvé ; celui qui au contraire ne croira pas, sera condamné. » (Marc, XVI, 16.) Et pourquoi les autres devraient-ils

périr pour un manque qui est plus imputable à ceux qui ne leur ont pas donné le moyen de se sauver qu’à leur

propre ignorance ? Qui serait jugé le plus sévèrement, si les autres manquaient de la vérité salvatrice à cause de

notre égoïsme, par une carence coupable de notre part ? Celui qui a reçu le don de la foi et ne l’a pas transmis aux

autres, ou celui qui n’a pas reçu ce don parce qu’il ne s’est pas trouvé un apôtre pour le lui communiquer ?

La vérité, la foi —qui est la vérité nécessaire au salut— crée une responsabilité en celui qui la possède (cf.

Matth., XI, 2, sq.). On ne peut mettre la lampe sous le boisseau (cf. Matth., V, 15). Responsabilité immense,

responsabilité pressante : mais il ne faut pas la redouter, parce qu’elle est née d’un plan d’amour et nous oblige à le

réaliser dans l’amour. C’est la charité qui le presse (cf. II Cor., V, 14). L’élan vers l’apostolat qui, dans une certaine

mesure, devrait exister en tous les croyants comme une loi propre de la foi et de la grâce, cet élan se fait plus fort

dans les âmes qu’un appel intime ou extérieur pousse au service de la vérité, au témoignage ; un ordre supérieur et

catégorique ne lui permet pas de se taire : « ... nous ne pouvons pas ne pas parler ... , nous sommes témoins de la

vérité ... » (Act., IV, 20 ; V, 32.) Et voici qu’aujourd’hui nous assistons à un événement historique et spirituel, dont

nous sommes en quelque sorte les acteurs : ce besoin de témoigner envahit, oui, l'âme des chrétiens ouverts aux

inspirations de Dieu, mais aussi, s’étend à un groupe d’âmes, devient un phénomène collectif, entraînant ensemble

de nombreuses âmes, un phénomène d’ « Action catholique ». C’est le peuple chrétien qui se dresse, comme

soulevé par un charisme renouvelé des premiers âges du christianisme et qui le fait apôtre : « ... vos fils et vos

filles prophétiseront, vos jeunes gens auront des visions et vos vieillards des songes. Oui, dans ces jours-là, je

répandrai mon Esprit sur mes serviteurs et sur mes servantes, et ils prophétiseront. » (Act., II, 17-18.) C’est le

souffle de la Pentecôte qui jaillit à nouveau au sein de l'Église et qui l’enivre. Deux voix, oh ! combien différentes,

mais cependant identiques dans leur effet, donnent à ce souffle sa forme sensible : celle désormais distincte,

répétée, pressante de l’autorité de l'Église qui, parmi ses fils, appelle des volontaires à l’apostolat, et celle confuse,

gémissante, comme enveloppée dans un mystère d’espérance et d’angoisse, la voix du monde, celle de notre monde
qui supplie, sans même en avoir conscience, comme un malade en proie au délire, qu’on vienne à son secours.

Rappelez-vous la vision de Paul à Troas : « ... une nuit, Paul eut une vision : un Macédonien se présenta devant lui

et lui fit cette prière : Passe en Macédoine et viens à notre secours » (Act., XVI, 9). Cette vision se renouvelle pour

qui contemple la nuit sans bornes de notre monde privé de lumière spirituelle, et la voix de l’humanité qui, brûlant

de cette soif inextinguible de Dieu qu’elle ne connaît pas, appelle son guide, son sauveur, l’apôtre. « Vous êtes la

lumière du monde. » (Matth., V, 14.) Un immense appel apostolique et missionnaire passe, comme pour lui infuser,

une vocation nouvelle, pour lui dévoiler un destin possible, un immense appel apostolique passe sur notre

génération chrétienne.

Monseigneur CHEVROT

Notre dernier bulletin parlait du décès du professeur Rémy Collin. Voici, avec le décès de Mgr Chevrot, un
second membre de notre comité de patronage que nous devons cette année recommander aux prières de nos

lecteurs. La profonde amitié que Mgr Chevrot portait au Centre d’Études Religieuses s’est manifestée de bien des

façons, d’abord en accueillant nos cours pendant deux ans dans sa chapelle des catéchismes, et surtout, ce que peu

de curés ont fait, en annonçant chaque année en chaire la rentrée de nos cours pour les recommander à ses

paroissiens, et en mettant nos affiches à l’intérieur de l’église à côté des annonces de la semaine.

Deux traits le définissent : l’orateur et le curé. L’orateur avait une réputation mondiale, et pourtant sa manière

de parler était dépouillée de tout ce qui fait les grandeurs de l’éloquence, mais pleine de simplicité, de chaleur et de

charme, voire à l’occasion de verve et de bonhomie : toute sa valeur venait d’une prédication toute pénétrée de

l'Évangile dont il savait dévoiler toutes les profondeurs et toutes les richesses, toutes les nuances et toutes les

finesses. Il était au courant des travaux les plus récents de l’exégèse et de l’histoire religieuse, et savait les utiliser

et en tenir compte ; pourtant son enseignement était dépourvu de toute technicité et ne s’arrêtait jamais à

l’explication littérale ou au détail historique, mais y trouvait le point de départ pour atteindre toutes les richesses
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spirituelles du texte, car par-dessus tout il savait faire du texte biblique l’aliment de la méditation et de la prière, la

voie d’une authentique contemplation des mystères divins, la source aussi de directions très pratiques pour la vie

chrétienne. Sa prédication était vraiment celle d’un homme vivant profondément des mystères de la foi et les

communiquant aux âmes, jamais elle ne restait sur un terrain simplement moral ou social, toujours elle était

vraiment religieuse. En avançant en âge il n’avait rien perdu de son talent de parole, mais d’année en année on

sentait que sa prière et sa contemplation et son amour du Seigneur s’approfondissaient, car sa prédication devenait

de plus en plus pénétrée de prière et de contemplation.

Quant au curé, il avait complètement et profondément transformé sa paroisse et réussi à créer une vie

paroissiale authentique sur ce vaste territoire parisien qui, pourtant, ne s’y prêtait guère. Mais de 6 heures du matin

à 13 heures, Mgr Chevrot passait toute sa matinée de dimanche dans son église, non seulement prêchant à toutes les

messes, mais surveillant la manière dont ses paroissiens assistaient à la messe et les y aidant, allant même jusqu’à

apporter un missel à ceux qui n’en avaient pas pour suivre la messe. Saint François-Xavier fut l’une des premières

paroisses où tous les assistants répondirent à la messe avec le servant, l’une des premières aussi où fut supprimée la

chaisière et où la quête se limita au moment de l’Offertoire et ne déborda jamais sur le Canon. Pour la grand-messe,

Mgr Chevrot avait formé une excellente chorale de plain chant grégorien. Il joua ainsi un rôle important dans le

renouveau liturgique, mais contrairement à ce qu’ont écrit certains journaux, ce ne fut nullement par la recherche

de nouveautés, mais bien au contraire toujours dans le sens d’un retour à l’authentique tradition.

Il est mort dans la nuit qui suivit la fête de la Chandeleur, et le matin il s’était rendu à la salle d’opération en

chantant le Nunc dimittis : le Seigneur devait avant le lendemain matin l’introduire dans celle Lumière qu’il avait

tant dispensée aux âmes à lui confiées.

Jean DAUJAT.

À nos amis de province

I. — Parmi les anciens élèves ayant reçu une formation suffisante, nous pensons maintenant disposer de bonnes

volontés en assez grand nombre pour organiser des cours par correspondance.

L’organisation de cours par correspondance nous est suggérée par le fait qu’une vingtaine de personnes, ces

derniers mois, nous ont demandé cette possibilité d’étude.

Nous envoyons donc aux élèves éventuels un cours imprimé et des conseils pour l’étude ainsi que tous

renseignements nécessaires. Comme nous ne sommes pas en face d’élèves à faire travailler, il n’y a pas de devoirs.

Quand le correspondant a étudié un fascicule, il nous adresse les notes qu’il a prises relatives aux éclaircissements

qu’il désire ou aux questions que cette étude lui fait poser. Nous lui donnons en réponse les précisions nécessaires

ou lui indiquons les ouvrages à consulter.

Nous serions reconnaissants à nos amis de province et aux anciens élèves ayant quitté la région parisienne de
nous dire s’ils pensent que cette initiative peut recevoir un accueil favorable et s’ils ont dans leurs relations des

personnes intéressées par cette méthode d’étude des cours dans leur totalité, c’est-à-dire I° bases philosophiques ;

2° doctrine morale et sociale ; 3° théologie.

II. — Nous étudions le projet de mettre sur disques certaines conférences et peut-être les cours. Nos amis de

province peuvent-il nous dire, rapidement, s’ils estiment possible de créer, dans leur région, des groupes d’amitié

du Centre d’Études Religieuses, ayant pour but de réunir des personnes désirant parfaire leur formation spirituelle

et doctrinale. Les disques pourraient être vendus à ceux voulant se charger de les faire circuler dans toute une

région ou loués à ceux qui ne pourraient engager les frais d’achat.

Nous attachons le plus grand prix aux renseignements et suggestions qui pourront nous être adressés à ce sujet.

10
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ACTIVITÉS DU TRIMESTRE

La nouvelle première année commencée en novembre réunit environ quatre cents nouveaux élèves pour un

cours du samedi après-midi seulement (l’an dernier il n’y en a eu que cinq cents se répartissant entre cours du

samedi après-midi et cours du soir), donc notre recrutement continue à être en croissance, ce qui nous a obligés à

changer de salle de cours à l’Institut catholique. On sera peut-être intéressé de savoir que parmi les quatre cents

nouveaux élèves il y a une centaine d’intellectuels, environ cent soixante provenant de l’industrie (dont quatorze

exerçant des métiers manuels), une trentaine de fonctionnaires, une trentaine d’infirmières et assistantes sociales.

La série de six conférences à la salle paroissiale de Saint-Nicolas du Chardonnes (qui se trouve être en même

temps le théâtre de Lutèce) dont la dernière a été présidée par S. E. Mgr Courbe, a réuni une moyenne de quatre

cents auditeurs. La série de quatre conférences de Jean Daujat, à Villemomble, a réuni une moyenne de trois cents

auditeurs.

Il y a eu deux retraites d’adultes, le 9 février prêchée par le R.P. Delions, S. V., et le 2 mars prêchée par le. R.P.

François de Sainte-Marie, C. D., une retraite d’adolescentes, le 19 janvier, prêchée par le R.P. Livragne, P. O., une

retraite de préadolescentes, le 16 mars, prêchée par le R.P. Merfred-Devals, S. J., une retraite d’enfants de 9 à 11

ans, le 23 mars, prêchée par M. l’abbé Plaquevent, une retraite d’enfants de 6 à 8 ans, le 27 mars, prêchée par le

R.P. Livragne, P. O.

Le goûter général a eu lieu le dimanche 26 janvier, et le goûter des jeunes le dimanche 16 mars.

Les élèves et anciens élèves appartenant aux professions médicales et ceux appartenant aux professions

Banque, Bourse, Assurances, ont eu des réunions, ceux appartenant aux Beaux-Arts se réuniront bientôt. Nous

souhaitons de prochaines réunions d’autres professions ainsi que des réunions de promotion.

Nous rappelons à ceux qui ne l’ont pas encore fait de ne pas oublier de nous verser la cotisation la plus élevée

possible compatible avec leurs moyens réels pour nous aider à achever l’aménagement de notre local. Ces

cotisations doivent être envoyées à « Doctrine et Vie » et non au Centre d’Études Religieuses ou à Jean Daujat,

personnellement. Nous rappelons que notre adresse est 24, rue des Boulangers, et non à l’Institut catholique ou aux

endroits où ont lieu conférences ou retraites.

Retraites

Le dimanche, de 9 heures à 19 heures, 32, rue Saint-Dominique, VIIe.

Le 20 avril, prêchée par le R.P. LUCIEN, C. D.

Le 15 juin, prêchée par le R.P. DANIÉLOU, S. J.



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 29 – Juin 1958 Page 271 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 8
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 271 de 1849

N° 29 – Juin 1958

Lectures et spectacles

Au premier plan viennent les actes du magistère doctrinal de l'Église. Deux volumes nouvellement parus vont

nous aider à puiser dans l’enseignement si riche et si complet de Pie XII :

1° Pie XII nous parle (éd. Denoël), excellente anthologie de textes de Pie XII qui nous montre combien celui-ci

a traité tous les problèmes de la vie chrétienne en notre temps ; cet ouvrage qui touche à toutes les questions de ce

siècle est indispensable au chrétien qui veut vivre aujourd’hui en conformant sa vie et sa pensée à l’enseignement

de l'Église.

2° Le Pape parle à la jeunesse (éd. Fayard), qui réunit les nombreux discours adressés par Pie XII à des

groupes de jeunes, volume que tous les jeunes d’aujourd’hui devraient lire et étudier.

Comme ouvrages des Pères de l'Église, l’excellente collection Sources chrétiennes (éd. du Cerf) vient de nous

donner le Traité de l'Évangile de saint Luc, de saint AMBROISE, et les Huit catéchèses baptismales de saint Jean

CHRYSOSTOME. Le premier sera précieux pour étudier et méditer un évangile si riche de leçons pour notre vie

chrétienne ; le second est particulièrement opportun en ce temps de controverses sur les méthodes du catéchisme

pour nous montrer ce que fut la catéchèse des Pères de l'Église.

Parmi les grands auteurs spirituels l’abbé HERMANS vient de nous donner une excellente édition de textes de

Ruysbroeck et son école (éd. Fayard).

Pour la lecture spirituelle nous recommanderons d’abord Le Mystère de la divine Charité, de Dom Georges

LEFEBVRE, O. S. B. (éd. du Cerf), auteur dont les ouvrages à lire presque mot par mot sont toujours

particulièrement propres à nous faire prier et contempler les mystères de notre foi.

À recommander aussi quelques précieux petits livres :

1° Le Seigneur est proche, de S E. Mgr RICHAUD (éd. Desclée de Brouwer), méditations sur l’intervention

directe et personnelle de Dieu au coeur de notre vie.

2° Le Temps de l’Espérance, du R.P. ROGUET, O. P. (éd. du Cerf), méditations sur le temps de l’Avent pour

orienter notre attente qui ne doit avoir d’autre objet ni d’autre motif que Dieu lui-même.

3° Salve Regina et Confiance, de Dom VANDEUR. O. S. B. (éd. de Maredsous), le premier excellent

commentaire de la grande Antienne mariale ; le second nous formant à compter sur Dieu et sur Lui seul.
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Marie a en notre temps pris elle-même en main la conduite de la vie de l'Église par les messages de ses cinq

grandes apparitions de la rue du Bac, la Salette, Lourdes, Pontmain et Fatima. Pour en prendre davantage

conscience et mettre davantage toute notre pensée et toute notre vie sous la régence de Marie, il faut lire La Reine

aux mains jointes, de l’abbé RICHARD (éd. La Colombe), Lourdes et La Salette, d’Yvonne ESTIENNE

(Nouvelles Éd. Latines), Lourdes et Fatima, du chanoine BARTHAS.

Signalons aussi comme excellentes méditations Dix Prières du Pèlerin à Notre-Dame de Lourdes, du docteur

René BIOT (éd. Spes).

Sur la vie religieuse contemplative on lira avec profit a remarquable Histoire du Carmel, de M. PELTIER.P. S.

S. (éd. Seuil), et La Vie silencieuse, de Thomas MERTON (éd. Seuil).

Deux bons livres à signaler pour les études bibliques : L’Âme d’Israël dans le Livre, de M. GELIN, P. S. S. (éd.

Fayard).

Le Couvent de la Mer Morte et la Bible, du R P. MURPHY (éd. Maredsous).

Pour les études liturgiques on lira un ouvrage compétent et documenté avec Objets et Habits liturgiques, de

Mgr LESAGE (éd. Fayard).

DANIEL ROPS continue son excellente histoire de l'Église : voici le volume sur le siècle capital que fut le

XVIIe siècle, L'Église des Temps classiques (éd. Fayard).

Sur l’histoire religieuse contemporaine nous signalerons tout spécialement L'Église en Afrique Noire, du R.P.

BOUCHAUD, C. S. Sp. (éd. La Palatine) : le problème de l’évangélisation de l’Afrique est un problème-clé du

XXe siècle, Pie XII l’a maintes fois affirmé avec force et insistance, c’est donc le devoir de tout chrétien de

s’intéresser à cette question, donc de se documenter sur la situation actuelle.

En théologie nous recommanderons d’abord le remarquable traité de mariologie, si bien venu en cette année

mariale, qu’est Le Trône de la Sagesse, du R. P BOUYER.P. O., exposé complet de la doctrine catholique sur

Marie avec élucidation de ses fondements et réponses aux objections, et cette magnifique étude doctrinale est en

même temps un excellent ouvrage de lecture spirituelle propre à alimenter la prière et la vie d’union à Marie.

Voici aussi deux excellents petits livres :

1° Homme, qui suis-je ? de M. LE TROQUER, P. S. S. (éd. Fayard), très bon et lucide exposé de la conception

chrétienne de l’homme à la lumière de la Parole de Dieu.

2° Le Problème du Mal, du R.P. PETIT (éd Fayard), un des meilleurs volumes qui aient été écrits sur cette

difficile et primordiale question.

En théologie pratique nous recommanderons Morale et Vie conjugale, du R.P. HENRY, O. P. (éd. du Cerf), qui

traite dans la vraie perspective chrétienne les plus difficiles problèmes des rapports entre époux, ouvrage

particulièrement opportun aujourd’hui, et le Petit Traité du Baptême, du chanoine LANCRENON (éd. Spes), dont

le sous-titre indique bien l’emploi pratique « à l’usage des médecins, des sages-femmes et même des parents ».

En apologétique S. E. Mgr BLANCHET a continué sa remarquable série de Sermons de Notre-Darne en traitant

cette année L'Église de Dieu (éd. Spes) ; son enseignement répond à tous les problèmes que nos contemporains se

posent au sujet de l'Église.
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En philosophie, dans l’excellente série La Philosophie et sa Structure, du chanoine VANCOURT (éd. Bloud et

Gay), voici le volume intitulé L’Homme et ses Origines qui traite de main de maître tous les problèmes que notre

siècle se pose au sujet des origines humaines, à la lumière de la plus solide philosophie chrétienne et avec une

connaissance très complète des pensées de nos contemporains et des résultats des sciences.

Ceux qui s’intéressent aux controverses contemporaines sur l’art sacré pourront entendre les deux « sons de

cloches n en lisant d’une part Art et Liberté spirituelle, du grand peintre que fut le R.P. COUTURIER. O. P. (éd. du

Cerf), et d’autre part Le Martyre de l’Art du grand sculpteur Henri CHARLIER (Nouvelles Éd. Latines) :

impossible d’avoir un jugement objectif sur la question sans écouter les arguments donnés de part et d’autre.

Pour terminer, un livre capital auquel il faudrait souhaiter un grand succès de librairie et d’être lu par la plupart

de nos contemporains : Le Sens de l’Histoire et la Liberté, de Barbara WARD (éd. La Colombe), où l’auteur,
examinant toute l’histoire humaine des origines à nos jours, réfute les partisans d’un déterminisme historique

absolu et montre que, malgré tous les déterminismes en jeu dans la marche de l’histoire, la liberté humaine y est

aussi en action, mais que ce rôle de la liberté humaine n’apparaît qu’avec une religion authentique et ne se réalise

pleinement qu’avec le christianisme, sans quoi on retombe fatalement sous le poids de tous les déterminismes. Ce

livre qui, tout en admirant l’action de l'Église dans l’histoire n’est pas spécifiquement catholique, mais sûrement

profondément chrétien, est à faire lire à nos contemporains de toutes croyances que vous pouvez avoir autour de

vous : il leur fera comprendre, par un examen documenté et approfondi de l’histoire humaine, que cette histoire n’a

pas d’autre issue que le christianisme.

Parmi les périodiques, nous recommanderons d’abord pour la lecture spirituelle :

1° La Vie spirituelle (éd. du Cerf), spécialement les articles du R.P. BRO, O. P., et du R.P. RÉGAMEY. O. P.,

sur saint Thomas d’Aquin, en mars ; du R.P. LEPARGNEUR, O. P., sur La Joie chrétienne, et de Soeur

BATHILDE, Pax tecum, en avril ; du R P. BESNARD, O. P., sur Le Psaume 142, et de J. DELAMARE, Priez avec

le Rosaire, en mai.

2° Carmel (Le Petit Castelet. Tarascon), avec, dans le n° 1 de 1958, l’article du R.P. PHILIPPE de la Trinité, C

D., sur Rome et Lourdes, et celui du chanoine GAYE, Vocation de saint Joseph.

3° Christus (15, rue Monsieur, Paris VIIe), dont le n° 18 est sur Église et Vie spirituelle ; nous y signalerons

particulièrement les articles du R.P. DE BOVIS, S. J., Avoir le sens de l'Église ; du R.P. HOLSTEIN, S. J., sur

L'Église et notre Vie spirituelle, et du R.P. ROUSTANG, S. J., sur L’Amour universel dans le Christ et l’Esprit.

4° Cahiers marials (78, rue de la Tombe-Issoire, Paris XIVe), dont le n° 9 est sur Baptême et Consécration

mariale, avec notamment des articles des RR. PP. HEMERY, LE BORGNE, DESMULLIER, GUINDON, S. M.,

de Mgr SOUBIGOU et de l’abbé DILHARRE.

5° L’article de l’abbé LOMBES sur Le Saint-Esprit dans notre Vie spirituelle, dans le n° 54 de La Pensée

catholique (éd. du Cèdre).

Nous signalerons plus spécialement pour les malades le n° 63 de Présences (Prieuré Saint-Jean, Champrosay,

S. -et-O.), sur Maladie, Temps et Liberté, et pour les foyers, le n° 80 de L’Anneau d’Or (éd. Feu nouveau), où

l’abbé CAFFAREL adresse un appel en faveur de la communion fréquente que nous souhaiterions voir, non

seulement lu, mais entendu par tous les chrétiens d’aujourd’hui, et où il faut aussi recommander de remarquables

articles de Sœur JEANNE D’ARC, sur La Prière el le Temps ; de Louis PERIN, sur Conditions d’Épanouissement
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de nos enfants ; d’Henriette CHARASSON, sur L’Éveil de l’Âme chez les Tout-Petits.

Pour les études doctrinales, nous signalerons : 1° La Revue thomiste (éd. Desclée de Brouwer) avec, dans le n°

4 de 1957, l’article du R.P. LABOURDETTE, O. P., sur La Vertu d’Obéissance selon saint Thomas.

2° Le Bulletin du Cercle thomiste de Caen (36, avenue du 6 Juin), dont le n° 8 donne des articles de A.

GOUPIL-VARDON, sur Sentir et Percevoir, et de l’abbé GRENET, sur Une Philosophie du Devenir sans les

Notions d’Acte et de Puissance (sur Teilhard de Chardin).

3° Résurrection (éd. Bloud et Gay), dont le n° 8 est consacré à la conversion avec d’excellents articles de R.

FULLOT, sur Le Marxisme ; du R.P. DE MENASCE, O. P., sur Morales et Religion, et de l’abbé COLONI, sur

L’Aliénation libératrice.

Parmi les périodiques d’intérêt général, nous recommanderons :

1° Dans Les Études sociales (8, rue d’Athènes, Paris IXe) de décembre 1957, notre article : Notre Régime est-il

féodal ou totalitaire ?, et l’article de Dom P. NAU, O. S. B., sur La Promotion de l’homme, mesure de la vie

sociale.

2° Dans le n° 22 d’Itinéraires (4, rue Garancière, Paris VIe), l’article d’Henri MASSIS sur Bossuet, et celui de

Marcel CLÉMENT sur Réforme des Institutions et Réforme des Mœurs, dans le n° 23 celui de J. M, sur Pratique

communiste et Vie chrétienne, celui de G. SAUGE sur Tactique et Stratégie communistes, et celui de Marcel

CLÉMENT sur Les Lois sociologiques et la Loi naturelle.

3° Dans La France catholique (12, rue Edmond-Valentin, Paris VIIe) les articles de Marie WINOWSKA sur

Les Ames affamées (28 mars), du R.P. BOUYER, P. O., Adaptations (18 avril), du R.P. BOUYER.P. O., Foi et

Pensée (16 mai), et de Marcel POINBEUF. Sortilège et Exorcisme des grands mots (30 mai).

Cette fois encore nous avons à signaler un spectacle de haute valeur chrétienne avec Miguel Manara (histoire

de Don Juan converti), de MILOSZ, au Studio des Champs-Élysées : certes c’est plus une suite de tableaux qu’une

pièce de théâtre, mais ces tableaux sont admirables comme décors et mise en scène, et surtout le texte est d’une

admirable profondeur surnaturelle sur la solitude et la nuit intérieures de l'âme livrée à Dieu.

Jean DAUJAT.

Le premier message de Bernadette

Pénitence ...

Le mercredi 24 février 1858, Bernadette s’était rendue à Massabielle, accompagnée de «400 ou 500 personnes

», au dire du maréchal des logis d’Angla.

Agenouillée un peu au-dessous de la voûte de la grotte, elle contemplait la blanche Vision. Soudain, elle se

releva en larmes, et, les mains jointes sur son chapelet, elle sembla vouloir s’adresser à la foule. De fait, les plus

rapprochés entendirent sa voix, du sein même de l’extase. Un mot revenait sur ses lèvres haletantes : «
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PÉNITENCE ... PÉNITENCE … PÉNITENCE ! »

Bernadette venait de s’acquitter de son premier Message, qui se répandit rapidement de proche en proche.

Pénitence... pénitence... pénitence ! » : ces trois petits mots paraissent bien banals. Et pourtant, ils méritent

toute notre attention. Confiés par Notre-Dame à Bernadette pour qu’elle les transmette au monde, ils revêtent une

souveraine importance. « Il n’est pas d’injonction plus opportune, observe Mgr Théas, car la mentalité actuelle est

un refus de tout ce qui coûte. Le confort, la commodité, le plaisir, la facilité, c’est tout cela que recherchent les

hommes. »

Recueillons donc avec ferveur ce Message de la Très Sainte Vierge. Si simple qu’il paraisse, il est le

témoignage touchant de sa maternelle sollicitude à notre égard, et il fait écho à la parole du Christ lui-même, si

souvent oubliée des hommes : « Si vous ne faites pénitence, vous périrez tous ». (Luc, VIII, 3.)

La pénitence —il convient de le préciser— est la condition indispensable du retour de l’homme à Dieu, de

l’entrée du chrétien dans l’intimité de son Père céleste, de notre participation à l’oeuvre rédemptrice accomplie par

le divin Crucifié.

PÉNITENCE...

La pénitence s’impose à tout homme désireux d’atteindre sa fin, de réaliser son salut éternel. Nul ne saurait s’y

soustraire, sous peine de s’exposer à la damnation.

L’homme, en effet, est né d’Adam prévaricateur. Or, dès l’instant où celui-ci eut sciemment violé la loi qui lui

avait été imposée par le Créateur, il perdit son intégrité primitive et, du même coup, cette admirable maîtrise de soi

dont il jouissait sur ses sens. Son âme, qui devait exercer sa souveraineté sur la chair, se vit asservir par le péché à

la tyrannie de l’orgueil et de l’égoïsme introduits en elle. Alors qu’il « devait être spirituel jusque dans sa chair,

écrit saint Augustin, il est devenu charnel jusque dans son esprit ». (De Civ. Dei, XIV, c. 15.) Aussi toute sa

descendance, héritière de sa nature meurtrie et déséquilibrée par le péché, ne tarde-t-elle pas à s’engager sur les

pentes obscures de sa raison pour entrer bientôt dans la nuit épaisse de ses sens. Voilà bien pourquoi le Seigneur,

irrité de la conduite des hommes, s’écria : « Mon Esprit ne demeurera pas dans l’homme désormais, car l’homme

n’est que chair ». (Gen. VI, 3.)

Héritiers d’Adam, nous le sommes tous. Tous, nous lui sommes semblables, car « ce qui est né de la chair est

chair », selon le mot du Christ à Nicodème. (Jean, III. 6.) La vie que nous tenons de lui est une vie terrestre,

animale et charnelle, encore que notre âme, qui en est le principe formel, soupire ardemment après Dieu, notre

Créateur et notre Fin dernière. Dès lors, si nous voulons nous dégager de l’attirance des biens créés et de l’emprise

des plaisirs charnels afin de conquérir le souverain Bien et l’éternelle Béatitude, il nous faut résolument combattre

nos passions.

La pénitence s’impose donc à l’homme. Elle lui permet de libérer son intelligence de l’erreur et sa volonté du

péché, et de les appliquer à la connaissance de Dieu et à son amour. Elle lui rend assez de maîtrise de soi pour qu’il

puisse abandonner la voie large qui conduit aux bas-fonds du péché et s’engager dans la voie étroite qui débouche

sur les cimes de la perfection. En définitive, comme le prouve l’histoire des plus illustres pénitents, elle est la

condition de toute véritable conversion, du retour de tout homme à Dieu.

PÉNITENCE...

La pénitence ! ... elle s’impose particulièrement à l’homme régénéré par le baptême, s’il veut vivre en

plénitude sa vie de fils de Dieu.

Certes, notre régénération dans le Christ a compensé de façon excellente notre génération adamique. En vertu
du Sacrifice sanglant du Rédempteur, dont les bienfaits nous ont été communiqués par le baptême, nous avons été

lavés et purifiés du péché, vivifiés et sanctifiés par la grâce. Nous pouvons dès lors aspirer légitimement à la

perfection et prétendre à l’éternelle union avec Dieu, mais nous n’avons pas, pour autant, recouvré la rectitude et la
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paix originelles.

En chacun de nous, en effet, nous dit saint Paul : « la chair convoite contre l’esprit, et l’esprit contre la chair,

car ils sont opposés l’un à l’autre ». (Gal. V, 17.) En chacun de nous, comme dans le sein de Rébecca où deux

enfants se battaient (Gen. XXV. 24), deux êtres s’affrontent : le vieil homme, animal et charnel, qui nous vient

d’Adam, et l’homme nouveau, qui est le Christ vivant en nous. Or, il est clair que la chair doit être soumise à

l’esprit, et que le vieil homme doit céder le pas à l’homme nouveau, comme il fut dit à Rébecca d’après le

commentaire de l’Apôtre : « L’aîné sera assujetti au plus jeune, selon qu’il est écrit : J’ai aimé Jacob, et j’ai haï

Esaü ». (Rom. IX, 12 13.) Soumettre les prétentions orgueilleuses du vieil homme aux aspirations légitimes de

l’homme nouveau, voilà précisément le but de la pénitence.

Dès l’instant de notre baptême, nous sommes entrés dans la voie de la pénitence, nous nous sommes engagés

sous le joug de ses exigences. Le baptême, en effet, est une communion à la mort du Christ-Jésus : « Ne savez-vous

pas que nous tous qui avons été baptisés, écrivait saint Paul aux Romains, c’est en sa mort que nous avons été

baptisés » (Rom VI, 3.) Et cela, précisait-il, en vue de participer à Sa vie ressuscitée : « Par le baptême, nous avons

été ensevelis avec Lui en sa mort, afin que, comme le Christ est ressuscité des morts par la gloire du Père, nous

aussi nous marchions dans une vie nouvelle ». (Ib. VI. 4.)

La vie chrétienne suppose donc une mort et une vie : la mort du Christ et sa vie ressuscitée, toutes deux passant

dans nos âmes avec leur vertu propre par la grâce et les sacrements Inaugurée au jour de notre baptême, cette

communion de tout notre être à la mort et à la résurrection de Jésus devra être maintenue, entretenue, accrue

jusqu’à notre dernier souffle. Mais —ne l’oublions pas— c’est dans la mesure où nous participerons à la mort du

Rédempteur, en nous dépouillant progressivement du vieil homme par la pénitence, que nous pourrons « revêtir

l’homme nouveau » (Col. III, 9) c’est-à dire participer à la vie du divin Ressuscité, vivre en Lui de la vie même de

Dieu. C’est donc l’attitude du chrétien, face aux exigences de la pénitence, qui décidera de sa mort ou de sa vie,

comme saint Paul le disait lui-même aux Romains : « Si vous vivez selon les lois de la chair, vous mourrez ; mais
si, par l’Esprit, vous mortifiez les oeuvres de la chair, vous vivrez ». (Rom. VIII, 13.)

Bien plus, la pénitence s’impose d’autant plus à chacun de nous que, pleinement conscients de l’appel du Christ

à la sainteté : « Soyez parfaits, comme votre Père céleste est parfait », nous sommes vraiment résolus à y tendre.

Celle-ci, en effet, ne peut être atteinte que par ceux qui s’engagent sur les pas du Christ, en acceptant toutes les

exigences du renoncement et en consentant à partager le fardeau de sa Croix : « Si quelqu’un veut venir après moi,

qu’il se renonce lui-même, qu’il porte sa croix chaque jour, et me suive ! » (Luc, IX, 23.)

PÉNITENCE...

La pénitence !... elle s’impose enfin au chrétien qui, enflammé d’un saint zèle pour le salut de ses frères, veut
collaborer à l’oeuvre rédemptrice accomplie par le Christ en Croix.

Certes, Notre-Seigneur n’a aucunement besoin de l’aide des hommes pour racheter le monde. Et pourtant, nous

dit S. S. Pie XII : « Tout étonnant que cela paraisse, le Christ veut recevoir l’aide des membres de son Corps

Mystique pour accomplir l’oeuvre de la Rédemption. Cela ne provient pas de son indigence, ni de sa faiblesse,

mais de ce que lui-même a pris cette disposition pour le plus grand honneur de son Épouse sans tache. Tandis

qu’en mourant sur la Croix, il a communiqué à son Église, sans aucune collaboration de sa part, les trésors sans

limite de la Rédemption, quand il s’agit de distribuer ce trésor, non seulement il partage avec son Épouse

immaculée l’oeuvre de sanctification des âmes, mais il veut que celle-ci naisse pour ainsi dire de son travail.

Mystère redoutable, certes, et qu’on ne méditera jamais assez : le salut d’un grand nombre d’âmes dépend des

prières et des mortifications volontaires supportées à cette fin, des membres du Corps Mystique de Jésus-Christ. »

(Encycl. Mystici Corporis Christi.)

De fait, maintes fois au cours des siècles, le divin Crucifié a sollicité des âmes particulièrement généreuses,

qu’Il avait admises à une intelligence plus profonde du mystère de la Rédemption, des mortifications et des

sacrifices volontaires en faveur des âmes pécheresses. Notre Dame ne devait pas agir autrement lorsque, au cours

de son Apparition du jeudi 25 février 1858, elle demandait à Bernadette de laver son visage avec l’eau boueuse de
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la source jaillie sous ses doigts, de mâcher quelques brindilles d’herbe sauvage et de baiser la terre. En l’invitant à

accomplir cet acte d’humilité, elle la conviait également à travailler à la conversion des pauvres pécheurs.

Prier et faire pénitence pour les pécheurs : cette consigne de la Vierge, Bernadette l’a si bien comprise qu’elle

écrira un jour : « Plus je serai crucifiée, plus je me réjouirai », et encore : « O très compatissant Coeur de mon

Jésus, acceptez chacune de mes larmes, chaque cri de ma douleur comme supplication pour tous ceux qui

souffrent, pour tous ceux qui pleurent, pour tous ceux qui vous oublient ».

Puisse chacun de nous entendre et exaucer le désir de Jésus en Croix !... Ce n’est pas seulement à certaines

âmes privilégiées qu’Il l’exprime, mais bien à toutes les âmes généreuses que la détresse des pauvres pécheurs ne

saurait laisser indifférentes. Comme l’écrivait Huysmans dans la Vie de sainte Lydwine de Schiedam : « Il est le

plus grand Mendiant que le ciel et la terre aient jamais porté, le Mendiant terrible de l’Amour ! Les plaies de ses

mains sont des bourses toujours vides et Il les tend pour que chacun les emplisse avec la menue monnaie de ses

souffrances et de ses pleurs ».

Ayons à coeur, dès lors, de déposer dans les mains du divin Crucifié, au jour le jour, nos humbles offrandes :

travaux, fatigues, souffrances, larmes et sacrifices. Présentés par Lui au Père céleste, elles acquerront une admirable

valeur d’expiation, de réparation et de rédemption.

Parfois peut-être, si désireux que nous soyons de répondre à l’invitation de Notre Dame et d’offrir nos

souffrances et sacrifices en faveur des pécheurs, serons-nous tentés de nous laisser aller à la tristesse, au

découragement, et d’écarter la Croix de nos vies. Alors, tournons-nous comme Bernadette vers la Vierge, et

empruntons ses supplications, où s’exprimait le frémissement de son coeur oppressé :

« O Marie, ô Mère des douleurs Au pied de la Croix, vous avez reçu le titre de notre Mère. Je suis l’enfant de

vos douleurs, l’enfant du Calvaire. .

« O Marie, ma tendre Mère, voici votre enfant qui n’en peut plus. Ayez pitié de moi. Faites que je sois un jour

au Ciel avec vous !

« Vous qui avez vu et senti l’extrême désolation de votre cher Fils, assistez-moi dans le temps de la mienne

C’est dans votre cœur que je viens déposer les angoisses de mon coeur et puiser force et courage.

« Que je reste comme vous au pied de la Croix, si tel est le plaisir de votre divin Fils ! Que je commence ici-

bas, l'âme unie à votre âme, à glorifier le Seigneur par ce perpétuel hommage d’une soumission parfaite ! »

V. DUGAST, S. V.

Une grande nouvelle :

Les conférences de Jean DAUJAT éditées en disques

La décision a été prise 10 conférences de Jean Daujat vont être éditées en disques (un disque 33 tours de 50

minutes pour chacune) et pourront ainsi être répandues sous leur forme orale. En voici les titres :

LE COMBAT SPIRITUEL DU XXe SIÈCLE

I. LES FAUX ESPOIRS DU MONDE MODERNE

1. Les espoirs du XIXe siècle : idéalisme et libéralisme.

2. L’espoir du XXe siècle : le communisme.

3. Le désespoir du XXe siècle : l’existentialisme.
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II. LA VÉRITABLE ESPÉRANCE CHRÉTIENNE

4. Les possibilités naturelles de l’intelligence humaine.

5. La destinée naturelle de l’homme.

6. Le don de Dieu.

7. La destinée surnaturelle de l’homme.

8. Le Sauveur.

9. L'Église.

CONCLUSION : LE SIÈCLE DE MARIE

Marie, Mère de Dieu et Mère des hommes.

Les disques 3 (l’existentialisme) et 10 (Marie) peuvent être acquis dès maintenant. Le disque 2 (le

communisme) est en cours de fabrication. Ces disques, vendus 2 759 fr., peuvent être acquis, soit au Centre

d’Études Religieuses où les élèves et anciens élèves bénéficieront d’une réduction, soit chez tous les marchands de

disques qui doivent vous les procurer (en leur indiquant que c’est une production Ducretet-Thomson).

Les deux premiers disques ayant été offerts à S. S. Pie XII, celui-ci a fait remercier Jean Daujat par S. E. Mgr

dell'Acqua en ces termes :

« Ce geste a été agréé avec bienveillance. La Secrétairerie d’État, qui eut en d’autres circonstances l’occasion

de manifester l’attention qu’elle portait au foyer de culture religieuse fondé et animé par vous, se plaît à penser que

votre action va se trouver facilitée et que vous pourrez ainsi répondre aux désirs de nombreux auditeurs. »

Cette lettre exprime admirablement l’intention dans laquelle les disques sont édités : atteindre un grand nombre

d’auditeurs qui ne peuvent actuellement suivre les conférences de Jean Daujat, notamment tous ceux qui n’habitent
pas à Paris. Il s’agit donc d’un développement nouveau de l’enseignement du Centre d’Études Religieuses. Que de

fois nous avons reçu, de province, d’outre-mer ou de l’étranger, des lettres demandant comment suivre

l’enseignement du Centre d’Études Religieuses ! Nous venons d’en recevoir une du Congo belge, dont les auteurs

nous disent dans quelle impossibilité ils sont de trouver sur place un enseignement religieux. Les disques vont

répondre à cet immense besoin. Pour l’instant, il ne s’agit que de 10 conférences. Mais la réussite de ces 10

premiers disques, accessibles à un public étendu, permettrait de financer l’édition en disques des 3 ans de cours.

Nous n’espérons pas atteindre ainsi, hors Paris, seulement des auditeurs isolés, mais aussi et surtout des petits

groupes se réunissant autour d’une personne d’initiative pour entendre les disques, et, de préférence, quand cela est

possible, en présence d’une personne qualifiée, prêtre ou laïc, capable de commenter le disque et de répondre aux

questions des auditeurs. Combien de petites villes où il ne se trouve pas une personne susceptible de faire des cours

ou conférences et où l’enseignement religieux supérieur peut être ainsi apporté par disques ! Combien de prêtres

qui n’auraient pas le temps de préparer une conférence ou un cours et qui pourront donner pourtant l’enseignement

religieux à un groupe, grâce aux disques qu’ils seront susceptibles d’accompagner de commentaires et de réponses

aux questions des auditeurs !

Voici pourquoi nous demandons à nos amis un grand effort pour la diffusion des disques : les faire entendre

autour de vous, en parler surtout dans les groupes que vous fréquentez, les demander aux marchands de disques.

Nous vous demandons spécialement d’en parler à toutes les personnes et surtout à tous les groupes que vous

pouvez connaître en province, outre-mer, à l’étranger. Bien entendu, nous les procurerons aux groupes avec

réduction. Nous préparons un tract de propagande dont nous pourrons envoyer un certain nombre à tous ceux qui

nous le demanderont.

Quant aux personnes qui pourraient disposer d’un capital de 300. 000 fr. à investir dans l’édition d’un disque,

nous leur donnerions tous renseignements sur l’organisation de ce financement.
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Retraites

ADULTES :

Dimanche 26 octobre, de 9 heures à 19 heures, 32, rue Saint-Dominique. Inscriptions, 24, rue des Boulangers,

T. ODE 56. 16, prêchée par le R.P. LIVRAGNE, P. O.

ENFANTS :

De 9 à 11 ans, dimanche 5 octobre, par le R.P. LIVRAGNE, P. O.

De 6 à 8 ans, jeudi 9 octobre, prêchée par l’abbé PLAQUEVENT.

Inscriptions à Mme Jean Daujat, SUF 33. 07.
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N° 30 – Octobre 1958

Physique moderne et philosophie traditionnelle

Tel est le thème du nouveau livre de Jean Daujat qui vient de paraître aux éditions Desclée, 30, rue Saint-

Sulpice, Paris VIe, et que nous pouvons vendre à nos bureaux ou vous envoyer sur votre demande.

Cet ouvrage de notre directeur, qui réunit la compétence du philosophe et celle du scientifique, intéressera

tous ceux qui sont préoccupés d’accorder la pensée chrétienne avec la science moderne et ses résultats.

Lectures recommandées

D’abord les textes de S. S. Pie XII, qui doivent être pour tous les catholiques la source de leur pensée et de leur

action. Pie XII a, bien plus que ses prédécesseurs, prononcé un nombre considérable de discours : il ne se passe

guère de semaine sans qu’il adresse à quelque congrès ou pèlerinage à Rome un discours traitant du point de vue

chrétien les problèmes les plus actuels concernant la pensée, la vie, l’action du groupe auquel il donne son

enseignement. Aussi l’ensemble de ses lettres et discours constitue-t-il une véritable Somme de la vie chrétienne au

XXe siècle : il n’est pas un problème de pensée et de vie des chrétiens d’aujourd’hui qu’il n’ait ainsi traité à la

lumière de la foi. Aussi faut-il être extrêmement reconnaissant aux Éditions Saint-Paul d’avoir publié en deux

volumes, qui font à eux deux environ 2 500 pages, un monumental travail d’A. SAVIGNAT et des RR. PP. UTZ et

GRONER, O. P., groupant les principaux textes de Pie XII sur tous les problèmes de notre temps sous le titre

Relations humaines et Société contemporaine. Par ailleurs, ce pape si attentif à tout ce qu’il y a de plus actuel dans

la vie humaine de tous les chrétiens est en même temps un grand mystique, qui a composé d’admirables prières

bien propres à alimenter la vie intérieure et contemplative des chrétiens ; aussi faut-il louer et remercier la maison

Desclée d’avoir publié Prières de S. S. Pie XII.

Le grand appel de l'Église aujourd’hui, c’est l’appel à l’action apostolique et missionnaire pour convertir toute

l’humanité au règne d’amour de Jésus-Christ. Cet appel est expliqué, ses fondements bibliques sont analysés dans

L’Apostolat du Chrétien, du R.P. HAMMAN, O. F. M.

La nature et les caractères de l’action apostolique et missionnaire des laïcs viennent d’être exposés avec autorité

et précision dans la collection « Je sais, Je crois ». (éd. Fayard), par deux archevêques : S. E. Mgr GARRONE, dans

L’Action catholique, qui retrace les origines de celle-ci, expose comment l'Église la conçoit et la veut, et définit ses

structures et ses fonctions, S. E. Mgr de BAZELAIRE, dans Les Laïcs aussi sont l'Église, qui développe la pleine

appartenance du laïcat à toute la vie de l'Église, la mission et la fonction des laïcs au sein de l'Église, vérités

essentielles qu’il est aujourd’hui plus que jamais nécessaire de rappeler et préciser.

Après ces textes émanant de l'Église enseignante, nous citerons en tête de cette chronique deux oeuvres de
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premier plan dont l’importance nous paraît considérable.

La première est La Barbarie des Élites, de P. ROSTENNE (éd. Desclée), qui constitue, avec les oeuvres de

Marcel de Corte et de Gustave Thibon, l’un des plus lucides jugements qui aient été portés pour expliquer et

comprendre notre temps et montrer comment le christianisme y est la seule issue possible. En particulier l’auteur

pénètre au fond des problèmes soulevés par l’historicisme contemporain et les théories du « mouvement de

l’histoire », il en accueille tout ce qu’ils peuvent contenir de valable en l’éclairant et le corrigeant à la lumière des

certitudes de la foi et d’une saine et profonde philosophie, et il nous donne une vue chrétienne de l’évolution et de

l’histoire au sein de laquelle on pourrait replacer ce qu’il y a de meilleur dans l’oeuvre de Teilhard de Chardin en

évitant les lacunes de celui-ci : Paul Rostenne a su unir une fidélité intelligente à la philosophie et à la théologie

traditionnelles avec une attention compréhensive à toute la pensée contemporaine.

La seconde est L’Homme et son Corps, de SIEWERTH (éd. Plon), qui révèle un très grand physicien,

psychologue et moraliste. Cette oeuvre très profonde est extrêmement opportune pour débarrasser la pensée des

chrétiens contemporains de toutes les contaminations platoniciennes et spiritualistes toujours si dangereuses et si

nocives, et rappeler la grande thèse chrétienne et thomiste de l’unité essentielle de l'être humain qui est esprit dans

l’animation et l’organisation même de son corps. Les conséquences de cette thèse sont ici développées avec des

vues très pénétrantes sur beaucoup de problèmes psychologiques, moraux et sociaux.

Pour la lecture spirituelle nous signalerons d’abord des oeuvres de grands classiques de la spiritualité : Choix de

Pensées, de NEWMAN (éd. Lethielleux), et Commentaire de saint Jean, de LIBERMANN (éd. Desclée de

Brouwer).

Citons ensuite tout ce qui peut nous aider à vivre davantage de Jésus-Christ et du Nouveau Testament : d’abord

La Doctrine spirituelle de l'Évangile, du R.P. CHEVIGNARD, O. P. (éd. du Cerf), ouvrage pénétré de prière et de

contemplation, bien propre à faire prier le lecteur et à faire pénétrer son regard au plus profond des enseignements

de Jésus-Christ ; Vie de Notre Seigneur Jésus-Christ, du R.P. AMIOT, P. S. S. (éd. Letouzey), bon guide à travers

l'Évangile ; Saint Paul, guide de pensée et de vie, de Mgr SOUBIGOU (éd. Lethielleux), qui aide à mieux pénétrer

et méditer l’enseignement de saint Paul et à mieux en imprégner toute notre vie.

C’est aussi aux sources de la liturgie que les chrétiens doivent alimenter leur vie spirituelle : L’Esprit de Dieu

dans la sainte Liturgie, de Dom Gaspard LEFEBVRE, O. S. B. (éd. Fayard), leur montrera toute la place que la

liturgie donne au Saint-Esprit et les portera à mieux vivre de ces textes essentiels. Le Temps de l'Église, de Mgr

CHEVROT (éd. Bonne Presse), en commentant la liturgie des dimanches après la Pentecôte, montrera sous l’action

du Saint-Esprit la vie chrétienne dans l'Église.

Marie est aujourd’hui plus que jamais le grand maître de la prière et de la contemplation dans l'Église : aussi
faut-il lire et méditer les deux derniers livres du R.P. M. -D. PHILIPPE, O. P., Mystère de Marie (éd La Colombe),

et L’Immaculée Conception, Mystère de Miséricorde (éd. Saint. . Paul), qui plongent un regard pénétrant dans la

Révélation du grand mystère marial. Plus spécialement sur l’enseignement de Marie à Lourdes, on lira Celle qui

sourit, de MARIE de SAINT-JEAN, O. P. (éd. La Colombe).

Enfin l'Église a toujours reconnu saint Ignace de Loyola comme un grand guide de la prière : c’est la prière à

son école que l’on apprendra en lisant Maître, où habitez-vous ? du R.P. MOLLAT, S. J. (éd. Aubier).

Nous arrivons maintenant aux oeuvres sur les saints ou les grands chrétiens à recommander comme modèles :

d’abord la magistrale et monumentale étude de 550 pages, de PONNELLE et BORDET, de Saint Philippe de Néri

(éd. La Colombe), puis l’excellente Vie de saint Dominique, du R.P. JARRETT, O. P. (éd. Saint Paul) ; le livre de
Marie-Thérèse LEFEBVRE sur L’Abbé Huvelin, ce prêtre qui a joué le rôle que l’on sait dans la conversion de

Charles de Foucauld (éd. Lethielleux) ; Droit à la Miséricorde, de Marie WINOWSKA (éd. Saint-Paul),

enseignement spirituel d’une religieuse qui nous montre à quel point la miséricorde est l’attribut essentiel de Dieu
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dans ses rapports avec les créatures et domine tout le plan divin de la création ; enfin Mère Marie de Jésus du

Bourg, fondatrice des Soeurs du Sauveur et de la Sainte Vierge, de TIBILETTI (éd Grasset).

Comme enseignement théologique nous commencerons par les oeuvres qui s’attachent plus directement à

développer l’enseignement de la Bible : Théologie du Judéo christianisme, du R.P. DANIÉLOU, S. J. (éd.

Desclée), oeuvre de grande érudition sur les rapports de la pensée juive et de la pensée chrétienne primitive ; Le

Péché originel dans l’Écriture, du R.P. A. -M. DUBARLE, O. P. (éd. du Cerf) qui montre les fondements

scripturaires de ce dogme du péché originel qui est la base de tout le christianisme et qui est tellement méconnu par

tant de chrétiens contemporains : Un seul Dieu tu adoreras, du R.P. M. -D. PHILIPPE, O. P. (éd. Fayard) qui

donne les sources scripturaires de notre connaissance de Dieu par la Révélation ; Marie dans l'Évangile, du R.P.

GALOT, S. J. (éd. Desclée de Brouwer) qui explique bien les textes évangéliques concernant Marie.

Le mystère de base de la Révélation chrétienne, c’est le mystère de la Trinité : on en trouvera l’exposé le plus

précis, avec un grand talent pédagogique pour en faciliter une étude approfondie, dans De la Sainte Trinité à

l’Action catholique, du chanoine RAIMOND (éd. La Colombe), livre qu’on souhaiterait voir étudier par tous les

chrétiens qui connaissent insuffisamment ce mystère de la Trinité hors duquel il n’y a pas de vie chrétienne,

puisque la vie chrétienne est une vie dans la Société du Père, du Fils et du Saint-Esprit. Plus spécialement sur le

Saint-Esprit et son rôle dans notre vie, on lira, étudiera, méditera avec fruit Le Saint-Esprit, de Mgr MARTINEZ

(éd. Téqui) qui nous apprendra à mieux vivre sous la conduite et l’action du Saint-Esprit de qui dépend notre

progrès.

En théologie mariale saluons avec joie la parution du tome V de Maria (éd. Beauchesne), cette monumentale et

magistrale encyclopédie mariale qui est publiée sous la haute autorité du R.P. DU MANOIR, S. J. : on y trouvera

l’étude complète du culte marial dans tous les pays du monde à travers l’histoire, et, en annexe, quelques

importants documents pontificaux récents, notamment sur la royauté de Marie. Dans le même sens, mais pour un

public étendu, on pourra lire la petite Histoire du Culte de la Sainte Vierge, de J DANEMARIE (éd. Fayard).

Nous recommanderons encore Notes sur la Théologie du Péché, du R.P. RONDET. S. J. (éd. Lethielleux),

excellente contribution à une partie de la théologie malheureusement en général trop mal connue aujourd’hui, et

enfin Théologie de l'Église, de Mgr JOURNET (éd. Desclée de Brouwer), où le grand théologien résume et

synthétise ses ouvrages monumentaux sur l'Église et livre ainsi d’une manière plus accessible à un public étendu

l’essentiel de cette théologie de l'Église dont la connaissance est si importante aux chrétiens de tout temps et surtout

d’aujourd’hui.

Comme manuels nous aurons à signaler :

1° Panorama du Credo, de S. E. Mgr GARRONE (éd. Desclée), excellente base de catéchèse sur les articles
fondamentaux de la foi.

2° Présentation de la Somme théologique de saint Thomas, du R.P. BERNARD, O. P. (éd. Aubanel), bon

résumé de l’essentiel de la théologie.

Le même auteur nous donne d’ailleurs en même temps un excellent petit manuel de philosophie avec

Introduction à la philosophie thomiste (éd. Aubanel).

La seule oeuvre métaphysique importante à citer aujourd’hui est L’Être et l’Esprit, du R.P. MARC, S. J. (éd.

Desclée de Brouwer), oeuvre d’un puissant et pénétrant métaphysicien sur des problèmes-clés de la réflexion

philosophique qui ont pris une importance encore accrue du fait qu’ils ont été la pierre d’achoppement de la pensée

moderne. Pour aider à comprendre la philosophie contemporaine réjouissons-nous de voir rééditer l’excellent

ouvrage de Mgr JOLIVET sur Kierkegaard (éd. Fayard) qui a exercé une si grande influence.

Pour ceux qui sont préoccupés des répercussions philosophiques et religieuses de la biologie contemporaine,
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c’est une oeuvre capitale que nous donne la collection « Je sais, Je crois » (éd. Fayard) avec L’Évolution

(hypothèses et problèmes), du professeur Rémy COLLIN : le grand biologiste y étudie avec objectivité et

impartialité l’histoire de l’hypothèse « transformiste », les arguments pour et contre, sa confrontation avec les

données expérimentales favorables et défavorables. Il montre que cette hypothèse bien comprise n’aurait, s’il fallait

l’admettre, rien de contraire à la philosophie et à la foi chrétiennes. Il montre aussi combien elle demeure fragile et

contestable du point de vue des données expérimentales dès qu’on veut, au-delà de quelques certitudes bien

acquises, la généraliser en une explication complète de l’histoire de la vie.

Dans le domaine littéraire il faut recommander avec enthousiasme cet hymne à la gloire de la famille qu’est Les

Gens heureux, de F. WEYERGANS (Éd. universitaires) : oeuvre admirablement écrite, pleine de poésie, et en

même temps oeuvre d’une extraordinaire finesse et pénétration psychologique et d’une haute spiritualité, qui peut

avoir une grande portée morale et surnaturelle.

Dans le domaine sociologique nous recommanderons les deux derniers livres de Marcel CLÉMENT : La

Corporation professionnelle (éd. Nouvelles Éditions Latines) qui constitue un excellent exposé de la doctrine

corporative chrétienne, et Le Sens de l’Histoire (éd. Nouvelles Éditions Latines), remarquable critique des erreurs

modernes qui, notamment, montre fort bien la vraie nature morale des sciences sociales, ainsi que pour promouvoir

le fédéralisme, l’intéressant ouvrage collectif L’Ère des Fédérations (éd. Plon).

En ce qui concerne les périodiques, nous recommanderons d’abord pour la lecture spirituelle :

1° Dans La Vie spirituelle (éd. du Cerf), les articles de Dom G. LEFEBVRE, O. S. B., sur La Perfection (juin) ;

du R.P. BERNARD, O. P. : Je sais en qui j’ai mis ma foi ; de G. ROSETTI, sur L’Amour de Dieu pour nous ; et de

Dom G. LEFEBVRE, O. S. B., sur Liberté et Vérité, (juillet) ; de Dom G. LEFEBVRE, O. S. B., sur Amour et

Renoncement (août-septembre) ; du R.P. NICOLAS, O. P., sur Amour de Dieu et Tremblement, et de Dom G.

LEFEBVRE, O. S. B. : Soumission (octobre).

2° Dans le n° 19 de Christus (15, rue Monsieur, Paris VIIe), sur La Prière dans l’Esprit-Saint, les articles du

chanoine LOCHET et des RR. PP. GUILLET et LEFEVRE, S. J.

3° Dans le n° III de Carmel (Le Petit Castelet, Tarascon), l’article du R.P. PHILIPPE DE LA TRINITÉ, C. D,

sur Marie, Mystère de Foi.

4° Dans les Cahiers marials (78, rue de la Tombe-Issoire, Paris X[Ve), le (10 10 sur Le Culte de Marie dans

l’Église de France, et dans le n° 11 les articles de S. E. Mgr DUPONT : Prêcher Marie ; du R.P. TREMEL, O. P.,

sur Notre-Dame dans la Catéchèse ; et de Dom FRENAUD, O. S. B., sur La portée doctrinale de la Liturgie

mariale.

Pour les foyers chrétiens, le n° 83 de L’Anneau d’or (éd. Feu Nouveau), apporte des articles remarquables d’A.

LEBOISSET : Dieu parmi nous ; de Sœur JEANNE-d’ARC, sur Les petits Enfants et l’Oraison, et d’E.
FUZELLIER, sur Cinéma, Radio, Télévision

Pour les études doctrinales nous signalerons :

1° Dans le Supplément 45 de La Vie spirituelle (éd. du Cerf), un article remarquable du R.P. GEFFRE, O. P.,

sur Péché, Loi et Personne.

2° Le n° 54 de La Maison-Dieu (éd. du Cerf), sur La Confirmation (liturgie).

3° Dans le n° 9 du Bulletin du Cercle thomiste de Caen (36, avenue du 6 juin), l’article de l’abbé GRENET, sur

L’Analogie des Êtres sans l’Analogie de l’Être (sur Teilhard de Chardin).

4° Dans le n° 55 de La Pensée catholique (éd. du Cèdre), les articles de l’abbé COMBES, sur Saint Paul de la
Croix ; de l’abbé Luc LEFEVRE, sur Notre Oeuvre d’adoration et le Sacrifice de la Messe ; et de P. VIRION, sur

Trois Encycliques mariales ; dans le n° 56, l’article de l’abbé COMBES, sur Les Béatitudes.
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5° Dans la Revue thomiste (éd. Desclée de Brouwer) un remarquable article du R.P. PHILIPON, O. P., sur La

Trinité clé de voûte des mystères chrétiens.

6° Dans les n° 37 et 38 des Études sociales (8, rue d’Athènes, Paris- IXe), les articles de Dom NAU, O. S. B.,

sur La Promotion de l’Homme, Mesure de la Vie sociale.

7° Dans les Cahiers Laennec (éd. Lethielleux), organe des médecins catholiques, un numéro sur L’Hygiène

mentale, avec un article de l’abbé ORAISON sur Hygiène mentale et Sens du Péché ; un numéro sur L’Hôpital à

l’échelle humaine, avec les articles des docteurs GOUST et MALGRAS ; un numéro sur Le Certificat prénuptial,

avec les articles du docteur GOUST et du professeur SAVAT1ER ; enfin un numéro intitulé : Doit-on dire la vérité

aux malades ? avec les articles du professeur SAVATIER, des docteurs BERNARD et MALGRAS et du R.P.

STARCK, S. J.

8° Dans le n° 26 d’Itinéraires (4, rue Garancière, Paris VIe), les articles d’Henri CHARLIER, sur Le Vote par

ordre ; de R. THOMAS, sur Politique et Vie intérieure ; de Marcel CLÉMENT, sur Quelques fausses Lois

sociologiques.

Enfin, parmi les journaux, La France catholique nous apporte l’article du R.P. BOUYER, P. O., sur

Incarnation et Incarnations (20 juin) ; notre article : Barabbas ou Jésus-Christ (11 juillet) ; les articles du chanoine

VANCOURT : Sur la Loi du Nombre (18 juillet) ; de J. LE COUR GRANDMAISON : Réflexions sur l’Autorité

(25 juillet) ; de Marcel POIMBEUF : Prends garde à l’histoire qui se fait, et du chanoine VANCOURT : Qu’est-ce

que le Peuple ? (1er août) ; nos articles Devoirs du Critique (22 août) et L’Adolescence, problème-clé d’aujourd’hui

(19 septembre) ; l’article du chanoine VANCOURT : L'Église est de Dieu, non des hommes (10 octobre).

J. DAUAT.

Ignorance et erreur religieuses, sources d’un grand mal

La vérité, fondement du renouveau attendu

Nous réunissons sous ce titre, qui se rattache directement à notre action, un certain nombre de textes et

documents qui éclairent profondément l’actualité et qui, en nous faisant prendre conscience de l’ampleur et des

causes du mal, nous portent vers davantage d’espérance fondée sur la surabondance de la grâce.

Voici d’abord des paroles du Christ Lui-même à l’auteur du LIVRE DE L’AMOUR MISÉRICORDIEUX :

L’ignorance religieuse

est la source de tous les maux présents.

Elle ramène le monde

à l’état de premier chaos

où les forces aveugles s’entrechoquent.

Privée de la sage ordonnance de mes lois,

de la règle de l'Évangile

— greffe divine pour une parfaite civilisation — l’humanité rétrograde

aux ténèbres du commencement.
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J’ai donné le remède aux grands maux dont vous souffrez :

que tous marchent en ma Présence,

livrés à l’action de ma grâce ;

que tous travaillent ainsi à remettre Dieu

au premier plan de leur vie intime,

de leur vie de famille,

des institutions et des lois de la société,

de leur patrie et des nations.

Voici maintenant un passage du discours de S. E. Mgr SPULBECK au Rassemblement des catholiques

allemands :

La ressemblance de l’homme avec Dieu resplendit avant tout dans son esprit. L’esprit, lui, est ordonné à la

vérité. L’esprit est pur et clair comme la vérité. Depuis l’origine des temps, les penseurs ont défini la vérité :

adaequatio intellectus et rei : la conformité de l’intellect avec l’objet, l’accord entre l’intelligence et la chose. Si

donc un homme ne reconnaît plus cet accord entre son intelligence et la réalité, il brise quelque chose en lui. Cela

n’arrive pas seulement lorsqu’on se trompe ou lorsque l’on ment, même souvent. L’homme, dans ces cas, considère

la fidélité à la vérité comme un devoir et il sent qu’il est coupable et menteur. Mais lorsqu’un homme s’oppose

systématiquement à la vérité, lorsqu’il lutte contre la vérité, lorsqu’il ne veut pas la considérer comme vraie, qu’il

la nie, lorsqu’il ferme ses yeux à la lumière, alors il se détruit lui-même. Il devient intérieurement faux, non dans le

sens d’un menteur, mais quelque chose de pire. Il devient, comme dit l'Écriture, un esprit impur, car,

consciemment, il nie la lumineuse clarté de la vérité. Les psychiatres et les neurologues auraient aujourd’hui

beaucoup à dire sur ce point. Le catéchisme dit : celui qui s’oppose à la vérité qu’il connaît pèche contre le Saint-
Esprit. C’est cela notre préoccupation. N’y a-t-il pas beaucoup de nos contemporains qui ferment les yeux à la

vérité pour des raisons d’utilité et d’avenir ? Il y a beaucoup de choses qu’ils ne veulent pas accepter à cause des

conséquences qu’elles entraînent. Les hommes arrivent par là à s’étourdir, ils ne regardent pas la vérité en face,

ils l’étouffent et se laissent aller au plaisir bon marché ou se lancent avec furie dans le travail. Ce qui en résulte,

c’est leur ruine intérieure.

D’autres ne se sentent pas liés à la vérité comme norme ultime. Ils croient que tout est relatif. Ce qui est vrai

aujourd’hui peut ne pas l'être demain. Ils croient à la mutabilité de la vérité et sont prêts, sans retour intérieur ni

reconversion, à adorer aujourd’hui ce qu’ils ont brûlé hier ou à brûler aujourd’hui ce qu’ils ont adoré hier. Ceux-

là ne prennent pas la vérité au sérieux, non pas parce qu’ils ne réfléchissent pas ou qu’ils vivent au jour le jour,

mais parce qu’ils nient par principe la force contraignante de la vérité. Il n’y a pas pour eux de règle ferme, pas de

point d’appui. Ils doutent de tout et le sol se dérobe ainsi sous leurs pieds.

Nos journaux scientifiques citaient, il y a quelque temps, un cas de maladie singulier chez un ouvrier de

l’industrie qui s’éteignait sans que l’on puisse trouver, chez lui aucun symptôme organique. Il semblait

physiquement très sain. Son appareil circulatoire, son coeur, ses poumons, son foie, sa bile étaient en bon état. Une

conversation avec le médecin révéla cependant qu’il avait une vie absolument vide, elle n’avait pour lui aucun

sens, et c’est cela qui avait agi sur son ressort vital et avait entraîné une maladie mortelle. Il n’y avait plus de

vérité dans sa vie.

Nous donnerons ensuite ce passage de S. Exc. Mgr ANCEL dans le Bulletin du Prado :

Il me semble que, parmi les arguments présentés en faveur de la doctrine concernant l’enseignement chrétien,

il y en a un qui est particulièrement adapté aux catholiques d’aujourd’hui : je pense spécialement à ceux qui sont

vraiment informés par une mentalité d’action catholique. — Ceux-ci, en effet, ont compris la radicale insuffisance

d’une religion qui resterait en dehors de la vie : ils veulent que le Christ pénètre toutes leurs activités. Le
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christianisme, c’est le levain dans la pâte. — À partir de là, nous pouvons les aider à découvrir des conséquences

qu’ils n’avaient peut-être pas soupçonnées. L’enseignement du français, de l’histoire, des sciences, de la morale,

c’est la pâte. Il faut que le levain soit dedans et non à côté.

Par conséquent, même si l’enseignement public ne présentait aucun danger positif contre la foi, même si les

écoles de l’État s’ouvraient à l’enseignement religieux de façon que les horaires prévoient chaque semaine une ou

deux heures pour lui, on ne se trouverait pas encore devant un enseignement vraiment satisfaisant pour des enfants

ou des jeunes gens chrétiens. La vie d’un étudiant, ce sont ses études : si ses études se font dans un climat de

laïcité, même si cette laïcité est ouverte, il n’aura pas été habitué à réagir d’une façon chrétienne par rapport au

profane.

Voici, en quatrième lieu, un passage du commentaire officiel de l’Osservatore Romano sur la condamnation

des ouvrages de l’abbé Duméry :

Le modernisme intégral de M. Duméry ne pouvait pas ne pas être condamné. Le principe de la déviation

foncière est, là, d’ordre philosophique, plus précisément même d’ordre métaphysique. Nous le situerions volontiers

dans une méconnaissance totale de l’analogie de l'être. Saint Pie X ne l’a pas dit en vain dans l’Encyclique

Pascendi : « Magistros autem monemus ut rite hoc teneant, Aquinatem deserere praesertim in metaphysica, non

sine magno detrimento esse ». (A. A. S., 1907, p. 640) 58. Puissent ceux auxquels incombe la lourde et grave

responsabilité de la formation philosophique des futurs prêtres dans les Facultés, les Séminaires et les

Scholasticats, ne jamais méconnaître dans la pratique ce que le Siège Apostolique a maintes fois répété avec

instance et clarté, depuis, notamment, le pontificat de S. S. le Pape Léon XIII, au sujet de l’enseignement de la

philosophie scholastique en général et de celle de saint Thomas d’Aquin en particulier. Une mauvaise philosophie

ne peut conduire qu’à une mauvaise théologie. Nous en avons, là encore, un exemple douloureux.

Voici, en cinquième lieu, des extraits de l’allocution de S. Ém. le Cardinal OTTAVIANI, Pro-Secrétaire de la

Sacrée Congrégation du Saint-Office, à Lourdes, le 16 septembre 1958 :

Le mal assume des proportions immenses et il prend un caractère apocalyptique. Jamais l’humanité n’avait

connu un tel péril. D’une heure à l’autre nous pouvons perdre non seulement la vie, mais aussi la civilisation et

toute espérance. Le présent peut nous échapper avec le futur. Nous ne risquons pas seulement la perte de nos

richesses, mais la ruine des bases mêmes de la vie en société. La bombe atomique est capable de créer un désert

moins atroce que celui qu’a produit la doctrine régnante dans une société sans-Dieu : il existe un Sahara spirituel

bien pire que le Sahara de l’Afrique. Les nouvelles armes peuvent écraser notre corps, mais les nouvelles doctrines

cherchent à écraser notre esprit, d’autant plus qu’aux aberrations de la science profane, négatrice de Dieu,

s’ajoutent de notre côté, d’étranges et dangereux errements.

Comme au temps des grandes hérésies sévit une science de demi-savants qui se servent de la doctrine pour

flatter leur vanité, sans éprouver, à l’égard de la sagesse des choses sacrées, la crainte révérentielle nécessaire. Je

parle de la prétendue science des demi-savants, car, rarement, les vrais savants se sont opposés au Magistère

suprême de l'Église. Cette science facile des demi-savants s’est efforcée de réduire l’éternité au temps, le

surnaturel à la nature, la crainte à l’effort humain et Dieu à l’homme.

À cause de nos péchés nous méritons les massacres les plus cruels, les exécutions les plus dépourvues de pitié.

Nous avons chassé le Fils de Dieu de nos écoles, de nos places publiques et de nos maisons. Entre Barabbas et

Jésus nous avons choisi Barabbas. Mais aucune heure n’est plus proche de la résurrection que l’heure de la

crucifixion. On n’a jamais élevé autant de croix de chrétiens dans cet immense et atroce jardin de Néron que

devient le monde tout entier.

58 Nous avertissons les maîtres qu’ils soient parfaitement persuadés de ceci : délaisser l’Aquinate (saint Thomas d’Aquin),
surtout en métaphysique, ne va pas sans grave dommage.
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Nous n’en pouvons plus, ô Marie ! La génération humaine va périr si Vous n’intervenez pas. Parlez pour nous,

ô Silencieuse !

Enfin, nous terminerons par ce passage quasi-prophétique du discours adressé par S. S. Pie XII aux Jeunes de

l’Action Catholique italienne :

La solennelle célébration d’aujourd’hui coïncide avec une date qui Nous apparaît symbolique et Nous a fourni

le sujet de Nos brèves paroles ; en effet, il ne manque que deux jours pour dire que l’hiver est passé et que

commence le printemps.

Pouvons-Nous vous rappeler alors que vous laissez derrière vous un sombre hiver, mais qu’il y a un été

lumineux devant vous ? Pouvons-Nous vous inviter à vivre avec le plus grand zèle le printemps que Dieu est en

train de donner au monde, et aussi à l'Église ?

Un sombre hiver est désormais passé

1° Jam... hiems transit (Cant., II, II) : l’hiver, un sombre hiver, est désormais passé.

Peu de personnes peut-être —et les jeunes moins que tous— se rendent compte aujourd’hui de la nuit qui a

enveloppé le monde, du gel qui a tari et fait mourir d’innombrables germes de vie. Un sombre hiver par les erreurs

qui ont obscurci tant d’esprits ; sombre par la boue qui a troublé tant de coeur ; sombre par la malhonnêteté qui a

souillé tant d’oeuvres ; sombre par les individus désorientés, par les familles brisées, par les nations dévastées, par

le monde déchiré par d’horribles guerres. Regardez, chers jeunes gens, le monde qui est derrière vous ; regardez

le passé lointain, récent et tout récent, et vous ne pourrez manquer de dire que, sous tant d’aspects, nous sortons

d’un sombre hiver.

L’été est proche

2° Mais si l’hiver est resté derrière vous, devant vous se trouve, prometteur, lumineux et fécond, l’été : Prope

est aestas (Matth., XXIV, 32) : l’été est proche.

Nous voudrions, ô jeunes gens, que votre regard fût et demeurât serein, tandis que d’un pas ardent — vous

marchez fièrement vers l’avenir » (de l’hymne de la G. I. A. C. : Vivre la Confirmation).

Déjà, la simple certitude de l’existence de Dieu et, plus encore, la foi en la paternité divine, doivent vous

donner confiance et espérance. Dieu, étant profondément bon, ne permettrait en aucune manière qu’il y ait dans

ses oeuvres quelque mal, s’il n’était assez puissant et bon pour savoir tirer le bien même du mal (S. Th., I, p. q. 2 à

3 ad 1). Donc, tout ce qui se produit se fait sous les yeux d’un père très aimant. Si l’on considère ensuite

attentivement les circonstances de l’heure présente, votre certitude augmentera encore. Mille erreurs modernes ont

été punies par leur propre échec ; vous avez vu l’orgueil de certaines grandeurs sombrer dans le néant, l’opulence

de certaines fortunes disparaître à l’improviste, la boue de la luxure souvent se mélanger au fleuve de larmes et de

sang qui a traversé le monde ces temps passés.

D’autres erreurs, ô jeunes gens, devront disparaître ; d’autres sièges élevés devront tomber ; d’autres

ambitions effrénées s’écrouler, brisées. Et la ruine sera d’autant plus vertigineuse qu’aura été plus grande

l’audace de rivaliser avec Dieu. L’été viendra, cher fils ; il viendra, riche en récoltes abondantes. La terre, baignée

de larmes, sourira avec des perles d’amour, et, arrosée du sang des martyrs, elle fera germer les chrétiens.

Un temps de printemps
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3° Mais Dieu, qui a permis le sombre hiver et a préparé pour le monde un été lumineux, nous engage tous à

vivre et à travailler dans un climat de réveil, dans un temps de printemps.

Au printemps, la terre se réveille, la sève monte, les bourgeons s’ouvrent, les feuilles reviennent sur les arbres,

les buissons revivent, les prairies se couvrent de verdure et les campagnes exultent dans les arbres en fleurs. Les

cieux s’éclaircissent ; les jours se font plus longs, les nuits plus brèves ; il y a plus de lumière que de ténèbres.

Sans doute y a-t-il souvent des nuages dans le ciel et les averses de l’orage sur la terre ; mais les hommes

repeuplent les campagnes et s’attardent plus facilement sur les routes ; la fête de la nature devient une fête des

cœurs, parce que le printemps est un temps de renouveau, un temps d’attente confiante, un temps d’espérance.

Regardez, chers fils : tout dans le monde est un réveil. La vie matérielle, même au milieu de tant de tristesses et

de misères, tend toujours vers un bien-être plus grand et plus répandu. Celui qui considère la courbe d’ascension

du progrès scientifique note qu’elle suit comme une sorte de réaction en chaîne, analogue à celle des équilibres

instables.

Dans la vie et dans l’activité de l’esprit, les signes du réveil sont également évidents : l’homme sera de plus en

plus dispensé des fatigues matérielles, des oeuvres serviles : l’automation est en train de transformer en activité

intellectuelle une grande partie du travail humain, tandis que l’extraordinaire progrès technique rend de plus en

plus possible et plus facile la diffusion de la culture parmi les hommes.

On note aussi des signes évidents de réveil dans la vie sociale ; aucune autre époque, parmi celles que

l’humanité a vécues depuis la venue du Christ, ne nous apparaît aussi décisive que la vôtre, ô jeunes gens, dans

l’évolution humaine. Pour la première fois, les hommes prennent conscience non seulement de leur

interdépendance croissante, mais même de leur merveilleuse unité. Cela signifie que l’humanité deviendra de plus

en plus prête à se sentir le Corps mystique du Christ. Donc, la nécessité de la solution chrétienne pour les si

nombreux problèmes qui tiennent le monde dans l’anxiété, sera et apparaîtra de plus en plus évidente aux yeux des

honnêtes gens.

Comme dans tous les printemps, les vents et les tempêtes ne manqueront pas dans celui qui est imminent :

l'Église n’a pas fini son martyre, et elle affronte, en ces jours, la furieuse attaque de ceux qui tentent de l’atteindre

par l’insinuation malveillante, par le soupçon injurieux, souvent même en jetant de la boue sur ses vêtements

immaculés.

Mais regardez autour de vous, ô jeunes gens : de tous côtés parvient l’écho de voix qui racontent de belles et

saintes entreprises ; qui parlent d’énergies stimulées précisément par un désir de réaction contre le mal. Un appel

de rassemblement passe à travers le monde : voulez-vous l’écouter ? Voulez-vous le faire vôtre ? Voulez-vous le

transmettre à d’autres pour qu’il devienne le cri de la jeunesse d’Italie, de la jeunesse du monde ?

Regardez autour de vous, ô jeunes gens, printemps de l’humanité, printemps de la vie. Faites vôtre Notre

espérance et dites à tous que nous sommes à un printemps de l’histoire ; Dieu veuille qu’il soit un des plus beaux

printemps que les hommes aient jamais vécu : après un des plus longs et plus cruels hivers, un printemps qui

précède un des plus riches et lumineux été.

Conférences

Nous demandons à tous un grand effort pour amener le plus de monde possible à nos conférences : elles

permettent de faire venir un grand nombre de personnes qui ne pourraient pas, au moins d’emblée, suivre les cours,

mais qui sont pourtant atteintes ainsi par un commencement d’enseignement doctrinal solide et dont certaines

seront par là décidées à venir ensuite une autre année aux cours. Pour cela aussi nous tenons à votre disposition des

tracts à faire afficher ou à répandre.

Nous recommencerons la même série de six conférences déjà faites par Jean Daujat les années précédentes
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LE COMBAT SPIRITUEL DU XXe SIÈCLE

I. Les Faux Espoirs du Monde Moderne

1. Principes directeurs du monde moderne (Libéralisme et Idéalisme).

2. L’Espoir du XXe siècle (Le Communisme).

3. Le Désespoir du XXe siècle (L’Existentialisme)

II. La véritable espérance : Le Christianisme

1. Les Possibilités de l’homme.

2. Le Don de Dieu.

3. Le Sauveur.

Cette série de six conférences sera faite cet hiver en deux endroits différents :

1° Dans la partie Ouest de Paris, les mercredis 12 novembre, 10 décembre, 14 et 28 janvier, 25 février et 11

mars, à 21 heures, dans les locaux paroissiaux de Saint-Honoré d’Eylau, 71 bis, rue Boissière, XVIe (ouverture le

12 novembre, présidée par S. E. Mgr Ménager).

2° Dans la banlieue Est (Fontenay-sous-Bois, Nogent, Joinville, Saint-Maur, Le Perreux, Bry, etc.), les

vendredis 7 et 21 novembre, 5 et 19 décembre, 16 et 30 janvier, à 21 heures, au Collège Albert-de-Mun, 12, avenue

des Marronniers, à Nogent-sur-Marne (clôture le 30 janvier, présidée par Mgr Pottevin).

RETRAITE

Prêchée par le R.P. TRIPONEZ, M. S. S., le dimanche 14 décembre, de 9 heures à 19 heures, 8, rue Joseph-

Bara, Paris (VIe). Prière de faire bien attention au changement d’adresse de la retraite. La messe en fin de matinée

permettra de prendre un petit déjeuner complet chez soi avant de partir. Seules seront admises à cette retraite les

personnes inscrites au plus tard le jeudi 11 décembre, inscriptions à donner aux cours ou 24, rue des Boulangers

(Ve), ou par téléphone : ODE : 56 16.
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N° 31 – Janvier 1959

De Pie XII à Jean XXIII

La mort de Pie XII a privé toute la chrétienté d’un Père très aimé et admiré. Sur ce que fut ce grand et saint

Pape nous ne pouvons faire mieux que de reproduire la lettre de S. E. le Cardinal Feltin :

NOS TRÈS CHERS FRÈRES,

Notre Père n’est plus au milieu de nous ! Il y a quelques jours, alerté par les alarmantes nouvelles venues de

Castelgandolfo, Nous vous demandions de prier pour la santé du Souverain Pontife.

Aujourd’hui, au moment où Celui qui, depuis près de vingt ans, portait la responsabilité de tout l’univers

catholique, vient de paraître devant Dieu, Nous faisons de nouveau appel à votre prière. Dans votre émotion, dans

votre deuil, tournez-vous avec confiance vers le Christ. Demandez-Lui d’introduire avec Lui dans sa gloire celui

qui a si saintement vécu de sa grâce et d’accueillir en son Église triomphante le Chef aimé et vénéré de son Église

militante.

Votre prière pour Notre Saint-Père défunt sera le témoignage de votre reconnaissance pour tout ce que nous lui

devons, pour tout ce que lui doivent, non seulement l'Église et les chrétiens, mais le monde et la France.

Faut-il rappeler l’impulsion qu’il a donnée au renouveau liturgique, favorisant la participation vivante des

fidèles à la célébration des mystères et leur facilitant l’accès aux grâces sacramentelles de l’Eucharistie ?

Faut-il évoquer aussi tant de domaines où ses initiatives clairvoyantes, appuyées sur l’enseignement de ses

magistrales Encycliques et de ses discours circonstanciés, lui permirent tout à la fois de garder les richesses divines

dont l'Église a le dépôt, et de les porter efficacement au monde d’aujourd’hui : renouveau biblique, théologie et

dévotion mariales, essor missionnaire, adaptation des formes religieuses, apostolat des laïcs.

Est-il enfin besoin de redire son inlassable action en faveur de la paix en ces vingt ans si douloureusement

éprouvés par des conflits de toutes sortes ?

La gratitude universelle, les Français, les Parisiens la ressentent d’une manière toute spéciale, eux qui savent la

place de choix que tenaient leur patrie, leur ville, dans le coeur de Sa Sainteté Pie XII, et qui ne peuvent oublier le

cri de confiance du Cardinal Pacelli en mai 1937, à Notre-Dame, en la vocation de la France.

Depuis, Dieu nous a donné un nouveau Père en la personne de Sa Sainteté Jean XXIII.

Nous ne pouvons taire quelle joie fut pour nous le choix du Conclave, puisque le Cardinal Roncalli n’avait pas

cessé, depuis douze ans, de prodiguer au Centre d’Études Religieuses et à Jean Daujat des témoignages nombreux

de sa haute approbation et de sa paternelle affection. Quand, en novembre 1950, nous avons fêté ensemble le 25e

anniversaire du Centre d’Études Religieuses et les vingt ans de mariage de Jean Daujat, c’est le Cardinal Roncalli

qui a célébré la sainte messe le matin, pris ensuite le petit déjeuner avec nous tous réunis autour de lui, présidé le
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soir notre séance solennelle. Deux fois (en 1952 et 1953), il a présidé la séance d’ouverture de nos conférences.

Plusieurs fois il est venu à nos réceptions. Plus récemment, en août 1957, quand le patriarche de Venise est venu

présider un congrès italien au col de la Mendola, où se trouvait en même temps notre groupe de vacances en

commun, il a tenu à recevoir et bénir le groupe, à dire quelques mots à chacun, à recevoir ensuite en privé Jean

Daujat, avec sa paternelle bonté coutumière...

DIEU NOUS AIME

Nous pensons intéresser nos lecteurs en reproduisant ici, le discours prononcé par Jean DAUJAT au

Pèlerinage national des Hommes, le 13 juillet, à Paray-le-Monial :

Ici, à Paray-le-Monial, le Sacré-Cœur s’est manifesté à sainte Marguerite-Marie pour rappeler aux hommes qui

l’oubliaient que Dieu nous aime. Cette terre est une vallée de larmes et tes hommes sont malheureux ! et cela vient,

bien souvent, de ce qu’ils n’ont pas conscience que Dieu les aime, et alors ils sont plus malheureux encore parce

qu’ils ne savent pas qu’ils sont aimés. C’est pourtant l’essentiel du message chrétien d’apprendre aux hommes que

Dieu les aime ! Vous savez que le mot « Évangile » veut dire : Bonne Nouvelle. La bonne nouvelle que l’Évangile

est venu annoncer à l’humanité tout entière, c’est —si l’on peut dire— la déclaration d’amour de Dieu à

l’humanité, c’est d’apprendre aux hommes que Dieu les aime ! C’est cela que les Anges ont chanté la nuit de Noël !

non point, selon la traduction qui traîne encore dans beaucoup de missels et qui n’est qu’un grossier contre-sens :

paix aux hommes de bonne volonté, mais littéralement : « Paix aux hommes dont Dieu veut le bien », c’est-à-dire :

« Paix aux hommes qui sont aimés de Dieu ». C’est cette bonne nouvelle que Dieu nous aime que le Christ a chargé

les Apôtres et tous les chrétiens jusqu’à la fin des siècles de porter jusqu’aux extrémités de la terre l’annonce aux

hommes que Dieu les aime !

L’Amour de Dieu pour nous s’est réalisé :

1° ) — dans notre Création ;

2° ) — infiniment plus dans notre élévation à l’ordre surnaturel ;

3° ) — infiniment plus admirablement encore dans notre Rédemption.

1° ) L’Amour de Dieu pour nous s’est réalisé dans notre création. — Il y a hélas ! une caricature de Dieu que

beaucoup de nos contemporains ont dans l’esprit, caricature qui représente Dieu comme une sorte de gigantesque

tyran ou potentat céleste qui userait ou abuserait de sa toute-puissance pour mettre les créatures à son service et les

réduire en esclavage. Il y a là une véritable caricature car, puisque Dieu est l’Être infiniment parfait, Il est en Lui-

même la Joie et la Gloire infinies indépendamment de toute création, rien ne lui manquerait même s’Il n’avait créé

aucune créature ; il est donc clair que la création n’apporte rien à Dieu, n’ajoute rien à Dieu, ne comble en Dieu

aucun besoin, comme s’il y avait en Dieu un besoin quelconque, et, par conséquent, la création qui n’apporte rien à

Dieu est, de la part de Dieu, un acte de pur don à la créature de tout ce qu’il y a en elle d’être, de bien et de
perfection, un acte de pur cadeau, un acte de pure générosité dont la créature est purement la bénéficiaire. Si la

création est, de la part de Dieu, un pur cadeau, elle est un acte de pur amour. Dieu nous a créés parce qu’Il nous

aime, par une libre décision d’amour, pour nous donner tout ce qu’il y a en nous d’être, de bien et de perfection, et,

par conséquent, déjà l’Amour de Dieu pour nous se réalise par le simple fait qu’Il nous a créés, par le simple fait de

notre création.

2° ) L’Amour de Dieu pour nous se réalise infiniment plus dans notre élévation à l’ordre surnaturel. — Certes

nous savons déjà, comme je viens de vous le dire, que Dieu nous aime par le fait qu’Il nous a créés et qu’en nous

créant Il nous a donné la nature humaine avec tout ce que la nature humaine comporte par elle-même de perfection

: l’intelligence, la liberté, etc..., mais cet Amour de Dieu ne s’est pas contenté de nous donner notre nature humaine

; Il nous a, de plus, donné une vie que l’on appelle surnaturelle, une vie élevée à un ordre que l’on appelle

surnaturel pour nous montrer que ce don de Dieu dépasse infiniment notre nature humaine et ce qu’elle peut



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 31 – Janvier 1959 Page 292 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 9
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 292 de 1849

comporter par elle-même de perfection.

C’est cette élévation à l’ordre surnaturel que saint Jean nous enseigne dans une phrase qui est, peut-être, une

des plus importantes de tout le Nouveau Testament ; cette phrase où saint Jean nous dit :

« Voyez de quel Amour le Père nous a aimés au point que nous sommes appelés et que nous sommes

réellement fils de Dieu ! »

Voilà comment saint Jean caractérise ce que Dieu a réellement fait de nous : « Fils de Dieu ». Saint Jean ne

nous dit pas que nous sommes des hommes, ce qui ne serait que nous rappeler notre vie humaine ; nous n’avons pas

besoin de lui pour le savoir. Saint Jean ne nous dit pas non plus que nous sommes des oeuvres ou des créatures de

Dieu ; cela, le raisonnement des philosophes, quand il est fait correctement, peut nous l’apprendre en montrant que

nous recevons l’existence, que nous n’avons pas par nous-mêmes, d’une Source d’existence qui est Dieu ; par

conséquent, notre raison peut nous apprendre que nous sommes des oeuvres ou des créatures de Dieu.

Mais saint Jean nous dit que nous sommes Fils de Dieu. Fils, qu’est-ce que cela veut dire ? Le fils, c’est celui

qui reçoit la nature de son père. Quand un menuisier fait une table, c’est son oeuvre, mais pas son fils, car il ne lui a

pas donné sa nature humaine ; mais, quand un homme donne naissance à un autre homme, c’est son fils parce qu’il

lui a donné sa propre nature humaine. Dire, donc, que nous sommes fils de Dieu, c’est dire que Dieu nous

communique sa propre nature divine et, effectivement, saint Pierre, dans sa première Épître, définit la grâce comme

une « communication de la nature divine elle-même ». Et remarquez la précision du texte de saint Jean que j’ai cité.

Saint Jean dit d’abord : « Nous sommes appelés fils de Dieu » ; appelés, cela pourrait être simplement un titre

honorifique, une métaphore ou, comme le soutenaient Luther et Calvin, un titre juridique à l’attribution de quelque

chose. Il arrive qu’un artiste qui parle de ses oeuvres les appelle ses enfants : c’est une image. C’est pourquoi saint

Jean précise : Nous sommes appelés et nous sommes réellement Fils de Dieu ; réellement, cela veut dire que la

nature même de Dieu nous est réellement communiquée.

Et alors, vous voyez toute l’ampleur que prend le mot surnaturel. Il ne veut pas dire seulement : au-dessus de la
nature humaine ; mais au-dessus même de la nature du plus parfait des anges (car ce n’est pas la nature angélique,

mais la nature divine qui nous est communiquée par la grâce), au-dessus de la nature de toute créature réelle ou

possible, au-dessus de tout l’ordre de la création, vraiment de l’ordre de Dieu Lui-même.

Mais alors, s’il en est ainsi, quelle différence y a-t-il donc entre les fils de Dieu que nous sommes et Dieu le

Fils, seconde Personne de la Sainte Trinité, dont nous disons dans le Credo qu’Il est Fils Unique de Dieu ? Eh bien

la différence, c’est que Dieu le Fils est Dieu par nature ; c’est sa nature d’être Dieu et Il l’est nécessairement et

éternellement ; éternellement, aussi nécessairement que Dieu est Dieu, Il est, au sein de la nature divine : Père

engendrant et Fils engendré.

Nous, au contraire, nous ne sommes pas Dieu par nature. Par nature, nous ne sommes que des créatures

humaines, imparfaites et limitées, infiniment distantes de Dieu, et si la nature divine nous est, comme nous venons

de le dire, réellement communiquée, c’est quelque chose que notre nature ne comporte pas ; c’est quelque chose

dont nous sommes, par nous-mêmes, incapables ; c’est quelque chose à quoi nous n’avons aucun droit et que rien,

dans notre nature, n’exige ou ne réclame.

C’est donc, de la part de Dieu, un pur don, un pur cadeau, une pure générosité, et c’est pourquoi cela s’appelle

la Grâce, ce mot « grâce » signifiant justement ce à quoi on n’a pas droit, ce qu’on ne peut pas obtenir par soi-

même, ce qui est pur don, pur cadeau, pure générosité.

Cette absolue gratuité de la vie surnaturelle est le Fondement de tout le message chrétien : alors que Dieu le

Fils est Dieu par nature, nous, nous sommes Fils adoptifs de Dieu ; Dieu nous adopte comme ses fils par ce don

qu’Il nous fait de sa propre nature divine par la grâce.

Mais pourquoi donc Dieu nous fait-Il un tel don ? Nous avons la réponse dans le texte de saint Jean que j’ai cité

: « Voyez de quel Amour le Père nous a aimés, à tel point que nous sommes appelés et que nous sommes

réellement fils de Dieu ». Dieu nous aime au point, non seulement de nous créer, de nous donner notre nature

humaine avec l’intelligence et la liberté et toutes les perfections qu’elle comporte, mais au point de nous

communiquer sa propre nature divine, de nous donner tout ce qu’Il est Lui-même comme Dieu, pour nous faire

vivre avec Lui comme des enfants avec leur Père dans une totale communauté de vie et d’amour avec Lui, recevant
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de Lui tout ce qu’Il est Lui-même.

Tout à l’heure, en considérant notre Création, nous avons vu que Dieu est un amour qui donne ; nous

découvrons maintenant que Dieu est un amour qui se donne lui-même tout entier à nous, et c’est donc cela la raison

pour laquelle nous avons été créés et le but de notre vie. Nous n’avons pas été créés pour un pauvre bonheur

humain limité à notre taille d’homme ; nous n’avons pas été créés simplement pour une perfection humaine ou pour

l’épanouissement humain — comme on dirait aujourd’hui pour l’épanouissement de la personne humaine. Nous

avons été créés pour posséder la joie absolue, infinie et parfaite qui est Dieu Lui-même se donnant à nous par

amour ; nous avons été créés pour la pleine possession de Dieu, pour la plénitude de la vie de Dieu en nous.

Et c’est ce but de vie que le Christ, lorsqu’Il trace la charte de toute la vie chrétienne dans le Sermon sur la

Montagne, nous donne. Il ne nous dit pas : soyez des hommes parfaits, mais « Soyez parfaits comme votre Père

Céleste est parfait », c’est-à-dire de la perfection même de Dieu.

Mais en quoi cela peut-il consister pour nous de vivre de la vie même de Dieu, de recevoir cette communication

de la nature divine que nous appelons la grâce ?

Eh bien ! la vie de Dieu, c’est une vie de connaissance et d’amour de Lui-même. Dieu, qui est l’Être parfait,

évidemment se connaît et se comprend parfaitement Lui-même ; autrement, il manquerait quelque chose à sa

perfection. L’Être parfait ne peut pas avoir pour Lui-même la moindre obscurité. Dieu est donc Intelligence

parfaite, compréhension parfaite de Lui-même ; Il est l’Être parfait, tout lumineux pour Lui-même, ce que saint

Jean a exprimé en disant : « Dieu est lumière ». Et puis, parce que Dieu est le Bien parfait, le Bien parfait ne peut

que s’aimer parfaitement Lui-même, donc Dieu est Amour parfait de Lui-même ; de même qu’Il est éclair éternel

d’intelligence, Il est flamme éternelle d’amour. C’est pourquoi saint Jean a défini : Dieu est amour. Parce que Dieu

est l’Être parfait se comprenant parfaitement, le Bien parfait s’aimant parfaitement, Il est la joie absolue et parfaite.

Voilà ce qui constitue la nature et la vie de Dieu.

Mais cela est inaccessible à des créatures. Certes, notre intelligence peut, en contemplant l’univers, découvrir
que l’univers n’a pas, par lui-même, l’existence et, donc, qu’il lui faut une cause d’existence qui est Dieu. Ceci,

c’est connaître Dieu indirectement par l’intermédiaire de ses oeuvres, comme saint Paul dit aux Romains : « Le

Dieu invisible s’est fait connaître par les choses visibles qu’Il a faites ».

Mais connaître Dieu en Lui-même, dans sa réalité divine, cela est évidemment inaccessible à une intelligence

limitée comme la nôtre et celle des anges. Connaître Dieu en Lui-même, dans sa réalité divine, c’est le propre de

Dieu, de sa nature divine, de son intelligence divine, de se comprendre Lui-même.

De même sur le plan de l’Amour. Quand nous savons que Dieu est Auteur de tout bien, de toute perfection,

nous pouvons et devons aimer Dieu à cause de ses dons, mais nous sommes absolument incapables d’aimer Dieu

pour Lui-même. Aimer Dieu pour Lui-même, dans sa bonté divine, infinie, c’est le propre de Dieu, de sa vie divine,

de sa nature divine.

Donc, c’est le propre de Dieu de se connaître et de s’aimer Lui-même dans toute sa réalité divine. Eh bien ! cela

qui constitue la nature et la vie même de Dieu, c’est cela que la grâce nous communique. La grâce nous rend

capables de connaître et d’aimer Dieu comme Il se connaît et s’aime Lui-même, d’une manière non point humaine,

mais divine, non point en l’atteignant indirectement par l’intermédiaire des créatures qui sont ses oeuvres et en

l’aimant à cause de ses dons, mais en le connaissant en Lui-même dans toute sa réalité divine qui se révèle à nous,

qui se fait connaître de nous ; en l’aimant pour Lui-même, dans toute sa bonté divine infinie.

Ainsi donc, la grâce nous donne Dieu comme objet de connaissance et d’amour ; elle fait vivre et habiter Dieu

en nous comme objet de connaissance et d’amour car, ce que nous connaissons est présent en nous dans notre

pensée ; nous possédons dans notre pensée tout ce que nous connaissons. De même ce que nous aimons est présent

en nous dans notre amour ; nous le possédons en nous dans notre amour. Par la grâce, Dieu se donne à nous comme

objet de connaissance et d’amour ; donc, Il est présent, Il vit en nous comme objet de connaissance et d’amour et,

par là, nous possédons au-dedans de nous-mêmes cette joie infinie et parfaite qui est Dieu. Par là, nous devenons

des temples vivants à l’intérieur desquels Dieu est présent et habite, et notre vie chrétienne, c’est cette vie

intérieure, vécue au-dedans de nous-mêmes, avec Dieu, dans la société, dans la compagnie de Dieu, en Le

connaissant et en L’aimant...



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 31 – Janvier 1959 Page 294 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 9
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 294 de 1849

Ce don de la grâce, Dieu, dans son Amour, ne veut que nous le donner. Il n’y met par conséquent aucune

condition ; Il ne le refuse jamais ; Il ne se refuse jamais. Donc, nous aurons ce don de Dieu en nous si nous le

voulons. Mais on veut ce que l’on aime et on ne veut pas ce que l’on n’aime pas. Nous aurons donc Dieu en nous si

nous L’aimons et, ainsi, nous voyons que l’unique condition de la vie surnaturelle, c’est cet Amour de Dieu, non

pas à cause de ses dons, mais pour Lui-même, cet Amour de Dieu pour l’unique motif de sa Bonté divine infinie

qui est la charité et, ainsi, toute la vie chrétienne consiste dans la charité ; la Charité est le Tout du Christianisme

parce que le Christianisme, c’est une communauté d’Amour avec Dieu, c’est un échange d’amour avec Dieu.

Au don total que Dieu nous fait de Lui-même par amour, il n’y a pas d’autre condition que notre libre adhésion

d’amour à ce don de Dieu car, si nous n’aimons pas Dieu et si nous ne voulons pas Dieu parce que nous ne

L’aimons pas, alors Dieu ne se donnera pas à nous malgré nous. Ce n’est pas possible, parce qu’un échange

d’amour ne peut se faire que dans la liberté.

Ce refus de Dieu qu’on ne veut pas, parce qu’on ne L’aime pas, parce qu’on Lui préfère autre chose, c’est le

péché mortel. La Joie absolue, infinie et parfaite qui est Dieu se donne à nous et nous préférons de pauvres

bonheurs humains limités à notre taille d’homme ; nous préférons la possession des biens de ce monde ou les

jouissances de la sensualité ou de la sentimentalité ou la satisfaction mise en nous-mêmes par l’amour-propre et

l’orgueil, alors nous aurons ce que nous voulons, Dieu ne se donne pas à nous malgré nous ; c’est un échange

d’amour qui ne peut se faire que dans la liberté.

Et alors, vous voyez donc que, contrairement à la caricature de Dieu dont nous faisions le procès tout à l’heure,

la véritable attitude de Dieu n’est jamais d’user de sa toute-puissance pour nous contraindre mais, toujours, d’être

un appel d’amour qui s’adresse à notre liberté pour que nous adhérions librement au don total qu’Il nous fait de

Lui-même par amour.

Et l’enfer ne peut se comprendre que de cette manière. Beaucoup de nos contemporains ont dans l’esprit une

caricature de l’enfer en imaginant Dieu qui refuserait le Ciel et mettrait de force en enfer, comme un juge
impitoyable, une pauvre âme qui Le supplierait de lui pardonner et à qui Il refuserait le pardon. La vérité est

exactement le contraire :

Le damné est celui que Dieu a supplié jusqu’à la dernière limite d’accepter son pardon et le Ciel et qui, à celle

extrême limite, a, par entêtement d’orgueil, refusé le pardon de Dieu, refusé le Ciel qui est Dieu ; il ne veut pas du

Ciel parce que le Ciel, c’est Dieu, et qu’il n’aime pas Dieu, et qu’il n’en veut pas parce qu’il ne L’aime pas, et il a

ce qu’il veut ; c’est lui-même, librement, qui, par son refus de Dieu, a choisi l’enfer.

Donc, vous voyez que, pendant toute notre vie et, finalement, à l’instant décisif de la mort, l’unique condition

pour que nous possédions cette joie absolue, infinie et parfaite qui est Dieu se donnant Lui-même à nous par

amour, l’unique condition, c’est notre libre adhésion d’amour au don de Dieu, c’est d’aimer pour Elle-même cette

Bonté divine infinie qui se donne à nous, c’est-à-dire, c’est la Charité.

Mais cette charité qui est l’Amour de Dieu pour Lui-même entraîne comme conséquence l’Amour pour Dieu de

nos frères à qui Dieu se donne comme à nous, à qui la Vie de Dieu est donnée comme à nous. Nous ne pouvons pas

être fils de Dieu sans être frères les uns des autres. Si nous vivons de la vie même de Dieu qui nous est donnée par

la grâce, c’est la même vie de Dieu en tous ; par conséquent, il ne peut plus y avoir d’égoïsme par lequel nous ne

faisons pas attention qu’à ce qui nous arrive à nous-mêmes. Si nous vivons de la même vie de Dieu qui vit en eux

comme en nous, alors nous aimons nos frères comme nous-mêmes. Alors leurs joies sont nos joies, leurs peines

sont nos peines, leurs besoins sont nos besoins ; nous souffrons de leurs peines comme de nos peines ; nous nous

réjouissons de leurs joies comme de nos joies ; nous servons leurs besoins comme nos besoins, parce que c’est la

même vie de Dieu qui leur est donnée comme à nous-mêmes et que Dieu vit en eux comme en nous. Nous ne

pouvons pas vivre de la vie même de Dieu qui est, nous venons de le dire, don total d’elle-même par amour, si nous

ne sommes pas nous-mêmes tout donnés les uns aux autres, donc tout consacrés et dévoués les uns aux autres,

totalement au service les uns des autres.

3° ) L’Amour de Dieu pour nous se manifeste plus admirablement encore dans notre Rédemption. — Je viens

de vous dire ce qu’est le péché. Le péché, c’est le mépris de l’Amour infini de Dieu qui se donne à nous c’est le

mépris de la Bonté infinie qui se donne à nous par Amour. C’est pourquoi le péché est d’une malice infinie parce

que c’est le bien infini, c’est l’Amour infini que le péché méprise et rejette. Il résulte de là que nous ne pouvons pas
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par nous-mêmes sortir du péché, mais l’Amour infini de Dieu qui nous a créés pour se donner à nous va, au-delà du

don, jusqu’au pardon, manifestation plus admirable encore de son Amour, jusqu’au pardon par lequel Dieu va nous

sauver, nous tirer de ce péché dont nous ne pouvons pas sortir par nous-mêmes, et c’est pourquoi, à Adam et Ève

repentants, Dieu a promis un Sauveur. Mais comment aurions-nous pu imaginer ce Sauveur ? Nous aurions pu

imaginer à peu près ce qu’a été saint Jean-Baptiste, c’est-à-dire un homme sanctifié par Dieu, qui aurait prêché le

repentir du péché et, alors, à ceux qui l’auraient suivi, Dieu aurait pardonné le péché... Mais alors, le péché aurait

été pardonné sans être réparé, car un homme ne peut pas réparer la malice infinie du péché. Pour réparer la malice

infinie du péché, il faut un acte infini d’amour dont un homme est incapable. L’enfer aurait gardé un morceau de sa

victoire ; il serait finalement resté du péché une perte pour nous.

Eh bien ! ce n’est pas cela que l’Amour de Dieu a réalisé. Il a réalisé ce que nous n’aurions jamais pu

soupçonner en nous donnant pour Sauveur, non pas saint Jean-Baptiste, mais Jésus-Christ, Jésus-Christ qui, dans

l’unité d’une seule et unique personne, est à la fois réellement et substantiellement Dieu et réellement et

substantiellement homme ; un seul « moi » qui peut dire à la fois : « Je suis Dieu » et « Je suis homme » ; de sorte

que, comme homme, Jésus-Christ pourra agir au nom de l’humanité pour réparer le péché et, parce qu’Il est Dieu,

parce que c’est une Personne divine qui agit, n’importe lequel de ses actes a une valeur infinie qui peut réparer et

réparer surabondamment le péché.

Et alors, il ne résultera pas du péché, pour nous, une perte, mais un gain, car, autant Jésus-Christ qui est Dieu

est supérieur à Adam, autant nous recevrons de Jésus-Christ une grâce supérieure à celle que nous aurions reçue

d’Adam sans le péché.

Je viens de vous dire que n’importe quel acte de Jésus-Christ aurait suffi pour réparer surabondamment le

péché ; l’Amour infini de Dieu a été encore au-delà, encore plus loin, car notre Rédemption n’a pas eu lieu par

n’importe quel acte de Jésus-Christ, mais — j’attire votre attention sur ce que je vais dire maintenant, c’est le

centre et le fondement de tout le Christianisme, c’est l’essentiel de tout le message chrétien :

Notre rédemption a eu lieu par la sainteté infinie de l’acte infini d’amour par lequel Jésus-Christ a offert par

amour ses souffrances et sa mort.

Voilà ce qu’il s’agit maintenant d’expliquer.

D’abord, faisons attention ! Je n’ai pas parlé d’une souffrance subie avec résignation ; ce serait une attitude

stoïcienne ; ce ne serait pas une attitude chrétienne ; j’ai parlé d’une souffrance offerte par Amour. Je n’ai pas parlé

d’une valeur de la souffrance. La souffrance est un mal qui n’a aucune valeur, qui est l’oeuvre du péché, qui n’est

pas l’oeuvre de Dieu et que Dieu n’a jamais voulu. Le Christianisme n’est pas un masochisme, n’est pas une

complaisance dans la souffrance. Je vous ai dit tout à l’heure qu’il n’y a de valeur surnaturelle que dans l’Amour ;

je n’ai pas parlé d’une valeur de la souffrance, j’ai parlé d’une valeur de l’Amour qui offre une souffrance lorsque

la souffrance est offerte par amour. Si vous avez compris cela, vous avez compris du même coup que, plus la

souffrance offerte par amour est grande, plus est grand l’Amour qui offre cette souffrance !

Regardez maintenant l’infinité de la souffrance de Jésus-Christ. D’abord la souffrance infinie de son Coeur par

son horreur infinie du péché. Je vous ai dit tout à l’heure ce qu’est la malice infinie du péché, mais nous ne

comprenons pas cette malice infinie du péché parce que nous ne comprenons pas la Bonté infinie de Dieu dont le

péché est le mépris, mais Jésus-Christ connaît et comprend parfaitement la Bonté infinie de Dieu, et Il l’aime d’un

Amour infini ; donc, Il comprend la malice infinie du péché ; Il a une horreur infinie du péché, d’où la souffrance

infinie du Coeur de Jésus-Christ sous le poids du péché à réparer ; souffrance infinie du Coeur de Jésus-Christ qui

le fait entrer en agonie jusqu’à la sueur de sang, alors que son Corps est intact, car le récit de l'Évangile est d’une

précision qui ne laisse place à aucune équivoque : au Jardin des Oliviers, Jésus-Christ n’a reçu aucun coup, ni

aucune blessure ; personne ne l’a touché, ne l’a frappé ; son Corps est intact, et c’est alors que saint Luc nous

précise qu’il entre en agonie jusqu’à la sueur de sang, uniquement par la souffrance infinie de son Coeur par

horreur infinie du péché à réparer.

Donc, ne perdons pas notre temps à nous indigner de la trahison de Judas ou de la lâcheté de Pilate ; les

véritables meurtriers de Jésus-Christ, ce sont nos péchés. Chaque fois que nous nous sommes dérobés à un appel

de l’Amour de Dieu —et qui de nous peut dire qu’il ne s’est jamais dérobé à un appel de l’Amour de Dieu ?— nous

avons été les meurtriers de Jésus-Christ. Nous ne voulons pas nous priver de tel bien de ce monde, de telle
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jouissance de sensualité ou de sentimentalité, de telle satisfaction mise en nous-mêmes par l’amour-propre et

l’orgueil, et le résultat, c’est que, sous les coups de fouet des bourreaux, le Sang de Dieu jaillit et coule, la Chair

de Dieu vole en lambeaux, les Os de Dieu craquent sous la pression des clous, et ce sont nos péchés, c’est nous-

mêmes, qui en sommes les seuls auteurs. Voilà la véritable réalité du péché.

Il faut voir aussi ce qu’a été la mort pour Jésus-Christ ! L'Évangile nous montre comment Jésus-Christ a eu

peur et horreur de la mort. Nous, nous n’avons pas assez peur, pas assez horreur de la mort parce que nous n’avons

pas assez l’amour de l'être et de la vie ; mais Jésus-Christ, c’est la Vie et l’Être parfaits, c’est le Créateur de l'être

et de la vie. En Lui, il y a un Amour infini de l’Être et de la Vie, donc une horreur infinie de la mort. Si vous voulez

comprendre ce qu’a été la mort pour Jésus-Christ, réfléchissez que, le soir du Vendredi-Saint, on pouvait dire

littéralement —ce n’était pas un symbole— dans la plus stricte propriété des termes : Dieu est un cadavre ! Voilà

ce qui a été réalisé le soir du Vendredi-Saint ; voilà ce qu’a été la mort pour Jésus-Christ !

Alors, maintenant que nous avons expliqué tout cela, il nous reste à contempler, je dis à contempler, car il faut

que notre âme chrétienne en fasse un objet de contemplation ; il nous reste à contempler la Sainteté infinie de l’acte

infini d’amour par lequel Jésus-Christ offre par amour ses souffrances et sa mort. Cette Sainteté infinie du Christ

Rédempteur est tellement meilleure que le péché n’est mauvais, donne à Dieu tellement plus d’Amour que le péché

ne Lui refuse, plaît au Père tellement plus que le péché ne Lui déplaît, qu’elle constitue un triomphe éclatant,

absolu, total de l’Amour infini de Dieu sur le péché et sur toutes ses conséquences, de sorte que, par elle, le péché

est, non seulement surabondamment réparé et compensé, mais totalement détruit et annihilé parce qu’il n’est plus

rien devant cette infinie Sainteté du Christ Rédempteur.

Et alors, le sens même, le but même de la création et du dessein éternel de Dieu se dévoile à nous, nous

découvrant maintenant pourquoi Dieu a créé toutes choses. Le but de toute la création, c’est cette infinie Sainteté

du Christ Rédempteur ; c’est le maximum du don que Dieu pouvait faire de Lui-même par Amour dans l’infinie

Sainteté du Christ Rédempteur, et nous avons, du même coup, une réponse à ce problème du mal qui angoisse
partout les hommes autour de nous.

Pourquoi le mal ? Le mal, c’est la conséquence du péché ! Mais pourquoi Dieu a-t-il laissé arriver le péché ? Il

a laissé arriver le péché pour qu’il soit surabondamment réparé et compensé, totalement détruit et annihilé par cette

victoire totale, ce triomphe total de son Amour et de sa Miséricorde dans l’infinie Sainteté du Christ Rédempteur !

Et l'Église chantera, dans son chant triomphal de la Nuit Pascale, en parlant du péché d’Adam : « Ô combien

nécessaire le péché d’Adam qui a été détruit par la mort de Jésus-Christ ! Ô faute heureuse et bénie qui nous a valu

un tel Rédempteur ! »

Ah ! non certes ! nous n’avons pas à regretter que le péché originel se soit produit et que nous ayons perdu le

Paradis terrestre ! Mais nous devons danser, nous devons sauter de joie que le péché originel se soit produit, car

nous avons infiniment plus et infiniment mieux que le Paradis terrestre ! Nous avons l’infinie Sainteté du Christ

Rédempteur ! Nous avons l’infinie Sainteté de la Croix de Jésus-Christ de qui nous recevrons surabondamment plus

de grâce et d’amour que nous aurions pu recevoir d’Adam innocent.

Et ainsi se découvre à nous l’essentiel du plan de Dieu dans sa Création :

Nous ne sommes pas dans un ordre d’innocence et de justice ;

Nous sommes dans un ordre de péché et de miséricorde ;

et la justice de Dieu est intégrée à l’intérieur même des exigences de la Miséricorde qui domine tout dans le dessein

de Dieu !

Ce que Dieu a voulu par-dessus toutes choses, dans son dessein créateur, c’est ce don le plus total qui puisse

être de Lui-même par amour qui s’appelle la Miséricorde, qui est le don qui va, non seulement au néant, mais à

pire que le néant, à cette misère de malice qu’est le péché, et, si on n’a pas compris cela, on ne peut rien

comprendre à l'Évangile.

La brebis perdue, l’Enfant prodigue, les Premiers qui seront les derniers, les Ouvriers de la dernière heure, tout

l'Évangile est là pour nous dire ce que nos contemporains ne comprennent pas avec leurs perpétuelles

revendications de justice ; l'Évangile est là tout entier pour nous dire que nous sommes dans un ordre de péché et de

miséricorde où tout est pur don, pure gratuité, parce que tout est pur Amour, parce que tout est dominé par la
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Miséricorde qui est le don le plus total que Dieu puisse faire de lui-même par Amour.

Nous arrivons à la conclusion. C’est qu’il y a, dans l’infinie Sainteté du Christ Rédempteur, une Source infinie

et surabondante de grâce et de sainteté, compensant surabondamment, détruisant, annihilant n’importe quel crime,

n’importe quelle faute, quelle qu’elle soit, et capable de nous sanctifier, de transformer le plus grand criminel en

un saint, comme cela s’est fait à l’instant même pour le bon Larron !

Luther avait imaginé que la croix de Jésus-Christ compensant nos péchés nous sauverait en nous laissant

pécheurs ! Non ! Il y a en elle cette source infinie et surabondante de grâce et de sainteté qui nous sanctifie

réellement, qui nous rend réellement saints d’une sainteté que nous n’avons pas par nous-mêmes, qui est la sainteté

de Jésus-Christ qui nous est donnée par Lui, mais qu’Il nous communique réellement, et, par conséquent, nous

n’avons qu’à puiser dans cette source infinie et surabondante de grâce et de sainteté qui se trouve dans la croix de

Jésus-Christ, quels que soient les crimes, quelle que soit l’accumulation des crimes qu’un homme ait commis, il

n’y a aucun motif pour lui de désespérer, car tout cela n’est rien devant l’infinie sainteté de la croix de Jésus-Christ,

et le criminel peut être transformé en un saint pourvu qu’il puise, avec une confiance sans limite, dans cette

surabondance de grâce et de sainteté qui se trouve dans la croix de Jésus-Christ, et qu’il mette absolument en elle et

en elle seule —car il n’y a rien à espérer de rien d’autre— son unique espérance. Et c’est ce qui s’est réalisé pour le

bon Larron au moment même de l’accomplissement du Mystère de la Croix.

Toute l’histoire de l'Église est là pour nous montrer à chaque pas, à chaque page, cette efficacité infinie de la

croix de Jésus-Christ transformant des âmes criminelles en des âmes saines, et, aujourd’hui encore, il suffit d’être

mêlé si peu que ce soit au travail du Saint-Esprit dans les âmes et à l’Action Apostolique de l'Église pour avoir vu,

chaque jour, autour de nous, à côté de nous, des âmes criminelles transformées complètement en des âmes saintes

par l’efficacité infinie de la croix de Jésus-Christ à partir du moment où elles ne comptent absolument sur rien

d’autre que sur cette croix de Jésus-Christ, où, comme saint Paul, elles ne veulent connaître rien d’autre que Jésus-

Christ et Jésus-Christ crucifié, et où elles puisent avec confiance dans les mérites infinis de sainteté qui se trouvent
dans la croix de Jésus-Christ.

Il s’agit donc, pour nous, de recevoir de Jésus-Christ le salut, la grâce et la sainteté, donc d’être greffés sur

Jésus-Christ comme des branches sur le tronc pour ne former avec Lui qu’une seule Plante dont Il est le tronc, et

nous les branches ; d’être incorporés à Jésus-Christ pour ne former qu’un seul corps dont Il est la tête, et nous les

membres.

Je vous ai dit tout à l’heure que le but de notre création, c’est Jésus-Christ, mais c’est ce que saint Augustin

appelle : le Christ total, ce que saint Paul appelle : la Plénitude de Jésus-Christ. C’est Jésus-Christ dans la pleine

extension de sa vie divine aux hommes qui sont ses branches ou ses membres, aux hommes sauvés, sanctifiés,

divinisés par Lui.

Nous en faisons partie de ce but de toute la création qui est le règne d’amour de Jésus-Christ parce que ce que

Dieu a voulu, en décidant de créer, c’est le don le plus total qui puisse être fait de Lui-même par amour dans la

Rédemption par Jésus-Christ, dans la communication de sa vie divine par Jésus-Christ aux hommes ses branches ou

ses membres sauvés, sanctifiés, divinisés par Lui.

Les siècles de l’Histoire ne se succèdent, les jours et les années de notre vie ne se continuent que pour que se

réalise ce règne d’amour de Jésus-Christ, en nous d’abord, en qui la Vie de Jésus-Christ doit tout envahir, tout

conquérir, et, par nous, dans tout ce monde qui nous entoure.

C’est notre rôle et notre mission de conquérir au règne d’amour de Jésus-Christ ce monde à qui nous devons

donner Jésus-Christ qui nous a été donné pour que nous le transmettions aux autres.

Et alors, voici la conclusion à laquelle nous avons abouti : apôtres de Jésus-Christ, mes frères qui m’écoutez,

quelle que soit votre vocation, votre condition de vie, prêtres ou laïcs, vous êtes tous appelés à une même mission :

c’est pourquoi nous avons été créés, c’est pourquoi se succèdent les jours et les années de nos vies, ce qui est le but

de toute la création : propager le règne d’amour de Jésus-Christ en nous donnant tout entiers à cette action

missionnaire et apostolique à laquelle l'Église nous appelle par la voix du Pape et de nos Évêques, et révéler aux

hommes malheureux qui nous entourent et qui l’ignorent la Bonne Nouvelle de l'Évangile ; la prêcher partout et

toujours, à temps et à contre-temps ; la prêcher partout et toujours, cette Bonne Nouvelle que Dieu nous aime ; la

prêcher par la parole et, si nous ne sommes pas appelés à la parole publique, au moins dans les conversations ; la



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 31 – Janvier 1959 Page 298 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 9
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 298 de 1849

prêcher par le témoignage de nos vies de fils de Dieu tout donnés à nos frères par Amour.

Il faut que les hommes qui nous entourent découvrent que Dieu les aime en nous voyant vivre parce qu’ils nous

verront tout donnés à eux par Amour.

Cette Bonne Nouvelle que nous avons reçue gratuitement sans mérite de notre part, nous avons la charge de la

crier sur les toits, à temps et à contre-temps, partout et toujours, autour de nous. Nous n’existons que pour annoncer

au monde cette bonne nouvelle de l'Évangile que Dieu nous aime et nous sommes coupables si nous ne la

propageons pas ! Si nous entendons l’immense cri qui monte aujourd’hui partout autour de nous de toute la

souffrance des hommes qui sont malheureux et qui souffrent parce qu’ils ne savent plus que Dieu les aime, nous

sommes responsables de leur porter en criant sur les toits, de porter, partout où nous pouvons atteindre les hommes

nos frères, la Bonne Nouvelle de l'Évangile, le Message de l'Évangile, la Déclaration d’Amour de Dieu à

l’humanité, ce que les Anges ont chanté la nuit de Noël : « Paix aux hommes qui sont aimés de Dieu ! Paix

jusqu’aux confins de la terre et jusqu’aux extrémités de l’univers aux hommes qui sont aimés de Dieu ».

LECTURE DES PÉRIODIQUES

I. — Pour la lecture spirituelle.

1° Dans La Vie spirituelle (éd. Cerf) de novembre les articles du R.P. DURRWELL, C. S. R. . Faiblesse de

l’homme et Force de Dieu ; de Dom LEFEBVRE, O. S. B., L’Espérance ; du R.P. LEMARCHAND, O. P., La

Charité instigatrice de contemplation, et de décembre l’article du R.P. DURWELL, C. S. R., Le Désir du Salut.

2° Dans le n° 55 de La Maison Dieu (éd. Cerf) un remarquable ensemble d’articles sur Le Sacrement de

Pénitence 59 et une lettre de S. E. le cardinal MONTINI sur L’Éducation liturgique.

3° Dans le n° 20 de Christus (15, rue Monsieur, Paris-VIIe) entièrement sur La Prière, les articles des RR. PP.

de BROUCKER, VOULET, BERTRAND, MARTY et COUREL, S. J.

4° Dans le n° 12 des Cahiers mariaux (78, rue de la Tombe-Issoire. Paris-XIVe) les articles de Mgr

SOUBIGOU sur L’Âme religieuse de l’Immaculée, du R.P. LE BORGNE, S. M. M., sur Notre-Dame et la

Pauvreté, du R.P. GENDROT, S. M. M., sur La Chasteté religieuse, de Dom LESQUIVIT, O S. B. sur Le fiat, mot

d’obéissance et d’amour, du R.P. HEMERY, S. M. M., sur Lourdes et les âmes consacrées, de l’abbé DILHARRE

: En Dieu mon Sauveur.

5° Dans le n° 4 de Carmel (Le Petit Castelet, Tarascon) l’article du R.P. JEAN-MARIE de la TRINITÉ, C. D.,

sur Marie la meilleure Orante.

II. — Pour l’étude.

1° Le n° 9 de Résurrection (8, place de la Sorbonne Paris-Ve) sur Le Travail.

2° Dans le n° 27 d’Itinéraires (4, rue Garancière, Paris-VIe) les articles de Marcel CLÉMENT sur Doctrine et

Prudence, de R. THOMAS sur Politique et Vie intérieure, de Ch. de KONYNCK sur Lourdes et la Foi catholique.

Dans le n° 28 une Déclaration fondamentale qui confirme pleinement ce que nous avons dit récemment sur

l’orientation chaque jour meilleure prise par cette revue.

3° Dans Verbe (3, rue Copernic, Paris-XVIe) de novembre un excellent article sur Saint François Xavier.

59 Lire aussi l’excellent volume sur La Confession dû à l’équipe des Prêtres de Saint-Séverin (éd. Desclée de Brouwer).
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III. — Journaux.

À Pie XII ont été consacrés, le 17 octobre, d’excellents numéros de L’Homme Nouveau (1, place Saint-Sulpice,

Paris-VIe) et de La France catholique (12, rue Edm. -Valentin, Paris-VIIe) avec, dans celle-ci, des articles de LL.

EE. NN. SS. GARRONE et LALLIER, du R.P. ROGUET, O. P., du chanoine VANCOURT, d’Henri BORDEAUX

et Léon BÉRARD, de Gilbert CESBRON, Louis CÉVENNES, Pierre EMMANUEL, Jean de FABRÈGUES,

André FROSSARD, Jean LE COUR GRANDMAISON, J. et R. -G. NOBECOURT, Jean SUR.

À Jean XXIII ont été consacrés un numéro de L’Homme Nouveau (2 novembre) et deux numéros de La France

catholique (31 octobre et 7 novembre) avec des articles de Jean LE COUR GRANDMAISON et Jean de

FABRÈGUES.

À lire aussi dans La France catholique, le 24 octobre l’article du R.P. BOUYER, P. O., sur Optimisme chrétien

et nécessité du sacrifice, le 14 novembre la dernière lettre pastorale du cardinal RONCALLI à Venise, l’article de

Jean de FABRÈGUES Dans la joie de l'Église et notre article L’intelligence a besoin du pain de la vérité.

Retraites

1° POUR ADULTES :

Toutes, 8, rue Joseph-Bara (VIe) (prière de bien noter cette nouvelle adresse) de 9 heures à 19 heures (la messe

en fin de matinée permet de prendre un petit déjeuner complet chez soi avant de partir).

Dimanche 25 janvier, prêchée par le R.P. DUGAST, S. V.

Dimanche 22 février, prêchée par le R.P. LE GUILLOU, O. P.

Dimanche 15 mars, prêchée par le R.P. LAJEUNIE, O. P.

Seules seront admises à ces retraites les personnes inscrites au plus tard le jeudi précédent.

2° POUR ENFANTS :

6 à 8 ans : jeudi 26 février.

9 à 11 ans : dimanche 1er mars.

12 à 14 ans : dimanche 15 mars.

Pour tous renseignements et inscriptions, s’adresser à Mme Jean Daujat, SUF 33. 07.

Conférences

1° 71 bis, rue Boissière, à 21 heures.

14 janvier, L’Existentialisme ; 28 janvier, Les Possibilités de l’homme ; 25 février, Le Don de Dieu ; 11

mars, Le Sauveur.

2° 12, avenue des Marronniers, à Nogent, à 21 heures ; 16 janvier, Le Don de Dieu ; 30 janvier, Le Sauveur.
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N° 32 – Avril 1959

Physique moderne et philosophie traditionnelle par J.

DAUJAT 60

Un tel livre était attendu depuis longtemps par ceux qui suivent, de près ou de loin, les progrès vertigineux de la

physique moderne et sentent que ces progrès ont besoin, pour rester compréhensibles, d’être intégrés dans une

vérité plus large qui ne peut être que de nature philosophique.

Quand on a été formé aux disciplines de la philosophie traditionnelle, celle d’Aristote et de saint Thomas

d’Aquin, on a bien conscience du bénéfice que ces deux modes de connaissance, physique et philosophie,

pourraient tirer d’une synthèse moderne, renouvellement de celle que saint Thomas avait faite des données

scientifiques et philosophiques de son temps. Si l’étendue des connaissances scientifiques actuelles paraît mettre

au-dessus des moyens d’un seul homme, fût-il un génie, l’élaboration d’une telle synthèse, un rapprochement,

même limité, des principales théories scientifiques et philosophiques reste indispensable. Il faut, pour le faire, des

esprits capables à la fois d’approfondir la philosophie et de comprendre les théories scientifiques modernes : J,

Daujat, venu à la philosophie après une complète formation scientifique, n’est-il pas justement de ceux-là ?

Bien sûr, son petit livre n’est qu’une esquisse ; ce n’est pas en un peu plus d’une centaine de pages de petit

format qu’un homme seul peut épuiser un pareil sujet. Mais l’esquisse est suffisante, non seulement pour prouver

qu’il n’y a aucune contradiction entre les découvertes les plus récentes de la physique et la philosophie de saint

Thomas, mais pour faire découvrir la richesse qui jaillit de leur confrontation.

La philosophie y trouve une confirmation et un approfondissement de ses thèses fondamentales. Citons en

exemple l’affirmation que l'être de la substance corporelle est constitué de deux principes : la matière et la forme

(théorie de l’hylémorphisme). Cette affirmation s’appuie sur deux constatations fondamentales : la multiplicité des

individus de même espèce et les changements de nature des corps : aujourd’hui, les découvertes récentes de la

chimie, de la physique nucléaire ou de la biologie, confirment et étendent ces constatations à de nouveaux secteurs

de notre connaissance.

Réciproquement, grâce à l’affirmation philosophique que toute science a pour origine notre expérience

sensible, et à l’exacte notion des divers degrés d’abstraction que notre intelligence tire de cette expérience, nous

comprenons mieux le rôle et les limites de la physique moderne, nous pouvons distinguer la notion de l’espace «

imaginable » d’après notre expérience sensible, et celle d’espaces « rationnels » (à multiples dimensions) que la

philosophie thomiste classerait parmi les « êtres de raison ». Nous voyons enfin que les « relations d’incertitude »

d’Heisenberg « n’affectent nullement la réalité physique elle-même, mais ce qui, dans cette réalité physique, est

connaissable pour nous au moyen des mesures et du calcul), .

Car la donnée fondamentale qui se dégage de ce livre si dense, c’est l’objectivité de la science, le fait qu’elle a

pour objet une réalité distincte de l’esprit humain. Physique et philosophie sont deux manières de pénétrer cette

même réalité, qui ne peuvent se passer l’une de l’autre. Nous constatons, sur ce point, l’unanimité des savants

60 Éd. Desclée, 450 fr.
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modernes dont les citations abondent tout au long du volume, Planck, Einstein, Meyerson, Bachelard, Louis de

Broglie... N’est-il pas frappant de voir ces grands noms d’aujourd’hui ou d’hier venir appuyer les données

philosophiques traditionnelles contre les multiples erreurs qui, depuis la scolastique décadente, en passant par

Descartes et Hegel, ont égaré tant d’esprits dans les sentiers du subjectivisme, du scientisme ou de l’idéalisme ?

La grande question reste bien celle de la nature et de l’objectivité de notre connaissance qui fait l’objet du

dernier chapitre ; nous y trouvons l’essentielle distinction entre l'être entitatif et l'être intentionnel. À vrai dire, ce

sont là des notions abstraites difficiles à expliciter en un court chapitre : ce que nous en avons saisi montre pourtant

tout l’intérêt qu’elles présentent, surtout au moment où la connaissance que nous avons des phénomènes parvient

souvent à nos sens, non plus directement, mais par l’intermédiaire d’instruments de plus en plus compliqués.

Voilà une raison de plus de considérer que ce petit livre n’est qu’une introduction et de souhaiter que J. Daujat,

ou tel autre esprit qui en aurait la possibilité, se penche de nouveau sur les relations entre la science moderne et la

philosophie traditionnelle.

G. C.

LECTURES ET SPECTACLES

Ce qui passe d’abord est la connaissance de l’enseignement de l'Église. S. Exc. Mgr GUERRY, qui nous a déjà

donné tant d’oeuvres importantes sur ce terrain, vient de publier L'Église et la Communauté des peuples (éd. Bonne

Presse) où l’on trouvera, encadrés de commentaires compétents et groupés d’après les questions traitées, tous les

textes de Pie XII concernant les relations internationales et la société des États : ce problème a pris une telle

importance en ce milieu du XXe siècle et on rencontre à ce sujet tant d’erreurs chez ceux qui, sans réfléchir, se

laissent influencer par les propagandes ou prennent des positions passionnelles, que c’est un devoir impérieux pour

tout chrétien de connaître la doctrine de l'Église dans ce domaine, et non point les opinions de tel ou tel prêtre, mais

ce qui est officiellement affirmé par l'Église enseignante dans les textes du pape expliqués par la plume qualifiée

d’un évêque. Ce travail est désormais à la portée de tous grâce au livre de S. Exc. Mgr Guerry.

L’excellente collection « Les Enseignements pontificaux » (éd. Desclée) publiée par les moines de Solesmes

vient de nous donner un nouveau volume intitulé : Consignes aux Militants où l’on trouvera les lettres et discours

adressés par Pie XII à de nombreux mouvements, groupes et organisations catholiques : il y a là les directives

d’action que doivent suivre tous ceux qui, d’une manière ou d’une autre, se consacrent au service de l'Église et

doivent savoir ce qu’elle attend d’eux et dans quel esprit elle veut les voir travailler.

Pour la lecture spirituelle, la primauté appartient toujours à la parole de Dieu et aux livres qui nous aident à

l’utiliser. Saluons avec joie la parution du tome III de l’excellent livre du T. R.P. BRILLET, P. O. : Le Sauveur (éd.

La Colombe), tome consacré aux dernières prédications, à la Passion et à la Résurrection de Jésus-Christ, c’est-à-

dire à ce qui constitue le sommet de l’Évangile et le fondement de tout le christianisme.

À la suite de l’Écriture Sainte une place de choix revient à la liturgie : beaucoup de personnes à qui le bréviaire

est difficilement accessible auront grand profit à lire l’excellente introduction que lui consacre M. l’Abbé PIAULT

avec La Prière de l'Église (éd. Fayard).

Une autre grande source de prière et de vie spirituelle se trouve dans la contemplation des mystères de Jésus et

de Marie à travers le Rosaire : on y puisera plus profondément grâce aux deux volumes du R.P. M. -D. PHILIPPE,

O. P., Le Mystère de Marie (éd. La Colombe), qui sont consacrés aux quinze mystères du Rosaire et qui, je ne dirai

pas les commentent, mais les font contempler et en dévoilent toutes les profondeurs spirituelles. On trouvera là à la

fois une oeuvre riche de la plus haute science théologique et un livre de spiritualité tout imprégné de prière et de

contemplation.
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Le Chemin de Croix est aussi une pratique de spiritualité fondée sur une très ancienne tradition : le voici

admirablement adapté aux besoins spirituels de notre siècle dans Chemin de Croix, du T. R.P. VOILLAUME (éd.

Spes).

Enfin, on trouvera un écho des si bienfaisantes retraites fermées de cinq jours prêchées par le R.P.

ROUSTAND, où tant d’âmes ont été profondément transformées, avec son petit livre À la recherche du Cœur de

Dieu (en vente, 11, rue la Visitation, Paray-le-Monial, S. -et -L), et un exposé des bases profondes du mouvement

Les Croisés de Notre-Dame pour promouvoir le règne du Christ par le règne de Marie, par Dom BEAURIN, O. S.

B. (5, rue de la Source, Paris-XVIe).

Pour l’étude doctrinale nous signalerons d’abord un remarquable Traité de théologie dû à Dom MASSABKI,

O. S. B., et prolongement de son substantiel enseignement : Le Christ, Rencontre de deux Amours (éd. 5, rue de la

Source, Paris-XVIe). C’est une synthèse de tout le dogme chrétien centrée sur l’initiative d’amour de Dieu et la

réponse d’amour de la créature et sur le rôle du Christ comme fondement et essentiel de ce plan d’amour.

Ensuite trois ouvrages sur les sacrements : La Loi, La Faute, Le Pardon, de M. le Chanoine MICHEL (éd.

Fayard), mettront clairement à la portée d’un public étendu tous les aspects si méconnus du sacrement de pénitence,

tandis que Le Pardon de Dieu, de M. l’Abbé MARDUEL (éd. Mappus), fera approfondir l’étude théologique et

spirituelle de ce grand sacrement de la miséricorde divine. Le Pain vivant, de Th. MERTON (éd. Alsatia), est

consacré à l’Eucharistie et constitue à la fois un exposé de théologie et une excellente lecture spirituelle.

Nous aurons à recommander de nombreuses biographies. D’abord trois consacrées aux saints : Le saint Curé

d’Ars, de Dom HESBERT et Dom BERTAUD, O. S. B. (éd. Alsatia), anthologie de textes de ses meilleurs

hagiographes (Mgr Trochu, H. Ghéon, J. de Fabrègues, etc.) ; Jean de la Croix, de Mag VINCELOT (éd.

Letouzey), qui mettra bien le grand mystique à la portée d’un public étendu ; La Vie et l’Âme de M. Vincent, du

R.P. CHALUMEAU, C. M. (éd. Fayard), qui est aussi une anthologie de textes sur la vie et la spiritualité du saint.

Parmi les âmes dont de nombreux chrétiens souhaitent la canonisation on connaîtra mieux Catherine de

Francheville, fondatrice des Retraites fermées de femmes et de jeunes filles au XVIIe siècle, située donc à l’origine

de l’immense bienfait spirituel des Retraites fermées tant recommandé par Pie XI dans l’encyclique Mens nostra et

dont la floraison joue un tel rôle dans l’action du Saint-Esprit en notre siècle, grâce au livre de la R. M. HEDUIT

(en vente chez Crech’Avel, Lannion, C. -du-N.), et Charles de Foucauld, grâce à l’étude approfondie de sa

spiritualité qui a une telle influence sur tant d’âmes de notre temps, dans Itinéraire spirituel de Charles de

Foucauld, de M. l’Abbé SIX (éd. du Seuil).

C’est aussi aux éditions du Seuil que Michel CARROUGES nous donne le premier livre qui ait paru sur Le

Père Jacques, Carme mort héroïquement en déportation après avoir fondé et dirigé pendant des années ce collège

des Carmes d’Avon qui est une des plus belles réussites de pédagogie intégralement chrétienne en notre siècle.

Quant au R.P. Mary, fondateur du Séminaire de vocations tardives de Changis-Saint-Jean, c’est M. le chanoine

LABUTTE qui nous donne sa biographie (en vente au Séminaire, Changis, S. -et-M.).

La grande hagiographe qu’est Marie WINOWSKA vient de publier, avec Les Voleurs de Dieu (éd. Saint-Paul),

une série de récits de faits qui ont lieu dans les pays situés au-delà du rideau de fer : persécutions, martyres,

miracles, partout le Saint-Esprit en pleine action.

C’est sa propre vie que Renée DAMIEN nous raconte dans La Lumière et la Grâce (éd. La Colombe), mais

c’est pour nous retracer un itinéraire spirituel qui, à partir du rationalisme et de l’agnosticisme d’une formation

universitaire et d’études médicales, aboutit finalement à la pleine lumière de la foi sous l’action prévenante de la
grâce et à travers de longs cheminements dans l’obscurité et la recherche de Dieu : livre bienfaisant pour tous ceux

qui, avec les mêmes points de départ, peuvent rencontrer des difficultés semblables et être aidés et guidés par un tel

exemple, livre éclairant aussi sur la psychologie de la conversion et l’action secrète de la grâce dans les âmes.
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Comme ouvrages d’histoire religieuse nous signalerons Ce que l'Évangile ne dit pas, de M. l’Abbé

HERVIEUX (éd. Fayard), étude historique documentée sur les légendes et les pieuses traditions concernant les vies

de Jésus et de Marie ; Connaître l’Islam, de Louis GARDET (éd. Fayard), oeuvre d’un des meilleurs spécialistes de

la question ; L’Ère des grands Craquements, de DANIEL ROPS (éd. Fayard), volume de son excellente Histoire de

l'Église consacré au XVIIIe siècle et à ce qui le prépare déjà dans le rationalisme et le libertinage du XVIIe siècle,

magistral tableau de la grande attaque du naturalisme contre le Christ et l’Église tandis que persévère l’action

profonde du Saint-Esprit dans les âmes ; enfin Le Sens de Fatima, du R.P. AUVRAY, O. P. (éd. La Colombe), qui

ne relate pas seulement les faits mais nous en livre la portée et en tire l’enseignement spirituel.

En philosophie, Georges DAVID nous donne, avec La Science et l’Existant (éd. de Gigord), une pénétrante

confrontation entre le travail d’abstraction mathématique qui caractérise la science contemporaine et la saisie de

l’existence qui caractérise la métaphysique : ce livre sera particulièrement bienfaisant à tous ceux qui ont une

formation exclusivement scientifique ou technique.

Les grands Témoignages de Dieu dans la Nature, des Dr L. et P. MURAT (éd. Téqui), est un très frappant

exposé à la portée de tous de la preuve de l’existence de Dieu par l’ordre et la finalité : le livre est plein de faits et

pourrait être bienfaisant pour de nombreux athées.

Mgr JOLIVET réédite (éd. Fayard) son excellent ouvrage sur Kierkegaard, qui explique admirablement les

points de départ de l’existentialisme et nous aide tant à porter un jugement lucide et nuancé.

C’est sur le terrain à la fois philosophique et religieux que se situe le nouveau livre du grand neurophysiologiste

Paul CHAUCHARD : La Science détruit-elle la Religion ? (éd. Fayard). Nous avons déjà parlé ici des ouvrages

précédents du même auteur en disant toutes les richesses de solide pensée éclairée aux meilleures sources qu’ils

contenaient, mais aussi en faisant de sérieuses réserves sur quelques passages, d’ailleurs, pour la plupart, étrangers

au sujet principal du livre. Ce nouveau livre marque un progrès considérable dans la pensée de Paul Chauchard :

c’est une joie de voir cette intelligence droite et loyale partie du marxisme et qui, docile à l’action intérieure de la

grâce comme à l’enseignement de l'Église, aboutit de plus en plus à la plus pure doctrine catholique. Non

seulement les influences marxistes encore décelables dans les livres précédents ont ici disparu, mais la critique du

marxisme est faite avec lucidité. Certes, Paul Chauchard se montre encore très enthousiaste de Teilhard de Chardin,

mais c’est le meilleur de son oeuvre qu’il utilise et, par ailleurs, il le complète et il en corrige les lacunes et

insuffisances. Surtout ce nouveau livre montre bien la place propre de la philosophie entre le domaine des sciences

expérimentales et celui de la foi, et la place propre de la morale naturelle entre le domaine de l’hygiène et celui de

la morale chrétienne : par là sont comblées des lacunes sérieuses des livres précédents. Enfin, plusieurs paragraphes

apportent des vues nouvelles qui nous paraissent de haute importance, notamment sur la distinction à faire entre le
fait scientifique de l’évolution (à ne pas confondre avec l’hypothèse de l’arbre généalogique des espèces) et les

erreurs d’une philosophie évolutionniste, et surtout sur les deux tentations les plus dangereuses pour les relations de

la science et de la foi, tentation manichéenne qui rejetterait la science, et tentation pélagienne qui ne verrait que le

bienfait du progrès scientifique en oubliant comment il peut être intoxiqué par le péché (cette tentation est le danger

qui menace le plus certains lecteurs de Teilhard de Chardin, danger très heureusement écarté ici par Paul

Chauchard). Voici donc un livre qui rendra grand service pour ne pas confondre les domaines respectifs de la

science et de la foi, tout en montrant leur nécessaire collaboration.

Notre époque a produit beaucoup de livres sur le mariage, plus de médiocres que d’excellents. En voici un

excellent avec Le Mariage chrétien, de Jean de FABRÈGUES (éd. Fayard) : l’auteur recueille tout ce qu’il y a de
meilleur dans les études contemporaines sur la question, mais en évitant toutes les déviations qui s’y sont

quelquefois mêlées, en rattachant tout à la plus authentique doctrine traditionnelle, et surtout en demeurant toujours

sous la lumière des enseignements de l'Église. Notamment toute la valeur et toutes les exigences de l’amour

conjugal sont admirablement mises en lumière sans jamais les dissocier de la finalité procréatrice. Ce livre est plein
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de vues neuves, originales, profondes, qui font avancer l’étude de l’amour et du mariage sur le plan psychologique

et sociologique comme sur le plan surnaturel, mais elles sont toujours dans le prolongement des meilleures

traditions. C’est donc un livre à lire, à faire lire, à propager : il sera profondément bienfaisant.

Excellents conseils aux parents, fondés sur la plus sûre psychologie, dans Face aux difficultés de caractère que

présentent vos enfants, par Pierre DUFOYER (éd. Centre médico-familial, 89, rue Belliard, Bruxelles).

C’est enfin une oeuvre d’une importance capitale qui vient de paraître avec École chrétienne renouvelée, du

R.P. CALMEL, O. P. (éd. Téqui). L’auteur montre la nécessité d’une école chrétienne pour que tout dans

l’éducation et l’enseignement soit pénétré par le christianisme aussi bien dans le domaine profane que dans le

domaine religieux, mais aussi que cette école chrétienne n’a de raison d’être que si elle est vraiment

authentiquement chrétienne, notamment que si elle enseigne chrétiennement les matières profanes (ce qui n’aurait

pas lieu si elle se mettait à la remorque de l’école neutre dans un esprit de bachotage, en ne visant que le nombre de

reçus aux examens officiels). Le livre montre donc que tous les professeurs et éducateurs de l’école chrétienne

doivent avoir pour cela une solide formation philosophique, théologique et spirituelle, d’où l’importance

d’organiser, assurer, contrôler cette formation. Voilà donc un livre à répandre parmi tous les milieux de professeurs

et d’éducateurs ainsi que de parents d’élèves.

Tous ceux qui s’intéressent à l’art et à l’histoire de l’art seront heureux de voir paraître (éd. La Colombe), le

tome III du Journal de Maurice DENIS.

En ce qui concerne les périodiques, nous signalerons d’abord, pour la lecture spirituelle :

1° La Vie spirituelle (éd. du Cerf), dont le numéro de janvier contient un article du R.P. LELONG, O. P., sur La

Descente aux Enfers, celui de février un article du P. RÉGAMEY, O. P., sur La Prière, et celui de mars des articles

de Dom LEFEBVRE O. S. B. sur Sacrifice et Sacerdoce, et du R.P. TILLARD, O. P., sur Les deux Faces du

Péché.

2° Carmel (Le Petit Castelet, Tarascon), dont le n° 1 de 1959 donne des articles du R.P. THOMAS, C. D. sur

Profondeur, de M. l’Abbé BLANCHARD sur Le Père de Foucauld, fils de saint Jean de la Croix, du R.P.

LEGAULT, C. S. C., sur Prière de la Famille.

3° Christus (15, rue Monsieur, Paris VIIe), dont le n° 21 apporte des articles du R.P. ROUSTANG, S. J., sur Le

Christ, Ami des Pécheurs ; du R.P. ANTOINE, S. J., sur Sens chrétien du Péché ; du R.P. HOLSTEIN, S. J., sur

Conversion et Ferme-Propos ; du R.P. TESSON, S. J., sur Grandeurs et Servitudes de la Confession.

4° Cahiers marials (78, rue de la Tombe-Issoire, Paris XIVe), dont le n° 13 est consacré à La Vierge Marie

dans le Renouveau familial, et le n° 14 donne un article du R.P. HEMERY, C. M. M. : Dans la Perspective

baptismale Consécration totale à Marie.

La grande revue de liturgie La Maison-Dieu (éd. du Cerf) a consacré son n° 56 à La Pénitence dans la Liturgie

; l’ensemble constitue une belle étude sur le sacrement de pénitence.

Pour la vie spirituelle des foyers nous recommandons toujours L’Anneau d’or (éd. Feu Nouveau), dont le n° 84

donne d’excellents articles de M. l’Abbé CAFFAREL, Pour une Spiritualité du Chrétien marié, et de Soeur

JEANNE-D’ARC, Dans la Pièce la plus retirée ; et le n° 85, un du R.P. PLÉ, O. P., sur Une Prière d’Hommes et

de Femmes mariés.

Pour les malades et ceux qui s’intéressent à eux, voici le n° 66 de Présences (Prieuré Saint-Jean. Champrosay,

S. -et-O.), avec un article du R.P. LEPARGNEUR, O. P. : Qu’est-ce que la Maladie ?

Pour les études doctrinales nous recommanderons :

1° Dans le n° 10 du Bulletin du Cercle thomiste de Caen (36, avenue du Six-Juin), de remarquables articles de

M. l’Abbé GRENET et d’A. SANDOZ sur Les Noms divins, et un autre de M. l’Abbé GRENET sur L’Abstraction.
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2° Dans les nos 57-58 de La Pensée catholique (éd. du Cèdre), des articles de M. l’Abbé Luc LEFEVRE, sur

Pie XII ; d’H. BOEGNER, sur La Réforme de l’Enseignement ; et de M. l’Abbé COMBES, Pèlerinage spirituel à

Lourdes.

3° Dans les Études (15, rue Monsieur, Paris VIIe) de février, un excellent et très opportun article du R.P.

DANIÉLOU, S. J., sur Les Fondements de la Communauté méditerranéenne.

4° Dans le supplément n° 48 de La Vie spirituelle (éd. du Cerf), un article du R.P. GRATTON sur Le Scrupule.

5° Dans le n° 29 d’Itinéraires (4, rue Garancière, Paris VIe), des articles de Marcel CLÉMENT sur Pie XII ; et

de R. THOMAS, De saines Institutions ; et dans le n° 31, de Marcel CLÉMENT sur Lénine et la Stratégie

révolutionnaire ; de R. THOMAS sur Politique et Vie intérieure ; et de DAUPHIN-MEUNIER sur L'Église et

l’Organisation professionnelle.

Enfin, dans La France catholique (12, rue E. -Valentin, Paris VIIe), nous signalerons très spécialement les

articles de Marie WINOWSKA sur La Part de Dieu ; et du R.P. BOUYER, P. O., sur Teilhard de Chardin (5

décembre) ; du R.P. BOUYER, P. O., sur Achèvement de la Création et Corps mystique (12 décembre) ; du R.P.

BOUYER, P. O., sur La Signification de Noël ; de Jean de FABRÈGUES, Vous ne serez ni de Droite ni de Gauche

; et de P. GIGNAC, sur La Crise universitaire (19 décembre) ; de Jean de FABRÈGUES : Autorité, oui ;

Technocratie abstraite, non ; et d’A. PIETTRE : La Dialectique des Pays sous-développés (26 décembre) ; de

Marie WINOWSKA : Ames captives qui étouffent ; et de nous : L’École chrétienne et sa Mission (2 janvier) ; de

M. le Chanoine VANCOURT : Une Religion pas comme les autres (16 janvier) ; de Jean de FABRÈGUES : S’il

n’y a plus de Dieu tout est permis (6 février) ; de Marie WINOWSKA : La troisième Tentation (20 février).

Plusieurs des spectacles de cet hiver ont montré de manière très intéressante les fruits empoisonnés d’un monde

sans Dieu, sans certitude métaphysique et sans morale stable. C’est d’abord, à l’Odéon, Un Homme comme les

autres, d’Armand SALACROU, excellent tableau de la corruption totale, pour ne pas dire de la pourriture, d’une

humanité sans Dieu : tout le sens de la pièce apparaît lorsque la vieille dame de mauvaises moeurs déclare à ceux

qui s’étonnent ou se scandalisent de sa conduite que, s’il n’y a plus de religion, il n’y a plus de morale (ce que

Salacrou avait déjà dit dans Histoire de rire). À l’Odéon aussi Mademoiselle, de Jacques DEVAL, nous montre une

famille qui laisse les enfants entièrement livrés à eux-mêmes (Monsieur ne pense qu’à ses affaires, Madame qu’aux

mondanités) : on devine aisément les résultats.

Du côté cinéma c’est le film Les Tricheurs qui retiendra notre attention. Ce serait certes une erreur grave de

conduire à ce film, comme certains l’ont fait, des garçons ou des filles d’une quinzaine d’années. Mais pour des

spectateurs avertis et capables de réfléchir, et surtout pour des éducateurs responsables de jeunes, ce film contient

de précieuses leçons : il montre à quoi doit aboutir une jeunesse à laquelle on a appris qu’il n’y a aucune vérité
certaine et par conséquent pour laquelle, s’il n’y a plus rien de certain, il n’y a plus rien à quoi se donner ou se

dévouer. Quand Bob est désespéré parce que Mig est mourante et qu’on lui suggère de faire une prière, il répond : «

Je ne sais pas à qui l’adresser ». Tout le sens du film est là. Il est aussi dans les conséquences d’une famille

dissociée qui a abandonné ses responsabilités éducatrices : l’un des garçons affirme que ses parents ne l’aiment pas

parce que « S’ils m’aimaient ils n’auraient pas divorcé ». On voit aussi Mig découvrir à ses dépens que la liberté

sexuelle, même si elle donne un résultat « techniquement parfait », ne peut remplacer un véritable amour pour un

seul. Mais l’essentiel du film, c’est la dégénérescence des moeurs à laquelle aboutit inéluctablement l’absence de

métaphysique et de religion, donc la formation des esprits par la philosophie moderne : ce dont Clo, Mig et Bob ont

besoin, c’est de l’enseignement du Centre d'Études Religieuses.

Jean DAUJAT.

Adoration nocturne
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À toutes les âmes éprises de vie intérieure que l’oraison alimente et soutient, la vénérable Mère Marie-Thérèse

du Coeur de Jésus, fondatrice de la Congrégation de l’Adoration Réparatrice, a offert, depuis, plus d’un siècle, la

possibilité unique de l’agenouillement nocturne devant le Très Saint Sacrement exposé à nos adorations.

« Oeuvre de Foi, ayant mission de réveiller la Foi, ne s’appuyant que sur la Foi, la Congrégation de l’Adoration

Réparatrice, entée d’abord sur le Carmel, dès août 1848, comme Tiers-Ordre de Réparation, érigée en Congrégation

en 1851, veut être « simplement et humblement une délégation de l'Église pour adorer et réparer en son nom ». — «

Notre adoration, dit la vénérable Mère fondatrice, et notre prière donnent gloire à Dieu notre Père, en manifestant

visiblement les adorations du Verbe caché dans l’Hostie Sainte. »

« Nous voulons, dit-elle, réjouir la Foi des chrétiens par la vue du Divin Sacrement, et, en nous consacrant à Sa

garde, nous sommes, ainsi qu’Il l’a souhaité pour Ses amis privilégiés, les témoins de Sa gloire, afin qu’Il Se

glorifie aussi en nous. »

Cette mission privilégiée, Mère Marie-Thérèse du Coeur de Jésus n’a pas voulu la confier aux seules «

consacrées », mais elle a appelé auprès d’elle, pour les agenouiller devant l’Ostensoir et leur faire dire, avec les

Moniales, « Dieu est là », les personnes demeurées dans le siècle, qui, quoi qu’elles fassent, veulent agir sous le

regard de Dieu ; et ces âmes d’oraison elle les convie même à l’Adoration nocturne.

Toutes les Moniales, en effet, se relaient d’heure en heure, la nuit, pour l’oraison nocturne. Ce n’est plus

l’exercice en commun, la récitation des heures, le chant des psaumes, ou les lectures du bréviaire, c’est, dans la

chapelle silencieuse, le tête-à-tête avec le Divin Rédempteur, l’union à la prière de Jésus-Eucharistie.

Deux par deux, les Moniales viennent s’agenouiller devant le Très Saint Sacrement exposé, et le silence

alentour appelle au recueillement. « L’oraison, dit la vénérable Mère à ses filles, est une ascension de l'âme au-

dessus des choses de la terre... Évitez de voir ce qui se passe autour de vous, d’entendre ce qui se dit, de vous

occuper de ce qui se fait, de mettre trop d’activité dans vos mouvements, de précipitation dans ce que vous désirez.

Le recueillement extérieur conduit nécessairement au recueillement intérieur. C’est l’oeil qu’il faut captiver,
l’oreille qu’il faut fermer, la pensée qu’il faut régler. »

Oui, la pensée qu’il faut régler ; il n’est point d’âme qui ne soit saisie d’angoisse, en cet instant où, face à face

avec le Divin Maître, il nous est donné de Lui parier. Il faut que se taise en nous le tumulte des pensées, des soucis

et des peines, et que les mots jaillissent du profond de nous-même, les mots... ou parfois le silence seul, le regard, et

la seule pensée «Dieu est là » ; silence profond de l'âme qui adore le Verbe Silencieux, Éternel Orant. Silence de

lumière, « grande quiétude de Lumière éternelle».

Des possibilités différentes sont offertes aux personnes qui vivent dans le monde de s’unir aux religieuses de

l’Adoration Réparatrice :

— « Heure Sainte » pour des groupes conduits par des prêtres.

— Retraites privées —d’un ou plusieurs jours— (pendant lesquelles des chambres sont réservées et des repas

servis).

— Agrégation à l’Institut de l’Adoration Réparatrice, par une consécration spéciale, des âmes ferventes qui

vivent du même esprit et accomplissent leur devoir d’état, en essayant de rayonner la vie du Christ dans leur

famille, dans leur milieu de travail.

Ce fut la vocation spéciale de la vénérable Mère fondatrice ; c’est un des buts de l’Institut de l’Adoration

Réparatrice : attirer les âmes près de Jésus-Eucharistie.

Le sublime honneur d’être témoin de l'Église militante devant le Très Saint Sacrement exposé leur est à

chacune dévolu, à toutes celles qui ont entendu l’appel du Sauveur :

Veillez et priez avec moi,

et celui, précis en son divin accent,

Je veux des âmes toujours devant moi

pour recevoir ma vie.

R. D.
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Monastère de l’Adoration Réparatrice,

36, rue d’Ulm.

LES 10 Conférences EN DISQUES SONT PARUES

Nous avions annoncé l’enregistrement et la parution en disques 33 tours (50 minutes) de 10 conférences de

Jean Daujat pour porter notre enseignement oral en province, outre-mer et à l’étranger, et faciliter le travail de

petits groupes désireux d’études doctrinales. Les 10 disques sont maintenant parus. Nous vous en rappelons les

titres :

1. Les Principes du Monde moderne : Libéralisme et Idéalisme.

2. L’Espoir du XXe siècle : le Communisme.

3. Le Désespoir du XXe siècle : l’Existentialisme.

4. Les Possibilités de l’Intelligence humaine.

5. La Destinée naturelle de l’homme.

6. Le Don de Dieu.

7. La Destinée surnaturelle de l’homme.

8. Le Sauveur.

9. L'Église.

10. Marie, Mère de Dieu et Mère des hommes.

Ces disques sont vendus 2. 970 fr. Les élèves et anciens élèves bénéficient d’une importante réduction qui

ramène le prix à 2. 330 fr.

Nous comptons sur tous pour un grand effort de diffusion. Pour avoir ces disques chez les disquaires, indiquer

que c’est une production Ducretet-Thomson.

La parution de ces 10 conférences en disques n’est qu’une première étape. Leur grande diffusion permettrait de

financer l’enregistrement des 3 ans de cours et leur parution en 42 disques 16 tours, de 1 h. 40 chacun. Nous

espérons réaliser cet enregistrement pendant l’année scolaire 1959-1960 en vue d’une parution fin 1960. Un projet

précis sera annoncé dans le prochain bulletin

Conférences EN PROVINCE

Jean Daujat parlera sur L'Église et le Monde moderne les lundis 13, 20, 27 avril, à 21 heures, à l’Université

Catholique d’Angers.

Nous recommandons à nos amis de Lyon le cours de Psychologie thomiste donné par le T. R.P. CORVEZ, O.

P., les 2es et 4es mardis, à 18 h. 30, 2, place Gailleton, et à nos amis de Bordeaux l’enseignement religieux donné par

le R.P. GENEVOIS, O. P. (renseignements 22, rue des Bahutiers).
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Retraites

Toutes : 8, rue Joseph Bara (Vie), de 9 heures à 19 heures :

Dimanche 19 avril, prêchée par le R.P. FRANÇOIS de Sainte-Marie, C. D.

Dimanche 31 mai, prêchée par le R.P. DANIÉLOU, S. J.

Dimanche 21 juin, prêchée par le R.P. DELIONS, S. V.

S’inscrire à ODE 56. 16, avant le jeudi précédent.

Programme du Cours complet de Doctrine Catholique en 3

ans donné par le Centre d’Études Religieuses

1ere Année : INTRODUCTION ET BASES PHILOSOPHIQUES

Introduction.

Besoin d’une solide formation doctrinale et spirituelle pour les laïcs adultes d’aujourd’hui. Distinction entre

vérités naturellement connaissables et vérités révélées.

Les vérités naturellement connaissables : distinction entre sciences expérimentales, sciences mathématiques et

philosophie. Nécessité de bases philosophiques préalables à l’enseignement des vérités révélées. La philosophie

chrétienne et son maître saint Thomas d’Aquin.

Les vérités révélées : leurs trois sources, l'Écriture Sainte, la Tradition, l’Autorité enseignante de l'Église. Vue

d’ensemble sur l’unité de la doctrine catholique.

Notions fondamentales de métaphysique.

La première notion : la notion d’être.

Le premier principe : le principe d’identité ou de non contradiction.

Distinction entre être réel et être de raison.

Distinction de l’essence et de l’existence.

Distinction de la substance et de l’accident.

Explication du changement par la distinction de la puissance et de l’acte.

Explication de la multiplicité des espèces par la distinction de l’essence et de l’existence.

Explication de la multiplicité des individus de même espèce par la distinction de la matière et de la forme.

Les principes de raison d’être, de causalité et de finalité.

Les quatre causes et la réciprocité des causes.
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Moyens de connaissance de l’homme.

La sensibilité.

Différence de nature entre intelligence et sensibilité et réfutation du nominalisme : l’objet formel de

l’intelligence est l'être.

La formation des idées par l’abstraction (réfutation du platonisme et de l’idéalisme).

Le jugement et le raisonnement.

Distinction de l'être entitatif et de l'être intentionnel. La nature de la connaissance : devenir intentionnellement

l’objet.

Le problème de la vérité et la valeur objective de l’intelligence humaine : réfutation de l’agnosticisme, du

subjectivisme et de l’idéalisme.

Limites et imperfections de l’intelligence humaine : dépendance de la sensibilité, caractère discursif, possibilité

de l’erreur et de l’ignorance.

L’analogie de l'être et des transcendantaux.

Moyens d’action de l’homme.

Les inclinations de la sensibilité.

La volonté. — La liberté. — Limites et imperfections de la liberté humaine.

Constitution de l’homme.

L'âme, forme du corps (réfutation du dualisme platonicien et cartésien).

Spiritualité et immortalité de l'âme humaine. État de l'âme séparée.

Différences entre l'âme humaine et les esprits purs (anges).

Connaissance de Dieu par la raison.

Démonstration de l’existence de Dieu comme Créateur (cause d’existence des créatures).

Les perfections divines.

La Création : Dieu cause universelle d’existence, réfutation du panthéisme, la Providence, la liberté de l’Acte

créateur comme acte de pur amour, le problème du mal.

IIe Année : DOCTRINE MORALE ET SOCIALE :

La morale naturelle.

Loi physique et loi morale. Actes moralement bons et moralement mauvais. L’obligation morale. La

responsabilité et le mérite. Les sanctions morales.
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Bien utile, bien agréable et bien honnête. La fin dernière, raison d’être de la morale. Dieu, fondement de la

morale comme fin dernière, souverain Législateur et souverain Juge. Caractère finaliste et réaliste de la morale et

réfutation de la morale idéaliste : la morale, recherche d’un bien et non conformité à une règle.

La conscience. La certitude morale. La prudence : sa formation par l’expérience. Réfutation du rigorisme et du

laxisme.

Les vertus : leur nécessité pour bien agir, leur formation par l’éducation, leur connexion, leur classification.

Généralités sur la vie sociale.

Nature de la société : oeuvre commune pour un bien commun. Réfutation de l’individualisme et du

collectivisme. L’ordre social. Les vertus sociales.

Nature sociale de l’homme : la vie sociale nécessaire au bien humain. Réfutation du contrat social. Nature

morale de la vie sociale et des sciences sociales.

Subordination réciproque entre individu et société, au sein de leur commune subordination à la perfection

humaine.

La loi de Dieu, fondement des droits et devoirs réciproques entre individu et société.

Classification des sociétés.

Nécessité et raison d’être de l’autorité pour tout diriger vers le bien commun. Ses trois fonctions de

commandement, gouvernement et éducation. L’accord entre la liberté et l’autorité. L’autorité pouvoir moral : sa

soumission à la loi morale et à Dieu, fondement premier de toute autorité. Critère de l’autorité légitime : assurer le

bien commun. L’autorité pouvoir de décision. Limites de l’autorité : critique du totalitarisme. L’autorité

responsabilité personnelle : critique de la mécanisation administrative.

La société familiale.

Nécessité fondamentale de la famille pour assurer l’éducation des enfants.

Nécessité et raison d’être du mariage pour garantir la stabilité familiale. Son caractère religieux. Problèmes

moraux concernant la sexualité et le mariage. Le mariage, union indissoluble d’un seul homme et d’une seule

femme.

La vie commune des époux : psychologie comparée et fonctions respectives des deux sexes.

L’éducation des enfants, fin principale de la famille et du mariage. L’autorité des parents. La formation des

différentes facultés de l’enfant. Les principales étapes de l’enfance et de l’adolescence.

L’influence de la vie sociale sur l’éducation. Nécessité et raison d’être de l’école pour compléter l’éducation

familiale sans s’y substituer, la nécessaire collaboration entre la famille et l’école. Droits de la famille, de l’État et

de l'Église vis-à-vis de l’école. Nécessité de l’école chrétienne pour les enfants chrétiens.

La vie économique.

L’habitation stable ou la maison nécessaire à la vie familiale et au progrès humain. Importance essentielle du

problème de l’habitat. Nécessité de restaurer l’importance et l’indépendance de la vie privée.

L’économie, recherche du bien-être des maisons : son caractère moral et humain, réfutation de l’économie

matérialiste.

Le travail au service du bien humain. La propriété au service du bien humain. L’échange au service du bien
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humain : juste gain, juste prix. Réfutation du libéralisme et du socialisme. La solution chrétienne du problème

économique : régime associationniste ou corporatif.

L’entreprise. Le capital. Les corps professionnels.

Étude critique du marxisme.

La société politique.

Sa nécessité et sa raison d’être. Soumission de la politique à la morale. Souveraineté et limites de l’autorité

politique. L’État et l'Église. L’État et le respect de la vie privée (critique du totalitarisme). La multiplicité des États

et l’organisation internationale.

IIIe Année : THEOLOGIE

Introduction : La Révélation et la Foi.

Le fait historique de la Révélation. La nature de la Révélation.

La foi, adhésion à la Vérité Divine Révélante qui est son objet formel et son motif formel, son caractère

essentiellement surnaturel.

Rôle des raisons de croire dans la préparation à la Foi : nature de l’apologétique.

L’étude des Vérités révélées : nature de la théologie.

Examen des principales raisons de croire, discernement du merveilleux et du miracle.

Le mystère de la sainte Trinité.

La génération du Verbe. La spiration de l’Esprit. Les personnes divines relations subsistantes.

Le mystère de notre destinée surnaturelle.

La grâce participation formelle à la nature divine. L’absolue gratuité de la vie surnaturelle. La grâce pouvoir de

connaître et aimer Dieu. La foi et la vision éternelle. La charité filiale et fraternelle.

Morale naturelle et morale surnaturelle. La charité, essentiel de la vie chrétienne. La charité, principe du mérite

surnaturel : grâce divine et liberté humaine. La sainteté, perfection de la charité : appel de tous à la sainteté.

Le jugement : Ciel, Purgatoire, Enfer.

Les vertus théologales. Les vertus morales surnaturelles. Les dons du Saint-Esprit.

Le péché.

Le péché des démons. L’état d’Adam et Ève avant le péché. Le péché originel et ses conséquences. La

promesse et l’attente du Sauveur.
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L’Incarnation rédemptrice.

Unité de personne et dualité de natures en Jésus-Christ. Perfection naturelle et surnaturelle de l’humanité de

Jésus-Christ. Plénitude de grâce et grâce capitale de Jésus-Christ.

Marie, Mère de Dieu et Mère des hommes. Rôles de saint Joseph et saint Jean-Baptiste.

La vie de Jésus-Christ.

Valeur infinie du Sacrifice Rédempteur, offrande par amour des souffrances et de la mort de Jésus-Christ,

Prêtre et Victime. Son triomphe total sur le péché. L’infinie sainteté du Christ Rédempteur, but de toute la Création.

La Croix, source infinie et surabondante de grâce et de sainteté. Le plan divin dominé par la Miséricorde.

L'Église, corps dont le Christ est la Tête et nous les membres : le chrétien, nouveau Christ. Le christianisme,

mystère de mort et de résurrection. L’Ascension et la Pentecôte. L'Église à la conquête du monde.

L’unité de vie surnaturelle de l'Église. Églises militante, souffrante, triomphante. La charité fraternelle et la

communion des Saints.

Caractère humain et visible de l'Église : pouvoirs d’ordre, d’enseignement, de juridiction ; les quatre notes

d’unité, sainteté, catholicité, apostolicité. Appartenance visible et appartenance invisible â l'Église.

Le jugement dernier et l’accomplissement du royaume de Dieu.

Les sacrements.

Les sacrements, signes produisant la grâce en nous comme instruments de Dieu. Leur efficacité ex opere

operato. La grâce sacramentelle. Le caractère sacramentel. Validité et licéité.

Le Baptême, la Confirmation et l’Ordre.

Le Mariage et l’Extrême-Onction.

La Pénitence.

L’Eucharistie. La transsubstantiation. La communion. Le sacrifice de la messe.

Programme de Formation Spirituelle du Centre d’Études Religieuses

La vie éternelle, but de la vie.

La charité, essentiel de la vie chrétienne, principe du mérite et du progrès surnaturels.

La sainteté, perfection de la charité : appel de tous à la sainteté.

Les moyens de marche vers la perfection : vigilance et prière continuelles. Les temps consacrés à la prière seule

: oraisons jaculatoires, oraison quotidienne, retraites fermées. L’emploi du temps de l’oraison : lecture spirituelle,

méditation, contemplation. La présence de Dieu en nous et en toutes choses. L’adhésion à la volonté de Dieu par le

devoir du moment présent pour ce qui dépend de nous et par l’abandon pour ce qui ne dépend pas de nous.

Le remède aux obstacles extérieurs : le recueillement.

Le remède aux obstacles intérieurs : renoncement total. L’entraînement au renoncement par la mortification et

la pénitence.

L’incorporation à Jésus-Christ : la vie chrétienne, vie de Jésus-Christ en nous.

La croix de Jésus-Christ, source unique de grâce et de sainteté : la vie chrétienne, mystère de mort et de

résurrection. La croix et la joie dans la vie chrétienne.

Notre dépendance filiale vis-à-vis de la maternité de Marie.
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La charité fraternelle. Le devoir d’apostolat.

Rôle fondamental des sacrements dans la vie chrétienne.

La messe et la communion quotidiennes (ou au moins aussi fréquentes que possible), bases de la journée

chrétienne.

La liturgie.

L'Écriture Sainte.

Docilité filiale au pouvoir d’enseignement et de juridiction de l'Église.

La direction spirituelle.

Organisation des Retraites du Centre d’Études Religieuses

I. ― L’HORAIRE DE LA JOURNEE.  

9 heures, Mystères Joyeux.

9 h. 15, Instruction.

Temps libre.

11 h. 15, Messe, action de grâces.

12 h. 15, Angélus.

12 h. 30, Déjeuner et récréation.

14 heures, Mystères Douloureux.

Temps libre.

15 h. 30, Vêpres.

16 heures, Instruction.

17 heures, Salut.

Temps libre.

18 h. 30, Mystères Glorieux et Complies.

Il. ― LA MESSE.  

1° Tous les assistants répondent avec le servant à haute et intelligible voix, et cela non seulement au début de la

messe, mais aussi pendant le canon et après la communion où le recueillement privé ne doit pas faire oublier la

prière collective. En particulier avant le Pater, quand le prêtre a donné tout le sens de la messe en disant : « Per

ipsum et mn ipso et in ipso est tibi Deo Patri omnipotenti in unitate Spiritus Sancti omnis honor et gloria », il faut

que l’Amen des fidèles claque comme un cri de triomphe.

2° Tous les assistants récitent à haute voix en latin, en même temps que le prêtre, tout ce qui se chante à la

grand-messe, non seulement le Gloria, le Credo, le Sanctus et l’Agnus Dei, mais aussi l’Introït, le Graduel, le

verset de l’Offertoire et le verset de la Communion : pour cela les assistants doivent préparer leur missel.

3° À la Communion, personne ne bouge avant que le prêtre ait donné l’absolution. On se rend à la Sainte Table

processionnellement, rang après rang. Personne ne quitte sa place avant que le rang précédent ait communié.
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III ― L’EMPLOI DES TEMPS LIBRES ET LA REGLE DU SILENCE 

Les temps libres peuvent se passer à prier, à méditer, à faire une lecture spirituelle. L’essentiel est d’observer

rigoureusement toute la journée la règle du silence, sauf pendant la récréation de 12 h. 30 à 14 heures ; cela est

absolument indispensable à la retraite qui ne consiste pas à écouter des sermons ou à assister à des exercices de

piété, mais à passer une journée dans le seul à seul avec Dieu. Sermons et exercices de piété ne sont que des

moyens pour aider à ce seul à seul avec Dieu qui est le but. Nos retraites ne sont pas des journées de récollection

(journées de contacts, d’études, d’information), mais de vraies retraites où l’on se « retire » de tout ce qui n’est pas

Dieu pour passer la journée au-dedans de soi avec Dieu, sous l’action du véritable et unique prédicateur qui est le

Saint-Esprit. Cela n’est réalisable que si la règle du silence est rigoureusement observée, si toutes les conversations

à voix basse comme à voix haute sont rigoureusement évitées.

La seule exception à ce qui, précède concerne les entretiens particuliers avec le prédicateur pour les personnes

qui en éprouvent le besoin. Celles-ci, pour éviter l’attente à sa porte, devront s’inscrire auprès de la personne qui en
est chargée.

Des brochures ou numéros de revues sont mis à la disposition des retraitants pour la lecture spirituelle : ceux-ci

sont instamment priés de ne pas les laisser n’importe où, mais de les remettre sur la table où ils les ont pris. Bien

entendu, il est préférable de prier ou de méditer en silence, sans lire, pour ceux qui sont capables de le faire sans

s’aider d’une lecture.

[…]
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L’enseignement de la philosophie

I. — Paroles de S. S. JEAN XXIII adressées aux journalistes

La vérité, c’est la première et grande norme que vous devez avoir toujours présente. Je voudrais vous dire en

confidence. Ah ! en confidence... C’est difficile de dire quelque chose secrètement aux journalistes. Donc je

voudrais vous dire que, dans l’Encyclique que nous sommes en train de préparer, cette Encyclique qui est toujours

publiée au début d’un pontificat, nous avons voulu qu’y revienne le thème : « Avant tout la vérité ».

... L’abandon par la pensée moderne de la Philosophia perennis a conduit beaucoup à méconnaître la vérité

divine et à faire comme si elle n’était pas adéquate à l’intelligence humaine. Le relativisme philosophique moderne

répète la demande sceptique de Pilate : Quid est Veritas ? Mais, vous, vous savez bien que Dieu est la vérité par

essence : « Le Christ est Vérité. L’Esprit-Saint est Esprit de Vérité. »

... C’est pourquoi c’est le devoir de chaque homme et encore plus de tout chrétien de rendre témoignage à la

vérité.

II — Circulaire de la Sacrée Congrégation des séminaires et universités

Ainsi qu'il résulte d'enquêtes sérieuses, l'enseignement actuel de la philosophie, donné d'après une méthode

presque exclusivement historique, ne remplit plus sa mission élevée, et. par contre, il expose l'élève à de nombreux

inconvénients. Dépourvu, en effet, d'une formation intellectuelle suffisante et de sûrs critères qui le rendent capable

de juger la solidité des différents systèmes, le jeune élève va au-devant de trois genres d'inconvénients : ou il perd

toute confiance dans les possibilités de notre raison d'atteindre le vrai de quelque façon que ce soit, tombant dans

un relativisme et un scepticisme également ruineux ; ou il accepte, sans plus, les vues du maître, sans contrôle, sans

conviction, ou même y apporte une adhésion plus ou moins superficielle et servile ; ou bien il finit par se

désintéresser totalement de la philosophie — et ce cas est le plus fréquent - et, partant, de son objet qui est la

recherche de la vérité.

Le Doctor Communis, illustrant au premier chapitre de la Somme contre les gentils le devoir du sage, rappelle
que la divine Sagesse elle-même atteste être venue pour manifester la vérité (Jean XVIII, 37), et il ajoute que même

Aristote déclare que la philosophie est la « science de la vérité », non pas de n'importe quelle vérité, mais de celle «

qui est l'origine de toute vérité, à savoir le principe premier où tout a puisé l'être ». Cette remarque simple et

profonde qui nous met en face de Dieu, premier principe de toutes les choses, fait bien comprendre les très graves

conséquences que la situation que nous avons décrite peut avoir et a souvent, par rapport à la religion et à son

enseignement dans l'école.

C'est pourquoi cette Sacrée Congrégation, avec une sollicitude qui se mesure à la gravité du sujet — sollicitude
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que partagent certainement tous les dirigeants des instituts scolaires dépendant de l'autorité ecclésiastique —

s'adresse à eux pour qu'ils veuillent bien considérer, adopter et rendre autant que possible efficaces les remèdes

jugés les meilleurs et les plus opportuns.

I. — Choix des professeurs, des manuels et des lectures

Que les professeurs soient les plus capables par la solidité et la sûreté de leur doctrine, formés de préférence

dans les universités et facultés catholiques, connus par leur sens religieux réel, leur droiture de conscience, leur

dévouement à leur devoir, et qu’ils soient animés de cet amour et de ce respect qu’exige l'âge des jeunes.

Que les manuels soient uniquement ceux d’auteurs catholiques, choisis parmi les plus appréciés et

recommandés par l’expérience. Il n’est pas possible de s’écarter de cette règle sans graves responsabilité et

dommage.

Et puisque les programmes en donnent la possibilité, le choix des lectures des auteurs tant païens que chrétiens

peut et doit, lui aussi, se faire de manière à concourir méthodiquement et dans une large mesure à l’obtention des

buts de notre formation.

À cet effet, la meilleure contribution viendra de l’entente la plus étroite et la plus cordiale entre le professeur de

philosophie et le professeur de religion. C’est là une des plus grandes prérogatives et l’avantage de nos instituts ; et

c’est pourquoi nos familles chrétiennes leur confient de préférence leurs enfants ; trahir leur confiance et leur

espérance serait une bien grave responsabilité.

II. — Méthode d’enseignement

Même dans le cadre et les limites de la méthode historique —d’ailleurs très agréable et intéressante pour

l’esprit des jeunes— un professeur de philosophie bien éclairé pourra facilement et largement réaliser ces fins

éducatives qui doivent le plus lui tenir à cœur. Si cette méthode est imposée par les programmes officiels, et dès

lors ne peut être négligée, le préambule général qui, dans ces programmes, a pour but d’expliquer le cours de

philosophie, admet toutefois l’action consciencieuse et l’intervention délicate du maître responsable.

Dans ce préambule, en effet, on dit que le cours de philosophie n’est pas quelque chose de « détaché de la vie,

mais est aussi la vie elle-même qui veut prendre conscience d’elle-même », de manière à réaliser « graduellement

la marche vers la libération ». Ces mots ne prennent leur pleine valeur qu’à la lumière de la philosophia perennis,

dont la tâche est précisément la recherche et la conquête de la vérité qui « nous rend libres » et donne à la vie toute

sa véritable signification.

On y dit, en outre, comment on doit souligner « les caractères particuliers de la philosophie par lesquels elle se

distingue » des autres sciences et les « liens non négligeables qui l’unissent à celles-ci ». Ne serait-elle pas le

propre de la seule philosophia perennis, cette merveilleuse capacité de synthèse et d’harmonie, grâce à laquelle

l’universalité des âmes et des choses se repose et se sublime en Dieu, vérité première et premier amour ?

Rien ne défend au professeur, avant d’entrer dans l’exposé historique des différents systèmes, de donner aux

élèves les notions nécessaires de logique mineure, si nécessaires pour diriger comme il convient la pensée pour

qu’elle ne se perde pas dans cette variété multiforme de doctrines. La méthode historique, en effet —remarque le

préambule— ne doit pas se limiter « au seul cadre des auteurs lus », mais doit en plus « approfondir la genèse de

chacune des doctrines et leurs rapports réciproques ».

En suivant et en examinant ce développement historique de la pensée, il sera facile d’en relever les côtés

positifs et négatifs par rapport à la philosophia perennis. Cela pourra se faire très heureusement, de temps en -

temps, en illustrant certains points principaux et fondamentaux de cette philosophia perennis : points de

métaphysique (principe de l'être, doctrine des causes, catégories) de cosmologie (univers, mouvement, espace,

temps) ; de psychologie (vie, connaissance sensible et intellectuelle, âme, sa spiritualité et son immortalité) ;
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théodicée (Dieu, preuves de son existence, nature, être personnel, providence) ; d’éthique (fins, lois, morale,

éthique familiale et sociale).

Ce préambule requiert enfin que le développement de la pensée philosophique soit considéré en relation

continue « avec toute l’histoire, qui demeure essentiellement une, même à travers la variété des soi-disant facteurs

qui la composent ». Il n’y a peut-être pas de peuple comme le nôtre dont toute l’histoire, à la lumière de la

philosophia perennis, révèle une unité aussi profonde et admirable. L'âme de notre peuple, héritier immédiat des

meilleures et des plus hautes conquêtes spirituelles d’Athènes et de Rome, a transmis à saint Thomas d’Aquin —

clair génie de l’ordre et de l’harmonie— son étonnante capacité de synthèse humaine et chrétienne. Et cette

synthèse qui resplendit dans la Somme de saint Thomas d’Aquin et s’élève à l’ « itinéraire » de Bonaventure est la

même qui anime les trois chants de la Divine Comédie, éclate dans la cathédrale et le Palazzo Civico de Sienne, et

irradie du « Jugement dernier » et du Christ de la « Transfiguration ».

La philosophie du Docteur angélique, qu’ont toujours estimée les Italiens, n’est pas liée dans ses éléments

essentiels à de caduques notions scientifiques d’autres temps : elle a, par contre, la faculté de dissiper de vieilles

erreurs toujours renaissantes, la pleine capacité d’accueillir, dans une admirable harmonie, les véritables conquêtes

de la science, la possibilité d’offrir toujours de solides solutions aux problèmes que suscite la pensée moderne.

III. — Initiatives

Nous voulons enfin signaler l’opportunité de cours d’adaptation, pour les professeurs, pendant les vacances

d’été. Ainsi apparaît l’opportunité d’initiatives parascolaires pour parfaire l’enseignement de l’école qui,

nécessairement, demeure toujours incomplet : elles pourraient se montrer utiles pour ces jeunes gens qui révèlent

des capacités et manifestent un plus grand intérêt pour les études philosophiques. Dans ces réunions ou cercles

scolastiques —naturellement restreints— dirigés par des maîtres excellents, on pourrait préparer, avec les élèves

plus doués, les maîtres de demain. Plutôt que les doctrines des divers philosophes, comme dans les cours scolaires

ordinaires, on leur présenterait les grandes thèses de la philosophie, et on traiterait en particulier, toujours à la

lumière de la philosophie perennis, avec une fidélité italienne et chrétienne, les problèmes les plus saillants de

l’époque contemporaine.

Animé de ces intentions, ce sacré dicastère souhaite que la jeunesse formée dans les écoles dépendant de

l’autorité ecclésiastique acquière cette formation philosophique qui est si nécessaire pour l’orientation de la vie et

pour le meilleur avenir de la société.

Lectures recommandées

Nous avons déjà insisté à maintes reprises sur le devoir d’une étude approfondie des enseignements de Pie XII

dont l’ensemble constitue une somme de la vie chrétienne au milieu du XXe siècle, mais on manquait jusqu’ici

d’une édition complète. La voici admirablement réalisée, avec une excellente présentation, par les éditions Saint-

Augustin (23, rue Visconti, Paris-VIe) dans Documents pontificaux de S. S. Pie XII réunis et présentés par l’abbé

Kothen et Mgr Delacroix.

L’étude des enseignements de la hiérarchie conduira aussi à lire et à méditer Dans les chaînes du Christ (éd.

Bonne Presse) où S. Ém. le Cardinal RICHAUD a réuni les lettres et discours publiés pendant ses vingt-cinq ans

d’épiscopat ; on y trouvera un très riche enseignement sur des sujets religieux (Dieu, Marie, l'Église, l’Eucharistie,

la prière, les vertus théologales) et sur de nombreux problèmes actuels (famille, école, profession, apostolat).

L’enseignement de la hiérarchie est inséparable de l’enseignement des grands maîtres reconnus comme

Témoins de la Tradition. Voici d’abord le grand mystique DENYS qui a exercé une telle influence sur toute la

Tradition chrétienne : l’excellente collection « Sources chrétiennes » (éd. du Cerf) vient de publier (texte grec et
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traduction par Maurice de GANDILLAC) La Hiérarchie céleste qui fera mieux connaître les anges. Quant à saint

THOMAS D’AQUIN dont « l'Église a faite sienne la doctrine » Benoît XV), l’excellente édition de la Somme

théologique par « La Revue des jeunes » (éd du Cerf) vient de publier le Traité du Gouvernement divin avec

traduction et notes de l’éminent théologien qu’est le T. R.P. HERIS, O. P. : on y connaîtra les vues de saint Thomas

d’Aquin sur l’ordre providentiel de la création. On manquait depuis longtemps d’une bonne édition moderne de La

Cité de Dieu de saint AUGUSTIN : la voici, avec traduction par un maître aussi compétent que l’abbé COMBES,

dans l’excellente édition des oeuvres de saint Augustin publiée par la Bibliothèque augustinienne (éd. Desclée de

Brouwer). Enfin, depuis des siècles, la piété chrétienne trouvait son aliment dans L’Imitation, mais on n’en

possédait jusqu’ici aucune traduction satisfaisante, aussi saluerons-nous avec joie et recommanderons-nous la

nouvelle traduction due à G. BARDET (éd. Desclée de Brouwer), précédée d’une longue introduction consacrée à

la mystique chrétienne qui montre comment on n’avait jusqu’ici pas compris le sens mystique de L’Imitation,

comment on avait réduit à un traité ascétique ce livre qui est véritablement une introduction à la vie mystique.

Pour la lecture spirituelle, nous mettons toujours en premier ce qui concerne la méditation de la Sainte Écriture.

Nous avions déjà recommandé les admirables commentaires du T. R.P. MILLET, P. O., sur l'Évangile, intitulés Le

Sauveur (éd. La Colombe) ; voici maintenant des commentaires de lui sur l’Ancien Testament, 365 Méditations sur

la Bible (éd. Aubier), qui constituent le moyen le plus précieux que nous puissions avoir pour tirer tout le suc

spirituel des auteurs sacrés qui ont préparé la venue du Sauveur, et alimenter notre prière dans leur lecture. Trop de

livres sur l’Ancien Testament se limitent à des explications historiques ou philologiques : celui-ci est un livre de

prière et de contemplation.

Pour le travail d’étude de l'Écriture Sainte, nous avons à recommander aujourd’hui deux livres importants. Le

premier est La Bible, parole humaine et message de Dieu, du R.P. LEVIE, S. J. (éd. Desclée de Brouwer) qui

constitue un des meilleurs manuels d’introduction et de préparation aux études bibliques traitant avec compétence

de l’ensemble des problèmes posés par celles-ci. Le second est Vocabulaire biblique, du R.P. BONSIRVEN, S. J.

(éd. Lethielleux) : bien souvent de nombreux chrétiens sont arrêtés dans leur étude de la Bible par des mots dont ils

comprennent mal toute la signification, toutes les nuances et toutes les résonances ; rien ne peut être plus propre à

les aider que ce petit dictionnaire clair, précis et documenté, des principales expressions employées dans la Bible,

rédigé par un des meilleurs spécialistes des études bibliques. Aux études scripturaires se rattache aussi le

monumental ouvrage apologétique L'Église et l'Évangile, de Jean GUITTON (éd. Grasset) qui, répondant aux

difficultés des non-catholiques, montre avec toute sa compétence d’historien comment l'Église est le

développement et la réalisation authentiques de l'Évangile, et la richesse de documentation de ces pages

intellectuellement si solides ne les empêche pas d’être imprégnées d’un profond esprit surnaturel.

Nous aurons aujourd’hui à demander à nos lecteurs d’acheter, de lire, d’étudier, de méditer plusieurs livres très

importants et très précieux pour la lecture spirituelle.

Le premier est L’Infaillible Espérance, du R.P. TRIPONEZ, M. S. S. (éd. Bonne Presse). Trop de chrétiens ont

une espérance incertaine parce qu’ils l’appuient sur leurs mérites et leurs oeuvres, leurs capacités et leurs efforts (et

sont ainsi pélagiens sans le savoir) ; ils sont alors bien loin de la véritable espérance théologale. Celle-ci est

vraiment « l’infaillible espérance » parce qu’elle ne s’appuie sur absolument rien d’autre que sur la pure gratuité de

la miséricorde infinie de Dieu infailliblement prête à nous sauver, quels qu’aient pu être nos crimes, pourvu que

nous comptions sur Elle et sur Elle seule. Le R.P. Triponez rend le plus grand service en exposant cela avec force et

chaleur ; il faut se pénétrer profondément des enseignements de son livre et surtout donner, faire acheter, faire lire
ce livre autour de soi, le propager auprès de tous ceux, chrétiens ou non, qui ignorent l’espérance chrétienne,

notamment auprès de tant d’âmes angoissées par leurs péchés, tourmentées par leurs scrupules, craintives devant

Dieu parce qu’elles ne connaissent pas la miséricorde infinie de Celui qui est mort pour les pécheurs et les sauve

gratuitement par la sainteté infinie de son sacrifice Rédempteur.
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Le second est Royaume sans frontière de Joseph TIGER (éd. du Seuil), petit livre on ne peut plus propre à

donner la véritable intelligence de l'Évangile, que beaucoup ne comprennent pas parce qu’ils se croient dans un

ordre d’innocence et de justice et ne savent pas que nous sommes dans un ordre de péché et de miséricorde. Selon

le dessein éternel de Dieu, qui a tout ordonné à l’accomplissement du mystère Rédempteur qui est le don le plus

total de lui-même par amour : le royaume de Dieu est un royaume ouvert à tous ceux qui ne comptent pas sur eux-

mêmes mais sont comme de petits enfants animés d’une confiance sans limites, selon les enseignements de sainte

Thérèse de Lisieux. Toutes les grandes paraboles s’expliquent ici comme illustrations du véritable esprit filial qui

est l’essentiel de l'Évangile. Voici donc encore un livre à propager auprès de tous ceux à qui il faut révéler le vrai

visage d’amour et de miséricorde du christianisme et faire connaître à quel point Dieu les aime.

Le troisième est Vie et Prière de Dom G. LEFEBVRE, O. S. B. (éd. Desclée de Brouwer), auteur dont nous

avons déjà recommandé avec insistance les livres précédents, et celui-ci continue dans la même ligne

d’approfondissement de la vie intérieure centrée sur le mouvement de la volonté vers Dieu aimé pour lui même. Vie

et Prière, ce titre convient bien parce que tout le livre montre à quel point vie et prière sont liées, à quel point la

prière est la vie du chrétien et la vie chrétienne est prière, parce que constamment l’attitude du chrétien doit être

une attitude tournée vers Dieu par amour ; l’auteur nous conduit vers une rectification et purification profondes à la

fois de la prière et de la vie par l’orientation foncière et continuelle du mouvement intérieur de l'âme vers Dieu.

Pour épuiser toutes les richesses d’un tel livre il faut le méditer presque mot par mot.

Le quatrième est L’Esprit, Vie des Chrétiens, de WELTE (éd. Orante), qui transmet avec réalisme, en présence

de ce fait fondamental du christianisme, que c’est le Saint-Esprit qui est l'âme de l'Église, qui anime toute la vie

chrétienne en chacun comme dans la communauté des chrétiens. D’une manière assez comparable à celle de Dom

Vonier, l’auteur montre quels sont les fruits de l’action de l’Esprit-Saint dans la vie et les attitudes des chrétiens, et

comment toute la vie est par là transformée. Dans la même ligne nous signalerons la petite brochure du grand

maître de spiritualité qu’est l’abbé COMBES : Le Saint-Esprit dans notre Vie spirituelle (éd. du Cèdre), excellente
initiation à la fonction du Saint-Esprit dans notre vie de grâce et notamment au rôle des dons du Saint-Esprit. Sans

cette vie spirituelle à l’école du Saint-Esprit il ne peut pas y avoir d’Action Catholique authentique. C’est ce que

l’on comprendra en lisant L’Union à Dieu Âme de tout Apostolat, du Chanoine LOCHET (éd. Fides).

Notre formation spirituelle comporte aussi l’étude de la vie et de l’enseignement des saints.

Notre époque découvre de plus en plus la place éminente de saint Joseph qui, choisi par Dieu pour représenter

et exercer sa divine paternité auprès de Jésus-Christ, est devenu par là l’éducateur et le guide de l'Église tout

entière. On connaîtra tout ce que la Tradition chrétienne nous enseigne au sujet de saint Joseph en lisant

l’excellente anthologie Les plus beaux Textes sur saint Joseph (éd. La Colombe).

Saint François de Sales a été reconnu par l'Église comme un des plus grands maîtres de la vie chrétienne. Mais

beaucoup de chrétiens ne connaissent que ses conseils aux débutants. Il est capital de savoir que saint François de

Sales est aussi un grand maître de vie mystique dont l’enseignement concorde complètement avec celui de sainte

Thérèse et de saint Jean de la Croix.

D’où le grand intérêt du dernier volume des « Études carmélitaines » (éd. Desclée de Brouwer) : De la Vie

dévote à la Vie mystique, dû à la plume compétente et documentée du R.P. SEROUET, C. D.

M. l’Abbé COMBES est connu depuis longtemps comme le meilleur spécialiste de sainte Thérèse de Lisieux à

qui il a consacré de nombreux et importants ouvrages que nous avons plusieurs fois recommandés. Sous le titre

Deux Flammes d’amour (éd. du Cèdre), il publie un nouveau livre qui confronte la spiritualité de deux Thérèse : la

bienheureuse Thérèse Couderc, fondatrice du Cénacle, et Thérèse de Lisieux. L’enseignement spirituel des deux

saintes y est approfondi et les chrétiens d’aujourd’hui ont d’importantes leçons de vie à en tirer.

Avec le centenaire du Curé d’Ars se multiplient les livres le concernant. Nous en avons signalé plusieurs dans

nos précédents bulletins. En voici de nouveaux : l’un du R.P. RAVIER, S. J. (éd. Guy Victor) pour lequel il faut

féliciter l’auteur d’avoir su, avec tant de profondeur de pensée et tant de richesse spirituelle, présenter la

physionomie et l’influence du saint en une langue excellente et d’une manière séduisante et abordable pour un
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public étendu, et féliciter l’éditeur d’avoir fait l’effort malheureusement si rare de donner à une étude sur un saint

une présentation aussi soignée et aussi belle. L’autre, de M. l’Abbé PAGNOUX (éd. Saint-Paul), lui aussi

abordable à un public étendu, met en relief le modèle donné par l'Église à tous les prêtres avec un sens profond de

toutes les richesses spirituelles du sacerdoce chrétien. Plus riche de documentation est Pauvre et Saint Curé d’Ars,

de M. l’Abbé PEZERIL (éd. du Seuil) qui s’efforce de tracer avec méthode et pas à pas l’itinéraire spirituel du

saint. Ce sont enfin tous les problèmes psychologiques et médicaux soulevés par l’étude du Curé d’Ars que l’on

trouvera examinés, avec toute sa compétence en parapsychologie et en psycho-physiologie comme en médecine,

par le docteur ASSAILLY dans Médium ou Médiateur ? (éd. Les Productions de Paris), ouvrage pour lequel nous

avons écrit une brève introduction théologique : le titre même du livre indique comment celui-ci est une réponse à

tous ceux qui voudraient écarter l’explication surnaturelle ; l’auteur, certes, n’empiète pas sur le domaine du

théologien, mais il laisse le champ libre au théologien après avoir mis sa science médicale et psychologique au

service d’une étude de la matière humaine dont le Saint-Esprit s’est servi pour produire un saint.

Enfin, tous ceux qui s’intéressent à l’épopée missionnaire accueilleront bien la parution de Pasteurs de peuples,

de GORRÉE (éd. La Colombe).

Plusieurs oeuvres théologiques sont à signaler :

1° Les Anges au Ciel et parmi nous, du R.P. RÉGAMEY, O. P. (éd. Fayard) qui, sur un sujet trop méconnu de

la plupart des chrétiens d’aujourd’hui, apporte une doctrine sûre clairement exposée et nous fait connaître

l’importance des anges dans le plan de Dieu et leur rôle dans nos vies.

2° La Volonté divine salvifique sur les petits enfants, de Mgr JOURNET (éd. Desclée de Brouwer), où le grand

théologien, avec sa profondeur et sa précision habituelles, traite une question délicate et difficile qui préoccupe

beaucoup nos contemporains et sur laquelle ont circulé beaucoup d’erreurs ; on trouvera ici une mise au point

complète et sûre.

3° L’Amour et la Mort, de GARGAM (éd. du Seuil), où l’auteur, après avoir longuement exposé d’une manière

très documentée les rapports entre l’amour et la mort chez les penseurs, les écrivains et les poètes non chrétiens,

aboutit à étudier la mort par amour du Christ et en tire la conception de la mort chrétienne.

4° Le vrai Visage du Prêtre, du R.P. CARRÉ, O. P. (éd. du Cerf), où le grand orateur, si heureusement placé à

la chaire de Notre-Dame, a consacré ses sermons de cette année à traiter magistralement la nature et les problèmes

du sacerdoce chrétien et à faire connaître et comprendre ce qu’est le prêtre à un public qui l’ignore généralement ou

qui s’en fait des idées fausses.

5° L’Initiation chrétienne, du R. P, BOUYER, P. O. (éd. Plon), qui expose admirablement ce que les hommes

ont à découvrir pour connaître le christianisme, donc ce que nous avons à leur dévoiler pour leur révéler le vrai

visage du christianisme dans son caractère essentiellement surnaturel si ignoré du grand nombre : la découverte du
spirituel, la découverte de Dieu, la découverte de la Parole divine, la découverte de l'Église vivante, la découverte

de la Croix et de la Résurrection (mystère du Christ), la découverte de l’Eucharistie, la découverte de la vie

nouvelle, la découverte de la vie éternelle. Le même théologien vient de publier : Humain ou Chrétien ? (éd.

Desclée de Brouwer) qui est un livre capital pour nos contemporains dont la plupart, même les chrétiens, sont plus

ou moins imprégnés d’humanisme et de naturalisme. Il y a eu récemment tant d’influences et de déviations

humanistes jusque dans l'Église qu’il faut conseiller à tous l’étude de ce livre éclairant et bienfaisant où apparaît si

bien, avec le vrai visage du christianisme mystère de mort et de résurrection, la déviation inévitable de toute

recherche de développement et épanouissement humain hors du Christ.

En philosophie, le plus important à recommander aujourd’hui est Le Problème de la Causalité et saint Thomas

d’Aquin, de GARIN (éd. Beauchesne), approfondissement d’une des plus importantes questions de métaphysique

dont dépendent tant de problèmes essentiels.
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En psychologie nous signalerons Devant l’Illusion et l’Angoisse, de M. l’abbé ORAISON (éd. Fayard), où

l’auteur étudie ce que le christianisme peut tirer de la moderne « psychologie des profondeurs » en la replaçant sous

l’éclairage de la foi.

Bonne initiation au droit canon (c’est-à-dire à la législation et à la juridiction de l'Église) : L'Église a ses Lois,

de M. l’Abbé METZ (éd. Fayard).

Bonne documentation sur les Liturgies d’Orient (éd. Fayard), due à la haute compétence du R.P. DALMAIS,

O. P. : le lecteur y découvrira toutes les richesses spirituelles et culturelles des liturgies orientales qu’il est utile de

connaître en un temps où s’intensifient les relations entre Orient et Occident, et plus spécialement tandis que se

prépare le concile oecuménique.

C’est vers un aspect plus populaire de la piété que nous oriente Pèlerinages, d’Henri ENGELMANN (éd.

Fayard), mais ce qu’on apprendra à y connaître a sa place dans l’histoire et la vie actuelle de l'Église.

En étude comparée des religions, nous avons deux volumes à signaler :

1° De Confucius au Christ, de Paul SIH (éd. Casterman), récit d’une évolution spirituelle du confucianisme au

catholicisme bien intéressante aujourd’hui où tous les regards se tournent vers l’avenir religieux et spirituel de la

Chine.

2° Catholicisme romain et Protestantisme, de CHAVAZ (éd. Casterman), qui constitue une confrontation entre

le dogme catholique et les doctrines protestantes susceptibles d’éclairer ceux qui connaissent mal les oppositions et

les différences en même temps que les points communs (on y trouvera notamment la réponse aux prises de position

du grand auteur protestant Leenhardt).

Comme documentation sur les vocations, nous citerons d’abord Les Ordres religieux masculins, de Jean CANU

(éd. Fayard), où l’on trouvera tous les renseignements sur la spiritualité et l’historique des grandes fondations

carmélitaines, bénédictines, cisterciennes, cartusiennes, dominicaines, franciscaines, ignatiennes et autres plus

récentes. Voici ensuite une étude approfondie sur les Instituts séculiers : Consécration à Dieu et Présence au

Monde, du R.P. PERRIN, O. P. (éd. Desclée de Brouwer). Les Instituts séculiers sont une des grandes entreprises

du Saint-Esprit au XXe siècle et auront une place de plus en plus importante dans la vie et l’action de l'Église en

notre temps : nous ne pouvons donc que recommander chaleureusement un livre qui les fait mieux connaître,

comprendre et apprécier.

Tous nos contemporains sont justement préoccupés de la présence et de l’action de l'Église en milieu ouvrier.

Deux récentes mises au point importantes sont à leur recommander :

1° Le Sacerdoce et la Mission ouvrière, du R.P. LABOURDETTE, O. P. (éd. Bonne Presse), où l’un des plus

grands théologiens actuels, tant par la profondeur de sa doctrine que par la sûreté de son jugement, traite à la

lumière de la théologie du sacerdoce et de l’apostolat et des enseignements de l'Église, cette question si actuelle et
si complexe sur laquelle tant d’erreurs et d’incompréhensions ont été répandues inconsidérément par des plumes

non qualifiées.

2° Journal d’une Mission ouvrière (1941-1959), du R.P. LOEW, O. P. (éd. du Cerf), qui n’est plus un jugement

théologique mais le récit émouvant d’une expérience vécue dans une attitude authentique de foi et de charité et une

vraie docilité filiale à l'Église. Le R.P. Loew a été le précurseur et le premier réalisateur de méthodes nouvelles de

présence chrétienne et d’apostolat. On a souvent commis l’erreur de confondre son initiative avec l’entreprise bien

postérieure des prêtres-ouvriers, alors que ceux-ci ont fait dévier les méthodes si bien réalisées par le R.P. Loew

dans un sens authentiquement catholique : en lisant le beau livre du R.P. Loew on verra bien les profondes

différences et on aura l’exemple de ce que peut être une initiative audacieuse de présence et d’action en milieu

prolétarien, dans un esprit vraiment surnaturel de pur apostolat catholique et dans un esprit authentiquement et

pleinement d’Église. Aussi, nous souhaitons beaucoup de lecteurs au R.P. Loew et nous demandons que l’on prie

pour que continue la fécondité de son magnifique travail apostolique.
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On trouvera une belle synthèse sur la famille chrétienne dans Foyers de Lumière, de Max ANDRÉ féd. Clair-

Regard, Tournai) : ce livre est imprégné d’un profond sens chrétien du mariage.

La question scolaire est d’actualité ! On trouvera une abondante documentation à ce sujet dans la dernière

Semaine Sociale (éd. Gabalda) : L’Enseignement, Problème social, et dans la solide étude de Jacques BUR : Laïcité

et Problème scolaire (éd. Bonne Presse). Nul à l’heure présente ne peut se désintéresser de ce problème vital pour

l’avenir de notre pays.

Nul n’était plus qualifié qu’Henri ROLLET pour traiter Le Travail, les Ouvriers et l'Église (éd. Fayard) : son

livre est en effet une excellente synthèse de la doctrine chrétienne sur le travail et de l’historique de l’action de

l'Église dans le domaine du travail, et il constitue une oeuvre à la fois riche de documentation et sûre de pensée.

Le développement de l’humanité, l’interpénétration des cultures, l’accroissement des moyens de

communication entre les hommes et entre les peuples posent en notre siècle des problèmes nouveaux à l'Église. Le

Chanoine LECLERCQ les a traités avec une grande sûreté de doctrine traditionnelle en même temps qu’avec une

grande information sur les réalités contemporaines, un esprit très ouvert aux problèmes d’aujourd’hui et avec une

grande prudence et un grand sens de toutes les nuances, dans Le Chrétien devant la Planétarisation du Monde (éd.

Fayard).

Encore un problème qui préoccupe beaucoup nos contemporains et qui a donné lieu à de nombreuses

discussions dans lesquelles nous n’avons pas à prendre parti au-delà de ce qu’enseigne l'Église elle-même : le

problème de l’art sacré. On trouvera un bon inventaire de la question dans Un Art sacré pour notre Temps, de

Madeleine OCHSE (éd. Fayard) : livre complet, documenté, impartial, nuancé.

Les éditions Hermann ont réalisé une entreprise digne de tous éloges en publiant les dix volumes du grand

historien des sciences, Pierre DUHEM : Le Système du Monde de Platon à Copernic. Cette oeuvre magistrale et

d’une prodigieuse richesse de documentation prouve en effet d’une manière définitive quelles furent la profondeur

de pensée et la puissance de travail de l’Antiquité et du Moyen Âge dans le domaine de l’astronomie et de la

cosmologie ; elle ridiculise définitivement ceux qui s’imaginaient que la science commence avec Galilée.

Gustave THIBON vient de réaliser, sous la forme d’une pièce de théâtre : Vous serez comme des Dieux (éd.

Fayard), un des livres les plus puissants de son oeuvre. Il y imagine que la science a trouvé le moyen de rendre

l’homme immortel sur la terre, avec la possession assurée et définitive de tous les biens de ce monde : le

déroulement de la pièce montre que ce prétendu paradis serait un véritable enfer (les damnés sont immortels) et que

l’homme aurait alors à choisir librement la mort qu’aucune nécessité ne lui imposerait plus pour trouver le vrai

paradis qui est Dieu, la vie éternelle qui est tout autre chose que l’immortalité, parce qu’elle est possession de Dieu.

Cette merveilleuse fiction théâtrale éclaire le plus profond des problèmes de la destinée humaine et des prétentions

prométhéennes de notre temps.

Parmi les périodiques nous signalerons d’abord, pour la lecture spirituelle :

1° Dans La Vie spirituelle (éd. du Cerf), les articles de Thomas MERTON : Pâques, une Vie nouvelle ; et de

DELAMARE : Notre Père (avril), le n° de mai sur le Curé d’Ars, les articles de D. BARSOTTI : Dieu donne sa
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Vie, et du R.P. RANQUET, O. P : : La Messe et la Mission (juin).

2° Le n° 22 de Christus (15, rue Monsieur, VIIe), avec les articles du R.P. LEBLOND, S. J. : Présence de Dieu,

et du R.P. CERTEAU. S. J. : L’Ascension.

3° Le n° 1 de 1959 de Sanctifier (abbaye Saint-Andréen-Bruges), avec un article de L. SOETE : La sainte

Indifférence.

4° Dans le n° 15 des Cahiers marials (78, rue de la Tombe-Issoire, XIVe), l’article du R.P. HEMERY, C. M.

M., sur La Maternité spirituelle dans l’Unité du Mystère marial.

5° Dans le n° 16 des Cahiers sur l’Oraison (éd. Feu Nouveau), l’article de Soeur JEANNE-d’ARC sur

L’Oraison en Métro.

6° Dans le n° de mai-juin des Croisés de Notre-Dame (5, rue de la Source, XVIe), l’article de Dom BEAURIN,

O. S. B., sur La nouvelle Pentecôte.

Pour les foyers chrétiens, dans le n° 86 de L’Anneau d’Or (éd. Feu Nouveau), on lira les articles de l’Abbé

BRIEN : Physionomie spirituelle de l’Adolescent d’Élisabeth GERIN : L’Enfant devant son Journal ; d’Etienne

FUZELLIER : L’Enfant et le Cinéma.

Pour les études philosophiques, on lira les articles d’A. SANDOZ sur Les Noms divins, et de l’Abbé GRENET,

sur La Pensée humaine, dans le n° 11 du Bulletin du Cercle thomiste de Caen (36, avenue du 6-Juin).

Le n° 49 du Supplément de la Vie spirituelle (éd. du Cerf) est consacré à Discernement et Formation des

Vocations ; on y lira surtout l’article de DEVIS.

Comme revues d’intérêt général nous nommerons d’abord les Études (15, rue Monsieur, VIF) avec les articles

de l’Abbé BRIEN : Foi et Mentalités modernes, et du R.P. RAVIER, S. 3. : Si le Curé d’Ars revenait (avril), du

R.P. BONNICHON, S. J. : L’Aide mondiale aux économies attardées, et du R.P. BARJON, S. J. , sur Ionesco

(juin).

Itinéraires (rue Garancière, VIe) donne des articles de Marcel CLÉMENT : A-t-on le droit de « conditionner

les masses ? et de R. THOMAS : Deux Déviations des Chrétiens (n° 32), d’Henri MASSIS : Jeanne d’Arc et les

Anglais, du R.P. CALMEL, O. P. : Au sujet du Mariage, et de Dom MINIMUS : Spiritualité (n° 33), de Jean

MADIRAN : Les Libertés de l’Enseignement, d’Henri CHARLIER : Quelques Vues sur la Réforme de

l’Enseignement supérieur, et de Georges DUMOULIN : Les Métiers lourds (n° 34).

L’Action populaire (éd. Spes) donne des articles du P. RIDEAU, S. J. : Pâques, de Philippe LAURENT :

Signification de l’Effort technique, et du R.P. DANIÉLOU, S. J. : Théologie et Communauté internationale (avril),

du R.P. CALVEZ, S. J. : Réalisme des Principes sociaux de l'Église (mai).

Le groupe catholique des médecins continue à publier les remarquables Cahiers Laënnec (éd. Lethielleux). En

1958 il y a eu un numéro consacré à L’Expertise médicale, rédigé en commun par des médecins, des juristes et des
canonistes pour étudier les problèmes moraux et religieux, juridiques et déontologiques, et de technique médicale,

qui se rattachent à cette expertise, puis un numéro sur L’Âge critique étudié par des spécialistes de l’endocrinologie

et de la psychiatrie, et qui développe les données physiologiques et psychologiques qui servent de soubassement

aux problèmes moraux, sociaux, familiaux, religieux, spirituels de l’homme et de la femme, à cette époque difficile

de leur vie.

Enfin ; La France catholique (12, rue Edmond-Valentin, VIIe) a donné des articles remarquables de Jean LE

COUR GRANDMAISON : La seule Querelle qui vaille, de Jean de FABRÈGUES : La Politique commande les

décisions économiques, et de Marcel POIMBEUF : Comment le Problème syndical est né en France (10 avril), du

R.P. BOUYER, P. O. : Victoire du Christianisme (29 mai), de Jean de FABRÈGUES : La Vie sociale n’est pas

neutre, et de Marcel POIMBEUF : Chrétiens engagés, oui, mais d’abord Chrétiens authentiques (12 juin).

Jean DAUJAT.
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Les Dominicaines Contemplatives

Un modeste tract jaune, affiché il y a quelques semaines et recommandant à la charité des élèves du Centre

d’Études Religieuses la construction d’un Monastère de Dominicaines Contemplatives, a peut-être arrêté certains

d’entre vous.

Qui sont ces Moniales et en quoi peuvent-elles intéresser les lecteurs de Doctrine et Vie ?

En réalité, un lien très profond les unit. Ce lien, c’est la recherche de Dieu, du Dieu-Vérité : ne sont-elles pas

filles de saint Dominique et soeurs de saint Thomas d’Aquin ? N’ont-elles pas pour devise Caritas Veritatis ?

Fondées au XIIIe siècle, avant même les Prêcheurs, elles sont dans l’Ordre la réserve de silence et de prière qui

procure une sainte fécondité an travail apostolique de leurs Frères. Ces Prêcheresses silencieuses, saint Dominique

les a voulues vouées à la louange et à l’intercession, à la pénitence el au travail, pour que la Vérité de Dieu rayonne

et vivifie les âmes à travers la parole des Pères dont l’activité souvent débordante risque de nuire à la

contemplation.

Centrée sur la Vérité et basée sur de solides études doctrinales qui invitent l'âme à se nourrir de Dieu en

s’oubliant elle-même et en essayant de scruter les mystères de la foi, leur vie contemplative est toute au service de

l'Église et, en définitive, de la gloire divine par le salut des âmes. Et si l’on peut dire avec saint Grégoire que « les

prédicateurs sont des fontaines d’amour », on pourrait ajouter que les Moniales sont les glaciers donnant naissance

à ces sources : contemplare et contemplata aliis tradere.

Au Monastère de la Croix et de la Compassion, à Étiolles, les Soeurs, rentrées en 1941 de Belgique où elles

étaient exilées depuis 1903, continuent, près du Couvent d’Études du Saulchoir, à mener cette vie priante et

laborieuse, si simple et pleine de joie, qui consiste à regarder Dieu et à le chanter, pour que sa Lumière brille en

d’autres âmes.

Hélas ! les Moniales sont entassées dans la seule partie construite du Monastère : et l’hôtellerie, qui permettrait

d’accueillir ceux qui sont avides de recueillement et de paix, n’est encore qu’à l’état d’ébauche...

Aussi, elles adressent un pressant appel à tous les chrétiens soucieux de Vérité pour qu’ils les aident à

poursuivre la construction. D’avance, elles les en remercient et les assurent de leur prière reconnaissante.

Les dons peuvent être envoyés au Monastère de la Croix et de la Compassion à Étiolles (Seine-et-Oise), C. C.

P. :

Mademoiselle Monique Mathieu,

2, Route Nationale, Soisy-sur-Seine (Seine-et-Oise)

Paris 17. 339-96.

Retraites

1° ADULTES :

Le dimanche 18 octobre, prêchée par le R.P. HOLSTEIN, S. J., de 9 heures à 19 heures.
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Prière de bien noter cette date car il ne paraîtra pas de nouveau bulletin d’ici là.

Le lieu de cette retraite, que nous ne connaissons pas encore, sera communiqué en octobre aux personnes qui

s’inscriront : ODE 56. 16.

2° ENFANTS :

De 9 à 11 ans, dimanche 11 octobre.

De 6 à 8 ans, jeudi 15 octobre.

Inscriptions et renseignements ODE 56. 16 à partir du 1er octobre.
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N° 34 – Octobre 1959

Vérité et doctrine d’abord Prêcher et enseigner d’abord

De la première encyclique de S. S. Jean XXIII :

La connaissance de la vérité, surtout de la vérité révélée

La cause et pour ainsi dire la racine de tous les maux qui s’attaquent, tel un poison, aux individus, aux peuples

et aux nations et qui, bien souvent, bouleversent les esprits, est l’ignorance de la vérité. Hélas ! plus qu’une simple

ignorance, il s’agit souvent d’une attitude inconsidérée de mépris et d’aversion à l’égard du vrai. De là proviennent

toutes sortes d’erreurs qui, pénétrant les esprits et s’infiltrant dans les structures sociales, menacent de tout

bouleverser au grand dam des individus et de la société tout entière. Or Dieu nous a doués d’une raison capable de

connaître les vérités naturelles. Si nous suivons la raison, nous suivons Dieu lui-même qui en est l’auteur, comme il

est le législateur et le guide de notre vie. Si au contraire, par légèreté, par négligence ou par malice, nous nous

écartons de ces vérités naturelles, par le fait même nous nous détournons du bien suprême et de la loi morale.

Nous pouvons, Nous l’avons dit, atteindre par la raison les vérités naturelles ; néanmoins, cette connaissance —

surtout en ce qui concerne la religion et la morale— ne peut pas être acquise par tous avec facilité, ni souvent sans

risques d’erreurs Quant aux vérités qui échappent à la capacité naturelle de la raison, nous ne pouvons en aucune

raison les atteindre sans la lumière et l’inspiration du Saint-Esprit. C’est pourquoi le Verbe de Dieu, qui « habite

une lumière inaccessible », dans son immense amour et dans sa compassion pour le sort de l’humanité, « s’est fait
chair et a demeuré parmi nous » pour éclairer « tout homme qui vient au monde » et pour conduire toute l’humanité

non seulement à la plénitude de la vérité, mais encore à la vertu et à la béatitude éternelle. Tous les hommes

doivent donc adopter la doctrine de l'Évangile. S’ils la rejettent, ils mettent en question les fondements mêmes de la

vérité, de l’honnête et de la culture.

La vérité de l'Évangile conduit à la vérité éternelle

Il s’agit, comme on le voit, d’une question très grave, à laquelle est lié très étroitement notre salut éternel. Ceux

qui, comme le nota l’Apôtre des gentils, restent « toujours à s’instruire et ne sont jamais capables de parvenir à la

connaissance de la vérité », qui refusent à l’esprit humain la possibilité de s’ouvrir à une vérité ferme et certaine et

qui rejettent les vérités révélées par Dieu et nécessaires à notre salut éternel, ceux-là sont bien loin de la doctrine du

Christ et de l’enseignement de l’Apôtre, qui nous exhorte « à ne faire plus qu’un dans la foi et dans la connaissance

du Fils de Dieu. Ainsi, nous ne serons plus des enfants, nous ne nous laisserons plus ballotter et emporter à tout
vent de doctrine, au gré de l’imposture des hommes et de leur astuce à se fourvoyer dans l’erreur. Mais vivant selon

la vérité et dans la charité, nous grandirons de toutes manières vers Celui qui est la tête, le Christ, dont le Corps tout
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entier reçoit concorde et cohésion par toutes sortes de jointures qui le nourrissent et qui l’actionnent selon le rôle de

chaque partie, opérant ainsi sa croissance et se construisant lui-même dans la charité ».

Les devoirs de la presse par rapport à la vérité

Quant à ceux qui osent à dessein attaquer la vérité connue, parler, écrire, et agir en se servant des armes du

mensonge, pour se concilier la faveur des gens simples et pour modeler à leur guise l’esprit des jeunes, encore

souples et ignorants, ceux-là, sans aucun doute, abusent de l’ignorance et de l’innocence d’autrui et se livrent à une

activité absolument répréhensible.

Nous ne pouvons Nous empêcher d’exhorter spécialement à l’exactitude, à la prudence et à la discrétion dans la

présentation de la vérité, ceux qui, par leurs livres, leurs revues et leurs journaux, aujourd’hui en si grande

abondance, exercent une telle influence sur l’esprit de leurs lecteurs, surtout des jeunes, et sur la formation de

l’opinion et des moeurs. C’est à eux qu’incombe le très grave devoir de propager non le mensonge, l’erreur ou

l’obscénité, ni ce qui excite au vice, mais bien le vrai et tout ce qui porte au bien et à la vertu.

Avec grande tristesse, en effet, Nous voyons se réaliser encore aujourd’hui ce que déplorait déjà Notre

Prédécesseur d’immortelle mémoire, Léon XIII, c’est-à-dire « le mensonge se glisser sans vergogne dans les gros

volumes, les opuscules, les pages des journaux et les charmes trompeurs du théâtre » ; comme nous voyons

également « s’imprimer des livres et des journaux qui se moquent de la vertu et justifient le vice ».

La radio, le cinéma et la télévision

Nous devons encore y ajouter, comme vous le savez, Vénérables Frères et chers Fils, la radio, le cinéma, et

aussi la télévision dont chacun peut suivre chez soi les spectacles. Ces moyens de diffusion peuvent constituer une

invitation et une exhortation au bien et même à la vertu chrétienne, mais souvent, hélas, ils peuvent être,

spécialement pour les jeunes, la source de moeurs dépravées, de malhonnêtetés, d’erreurs et de dévergondage.

Pour neutraliser soigneusement et efficacement la mauvaise influence toujours croissante de ces moyens

dangereux, il faut résolument leur opposer les armes du vrai et du bien. À la presse du mal et du mensonge, il faut

opposer celle du bien et de la vérité. Aux émissions de radio et aux spectacles de cinéma et de télévision, qui font

aimer l’erreur et le vice, il faut en opposer d’autres qui défendent la vérité et les bonnes moeurs. De cette manière,

des inventions si puissantes pour le mal pourront se transformer en moyen de salut pour les hommes et en honnête

divertissement. Le remède surgira de la source qui souvent distille le poison.

L’indifférentisme religieux

Il existe en outre des hommes qui, sans attaquer ouvertement la vérité, ne montrent à son égard qu’insouciance

et indifférence, comme si Dieu ne nous avait pas donné la raison pour chercher et atteindre la vérité. Cette attitude

condamnable conduit facilement à l’affirmation absurde que toutes les religions se valent, sans aucune différence

entre le vrai et le faux. « Ce principe —pour employer les paroles de Notre même Prédécesseur— amène à la

destruction de toutes les religions et spécialement de la religion catholique, qui, de toutes, étant la seule vraie, ne

peut sans injustice être mise sur le même plan que les autres. » Nier toute différence entre choses contradictoires

aboutira à la plus désastreuse conclusion : on n’admettra plus aucune religion ni en théorie ni en pratique.

Comment Dieu, qui est la vérité même, pourrait-il approuver ou tolérer la paresse, la négligence, la légèreté de

ces hommes ? Alors qu’il s’agit de questions dont dépend notre salut éternel à tous, ils n’en tiennent aucun compte

et ne se préoccupent pas de chercher ni de trouver les vérités nécessaires, ni d’accorder à Dieu le culte qui est dû à

Lui seul.
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De nos jours, on s’adonne avec beaucoup de fatigue et de zèle à l’étude et au progrès de la science humaine, et

notre époque peut certes se glorifier des progrès accomplis dans tous les domaines de la recherche scientifique.

Pourquoi donc ne devrait-on pas employer un zèle, une habileté et une activité plus grands encore pour acquérir

cette science qui ne concerne plus cette vie terrestre et mortelle, mais bien la vie céleste qui ne passera pas ? Ce

n’est que lorsque nous aurons atteint la vérité qui nuit de l'Évangile et qui doit se traduire dans la vie pratique, que

notre esprit pourra jouir de la possession tranquille, de la paix et de la joie ; joie qui surpasse immensément

l’exaltation provoquée par les découvertes de la science et les admirables inventions modernes que nous utilisons et

applaudissons chaque jour.

La vérité sert bien la cause de la paix

De l’acquisition de la vérité pleine, entière et sincère, doit découler nécessairement l’union des esprits, des

coeurs et des actions. Les oppositions, les litiges, les désaccords naissent en premier lieu du fait que la vérité n’est

pas connue ou, ce qui est pire encore, du fait que, bien que connue, elle est attaquée en vue des avantages que l’on

espère retirer du mensonge, ou par suite de cet odieux aveuglement qui pousse les hommes à justifier, et avec trop

d’indulgence, leurs passions et leurs actions coupables.

Il est donc nécessaire que les simples citoyens, tout comme ceux qui tiennent en main le sort des peuples,

aiment sincèrement la vérité, s’ils veulent jouir de la concorde et de la paix, qui seules peuvent garantir une

véritable prospérité publique et privée.

De la conférence de S. Ém. le Cardinal Feltin aux prêtres du diocèse de Paris :

Notre grand mal est l’ignorance religieuse. Même chez ceux qui ont gardé une certaine pratique, et que nous

appelons nos bons paroissiens, il y a souvent une méconnaissance douloureuse de certaines vérités fondamentales

et, en face de difficultés, ils n’ont qu’incompréhension, critiques, révolte même, toujours pénibles.

... Toute cette action apostolique, toute la vitalité de nos mouvements d’Action Catholique repose

essentiellement sur une connaissance plus approfondie, mieux répartie, des vérités religieuses.

… Il ne suffit pas de créer des oeuvres de charité, de secourir des frères malheureux dans l’ordre de la misère

physique, de chercher à établir la paix entre tous les hommes sur tous les plans, il faut avant tout communiquer à

tous la doctrine de vie que nous a laissée le Christ et son Évangile, que l'Église conserve et précise selon les temps.

Il ne s’agit pas de sacrifier la vérité à la charité. Il y a un souci doctrinal qui doit prendre, dans nos vies

sacerdotales, une place de choix. Si nous sommes en droit d’accuser le laïcisme et ses adeptes de favoriser cette

douloureuse ignorance religieuse, à cette heure, alors que nous sommes en retraite, nous avons à faire notre examen

et à nous demander si chacun, à notre place, nous avons eu suffisamment la préoccupation de communiquer au plus

grand nombre possible, et selon les circonstances, le Message évangélique avec toutes les adaptations nécessaires et

en conformité parfaite avec les enseignements de l'Église. N’oublions jamais, en effet, que c’est là un devoir capital

pour les prêtres. Le pontifical le rappelle à toutes les ordinations. Nous sommes tenus d’enseigner, de prêcher.

C’est la première mission que le Christ a donnée à ses apôtres : « Allez, enseignez ».

Cet examen, auquel je vous convie, peut porter sur les prédications régulièrement préparées et données aux

offices du dimanche, sur les allocutions adressées à des groupes particuliers, sur les entretiens que nous pouvons

avoir en certaines circonstances, comme les enquêtes de mariage, ou sur les simples conversations particulières que

nous pouvons tenir. Je voudrais surtout m’arrêter à l’enseignement doctrinal qu’il nous faut distribuer aux jeunes de

tous âges et de tous milieux. Avec eux, nous préparons l’avenir, nous pouvons former des chrétiens éclairés,

susceptibles de porter un témoignage vrai et d’être dans leur milieu des apôtres de valeur.

... Ceux qui font partie d’un Mouvement d’Action Catholique, J. O. C., J. I. C., J. E. C., ou de Scouts, ont

besoin d’une formation doctrinale sérieuse s’ils veulent être vraiment des militants, des apôtres. Dans tous ces
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mouvements, l’aumônier a un rôle capital à jouer. Il ne suffit pas de proclamer : voir, juger, agir. Il importe que le

jugement soit en conformité avec l'Évangile et l'Église, et c’est à l’aumônier à expliquer, à justifier ou à corriger les

jugements portés en s’appuyant sur quelque vérité doctrinale.

Comme je le disais plus haut, s’il faut profiter de toutes les occasions qui se présentent pour rappeler un point

de doctrine, il serait bon —quelques-uns l’ont fait— de consacrer, à chaque réunion régulière de la section, de

l’équipe ou de la Troupe, quelques instants à un exposé doctrinal suivi et adapté, aussi bien avec des apprentis

qu’avec des Routiers.

... Il ne suffit pas de réunir des jeunes dans une cour, dans des salles de jeu, sur un terrain de sport. Il ne suffit

pas de veiller sur eux au point de vue moral, de profiter des rencontres avec eux pour les fortifier ou les redresser

moralement, il faut leur communiquer une doctrine qui justifie ces principes moraux, qui affermisse leur foi en

enrichissant leurs connaissances religieuses et en répondant aux objections, aux critiques qu’ils rencontrent dans

leur milieu de travail ou même familial.

Tout ce que je viens de dire s’adresse aussi bien aux jeunes filles qu’aux jeunes gens.

Du discours de S. Exc. Mgr Veuillot, évêque d’Angers, à la Semaine Sociale :

La pire misère : celle de l'âme

Oui, il est vrai, la justice et la charité nous font un devoir de travailler à une saine évolution des régions trop

pauvres actuellement pour donner à leurs habitants une nourriture suffisante et la possibilité d’un épanouissement

humain souhaitable Oui, il n’est que trop vrai, la seule prudence suffirait à faire redouter aux pays fortunés la pesée

de ces masses humaines qu’ils n’auraient pas su aider d’un coeur fraternel, alors qu’elles leur adressaient un appel

pressant. Mais, mes frères, pourrions-nous oublier que cette faim du corps, en laquelle nous avons voulu voir le

symbole de tous les besoins matériels et humains de ces peuples, n’est elle-même que le signe d’une pénurie plus

redoutable encore dont ils souffrent ? Ce ne sont pas seulement leurs corps qui ont faim : ce sont leurs âmes. Ces

peuples qui montent ne sont pas seulement, comme on dit « sous-développés » au point de vue économique, « sous-
équipés » dans le domaine de la technique ; ils sont, pour la plupart. « sous-évangélisés ». Ce dont ils ont besoin, ce

n’est pas seulement de techniciens de valeur, encore que ceux-ci leur soient grandement nécessaires ; c’est aussi et

surtout de chrétiens —prêtres, religieux, religieuses, laïcs— qui acceptent de leur porter la nourriture de vérité et de

vie qui seule peut les sauver.

L’Encyclique Fidei Donum, à laquelle cette Semaine Sociale veut faire un large écho, est sur ce point d’une

clarté, d’une force, d’une insistance auxquelles nul ne peut se soustraire.

Volontiers, on est ému, et à bon droit d’ailleurs, par la misère matérielle. Mais par quel aveuglement de l’esprit

et du coeur un chrétien pourrait-il moins souffrir de savoir que des millions d’hommes, ses frères, sont encore

privés des biens les plus essentiels à leur destinée éternelle et déjà, en ce monde, à leur plein épanouissement

humain ?

Lectures recommandées

Pour la lecture spirituelle, deux livres importants de méditations :

1° Le Coeur eucharistique de Jésus, du R.P. TRIPONEZ, M. S. S. (Librairie eucharistique, 23 avenue

Friedland), à lire lentement et méditer en faisant oraison pour entrer plus avant dans l’intimité profonde du Coeur

infiniment aimant et miséricordieux de Jésus livré et souffrant par amour pour nous, mystère qui est mis à notre
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disposition par le sacrement de l’Eucharistie 61.

2° Présences de Dieu, du R.P. TENNESSON, S. J. (éd. Saint-Paul), pour nous former à vivre avec le regard

intérieur de notre âme attaché à la présence de Dieu sous toutes ses formes.

Pour les laïcs engagés dans la vie active du monde moderne il faut vivre cette intimité divine au sein de l’action

dans la vie quotidienne, ils y seront aidés par : L’Union au Christ dans l’Action, du R.P. CHARMOT, S. J. (éd.

Bonne Presse).

De cette vie, Marie sera toujours le modèle : ce rôle de Marie vis-à-vis de nous dans notre vie actuelle est bien

mis en relief et éclairé dans Mère de notre Joie, du Chanoine LECLERCQ (éd. Casterman).

Notre vie spirituelle doit puiser constamment à la source de la vie de l'Église et de l’enseignement des saints. La

vie de prière et de culte de l'Église se trouve dans la liturgie bien présentée dans Le Calendrier chrétien, de Noële

DENIS-BOULET (éd. Fayard).

Dans l’enseignement des saints, la première place sera toujours occupée par saint Paul, d’où l’importance du

dernier livre de Mgr SOUBIGOU : Méditons el prêchons les Épîtres (éd. Lethielleux) où les Épîtres des principales

fêtes de l’année sont fort bien expliquées, commentées, mises à la portée de notre méditation.

Saint Augustin est un grand maître de vie spirituelle : il faut lire et étudier Traité de Vie spirituelle à l’École de

saint Augustin, du R.P. THONNARD, A. A. (éd. Bonne Presse).

L’oeuvre commencée par saint Augustin a été continuée et prolongée au siècle suivant par le grand pape saint

Léon ; on le comprendra par La Perfection chrétienne d’après les Sermons de saint Léon, du R.P. HUDON, O. M.

I. (éd. Cerf). Enfin la physionomie spirituelle en même temps qu’intellectuelle de saint Thomas est admirablement

présentée par Y. CHABAS, dans Prudentissime Frère Thomas d’Aquin (éd. La Colombe), qui éclaire la doctrine

par l’homme et sa sainteté.

Signalons trois nouveaux livres sur le Curé d’Ars : celui, plus littéraire et accessible à un public étendu, mais

merveilleux de verve et rendant le saint curé si vivant, d’Henri QUEFFELEC (éd. Fayard) ; les carnets inédits de
Catherine Lassagne parus sous le titre La Confidente du Curé d’Ars (éd. Fayard) qui nous apportent un document

d’époque ; enfin et surtout celui d’Yvonne ESTIENNE (éd. Saint-Paul), qui se distingue de toutes les biographies

et hagiographies parues cette année parce que, loin de se limiter à la vie du Curé d’Ars sur la terre, il étudie sa vie

actuelle agissant du Ciel sur la terre pour la transformer, magnifique étude de l’influence exercée par le Curé d’Ars,

des bienfaits de cette influence, notamment vis-à-vis des prêtres dont il est le modèle, de son rôle vivant dans

l'Église d’aujourd’hui.

Pour les études doctrinales, en théologie nous n’aurons à signaler aujourd’hui que L’Esprit-Saint du R.P.

HENRY, O. P. (éd. Fayard), sujet d’une extrême importance puisque l’Esprit-Saint est la source première de notre

vie de grâce.

En philosophie c’est un ouvrage capital et de premier plan que nous avons à recommander avec La Philosophie

de la Nature, du R.P. de TONQUÉDEC, S. J. (éd. Lethielleux). En effet notre époque est très particulièrement

caractérisée par les immenses progrès de notre connaissance du monde physique par la voie des sciences physico-

mathématiques, mais nos contemporains manquent presque tous d’une solide connaissance philosophique du

monde physique qui puisse projeter une lumière supérieure sur leurs connaissances physico-mathématiques. La

philosophie de la nature d’Aristote et de saint Thomas est presque inconnue de la plupart. Or il est impossible de

faire le lien entre les sciences modernes et la pensée chrétienne sans cette philosophie de la nature. Voici enfin un

traité complet et magistral de cette philosophie de la nature dû au philosophe éminent et de la plus absolue sûreté de

doctrine qu’est le R.P. de Tonquédec. On y trouvera notamment, très approfondies et explicitées avec toutes leurs

conséquences, les distinctions aristotéliciennes de la substance et de l’accident et de la matière et de la forme.

61 Pour l’histoire de la dévotion eucharistique contemporaine on lira avec fruit Retourner le Monde (les origines des congrès
eucharistiques), d’Antoine LESTRA (éd. Vitte).
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Enfin, pour les études d’histoire religieuse, signalons De Constantin à Charlemagne, de J. R. PALANQUE (éd.

Fayard).

Plusieurs ouvrages importants sont à signaler aujourd’hui pour la compréhension de notre temps et la

discussion des idées contemporaines.

Le premier est Pour une Philosophie de l’Histoire, de Jacques MARITAIN (éd. du Seuil). On sait quelle est la

place de l’historicisme dans les idées modernes et notamment comment Hegel et le marxisme ont divinisé

l’histoire. Il est donc capital aujourd’hui d’avoir une solide philosophie chrétienne de l’histoire : c’est à quoi nous

introduit ce livre de Jacques Maritain qui a déjà projeté la lumière de la philosophie chrétienne sur tant de domaines

d’importance essentielle pour notre temps, et il y réussit avec son habituelle maîtrise.

Le second est Christianisme et Communisme, du R.P. CHAMBRE, S. J. (éd. Fayard), qui apporte un jugement

lucide du point de vue chrétien sur le marxisme et montre avec force l’incompatibilité absolue et l’impossibilité

d’accord ou de collaboration entre christianisme et communisme qui sont totalement opposés. L’exposé est

solidement documenté sur la pensée et l’action marxistes des origines à aujourd’hui.

Le troisième est Dialogue avec Teilhard de Chardin, du R.P. RABUT, O. P. (éd. Cerf). L’auteur entre sans

réticence dans l’intention généreuse du R.P. Teilhard de Chardin de faire le lien entre les sciences expérimentales

contemporaines et la foi chrétienne. Il s’efforce d’accueillir et d’expliquer tout ce qui est acceptable dans les

conclusions de Teilhard de Chardin. Il ne craint pas pourtant d’en signaler les insuffisances et les déficiences,

notamment en ce qui concerne l’absence d’une solide métaphysique et surtout l’ambivalence du progrès naturel qui

peut être utilisé pour l’orgueil et la puissance dans la révolte contre Dieu, comme il peut être subordonné à l’ordre

surnaturel et incorporé à la croissance du Corps mystique du Christ. Nous aurions pourtant souhaité que l’auteur

marque plus nettement les graves lacunes de Teilhard de Chardin en ce qui concerne la place du péché et de la

Rédemption dans l’histoire de l’univers 62.

Le quatrième est Le Chrétien devant la Planétarisation du Monde, du Chanoine LECLERCQ (éd. Fayard), qui

étudie avec finesse et solidité les problèmes posés à l'Église et à la conscience chrétienne par l’extension actuelle

des relations humaines aux dimensions planétaires, et rappelle à ce sujet l’action de l'Église et les enseignements

des papes.

Le cinquième est Le Chrétien et le Monde moderne, du R.P. DANIÉLOU, S. J (éd. Desclée), qui met au point

avec précision et finesse divers problèmes qui intéressent les chrétiens contemporains en critiquant intelligemment

les déviations les plus répandues.

Enfin l’actuelle déchristianisation s’accompagne d’un extraordinaire pullulement de sectes religieuses

aberrantes qu’il est utile de bien connaître car nous pouvons tous rencontrer leurs adeptes, c’est pourquoi on lira

avec profit Le Phénomène des Sectes au XXe siècle, dû à l’excellent spécialiste de la question qu’est Maurice
COLINON (éd. Fayard). Il y a aussi pullulement de toutes les formes de superstitions qui sont bien présentées et

critiquées par Jean MELLOT dans La Superstition, Ersatz de Foi (éd. Fayard).

Ce sont aussi des jugements chrétiens sur toutes sortes de questions intéressantes pour nos contemporains qu’on

trouvera dans Aimer et Servir, du Cardinal GRENTE (éd. Fayard).

Tous ceux qui s’intéressent à la pédagogie devront lire Culture, École, Métier, d’Henri CHARLIER (éd.

Nouvelles Éditions Latines), où le grand sculpteur fait une sévère et lucide critique des méthodes contemporaines

d’enseignement, notamment en ce qui concerne la formation artistique et technique, et démasque bien les sources

idéalistes et rationalistes des erreurs commises, puis indique la voie des solutions à découvrir pour retrouver le bon

62 On trouverait une critique beaucoup plus poussée de ces lacunes et de quelques autres dans Teilhard prophète ? du R.P.
GUÉRARD) des LAURIERS, O. P. (éd. Université pontificale du Latran).



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 34 – Octobre 1959 Page 332 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 9
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 332 de 1849

chemin.

Dans Vie (éd. Casterman), l’excellente pédagogue qu’est Suzanne-Marie DURAND donne une remarquable

anthologie de textes destinés à familiariser les jeunes avec les problèmes de la vie au contact des grands maîtres.

Parmi les périodiques nous signalerons pour la lecture spirituelle :

1° La Vie spirituelle (éd. du Cerf) où on lira en juillet l’article du R.P. PERRIN, O. P., sur Sainteté et Apostolat.

Et en octobre l’article de Mgr PAULOT sur La Pratique de l’Oraison.

2° Christus (15, rue Monsieur) qui a donné un remarquable numéro sur La Trinité, dans lequel, notamment,

l’article du R.P. MOINGT, S. J., doit être médité phrase par phrase.

3° Cahiers marials (78, rue de la Tombe-Issoire), dont le n° 16 donne des articles de M. l’Abbé LAURENTIN

sur Marie et le Prêtre, de Mgr SOUBIGOU sur L’Âme de Marie face à l’Idéal du Sacerdoce, de M. l’Abbé

DILHARRE sur L’Assomption, et de M. l’Abbé SAUDREAU sur La Catéchèse mariale, tandis qu’octobre nous

apporte un remarquable n° 17 sur Le Rosaire.

4° Cahiers sur l’Oraison (éd. Feu Nouveau) avec des articles de Dom G. LEFEBVRE. O. S. B., En une Terre

sèche et déserte (n° 19) ; de M. l’Abbé CAFFAREL. L’Invitation au Silence, et de Bernard BRO, Prière ou Charité

? (n° 20) ; du R P. M. -D. PHILIPPE, O. P., Le Mystère de l’Oraison (n° 21).

5° L’Anneau d’Or (éd. Feu Nouveau) où on lira dans le n° 87-8 le Chemin de Croix des foyers de M. l’Abbé

CAFFAREL et les articles de M. l’Abbé JOUNEL sur Le Foyer, Cellule d’Église, et de M. le Chanoine de LOCHT

sur La Vie chrétienne au Foyer.

Pour les études doctrinales :

La Revue Thomiste (éd. Desclée de Brouwer) d’octobre-décembre 1958 donne un remarquable article du R.P.

LABOURDETTE, O. P., sur La Vie théologale, et celle de janvier-mars 1959, un article de Dom Jean GAILLARD,

O. S. B., sur Les Sacrements de la Foi.

Le n° 12 du Bulletin du Cercle thomiste Saint-Nicolas de Caen (36, avenue du 6-Juin, à Caen) donne

d’excellentes études de A. SANDOZ sur Les Noms divins ; de M. le Chanoine LALLEMENT sur L’Importance de

la Connaissance de Dieu ; de M. le Chanoine GRENET sur La Conscience de Soi et sur Teilhard de Chardin et

l’Histoire.

Les Cahiers Laennec (éd. Lethielleux) ont publié un numéro remarquablement documenté sur L’Organisation

mondiale de la Santé et la manière dont on doit s’y intéresser du point de vue chrétien.

Parmi les revues d’intérêt général :

Les Études (15, rue Monsieur) donnent en juillet un article du R.P. RAVIER, S. J., sur La Vocation

enseignante, et en septembre du R.P. DANIÉLOU, S. J., sur Les Valeurs spirituelles de la Communauté atlantique.

L’Action populaire (éd. Spes) de juillet-août donne un article du R.P. CALVEZ, S. J., sur L’Indépendance

politique et en septembre un article du R.P. de SORAS, S. J., sur La Conception chrétienne du Développement.

Le n° 35 d’Itinéraires (4, rue Garancière) donne un excellent article de Jean MADIRAN sur Le Communisme.

Le n° 105 de Verbe (3, rue Copernic) donne une remarquable étude de Me J. de SAINT-CHAMAS sur La

Charité de l’Ordre.

Enfin La France catholique (12, rue Edm -Valentin) donne des articles d’Édouard LIZOP sur L'École et la

véritable Unité nationale (10 juillet), de J. HOURS sur La Tentation politique des Chrétiens (24 juillet), de Jean de
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FABRÈGUES. Doctrine d’abord (14 août) de M. le Chanoine VANCOURT : La Stratégie et la Tactique (25

septembre) ; d’A. PIETTRE : Socrate et la Lune (16 octobre) ; et L’Homme Nouveau (n° 267), un article de Luc

BARESTA : Le Frein et le Moteur.

J. DAUJAT.

Au seuil de l’année 1959-1960…

Le Centre d'Études Religieuses va entrer dans sa 35e année. Pour mesurer le chemin parcouru, il n'est pas

nécessaire de remonter au petit groupe qui entourait Daujat en 1925. Relisons seulement le Bulletin n° 1 de notre

Association daté de mars 1951. Il relatait les manifestations auxquelles avait donné lieu le 25e anniversaire du

Centre, qui avaient été présidées, avec tant de paternelle bonté, par S. Exc. Mgr RONCALLI, alors Nonce

Apostolique à Paris, aujourd'hui Sa Sainteté Jean XXIII.

Nous étions très fiers alors de constater que la rentrée de l'unique cours du samedi avait groupé cent vingt

élèves ; le Centre était encore installé dans une petite pièce, généreusement prêtée par les Révérends Pères

Lazaristes de la rue de Sèvres, où Jean Daujat assurait seul, avec tout le reste, à la fois le Secrétariat et le service de

la Bibliothèque.

Où en sommes-nous aujourd'hui ?

Le cours de 1ere année va être donné deux fois : le samedi après-midi et le mercredi soir 63; d'après l'expérience

des dernières années nous comptons sur plus de cinq cents nouveaux élèves et la question se pose de savoir si les

salles dont nous disposons seront suffisantes pour les recevoir.

Les journées de retraites — autrefois trimestrielles, aujourd'hui mensuelles — réunissent toujours plus de cent

personnes.

Le Centre dispose de locaux adaptés à son fonctionnement, rue des Boulangers, où notre Secrétaire,

Magdeleine de Mazenod, aidée de dévoués bénévoles, assure le prêt de livres et les relations avec de nombreux

correspondants ou visiteurs.

Pour faire comprendre dans de nouvelles couches du public la nécessité d'une sérieuse formation des laïcs

adultes et leur faire connaître l'existence du Centre d'Études religieuses, nous organisons plusieurs manifestations :

Le 16 novembre 1959, à la Maison de la Chimie, 28 bis, rue Saint-Dominique, une réunion d'information, à

laquelle S. Ém. le Cardinal Richaud et S. Exc. Mgr Blanchet ont bien voulu apporter leur concours, sur le thème :

Le Christianisme s'adresse-t-il à l'Intelligence ? Au cours de l'hiver des séries de conférences préparatoires aux

cours, données par Jean Daujat : à Paris, dans le XIXe arrondissement, à Versailles, à Caen et à Blois.

Cette action ne se limite pas à la France. Jean Daujat est, d'ores et déjà, invité à prendre la parole au cours du

dernier trimestre 1959 à Bruxelles et à Gand et doit, en septembre 1960, se rendre à Québec et Montréal.

La série de dix disques, correspondant aux conférences préparatoires, est maintenant à la disposition de ceux

qui voudraient organiser l'instruction de petits groupes d'auditeurs. L'enregistrement du cours lui-même va
commencer, préparant son édition en disques quand nous serons suffisamment assurés de la diffusion qu'on peut

attendre pour eux.

L'exemple donné à Paris par le Centre d'Études Religieuses commence à être suivi en province. A Bordeaux, à

Bourges et à La Rochelle notamment, des cours supérieurs de doctrine à l'usage des adultes ont été établis sur

l'initiative et sous l'autorité des chefs de ces diocèses.

Ainsi se répand cette pratique d'une solide formation religieuse, intellectuelle et spirituelle des adultes.

63 Séances de rentrée mercredi 18 novembre, de 21 heures à 23 heures, 17 bis, rue de Tocqueville, ou samedi 21 novembre,
de 17 heures à 19 heures, 21, rue d'Assas, à la salle F de l'Institut Catholique. Prière de lire attentivement, en p. 2, l'appel au
travail de propagande pour cette rentrée.
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réclamée par le saint Pape Pie X dans son Encyclique Acerbonimis et qui nous est à nouveau recommandée dans les

textes ci-après reproduits. à laquelle le Centre d'Études Religieuses est entièrement consacré et pour laquelle Jean

Daujat a reçu de précieux encouragements au cours de sa récente visite à Rome.

Le développement de notre action est certes avant tout l'oeuvre de la Providence, mais par Elle de tous ceux

dont Elle s'est servi : les anciens élèves du Centre, les adhérents de Doctrine et Vie et les amis qui nous ont aidés

moralement ou financièrement.

Que ce rapide compte rendu leur apporte, en même temps que les remerciements du Comité, un encouragement

à poursuivre leur effort.

Le Comité de « Doctrine el Vie ».

APPEL A LA PROPAGANDE POUR NOTRE RENTRÉE

Il y a cette année plusieurs raisons importantes pour faire un effort de propagande et de recrutement de

nouveaux élèves plus intense et plus actif que les années précédentes.

La première raison, c'est que les nouveaux élèves qui entreront cette année en 1ere année auront le choix entre

un cours du samedi après-midi et un cours du soir. Il est très important que ceux qui préfèrent le cours du soir

commencent cette année, car il n'y aura pas de nouveau cours de 1ere année le soir avant trois ans (tandis qu'un

nouveau cours de 1ere année le samedi après-midi commencera tous les ans).

COURS DU SAMEDI :

Séance de rentrée, samedi 21 novembre, de 17 heures à 19 heures, salle F, 21, rue d'Assas. Ensuite 5 et 19

décembre.

COURS DU SOIR :

Séance de rentrée, mercredi 18 novembre, de 21 heures à 23 heures, 17 bis, rue de Tocqueville (métro Villiers).

Ensuite 2 et 16 décembre.

La seconde raison, c'est la nouvelle insistance mise par la hiérarchie, notamment dans les textes cités plus loin,

sur la nécessité d'un enseignement religieux supérieur pour les laïcs.

La troisième raison, c'est qu'au seuil de notre année scolaire nous aurons, pour atteindre un public étendu, une

grande réunion publique de propagande sur le thème : Le Christianisme s'adresse-t-il à l'Intelligence ? (Si la foi du

charbonnier ne suffit pas, si le christianisme nourrit et éclaire l'intelligence d'une doctrine précise, il faut étudier

cette doctrine.) Cette séance aura lieu le lundi 16 novembre, à 21 heures, 28 bis, rue Saint-Dominique (métro

Invalides) avec des discours de S. Ém. le Cardinal RICHAUD, Archevêque de Bordeaux, et de S. Exc. Mgr

BLANCHET, Recteur de l'Institut Catholique, ancien prédicateur de Notre-Dame.

La principale source de recrutement de nos élèves a toujours été la propagande faite autour d'eux par les élèves

et anciens élèves. Si vous avez compris combien les catholiques d'aujourd'hui ont besoin d'études doctrinales

approfondies, parlez de nos cours dans vos familles, à vos amis, à vos camarades d'études ou collègues de travail,

dans les groupes catholiques où vous militez, et envoyez-nous des élèves, en leur faisant comprendre à quel point

cet enseignement leur est nécessaire.

Vous pouvez soit les envoyer d'abord à notre permanence du jeudi de 17 heures à 20 heures, soit les envoyer
directement à l'une des deux séances de rentrée ci-dessus indiquées.

Pour cette propagande nous tenons à votre disposition des tracts à remettre aux intéressés ou distribuer dans des

réunions, des affiches à faire afficher dans : églises, chapelles, salles de réunions, etc...
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Cela entraînera un travail considérable, notamment de nombreuses démarches, pour lequel nous faisons appel à

tous ceux qui pourraient nous consacrer un peu de temps (se présenter à la sortie des cours ou à la permanence du

jeudi).

Nous aurons deux types d'affiches et deux types de tracts. l'un pour la rentrée des cours, l'autre pour la grande

séance du 16 novembre.

De plus nous adressons un appel spécial à tous ceux qui peuvent faire un effort de propagande dans les

paroisses, oeuvres ou groupements du XIXe arrondissement ou quartiers limitrophes pour la série de 6 conférences

de Jean Daujat que nous organisons cette année, au coeur du XIXe arrondissement, dans la crypte de l'église Saint

François-d’Assise, à. 21 heures, 16, rue du Général-Brunet (métro Botzaris) :

LE COMBAT SPIRITUEL DU XXe SIÈCLE

I. Les Faux Espoirs du Monde Moderne

Mercredi 11 novembre : Les Espoirs du XIXe siècle (Libéralisme et Idéalisme).

Mercredi 25 novembre : L'Espoir du XXe siècle (Le Communisme).

Mercredi 9 décembre : Le Désespoir du XXe siècle (L'Existentialisme).

II. Lu véri table Espérance : Le Christianisme

Mercredi 20 janvier : Les Possibilités de l'Homme.

Mercredi 3 février : Le Don de Dieu.

Mercredi 17 février : Le Sauveur ; clôture sous la présidence de Mgr Hottot.

Nos conférences permettent de faire venir un grand nombre de personnes qui ne pourraient pas, au moins

d'emblée, suivre les cours, mais qui sont pourtant atteintes ainsi par un commencement d'enseignement doctrinal

solide et dont certaines seront par là décidées à venir ensuite une autre année aux cours. Pour cela aussi nous tenons

à votre disposition des tracts à faire afficher ou à répandre.

Jean Daujat fera aussi une série de sept conférences doctrinales à Versailles les 4es mardis, à 21 heures, de

novembre à juin. Tous ceux qui ont des possibilités de propagande à Versailles sont priés de s'adresser à M. et

Mme Bignon, 3, rue Hardy Tél. VER 65.33.

Pour les conférences de J. Daujat à Blois, s'adresser au Dr Marmasse, 31, rue du Bourgneuf, à Blois, et pour

Caen, à M. Henri Lepeu, 9, rue Jean-Richepin, Paris-XVIe, THO 47-10.

AUTRES COURS :

2e année : 2es et 4es samedis, de 17 heures à 19 heures, salle F, 21, rue d'Assas, à partir du 14 novembre.

3e année : 2es et 4es samedis, de 14 h. 1/2 à 16 h. 1/2, salle F, 21, rue d'Assas, à partir du 14 novembre.

Retraites :
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Dimanche 13 décembre, de 9 heures à 19 heures, prêchée par le R.P. TRIPONEZ, M. S. S.

Désormais nos retraites ont lieu, 92, rue de Vaugirard (métro Saint Placide) et le déjeuner, 61, rue Madame

(aucune personne non inscrite ne pourra être admise au déjeuner).

L'ÉDITION DES 3 ANS DE COURS EN DISQUES

L'enregistrement des cours aura lieu cet hiver. Mais pour que cela puisse aboutir ensuite à les éditer en 42

disques 16 tours de 1 h. 40 chacun, il faudra des bases financières qui ne sont pas encore assurées. Ceux qui s'y

intéresseraient peuvent s'adresser directement à l'éditeur des disques, M. Henri Lepeu, 9, rue Jean-Richepin (XVIe),

RIC 71.89.

Voici, à titre d'information, une lettre que M. Lepeu a reçue de M. l'Abbé de Clarens, directeur de Sainte-Croix

des Neiges :

« Je suis heureux de vous adresser ci-inclus le montant de la souscription des disques des cours de Jean Daujat.

Votre programme est en effet assez ambitieux mais j'espère bien que vous pourrez le réaliser sans trop de
difficultés, étant donné l'intérêt exceptionnel de ces conférences. Je pense que c'est une très heureuse initiative, qui

peut rendre de grands services, surtout aux élèves des grandes classes d'établissements comme le nôtre, qui sont

éloignés de tout et qui ne peuvent guère profiter autrement de conférences de valeur.

« J'ai t'intention de faire écouter ces disques à mes grands élèves et d'établir une discussion très libre avec eux à la

suite de chaque sujet traité. »

LE TRIMESTRE D’ÉTÉ

Trois événements ont marqué le trimestre d’été :

1° Le prix Durchon de l’Académie française attribué à Jean Daujat pour l’ensemble de son oeuvre.

2° Les vacances en commun dans les Alpes dolomitiques qui ont été très animées et dont tous ont tiré un bon

profit et gardent un excellent souvenir ; le beau temps a favorisé tennis et promenades.

3° L’audience accordée à Castel Gandolfo, le lundi 14 septembre, à M. et Mme Jean Daujat par Sa Sainteté
Jean XXIII avec son habituelle bonté paternelle.
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N° 35 – Janvier 1960

LECTURES ET SPECTACLES

Au point de vue religieux nous avons à signaler d’abord De la Plénitude de Dieu, de saint IRENÉE (éd. de

Maredsous-Casterman) : il y a toujours profit à étudier ce premier en date des Docteurs de l'Église formé à l’école

de saint Polycarpe, lui-même disciple de saint Jean ; puis une thèse remarquable de M. l’Abbé DUMONT : La

situation du protestant baptisé et de bonne foi par rapport à l’unique Église du Christ (éd. Saint-Augustin, Saint-

Maurice, Suisse), titre très complet, clair et précis, dit nettement le sujet traité, et il est inutile d’insister auprès de

nos lecteurs pour leur faire sentir l’importance de ce sujet dans les circonstances présentes de l’histoire de l'Église ;

nous nous contenterons de souligner la parfaite sûreté et solidité de doctrine de l’auteur ; une excellente

hagiographie avec Saint François Borgia l’expiateur, de SAINT-PAULIEN (éd. Fayard) ; enfin et surtout, du R.P.

HAMMAN, O. F. M., une magistrale étude sur Prière et Liturgie dans la Bible (éd. Desclée), qui montre avec la

plus riche documentation tout ce que l'Écriture Sainte apporte pour la nourriture de notre vie de prière personnelle

et commune.

En histoire religieuse citons une savante étude d’A. PONS : Droit ecclésiastique et Musique sacrée (éd. Saint-

Augustin, Saint-Maurice, Suisse), qui retrace toute l’histoire de la juridiction de l'Église en matière de musique

sacrée ; puis Les Galates, de Fernand LEQUENNE (éd. Fayard), passionnante histoire d’un peuple que saint Paul a

évangélisé avec tant d’amour et de zèle.

Sur le problème aujourd’hui si important de La limitation des naissances, une remarquable enquête du R.P. de

LESTAPIS, S. J. (éd. Spes), faisant suivre une documentation très complète d’un excellent exposé de la doctrine

chrétienne.

En psychologie et éducation, nous signalerons Les Extériorisés (portraits caractérologiques) de Jean

TOULEMONDE (éd. Vitte), excellente contribution à une bonne collection de psychologie expérimentale et de

caractérologie ; puis, dans une autre très bonne collection, la collection « Convergences » (éd. Spes), un volume

collectif : L’Homme devant l’échec, qui étudie ce problème aux points de vue médical et physiologique,

psychologique, pédagogique, sociologique, moral et religieux ; enfin et surtout Psychologie et Christianisme, du

R.P. de LAVAREILLE, S. J. (éd. Aubanel), remarquable étude de toutes les données psychologiques de la

formation, de l’éducation et de l’enseignement religieux, véritable somme de la pédagogie religieuse.

Un problème moral et social que l’on aurait tort de négliger est celui traité par la brochure : Deux filles sur trois

sont des mamans, éditée par Le Nid (Boite postale 46 à Clichy) qui a tout fait pour le relèvement des prostituées.

Nous ne pouvons rester indifférents à l’exploitation par le vice de tant de femmes qui auraient besoin d’être aidées.

Voici maintenant deux importantes contributions à l’étude de la vie de l'Église en notre siècle. La première est

Le Catholicisme mondial aujourd’hui, de Joseph FOLLIET (éd. du Cerf), tableau complet de la vie et des

problèmes de l'Église dans le monde contemporain fait avec une information très étendue et très documentée et,

chaque fois que sont touchées des questions difficiles, une grande sûreté de jugement, une vision profonde et
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lucide, un grand esprit surnaturel.

La seconde est Catholicisme et Progrès social, du P. GUISSARD, A. A. (éd. Fayard), qui examine du point de

vue du moraliste chrétien les problèmes de la pensée, de la vie et de l’action chrétiennes devant les développements

et les transformations si rapides de la vie sociale en notre temps.

Parmi les périodiques nous signalerons d’abord, pour la lecture spirituelle :

1° Un remarquable numéro de Christus (15, R. Monsieur, Paris-7e) sur la Pauvreté, dans lequel nous

recommanderons spécialement une méditation approfondie des articles des RR. PP. GUILLET, LEFEVRE et

ROUSTANG, S. J.

2° Dans le numéro de novembre de La Vie spirituelle (éd. du Cerf), les articles des RR. PP. BRO et DE

COUESNONGLE, O. P., Dom. G. LEFEBVRE, O. S. B. et J. d’A., constituant un remarquable ensemble sur la

prière ; en décembre celui de Th. MERTON : Le Message de Noël, et celui du R.P. BRO, O. P. : Pourquoi prier ?

3° Dans le n° 18 des Cahiers marials (78, R. de la Tombe-Issoire, Paris-14e), les articles du R.P. GENDROT,

C. M. M., sur Marie associée à l’esprit sanctificateur, et du R.P. GUINDON, C. M. M., sur Marie, Mère de notre

vie théologale.

4° Dans le numéro d’octobre de La Dévotion au Saint-Esprit (30, R. Lhomond, Paris-5e), l’article du R.P.

RIAUD, C. S. Sp., sur L’action du Saint-Esprit dans l'âme de Thérèse enfant.

5° Dans le numéro d’octobre de Sanctifier (Abbaye de Saint-André, à Bruges, Belgique), l’article de L. SOETE

: De la crainte à l’abandon.

6° Dans le numéro 89 de L’Anneau d’or (éd. Feu nouveau), l’article du chanoine LOCHET : Regard du prêtre

sur le mariage

7° Dans le n° IV de Carmel (Le Petit Castelet, Tarascon), les articles du R.P. PHILIPPE DE LA TRINITÉ, C.

D., sur Les quatre Traités de saint Jean de la Croix, et de Dom VANDENBROUCKE, O. S. B., sur Psalmodie et

Contemplation.

Pour les études religieuses signalons, dans le domaine liturgique, le n° 59 de La Maison-Dieu (éd. Cerf) sur

l’Avent et Noël ; dans le domaine des vocations, le n° 51 du Supplément de La Vie Spirituelle (éd. Cerf), sur Les

Instituts séculiers, et surtout, dans la Revue thomiste (éd. Desclée de Brouwer), les remarquables articles de Mgr

JOURNET sur Dieu et le Mal et de Dom GAILLARD, O. S. B., sur Les Sacrements.

Pour la documentation générale :

1° Dans le numéro de novembre des Études (15, Rue Monsieur, Paris-7`), un remarquable article du R.P.

LEBLOND, S. J. : Pour l’union des écoles, et en décembre du R.P. HOLSTEIN, S. J. : Catéchèse el Enseignement

chrétien.

2° Dans le n° 37 d’Itinéraires (4, Rue Garancière, Paris-6e), les articles du R.P. CALMEL, O. P., sur Vrai et

faux Messianisme, et d’André CHARLIER : Que faut-il réformer ? Le n° 38 est sur La Royauté de Marie et la

consécration à son Coeur Immaculé avec de remarquables articles du R.P. CALMEL, O. P., de D. MINIMUS, de

l’Abbé RICHARD, de Marcel CLÉMENT et de Joseph THEROL.

3° Dans le n° 63 de La Pensée catholique (éd. du Cèdre), de remarquables études des RR. PP. GUÉRARD des

LAURIERS, O. P., et PHILIPPE de la TRINITÉ, C. D., sur Teilhard de Chardin.

4° Dans le numéro de novembre de Verbe (3, rue Copernic, Paris-16e), un excellent exposé de Jean OUSSET

sur La Charité politique.

Dans La France catholique (12, rue Edmond-Valentin, Paris-7e), nous signalerons spécialement le 30 octobre
l’article de G. THIBON : Le Symbole de Babel, le 4 décembre celui de S. Exc. Mgr RENARD : La Liberté scolaire,
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le 11 décembre celui de Jean LECOUR GRANDMAISON : Nous ne pouvons transiger sur l’essentiel. Un

remarquable numéro de Noël avec notamment les articles du R.P. BOUYER, P. O. : Noël, lumière de l’unique paix,

et de P. GAGEAC : La Nuit de l’amour incarné.

Dans le numéro de Noël de L’Homme Nouveau (1 Pl. Saint-Sulpice, VIe), on lira aussi l’article de Dom

NESMY, O. S. B. : Le Christ est venu pour tout le monde.

Nous avions eu l’intention de parler ici des deux grands spectacles de cet hiver : Tête d’or, de Claudel, à

l’Odéon (où le rôle principal est si admirablement loué par Catherine Sellers), et Becket ou l’Honneur de Dieu,

d’Anouilh, au Théâtre Montparnasse, mais nous ne pouvons mieux faire que de renvoyer nos lecteurs aux

remarquables articles des RR. PP. BLANCHET et BARJON, S. J., dans les Études de décembre.

J. DAUJAT.

Le Christianisme s’adresse-t-il à l’intelligence ?

S. Ém. le Cardinal RICHAUD,
le R.P. DUGAST et Jean DAUJAT

pendant l’allocution de S. Exc. Mgr BLANCHET
au cours de la Réunion du 16 Novembre
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Dès une heure avant la conférence, des auditeurs commencèrent à se presser dans la salle.

Ce n’était que l’avant-garde des 1 450 ou 1 500 personnes qui envahirent les sièges, puis les travées, puis le

hall, puis l’estrade où purent finalement prendre place les conférenciers.

Le silence s’établit et la foule attentive attendit les paroles des conférenciers.

C’est Jean Daujat qui commence avec un exposé de trente-cinq minutes où il développe des vues familières aux

élèves et anciens élèves du Centre d’Études Religieuses, en montrant d’abord que les rites du christianisme et ses

conceptions morales et sociales sont incompréhensibles si on ne connaît pas les vérités sur la destinée humaine qui

en sont le fondement, et que la vie du Christ en nous suppose la connaissance de la vérité sur le Christ et les

moyens d’union au Christ. Il explique ensuite que le christianisme doit transformer l’homme tout entier qui doit

passer de la mort du péché à la vie du Christ avec toutes ses facultés, dont il transforme la plus haute des facultés

humaines, l’intelligence : le christianisme est une lumière pour l’intelligence, et pour vivre en chrétien il faut

d’abord penser chrétiennement. Le christianisme apporte un enseignement qui vient de Dieu, l’enseignement des

vérités révélées que nous n’aurions pu par nous-mêmes découvrir : il faut que cet enseignement soit reçu et assimilé

par notre intelligence. Il y a donc une doctrine chrétienne que les chrétiens ont l’impérieux devoir de connaître et

d’étudier. Même les saints qui ont été des illettrés connaissaient ce qui, dans cette doctrine, correspondait à leur

niveau de culture. Sainte Bernadette avait étudié le catéchisme élémentaire pour connaître la vérité révélée. Mais ce

catéchisme élémentaire ne peut suffire à ceux qui ont une culture intellectuelle développée dans les disciplines

profanes : il leur faut une connaissance supérieure de la doctrine chrétienne au niveau de leur développement

intellectuel. D’où la nécessité à notre époque, de l’enseignement doctrinal supérieur pour laïcs adultes ordonné par

saint Pie X dans l’encyclique Acerbo nimis. L’apostasie de la plupart de nos contemporains a sa source dans

l’ignorance religieuse : nous avons le devoir de porter remède à cette ignorance religieuse en répandant et faisant
connaître autour de nous la vérité chrétienne, nous n’avons pas le droit de garder pour nous la lumière que nous

avons reçue, nous devons crier la vérité sur les toits à une humanité dans le désarroi parce qu’elle ne connaît plus le

sens et la raison d’être de sa vie. Plus précisément les hommes sont malheureux parce qu’ils ne savent plus que

Dieu les aime : il faut leur faire connaître cette bonne nouvelle de l’Évangile qui est la déclaration d’amour de Dieu

à l’humanité.

Viennent ensuite les deux exposés de Son Excellence Mgr Blanchet et de Son Éminence le Cardinal Richaud

que nous reproduisons intégralement.

Conférence de S. E. Mgr BLANCHET

EMINENCE,

MESDAMES,

MESDEMOISELLES,

MESSIEURS,

Je me serais volontiers contenté d’être l’auditeur d’une seconde et dernière conférence et il m’aurait semblé fort

heureux que l’on passât sans transition du noir au rouge, la teinte intermédiaire me paraissant aujourd’hui tout à fait

superflue. Mais puisque j’ai été prié de vous dire quelques mots, j’aimerais du moins être bref pour ne pas allonger

démesurément cette réunion, alors que tout l’essentiel —sauf ce que dira Votre Éminence— vient d’être exposé.

D’autre part, j’aimerais me poser de plain-pied sur un terrain facile d’accès.

Nous sommes des « fidèles », dit l'Église ; je parle de ceux d’entre nous qui ont la joie d’être chrétiens, et aux
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autres je souhaite de l'être un jour. Fidèle, cela veut dire, qui a une foi, qui la garde et à qui l’on peut se fier parce

que ses actes sont en accord avec sa foi. Or, la foi chrétienne, la foi catholique —on ne le répétera jamais trop et

c’est pourquoi je le dis encore après l’éloquent discours de tout à l’heure— n’est pas essentiellement une affaire de

tradition ou de sentiment. L'Église est la première à lutter contre tous les « obscurantismes » quels qu’ils soient.

Elle est une Église de l’intelligence. Dieu a le plus grand respect des hommes, je dirai —qu’on me permette cette

manière désinvolte de parler de Lui— qu’Il aurait honte de prendre les hommes par en bas, par je ne sais quelle

impulsion aveugle, par je ne sais quel entraînement collectif, par je ne sais quel effet sur une sensibilité ignorante,

et c’est pourquoi, au moment où son Fils Unique, Jésus-Christ Notre-Seigneur, disparaissant de la terre, laissait son

oeuvre en risque et péril, puisqu’il la laissait aux mains et aux esprits des hommes, il donna cet ordre essentiel : «

Allez, enseignez ». C’est à l’esprit des hommes qu’il s’adresse. Il nous fait cet honneur ; j’oserai dire : nous ayant

faits tels que nous sommes, nous devait cet honneur.

La foi n’est pas une espèce de vertu aveugle qui aurait peur de s’interroger sur ce qu’elle est, qui aurait peur de

voir. Un chrétien ne voit jamais assez clair, et lorsqu’il a telle hésitation, telle perplexité, tel malaise devant une

obligation —à qui cela n’est-il jamais arrivé ? à ceux qui n’ont jamais réfléchi, mais les autres...— un chrétien ne

doit pas essayer de se dérober devant la difficulté : il doit la regarder simplement, calmement, bien en face ; la

solution n’est pas dans un refus de la lumière, elle est dans plus de lumière.

La foi catholique est plus que l’intelligence. Volontiers le catholicisme reprendrait à son compte le mot d’un

illustre païen : « Il faut aller au vrai avec toute son âme ». Mais le point capital c’est l’adhésion de l’esprit : un vrai

chrétien doit savoir ce qu’il croit et, pour lui-même et pour les autres, doit avoir à coeur de se rendre compte des

raisons de sa foi.

C’est le plus grand des théologiens, celui dont on nous recommande l’étude en raison de l’étonnante puissance

de son génie et de son merveilleux équilibre, qui a donné la formule célèbre : « On ne croirait pas si l’on ne voyait

pas que l’on doit croire ».

Savoir ce que l’on croit, savoir pourquoi l’on croit, il le faut d’abord par respect pour la foi. Si la foi nous

éclaire sur le plus haut objet de la pensée, si elle nous renseigne sur notre raison d’être, sur le but de nos vies, si elle

nous fait entrevoir le visage de Celui que ce nous est un honneur et un bienfait de servir, ce nous est évidemment

un devoir et une grandeur de nous ouvrir à cette lumière.

Il le faut, parce que nous en avons besoin pour nous-mêmes et pour notre équilibre intérieur. Si nous

développons notre connaissance en toutes sortes de directions et si notre foi seule reste arrêtée, un jour ou l’autre il

se produit en nous un déséquilibre et c’est la dérive. Car vous ne pouvez pas ne pas vivre dans le milieu qui est le

vôtre, dans le temps qui est le vôtre, vous ne pouvez pas ne pas entrer en contact ici et là avec telle idée, telle

opinion, telle hypothèse, qui s’accordent avec votre foi — ou qui la contredisent. Refusez-vous l’affrontement ?

C’est une lâcheté, une lâcheté personnelle, une lâcheté aussi à l’égard de votre foi à qui vous refusez l’honneur qui

lui est dû, à qui vous refusez votre part d’effort nécessaire : car nous avons tous à prendre possession personnelle et

réfléchie d’une foi que nous avons d’abord reçue : c’est notre part de mérite.

Nous commençons tous par recevoir ; nous n’avons rien fait essentiellement de ce que nous sommes et de ce

que nous avons, et quand nous avons le bienfait et la joie d’appartenir à une famille chrétienne, nous recevons par

elle la foi comme nous recevons tout le reste. Mais vient inévitablement et heureusement le moment où il faut bien

prendre possession de ce qui n’a d’abord été qu’un héritage, où il faut bien se demander ce qu’il en est, si

véritablement on va prendre à son compte cette foi et y engager sa vie. Il faut passer de la foi traditionnelle et reçue

à la foi personnelle et conquise.

Il y a un très beau mot d’un grand poète allemand que j’aime citer parce qu’il me semble dire dans une

heureuse formule ce que j’essayais d’exprimer tout à l’heure : « Ce que tu as reçu de tes pères, conquiers-le pour le

mériter », dit Goethe. On reçoit d’abord la foi comme un don, don de Dieu et don des hommes ; mais ce qui est

d’abord, en effet, don gratuit, il faut que nous le méritions, en quelque sorte, dans la mesure où les hommes

méritent, en faisant l’effort nécessaire pour prendre conscience réfléchie de ce que nous avons reçu. Nous nous le

devons à nous-mêmes, faute de quoi, disions-nous, nous introduisons en nous le déséquilibre, l’anarchie intérieure,

le royaume divisé.
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Nous le devons aux autres. Quiconque est chrétien a charge de son christianisme devant les hommes, a charge

des hommes devant son christianisme. Le mot du Seigneur, quand Il s’en allait, ce fut encore ceci : « Vous serez

mes témoins ». Dans le milieu où vous êtes les uns et les autres, parce que vous êtes chrétiens, vous avez

responsabilité de votre milieu.

Or, vous le savez très bien, la question religieuse est partout. Dès que l’on discute un peu, on atteint les grands

thèmes humains qui sont inévitablement des thèmes religieux. Et je vous dis que si, à cette discussion, vous vous

dérobez ou si, vous y engageant imprudemment sans savoir, vous répondez de travers et vous rendez ridicule, vous

pourriez en prendre votre parti s’il ne s’agissait que de vous, mais, ambassadeurs du Christ que vous êtes auprès

des hommes, c’est la foi inintelligente qui est la vôtre que vous présentez à la risée ; vous discréditez le

Christianisme dans votre propre infériorité, et je vous le dis, vous n’en avez pas le droit. C’est un trop grand

honneur d’être pour son compte un peu de l'Évangile qui passe, pour ne même pas s'être donné la peine de savoir ce

qu’est l'Évangile et pourquoi il est la Vérité.

Parce qu’inévitablement nous vivons les uns près des autres, les uns avec les autres, parce qu’ainsi

inévitablement nous exerçons, bon gré mal gré, une influence et nous engageons une responsabilité, nous devons

aux autres de savoir ce qu’est notre foi chrétienne et l’on ne peut savoir que lorsqu’on a appris. Mais apprendre

suppose qu’il existe des maîtres et j’aimerais ici, en jetant un coup d’oeil sur le passé, que nous tirions de l’histoire

quelques profitables leçons.

Rassurez-vous, nous ne remonterons pas au déluge, qui est un peu loin, et nous n’entrerons pas dans de longs

détails d’érudition : quelques faits seulement qui nous montreront comment nous pouvons être les héritiers et les

victimes d’un long passé, maugréant d’ailleurs d’être les victimes et trouvant tout naturel d’être les héritiers.

Après l’énorme secousse et la grande crise de transformation que fut la Révolution française, on sentit qu’il y
avait eu rupture. Quand un peu de paix fut revenue, on s’aperçut dans l’ordre religieux qu’une aussi longue

interruption du ministère régulier avait pour conséquence une ignorance religieuse presque invraisemblable. On alla

donc à ce que l’on estima le plus pressé et l’on multiplia les « missions » destinées à enseigner les grandes vérités

fondamentales. Mais si l’on regarde cette première partie du XIXe siècle, on s’aperçoit que le Christianisme y fait

encore figure parce qu’il est représenté ici ou là par de grands auteurs littéraires, par de grands orateurs : il manque

une grande science religieuse. Un écrivain de ce temps peut écrire trop justement : « L'Église de France est tombée

dans une telle indigence qu’elle en est venue à célébrer presque comme un Père de l'Église l’illustre auteur d’Atala

et des Martyrs ». Chateaubriand, Père de l'Église ! Si seulement il en avait été plus complètement le fils ! Il ne

suffit pas d’avoir chanté la beauté du christianisme dans une prose somptueusement drapée pour fournir son temps

de vraie pensée.

Ainsi, pendant des années, la vraie science religieuse, la haute science religieuse, celle qui ne songe à rien

d’autre qu’à mieux voir pour mieux comprendre, a été pratiquement délaissée : on était sollicité par d’autres

activités. Nous ne jugeons pas, nous constatons. Mais, dans ces conditions, que vienne une secousse un peu forte, le

frêle château tombe par terre.

Lorsque, vers les années 1860, parut un livre célèbre, la Vie de Jésus, de Renan, ce fut un effondrement. La Vie

de Jésus n’apportait guère, n’apportait pas grand-chose de nouveau pour qui eût été informé : c’étaient, en un

français agréable, trop agréable, jusqu’à être parfois doucereux, quelques-unes des conclusions de la critique

allemande. Mais à cette époque-là, il n’y avait guère de prêtres ou de laïques en France à être au courant de la

critique d’Outre-Rhin, à plus forte raison à être capables d’en discuter avec l’autorité de la compétence. On se

contentait de répandre une bonne grosse doctrine par de bons gros moyens. Quand le livre parut, clair, accessible à

tous, sans langage technique, mais tranquillement destructeur, on opposa des clameurs éloquentes et de violentes

indignations ; on n’opposa pas de critique pertinente et autorisée.

Et c’est là que j’en voulais venir : on n’improvise pas la compétence et, d’autre part, l’humble peuple chrétien a

besoin de la compétence de vrais maîtres. Les modestes fidèles, ceux qui n’ont pas le temps de savoir, les hommes

de culture moyenne, tous sont les bénéficiaires, sans le savoir, des grands travailleurs intellectuels qui mettent toute

leur vie au service de la vérité chrétienne et, si ces maîtres-là viennent à manquer, c’est le peuple chrétien qui paie.
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Il aura fallu du temps pour qu’on s’en rende compte et on risque toujours de l’oublier ; comprenez-le : si vous

avez aujourd’hui à votre disposition tant de livres de tous les niveaux, tant de revues, tant de bulletins qui vous

distribuent une doctrine « pensée » comme il est normal qu’on la pense aujourd’hui, présentée en réponse aux

besoins d’aujourd’hui, ce n’est pas le fruit d’une génération spontanée, c’est le monnayage d’un haut savoir qui

s'est refait des maîtres de compétence sévèrement acquise et constamment entretenue.

Il faut toujours le répéter : chaque siècle, chaque génération doit, pour son compte, redécouvrir le christianisme,

le repenser, comme on dit. Le christianisme n’est pas une chose que l’on transmettrait de génération en génération

sans y regarder, et qui ne serait intact que parce que personne n’y toucherait. Le christianisme n’est pas une chose :

c’est une vérité vivante qui s’adresse à l’intelligence, et l’intelligence ne reçoit vraiment qu’en pensant activement,

qu’en réagissant à sa manière. Sans quoi, ce n’est plus qu’une vérité inerte, qui n’a plus de mordant, qui ne répond

plus à rien, qui n’a plus d’écho dans les consciences, qui n’est plus rien. Il n’est même pas nécessaire alors de lui

donner le coup d’épaule pour qu’il tombe : de lui-même il devient désuet, périmé, sans intérêt. Il est resté là, sur le

bord de la route, pendant que l’humanité progresse, et il suffit en effet qu’il reste là, sans mouvement, pour qu’il

soit délaissé, abandonné.

Le devoir de toute génération, depuis les moins lettrés jusqu’aux plus savants, et tous sont solidaires, c’est de

prendre du christianisme une connaissance vraie, une connaissance personnelle, une connaissance réfléchie, qui soit

pour chacun un principe de vie constant, d’une vie qui ne soit pas à la merci des fluctuations du sentiment ou des

influences et qui soit pour les autres une lumière.

Car ce n’est pas aux douze apôtres seulement, c’est à la masse de ses disciples que le Seigneur a dit le mot qui

vous honore tous tant que vous êtes ici : « Vous, vous êtes la lumière du monde », et quand on reçoit cette lumière-

là, ce n’est pas pour s’asseoir sur le boisseau qui la recouvre : on prend le boisseau, on le met en bonne place, puis

on prend la lumière, on la met sur le boisseau de façon que tout le monde voie clair, mais cela suppose que l’on a

vu clair d’abord soi-même et que l’on n’a pas trébuché sur le boisseau et sur la lumière.

Avez-vous idée, Mesdames et Messieurs, de l’admirable effort qui, dans notre pays, pour ne pas aller plus loin,

a fait la reconquête d’une partie de l’opinion, a honoré le christianisme par un immense travail intellectuel ? Quand

on voit en quel discrédit était tombé le christianisme vers ces années 60 auxquelles je faisais allusion tout à l’heure,

quand on lit par exemple la correspondance d’un grand chimiste, Berthelot, avec Renan, et où Berthelot écrit avec

une sincérité candide : « Il est pour moi aussi évident que le jour que le christianisme est mort et bien mort », quand

on sait que les maîtres de l’heure, Taine aussi bien que Renan, les grands poètes comme Leconte de Lisle,

considéraient que le christianisme en était à peu près à l’état où se trouvait le paganisme lui-même quand le

christianisme apparut, c’est-à-dire une survivance, le reste traînant d’une tradition qui a encore quelques dehors,

mais qui n’a plus de sève ni de force, un cadavre qui n’a plus que pour peu de temps l’apparence d’être un homme,

on mesure d’où nous sommes remontés.

Quant arrivent les années 80, on constate que peu à peu cette incroyance tranquille est descendue des sommets

dans les masses, un matérialisme pratique pèse lourdement sur les esprits et les consciences. Rappelez-vous ce que

Paul Claudel a écrit sur ce qu’il appelle les tristes années 80.

Ici ou là, sans doute, des faits éclatants manifestaient que le christianisme gardait sa puissance. Parfois, une

longue lassitude, une longue inquiétude aboutissaient à une découverte fulgurante du christianisme : ce fut le cas de

Claudel lui-même qui a conté comment il fut saisi par la vue soudaine d’un christianisme puissant, glorieux,

somptueux, près de quoi tout le reste n’était rien et comment il connut à plein coeur la joie de participer à toute la

création et à la vie même de Dieu.

Ailleurs, la découverte éclairante est le résultat d’une longue, d’une patiente enquête : un certain nombre

d’entre vous ont entendu parler d’une des plus grandes âmes religieuses du XIXe siècle, celui qui fut plus tard le

Cardinal Newman, qui était en ce temps-là simplement J. H. Newman, professeur à Oxford. Soucieux de rendre à

sa religion anglicane sa pureté primitive, il étudiait savamment les Pères de l'Église du IVe siècle et croyait revenir

simplement aux sources de sa propre église : comme c’était un homme prestigieux, d’une finesse exquise, d’une

culture étendue, parlant un anglais de grand écrivain, comme en lui l’homme était égal au penseur et au lettré, toute

une jeunesse enthousiaste suivait Newman : à un moment donné, ils ne savaient plus exactement où ils allaient.,

mais ils avaient confiance en l’homme. « Je crois en Newman », disait l’un d’eux. Mais Newman lui-même sentit le
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sol trembler sous lui. Les Pères du IVe siècle, s’ils revenaient aujourd’hui, seraient-ils anglicans ou catholiques

romains ? La question se posait à lui, inquiétante. Alors vous pourrez lire dans tel ou tel auteur qui ont parlé de ces

choses avec te respect qu’elles méritent, la longue, la simple, la douloureuse évolution. Newman découvre ce que

c’est que le développement de la doctrine chrétienne, il en dégage les caractéristiques, il en fait l’histoire : nous

avons le livre de cette enquête intelligente où rien ne se trahit de la crise intérieure dont il marquait les étapes,

lorsque soudain le texte s’arrêta : trois lignes d’étoiles, Newman ne poursuit plus l’enquête, il a trouvé. Il y a

simplement pour terminer une adresse au lecteur qui est une des plus belles choses de la littérature chrétienne : «

Telles étaient les pensées d’un homme dont la longue prière avait été que le Très Miséricordieux ne méprisât pas

l’ouvrage de ses mains... Maintenant, cher lecteur, le temps est court, l’éternité est longue. Ne décide pas que la

vérité est ce que tu aimes à croire vrai et ne te fais pas une idole des préjugés que tu chéris. Le temps est court,

l’éternité est longue. Nunc dimillis seruum tuum, Domine ... quia viderunt oculi mei salutare tuum. » « Mes yeux

ont vu. » C’est la signature de Newman catholique après cette seule et savante enquête où il s’est laissé

humblement conduire par la lumière. La foi est une lumière.

C’est parce que la foi est une lumière qu’elle ne redoute aucune science : elle est un épanouissement, non un

recul apeuré. Elle ne craint aucune vérité. C’est un concile —c’est le moment de parler des conciles— c’est donc

un concile qui a déclaré : « Aucune vérité ne peut s’opposer à une vérité. Aucune vérité naturelle ne peut s’opposer

à une vérité surnaturelle parce que Dieu est l’auteur de la nature et de la grâce et que Dieu ne se nie pas lui-même.

»

Ainsi, un vrai chrétien n’a peur d’aucun développement scientifique, d’aucune découverte. On a raconté qu’au

temps où le plus illustre des préhistoriens d’aujourd’hui, qui se trouve être un prêtre —je n’y peux rien, il y a aussi

des gens intelligents parmi les prêtres— on raconte donc qu’au temps où le très célèbre Abbé Breuil commençait à

publier ses travaux de préhistoire, un bon chrétien, ou qui se croyait tel et qui sans doute s’imaginait que

l’ignorance est la plus sûre défense de la foi, lui dit : « Eh bien ! ce n’est pas la peine d’être prêtre pour travailler à
augmenter encore le nombre des difficultés et des objections ! » Lui, il avait trouvé que le plus sûr, le plus vrai

moyen de défendre la foi, dans la mesure où elle a besoin d’être défendue, est d’être de ceux qui sont des pionniers

et qui, au lieu de suivre, un peu essoufflés, une science qui avance, essaient d’être de ceux qui la font. C’est

l’immense service qu’ont rendu aux chrétiens de nos jours des équipes entières de savants, de penseurs, de

philosophes, de théologiens. Il a fallu du temps avant qu’ils finissent par s’imposer. Jusqu’à une date relativement

récente, encore au début de ce siècle, beaucoup ne voulaient rien entendre ; tant de préjugés s’étaient accumulés ! Il

en est un certain nombre parmi vous, je pense, qui ont visité les salles du Louvre, quoique je ne sois pas très sûr que

les Parisiens connaissent Paris ; disons, si vous le voulez, qu’il vous est arrivé, recevant un parent de province,

d’entrer au Louvre pour le lui montrer. Dans la belle salle assyrienne, on voit une stèle en basalte noir sur laquelle

sont gravés des caractères que moi, du moins, je suis incapable de lire. Il y a là un des codes les plus anciens que

nous connaissions. Un savant assyriologue, le P. Scheil, eut la gloire de le déchiffrer. Là-dessus, un siège se

trouvant vacant à l’Académie des Inscriptions, si je me souviens bien, il eut l’ingénuité, en ces années 1900 qui ne

sont pas en tous points une « belle époque », de poser sa candidature. Obstacle et polémique, et je ne pense pas

vraiment que vous en découvririez la raison : il était affirmé que le fait pour le P. Scheil d’être religieux ne lui

permettait pas d’avoir la liberté d’esprit nécessaire à un vrai savant... Vos rires, Mesdames et Messieurs, me

donnent une vive satisfaction, parce qu’ils prouvent que ce qui paraissait digne de considération vers 1900 pour des

savants membres d’Académie n’a aucun crédit près du même peuple chrétien que vous et moi nous constituons

aujourd’hui. Mais ce progrès a été, croyez-le, conquis de haute lutte. Il a fallu cinquante ans de travaux obscurs

menés avec la méthode la plus rigoureuse de manière à forcer l’estime et le respect des savants de même discipline.

Voici que peu à peu, dans tous les domaines, il y eut des catholiques, des catholiques authentiques, qui étaient en

même temps d’authentiques savants, des ouvriers irrécusables de la science et non pas seulement de ceux qui

apprennent la science des autres. On vit ainsi un Branly —vous me permettrez de citer quelqu’un de notre

maison— catholique, j’allais dire intraitable, car il n’avait pas toujours bon caractère, et en même temps grand

physicien en avance sur la science de son temps. Nous avons eu, moins glorieux mais savant solide, le Chanoine

Colin que peut-être plusieurs d’entre vous ont connu, un maître en biologie végétale, membre de l’Académie des

Sciences ; il ne prêchait pas ses collègues, mais il leur donnait l’exemple constant de l’union en lui d’une science

qui allait toujours de l’avant et d’une foi qui ne retardait pas, de telle sorte qu’un rayonnement discret mais efficace
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venait de lui ; nous en avons eu, à sa mort, de multiples témoignages.

C’est par des hommes comme ceux-là, illustres ou non, que peu à peu le changement s’est produit et que nous

bénéficions aujourd’hui de tant de travaux : il n’y a pas un domaine à l’heure présente dans lequel il n’y ait des

catholiques de grande classe, des catholiques qui sont au premier plan de la science. Disons-le en passant et sans

aucune intention de « réclame », s’il y a des universités catholiques, si les papes veulent qu’il y en ait, c’est pour

que ce grand résultat ne soit pas à la merci des vocations individuelles dispersées. Il faut ces vocations

intellectuelles dispersées, et je rends hommage avec joie à nos collègues de l’Université d’État qui, catholiques,

représentent le catholicisme dans le milieu où ils sont, mais c’est là un apostolat qui est à la merci des vocations

individuelles ; autre chose, on le comprend aisément, est ce que peut accomplir une institution organisée qui assure

d’une manière permanente la présence de la pensée chrétienne vivante dans tous les domaines du savoir et

jusqu’aux extrêmes pointes où la science est en train de se faire. C’est là l’oeuvre des Universités Catholiques et

c’est pourquoi, loin d’être une survivance d’un lointain Moyen Âge, elles sont un puissant moyen de pénétration et

de conquête pour le catholicisme d’aujourd’hui.

Il y a huit jours, je recevais l’Archevêque de Nankin, Nankin dans la Chine Rouge. Il n’y est plus : sa tête a été

mise à prix, il a pu s’évader. Le Saint-Siège ne l’a pas laissé sans emploi et lui a dit, en termes plus nobles : « En

attendant mieux, il y a Formose. Faites donc une Université catholique à Formose. » Et j’ai vu cet homme solide,

non pas le Chinois menu du Sud, mais le vigoureux Chinois du Nord, à la forte carrure, et il m’a déclaré avec un

imperturbable optimisme : « Je m’y mets : je prépare les cadres intellectuels pour la Chine de demain, car ce qui se

passe en Chine, cela finira comme ont fini chez vous les invasions des Barbares. » Et il ajouta : « Dans un pays de

vieilles traditions superstitieuses et indéracinables, il fallait probablement ce grand coup qui déblaie le terrain.

Quand la crise sera passée —je ne sais quand, mais cela viendra— nous aurons pour cette génération ou pour une

autre, préparé des cadres intellectuels qui montreront aux Chinois qu’il y a toujours le christianisme qui les attend.

»

Admirable optimisme, fondé sur la permanence et la vitalité d’une vérité catholique qui répond à tous les

besoins, à ceux du XXIe siècle comme à ceux du fer, à condition seulement qu’on se donne la peine de la connaître,

de la « penser » selon les exigences d’une époque, de manière à pouvoir donner une réponse vivante à des gens

vivants.

Laissons donc passer devant nous comme un exemple la fière allure de l’Archevêque de Nankin et je vous dirai

: Faites confiance au Catholicisme ; commencez par le connaître pour découvrir peu à peu toutes ses ressources,

connaissez-le toujours davantage : on le connaît à trente ans comme on ne pouvait pas le connaître à dix ans, et

l’expérience croissante nous permet de mieux entrer dans sa richesse : faites de sa vérité une conquête personnelle

dont on est fier et pour laquelle on est prêt à porter témoignage.

Faites confiance à votre Christianisme et ne redoutez aucune découverte : il en a vu d’autres ! Quand on lit les

auteurs du XVIIIe siècle auxquels il était fait allusion tout à l’heure et qu’il m’est arrivé de fréquenter, on est

stupéfait de la pauvreté des objections qu’ils font contre le Christianisme et qui ont paru puissantes en leur temps :

aujourd’hui, cela paraît assez pitoyable. La Vie de Jésus de Renan, venue cent ans après et qui fit le fracas que nous

avons dit, fait sourire aujourd’hui les gens avertis. J’ose dire que s’il revenait quelque chose du même genre

présentement, elle ne ferait plus le même scandale parce qu’elle trouverait des hommes capables d’en faire critique

judicieuse. Ce n’est pas là affirmation hasardeuse. Voyez plutôt ce qui se passe pour les « manuscrits de la Mer

Morte » : quelques-uns croient y voir une arme contre l’originalité du christianisme ; mais il y a parmi les chrétiens

des gens compétents qui, sans s’indigner, sans faire des effets d’éloquence, ont étudié les textes, les ont mis dans

leur cadre historique, out été franchement heureux de ce supplément de documentation, ont cerné le fait avec

précision, l’ont réduit à ses proportions qui sont grandes mais limitées, de telle sorte que ce qui pouvait sembler

d’abord objection inquiétante devient un moyen de mieux comprendre les origines chrétiennes.

Ainsi, de grands maîtres que vous ne connaissez pas travaillent incessamment pour vous dans ces grands

laboratoires intellectuels qui semblent loin du public mais qui sont pourtant en relations réelles avec lui. Peut-être

serait-il juste que vous ayez quelquefois une pensée et une prière de reconnaissance pour vos bienfaiteurs inconnus

Mais vous aurez à coeur de rendre de plus en plus utiles ces vies de savants en bénéficiant de ce qui, à partir de ces

grands travaux, est mis peu à peu à la portée des uns et des autres, de manière à être bien armés dans ce combat
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qu’est toujours une vie. Et j’emprunterai la consigne dernière à l’un des plus grands génies qu’aient connus l'Église

et l’humanité, à saint Augustin, si ardemment vivant, si puissamment intelligent et qui, à travers tant de

changements survenus dans le monde, reste si proche des hommes d’aujourd’hui, a dit un jour ce mot magnifique,

qui sonne franc et fier : « L’intelligence, aime-la vigoureusement ». C’est un beau mot d’ordre pour des chrétiens.

Conférence de S. Ém. le Cardinal RICHAUD Foi et Culture religieuse

Nous n’avons pas la prétention d’apporter quelques considérations bien nouvelles en ce qui concerne la

psychologie et, si l’on peut dire, la diététique de la foi, à ceux qui sont habitués, sous la maîtrise éclairée de M.

DAUJAT, à trouver, dans le cycle des conférences qu’il organise, un tel bénéfice pour leurs intelligences en même

temps que pour leur vie spirituelle.

Mais cela ne va peut être pas, de la part des plus assidus aux leçons du Centre d’Études Religieuses, sans un

effort d’application et d’exhaussement de l’esprit à des horizons qui ne leur sont pas toujours habituels, obligés

aussi bien de se familiariser avec une certaine technologie verbale qui peut déconcerter. Quelques-uns peuvent être
tentés de se dire qu’ajouter, à leurs activités nombreuses, à des études absorbantes ou toutes différentes de la

science théologique, à des préoccupations contraignantes dans l’urgence pratique de l’immédiat, de nouvelles

soirées de réflexion doctrinale sur des positions que, depuis toujours probablement, ils admettent d’emblée, en bloc,

par leur adhésion au Christ et leur soumission à l'Église, est plus ou moins inutile.

D’autant plus, qu’impressionnés par une présentation parfois simpliste de l'Évangile —hélas ! facilité est

souvent synonyme de prétendue simplicité— qui sait s’il n’arrive pas à plusieurs de penser qu’après tout, entrer

dans une telle discipline intellectuelle à propos de la religion, ne serait-ce pas s’écarter de l’esprit même du Christ ?

Certaines phrases de Jésus reviennent à la mémoire, comme celle-ci : « Je te bénis, ô Père, Seigneur du Ciel et de la

terre, d’avoir caché cela aux sages et aux habiles et de l’avoir révélé aux tout petits 64. »

On répète plus fréquemment de nos jours que la foi n’est pas la conclusion d’un pur raisonnement, ce qui est

exact. On insiste sur l’élément affectif qui s’y mêle. Maurice BLONDEL a eu raison de mettre en relief

l’engagement de personne à personne que suppose l’adhésion au Christianisme : « Croire, en un sens plus réel et

plus fort, dit-il, c’est joindre, à des motifs qui paraissent suffisants pour justifier un assentiment intellectuel, cette

part de conviction qui va non plus d’un sujet connaissant à un objet connu, mais d’un être à un autre être 65. »

Échappe-t-on toujours à une attitude pragmatiste et sentimentale qui n’envisage plus le Christianisme que pour

autant que notre religion satisfait les plus hautes aspirations affectives, et même, pour autant que, sur le plan social,

elle comble les postulats de la promotion humaine ?

Attardons-nous à considérer, je ne dis pas le côté intellectualiste de la religion catholique —Blondel avoue

avoir eu longtemps horreur de ce néologisme, qu’il n’osait employer tout en en attaquant le contenu— mais

l’aspect intellectuel de notre christianisme, c’est-à-dire le rôle qu’y joue l’intelligence : au départ pour chacun de

ceux qui y adhèrent, comme aussi bien tout le long du cheminement moral et surnaturel de l'âme croyante.

I

Il est vrai que le Christ est venu évangéliser les pauvres. Or Il a fait ses premières armes de controversiste, dès

son adolescence, au milieu des docteurs de la loi : ce qui prouve déjà qu’Il ne méprisait pas tant que cela les

intellectuels.

Il est exact que, chez saint Jean tout particulièrement, le mot « croire » est surchargé, pour chacun, d’un

engagement de confiance en la personne même du Christ, pour parvenir au salut. Mais il faut aussi regarder Jésus et

64 Mt. II, 25.
65 Cité : Vocabulaire philosophique de Lalande, p. 198.
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constater comment Il s’y prend pour se manifester à ses plus soupçonneux contradicteurs.

Voyez-le aux prises avec les Scribes et les Pharisiens à Capharnaüm, quand Il vient de remettre les péchés au

paralytique, après avoir, comme dit saint Marc 66, « annoncé la Parole ». Il perce leurs esprits, Il surprend leurs

propos à voix basse. « Pourquoi raisonnez-vous ainsi dans vos coeurs ? Lequel est le plus aisé, de dire au

paralytique : « Tes péchés te sont remis » ou de dire : « Lève-toi, prends ton grabat et marche » ? Or, « afin que

vous sachiez que le Fils de l’homme a autorité pour remettre les péchés sur la terre », Il déclare au paralytique : « Je

te le dis, lève-toi ! Prends ton grabat et retire-toi dans ta maison ! 67 »

À qui Jésus-Christ s’adresse-t-Il alors ? à des doctes, qui étaient, comme l’indique le texte, en train de

raisonner. À quoi s’adresse-t-Il en eux ? à l’affectivité, à la sympathie, à l’inquiétude ? Non ; trop clairement le

Christ s’adresse à leur intelligence. Il répond à leur argumentation par une autre argumentation, et, celle-là, illustrée

par un fait patent, visible, indéniable.

La foi chrétienne met donc en branle l’intelligence humaine. Comment ne le ferait-elle pas, puisque son

aboutissement, suivant la formule même du Maître, est un acte de connaissance : « La vie éternelle, s’écrie Jésus au

cours de sa Prière Sacerdotale, c’est qu’ils Te connaissent, Toi, le seul véritable Dieu, et ton envoyé, Jésus-Christ
68. » Prenez, si vous le voulez, le mot « connaître » dans son sens biblique, c’est-à-dire d’adhésion intime, de

pénétration, d’identification ou mieux d’épousailles avec la personne ou l’objet connu. Nous retrouvons la notion

aristotélicienne la plus authentique de la connaissance, et spécialement de la connaissance intellectuelle : devenir

l’autre en tant qu’autre.

Bornons-nous à ces seules réflexions scripturaires, alors que beaucoup d’autres références au texte sacré

pourraient nous conduire aux mêmes conclusions.

Mais songeons précisément à cet engagement, à cette intercommunication entre Dieu et l’homme que constitue

le premier acte de foi, la base même de toute notre vie surnaturelle, « pierre de fondation, racine de toute la

justification », comme s’exprime le Concile de Trente. Par quelle porte voulez-vous que Dieu entre dans l’homme ?
par la porte de service ? par une porte dérobée ? ou par la grande porte ? Car, nous le savons, nos trois grandes

vertus théologales —et c’est pourquoi elles portent ce nom— nous relient directement à Dieu, ont Dieu

immédiatement pour objet, nous branchent, sans aucun relai, sur le courant divin.

Dieu ne peut entrer dans l’homme, avec les richesses surnaturelles de sa vie la plus intime, que par la grande

porte, par la porte royale. C’est l’intelligence qui éclaire l’homme, qui le dirige, qui le contrôle. Elle seule est

faculté d’appréhension, introduit l’objet chez le sujet, tandis que la volonté, faculté de décision, de réalisation, porte

le sujet vers l’objet, une fois celui-ci connu. C’est l’intellect qui reçoit le don de la réalité, dans l’espèce, le don de

la réalité divine. La foi est « le don de Dieu », ce n’est pas un cri éperdu, une évasion désespérée ou simplement

déçue, un jaillissement de nous-mêmes. Comment cela pourrait-il se faire, puisqu’il s’agit d’accueillir des réalités

qui nous dépassent, les avances d’un être qui nous transcende de tout son infini ? L’intelligence accepte, s’enrichit,

ce n’est pas elle qui donne, mais c’est la volonté qui, dans le même temps, fera en sorte que l’homme se donne.

Car celle-ci intervient bel et bien. Saint Thomas l’enseigne formellement : « La foi est un assentiment donné

par l’intelligence à la vérité divine sous l’empire de la volonté, mise en branle par la grâce de Dieu 69. » Et le

Docteur Angélique, qui est fin psychologue, non moins que profond métaphysicien, analyse avec précision cette

interférence du vouloir et de l’intellect dans l’acte de foi : « L’intelligence du croyant, dit-il, donne son assentiment

à la vérité, non qu’elle en ait l’évidence immédiate ou qu’elle puisse la ramener à des principes évidents par eux-

mêmes, mais à cause du commandement de la volonté 70. »

Celle-ci, en effet, a toujours à faire sentir son poids à nos facultés de connaissance, quand cela ne serait que

pour les appliquer à leur objet, pour dominer leur lassitude et leur distraction. Dans le cas de la foi, et c’est ce que

souligne saint Thomas, elle doit spécialement intervenir, parce qu’il ne s’agit pas de vérités qui forcent l’adhésion

par leur évidence et, surtout, parce qu’elles ne sont pas atteintes directement en elles-mêmes. Elles sont acceptées

66 Mc. II, 2.
67 Mc. II, 8-11.
68 Jean, XVII, 3,
69 S. Th. Ila lIæ q. 2, a. 9.
70 S. Th. 2a 2æ q. 5, a 2.
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sous l’autorité de Celui qui les révèle et les atteste, Dieu lui-même, la Vérité même : argument largement suffisant

pour celui qui, à ce moment, cherche quoi ? le vrai.

Pour le soutenir dans cet assentiment, la volonté —la faculté, elle, qui recherche, non pas le vrai, mais le bien—

doit, même avec tout le cortège des puissances affectives, entrer en action : non pas pour faire en sorte que des

preuves insuffisantes et très douteuses deviennent valables, mais pour qu’en toute liberté l’homme, suivant les

expressions de Blondel, donne ce « consentement effectif et pratique qui complète l’assentiment raisonnable donné

à des vérités, à des êtres dont la connaissance n’épuise pas la plénitude intérieure 71 ». Dans un autre texte, dans le

DE VERITATE, saint Thomas a poussé dans le même sens son inventaire psychologique. Il ose dire : « La foi ne

s’établit dans l’intelligence que sous l’empire de la volonté, en sorte que cette action du vouloir, qui ne fait pas

partie de l’essence de l’acte intellectuel même, est cependant partie essentielle de l’acte de foi 72. »

Dans son adhésion à la vérité révélée, on ne saurait nier, en effet, que l’intelligence ne soit mise à l’épreuve par

la proposition d’une vérité qu’elle ne comprend pas et qui restera forcément obscure. La volonté, alors, donne son

impulsion, parce qu’elle pressent, grâce à l’intelligence d’ailleurs, que, dans cette réalité supérieure, surnaturelle,

qui lui est ainsi proposée, elle trouvera quelque chose de bon, son bien, son bien suprême dans le cas du divin.

Ainsi il y a une part réservée à l’intelligence dans nos convictions, la première, puisque nous sommes dans une

religion où l’on adore Dieu « en esprit et en vérité s ; puisque nous nous donnons à Lui avec tout nous-mêmes et

que ce serait Lui faire un hommage de lésinerie que de nous livrer au Seigneur sans notre puissance royale de

connaître ; puisque Dieu est Lumière, que son Fils est Verbe et qu’il s’agit de L’entendre avant de Lui répondre ;

puisque, de surcroît, Il s’est donné la peine de nous offrir des gages sur l’authenticité divine de son Message.

Blondel encore dit expressément : On ne peut « dire que la foi s’oppose au savoir ou à la raison : la foi n’est ni

anti-raisonnable ni a-raisonnable ; elle ne méconnaît ni ne renie le savoir ; elle se fonde sur des raisons qui sont

telles que la raison, une fois consultée, s’achève en une attestation de confiance dont il serait ridicule et presque

odieux d’établir les preuves par un raisonnement en forme 73 ».

Même, Madeleine SEMER, quand elle décrit sa conversion d’une manière tout affective, est bien obligée de

faire appel à sa raison. Elle écrit à un ami : « Dans ces impressions de coeur, notées à la hâte, je n’ai pas mis un mot

de raison. Pourtant, je trouve supérieurement raisonnable ce que je fais, mon Ami 74... »

Pour se référer à une célèbre parole de Bossuet « On ne croit pas les choses parce qu’on veut qu’elles soient,

mais parce qu’on a vu qu’elles sont en effet 75. »

La foi n’est pas une pression sous la décharge d’un tombereau de syllogismes. Son adhésion intellectuelle tient

plutôt de l’intuition. Il lui faut des preuves de l’intervention divine qui officialisent le message d’EnHaut. Ce sont

les miracles. Ce ne seront pas toujours des miracles physiques, guérisons ou résurrections. Ce seront souvent des

miracles, je dirais d’ordre moral ou historique, de simples rencontres même, comme l’a si bien mis en lumière

Gabriel Marcel 76.

Ce qui importe, c’est qu’il y ait aux yeux de l’homme un fait qui subjugue son esprit. Il faut qu’il y reconnaisse

le doigt de Dieu. Et c’est là que la grâce se faufile et envahit. Elle ne fait pas voir des preuves là où il n’y en a pas.

Le décret Lamentabili condamne ceux qui prétendent que l’assentiment de foi se fonde seulement et en définitive

sur de simples probabilités accumulées (Prop. XXV). Mais la lumière divine permet de mieux découvrir les preuves

qui existent et qui, peut-être, n’apparaissent pas à certains, moins sensibilisés sur telles portions du réel. Un

musicien ne perçoit pas d’autres sons que celui qui ne l’est pas, mais son génie ou son art lui font goûter les

harmonies que l’autre, quelquefois, ne soupçonne même pas. L’illumination divine et puissante, même dans tes

âmes les plus simples, parce que moins embarrassées et souvent plus pures, pour leur faire découvrir les liaisons

divines des mystères qu’on leur propose.

En tout cela l’intelligence continue de fonctionner ; c’est elle la grande bénéficiaire ici-bas, en attendant d’être

71
Cité par Lalande. Vocabulaire philosophique, p. 198.

72 De Veritate, q. XIV, art. III, ad 10,
73 Id., p. 360.
74 Cité par Abbé Klein, Madeleine Semer convertie et mystique, Paris, Bloud, 1923, p. 91.
75 De la Connaissance de Dieu et de soi-même, chap. I.
76 Vie Intellectuelle, 10 novembre 1934, p. 368.
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la grande béatifiée, avec la vision face à face du Seigneur dans l’éternité, si, par ailleurs, elle est la grande

éprouvée, la grande vaincue, dans la foi. Elle triomphe en même temps d’une certitude à nulle autre pareille.

Rencontrer l’absolu, c’est enfin s’appuyer sur de l’immuable.

Voyez comme saint François de Sales a délicieusement décrit ce double baiser de l’intelligence humaine et de

l’intelligence divine : « L’acte de foi consiste en cet acquiescement de notre esprit, lequel, ayant reçu l’agréable

lumière de la vérité, y adhère par manière d’une douce, mais puissante assurance et certitude qu’il prend en

l’autorité de la Révélation qui lui en est faite... Cette obscure clarté de la foi étant entrée dans notre esprit, non par

la force du discours, ni par apparence d’arguments, mais par la seule suavité de sa présence, elle se fait croire et

obéir à l’entendement avec tant d’autorité que la certitude qu’elle nous donne de la vérité surmonte toutes les autres

certitudes du monde 77... »

À ce texte exquis qu’on me pardonne d’en ajouter d’autres, d’une formule plus juridique et plus scolastique. Il

me faut bien les citer, pour montrer que la première partie de mon exposé n’a fait que refléter la doctrine la plus

officielle de l'Église.

C’est le Concile de Trente qui, dans un canon chargé d’anathème, repousse l’opinion « qui voudrait que la foi

qui nous justifie ne soit qu’une simple confiance dans la miséricorde divine » (Deng. 822).

C’est le Concile du Vatican qui la décrit comme « l’hommage plénier et de notre intelligence et de notre

volonté » (Deng. 1789), qui la veut conforme à la raison (d° 1790) et n’admet pas qu’elle se résolve « en un

mouvement aveugle de l’esprit » (do 1791), ni qu’on puisse supposer quelque désaccord entre la foi et la raison (do

1797).

Ce sont surtout les précisions que saint Pie X a apportées dans le serment anti-moderniste, où celui qui le prête

doit affirmer que, pour lui, la foi ne se résout pas « en une sorte de sens religieux aveugle, surgissant des

profondeurs ténébreuses de la subconscience, moralement informée sous la pression du coeur et l’impulsion de la

volonté ; mais bien qu’elle est un véritable assentiment de l’intelligence à la vérité acquise extrinsèquement par
l’enseignement reçu » (Deng. 2145).

Ainsi l’homme, à son départ dans la vie chrétienne, en dépit de toutes les apparences, s’y lance bien avec toutes

ses ressources intellectuelles, comme le décrivait si joliment dans une note intime le regretté et très cher Mgr

TERRIER, évêque de Bayonne : « Le trop clair, le trop facile à comprendre me parait louche, m’inquiète, me

fatigue. Je préfère me confier au mystère, comme l’oiseau qui se confierait au vent, la barque à la mer. Je sais que

le mystère, c’est Vous ! 78 »

II

Voilà donc le chrétien à bord de la barque de saint Pierre. Il navigue sous le souffle de l’Esprit de Dieu. Que va-

t-il encore avoir besoin de faire entrer en activité son intelligence ? Il peut se fier aux promesses d’inerrance qui ont

été faites au Vicaire du Christ. Avec une vie morale correcte, et surtout avec une vie d’oraison fervente, il n’a plus
qu’à voguer jusqu’au port, sans devoir surcharger son bagage religieux d’un supplément de connaissances

théologiques et sans avoir, en route, à refaire le plein intellectuel de ses convictions ?

C’est pourtant là qu’apparaît le mieux de quelle façon le christianisme ne cesse de faire appel à l’intelligence

humaine et est à même très opportunément de la ravitailler.

Au principe et dans la plupart des cas, la foi a été infusée dans l'âme d’un enfant sans que celui-ci ait eu à

produire, à cet égard, un effort conscient. Ce n’est guère qu’à l'âge du catéchisme ou même du pré-catéchisme, que

le petit chrétien doit s’enrichir d’un certain lot de notions religieuses, bien rudimentaires hélas ! et souvent

contredites par une ambiance neutre, neutralisante, quelquefois adverse, et progressivement bien étrangère aux

données de la Révélation.

77 Traité de l’Amour de Dieu, I. ll, c. 14.
78 Un Vivant, p. XIII.
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Croyez-vous que son devoir soit de s’enfermer alors, et plus tard toute sa vie, dans un conformisme de classe

ou de famille, dans une routine spirituelle, qui n’aura comme jaillissements nouveaux que des actes cultuels ou des

gestes charitables ? L'Église va-t-elle le laisser périr d’inanition doctrinale ?

Non, nous n’avons qu’à tourner les pages de son histoire pour être convaincus du contraire. Dès ses âges

primitifs, elle a ses écrivains. Nos premiers monuments chrétiens ne sont pas les catacombes, mais les lettres

instructives de saint Paul, précisant, rectifiant, alimentant la pensée des premières communautés chrétiennes. Qui

appelle-t-on les Pères de l'Église, c’est-à-dire les hommes qui, aux premiers âges, l’ont plus efficacement enfantée ?

Ce sont ceux qui ont produit celte série d’ouvrages, pour lesquels parfois nos intellectuels contemporains n’ont pas

assez d’admiration. Ils ont pour noms : Jérôme, Chrysostome, Athanase, Ambroise, Hilaire, Grégoire, Cyrille,

Augustin surtout. On a même reproché au théologien le plus souvent cité dans l'Église, et que cependant Pie XI a

appelé le « Docteur commun », saint Thomas d’Aquin, d’avoir été trop intellectualiste ; d’aucuns l’ont traité de

rationaliste. J’attends le théologien le philosophe qui montrera en lui, ce qui est relativement facile, un grand

intuitif.

Au surplus, quand on songe qu’à l’heure actuelle il y a plutôt un pullulement de revues et de productions

religieuses, quand on tient compte du travail sérieux et adapté qui s’accomplit dans nos Universités catholiques, on

ne peut nier que le christianisme se présente comme l’un des principaux orienteurs de l’intelligence humaine. C’est

plutôt ce qu’on critique en lui. On lui en veut de se dresser avec sa synthèse très cohérente au milieu des négations

ou des investigations souvent désordonnées de la pensée contemporaine. Beaucoup n’aimeraient voir dans le

christianisme qu’un consolateur émouvant ou un inspirateur de bienfaisance. Pris dans sa vie organique et

collective, le dogme catholique, loin de faire fi de l’intelligence, la poursuit, si l’on peut dire, de ses aperçus révélés

et surnaturels, pour compléter, synthétiser, toutes les connaissances humaines.

Toutefois, il est surtout intéressant de repérer et d’enregistrer les appels du surnaturel à notre faculté supérieure

de connaître, dans le cheminement individuel de chaque chrétien. Car il est normal que la foi, véritable plante et
véritable germe de cette vraie semence qu’est, au dire du Christ, la Parole de Dieu, se développe, grandisse,

s’étende comme le sénevé de la parabole. Sa progression, cependant, se poursuit toujours avec la même structure

intellectuelle autant que volontaire et libre. Elle sera d’autant plus gourmande d’alimentation culturelle qu’elle

embrassera peu à peu des objets plus nombreux, moins découverts, et qu’elle sera probablement soumise à des

bourrasques, à des grêles, à des orages ou à des étouffements, comme savamment combinés.

La foi doit grandir, mais son support raisonnable doit suivre les mêmes ascensions. Joseph Lotte disait : « Il y a

des degrés dans la croyance et l’on peut faire des progrès dans la foi. À foi totale, force infinie 79. » Force qui doit

pouvoir résister à des poussées plus puissantes et plus violentes que celles qui pouvaient être subies dans l’enfance

et au cours des âges chrétiens. Ce n’est pas pour rien que dans sa première Encyclique, notre Pape, Jean XXIII, au

seuil donc de son enseignement officiel, dès les premières lignes, s’écrie : « La cause principale, et pour ainsi dire,

de tous les maux qui s’attaquent, tel un poison, aux individus, aux peuples et aux nations, et qui bien souvent

bouleversent les esprits, est l’ignorance de la vérité 80. » Le Pape songe, d’abord, à la méconnaissance des vérités

naturelles, mais il a vite fait de déplorer aussi le manque d’ouverture aux misères surnaturelles. Comme le disait

Saint-Exupéry, « Les êtres sont vides, s’ils ne sont pas fenêtres ou lucarnes sur Dieu 81 »

Considérons la vie spirituelle de beaucoup de chrétiens. Pourquoi si peu de prière vraie ? Pourquoi ce refus de

dialoguer avec le Seigneur, alors que le Verbe divin, incarné, est venu renouer la conversation avec la terre ?

Combien peu d’âmes se livrent à l’oraison mentale ! Elles ne peuvent la nourrir. Elles savent si peu de chose sur

leur interlocuteur de chaque instant, ou le peu qu’elles en savent est si mal accordé à leur culture générale !

Ne voit-on pas quelquefois des hommes de sciences, mathématiciens, physiciens, chimistes, ingénieurs,

médecins ou des hommes de lettres, romanciers, poètes, philosophes, qui sont catholiques d’une pratique régulière

et fervente, voire emportés par un grand zèle religieux, mais qui s’attardent un peu trop dans les couloirs latéraux

du Christianisme. Ils risquent parfois de se congestionner légèrement sous un courant d’air plus ou moins

illuministe. Ils interprètent, pour leur vie personnelle, les données de l'Écriture et de la Tradition religieuse d’une

79 Cité par le P. Barge, Entretiens aux Équipes Sociales, p. 22.
80 Documentation Catholique, 19 juillet 1959, col. 393.
81 Citadelle, p. 414.
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façon un peu désinvolte. Il y a tout un apport exégétique et théologique, même philosophique, que le catholique,

excellent spécialiste en d’autres branches du savoir humain, ne peut ignorer, sous peine de tomber sous ce verdict

malicieux d’un jésuite hollandais : « Spécialisation : système dont l’article essentiel est que, pour être admis à

parler d’une chose, il faut avoir prouvé qu’on ignore toutes les autres 82. »

Songe-t-on assez que, suivant la juste remarque du P. Lévie, professeur à Louvain, les fidèles doivent, non

seulement vivre leur christianisme —on ne se lasse pas de le leur dire, et on a infiniment raison— mais doivent

aussi le penser : « À notre époque de désarroi intellectuel, peut-être devient-il aussi nécessaire d’inculquer sans

relâche le devoir de « penser chrétien » : les intelligences sont malades autant que les volontés 83. »

C’était déjà le reproche adressé par saint Paul aux Romains. Dans ce premier chapitre de son Épître où l’on sent

passer toute la colère de Dieu, avant d’incriminer les païens pour ces moeurs déplorables qu’au paragraphe suivant

il décrit sans vergogne, l’Apôtre les accuse d’une sorte de péché intellectuel. Ils ont connu Dieu dans ses oeuvres. «

Mais ils ont, dit saint Paul, perdu le sens dans leurs raisonnements ! » Et à la fin de ce chapitre, pour aller à la

racine de tous leurs débordements, l’Apôtre leur lance cette invective : « Ils ne se sont pas mis en peine de

connaître Dieu plus à fond, ils n’ont pas jugé bon de garder intacte la vraie connaissance de Dieu 84. » (Ces deux

traductions sont également données.)

Or le même saint Paul nous invite, invite les chrétiens, à la même autocritique de notre vie spirituelle, quand il

écrit aux Corinthiens : « Examinez-vous, vous-mêmes, pour voir si vous êtes dans la foi. Reconnaissez-vous que

Jésus Christ est en vous ? À moins peut-être que l’épreuve ne tourne contre vous 85. »

Voilà l’une des causes de nos faiblesses morales. Nous prenons des résolutions, elles ne tiennent pas, nous

avons beau les renouveler. Nous avons oublié de nous renouveler, d’abord, dans nos convictions. « Vouloir et

savoir, disait le P. Gratry, c’est pouvoir : mais vouloir ne suffit pas 86. »

Il est vrai que le catholique trouve un ressourcement périodique de ses connaissances religieuses dans sa

participation à la vie liturgique de l'Église. Tous ces gestes et ces ornements même, chargés de symboles, tous ces
textes sacrés lus ou chantés, ces cycles évocateurs de la vie et des mystères du Christ, ces fêtes qui rappellent les

grandes physionomies de l’histoire de l'Église, sont autant de procédés pédagogiques pour empêcher l’esprit des

fidèles, et même des prêtres, de rester dans un immobilisme stérilisant.

Mais qui ne voit que, pour profiter d’une nourriture spirituelle aussi adaptée, notre intelligence a besoin d’être

alertée et informée sur bien des points de la science scripturaire et théologique. Et cela explique pourquoi

l’admirable mouvement liturgique de notre époque a provoqué, du même coup, un véritable mouvement biblique et

une impulsion considérable à la diffusion, à la vulgarisation d’ouvrages de doctrine, quand il n’a pas été, même, un

point de départ de multiples approfondissements strictement théologiques, de bienfaisants recours aux sources les

plus vives de la patristique. Dans l’esprit de l'Église et suivant les usages les plus anciens, le ministère de la Parole,

c’est-à-dire de l’enseignement, doit toujours être lié au ministère eucharistique et sacramentaire.

S’il faut passer maintenant à cette carrière dans l’apostolat que les Papes modernes ont ouverte aux laïcs, avec

l’Action Catholique, c’est peut-être en ce domaine que le christianisme, qu’ils ont mission d’implanter dans tous les

milieux, réclame, de leur part, plus qu’une technique d’évangélisation, d’enquête et de pénétration, plus que du zèle

et de l’organisation, mais, avant tout, une formation régulière et assez approfondie des notions religieuses qui

commandent la vie de tout homme, pris individuellement ou socialement.

Nicolas Berdiaeff, dans son fameux « Nouveau Moyen Âge », déclare : « Notre époque exige avant tout des

oeuvres pareilles à celle de saint Augustin. Il nous faut et la foi et l’idée. Le salut des sociétés actuellement

périssantes viendra des groupements qu’animera la foi 87. »

La chose est trop flagrante en matière sociale. Quel a été le péché des catholiques possédants et dirigeants ?

péché d’égoïsme, d’accaparement ? Je dirai : d’abord, péché de paresse doctrinale.

82
Sentences intemporelles d’un vieil historien, Paul Peeters, p. 25.

83 Sous les yeux de 1-incroyant, Desclée de Brouwer, 1946, p. 135.
84 Rom. I, 28.
85 II Cor. XIII, 5 et 6
86 Les Sources, 6. édit., p. 140.
87 P. 199.
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L'Évangile était à creuser avec ses impératifs inéluctables concernant la personne humaine et le détachement

des biens de ce monde. Les injonctions vigoureuses des Pères de l'Église, qui se sont trouvés, eux aussi, aux prises

avec une société décadente, étaient à méditer. Les enseignements, plus proches, d’un Léon XIII, d’un saint Pie X,

d’un Pie XI, étaient à relire, en ne se contentant pas d’y faire allusion d’après quelques coupures de journaux, plus

ou moins partiales. Il eût fallu peser tous les mots et estimer avec foi que ces textes portaient un éclairage opportun

et bénéfique. Mais non, comme déjà le remarquait vigoureusement Pie XI : « Si la conduite de certains catholiques

a laissé à désirer dans le domaine économique et social, la cause en fut souvent que ces catholiques ne

connaissaient pas assez, n’avaient pas assez médité les enseignements des Souverains Pontifes 88. »

Voilà pourquoi le grand Pape défunt, Pie XII, s’est acharné et épuisé à saisir toutes les occasions pour fournir

un enseignement doctrinal, lorsque quelque grand événement ou quelque grand rassemblement l’y provoquaient :

vastes synthèses de droit international durant la guerre et déjà aperçus très suggestifs, dans le Message

commémoratif de la Pentecôte 1941, sur les principes de la morale concernant l’usage des biens matériels, le travail

et la famille ; puis, après les hostilités, les problèmes de reconstruction et de restauration de la societé, et tous ceux

que posaient la démocratisation, les nationalisations, la cogestion. Il nous a été donné d’entendre les personnalités

les plus compétentes nous dire qu’en ces matières le Souverain Pontife avait, dix ans d’avance, trouvé les formules

qui s’appliqueraient maintenant, avec le plus de justesse, aux situations présentes.

Et quand nous tenons compte de toutes les questions de déontologie médicale et de tous les problèmes de

conscience rencontrés dans l’exercice de toutes les professions qui accouraient à son audience, toutes, questions

qu’il traita toujours en parfaite exactitude scientifique, à la stupéfaction de tous ces congressistes ; quand on songe

avec quelle conscience Pie XII s’est intéressé aux investigations et aux découvertes les plus actuelles, avec des vues

très adaptées et toujours parfaitement informées (souvenons-nous de son discours du 20 mai 1957 à la Semaine

d’études astronomiques sur les galaxies, souvenons-nous de ses positions, hardies autant que fermes, à propos de

l’accouchement sans douleur ou de la psychanalyse) ; quand on évoque son émotion, on peut le dire, devant le
tournant intellectuel que prend l’humanité, dominée, entraînée par l’esprit technique, combien de fois il est revenu

sur cette éventualité et toujours avec autant d’équilibre que de lucidité, devant un tel effort consenti par le Chef de

l'Église dans tous les domaines qui passionnent la mentalité de nos contemporains, il est bien difficile de déclarer

que notre christianisme ne s’adresse pas à l’intelligence ?

Qu’il suffise de citer une page de l’émouvante allocution que Pie XI adresse, le 25 avril 1957, aux membres de

Pax Romana, venus à Rome pour célébrer la XIe assemblée plénière du Mouvement international des Intellectuels

Catholiques :

« La vérité révélée ... a été confiée au magistère infaillible de l'Église, mais elle forme le patrimoine de la

communauté catholique, qui s’en nourrit et en vit. Elle fournit à chaque fidèle un cadre de pensée, une norme selon

laquelle il juge les hommes et interprète les événements. Ce point de vue catholique, il nous appartient, chers fils,

d’en pénétrer toujours davantage la grandeur et la beauté, d’en apprécier et d’en mettre en valeur la cohérence et la

profondeur. Qu’il soit vraiment la lumière de votre intelligence, le ressort de votre action, le réconfort de vos âmes.

Mais vous n'êtes pas des chercheurs isolés, des penseurs autonomes ; vous êtes des intellectuels catholiques, c’est-

à-dire chargés d’une responsabilité sociale universelle en ce qui concerne le rayonnement de la vérité chrétienne et

son application concrète dans tous les secteurs d’activité. Par l’autorité que vous confèrent votre culture et la

compétence acquise dans votre profession, vous constituez pour votre entourage une question et une réponse. Vous

êtes par la grâce de votre vocation chrétienne une lumière qui attire et qu’on ne peut rejeter sans se condamner

implicitement, si du moins il s’agit de la véritable lumière du Christ. Cette réserve, que l’imperfection humaine

justifie toujours à quelque titre, mesure cependant toute la responsabilité des intellectuels catholiques dans le

désarroi d’une société, où les questions essentielles sont le plus souvent laissées de côté, soit dans les décisions de

portée universelle qui engagent l’orientation politique, sociale, culturelle des pays ou des continents 89. »

Deux objections, cependant, se dressent contre ce plaidoyer non dissimulé en faveur des initiatives et des

réalisations, déjà éprouvées et appréciées, du Centre d’Études Religieuses.

88 Divini Reclemptoris, D. C. 1937, t. I, col. 958.
89 Documentation catholique, 1957, col. 645.
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La première est celle qu’a formulée le P. de Lubac dans ses « Nouveaux Paradoxes » : « Les professeurs de

religion sont toujours exposés à transformer le christianisme en religion de professeurs 90. » La réponse est facile

quand on sait que l’on a affaire à des professeurs qui vivent en bons chrétiens. Au demeurant, cette réflexion n’a été

énoncée que pour inviter ceux qui étudient d’une façon méthodique et rationnelle le contenu de leurs croyances, à

faire surmonter, à envelopper, à animer, de prière et de pratique évangélique, leurs investigations philosophiques et

théologiques.

La seconde objection est plus fréquente et peut-être moins noble. On la faisait déjà du temps de Bourdaloue qui

la présentait ainsi : « Quelqu’un dit : je ne raisonne point, parce que si je raisonnais, ma raison m’opposerait des

difficultés qui me détourneraient de croire. » Le célèbre orateur ripostait : « Penser de la sorte, c’est manquer de foi
91 ». En effet Benson a pris soin de remarquer : « Il n’est pas un seul catholique qui ose dire qu’il ne rencontre pas

de difficultés autour de sa foi, mais mille difficultés n’arrivent pas à constituer un doute 92. »

Précisément parce que les difficultés assez gigantesques peuvent surgir contre nos croyances et laisser

l’impression de les cerner présentement de toutes parts, il y a lieu de faire plus que jamais, en ce domaine, oeuvre

d’intelligence et de réflexion méthodique. Dieu ne nous sauve pas sans que nous utilisions les moyens et les

facultés qu’Il a mis à notre disposition. Que, de ce côté, nous soyons mieux pourvus, l’obligation est plus stricte

pour nous de faire entrer en jeu toutes nos possibilités intellectuelles.

Nous lisons, dans un excellent directoire à l’usage de chefs d’établissements scolaires, ce conseil opportun :

« Dans un siècle où la compétence technique est partout reine, un chef ne peut plus se permettre d’être banal ».

Convenons volontiers que, pour les mêmes raisons, un dirigeant, un enseignant catholique, un chrétien qui a de

l’influence ou qui veut en exercer une, ne peut plus, à notre époque, se permettre d’être banal dans l’assimilation et

l’expression intelligente de sa foi 93. Il y trouvera, d’ailleurs, un supplément de jouissance scientifique, comme déjà

l’observait le célèbre Cardinal Matthieu : « Le catéchisme, disait-il, doit durer toute la vie et la doctrine chrétienne

qui vous parle un langage si simple et si humble a des profondeurs qui effraient les gens les plus hardis et s’étend à
une infinité d’objets 94. »

Le Pape Pie XI nous a fait une confidence semblable. Il nous parlait de certains catholiques agissants qui

n’étaient pas sans créer quelques ennuis. C’est que, nous dit-il, ils sont insuffisamment formés du point de vue

doctrinal. Et, plaisamment, le Souverain Pontife, regardant son Crucifix, ajouta : « Voyez les apôtres, ils avaient

cependant eu un excellent Maître ! Ils n’ont pas compris, ils se sont tous enfuis. Il a fallu que Notre-Seigneur leur

envoyât, par la suite, le Saint Esprit pour achever de les former jusqu’à la fin de leur existence. Il en est de même

pour moi, le Pape, et c’est pourquoi on dit que je jouis de l’assistance du Saint-Esprit... »

Le P. GRATRY est l’un de ceux que l’on peut considérer, pour certains de ses développements, comme l’un

des grands prophètes des temps modernes. Cent ans d’avance, il en a décrit les principaux aspects avec une acuité

de vision stupéfiante. Or le célèbre oratorien a cette phrase : « Vous donc qui voulez devenir ouvrier parmi les

hommes, rendez-vous attentifs aux signes des temps qui s’aperçoivent 95. » Ne sommes-nous pas en un temps qui

requiert plus d’intelligence chez les croyants, non seulement pour mieux résister dans leur foi, mais encore pour

projeter un peu de leur lumière dans un monde laïcisé, paganisé, matérialisé ?

Jacques Rivière, parti « à la trace de Dieu », disait : « C’est d’abord pour comprendre que je suis devenu

chrétien ». Dans le même sens, saint Augustin avait écrit Crede ut intelligas. Lui, peut-être la plus haute

intelligence qui ait paru dans le monde des penseurs catholiques, a, aussi, lancé ce joli mot sur lequel il faut

conclure : « Valde ama intellectum ». « De toutes vos forces, aimez l’intelligence 96. »

† PAUL, Card. RICHAUD,

Archevêque de Bordeaux.

90 Éd. du Seuil, 1955, p. 116.
91

Cité par Mgr Bernard, Lettre pastorale de 1906.
92 Paradoxes du Catholicisme, Préface, p. XI.
93 Directoire des Directeurs, P. Hoffer, p. 25.
94 Vie, par E. Renard, de Gigord, p. 275.
95 Les Sources, 1ere partie.
96 Cité par Mgr Brunhes, La Foi et sa Justification rationnelle, pp. 56-57.
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Conférences

DANS LE XIXe : 16, rue du Général-Brunet, à 21 heures.

20 janvier : Les possibilités de l’homme. 3 février : Le don de Dieu. 17 février : Le Sauveur.

À VERSAILLES : 4, impasse des Gendarmes, à 21 heures.

26 janvier : L’existentialisme. 23 février : Les possibilités de l’homme. 22 mars : Dieu. 26 avril : Le don de

Dieu.

Pour Villemomble, Blois et Caen, nous demander renseignements.

Retraites

ADULTES :

Nous avons enfin trouvé une maison qui peut et veut bien recevoir nos retraites en nous procurant le repas sur

place. Toutes auront lieu désormais : 145, av. Parmentier (métro Goncourt).

Dimanche 24 janvier, par le R.P. DUGAST, S. V., notre aumônier-conseil.

Dimanche 21 février, par le R.P. LIVRAGNE, P. O.

Dimanche 20 mars, par le R.P. M. -D. PHILIPPE, O. P.

Dimanche 24 avril, par le R.P. FRANÇOIS de Sainte-Marie, C. D.

ENFANTS :

6 à 8 ans : Jeudi 17 mars.

9 à 11 ans : Dimanche 13 mars.

Tous renseignements à KEL 18-34.
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N° 36 – Avril 1960

Dieu et l’Homme Contemporain

12 mars.

Dieu seul, Maître et Souverain Conducteur de l’histoire, sait quels événements auront eu lieu d’ici à ce que ces

lignes paraissent, mais si rien d’imprévisible ne se produit la Fille aînée de l'Église aura reçu la visite du chef

mondial de l’athéisme : certains s’étonneront peut-être que nous parlions d’un « chef mondial de l’athéisme » parce

qu’ils considèrent l’athéisme comme une position intellectuelle toute théorique qui est une affaire individuelle et ne

comporte pas de chef, mais dans le marxisme il s’agit d’un athéisme pratique et militant qui consiste dans un

puissant effort collectif pour construire le monde sans Dieu, c’est-à-dire d’une véritable anti-Église qui construit le

règne de l’enfer sur la terre comme l'Église travaille à y enfanter le règne de Dieu.

Il n’est pas dans notre rôle ici de porter un jugement sur l’aspect politique d’un tel événement. Il est dans notre

rôle, comme pour tous les chrétiens, de prier, et nous espérons que tous nos lecteurs auront participé aux messes et

veillées de prières qui vont s’organiser à l’appel des évêques. Mais il est davantage dans notre mission propre

d’inviter nos lecteurs au nécessaire travail d’étude pour être complètement armés intellectuellement pour faire face

à la plus puissante offensive mondiale de l’athéisme qui ait jamais eu lieu : c’est pourquoi nous consacrerons cette

chronique à leur indiquer lectures et documents pour ce travail d’étude.

Pour une étude approfondie du problème de l’existence de Dieu et de ce que nous pouvons savoir des

perfections divines avec critique de toutes les erreurs modernes sur la question, il y a un ouvrage magistral qui

domine toute la pensée chrétienne de notre siècle, c’est Dieu, son existence, sa nature, de notre vénéré maître le T.

R.P. GARRIGOU-LAGRANGE, O. P. (éd. Beauchesne). Jean-Paul Sartre était encore un enfant quand presque

prophétiquement le T. R.P. Garrigou-Lagrange intitulait la conclusion de cet ouvrage : « Le vrai Dieu ou

l’absurdité radicale ». La philosophie de Sartre a apporté à cette conclusion une éclatante confirmation en montrant

avec son imperturbable puissance de déduction que pour demeurer dans la stricte logique de l’athéisme il faut

reconnaître l’absurdité radicale de tout.

Pour ceux que ce gros livre effraierait, la question de l’existence de Dieu a été bien traitée d’une manière plus

accessible à des lecteurs nombreux dans Les Sources de la Croyance en Dieu, du R.P. SERTILLANGES. O. P. (éd.
Perrin), et dans l’excellent Traité de Théologie naturelle ou Théodicée, de M. GRISON, P. S. S. (éd. Beauchesne),

qui vient de paraître et qui fait partie d’un manuel de philosophie en plusieurs volumes que nous recommandons

chaleureusement à nos lecteurs.

Au-delà du problème de l’existence de Dieu se situe l’accès du chrétien à la connaissance du Dieu d’Abraham,

d’Isaac et de Jacob qui s’est manifesté dans l’histoire humaine et révélé comme Amour : nous recommanderons ici

Connaissance et Inconnaissance de Dieu, de Mgr JOURNET (éd. Luf) ; Dieu et Nous, du R.P. DANIÉLOU. S. J.

(éd. Grasset) ; Connaître Dieu, du R.P. NICOLAS, O. P. (éd. du Cerf) ; Le Mystère de Dieu, du R.P. HERIS, O. P.

(éd. Siloé).
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C’est par Jésus-Christ seul que nous sommes vraiment en relations personnelles avec Dieu. Aussi est-il

essentiel d’étudier le mystère de l’Incarnation Rédemptrice dans Le Sauveur et son Amour pour nous, du T. R.P.

GARRIGOU-LAGRANGE, O. P. (éd. du Cèdre) ou dans Le Mystère du Christ, du T. R.P. HERIS, O. P. (éd.

Desclée) (pour une étude plus approfondie : Le Sauveur du monde et Le Mystère de l’Incarnation, du T. R.P.

BOUESSE, O. P., dépôt à Eveux-L’Arbresle, Rhône) et ses conséquences dans nos vies dans L’Humanité vivifiante

du Christ, du R.P. MURA, S. V. (éd. Vitte) et dans La Croix du Christ et celle du Chrétien, du R.P. RÉGAMEY,

O. P. (éd. du Cerf).

Quant à l’accès au Christ pour ceux, hélas ! si nombreux, qui ne le connaissent pas ou qui ne le connaissent

qu’incomplètement, il y a d’abord le magistral ouvrage du R.P. de GRANDMAISON, S. J. : Jésus-Christ, (éd.

Beauchesne), qui donne une réponse complète à tous les problèmes qui peuvent être posés concernant Jésus-Christ.

Pour ceux, qu’effraieraient ces deux gros volumes, on peut conseiller. Jésus en son temps, de DANIEL-ROPS (éd.

Fayard), ou Jésus de Jean GUITTON (éd. Grasset). Mais nous voudrions insister un peu plus ici sur un ouvrage

capital qui vient de paraître : Approches du Christ, du R.P. DANIÉLOU, S. J. (éd. Grasset), oeuvre nourrie de

Bible, de liturgie, de théologie, d’histoire, et qui explique toutes les voies par lesquelles l’homme entre dans la

connaissance de Jésus-Christ et participe à la réalité de sa vie actuelle dans l'Église.

Il ne suffit pas de connaître et de pouvoir expliquer la vérité chrétienne sur Dieu et sur Jésus-Christ. On se

souvient de la boutade de ce pédagogue anglais qui disait que pour enseigner les mathématiques à John il ne suffit

pas de connaître les mathématiques, il faut surtout connaître John. Notre devoir apostolique, notre mission de

témoins de Dieu et de Jésus-Christ en notre temps nous oblige donc à la connaissance et non seulement à la

connaissance, mais surtout à la compréhension de l’athéisme contemporain. Nous rappellerons pour cela quelques

ouvrages excellents que tous nos contemporains devraient avoir étudiés : Le Drame de

l’Humanisme athée, du R.P. de LUBAC, S. J., qui vient si heureusement et si opportunément d’être réédité (éd.

Spes) ; La Signification de l’Athéisme contemporain, de Jacques MARITAIN (éd. Desclée de Brouwer) ; La Foi

des Athées (éd. Plon) et La Barbarie des Élites (éd. Desclée), de Paul ROSTENNE ; Le Dieu de Sartre, du R.P.

PAISSAC, O. P. (éd. Arthaud) ; Nietzsche, de Gustave THIBON (éd. Lardanchet). Mais il convient d’insister

davantage sur un livre qui vient de paraître et qui sera peut-être la plus importante et la meilleure production de

pensée chrétienne de cette année : Dieu n’est pas mort, d’Etienne BORNE (éd. Fayard). Nous avons eu l’occasion

d’adresser quelques critiques, avec toute la profonde amitié que nous avons pour lui, à des écrits précédents

d’Etienne Borne, nous n’en avons que plus de joie à lui dire aujourd’hui combien le livre qu’il vient d’écrire sur

l’athéisme contemporain nous paraît non seulement excellent à tous points de vue mais d’une rare pénétration et

profondeur de pensée et lucidité de jugement. On sait pourquoi l'Église a faite sienne la philosophie de saint

Thomas d’Aquin parce qu’elle est vraiment universelle (c’est-à-dire « catholique ») : la méthode de saint Thomas a

toujours été d’entrer pleinement dans le point de vue de l’adversaire pour commencer par accueillir et accepter tout

ce que ce point de vue peut contenir de valable. Etienne Borne a été fidèle à cette méthode : ayant à étudier

l’athéisme contemporain, il n’a pas voulu se présenter d’emblée en opposant devant cet athéisme pour en faire une

critique extérieure, il a voulu d’abord comprendre profondément cet athéisme contemporain en entrant pleinement

dans son point de vue et ses préoccupations, en se plaçant en quelque sorte à l’intérieur de l’athéisme contemporain

et dans sa propre perspective, et c’est à partir de là qu’il a réussi à montrer à quelles insolubles contradictions

internes cet athéisme est acculé à aboutir et comment il est incapable de résoudre ses propres problèmes et de

satisfaire ses propres exigences. Par là Etienne Borne nous a donné une oeuvre de la plus haute intelligence de
l’homme contemporain.

Certains de nos lecteurs avaient été émus par la publication dans l’Express des pages de Jaurès sur Dieu : ces

pages sont, en effet bien, propres à fausser la notion de Dieu, elles constituent une parfaite méconnaissance du Dieu

de la Bible. Il était donc fort utile d’en faire une critique intelligente : celle-ci a été fort bien faite dans les Études de

février (15, rue Monsieur, Paris-Vila), par le R.P. LEBLOND, S. J. Citons-en la conclusion : « S’il est clair que
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Jaurès n’a pas réfléchi sur le Dieu origine de l'être, il est évident aussi qu’il n’a pas pensé du tout au Dieu qui vient

et vers qui nous allons. »

Nous avons dit en commençant cet article que l’athéisme militant vise actuellement à conquérir la totalité de la

planète dont il domine déjà la moitié : il est indispensable d’avoir compris le communisme, car tous ceux qui ne

l’ont pas compris seront tôt ou tard ses instruments ou ses dupes avant d’être ses victimes (et tel est, hélas ! le cas

de la plupart des chefs d’État). Heureusement, nous possédons aujourd’hui une oeuvre qui permet la

compréhension approfondie et complète du communisme, c’est La Pensée de Karl Marx, du R.P. CALVEZ, S. J.

(éd. du Seuil).

Ceux que ce gros livre effraierait peuvent quand même réussir à voir clair grâce à notre petite brochure

Connaître le Communisme (éd. La Colombe) qu’il sera très opportun de propager au maximum ces temps-ci

(rappelons qu’elle avait été propagée à 20. 000 exemplaires en 1945 et que cela avait contribué à arrêter les progrès

alors foudroyants du communisme dans les élites pensantes). Nous y avons montré comment le communisme est

l’aboutissement de toute la philosophie moderne depuis Descartes et qu’il faut d’abord être capable de réfuter cette

philosophie : la plupart des discussions avec les communistes sont des dialogues de sourds parce qu’ils raisonnent

avec une parfaite rigueur à partir de leurs principes et qu’on discute sur les conséquences quand on n’est pas

d’accord sur les principes ; on ne pourrait discuter utilement qu’en ramenant la discussion aux tout premiers

fondements de la métaphysique, aux problèmes de l'être et de la vérité.

Pour l’étude critique de l’enchaînement de la philosophie moderne, on lira Les Sources de l’Idéalisme, de Mgr

JOLIVET (éd. Desclée de Brouwer), Les Étapes de la Philosophie idéaliste, du R.P. GARDEIL, O. P. (éd. Vrin), et

comme livre venant de paraître l’excellent manuel d’Histoire de la Philosophie moderne de Descartes à Hegel,

clair et précis, dû à M. le Chanoine VERNEAUX (éd. Beauchesne).

Le poison qui a imprégné toute la philosophie moderne en la conduisant jusqu’au marxisme, c’est le refus

d’une vérité objective absolue s’imposant à la pensée humaine. Ce poison est bien démasqué, dans les Études de

janvier (15, rue Monsieur, Paris-VIIe), par le R.P. DANIÉLOU, S. J., dans son excellent article : Le Scandale de la

Vérité. Souvent aussi les plus pernicieuses erreurs seront dégonflées par l’auteur comique qui sait faire rire à leurs

dépens. C’est pourquoi nous conseillerons à nos lecteurs d’aller voir jouer à l’Athénée, dans la prodigieuse et si

habile mise en scène de Marcelle TASSENCOURT, la pièce de THIERRY-MAULNIER : Le Sexe et le Néant, qui

constitue la merveilleuse et la plus féroce satire du monde actuel de la philosophie, de la littérature, de l’édition et

de la presse (Le Sexe et le Néant, ouvrage magistral du nouveau grand penseur, parait chez l’éditeur Gallimard).

Toute la philosophie moderne y est détruite en une seule réplique, quand le grand penseur à la mode déclare : « Il

n’y a pas de vérité » et que la jeune étudiante de philosophie à sa dévotion s’écrie : « Ah ! ça, alors, ce que cela
peut être vrai ! » Derrière l’humoriste se cache là un profond penseur, comme chez Chesterton écrivant : « Les

navets ne sont pas affirmatifs, les raves ne sont pas dogmatiques » (Chesterton et Ghéon sont beaucoup trop oubliés

et méconnus par le public actuel, un grand effort serait à faire pour relancer leurs oeuvres).

Malgré cette primauté du problème philosophique, beaucoup de nos contemporains, atteints par la propagande

communiste, nous demanderont la position de l'Église en face des problèmes économiques et sociaux. Hélas ! trop

de chrétiens leur répondent alors d’une manière bien insuffisante parce qu’ils ne connaissent pas ou ne connaissent

que superficiellement la doctrine de l'Église sur le terrain économique et social, ou même ils contestent qu’elle en

ait une et ils suivent alors leur jugement propre et leurs vues personnelles, ou encore certains, tout en adhérant

théoriquement à l’enseignement économique et social de l'Église, le jugent inapplicable dans les circonstances
présentes et n’en tiennent aucun compte dans leur action et leurs attitudes de vie où ils acceptent l’état de choses

présent sans chercher le moins du monde à le changer. Il est essentiel que les chrétiens fassent un travail d’étude

approfondie pour comprendre le jugement de l'Église sur les problèmes économiques et sociaux, et qu’ensuite ils y

conforment leur action, avec toute l’audace nécessaire pour transformer l’état présent de la vie économique et
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sociale. Mais jusqu’ici les livres sur la question qui circulaient dans beaucoup de groupes et mouvements

catholiques étaient insuffisants ou médiocres. Aussi faut-il voir paraître avec joie et propager autour de nous par

tous nos moyens de diffusion le magistral et excellent ouvrage des RR. PP. CALVEZ et PERRIN, S. J. (éd. Aubier)

: Église et Société économique. Le R.P. Calvez avait déjà rendu un service de premier ordre à la pensée chrétienne

en publiant le premier et le seul ouvrage solide et complet sur le marxisme ; il rend, conjointement avec le R.P.

Perrin, un nouveau service de premier ordre à la pensée chrétienne avec cet exposé approfondi et complet de la

doctrine économique et sociale de l'Église : le R.P. Calvez est désormais à classer au premier plan des meilleurs

penseurs catholiques actuels, et nous fondons de grands espoirs sur la continuation de son œuvre pour le

développement et le progrès de la pensée chrétienne. Nous demandons donc à nos lecteurs d’étudier lentement et

attentivement, en réfléchissant sur chaque paragraphe, les 600 pages d’Église et Société économique : les auteurs y

utilisent tous les textes pontificaux sur la question, de Léon XIII à Jean XXIII, mais après avoir assimilé et compris

en profondeur cet enseignement pontifical, ses étapes, son enchaînement, en le rattachant à ses sources et principes

directeurs, notamment à la doctrine de saint Thomas d’Aquin, ils ont vraiment réussi à repenser l’enseignement

pontifical. à en saisir l’inspiration profonde et la ligne de développement, aussi peuvent-ils écarter facilement les

interprétations inexactes ou incomplètes en montrant comment chaque point se rattache à l’ensemble, en partant des

motifs mêmes de l’intervention de l'Église dans le domaine économique et social et de la nature même et des

principes fondamentaux de la philosophie économique et sociale.

Revenons à la question du communisme. Nous ne pouvons redire ici tout ce que nous avons dit dans les 50

pages de Connaître le Communisme. Toutefois, pour le cas où certains lecteurs n’auraient pas encore complètement

compris le communisme, il nous semble utile d’insister sur quelques points touchant de plus près ce qui a motivé

cette chronique :

1° Quand on parle de « communisme athée », on ne donne pas par là au communisme un qualificatif accidentel,

comme s’il pouvait y avoir un communisme qui ne soit pas athée et qui, alors, serait éventuellement conciliable

avec le christianisme, mais on lui donne un qualificatif essentiel qui explicite la nature même du communisme qui

est d’être athée et qui, par son essence même, ne peut pas ne pas être athée.

2° Pie XI a précisé en 1938 qu’un gouvernement communiste, réalisant le plus grand mal possible pour

l’homme et ne réalisant pas le plus petit minimum de bien commun, ne peut en aucun cas être considéré comme un

gouvernement légitime ayant droit à l’obéissance, mais ne peut être qu’une domination de pure contrainte et

violence, n’ayant aucun droit à l’obéissance, ce qui entraîne que le chef d’un gouvernement communiste ne peut en

aucun cas être considéré et traité comme un chef d’État légitime.

3° Il sera toujours vain de chercher, sur quelque terrain que ce soit, à réaliser un accord avec des gens dont on
sait avec certitude que le lendemain ils diront et feront le contraire de ce qu’ils ont dit, fait et, au besoin, signé la

veille, car telle est la nature même du communisme, philosophie dialectique de la contradiction perpétuelle.

4° Si certains espèrent séparer et opposer la Russie et la Chine, c’est qu’ils n’ont pas compris qu’il n’existe plus

ni Russie ni Chine, mais LE communisme dont les tendances nationales russes ou chinoises sont des moyens

provisoires de domination et dont le chef mondial, aujourd’hui russe, peut-être demain chinois, n’est

qu’accidentellement le chef de la Russie ou de la Chine, mais est essentiellement, comme nous le précisions déjà en

commençant cette chronique, le chef mondial de l’athéisme militant et de la réalisation de l’enfer sur la terre. Que

Russie et Chine paraissent rompre demain, ce sera une comédie tactique de plus pour duper les chefs d’État

occidentaux qui auront la naïveté de croire à cette séparation (par exemple s’il est opportun de faire croire que la

Chine s’engage seule contre l’Inde et que la Russie ne la suit pas).

Cette chronique doit aboutir à éclairer nos devoirs de chrétiens vis-à-vis du communisme. Ces devoirs ont été

définis une fois pour toutes, de la manière la plus précise et la plus complète, par Pie XI, dans l’encyclique Divini
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Redemptoris dont il est urgent de reprendre l’étude approfondie. Cette étude sera facilitée par l’excellent

commentaire qui en avait été écrit à l’époque par S. Ém. le Cardinal RICHAUD dans Le Pape et le Communisme

(éd. Desclée de Brouwer). De très bonnes réflexions sur cette encyclique capitale sont aussi données avec

intelligence et lucidité dans le dernier numéro d’Itinéraires (4, rue Garancière. Paris-VI), par Jean MADIRAN et

Marcel CLÉMENT (dans le même numéro, lire aussi l’article du R.P. CALMEL, O. P., sur Satan contre Église).

Quant aux autres documents émanant des diverses autorités ecclésiastiques sur le communisme, ils ont été fort

bien réunis et cités par Dom BEAURIN, O. S. B., dans Les Croisés de Notre-Dame (n° de mars-avril, 5, rue de la

Source. Paris-XVIe). Voici, par exemple, ce qu’écrivait Pie XII le 2 septembre 1956 au 77e Katholikentag de

Cologne : « Qu’entre un système qui a pour fondement l’athéisme et l’impiété et l'Église catholique ait surgi le plus

âpre conflit, c’est un fait dont l'Église a le droit d’être fière... L'Église avertit les fidèles qui habitent les pays où elle

reste libre d’avoir conscience du danger que représente cet adversaire et elle les met en garde une fois de plus

contre l’illusion d’une coexistence mensongère comme si, entre la foi et la vision du monde d’un catholique d’une

part et ce système d’autre part, on pouvait en venir à une entente. »

À la Pentecôte 1959, S. S. Jean XXIII disait : « Il est nécessaire de veiller dans la nuit qui se condense, de

savoir se rendre compte des embuches de tous ceux qui sont des ennemis de Dieu avant même d’être les nôtres et

de nous préparer à la défense des principes chrétiens. »

Plus récemment a eu lieu un important discours de S. Ém. le Cardinal OTTAVIANI, Secrétaire du Saint-Office,

dont voici les passages les plus caractéristiques :

« Tant qu’il sera possible à Caïn de massacrer Abel sans que personne ne s’en inquiète, tant qu’il sera possible

de maintenir en esclavage des nations entières sans que quelqu’un prenne la défense des opprimés, tant qu’il sera

possible, même trois ans après l’insurrection hongroise, de voir se poursuivre les condamnations à mort

d’étudiants, de paysans, d’ouvriers, coupables d’avoir aimé la liberté étouffée par les chars d’assaut étrangers,

sans que le monde ne soit rempli d’horreur devant un tel crime, il n’est pas possible de parler de vraie paix, mais
seulement d’acquiescement et de coexistence avec le meurtrier laissé tranquille.

« Il ne suffit pas à Caïn d’avoir tué Abel, son frère ! Au fratricide il ajouta l’indifférence et la dérision : « Suis-

je le gardien de mon frère ? Num custos fratris mei sum ? » (Gen., IV, 9).

« L’épisode des deux frères, comme on le sait, s’est perpétué dans le temps jusqu’à nos jours. D’une part, il y a

Abel tué et son père et sa mère dans la douleur et d’autre part il y a Caïn, le meurtrier, qui couvre de mépris la

victime et trouve mille excuses pour se disculper. Il l’a tué, en compensation il construit les cités.

« Il y a désormais des dizaines d’années depuis qu’au nom de prétendues théories humanitaires et sociales une

technique impudente de gouvernement a été instaurée par ceux qui, s’étant emparés du pouvoir —et je ne dis pas

par quels moyens— et ayant pris en main les leviers de commande, déportent, emprisonnent, massacrent : en

somme, font le désert.

« Les temps de Tamerlan ont eu leur retour historique ! En plein XXe siècle, on a dû déplorer des

exterminations, des déportations en masse, des hécatombes comme celle des fosses de Katyn, des massacres

comme ceux de Budapest.

« Cela ne suffit pas ! On n’a plus aucune appréhension pour serrer la main aux nouveaux Antéchrist ! Au

contraire, on court pour être le premier à la leur serrer et à échanger avec eux des sourires aimables.

« Quand Hitler vint à Rome, le Pape quitta la cité. Et aujourd’hui tout le monde, même ceux qui le critiquèrent

alors, admettent qu’il fit très bien et que c’était le moins que pût faire, je ne dirai pas un Pape, mais un homme

d’honneur, un homme de coeur à l’égard de celui qui avait tué des milliers d’innocents et semait la terreur parmi les

peuples ! Et pourtant quelles fêtes, quels triomphes, quels hymnes ! Hitler lui non plus n’était pas le gardien de ses

frères ; il en était le meurtrier et fondait des cités et une civilisation. Cette histoire s’est répétée après lui, au nom

d’autres principes et d’autres impérialismes.

« D’où vient un tel aveuglement chez beaucoup, chez un très grand nombre ? Le sens de l’humain est-il

renversé à un tel point et perdu parmi les hommes ? Comment et pourquoi ? Est-ce là le triomphe de l’homme, est-

ce là la gloire de la nouvelle société ? Est-ce cela qui se cache sous les manifestes et les discours, si fiers de la

conquête sociale ? Et personne ne proteste donc plus devant ceux qui, par une féroce répression, supposent
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éteindre dans le coeur de l’homme même l’idée de Dieu et étouffer, devant la mort certaine, l’espérance chrétienne

de l’immortalité ?

« Quand sommes-nous jamais arrivés à l’ignominie de voir des millions et des millions de citoyens qui

applaudissent la violence, la tyrannie, la férocité ? Est-ce là l’homme nouveau évolué, jusqu’à l’invraisemblable ?

Alors qu’il remplit la terre de chaînes et de deuils, croit-il violer le Ciel par les exploits de l’espace et démontrer

ainsi, une fois de plus, que Dieu n’existe pas ? On ne doit pas avoir réussi si l’on s’y acharne tant : et l’on doit être

fort loin de la démonstration !

« Mais la fréquence même et la puissance du crime souverain ont malheureusement émoussé la sensibilité

chrétienne jusque chez les chrétiens. Non seulement comme hommes, mais même comme chrétiens, ils ne

réagissent plus, ils ne sursautent plus. Comment peuvent-ils se sentir des chrétiens, s’ils ne sentent pas les

blessures infligées au christianisme ? Un bras blessé qui ne fait plus mal est un bras mort. De même un chrétien qui

ne sent plus ce qu’est l’antichristianisme ne participe plus à la vie du Corps mystique.

« Les persécuteurs d’autrefois, comme ceux d’aujourd’hui, en tuant, emprisonnant, déportant, faisaient deux

choses : ils éliminaient les plus redoutables et ils épouvantaient les masses, les avilissaient et les rendaient inertes.

« Aujourd’hui, si nous pensons à tous les chrétiens qui sont enchaînés avec leurs pasteurs, il y a de quoi frémir.

Ce ne sont pas des choses insignifiantes, incertaines, douteuses, non ! Un Cardinal Primat de Hongrie continue à

partager avec son peuple le poids de la croix que porte toute une nation. Un Cardinal Stepinac est relégué et sous

surveillance ; un grand Archevêque, l’Archevêque de Prague, n’a été ni jugé ni condamné mais a disparu : depuis

dix ans on ne sait plus rien à son sujet, on n’a plus entendu sa voix, on n’a plus eu une lettre. Des Évêques en prison

ou dans l’angoisse, tant de fidèles qui ne peuvent pas célébrer la fête de Noël... et cela dans une grande partie du

monde et à la connaissance de tous, à la lumière du soleil.

« On penserait qu’il y aurait lieu d’assister à une protestation comme un soulèvement d’océan, à l’indignation

de toute l’humanité, à une clameur de réprobation pareille à un cri de douleur irrésistible. Il n’en est rien. Une
certaine presse, entièrement occupée par les aventures des joueurs, des acteurs, par les faits divers, ne sait pas ce

que tout le monde sait : y a tant d’hommes en prison, tant d’hommes aux travaux forcés, tant d’hommes pris dans

une telle griffe qu’ils ne peuvent même pas quitter pour deux jours leur patrie et leur maison. Les politiciens et les

hommes aux postes de responsabilité savent que dans la moitié de l’Europe il n’y a aucune liberté d’aucune sorte,

ni à l’école, ni dans les études, ni dans les professions, et qu’il n’y a qu’une seule façon d’être hommes, c’est-à-dire

d’être des esclaves, d’acclamer ceux qui commandent ; ils savent que, d’un moment à l’autre, quand on est en proie

à l’arbitraire le plus absolu et le plus incontrôlable, on peut tomber dans un abîme apocalyptique : ils le savent,

mais ils subissent l’initiative des autres ; divisés entre eux, ils subissent, comme abrutis par la terreur, quand,

comme certains intellectuels, ils ne passent pas au service même des persécuteurs, dans l’espoir de s’en tirer au

mauvais moment.

« Et, même s’ils se proclament chrétiens, ils ne tiennent aucun compte de considérations d’ordre supérieur.

« On peut être l’homme le plus élevé dans le rang social et être mort. On peut tout, sauf vivre dans cet état

d’insensibilité. La vie se démontre dans la sensation de la douleur, dans la vivacité avec laquelle on réagit à la

blessure, dans la rapidité et la force de la réaction. On est pourri, on se décompose quand on ne réagit plus.

« Devant un massacreur de chrétiens, devant celui qui, ne se contentant pas de nier, insulte Dieu et flagelle, en

un cruel défi, ses serviteurs et ses fils, un chrétien peut-il sourire, peut-il être complaisant ? Un chrétien peut-il

opter pour des alliances avec les auxiliaires, les alliés de ceux qui soutiennent et préparent l’avènement d’un tel

régime antichrétien de terreur dans les pays encore libres ? Peut-on s’estimer satisfait d’une détente quelconque,

quand il n’y a pas tout d’abord de détente dans l’humanité, dans le sens le plus élémentaire de respect de la

conscience et de la foi dans notre cas, du Visage du Christ encore une fois couvert de crachats, couronné d’épines,

souffleté ? Et peut-on tendre la main à celui qui, fait cela ? »

Voilà pourquoi les évêques français ont demandé partout des messes et des veillées de prières pendant la visite

de celui qui est, dit S. Ém. le Cardinal Richaud, « le représentant officiel du communisme athée et persécuteur », et

il ajoute que les catholiques « se souviendront également de tout ce que le communisme contient de foncièrement

contraire au droit naturel et à la dignité de la personne humaine ».
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Plusieurs organes catholiques ont fort bien parlé de cette visite ; parmi eux nous citerons tout spécialement le n°

19 du Courrier du C. E. P. E. C. (25, boulevard des Italiens, Paris-11e), avec un excellent article de Louis

SALLERON, et surtout La France catholique (12, rue E. -Valentin, Paris-VIIe), avec tes remarquables articles de

Jean LECOUR GRANDMAISON : Fêter le Bourreau, le 11 mars, et Grippé, le 18 mars (ce numéro du 18 mars

contient toute une documentation sur l'Église persécutée avec un très bon article de Pierre GAGEAC : Sous le

Signe de l’Athéisme, les Nations peuvent-elles avoir entre elles d’autres liens que ceux de la peur ?)

Quant à la documentation sur la situation actuelle du problème de « la coexistence », on la trouvera dans

l’intéressant numéro de mars de L’Action populaire (éd. Spes), et dans La Russie de Khrouchtchev, du R.P.

WENGER, A. A. (éd. du Centurion).

Parmi les notions essentiellement marxistes qui ont pénétré à leur insu dans l’esprit de catholiques mal avertis,

il y a la notion des luttes de classes : tous les catholiques quelque peu imprégnés de « progressisme » —et il y a

malheureusement parmi eux des prêtres et des religieux— sont plus ou moins imprégnés par l’acceptation de la

notion de lutte des classes. Ce danger a été admirablement démasqué par un des hommes qui ont le mieux compris

le marxisme, le R.P. FESSARD, S. J., dans un lucide et perspicace article des Études de janvier (15, rue Monsieur,

Paris-VIIe).

Enfin L’Homme nouveau (1, place Saint-Sulpice, Paris-VIe), dans son numéro du 6 mars, a trouvé la meilleure

réplique à la visite du chef mondial de l’athéisme militant en consacrant ce numéro à une documentation sur Fatima

: toute notre espérance n’est pas dans les moyens politiques ou militaires mais dans le triomphe de Marie.

Nous ne sommes pas engagés dans une lutte matérielle entre « l’Est et l’Ouest » ou entre « capitalisme et

communisme », mais dans la lutte spirituelle entre l’athéisme militant dont le chef va nous visiter et l'Église

militante dont le chef est S. S. Jean XXIII. Notre devoir est de participer par tous nos moyens à l’action militante de

l'Église qui est l’action apostolique et missionnaire pour le salut et la sanctification des âmes et la conquête de

toutes choses au règne d’amour de Jésus-Christ. Et cette action n’est rien d’autre que la pleine réalisation et

l’achèvement du mystère de la Rédemption par la grâce rédemptrice de Jésus-Christ sauvant, sanctifiant, divinisant

les âmes. Pour nous y préparer il faut lire et méditer le beau livre de M. le Chanoine THONE : Au Service de la

Rédemption (éd. Marie-Médiatrice, 180, avenue Gevaert, Genval, Belgique), qui rattache si bien le devoir, la

pratique et l’esprit de l’apostolat au mystère de la Rédemption. C’est ce mystère qui est bien exposé, avec une

solide critique des fausses présentations qui l’ont défiguré, dans La Rédemption par le Sang, du R.P. PHILIPPE DE

LA TRINITÉ, C. D. (éd. Fayard).

Nous ne pouvons mieux terminer cette chronique sur « Dieu et l’Homme contemporain » que par ces paroles

adressées par Pie XII, le 10 novembre 1956, aux chrétiens timorés et pusillanimes qui voudraient taire le nom de
Dieu et renoncer à l’établissement de son Règne :

« Dieu ! Dieu ! Dieu ! Que ce Nom ineffable, source de tout droit, de toute justice, de toute liberté, résonne

dans les Parlements et sur les places, dans les maisons et les usines, sur les lèvres des intellectuels et des

travailleurs, dans la presse et dans la radio ; que le nom de Dieu, synonyme de paix et de liberté, soit l’étendard des

hommes de bonne volonté, le lien des peuples et des nations, le signe auquel se reconnaîtront les frères et les

artisans de l’oeuvre commune de salut. »

Jean DAUJAT.

AUTRES LECTURES RECOMMANDEES

Nous avons déjà recommandé un grand nombre de livres et articles récents, surtout parmi les plus importants,

dans notre chronique « Dieu et l’Homme contemporain ». Il faut ici en signaler d’autres qui ne se rattachaient pas
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aussi directement à cette question.

Nous commencerons par les enseignements des papes. Nous avons déjà souvent recommandé la remarquable

collection « Les Enseignements pontificaux » (éd. Desclée) publiée par les Moines de Solesmes, dont chaque

volume rassemble tous les textes des papes sur un même sujet : voici les deux volumes sur L'Église. Tous nos

lecteurs comprendront l’importance de cette publication en un temps où circulent tant d’erreurs sur l'Église et où

sont si nécessaires les mises au point faites par les papes.

Par ailleurs la Bonne Presse vient de rendre un grand service en publiant en petites brochures les premières

Encycliques de S. S. Jean XXIII : Princeps pastorum (sur les missions), Ad Petri cathedram (vérité, unité et paix),

sur le Rosaire, sur le saint Curé d’Ars.

Pour la lecture spirituelle et la formation de notre vie de prière, la primauté revient toujours à la Sainte Écriture

Les Éditions de Maredsous, qui ont déjà rendu à ce titre tant de services, viennent de publier une excellente

traduction des Psaumes sous la forme d’un commode petit volume de poche, et sous le titre La Sainte Bible

expliquée une collection de brochures dont chacune donne la traduction avec notes et commentaires d’un des livres

de la Bible.

L’excellent auteur spirituel qu’est le R.P. PAUL-MARIE DE LA CROIX nous donne aujourd’hui un livre

capital avec L'Évangile de Jean (éd. Desclée de Brouwer) : c’est toute la doctrine spirituelle du confident du Coeur

du Christ et du grand apôtre contemplatif qui est ici repensée, exposée dans sa genèse et son enchaînement,

expliquée et commentée, mise à notre portée pour alimenter notre méditation, notre contemplation, notre prière.

C’est un livre qu’il faut lire page par page pour en tirer tout le suc et en pénétrer son esprit et son coeur.

Les Béatitudes, du R.P. CALMEL, O. P. (Nouvelles Éditions Latines), part, comme son titre l’indique, du

Sermon sur la Montagne pour s’étendre à de nombreux passages de l'Évangile que l’auteur explique en maître

théologien et dont il sait tirer toutes les conséquences pratiques pour notre vie personnelle et pour nos

responsabilités sociales.

L’oeuvre spirituelle déjà si riche de Dom VANDEUR, O. S. B., vient de s’augmenter de Marie el la Sainte

Messe (éd. de Maredsous) qui nous apprend à assister à la messe avec Marie, en commentant chaque partie de la

messe pour nous faire entrer à chaque moment dans l’intimité du coeur de la Co-rédemptrice disant son « oui » au

Sacrifice Rédempteur auquel la messe nous rend sacramentellement participants.

Jacques et Raïssa MARITAIN, lui l’un de nos plus grands philosophes, et elle l’un de nos plus grands poètes,

avaient déjà écrit en collaboration leur petit livre sur La Vie d’Oraison qui restera l’une des meilleures oeuvres

spirituelles de ce siècle et l’une des meilleures initiations à la prière que l’on puisse conseiller. Ils nous donnent

aujourd’hui un autre petit livre de premier ordre et de première importance avec Liturgie et Contemplation (éd.

Desclée de Brouwer). Le motif de ce livre se trouve dans l’attitude de certains « communautaristes » qui voulaient
opposer la prière collective de l'Église qu’est la liturgie et la prière privée qualifiée par eux d’ « individualiste »,

même quand elle s’élève à la contemplation. Les auteurs montrent comment les textes liturgiques inspirés par le

Saint-Esprit nourrissent et inspirent la vie intérieure de chaque âme et son mouvement de contemplation dirigé vers

Dieu, et comment la prière liturgique réclame de jaillir de la vie intérieure et contemplative des participants. Puis ils

exposent la doctrine traditionnelle sur la contemplation mystique, degré suprême de la vie de prière et voie de la

perfection chrétienne.

Notre vie chrétienne est participation à l’établissement et à la croissance du Royaume de Dieu. Mais que de

fausses conceptions du Royaume circulent à travers le monde et même parmi les chrétiens ! Pour les éviter on lira

Le Royaume et ses Exigences, du R.P. de MONTCHEUIL, S. J. (éd. L’Épi), qui constitue une remarquable

explication de la doctrine néotestamentaire du Royaume et de ses conséquences dans nos vies.

Il faut se mettre à l’école des grands maîtres de la vie spirituelle. D’abord saint Augustin avec La Vie
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théologale d’après saint Augustin, du R.P. CAYRÉ, A. A. (éd. Desclée) : la vie théologale, c’est-à-dire l’essentiel

de la vie chrétienne, et à l’école de quel Maître ! Puis sainte Catherine de Sienne, avec Audacieuse Catherine de

Sienne, de Marie-Louise RICHE (éd. La Colombe), qui nous donne la vie si mouvementée et agissante et

l’enseignement spirituel de celle qui a eu l’audace de tout entreprendre pour le Christ et l'Église et qui a tant servi

l'Église en ce difficile XIVe siècle. Et aussi Saint Antoine de Padoue, ce saint si populaire et pourtant si peu connu

que nous présente fort bien Jacques CHABANNES (éd. Fayard).

Une grande inspiratrice de vie intérieure et de prière en notre siècle est Soeur Élisabeth de la Trinité qui a tant

contribué à amener les âmes à une vie d’intimité profonde avec les Trois personnes divines qui habitent en nous : sa

spiritualité vient de faire l’objet d’une étude approfondie du R.P. von BALTHASAR, S. J., dans Élisabeth de la

Trinité (éd. du Seuil). Un autre grand maître de vie chrétienne de notre temps est Charles de Foucauld : M. l’Abbé

SIX a rendu grand service en publiant (éd. Desclée) la Correspondance inédite entre Charles de FOUCAULD et

l’Abbé HUVELIN qui, après avoir été l’instrument éclairé de Dieu dans sa conversion, fut pour lui un guide

spirituel sage et lucide. On apprendra là à connaître ce merveilleux directeur d’âmes que fut l’Abbé Huvelin et à

mieux connaître la vie intérieure de Charles de Foucauld.

Mais, bien sûr, la plus grande maîtresse de vie chrétienne de notre temps c’est Marie, intervenant elle-même

directement dans la vie de l'Église par ses grandes apparitions : De la Grotte au Chêne vert, de M. le Chanoine

BARTHAS (éd. Fayard), nous montre la continuité d’enseignement de pénitence et de prière qui va de Lourdes à

Fatima.

En histoire religieuse nous avons d’abord à signaler pour la période Ancien Testament le livre de DHEILLY

sur Les Prophètes, et celui du R.P. du BUIT, O. P., sur l’Archéologie du Peuple d’Israël (tous deux éd. Fayard).

Sur les premiers temps du christianisme, l’excellent historien de cette époque qu’est J. ZE1LLER présente la

vie de l'Église de la Pentecôte à Constantin dans : La Croix conquiert le Monde (éd. Fayard). Cette conquête

chrétienne s’est heurtée et se heurtera toujours aux tendances de la gnose. Il est important de bien connaître cette

fausse mystique si ancienne et toujours vivante, surtout aujourd’hui, en un temps de naturalisme. D’où l’intérêt du

livre des RR. PP. CORNELIS et LÉONARD, O. P., sur La Gnose éternelle (éd. Fayard) : on y étudiera les gnoses

pré-chrétiennes, la gnose des premiers siècles contre laquelle ont lutté les Pères de l'Église, les formes

contemporaines qui se répandent partout autour de nous.

Enfin Les Palais où Dieu habite, de Marcel BRION (éd. Fayard), est une intéressante étude de l’architecture

religieuse de 1400 à 1800.

Voici le plus ancien exposé de la doctrine chrétienne qui ait été écrit, réédité et intelligemment présenté avec

Démonstration de la prédication apostolique de saint IRÉNÉE (éd. du Cerf) : c’est la même doctrine enseignée au

IIe siècle et aujourd’hui, seule la forme de l’exposition diffère. On trouvera un exposé contemporain à la portée

d’un public très étendu avec Credo, de Mgr KNOX (éd. Spes), commentaire mot à mot du Symbole des Apôtres.

Le centre et la clef de la doctrine chrétienne se trouve dans le mystère de la grâce. Une des grandes causes de

l’ignorance religieuse c’est que la doctrine de la grâce est trop peu connue jamais on ne l’étudiera assez. C’est

pourquoi nous recommandons avec insistance Entretiens sur la grâce, du grand théologien et auteur spirituel qu’est

Mgr JOURNET (éd. Desclée de Brouwer) : on trouvera là, sous un volume réduit, une petite Somme de la doctrine

de la grâce exposée avec précision et profondeur.

Par la grâce reçue au baptême tous les chrétiens sont en un certain sens prêtres de ce « sacerdoce royal » que

saint Pierre nous attribue à tous, non point prêtres pouvant consacrer et absoudre, mais pourtant habilités à avoir la
place et les fonctions qui sont les nôtres dans la vie de l'Église et dans le culte chrétien ; c’est pourquoi la voix

éloquente du R.P. CARRÉ, O. P., s’adressant aux auditeurs de Notre-Dame, après leur avoir enseigné l’an dernier

ce qu’est le sacerdoce du clergé, traite cette année Le Sacerdoce des laïcs (éd. Cerf et Spes) pour nous découvrir ce
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qu’est notre vocation dans l'Église et comment nous pouvons la réaliser en jouant notre rôle dans la vie de l'Église.

L’aliment de cette vie chrétienne est l’Eucharistie. Jamais on ne connaîtra assez la doctrine de l’Eucharistie.

Voici un des meilleurs livres pour l’exposer, avec L’Eucharistie, du grand théologien qu’est le R.P. NICOLAS. O.

P. (éd. Fayard), livre complet, précis, profond, livre à étudier et à faire étudier autour de soi.

L’Eucharistie dépose en nous le germe de la résurrection glorieuse. C’est cette espérance de la résurrection,

inconnue des païens et donnée essentielle de la Révélation chrétienne, qui est exposée par les RR. PP. Maurice et

Louis BECQUE, C. S. R., dans Je ressusciterai (éd. Fayard), livre à faire lire à tant de nos contemporains

préoccupés du problème de « l’au-delà » et si ignorants de la vérité chrétienne à ce sujet.

Beaucoup de chrétiens amis des bêtes se préoccupent de la place des animaux dans la création et dans les

intentions divines et de l’enseignement de l'Église sur cette question. Ils pourront être satisfaits en lisant Un prêtre

se penche sur la Vie animale, de M. GAUTIER, P. S. S., livre qui sera bienfaisant à tant d’âmes inquiètes du sort

des animaux et dont la personnalité de l’auteur garantit la valeur doctrinale.

Beaucoup de personnes ne voient que l’extérieur de la vie de l'Église en notre temps et ignorent les grands

courants spirituels qui l’animent du dedans Elles liront avec profit Mystiques parmi nous de F. WEYERGANS (éd.

Fayard), qui nous fait connaître l'Église vivante d’aujourd’hui avec ses saints actuels, sa vie liturgique, sa vie

mariale, sa vie apostolique et missionnaire, son rôle dans la vie intellectuelle et artistique comme dans la vie sociale

et internationale de notre siècle. L'Église est souvent, de la part de ceux qui la connaissent le moins, l’objet d’une

multitude de critiques et d’attaques portant sur de petits côtés très accidentels et extérieurs. Alors que certains

auteurs hostiles ont parlé des « clefs » ou des « caves » du Vatican. André FROSSARD intitule Les Greniers du

Vatican (éd. Fayard) le livre si alerte et si vivant par lequel il fait un excellent travail apologétique en partant des

principaux aspects extérieurs de l'Église, de ses bâtiments et de ses pratiques, pour nous conduire peu à peu jusqu’à

l’intérieur et à la véritable réalité de sa vie qu’il aide ainsi à découvrir : livre accessible à un public très étendu

auprès duquel il dissipera bien des préjugés.

Deux ouvrages très importants pour la vie familiale ont paru récemment.

Le premier est Amour et Maîtrise- de Soi, de S. Exc. Mgr SUENENS (éd. Desclée de Brouwer). Le refus de

toute discipline sexuelle a tellement imprégné notre époque que beaucoup de nos contemporains formés dans cette

atmosphère sont devenus incapables de se soumettre à aucune discipline sexuelle. Cet état de choses a entraîné de

graves désordres moraux qui détournent un grand nombre de la vie sexuelle. Les confesseurs se heurtent

constamment à des drames intérieurs qui ont leur source dans ce dérèglement sexuel. Aucun chrétien animé de

préoccupations apostoliques ne peut demeurer indifférent devant ce problème. C’est pourquoi Mgr SUENENS l’a

abordé en face, ne se contentant pas de traiter en moraliste chrétien les divers cas de conscience, mais montrant

comment l’amour authentique, qu’il ne faut pas confondre avec le désir, est inséparable d’une authentique maîtrise

de soi patiemment formée par un long effort éducateur. C’est à cet effort éducateur que le livre conduit, et pour le

réaliser l’auteur montre quel doit être le rôle des prêtres, des éducateurs, des militants d’Action Catholique ou

sociale, des médecins, etc.

Le second est La Femme et sa Vocation, de Marcel CLÉMENT (Nouvelles Éditions Latines), qui fait précéder

les textes de Pie XII sur la vocation féminine d’une excellente étude psychologique, sociologique et théologique

expliquant la femme dans sa personnalité féminine, dans son rôle social, dans sa vocation devant Dieu : toute

l’organisation de la vie contemporaine va si profondément à l’encontre de la vocation propre de la femme qu’il était

bien opportun de publier ces sages et lucides paroles.
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Nous terminerons cette chronique des livres par un ouvrage qui nous paraît d’une importance capitale : L'être

humain selon Teilhard de Chardin, du Dr P. CHAUCHARD (éd. Gabalda). Dès les premiers ouvrages de

Chauchard sur science et religion, nous avions dit comment l’auteur, tout en distinguant bien les domaines de la

science et de la religion montrait bien la nécessité d’un lien entre pensée scientifique et pensée chrétienne, et

comment une bonne connaissance du thomisme venue du R P. Sertillanges le conduisait à d’excellentes positions

sur l'âme et le corps et sur Dieu et la création, mais nous avions dû aussi lui adresser alors quelques sévères

critiques : converti venu du marxisme, Chauchard ne s’était pas encore complètement dégagé de sa première

imprégnation marxiste. Puis chaque nouvel ouvrage de Chauchard nous a fait constater un grand progrès de sa

pensée en solidité, en précision, en rigueur, et combien son esprit si sincèrement épris de vérité avançait de plus en

plus vers une pensée pleinement chrétienne. D’ailleurs Chauchard avait accepté nos critiques avec une admirable

humilité intellectuelle d’autant plus appréciable qu’elle est plus rare aujourd’hui (car en général l’auteur critiqué

cherche à se défendre comme si on l’attaquait plutôt qu’à tenir compte des critiques) et une attitude pleinement

désintéressée de recherche de la seule vérité, et ses livres suivants permettaient de constater combien il avait

complété et précisé sa pensée en tenant compte de nos critiques. Voici un nouveau livre avec lequel Chauchard est

parvenu à une conception pleinement thomiste et chrétienne avec laquelle notre accord est complet (à part quelques

nuances de vocabulaire et quelques lacunes que nous n’avons pas la place de signaler ici). Cet ouvrage est consacré

à Teilhard de Chardin pour qui Chauchard, qui lui doit beaucoup, a une grande vénération. Nous avons toujours

approuvé l’intention généreuse et hardie de Teilhard de Chardin d’intégrer à la pensée chrétienne les conclusions

des sciences contemporaines, mais jusqu’ici, sans méconnaître les intuitions grandioses et les richesses contenues

dans son oeuvre dont il faudra de toute façon tenir compte, nous avions pensé qu’il n’y avait pas réussi, faute de

posséder une philosophie et une théologie assez solides pour éclairer les résultats de la science moderne. Chauchard

reconnaît loyalement ces lacunes et insuffisances de Teilhard de Chardin, mais en le complétant et le précisant il

réussit à donner une interprétation de Teilhard de Chardin pleinement conforme à la doctrine thomiste et chrétienne
: Teilhard de Chardin vu à travers Chauchard devient pleinement acceptable. Mais, dira-t-on, est-ce là le vrai

Teilhard de Chardin ? Cela est difficile à dire car l’oeuvre de Teilhard de Chardin, pleine d’intuitions grandioses

mais marquée de terribles lacunes (notamment concernant la distinction de l’ordre naturel et de l’ordre surnaturel et

concernant la place essentielle des mystères du péché et de la Rédemption dans l’histoire de la création), est

tellement touffue, confuse, chaotique, tellement rédigée en un vocabulaire propre à l’auteur et qu’il faut bien

comprendre, que son interprétation soulèvera toujours de délicats problèmes d’exégèse — et c’est sans doute

pourquoi l’autorité ecclésiastique s’est jusqu’ici prudemment abstenue de prendre position, n’approuvant pas (il n’y

a ni permission des Supérieurs ni Nihil obstat ni Imprimatur) et ne condamnant pas. Mais au lieu de querelles

d’exégèse il valait mieux s’efforcer d’utiliser tout le contenu valable (et il est immense) de l’oeuvre de Teilhard de

Chardin dans un sens vraiment chrétien, et c’est là ce qu’a entrepris et réussi Chauchard. Par là, Chauchard a rendu

un grand service à son maître Teilhard de Chardin en donnant une explication authentiquement chrétienne de son

oeuvre si riche, mais si équivoque et susceptible de donner lieu à tant de malentendus ; il a rendu possible

l’utilisation de toutes les richesses contenues dans Teilhard de Chardin. Mais il a rendu un service plus grand

encore à la pensée chrétienne, car Teilhard de Chardin exerce une immense influence et une véritable magie de

séduction sur tous les esprits si nombreux aujourd’hui qui sont justement soucieux du lien entre pensée scientifique

et pensée chrétienne, et Chauchard a canalisé cette immense influence, qui aurait pu entraîner à tant de déviations

évolutionnistes ou naturalistes, dans une direction authentiquement chrétienne (et nous sommes heureux

d’apprendre que plusieurs disciples connus de Teilhard de Chardin se rallient à l’interprétation que Chauchard a

donnée de leur maître).

Passons des livres aux périodiques.

Pour la lecture spirituelle, nous constaterons le grand succès d’une nouvelle formule qui est celle de

périodiques sous la forme de tout petits livrets tenant facilement dans la poche. Nous avons déjà recommandé ici

les excellents Cahiers sur l’Oraison (éd. Feu Nouveau) qui prolongent si heureusement pour les laïcs engagés dans

la vie du mariage l’influence spirituelle de L’Anneau d’Or. Voici maintenant que la revue Carmel, qui fait pénétrer
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si excellemment la spiritualité carmélitaine, vient de s’adjoindre de semblables petits cahiers sous le titre Vives

Flammes (Le Petit Castelet, Tarascon). Dans le n° 1, articles du R.P. JEAN-MARIE de la TRINITÉ, C. :

L’Important est de beaucoup Aimer, et du R.P. PIERRE-MARIE de la CROIX, C. D. : Un Livre à l’Oraison ?

La Vie spirituelle (éd. du Cerf) a beaucoup apporté ce trimestre pour la lecture spirituelle : en janvier, articles

du R.P. BESNARD, O. P. : Mon Père et votre Père ; du R P. BRO, O. P. : Prière ou Charité ? ; du R.P. VICTOR,

C. D. : La Prière de sainte Thérèse de Lisieux : en février, article de M. l’Abbé BLANCHARD : Prier pour les

Prêtres, et d’importantes pages de sainte JEANNE de CHANTAL sur L’Oraison ; en mars, un Chemin de Croix,

du R.P. NICOLAS, O. P.

Dans le n° 20 des Cahiers marials (78, rue de la Tombe-Issoire, Paris XIVe) on lira les articles de Dom

LESQUIVIT, 0 S. B. : Marie et le Sens du Péché ; du R.P. HEMERY, C. M. M : Part de Marie au Salut du Monde

; du R P. STRICHER, C. S. R. : Les Apparitions de la Vierge et le Péché du Monde : du Chanoine LOCHET : La

Voie mariale. Voie de Pénitence et de Salut.

Enfin le n° 72 de L’Homme Nouveau (1, place Saint-Sulpice. Paris-VIe) apporte un remarquable article du T.

R.P. GARRIGOU-LAGRANGE. O. P. : Coeur douloureux et immaculé de Marie, priez pour nous.

Pour la formation liturgique, documentation très complète dans l’intéressant n° 61 de La Maison-Dieu (éd.

Cerf), sur Les Fonctions liturgiques d’après la Tradition.

Nous avons souvent recommandé l’excellente revue Présences (Prieuré Saint-Jean, Champrosay, S. –et- O.),

consacrée aux problèmes de vie chrétienne des malades. Voici le n° 70 sur Le Malade mental et son Entourage,

problème dont nous n’avons pas besoin de souligner l’importance et problème d’une urgente actualité puisque les

malades mentaux sont de plus en plus nombreux parmi nous dans le monde d’aujourd’hui.

Pour les études doctrinales, la première place revient toujours à la Revue thomiste (éd. Desclée de Brouwer) :

dans le dernier numéro, remarquables articles du R.P. PHILIPON, O. P., sur Les Dons du Saint-Esprit chez saint

Thomas ; du R.P. COURTES, O. P., sur Art et Civilisation technique ; du R.P. KLUBERTANZ, S. J., sur Les

Vertus-morales naturelles et surnaturelles.

Nous recommandons beaucoup aussi l’excellent Bulletin du Cercle thomiste de Saint-Nicolas de Caen (36,

avenue du Six-Juin, Caen), dont le n° 13 contient des articles du R.P. GUÉRARD DES LAURIERS, O. P., sur La

Théorie de la Relativité et la Métaphysique de la Relation, et de M. l’Abbé GRENET sur Les Noms divins et sur La

Conscience de Soi.

Enfin, dans La France catholique (12, rue Edmond-Valentin, Paris-VIIe), nous signalerons les articles de Jean

LECOUR GRANDMAISON : Rendez-vous de Mai (8 janvier), et de Jean de FABRÈGUES : L’Essentiel (12

février) et Existe-t-il une Civilisation chrétienne ? (26 février).

Jean DAUJAT.

Une documentation sur Jean Daujat et sur le Centre

d’Études Religieuses

Bien souvent, à l’occasion des conférences de Jean Daujat en province et à l’étranger (par exemple celles qu’il

va faire en septembre au Canada), on nous demande une documentation sur son oeuvre : c’est pourquoi nous avons

décidé de publier un tiré à part de l’article que Jean de Fabrègues lui a consacré dans Ecclesia de Noël 1957, avec
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quelques autres documents le concernant. Nous enverrons ce tract à tous ceux qui nous le demanderont.

Nous formons le projet de publier aussi ultérieurement une brochure documentaire sur la genèse, l’historique,

l’organisation et le fonctionnement actuels du Centre d’Études Religieuses qui sera envoyée sur demande à tous

ceux qui le désireront.

Le Mouvement « FOCOLARINI »

Désireux de faire connaître aux membres du Centre d’Études Religieuses quelque chose de ce qu’on appelle le

« Mouvement des Focolari » ou « Oeuvre de Marie » —plus connu en France sous le vocable de « Mariapoli »—

nous présentons ici un petit récit qui peut donner, au moins, une idée de la « vie » qui groupe à l’heure actuelle des

milliers de personnes répandues un peu partout : en Italie, en Allemagne, en France, en Belgique, en Espagne, en

Angleterre, en Amérique, en Afrique et en Asie.

C’est à juste titre que l’on parle d’une « vie », car il ne s’agit pas là d’une organisation ni d’une activité, ni d’un

courant de pensée : il s’agit d’un esprit qui attire, depuis seize ans, lie et fond des gens de toutes sortes, conditions,

nationalités, races, et donne Lieu à une Société qui grandit de jour en jour.

Si l’on va à l’origine de ce Mouvement, on trouve, en 1943, à Trente (Italie), un groupe de jeunes filles qui

vivaient « en chrétiennes », diraient-elles, toujours joyeuses, toujours charitables, toujours dévouées, même sous les

bombardements et dans les refuges où tout parlait de peur et de mort.

Si on leur demandait la cause de cette sérénité et de cette joie qui, on le voyait bien, n’était pas humainement

explicable dans ces conditions-là, elles répondaient, en toute simplicité, qu’elles avaient un idéal plus grand que

toute autre chose qui —lui seul— résistait à l’écroulement de tout : maisons ou programmes, affections ou idéaux,

un idéal qui était vrai, universel, infini : c’était Dieu

Ces jeunes filles avaient, en effet, choisi Dieu d’une façon totale, complète, joyeuse et sérieuse à la fois, et «

faire la volonté de Dieu » était devenu le souci de chaque instant présent « car, disaient-elles, le passé n’existe plus,

l’avenir, on ne le connaît pas, ce qui est dans nos mains est le présent c’est donc sur la volonté de Dieu dans le

présent qu’il faut concentrer tout notre esprit, tout notre amour, toutes nos forces s.

Et ensemble, elles avaient décidé de réaliser entre elles la volonté de Dieu la plus propre au Christ, celle qu’Il

appelle Son Commandement : « Aimez-vous les uns les autres comme Je vous ai aimés ».

C’était tout. Mais les résultats de cet amour et de la vie d’unité qui en était la conséquence, étaient de jour en

jour plus imprévus, plus étonnants, plus évidemment surnaturels, et si l’on regardait les nombreuses conversions de

communistes, de protestants, de francs-maçons, les réconciliations de plusieurs qui étaient jusqu’alors ennemis, les

nouveaux rapports, en chrétiens, qui se posaient entre tous, on était amené à se demander : « Mais si tels sont les

fruits, quel sera l’arbre ? »

Etait-ce peut-être la réalisation de la promesse du Christ : « Quand deux ou trois seront unis en mon nom, je

serai au milieu d’eux » ?

Certes, le testament de Jésus : « Père, qu’ils soient un comme Toi et Moi sommes un » avait particulièrement

frappé ces jeunes filles et l’unité était devenue leur souci constant pour la garder, elles étaient prêtes à tout sacrifier

à chaque moment : désirs, pensées, actions, volonté, affections. Et Jésus sur la croix, abandonné. Jésus qui donne

tout était le modèle vers lequel elles regardaient et qui leur donnait la force de surmonter toutes les difficultés que,

très souvent, cette vie d’unité leur présentait.

Les conséquences de cette vie étaient de nombreux événements autour d’elles, qui avaient parfois la saveur des

« Fioretti » : c’était de la farine en abondance qui arrivait quand plusieurs pauvres avaient faim, c’était une paire de

chaussures n° 42 qu’on leur apportait après l’avoir demandé au Saint Sacrement pour un vieillard qui en avait

besoin, c’était encore une veste qui arrivait juste au moment où elles avaient prié Jésus —unies en son Nom— «

Donne-nous une veste pour Toi en ce pauvre ».
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L’Archevêque de Trente était fort surpris par la vie qui se développait autour de ce petit groupe et regardait

avec bienveillance la communauté des biens matériels et spirituels qui amenait chacun à aimer les autres comme il

avait été aimé.

Lorsque de jeunes hommes lui demandèrent —la guerre étant terminée— s’ils pouvaient, eux aussi, vivre

ensemble comme déjà faisaient les jeunes filles, l’Archevêque leur donna sa bénédiction.

« Focolare » devint alors l’appellation qui distinguait ces noyaux, où deux ou plus se consacraient à garder

toujours l’unité dans une vie commune du Mouvement, unité qui en était te rayonnement. Le Mouvement était né

de tous ceux qui n’avaient pas la vocation de tout abandonner matériellement pour se consacrer à Dieu, mais qui

voulaient quand même vivre cette vie d’unité dans leur famille et l’apporter dans leurs milieux de travail ou dans

les organisations dont ils faisaient partie.

De même plusieurs prêtres et religieux qui reconnaissaient dans cette unité réalisée l’esprit même de l'Église se

considérèrent de cette famille —l'Église était bien, en effet, la vocation de chacun d’eux— et par leurs écrits et par

leurs discours répandirent cette vie partout.

On vit se dégager ainsi une Oeuvre constituée par les Focolari, le Mouvement et les Religieux que l’on appelle :

Oeuvre de Marie, car c’est vers Marie que les personnes de toute vocation et de tout état, peuvent regarder comme

vers un modèle et c’est Elle qui réalise ce qui est le but de tous les membres de cette Oeuvre : apporter au monde

Jésus.

Et durant seize ans, les membres de l’Oeuvre de Marie, répandus partout, amenèrent à la grâce de Dieu et à

l'Église un très grand nombre de personnes.

Naturellement, comme dans une famille, tous les membres désirent demeurer en contact, se retrouver, vivre

ensemble. C’est pour cette raison que naquit la « Mariapoli » (Ville de Marie) qui est un rassemblement de tous

ceux qui veulent vivre cette unité pour la témoigner par leur présence, leur charité réciproque, par l’entraide de tous

: ouvriers ou patrons, ménages ou prêtres, mamans ou vierges.

Mais ces derniers ne sont pas les seuls à venir en Mariapoli : chaque année, de juillet à la mi-septembre,

nombreux sont ceux qui sont entraînés par cette vie, touchés par cette joie et qui se mettent à vivre, eux aussi, dans

la loi de la Mariapoli toute faite de charité. Membres de l'Oeuvre de Marie, tous ceux-là qui sont, pour ainsi dire, le

levain, forment la Mariapoli qui a pris place dans plusieurs villages autour de Fiera di Primiero (centre touristique

des Dolomites) et qui grandit au fur et à mesure qu’augmente le nombre de ses citoyens.

Elle est une ville idéale dont les murs et les pierres sont les « Mariapolites » ; elle est plongée dans le monde et

pourtant elle n’appartient pas au monde, car celui qui peut vivre en elle est uniquement « l’homme nouveau ».

Dix mille ont été les Mariapolites l’été dernier. Il y avait des personnes de tous âges, parlant des langues

différentes, mais vivant la charité entre elles ; elles se comprenaient quand même : c’était l’anti-Babel.

Devant ce spectacle d’unité dans la charité, beaucoup, parmi ceux qui arrivent à Fiera di Primeiro par hasard,

restent touchés, se convertissent et entrent dans l'Église.

Une autre expansion de l'Oeuvre de Marie est le journal Cité nouvelle, qui lie tous ceux qui connaissent ou qui

veulent vivre l’esprit de cette Oeuvre. Cité nouvelle apporte la spiritualité de l’unité, les expériences de cette vie

dans les différents milieux —familles, usines, bureaux, hôpitaux— les remarques du Pape à ce sujet et tout ce qui

concerne l’unité dans toutes les expressions de la vie contemporaine.

Près de Rome s’est ouverte, depuis quelques mois, une petite « Mariapoli » permanente à laquelle tous peuvent

s’adresser pour y vivre concrètement cet esprit surnaturel d’unité dans la charité.

Là se retrouvent aussi —groupés par catégories ou professions— les membres de l’Oeuvre de Marie qui

s’efforcent de résoudre —unis au nom de Jésus— les problèmes qui préoccupent l’humanité de notre temps. Et,

aujourd’hui qu’une fausse unité est en train d’organiser une Société qui nie Dieu, on voit là des économistes et des

médecins, des enseignants et des philosophes qui s’unissent en Lui afin que dans leur science, resplendisse la clarté

du Verbe fait chair.

C’est Lui, en effet, la perfection de toute expression humaine ; c’est donc uniquement dans son Corps Mystique

vivant et uni —soit par son Esprit, soit par la charité de ses membres— qu’on peut trouver la vérité de ce que sont
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la science, la médecine, la pédagogie, l’histoire, la philosophie.

Si donc l’on regarde ce qui est né, il y a seize ans, à Trente, d’un petit groupe de jeunes filles, on peut bien

reprendre la comparaison du petit grain de sénevé qui tombe sans aucun bruit dans la terre et qui grandit —si la

terre est féconde— jusqu’à devenir une grande plante.

On voit actuellement une Société qui va se répandant, toujours plus complète et plus forte, et qui témoigne que

le testament de Jésus a commencé à se réaliser : « Père, qu’ils soient un pour que tout le monde croie que Tu M’as

envoyé et que Tu les aimes ».

Pour tous renseignements s’adresser à Gino BONADIMANI, 24, rue de Milan, Tél. TRI 79. 10 (groupe

masculin), ou à Desi BURSA. 262, rue Lecourbe, Tél. BLO 59. 13 (groupe féminin).

Retraites

Dimanche 22 mai, de 9 heures à 19 heures, 145, avenue Parmentier (métro Goncourt), prêchée par le R.P.

Daniélou, S. J.

Dimanche 19 juin, retraite de week-end au Foyer de Charité d’Ile de France, « La Part-Dieu », 92, rue de

Villiers, à Poissy, prêchée par le P. Eberhard. Nul ne pourra venir à cette retraite sans être inscrit au plus tard le

jeudi 16, le nombre exact des chambres et des lits devant être retenu à l’avance pour la nuit du samedi au dimanche.

Les élèves de 1ere année qui ont cours le samedi 18, de 17 heures à 19 heures, se rendront avec M. Daujat

directement à la gare Saint-Lazare en sortant de l’Institut Catholique et trouveront un dîner en arrivant à La Part-

Dieu. Pour les autres, le dîner à La Part-Dieu sera à 20 heures, et ils peuvent y arriver à partir de 18 h. 1/2.

L’horaire des trains sera communiqué au moment de l’inscription. Les personnes qui viendraient en auto nous

rendraient service en nous indiquant leur nombre de places disponibles. Le dimanche, la retraite se terminera à

temps pour permettre de rentrer dîner à Paris.

Inscriptions, 24, rue des Boulangers, ODE 56. 16.

S. EM. LE CARDINAL LEFEBVRE

C’est avec joie que nous apprenons que Sa Sainteté Jean XXIII a choisi comme nouveau cardinal français

l’auteur du Rapport doctrinal qui dénonce avec tant de lucidité les erreurs les plus pernicieuses récemment

répandues : l’autorité et l’influence de cet admirable « rapport doctrinal » s’en trouveront grandement accrues. Les

deux cardinaux nommés par S. S. Jean XXIII sont les deux archevêques qui ont pris l’initiative de créer dans leur

diocèse un Institut d’enseignement religieux supérieur pour laïcs adultes, S. Ém. le Cardinal Richaud et S. Ém. le

Cardinal Lefebvre.

ACTIVITÉS DU TRIMESTRE

Les séries de conférences de Blois, de Versailles et surtout de Caen ont continué avec le même succès. Une
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autre série a eu lieu à Villemomble. Jean Daujat a été de plus faire une conférence à Fribourg. Il a parlé aussi sur la

jeunesse actuelle au Congrès de la DRAC. sur l'agnosticisme contemporain au Congrès de la Centrale catholique

des conférences, sur saint Thomas d'Aquin aux anciens élèves de l'Ecole Gerson, sur la jeunesse intellectuelle

d'aujourd'hui dans le cadre des grandes conférences catholiques.

[…]

L'ENSEIGNEMENT RELIGIEUX SUPÉRIEUR EN PROVINCE

Nous nous réjouissons de voir se développer et se multiplier les initiatives d'enseignement religieux supérieur

en province. Il y a ce que nous-mêmes avons réalisé avec la collaboration du clergé local à Caen et à Blois. Il y a ce

que les évêques ont fondé à Bordeaux, Bourges, La Rochelle et Nancy. Il y a ce qu'ont organisé les Dominicains à

Lyon, Toulouse, Clermont-Ferrand, Alger. Nous venons d'apprendre qu'à Montauban le R.P. Poujoula a donné une

série de cours sur « La Vie divine en Dieu et en nous », Et sans doute existe-t-il ailleurs d'autres réalisations sur

lesquelles nous serions heureux d'être informés.
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N° 37 – Juillet 1960

Lectures recommandées

Pour rendre la pratique de l'Écriture Sainte plus abordable au grand nombre des chrétiens, les éditions de

Maredsous viennent de publier Petite Bible du peuple chrétien qui est une excellente anthologie de la Parole de

Dieu, faite de textes bien traduits et bien sélectionnés, choisis parmi ceux qui seront le mieux compris par

l’ensemble des lecteurs et leur apporteront le plus de nourriture spirituelle.

Pour la lecture spirituelle nous recommanderons :

1° Conversation avec Dieu, du R.P. ETIENNE, C. D. (éd. Beyaert), qui constitue un excellent petit traité de la

prière, bien propre à conduire à l’intimité intérieure de l'âme avec Dieu.

2° Entre dans la joie, du R.P. GENEVOIS, O. P. (éd. du Cerf), remarquable série d’entretiens spirituels sur les

fins dernières, admirablement propre à tourner le regard, les préoccupations, le mouvement intérieur et le

dynamisme profond de notre âme vers le seul but auquel tout le reste doit être subordonné, vers la vie éternelle qui

est vision et pleine possession de la Joie absolue, infinie et parfaite qui est Dieu.

3° Pour aider à faire oraison et Jésus, de Dom VANDEUR, O. S. B. (éd. Beyaert), deux nouveaux livres du

grand auteur spirituel bénédictin : le premier, excellent commentaire de textes de prière bien connus qui nous aidera

à éviter une récitation machinale et à intérioriser notre prière, à en faire une méditation et un dialogue avec Dieu ; le

second, série d’ardentes et profondes invocations s’adressant à l’unique Sauveur et source de grâce et nous

conduisant à l’intimité d’amour avec Lui.

4° L’Amour du Christ, de Dom NESMY, O. S. B. (éd. Desclée de Brouwer), qui fait si bien comprendre à quel

degré la vie chrétienne est un échange d’amour avec Dieu, une initiative d’amour de Dieu à laquelle doit répondre

notre adhésion d’amour.

Pour puiser notre vie spirituelle aux sources de la liturgie nous lirons :

1° Le Bréviaire, prière de tous, du Chanoine HOORNAERT (éd. Beyaert), petit manuel très pratique pour

expliquer ce que peuvent être l’utilisation et les bienfaits du bréviaire pour tous les chrétiens.

2° La Sainte Messe, de Dom PARSCH, O. S. B. (éd. Beyaert), qui constitue un excellent commentaire des

différentes parties de la messe, bien propre à nous aider à y participer d’une manière vivante.

3° L’année du Seigneur, de Dom LOEHR, O. S. B. (éd. Beyaert), excellente explication des différentes parties

de l’année liturgique pour nous faire vivre avec l'Église la succession des fêtes et des temps, nous associant au fur

et à mesure à tous les aspects du mystère du Christ.
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Pour ceux qui se destinent à la vie religieuse, nous recommanderons très spécialement :

1° L’Unique Nécessaire, de Dom Van HOUTRYVE, O. S. B. (éd. Beyaert), magistral Traité de la spiritualité

bénédictine et de la vie monastique à l’école de saint Benoît.

2° À l’École de la perfection religieuse, du R.P. BERTHOLD, O. C. D. (éd. Beyaert), magistral Traité de

spiritualité carmélitaine et de la voie de perfection à l’école du Carmel.

3° Obéir, c’est régner, du R.P. RONSIN, S. J. (éd. Spes), excellent exposé de spiritualité ignatienne et de

perfection par l’obéissance.

Sur nos maîtres de vie, les Saints, on lira :

1° Sainte Thérèse d’Avila, du Chanoine HOORNAERT (éd. Beyaert), qui fait bien connaître la vie et les

oeuvres de la grande mystique carmélitaine.

2° Par un sentier à pic, de M. D. POINSENET (éd. Fayard), qui met bien à la portée d’un grand nombre de

lecteurs la voie aride de perfection spirituelle enseignée par saint Jean de la Croix et malheureusement si peu ou si

mal connue.

3° Sur saint Vincent de Paul, Spiritualité de l’action, de Dom HESBERT et Dom BERTAUD, O. S. B. (éd.

Alsatia), qui est une bonne initiation à l’enseignement spirituel du saint, et Sur la route avec Monsieur Vincent,

d’Yvonne ESTIENNE (éd. Saint-Paul), qui ne parle pas seulement de sa vie, de son action, de sa sainteté, d’une

manière à la fois vivante et profonde dressant devant nous toute la physionomie humaine et divine du saint, mais

qui montre tout ce qui, depuis trois siècles, est sorti de son influence et ce que demeurent aujourd’hui ses bienfaits

actuellement agissants pour nous.

Daniel ROPS continue sa grande et magistrale Histoire de l'Église avec L'Église des Révolutions (éd. Fayard),

qui couvre la si riche période de 1789 à 1870 (de la Révolution française à la Commune) où la vie de l'Église a

rencontré tant de problèmes nouveaux, vu surgir tant d’initiatives nouvelles et fleurir sous l’action du Saint-Esprit

tant de formes nouvelles de sainteté, de vie religieuse, d’action apostolique.

L’excellente traduction, avec notes et commentaires, de la « Somme Théologique » de saint Thomas d’Aquin,

publiée par la « Revue des jeunes » (éd. du Cerf), s’enrichit d’un nouveau volume dû au R.P. H. D. GARDEIL, O.

P. : L’oeuvre des six jours, c’est-à-dire l’explication théologique du plan divin de la Création.

Les progrès modernes de la psychologie et de la psychiatrie ne doivent pas être inconnus de ceux qui seront les

guides des âmes, d’où l’utilité d’un livre comme le Traité de psychiatrie pastorale, de BLESS (éd. Beyaert) ; ce
livre est un excellent inventaire ou dictionnaire de tous les problèmes auxquels le prêtre contemporain devrait

s’initier ; malheureusement ses dimensions trop réduites ne lui laissent la place d’en traiter aucun complètement,

mais les prêtres y prendront conscience de tout ce qu’ils ont à étudier dans ce domaine et y seront guidés vers

l’effort qui leur reste à faire.

Siècle des progrès de la psychologie, notre temps est aussi le siècle des progrès de la sociologie. C’est pourquoi

il faut lire l’excellent petit livre du Chanoine Jacques LECLERCQ : Du droit naturel à la Sociologie (éd. Spes), qui
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projette la lumière d’une authentique philosophie sociale sur l’ancienne notion de droit naturel comme sur la notion

contemporaine de sociologie.

C’est au confluent de la psychologie et de la sociologie que se situe le dernier volume de l’excellente collection

« Convergences » publiée par le groupe lyonnais d’Études médicales, que dirige avec tant de maîtrise le Dr Biot :

L’homme et les groupes sociaux (éd. Spes). L’imprégnation psychologique de l’homme contemporain par les

facteurs sociaux y est bien étudiée par Joseph FOLLIET et Joseph HOURS, puis plusieurs médecins indiquent les

conséquences médicales et psychiatriques, et enfin l’aspect religieux est traité par J. LABBENS et le R.P.

MARTELET, S. J.

Nous avions chaudement recommandé ici, au fur et à mesure qu’ils ont paru, les articles de M. l’abbé GRENET

sur Teilhard de Chardin : les voici développés, complétés et réunis en volume dans Teilhard de Chardin ou le

philosophe malgré lui (éd. Beauchesne). C’est un de nos meilleurs philosophes et théologiens qui y étudie Teilhard

de Chardin, avec la volonté de comprendre et d’accueillir tout ce qui peut enrichir et développer la pensée

chrétienne, sans rien sacrifier de nos certitudes philosophiques et des certitudes de notre foi. La partie critique, pour

corriger et compléter les insuffisances ou les confusions de Teilhard de Chardin, est plus développée que dans

l’excellent livre du Dr Chauchard recommandé par notre précédent numéro : c’est que la perspective est différente,

Chauchard s’étant placé en quelque sorte à l’intérieur de la pensée de Teilhard de Chardin, l’abbé Grenet se plaçant

davantage en juge, mais l’abbé Grenet n’en réussit pas moins à éclairer, à la lumière de la meilleure philosophie et

de la meilleure théologie, toutes les richesses que la pensée chrétienne peut trouver chez Teilhard de Chardin, après

avoir complété ses lacunes et fait les mises au point nécessaires pour éviter les malentendus. L’abbé Grenet conclut

en s’adressant à Teilhard de Chardin : « Vous nous avez tellement instruits que, montés sur vos épaules, nous

voyons mieux que vous ce que vos découvertes auraient dû vous faire dire. »

Les deux livres les plus importants que nous avons à recommander aujourd’hui sont deux témoignages des

deux plus grands philosophes chrétiens contemporains : Le philosophe dans la Cité, de Jacques MARITAIN (éd.

Alsatia), Le philosophe et la théologie, d’Etienne GILSON (éd. Fayard). Le livre de Jacques Maritain est un

témoignage de la prise de conscience des responsabilités du philosophe devant la vie de son époque : il réunit des

textes parus de 1938 à 1957 où de grands problèmes ou débats du moment sont pris sous la lumière de la

philosophie chrétienne et éclairés en profondeur. On y découvre combien, d’un bout à l’autre, c’est la foi du

philosophe, vivante en son âme, qui anime sa pensée et son action, et les plus belles pages du livre sont celles qui

sont consacrées à la foi.

Le livre d’Etienne Gilson reste sur un plan presque exclusivement intellectuel mais à travers le témoignage

d’une vraie confession de l’évolution intellectuelle de l’auteur il nous retrace toute l’histoire de la pensée

chrétienne pendant un demi-siècle, avec la manière dont l’auteur a vécu les problèmes et les débats de cette pensée

chrétienne à l’intérieur de sa propre pensée : on voit par là qu’il s’agit d’un ouvrage capital pour éclairer la pensée

chrétienne contemporaine et dont d’ailleurs les pages les plus importantes sont peut-être celles par lesquelles

l’auteur commente l’Encyclique Aeterni Patris de Léon XIII, encyclique qui a été la source du renouveau de la

philosophie chrétienne et par là de toute la restauration chrétienne de la vie humaine. Etienne Gilson est justement

sévère pour les manuels thomistes ou soi-disant thomistes du temps de sa jeunesse qui présentaient de la pensée de

saint Thomas d’Aquin un visage qui n’en était que la caricature, mais, si le maître que nous vénérons en lui nous

permet de lui signaler respectueusement une lacune, nous aurions aimé qu’il dise comment, à la même époque, le

T. R.P. Amboise Gardeil, qu’il ne nomme nulle part, restaurait un thomisme authentique et vivant à l’école duquel
ont été formés le R.P. Sertillanges et Maritain. L’essentiel du livre, c’est que Gilson nous montre comment, en

prenant un contact direct avec l’oeuvre de saint Thomas d’Aquin, il a peu à peu découvert en elle et par elle une

notion authentique des fondements de la métaphysique, de la philosophie chrétienne, de la théologie et de la foi

elle-même : nous découvrons alors avec lui ce que c’est que penser en chrétien, c’est-à-dire dans une pensée où
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c’est la foi qui dirige, inspire et éclaire l’usage même de la raison. Ce que Gilson nous dévoile aussi, c’est le

caractère essentiellement catholique de la pensée de saint Thomas d’Aquin parce que capable d’accueillir en elle et

d’éclairer sous la lumière de la foi toutes les vérités partielles et complémentaires que l’on peut trouver en

n’importe quelle autre pensée. Quelques passages du livre de Gilson nous paraissent si importants que nous les

citons pour nos lecteurs :

« On sait assez que saint Thomas a été proclamé patron de toutes les écoles catholiques et que l’obligation de

suivre son enseignement, aujourd’hui inscrite dans le Droit Canon, a littéralement force de loi… L’extraordinaire

décision prise par l'Église de choisir une certaine doctrine comme norme de son enseignement ne peut certainement

pas être tenue pour une simple préférence dont chacun serait libre de penser ce qu’il veut. Couronnant des siècles

d’expérience théologique au cours desquels le thomisme avait été continuellement soumis à l’épreuve de la

discussion et de la critique, cette exceptionnelle situation faite à la théologie de saint Thomas ne signifie rien si elle

ne veut pas dire que l'Église y reconnaît l’authentique et fidèle expression de la foi dont elle a la garde. Le plus

extraordinaire, s’il est permis d’exprimer une opinion privée sur ce point, est que mieux on connaît saint Thomas,

mieux on voit que ce choix était le bon. Une fois encore l'Église a en raison. Il est donc difficile de comprendre que

de leur propre autorité et pour des motifs philosophiques quelconques, des catholiques se permettent de bouleverser

un enseignement dont la doctrine, séculairement vérifiée de concile en concile et finalement érigée par l'Église en

norme universelle, est présentement devenue l’expression autorisée de la vérité chrétienne. » (Pp. 142-3.) ... «

L'Église s’est elle-même reconnue dans la doctrine de saint Thomas d’Aquin. Elle sait qu’elle peut y recourir avec

la certitude d’y trouver intact, avec sa propre pensée, tout le trésor de la Révélation et de la Tradition,

organiquement ordonné, interprété, clarifié grâce aux lumières que la raison naturelle met à son service. » (Pp. 214-

5.) « Le bonheur du thomiste est l’allégresse de la liberté qu’il se sent d’accueillir toute vérité d’où qu’elle vienne.

» (P. 221.) ... « La philosophie chrétienne a devant elle un avenir de progrès indéfini, pourvu précisément qu’elle

reste indéfectiblement fidèle à la vérité de ses principes. » (P. 254.)

« La compétence du Saint-Siège en matière de philosophie est liée à sa mission apostolique. En disant à ses

apôtres (Mt., XXVIII, 49) d’aller enseigner toutes les nations, Jésus-Christ a laissé l'Église qu’il avait fondée

maîtresse commune et suprême des peuples. De quelque manière qu’on la conçoive, la philosophie chrétienne sera

donc liée à l’autorité enseignante de l'Église. Elle le sera même au premier chef, car la philosophie a été souvent

une source d’erreurs. » (P. 202.)

« L'Église est si certaine de la vérité de la foi qu’elle voit dans chaque progrès des sciences la promesse assurée

d’un progrès correspondant pour l’intellection de la foi qui est la substance même de la philosophie chrétienne...

L’avenir de la philosophie chrétienne dépendra donc d’abord de la présence ou de l’absence de théologiens pourvus

d’une formation scientifique. » (Pp. 235-8.)

« Le christianisme est essentiellement une religion du surnaturel et la mystique catholique est incompréhensible

si l’on ne recourt pas à la notion de grâce. Écarter ces notions pour une raison méthodologique quelconque, c’est

éliminer l’objet de la recherche. Le mystique chrétien lui-même tient sa propre vie spirituelle pour l’oeuvre en lui

de la grâce. » (P. 181.)

La chronique de notre dernier numéro a donné toute une bibliographie sur communisme et christianisme. Il faut

l’enrichir de deux ouvrages importants nouvellement parus : Église catholique et Communisme athée, de S. Exc.

Mgr GUERRY (éd. Bonne Presse), Le Communisme face à Dieu, de Marcel CLÉMENT (Nouvelles Éditions

Latines). Dans le premier, la haute autorité de S. Exc. Mgr Guerry explique et commente le jugement de l'Église sur

le communisme athée, dans le second l’éminent moraliste et sociologue dévoile lucidement le caractère

essentiellement athée du communisme. Ce sont là deux oeuvres à étudier et surtout à propager pour éclairer nos

contemporains si aveugles sur ce problème si capital de l’heure présente.
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Dans le domaine économique, social et politique, nous avons deux oeuvres à signaler. La première :

Gouvernement des hommes, de Pierre MASSENET (éd. Fayard), porte un jugement lucide sur le désordre

économique et politique contemporain et ses causes, ce qu’il dit sur les remèdes et l’oeuvre à accomplir est dans

une excellente orientation, mais insuffisamment précis faute d’être fondé sur des bases philosophiques elles-mêmes

assez précises. Ce n’en est pas moins une oeuvre bienfaisante et éclairante que l’on peut conseiller à beaucoup de

lecteurs.

C’est, en revanche, avec beaucoup plus d’insistance que nous recommanderons une oeuvre économique d’une

importance capitale : Expansion et monnaie saine dans une société de liberté, de Pierre VINOT (Nouvelles

Éditions Latines). Dans notre chronique du dernier numéro nous avons demandé à nos lecteurs d’étudier la doctrine

économique des derniers papes grâce à Église et Société économique, des RR. PP. CALVEZ et PERRIN, S. J. (éd.

Aubier) : cette doctrine nous enseigne les principes qui éclairent les problèmes économiques contemporains, il reste

aux économistes chrétiens à l’appliquer, à apporter à sa lumière des solutions tenant compte de toutes les données

actuelles. Marcel MALCOR l’avait entrepris avant la guerre avec Au-delà du machinisme, hélas ! épuisé et que les

éditeurs s’entêtent stupidement à ne pas rééditer. Mais voici avec Pierre VINOT une étude approfondie et menée

vraiment scientifiquement des données les plus précises des problèmes économiques d’aujourd’hui, conduisant à

trouver les applications les plus actuelles de la philosophie économique enseignée par l'Église. Toute l’économie

moderne a dévié complètement en prenant pour premier principe la notion de production. Pierre Vinot reprend la

tradition chrétienne en faisant reposer toute l’économie sur la notion de besoin humain : l’économie est au service

de l’homme et des finalités humaines si elle trouve son principe directeur dans les besoins humains à satisfaire.

Pierre Vinot restaure le bon sens en montrant que le principe de la vie économique n’est pas le producteur mais le

consommateur : le producteur ne produit que pour le consommateur et n’a de débouchés que grâce au

consommateur. Tous ceux qui s’intéressent aux problèmes économiques contemporains devront étudier l’oeuvre de

Pierre Vinot.

Passons des livres aux périodiques.

Pour la lecture spirituelle nous recommanderons :

1° La Vie spirituelle (éd. du Cerf), qui donne en avril des articles de Dom G. LEFEBVRE, O. S. B., sur

Oraison et liturgie, de Mgr PAULOT sur La Croix et la joie, de MECHTILDE du Saint-Sacrement : Un avec

Jésus-Christ, et en mai des articles du R.P. RÉGAMEY, O. P. : Contemplation ou liturgie ? et du R.P.

LABOURDETTE, O. P. : Principes pour la prière liturgique (ces deux numéros, notamment avec le remarquable

article du R.P. Régamey, critiquent bien un certain modernisme liturgique qui n’accorderait de valeur qu’à la

célébration extérieure qui risquerait alors d’être « caporalisée » et oublierait que la célébration extérieure ne vaut
qu’animée par l’attitude intérieure d’authentique prière et amour de Dieu et donc par le recueillement intérieur des

participants).

2° Christus (35, rue de Sèvres, Paris-6e qui donne un numéro sur La vie religieuse avec les articles des RR. PP.

CARPENTIER, GIULIANI, HOLSTEIN, ROUSTANG et TESSON, S. J., où sont bien expliquées les authentiques

richesses spirituelles de l’état de perfection, et un numéro sur La direction spirituelle avec les articles des RR. PP.

DANIÉLOU, GIULIANI, LAPLACE, LARERE, RIMAUD, ROUSTANG, et STIERLI, S. J., qui traitent les

problèmes si importants, cette direction recommandée par l'Église et par tous les maîtres spirituels et sans laquelle

notre vie spirituelle risque tant de dévier, direction qui ne doit et ne veut être, comme le montre si bien l’admirable

article du R.P. Giuliani, que l’auxiliaire de l’action profonde du Saint-Esprit à l’intérieur des âmes.

3° Cahiers marials (78, rue de la Tombe-Issoire, Paris 14e sur Marie et l’Eucharistie, notamment sur la messe

et la communion avec Marie, avec des articles de Mgr SOUBIGOU, de Dom FRENAUD, O. S. B., des RR. PP.

HEMERY et BARRE, S. M. M., du R.P. LABIGNE, P. S. S.

4° Cahiers sur l’oraison (éd. Feu nouveau) dont le n° 27 contient d’excellents articles de l’Abbé CAFFAREL,

de Dom G. LEFEBVRE, O. S. B., et de TRIQUET (ce dernier sur sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus).

5° Les Croisés de Notre-Dame (5, rue de la Source, Paris-16e), qui donnent un excellent numéro consacré au
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Sacré-Coeur.

6° Sanctifier (Abbaye Saint-André, Bruges) avec, en avril, l’article de L. SOETE : Réalisme.

7° Cahiers du Foyer Saint-Benoît (Vénosc, Isère), avec un remarquable article du R.P. de ROODENBEKE, O.

S. B., sur Le laïcat et le salut du monde.

Pour les études de chant sacré, signalons le dernier numéro de la Revue grégorienne (éd. Bénédictins de

Solesmes, Sarthe), tout entier sur Rythme et modalité.

Pour les foyers chrétiens, le n° 92 de L’Anneau d’or (éd. Feu nouveau) apporte entre autres un remarquable

article de Marie-Madeleine MARTINIE : Nos enfants nous écoutent.

Pour les malades, le n° 71 de Présences (Prieuré Saint-Jean, Champrosay, S. -et-O.) apporte un lucide et

pénétrant article du R.P. RÉGAMEY, O. P., sur Le dolorisme.

Parmi les revues d’intérêt général nous signalerons :

1° Études (15, rue Monsieur, Paris-7e), dont les numéros de mai et juin donnent un remarquable article du R.P.

BLANCHET, S. J., sur Albert Camus.

2° Itinéraires (4, rue Garancière, Paris-6e), dont le n° 42 donne les articles du R.P. CALMEL, O. P., sur

L’enseignement pontifical dans la pensée et la vie des chrétiens et de Marcel CLÉMENT sur Défense et illustration

de l’exploitation paysanne.

3° La Pensée catholique (éd. du Cèdre), dont le n° 65 apporte un article de l’abbé GHERMAN sur La prière

dans la vie de saint Paul.

Parmi les journaux nous recommanderons spécialement :

1° Dans La France catholique (12, rue E. -Valentin, Paris 7e), les articles de Jean LE COUR GRANDMAISON

: Coïncidence suspecte (25 mars), de Jean de FABRÈGUES : L’Enchantement du Vendredi Saint, et de Joseph

HOURS : La colère paysanne (8 avril), de Jean LE COUR GRANDMAISON : Les dimensions du problème

agricole, et de Jean de FABRÈGUES : La résurrection, centre et illumination de la vie chrétienne (15 avril), du

Chanoine VANCOURT : Il ne peut y avoir de communisme purement économique (22 avril), de Jean de

FABRÈGUES : Qu’est-ce donc que l'Église ? de Joseph HOURS : Mollesse et charité, et de Pierre GAGEAC : La

non-violence ne doit pas augmenter la violence du désordre et de la haine (13 mai), de Jean de FABRÈGUES : Ce

n’est pas l’amour (20 mai).

2° Dans L’Homme nouveau (1, place Saint-Sulpice, Paris-6e), les articles de l’abbé RICHARD sur Jean XXIII

(3 avril), de Dom NESMY, O. S. B., sur Pâques (17 avril), de Marcel CLÉMENT : La vie nationale suppose-t-elle

nécessairement l’indépendance politique ? (2 mai).

3° Dans Le XXe siècle (9, rue Auber, Paris), l’article d’Hubert BASSOT sur Pornographie et publicité (6 mai).

Jean DAUJAT.

Deux deuils pour le Centre d’Études Religieuses

Le T. R.P. André de la Croix, C. D.



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 37 – Juillet 1960 Page 377 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 10
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 377 de 1849

Le T. R.P. André de la Croix a été, dès avant la guerre, le premier Carme qui nous ait prêché des retraites, et il a

continué à nous en prêcher jusqu’à son élection comme provincial : nos anciens élèves qui l’ont eu comme

prédicateur savent combien sa parole éclairait et orientait les âmes vers Dieu. C’est lui qui avait succédé au R.P.

Jacques comme directeur du collège secondaire d’Avon et il s’y était montré un remarquable pédagogue. Sa mort

est une perte considérable pour le Carmel. Nous serons pour lui en profonde union de prières avec tous les Carmes.

Le T. R.P. MATEO

Depuis des années la santé du R.P. Mateo le tenait éloigné d’Europe. Avant, il parcourait le monde et passait

rarement à Paris. Mais au cours de son passage à Paris en 1930, les premières générations d’élèves du Centre

d’Études Religieuses ont eu la grâce inoubliable d’entendre sa parole de feu. Il avait reçu de Dieu la mission,

confirmée par saint Pie X, de propager l’intronisation du Sacré-Coeur : c’est avec une complète fidélité à cet

enseignement que nous avons réalisé et renouvelé l’intronisation du Sacré-Coeur dans les locaux successifs du

Centre d’Études Religieuses et que nous la recommandons à tous les foyers d’élèves et anciens élèves. C’est Dieu

Lui-même qui a voulu, à travers la mission du R.P. Mateo, que le règne du Sacré-Coeur sur tous les foyers, toutes

les entreprises, toutes les oeuvres, tous les groupes, toutes les institutions soit proclamé publiquement par son

image mise à la place d’honneur pour que par Lui règne l’Amour (tous renseignements 35, rue de Picpus, Paris-

XIIe) : le monde contemporain ne sortira de son désordre que le jour où les usines, les mairies, les États réaliseront

l’intronisation du Sacré-Coeur, mais, pour le préparer, tous les foyers chrétiens et tous les groupes et oeuvres

catholiques doivent en donner l’exemple.

Le R.P. Mateo a écrit de nombreuses brochures que nous avons toutes à la bibliothèque et que nous avons

souvent recommandées, et surtout ce précieux petit livre qui est un chef-d’oeuvre que tous les chrétiens devraient

avoir lentement médité : Jésus roi d’amour (en vente 35, rue de Picpus).

Le R.P. Mateo était tellement dévoré par l’amour de Dieu qu’il était un feu vivant. Toute sa vie a été, sans

jamais de répit, consacrée à propager cet amour. Sa parole de feu retournait les foules.

Malgré l’éloignement, je correspondais de temps à autre avec le R.P. Mateo, qui n’a jamais cessé de prier pour

le Centre d’Études Religieuses. Sa dernière lettre, il y a maintenant quelques années, a été pour me dire avec quelle

joie il avait lu et relu Vivre le christianisme.

Tous ceux qui ont connu le R.P. Mateo l’ont considéré comme un saint. Le bruit a déjà couru de miracles

obtenus par son intercession. Il faut prier pour sa canonisation, et il faut d’abord le prier pour qu’il nous obtienne

les grâces dont nous avons besoin et surtout d’être nous-mêmes, comme lui, dévorés par l’amour de Dieu et

entièrement donnés, livrés sans relâche à la propagation de cet amour : que son intercession fasse de nous les vrais

apôtres du règne d’Amour de Jésus-Christ.

Jean DAUJAT.

Équipes Internationales de Renaissance Chrétienne

Les personnes qui seraient intéressées par la session des Équipes Internationales de Renaissance Chrétienne,

destinées à promouvoir le Règne du Christ dans tous les secteurs de la vie et des activités humaines, qui aura lieu

cet été au milieu d’août, à Sion-en-Valais (Suisse), sont priées de demander de notre part tous renseignements à

Mlle de Skoda, Beauregard, Route de Saint-Gens, Le Beaucet, par Saint-Didier (Vaucluse).
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Au service du sacerdoce Qu’est-ce que « Virgo Fidelis » ?

« Virgo Fidelis » ? ... C’est à la fois une oeuvre d’actualité et un programme de vie spirituelle :

Oeuvre d’actualité de par le but qu’elle poursuit et les moyens qu’elle emploie. Nous n’étonnerons personne en

disant que le clergé de nos jours, surmené, pauvre, exposé sans arrêt à se laisser gagner par la paganisation

ambiante, a besoin de secours... de ces secours primordiaux définis par l’Article Premier de l’Association V. F. : «

... offrir, en faveur du sacerdoce, la prière, la pénitence et la charité ».

Mais comment l’offrir ? ... Par l’utilisation, simple et profonde, pour chaque membre de l’oeuvre, de son devoir

d’état.

Pratiquement, on ne demande aux adhérents ni cotisation... ni formules... ni exercices alourdissant leurs

journées, mais l’acceptation de perspectives capables d’orienter la vie de chacun, là où la Providence l’a placé. À

savoir :

ART. 4. — Ils s’engagent :

A) : Chaque jour à réciter l’Acte de Charité dont ils s’efforceront d’informer leurs activités, selon les

exigences de leur devoir d’état.

B) : Chaque semaine, à méditer le Discours du Sauveur après la Cène, ou le récit de sa Passion, de préférence

dans la soirée ou la nuit du jeudi au vendredi, et en forme d’Heure Sainte ; ceux qui en seraient empêchés

remplaceraient cette méditation par une Heure d’Offrande de leur travail ou de leur souffrance.

C) : Chaque mois, à consacrer, à une date choisie, leurs prières, travaux et sacrifices au Seigneur pour la

sainteté des prêtres, et à faire un examen de conscience en vue de ranimer en eux le souvenir de leurs

responsabilités propres à l’égard du sacerdoce (c’est ce qu’on nomme : Le Jour de Garde).

D) : Chaque année, s’ils le peuvent, à faire célébrer une Messe aux intentions du sacerdoce.

Il est facile de comprendre, d’après cela, le bien qui peut résulter, pour chacun, de ce programme : on entre à V.

F. pour servir le sacerdoce ; on le croit et c’est en partie vrai ; mais on se trouve ainsi enrichi soi-même, de par

l’apostolat spirituel, humble, caché, profond qu’on pratique. Toute une vie d’union à Dieu, de sanctification

personnelle, avec et par Marie, la Vierge Fidèle, Mère de l’oeuvre, en est le premier fruit.

Canoniquement érigée à Paris par S. Ém. le Cardinal Feltin, le 22 février 1954, cette « Pieuse Union »

comprenait déjà un certain nombre de membres dont le désir de soutenir spirituellement le clergé de nos jours dans

ses difficultés avait attiré l’attention et provoqué l’étude de l’Assemblée des Cardinaux et Archevêques, dès l’année

1949.

Enfants directs de la Hiérarchie, ses membres relèvent aujourd’hui de la Commission du Clergé. Ils ont pour

Responsable Général S. Exc. Mgr de Bazelaire, Archevêque de Chambéry, et pour Directeur National Mgr

Nicolier, des Pères Assomptionnistes. Dans chaque diocèse où se forme un Groupe, celui-ci dépend de l’Évêque

qui lui nomme un Aumônier. Alors : réunions, récollections, Heures Saintes peuvent soutenir le zèle des adhérents.

Actuellement, une trentaine de Groupes diocésains sont ainsi constitués.

Ailleurs, les isolés peuvent être reliés par deux Retraites générales annuelles, plus un Bulletin trimestriel, de

formation doctrinale et d’information amicale sur la vie de l’Association. Car les quelque 2. 000 membres de V. F.

répandus en France (quelques-uns à l’étranger) sont liés par une solide amitié et partagent, lorsqu’ils se rencontrent,

les joies et les grâces réservées par Dieu aux Familles spirituelles qu’Il bénit.

L’Association comprend : prêtres, religieux, religieuses (toutes les Écoles de spiritualité sont représentées) et

laïcs : messieurs, dames, demoiselles, ménages. Toutes les situations sociales, comme tous les pays sont représentés

aussi. Une seule condition est exigée : aimer le sacerdoce, comprendre qu’il a besoin d’être soutenu spirituellement

et que chaque membre, depuis la place providentielle qu’il occupe, ici ou là, peut l’aider, à travers les moyens
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magnifiques que lui offre la Communion des saints.

S. Exc. Mgr de Bazelaire ne craint pas de préciser qu’il s’agit, pour les membres de V. F., d’ « une vocation

sacerdotale ». D’où : une grande prudence dans le recrutement. L’oeuvre ne fait pas de propagande. On n’y vient

que présenté par deux parrains ou marraines, accepté par les Responsables nationaux ou diocésains. Il ne s’agit pas

de s’inscrire à la légère, sous une pieuse impulsion, mais de comprendre l’importance des engagements contractés.

C’est pourquoi il est possible, et même souhaitable pour certains, de postuler quelque temps, comme simple

abonné au Bulletin où l’on trouve une solide formation doctrinale sur les questions sacerdotales. Il peut même

arriver qu’on reste toute sa vie simple abonné, c’est-à-dire Ami de V. F. Mais, pour en devenir membre, on doit

accepter intégralement ses Statuts : alors, on est inscrit au registre canonique ; et une image, à glisser dans son

missel, en fait foi.

On pourrait se demander —et on l’a fait !— pourquoi, au milieu de tant d’autres oeuvres qui prient déjà pour le

sacerdoce, l’Assemblée des Cardinaux et Archevêques a jugé bon d’en ériger une de plus ? ... C’est justement,

comme nous le disions au début, parce qu’il ne s’agit pas seulement de prier, mais d’orienter sa vie vers ce qui

constitue le besoin essentiel de notre époque : la sainteté du clergé.

En guise de conclusion, donnons ici l’appréciation de « L’un de nous aux autres », extraite du Bulletin Virgo

Fidelis de janvier 1956.

« Pourquoi ai-je adhéré à « Virgo Fidelis » ?

I. — Parce que l’Oeuvre est d’Église.

II. — Parce qu’elle est de pleine actualité.

III. — Parce qu’elle s’accorde à ma vie extérieure surchargée.

IV. — Parce qu’elle m’aide à développer ma vie intérieure.

I. — Elle est d’Église ? ... Approuvée, lancée dans les diocèses par la Hiérarchie, ses Statuts comportent la

connaissance, le respect, au besoin la défense, en tout cas le rayonnement des enseignements de l'Église. Et nous

savons tous à quel point l'Église enseignante a besoin de la soumission éclairée et fervente de ses enfants de l'Église

enseignée : son unité et sa force en sont les conséquences. Quel honneur ne nous fait-on pas de nous demander, par

cet « esprit d’Église », de collaborer étroitement à l’extension du Règne de Dieu

II. — Elle est d’actualité ? ... Oui, d’abord par cette confiante obéissance aux enseignements de l'Église

enseignante trop battus en brèche, et par les secours qu’elle apporte au clergé. La dure existence du prêtre de nos

jours ne peut se mener qu’avec l’aide sortie de la vie surnaturelle : prier, souffrir, offrir dans la foi à la Communion

des saints remet à sa place la hiérarchie des valeurs et nous rend les aides obscurs mais indispensables du ministère

comme de la sainteté du clergé.

III. — Elle s’accorde à ma vie extérieure surchargée ? ... Pas de formules qu’on risque d’oublier, mais un esprit
qui imprègne les heures. Voyez le détail : L’Acte de Charité ? on le dit journellement ; cela n’alourdit rien ; il s’agit

seulement de le vivre (il est vrai que ce « seulement » représente un monde !) — L’Heure Sainte hebdomadaire ? ...

souplesse dans la conception de sa durée et de sa forme. — Le Jour de Garde mensuel ? ... idem. — L’offrande

d’une Messe annuelle, d’ailleurs facultative ? ... c’est à inscrire, une fois pour toutes, dans son budget.

IV. — Elle m’aide à développer ma vie intérieure ? ... Je n’avais pas envisagé ce point de vue-là en entrant à V.

F. et croyais seulement apporter à l’Association mon seul petit dévouement. Bien vite j’ai compris que celui-ci était

réversible ; davantage : enrichissant pour moi. Vivre mon Acte de Charité à travers mon devoir d’état m’oblige à

secouer égoïsme et routine. — Penser à la Passion du Sauveur, le jeudi, me regonfle dans son Amour. — Et le Jour

de Garde mensuel ? ... comme on est poussé alors par un vent de générosité qui peut aller loin ! Il n’est qu’à

s’offrir, et le Seigneur se charge de vous faire avancer ! J’ai noté déjà beaucoup de choses sur le bienfait que peut

apporter, dans ma vie, un Jour de Garde bien vécu ! — Quant à la Messe annuelle ? ... non ! ne me faites plus rien

dire, sinon : « Adore et tais-toi »...
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Yv. Estienne

(Responsable nationale)

23, rue Méchain, Paris-XIVe.

Au service des mourants Avant qu’il ne soit trop tard

« Tu Rex gloriae, Christe, devicto mortis aculeo, aperuisli credentibus regna caelorum. — O Christ, Roi de

gloire, vous avez, brisant l’aiguillon de la mort, ouvert aux croyants le Royaume des Cieux. »

Joie triomphale de Pâques qui nous donne une telle certitude ! Désormais notre mort s’irradie d’espérance.

Bienheureux ceux qui, purifiés par les sacrements, s’endorment ainsi dans la Paix du Seigneur qu’ils ont reçu en

viatique. Tel devrait être, normalement, le trépas de tout chrétien.

Force est de reconnaître que, dans bien des cas, il n’en est pas ainsi. « Trop souvent, écrit S. Ém. le Cardinal

Richaud 97, les malades sont inconscients de la gravité de leur état. L’entourage s’emploie même à les tromper

complètement à ce sujet. Qu’on ne provoque pas chez eux un choc fatal ou qu’on n’ajoute pas à leur torture un

avertissement brutal, très bien. Mais la véritable affection doit rendre, à celui que l’on aime, le suprême service de

lui laisser au moins entendre qu’il y a lieu de se préparer à tout. Loin de là, on éloigne le prêtre et l’on se déclare

heureux qu’un être, cependant très cher, soit parti vers son éternité sans s’en apercevoir. Habitudes païennes,

gravement répréhensibles aux yeux de la foi. »

Le plus tragique, c’est que le malade, lui, souhaite, la plupart du temps, rentrer en grâce avec Dieu. Des

médecins l’affirment : « Le malade grave, le mourant, écrit le Dr Barbet 98, a presque toujours un secret désir du

prêtre et des secours de la religion... Mais il n’ose pas en parler. Il sent si bien qu’on va lui dire, s’il parle de sa

mort, qu’il n’en est pas encore là. »

Il n’ose pas en parler. Pauvre paralytique spirituel qui reste sur le bord de la vie sacramentaire parce qu’il « n’a

eu personne » pour le plonger dans la piscine salvatrice. Un simple geste amical aurait suffi.

D’autres infirmes spirituels, indifférents ou incroyants, devront être aidés davantage. Le sourd-muet de la

Décapole, l’aveugle de Bethsaïde n’avaient rien demandé, semble-t-il. Mais « on les amena au Seigneur et on Le

pria de les toucher » ; alors, les tirant à l’écart de la foule, Il les guérit.

Hantés, par le souci des âmes à sauver avant qu’il ne soit trop tard, des chrétiens, des chrétiennes ont compris

les leçons évangéliques, la nécessité de joindre les actes à la prière. Approuvés par l'Église, formés spécialement à

cet apostolat auprès des grands malades et des mourants, leurs groupes 99 se considèrent comme équipes de

sauvetage des âmes en péril de mort éternelle. Dans leur embarcation, le Christ est à la barre ; Il dirige leur action

et, la rendant efficace, les fait participer à la grande joie du Ciel pour, non pas un seul, mais beaucoup de pécheurs

repentis, replacés sur le chemin du salut et de l’Amour éternel.

ACTIVITÉS DU TRIMESTRE

Ce trimestre a été marqué par :

1° Les Retraites prêchées en avril par le R.P. François de Sainte-Marie, C. D., sur le baptême et l’Eucharistie ;

97 Bulletin L’Aquitaine, 29 janvier 1960.
98 Nos devoirs spirituels envers nos malades, Éd. Dillen, Issoudun.
99 Association « Notre-Dame de Consolation ». Secrétariat : 26, Bd Lesseps, Versailles.
Institut Séculier « Missionnaires des malades ». Secrétariat : 5, rue du Onze-Novembre, Paray-le-Monial.
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en mai, par le R.P. Daniélou, S. J., sur le mystère de l’Ascension ; en juin, au Foyer de Charité d’Ile-de-France, à

Poissy, par le Père du Foyer, le R.P. Eberhard.

2° La clôture des séries de conférences faites cette année par Jean Daujat, le 24 mai à Versailles, le 30 mai à

Blois, sous la présidence de S. Exc. Mgr Goupy, le 3 mai à Caen, où 200 personnes ont donné leurs noms et

adresses pour suivre à partir de l’an prochain un cours complet de doctrine catholique en 3 ans.

3° La journée de campagne du 12 juin, caractérisée par une assistance nombreuse et animée.

Le trimestre d’été sera marqué par les vacances en commun dans les Alpes dolomitiques, du 6 au 22 août, et par

une série de conférences de Jean Daujat au Canada, à Québec et Montréal, en septembre. Nous rappelons à ce

propos que nous tenons à la disposition de ceux qui nous la demanderaient une feuille documentaire sur la vie et les

oeuvres de Jean Daujat.
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N° 38 – Octobre 1960

Lectures recommandées

La source première de la pensée et de la vie chrétiennes est dans le Nouveau Testament et ce sont les Pères de

l'Église qui nous ont transmis le Nouveau Testament en le commentant et l’expliquant, en précisant et fixant sa

véritable signification : il n’y a pas de pensée et de vie chrétiennes authentiques sans un contact sans cesse

renouvelé avec les textes du Nouveau Testament et des Pères. Aussi faut-il chaleureusement recommander la

lecture, l’étude et la méditation du livre magistral du R.P. BOUYER, P. O. : La Spiritualité du Nouveau Testament

et des Pères (éd. Aubier).

Cette source de pensée et de vie chrétiennes est utilisée par l'Église sous l’inspiration du Saint-Esprit dans la

liturgie dont les textes sont presque tous tirés de la Bible ou des Pères. Le temps de la Pentecôte, qui couvre la

partie la plus longue de l’Année liturgique, est bien expliqué, commenté, livré à notre méditation et à notre

contemplation par Dom NESMY, O. S. B., dans Spiritualité de la Pentecôte (éd. Desclée de Brouwer) qui nous

forme à vivre dans un esprit de Pentecôte qui est l’esprit même de l'Église qui est née de la Pentecôte et dont la vie

n’est qu’une Pentecôte continuée.

Toute l’oeuvre des Pères de l'Église conflue dans celle de saint Augustin qui a nourri depuis quinze siècles la

pensée et la piété chrétiennes et qu’on n’étudiera jamais suffisamment. Aussi faut-il se réjouir de voir se continuer

la remarquable édition des oeuvres de saint AUGUSTIN (éd. Desclée de Brouwer) qui paraît sous la direction du
R.P. Carré, A. A., avec la parution des tomes III et IV de La Cité de Dieu (texte latin, traduction, introduction et

notes).

La philosophie chrétienne et la théologie ont trouvé leur forme définitive dans l’oeuvre de saint THOMAS

d’AQUIN dont « l'Église a faite sienne la doctrine » (Benoît XV). Nous nous réjouirons donc aussi de voir se

continuer l’admirable édition de la Somme Théologique entreprise par la Revue des Jeunes (éd. du Cerf) avec la

parution du Traité de l’Eucharistie (traduction, notes et commentaires dus au R.P. ROGUET, O. P.), Traité dont il

n’est pas besoin de souligner la considérable importance puisque c’est de lui que s’est inspiré le Concile de Trente

pour fixer définitivement le dogme catholique sur l’Eucharistie et puisque malheureusement cette doctrine de

l’Eucharistie est si peu ou si mal connue de la plupart de nos contemporains.

Quant à la doctrine chrétienne du Purgatoire, elle a trouvé son docteur dans la grande mystique sainte

CATHERINE de GENES dont l’oeuvre est bien mise à notre portée grâce aux Études carmélitaines (éd. Desclée de

Brouwer) avec introduction, traduction et notes du R.P. DEBONGNIE, C. S. R.

C’est l’ensemble de la doctrine chrétienne qui a été exposé magistralement pour les adultes dans le Catéchisme

catholique du Cardinal GASPARRI, aussi faut-il être reconnaissant à l’admirable Maison de Retraites de Nazareth

(à Chabeuil, Drôme) de l’avoir réédité et de le diffuser sous une excellente présentation et avec un complément

heureusement constitué par de nombreux textes des Conciles et des Papes : ce sera désormais l’indispensable

Manuel de tous ceux qui s’occupent de catéchismes d’adultes.

La doctrine chrétienne se trouve enfin dans les enseignements des papes. Nous nous réjouirons donc encore de

voir se continuer la remarquable collection « Les enseignements pontificaux » due aux Bénédictins de Solesmes

(éd. Desclée) avec un nouveau volume donnant les textes des papes sur Problèmes agricoles et ruraux, problèmes
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auxquels on sait que Pie XII a accordé un soin vigilant et un intérêt tout particulier. La Bonne Presse continue aussi

son édition (textes latin et français) des Actes de Pie XII et en même temps la si utile et opportune publication de

brochures donnant des tirés à part de textes pontificaux importants. Signalons parmi celles qui sont récemment

parues l’encyclique Miranda Prorsus de Pie XII sur Télévision, Cinéma, Radio (problèmes d’une urgente actualité

et d’une exceptionnelle gravité), les documents pontificaux sur Les Instituts séculiers (dont la floraison constitue

une si visible manifestation de l’action du Saint-Esprit en notre siècle) et sur La Moniale (le nouveau s’ajoute à

l’ancien sans le supprimer, l'Église affirme et affirmera toujours la supériorité comme l’éternelle actualité de la vie

religieuse), les encycliques de Pie XII Meminisse juvat (sur la paix du monde et la liberté de l'Église, à propos des

persécutions dont souffrent les chrétiens), Fidei donum (sur la situation des Missions catholiques, notamment en

Afrique, et devant les événements actuels il est inutile d’insister pour souligner l’importance d’une gravité

exceptionnelle et d’une urgente actualité de la situation spirituelle de l’Afrique pour l’avenir de l'Église et de la

civilisation), Ad apostolorum principis (sur la situation de l'Église en Chine, et cette question appelle les mêmes

remarques que la précédente).

Le centre et le fondement du christianisme est constitué par la Révélation des mystères du péché, du Christ et

de l'Église.

La doctrine du péché originel est mal connue de la plupart de nos contemporains, et c’est peut-être à ce sujet

que circulent le plus, parmi eux, de graves erreurs. Aussi faut-il être reconnaissant à M. l’Abbé PIAULT de nous

donner une mise au point complète de cette doctrine qui en facilitera l’étude à nos contemporains avec un exposé à

la fois riche de tout l’enseignement traditionnel, et notamment de celui de saint Thomas d’Aquin, et en même

temps au courant des problèmes, difficultés et objections des hommes d’aujourd’hui : La Création et le Péché

originel (éd. Spes).

Jamais les chrétiens ne connaîtront suffisamment le mystère du Christ : sur Lui sont fondées leur foi et leur vie

chrétiennes. Pour l’étudier, nous leur avons déjà recommandé les livres des TT. RR. PP. Bouëssé, Garrigou-

Lagrange, Hugon, Schwalm et Héris, O. P., de Dom VONIER, O. S. B. du R.P. Daniélou, S. J. En voici un nouveau

qui, grâce à ses petites dimensions (120 pp.), mettra cette étude fondamentale à la portée d’un public plus étendu :

L’incarnation, de M. l’Abbé FERRIER (éd. Fayard). C’était un tour de force de donner, en si peu de pages, un

exposé complet du Mystère de l’Incarnation : M. l’Abbé Ferrier l’a réussi avec une grande sûreté et profondeur de

doctrine et, en même temps, une piété émerveillée devant le mystère qui se communiquera aux lecteurs pour leur

faire mieux aimer le Christ et mieux en vivre en même temps que mieux Le connaître.

Jésus est inséparable de Marie. C’est, pour une meilleure connaissance et un meilleur amour de Marie, un

excellent exposé de théologie et de spiritualité mariales que nous donne le R. G. GALOT, S. J., avec Pleine de
Grâce (éd. Desclée de Brouwer), qui nous aidera à admirer les merveilles réalisées par Dieu en Marie.

Le mystère du Christ se continue dans le mystère de l'Église. C’est vers l’essentiel et vers le plus profond de ce

mystère que le R.P. M. -D. PHILIPPE, O. P., dirige nos regards et notre contemplation dans Mystère du Corps

mystique du Christ (éd. La Colombe). L’humanité contemporaine est secouée dans ses profondeurs par l’aspiration

vers l’unité plus intense que jamais : le R.P. M. D. Philippe étudie les formes aberrantes de cette aspiration,

notamment le marxisme, et leur oppose la vraie conception surnaturelle de cette unité humaine dans le Christ

Rédempteur par le mystère de son Corps mystique. Il commente les textes essentiels de saint Paul et de saint Jean,

en explique le contenu doctrinal, en tire les conséquences pratiques pour transformer nos vies. Il nous forme à prier

dans la contemplation du mystère et à en vivre dans la pratique quotidienne.

L'Église ne transforme pas seulement notre vie sur la terre, elle transforme le sens de la mort. Son action est

présente auprès des malades et des mourants par le sacrement de l’Extrême-Onction. Ce sacrement, si mal connu,

est bien expliqué par M. l’Abbé DIDIER, dans Le Chrétien devant la Maladie et la Mort (éd. Fayard).

Au sein de l'Église, en perpétuel travail pour réaliser le royaume de Dieu, a lieu le combat entre le bon grain et

l’ivraie. Trop de chrétiens ont une part d’eux-mêmes et de leur vie qui appartient encore au péché. Pour extirper ce

péché, l'Église est en perpétuel travail de transformation. Mais à côté de ceux qui, au sein de l'Église, conduits par
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le Saint-Esprit et dociles à la Hiérarchie, contribuent à ce perpétuel travail intérieur de transformation pour

engendrer le royaume de Dieu, il y a toujours eu de faux réformateurs qui aboutissent au schisme ou à l’hérésie, en

sortant de l'Église sous le prétexte de la réformer et qui s’attaquent à ce qui, en elle, est immuable et permanent. La

seule autorité du Pape et des évêques, qui a le don du discernement des esprits, peut discerner entre vrais et faux

réformateurs, canoniser saint Charles Borromée et condamner Luther. Voici un problème capital à l’heure actuelle

où l’on parle tant de réforme dans l'Église et où surgissent tant de faux réformateurs. C’est pourquoi, malgré son

ancienneté (1954), nous voulons recommander ici un livre admirable, dont nous venons seulement de découvrir

l’existence : Réformateurs, du R P. DECOUT, S. J. (éd. Franciscaines), où l’auteur montre la différence entre vrais

et faux réformateurs en indiquant pour principaux critères : impulsivité ou maîtrise de soi-même, superficialisme ou

diagnostic en profondeur, exclusivisme ou largeur catholique, sage lenteur ou précipitation, verbosité et chicane ou

divin silence des saints, infatuation ou vertueux effacement.

Les hérétiques s’attaquent à la vraie foi. C’est cette vraie foi que l'Église a constamment maintenue à travers

toute l’histoire du dogme. On trouvera un excellent exposé, érudit et compétent, de cette histoire du dogme dans le

livre du R.P. RONDET, S. J. : Les Dogmes changent-ils ? (éd. Fayard).

Trop souvent nos contemporains sont inattentifs à l’action de Satan contre le Christ et l'Église ou n’y attachent

pas assez d’importance. Aussi est-ce un livre utile, opportun et bienfaisant que Changer les Pierres en Pain, des

RR. PP. VANN et MEAGHER, O. P. (éd. Mame), qui commente la tentation du Christ en en tirant les

conséquences pratiques pour nos vies et pour notre siècle si atteint par la tentation.

Enfin, concernant tous les problèmes dont nous venons de parler, on connaît l’importance de l’oeuvre du grand

théologien protestant Cullmann, si proche de nous par une partie de cette oeuvre, et pourtant prêtant encore le flanc

à de nécessaires critiques Ceux qui voudront l’étudier auront désormais un précieux instrument avec le livre du

R.P. FRISQUE : Oscar Cullmann, une Théologie de l’Histoire du Salut (éd. Casterman), où sont bien discernés les

aspects à accueillir et les aspects à critiquer de l’oeuvre de Cullmann.

La vie chrétienne doit se développer à l’exemple des saints qu’il est toujours nécessaire d’étudier et de méditer.

À tant de livres récemment parus et déjà recommandés ici sur saint Vincent de Paul, nous ajouterons aujourd’hui

Monsieur Vincent, Maître de Vie spirituelle, de Dom HESBERT, O. S B. (éd. Alsatia), qui réunit des textes bien

choisis du saint, adaptés à notre formation spirituelle et nous donnant de nombreuses directions pratiques de vie, et

L’ardente Vie de saint Vincent de Paul, de R. GILBERT (éd. Vitte), courte biographie très accessible à un public

étendu.

Saint Martin, créateur de la France chrétienne, est trop peu connu de la plupart de nos contemporains. Aussi

nous réjouissons-nous de voir paraître et recommandons-nous l’excellente Vie de saint Martin, due à Édith
DELAMARE, parue chez Mame, sous une remarquable présentation (illustrations, texte, couverture).

Après les saints, d’autres chrétiens peuvent aussi nous être proposés en modèles, par exemple cet extraordinaire

et admirable Missionnaire que fut Vital Grandin, dont les activités nous sont racontées par le R.P. BRETON, O. M.

I., dans La merveilleuse Aventure de l’Évêque des Prairies et du Grand Nord (éd. Fayard) ; par exemple cette

mystique contemporaine que fut Jacqueline Vincent, dont le Livre de l’Amour est présenté par le R.P. BRUNO, C.

D., dans les Études carmélitaines (éd. Fayard) ; par exemple la fondatrice de l’Union féminine, civique et sociale,

cette animatrice sociale dont la vie et l’action nous sont si bien exposées par la plume si qualifiée d’Henri

ROLLET, dans Andrée Butillard et le Féminisme chrétien (éd. Spes).

Nous avons dit précédemment dans cette chronique l’urgente actualité et la gravité exceptionnelle du problème

de l’Afrique pour l’avenir de l'Église et de la civilisation. D’où l’importance de s’intéresser à l’action de l'Église en

Afrique : M. l’Abbé DESPONT a donc rendu un grand service en écrivant Afrique, Terre chrétienne (éd. Saint-

Paul).
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Nous avons dans ce numéro d’importants ouvrages à signaler pour les études morales. Le premier est Principes

de Morale chrétienne, du R.P. TREMEAU, O. P. (éd. Lethielleux). Nous disposons d’excellents traités de

philosophie morale ou de morale naturelle (par exemple celui du R.P. Sertillanges, O. P., ou celui du R.P. Valensin,

S. J.), nous disposions aussi de beaucoup d’ouvrages remarquables sur tel ou tel aspect ou telle ou telle partie de la

théologie morale, mais il manquait un traité complet de morale surnaturelle ou chrétienne enseignant ce que la

théologie nous apprend, à la lumière de la Révélation, sur la direction de notre vie vers sa vraie fin dernière

surnaturelle qui est la vision de Dieu dans la vie éternelle ; nous avons aujourd’hui ce traité, admirablement rédigé

par le R.P. Trémeau. On y verra à quel degré la morale chrétienne dépasse la morale naturelle (tout en l’incluant en

elle) et quels sont les caractères essentiels de cette morale chrétienne fondée sur notre destinée surnaturelle. On y

apprendra à ne pas confondre la morale chrétienne avec un code de règles de vie, mais à y voir un dynamisme

intérieur de l'être humain divinisé par la grâce et orienté vers Dieu par la charité. Tout ce qui rend la morale

spécifiquement chrétienne y est admirablement exposé avec netteté, précision, rigueur, profondeur, ordre et

méthode. C’est donc un livre à étudier, à faire connaître, à propager.

Le second est Biologie et Morale, de Paul CHAUCHARD (éd. Mame). Dans ses ouvrages précédents, Paul

Chauchard avait souvent parlé de la contribution qu’une science biologique humaine pleinement développée grâce

à la physiologie cérébrale pouvait apporter à la morale naturelle. Cette fois il consacre à cette importante question

un livre entier, grâce auquel disparaissent les imprécisions ou confusions qui pouvaient subsister dans les passages

trop rapides des ouvrages précédents, le problème y étant désormais traité dans son ensemble d’une manière

complète, précise et vraiment satisfaisante. Après avoir fait de sévères critiques en même temps que de grands

éloges pour tout ce qu’il contenait déjà d’excellent au premier livre de Chauchard comme penseur chrétien, nous

avons eu la joie de voir à chacun de ses nouveaux ouvrages sa pensée déjà si riche initialement se compléter, se

préciser, se dégager d’un certain nombre de confusions, se conformer de plus en plus à la doctrine chrétienne

traditionnelle tout en l’enrichissant de tout l’apport de sa science. Grâce à une fidélité persévérante à saint Thomas
d’Aquin qu’il a adopté comme maître de pensée et à tous les enseignements de l'Église, notamment à ceux des

messages et discours de Pie XII, Chauchard est devenu aujourd’hui un de ceux qui peuvent le plus contribuer au

développement de la pensée chrétienne en y assimilant toutes les richesses issues de la biologie contemporaine.

C’est ce qu’il vient de faire avec ce dernier livre. Il y montre, contrairement aux erreurs de Platon et de Descartes

qui séparent le corps et l’esprit, et conformément à la pensée d’Aristote et de saint Thomas d’Aquin, que l'Église a

adoptée au concile de Vienne, que la biologie, en étudiant un corps humain vivant qui n’est ce qu’il est qu’animé

par l'âme spirituelle, atteint, à travers la supercomplexité des connexions cérébrales, des fonctions spirituelles

d’intelligence et de liberté qui ne se réalisent chez l’homme que par cette supercomplexité, et découvre par là

l’aspect physiologique d’une nature humaine formellement distincte des natures des autres espèces animales, qui ne

possèdent pas la même complexité de structure et physiologie cérébrales. En se basant sur les données

physiologiques, la biologie peut donc atteindre par l’expérience un certain nombre d’exigences authentiques de la

nature humaine pour se développer et se perfectionner et rejoindre par là une partie importante du contenu de la

morale naturelle. Certes, Chauchard sait fort bien que la morale naturelle ne peut pas être complète sans un

fondement métaphysique reconnaissant Dieu Créateur et Providence, et l’immortalité de l'âme fondement

inaccessible à la biologie, mais il attache justement beaucoup de prix à faire reconnaître à tant de savants qui

ignorent ce fondement métaphysique ce que la biologie peut déjà leur découvrir comme éléments du contenu

authentique de la morale naturelle. Cet ouvrage de Chauchard contient aussi d’excellentes critiques du scientisme

positiviste, du marxisme, de l’existentialisme, du freudisme (tout en reconnaissant les découvertes authentiques de

Freud sur l’exploration du contenu de l’inconscient). Enfin et surtout, il apporte quelques pages remarquables de

précision et de profondeur sur la question du progrès, en montrant comment il existe une nature humaine

permanente que l’évolution historique ne peut changer, mais comment c’est cette nature humaine elle-même qui,

par sa spiritualité liée à la supercomplexité cérébrale, porte en elle des possibilités indéfinies de transformation et

de progrès.

Après ces deux ouvrages qui portent, de deux points de vue différents, sur l’ensemble du problème moral, nous

signalerons pour les prêtres, les éducateurs, les médecins, pharmaciens, sages-femmes et infirmières, le

remarquable Précis d’hygiène pastorale du professeur NIEDERMAYER (éd. Salvator), où le grand gynécologue

autrichien apporte à tous ceux qui ont à guider les consciences, les connaissances biologiques et médicales qui leur
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sont indispensables pour voir clair dans tous les problèmes qu’ils peuvent rencontrer, et en même temps à tous ceux

qui soignent les corps la solution des problèmes moraux qui peuvent se poser à eux : ouvrage d’une haute

compétence sur le plan psycho-physiologique, de jugement sûr et d’une grande fidélité aux enseignements de

l'Église sur le plan moral.

Dans le domaine psychiatrique nous signalerons aussi un nouvel ouvrage du Dr STOCKER intitulé De

l’Angoisse à la Sérénité : Névrose. Perversion et Santé de l'Âme humaine (Nouvelles Éditions Latines). Dans les

questions très controversées entre les psychiatres chrétiens, les spécialistes ne seront pas tous d’accord avec les

thèses de Stocker, mais il est impossible de ne pas s’intéresser à cette intelligente et compétente tentative d’une

psychiatrie accordée à la conception chrétienne de l’homme.

C’est aussi à la psychiatrie que sont consacrés deux numéros récents des excellents Cahiers Laennec (éd.

Lethielleux) publiés par le groupe catholique des médecins sous le titre Problèmes actuels de Psychiatrie. Ils sont,

comme toujours, rédigés par les spécialistes les plus compétents et, s’adressant surtout à des médecins ou à des

personnes au contact et au courant de la profession médicale, insistent sur l’aspect médical de la psychiatrie et sur

la manière dont les médecins ont à la considérer. Ils mettent particulièrement en relief, à la lumière des travaux les

plus récents de neurologie, de neuro-endocrinologie et de neurochimie, les liaisons psycho-physiologiques et les

éléments physiologiques des troubles psychologiques, ce qu’ils dénomment « l’approche physiologique des

maladies à expression mentale », c’est pourquoi « entre la discipline psychiatrique et les autres spécialités

médicales il n’y a plus un fossé mais des corrélations multiples ». Le tome II, dû tout entier au professeur

COIRAULT, étudie de ce point de vue la triade psychiatrique : anxiété, insomnie, fatigue, en mettant en lumière les

données physiologiques, biophysiques et biochimiques qui sont liées à ces états psychologiques.

Les numéros suivants des Cahiers Laennec sont consacrés l’un au problème très actuel du Plein temps

hospitalier, où des médecins expérimentés développent les avantages et les inconvénients et dangers de ce nouveau

régime et surtout ce qui serait à faire pour le rendre acceptable et praticable, l’autre à La Médecine rurale, encore
un problème actuel, car les conditions d’exercice de la médecine rurale sont aujourd’hui en rapide évolution et

transformation, et devant le fait très grave que la plupart des jeunes s’en détournent il est urgent d’examiner ce qu’il

y a à faire pour sauver la médecine rurale ; c’est ce que l’on pourra trouver dans ce cahier dû lui aussi à des

hommes expérimentés.

À propos de psycho-physiologie il faut aussi signaler un autre livre récent de Paul CHAUCHARD : Le Cerveau

et la Conscience (éd. du Seuil), où l’auteur expose clairement et avec précision sur quels fonctionnements

cérébraux repose la conscience humaine et nous donne à nouveau une conception très juste de la complexité

corporelle humaine animée par l'âme spirituelle.

Nous avons aussi aujourd’hui d’importants ouvrages à recommander dans le domaine des études sociales et

politiques.

D’abord, sur le plan général du droit naturel, l’éminent penseur politique chrétien qu’est le R.P. LACHANCE,

O. P., nous donne : Le Droit et les Droits de l’Homme (éd. Presses Universitaires). C’est une histoire complète de

la notion de droit naturel des Origines à nos jours et, en même temps, une justification philosophique profonde du

droit naturel en le fondant sur une conception authentique et complète de la nature humaine et de la nature de la vie

sociale. En particulier, les tentatives contemporaines pour réaliser un droit international trouvent ici leur explication

et leur fondement.

Dans le domaine de la société familiale, nous recommanderons aujourd’hui l’excellente Introduction à l’Étude

de la Théologie du Mariage, du R.P. RONDET, S. J. (éd. Lethielleux). Nous avons déjà recommandé ici bien des

ouvrages sur la théologie du mariage. Celui-ci a ceci de propre que l’éminent historien du dogme catholique qu’est

le R.P. Rondet nous y donne une histoire complète et très documentée du mariage et surtout de la conception

chrétienne du mariage des Origines à nos jours.

Dans le domaine économique, nous avons déjà plusieurs fois recommandé ici, pour étudier la doctrine

économique de l'Église, l’admirable Traité complet, dû aux RR. PP. CALVEZ et PERRIN, S. J. (Église et Société
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économique, éd. du Seuil) : c’est un gros ouvrage qui demande un effort d’étude long, persévérant et approfondi

dont tous les lecteurs ne sont malheureusement pas capables. Aussi faut-il être reconnaissant au R.P. DUCOIN, S.

J., de nous donner un exposé, résumé de la doctrine économique de l'Église, dans un petit livre court de lecture

facile et accessible à un public très étendu : Pour une Économie du Bien commun selon la Doctrine sociale de

l'Église (éd. Lethielleux). Il ne s’agit pas, malgré ses dimensions et son caractère abordable à tous, d’un livre de

vulgarisation, mais d’un ouvrage solide, de doctrine sûre, et profond, qui donne une excellente vue d’ensemble de

l’essentiel de la doctrine économique de l'Église, en s’appuyant sur des citations bien choisies des derniers Papes. À

vrai dire, le R.P. Ducoin a réalisé un petit chef-d’oeuvre en réussissant, en si peu de pages, à synthétiser le principal

de la doctrine économique de l'Église rattachée à la notion fondamentale de bien commun.

Dans le domaine politique, on sait tout ce que la philosophie politique chrétienne, surtout depuis saint Thomas

d’Aquin, doit à ARISTOTE, qui est le véritable créateur de la science sociale et de la science politique, et en a le

premier établi les méthodes et les notions fondamentales : certes, la connaissance de la vraie destinée surnaturelle

de l’homme a amené saint Thomas d’Aquin, non seulement à compléter, mais à corriger Aristote sur bien des

points, il n’en est pas moins vrai que saint Thomas d’Aquin a su intégrer, à la doctrine politique chrétienne, tout ce

qu’il y a de vérités scientifiques authentiques d’ordre naturel, tirées d’une saine observation de la nature des choses,

dans l’oeuvre d’Aristote. Malheureusement la plupart de nos contemporains ignorent la Politique d’Aristote, qui est

pourtant la base de toute science sociale et politique sérieuse. Aussi faut-il remercier Jean AUBONNET de nous

donner, dans l’excellente collection Guillaume Budé (éd. Belles-Lettres), une édition érudite (texte grec et

traduction) de deux livres de la Politique d’Aristote, avec une remarquable Introduction qui expose la place de la

Politique dans l’ensemble de l’oeuvre d’Aristote et développe une histoire complète, jusqu’à nos jours, de

l’influence de la Politique d’Aristote sur le développement de la science politique et des idées politiques à travers

les âges.

Enfin, pour éclairer tant de nos contemporains aveugles sur la menace communiste, il sera bon de faire lire et
de propager Il est moins cinq, de Suzanne LABIN (éd. Berger-Levrault) : le livre, n’ayant pas été écrit spécialement

pour le public catholique, ne se place pas explicitement sur le terrain chrétien, mais il apporte une riche

documentation sur la gravité et l’urgence d’un danger sur lequel il presse d’ouvrir les yeux de tous les défenseurs

de la liberté et de la civilisation.

Nous terminerons cette chronique des livres avec le domaine de l’art où V. H. DEBIDOUR nous donne une

Brève Histoire de la Sculpture chrétienne (éd. Fayard), qui donne une excellente vue d’ensemble sur cette

importante branche de l’art chrétien.

En ce qui concerne les périodiques, nous recommanderons d’abord pour la lecture spirituelle :

1° Dans le n° 27 de Christus (35, rue de Sèvres, Paris-VIe), un remarquable article du R.P. d’OINCE, S. J., sur

Les Sources de la Joie.

2° Dans La Vie spirituelle (éd. du Cerf) en juin, les articles du Chanoine LOCHET, sur La prière évangélique ;

du R.P. PERRIN, O. P., sur Oraison et Prière de Vie ; de Dom G. LEFEBVRE, O. S. B., sur Difficultés et

Purifications, et du R.P. BESNARD, O. P., sur Jean le Baptiste ; en juillet, les articles du R.P. BRO, O. P., sur

Prière privée et Prière commune ; du R.P. NICOLAS, O. P. : Dieu exauce-t-il les Pécheurs ? ; du Chanoine

LOCHET : Prier dans l’Esprit ; et de Soeur J. d’A. : Prier avec les Psaumes.

3° Dans le n° II de Carmel (Le Petit Castelet, Tarascon), les articles du R.P. LUCIEN, C. D., sur Oraison et

Prière liturgique chez sainte Thérèse d’Avila, et du R.P. FILIPPO della Madre de Dio, sur La Vierge de la Vie
intérieure selon Soeur Élisabeth de la Trinité.

4° Le n° 22 des Cahiers marials (78, rue de la Tombe-Issoire. Paris-XIVe), tout entier sur Marie et l’Europe.

5° Dans le n° 30 des Cahiers sur l’Oraison (éd. Feu Nouveau), les articles de Dom G. LEFEBVRE, O S. B.,
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sur La Foi pure, et de TRIQUET, sur Sainte Jeanne de Chantal.

6° Dans le numéro de juillet de Sanctifier (Abbaye Saint-André, Bruges), l’article de L. SOETE : Finesse de la

Charité.

L’Anneau d’Or (éd. Feu Nouveau), consacré à la vie spirituelle des foyers chrétiens, nous donne un

remarquable numéro double (n° 93-4), tout entier sur Les Fiançailles, dans lequel nous signalerons spécialement

les excellents articles de l’Abbé CAFFAREL, du Chanoine LOCHET, du R.P. d’HEILLY et de Renée

MONJARDET ; il y a là un ensemble qu’il faudrait faire lire à tous les fiancés.

Enfin l’excellente revue d’études doctrinales et de formation spirituelle qu’est Résurrection (40, rue du

Chevalier-de-la-Barre, Paris-XVIIIe), a consacré son n° 13 à ce sujet capital : Le Prêtre. On y trouvera un

remarquable ensemble d’études sur la théologie et la spiritualité du sacerdoce, bien situé dans la ligne des

préoccupations les plus actuelles de l'Église.

Parmi les revues d’intérêt général, nous citerons d’abord les Études (15, rue Monsieur, Paris-VIIe) dont le

numéro de juillet-août apporte un remarquable article du R.P. LEBLOND, S. J. : Histoire et Liberté selon Sartre

(étude critique fort lucide du dernier ouvrage de Sartre).

Nous avons déjà dit l’urgente actualité et la gravité exceptionnelle du problème de l’Afrique pour l’avenir de

l'Église et de la civilisation. L’Action populaire (15, rue Marcheron, Vanves) a consacré son numéro de juin au

problème de L’Afrique Noire comme toujours elle nous apporte un ensemble d’une riche documentation dont on ne

peut que recommander chaleureusement la lecture et l’étude. Quant au numéro de juillet-août, il est intitulé :

Économie et Consommation, avec de remarquables articles du R.P. CALVEZ, S. J. et d’André ROMIEU. Pour en

souligner l’importance, il suffira de se reporter à ce que nous avons dit dans notre dernier numéro à propos du livre

de Pierre Vinot pour rappeler que la notion chrétienne de l’économie au service des besoins humains repose sur la

considération primordiale de la consommation.

Nous signalerons encore dans le n° 112 de Verbe (3, rue Copernic, Paris-XVIe) un article de GOUSSEAU sur

saint Vincent de Paul et le n° 115 de Verbe constitue un exposé solide et documenté de la doctrine sociale de

l'Église sur les corps intermédiaires. Puis dans le n° 44 d’Itinéraires (4, rue Garancière, Paris-VIe) un article de

Marcel CLÉMENT : Ce que l’on attend de la presse.

Enfin, concernant les journaux, attirons l’attention sur les remarquables et si lucides articles de Gustave

THIBON : Vos enfants ne vivent pas dans l’indiscutable, et de J. M. CREUZEAU : Jean Cocteau ou l’illusion

d’être un prince, dans L’Homme Nouveau (1, place Saint-Sulpice, Paris-VIe) du 10 juillet, et dans La France

catholique (12, rue Edm. -Valentin, Paris-VIIe) les articles de V. H. DEBIDOUR : Faut-il que le sculpteur soit

chrétien pour que sa sculpture le soit ? ; du Chanoine VANCOURT : La Religion de l’Homme chassera-t-elle la

Religion de Dieu ?, et de Jean de FABRÈGUES : Ce qu’était la Chrétienté et ce qu’elle pourrait être sous une

forme nouvelle (3 juin), de Jean GUITTON : Jeanne d’Arc et la Spiritualité laïque (24 juin), puis du Chanoine

VANCOURT, Peut-on parler de châtiments divins ? (5 août).

Jean DAUJAT.

Instruire notre foi

Il y a cette année trente-cinq ans que le Centre d’Études Religieuses travaille pour instruire la foi des fidèles.

Papes et évêques insistent chaque année davantage sur l’urgente nécessité de cette mission. Nous groupons à
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nouveau ici quelques textes importants de la Hiérarchie à ce sujet.

VÉRITÉ D’ABORD

De l’allocution de S. S. Jean XXIII à la conférence des directeurs et administrateurs des quotidiens catholiques

italiens :

« Le premier devoir de celui qui écrit est en effet de rechercher la vérité, de la présenter en forme simple, mais

efficace, afin que les lecteurs, c’est-à-dire les multitudes de tous les pays, soient bien guidés pour connaître la vie

dans sa réelle et exacte raison d’être. »

IMPORTANCE PRIMORDIALE DE L’ENSEIGNEMENT RELIGIEUX

De la Déclaration de l’Assemblée plénière de l’épiscopat français :

« Toute l'Église doit être missionnaire. — Cela veut dire enfin que tout doit, plus que jamais, être suspendu à la

foi, à une foi vraie, vive, intégrale. Si la mission veut aboutir, il faut qu’elle soit inspirée par la foi ; si elle aboutit,

c’est à la foi qu’elle aboutira.

« C’est pourquoi l’enseignement religieux doit s’inscrire en première ligne dans l’effort pastoral présent :

l’enseignement religieux au sens le plus haut, le plus complet et le plus total du mot.

« Au sens le plus haut, car il doit éduquer la foi et non seulement transmettre une lettre. Au sens le plus

complet, car les vérités de la foi doivent être bien connues, toutes acceptées et franchement confrontées avec les

fausses vérités du monde. Au sens le plus total, car l’enseignement religieux dure la vie entière et le catéchisme

n’en est que le premier moment. Cet enseignement n’est d’ailleurs qu’un aspect de l’entrée dans le mystère du

Christ tel que l'Église le vit dans sa liturgie et dans son Eucharistie, tel qu’il s’épanouit parmi les hommes, dans la

charité. »

De la lettre pastorale de S. Exc. Mgr ADAM, Évêque de Sion :

« Le trésor de la foi est ce que nous avons de plus précieux ; héritage sacré de multiples générations

chrétiennes, il nous a été transmis au Baptême pour éclairer notre route et diriger notre marche vers Dieu. Nous

l’avons reçu comme un don absolument gratuit ; mais Dieu, qui nous a donné la foi sans aucun mérite de notre part,

ne nous la conservera pas sans nous. La foi est un dépôt que nous avons à garder jalousement pour le transmettre

intact aux générations futures. »

CONNAISSANCE DE LA VRAIE DOCTRINE

« Nous devons en tout premier lieu soigner notre instruction religieuse. On ne pourra jamais assez le redire,

l’ignorance nous expose à tous les dangers. La doctrine communiste se répand avec une facilité extrême là où les

hommes croupissent dans l’ignorance religieuse ; cela se vérifie même dans les milieux intellectuels et les classes

cultivées de la société. Combien en est-il qui puissent rendre compte de leur foi d’une manière intelligente et sûre ?

S’il est vrai que les mystères proprement dits dépassent nos pauvres lumières, cependant nos raisons de croire sont

nombreuses et solides nous devrions les étudier et les connaître pour savoir au besoin exposer le pourquoi de nos

croyances et défendre nos positions. Les chrétiens ne seraient pas si facilement dupes des arguments de

l’adversaire, s’ils connaissaient mieux leur catéchisme, l’histoire de la révélation et la vie de l'Église. Aussi faut-il

développer nos connaissances religieuses, nous instruire, nous documenter, vaincre l’ignorance sous toutes ses

formes. Nous devrions mieux connaître l'Évangile et nous familiariser avec nos saints livres par une lecture assidue

et des explications conformes à la doctrine authentique de l'Église. La famille, l’école, les organisations d’Action

Catholique, les retraites fermées ont ici un rôle à jouer, une tâche de première importance à remplir.
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« Alors que le communisme est un phénomène à l’échelle mondiale et d’une actualité toujours plus aiguë,

comment peut-on ignorer le danger qu’il représente ? Pour l’affronter, il faut d’abord l’étudier, et ensuite le

combattre par les lumières de la foi et de la raison. »

VIE CHRÉTIENNE PLUS INTENSE

« Mais l’étude et la réflexion ne sont que des préliminaires ; elles doivent nous amener à intensifier notre vie

chrétienne. Quel est le reproche qu’on nous adresse le plus souvent à nous chrétiens ? Celui de ne pas vivre

conformément à nos croyances ! « Ils font profession de connaître Dieu, mais par leurs actes ils le nient » (Tit., I,

16). Remarque acerbe, qui n’est pas dénuée de tout fondement ! L’idéal évangélique est si élevé que nous serons

toujours inférieurs à ses exigences. Seuls, les saints semblent l’avoir fidèlement réalisé. Cela étant dit, il faut bien

reconnaître que trop souvent, hélas ! les critiques faites aux disciples du Christ sont justifiées. Que nous sommes

éloignés des enseignements du divin Maître ! Quand on relit attentivement le saint Évangile et que l’on considère

par ailleurs la vie des chrétiens, on est peiné de constater l’écart qu’il y a entre la doctrine et la pratique.

« Qu’avons-nous fait du commandement par excellence, celui de la charité fraternelle ? Pourrait-on redire

aujourd’hui des chrétiens ce qu’en disaient les païens, émerveillés de les voir si étroitement unis : « Voyez comme-

ils s’aiment » ? Nos paroisses sont-elles des communautés vivantes où, selon l’esprit du Christ, les « croyants ne

devraient avoir qu’un coeur et qu’une âme » ? (Act. 4, 32.) S’il en était ainsi aujourd’hui encore, le communisme

n’aurait aucune chance de succès. Il triomphe plus facilement là où l’égoïsme domine et où les classes sociales,

malgré leur appartenance au Christ, sont séparées les unes des autres par une distance presque infranchissable. »

DOCTRINE SOCIALE DE L’ÉGLISE

« Aussi nous faudrait-il mieux connaître et surtout mieux réaliser la doctrine sociale de l'Église ; elle n’est que

le prolongement et l’application de l'Évangile. On parle souvent et avec admiration des encycliques des derniers

papes, mais tout cela reste bien superficiel. On devrait les lire assidûment, les méditer et s’en inspirer pour la

refonte des lois sociales. Nous oublions que notre régime économique est encore fortement influencé par les

doctrines révolutionnaires, individualistes et matérialistes. Nous nous imaginons que le système actuel est fait pour

durer indéfiniment ; raisonner ainsi c’est ignorer l’histoire. La foi seule demeure à jamais, car « les paroles du

Christ ne passeront pas » (Mt., 24, 35). »

PÉNITENCE ET PRIÈRE

« J’oublierais l’essentiel si je ne faisais pas retentir à vos oreilles les paroles du divin Maître : « Si vous ne

faites pénitence, vous périrez tous de même » (Luc, XIII, 3). L’heure est grave, plus grave que vous ne le

soupçonnez : « Déjà la cognée est à la racine des arbres, tout arbre qui ne porte pas de bon fruit sera coupé et jeté

au feu » (Luc, III, 9). Ainsi parlait le Précurseur aux hommes de son temps. Rentrez en vous-même, voyez ce qu’il

y a à corriger, à rectifier, à améliorer dans votre vie privée et sociale. Repentez-vous de vos fautes et consentez aux

efforts qu’exige l’observation fidèle et sincère des commandements, la pratique d’une vraie vie chrétienne. Voilà la

pénitence que Dieu attend de vous. « Que ceux qui croient en Dieu s’appliquent à être les premiers dans la pratique

des bonnes oeuvres » (Tite, III, 8). »

LE SENS DE LA CROIX

Ce qui, dans la doctrine chrétienne ; est le plus méconnu et le moins enseigné aujourd’hui, c’est la Croix dont
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saint Paul faisait le tout de l’enseignement chrétien. S. S. Jean XXIII vient de le rappeler fortement dans son

Allocution aux ouvriers de Naples :

« Nous savons bien tous les sacrifices qu’il faut consentir dans l’accomplissement quotidien de son devoir, la

force de volonté et la patience qu’il faut pour surmonter les difficultés continuelles de la vie. Eh bien ! l’esprit se

retrouve dans la paix, et jusque dans les épreuves, lorsqu’on a la foi, l’espérance, la charité, quand on s’emploie à

faire le bien dans la pratique empressée des quatorze oeuvres de miséricorde, quand on écoute la parole de Jésus,

qui nous invite à le suivre dans le sacrifice et la souffrance : « Si quelqu’un veut venir après moi, qu’il se renonce

lui-même, qu’il prenne sa croix et qu’il me suive » (Luc. IX, 23). Et l’Apôtre Paul, en une sorte de commentaire

inspiré de ces paroles, ajoute : « Car ceux qui sont du Christ Jésus ont crucifié leur chair avec ses passions et ses

convoitises » (Galates, V, 24).

« Si nous voulons être de Jésus, être des siens ici-bas, et ensuite dans la bienheureuse éternité du Ciel, nous

devons le suivre, prendre la croix et la porter avec lui, à sa suite, imposer une règle à notre nature blessée par le

péché, afin que triomphe en elle l’homme nouveau, qui a été « créé à l’image de Dieu dans la justice et la sainteté

véritables » (Éphésiens, IV, 24).

« Ces grandes vérités qui, depuis vingt siècles, résonnent dans toute leur pureté aux oreilles des générations qui

se succèdent ; ces vérités qui ont fait les martyrs et les saints, les vrais chrétiens de tous les temps et de tous les

continents, prennent, en ce premier dimanche de la Passion, une efficacité particulière et pénètrent jusqu’au fond du

coeur. L'Église se prépare à revivre les ultimes journées terrestres de son divin Époux : tout devient plus calme,

plus triste et plus recueilli pour nous inviter à méditer les grandes souffrances du Sauveur. Voyez, depuis les chefs-

d’oeuvre de l’art de cette basilique, jusqu’aux plus humbles images de toute l'Église chrétienne, tous sont

recouverts d’un voile austère, afin que leurs brillantes couleurs, les représentations pleines de vie et suggestives

pour l’esprit ne détournent pas le regard intérieur de l’unique réalité qui mérite d’être rappelée et méditée en ces

jours : la douloureuse agonie du Seigneur, sa crucifixion et sa mort. Seul le Crucifix, le Vendredi saint, sera dévoilé
pour que les genoux se plient dans l’adoration et que l’oeil contemple le corps martyrisé du Rédempteur.

« Oh ! elle n’est que trop réelle, l’impression que l’on a parfois que certains oublient cette grande réalité. On

assiste à des divertissements, à des démonstrations inopportunes de légèreté et de désinvolture —pour ne pas dire

plus— spécialement en ce qui concerne les spectacles, qui provoquent une pénible surprise. Eh bien ! très chers

fils, ne nous laissons pas tromper, aveugler, illusionner : la croix est toujours l’unique espérance de salut ; la loi de

Dieu est toujours présente, avec ses dix commandements, pour rappeler au monde qu’elle seule est l’abri sûr, le

rempart des consciences et des familles, et qu’en l’observant on possède le secret de la paix et de la tranquillité de

conscience. Celui qui l’oublie, même celui qui paraît fuir tout engagement sérieux, se réserve tôt ou tard la tristesse

et la misère. Saint Paul, après une longue liste où il énumère des actes mauvais et attristants, proclame avec force,

dans le passage déjà cité de son épître aux Galates, « que ceux qui s’y livrent n’hériteront pas du royaume de Dieu.

Au contraire, les fruits de l’esprit sont la charité, la joie, la paix, la longanimité, l’affabilité, la bonté, la fidélité, la

douceur, la tempérance » (Galates, V, 21 à 23).

« Voilà, chers fils et filles, le sens de la croix : Seul celui qui la prend sur ses épaules pour suivre le Seigneur,

en mortifiant la loi des sens pour obéir à celle de l’esprit, a en lui la paix, la vraie paix de l'âme, qui transparaît dans

son travail, dans l’honneur de la famille, dans la prospérité, même matérielle, de la vie. »

Jeunesse sans Dieu

Le 1er Prix de Philosophie du Concours général de 1960 a été décerné à Mlle Noël, de Lyon, que sa formation

scolaire ne paraissait pas destiner à un pareil succès. Fille d’un ouvrier métallurgique, elle avait suivi toutes les

classes d’un collège technique et ce n’est qu’après avoir obtenu en 1959 son baccalauréat technique qu’elle est

venue à la Philosophie, « seule susceptible, a-t-elle déclaré, de nous permettre de penser les problèmes essentiels et

surtout les problèmes scientifiques et techniques ».
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Et, de fait, abordant le sujet qui était posé au Concours Général :

« La destinée de l’homme est-elle commandée par son caractère ? »

elle a tout de suite dépassé le plan de la psychologie pour sauter au problème essentiel qui est celui de la

destinée elle-même.

Elle l’a traité avec une rigueur de raisonnement, une volonté arrêtée de saisir le réel sous les mots de son

discours et un grand sens du concret, toutes qualités qu’elle tient probablement de son origine ouvrière et de sa

formation technique.

Elle s’est trouvée alors devant le vide d’une formation intellectuelle qui exclut tout recours au surnaturel, et son

devoir n’est qu’un long cri d’angoisse devant l’absurdité de ce néant.

Écoutons-la :

« L’homme se trouve « jeté » dans le monde sans que rien puisse lui dévoiler son origine. Faute de savoir d’où

il vient, il s’attache désespérément à connaître où il va, et faute d’avoir un sens aujourd’hui, il pense que l’avenir

lui apportera à la fois la réalité et la valeur dont il manque. L’angoisse devant le destin n’est que le revers d’une

autre angoisse plus fondamentale, la grande angoisse de ce que je suis, moi, à la fois corps et esprit, étonnant

animal conscient qui pose son propre problème. C’est à cette angoisse métaphysique, devant un avenir cosmique où

je ne puis parvenir à m’insérer, que se substitue cette angoisse plus immédiate et plus spontanée de ma propre

destinée humaine (trop humaine) : puisque j’ignore qui je suis, qu’au moins ma vie, elle, ait un sens et une valeur. »

« Ce qui commande ma destinée, ce ne peut être mon « caractère » ou ma « psychologie », ce qui la commande

c’est une nécessité interne qui n’est justement pas de l’ordre du psychologique. Et plus précisément encore, je n’ai

pas une destinée, mais je suis une destinée... »

« Mais c’est ici que le problème de la destinée devient plus angoissant encore. Car que suis-je donc ? Pour

aimer ce qui est nécessaire, encore faut-il se sentir soi-même une nécessité. Or l’homme sans nécessité n’a pas de

destinée, pas de sens, pas de consistance : c’est un fantôme entraîné au gré d’une vie trop vaste pour lui, où il se

perd, croit enfin se saisir et se trouve pour se perdre encore. À cette fuite insensée et désespérée, la mort seule peut

mettre un terme. Malraux l’a bien dit : « C’est la mort seule qui transforme une vie en destin. »

« C’est bien cela le grand scandale, la grande souffrance : que la vie ne nous propose point de but, ne nous

donne point de sens. Le destin ce n’est qu’une marche dans les ténèbres où ne luira jamais le jour, jusqu’à ce que

brusquement survienne la mort. C’est là le vrai tragique, non que la destinée soit effrayante mais qu’elle soit

absente si totalement de notre monde.

« La vie consacre l’obscurité de mon origine. Je ne sais d’où je viens et je ne vais nulle part. Mon seul destin

est de n’en point avoir jamais. »

Après ce long cri de désespoir, voici le remède :

« Mais cette orientation, ce but que la vie ne m’offre pas, je puis me le donner et le vouloir. Seule une passion

peut rendre la vie plus intense et plus tragique, et seule une création peut enfin lui rendre le caractère total dont elle

est dépossédée. C’est cela l’ultime recours : l’homme n’est que ce qu’il crée....

« L’homme, paradoxalement, est celui qui n’a pas de destin et qui aspire à en posséder un. Seul, dans une

création, il pourra suppléer à son tragique manque de nature et de sens. »

C’est le classique repli sur lui-même de l’homme privé de Dieu, qui cherche en lui ou en son action sa propre
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raison d’être.

Mais ... que peut valoir une action, une création qui n’a pas elle-même d’objet, pas de but ... autre que son

auteur ... n’y a-t-il pas là un cercle vicieux et comment n'être pas frappé de l’insuffisance de cette solution ? Notre

auteur, elle-même, n’y trouve aucune atténuation à son angoisse et à sa souffrance.

Cette angoisse, cette souffrance, ce sont celles des existentialistes, celles aussi de cette jeunesse qui, en Russie,

en Suède, aux États-Unis et aussi chez nous, est saisie tout à coup de crises de fureur et se met à tout casser...

Je me demande quelle a pu être la réaction intime des autorités de l’Université qui ont justement reconnu la

valeur de Mlle Noël. Ont-elles été sensibles à cette angoisse ? Ont-elles songé à la terrible déficience d’une

formation qui aboutit à lancer l’élite de notre jeunesse dans la vie comme dans un tunnel où « ne luira jamais le jour

» ? ou se sont-elles félicitées d’avoir su « éveiller une inquiétude » à laquelle elles se satisfont de ne pas savoir

répondre ?

Si cette dernière hypothèse est la vraie et si des réformes profondes ne sont pas apportées à nos méthodes de

formation intellectuelle, l’inquiétude ira grandissante...

En dehors du scepticisme, elle ne conduit qu’à deux issues :

l’idéal du matérialisme dialectique et du communisme, qui a au moins l’avantage d’exister et qui séduit de plus

en plus nos jeunes intellectuels,

ou la vraie Lumière.

Car nous, chrétiens, nous savons qu’il n’est pas vrai que le destin de l’homme soit une marche « dans les

ténèbres où ne luira jamais le jour ». Ce n’est pas vrai, à condition de faire appel à Celui dont saint Jean a dit, dans

ce prologue que l'Église nous fait lire chaque jour à la fin de la messe :

« En Lui était la vie, et la vie est la lumière des hommes et la lumière luit dans les ténèbres et les ténèbres ne

l’ont pas reçue...

« La véritable lumière était celle qui éclaire tout homme venant en ce monde... »

G. C.

Retraites DE DÉCEMBRE

ADULTES :

Prêchée par le R.P. TRIPONEZ, M. S. S., dimanche 11 décembre, de 9 heures à 19 heures, 145, avenue

Parmentier (métro Goncourt).

ENFANTS :

Les retraites d’enfants, qui ont lieu d’habitude en octobre, ont été cette année reportées à décembre :

pour les 6 à 8 ans, prêchée par M. l’Abbé PLAQUEVENT, jeudi 15 décembre ;

pour les 9 à 11 ans, prêchée par le R.P. LIVRAGNE, P. O., dimanche 18 décembre.
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N° 39 – Janvier 1961

S. S. JEAN XXIII et l’Enseignement Doctrinal

1° De l’allocution de S. S. Jean XXIII au Congrès thomiste :

« L’Académie de Saint-Thomas n’a cessé d’illustrer, de défendre et de divulguer la philosophie thomiste, dans

des congrès internationaux ou des semaines d’études. Comme cette doctrine, mieux qu’aucune autre, est conforme

aux vérités que Dieu nous a fait connaître, aux écrits des Pères et aux principes de la juste raison, la Sainte Église

l’a adoptée comme sienne et elle a appelé son auteur le Docteur commun, ou universel (cf. Pie XI, encyclique

Studiorum Ducem, A. A. S., XV, 1923, p. 314).

« Nous sommes persuadé, vous aussi bien que Nous, qu’en tous temps les principes impérissables du Docteur

angélique, ses préceptes et son mode d’enseignement concernent également la discipline morale dont une grande

partie de la Somme théologique traite avec une méthode, une gravité et une perspicacité extrêmes... »

« ... L’étude et la solution des questions de morale selon les principes impérissables de saint Thomas d’Aquin

sont d’une très grande utilité pour que les travaux se déroulent dans l’harmonie et l’unité de la vérité et de la

charité, afin de pouvoir en attendre de multiples et abondants fruits de paix pour l'Église catholique et le monde

entier ... »

« ... Mais pour que se réalise ce que Nous souhaitons si vivement, il est nécessaire d’abord d’étudier

soigneusement saint Thomas. Nous désirons donc grandement que ceux qui puisent dans les oeuvres du Docteur
angélique lumière et science ne cessent d’augmenter, et que, parmi eux, il n’y ait pas que des prêtres ou des gens

ayant une profonde formation mais aussi ceux qui se consacrent aux études libérales ; ceux que Nous voudrions

surtout voir plus nombreux ce sont les jeunes de l’Action catholique ayant des titres universitaires. Nous souhaitons

aussi vivement que l’on approfondisse toujours davantage la richesse de ce véritable trésor que sont les

enseignements de saint Thomas, pour le plus grand profit de la chrétienté, et que, pour cela, ses écrits soient

diffusés le plus largement possible en langue vulgaire, dans une présentation et dans une langue qui correspondent

pleinement au goût et à l’esprit de notre époque. »

2° De l’allocution au Centre national d’activité catéchétique (italienne) :

« La première et la plus grave responsabilité de la hiérarchie est d’assurer la continuité et la présence de la

parole de Dieu dans le monde au moyen de la prédication et de l’enseignement de la vérité révélée. »

Lectures recommandées
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A — L’Oeuvre du R.P. FESSARD 100

I. — Perspectives générales

Il était facile, dès les premières oeuvres du R.P. Fessard, de voir de combien de perspectives nouvelles et

Originales de la plus haute valeur il enrichissait la pensée chrétienne. Toutefois des oeuvres fragmentaires, qui ne

donnaient que certains aspects de sa pensée, laissaient subsister la possibilité de malentendus. Aujourd’hui, avec les

deux gros volumes De l’Actualité Historique (éd. Desclée de Brouwer), le R.P. Fessard nous livre, non point certes

une pensée achevée et complète, car lui-même nous dit combien sa pensée demeure en élaboration et en travail de

recherche dans les directions qu’il nous indique, mais une pensée dont les fondements, les structures, les directions,

les perspectives et même les aboutissements essentiels sont marqués d’une manière suffisamment complète et

cohérente pour écarter toute possibilité de malentendu, au moins pour le lecteur qui prendra la peine de l’étudier

sérieusement et de le comprendre, ce qui demande du temps et de la patience, car il s’agit d’une oeuvre touffue

dans laquelle le lecteur pressé et superficiel risque de s’égarer.

Il ne peut être question de résumer et de juger une telle oeuvre dans les limites d’un article, mais il nous semble

que la perspective dominante de l’oeuvre du R.P. Fessard est, en face de l’historicisme naturaliste du rationalisme

contemporain, la constitution d’une théologie historique qui a pour ambition d’expliquer l’histoire à partir des

desseins surnaturels du Créateur qui nous sont révélés par le Nouveau Testament. L’attitude de la pensée

contemporaine attachée à faire entrer l’histoire dans la philosophie réclamait une telle oeuvre de la pensée

chrétienne et le R.P. Fessard rend le plus grand service en l’entreprenant.

La possibilité de malentendu venait de l’utilisation que fait le R.P. Fessard de certaines méthodes de

raisonnement de Hegel. Certains ont été jusqu’à parler à ce propos de « baptiser s Hegel comme Saint Thomas

d’Aquin aurait « baptisé » Aristote. Or les philosophies d’Aristote et de Hegel ne sont pas chrétiennes, et il ne peut

pas être question de les baptiser. Saint Thomas n’a pas « baptisé » Aristote, mais parce que les fondements de la

philosophie d’Aristote sont vrais saint Thomas les a introduits et intégrés dans la pensée chrétienne, ce qui ne l’a

pas empêché de corriger Aristote sur les nombreux points où Aristote n’avait pas vu clair. Les fondements de la

philosophie de Hegel sont faux, il ne peut donc être question de les accueillir dans la pensée chrétienne. Or il est

clair aujourd’hui, après les précisions contenues dans son dernier ouvrage, que le R.P. Fessard n’accepte nullement

les erreurs fondamentales de la philosophie de Hegel et en particulier qu’il rejette vigoureusement la prétention

idéaliste de déduire et d’expliquer rationnellement tout le développement de l’Histoire et notamment le fait chrétien

qui serait ainsi vidé de son caractère essentiellement surnaturel. Le R.P. Fessard affirme de la manière la plus nette

qu’il n’est possible de considérer l’histoire déductivement qu’à partir de ce que nous connaissons par la seule

Révélation divine sur les desseins de Dieu dans l’histoire, c’est-à-dire précisément en constituant une théologie
historique qui aura pour fondement les enseignements du Nouveau Testament sur l’oeuvre de Dieu dans l’histoire :

par là le R.P. Fessard s’oppose de la manière la plus absolue à l’idéalisme hégélien et à toutes les philosophies qui

en dérivent, en même temps qu’il rend la considération de l’histoire à la pensée chrétienne en l’enlevant au

naturalisme ou au rationalisme contemporains.

Mais dire que les fondements de la philosophie de Hegel sont faux ne veut pas dire que nous ne puissions rien

utiliser de la formidable puissance de raisonnement que Hegel a appliquée à sa tentative d’explication de l’histoire.

Et ce sont des méthodes de raisonnement de Hegel que le R.P. Fessard entreprend d’appliquer à la considération de

l’histoire, mais à partir de données révélées, ce qui renverse toute la perspective hégélienne. L’entreprise ainsi

délimitée est légitime. Cela ne veut pas dire que l’on doive toujours être d’accord avec toutes tes conclusions du

R.P. Fessard : lui-même réclame que sa pensée en cours d’élaboration soit discutée à condition que l’on veuille

100 Articles parus dans La France Catholique.
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bien prendre la peine d’abord de la comprendre et d’entrer dans sa perspective. Sans doute même pourra-t-on

trouver que dans certains cas la méthode hégélienne rend les déductions du R.P. Fessard trop systématiques et que

certaines de ses conclusions devraient être plus nuancées. Il reste qu’il n’y a pas lieu de rejeter l’ensemble de

l’entreprise du R.P. Fessard qui répond à une exigence essentielle du développement de la pensée chrétienne en

face des problèmes que lui pose la pensée contemporaine.

On a prétendu que saint Augustin était disciple de Platon et saint Thomas disciple d’Aristote : cela est faux

puisque nul n’a mieux que saint Augustin critiqué les erreurs de Platon et nul n’a mieux que saint Thomas critiqué

les erreurs d’Aristote. Saint Augustin et saint Thomas sont disciples de l’Unique Maître Jésus-Christ. Il serait faux

de dire que le R.P. Fessard est disciple de Hegel, d’abord parce qu’ayant profondément étudié et compris l’oeuvre

de Hegel il est par là préparé à fort bien critiquer les erreurs de Hegel —car on ne peut bien critiquer que ce qu’on a

compris—, ensuite parce que lui aussi est disciple de Jésus-Christ. C’est donc parmi les penseurs chrétiens disciples

comme lui de l’Unique Maître Jésus-Christ qu’il faut chercher les maîtres à penser du R.P. Fessard, et il apparaît en

le lisant que les deux principaux sont saint Paul et saint Ignace de Loyola.

Chez saint Paul, le R.P. Fessard a trouvé la Révélation de l’oeuvre de grâce, du grand dessein du créateur qui

est la marche de l’histoire vers l’unité de toute l’oeuvre divine dans le Christ Rédempteur. Saint Paul montre les

oppositions humaines : maître et esclave, homme et femme, païen et juif, qui doivent se résoudre dans cette unité

de toute l’oeuvre divine dans le Christ. Le R.P. Fessard a trouvé là le point de départ de ses déductions.

Quant à son père saint Ignace de Loyola, le R.P. Fessard a trouvé chez lui la considération du drame de chaque

instant de l’existence historique qui est la réponse de la liberté de l’homme à la grâce par l’adhésion ou le refus : là

est la véritable histoire qui est l’histoire surnaturelle de l’homme choisissant entre la grâce et le péché. Par là

« l’actualité historique » ne se rattache pas seulement horizontalement au passé et ne prépare pas seulement un

avenir dont le R.P. Fessard montre bien, contre tous les tenants d’une fatalité historique, qu’il est encore

indéterminé parce qu’il est dans les mains de notre liberté, mais elle se rattache d’abord verticalement à la source

de l'être et à la sollicitation d’amour et de- grâce qui est dans l’unique instant de la Transcendante Éternité divine

— et le R.P. Fessard rejoint là une des considérations favorites d’un maître actuel du thomisme, le T. R.P.

Garrigou-Lagrange, que nous regrettons qu’il n’ait pas cité.

II. ― Le Thomisme et l’Oeuvre du R.P. Fessard 

Si « l'Église a faite sienne la doctrine de saint Thomas d’Aquin » (Benoît XV, encyclique Fausto appetente

die), c’est parce que cette doctrine est vraiment catholique, ce qui veut dire universelle, et cela parce qu’elle n’est

pas un système délimité par un ensemble de thèses cohérentes prétendant tout expliquer et par là condamné à

rejeter tout ce qui ne se rattache pas à cet ensemble de thèses cohérentes et notamment les thèses des systèmes

contraires, mais elle est ouverte à reconnaître toute la réalité, c’est-à-dire toute l’oeuvre de Dieu, dans son

inépuisable richesse, et par là elle possède une puissance universelle d’accueil pour reconnaître en toute doctrine

ce qu’elle contient de vrai et faire sienne cette vérité. Donc l’attitude du thomiste authentique devant toute pensée

doit être de rechercher tout ce que cette pensée apporte de vérités qu’il pourra accueillir et dont il pourra enrichir sa

propre pensée. À plus forte raison doit-il adopter cette attitude devant une pensée, certes originale et très nouvelle

en beaucoup de ses aspects, mais aussi authentiquement chrétienne que celle du R.P. Fessard.

Cela ne veut pas dire, bien sûr, que le thomiste doive toujours accepter sans discussion toutes les affirmations

du R.P. Fessard. Nous avons dit comment le R.P. Fessard réclame lui-même une discussion franche et loyale sur les

perspectives nouvelles qui font l’objet de sa recherche. Il ne peut être question d’aborder une telle discussion dans

les limites d’un article. Mais cette discussion serait rendue impossible si l’on critiquait l’oeuvre du R.P. Fessard en

quelque sorte de l’extérieur, en s’opposant à telle ou telle affirmation sans avoir d’abord suffisamment compris
comment cette affirmation se place dans la pensée du R.P. Fessard et quel sens elle y prend en fonction de
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l’ensemble. La condition de la critique est d’entrer vraiment dans la perspective de pensée du R.P. Fessard pour la

saisir en quelque sorte de l’intérieur, car alors seulement chacune de ses affirmations pourra vraiment être

comprise, et cela est possible parce que nous avons montré précédemment que cette perspective de pensée est

légitime dans son principe, même si tel de ses développements peut être critiqué. Mais cela suppose que l’on

renonce à une lecture rapide et superficielle de l’oeuvre extrêmement longue du R.P. Fessard, procédé de lecture

qui en ferait isoler des morceaux sans comprendre l’ensemble, et que l’on prenne le temps et la peine de l’étude

approfondie que cette oeuvre capitale mérite.

Les thomistes commettraient donc une faute grave et une infidélité à l’esprit et à la méthode de saint Thomas

s’ils présentaient à l’oeuvre du R.P. Fessard une opposition globale parce que cette oeuvre se situe dans une

perspective différente de celle de saint Thomas. Ils doivent faire l’effort d’entrer vraiment par une réflexion

approfondie dans la perspective de pensée du R.P. Fessard pour aboutir à enrichir la pensée chrétienne et thomiste

de tout le prodigieux ensemble de perspectives nouvelles et de développements précieux que le R.P. Fessard a su

trouver dans la considération de la marche de l’histoire et de l’actualité historique à partir des données révélées du

Nouveau Testament. Ensuite seulement et à ce prix, la discussion que le R.P. Fessard lui-même réclame sera

possible avec telle de ses affirmations. Autrement on critiquerait ce qu’on ne comprendrait pas et il ne pourrait y

avoir que malentendus.

Une lecture superficielle du R.P. Fessard pourrait faire croire qu’il attaque saint Thomas et le thomisme,

et il faut lui reprocher que sa rédaction prête le flanc à cette interprétation trop rapide, car il faut le lire

attentivement et avec beaucoup d’ouverture d’esprit pour se rendre compte qu’il n’en est rien. Il profite en effet de

chaque occasion où sa pensée rencontre saint Thomas pour marquer son accord avec lui, mais il constate que la

considération de la perspective historique n’occupe pas chez saint Thomas la même place que chez l’auteur de La

Cité de Dieu. Il n’y a pas là un reproche mais la constatation d’un fait : la mission providentielle de saint Thomas

n’a pas été de constituer dans son ensemble cette théologie historique que saint Augustin avait commencée et dont

le R.P. Fessard réclame si légitimement le développement dans la pensée chrétienne contemporaine. Saint Thomas

a eu une autre mission essentielle dans la vie de l'Église, et que le R.P. Fessard reconnaît pleinement : celle de

constituer en science cohérente la théologie dogmatique (qui, ne l’oublions pas, est dans la conception de saint

Thomas à la fois spéculative et pratique).

Mais si saint Thomas, à la suite d’Aristote, ne fait pas de place à l’histoire parmi les sciences rationnelles, il

connaît fort bien, éclairé d’ailleurs en cela par saint Augustin et l’ensemble des Pères, l’importance de la

perspective historique en théologie quand il s’agit de connaître le développement providentiel de l’histoire à la

lumière des données révélées. Le R.P. Fessard n’ignore pas que cette perspective existe dans l’oeuvre de saint
Thomas puisqu’il demande aux thomistes d’étudier et de mettre en évidence les parties de cette oeuvre qui y sont

consacrées et il leur reproche d’avoir jusqu’ici trop négligé de le faire. Il nous semble toutefois que le R.P. Fessard,

qui n’est pas un spécialiste de saint Thomas, ne connaît pas suffisamment la place de cet aspect historique dans la

théologie thomiste : on ne le trouvera évidemment pas dans les oeuvres philosophiques de saint Thomas et

notamment dans les commentaires d’Aristote, mais principalement dans ses commentaires d’Écriture Sainte (dans

la Somme théologique, la considération historique apparaît principalement dans la partie consacrée à la vie de Jésus

et aussi à propos de Loi ancienne et Loi nouvelle).

On pourrait penser aussi, à travers les nombreuses critiques adressées par le R.P. Fessard à des thomistes

contemporains, qu’il reproche au thomisme, par sa négligence de l’historique, de conduire ses adeptes à être

incapables de bien juger de l’actualité historique. Nous croyons qu’on exprimerait plus exactement la pensée du

R.P. Fessard en disant que selon lui le thomisme, parce que la perspective historique n’y est pas prédominante,

recèle un tel danger que ses adeptes en arrivent à négliger cette perspective historique, et qu’il est très important de

les mettre en garde contre ce danger dans lequel certains d’entre eux sont tombés. Mais ici il faut rappeler que pour

saint Thomas la considération de l’actualité historique, qui doit tenir compte de toutes les données concrètes
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propres à chaque situation, ne relève pas de la science (même théologique), mais de la prudence 101, cette prudence

que justement l’oeuvre de saint Ignace de Loyola tend à cultiver, et que le théologien, qui est en général un

intellectuel dont l’aptitude dominante est spéculative et dont l’intelligence se meut aisément dans l’abstrait, n’est

pas toujours « un prudent » dont l’intelligence serait attentive à toutes les données concrètes des situations

historiques (tandis qu’au contraire l’autorité juridictionnelle du pape et des évêques possède une prudence toujours

assistée par le Saint-Esprit). Il est regrettable que le R.P. Fessard ne tienne pas compte de toute la partie de l’oeuvre

de saint Thomas consacrée à la prudence : nous nous permettons de le lui dire très amicalement parce que son

oeuvre si riche pourrait y trouver de précieux raccordements et développements.

III. — L’Oeuvre du R.P. Fessard devant le Thomisme, le Marxisme et le Progressisme

L’attitude de beaucoup de penseurs chrétiens devant le marxisme a été profondément déficiente, soit qu’ils lui

opposent des réfutations qui tombent à côté, soit qu’ils se laissent imprégner par lui à leur insu, parce qu’ils n’ont

pas saisi le mouvement interne de la pensée marxiste et par là ils n’ont pas saisi ce qui rend le marxisme «

intrinsèquement pervers » au sens défini par l’encyclique Divini Redemptoris. Mais pour saisir le mouvement

interne de la pensée marxiste, il faut d’abord avoir profondément assimilé et compris la philosophie de Hegel dont

le marxisme procède. C’est ce qui rendait le R.P. Fessard particulièrement bien préparé pour juger du marxisme et

de tout ce qui relève du marxisme, notamment pour dépister à travers toutes les formes du progressisme les

imprégnations conscientes ou inconscientes par des influences marxistes. Aussi rend-il un service éminent à la

pensée chrétienne par toutes les parties si lucides de son ouvrage De l’Actualité Historique, qui sont consacrées au

marxisme ou au progressisme et en particulier chaque fois qu’il met en garde un penseur chrétien contre une

infiltration marxiste qui pénètre à son insu dans sa pensée.

Certains penseurs chrétiens avaient cru pouvoir considérer comme acceptables certaines positions économiques

ou sociales du marxisme en les séparant de la métaphysique matérialiste et athée de Marx et d’Engels : le R.P.

Fessard a admirablement et définitivement démontré que cette séparation est impossible et que l’athéisme est inclus

indissolublement dans toutes les positions économiques et sociales du Marxisme.

Notamment certains chrétiens avaient cru acceptable une certaine conception d’une mission historique du

prolétariat à laquelle ils espéraient pouvoir donner un sens qui ne soit pas marxiste : le R.P. Fessard démasque avec

une impitoyable et nécessaire lucidité l’origine marxiste et la nature essentiellement marxiste d’une telle

conception. Il faudrait relire et méditer longuement toutes les pages capitales que le R.P. Fessard consacre à l’étude

du problème prolétarien et dans lesquelles il utilise si bien les admirables ouvrages du R.P. Loew et de Madeleine

Delbrel. Il semble en revanche qu’il ait été incomplètement informé sur les interventions de la Hiérarchie (cf. les

déclarations de Son Exc. Mgr Guerry dans La Documentation catholique du 2 octobre). Mais il est impossible de

résumer tout cela dans un article.

Le R.P. Fessard se demande pourquoi certains contemporains formés à l’école du thomisme ont pu tomber dans

le progressisme ou au moins le favoriser ; il recherche s’il n’y aurait pas dans la formation thomiste l’explication de

cette cécité à l’égard des imprégnations marxistes, et il croit trouver cette explication dans la négligence de la

considération de l’historique qu’il a déjà reprochée à certains thomistes. Cette partie du travail du R.P. Fessard

n’est nullement à rejeter, mais elle appelle des nuances et des mises au point. Nous pensons d’abord que la

philosophie thomiste (qui est, ne l’oublions pas, la philosophie adoptée par l'Église elle-même dans son

enseignement pour des raisons que nous avons précédemment indiquées), est seule assez lucide pour permettre une

101 Il faudrait ajouter encore que si saint Thomas admet la possibilité de sciences spéculatives purement rationnelles faisant
abstraction de la Révélation et de l’ordre surnaturel, il pense au contraire que, toute considération du concret de l’action
humaine, donc toute considération historique, exige la connaissance de la fin dernière surnaturelle. Les positions du R.P.
Fessard sont donc sur ce point profondément thomistes.
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critique complète des bases de la philosophie moderne dont le marxisme est à travers Hegel l’aboutissement, et il

résulte de là que si tant d’intellectuels contemporains aboutissent au marxisme c’est justement parce qu’ils sont

formés à l’école de la philosophie moderne et qu’ils ignorent tout ou presque tout de la philosophie thomiste qui,

s’ils la connaissaient, les éloignerait des fondements mêmes du marxisme : le R.P. Fessard ne le nie pas, mais nous

regrettons qu’il ne le dise nulle part. Il reste que, comme nous l’avons dit tout à l’heure, pour une étude critique

complète du marxisme il faut avoir profondément compris Hegel d’abord, Marx et Engels eux-mêmes ensuite, et

donc qu’il ne suffit pas pour cela de bien connaître saint Thomas : le R.P. Fessard peut avoir raison de reprocher à

certains thomistes une connaissance insuffisante de Hegel, puis de Marx et d’Engels.

Mais surtout quand il s’agit, non point de critiquer le marxisme lui-même, mais de déceler les infiltrations

marxistes à travers telle forme contemporaine de pensée ou d’action —comme par exemple l’expérience des

prêtres-ouvriers—, il faut être attentif aux données concrètes des situations historiques et c’est ici que la doctrine de

saint Thomas peut avoir besoin d’être prolongée par la théologie historique que réclame le R.P. Fessard : nous

pensons donc que la pensée du R.P. Fessard bien comprise n’est pas une accusation contre le thomisme mais

l’appel à compléter une formation thomiste par une considération de l’historique qui a pu manquer à certains

thomistes. Et il faut encore rappeler ici, comme nous l’avons dit précédemment, que toute l’attention à toutes les

données concrètes d’une situation relève de la prudence et que la prudence peut manquer au théologien, qu’il soit

thomiste ou non, tandis qu’elle ne manque jamais à l’autorité de l'Église.

En fait, les vrais thomistes avec lesquels le R.P. Fessard engage la discussion sont surtout Mgr Journet et

Jacques Maritain, or lui-même marque quelle estime il a pour leur pensée et leur œuvre, et ses désaccords avec eux

ne portent pas sur l’essentiel de leur pensée. Nous croyons que l’accord serait facile avec Mgr Journet sur la

division interne de la théologie. En ce qui concerne la question de la conversion des Juifs à la fin des temps ou

avant la fin des temps, elle relève tellement de la libre discussion que Mgr Journet et Maritain y ont adopté un avis

différent de celui de saint Thomas ; de plus, nous verrions pour notre part une solution de conciliation en disant que

si la conversion totale d’Israël n’aura sans doute lieu qu’à la fin des temps avec le règne total de Jésus-Christ, il est

possible qu’auparavant une nouvelle chrétienté soit accompagnée de la conversion d’une partie importante d’Israël.

Il reste les critiques faites par le R.P. Fessard à des notes de Maritain sur la question du prolétariat : nous croyons

qu’au terme d’une franche et loyale discussion ils réussiraient facilement à se mettre d’accord.

Il y a un autre véritable et solide théologien thomiste que le R.P. Fessard traite assez sévèrement c’est le R.P.

Nicolas. Et certes il faut reconnaître que celui-ci avait dans le texte incriminé porté un jugement trop indulgent sur

les écrits de l’ex-R.P. Desroches. Mais le R.P. Nicolas a depuis expliqué le fond de sa pensée dans la Revue

thomiste d’avril-juin. Quant au R.P. Chenu, à qui le R.P. Fessard nous semble adresser de justes critiques, un
certain nombre de ses conceptions sont depuis longtemps contestées par les meilleurs thomistes et c’est pourquoi

ses supérieurs ne lui ont pas conservé sa chaire d’enseignement.

Il reste que de vrais progressistes, l’ex-R. Desroches et l’ex-R.P. Montuclard, ont été formés initialement à

l’école du thomisme, mais il est clair qu’ils ne l’ont jamais compris, qu’ils n’ont jamais été de vrais thomistes, et

les critiques justement sévères que le R.P. Fessard leur adresse n’atteignent en rien le thomisme. Il faut pourtant

reconnaître que de vrais théologiens thomistes ont été trop accueillants vis-à-vis de leurs oeuvres : une certaine

confraternité d’ordre religieux a pu jouer, mais il y a eu surtout, pensons-nous, la volonté de « ne pas éteindre la

mèche qui fume encore », accompagnée d’une certaine incompétence de ces théologiens souvent éminents par

ailleurs sur la question du marxisme qu’ils n’avaient pas suffisamment étudiée. Les reproches que le R.P. Fessard

peut ici leur faire n’atteignent donc pas le thomisme, mais ils feraient bien d’avouer très simplement qu’ils ont

quelque peu manqué de lucidité devant les premières infiltrations du progressisme.

En revanche, la majorité des progressistes se rattachent à des écoles philosophiques et théologiques étrangères

et souvent opposées au thomisme. Par exemple, le R.P. Fessard critique lucidement et vigoureusement des textes

d’Emmanuel Mounier et de Jean Lacroix qui, tout en rejetant eux-mêmes le progressisme, ont certainement

influencé celui-ci, or ces penseurs avaient précisément une formation philosophique étrangère au thomisme.
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Enfin, si certains thomistes, pour des raisons que nous avons dites, n’ont été que tardivement lucides sur les

dangers de certaines infiltrations marxistes, il y en a eu d’autres qui ont été les premiers à dénoncer ces dangers dès

avant la guerre de 1939 et nous regrettons que le R.P. Fessard les passe sous silence. Qu’il me soit permis de citer

ici mon maître le T. R.P. Garrigou-Lagrange dans un article que j’ai publié en 1938 dans la revue Orientations, et

mon autre maître le Chanoine Lallement, dans ses admirables cours d’avant-guerre à l’Institut Catholique de Paris

sur le marxisme, qui, malheureusement, n’ont jamais été publiés, et qui contenaient le jugement le plus lucide et le

plus complet sur le marxisme : c’est lui qui m’a fait comprendre ce qu’est le marxisme et c’est grâce à son

enseignement que j’ai été capable de rédiger en 1945 ma brochure Connaître le communisme et de commencer dès

1945 des conférences qui dénonçaient et démasquaient les premières formes du progressisme. Je ne rappelle ces

faits que pour prouver que le thomisme n’est pas un obstacle à la lucidité en face du marxisme.

Cette fin d’article ne vise nullement à s’opposer au R.P. Fessard —car nous avons assez dit à quel point nous

souhaitons de la part des thomistes une attitude d’accueil vis-à-vis de son oeuvre si importante et si riche— mais

bien au contraire à montrer ce que peut et doit être l’accord avec lui.

B. — AUTRES Lectures recommandées

Pour la lecture spirituelle nos lecteurs sont habituées à nous voir leur recommander les écrits du R.P. M. -D.

PHILIPPE, O. P., et de Dom G. LEFEBVRE, O. S. B., qui sont des oeuvres écrites dans la prière, jaillies de la vie

contemplative de l’auteur, et par là éminemment propres à nous faire prier et contempler les mystères de Dieu

pourvu que nous-mêmes les lisions dans la prière, en nous arrêtant sur chaque phrase pour nous laisser conduire à

un regard d’amour vers Dieu. Voici deux oeuvres nouvelles : Aimer Dieu, de Dom G. LEFEBVRE (éd. Desclée de

Brouwer), et L’Annonciation, mystère de miséricorde, du R.P. M. -D. PHILIPPE, (éd. Saint-Paul).

Nos lecteurs sont habitués aussi à ce que nous leur recommandions les articles de M. l’Abbé CAFFAREL dans

L’Anneau d’or : aujourd’hui, celui-ci nous donne avec Lettres sur la prière (éd. Feu Nouveau) un ensemble de

conseils pratiques admirablement adaptés chrétiens vivant dans le monde de notre temps, pour, à les guider dans

une vie de prière et dans la pratique de l’oraison en écartant les divers obstacles qui pourraient les en détourner.

Sur le plan de la direction spirituelle, les chrétiens d’aujourd’hui connaissent tous le nom du prodigieux guide

spirituel qu’a été l’Abbé HUVELIN parce qu’il a été l’instrument de la Providence auprès de Charles de Foucauld.

C’est pourquoi il faut être reconnaissant à Mme M. -Th. Louis-LEFEBVRE d’avoir réuni sous le titre Le Regard du

Christ (éd. Fayard) des notes prises par des auditeurs de ses sermons et qui nous rendent sa parole dans son

jaillissement vivant et son dynamisme oral pour atteindre et remuer le fond des âmes.

Il n’y a pas non plus à présenter à nos lecteurs un des plus grands penseurs chrétiens de notre temps, Romano

GUARDINI, dont nous avons si souvent recommandé les oeuvres. Voici l’une des plus importantes avec Royaume

de Dieu et Liberté de l’homme (éd. Desclée de Brouwer), qui constitue un ensemble de réflexions pénétrantes et

profondes sur les principaux mystères chrétiens considérés sous l’angle du mystère central qui est celui du dessein

d’amour de Dieu sollicitant, appelant, mouvant, entraînant sans jamais la contraindre la liberté des hommes créée

pour adhérer librement à cet appel divin.

Enfin, l’essentiel de la vie intérieure du chrétien, c’est la vie théologale, c’est-à-dire la vie de rapports

personnels avec Dieu par les vertus théologales. C’est cette vie théologale qui est admirablement exposée par H.

BARS dans Trois vertus-clefs (éd. Fayard), qui nous apprend comment vivre de la foi, de l’espérance et de la

charité.

En tête des ouvrages d’histoire religieuse nous citerons aujourd’hui Les Prophètes de Marie, de Louis PAIN

(éd. Plon), étude documentée et approfondie sur le message apporté à notre siècle par les cinq grandes apparitions

mariales de la rue du Bac, La Salette, Lourdes, Pontmain et Fatima : l’auteur met bien en relief l’essentiel de ce
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message qui est appel à la conversion, à la pénitence, à la prière, et nous sommes d’accord avec lui quand il montre,

par une volonté de Dieu dans l'ère présente de l’histoire, Marie intervenir directement dans la vie de l'Église et

prendre elle-même en main la conduite de l’action pour le règne de son Fils. Les quelques passages où l’auteur

propose des jugements et interprétations historiques sur notre temps à la lumière des paroles prophétiques peuvent

être librement discutés.

Suzanne CITA-MALARD, qui avait déjà fort bien écrit sur la vie religieuse, nous livre, sous le titre

impressionnant : Un million de religieuses (éd. Fayard), une petite somme très documentée de la vie religieuse

féminine en notre siècle, et c’est là un beau document sur le travail du Saint-Esprit dans le monde contemporain à

travers la vie des âmes consacrées.

Une autre oeuvre du Saint-Esprit à travers l’histoire de l'Église, ce sont les missions pour porter l'Évangile à

tous les peuples, et c’est une excellente vue d’ensemble qui nous en est donnée dans Les Missions : leur histoire, de

Bernard de VAULX (éd. Fayard), qui est aussi un livre très documenté et très complet, tandis que sur leur situation

présente et leurs problèmes actuels on lira l’étude si riche et si précise du R.P. MILLOT : Missions d’aujourd’hui

(éd. Fayard). Tout près des missions lointaines se placent aujourd’hui dans la vie de l'Église les missions dans les

périphéries déchristianisées de nos grandes villes : on s’en rendra compte en lisant l’excellente enquête bien

documentée de Christiane FOURNIER : Le Christ et sa banlieue (éd. Fayard) qui reprend, en le mettant à jour, le

travail du R.P. LHANDE sur les apôtres de nos banlieues.

La conversion finale de Talleyrand et le rôle joué par Mgr Dupanloup n’a été qu’une page de l’action constante

et multiforme du Saint-Esprit dans l’histoire, mais c’est une page qui nous intéresse beaucoup à cause du renom des

personnages et parce que cette fin chrétienne de Talleyrand est trop peu connue : c’est cette page que M. le

Chanoine RENAUD nous raconte dans La onzième heure (éd. Guy Victor) avec son coeur de prêtre et sa solide,

sûre et précise documentation d’historien qui fait si bien revivre un moment passionnant de notre histoire.

Enfin la remarquable biographe qu’est Maria WINOWSKA consacre un livre passionnant à l’action du Saint-
Esprit dans et par le grand apôtre que fut Bronislas Markiewicz (éd. Fayard).

Nous venons seulement de découvrir, bien que paru en 1957, un des deux ou trois ouvrages les plus lucides et

les plus profonds qui aient été écrits pour expliquer notre temps avec Essai sur l’idéalisme moderne, de Philippe

MEYNIER : ce livre aurait dû, pour avoir toute la diffusion qu’il mérite dans tout le public capable de réfléchir,

être publié et lancé par un des plus grands éditeurs parisiens. Malheureusement, il ne porte pas d’autre indication

pour se le procurer que celle de l’imprimeur : Imprimerie Guillemot et de Lamothe, à Limoges. L’auteur y

démontre en une centaine de pages, avec une rare pénétration d’esprit, comment l’idéalisme est la source de toutes

les erreurs modernes et de tous les maux de notre temps, comment notamment il a engendré le marxisme et le
nietzschéisme, comment par lui les esprits et les coeurs, les mentalités, les moeurs et les institutions ont été

complètement déformés.

Dans la même direction de pensée et de diagnostic, il faut se réjouir de voir enfin rééditer Abstraction

révolutionnaire et réalisme catholique, d’Augustin COCHIN (éd. Desclée de Brouwer), où le grand historien qui a

si bien démasqué les sources occultes et profondes de la Révolution française s’attaque aux erreurs rationalistes qui

ont inspiré et imprégné celle-ci.

Enfin La Cité catholique (3, rue Corpernic, Paris XVIe), dont nous avons souvent recommandé les

publications, vient de nous livrer sur Le marxisme-léninisme un des exposés les plus complets, les plus documentés

et les plus approfondis qui aient été écrits, démasquant lucidement les sources profondes du marxisme-léninisme et

en montrant avec précision la perversité à l’oeuvre à travers tous ses développements et toutes ses manifestations.

Ajoutons la joie immense que nous avons eue en constatant que le « Nihil obstat » avait été donné à ce volume par

le R.P. Leblond, S. J., qui avait eu récemment une controverse assez vive avec La Cité catholique : il y a là un très

bel exemple de la véritable unité qui doit régner, malgré de légitimes désaccords sur des problèmes que

l’enseignement de l'Église n’a pas résolus, entre tous les catholiques filialement et pleinement fidèles à cet

enseignement de l'Église, et nous souhaiterions que cet exemple soit médité par ceux qui cherchent à entretenir et
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aggraver les divisions. Signalons aussi comme recueil de documents concrets sur l’action du communisme dans le

monde : Sur la dérive de Moscou, de Georges LE BRUN KERIS (éd. Fleurus).

L’excellente collection de sociologie des éditions Spes vient de nous donner un volume sur La Criminologie, de

M. PINATEL, qui est une bonne initiation à l’étude sociale du crime.

Les « Semaines sociales », qui depuis plus d’un demi-siècle ont tellement et si heureusement contribué au

développement de la pensée sociale chrétienne, ont abordé en 1959 le problème majeur de la vie sociale de notre

temps avec leur session sur La Montée des peuples dans la communauté humaine (éd. Chronique sociale de France)

: c’est un devoir impérieux, pour les chrétiens d’aujourd’hui, de réfléchir et de se documenter sur ce problème, et

ils ne peuvent trouver pour cela de meilleur instrument que le volume réunissant les leçons professées à la Semaine

sociale par les meilleurs spécialistes. La « Chronique sociale de France » a publié en même temps sur le même

thème un excellent volume intitulé Initiation aux problèmes d’outremer : Colonisation, Décolonisation, Sous-

développement, dû lui aussi à de remarquables spécialistes parmi lesquels Joseph Folliet à qui l’on doit les

meilleurs travaux de la pensée chrétienne sur le problème colonial 102. Signalons aussi dans la même collection

Initiation aux problèmes familiaux : population, famille, éducation, qui passe d’une excellente et sûre

documentation démographique à des développements d’une solide inspiration chrétienne sur les problèmes

familiaux et pédagogiques.

Parmi les périodiques, nous recommanderons d’abord pour la lecture spirituelle :

1° Un remarquable n° 28 de Christus (35, rue de Sèvres, VIe) sur Le Respect de Dieu, dans lequel nous

signalerons spécialement les articles si riches et si profonds des RR. PP. COUREL, GIULIANI, MOINGT et

ROUSTANG, S. J.

2° La Vie Spirituelle (éd. du Cerf), qui a consacré son n° d’octobre au problème spirituel de l’étude avec des

articles du R.P. BRO, O. P. : Des Raisons d’étudier, du R.P. NICOLAS, O. P. : L’Amour chrétien de l’étude, et du

R.P. HAMER, O. P. : Étude et Apostolat, et dont le n° de novembre a donné d’excellents articles de Mgr PAULOT

sur L’Attente de Dieu et des RR. PP. BESNARD et PERREAULT, O. P., sur La Foi et sur ce même thème, en

décembre, des articles du R.P. BRO, O. P., sur Les duperies de la foi, du R.P. COTTIER, O. P. : Gardez-vous des

idoles, et de Dom G. LEFEBVRE, O. S. B. : Le Dieu de notre foi.

3° Carmel (Le Petit Castelet, Tarascon), dont le n° IV donne de remarquables articles de M. FEUILLET, P. S.

S., sur Mort et Résurrection du Christ et des chrétiens d’après les Épîtres de saint Paul, et du R.P. ALBERT de

l’ANNONCIATION, C. D., sur M. Vincent et la vie d’oraison profonde.

4° La Dévotion au Saint-Esprit (30, rue Lhomond, Ve), dont le dernier numéro donne un article de Dom

GOLDSTEIN, O. S. B., sur La Mission du Christ et celle de l’Esprit.

5° Cahiers marials (78, rue de la Tombe-Issoire, XIVe) avec un n° 23 contenant des articles de Exc. Mgr

MENAGER : Mentalité moderne et dévotion mariale ; du R.P. HEMERY, C. M. M. : Marie au service de l’oeuvre

du Seigneur ; de l’Abbé LOCHET : La Vierge Marie au coeur de l’action apostolique ; de l’Abbé MENVIELLE :

Notre-Dame et le sens du réel quotidien ; du R.P. GERLAUD, O. P. : La Dévotion au Rosaire de l’apôtre ; du R.P.

RONDET, S. J. : Engagements- apostoliques et consécration mariale ; de Michèle LESOEUR. : Lourdes et la vie

apostolique des pèlerins ; de l’Abbé DILHARRE : Présence de Marie à la communauté chrétienne, et un n° 24

contenant des articles du R.P. HEMERY, C. M. M. : Près de l’homme une aide semblable à lui, et du R.P.

RIQUET, S. J. : De Marie à la femme 1960.

6° Dans le n° 103 de Dans le Sillon missionnaire (16, rue de la République, Saint-Denis) un remarquable article

102 Sur cette importante question il faut encore citer l’ouvrage très documenté et très compétent de R. DELAVIGNETTE sur
Christianisme et Colonialisme (éd, Fayard).
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de l’Abbé ROUSSEL : Je ne fais rien de moi-même.

7° Dans le n° 96 de L’Anneau d’Or (éd. Feu nouveau) toujours consacré à la formation spirituelle des foyers

chrétiens, une profonde et bienfaisante étude de Dom COLOMBO sur Mariage et Apostolat.

Pour les études religieuses, nous recommanderons d’abord la Revue thomiste (éd. Desclée de Brouwer), dont le

n° de juillet-septembre apporte de profonds et solides articles du R.P. LABOURDETTE, O. P., sur La Vie

théologale selon saint Thomas, et du R.P. BRUNEAU, O. P., sur La Réalité spirituelle de l’amour, puis

Résurrection (35, rue du Chevalier-de-la-Barre, XVIIIe), avec un n° 14 d’une grande importance sur la théologie et

le culte du Sacré-Coeur. Trop souvent nos contemporains ne comprennent pas l’enseignement de l'Église sur le

Sacré-Coeur et en négligent le culte. Cette excellente plaquette, bien adaptée aux préoccupations de nos

contemporains, les aidera à entrer dans le mystère du Sacré-Coeur et à en vivre avec l'Église. Nous y signalerons

tout spécialement l’exposé théologique et spirituel de Mgr CHARLES, la mise au point compétente du R.P. de

BROGLIE, S. J., sur La valeur des révélations privées, les exposés de L. COURNIER et P. LEVAUD sur la

pratique du culte du Sacré-Coeur, la magistrale étude de Max HEMER sur Le Règne social du Sacré-Coeur. Le n°

15 est un historique de la conception de Dieu et de l’attitude vis-à-vis de Dieu des primitifs à nos jours avec

notamment une étude approfondie des attitudes contemporaines d’un Sartre, d’un Camus, d’un Malraux et surtout

un article de BADACZ intitulé Une Preuve de l’existence de Dieu pour scientifiques, qui est effectivement une

excellente transposition de la démonstration de l’existence de Dieu dans le vocabulaire et la manière de concevoir

des esprits formés à l’école de la physique mathématique. Nous recommanderons encore Le Supplément de la Vie

Spirituelle (éd. du Cerf) dont le n° 55 apporte un article très documenté de Ph. DELHAYE sur L’Emprise de la foi

sur la vie morale, La Pensée catholique (éd. du Cèdre) dont le n° 67 donne un excellent article de l’Abbé

GHERMAN sur les Exigences spirituelles du sacerdoce et le n° 69 un article d’une importance théologique et

spirituelle capitale de Mgr COMBES sur Sainte Thérèse de Lisieux et Saint Thomas d’Aquin, enfin le Bulletin du

Cercle thomiste Saint-Nicolas de Caen (36, avenue du 6-Juin, à Caen) dont le n° 15 contient d’importantes études

de philosophie et un article de l’Abbé GRENET : Dieu se pense Lui-même.

Parmi les périodiques plus spécialisés, nous citerons d’abord les Études carmélitaines (éd. Desclée de Brouwer)

qui donnent toujours des études approfondies, documentées et compétentes de psychologie religieuse et qui

viennent de publier un important numéro intitulé Polarité du symbole, dans lequel est sérieusement étudiée par

d’éminents spécialistes de tous ordres la place du symbole dans la vie religieuse de l’humanité : théologiens,

philosophes, historiens, ethnologues, psychologues, psychiatres, physiologistes, sociologues, philologues, critiques

d’art et critiques littéraires y ont collaboré à un ensemble de la plus haute valeur scientifique. Nous attirerons

spécialement l’attention sur l’article du R.P. LUCIEN. C. D., consacré au symbole dans l’oeuvre de saint Jean de la

Croix.

La Maison-Dieu (éd. du Cerf) est spécialisée dans les problèmes de liturgie. Le n° 63 est intitulé : Bâtir et

aménager les églises ; le lieu de la célébration. Théologiens, liturgistes, canonistes et architectes y ont collaboré.

Depuis, un n° 63 bis a publié Le nouveau Code des rubriques du bréviaire et du missel romains traduit et

commenté.

Présences (Prieuré Saint-Jean, Champrosay, S. -et-O.) s’adresse à la fois aux malades et à tous ceux qui

s’occupent des malades ou s’intéressent à eux. Le n° 72 est intitulé : Malades et états de perfection. Il contient une

remarquable étude théologique du R.P. PERRIN, O. P., sur Perfection et états de perfection et donne la liste des

congrégations, instituts et groupements religieux organisés de telle sorte que des malades ou des infirmes puissent
s’y consacrer à Dieu. Le n° 73 est intitulé : Psychologie des malades, c’est dire l’importance des excellents articles

qu’il contient pour tous ceux qui, d’une manière ou d’une autre, ont charge de malades.

L’Art sacré (éd. du Cerf), publication consacrée à promouvoir un art au service du culte chrétien, a donné un
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e n° de juillet-août sur Les Rencontres mystérieuses et en septembre-octobre une étude puissante et

du R.P. GELINEAU, S. J., sur Le lieu de la célébration, prolongeant le n° 63 de La Maison-Dieu.

es publications d’intérêt général, nous citerons d’abord les Études (15, rue Monsieur, VIIe) avec en

n article du R.P. BLANCHET, S. J., sur Jules Supervielle, puis L’Action populaire (15, rue Marcheron,

ec en septembre-octobre un article du R.P. CALVEZ, S. J., sur Socialisation et totalitarisme, et en

n article des RR. PP. CALVEZ et PERRIN, S. J., sur L’obéissance au pouvoir politique, enfin

(4, rue Garancière, VIe), dont le n° 46 donne des articles de Jean MADIRAN sur La Constitution

d’A. CHARLIER sur L’Éducation chrétienne en face du marxisme et du R.P. CALMEL, O. P. : Ni le

ure, et le n° 47 un article du R.P. CALMEL, O. P., sur L’Espérance chrétienne et les espérances

a France catholique (12, rue Éd. -Valentin, VIIe), nous citerons le 14 octobre un article de J. HOURS :

s classes a perdu sa réalité, et le 18 novembre un article de P. MESNARD sur Le Sens du prochain.

J. DAUJAT.

Appel de Jean DAUJAT aux anciens élèves

cien élève,

anniversaire de votre Association d’anciens élèves, ce 35° anniversaire du Centre d’Études Religieuses

rès le 25° anniversaire où la messe d’action de grâces a été célébrée par Mgr Roncalli, aujourd’hui S. S.

) est l’occasion d’un regroupement pour lequel, en une heure si grave de l’histoire du monde, j’adresse à

el pressant pour y participer, ceux qui habitent la région parisienne en venant tous le 22 janvier, les

us écrivant.

aiterais tout particulièrement que tous vivent davantage de cet esprit de saint Jean que Mgr Ghika a

entre d’Études Religieuses dès ses débuts et sur lequel j’insisterai dans ma causerie du 22 novembre.

uverez un exposé plus complet dans ma brochure : Qu’est-ce que le Centre d’Études Religieuses ? dont

du Bulletin annonce la parution, et surtout dans mon livre sur Mgr Ghika (éd. La Palatine) que

oir étudier par tous les élèves et anciens élèves.

ourquoi nous reproduisons dans ce Bulletin deux articles parus dans nos numéros 7 et 8 et inconnus des

plus récentes, l’un dont je suis l’auteur : Sommes-nous une véritable communauté chrétienne ?, l’autre

e, qui a tant collaboré avec Mgr Ghika : La théologie du besoin et la liturgie du prochain.

lusion pratique doit être que tous, pour nous documenter sur les services qu’ils peuvent rendre, nous

u envoient une fiche indiquant avec précision leurs secteurs d’action ou d’influence, c’est-à-dire leurs

ofessionnelles et les groupes dans lesquels ils militent. Réciproquement, nous donnons à tous dans ce

tes indications sur l’organisation de l’Association « Doctrine et Vie ».

us en union dans le Sacré-Coeur.

Jean DAUJAT.

mmes-nous une véritable communauté chrétienne

s élèves et anciens élèves du Centre d’Études Religieuses semblent penser qu’à partir du moment où ils

ont suivi les cours, ont assisté à certaines retraites et emprunté des livres à la Bibliothèque, ils ont ainsi
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participé à l’ensemble des activités essentielles du Centre d’Études Religieuses et peuvent sans inconvénient

demeurer indépendants les uns des autres, s’ignorant les uns les autres, étrangers et indifférents les uns aux autres ;

aussi paraissent-ils étonnés quand nous les pressons de venir à un goûter ou à une journée de campagne, où l’on ne

fait rien qu’établir des contacts et avoir l’occasion de se connaître, ou de nous fournir des renseignements qui nous

fassent savoir d’une manière précise tous les genres de services qu’on peut leur demander. Et pourtant si nous

organisons des goûters ce n’est pas par esprit mondain dont nous avons horreur. Et si nous faisons remplir des

fiches de renseignements ce n’est certainement pas par esprit administratif dont nous avons encore plus horreur. Le

but poursuivi par ce Bulletin et par cette Association est que tous les élèves et anciens élèves, avec leurs familles et

amis entraînés par eux, arrivent à former une véritable communauté chrétienne. Il nous semble que beaucoup n’ont

pas encore bien compris quel rapport cela a avec le but du Centre d’Études Religieuses et c’est pourquoi il nous

paraît utile de le préciser ici.

Le Centre d’Études Religieuses ne s’applique à éclairer et former les esprits que pour former de vrais et

authentiques chrétiens et il n’aura pas réussi dans sa mission de formation chrétienne des esprits s’il n’aboutit pas à

ce que ses élèves et anciens élèves vivent intégralement de leur foi, réalisent pleinement leur christianisme dans

leur vie quotidienne. Et quel est donc le signe auquel on reconnaîtra la vraie vie chrétienne, fruit de la vraie

formation chrétienne des esprits ? Il n’y en aura jamais qu’un : le « voyez comme ils s’aiment » auquel les païens

reconnaissaient les premiers chrétiens, c’est-à-dire la pratique effective et réaliste de la charité. Le monde, dans

lequel les hommes ne s’aiment pas, ne peut reconnaître l'Église, c’est-à-dire la vie du Christ, c’est-à-dire l’homme

nouveau né de la Croix, que là où règne l’amour effectif. Pourquoi cela ? C’est au plus profond des enseignements

de la foi que nous en trouverons l’explication (car il ne peut y avoir de charité qu’ainsi éclairée par la foi) : la

grande révélation de la foi chrétienne, c’est que Dieu est un Amour infini qui se donne Lui-même entièrement à

nous pour que nous vivions par la grâce de toute Sa vie et de toute Sa joie de Dieu, recevant tout de Lui et nous

livrant tout entiers au don total qu’Il nous fait de Lui-même dans un complet échange d’amour avec Lui. Donc nous
ne pouvons pas vivre de la vie de Dieu qui est Don total de Lui-même sans être nous-mêmes totalement donnés,

totalement donnés à Dieu et totalement donnés les uns aux autres. Le signe que les hommes vivent de la vie de

Dieu, c’est qu’ils soient totalement consacrés et dévoués les uns aux autres comme Dieu Lui-même se donne

totalement, qu’ils soient totalement au service les uns des autres, aux pieds les uns des autres (et le Christ, le Jeudi

Saint, a donné ce signe en se mettant aux pieds de ses disciples, malgré leurs protestations, pour leur laver les

pieds).

Voilà ce que les élèves et anciens élèves du Centre d’Études Religieuses doivent réaliser si leur formation a

abouti : une communauté d’hommes et de femmes vivant dans le monde, mais y vivant en plénitude la vie de Dieu

parce qu’entièrement donnés les uns aux autres.

Peut-être me dira-t-on qu’il est possible de se donner ailleurs et autrement qu’entre élèves et anciens élèves. Oh

! combien cela est vrai ! Je ne voudrais à aucun prix que nous devenions une chapelle ou une secte se fermant sur

elle-même, s’isolant des autres, croyant tout trouver en elle-même et ignorant les autres. Toujours le Centre

d’Études Religieuses a recherché le contact, la communion fraternelle, la connaissance mutuelle, le service

réciproque avec tout ce qui existe dans l'Église. Et si jamais il devait manquer à cet esprit pour tomber dans quelque

forme d’exclusivisme, je préférerais qu’il disparaisse, mais comment ne pas comprendre que c’est dans la mesure

même où nous serons entièrement donnés les uns aux autres, entre ceux que le Centre d’Études Religieuses a

formés, que nous pourrons être donnés davantage à tous les autres avec qui la Providence nous met en contact par

toutes les circonstances de notre vie ? Il s’agit de nous entraider, non pour nous replier égoïstement sur nous-

mêmes, mais pour nous donner tous ensemble plus pleinement à tout ce qui nous appelle autour de nous au service

de Dieu et du prochain. Comment ferons-nous pénétrer cet esprit de charité si nous ne le vivons pas d’abord entre

nous ?

Quels moyens prendre pour cela ?

D’abord, pour nous aimer, il faut nous connaître. Cela suppose que chacun s’intéresse aux autres, ne regarde

pas l’autre comme un anonyme indifférent qui s’assoit à côté de lui à un cours comme en autobus, mais comme une
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personne amie et un frère dans le Christ dont la réalité vivante présente un intérêt personnel et qu’on cherche à

connaître. Donc, d’abord, porter à chacun des autres une attention personnelle, une préoccupation de savoir qui il

est pour la mise en commun de tout ce que Dieu nous a donné.

Ensuite il faut être disposés à faire profiter les autres de toutes nos possibilités. Et c’est pourquoi, là où les

contacts personnels directs sont insuffisants, il faut, dès qu’on peut donner ou faire quelque chose, comme dès

qu’on a besoin de quelque chose dans quelque ordre que ce soit, aviser le secrétariat de notre Association qui ne

sera jamais un organe administratif, mais qui ne veut être que l’intermédiaire des contacts personnels et de la

charité vécue. D’où la raison d’une fiche qui vous demande quelles études vous avez faites, tous vos genres de

talents et de compétences, vos fonctions actuelles, les groupes auxquels vous appartenez, les influences dont vous

disposez ou que vous pouvez exercer, tout ce que vous pouvez procurer le cas échéant, etc... La fiche n’est qu’un

moyen pour aboutir dans chaque cas, suivant l’opportunité, à des contacts personnels où s’exerce la charité vécue.

Enfin, des contacts plus systématiques peuvent être envisagés entre tous ceux que doit réunir un même ordre

d’activités ou de préoccupations, par exemple qui habitent une même ville, appartiennent à une même profession,

s’intéressent aux mêmes études, militent dans le même groupement, etc... C’est pourquoi nous souhaitons voir se

constituer et se multiplier les petites réunions de ce genre.

Et je m’adresse tout particulièrement ici aux anciens élèves avec qui le contact a été plus ou moins perdu et à

qui je demande instamment de nous donner de leurs nouvelles, ou mieux, s’ils sont ou passent à Paris, de reprendre

contact personnellement.

Faut-il ajouter pour terminer qu’à la source de tout cela le principal sera toujours la communion dans la prière

et que rien ne se fera si d’abord nous ne prions pas les uns pour les autres ? C’est ici qu’une place de premier plan

est occupée par nos contemplatifs ou contemplatives enfermés dans les cloîtres, par nos malades et nos souffrants.

Que le Saint-Esprit, de qui seul tout dépend, nous fasse tous un en Jésus-Christ.

Jean DAUJAT.

La Théologie du Besoin et la Liturgie du Prochain

L’une et l’autre expressions sont du cher Mgr Ghika dont les élèves de la première heure du Centre d’Études

Religieuses et nous-même gardons un souvenir inoubliable.

Et que signifient-elles, ces expressions inusitées, si typiques de son style ? Que veulent-elles dire et comment

les vivre ? Lorsque le vénérable prélat était parmi nous, tout commentaire était superflu, on n’avait qu’à le regarder

vivre ; mais bien des réflexions et attitudes autour de nous, en particulier depuis que s’est fondée l’Association des

Anciens Élèves dont l’un des buts est l’entraide fraternelle à la manière de saint Paul et des premiers chrétiens,

nous ont montré qu’une sorte de préjugé, aussi répandu qu’éloigné du christianisme, paralyse et gêne certaines

personnes dans leur élan pour le libre exercice de cette Liturgie du prochain, faute d’avoir bien compris La

Théologie du besoin.

Rappelons d’abord sommairement ce qu’est la théologie en soi : la science de Dieu se révélant et se donnant à

l’homme, ce qui inclut la science des desseins de Dieu sur les réalités terrestres. Le besoin, ou plus exactement la

diversité quasi infinie des besoins de l’homme, à des degrés variables selon les moments de son existence, son état

de santé, sa profession et sa culture, est un facteur de première importance dans les réalités terrestres.

Nous pourrions donc définir la théologie du besoin comme « Regard de la Providence sur les moindres

circonstances qui se présentent à nous, en nous dévoilant les besoins du prochain dans le moment présent » —

surtout n’oublions jamais et avant tout de vivre ce moment présent, le seul qui nous appartient et qui soit réel.

Par la théologie du besoin, le cher Mgr Ghika entendait évidemment plutôt une théologie vécue qu’une science

théologique à proprement parler. Il en fut lui-même une vivante incarnation ; mais, puisque nous n’avons plus le

bonheur de l’avoir parmi nous, nous nous aiderons des souvenirs de son comportement pour faire comprendre et



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 39 – Janvier 1961 Page 407 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 11
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 407 de 1849

vivre cette théologie à tous les membres de l’Association et du Centre, pour la plus grande gloire de la divine

Trinité et le bien des âmes.

Saint Paul expose clairement la diversité des dons (« qu’avons-nous que nous n’ayons reçu ? ») répartis d’une

manière fragmentaire en chacun de nous, et puisqu’il est évident que les enfants d’un même Père ne reçoivent pas

un bien pour l’enfouir ou ne le faire fructifier que pour eux-mêmes, cette manière fragmentaire qu’a Dieu de

répartir ses dons en chacun de nous manifeste clairement son intention de nous les voir mettre en commun, nous

complétant ainsi les uns les autres par l’échange constant des biens « à nous confiés » (pour employer une des

expressions de Mgr Ghika lui-même).

Voici pour la théorie : reste à envisager la manière concrète de mettre en branle cette « théologie du besoin »

pour déclencher le beau chant liturgique du prochain : il s’agit, en effet, comme pour le plain-chant, de chanter en

choeur — que dans la mesure du possible les actes individuels se perdent dans l’anonymat de l’ensemble, comme

les voix, dans le grégorien, se fondent en une seule.

Si nous sommes, d’une manière habituelle, à l’écoute, si nous avons des yeux pour voir et des oreilles pour

entendre, autrement dit si nous sommes ouverts du côté du Ciel, le « regard de la Providence sur les moindres

circonstances autour de nous » passera à travers nous, nous dévoilant les besoins, le plus souvent non formulés et

non manifestés, du prochain, que cette même Providence a mis près de nous. Le Saint-Esprit ne manquera pas alors

de nous inspirer les moyens concrets par lesquels nous pouvons parer aux besoins médiats ou immédiats, matériels,

intellectuels ou spirituels de ce prochain ; il suffit de le Lui demander.

Ce qui importe cependant, c’est de bannir tout faux amour-propre, tout sentiment de supériorité si on est le

donnant et tout mouvement de gêne si on est le recevant, comme dans le monde : notre condition humaine fait de

nous, ipso facto, des donnants et des recevants à tour de rôle et même, parfois, simultanément ; nous sommes tous

plus ou moins des nécessiteux, sous une forme ou sous une autre, à des degrés variables selon les circonstances, les

lieux et les moments. Pour un chrétien il n’y a pas de supériorité à donner et d’humiliation à recevoir : il n’y a de
part et d’autre qu’un « courant de charité » (dans le sens théologal du terme) — chacun à son tour, à sa manière et

selon les dons qui lui ont été confiés, reçoit et donne, donne et reçoit sur une « échelle mobile » à l’infini.

Le chrétien est celui qui sait voir à travers les apparences, dont l’intelligence et le cœur rivés sur Dieu

devinent, perçoivent « les besoins » et dont la volonté est toujours prête à secourir, et comme il n’y a rien de petit

pour Dieu, il n’y a rien de trop petit ou de trop humble dans la gamme des besoins matériels et spirituels dont un

chrétien, dans toute la simplicité et la liberté des enfants de Dieu, ne puisse s’occuper, rien de trop grand non plus

puisqu’à Dieu rien n’est impossible et que, selon saint Paul, nous « pouvons tout en Lui », d’autant plus que tout

besoin du prochain qui se présente à nous étant une révélation pour nous d’une volonté de Dieu, nous pouvons

compter sur les grâces d’état et les grâces de suppléance nécessaires pour y faire face.

S’il est certain que Dieu ne permet jamais la rencontre de deux âmes sans avoir « une idée derrière la tête », il

est non moins certain que deux âmes ne se rencontrent jamais en vain. Chacun de nous peut en trouver la preuve en

se remémorant l’enchaînement souvent extraordinaire de ses diverses rencontres ; ce qui est d’ailleurs un excellent

exercice pour, en suivant les méandres surprenants par où Dieu nous a fait passer pour nous faire aboutir où Il

voulait, nous faire aboutir, nous, dans un chant d’action de grâces.

Il arrive que nous disposions d’objets, de locaux, de temps, d’influences, d’aptitudes, de compétence ou

d’autres biens dont nous serions désireux de faire bénéficier quelqu’un, sans que dans notre entourage immédiat se

présente à nous celui pour qui, précisément, ces biens-là correspondent à un besoin, tout comme il arrive que celui

qui a « besoin » de telle chose ou telle aide, tel service matériel ou spirituel, ne trouve pas à sa portée le secours

nécessaire. C’est alors que la raison d’être du service d’entraide fraternelle que centralise l’Association se fait

sentir. Le Centre d’Études Religieuses inclut dans sa formation doctrinale et spirituelle l’exercice entre ses

membres de cette « théologie du besoin », de cette « liturgie du prochain » qui doit devenir comme la pierre de

touche de la formation reçue et le trait d’union entre tous les élèves et anciens élèves. Le Centre d’Études est la

tierce personne qui est toujours heureuse de faire le pont. Donc, n’hésitez jamais à faire connaître, en toute

simplicité, besoins et offres, et utilisez, en toute liberté, votre Bulletin pour tout ce qui n’a pas un caractère

rigoureusement personnel et trop intime. Et à l’heure voulue par la Providence, croyez-le bien, la jonction sera faite

ad majorem Dei gloriam. Ayons l’esprit de dépositaires et non de propriétaires des biens confiés à notre gestion,
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simplifions-nous la vie mutuellement en étant à la disposition les uns des autres selon nos possibilités

présent. Autrement dit, aimons-nous les uns les autres en esprit et en vérité, et cela pour la plus grande

maman du Ciel, la Vierge Marie, qui ne désire rien d’autre que de voir circuler à plein la charité de so

tous ses frères, ses enfants.

La liturgie du prochain est, par son essence même, multiple. Écoutons Mgr Ghika nous expliquer à

imaginée, si profondément évocatrice des réalités surnaturelles, comment cette double et mystérieuse l

la portée de tout le monde :

« Cette sorte de messe blanche, tout le monde peut la dire, avec une étrange et tacite consécration su

de l’autre, et le même démenti des apparences qui ne sont pas le Christ et le recèlent pourtant.

« Cette liturgie est double, et le pauvre, comme l'âme secourable, la célèbrent à la fois à leur faço

fait comme elle doit se faire.

« Double et mystérieuse liturgie, du côté du pauvre voyant venir à lui le Christ sous les espèc

secourable que vous êtes, du côté du bienfaiteur voyant apparaître dans le pauvre le Christ souffrant su

penche. Et liturgie unique, par cela même. Car si le geste est de part et d’autre ce qu’il faut, il n’y a pl

côtés que le Christ rejoint dans deux êtres, à travers deux êtres, le Christ bienfaiteur venu vers le Chr

pour se réintégrer dans le Christ victorieux, glorieux et bénissant. C’est le Christ redevenu seul maît

choses, après avoir été, comme le chante la prière de l’Offertoire à la messe orientale (car ici encore l

passent, nous l’avons dit, suivant l’exemple du Saint Sacrifice lui-même), le Christ donnant et le Chris

fois distributeur et distribué.

« Cette sorte de liturgie du pauvre et de l'être souffrant, qui transpose tontes choses dans le domaine

et réalise le Christ suivant l’ordre donné par le Christ lui-même, elle ne peut se faire qu’en se fondant s

de la messe et de la communion. La présence réelle et le sacrifice divin nous mettent seuls à même de

cette suite. Il faut, pour que la liturgie de la visite ait sa valeur et sa vie, que la liturgie de l’a
préalablement vécue bien au fond de l'âme.

« La tâche de charité, universelle et sans heure fixe, n’est que la dilatation de la messe à la journée

entier, et comme un retentissement d’ondes concentriques autour du sacrifice et de la communion du

allez porter à ce pauvre, où vous devez voir le Christ, un peu de l'âme de votre communion et de

sacrifice auquel vous avez participé. Si ce n’était pas cela, vous ne feriez jamais rien de bien durabl

profond, pas plus pour vous-mêmes que pour les autres. »

Pratiquement il y a bien des modalités à envisager dans l’exercice effectif de cette charité vivante,

pénétrante ; la charité n’exclut pas l’esprit de discernement et ne fait pas perdre de vue la vertu d

(surnaturelle) ni le bon sens surnaturel (car il y a un bon sens surnaturel) : ne soyons ni des fanati

exaltés, mais simplement des enfants de Dieu avec juste ce qu’il faut de « grain de folie » pour n’avoir p

dans une confiance et un abandon absolus en la bonté omnipotente de Dieu.

Nous sommes tous d’accord, je suppose, sur le bien-fondé, autrement dit sur la doctrine de ce

cependant, ne nous le dissimulons pas, un certain malaise, une cascade de difficultés nous barrent la

rendent gauches, hésitants, dès qu’il s’agit de passer de la théorie à l’action, tant de subtiles consi

catégories, de conformisme, d’habitudes, de discrétion et tout un vocabulaire désuet, que l’usage mal

dévalorisé et vidé de sa noblesse originelle, nous paralysent.

« Dieu est charité : c’est le nom de Dieu vis-à-vis du monde, c’est la forme même de sa vie à no

mais de ce nom, de cette réalité bénie, le monde a fait une caricature en lui substituant l’aumône et nou

de mal à nous dégager de toute la mentalité qui y colle : le monde a déchristianisé le mot « charité »,

rechristianiser.

Posons en premier lieu qu’il n’y a pas pour un chrétien de catégories de besoins, pas de systémati

d’exclusivisme, surtout sachons ne pas réduire le mot « besoin » à l’indigence telle qu’on l’entend ha

103 Tout besoin qui se présente à nous est un messager de la Providence : ne le renvoyons jamais sous pré
correspond pas à l’idée que nous nous sommes faite a priori de notre rôle ou de l’oeuvre à laquelle nous nous c
faut rejeter tout idéalisme, tout système, pour vivre le réalisme de la charité toujours docile aux réalités envoyées p
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dans les soi-disant « oeuvres de bienfaisance », et n’attendons pas, pour intervenir, qu’un « besoin » considéré ou

signalé soit devenu un cas d’extrême urgence 104 ; notre omission alors pourrait bien se solder par une terrible

responsabilité. Les exemples ne sont pas rares où des infortunes, ou des besoins, trop tardivement secourus, sont

tournés en désastres irréparables, ou moins tragiquement mais aussi tristement en des vies entièrement gâchées, des

carrières ou des vocations déviées pour n’avoir pas trouvé à l’heure voulue les secours matériels, intellectuels et

spirituels, permettant la formation et l’accomplissement nécessaires, des santés démolies pour n’avoir pas trouvé à

temps les possibilités de changer d’air, de se soigner ou simplement de se reposer. Et ainsi, à l’infini, les exemples

pourraient se multiplier ; nous en connaissons tous, des malades, des enfants orphelins ou plus ou moins

moralement ou physiquement abandonnés, des surmenés, des isolés, etc...

Il ne suffit pas de mettre les mains à la poche, encore que ce soit un geste indispensable dans certains cas, pour

faire oeuvre de charité ; il faut y aller de son coeur, de son temps, de son sourire, de sa patience et de sa science

professionnelle et spirituelle, le plus souvent du tout ensemble ; mais, comme nous sommes des êtres limités, aux

ressources (même pour les plus comblés des biens de ce monde) également limitées, nous aurons souvent besoin de

travailler en équipe, en « Association ». Soyons simples et ouverts les uns avec les autres, consentons, le cas

échéant, à nous imposer une vraie privation au bénéfice du prochain ; ne donner que son superflu n’est pas être « de

charité » (ne pas entendre le mot superflu seulement dans le domaine financier : il y a le domaine du repos, du

sommeil, des loisirs, etc., bref, du « temps ». Nous sommes tous terriblement occupés et donner de son temps est

souvent beaucoup plus difficile que donner de l’argent ou tout autre secours matériel). Bref, il s’agit de désirer de

tout son coeur qu’il soit fait effectivement aux autres ce que nous aimerions qu’on nous fît.

Terminons maintenant par les voeux qu’exprimait Mgr Ghika dans son allocution à la réunion annuelle des

Dames de Charité en 1924, toujours aussi valables en 1961 :

« Puissiez-vous remplir à souhait cette sorte de sacerdoce royal 105 si généreusement dévolu sans condition à

toute âme chrétienne, et dont Jésus nous dit qu’il servira de pierre de touche pour établir la valeur même de nos
âmes au jour du Jugement

« Puissiez-vous à ce jugement, et au jugement plus proche de la fin de chacune de nos vies, entendre dire, pour

clore cette liturgie, par le Prêtre éternel, à votre âme envoyée vers Dieu, une sorte d’Ite missa est auquel viendra

faire écho, avec le Deo gratias de cette âme, le Deo gratias reconnaissant de tous ceux que vous avez secourus.

Ainsi soit-il ! »

S. D.

Grande réunion du 22 novembre à la Mutualité

Notre séance de rentrée du 22 novembre

104 C’est une erreur grave et très répandue de ne secourir que ceux qui sont tombés dans un cas d’extrême nécessité : il faut,
au contraire, en aidant tous nos frères à temps, leur éviter de tomber dans un cas plus grave, par exemple les aider à conserver
la santé avant qu’ils tombent malades, ou à demeurer fidèles avant qu’ils tombent dans le péché.
105 Il entend par là « la tâche de la charité ».
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Photographie de l’estrade avec S. Ém. le Cardinal FELTIN, le R.P. DUGAST, Jean DAUJAT et le commandant COSTET pendant notre

grande réunion du 22 novembre à la Mutualité, dont on lira le compte rendu ci-dessous.

Notre grande réunion du 22 novembre a eu le plus complet succès puisque la grande salle de la Mutualité (2.

500 places) était entièrement remplie par un public chaleureux qui a manifesté son enthousiasme, non seulement

par ses applaudissements, mais par un grand nombre d’achats de livres et de disques et d’inscriptions aux cours.

Nous reproduisons ci-dessous les exposés de Jean Daujat et de S. Ém. le Cardinal Feltin. Nous avions déjà

donné ici il y a deux ans une conférence de Jean Daujat sur le sujet : « Dieu nous aime », mais nous croyons utile

pour les élèves des nouvelles promotions de publier ici son discours du 22 novembre où l’on retrouvera les mêmes

thèmes que dans le texte paru il y a deux ans.

Dieu nous aime :

Exposé de Jean DAUJAT :

Les affiches et les tracts qui vous ont fait connaître cette réunion font allusion aux catastrophes et aux malheurs

qui ont frappé l’humanité de tous les temps, mais plus spécialement frappent les hommes d’aujourd’hui. Nous

avons fait allusion aux catastrophes naturelles avec les noms de Fréjus, d’Agadir et du Chili. Nous avons aussi fait

allusion aux noms de pays où les hommes s’entretuent et se massacrent. Devant tant de malheurs qui frappent

l’humanité, les hommes sont angoissés et beaucoup d’entre eux sont portés par là à conclure qu’il n’y a pas de

Dieu, ou d’autres à conclure que Dieu ne les aime pas, que Dieu est indifférent aux hommes. C’est d’ailleurs le

problème qui, à toutes les époques de l’histoire humaine, a angoissé les hommes, le problème d’une humanité sans

cesse frappée par le malheur et la souffrance et qui interroge le Ciel, et bien souvent le Ciel semble sans réponse.

Les écrivains et les poètes de tous les temps ont été l’écho de cette angoisse et de cette inquiétude. Pour ne vous

citer qu’un exemple : dans « La Maison du Berger », la parole fameuse d’Alfred de Vigny qui parle de

« La Comédie humaine

« Qui cherche en vain au Ciel ses muets spectateurs ».

Aujourd’hui, l’ensemble des hommes sont malheureux parce qu’ils ne savent pas que Dieu les aime, parce

qu’ils pensent qu’il n’y a pas de Dieu ou parce qu’ils pensent que Dieu ne les aime pas.

C’est pourtant l’essentiel du message chrétien d’apprendre aux hommes que Dieu les aime ! Vous savez que le

mot « Évangile » veut dire : Bonne Nouvelle. La bonne nouvelle que l’Évangile est venu annoncer à l’humanité
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tout entière, c’est —si l’on peut dire— la déclaration d’amour de Dieu à l’humanité, c’est d’apprendre aux hommes

que Dieu les aime ! C’est cela que les Anges ont chanté la nuit de Noël ! non point, selon la traduction qui traîne

encore dans beaucoup de missels et qui n’est qu’un grossier contre-sens : paix aux hommes de bonne volonté, mais

littéralement : « Paix aux hommes dont Dieu veut le bien », c’est-à-dire : « Paix aux hommes qui sont aimés de

Dieu ». C’est cette bonne nouvelle que Dieu nous aime que le Christ a chargé les Apôtres et tous les chrétiens

jusqu’à la fin des siècles de porter jusqu’aux extrémités de la terre : l’annonce aux hommes que Dieu les aime I

L’Amour de Dieu pour nous s’est réalisé :

1er) — dans notre Création ;

2e) — infiniment plus dans notre élévation à l’ordre surnaturel ;

3e) — infiniment plus admirablement encore dans notre Rédemption.

1er) L’Amour de Dieu pour nous s’est réalisé dans notre création. — Il y a hélas une caricature de Dieu que

beaucoup de nos contemporains ont dans l’esprit, caricature qui représente Dieu comme une sorte de gigantesque

tyran ou potentat céleste qui userait ou abuserait de sa toute-puissance pour mettre les créatures à son service et les

réduire en esclavage. Il y a là une véritable caricature car, puisque Dieu est l’Être infiniment parfait, Il est en Lui-

même la Joie et la Gloire infinies indépendamment de toute création, rien ne lui manquerait même s’Il n’avait créé

aucune créature ; il est donc clair que la création n’apporte rien à Dieu, n’ajoute rien à Dieu, ne comble en Dieu

aucun besoin, comme s’il y avait en Dieu un besoin quelconque, et, par conséquent, la création qui n’apporte rien à

Dieu est, de la part de Dieu, un acte de pur don à la créature de tout ce qu’il y a en elle d’être, de bien et de

perfection, un acte de pur cadeau, un acte de pure générosité dont la créature est purement la bénéficiaire. Si la

création est, de la part de Dieu, un pur cadeau, elle est un acte de pur amour. Dieu nous a créés parce qu’Il nous

aime, par une libre décision d’amour, pour nous donner tout ce qu’il y a en nous d’être, de bien et de perfection, et,

par conséquent, déjà l’Amour de Dieu pour nous se réalise par le simple fait qu’Il nous a créés, par le simple fait de

notre création.

2e) L’Amour de Dieu pour nous se réalise infiniment plus dans notre élévation à l’ordre surnaturel. — Certes

nous savons déjà, comme je viens de vous le dire, que Dieu nous aime par le fait qu’Il nous a créés et qu’en nous

créant Il nous a donné la nature humaine avec tout ce que la nature humaine comporte par elle-même de perfection

: l’intelligence, la liberté, etc..., mais cet Amour de Dieu ne s’est pas contenté de nous donner notre nature humaine

; Il nous a, de plus, donné une vie que l’on appelle surnaturelle, une vie élevée à un ordre que l’on appelle

surnaturel pour nous montrer que ce don de Dieu dépasse infiniment notre nature humaine et ce qu’elle peut

comporter par elle-même de perfection.

C’est cette élévation à l’ordre surnaturel que saint Jean nous enseigne dans une phrase qui est, peut-être, une

des plus importantes de tout le Nouveau Testament, cette phrase où saint Jean nous dit :

« Voyez de quel Amour le Père nous a aimés au point que nous sommes appelés et que nous sommes

réellement fils de Dieu ! »

Voilà comment saint Jean caractérise ce que Dieu a réellement fait de nous : « Fils de Dieu ». Saint Jean ne

nous dit pas que nous sommes des hommes, ce qui ne serait que nous rappeler notre vie humaine ; nous n’avons pas

besoin de lui pour le savoir. Saint Jean ne nous dit pas non plus que nous sommes des œuvres ou des créatures de

Dieu : cela, le raisonnement des philosophes, quand il est fait correctement, peut nous l’apprendre en montrant que

nous recevons l’existence, que nous n’avons pas par nous-mêmes, d’une Source d’existence qui est Dieu ; par

conséquent, notre raison peut nous apprendre que nous sommes des oeuvres ou des créatures de Dieu.

Mais saint Jean nous dit que nous sommes Fils de Dieu. Fils, qu’est-ce que cela veut dire ? Le fils, c’est celui

qui reçoit la nature de son père. Quand un menuisier fait une table, c’est son oeuvre, mais pas son fils, car il ne lui a

pas donné sa nature humaine ; mais, quand un homme donne naissance à un autre homme, c’est son fils parce qu’il

lui a donné sa propre nature humaine. Dire, donc, que nous sommes fils de Dieu, c’est dire que Dieu nous

communique sa propre nature divine et, effectivement, saint Pierre, dans sa première Épître, définit la grâce comme

une « communication de la nature divine elle-même ». Et remarquez la précision du texte de saint Jean que j’ai cité.

Saint Jean dit d’abord : « Nous sommes appelés fils de Dieu » ; appelés, cela pourrait être simplement un titre

honorifique, une métaphore ou, comme le soutenaient Luther et Calvin, un titre juridique à l’attribution de quelque



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 39 – Janvier 1961 Page 412 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 11
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 412 de 1849

chose. Il arrive qu’un artiste qui parle de ses oeuvres les appelle ses enfants : c’est une image. C’est pourquoi saint

Jean précise : Nous sommes appelés et nous sommes réellement Fils de Dieu ; réellement, cela veut dire que la

nature même de Dieu nous est réellement communiquée.

Et alors, vous voyez toute l’ampleur que prend le mot surnaturel. Il ne veut pas dire seulement : au-dessus de la

nature humaine ; mais au-dessus même de la nature du plus parfait des anges (car ce n’est pas la nature angélique,

mais la nature divine qui nous est communiquée par la grâce), au-dessus de la nature de toute créature réelle ou

possible, au-dessus de tout l’ordre de la création, vraiment de l’ordre de Dieu Lui-même.

Mais alors, s’il en est ainsi, quelle différence y a-t-il donc entre les fils de Dieu que nous sommes et Dieu le

Fils, seconde Personne de la Sainte Trinité, dont nous disons dans le Credo qu’Il est Fils Unique de Dieu ? Eh bien

! la différence, c’est que Dieu le Fils est Dieu par nature ; c’est sa nature d’être Dieu et Il l’est nécessairement et

éternellement ; éternellement, aussi nécessairement que Dieu est Dieu, Il est, au sein de la nature divine : Père

engendrant et Fils engendré.

Nous, au contraire, nous ne sommes pas Dieu par nature. Par nature, nous ne sommes que des créatures

humaines, imparfaites et limitées, infiniment distantes de Dieu, et si la nature divine nous est, comme nous venons

de le dire, réellement communiquée, c’est quelque chose que notre nature ne comporte pas ; c’est quelque chose

dont nous sommes, par nous-mêmes, incapables ; c’est quelque chose à quoi nous n’avons aucun droit et que rien,

dans notre nature, n’exige ou ne réclame.

C’est donc, de la part de Dieu, un pur don, un pur cadeau, une pure générosité, et c’est pourquoi cela s’appelle

la Grâce, ce mot « grâce » signifiant justement ce à quoi on n’a pas droit, ce qu’on ne peut pas obtenir par soi-

même, ce qui est pur don, pur cadeau, pure générosité.

Cette absolue gratuité de la vie surnaturelle est le Fondement de tout le message chrétien : alors que Dieu le

Fils est Dieu par nature, nous, nous sommes Fils adoptifs de Dieu ; Dieu nous adopte comme ses fils par ce don

qu’Il nous fait de sa propre nature divine par la grâce.

Mais pourquoi donc Dieu nous fait-Il un tel don ? Nous avons la réponse dans le texte de saint Jean que j’ai cité

: « Voyez de quel Amour le Père nous a aimés, à tel point que nous sommes appelés et que nous sommes

réellement fils de Dieu ». Dieu nous aime au point, non seulement de nous créer, de nous donner notre nature

humaine avec l’intelligence et la liberté et toutes les perfections qu’elle comporte, mais au point de nous

communiquer sa propre nature divine, de nous donner tout ce qu’Il est Lui-même comme Dieu, pour nous faire

vivre avec Lui comme des enfants avec leur Père dans une totale communauté de vie et d’amour avec Lui, recevant

de Lui tout ce qu’Il est Lui-même.

Tout à l’heure, en considérant notre Création, nous avons vu que Dieu est un amour qui donne ; nous

découvrons maintenant que Dieu est un amour qui se donne lui-même tout entier à nous, et c’est donc cela la raison

pour laquelle nous avons été créés et le but de notre vie. Nous n’avons pas été créés pour un pauvre bonheur

humain limité à notre taille d’homme ; nous n’avons pas été créés simplement pour une perfection humaine ou pour

l’épanouissement humain — comme on dirait aujourd’hui pour l’épanouissement de la personne humaine. Vous

avons été créés pour posséder la joie absolue, infinie et parfaite qui est Dieu Lui-même se donnant à nous par

amour ; nous avons été créés pour la pleine possession de Dieu, pour la plénitude de la vie de Dieu en nous.

Et c’est ce but de vie que le Christ, lorsqu’Il trace la charte de toute la vie chrétienne dans le Sermon sur la

Montagne, nous donne. Il ne nous dit pas : soyez des hommes parfaits, mais : « Soyez parfaits comme votre Père

Céleste est parfait », c’est-à-dire de la perfection même de Dieu.

Mais en quoi cela peut-il consister pour nous de vivre de la vie même de Dieu, de recevoir cette

communication de la nature divine que nous appelons la grâce ?

Eh bien la vie de Dieu, c’est une vie de connaissance et d’amour de Lui-même. Dieu, qui est l’Être parfait,

évidemment se connaît et se comprend parfaitement Lui-même ; autrement, il manquerait quelque chose à sa

perfection. L’Être parfait ne peut pas avoir pour Lui-même la moindre obscurité. Dieu est donc Intelligence

parfaite, compréhension parfaite de Lui-même ; Il est l’Être parfait, tout lumineux pour Lui-même, ce que saint

Jean a exprimé en disant : « Dieu est lumière ». Et puis, parce que Dieu est le Bien parfait, le Bien parfait ne peut

que s’aimer parfaitement Lui-même, donc Dieu est Amour parfait de Lui-même ; de même qu’Il est éclair éternel
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d’intelligence, Il est flamme éternelle d’amour. C’est pourquoi saint Jean a défini : Dieu est amour. Parce que Dieu

est l’Être parfait se comprenant parfaitement, le Bien parfait s’aimant parfaitement, Il est la joie absolue et parfaite.

Voilà ce qui constitue la nature et la vie de Dieu.

Mais cela est inaccessible à des créatures. Certes, notre intelligence peut, en contemplant l’univers, découvrir

que l’univers n’a pas, par lui-même, l’existence et, donc, qu’il lui faut une cause d’existence qui est Dieu. Ceci,

c’est connaître Dieu indirectement par l’intermédiaire de ses œuvres, comme saint Paul dit aux Romains : « Le

Dieu invisible s’est fait connaître par les choses visibles qu’Il a faites ».

Mais connaître Dieu en Lui-même, dans sa réalité divine, cela est évidemment inaccessible à une intelligence

limitée comme la nôtre et celle des anges. Connaître Dieu en Lui-même, dans sa réalité divine, c’est le propre de

Dieu, de sa nature divine, de son intelligence divine, de se comprendre Lui-même.

De même sur le plan de l’Amour. Quand nous savons que Dieu est Auteur de tout bien, de toute perfection,

nous pouvons et devons aimer Dieu à cause de ses dons, mais nous sommes absolument incapables d’aimer Dieu

pour Lui-même. Aimer Dieu pour Lui-même, dans sa bonté divine, infinie, c’est le propre de Dieu, de sa vie divine,

de sa nature divine.

Donc, c’est le propre de Dieu de se connaître et de s’aimer Lui-même dans toute sa réalité divine. Eh bien ! cela

qui constitue la nature et la vie même de Dieu, c’est cela que la grâce nous communique. La grâce nous rend

capables de connaître et d’aimer Dieu comme Tel se connaît et s’aime Lui-même, d’une manière non point

humaine, mais divine, non point en l’atteignant indirectement par l’intermédiaire des créatures qui sont ses oeuvres

et en l’aimant à cause de ses dons, mais en le connaissant en Lui-même dans toute sa réalité divine qui se révèle à

nous, qui se fait connaître de nous ; en l’aimant pour Lui-même dans toute sa bonté divine infinie.

Ainsi donc, la grâce nous donne Dieu comme objet de connaissance et d’amour ; elle fait vivre et habiter Dieu

en nous comme objet de connaissance et d’amour car, ce que nous connaissons est présent en nous dans notre

pensée ; nous possédons dans notre pensée tout ce que nous connaissons. De même ce que nous aimons est présent
en nous dans notre amour ; nous le possédons en nous dans notre amour. Par la grâce, Dieu se donne à nous comme

objet de connaissance et d’amour ; donc, Il est présent, Il vit en nous comme objet de connaissance et d’amour et,

par là, nous possédons au-dedans de nous-mêmes cette joie infinie et parfaite qui est Dieu. Par là, nous devenons

des temples vivants à l’intérieur desquels Dieu est présent et habite, et notre vie chrétienne, c’est cette vie

intérieure, vécue au-dedans de nous-mêmes, avec Dieu, dans la société, dans la compagnie de Dieu, en Le

connaissant et en L’aimant...

Ce don de la grâce, Dieu, dans son Amour, ne veut que nous le donner. Il n’y met par conséquent aucune

condition ; Il ne le refuse jamais ; Il ne se refuse jamais. Donc, nous aurons ce don de Dieu en nous si nous le

voulons. Mais on veut ce que l’on aime et on ne veut pas ce que l’on n’aime pas. Nous aurons donc Dieu en nous si

nous L’aimons et, ainsi, nous voyons que l’unique condition de la vie surnaturelle, c’est cet Amour de Dieu, non

pas à cause de ses dons, mais pour Lui-même, cet Amour de Dieu pour l’unique motif de sa Bonté divine infinie

qui est la charité et, ainsi, toute la vie chrétienne consiste dans la charité ; la Charité est le Tout du Christianisme

parce que le Christianisme, c’est une communauté d’Amour avec Dieu, c’est un échange d’amour avec Dieu.

Au don total que Dieu nous fait de Lui-même par amour, il n’y a pas d’autre condition que notre libre adhésion

d’amour à ce don de Dieu car, si nous n’aimons pas Dieu et si nous ne voulons pas Dieu parce que nous ne

L’aimons pas, alors Dieu ne se donnera pas à nous malgré nous. Ce n’est pas possible, parce qu’un échange

d’amour ne peut se faire que dans la liberté.

Ce refus de Dieu qu’on ne veut pas, parce qu’on ne L’aime pas, parce qu’on Lui préfère autre chose, c’est le

péché mortel. La Joie absolue, infinie et parfaite qui est Dieu se donne à nous et nous préférons de pauvres

bonheurs humains limités à notre taille d’homme ; nous préférons la possession des biens de ce monde ou les

jouissances de la sensualité ou de la sentimentalité ou la satisfaction mise en nous-mêmes par l’amour-propre et

l’orgueil, alors nous aurons ce que nous voulons, Dieu ne se donne pas à nous malgré nous ; c’est un échange

d’amour qui ne peut se faire que dans la liberté.

Et alors, vous voyez donc que, contrairement à la caricature de Dieu dont nous faisions le procès tout à l’heure,

la véritable attitude de Dieu n’est jamais d’user de sa toute-puissance pour nous contraindre, mais, toujours, d’être

un appel d’amour qui s’adresse à notre liberté pour que nous adhérions librement au don total qu’Il nous fait de
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Lui-même par amour.

Et l’enfer ne peut se comprendre que de cette manière. Beaucoup de nos contemporains ont dans l’esprit une

caricature de l’enfer en imaginant Dieu qui refuserait le Ciel et mettrait de force en enfer, comme un juge

impitoyable, une pauvre âme qui Le supplierait de lui pardonner et à qui Il refuserait le pardon. La vérité est

exactement le contraire :

Le damné est celui que Dieu a supplié jusqu’à la dernière limite d’accepter son pardon et le Ciel et qui, à cette

extrême limite, a, par entêtement d’orgueil, refusé le pardon de Dieu, refusé le Ciel qui est Dieu il ne veut pas du

Ciel parce que le Ciel, c’est Dieu, et qu’il n’aime pas Dieu, et qu’il n’en veut pas parce qu’il ne L’aime pas, et il a

ce qu’il veut ; c’est lui-même, librement, qui, par son refus de Dieu, a choisi l’enfer.

Donc, vous voyez que, pendant toute notre vie et, finalement, à l’instant décisif de la mort, l’unique condition

pour que nous possédions cette joie absolue, infinie et parfaite qui est Dieu se donnant Lui-même à nous par

amour, l’unique condition, c’est notre libre adhésion d’amour au don de Dieu, c’est d’aimer pour Elle-même cette

Bonté divine infinie qui se donne à nous ; c’est la Charité.

Mais cette charité qui est l’Amour de Dieu pour Lui-même entraîne comme conséquence l’Amour pour Dieu de

nos frères à qui Dieu se donne comme à nous, à qui la Vie de Dieu est donnée comme à nous. Nous ne pouvons pas

être fils de Dieu sans être frères les uns des autres. Si nous vivons de la vie même de Dieu qui nous est donnée par

la grâce, c’est la même vie de Dieu en tous ; par conséquent, il ne peut plus y avoir d’égoïsme par lequel nous ne

sommes attentifs qu’à nous-mêmes. Si nous vivons de la même vie de Dieu qui vit en eux comme en nous, alors

nous aimons nos frères comme nous-mêmes. Alors leurs joies sont nos joies, leurs peines sont nos peines, leurs

besoins sont nos besoins ; nous souffrons de leurs peines comme de nos peines ; nous nous réjouissons de leurs

joies comme de nos joies ; nous servons leurs besoins comme nos besoins, parce que c’est la même vie de Dieu qui

leur est donnée comme à nous-mêmes et que Dieu vit en eux comme en nous. Nous ne pouvons pas vivre de la vie

même de Dieu qui est, nous venons de le dire, don total d’elle-même par amour, si nous ne sommes pas nous-
mêmes tout donnés les uns aux autres, donc tout consacrés et dévoués les uns aux autres, totalement au service les

uns des autres.

3e) L’Amour de Dieu pour nous se manifeste plus admirablement encore dans notre Rédemption. — Je viens de

vous dire ce qu’est le péché. Le péché, c’est le mépris de l’Amour infini de Dieu qui se donne à nous ; c’est le

mépris de la Bonté infinie qui se donne à nous par Amour. C’est pourquoi le péché est d’une malice infinie parce

que c’est le bien infini, c’est l’Amour infini que le péché méprise et rejette. Il résulte de là que nous ne pouvons pas

par nous-mêmes sortir du péché, mais l’Amour infini de Dieu qui nous a créés pour se donner à nous va, au-delà du

don, jusqu’au pardon, manifestation plus admirable encore de son Amour, jusqu’au pardon par lequel Dieu va nous

sauver, nous tirer de ce péché dont nous ne pouvons pas sortir par nous-mêmes, et c’est pourquoi, à Adam et Ève

repentants, Dieu a promis un Sauveur. Mais comment aurions-nous pu imaginer ce Sauveur ? Nous aurions pu

imaginer à peu près ce qu’a été saint Jean-Baptiste, c’est-à-dire un homme sanctifié par Dieu, qui aurait prêché le

repentir du péché et, alors, à ceux qui l’auraient suivi, Dieu aurait pardonné le péché... Mais alors, le péché aurait

été pardonné sans être réparé, car un homme ne peut pas réparer la malice infinie du péché. Pour réparer la malice

infinie du péché, il faut un acte infini d’amour dont un homme est incapable. L’enfer aurait gardé un morceau de sa

victoire ; il serait finalement resté du péché une perte pour nous.

Eh bien ! ce n’est pas cela que l’Amour de Dieu a réalisé. Il a réalisé ce que nous n’aurions jamais pu

soupçonner en nous donnant pour Sauveur, non pas saint Jean-Baptiste, mais Jésus-Christ, Jésus-Christ qui, dans

l’unité d’une seule et unique personne, est à la fois réellement et substantiellement Dieu et réellement et

substantiellement homme ; un seul « moi » qui peut dire à la fois : « Je suis Dieu » et « Je suis homme » ; de sorte

que, comme homme, Jésus-Christ pourra agir au nom de l’humanité pour réparer le péché et, parce qu’Il est Dieu,

parce que c’est une Personne divine qui agit, n’importe lequel de ses actes a une valeur infinie qui peut réparer et

réparer surabondamment le péché.

Et alors, il ne résultera pas du péché, pour nous une perte, mais un gain, car, autant Jésus-Christ qui est Dieu

est supérieur à Adam, autant nous recevrons de Jésus-Christ une grâce supérieure à celle que nous aurions reçue

d’Adam sans le péché.

Je viens de vous dire que n’importe quel acte de Jésus-Christ aurait suffi pour réparer surabondamment le



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 39 – Janvier 1961 Page 415 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 11
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 415 de 1849

péché ; l’Amour infini de Dieu a été encore au-delà, encore plus loin, car notre Rédemption n’a pas eu lieu par

n’importe quel acte de Jésus-Christ, mais — j’attire votre attention sur ce que je vais dire maintenant, c’est le

centre et le fondement de tout le Christianisme, c’est l’essentiel de tout le message chrétien :

Notre rédemption a eu lieu par la sainteté infinie de l’acte infini d’amour par lequel Jésus-Christ a offert par

amour ses souffrances et sa mort.

Voilà ce qu’il s’agit maintenant d’expliquer.

D’abord, faisons attention Je n’ai pas parlé d’une souffrance subie avec résignation ; ce serait une attitude

stoïcienne ; ce ne serait pas une attitude chrétienne ; j’ai parlé d’une souffrance offerte par Amour. Je n’ai pas parlé

d’une valeur de la souffrance. La souffrance est un mal qui n’a aucune valeur, qui est l’oeuvre du péché, qui n’est

pas l’oeuvre de Dieu et que Dieu n’a jamais voulu. Le Christianisme n’est pas un masochisme, n’est pas une

complaisance dans la souffrance. Je vous ai dit tout à l’heure qu’il n’y a de valeur surnaturelle que dans l’Amour ;

je n’ai pas parlé d’une valeur de la souffrance, j’ai parlé d’une valeur de l’Amour qui offre une souffrance lorsque

la souffrance est offerte par amour. Si vous avez compris cela, vous avez compris du même coup que, plus la

souffrance offerte par amour est grande, plus est grand l’Amour qui offre cette souffrance !

Regardez maintenant l’infinité de la souffrance de Jésus-Christ. D’abord la souffrance infinie de son Coeur par

son horreur infinie du péché. Je vous ai dit tout à l’heure ce qu’est la malice infinie du péché, mais nous ne

comprenons pas cette malice infinie du péché parce que nous ne comprenons pas la Bonté infinie de Dieu dont le

péché est le mépris, mais Jésus-Christ connaît et comprend parfaitement la Bonté infinie de Dieu, et Il l’aime d’un

Amour infini ; donc, Il comprend la malice infinie du péché ; Il a une horreur infinie du péché, d’où la souffrance

infinie du Coeur de Jésus-Christ sous le poids du péché à réparer ; souffrance infinie du Coeur de Jésus-Christ qui

le fait entrer en agonie jusqu’à la sueur de sang, alors que son Corps est intact, car le récit de l'Évangile est d’une

précision qui ne laisse place à aucune équivoque : au Jardin des Oliviers, Jésus-Christ n’a reçu aucun coup, ni

aucune blessure ; personne ne l’a touché, ne l’a frappé son Corps est intact, et c’est alors que saint Luc nous précise
qu’Il entre en agonie jusqu’à la sueur de sang, uniquement par la souffrance infinie de son Coeur par horreur

infinie du péché à réparer.

Donc, ne perdons pas notre temps à nous indigner de la trahison de Judas ou de la lâcheté de Pilate ; les

véritables meurtriers de Jésus-Christ, ce sont nos péchés. Chaque fois que nous nous sommes dérobés à un appel

de l’Amour de Dieu —et qui de nous peut dire qu’il ne s’est jamais dérobé à un appel de l’Amour de Dieu ?— nous

avons été les meurtriers de Jésus-Christ. Nous ne voulons pas nous priver de tel bien de ce monde, de telle

jouissance de sensualité ou de sentimentalité, de telle satisfaction mise en nous-mêmes par l’amour-propre et

l’orgueil, et le résultat, c’est que, sous les coups de fouet des bourreaux, le Sang de Dieu jaillit et coule, la Chair

de Dieu vole en lambeaux, les Os de Dieu craquent sous la pression des clous, et ce sont nos péchés, c’est nous-

mêmes, qui en sommes les seuls auteurs. Voilà la véritable réalité du péché.

Il faut voir aussi ce qu’a été la mort pour Jésus-Christ ! L’Évangile nous montre comment Jésus-Christ a eu

peur et horreur de la mort. Nous, nous n’avons pas assez peur, pas assez horreur de la mort parce que nous n’avons

pas assez l’amour de l'être et de la vie ; mais Jésus-Christ, c’est la Vie et l’Être parfaits, c’est le Créateur de l'être

et de la vie. En Lui, il y a un Amour infini de l’Être et de la Vie, donc une horreur infinie de la mort. Si vous voulez

comprendre ce qu’a été la mort pour Jésus-Christ, réfléchissez que, le soir du Vendredi-Saint, on pouvait dire

littéralement —ce qui n’était pas un symbole— dans la plus stricte propriété des termes : Dieu est un cadavre !

Voilà ce qui a été réalisé le soir du Vendredi-Saint ; voilà ce qu’a été la mort pour Jésus-Christ !

Alors, maintenant que nous avons expliqué tout cela, il nous reste à contempler, je dis à contempler, car il faut

que notre âme chrétienne en fasse un objet de contemplation ; il nous reste à contempler la Sainteté infinie de l’acte

infini d’amour par lequel Jésus-Christ offre par amour ses souffrances et sa mort. Cette Sainteté infinie du Christ

Rédempteur est tellement meilleure que le péché n’est mauvais, donne à Dieu tellement plus d’Amour que le péché

ne Lui refuse, plaît au Père tellement plus que le péché ne Lui déplaît, qu’elle constitue un triomphe éclatant,

absolu, total de l’Amour infini de Dieu sur le péché et sur toutes ses conséquences, de sorte que, par elle, le péché

est, non seulement surabondamment réparé et compensé, mais totalement détruit et annihilé parce qu’il n’est plus

rien devant cette infinie Sainteté du Christ Rédempteur.

Et alors, le sens même, le but même de la création et du dessein éternel de Dieu se dévoile à nous, nous
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découvrant maintenant pourquoi Dieu a créé toutes choses. Le but de toute la création, c’est cette infinie Sainteté

du Christ Rédempteur ; c’est le maximum du don que Dieu pouvait faire de Lui-même, par Amour dans l’infinie

Sainteté du Christ Rédempteur, et nous avons, du même coup, une réponse à ce problème du mal qui angoisse

partout les hommes autour de nous.

Pourquoi le mal ? Le mal, c’est la conséquence du péché ! Mais pourquoi Dieu a-t-il laissé arriver le péché ? Il

a laissé arriver le péché pour qu’il soit surabondamment réparé et compensé, totalement détruit et annihilé par cette

victoire totale, ce triomphe total de son Amour et de sa Miséricorde dans l’infinie Sainteté du Christ Rédempteur !

Et l'Église chantera, dans son chant triomphal de la Nuit Pascale, en parlant du péché d’Adam : « O combien

nécessaire le péché d’Adam qui a été détruit par la mort de Jésus-Christ ! O faute heureuse et bénie qui nous a valu

un tel Rédempteur ! »

Ah ! non certes ! nous n’avons pas à regretter que le péché originel se soit produit et que nous ayons perdu le

Paradis terrestre ! Mais nous devons danser, nous devons sauter de joie que le péché originel se soit produit, car

nous avons infiniment plus et infiniment mieux que le Paradis terrestre ! Nous avons l’infinie Sainteté du Christ

Rédempteur ! Nous avons l’infinie Sainteté de la Croix de Jésus-Christ de qui nous recevrons surabondamment plus

de grâce et d’amour que nous aurions pu recevoir d’Adam innocent.

Et ainsi se découvre à nous l’essentiel du plan de Dieu dans sa Création :

Nous ne sommes pas dans un ordre d’innocence et de justice ;

Nous sommes dans un ordre de péché et de miséricorde ;

et la justice de Dieu est intégrée à l’intérieur même des exigences de la Miséricorde qui domine tout dans le

dessein de Dieu !

Ce que Dieu a voulu par-dessus toutes choses, dans son dessein créateur, c’est ce don le plus total qui puisse

être de Lui-même par amour qui s’appelle la Miséricorde, qui est le don qui va, non seulement au néant, mais à

pire que le néant, à cette misère de malice qu’est le péché, et, si on n’a pas compris cela, on ne peut rien
comprendre à l'Évangile.

La Brebis perdue, l’Enfant prodigue, les Premiers qui seront les derniers, les Ouvriers de la dernière heure, tout

l'Évangile est là pour nous dire ce que nos contemporains ne comprennent pas avec leurs perpétuelles

revendications de justice ; l'Évangile est là tout entier pour nous dire que nous sommes dans un ordre de péché et de

miséricorde où tout est pur don, pure gratuité, parce que tout est pur Amour, parce que tout est dominé par la

Miséricorde qui est le don le plus total que Dieu puisse faire de Lui-même par Amour.

Nous arrivons à la conclusion. C’est qu’il y a, dans l’infinie Sainteté du Christ Rédempteur, une Source infinie

et surabondante de grâce et de sainteté, compensant surabondamment, détruisant, annihilant n’importe quel crime,

n’importe quelle faute, quelle qu’elle soit, et capable de nous sanctifier, de transformer le plus grand criminel en

un saint, comme cela s’est fait à l’instant même pour le bon Larron !

Luther avait imaginé que la croix de Jésus-Christ compensant nos péchés nous sauverait en nous laissant

pécheurs ! Non ! Il y a en elle cette source infinie et surabondante de grâce et de sainteté qui nous sanctifie

réellement, qui nous rend réellement saints d’une sainteté que nous n’avons pas par nous-mêmes, qui est la sainteté

de Jésus-Christ qui nous est donnée par Lui, mais qu’Il nous communique réellement, et, par conséquent, nous

n’avons qu’à puiser dans cette source infinie et surabondante de grâce et de sainteté qui se trouve dans la croix de

Jésus-Christ, quels que soient les crimes, quelle que soit l’accumulation des crimes au’un homme ait commis, il n’y

a aucun motif pour lui de désespérer, car tout cela n’est rien devant l’infinie sainteté de la croix de Jésus-Christ, et

le criminel peut être transformé en un saint pourvu qu’il puise, avec une confiance sans limite, dans cette

surabondance de grâce et de sainteté qui se trouve dans la croix de Jésus-Christ, et qu’il mette absolument en elle et

en elle seule —car il n’y a rien à espérer de rien d’autre— son unique espérance. Et c’est ce qui s’est réalisé pour le

bon Larron au moment même de l’accomplissement du Mystère de la Croix.

Toute l’histoire de l'Église est là pour nous montrer à chaque pas, à chaque page, cette efficacité infinie de la

croix de Jésus-Christ transformant des âmes criminelles en des âmes saintes, et, aujourd’hui encore, il suffit d’être

mêlé si peu que ce soit au travail du Saint-Esprit dans les âmes et à l’Action Apostolique de l'Église pour avoir vu,

chaque jour, autour de nous, à côté de nous, des âmes criminelles transformées complètement en des âmes saintes
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par l’efficacité infinie de la croix de Jésus-Christ à partir du moment où elles ne comptent absolument sur rien

d’autre que sur cette croix de Jésus-Christ, où, comme saint Paul, elles ne veulent connaître rien d’autre que Jésus-

Christ et Jésus-Christ crucifié, et où elles puisent avec confiance dans les mérites infinis de sainteté qui se trouvent

dans la croix de Jésus-Christ.

Il s’agit donc, pour nous, de recevoir de Jésus-Christ le salut, la grâce et la sainteté, donc d’être greffés sur

Jésus-Christ comme des branches sur le tronc pour ne former avec Lui qu’une seule Plante dont Il est le tronc, et

nous les branches ; d’être incorporés à Jésus-Christ pour ne former qu’un seul corps dont Il est la tête, et nous les

membres.

Je vous ai dit tout à l’heure que le but de notre création, c’est Jésus-Christ, mais c’est ce que saint Augustin

appelle : le Christ total, ce que saint Paul appelle : la Plénitude de Jésus-Christ. C’est Jésus-Christ dans la pleine

extension de sa vie divine aux hommes qui sont ses branches ou ses membres, aux hommes sauvés, sanctifiés,

divinisés par Lui.

Nous en faisons partie de ce but de toute la création qui est le règne d’amour de Jésus-Christ parce que ce que

Dieu a voulu, en décidant de créer, c’est le don le plus total qui puisse être fait de Lui-même par amour dans la

Rédemption par Jésus-Christ, dans la communication de sa vie divine par Jésus-Christ aux hommes ses branches ou

ses membres sauvés, sanctifiés, divinisés par Lui.

Les siècles de l’Histoire ne se succèdent, les jours et les années de notre vie ne se continuent que pour que se

réalise ce règne d’amour de Jésus-Christ, en nous d’abord, en qui la Vie de Jésus-Christ doit tout envahir, tout

conquérir, et, par nous, dans tout ce monde qui nous entoure.

C’est notre rôle et notre mission de conquérir au règne d’amour de Jésus-Christ ce monde à qui nous devons

donner Jésus-Christ qui nous a été donné pour que nous le transmettions aux autres.

Et alors, voici la conclusion à laquelle nous avons abouti : apôtres de Jésus-Christ, mes frères qui m’écoutez,

quelle que soit votre vocation, votre condition de vie, prêtres ou laïcs, vous êtes tous appelés à une même mission :
c’est pourquoi nous avons été créés, c’est pourquoi se succèdent les jours et les années de nos vies, ce qui est le but

de toute la création : propager le règne d’amour de Jésus-Christ en nous donnant tout entiers à cette action

missionnaire et apostolique à laquelle l'Église nous appelle par la voix du Pape et de nos Évêques, et révéler aux

hommes malheureux qui nous entourent et qui l’ignorent la Bonne Nouvelle de l'Évangile ; la prêcher partout et

toujours, à temps et à contre-temps ; la prêcher partout et toujours, cette Bonne Nouvelle que Dieu nous aime ; la

prêcher par la parole et, si nous ne sommes pas appelés à la parole publique, au moins dans les conversations ; la

prêcher par le témoignage de nos vies de fils de Dieu tout donnés à nos frères par Amour.

Il faut que les hommes qui nous entourent découvrent que Dieu les aime en nous voyant vivre parce qu’ils nous

verront tout donnés à eux par Amour.

Cette Bonne Nouvelle que nous avons reçue gratuitement, sans mérite de notre part, nous avons la charge de la

crier sur les toits, à temps et à contre-temps, partout et toujours, autour de nous. Nous n’existons que pour annoncer

au monde cette bonne nouvelle de l'Évangile que Dieu nous aime et nous sommes coupables si nous ne la

propageons pas ! Si nous entendons l’immense cri qui monte aujourd’hui partout autour de nous de toute la

souffrance des hommes qui sont malheureux et qui souffrent parce qu’ils ne savent plus que Dieu les aime, nous

sommes responsables de leur porter en criant sur les toits, de porter, partout où nous pouvons atteindre les hommes

nos frères, la Bonne Nouvelle de l'Évangile, le Message de l'Évangile, la Déclaration d’Amour de Dieu à

l’humanité, ce que les Anges ont chanté la nuit de Noël : « Paix aux hommes qui sont aimés de Dieu ! Paix

jusqu’aux confins de la terre et jusqu’aux extrémités de l’univers aux hommes qui sont aimés de Dieu ! »

Allocution de S. Ém. le Cardinal FELTIN :

Je n’ai pas besoin de vous dire que vous avez été compris. Je souhaite que vous soyez suivi. Les

applaudissements énergiques, frénétiques et à juste titre mérités, certes, vous ont prouvé combien cet immense

auditoire avait été saisi par vos paroles. Et c’est pour moi une joie toute particulière, ce soir, de vous dire ma bien
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de pour les initiatives que vous avez prises il y a quelques années et que vous poursuivez

ent, de donner aux hommes de notre temps la connaissance religieuse indispensable et dont ils sont

n’y avait pas ce besoin de connaissances religieuses, il n’y aurait pas cet auditoire magnifique. Vous

ar là même à ce que nos contemporains attendent, et vous répondez, Mesdames et Messieurs, à

ui a été prise par M. Daujat. Vous soulignez, à juste titre, la valeur de l’enseignement qu’il nous donne.

uhaite qu’il puisse continuer longtemps encore dans ce Centre d’Études Religieuses à distribuer ainsi la

e aux uns et aux autres, à être vraiment le missionnaire auquel il faisait allusion tout à l’heure, à faire

règne de Dieu et à participer à l’extension de ce règne de Dieu parmi nous. Merci à vous tous, merci à

lièrement, merci à tous ceux qui, avec vous, s’intéressent tant aux études religieuses...

s d’une discussion qui suivit un rapport des dernières Journées Universitaires Catholiques, consacrées à

a personne, l’un des participants affirma : « Je n’ai d’assurance sur mon être que dans la mesure où il

que Dieu m’aime ».

notion de personne soit une notion de révélation religieuse et non d’expérience ou de raison, nous

s philosophes se prononcer sur ce point. Mais que l'être humain, dans la complexité de ses relations et

on destin, ne trouve sa consistance personnelle que dans le fait de l’amour de Dieu, il nous est

de le rappeler au cours de cette séance.

us aime. C’est là non pas simplement un élément parmi d’autres constitutifs de notre foi, mais la réalité

ndamentale. M. Jean Daujat vient de nous montrer admirablement que cet amour de Dieu est la clef de

tère de l’action divine à notre égard. J’aimerais rappeler brièvement qu’Il est aussi au centre de notre

umaine. C’est Lui qui anime notre propre réponse à l’action de Dieu.

ation qui domine tout dans ce domaine est celle-ci : Dieu nous aime le premier — Ipso prior dilexit

us aime pas parce que nous L’aimons, ni même parce que nous sommes aimables. Saint Paul rappelait
s cette gratuité de l’amour divin qui le laissait comme stupéfait : « Le Christ est mort pour des impies.

ne mourrait-on pour un juste. Pour un homme de bien peut-être saurait-on mourir ? Mais preuve insigne

de Dieu à notre égard, c’est quand nous étions encore pécheurs que le Christ est mort pour nous »

à 9).

n que nous soyons pécheurs, Dieu nous aime. À la vue de nos fautes, de nos continuelles rechutes, nous

e tentés d’un grand découragement, d’une sorte de dégoût de nous-mêmes. Rappelons-nous qu’il y a

rté sur nous, avec une infinie délicatesse, un regard divin profond et aimant. Même si nos fautes

un grave éloignement de Dieu, le Seigneur, Lui, reste proche. Même si tout nous semble avoir sombré

c le plus lamentable et l’abandon le moins excusable, Dieu nous propose toujours une issue. Il aime

n’est jamais irrémédiablement perdu.

source de confiance en cette conviction ! N’est-ce pas parce qu’elle manque à beaucoup de nos

ins qu’ils se laissent entraîner au désespoir ? Contemplant inlassablement leurs « mains sales », pris de

pectacle de leur vie, ils sombrent dans un effrayant pessimisme où sont dénigrées les valeurs les plus

plus authentiques.

us aime malgré notre péché. Cette certitude nous évite le découragement, elle ne saurait toutefois nous

i nous amener à prendre notre parti du péché. Dieu, en effet, qui nous aime, hait le péché et le mal qu’il

nous aime encore pécheurs, mais son amour nous sort du péché. Tout comme Il nous a aimés avant que

ns et son amour nous a tirés du néant. Il ne nous aime pas parce que nous sommes aimables, disions-

ons : Il nous aime pour nous rendre aimables, « saints et sans tache à ses yeux dans la charité », nous dit

phes., I, 4).

our est en effet, tout d’abord, un appel à la conversion : Dieu a conçu pour nous un projet admirable, Il

pose. C’est une vie nouvelle en Lui. Nous pouvons librement l’accepter ou le refuser ; mais si nous

il nous faut renoncer à notre péché, à notre égoïsme, fuir les ténèbres pour marcher vers la lumière. La
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venue du Fils de Dieu dans le monde nous met en demeure de nous convertir. Sa Passion pour nous est un appel

vibrant à ne pas laisser sans réponse tant d’amour divin. En mourant sur la Croix, les bras étendus vers son Père en

un geste d’abandon et de soumission, le Christ nous montre et nous ouvre le chemin du retour vers Dieu : «

L’amour du Christ nous presse », s’écrie Saint Paul. « Laissez-vous réconcilier avec Dieu. Celui qui n’avait pas

connu le péché, Il l’a fait pécher pour nous, afin qu’en Lui nous devenions justice de Dieu. » (II Cor., V, 20-21).

Son amour ne se contente pas de nous appeler à la conversion. C’est lui encore qui, se mettant à l’oeuvre en

nous, va nous aider à nous reconstruire dans la justice et la vérité. À la fois exigeant et généreux, il sera la source,

le principe de notre effort et de notre progrès.

En se communiquant à nous, Dieu, qui est l’Amour, nous donne de savoir aimer. L’action puissante de sa grâce

en nos coeurs nous permet de nous enraciner dans la charité et de vivre dans le Fils unique notre destinée de fils

adoptifs.

C’est sous cette forme que le Seigneur a voulu réaliser son don. Le Christ qui est son Fils, qui nous est donné

comme sauveur et dont le sang nous rachète, nous incorpore réellement à Lui : « Ce n’est plus moi qui vis, c’est le

Christ qui vit en moi. »

Tout le dynamisme de notre vie chrétienne, tout notre progrès dans la foi et dans l’amour, reposent sur cette

présence intime et cette action profonde de Dieu en nos coeurs.

Il est bon de nous rappeler ces vérités lorsque nous nous situons devant Dieu dans la prière. Il nous est bon, en

particulier, d’envisager dans cette perspective la rencontre, singulièrement riche, avec Dieu, que constitue le

Sacrement de Pénitence.

Humblement et lucidement, le chrétien prend conscience de son péché. Il le reconnaît et l’accuse. Il se sait

faible et pécheur. Mais il n’oublie pas qu’il rencontre le Dieu qui l’aime infiniment, jusque dans son péché. Il a

méconnu cet amour, et pourtant Dieu est là, prêt au pardon. Il n’attendait que cette humble et confiante démarche

pour purifier et régénérer le pécheur.

Établi dans cette pacifiante certitude, ce dernier perçoit alors plus vivement l’offre que le Seigneur lui fait :

Dieu vient reconstruire en lui, avec lui, ce que le péché a détérioré. Se tournant alors avec confiance et courage vers

l’avenir, il accueille avec le maximum de disponibilité et de générosité cette grâce qui, dans les profondeurs de son

âme, va venir aider son propre effort.

Je suis persuadé que beaucoup de chrétiens abandonnent la pratique du Sacrement de Pénitence, ou se désolent

de sa monotonie et de son peu d’influence sur leur vie, parce qu’ils ne l’ont point envisagé dans cette lumière.

Comme elle peut devenir au contraire un acte vital pour le chrétien, cette rencontre personnelle avec le Dieu qui

l’aime infiniment, et dont l’amour peut le refaire, le restaurer sans cesse dans sa dignité de Fils, le rendre plus

disponible et plus efficace dans l’accomplissement de la fonction qui est la sienne au sein de la famille humaine !

Nous avons jusqu’ici envisagé l’action de l’amour de Dieu vis-à-vis de chacun de nous. Mais ce qui est vrai sur

le plan individuel s’applique également dans l’ordre collectif. Là aussi tout est dominé par la priorité et la gratuité

de l’amour divin.

À regarder l’état actuel des sociétés humaines, la déception et l’angoisse peuvent nous étreindre : que de

ravages l’égoïsme, l’argent, le mensonge causent dans les familles ! Combien d’entre elles sont rongées par les

querelles, la jalousie, alors qu’elles sont faites pour être, selon le plan de Dieu, des foyers où la chaude et

stimulante atmosphère de l’amour mutuel permet à chacun de s’épanouir dans la paix et la générosité.

Dans le domaine social, l’attrait du profit a vicié le sens du progrès industriel et économique. Il en a fait
l’occasion d’odieuses injustices et de douloureuses luttes, alors que le sens du service aurait pu l’orienter vers un

plus grand bien-être de tous les hommes à la disposition de qui le Seigneur a mis toutes les richesses de la création.
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S’agit-il des nations, le spectacle n’est pas moins pénible. À l’intérieur, divisions et haines paralysent le travail

constructif et l’organisation du pays dans l’ordre et la justice, à moins que la révolte et la répression n’absorbent

inutilement les énergies nécessaires à la vie. À l’extérieur c’est, entre les grands blocs, une guerre à peu près

perpétuelle, seule se modifiant la nature des armes utilisées.

Du moins trouverons-nous l’unité et la paix chez ceux qui croient au Christ ? Lui-même les a voulu animés de

charité fraternelle. Il a prié son Père pour qu’ils soient un. Hélas ! eux aussi sont désunis, ils n’ont pas réalisé le

voeu du Seigneur.

Devant ce tableau navrant, la certitude de l’amour de Dieu nous empêche de nous décourager. Le Seigneur

aime notre humanité telle qu’elle est, non pas parce qu’elle réalise l’idéal qu’Il a voulu pour elle, mais pour qu’elle

le réalise.

Il nous appelle à la tâche et nous met à l’oeuvre avec Lui pour organiser l’humanité dans la charité. En chacun

de nous, en tous les chrétiens, en tous ceux qui s’ouvrent à Lui, son amour provoque et alimente les efforts

nécessaires pour faire régner la concorde dans les familles, pour réconcilier les classes sociales, pour assurer la paix

entre les nations, pour rétablir l’unité entre les chrétiens.

Pie XII, aux heures les plus tendues de la « guerre froide », montrait dans les chrétiens présents au sein des

deux camps antagonistes comme les deux piles déjà solidement enracinées d’un pont à construire patiemment au-

dessus du ravin qui les sépare. Oui, la charité en marche dans le coeur des chrétiens les amène à dominer les haines

et le mépris, à s’efforcer de comprendre, d’estimer et d’aimer. Le Mouvement « Pax Christi », répandu jusqu’ici

dans quinze nations, et dont nous espérons encore de plus amples développements, est précisément un organisme

d’Église destiné à promouvoir, éclairer et animer cet effort patient en vue du triomphe de la paix ?

Autre exemple actuel, le problème de l’unité. On a souligné la puissante action de l’Esprit-Saint dans toutes les

communautés chrétiennes depuis plus d’un demi-siècle. Dans le discours à la fois si paternel et si élevé par lequel il

inaugurait, il y a quelques jours, les travaux des Commissions préparatoires au second Concile du Vatican, Sa
Sainteté Jean XXIII rappelait que le Concile est destiné à « s’occuper de ce qui concerne l'Église catholique et son

organisation interne actuelle ». Son rôle est de « remettre en valeur toute la pensée et la vie humaine et chrétienne,

dont l'Église est dépositaire et maîtresse pour les siècles ». Ce faisant, il rendra cette Église plus accueillante et plus

attrayante aux chrétiens séparés, en leur découvrant plus distinctement la jeunesse et la beauté de son vrai visage.

C’est à peu près dans le même sens que l’Abbé Couturier disait que tout ce que les chrétiens font pour vivre

profondément leur foi, pour exploiter au maximum la charité de Dieu répandue dans leur coeur, est un progrès vers

l’unité. Oui, dans les actes solennels de son Église comme dans les plus humbles actions des chrétiens, Dieu

reconstruit peu à peu, par sa grâce qui est son amour, l’unité de tous ses enfants.

Qu’il s’agisse de l’ordre personnel ou de l’ordre collectif, l’instrument privilégié de cet amour de Dieu dans le
monde est le Sacrement de l’Eucharistie. En lui le sacrifice du Fils de Dieu, geste suprême de l’amour divin à notre

égard, devient l’aliment de notre vie dans la foi, l’espérance et la charité. Disposant en nos coeurs les mouvements

d’accueil et de don qui sont au coeur du Christ en croix, il nous rend capables de rayonner l’amour dans le monde.

C’est ce que mit admirablement en relief, cet été, le brillant Congrès eucharistique international de Munich.

Son thème, significatif entre tous, était : « Pro mundi vita, pour la vie du monde ». Les exposés et les échanges

théologiques, les réflexions et les prises de conscience, les gestes de fraternité, les efforts de réconciliation, les

projets d’avenir auxquels il donna lieu illustrèrent à merveille la force vitale du Sacrement de l’amour et de l’unité.

Chaque jour l’on pouvait voir des centaines de milliers d’hommes et de femmes, venus de plus de cinquante

pays différents, rassemblés autour de l’autel, participant dans la même foi et le même amour au Sacrifice du Christ,

et communiant à son Corps sacré. Le spectacle était grandiose et émouvant. Mais, à vrai dire, ce rassemblement

n’était pas exceptionnel, ces chrétiens n’étaient pas des privilégiés : Ce qui se passait alors visiblement sur

l’esplanade du Congrès se réalise invisiblement chaque jour dans l'Église du Christ, répandue par toute la terre.

Oui, en Elle, l’amour de Dieu est sans cesse à l’oeuvre pour donner la vie au monde et pour assurer, dans ce monde,

le triomphe de l’amour.
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LE COURRIER AUX PRISONS

Une simple lettre qui vous apporte régulièrement une bouffée d’air frais et libre au fond de votre prison.

Une simple lettre qui vous montre que vous n'êtes pas définitivement abandonné de tous.

Une simple lettre qui vous prouve qu’il y a en ce monde une possibilité d’amitié désintéressée.

Une simple lettre par laquelle un jour le Seigneur vous parle et vous sauve.

Voilà ce qu’ont vécu ces dernières années des centaines de détenus, maintenant réconciliés avec la Société.

Voilà ce que vivent en ce moment 800 prisonniers répartis dans une dizaine de Maisons Centrales.

Voilà ce qu’attendent des centaines d’hommes qui nous demandent un correspondant. Le « Courrier aux

Prisons », oeuvre distincte de la « Visite des Prisons », est une Association déclarée, vivement encouragée par

l’Administration Pénitentiaire avec l’aide de qui elle agit.

Tous renseignements peuvent être obtenus auprès de Gilles NOIRIEL (Prom. 49). 53, rue Jean-Jaurès, Puteaux,

LON 48-52.

LES CROISÉS DE NOTRE-DAME

À la prochaine fête de la Toussaint, les « Croisés de Notre-Dame » vont célébrer le dixième anniversaire de la

naissance de leur Revue et de la Bénédiction de Pie XII accueillant les premières réponses à son appel à la croisade,

au service de l'Église.

« Authentique Maître de doctrine et de la plus haute doctrine —celle qui se rapporte directement aux problèmes

du salut— Pie XII, non seulement s’est prononcé sur tout ce qui touche aux vérités suprêmes et aux plus hautes fins

de l’homme, mais Il est aussi intervenu avec une autorité sans égale et une clairvoyance admirable dans les

aspirations les plus urgentes de notre époque.

« Dans ses Discours et Messages, Il unit à la claire vision des grands problèmes également le soin minutieux

des détails. C’est ainsi que les vérités qu’Il puise dans le dépôt de la Révélation sont éclairées et appliquées par Lui

aux nouvelles circonstances de la vie ... tout cela dans le but de conduire les âmes à Dieu, d’établir entre Dieu et les

hommes ce dialogue qui doit les mener des ténèbres à la lumière, de la mort à la vie. »

Ainsi s’exprimait S. Ém. le Cardinal Pizzardo, dans un discours aux membres de l’Académie théologique

romaine.

Si on avait écouté et suivi le Pape Pie XII !

La diffusion des enseignements pontificaux « au profit de l’humanité entière » est pour le Cardinal Pizzardo «

l’exigence impérieuse du moment actuel ».

L’urgence et la nécessité vitale, pour le salut du monde, d’une réponse non seulement des fils et filles de

l'Église, mais de toute l’humanité, avait été vue dès 1943, en pleine guerre, par quelques moines bénédictins de

l’Abbaye Sainte-Marie de Paris.

Dans le cadre modeste et caché de leur vie monastique, ils passèrent d’abord plusieurs mois à lire les messages

de Sa Sainteté Pie XII et à en recueillir les consignes les plus importantes.

Ce fut, parmi tant de paroles de sagesse, d’espérance et de vie, la découverte de cette croisade authentique à

laquelle le Pape, à Noël 1942, avait convié tous les catholiques au cri de « Dieu le veut ! », prêts à servir et à se

sacrifier comme les anciens croisés :

« Le but essentiel de cette croisade nécessaire et sainte est que l’Etoile de Bethléem l’Etoile de la Paix, se lève à

nouveau sur toute l’humanité, avec son brillant éclat ... En quel lieu cette noble et sainte croisade pour la
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purification et le renouvellement de la sainteté pourrait-elle trouver sa plus expressive consécration, sinon à

Bethléem ? »

Comme l’affirme S. Ém. le Cardinal Pizzardo, faire connaître les consignes du Successeur de saint Pierre n’est

pas suffisant : « Que vos études, vos activités, visent à ne pas laisser ensevelis et inefficaces ces enseignements du

Vicaire de Jésus-Christ. Mais appliquez-vous à faire en sorte qu’ils deviennent l’aliment vital des âmes. » Les

Croisés, plus de dix ans avant cette exhortation, avaient vu qu’il fallait provoquer parmi tous les membres du Corps

Mystique du Christ une réponse non seulement filiale et fervente, mais aussi effective, concise, pratique, vivifiante

et sanctifiante.

Ces Bénédictins firent savoir à Pie XII que Son appel à la croisade avait retenti dans leurs coeurs. Et le Saint-

Père les bénit en retour de grand coeur « en gage de l’aide divine ».

La réponse filiale au Pape, connue de Lui et bénie par Lui à plusieurs reprises, repose sur une Promesse par

laquelle le « Croisé de Notre-Dame » s’engage à combattre et vaincre en lui-même, d’abord, tous les maux

dénoncés par le Vicaire de Jésus-Christ comme les causes profondes de la ruine des corps et des âmes.

Tous ces maux ont pour auteur l’Esprit du mal. C’est à lui que le Croisé doit d’abord s’attaquer :

« Par la grâce de mon baptême, sous la conduite de Notre-Dame, Épouse indissoluble de l’Esprit-Saint, modèle

sans tache des coeurs pacifiques, avec le secours de l’Archange saint Michel, je m’engage, au prix même de mon

sang, à servir et défendre l'Église catholique ma Mère et son Chef notre Saint-Père Pie XII ;

à vaincre

Satan par la Croix,

L’orgueil par l’enfance spirituelle,

Le mensonge par la loyauté,

L’erreur impie par la Foi au Christ vivant dans l'Église,

La défiance par la confiance,

L’impureté par la pureté,

La violence par la douceur,

L’égoïsme par l’aide fraternelle,

La haine par l’amour. »

Dans ce but, les Croisés de Notre-Dame doivent avant tout obéir à la grande consigne que Pie XII donnait à

tous les chrétiens, aux apôtres en premier lieu : « le souci le plus jaloux de la VIE INTÉRIEURE ». C’est pourquoi

ils s’engagent à user d’abord de l’arme invincible de la prière. Une sainteté ecclésiale, donc universelle, ne peut

être le fruit que d’une prière elle aussi ecclésiale et catholique : la prière liturgique et eucharistique, ainsi que du

Rosaire tant recommandé par les Souverains Pontifes.

« Esurientes implevit bonis ! » Le signe authentique de la sainteté, les Croisés le savent, c’est que jusqu’à leur

dernier soufle ils auront faim et soif de cette transformation en Jésus-Christ qui ne s’accomplira pleinement qu’au

Ciel.

Ce combat, qui dépasse les forces de la seule nature humaine, est celui de l’Immaculée contre le serpent, de la

Croix contre l’enfer. Le Croisé connaît sa faiblesse, mais s’appuie sur la grâce de son baptême, laissant Notre-

Dame en lui vivre, aimer, vaincre le serpent maudit.

Ce qui fait le « Croisé de Notre-Dame » c’est l’alliance contractée avec le Saint-Père par cet engagement

solennel.

Or, on ne pourrait concevoir une réponse digne de ce nom qui ne parviendrait jamais à son destinataire. C’est

pourquoi le Croisé de Notre-Dame veut que le Vicaire de Jésus Christ reçoive réellement la réponse que réclament

ses appels. Ne souhaite-t-il pas ardemment consoler le coeur du Père commun en Lui faisant savoir que ses fils ne
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sont pas restés sourds à sa parole et qu’Il peut compter sur eux ?

Les engagements signés sont donc, depuis la naissance de la croisade en 1943, rassemblés à l’Abbaye Sainte-

Marie, avant d’être portés à Rome au cours de pèlerinages de pénitence et de réparation, authentiques missions à la

Ville Éternelle.

À deux reprises, pour l’Assomption de l’Année Sainte 1950 et celle de l’Année Mariale 1954, de nombreuses

promesses de Croisés de Notre-Dame furent ainsi portées à Rome, aux pieds du Saint-Père. À chaque fois, Sa

Sainteté Pie XII a daigné montrer sa satisfaction et sa paternelle bienveillance pour « ce geste si expressif » par une

Lettre officielle « bénissant de tout coeur les signataires de cet engagement de consécration à Dieu et de

dévouement à l'Église » « et appelant en retour sur Ses fils si généreux envers l'Église l’abondance des grâces

divines »...

La promesse, en effet, « consacre à Dieu » ceux qui la signent, c’est-à-dire qu’elle rend sacrée toute leur vie

vouée à Dieu dans la Foi, l’Espérance et la Charité. C’est bien là le « Voeu solennel » que réclamait Pie XII de tous

les catholiques, en la nuit de Noël 1942. Les Croisés sont « consacrés » sans rien changer à leur vocation

personnelle et leur devoir d’état.

Seule la sainteté sauvera le monde. Telle est la substance du Message de Pie XII qu’Il nous demande de

recevoir « comme venant de la Mère de Dieu Elle-même ».

Les Croisés de Notre-Dame ont pour vocation d’être les échos du Pape ; c’est par la fidélité à leur engagement,

réponse filiale, qu’ils montent vers la sainteté, une sainteté toute d’amour, à l’exemple de sainte Thérèse de

l’Enfant-Jésus : « Dans l'Église je serai l’Amour ».

Cet appel de Pie XII à la sainteté s’adresse à tous et retentit avec une force, une clarté, un attrait plus

irrésistibles depuis le 8 décembre 1953 où s’ouvrit l’Année Mariale : « Nous voudrions, avant tout, que, comme fils

et filles de Marie, vous cherchiez à reproduire dans vos âmes sa beauté surhumaine. Maintenez donc à son image

l’union parfaite avec Jésus. Que Jésus soit en vous, que vous soyez en Lui, jusqu’à la fusion de votre vie avec sa

vie ...

« Le démon a envahi la terre, faites revivre impérieux l’Amour ...

« Soyez comme Marie et avec Marie un instrument de vie dans les âmes. »

Dès l’élection de S. S. Jean XXIII, les Croisés de Notre-Dame reportèrent sur le Successeur de Pie XII la

ferveur de leur total dévouement au Siège romain. Par ailleurs, le nouveau Pape ne cesse d’inviter tous Ses fils à

tourner le regard vers la rayonnante figure de Pie XII.

Le Souverain Pontife entraîne toute l'Église — « dans le sillon lumineux tracé par Pie XII » ... « Le nouveau

Pape que vous avez devant vous ne cesse de se rappeler Pie XII » ... son souvenir « demeurera glorieux dans les

siècles — son mérite est avant tout la proclamation opportune, appropriée et profonde, de la vérité évangélique » (à
Saint-Jean-de-Latran, 1959).

Pour les Croisés de Notre-Dame, fidèles au grand appel de Pie XII à la sainteté et à la restauration de toutes

choses en le Christ par la parfaite consécration à la Reine de l’univers, c’est une joie accrue de continuer de servir

sur terre, en la personne du Pape « Pastor et Nauta », le bien aimé « Pastor Angelicus » dont Jean XXIII dit encore :

« Nous faisons Nôtres, chers fils, ces appels et enseignements de Notre Prédécesseur. Comme lui Nous désirons

ardemment que la chrétienté se renouvelle dans un élan nouveau de piété mariale » (11 février 1959, Clôture de

l’année jubilaire de Lourdes).

Dieu le veut !

Les Croisés de Notre-Dame.

Août 1960.

Documentation et formules d’Engagement à la Croisade de Notre-Dame, Abbaye Ste-Marie, 5, rue de la
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Source, Paris (XVIe).

Publications : Dom Jean -Marie BEAURIN : « La Croisade de la Paix » ; « L’Arche de Notre Alliance » ; « La

Harpe mystique » ; « Le Voeu de la croix ».

Nos deuils : RAÏSSA MARITAIN

Mon cher et vénéré Maître Jacques Maritain, à qui je dois la découverte de la pensée de saint Thomas d’Aquin

et par là tous les fondements de ma vie intellectuelle, et à qui je dois aussi de m’avoir guidé et orienté dès les

débuts de ma vie spirituelle et de mon action apostolique, vient d’être frappé d’un grand deuil auquel nous

participons tous par le coeur et par la prière en perdant celle qui pendant un demi-siècle n’avait véritablement fait

qu’un avec lui, non seulement dans la vie conjugale par le sacrement de mariage, mais dans toute sa pensée, toute

son oeuvre, toute son action, au point que la plupart du temps on ne pouvait discerner ce qui était de l’un ou de

l’autre, tellement presque tout était de leur ensemble et de leur unité. Elle était auprès de lui, mais avec lui, sagesse

du coeur, sagesse contemplative, regard de poète, mais en même temps pleinement participante à tout son pouvoir

d’élucidation rationnelle et conceptuelle. Elle était philosophe avec lui comme il était contemplatif et poète avec

elle : leur oeuvre commune naissait de leur harmonie.

Elle avait signé avec lui les oeuvres de spiritualité (De la Vie d’Oraison, Liturgie et Contemplation) et d’art

(Art et Scolastique, Situation de la poésie). Elle avait traduit et publié le Traité des Dons du Saint-Esprit de Jean de

Saint-Thomas et le Traité des moeurs divines de saint Thomas d’Aquin. D’elle seule étaient un Saint Thomas

d’Aquin raconté aux enfants, une étude théologique sur l’Histoire d’Abraham, et surtout ce prodigieux recueil de

souvenirs sur leur jeunesse, leur conversion, leur découverte de saint Thomas d’Aquin, leurs amis, si bien intitulé

Les grandes amitiés, pénétrante et passionnante chronique de la vie intellectuelle et spirituelle du premier quart du

XXe siècle. Et ce ne sont là que les oeuvres en prose, car il faut ajouter que Raïssa Maritain fut un des plus grands

poètes de ce siècle avec Lettre de Nuit, La Vie donnée et Au Creux du Rocher.

Du sein de la vision de Dieu, elle sera désormais plus que jamais associée à l’oeuvre de Jacques Maritain,

tandis qu’elle chante ce qu’elle-même avait désigné en un de ses plus beaux vers :

Un chant d’amour durant l’éternité.

Jean DAUJAT.

Retraites

1° POUR ADULTES :

Toutes 145, avenue Parmentier (métro Goncourt), de 9 heures à 19 heures (inscriptions 24, rue des Boulangers.

ODE 56. 16)

Dimanche 15 janvier, prêchée par le R.P. DUGAST, S. V.

Dimanche 19 février, prêchée par M. l’Abbé de MALMANN.

Dimanche 19 mars, prêchée par le R.P. MERLE, S. V.
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Dimanche 23 avril, prêchée par le R.P. FRANÇOIS de SAINTE-MARIE, C D.

2e POUR ENFANTS :

Les dates, lieux et prédicateurs des retraites d’enfants de mars n’étant pas encore fixés, prière de se renseigner

par téléphone à KEL 18. 34.

Conférences DE J. DAUJAT

À Paris, salle Saint-Léon, 11, place du Cardinal Amette (XVe)

Mardis :

10 janvier : L’existentialisme.

24 janvier : Les possibilités de l’homme.

7 février : Le don de Dieu.

21 février : Le Sauveur.

À Villemomble,

mercredis :

31 janvier : L’autorité.

28 février : La famille.

21 mars La profession.

25 avril : L’État.

À Blois,

mercredis

18 janvier : Le communisme.

1er février : L’existentialisme.

1er mars : L'Église à la conquête du monde contemporain.

En Vendée, les 13, 14, 15 mars.

À Nice (paroisse Saint-Etienne), les 24, 25, 26, 27, 28 et 29 mars.
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ACTIVITES DU TRIMESTRE

Le premier trimestre a été marqué à Paris par la rentrée des cours qui a de nouveau rempli la plus grande salle

de l’Institut Catholique, par la grande réunion du 22 novembre dont nous donnons ci-dessous le compte rendu, par

les premières conférences à la salle Saint-Léon les 29 novembre et 13 décembre, par les retraites d’adultes prêchées

le 16 octobre par le R.P. Livragne, P. O., et le 11 décembre par le R.P. Triponez, M. S. S., et les retraites d’enfants

prêchées le 15 décembre par M. l’Abbé Plaquevent pour les 6 à 8 ans et le 18 par le R.P. Livragne, P. O., pour les 9

à 11 ans. La promotion 1950 a fêté son 10e anniversaire chez Mme de Boissel et le groupe des élèves et anciens

élèves des Banques et Assurances s’est réuni en novembre.

En province le grand événement de ce trimestre a été l’ouverture le 21 novembre, par un exposé de Jean Daujat,

du Centre d’Études Religieuses de Caen dirigé par M. le Chanoine Gouhier. Les instituts supérieurs

d’enseignement religieux pour laïcs adultes qui existent actuellement à Bordeaux, Bourges, La Rochelle, Nancy,

Montauban sont des organismes tout à faits indépendants de nous, qui poursuivent le même but, mais avec des

méthodes adaptées aux circonstances locales qui peuvent être quelque peu différentes des nôtres. Pour la première

fois, avec l’initiative prise à Caen par M. le Chanoine Gouhier, se fonde en province un Centre d’Études

Religieuses qui, certes, ne sera pas dirigé par nous de Paris (ce serait absolument contraire au principe essentiel de

l’autonomie des autorités diocésaines), mais qui suivra les mêmes programmes et méthodes de fonctionnement que

le Centre d’Études Religieuses de Paris. Le cours de bases philosophiques de 1ere année y sera fait par M. le

Chanoine Gouhier, et Jean Daujat s’y rendra trois fois pour une série de conférences sur la vie chrétienne (17

janvier : vie de charité, 7 mars : vie de prière. 9 mai : vie de renoncement).

Des conférences de Jean Daujat ont eu lieu ce trimestre à Angers et à Troyes.



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 40 – Avril 1961 Page 427 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 11
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 427 de 1849

N° 40 – Avril 1961

LECTURES ET SPECTACLES

Nous avons à recommander aujourd’hui deux grands traités de spiritualité chrétienne. Le premier est

l’Introduction à la Vie spirituelle, du R.P. BOUYER, P. O. (éd. Desclée), qui se situe dans la ligne des grands

traités classiques mais avec plus de données historiques, surtout sur les premiers âges de la spiritualité chrétienne,

et notamment une plus grande utilisation des Pères grecs et de la vie spirituelle des Églises d’Orient, peut-être aussi

avec un recours plus accentué aux sources liturgiques. Le second est À L'Écoute de Dieu, de M. l’Abbé GUELLUY

(éd. Casterman) qui enracine admirablement la vie spirituelle du chrétien dans la connaissance par la foi du grand

mystère du Dessein éternel d’amour de Dieu de se donner Lui-même en son Fils incarné Rédempteur et dans nos

relations personnelles d’amour avec Dieu qui naissent de là, c’est donc une oeuvre d’une inspiration profondément

paulinienne dont la lecture et la méditation sont bien propres à ramener notre vision du christianisme à ses sources

essentielles et à nous donner le sens de notre destinée surnaturelle. On pourrait y ajouter Penser et Agir en chrétien

d’aujourd’hui, de Dom GRAHAM, O. S. B. (éd. Mame), qui, avec une tournure d’esprit très anglo-saxonne,

s’attache davantage aux problèmes concrets de la vie chrétienne de notre temps mais en les rattachant aux sources

les plus profondes de la vérité chrétienne sur notre destinée surnaturelle et en donnant tout un ensemble de conseils

pratiques très judicieux.

Nous avons souvent dit ici que l’essentiel de la vie spirituelle chrétienne consiste dans les vertus théologales.
Ce sont elles qu’H. BARS présente dans Trois Vertus-Clefs (éd. Fayard) en montrant fort bien ce qu’est le

dynamisme de leur ensemble vivant animé par la charité. Parce que la charité est la principale, il faut lire à son

sujet l’excellent livre du R.P. DESBUQUOIS, S. J. : La Charité (éd. Spes), qui montre si bien tout ce qu’exige la

pratique de la charité chrétienne.

Nous recommanderons encore pour ta lecture spirituelle Dieu et le Bonheur du Chrétien, de Mgr COMBES (éd.

du Cèdre), à méditer lentement comme tous les livres de cet excellent auteur spirituel.

La liturgie est toujours une nourriture indispensable de la vie spirituelle. On pourra méditer sur la liturgie d’un

certain nombre de dimanches et fêtes avec Plans de sermons de HONORE (éd. Salvator) et Dimanche à la Clarté

d’H. BARS (éd. de Fleurus). Quant aux renouvellements liturgiques de notre temps, on aura sur eux une

documentation complète accompagnée de commentaires d’un jugement très sûr avec La Liturgie en marche, du

R.P. ELLARD, S. J. (éd. Mame).

Il est bon aussi de nourrir notre vie spirituelle des vieux auteurs mystiques. C’est pourquoi il faut être

reconnaissant R.P. HAUSHERR, S J., d’avoir publié sous le titre Les Leçons d’un Contemplatif (éd. Beauchesne),

le Traité de l’Oraison d’EVAGRE le Pontique, et au R.P. MICHELET. C. R., d’avoir édité sous le titre Le Rhin

mystique (éd. Fayard) des textes traduits et annotés d’Eckart, Tauler, Suso, Gerlac, Peters et Thomas a Kempis.

Quant à saint François de Sales, que l’on n’étudiera jamais assez, il faut recommander pour introduire à sa lecture

l’excellent petit livre d’Etienne DELARUELLE, Joseph PERRET et Claude ROFFAT : Saint François de Sales,

Maître spirituel (éd. Spes).
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L’étude de l'Église est une des plus importantes à faire sérieusement et d’une manière approfondie. D’abord

nous voudrions que tous nos lecteurs étudient longuement jusqu’à s’en pénétrer profondément l’esprit et le coeur

un livre capital qui est Le Laïc dans l'Église, de Mgr GLORIEUX (Éd. Ouvrières) : il est impossible d’exposer

d’une manière plus complète et précise, à partir des enseignements de saint Paul et à la lumière des enseignements

des papes et des évêques de notre temps, ce qu’est l’appartenance du laïc à l'Église par les sacrements de baptême

et de confirmation et ce qui en résulte pour sa mission et son rôle dans l'Église, impossible aussi d’appeler avec

plus de chaleur les laïcs à remplir cette mission, à se donner au travail apostolique dans l'Église et à répondre à

l’appel que la Hiérarchie leur adresse dans l’Action Catholique. L’auteur montre d’abord que « le laïc n’est pas un

profane », mais que, baptisé et confirmé, il est un consacré au service du règne d’amour de Jésus-Christ, que

pourtant il « n’est pas un clerc », n’ayant ni les mêmes pouvoirs ni les mêmes fonctions que les clercs, que dans sa

mission au service de l'Église il « demeure laïc », mais en étant « un adulte » appelé à accéder à la plénitude des

connaissances religieuses et de la vie et de l’action chrétiennes, et « un responsable » engagé à faire vivre le Christ

dans toute la réalité humaine du monde présent. Il montre bien aussi que si le laïc est appelé plus que le clerc à

christianiser toutes les activités du domaine profane ou temporel, il n’est pas limité à cela mais est lui aussi appelé

par l'Église au véritable travail apostolique et missionnaire pour le règne du Christ dans les âmes, pour le salut et la

sanctification des âmes.

Le R.P. CARRÉ, O. P., qui avait l’an dernier consacré au laïcat sa prédication de Notre-Dame de Paris, a pris

cette année pour thème Prêtres et Laïcs apôtres de Jésus Christ (éd. Spes) et c’est avec toute son éloquence qu’il

montre comment ils doivent collaborer au service du même travail essentiel qui est de sauver tous les hommes par

l’unique Sauveur Jésus-Christ et de les entraîner tous à adhérer à son Amour.

C’est en revanche le rôle propre du sacerdoce qui est bien étudié par M. l’Abbé PINTARD dans Le Sacerdoce

selon saint Augustin (Le Prêtre dans la Cité de Dieu), avec une préface du R.P. DANIÉLOU, S. J. (éd. Mame).

La confrontation entre catholiques et protestants est à l’ordre du jour. Nul n’était plus qualifié que le R.P.
BOUYER.P. O., pour y contribuer avec Parole, Église et Sacrements dans le Protestantisme et le Catholicisme (éd.

Desclée de Brouwer) qui examine avec une grande sûreté de documentation et de jugement trois problèmes clefs

dans cette confrontation.

Il faut féliciter la maison Beauchesne de continuer la publication de son excellent « cours de philosophie

thomiste » dont nous avons déjà recommandé plusieurs volumes au moment de leur parution et qui rendra les plus

grands services à tous ceux qui ont besoin d’un manuel intelligemment fait pour étudier la philosophie de saint

Thomas d’Aquin. L’un des plus grands mérites de celui-ci est de tenir compte de la pensée philosophique moderne

et même contemporaine intelligemment comprise pour la confronter avec la doctrine de saint Thomas d’Aquin, ce
qui sera très utile pour tous ceux qui ont à mener des discussions avec nos contemporains et aussi pour tous ceux

qui font des études philosophiques dans l’Université.

Les derniers volumes parus sont : Histoire de la Philosophie ancienne et Ontologie du Chanoine GRENET,

Histoire de la Philosophie contemporaine et Épistémologie générale du Chanoine VERNEAUX. Morale du R.P.

SIMON. Nul n’était plus qualifié que le Chanoine Grenet pour traiter l’Histoire de la philosophie ancienne de

Thalès et d’Aristote. Quant à son ontologie, c’est un chef-d’oeuvre de clarté et de précision pour faire comprendre

les notions fondamentales de métaphysique sans lesquelles il ne peut pas exister de saine philosophie et dont

dépendent toutes les autres démarches de notre esprit. La plupart des erreurs proviennent d’erreurs fondamentales

concernant ces premières notions de métaphysique : on voit donc combien il est important de les étudier d’une

manière précise.

Le Chanoine Verneaux est un des hommes qui connaissent et comprennent le mieux la philosophie moderne et

il sait porter sur elle, à la lumière de la philosophie thomiste, un jugement lucide, accueillant à la fois toutes les

richesses de son apport de vérité et réfutant intelligemment ses erreurs. C’est dire à quel degré il a réussi son

Histoire de la philosophie contemporaine de Marx et Kierkegaard à Jean-Paul Sartre à travers Schopenhauer,

Nietzche, Comte, Renouvier, Hamelin, Lachelier, Brunschvicg, Maine de Biran, Ravaïsson, Bergson, Blondel,
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Husserl, Gabriel Marcel, Heidegger et Jaspers. Cela le qualifiait aussi pour traiter magistralement l’Épistémologie

générale ou critique de la connaissance puisque cette branche de la philosophie a non seulement pris un tel essor,

mais occupé une place si prépondérante dans la pensée moderne. La plupart des erreurs modernes provenant de

l’agnosticisme, du nominalisme, du subjectivisme ou de l’idéalisme, il est capital de bien comprendre ces tendances

philosophiques et de savoir les réfuter avec intelligence, c’est pourquoi l’excellent manuel du Chanoine Verneaux

rendra les plus grands services.

C’est également un très bon Traité de Morale naturelle que le R.P. Simon vient de nous donner dans la même

collection, tenant bien compte des principales préoccupations et attitudes contemporaines et exposant la doctrine

thomiste avec solidité, rigueur et précision.

Dans ce domaine de la Morale il faut recommander avec force l’ouvrage magistral qui vient de paraître de

Jacques MARITAIN : La Philosophie morale (éd Gallimard). L’auteur nous y promet un tome II qui sera un «

examen doctrinal des grands problèmes ». Ce tome I a pour sous-titre : « Examen historique et critique des grands

systèmes ». C’est en effet d’abord une histoire approfondie de la philosophie morale de Socrate et Platon à Bergson

en passant par Aristote, les stoïciens, Épicure, Kant, Hegel, Marx, Comte, Kierkegaard. Sartre et Dewey, Kant,

Hegel, Marx y sont étudiés, expliqués, discutés, réfutés, d’une manière particulièrement développée, exposant la

genèse et les articulations essentielles de leur pensée, en mettant à jour toutes les conséquences. Mais à travers ce

travail critique l’auteur commence à traiter les problèmes qui se posent et montre déjà dans quelle direction

s’orientera, pour y répondre, une authentique philosophie morale d’inspiration chrétienne. C’est donc là, pour

éclairer les esprits de notre temps à travers la confusion des valeurs morales, un ouvrage d’une importance capitale

dont il faudra faire une étude approfondie.

Sur ce même terrain, signalons encore, du Chanoine LECLERCQ. Saisir la vie à pleines mains (éd.

Casterman), qui se présente comme « un Traité de Morale » et qui est plutôt une analyse et un inventaire des

principales attitudes morales de l’humanité intelligemment expliquées et critiquées avec une indication des issues
possibles.

Dans le domaine historique, nous signalerons seulement aujourd’hui La Vendée (synthèse du « Souvenir

vendéen »), de Tony CATTA (Nouvelles Éditions Latines), sur l’épopée de ceux qui se sont battus avec tant

d’héroïsme pour maintenir une France chrétienne fidèle à ses traditions, et Pie XII, de S. Ém. le Cardinal TARDINI

(éd. de Fleurus), où le grand et saint Pape est si bien présenté par un de ses plus intimes collaborateurs.

Pour la famille, nous recommanderons d’abord et chaleureusement L’Amour fidèle de WEYERGANS (Éd.

Universitaires), qui fait suite à Les Gens heureux dont nous avions déjà dit tant de bien. Nous y retrouvons d’abord

les mêmes qualités littéraires d’un livre écrit avec poésie, avec finesse et perspicacité psychologique, avec une riche

expérience de la vie familiale. Nous y retrouvons aussi la même sûreté de jugement. Cette fois les problèmes de la

fidélité conjugale y sont traités avec tact et intelligence, n’en cachant pas les difficultés dans certains cas, mais en

montrant les voies de réussite avec un grand nombre de conseils concrets toujours pratiques, toujours judicieux,

toujours bien adaptés.

Il faut signaler aussi L’Harmonie du Couple humain, de l’Abbé ORAISON (Éd. Ouvrières), qui est une

excellente vulgarisation pour un public très étendu de l’ensemble des problèmes conjugaux que le même auteur a

étudiés ailleurs d’une manière plus approfondie : livre à répandre parmi tous ceux, si nombreux aujourd’hui, qui

connaissent mal cette question ou ont sur elle des préjugés ou des idées fausses.

C’est aussi une excellente vulgarisation ou un excellent manuel élémentaire que l’on trouvera dans : Pour une
authentique éducation sexuelle, du Dr LE MOAL (éd. Vitte). On sait quels désastres psychologiques et moraux

résultent d’une éducation sexuelle mal faite ou omise : donc c’est encore là un livre à répandre parmi tous ceux qui

n’ont pas conscience de l’importance de ce problème ou le résolvent de travers.
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Sur tous les problèmes médicaux nous recommandons toujours l’excellente publication due aux médecins

catholiques, les Cahiers Laennec (éd. Lethielleux). Le dernier numéro a pour titre : L’Infirmière et son

Perfectionnement. Il n’intéressera pas seulement les médecins mais toutes les infirmières et assistantes sociales. Le

problème d’ensemble est présenté en fonction des données les plus actuelles par le R.P. LARERE. S. J. Puis

diverses spécialistes exposent les problèmes de l’infirmière hospitalière, de l’infirmière soignant à domicile et de la

monitrice, les sessions intensives, les cours de perfectionnement. Le même numéro contient un document sur la

profession de Kinésithérapeute. Le numéro précédent était sur Le Sommeil. L’article principal y était fait par le Dr

ECK, grand spécialiste de la question, qui y a développé tout le problème psycho-physiologique du sommeil. Le

point de vue purement physiologique a été traité par le Dr LAGET et l’étude neurochimique des hypnotiques

présentée par le Dr LECHAT. Ce problème du sommeil, auquel la Providence a donné une place indispensable

dans notre équilibre humain, et qui est tellement menacé par toute la vie des grandes villes modernes, est très

important pour tous et n’intéressera pas seulement les spécialistes des problèmes médicaux. Enfin il y a encore à

signaler le numéro qui précédait et qui était sur Obsessions et Scrupules : là aussi il s’agissait d’un problème

n’intéressant pas seulement les spécialistes mais intéressant pour tous ceux qui ont connu de pauvres malades,

malheureusement si nombreux, atteints par ces troubles, notamment pour les guides spirituels et les éducateurs qui

peuvent avoir à s’occuper de tels malades. Les auteurs spirituels de tous les temps ont envisagé le problème des

scrupuleux et souvent, bien que ne disposant pas des techniques psychologiques contemporaines, ils font fait avec

une intelligence qui fait l’admiration des psychologues d’aujourd’hui c’est une partie de cette histoire que raconte

le R P. TESSON, S. J., tandis que le R.P. LARERE, S. J., étudie la Conduite pastorale en face des Scrupuleux (ce

qui est fort intéressant aussi pour les personnes qui auraient une tendance au scrupule). Le point de vue

neuropsychiatrique est traité par un excellent spécialiste, le Dr LAURAS. À signaler en annexe, dans le même

numéro, une très intéressante documentation donnée par le Dr GOUST sur un Projet d’un Centre de Santé, apte à

résoudre bien des difficultés présentes de la profession médicale.

Pour terminer nous avons à recommander aujourd’hui deux oeuvres de poésie. La première est Prier Dieu avec

les poètes de Louis CHAIGNE (éd. Fayard), excellente anthologie des meilleurs poètes chrétiens de notre siècle.

L’autre : Présence divine (éd. Xav. Mappus) est une anthologie de ce grand poète et en même temps pénétrant

théologien que fut le R.P. POUCEL, S. J. Ce sont là des oeuvres qu’il faut connaître et savoir goûter et apprécier.

Avant de parler en détail des périodiques il nous faut attirer l’attention cette fois sur le message de Noël de S. S.

Jean XXIII consacré à La Vérité dont le thème a pour nous une toute particulière importance : le texte intégral en a

été donné par la plupart des périodiques catholiques. Tous nos lecteurs ont le devoir de l’étudier attentivement.

Nous recommandons aussi pour la préparation du Concile l’exposé de S. Ém. le Cardinal BEA qui a été publié dans

La Documentation Catholique et la conférence de S. Exc. Mgr VEUILLOT que le n° 97 de L’Anneau d’Or (éd.

Feu Nouveau) a eu l’heureuse initiative de reproduire. Signalons aussi qu’à cette préparation du Concile seront

consacrées les journées annuelles du Cercle Saint-Jean-Baptiste les 6 et 7 mai, 12, rue Saint-Jean-Baptiste-de-la-

Salle, Paris-Vie. Tél. SEG 97-57.

Pour la lecture spirituelle nous recommanderons :

1° un remarquable n° 29 de Christus (35, rue de Sèvres, VIe) sur l’important problème du Devoir d’état qui sert

de point de départ à un questionnaire que nous reproduisons ci-dessous.

2° Dans La Vie spirituelle (éd. du Cerf) en janvier un article du R.P. NICOLAS, O. P : Croire en l'Église, en

février un numéro entier sur Lacordaire, en mars des articles du Chanoine LOCHET : Dimensions évangéliques du

Monde moderne, du R.P. ROQUEPLO, O. P. : Mystique du Progrès ou Mystique du Salut, et de Soeur JEANNE
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D’ARC : La Création (sur l’interprétation du début de La Genèse).

3° Dans le n° 1 de Carmel (Le Petit Castelet, Tarascon) des articles du R.P. DESTOMBES. M. E., sur Sainte

Thérèse de l’Enfant-Jésus et le Bienheureux Théophane Vénard, du R.P. CHRISTIAN de l’ANNONCIATION, C.

D., sur Vie eucharistique et Oraison carmélitaine, et du R.P. VALENTINO di Santa Maria, sur Élisabeth de la

Trinité Épouse du Christ crucifié.

4° Dans le n° 37 des Cahiers sur l’Oraison (éd. Feu Nouveau) des articles de l’Abbé CAFFAREL : Que prière

soit jeûne avant d’être festin, et de Soeur JEANNE D’ARC : Sacrements et Oraison.

5° Le n° 25 des Cahiers marials (78, rue de la Tombe-Issoire, XIVe) sur Les Apparitions mariales dans la Vie

de l'Église (avec surtout l’article du R.P. HEMERY) et le n° 26 sur la Présence de Marie à la souffrance des

hommes.

6° Dans le n° de janvier de Sanctifier (Abbaye Saint-André, Bruges) l’article de L. SOETE : De tout son Esprit.

7° Dans La Dévotion au Saint Esprit (30, rue Lhomond. Ve) de janvier l’article du R.P. RIAUD. C. S. S., sur

La Confession fréquente d’après les Enseignements de Pie XII.

Pour les études religieuses nous donnons toujours la première place à la Revue thomiste (éd. Desclée de

Brouwer) dont le dernier numéro donne des articles du R.P. M. J. NICOLAS, O. P., sur La Permission du Péché ;

et du R.P. GUERARD des LAURIERS, O. P., sur Liberté et Vérité.

Résurrection (35, rue du Chevalier-de-la -Barre, XVIIIe), après l’excellent numéro sur Dieu que nous avons

recommandé dans le précédent Bulletin donne une suite avec un aussi remarquable n° 16 sur La Trinité, où l’on

trouvera les sources scripturaires du mystère, l’histoire du dogme, son étude théologique, son importance

primordiale dans nos vies chrétiennes.

Le n° 56 du Supplément de La Vie spirituelle (éd. du Cerf) est consacré à la formation des religieux : nous y

signalerons spécialement de remarquables articles du R.P. RÉGAMEY, O. P., sur L’aspect définitif de

l’Engagement religieux et du R.P. MATIGNON, O. F. M., sur les Motivations de la Vocation. .

Le n° 74 de Présences (Prieuré Saint-Jean, Champrosay, S. -et O.), revue s’adressant aux malades et à tous

ceux qui s’intéressent à eux, contient une étude du Dr SARANO sur La Signification du Corps qui nous parait

d’une importance philosophique et théologique capitale (le corps comme manifestation et sacrement de l’esprit).

Le n° 97 de L’Anneau d’Or (éd. Feu Nouveau) qui s’adresse aux foyers chrétiens donne des articles du R.P.

RIMAUD, S. J., sur La première Communion des petits enfants, de l’Abbé STARCK sur Le Jour du Seigneur, et de

L. PERIN sur La Conscience à l'âge de raison.

La Maison-Dieu (éd. du Cerf) a consacré son n° 64 à la Réforme du bréviaire et un remarquable n° 65 aux

relations entre la liturgie et le temps. Le R.P. BLOND, O. P., y étudie les difficultés résultant des différences entre

les rythmes naturels suivis par la liturgie et les rythmes contemporains de la vie urbaine. Sur le rôle du temps dans
l’ordre providentiel de la Création et de la Rédemption on y lira d’excellents articles des RR. PP. PINELL, O. S B.

; GEFFRE, O. P. ; NOCENT, O. S. B., et de Jean GUITTON. Le dernier numéro de L’Art Sacré (éd. du Cerf) est

intitulé : Le Chemin des écoliers et concerne la formation artistique.

Parmi les revues d’intérêt général nous signalerons :

1° Les Études (15, rue Monsieur, VIIe) dont le numéro de janvier donne des articles du R.P. BEIRNAERT, S.

J., sur Le Problème du Conditionnement dans l'Église, et du R.P. TESSON, S. J., sur l’Obéissance civique et

militaire.

2° L’Action populaire (15, rue Marcheron, Vanves) dont le numéro de janvier est consacré au problème, si
important à l’heure présente, de l’industrialisation de l’Afrique Noire et dont le numéro de février donne des études
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très documentées sur Ville et Région et un article remarquable de P. CARAT sur L’Implantation communiste au

Viet-Nam.

3° La Pensée catholique (éd. du Cèdre) dont le n° 70 contient un excellent article du professeur BOUNOURE

Réflexions sur le rôle de l’expérience en biologie.

4° Verbe (3, rue Copernic, XVIe) dont le numéro de janvier a eu la très heureuse initiative de publier des notes

prises au cours d’une conférence de S. Ém. le Cardinal LEFEBVRE : Pourquoi un Chrétien ne peut être marxiste.

5° Itinéraires (4, rue Garancière, VIe) dont le n° 49 est tout entier sur Henri Massis, le n° 50 donne un lucide

article d’Henri CHARLIER sur Ce que n’a pas dit le rapport Rueff-Armand et le n° 51 une excellente étude de Luc

BARESTA : Ni Repli ni Blocage.

Enfin parmi les journaux nous recommanderons L’Homme Nouveau (1, place Saint-Sulpice, VIe) avec le 22

janvier des articles de l’Abbé RICHARD sur Le Drame des Frères séparés, de Dom NESMY, O. S. B., sur Église,

Concile et Primauté de Pierre, et du Dr CHAUCHARD sur Le Scientisme dépassé des Marxistes et La France

catholique (12, rue Edm. -Valentin, VIIe) avec notamment le 23 décembre les articles du Chanoine VANCOURT

sur Le Mystère de Noël, et de Jean de FABRÈGUES sur La Guerre subversive qui nous est faite, le 3 mars l’article

du Chanoine BAILBY sur Le Curé et sa Paroisse, le 10 mars les articles de Jean LE COUR GRANDMAISON :

L’étape, et de Jean de FABRÈGUES : Une déclaration de guerre, le 17 mars les articles de Joseph HOURS sur Les

Églises du silence et du Chanoine VANCOURT sur Les pouvoirs du laïc dans l'Église.

Nous terminerons par une chronique des spectacles car nous avons cet hiver à recommander une pièce

profondément chrétienne qui se joue sur la scène parisienne au théâtre Hébertot : Le Signe du Feu, de Diego

FABBRI, adapté par THIERRY MAULNIER et admirablement mis en scène par Marcelle TASSENCOURT. Dans

« Procès à Jésus » l’auteur avait montré que le problème de Jésus n’est pas un problème historique mais un

problème dans lequel sont actuellement engagées les vies de chacun de nous. C’est la même inspiration qui le porte

à montrer dans « Le Signe du Feu » que l'Église est engagée, pour y porter la présence de Jésus, dans tous les

problèmes et tous les secteurs de la vie présente de l’humanité. Nous louerons tout spécialement la scène dans

laquelle un jésuite noir fait un admirable discours sur l’amour, montrant que tout amour est incomplet s’il n’est pas

greffé sur l’arbre vivant qui est le Christ duquel tout amour reçoit sa sève, celle aussi dans laquelle un jésuite

physicien américain montre comment la science ne peut orienter que vers le « Dieu des philosophes et des savants

» mais non vers Jésus-Christ, celle enfin dans laquelle un jésuite espagnol fait saisir comment l'Église doit pénétrer

l’ordre temporel d’inspiration chrétienne sans jamais se lier à cet ordre temporel.

En revanche nous mettons en garde nos lecteurs contre la tentation, à laquelle certains catholiques ont

succombé, de considérer Le Cardinal d’Espagne de MONTHERLANT comme une pièce chrétienne : l’ascèse y est

au service de l’orgueil et non de la charité, le renoncement conduit au dédain des créatures et non à les aimer en

Dieu et pour Dieu, tout y est, comme dans les pièces précédentes de Montherlant, caricature et déformation du

christianisme. Cela a été admirablement exposé dans l’excellent article du R.P. BLANCHET, S. J., dans les Études

de mars.

Jean DAUJAT.

ENQUÊTE SUR LE DEVOIR D’ETAT

L’excellente revue trimestrielle de spiritualité Christus, 35, rue de Sèvres, Paris-VIe, publie, à la suite de son
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remarquable numéro sur LE DEVOIR D’ETAT que nous recommandons dans ce Bulletin, une enquête à laquelle

nous invitons nos lecteurs à répondre (avant le 1er juillet, envoyer les réponses directement à « Christus »).

Questionnaire

1. Employez-vous souvent l’expression « devoir d’état » ? Est-elle employée autour de vous ? Par qui ? Dans

quelles occasions ? Dans quel sens ? Lui préfère-t-on d’autres expressions, et lesquelles ?

2. On nous écrit : « Le terme de « devoir d’état » est démodé. Il correspondait à une société divisée en

catégories bien précises et stables. Aujourd’hui, le monde est en large évolution ; les groupes sociaux sont eux-

mêmes mouvants. Personne ne reste assigné dans un état. » Partagez-vous cette opinion ?

3. Tout ce que Dieu attend de vous relève-t-il de votre devoir d’état, ou avez-vous encore d’autres tâches qui

n’en feraient pas partie ?

4. Devoir d’état et apostolat : comment concevez-vous le rapport entre ces deux exigences de votre vie

chrétienne ? La fidélité à votre devoir d’état vous semble-t-elle être un apostolat véritable ? Est-il nécessaire, est-il

possible d’y ajouter d’autres activités apostoliques ?

5. L’accomplissement de votre devoir d’état suffit-il pour répondre parfaitement à la grâce de Dieu ? Peut-on

atteindre la sainteté par cette voie ?

6. Votre devoir d’état s’accompagne-t-il, en fait, de joie et de goût au travail, ou au contraire se présente-t-il

comme une obligation nécessaire et ennuyeuse ? Les conditions indispensables pour accomplir allégrement votre

travail font-elles partie, elles aussi, de votre devoir d’état (loisirs, sommeil, vie de relations, etc.) ?

7. Notre état exprime-t-il une volonté de Dieu définitive et immuable ? Ou peut-il et doit-il être parfois remis en

question, soit pour nous y comporter d’une autre manière, soit même pour en choisir un autre ?

8. Y a-t il des conflits entre plusieurs devoirs d’état ? Selon quels principes parvenez-vous à les surmonter ?

9. Croyez-vous qu’à chaque devoir et à chaque situation correspond une « grâce d’état » que Dieu accorde pour

nous aider à être fidèles ? Cela vous aide-t-il ?

10. Y a-t il des devoirs d’état impossibles à accomplir ? Sont-ils encore des devoirs d’état ?

11. L'Écriture Sainte nous parle-t-elle du devoir d’état ? Quels textes d’ « Évangile vous paraissent-ils y faire

allusion ? Votre catéchisme et l’enseignement religieux que vous recevez (sermons, conférences, cercles, direction

de conscience) vous éclairent-ils sur ce point ? Quels livres vous ont-ils aidé à mieux comprendre votre devoir

d’état ?

12. Pour pratiquer son devoir d’état, est-il nécessaire de croire en Dieu, au Christ, à l'Église ? Quel sens un

incroyant peut-il donner à l’accomplissement de son devoir d’état ?

13. Le devoir d’état vous apparaît-il spontanément comme un service que vous rendez aux autres ? Et ce souci

des autres s’étend il au-delà de votre entourage immédiat, jusqu’à l'Église et à la communauté des hommes ?

14. Devoir d’état, échec et réussite : le devoir d’état trouve-t-il son mérite aux yeux de Dieu dans la pureté de
notre intention, indépendamment de notre compétence et de notre efficacité ?

15. Votre devoir d’état tient-il une place dans votre prière ? Est-il matière à examen de conscience et à

confession ?

16. Comment éduquez-vous vos enfants au respect et à la pratique du devoir d’état ?

Journée anniversaire du 22 Janvier
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I. — ASSEMBLÉE GENERALE

RAPPORT MORAL

Voici, en quelques mots, un aperçu de l’activité de l’Association Doctrine et Vie durant l’hiver 1959-1960.

Cet hiver a commencé brillamment par une séance de rentrée donnée à la Maison de la Chimie le 16 novembre

1959, où 1. 500 personnes ont pu écouter, assises ou debout (il y en avait presque davantage debout qu’assis), les

exposés du CARDINAL RICHAUD, Archevêque de Bordeaux, de MGR BLANCHET, recteur de l’Institut

Catholique de Paris, et de J. DAUJAT sur un sujet bien séduisant : « Le Christianisme s’adresse-t-il à l’intelligence

? »

Le cours de première année a été donné deux fois durant cet hiver : le samedi après-midi et le mercredi soir, et

c’est près de 650 élèves qui ont, l’un ou l’autre jour, suivi l’année de philosophie.

LES GOÛTERS ANNUELS traditionnels ont eu lieu le 27 mars 1960, pour tous les élèves et anciens élèves, et

le 17 janvier pour les jeunes. Nous sommes toujours très nombreux à ces goûters qui nous permettent de nous

mieux connaître et où nous souhaitons vous retrouver tous.

LES RETRAITES du dimanche ont, à huit reprises, groupé de 70 à 100 participants au cours de l’hiver, sans

oublier quatre retraites d’enfants de 6 à 8 ans et 9à 11 ans.

LA JOURNÉE DE CAMPAGNE, le 12 juin, a groupé plus de 200 participants qui, le coeur joyeux et chaud,

bien que les pieds un peu humides, ont commencé ce dimanche par une messe en commun dans l’église de Taverny

; puis, après un pique-nique en forêt de Montmorency, ont visité, sous la conduite de M. JARRY, l’Abbaye du Val.

Les conférences que M. DAUJAT donne chaque année à la demande des curés ou des militants des paroisses,

l’ont mené du 19° arrondissement à VILLEMONBLE, VERSAILLES, BLOIS, ANGERS, TROYES, LYON et

même FRIBOURG, et, plus particulièrement, à CAEN, où la semence dut être bonne puisque cette année s’ouvre

là-bas, sous la direction du CHANOINE GOUHIER, un cours en trois années suivant exactement le programme,

les méthodes et l’esprit du Centre d’Études Religieuses.

Je voudrais signaler, pour mémoire, une tournée de conférences que M. DAUJAT a faite cet automne au

Canada.

Je veux signaler également qu’au cours d’une réunion restreinte donnée, sur son initiative, par une des

personnes qui s’intéressent au Centre, des hommes déjà engagés dans la vie, des scientifiques, des ingénieurs, sont

venus apporter le témoignage de l’enrichissement qu’ils avaient reçu des cours de M. DAUJAT.

Voici ce que je voulais vous rappeler des activités de cet hiver 59-60, activités auxquelles beaucoup d’entre

vous ont participé et à qui elles doivent en grande partie leur réussite.

L’année 60-61 s’ouvre également sous d’excellents auspices, après la brillante soirée donnée à la Mutualité

sous la présidence et avec la participation du CARDINAL FELTIN. Je ne vous en dis rien, sans quoi, l’an prochain,

vous m’accuserez de me répéter...

Jacqueline MALISSARD.

RAPPORT FINANCIER

Je voudrais attirer votre attention sur deux points.

D’abord, que toute l’action matérielle en faveur du Centre n’est pas « monétarisée », comme on dit

actuellement, mais beaucoup de travaux de secrétariat, de classement, de fichier, etc., sont accomplis par le

concours bénévole d’élèves et d’anciens élèves auxquels il convient d’adresser ici l’expression de notre

reconnaissance.
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Et je voudrais y joindre un hommage à notre fidèle secrétaire qui remplit ses fonctions avec un dévouement et

une affabilité extrêmement précieux pour l’Association.

Le deuxième point sur lequel je voudrais insister est le fait qu’une trop grande partie de nos ressources

proviennent de versements de 20 000 francs et plus, c’est-à-dire vraisemblablement pas d’élèves et d’anciens

élèves.

Cette aide que nous recevions de mouvements et de sociétés diverses se justifiait au début de notre Association,

et il est dans mon rôle de trésorier de continuer à l’obtenir dans la mesure où elle est nécessaire à la vie de notre

Association.

Mais, d’une part, en nous plaçant simplement sur le plan d’une Association libre, maintenant que nous sommes

environ 4 000 élèves et anciens élèves, croyez-vous que nous ne devrions pas réussir à réunir entre nous la majeure

partie des 4 millions nécessaires au fonctionnement normal de l’Association ?

Et si, sortant du cadre matériel, nous réfléchissons au fait que nous sommes associés principalement pour aider

Jean Daujat à poursuivre l’action à laquelle il a, lui, consacré toute sa vie et qui consiste à donner à la jeunesse

intellectuelle une formation religieuse solide, capable de la diriger dans la vie, nous sommes amenés à constater

que les, moyens financiers ne sont qu’un accessoire et que le soutien religieux et moral est l’essentiel.

Et alors une distinction totale apparaît entre les deux catégories de versements auxquelles je faisais allusion tout

à l’heure.

Les cotisations des élèves et anciens élèves sont des témoignages de charité, dans le sens que Jean Daujat nous

a appris à lui donner, c’est-à-dire des témoignages d’amour. Elles sont la reconnaissance de tout le bien que Jean

Daujat nous a fait par ses cours et ses merveilleux entretiens spirituels ; elles sont un encouragement matériel et

moral pour qu’il fasse profiter de son action de nouvelles générations ; elles sont un léger sacrifice qui a la valeur

d’une prière pour que Dieu bénisse cet effort apostolique.

Aussi, je me permets d’insister auprès de vous pour que le flot des petites cotisations, qui sont des témoignages
individuels de reconnaissance et d’amour, augmente, pour qu’il ne soit plus nécessaire de s’adresser à d’autres

sources que pour des efforts exceptionnels.

G. DE LABARRIÈRE.

Après la lecture de ces deux rapports, le Président Jacques BASSOT a improvisé une vibrante allocution dans

laquelle il a spécialement remercié Henri LEPEU pour l’initiative de l’édition des disques et demandé, à tous un

effort pour la diffusion des disques.

II. — CAUSERIE DE JEAN DAUJAT

L’Assemblée Générale terminée, il commence une causerie sur les origines et l’histoire du Centre d’Études

Religieuses depuis trente-cinq ans, trop peu connues des élèves des promotions récentes. On en trouvera le contenu

dans la partie historique de la brochure sur le Centre d’Études Religieuses dont les autres parties sont sur son esprit

et sur son organisation et fonctionnement.

Ensuite, à la demande de plusieurs, il raconte à grands traits la tournée de conférences d’un mois qu’il a faite

avec Mme Daujat au Canada. Grâce à une remarquable organisation pratique minutieusement préparée de longue

date et à un dévouement vigilant, à toute épreuve, des organisateurs durant ce séjour, il lui a été possible de faire

une cinquantaine de conférences, et en dehors des Universités de Montréal, Québec et Ottawa, qui étaient le but du

voyage, d’en faire aussi dans les milieux les plus divers de l’Alliance française à la Chambre de Commerce en

passant par les Séminaires et Collèges de filles et de garçons des principales villes de langue française, sans oublier

les mouvements d’Action Catholique et les Clubs Richelieu (genre de Rotary-club catholique), et il faudrait y

ajouter les interviews à la Radio, à la Télévision et dans la plupart des grands journaux de langue française, tandis

que Mme Daujat donnait dans des groupes féminins plusieurs causeries sur les retraites d’enfants et l’apostolat
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parmi la jeunesse estudiantine et des Beaux-Arts.

Les organisateurs avaient poussé très loin le souci des contacts personnels, et nombreuses furent les rencontres,

les invitations privées, les réceptions de tous genres : partout l’accueil fut des plus chaleureux. L’ouverture des

conférences à l’Université de Montréal fut présidée par S. Ém. le Cardinal Léger, qui leur avait donné tout son

appui, et par S. Exc. l’Ambassadeur de France, et à Ottawa M. et Mme Daujat furent reçus très amicalement au

Gouvernement Général par le vice-roi et sa femme, le général et Mme Vannier, et à l’Ambassade de France. Dans

toutes les Universités de langue française (qui sont à la fois Universités publiques et Universités catholiques), il

existe un Institut Supérieur d’enseignement religieux pour laïcs avec des programmes très complets, et dans tous

les collèges secondaires les études se terminent par deux ans de philosophie thomiste.

Notre directeur nous a dit combien sa femme et lui furent émus de l’attachement que cette population, aux

traditions intactes, voue à l'Église et à la France après un siècle de luttes pour obtenir ses libertés et l’autonomie

qu’elle possède maintenant au sein d’un excellent régime fédéral, émus aussi de l’appel un peu angoissé qui monte

vers la France de cette terre bénie qui s’interroge sur son avenir dans le monde de la seconde moitié du XXe siècle.

Jean Daujat a dit dans la presse canadienne qu’elle peut y avoir la mission de faire la synthèse entre les plus hautes

traditions spirituelles et culturelles qu’elle a gardées de l’Europe chrétienne de jadis et tout le développement

technique qu’elle a reçu des U. S. A., ses voisins immédiats. Il y a ajouté que la jeunesse canadienne, qui cherche

ardemment à ouvrir son catholicisme traditionnel aux problèmes du monde d’aujourd’hui avec tous les

rajeunissements nécessaires, et qui y est si profondément encouragée par S. Ém. le Cardinal Léger (on a souvent

demandé au conférencier de parler de la mission des laïcs dans l'Église), peut avoir la mission de savoir greffer ces

rajeunissements sur la fidélité aux traditions indispensables. Voilà pourquoi les Canadiens, peuple séduisant et

profondément attachant, attendent beaucoup de la France en ce tournant de leur histoire, mais il faudrait que la

France leur apporte le meilleur d’elle-même et non ses propres déviations. Ne les décevons pas : d’abord prions

beaucoup avec eux et pour eux, puis soyons prêts à répondre à leurs appels. Et que cette terre canadienne, qui a
toujours été la terre de Marie, continue longuement à offrir à Marie le chapelet de ses lacs et de ses rivières serti à

chaque automne dans le chant de ses érables de rose et de sang et de ses bouleaux d’or mêlés au vert imperturbable

des sapins.

III. — LA MESSE

Elle a été célébrée à la basilique du Sacré-Coeur par S. Exc. Mgr Ménager qui y a pris la parole.

Après avoir félicité l’assistance nombreuse et exprimé la joie de tous en ce Xe anniversaire de Doctrine et Vie,

il rappelle que le titre choisi : Doctrine et Vie est tout un programme : connaissance et amour de la Vérité qui est

Jésus-Christ, cette Vérité qui est « Lumière de Vie ». (Jean, VIII, 12.)

Avec quelle fierté ceux qui se donnent un tel programme ont-ils pu entendre et lire le Message du Saint-Père à

Noël dernier, qui proclamait : il faut penser selon la vérité, il faut honorer la vérité, il faut dire et faire la vérité.

Fierté aussi de la Déclaration de l’Assemblée Plénière de l’Épiscopat en avril 60, insistant sur l’enseignement

religieux :

— au sens le plus haut : éducation de la foi.

― au sens le plus complet : connaître toutes les vérités de la foi. 

― au sens le plus total : catéchèse qui dure toute la vie et qui engage toute la vie dans la mission de l'Église.  

Si nous voulions synthétiser cet enseignement, nous pourrions dire :

— Il faut connaître la vérité et en vivre.

— Il faut « faire la vérité » et la communiquer aux autres.

I. — Il faut connaître la vérité et en vivre.
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Pourquoi ? Parce que « la Vie éternelle c’est de Te connaître, Toi le seul vrai Dieu, et Celui que Tu as envoyé,

Jésus-Christ ». (Jean, XVII, 3.)

C’est par la foi qu’on entre en participation de la Vie même de Dieu, de la Vie Trinitaire qui est Vie de

Connaissance et d’Amour.

Il s’agit donc d’accueillir la Parole de Dieu qui est livrée par l'Église, il s’agit d’accueillir, par la foi, Jésus-

Christ Verbe de Dieu.

1er) Cela suppose la connaissance de la vérité objective, telle que l'Église nous la propose. Il faut penser selon

la vérité, chercher la vérité, demeurer dans la vérité (Jean, VIII, 30) : « Si vous demeurez dans la vérité, vous serez

vraiment mes disciples et vous connaîtrez la vérité et la vérité vous rendra libres ».

2e) Cela suppose en même temps un enracinement de la foi dans l'âme, une vie de foi.

On pourrait, en effet, avoir des idées justes, on pourrait savoir la vérité, sans avoir la foi, sans adhérer de tout

son être à cette vérité vivante.

La foi vivante est contact vivant, dans l'Église, avec Jésus-Christ qui me révèle le Père. Cela conduit à un

contact personnel, à un dialogue, à une prière, à une vie de foi à travers toute la vie quotidienne.

C’est le voeu de saint Paul aux Éphésiens : « Que le Christ habite dans vos coeurs », et encore : « Je vis dans la

foi au Christ, Fils de Dieu, qui m’a aimé et qui s’est livré pour moi ».

II. — Il faut faire un pas de plus : « Cette vérité qu’Il faut connaître doit inspirer toute la vie : « Malheur

à la science qui ne tourne pas à aimer », disait Bossuet. »

1er) Il faut « faire la vérité ».

Aimer Dieu et Le reconnaître pour Père, c’est faire sa volonté. Vivre dans la vérité, c’est d’abord cela. Quand

on est « enraciné dans la charité », la vie est vraie.

2e) Dès lors, on peut répandre la vérité, la communiquer aux autres.

La lumière doit éclairer : on ne doit pas la mettre sous le boisseau. Il faut rendre témoignage et « marcher en

enfants de lumière ».

La chaleur chauffe, l’amour répand l’amour.

On ne reçoit que pour donner, c’est la parabole des talents, et celui qui a beaucoup reçu doit rendre encore

davantage.

Saint Paul déclare, dans la première Épître aux Corinthiens, XII, 7 : « À chacun, la manifestation de l’Esprit est

donnée en vue du bien commun ».

C’est bien le sens de la Déclaration de l’Assemblée Plénière de l’Épiscopat d’avril 60 dont il faut citer quelques

textes essentiels : « Il n’y a plus de secteur ni géographique ni social où l’évangélisation ne s’impose : c’est toute

l'Église qui doit devenir missionnaire ».

Or, mission veut dire « envoi » : on est missionnaire quand on est envoyé ou on ne l’est pas. On ne reste

missionnaire que par la dépendance de celui qui envoie. Autrement dit, on ne se donne pas à soi-même sa mission.

Cette mission doit orienter vers ceux qui sont loin. On se rappelle la parabole des quatre-vingt-dix-neuf brebis

fidèles que le Bon Pasteur abandonne pour courir après l’unique brebis perdue. Ceci est lourd de conséquences.

« Nul fidèle ne saurait s’en étonner ou s’en plaindre. Ce qui n’est pas encore au Christ mérite d’urgence une

attention privilégiée. »

« Cela exige des révisions audacieuses dans les habitudes de pensée et d’action. »

Nous pouvons dès lors conclure.

Vous qui avez tant reçu, vous n’avez reçu que pour donner.
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Vous qui avez la lumière, êtes-vous lumière pour les autres ? lumière par le témoignage de votre vie,

inlassablement révisée, dans la foi, lumière par le témoignage de la parole qui sait rendre compte de notre

espérance.

Etes-vous engagés dans le laïcat d’Action Catholique, envoyé par la Hiérarchie pour porter aux autres

l'Évangile ?

En ce Xe anniversaire, je vous invite à une révision audacieuse de vos habitudes de pensée et d’action, pour un

nouveau progrès, un meilleur service, afin que vous soyez tous missionnaires de la Vérité.

IV. — DÉJEUNER ET APRES-MIDI

Après un déjeuner qui a réuni près de 200 convives avait lieu une après-midi de récollection réservée à tous

ceux qui ont une fonction dans l’organisation du Centre d’Études Religieuses ou de Doctrine et Vie. Le R.P. Dugast

y a prononcé une instruction dont nous reproduisons ici le texte :

L’APOSTOLAT

« Aujourd’hui, disait Pie XII à un groupe de jeunes le 4 novembre 1953, le monde traverse une de ses périodes

les plus graves, et ce n’est pas la première fois que Nous signalons le danger aux hommes effrayés devant le

contraste entre la lumière d’un gigantesque progrès technique et l’obscurité d’une funeste décadence morale, non

seulement du fait d’une immodestie toujours plus audacieuse dans la tenue, la mode, les spectacles, mais surtout en

raison d’une négation progressive des vérités fondamentales sur lesquelles reposent les commandements divins et

la conduite chrétienne de la vie. Il semble que les structures humaines rendent chaque jour plus difficile aux

hommes le chemin vers la connaissance, l’amour et le service de Dieu, comme vers la fin ultime qui est sa

possession dans sa gloire et sa félicité.

« En face d’une telle désorientation, devant une telle haine et de telles ténèbres, l'Église demeure

continuellement vigilante avec sa lumière et son amour. Et dans l'Église —Nous le savons— d’innombrables

phalanges d’âmes d’élite sont prêtes à n’importe quelle entreprise, à n’importe quel holocauste pour l’aider à
sauver encore une fois le monde. »

Un mois plus tard, le 8 décembre 1953, le grand Pontife dénonçait à nouveau le plan terrifiant qui vise à

arracher radicalement des esprits la foi du Christ et à placer le monde sous la domination de l’ennemi des hommes

et de Dieu, en ces termes : « Une lutte est en cours qui grandit pour ainsi dire chaque jour en proportion et en

violence ; aussi est-il nécessaire que tous les chrétiens, mais spécialement tous les militants catholiques, « soient

sur pied et combattent jusqu’à la mort si c’est nécessaire pour l’Église leur mère, avec les armes qui leur sont

permises ». (Saint Bernard, Ep. 221, n° 3.) Il ne s’agit pas ici, évidemment, de choc entre les peuples avec

destruction de maisons et massacre d’hommes... Nous parlons de la lutte que le mal, sous mille formes, livre contre

le bien : lutte de la haine contre l’amour, des mauvaises moeurs contre la pureté, de l’égoïsme contre la justice

sociale, de la violence contre la vie pacifique, de la tyrannie contre la liberté. »

Rien n’a changé depuis que l’auguste Pontife prononçait ces paroles. L’ennemi poursuit, avec plus

d’acharnement que jamais, son oeuvre de désagrégation intellectuelle, morale, sociale dans notre monde, afin d’y

détruire le règne du Christ et d’y instaurer l'ère d’un matérialisme intégral. Tous les moyens lui sont bons pour

intoxiquer les esprits, corrompre les moeurs, désintégrer les institutions essentielles : familiale, professionnelle et

sociale ; ici l’action sournoise, là la force brutale, et souvent avec l’appui —par action ou par omission— des

pouvoirs publics. Le matérialisme est en marche, laïcisant progressivement toute l’existence, prenant appui sur les

progrès techniques, dont la fascination expose nombre de gens, même chrétiens. à « perdre la notion et le sens de ce

qui est spirituel, suprasensible et intérieur, de ce qui est religieux, surnaturel et éternel ». (Pie XII, 12 septembre

1948.)
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Est-ce à dire qu’il faille se laisser aller au désespoir, abandonner la lutte contre l’esprit du mal, renoncer à

l’instauration du Règne du Christ, seul Maître de Vérité, unique Rédempteur et Sauveur, dans notre monde

moderne ? Évidemment non... Tout peut être sauvé, mais à la condition que tous les chrétiens, répondant aux

exigences mêmes de leur vocation chrétienne, sachent offrir leur entière et généreuse collaboration à l'Église, qui

les presse précisément de s’employer, aux côtés de la hiérarchie, à la conversion de leurs frères, à la

rechristianisation de la société actuelle. Tout peut être sauvé, mais « dans la mesure, précisait Pie XII, où (les

chrétiens) auront su participer à la « plénitude du Christ ». Qu’ils sachent en effet que, appelés à répondre aux

intimes aspirations de la société, ils n’accompliront leur mission que selon le degré où ils seront parvenus dans la

connaissance du Christ, de son oeuvre, de sa doctrine, de l'Église qu’Il a fondée en vue de perpétuer sa vie dans les

âmes. » (Lettre à l’épiscopat français, 6 janvier 1945.)

Membres du Centre d’Études Religieuses, vous ne pouvez pas demeurer impassibles au milieu des luttes que la

cité de Satan livre à la Cité de Dieu ; vous devez, au contraire, répondre généreusement à l’appel du Vicaire du.

Christ et des Évêques, et collaborer à leur apostolat dans la mesure de vos possibilités. Vous le devez d’autant plus

que le but même du Centre d’Études Religieuses est de vous armer pour cette action apostolique, en vous procurant

une connaissance plus profonde de la doctrine du Christ, en vous introduisant plus avant dans sa charité.

Fidèle à la devise donnée par le vénéré P. Le Prévost aux Frères de Saint-Vincent de Paul : « Que le Christ soit

annoncé de toute manière ! », le R.P. Garnier n’avait d’autre but, en accueillant M. Daujat et ses premiers

compagnons en 1925, que de leur assurer une formation philosophique, sociologique et théologique, telle qu’ils

puissent accomplir oeuvre efficace et féconde en vue de la rechristianisation du monde moderne. Et Mgr Ghika, en

leur apportant le fruit de ses méditations johanniques, leur insufflait cette charité indispensable à l’apôtre dans son

action et dans ses relations avec autrui, cette charité dont il donnera le plus bel exemple jusqu’à sa mort dans les

geôles communistes.

Permettez-moi, dès lors, de vous rappeler brièvement le devoir d’apostolat qui vous incombe, les conditions
essentielles et les formes diverses de cet apostolat.

I. — Le devoir de l’apostolat.

De tout temps, au sein de l'Église du Christ, les laïcs ont été appelés à collaborer à l’oeuvre apostolique de

l’évangélisation du monde païen, et leur action, accomplie au prix de généreux efforts, consacrée même par le

sacrifice du sang, a produit des fruits merveilleux. « Sanguis martyrum semen est », affirmait Tertullien à la fin du

IIe siècle. « Le sang des martyrs est une semence de chrétiens. »

L’apostolat est, en effet, une obligation sacrée pour tout chrétien, obligation qui découle nécessairement de son

union au Christ par le baptême. Écoutez plutôt ce qu’écrivait Pie XI au Cardinal Patriarche de Lisbonne : « Le

baptême nous impose le devoir de l’apostolat, car il nous fait membres de l'Église, c’est-à-dire du Corps mystique

du Christ ; et entre tous les membres de ce corps, comme en tout organisme, il doit y avoir solidarité d’intérêts et
communication réciproque de vie. »

La collaboration des laïcs à l’apostolat hiérarchique s’impose d’autant plus, de nos jours, qu’en maints endroits

se fait sentir le manque de prêtres... Au reste, en raison de leur participation « toujours plus importante à la vie

publique de la nation » (Pie XII, 20 avril 1946), et aussi de leur position privilégiée en certains milieux —de

quartier, de travail, etc...— ils peuvent agir, selon l’affirmation de Pie XII, « aussi bien ou même mieux que le

prêtre ». (2e Congrès mondial de l’Apostolat des laïcs ; 5 octobre 1957.)

Cette obligation apostolique s’impose à tous avec urgence, en raison des menaces qui pèsent sur le monde

assailli par les tenants du matérialisme athée ... en raison de l’attente des âmes qui, angoissées pour le présent et

l’avenir, cherchent des moyens de salut ... en raison de l’attitude des indifférents et des incroyants eux-mêmes, qui

se tournent comme d’instinct vers l'Église pour examiner ses prises de position sur les problèmes les plus variés...

Cette obligation est surtout impérieuse, au dire de Pie XII, pour tous ceux qui assument des responsabilités

particulières au sein de la famille, de la profession, de la cité ... pour les jeunes auxquels il appartient de préparer

leurs lendemains ... pour ceux qui, comme vous —ajouterai-je— ont acquis une connaissance plus claire et plus
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profonde de la doctrine du Christ, et de sa valeur constructive...

Rappelez-vous souvent cette obligation, afin de renouveler votre ardeur apostolique... certes, la lutte sera rude

et longue, et vous serez toujours en trop petit nombre... Mais qu’importe !... nous sommes assurés de la victoire

finale. « Je poserai une inimitié entre toi et la femme, entre ta postérité et la sienne ; et elle t’écrasera la tête... »,

disait le Seigneur au serpent infernal, dès après la chute d’Adam et d’Ève. Et le Christ nous a laissé la même

assurance : « Ayez confiance, j’ai vaincu le monde »... Au reste, ne l’oubliez pas, le Vendredi Saint a été suivi du

matin de Pâques.

II. — Les conditions de l’apostolat.

Pour être à la hauteur de sa tâche, au milieu d’un monde enorgueilli par ses conquêtes matérielles et souvent

dédaigneux des valeurs spirituelles, l’apôtre laïc doit être solidement armé. Une triple tâche, en effet, s’impose à lui

: oeuvre de défense, oeuvre de conquête, oeuvre de reconstruction.

1° Avant tout, il a besoin d’une vie intérieure authentique et profonde... L’action jaillit de la contemplation,

nous disent les maîtres spirituels. Rien n’est plus vrai : la vie intérieure est l'âme de tout apostolat.

« La vie spirituelle constitue le coeur même de l’apostolat chrétien, affirmait Pie XII, et ceci d’une manière

d’autant plus urgente que l’orientation du monde moderne, et son appel toujours plus avide aux ressources

prodigieuses de la technique, semblent s’opposer diamétralement à la pratique sérieuse de la prière et de l’union à

Dieu. » (À la Fédération mondiale des jeunesses féminines, 3 avril 1956.)

En conséquence, nécessité pour l’apôtre d’une union constante au Christ par l’état de grâce... « Je suis la vigne,

vous êtes les rameaux », a dit Notre-Seigneur. Seuls, les rameaux qui reçoivent du cep une sève abondante se

couvrent de feuillage, de fleurs et de fruits ; les autres, détachés du cep, se dessèchent et sont destinés au feu... Au

reste, n’oublions pas la définition de l’apôtre donnée par saint Thomas d’Aquin : « Instrumentum conjunctum Deo

»... L’apôtre n’est, en définitive, qu’un instrument dans les mains de Dieu et, comme l’instrument, doit être souple

et docile aux mains du Maître-d’oeuvre, qui est le seul et véritable auteur de son chef-d’oeuvre... Si intelligent, si

doué et si habile qu’il soit, naturellement parlant, l’apôtre ne peut rien produire de valable surnaturellement, s’il

n’est agi par l’Esprit de Dieu. Il pourra éclairer les autres, les convaincre même, mais non pas les convertir... La

conversion est l’oeuvre de Dieu seul.

Bien plus, la fécondité de l’action de l’apôtre est conditionnée par sa tendance continue à la sainteté... par son

application à se revêtir du Christ, selon le mot de saint Paul... à imiter ses divines vertus, à reproduire dans son âme

les traits sacrés de Jésus : « Exemplum dedi vobis... » Seuls, les saints sont vraiment capables de comprendre les

besoins réels de leur époque, et d’y répondre par une action et des oeuvres merveilleusement adaptées et

proportionnées. Ils sont toujours « à la page », parce qu’ils se maintiennent dans la lumière du Christ, toujours à

l’écoute des inspirations de l’Esprit-Saint, pleinement abandonnés à son emprise... Souvenez-vous d’un saint

Vincent de Paul, d’un saint Jean Bosco, de combien d’autres... qui, sous l’impulsion de l’Esprit divin, se sont
dévoués à la glorification de Dieu et au salut du prochain, avec un zèle pleinement désintéressé, sans recherche

personnelle, sans marchandage ni reprise...

2° Deuxième remarque : la tâche de l’apôtre est oeuvre de lumière, selon le mot du Christ lui-même : « Vous

êtes la lumière du monde... Qu’ainsi votre lumière brille devant les hommes, afin que, voyant vos bonnes oeuvres,

ils glorifient votre Père qui est dans les Cieux. » (Matth., V, 14-16.)

D’où nécessité pour l’apôtre d’une foi consciente et ferme, vivante et agissante... d’une foi qui ne s’appuie pas

sur le seul sentiment ou sur l’habitude, mais bien sur des connaissances précises et des convictions profondes. .,

d’une foi qui ne porte pas seulement sur les vérités révélées, mais encore sur l’ensemble de la doctrine chrétienne,

dont l’Église est la dépositaire et la gardienne.

Cette foi éclairée et ferme est indispensable à l’apôtre pour combattre les préjugés et l’ignorance religieuse...

pour réfuter les objections des adversaires... pour remonter le courant de l’incrédulité... en même temps qu’elle lui

est nécessaire pour affermir ses propres convictions... pour nourrir sa vie intérieure... pour vivifier son action et la
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rendre pleinement efficace...

Dès lors, soyez fidèles à l’étude de la doctrine chrétienne, et surtout à l’oraison quotidienne... Sans y insister

davantage aujourd’hui, je vous redis : mettez bien l’oraison dans votre vie, et pour réaliser votre propre ascension

dans la voie de la perfection à laquelle Dieu vous convie, et pour assurer à votre action apostolique son efficacité

plénière. Ce coeur à coeur avec le Christ, si vous vous efforcez d’y être attentifs, accueillants et dociles, vous

permettra en effet de mieux participer à sa Lumière, à sa Force, à sa Vie.

3° Toutefois, pour être vraiment vivante et rayonnante, votre foi doit être animée par la charité, selon le mot de

l’Apôtre : « Veritatem facientes in charitate... »

« Le premier gage de succès de votre apostolat, déclarait un jour Pie XII, sera de posséder vous-mêmes en

abondance ce trésor de l’amour de Dieu, qui pénètre l’amour humain, le dilate, le divinise et le rend capable, à

travers les plus humbles signes, d’atteindre ces régions de l'âme où la personne libre et responsable renonce à son

orgueil, à son égoïsme, à ses attachements déréglés, pour s’abandonner à l’amour divin qui vient l’envahir et veut

la conduire selon ses propres desseins. » (À l’Union mondiale des Organismes féminins catholiques, 29 septembre

1957.)

Rappelez-vous l’enseignement de saint Paul sur la nécessité de la charité : « Quand je parlerais les langues des

hommes et des anges, si je n’ai pas la charité, je suis un airain qui résonne ou une cymbale qui retentit, etc... » (I

Cor., XIII, 1-3) et les qualités qui conviennent à la vraie charité : « La charité est patiente, elle est pleine de bonté,

etc... » (I Cor., XIII, 4-7.)

Sachez bien que la voie la plus directe pour atteindre l’esprit passe par le coeur. « Pour donner Dieu aux âmes,

il faut savoir aimer », disait notre vénéré Fondateur. La charité doit donc emplir le coeur de l’apôtre, animer toute

son action, transparaître dans ses comportements plus encore que dans ses paroles... Mais cette charité doit être

intelligente et compréhensive, respectueuse et fraternelle, serviable et dévouée... Il importe de bien comprendre le

prochain, de découvrir ses besoins réels, afin de lui apporter une aide efficace... donc de se dégager de soi-même,
afin de ne pas lui imposer ses propres vues et habitudes de vie. Il importe d’aller à lui avec un coeur vraiment

compatissant, miséricordieux, fraternel... donc de bannir toute parole et toute attitude qui puisse le blesser ou

meurtrir son coeur douloureux. Il importe d’informer sa charité par le don de soi, car la vraie charité, selon le mot

de saint Vincent de Paul, se nourrit de nos efforts et de nos sueurs, de nos renoncements et de nos sacrifices. «

Bienheureux celui qui a l’intelligence du pauvre ! » lisons-nous dans nos Saints Livres. Heureux, en effet, celui qui,

animé par la charité même du Christ, sait tendre à l’indigent —quel qu’il soit— une main secourable et fraternelle,

le soulager en partageant son fardeau, le servir sans jamais l’humilier ; celui-là est assuré de relever l’indigent de sa

déchéance —physique ou morale— et de lui rendre à la fois sa dignité d’homme et de fils de Dieu.

Pareille charité, il faut l’avouer, n’est pas innée dans nos âmes, asservies à l’orgueil et à l’égoïsme... C’est à

l’école du Christ, par l’oraison, que vous apprendrez sa pratique... Méditez tout particulièrement l'Évangile et les

Épîtres de saint Jean, l’Épître de saint Jacques et celles de saint Paul... Ayez soin, par ailleurs, de vous approcher

souvent de la Table eucharistique, le sacrement de l’Eucharistie étant à la fois « mysterium fidei » et « fornax

ardens caritatis »... Au contact de Jésus-Hostie, votre charité à l’égard du prochain s’embrasera plus encore, et

deviendra vraiment fraternelle... Puis, dans l’action, elle acquerra sa pleine croissance, sa pleine efficacité, car, en

vous donnant aux autres, vous recevrez vous-mêmes de précieuses leçons, de nombreuses grâces...

III. — Les formes de l’apostolat.

Pour le Règne du Christ dans le monde, tout chrétien doit donc s’engager dans l’apostolat… au moyen du

témoignage, de l’exemple, de l’accomplissement de son devoir d’état, des services qu’il peut rendre à autrui… de la

prière, du sacrifice.

Le militant doit s’y engager avec plus d’ardeur encore, livrant le combat de la vérité, sans compromis ni

concession, mais dans une charité toujours vigilante et respectueuse à l’égard du prochain, même de l’adversaire le

plus hostile.
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Quelles formes doit revêtir notre apostolat ? me direz-vous. Je répondrai à cette question en vous rappelant tout

simplement les consignes que Pie XII donnait aux jeunes de l’Action Catholique italienne :

« Il y a une tâche dont aucun de vous ne devrait s’estimer dispensé : le travail d’approche individuelle, d’âme à

âme, en tous lieux et en toutes circonstances. Nous voudrions que personne ne parlât avec vous, ne travaillât avec

vous, sans recevoir dans l’esprit un rayon de lumière chrétienne.

« Aussi insistons-Nous sur la nécessité, l’urgence et l’efficacité de l’action « capillaire » à accomplir sur la «

base missionnaire » en collaboration avec les diverses branches d’Action Catholique et avec les militants de toutes

les autres oeuvres. » (À la Jeunesse italienne d’Action Catholique, 4 novembre 1953.)

Ces consignes, me semble-t-il, conviennent admirablement aux membres, et plus encore aux responsables du

Centre d’Études Religieuses.

Le Centre est pour vous cette « base missionnaire », où vous pouvez approfondir vos connaissances de la

doctrine du Christ, des enseignements de l'Église et ainsi affermir votre foi, grâce aux cours de philosophie, de

théologie et de sociologie, qui y sont donnés... où vous pouvez intensifier votre vie intérieure et accroître toujours

plus votre charité, grâce aux exposés sur la vie spirituelle, aux récollections et, retraites qui y sont périodiquement

organisées… où vous pouvez mieux prendre conscience des besoins de l’heure présente, afin d’assumer vos

responsabilités en pleine connaissance de cause et d’y adapter votre action de façon plus efficace... Ainsi pouvez-

vous être bien préparés à cet apostolat missionnaire, dont parlait Pie XII, et devenir « au milieu de la masse un

levain efficace partout où la Providence vous a assigné un poste de travail. » (Lettre au Card. Siri, 1er novembre

1955.)

Au terme de ce long exposé, je conclurai brièvement :

1° Vous avez beaucoup reçu, vous devez donc beaucoup donner... en offrant votre généreux concours, selon

vos possibilités, dans vos paroisses respectives, dans votre milieu de travail, partout où vous pouvez agir utilement.

2° Ayez à coeur de collaborer activement à l’expansion du Centre, d’en faire un foyer où resplendisse la charité
la plus fraternelle... par votre accueil, simple, bienveillant, aimable, aux nouveaux venus... en maintenant des

contacts avec les élèves des diverses promotions... enfin par votre exemple d’une vie profondément chrétienne et

apostolique.

3° Soyez fidèles aux engagements que vous avez pris, aux divers postes que vous occupez... Votre rôle, si

humble qu’il vous paraisse, est important pour la bonne marche du Centre, si vous le remplissez par amour pour le

Christ et sous l’égide de la Très Sainte Vierge.

Il s’agit, en effet, d’établir le Règne du Christ dans le monde moderne... qui ne Le connaît pas ou Le refuse « Il

faut qu’Il règne ! » (Saint Paul.)

« Qu’importe notre faiblesse ou notre pauvreté ! Amour de Dieu, vous êtes fort et riche pour nous tous... » (P.

Le Prévost.)

V. DUGAST, S. V.

LA BASILIQUE DU SACRÉ-COEUR

Nous avons reçu le 22 janvier l’hospitalité de la Basilique du Sacré-Coeur, mais la journée a été trop chargée

pour qu’il ait été possible de nous donner quelques précisions que les élèves et les anciens élèves du Centre

d’Études Religieuses ne doivent pas ignorer.

Montmartre devrait évoquer dans l’esprit de tous les Français et Étrangers le vrai coeur de Paris, c’est à-dire le

Centre Mondial de la prière à l’Amour miséricordieux de Jésus.

La Basilique a jailli des malheurs de la France après 1870 comme l’oeuvre d’un voeu national, formulé par

MM. Legentil et Rohault de Fleury au nom des catholiques de France, approuvé par l’ensemble de l’Épiscopat

français, confirmé par le vote de l’Assemblée Nationale en 1873, et exécuté grâce à la souscription des catholiques
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de France, des plus humbles aux plus fortunés.

Mais le monument n’est que le support d’une prière constante, qui s’élève au-dessus de Paris et lui donne toute

sa valeur.

Depuis le 1er août 1885, c’est-à-dire depuis plus de 75 ans, le Saint Sacrement est exposé, et adoré jour et nuit

sans aucune interruption, même pendant les guerres, même pendant les bombardements. On peut voir au bas de la

nef le plan des points de chute des bombes qui ont encadré le sanctuaire en 1944.

Cette garde d’honneur est assurée par l’Archiconfrérie du Sacré-Coeur qui comporte deux sections :

Les « Hommes de France voués au Sacré Cœur » qui sont particulièrement chargés du service de nuit. Ils sont

chacun de garde deux nuits par an. Mais ils ne passent que quelques heures en prière et peuvent se reposer le reste

du temps dans les dortoirs.

Les « Adoratrices du Sacré-Coeur » qui sont responsables de l’adoration de 10 heures à 21 h. 30. Elles font

chacune une heure d’adoration par mois au jour de leur choix.

La prière de Montmartre a pour but :

de réparer le mépris dans lequel trop d’hommes tiennent aujourd’hui l’Amour infini de Jésus pour nous,

d’implorer les grâces de la conversion pour notre patrie et d’obtenir la paix dans le monde entier,

de remercier Jésus pour la Constance et l’Infini de sa miséricorde envers les pécheurs.

Si certains élèves ou anciens élèves désirent participer à ce service de garde, ils doivent s’adresser au groupe

des « Hommes de France » ou des « Dames adoratrices » de leur paroisse, car cette oeuvre est essentiellement

organisée par paroisse. Au cas où la paroisse ne pourrait répondre, on peut écrire au Secrétariat de la Basilique, 35,

rue du Chevalier-de-la-Barre, Paris-XVIIIe.

G. L.

Retraites

1° POUR ADULTES :

Dimanche 23 avril prêchée par le R.P. FRANCOIS de SAINTE-MARIE. C. D., et dimanche 28 mai prêchée

par le R.P. DANIÉLOU, S. J., de 9 heures à 19 heures, 145, avenue Parmentier (métro Goncourt).

Dimanche 18 juin retraite de week-end prêchée par le P. EBERHARD au Foyer de Charité d’Ile-de-France « La

Part-Dieu », 92, rue de Villiers, à Poissy. Nul ne pourra venir à cette retraite sans être inscrit au plus tard le jeudi

15, le nombre exact des chambres et des lits devant être retenu à l’avance pour la nuit du samedi au dimanche. Les

élèves de 2e année qui ont cours le samedi 17, de 17 heures à 19 heures, se rendront avec Jean Daujat directement à

la gare Saint-Lazare en sortant de l’Institut Catholique et trouveront un dîner en arrivant à La Part-Dieu. Pour les

autres le dîner à La Part-Dieu sera à 20 heures et ils pourront y arriver à partir de 18 h. 30. Les personnes qui

viendraient en auto nous rendraient service en nous indiquant le nombre de places disponibles. Le dimanche, la

retraite se terminera à temps pour permettre de rentrer dîner à Paris.

Inscriptions, 24, rue des Boulangers, ODE 56. 16.

2° POUR ENFANTS DE 6 à 8 ANS :

Prêchée par M. l’Abbé PLAQUEVENT, jeudi 20 avril. Inscriptions et renseignements, KEL 18. 34.
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ACTIVITÉS DU TRIMESTRE

En dehors de la séance anniversaire du 22 janvier dont nous donnons ci-dessous le compte rendu, le trimestre

de Noël à Pâques a été marqué par l’achèvement des séries de Conférences à la salle SAINT-LÉON, à

VILLEMOMBLE et à Blois, par les Retraites prêchées le 15 janvier par le R.P. Dugast, S. V., le 19 février par le P.

de Malmann et le 19 mars par le R.P. Merle, S. V., par le GOUTER du 12 mars qui a réuni une assistance animée et

nombreuse, enfin par une réunion de tous les élèves et anciens élèves appartenant à la profession médicale le 4

mars, avec une causerie du Dr Raymond Bernard sur la Réforme de la Sécurité Sociale.

EN PROVINCE LE CENTRE D’ÉTUDES RELIGIEUSES DE CAEN réunit 200 élèves qui suivent

assidûment le cours de 1ere année de M. le Chanoine Gouhier et les conférences de Jean Daujat dont la dernière

aura lieu le 9 mai.

À BOURGES commencera, l’hiver prochain, un cours complet de doctrine chrétienne en trois ans selon le

même programme qu’à Paris et à Caen, et pour en préparer l’ouverture Jean Daujat y fera au prochain trimestre une

série de trois conférences présidées par S. Em le Cardinal Lefebvre ; 10 avril sur Les possibilités de l’homme, 24

avril sur Le don de Dieu, 15 mai sur Le Sauveur.

Par ailleurs Jean Daujat a fait ce trimestre des CONFÉRENCES à FRIBOURG, LA ROCHE-SUR-YON, LES

SABLES D’OLONNE, LUÇON et NICE, et en fera le prochain trimestre à TROYES et à AMBERT.

Il y a maintenant beaucoup de petites villes où de petits groupes se réunissent régulièrement pour écouter nos

disques et les étudier ensemble. Une particulière réussite d’un travail dans ce sens a été réalisée à Ambert et a été

bénie par la lettre suivante de S. Exc. Mgr de la Chanonie :

« L’Évêque de Clermont approuve chaleureusement le travail entrepris par le Cercle d’information doctrinale

récemment constitué à Ambert, dont il a pu s’entretenir avec M. l’Archiprêtre. Il souhaite que le rapide succès qu’il

a déjà connu se poursuive et s’affermisse pour un approfondissement doctrinal qui sera source de travail

apostolique plus généreux.

« L’organisation de culture religieuse de M. Jean Daujat mérite pleine confiance.

« Bénit de grand coeur le cercle, ses animateurs et ses participants, son travail. »

LE XXVe ANNIVERSAIRE DES FOYERS DE CHARITÉ

Beaucoup d’élèves ou d’anciens élèves du Centre d’Études Religieuses connaissent le Foyer de Châteauneuf-

de-Galaure. Pour nombre d’entre eux, c’est même à la suite de la retraite qu’ils y ont faite et au cours de laquelle ils

ont découvert quelle devait être la dimension de leur christianisme, qu’ils ont décidé d’approfondir les données de

leur Foi, en suivant l’enseignement de Jean Daujat.

Le Foyer de Charité, officiellement créé en 1936 par la venue, à Châteauneuf, du Chanoine Finet, sous-

directeur de l’enseignement libre à Lyon, se présentait comme une institution assez nouvelle dans l'Église. Inspirés

par ce « testament » de Jésus que nous rapporte saint Jean et sur lequel l’Esprit-Saint semble jeter aujourd’hui un

peu partout une lumière particulièrement vive : « Qu’ils soient un comme nous sommes un, afin que le monde croie

! », les Foyers de Charité 106 sont des communautés de laïcs groupés autour d’un prêtre, « Père » du Foyer, avec le

souci constant de laisser « la Maman », Marie, former peu à peu le Christ en chacune de leurs âmes. « Foyers de

lumière, de charité et d’amour », selon la belle formule de celle qui a reçu du Ciel mission de travailler à leur

création et à leur diffusion à travers le monde, ils sont d’abord des centres d’enseignement sous forme de retraites

fermées de cinq jours durant lesquelles sont rappelés, en une vaste synthèse doctrinale, les enseignements majeurs

106 Tous renseignements au Foyer de Charité, Châteauneuf-deGalaure (Drôme)
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de saint Jean et de saint Paul. Ces retraites ont comme caractéristiques, non seulement de rassembler les éléments

les plus divers —prêtres, hommes, femmes, jeunes gens et jeunes filles, bourgeois et ouvriers, ruraux et citadins de

tous les horizons de la pensée comme des cinq continents— mais d’être portés par une communauté priante de laïcs

qui réalisent dans une vie communautaire L’idéal que Jésus présente à tous les siens, même si tous ne sont pas

appelés à le réaliser de la même manière. De là certainement une bonne part de leur efficacité.

Le 11 février dernier, sous la présidence de S. Ém. le Cardinal GERLIER, primat des Gaules, en présence de

SS. Exc. l’Archevêque d’Avignon, l’Évêque de Valence et cinq autres Évêques, le Foyer de Châteauneuf a célébré

dans la joie son XXVe anniversaire. Près de 30 000 personnes sont venues au cours de cette période y chercher la

lumière, des milliers d’autres déjà sont passées dans les divers foyers créés en France —près d’une dizaine 107— en

Belgique et Colombie, demain en Afrique Noire et au Mexique.

De nombreux prêtres et amis du Foyer remplissaient la chapelle où le « Père » Finet chantait la messe, assisté

de deux de ses plus proches collaborateurs. Monseigneur l’Archevêque d’Avignon, au cours de la messe, beaucoup

d’autres, au cours du repas qui suivit, ont fait monter vers le Ciel leur action de grâces pour tous les bienfaits que le

Seigneur a répandus sur les siens au cours de ce quart de siècle, par le canal des foyers et tout particulièrement de

celui qui fut à la source des autres.

J. M.

POUR LES CONSACRÉS À MARIE

Trois rassemblements ont été organisés par la direction des Unions Mariales Montfortaines.

I) À la Chapelle de la Médaille Miraculeuse, rue du Bac, le samedi 18 février.

II) À Notre-Dame des Victoires le 25 février.

III) À Notre-Dame des Victoires le 4 mars, à partir de 17 heures.

Voici les objectifs de ces réunions :

Atteindre et mobiliser tous ceux (laïcs, religieux, prêtres) qui ont, adopté la Consécration montfortaine...

Leur proposer une véritable offensive de prières et de pénitence jusqu’au 25 mars (Annonciation. . .), avec trois

grandes intentions :

A) La France...

B) Le Sacerdoce...

C) Le Règne de l’Immaculée, surtout par la Consécration totale et vécue...

Pour le 25 mars, faire cette Consécration en la préparant à fond ou la renouveler sérieusement...

Inviter les consacrés à transformer leur Consécration privée en Consécration officielle d’ÉGLISE, en

s’inscrivant aux UNIONS MARIALES MONTFORTAINES et même à porter l’insigne pour se reconnaître au

service de la Vierge...

Parachever sa formation mariale, gagner d’autres âmes à la Donation mariale.

N. B. — Beaucoup ignorent qu’il y a à Paris un Centre National de la Consécration Mariale Montfortaine,

UNIONS MARIALES MONTFORTAINES, 78, rue de la Tombe-Issoire, Paris-XIVe, fournissant renseignements

et livres pour étudier, préparer, vivre la Consécration de saint Louis-Marie de Montfort, et à la même adresse UNE

REUNION MENSUELLE de soutien et de formation tous les 2es dimanches de chaque mois à 16 heures : 78, rue

de la Tombe-Issoire.

107 Faut-il rappeler l’existence, aux portes de Paris, du Foyer de la Part-Dieu, 92, rue de Villiers, à Poissy (Seine-et-Oise) ?
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N° 41 – Juillet 1961

Lectures recommandées

Les sources de la doctrine chrétienne que nous devons étudier se trouvent dans les encycliques pontificales et

dans l’oeuvre de saint Thomas d’Aquin. Jean MADIRAN vient de nous donner (Nouvelles Éditions Latines)une

nouvelle traduction, qui mérite tous éloges, de l’encyclique Divini Redemptoris dont l’importance actuelle est plus

grande que jamais puisqu’elle concerne l’action mondiale du communisme athée.

Nous avons souvent recommandé l’excellente édition de la Somme théologique de saint Thomas d’Aquin due à

la Revue des Jeunes (éd. du Cerf) qui donne à la fois texte latin, traduction, notes et appendices. Voici paru un

nouveau tome : Le Monde des Ressuscités, dû à l’éminent spécialiste de ces questions qu’est le R.P. OMEZ, O. P. Il

s’y agit du Jugement dernier et de ce que seront ensuite le Ciel et l’Enfer. Signalons en passant sur ce même sujet

l’excellent volume du R.P. GLEASON, S. J. (éd. Lethielleux) : Le Monde à venir (les fins dernières), qui traite en

190 pages, d’une manière à la fois très accessible et profonde, l’enseignement chrétien sur la loi d’amour, le péché

qui la rejette, le Jugement, la Résurrection, le Purgatoire, l’Enfer, le Ciel.

Une excellente préparation à l’étude de saint Thomas d’Aquin est constituée par le gros et magistral ouvrage de

Dom Ghislain LAFONT, O. S. B. : Structures et Méthodes dans la Somme théologique de saint Thomas d’Aquin

(éd. Desclée de Brouwer). L’auteur explique comment saint Thomas d’Aquin a conçu son oeuvre, quel y est le

mouvement profond de sa pensée. On voit quel guide précieux ce livre sera pour l’étudiant en théologie.

C’est en revanche une initiation très élémentaire à la doctrine chrétienne que l’on trouvera dans les 220 pages

du Chanoine THIBEAUD : Pour être Catholique (éd. Spes). Mais cet excellent petit manuel, clair, précis, solide,

rendra les plus grands services aux catéchumènes et aux catéchistes comme à de nombreux catholiques prenant

conscience de leur ignorance religieuse.

Pour la lecture spirituelle il faut toujours commencer par la prière que le Christ Lui-même nous a enseignée et

nous en trouverons un remarquable commentaire dans Méditation du Pater, du R.P. PAUL-MARIE de la CROIX,

C. D. (éd. Desclée de Brouwer). C’est un livre propre à nous faire pénétrer toutes les richesses insondables, toutes

les profondeurs de la prière du Seigneur, à nous faire prier avec lui, c’est un livre générateur de prière pourvu qu’on

le lise mot à mot, dans le silence et le recueillement, en ouvrant son âme à la prière, s’y livrant et s’y plongeant.

Autre livre à lire lentement, en priant, en laissant le texte conduire notre âme à la prière, en nous pénétrant et

imprégnant de sa substance : L’unique Source de Vie, de Dom LEFEBVRE (éd. Desclée de Brouwer).

La vie spirituelle est enracinée dans la foi, elle est vie de la foi et développement de la foi. C’est ce que l’on

comprendra bien grâce à La Vie d’intimité avec Jésus, de Mgr CRISTIANI (éd. France-Empire), qui montre la foi à

l’oeuvre à travers l’histoire spirituelle de l’humanité d’Abraham à nos jours et qui commente dans cette perspective

les vies et les oeuvres des saints et des grands maîtres spirituels.

L’auteur de notre vie spirituelle, c’est le Saint-Esprit, elle ne peut se développer qu’en se laissant conduire par

son influence. Aussi faut-il se réjouir de voir paraître (éd. Téqui) le tome II de l’excellent ouvrage de Mgr
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MARTINEZ sur Le Saint-Esprit. Le sous-titre : Le Don aux sept formes, indique que ce second volume est une

étude sur les dons du Saint Esprit qui sont les instruments du progrès de notre vie spirituelle. Le Saint-Esprit est

constamment en action par Marie : quelle source profonde de méditations mariales nous trouverons dans le beau

livre de l’excellent auteur spirituel qu’est le R.P. PERRIN, O. P., Marie Mère du Christ et des chrétiens (éd.

Desclée de Brouwer)

Enfin nous recommanderons encore pour la lecture spirituelle Marie-Madeleine vous parle, du R.P.

BERNARD, O. P. (éd. Aubanel). Ce livre, écrit dans l’atmosphère spirituelle de la Sainte Baume et prenant son

point de départ dans la dévotion à la pécheresse totalement transformée et sanctifiée par les torrents de la charité,

est en réalité une méditation sur ce qui domine, anime et inspire tout le plan créateur de Dieu : la Miséricorde

infinie triomphant du péché par la Rédemption. L’auteur montre jusqu’où va la malice infinie et la misère du péché

et comment celui-ci est totalement vaincu par l’Amour miséricordieux pour ceux qui mettent leur unique espérance

dans cet Amour miséricordieux et se livrent à lui totalement et sans réserve.

La vie spirituelle, c’est aussi de nous mettre à l’école des saints. Les Clarisses de Toulouse viennent de publier

sous le titre : J’ai connu Madame Sainte-Claire, le procès de canonisation de la sainte d’Assise, donc tous les

témoignages de ses contemporains sur sa vie et sa sainteté. Puis voici une nouvelle biographie de Saint Augustin

due à Jacques CHABANNES (éd. France-Empire) et une de Saint Thomas de Villeneuve, l’Évêque des pauvres due

à Mgr JOBIT (éd. Fayard).

Parmi les vies des grands chrétiens il faut aussi signaler L’humble Père Bonnard, de Louise CAMUS (éd.

Jésuites de La Louvesc, Ardèche), sur un religieux mort en odeur de sainteté et qui a été, pendant la première

moitié de ce siècle, l’Apôtre de la région évangélisée par saint François Régis. Un autre prêtre exceptionnel, c’est

l’Abbé HUVELIN qui a joué le rôle que l’on sait dans la conversion et la vie de Charles de Foucauld. Tout ce qui

vient de lui est enrichissant pour notre vie spirituelle. Il faut donc remercier M. Th. Louis LEFEBVRE de nous

donner sous le titre : Venez et voyez (éd. de Fleurus) un certain nombre de ses sermons toujours si profonds groupés

au fil de l’année liturgique.

La vie du Saint-Esprit dans l'Église qui se manifeste à travers la succession des saints se manifeste aussi à

travers toutes les formes de l’exercice pratique de la charité. C’est cette merveilleuse histoire que raconte R.

HERRMANN dans La Charité de l'Église de ses origines à nos jours (éd. Salvator) depuis la première

communauté de Jérusalem jusqu’aux grandes oeuvres contemporaines.

Enfin l’action du Saint-Esprit dans l'Église se fait à travers le ministère du sacerdoce. Il faut à ce sujet

recommander deux livres excellents : Le Curé et sa Paroisse, du chanoine BAILBY (éd. Fayard), qui expose avec

beaucoup de sens surnaturel l’ensemble des problèmes de vie d’une paroisse française d’aujourd’hui et le travail
apostolique qui doit s’y accomplir ; Prêtre diocésain (éléments de spiritualité sacerdotale), du Chanoine PROTAT

(éd. Fleurus), qui est un livre admirable pour la formation spirituelle des prêtres, pour les faire vivre du sens

profond de leur sacerdoce.

Pour les études théologiques nous signalerons d’abord un magistral ouvrage du maître théologien qu’est Mgr

JOURNET : Le Mal (éd. Desclée de Brouwer). Il s’agit du problème qui, depuis que l’humanité existe, angoisse le

plus le cœur des hommes et qui est la source des principales objections des incroyants, problème qui devient

souvent tragique pour ceux qui sont frappés de grandes souffrances. Il est indispensable que nous soyons capables

de répondre à ce problème et c’est pourquoi il faut l’avoir étudié sérieusement. Rien pour cela ne peut être plus

adapté que cet admirable ouvrage de Mgr Journet fondé sur la plus sûre doctrine traditionnelle, d’une grande
profondeur théologique, animé d’un sens intense du mystère, et merveilleusement discret et plein de respect devant

le secret intérieur des âmes et la souffrance de ceux pour qui Dieu a permis les plus grandes épreuves.

Il faut aussi louer sans réserves le livre bref, mais riche et profond du R.P. de BOVIS, S. J., sur L'Église et son
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Mystère (éd. Fayard, qui nous fait pénétrer au coeur du grand dessein de Dieu de tout rassembler dans le Christ et

de conduire toute l’histoire vers son Règne. C’est un des meilleurs livres qui aient été écrits sur l'Église. Les mêmes

éloges sont à faire du travail plus théologique du R.P. GALOT, S. J. : Dans le Corps mystique (éd. Desclée de

Brouwer) qui est comme le confluent de tant d’études contemporaines sur cette vérité fondamentale de notre foi.

Quant à l’ouvrage de H. SCHLIER : Le Temps de l'Église (éd. Casterman), il traite les problèmes de l'Église d’une

manière plus exégétique en approfondissant l’explication des textes bibliques concernant l'Église.

Enfin voici un livre bien opportun avec Les Révélations dans l'Église, du R.P. VOLKEN, M. S. (éd. Salvator).

Comme en toutes les époques troublées, de nombreux chrétiens aujourd’hui sont très intéressés par les révélations

privées. Il peut y avoir là une source de précieuses lumières si l’on y met dans la docilité à la Hiérarchie tout le

discernement nécessaire, il peut y avoir là une source d’illuminisme susceptible de conduire aux pires déviations.

C’est dire combien sera précieux et bienfaisant un livre qui apporte une doctrine sûre sur la question avec des

critères de jugement pour discerner les vraies révélations et écarter les fausses. On y trouvera aussi une histoire des

révélations privées des premiers chrétiens à nos jours. Sur ce plan historique il faut signaler aussi Dix Apparitions

de la Vierge, de l’Abbé O. ENGRLEBERT (éd. Albin-Michel), qui raconte les principales manifestations récentes

de Marie, de la rue du Bac à Banneux.

C’est à cheval sur la philosophie et la théologie que se situe le magistral ouvrage du R.P. MARC. S. J. : Raison

et Conversion chrétienne (éd. Desclée de Brouwer). L’auteur y étudie le problème que la conversion chrétienne

pose au philosophe et à la raison avec un examen critique des positions des principaux penseurs contemporains sur

ce problème. La plus grande partie du livre est consacrée à montrer ce qui, dans la nature de la raison humaine,

rend la foi possible et lui ouvre le chemin : l’auteur, qui est l’un des meilleurs philosophes chrétiens actuellement

en vie, trouve là une occasion nouvelle d’approfondir la nature de l’esprit humain sur laquelle il avait déjà apporté

tant de lumière dans ses oeuvres précédentes. La conclusion, qui est du domaine de la théologie, étudie la réponse,

qui ne peut venir que de Dieu seul, aux attentes et aux préparations que l'être humain porte en lui.

Sur le plan des études philosophiques il faut d’abord se réjouir de la réédition de la Critique de la connaissance,

du R.P. de TONQUÉDEC, S. J. (éd. Lethielleux), qui est de beaucoup le meilleur Traité de critériologie et

d’épistémologie que nous possédons, Traité complet qui va au fond de l’analyse du fonctionnement et de la valeur

de nos facultés de connaissance. Quand on sait que toutes les erreurs de la philosophie moderne proviennent

d’erreurs de base sur la nature et les possibilités de nos facultés de connaissance et que tous les maux du monde

contemporain sont sortis de là, c’est la source même de nos déviations et de nos malheurs qui est atteinte par une

saine critique de la connaissance. Donc l’ouvrage du R.P. de Tonquédec a une importance absolument

fondamentale.

Nous trouvons une oeuvre de présentation très originale avec Noos : esquisse d’une philosophie de l’esprit, du

R.P. BERNARD, O. P. (éd. Scorpion) : c’est un exposé de philosophie thomiste qui n’utilise pas le vocabulaire

scolastique et que l’auteur a rédigé avec un vocabulaire nouveau accordé aux préoccupations et aux manières de

s’exprimer de nos contemporains et plus spécialement de ceux qui ont une culture scientifique, la pensée est de

saint Thomas d’Aquin et la manière de s’exprimer ressemble plus à Teilhard de Chardin qu’à saint Thomas

d’Aquin. De plus l’auteur fait preuve d’une connaissance sérieuse des sciences modernes et il pose les problèmes

philosophiques en fonction des préoccupations dominantes de la pensée contemporaine. C’est dire que ce livre

rendra grand service à tous ceux, si nombreux aujourd’hui, surtout parmi les scientifiques, qui éprouvent des

difficultés à aborder directement l’expression classique de la philosophie thomiste.

Nous avions déjà loué Psychologie et Christianisme, du R.P. de LAVAREILLE, S. J. En voici la suite avec

Psychologie au service du Chrétien (éd. Aubanel). C’est une succession de brèves mais substantielles indications

de psychologie pratique d’inspiration chrétienne avec applications judicieuses aux problèmes d’éducation : livre

qui sera très utile à tous les responsables de groupes ou d’action et plus spécialement aux éducateurs.

C’est aussi aux éducateurs responsables de jeunes filles que s’adresse S. M. DURAND dans Féminité et

Formation chrétienne (éd. du Pélican à Québec). L’auteur, avec son habituelle sûreté de jugement, y traite de la

vocation de la femme et de la formation de la jeune fille pour cette vocation en s’appuyant sur l’enseignement des

papes et sur toutes les vérités traditionnelles d’une valeur éternelle, et en même temps en tenant compte avec un

grand discernement et une grande compétence de l’évolution contemporaine des mentalités féminines et des



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 41 – Juillet 1961 Page 449 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 11
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 449 de 1849

problèmes qui se posent actuellement à la jeune fille et à la femme à travers toutes les réalités du monde

d’aujourd’hui. Un dernier chapitre, qui nous touche particulièrement, montre à quel point sont nécessaires à la

femme contemporaine des connaissances et une formation religieuses approfondies.

De la psychologie et de la pédagogie passons à la psychiatrie. C’est une oeuvre d’importance capitale que nous

trouvons avec Psychanalyse et synthèse personnelle, de CARUSO (éd. Desclée de Brouwer). Le grand psychiatre

autrichien n’a pas peur d’accueillir et d’utiliser tout ce qu’il y a de découvertes scientifiques authentiques dans les

oeuvres de Freud, d’Adler et de Jung, mais il n’a pas peur non plus de les corriger et de les compléter à la lumière

d’une conception chrétienne de l’homme et d’intégrer tout ce qui est valable dans leurs oeuvres à l’intérieur d’une

synthèse nouvelle où la psychologie des profondeurs inconscientes prend sa place au sein d’une conception

complète de la structure de l'être humain et de ses authentiques finalités naturelles et surnaturelles. Le mérite

principal de l’auteur est précisément de montrer que l’exploration des perturbations de l’inconscient n’a sa valeur

que par rapport à une orientation de la vie humaine vers un véritable Absolu, vers une finalité qui lui donne son

sens.

C’est également une oeuvre de psychiatrie chrétienne que nous rencontrons avec le petit volume de VOGEL :

Psychologie des profondeurs et Amour du prochain (éd. Spes). Avec une doctrine théologique très sûre, un grand

sens surnaturel et un grand esprit apostolique, l’auteur montre quels services la psychologie des profondeurs bien

comprise peut rendre à l’amour du prochain en nous aidant à mieux le comprendre et à mieux connaître ses besoins,

et réciproquement comment l’amour surnaturel du prochain peut transfigurer la psychologie des profondeurs en

nous mettant au service du vrai bien humain naturel et surnaturel de cet être souvent misérable dont nous scrutons

les structures inconscientes.

En histoire religieuse nous signalerons d’abord Vatican II : Le Concile de Jean XXIII, de DANIEL-ROPS (éd.

Fayard). À la veille du Concile beaucoup de personnes s’interrogent sur ce qu’est un concile et sur l’histoire des

conciles et cherchent des livres répondant à ces questions. C’est dire combien sera utile le livre de Daniel-Rops. Le

grand historien résume, avec tous ses dons de synthèse, l’essentiel de l’histoire des conciles, puis expose ce qu’est

un concile, et enfin présente les préparations du deuxième concile du Vatican, les problèmes devant lesquels il se

trouvera, les besoins auxquels il aura à répondre.

Voici ensuite le beau livre de MOURGUE : Dieu dans la littérature d’aujourd’hui (éd. France-Empire) qui

étudie les oeuvres d’un grand nombre de littérateurs contemporains parmi lesquels Malraux, Sartre. Cocteau,

Montherlant, Mauriac, Anouilh, Michel de Saint-Pierre, Pierre de Boisdeffre, Bourbon-Busset, Arland, Beckett,

Pauwels, Lupasco, Hervé Bazin. Il montre comment chez tous la préoccupation de Dieu, qu’ils l’admettent ou

qu’ils le rejettent, est dominante et quelquefois dominante jusqu’à l’obsession, comment ils témoignent ainsi, qu’ils
le veuillent ou non, que le problème de Dieu est le problème fondamental pour l’homme contemporain. Sur le

même terrain recommandons aussi Des Auteurs et des hommes, de R. M. DESNUES (éd. de Fleurus), qui étudie

avec beaucoup d’intelligence et de sens chrétien les oeuvres de Proust, Gide, Montherlant, Maurois, Duhamel,

Mauriac, Julien Green, Bernanos et Claudel.

Enfin et surtout, dans le domaine des problèmes d’histoire religieuse et de vie de l'Église, je voudrais signaler

avec quelque insistance un livre qui fera beaucoup parler de lui : Nos Frères séparés les francs maçons (éd.

Mame), dont l’auteur Me Alec MELLOR, qui est aujourd’hui un avocat connu, a été il y a trente-cinq ans, quand il

était élève du lycée Janson de Sailly, l’un des six camarades avec qui j’ai fondé le Centre d’Études Religieuses.

Depuis très longtemps Mellor s’était consacré à l’étude de la franc-maçonnerie et l’oeuvre qu’il publie aujourd’hui

est le fruit de longues et persévérantes méditations. Il y a dans cette oeuvre deux aspects. Le premier est l’histoire

de la franc-maçonnerie dans ses origines et ses évolutions jusqu’à aujourd’hui. On sait qu’il y a là un des problèmes

les plus difficiles pour les historiens et qu’il a déjà donné lieu à de nombreuses controverses. Mellor s’y montre

historien compétent, riche de documentation et exigeant dans l’étude critique des sources, des témoignages et des

documents. Il est probable que d’autres historiens discuteront telle ou telle de ses positions. Je n’ai pas et n’aurai

pas la compétence pour prendre personnellement position dans le débat. Mais il est certain que le travail de Mellor

mérite, par son sérieux scientifique, l’étendue de sa documentation et son esprit critique, d’être étudié par tous ceux
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qui s’intéressent à la question, même s’ils n’étaient pas toujours d’accord avec lui dans tous les détails, et tous ceux

qui s’occupent d’histoire de la franc-maçonnerie devront désormais tenir compte de l’importante contribution qu’il

a apportée. Il peut aussi y avoir des discussions sur la manière d’interpréter telle ou telle décision de l'Église, mais

il est certain que le livre de Mellor, qui est muni de l’ « Imprimatur », est le livre d’un catholique qui se veut docile

inconditionnellement et docile en esprit à toutes les décisions de l'Église.

Mais au-delà de la partie historique il y a un autre aspect du livre sur lequel je me sens plus compétent pour me

prononcer, c’est celui qui a inspiré le titre « Nos frères séparés ». Quelle que soit la solution des problèmes

difficiles qui peuvent concerner les origines ou les évolutions de la franc-maçonnerie, il est certain qu’à l’heure

présente, émiettée en un pullulement d’obédiences rivales et opposées, la franc-maçonnerie connaît le plus total

désarroi spirituel, désarroi comparable à celui de la philosophie moderne auquel elle avait lié son sort et dont elle

constate aujourd’hui l’effondrement. Les conceptions de l’idéalisme et du libéralisme qui avaient animé l’action de

la franc-maçonnerie depuis deux siècles ont rencontré aujourd’hui le plus complet des échecs et n’ont plus aucune

influence sur une jeunesse qui, partout où elle n’est pas chrétienne, est entraînée par le marxisme ou par

l’existentialisme. C’est dans une telle atmosphère qu’aujourd’hui beaucoup de francs-maçons qui réfléchissent,

cherchent leur voie. Mellor sait qu’à toute âme qui cherche l'Église seule peut apporter la réponse. Et c’est pourquoi

il a très justement pensé, avec un esprit vraiment apostolique, que l’heure était venue pour les catholiques, sous le

contrôle de la hiérarchie auquel il a toujours été et veut toujours être docile, de renouer des contacts avec ces «

frères séparés » que sont les francs-maçons dans la mesure où ceux-ci s’y montreront ouverts. Aujourd’hui, sous la

conduite de Jean XXIII, le pape du Concile, continuant et amplifiant l’oeuvre de Pie XI et de Pie XII, l'Église veut

intensifier son effort vers l’unité pour atteindre tous nos frères humains, tous nos frères séparés, où qu’ils soient et

d’où qu’ils viennent, sans exception aucune. Il ne doit plus subsister aucun milieu humain, quel qu’il soit, qui ne

soit pas atteint d’une manière ou d’une autre par l’action missionnaire de l'Église. C’est aux oreilles de tout

homme, d’une extrémité à l’autre de la terre, que nous devons faire retentir à temps et à contretemps la parole de
Dieu. C’est pourquoi Mellor doit être félicité d’avoir vaincu tant d’obstacles pour obtenir que la parole de Dieu soit

annoncée à nos frères séparés les francs-maçons, et c’est ce qui a été déjà réalisé avec la conférence du R.P. Riquet

à la Loge de Laval et ce qui doit désormais continuer. Quel que soit l’avis que l’on ait sur les thèses historiques de

Mellor, certainement solides mais susceptibles d’être éventuellement discutées 108, on ne peut que le suivre dans

son entreprise d’évangélisation parmi nos frères séparés les francs-maçons.

Pour les études sociales nous avons à recommander aujourd’hui De la Justice sociale, de Jean MADIRAN

(Nouvelles Éditions Latines), qui constitue un remarquable approfondissement de la notion de justice sociale dans

la tradition sociale chrétienne et apporte par là une importante contribution au développement et à la précision de la
doctrine sociale catholique.

Quant aux problèmes de la civilisation moderne, nous aurons une fois de plus à louer un ouvrage du docteur

CHAUCHARD : L’Humanisme et la Science (éd. Spes). Sa pensée continue à chacun de ses nouveaux livres à

s’affermir, à se préciser, à se développer dans un sens de plus en plus profondément chrétien, en même temps

qu’apportant toujours des vues originales et nouvelles pour enrichir une doctrine de plus en plus reliée à la

tradition. L’auteur montre bien sur quels malentendus a reposé, à l’origine de la civilisation moderne, la déplorable

coupure entre l’humanisme traditionnel et chrétien et l’essor scientifique. Il expose comment les sciences

modernes, à condition de ne pas vouloir constituer à elles seules un humanisme, peuvent apporter des

enrichissements et des développements considérables et jusqu’à un véritable renouveau à un humanisme

108 Mellor a voulu prendre pour règle de son travail historique ce texte de Léon XIll : « Il faut énergiquement s’efforcer de réfuter
les mensonges et les faussetés en recourant aux sources. Il faut surtout avoir présent à l’esprit que la première loi de l’histoire
est de ne pas oser mentir et la seconde de ne pas oser ne pas dire la vérité. »
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authentique et quel rôle peut être joué pour cela par la biologie et plus encore par la neurophysiologie dont il est

lui-même un spécialiste éminent. Celle-ci établit, en effet, sur le plan des structures anatomiques et des

fonctionnements physiologiques du cerveau, la spécificité de l’espèce humaine dont le cerveau se différencie du

cerveau animal par une hypercomplexité qui rend possibles l’intelligence et la liberté, d’où une discontinuité de

nature entre l’animal et l’homme qu’il faut affirmer avec certitude même si l’on admet que l’un est issu de l’autre.

Cela entraine des conséquences considérables pour la conduite de la vie humaine qui doit se faire d’après les

exigences propres de la nature humaine. L’auteur peut conclure que les bases scientifiques de l’humanisme

orientent celui-ci vers un humanisme préparé aux vérités philosophiques et ouvert aux vérités de la foi. Il développe

aussi les réflexions de ses livres précédents sur Tradition et Progrès et donne à ce propos de très heureuses

précisions : « Il y a des valeurs à conserver mais la loi de leur conservation est de les développer dans un incessant

progrès. » Après tant d’éloges justement mérités, Chauchard nous permettra-t-il deux petites remarques qui ne

comportent aucun reproche sur le fond de sa pensée mais sur une simple question de vocabulaire. 1° Nous

regrettons, puisqu’il reconnaît si nettement la différence de nature entre animal et homme, qu’il continue à

employer comme tant de savants contemporains le mot « intelligence » pour désigner la complexification

psychologique des animaux supérieurs qui, en réalité, ne dépasse pas l’ordre des développements plus élevés de la

sensibilité interne ; il y a là un risque de confusion qui serait évité en réservant le mot intelligence pour la faculté

abstractive de connaissance de l'être et des natures universelles qui est le propre de l’homme, comme Chauchard le

reconnaît. 2° Nous regrettons aussi que, pour désigner un ordre économique sans injustices sociales, Chauchard

continue à employer l’expression de « société sans classes » en tentant de lui retirer sa signification marxiste, il y a

là aussi risque de confusion car, comme le R.P. Fessard l’a bien montré, la notion de société sans classes est

inséparable du marxisme si on ne veut pas changer le sens même des mots dans le vocabulaire contemporain. Nous

pensons que Chauchard, dont la pensée est juste, gagnerait en précision d’expression s’il tenait compte de ces deux

remarques de vocabulaire.

Un autre livre, concernant les problèmes de morale et de civilisation posés par les développements

contemporains de la biologie, est Le Péché contre la chair, du docteur HUANT (éd. Beauchesne). Alors que

Chauchard, tout en montrant bien les dangers des déviations possibles, insistait davantage sur les bienfaits humains

des progrès de la biologie, Huant s’efforce plutôt de mettre en garde contre de graves dangers. Le sous-titre indique

bien de quoi il s’agit : « Étude des problèmes scientifiques et humains de l’intervention biologique de l’homme sur

l’homme. » L’auteur montre à la lumière de la biologie quels risques de hasard dénaturant, quel menaçant imprévu

peuvent résulter pour l’avenir de la vie humaine d’interventions artificielles de l’homme sur sa propre hérédité, et il

confirme en les citant les avertissements de Pie XII.

Sur civilisation moderne et christianisme, nous avons encore à recommander l’excellent livre du R.P. RUSSO,

S. J., sur Technique et Conscience religieuse (éd. Bonne Presse). Dans une première partie l’auteur montre corn -

ment en lui-même le progrès technique est un bien mais comment l’homme pécheur peut en faire un mauvais usage

et le faire dévier. La seconde partie donne tous les textes des papes sur cet important problème.

Enfin d’intéressantes et profondes réflexions du penseur autrichien F. HEER sur les problèmes du passé et de

l’avenir de notre civilisation chrétienne et de sa mission dans l’histoire ont été publiées sous le titre Catholicité

d’hier et de demain (éd. Spes).

Parmi les périodiques nous recommanderons d’abord pour la lecture spirituelle :

1° Dans La Vie spirituelle (éd. du Cerf) d’avril, l’article de Dom LECLERCQ, O. S. B., sur Les Sources

liturgiques de la dévotion au Sacré-Cœur, et dans celle de juin les articles du R.P. RÉGAMEY. O. P. : Conditions

d’une foi vraie, du R.P. BESNARD. O. P. : De la Révolte à la Conversion, et du R.P. GUERARD des LAURIERS,

O. P. : Originalité de la foi chrétienne.

2° L’excellent n° 30 de Christus (35, rue de Sèvres, VIe) avec des articles des RR. PP. RIBES et COUREL, S.

J., sur le baptême ; du R.P. CALVEZ, S. J., sur Vie spirituelle et insertion dans le monde ; du R.P. SESBOÜÉ, S.

J., sur Amour et commandements ; du R.P. GUILLET, IS. J, sur La Vie spirituelle, lien d’esprit à esprit.
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3° Le n° 38 des Cahiers sur l’Oraison (éd. Feu Nouveau) avec un article de Soeur JEANNE-D’ARC sur

Oraison et Sacrements.

4° Dans La Dévotion au Saint-Esprit (30, rue Lhomond, Ve) d’avril, l’article de Dom GOLDSTEIN sur Le

Saint-Esprit et la Croix.

5° Dans Sanctifier (Abbaye Saint-André, Bruges) d’avril, l’article de Dom ARTUS, O. S. B., sur La Prière

dans l’esprit du premier commandement.

6° Le n° 27 des Cahiers Marials, (78, rue de la Tombe-Issoire, XIVe) avec les articles du R.P. AUDUSSEAU,

S. M. M., sur Le Coeur du peuple de Dieu ; du R.P. ARRAGAIN, C. J. M., sur Saint Jean Eudes et le Coeur très

pur de Marie ; du R.P. HEMERY, S. M. M., sur Le Coeur de Marie au coeur de notre temps, et du R.P.

BERTHELON, P. P., sur La Vierge Marie dans la vie du R.P. Chevrier.

7° Le n° 11 de Carmel (Le Petit Castelet, Tarascon) avec les articles du R.P. VERNET, O. P., sur La Foi de la

Mère de Dieu, et de P. BLANCHARD, sur L'Église et l’Esprit.

8° Dans Persévérons (14, rue de la Visitation. Paray-le-Monial) de mars-avril, l’article du R.P. ROUSTAND

sur Le vrai sens du péché.

9° Pour les foyers chrétiens le n° 98 de L’Anneau d’Or (éd. Feu Nouveau) avec des articles du R.P. CARRÉ, O.

P., sur Le Sacerdoce des laïcs, et de l’Abbé CAFFAREL sur Le foyer chrétien, communauté de prière.

Pour les études religieuses signalons un remarquable n° 17 de Résurrection (35, rue du Chevalier-de-la-Barre,

XVIIIe) sur La Foi, étudiant l’histoire des conceptions de la -foi depuis les patriarches jusqu’aux réactions

contemporaines, avec une série d’articles parmi lesquels nous attirerons spécialement l’attention sur celui du R.P.

PERRIN, M. E. P., sur La Conversion. Dans le n° 16 du Bulletin du Cercle thomiste de Caen (36, avenue du 6

Juin), profonds articles de J. J. LECHARTIER sur La libre volonté humaine, le bien et le mal ; du R.P. GUERARD

des LAURIERS. O. P., sur Preuve de Dieu et savoir scientifique ; du chanoine GRENET, sur L’historicité.

Pour les études liturgiques, La Revue grégorienne (Abbaye de Solesmes. Sarthe) donne des travaux sur La

Semaine Sainte et sur Le Chant grégorien enseigné aux enfants.

Comme revues d’intérêt général nous signalerons :

1° Les Études (15, rue Monsieur, VIIe) qui donnent en mai un article remarquable et capital du R.P.

BLANCHET, S. J., sur La grande Peur de Simone de Beauvoir.

2° L’Action populaire (15, rue Marcheron, Vanves) qui donne en avril des articles du R.P. LAURENT, S. J.,

sur Le Pouvoir professionnel ; des RR. PP. CALVEZ et BOSC, S. J., sur L’O. N. U., et du R.P. DROULERS, S. J.,

sur Les Évêques et la Question ouvrière avant 1848 ; en mai des études de G. BURDEAU et du R.P. CALVEZ, S.

J., sur La Démocratie ; en juin des documents sur la jeunesse avec un article du R.P. RIDEAU, S. J., sur La

jeunesse et le conflit des générations.

3° Itinéraires (4, rue Garancière, VIe) avec un n° 52 absolument remarquable et d’une importance capitale sur

La Pratique de la dialectique ; dans le n° 53 des articles de Luc BARESTA sur Fatima, du R.P. CALMEL, O. P.,

sur Un Sophisme trop répandu : Le Pluralisme en matière d’éducation et de Michel TISSOT sur les Problèmes

posés par le sous-développement, et dans le n° 51 d’importants documents provenant de l’excellent congrès Pour

une réforme de la Sécurité Sociale.

4° Un très bon n° de mai de Verbe (3, rue Copernic, XVIe), sur Économie concertée et corps intermédiaires.
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Nous terminons par les journaux :

1° Dans La France catholique (12, rue Edm. -Valentin, VIIe) les articles du Chanoine VANCOURT : Le Christ

est ressuscité, de Jean de FABRÈGUES : Le Salut vient-il de la grâce ou de l’action des hommes ?, de Jean SUR :

Le Dimanche mémorial de Pâques, signe de la chrétienté, et de Marie-Madeleine MARTINIE : Le Vendredi-Saint

a sauvé l'être humain tout entier (le 31 mars) le 7 avril notre article : Les pauvres sont évangélisés, et celui de

Marie-Madeleine MARTINIE sur La Résurrection, puis les articles de Jean LE COUR GRANDMAISON : La

Clémence aussi est une vertu politique, de Jean de FABRÈGUES : La première condition de l’affermissement de

l’État, des corps sociaux cohérents, et du Chanoine VANCOURT : Fascisme de droite, fascisme de gauche ; le 5

mai, de Jean de FABRÈGUES sur le 70e anniversaire de l’Encyclique Rerum novarum et sur la mort de Maurice

Merlau-Ponty (je me permets de demander des prières pour ce camarade de promotion de Normale, philosophe

éminent, qui s’était peu à peu écarté de la foi) le 12 mai ; le 19 mai notre article : Penser d’abord et celui de Jean

LE COUR GRANDMAISON : Les intentions de l’État et la crise sociale ; le 26 mai les articles de Jean GUITTON

: Les prières à sainte Philomène sont-elles perdues ?, de Jean LE COUR GRANDMAISON : La Leçon de l’écluse,

et du Chanoine VANCOURT : La Fuite devant nos responsabilités familiales, économiques ou civiques ; le 2 juin,

de Jean de RARREGUES : Le secret du Concile, de Bertrand de JOUVENEL : Où va l’État ?, et de Jean SUR : La

Communion solennelle, engagement décisif de l’enfant et de sa famille ; enfin le 9 juin des documents intéressants

sur Capitalisme populaire, cogestion et intéressement.

2° Dans L’Homme Nouveau (1, place Saint-Sulpice, VIe) les articles de Dom NESMY, O S. B. : Gloria in

excelsis, et de P. BLANCHARD : Les trois principes de la dévotion mariale, le 23 avril ; de Dom NESMY, O. S.

B. : La Pentecôte, et de l’Abbé RICHARD : Le Socialisme à la croisée des chemins, le 21 mai.

Jean DAUJAT.

Retraites

1° ADULTES :

Prêchée par le R.P. LIVRAGNE, P. O., le dimanche 22 octobre de 9 heures à 19 heures. 33, rue du Chevalier-

de-la-Barre, derrière le Sacré-Coeur (bien noter cette nouvelle adresse ; métro Abbesses ou Anvers avec le

funiculaire ou Lamarck en montant à pied, et calculer largement le temps de trajet pour arriver à l’heure).

Inscriptions à donner pour le jeudi 19 au plus tard, 24, rue des Boulangers, ODE 56-16.

2° ENFANTS :

De 6 à 8 ans : jeudi 12 octobre.

De 9 à 11 ans : dimanche 15 octobre. Inscriptions et renseignements KEL 18-34.
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N° 42 – Octobre 1961

S. S. JEAN XXIII RECOMMANDE LES ÉTUDES

PHILOSOPHIQUES ET THÉOLOGIQUES

Allocution du 29 juillet aux Supérieurs des Séminaires

« . . . Avant tout, une solide formation philosophique chrétienne, selon les principes, la doctrine chrétienne et la

méthode de saint Thomas, qui donne à l’élève d’aujourd’hui et à l’homme de demain un jugement équilibré, des

vues profondes, du bon sens et de la maturité intellectuelle : c’est à la lumière de ces principes clarificateurs que

pourront être jugés à leur juste valeur les vastes mouvements culturels et littéraires, les courants de la pensée

moderne, les lacunes et les dangers de l’esprit technique. Car, —ainsi que le faisait observer notre prédécesseur Pie

XII de vénérée mémoire—, « en recommandant la doctrine de saint Thomas, on ne supprime pas l’émulation dans

la recherche et dans la diffusion de la vérité, mais on la stimule plutôt et on la guide » (Discours aux élèves du

sanctuaire, 24 juin 1939 ; Discorsi e radio-messaggi, I. p. 213). Tout ce que l’esprit humain a produit et produit

encore de beau et de grand, sera ainsi jugé à sa juste valeur et ouvrira de nouveaux horizons à l’action apostolique,

laquelle doit s’inspirer de la magnifique devise de saint Paul : « Tout est à vous, mais vous êtes au Christ et le

Christ est à Dieu. » (I Cor., III, 22-23).

« Et pour une vision totale à la lumière du plan divin, voici l’étude de la théologie, avec ses merveilleux traités

qui dévoilent toujours de nouvelles splendeurs à l’intelligence assoiffée de vérité ; étude qui est accomplie avec un

filial respect du Magistère de l'Église, c’est-à-dire du Souverain Pontife et des évêques unis à lui, constituant

ensemble la règle suprême de vérité, voici les trésors du Livre divin, où l’Ancien et le Nouveau Testament unissent

leurs harmonies ; la pensée des Pères et des Docteurs ; la splendeur des rites liturgiques, approfondis dans leur

genèse et dans leur signification ; l’étude de la sociologie, à la lumière des documents des Pontifes romains ; voici

le déroulement de l’histoire de l'Église en même temps que les autres sciences auxiliaires des études théologiques,

lesquelles donnent à l’esprit cette formation complète qui éclaire toute une vie et où pourront trouver des certitudes

surnaturelles tant d’âmes désorientées, troublées, désireuses de vérité. »

NOTRE Vocation AU CATÉCHUMÉNAT DES ADULTES

Nourris de doctrine chrétienne, les élèves et anciens élèves du Centre d’Études Religieuses doivent devenir des

apôtres.

Pour les aider à découvrir l’action que Dieu attend d’eux, Doctrine et Vie a décidé d’attirer leur attention sur

les orientations données par la Hiérarchie.

Récemment, S. Ém. le Cardinal Feltin a dit l’importance qu’il attachait au Catéchuménat des Adultes et

réorganisé celui-ci. C’est pourquoi des élèves et anciens élèves participant à cet apostolat ont été réunis avec les
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responsables ayant accepté des fonctions dans l’organisation du Centre d’Études Religieuses et de Doctrine et Vie

et reçus par M. l’Abbé Saudreau qui est chargé de la Sous-Commission Nationale du Catéchuménat des Adultes. Il

leur a fait un exposé suivi avec beaucoup d’intérêt dont nous donnons ci-dessous un résumé :

Le nombre croissant des catéchumènes adultes a suscité en France une réflexion sur la préparation des adultes

aux sacrements d’initiation et on peut parler d’une renaissance d’institutions catéchuménales.

Actuellement, dans trente-deux diocèses, des prêtres ont été chargés par leur évêque d’étudier ce problème

pastorat.

Les questions se posent différemment selon le milieu de vie : villes, campagnes, et le milieu social : ouvrier,

rural, intellectuel.

Qu’est-ce qui a suscité le catéchuménat des adultes ? Deux observations douloureuses :

1). Au vu des critères matériels de la pratique religieuse (bien entendu nous ne sommes pas juges de la grâce du

Seigneur dans la vie personnelle) 80 % des baptisés adultes ne persévèrent pas au-delà de quelques mois.

2). Un certain nombre de communautés paroissiales, surtout en ville, ne sont pas préparées â accueillir de

nouveaux baptisés. Ceux-ci ne s’y sentent pas à l’aise, surtout s’ils sont de milieux populaires.

La préparation semblait un échec. Les causes ont été recherchées. Il en est une dans le fait que beaucoup

demandent le baptême, non pas pour un motif religieux, mais pour un motif social ou affectif, généralement le

mariage ; on assimile le baptême à une démarche administrative.

Il semble bien qu’à partir de ce point de départ on baptise rapidement, après une instruction sommaire. Dans

ces conditions, combien, au moment de leur baptême, accèdent à une démarche religieuse ?

Autre cause : un certain nombre d’adultes qui se sont présentés au baptême en faisant une démarche religieuse

n’ont pas été suffisamment aidés à faire la conversion de leur mentalité, c’est-à-dire passer de ce premier palier à

une mentalité chrétienne, et devant la pression du milieu païen dans lequel vivent ces nouveaux chrétiens, qui trop
souvent ne sont pas entrés à leur baptême dans une communauté d’Église où ils auraient trouvé un soutien, la foi

n’a pas surmonté l’épreuve du changement d’orientation de vie.

Il semble difficile, à moins d’avoir une personnalité très forte, de continuer la vie chrétienne après le baptême

s’il n’y a pas une communauté qui entoure et épaule les néophytes. Ceux des milieux populaires ou milieux

ouvriers sont encore plus désemparés que ceux des autres milieux.

Sur un autre plan, la recherche théologique a analysé la nature de l’acte de foi et la place de la foi dans une vie

chrétienne authentique. Cela a permis de préciser certains éléments :

― l’acte de foi est l’adhésion à la vérité révélée sur l’autorité de Dieu ;  

― l’acte de foi engage à une conversion. Il est d’ailleurs lui-même le résultat d’une conversion de mentalité. Il 

doit en résulter un changement d’axe d’existence.

Aussi la préparation de l’adulte doit en même temps assurer son adhésion à la Révélation et lui faire opérer une

conversion de toutes les valeurs qui dirigent son action.

La foi est encore engagement dans une communauté : l'Église. Être baptisé, c’est entrer dans l'Église. Préparer

quelqu’un à être baptisé, c’est le préparer à vivre en membre actif de l'Église.

Ces réflexions ont permis de définir les exigences de l’éducation d’un catéchumène.

Trop souvent, préparer quelqu’un au baptême consiste à faire un catéchisme élémentaire. Par manque de temps,

on donnait quelques notions de base et quand la personne savait l’essentiel on la baptisait. On a constaté que la

catéchèse était insuffisante par elle-même et que d’autres éléments devaient concourir à l’initiation.

On s’est penché également sur le délai de préparation. Quand quelqu’un se présente pour faire une démarche

religieuse qui est le baptême, il se prépare à une démarche qui est rencontre avec le Christ. Il est impossible de

savoir au bout de combien de temps il sera prêt. Or, quand il s’agit de candidats qui se présentent sans motif

religieux explicite ; ils viennent avec le désir d’une préparation la moins onéreuse possible. La première chose à

leur faire comprendre est qu’on ne peut pas donner de délai et qu’il s’agit d’une démarche adulte demandant
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réflexion et loyauté. Cet appel à la loyauté provoque toujours un choc bienfaisant et libérateur.

Quels sont donc les éléments qui concourent à l’éveil et à la maturation de la foi du catéchumène au cours de sa

préparation ? On peut les regrouper en quatre chapitres :

― importance de l’acte de foi,  

― conversion de la mentalité,  

― engagement dans l'Église,  

― engagement dans la vie militante.  

Premier élément : L’Acte de foi.

La foi est une grâce de Dieu. Il faut préparer le catéchumène à accueillir l’Esprit-Saint et en même temps lui

découvrir la vérité révélée.

C’est dire la place primordiale de la catéchèse. 50 % des candidats ne sont pas convertis quand ils se présentent.

Cela entraîne souvent une première phase, que l’on nomme par commodité la pré-catéchèse. Au cours de cette

période, l’essentiel est de faire prendre conscience au candidat au baptême de l’appel de Dieu dans sa vie d’homme

: il faut le prendre là où il en est et lui montrer à travers sa vie l’appel du Seigneur.

La catéchèse prend alors une forme variable très proche des méthodes de révision de vie employées dans les

Mouvements d’Action Catholique. Le point de départ est la vie humaine du catéchumène. Les catéchistes doivent

avoir comme optique, non pas tellement de transmettre ce qu’ils savent, mais de regarder la personne du

catéchumène et sa manière de réagir. Il faut lui révéler Dieu agissant dans le monde et dans sa vie. En partant des

motifs de demande du baptême, on essaye de faire accéder le catéchumène aux vrais motifs : le Christ, la paternité

de Dieu, l'Église, etc. Le plan à suivre sera déterminé par les possibilités du catéchumène, ses aptitudes, sa manière

de vivre ; le Credo et l'Évangile seront les textes de base du travail. Dans une deuxième période, le catéchiste

donnera une catéchèse plus synthétique, qui aura pour but de fournir au converti la vue d’ensemble nécessaire et

l’armature doctrinale indispensable pour la réception des sacrements et l’authenticité de sa vie chrétienne. Cette

catéchèse devra toujours rester étroitement en relation avec la vie concrète du catéchumène.

Deuxième élément : La conversion d’une mentalité.

Comment prendre un homme où il en est et l’aider à passer d’un point de vue païen à un point de vue chrétien,

l’aider à introduire dans sa vie les valeurs chrétiennes fondamentales, la morale chrétienne ?

On compte beaucoup sur le parrain, qu’il faut remettre en valeur. Celui-ci doit être un chrétien authentique qui

aidera le baptisé à vivre sa vie chrétienne, c’est-à-dire à comprendre comment au jour le jour se vit une vie

chrétienne et comment on réagit en chrétien devant une situation. Il est indispensable que le parrain suive la

démarche de son filleul durant sa préparation et aussi qu’on ne le cherche pas au dernier moment.

Le prêtre qui sera le père spirituel du catéchumène a bien entendu un rôle essentiel à jouer.

Troisième élément : L’engagement dans l'Église.

Devenir chrétien, c’est être un membre actif de l'Église. Il faut aussi une préparation à vivre dans l'Église

comme communauté, d’où la nécessité d’une ou de plusieurs communautés, qui entourent le catéchumène durant sa

préparation. Il faut une ou des communautés, dans lesquelles le catéchumène se sente chez lui. Ce ne sera souvent

qu’une communauté de passage, mais elle est nécessaire.

On ne conçoit plus de préparation qui soit seulement individuelle, car seule une préparation communautaire
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assure l’existence des divers éléments que nous venons d’analyser. Il est clair que l’intégration à une vie

communautaire se fait progressivement et en respectant l’évolution personnelle du catéchumène.

Quatrième élément : La vie militante, apostolique.

Il faut faire comprendre au catéchumène que le baptême fait entrer dans l'Église, d’où l’obligation de travailler

à sa place dans l'Église.

La préparation communautaire facilite cette compréhension.

Voici quelques points de recherche de l’effort catéchuménat actuel. Ils soulèvent des problèmes très complexes,

qui n’ont pas été analysés dans les limites de cet entretien. Mais il existe un certain nombre d’articles parus sur

cette question, notamment dans la revue Parole et Mission ou la Documentation catéchistique. Soulignons

simplement que l’effort catéchuménal est en pleine recherche dans le cadre de l’effort missionnaire actuel de

l'Église.

Pour tous renseignements s’adresser 19 rue de Varenne, VIIe, LIT 56-88. Les cours de formation des

catéchistes ont lieu le lundi, de 14 h. 30 à 16 h. 30,

18 rue de Varenne, ou de 19 h. 30 à 21 h. 30, 44 rue de Grenelle, complétés par les cours de psychologie

(mercredi, 9 heures, 19 rue de Varenne), de pédagogie (mercredi, 14 h. 30, 19 rue de Varenne), de liturgie (mardi,

14 h. 30, 19 rue de Varenne), de dogme (M. l’abbé Saudreau, vendredi, 15 h. 30, 18 rue de Varenne), d’Écriture

Sainte (R.P. Le Troadec, O. P., vendredi, 17 heures, 18 rue de Varenne, ou 20 h. 30, 19 rue de Varenne).

Lectures recommandées

I. L’ENCYCLIQUE « MATER ET MAGISTRA »

Avant de parler de l’ensemble des lectures recommandées, nous voulons d’abord insister longuement pour

demander à tous une étude approfondie du texte intégral de la première encyclique de Jean XXIII consacrée à la

doctrine sociale de l'Église.

Tout le monde a connu par les journaux la parution de cette encyclique. Malheureusement, si l’on met à part La

Croix, La France Catholique (articles de J. LE COUR GRANDMAISON, le 28 juillet, et du Chanoine

VANCOURT, les 28 juillet, 4, 18, 25 août, 1er et 29 septembre), L’Homme Nouveau (article de l’Abbé RICHARD,

le 3 septembre, et à partir du 1er octobre ceux de Marcel CLÉMENT), et Le XXe siècle (notre article, le 7

septembre), l’idée qu’on peut se faire de l’encyclique par la lecture des journaux n’en est qu’une effarante

déformation, d’abord parce qu’affamés d’actualité la plupart ont voulu en parler avant qu’on en connaisse le texte

intégral, ensuite parce que chacun a voulu par des extraits habilement découpés donner l’impression que

l’encyclique allait dans le sens de ses propres préférences. Or cette encyclique constitue un texte très dense de 23

grandes pages (dans le format de La Documentation Catholique) qu’il est impossible de résumer parce que chaque

phrase, même chaque mot à sa portée et est essentiel ; l’ensemble forme un tout très complet, admirablement

équilibré et nuancé, mettant en relief et précisant tous les aspects complémentaires de la doctrine catholique sur le

problème social, de sorte qu’inévitablement, si l’on en extrait certains passages sans citer les passages

complémentaires, sans donner toutes les nuances qui sont précisées ailleurs, on déforme gravement l’enseignement

du Pape.
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Donc on ne connaît pas l’encyclique quand on n’en connaît que les extraits donnés par la Presse. C’est un

devoir impérieux et urgent pour tout catholique d’abord de s’en procurer le texte intégral (Éd. Bonne Presse),

ensuite d’étudier ce texte en réfléchissant sur chaque mot et en n’en négligeant aucune partie.

Après ce que nous venons de dire, il est clair qu’il n’est pas question de prétendre dans cette chronique faire

connaître l’encyclique à nos lecteurs, puisque nous avons affirmé avec insistance qu’ils ne la connaîtront qu’en la

lisant intégralement. Nous voudrions seulement y attirer l’attention sur certains points particulièrement importants

par rapport à notre mission d’enseignement et de formation.

D’abord, aujourd’hui où, hélas ! tant de catholiques prétendent que l'Église n’a à parler que dans le domaine

spécifiquement religieux et n’a pas à donner d’enseignement dans le domaine économique et social où les options

seraient libres, l’encyclique réaffirme avec force que l'Église enseigne une doctrine économique et sociale, que

l’adhésion à cette doctrine est obligatoire pour tous tes catholiques, que cette doctrine trop peu connue doit être

enseignée (ce que nous faisons dans le cours de 2° année) et propagée, enfin qu’il est obligatoire pour tous les

catholiques d’y conformer leur action et leur comportement et de s’efforcer de parvenir à sa réalisation autant que

les circonstances en offrent la possibilité :

« Il est indispensable, aujourd’hui plus que jamais, que cette doctrine soit connue, assimilée, traduite dans la

réalité sociale sous les formes et dans la mesure que permettent ou réclament les situations diverses... La doctrine

sociale chrétienne est partie intégrante de la conception chrétienne de la vie. Tout en observant avec satisfaction

que dans divers instituts cette doctrine est déjà enseignée depuis longtemps, Nous insistons pour que l’on en étende

l’enseignement dans des cours ordinaires, et en forme systématique dans tous les séminaires, dans toutes les écoles

catholiques à tous les degrés. Elle doit de plus être inscrite au programme d’instruction religieuse des paroisses et

des groupements d’apostolat des laïcs ; elle doit être propagée par tous les moyens modernes de diffusion presse

quotidienne et périodique, ouvrages de vulgarisation ou à caractère scientifique, radiophonie, télévision. À cette

diffusion, nos fils du laïcat peuvent contribuer beaucoup par leur application à connaître le doctrine, par leur zèle à

la faire comprendre aux autres, et en accomplissant à sa lumière leurs activités d’ordre temporel. Qu’ils n’oublient

pas que la vérité et l’efficacité de la doctrine sociale catholique se prouvent surtout par l’Orientation sûre qu’elle

offre à la solution des problèmes concrets... Une doctrine sociale ne doit pas seulement être proclamée, mais aussi

traduite en termes concrets dans la réalité... À ce stade de l’application concrète des principes, des divergences de

vues peuvent surgir même entre catholiques droits et sincères. Lorsque cela se produit, que jamais ne fassent défaut

la considération réciproque, le respect mutuel et la bonne volonté qui recherche les points de contact en vue d’une

action opportune et efficace... Dès que la Hiérarchie ecclésiastique s’est prononcée sur un sujet, les catholiques sont

tenus à se conformer à ses directives puisqu’appartiennent à l'Église le droit et le devoir, non seulement de défendre
les principes d’ordre moral et religieux, mais aussi d’intervenir d’autorité dans l’ordre temporel lorsqu’il s’agit de

juger de l’application de ces principes à des cas concrets... Que Nos fils veuillent bien noter que lorsque dans

l’exercice des activités temporelles ils ne suivent pas les principes et les directives de la doctrine sociale chrétienne,

non seulement ils manquent à un devoir et lèsent souvent les droits de leurs propres frères, mais ils peuvent même

arriver à jeter le discrédit sur la doctrine elle-même. »

Le principe directeur qui est sous-jacent à tout le développement de l’encyclique et en fait l’unité à travers tant

de sujets divers qu’elle traite, c’est la subordination de toutes les activités économiques et temporelles au vrai bien

naturel et surnaturel de l’homme :

« L'Église a enseigné et enseigne toujours que les progrès scientifiques et techniques, le bien-être matériel qui
en résulte, sont des biens authentiques et qui marquent donc un pas important dans le progrès de la civilisation

humaine. Ils doivent cependant être appréciés selon leur vraie nature, c’est-à-dire comme des instruments ou des

moyens utilisés pour atteindre plus sûrement une fin supérieure qui consiste à faciliter et promouvoir la perfection

spirituelle des hommes dans l’ordre naturel et dans l’ordre surnaturel. »
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À ceux qui voudraient ramener «le christianisme à un humanisme, l’encyclique répond :

« L'Évangile, l'Église et toute sa tradition ascétique exigent le sens de la mortification et de la pénitence qui

assure la victoire de l’esprit sur la chair et offre un moyen efficace d’expier les peines dues pour les péchés. »

L’encyclique, dont l’occasion a été le 70° anniversaire de Rerum Novarum (et donc le 30° de Quadragesimo

anno), commence par résumer les enseignements économiques et sociaux de Léon XIII, Pie XI et Pie XII : elle se

situe donc dans le prolongement de l’enseignement traditionnel qu’elle réaffirme avec force. Mais à sa lumière elle

considère la situation économique et sociale actuelle qui a si rapidement évolué depuis une vingtaine d’années et

elle le fait avec un réalisme remarquable qui tient compte de toutes les données les plus concrètes de l’état présent

des choses et surtout avec une stupéfiante sûreté et étendue d’information sur tous les aspects et tous les problèmes

de la marche du monde d’aujourd’hui dans sa plus récente actualité. L’enseignement de l'Église s’y montre à la fois

totalement ouvert à reconnaître tous les faits, en tenir compte et les accueillir, et en même temps d’une inébranlable

fermeté pour rejeter ce que certains voudraient attribuer à une nécessité historique et qui n’est en réalité que le fruit

des erreurs des hommes.

Cette attention à l’actualité a amené l’encyclique à traiter des problèmes importants de l’heure présente que

jusqu’ici l’enseignement de l'Église n’avait qu’effleurés en passant : structure et fonctionnement de l’entreprise,

équilibre entre agriculture et industrie et entre vie rurale et vie urbaine, démographie et urbanisme, pays sous-

développés et interdépendance économique de tous les peuples de la terre. Sur tous ces points, l’encyclique apporte

des enseignements nouveaux ou incorpore à l’enseignement de l'Église des positions déjà élaborées par les travaux

de l’école sociale chrétienne et que nous-même avions enseignées dans le cours de 2e année.

Voici d’abord quelques textes concernant l’entreprise :

« Pour déterminer la rémunération du travail, la justice exige que l’on tienne compte non seulement des besoins

des travailleurs et de leurs responsabilités familiales, mais aussi de la situation de l’entreprise où les ouvriers

apportent leur travail et des exigences de l’économie générale... Les grandes et moyennes entreprises obtiennent

fréquemment en de nombreuses économies une capacité de production rapidement et considérablement accrue

grâce à l’autofinancement. En ce cas, Nous estimons pouvoir affirmer que l’entreprise doit reconnaître un titre de

crédit aux travailleurs qu’elle emploie... Il peut être satisfait à cette exigence de justice en bien des manières que

suggère l’expérience. L’une d’elles, et des plus désirables, consiste à faire en sorte que les travailleurs arrivent à

participer à la propriété des entreprises dans les formes et les mesures les plus convenables... Nous estimons

légitime l’aspiration des ouvriers à prendre part active à la vie des entreprises où ils sont enrôlés et travaillent. On

ne peut déterminer à l’avance le genre et le degré de cette participation, car ils sont en rapport avec la situation

concrète de chaque entreprise... Que les ouvriers puissent faire entendre leur voix, présenter leur apport au
fonctionnement efficace de l’entreprise et à son développement... Une conception humaine de l’entreprise doit sans

doute sauvegarder l’autorité et l’efficacité nécessaire de l’unité de direction, mais elle ne saurait réduire ses

collaborateurs quotidiens au rang de simples exécutants silencieux sans aucune possibilité de faire valoir leur

expérience, entièrement passifs au regard des décisions qui dirigent leur activité. » (On reconnaîtra facilement là

des thèses que certains nous ont reproché d’enseigner.)

Certains ont prétendu que l’entreprise à l’échelle humaine serait devenue impossible à notre époque.

L’encyclique prend fermement position : « Il faut conserver et promouvoir, en harmonie avec le bien commun et

dans le cadre des possibilités techniques, l’entreprise artisanale, l’exploitation agricole à dimensions familiales, et

aussi l’entreprise coopérative . . . L’entreprise à dimensions familiales est viable. » C’est ce que nous avons

toujours enseigné. Bien entendu, la grande presse à la solde des conceptions concentrationnaires n’a pas cité ces

textes.

De même, contre d’autres erreurs très répandues aujourd’hui, même parmi les catholiques, l’encyclique prend

fermement position pour la place fondamentale et primordiale de l’agriculture dans le circuit de la production et

contre la désertion de la vie rurale et le surpeuplement des agglomérations urbaines.

Nous ne citerons pas ce qui concerne les pays sous-développés et l’interdépendance économique de tous les



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 42 – Octobre 1961 Page 460 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 11
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 460 de 1849

peuples, car c’est la partie de l’encyclique dont la presse a le plus parlé.

Enfin l’encyclique maintient fermement, en le précisant et le développant, l’enseignement de Léon XIII, Pie X,

Pie XI et Pie XII affirmant que la conception chrétienne de la vie économique et sociale est une conception

associationniste ou corporative comportant l’organisation libre et spontanée par la floraison naturelle de la

multitude des associations ou corps professionnels :

« Aux travailleurs on reconnaît le droit naturel de créer des associations pour ouvriers seuls ou pour ouvriers et

patrons, comme aussi le droit de leur donner la structure organique qu’ils estimeront la plus apte à la poursuite de

leurs intérêts légitimes économiques et professionnels, et le droit d’agir d’une manière autonome de leur propre

initiative, à l’intérieur de ces associations en vue de la poursuite de leurs intérêts. » C’est pourquoi on préconise «

la reconstruction des corps intermédiaires autonomes à but économique et professionnel, non imposés par l’État

mais créés spontanément par leurs membres ».

Certains catholiques ont prétendu récemment que le socialisme non marxiste aurait évolué au point de devenir

acceptable. L’encyclique maintient fermement la condamnation sans appel portée par Quadragesimo anno contre

toute forme de socialisme, même non matérialiste : « On ne peut admettre en aucune manière que les catholiques

donnent leur adhésion au socialisme modéré, soit parce qu’il est une conception de vie close sur le temporel dans

laquelle le bien-être est considéré comme objectif suprême de la société, soit parce qu’il poursuit une organisation

sociale de la vie commune au seul niveau de la production au grand préjudice de la liberté humaine, soit parce

qu’en lui fait défaut tout principe de véritable autorité sociale. » Cela n’empêche pas l’encyclique d’insister, avec le

réalisme et le sens de l’actualité que nous avons signalé, sur le fait naturel et légitime de la socialisation, mais c’est

pour préconiser une socialisation sans socialisme, c’est-à-dire une intensification des liens sociaux par la floraison

des associations et institutions libres et spontanées :

« La socialisation est un des aspects caractéristiques de notre époque. Elle est une multiplication progressive

des relations dans la vie commune ; elle comporte des formes diverses de vie et d’activités associées et

l’instauration d’institutions juridiques . . . La socialisation est à la fois cause et effet d’une intervention croissante

des pouvoirs publics, même dans les domaines les plus délicats : soins médicaux, instruction et éducation des

générations nouvelles, orientation professionnelle, méthodes de récupération et réadaptation des sujets diminués.

Elle est aussi le fruit et l’expression d’une tendance naturelle quasi-incoercible des humains : tendance à

l’association en vue d’atteindre des objectifs qui dépassent les capacités et les moyens dont peuvent disposer les

individus. Pareille disposition a donné vie, surtout en ces dernières décennies, à toute une gamme de groupes, de

mouvements, d’associations, d’institutions à buts économiques, culturels, sociaux, sportifs, récréatifs,

professionnels, politiques . . . La socialisation ainsi comprise apporte beaucoup d’avantages. En fait, elle permet
d’obtenir la satisfaction de nombreux droits personnels, en particulier ceux qu’on appelle économiques et sociaux.

Par exemple le droit aux moyens indispensables à un entretien vraiment humain, aux soins médicaux, à une

instruction de base plus élevée, à une formation professionnelle plus adéquate, au logement, au travail, à un repos

convenable, à la récréation . . . Nous estimons nécessaire que les corps intermédiaires et les initiatives sociales

diverses par lesquelles surtout s’exprime et se réalise la socialisation jouissent d’une autonomie efficace devant les

pouvoirs publics, qu’ils poursuivent leurs intérêts spécifiques en rapports de collaboration loyale entre eux et de

subordination aux exigences du bien commun. »

La plupart des journaux, attelés au char du totalitarisme triomphant presque partout dans le monde actuel, ont

mis en relief les passages où l’encyclique affirme le droit d’intervention de l’État dans le domaine économique, et

certes Jean XXIII, à la suite de Léon XIII et de Pie XI, condamnant le libéralisme et l’individualisme, enseigne que

l’État peut et doit intervenir dans le domaine économique autant que l’exige le bien public dont il a la charge, mais

l’encyclique insiste beaucoup plus sur les limites de cette intervention de l’État qui ne doit jamais aller au-delà des

exigences du bien public, ne doit jamais supprimer le caractère essentiellement privé de la vie et des activités

économiques, ne doit jamais se substituer aux associations ou corps professionnels librement constitués par leurs

membres partout où ceux-ci disposent de moyens d’action suffisants. Comme presque toute la presse au service de

l’étatisme a tu ces passages de l’encyclique, nous en donnerons de larges extraits :
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« Qu’il soit entendu avant toute chose que le monde économique résulte de l’initiative personnelle des

particuliers, qu’ils agissent individuellement ou associés de manières diverses à la poursuite d’intérêts communs.

Les pouvoirs publics doivent d’autre part exercer leur présence active en vue de dûment promouvoir le

développement de la production en fonction du progrès social et au bénéfice de tous les citoyens. Leur action a un

caractère d’orientation, de stimulant, de suppléance et d’intégration. Elle doit être inspirée par le principe de

subsidiarité formulé par Pie XI dans l’encyclique Quadragesimo anno : Il n’en reste pas moins indiscutable qu’on

ne saurait ni changer ni ébranler ce principe si grave de philosophie sociale : de même qu’on ne peut enlever aux

particuliers pour les transférer à la communauté les attributions dont ils sont capables de s’acquitter de leur seule

initiative, et par leurs propres moyens, ainsi ce serait commettre une injustice en même temps que troubler de

manière très dommageable l’ordre social que de retirer aux groupements d’ordre inférieur pour les confier à une

collectivité plus vaste et d’un rang plus élevé les fonctions qu’ils sont en mesure de remplir eux-mêmes. L’objet

naturel de toute intervention en matière sociale est d’aider les membres du corps social, et non pas de les détruire

ni de les absorber . . . La présence de l’État dans le domaine économique, si vaste et pénétrante qu’elle soit, n’a pas

pour but de réduire de plus en plus la sphère de liberté de l’initiative personnelle des particuliers, tout au contraire

elle a pour objet d’assurer à ce champ d’action la plus vaste ampleur possible grâce à la protection effective, pour

tous et pour chacun, des droits essentiels de la personne humaine. Et il faut retenir parmi ceux-ci le droit qui

appartient à chaque personne humaine d’être et demeurer normalement première responsable de son entretien et de

celui de sa famille. Cela comporte que dans tout système économique soit permis et facilité le libre exercice des

activités productrices . . . L’expérience enseigne que là où fait défaut l’initiative personnelle des individus surgit la

tyrannie politique, mais languissent aussi les secteurs économiques orientés surtout à produire la gamme indéfinie

des biens de consommation et services satisfaisant en plus des besoins matériels les exigences de l’esprit, biens et

services qui engagent de façon spéciale le génie créateur des individus. »

II. AUTRES LECTURES RECOMMANDEES

Ce que nous venons de dire à propos de l’encyclique Mater et Magistra se prolonge en parlant des publications

récentes concernant ce qui nous vient de l'Église enseignante.

D’abord on ne saurait trop insister sur l’importance de la publication que vient de faire le R.P. DUMEIGE, S.

J., sous le titre La Foi catholique (éd. L’Orante), d’une traduction française de tous les textes dogmatiques des

Papes et des Conciles. Jusqu’ici on ne possédait comme livre d’usage courant pour trouver l’ensemble de ces textes

dogmatiques que l’ouvrage couramment appelé le Deuzinger-Baunwart, du nom de ses auteurs, mais il ne donnait

que le texte latin malheureusement peu accessible aujourd’hui à beaucoup de lecteurs, et il classait les textes

dogmatiques des Papes et des Conciles dans l’ordre chronologique, ce qui, malgré l’index, obligeait à une assez

longue recherche quand on voulait avoir tous les textes dogmatiques sur un même sujet. La parution de l’ouvrage

du R.P. Dumeige sera une date dans l’histoire de l'Église en France, car c’est la première fois que l’ensemble

complet des textes dogmatiques est rendu abordable à un public étendu et notamment au grand nombre des laïcs,

d’abord grâce à la traduction française, ensuite et surtout parce qu’ils sont classés d’après les principaux sujets

auxquels ils se rapportent (par exemple Trinité, Incarnation, grâce, sacrements). Désormais, grâce au R.P.

Dumeige, tout le monde peut prendre connaissance de la totalité des formules dogmatiques qui expriment la foi

catholique. C’est donc, aussitôt après la Bible et le Missel, le troisième livre que les catholiques ont l’obligation,

non point de lire, mais de posséder comme un livre de chevet et de travail pour l’étudier et s’y rapporter

constamment pour savoir ce qu’ils ont l’obligation de croire pour demeurer dans la foi.

La préparation du nouveau Concile est le grand événement de la vie actuelle de l'Église. Nous devons tous nous

y préparer par l’étude et par la prière. C’est pourquoi les éditions Desclée de Brouwer nous rendent un grand

service en publiant la Lettre pastorale de l’épiscopat hollandais sur Le sens du Concile : une réforme intérieure de

la vie catholique. Il faut toujours, concernant le Concile, s’en remettre aux déclarations autorisées et compétentes

qui viennent de Rome et des évêques au lieu de se fier à toutes les sottises qui traînent dans les journaux. On peut

toutefois recommander pour sa sérieuse valeur historique l’excellent petit livre documentaire de F. HAYWARD sur
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Les Conciles oecuméniques (éd. Fayard), qui sera bien commode pour tous ceux qui veulent se renseigner à ce

sujet. On sait que l’une des principales préoccupations du Concile (non point la seule comme certains l’ont

imaginé) sera l’unité chrétienne. On pourra, sur cette question, lire l’ouvrage de H. KUNG : Concile et Retour à

l’unité (se rénover pour susciter l’unité) (éd. du Cerf), qui montre à la lumière de la théologie et de l’histoire de

l'Église comment, pour préparer t’unité, celle-ci peut se transformer intérieurement non seulement en demeurant

fidèle à ce qu’elle est, mais en le réalisant davantage et mieux, et quel peut être pour cela le rôle d’un Concile. Mais

là aussi rien ne peut remplacer les déclarations de l'Église enseignante, seule qualifiée pour nous donner la vraie

doctrine de l’unité chrétienne, d’où l’importance de t’ouvrage du R.P. BAUM : L’Unité chrétienne d’après la

doctrine des papes, de Léon XIII à Pie XII (éd. du Cerf).

Le problème le plus actuel dans le mouvement accéléré d’évolution historique qui marque notre temps, c’est la

croissance des relations et de l’interdépendance entre tous les peuples de la terre : ce problème a attiré l’attention de

l'Église et les derniers papes en ont souvent et longuement parlé. Ces enseignements de l'Église avaient déjà été

exposés par S. Exc. Mgr GUERRY, qui a si souvent rendu service en rassemblant dans ses livres les enseignements

des papes et des évêques sur quelque question importante et en les synthétisant avec son habituelle clarté

d’exposition. Il y revient dans une brochure plus courte mise à la portée du public le plus étendu avec L'Église dans

la mêlée des peuples (éd. Bonne Presse). C’est un petit livre qui doit avoir la plus grande diffusion et qu’il faut faire

connaître et propager autour de nous.

C’est enfin toute la mission de l’évêque qui nous est exposée avec compétence par S. Exc. Mgr URTASUN,

dans : L’Évêque dans l'Église et son diocèse (éd. Fayard), qui nous donne d’abord la doctrine théologique sur

l’épiscopat avant d’expliquer ce que doivent être l’action et le comportement de l’évêque dans ses fonctions

pastorales.

Pour la formation et le développement de notre vie spirituelle, ce qui vient en premier est toujours ce qui nous

aide à méditer le Nouveau Testament, à nourrir notre prière et notre vie de ses enseignements. Nous aurons à

recommander aujourd’hui le livre de l’abbé VAN DEN BUSSCHE (éd. Casterman) sur Le discours d’adieu de

Jésus (Jo. XIII à XVII), qui constitue le point culminant du Nouveau Testament, et le livre du R.P. SPICQ, O. P.

(éd. du Cerf) sur Dieu et l’homme selon le Nouveau Testament, qui est une excellente et pénétrante synthèse de

l’enseignement théologique et spirituel du Nouveau Testament.

Après la Bible, c’est la liturgie inspirée à l'Église par le Saint-Esprit qui doit être la source et l’aliment de notre

prière et de notre vie spirituelle. Il faut donc se documenter sur la liturgie. Nous y serons aidés par l’excellente

initiation qu’est l’ouvrage de Mgr MICHAUD : Les livres liturgiques des sacramentaires au Missel (éd. Fayard).

Pour mettre à notre portée les enseignements des grands maîtres spirituels, il faut recommander De la vie
parfaite selon saint François de Sales (éd. Bonne Presse) qui réunit utilement tous les textes du grand Docteur sur

la vocation, l’Abrégé du Christ vie de l'âme, de Dom Columba Marmion, que nous donne Léon THÉVENIN (éd.

Spes), et l’heureuse publication, sous le titre Pensées, de textes choisis de LACORDAIRE, par Yvonne

FRONTIER (éd. Fayard).

Enfin, pour nous former à une vie et à une spiritualité de dépendance filiale vis-à-vis de Marie, il faut

chaudement conseiller à nos lecteurs les livres de l’abbé GALLAY (éd. du Léman à Thonon) : Voici ta Mère,

L’Elue du Christ Prêtre, et Le Prêtre confié à Marie.

La Règle de saint Benoît est une grande école de vie spirituelle même pour ceux qui n’appartiennent pas à la

famille religieuse bénédictine : la preuve en est que c’est un dominicain, d’ailleurs bien connu de nos lecteurs, le

R.P. M. -D. PHILIPPE, qui vient de nous donner une admirable Analyse théologique de la Règle de saint Benoît

(éd. la Colombe).

Pour les études théologiques, nous avons d’abord à signaler avec joie une nouvelle édition du Traité de La
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grâce dans la Somme Théologique de saint THOMAS D’AQUIN (texte latin et traduction avec notes explicatives),

due à l’éminent théologien qu’est le T. R.P. HERIS, O. P., dans l’excellente collection de la « Revue des Jeunes »

(éd. du Cerf) : le Traité de la grâce est le centre, le fondement, la clé de toute la Théologie, d’où l’importance de ce

volume. Avec joie aussi nous voyons paraître les Six Traités anti-manichéens de saint AUGUSTIN constituant le

tome XVII de l’excellente édition de ses œuvres (texte latin et traduction avec notes) dirigée par le R.P. CAYRÉ,

A. A. (éd. Desclée de Brouwer) ; ce volume, dû à Mgr JOLIVET, est particulièrement important parce qu’un grand

nombre des erreurs manichéennes réfutées et critiquées dans ces Traités imprègnent encore beaucoup d’esprits

contemporains souvent sans qu’eux-mêmes s’en rendent compte.

Jusqu’ici, nous n’avions comme synthèses de l’ensemble de la théologie à l’usage des laïcs cultivés de notre

temps que Les Mystères du christianisme, de SCHEEBEN, Le Christ rencontre de deux amours, de Dom

MASSABKI, et mon livre La Vie surnaturelle : nous sommes heureux de pouvoir aujourd’hui en recommander une

quatrième due au très grand théologien qu’est le R.P. PRUCHE, O. P., sous le titre Histoire de l’homme Mystère de

Dieu (éd. Desclée de Brouwer). Cet ouvrage magistral a le grand mérite de tenir compte des préoccupations et

difficultés principales de la pensée contemporaine pour aider celle-ci dans son accès aux mystères surnaturels qui

sont exposés d’une manière profonde et pénétrante.

Voici encore un très bel ouvrage de théologie avec Les Mystères de Jésus Sauveur, du R.P. AUBRY (éd.

Fleurus), qui met à la portée d’un public assez étendu une connaissance profonde des mystères de l’Incarnation et

de la Rédemption étudiés à travers la vie, la mort et la résurrection de Jésus-Christ en suivant de très près le texte

de l'Évangile : c’est une oeuvre pleine de la méditation de la Parole de Dieu, une œuvre de prière et de

contemplation.

Réjouissons-nous aussi de voir paraître le tome II de la Petite Somme mariale, de S. Exc. Mgr DUBOIS (Éd.

Bonne Presse), dont nous avions déjà recommandé le tome I. Ce nouveau volume étudie longuement la dévotion

mariale, en montre la place essentielle dans notre vie chrétienne, puis commente et explique la liturgie mariale.

Passons de la théologie à l’apologétique. C’est une bien utile apologétique populaire que nous donne Paul

CHANSON avec Comment parler aux incroyants (éd. Mame), qui répond admirablement aux objections les plus

répandues dans la masse et donne les arguments les plus aptes à la toucher. Il est regrettable que l’auteur ait voulu

ajouter à son livre une dernière partie de caractère philosophique où il prétend concilier saint Thomas d’Aquin et

Descartes, qui sont évidemment impossibles à concilier puisqu’ils se contredisent sur les problèmes les plus

fondamentaux de la philosophie.

Pour les études philosophiques nous devons d’abord recommander avec chaleur et avec joie un chef-d’oeuvre

de profondeur et de lumière métaphysique, l’Introduction à la philosophie chrétienne, d’Etienne GILSON (éd.

Vrin). Ce n’est pas un Traité de philosophie, mais un livre qui donne les clefs de la compréhension de la

métaphysique en approfondissant les vérités les plus fondamentales de la saine intelligence desquelles toute la

philosophie dépend. L’auteur montre comment toute la métaphysique chrétienne trouve sa lumière dans la parole

par laquelle Dieu s’est Lui-même défini à Moïse : « Je suis Celui qui suis. » Certes cette métaphysique devra

démontrer ses conclusions par le seul raisonnement, mais si elle y parvient c’est parce que le métaphysicien a déjà

appris de Dieu Lui-même quel est son Nom et que ce Nom projette une lumière totale sur toute la science de l'être,

de l’Être divin et de l'être créé et de leurs relations, et c’est alors toute la métaphysique qui se trouve éclairée

jusqu’en ses ultimes profondeurs.

Nous avons déjà, loué et recommandé l’excellent Traité de La Philosophie de la Nature, du R.P. de

TONQUÉDEC, S. J. (éd. Lethielleux). Réjouissons-nous d’en voir paraître le tome III consacré au mouvement, à

l’espace et au temps, aux catégories quantité, qualité, relation, action et passion. À notre époque de progrès rapide

des sciences de la nature et d’imprégnation des mentalités par ces sciences, il est capital de les dominer par une

juste philosophie de la Nature, d’où l’importance exceptionnelle de l’oeuvre du R.P. de Tonquédec qui expose avec

précision et rigueur la doctrine de saint Thomas d’Aquin dans ce domaine capital. On sait quelle place les notions

de mouvement, d’espace et de temps occupent au fondement des sciences modernes et dans les philosophies qui ont

voulu trouver en elles leur inspiration, on comprendra donc combien il est important de préciser ces notions si

fondamentales grâce à une saine philosophie, c’est pourquoi ce tome III nous paraît si opportun et devra être étudié

sérieusement.
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La véritable nature de l’homme est un des problèmes les plus importants de la philosophie, car toute la

conception et la direction de la vie humaine en dépend, et pourtant c’est peut-être sur ce problème que l’esprit d’un

grand nombre de chrétiens a été imprégné des plus graves erreurs sous les influences malfaisantes de Platon et de

Descartes. Rétablir la vraie doctrine de saint Thomas d’Aquin et de l’Église est donc très important, et c’est

pourquoi nous recommanderons l’excellent petit livre du R.P. A. BERNARD, O. P. (éd. Aubanel), Ni ange ni bête :

homme, qui est d’une doctrine sûre et écrit de manière à être assimilable par un grand nombre de nos

contemporains.

Ce n’est qu’un aspect de l’homme, ce qu’il y a en lui d’inconscient, dont nous parle Freud, il est pourtant

important de porter un juste jugement sur son oeuvre qui exerce tant d’influence aujourd’hui, un jugement équilibré

et nuancé qui accueille tout son indiscutable apport scientifique tout en critiquant les résultats de ses insuffisances

philosophiques : pour y voir clair on lira Pour ou contre Freud ?, de J. de COURBERIVE (éd. Aubanel).

Passons maintenant à de nombreux ouvrages récents d’histoire religieuse.

L’histoire des saints est ce qui vient en premier dans l’histoire religieuse de l’humanité, parce que c’est

vraiment par eux que Dieu fait la vraie histoire qui est celle de la grâce à l’intérieur des âmes. D’abord le plus

important de tous par sa mission de Précurseur du Sauveur : saint Jean-Baptiste, sur qui vient de paraître un petit

livre de Jean BERGEAUD (éd. Mame), écrit dans une langue agréable et admirablement présenté, qui mettra à la

portée d’un public étendu la signification et l’influence spirituelles de Celui qui précède le Christ. Au point de

départ de l’histoire religieuse de notre pays se trouve l’influence et l’action apostolique, missionnaire et pastorale,

de saint Martin, à propos de qui on lira avec profit La légende dorée de Martin des Gaules, de Roland CLUNY (éd.

Fayard).

À côté des saints, les grands auteurs spirituels : Cassien, à qui nous devons les enseignements et les exemples

des Pères du Désert et que nous connaîtrons mieux grâce au livre du R.P. GUY, S. J. (éd. Lethielleux), qui nous

donne des textes choisis de Cassien précédés d’une excellente introduction sur sa vie et son oeuvre ; Marie de

l’Incarnation, dont la vie, l’action missionnaire, l’ascension mystique, nous sont exposées par P. ADOUR (éd. La

Colombe).

C’est toute la vie religieuse de l’Irlande, pays des moines, des missionnaires, d’un peuple tout entier de

mentalité et de moeurs chrétiennes, pays qui est aujourd’hui le seul État de la terre qui soit officiellement

catholique, que nous connaîtrons grâce à Georges et Bernadette CERBELAUD-SALAGNAC avec Irlande, île des

saints (éd. Fayard).

L’histoire de l’action de la grâce dans l'Église comporte les activités de la charité. Il faut lire La Charité du

Christ en action des origines à saint Vincent de Paul, du R.P. RIQUET, S. J. (éd. Fayard) : que d’exemples, que de
leçons à tirer de ce beau livre

Le XVIIe siècle a été à la fois une grande époque de l’histoire de l'Église et le commencement d’une crise, le

XVIIIe siècle le développement de cette crise : c’est une histoire qu’il faut connaître, c’est pourquoi on lira L'Église

à l’époque classique (XVIIe et XVIIIe siècles), de Maurice BRAURE (éd. Fayard). Le temps de Luther, de Calvin,

d’Henri VIII, fut une autre crise dont les suites pèsent encore aujourd’hui et qu’il faut d’autant plus connaître qu’on

s’efforce aujourd’hui d’en effacer les conséquences : on lira L’Insurrection protestante, de Mgr CRISTIANI (éd.

Fayard). Une crise plus ancienne encore a été celle du schisme oriental : il faut savoir ce qu’est la vie chrétienne

dans ces Églises orthodoxes séparées et on le saura grâce à l’excellent spécialiste qu’est le R.P. LE GUILLOU, O.

P., qui vient d’écrire L’esprit de l’orthodoxie grecque et russe (éd. Fayard).

Certains s’intéressent aussi aux religions païennes, notamment à celles de l’antiquité qui ont été mêlées à la

naissance de notre civilisation. Qui veut les étudier pourra lire Les religions grecque et romaine, d’Alain HUS (éd.

Fayard).

Nous avons déjà recommandé et loué la remarquable étude critique qu’avait consacrée à la pensée de Teilhard

de Chardin l’excellent philosophe qu’est le Chanoine GRENET : aujourd’hui, il nous donne un nouveau livre sur

l’homme et sa vie (éd. Seghers).
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C’est enfin une oeuvre à la fois d’histoire religieuse et d’histoire de l’art que nous livre Marthe COLLINET-

GUÉRIN avec Histoire du Nimbe (Nouvelles Éditions Latines) : tous ceux que cette question intéresse pourront en

trouver une étude complète, précise et détaillée, dans ce gros ouvrage rempli de la plus riche documentation et du

plus authentique sérieux scientifique.

Les conceptions morales et spirituelles de l'Église concernant la vie sexuelle sont de plus en plus attaquées

aujourd’hui en même temps que les mentalités et les moeurs s’en écartent de plus en plus ; elles sont aussi bien

souvent ignorées ou méconnues, ce qui fait que les chrétiens eux-mêmes ont souvent du mal à les défendre et à les

respecter. D’où l’opportunité de nombreuses études sur ce sujet.

Recommandons d’abord un livre qui est un chef-d’oeuvre par sa lucidité, sa profondeur spirituelle, sa sûreté de

doctrine en même temps que son adaptation pratique, t’équilibre entre ses parties, le caractère à la fois solide et

nuancé de ses jugements, sa connaissance précise des mentalités, besoins et problèmes de notre temps : Le sixième

commandement (Le chrétien et la sexualité), de R. TREVETT (éd. Fayard). C’est un livre qu’il faut faire connaître

et propager autour de nous.

Voici maintenant une véritable Somme avec le Précis de Sexologie, publié sous la direction de Mgr von

HORNSTEIN, Recteur de l’Université de Fribourg, et du Dr FALLER (éd. Salvator) : c’est une oeuvre collective

due à la collaboration de nombreux et éminents théologiens, psychologues et médecins dont chacun a traité ce qui

relevait de sa spécialité. On y trouvera tout ce qui concerne la sexualité considérée d’un point de vue chrétien :

données anatomiques, physiologiques, médicales, psychologiques, psychiatriques, morales, sociologiques,

juridiques, théologiques, spirituelles. Et tout y est traité avec compétence et avec un jugement sûr. On voit quels

services rendra cette oeuvre magistrale et combien il est opportun de la faire connaître. En particulier les problèmes

moraux les plus délicats y sont traités avec réalisme et finesse et éclairés par un jugement moral sûr et nuancé,

ferme, pratique et précis.

M. l’Abbé ORAISON a souvent traité de ces problèmes. Ce qu’il nous donne aujourd’hui avec Amour, Péché,

Souffrance (éd. Fayard), ce sont ses sermons de Radio-Luxembourg. Les premiers seulement concernent ces

problèmes de la sexualité et du mariage, dont il met la conception chrétienne à la portée du public le plus étendu.

Les autres gravitent autour des mystères du péché et de la Rédemption, ils touchent alors ce qui est l’essentiel du

christianisme et réussissent aussi à le mettre à la portée de la masse.

Enfin, les excellents Cahiers Laennec (éd. Lethielleux), organe des médecins catholiques français, que nous

avons souvent loués et recommandés, viennent de publier deux numéros sur le si important problème de La

Régulation des naissances, qui préoccupe tant aujourd’hui familles, confesseurs, sociologues, moralistes,

urbanistes, économistes, médecins. Le R.P. RIQUET, S. J., y traite l’histoire du problème, le Dr DORGE y donne le
point de vue du médecin, le Dr DUBOST y expose les plus récentes données physiologiques et médicales sur

l’ovulation, le R.P. SIMONNET, S. J., y traite de l’enseignement de l'Église et le Dr CORDIER y développe ce qui

doit être fait pour l’éducation des futurs époux. On comprendra l’importance et l’opportunité d’une telle publication

qui traite ce problème difficile avec précision et avec compétence.

Pour la lecture des périodiques nous recommanderons d’abord ce qui touche à notre formation spirituelle :

1° Le n° 31 de Christus (35 rue de Sèvres, VIe) avec les articles du R.P. HAUSHERR, S. J., sur La Charité

fraternelle ; du R.P. MOLLAT, S. J., sur La Sainte Face ; du R.P. D’OINCE, S. J., sur Mort et Résurrection en

Jésus-Christ, et du R.P. LEBRETON, S. J., sur La Mission du Christ.

2° La Vie spirituelle (éd. du Cerf), avec un numéro d’août-septembre commémoratif sur le R.P. Bernadot,
contenant en plus un article du R.P. BESNARD, O. P., sur La Compassion de saint Dominique, et un numéro

d’octobre sur les Mouvements d’Action Catholique.

3° Les Cahiers marials (78 rue de la Tombe-Issoire, XIVe) dont le n° 28 donne des articles du R.P.
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QUEMENEUR, S. M. M., sur Le vrai coeur filial ; du R.P. LAURAS, S. J., sur La Vierge Marie dans la vie de

l’apôtre ; de Dom FRANZI, sur De la dévotion vraie à la dévotion parfaite ; de Marie WINOWSKA, sur La

Vierge Mère et ses témoins ; de Dom FRENAUD, O. S. B., sur Le Culte liturgique du Coeur Immaculé de Marie,

et le n° 29, tout entier sur La Vierge Marie et l’éducateur chrétien, des articles de Dom LESQUIVIT, O. S. B., sur

Marie éducatrice de Jésus ; du R.P. HEMERY, S. M. M., sur Présence de Marie à l’éducateur chrétien ; de Soeur

JEAN-MARIE DE LA SAGESSE, sur Dans un climat marial, et de l’Abbé VIMORT, sur Présentation de la

Vierge aux divers âges de l’enfance.

4° Le n° 42 des Cahiers sur l’oraison (éd. Feu Nouveau) avec l’article de l’Abbé CAFFAREL : Si tu savais le

don de Dieu.

5° Le n° de juillet de La Dévotion au Saint-Esprit (30 rue Lhomond, Ve) avec l’article du R.P. RIAUD, C. S.

S., sur Le Saint-Esprit et l’éducation chrétienne.

6° Dans Persévérons (14 rue de la Visitation, Paray-le-Monial) l’article du R.P. ROUSTAND : Le Coeur de

toutes les miséricordes.

Enfin, le n° 99-100 de L’Anneau d’Or (éd. Feu Nouveau) est un Pèlerinage aux sources de la spiritualité

conjugale avec de nombreux témoignages de prêtres et de foyers et un remarquable article du Chanoine LOCHET :

Le Passé prépare l’Avenir. Dans le n° 101 signalons un remarquable article du R.P. HENRY, O. P., sur le

sacrement de mariage : Comme je vous ai aimés.

Pour les études doctrinales, voici :

1° La Revue Thomiste (éd. Desclée de Brouwer) dont le n° d’avril-juin donne des études du R.P. PHILIPON, O.

P., sur Les Dons du Saint-Esprit, et du R.P. NICOLAS, O. P., sur La Grâce sacramentelle, et celui de juillet-

septembre, des études de Mgr JOURNET sur L’Économie de la loi de nature, et du T. R.P. CORVEZ, O. P., sur

Psychothérapie et Psychologie.

2° Le n° 17 du Bulletin du Cercle thomiste de Caen (36 avenue du 6-Juin) qui donne des articles du R.P.

LEPARGNEUR, O. P., sur Liberté et Autorité, et de J. J. LECHARTIER sur La libre volonté humaine, le bien et le

mal, selon saint Thomas d’Aquin.

3° Le n° 18 de Résurrection (35 rue du Chevalier-de-la-Barre, XVIIIe) sur ce problème capital qui préoccupe

tant nos contemporains : Le mal et la souffrance avec l’historique du problème et des doctrines et attitudes le

concernant et dont les plus importants articles sont ceux de Ch. GUYON sur Le Christ vainqueur du mal, et de W.

KOWALSKI sur La Science et le Mal.

4° Le n° 58 du Supplément de la Vie spirituelle (éd. du Cerf) sur les problèmes psychologiques de la vie

religieuse avec notamment un article du R.P. VASSE, S. J., sur Vraie et fausse attitude religieuse, et un du Dr

GALIMARD sur L’Obéissance religieuse.

Parmi les revues d’intérêt général nous signalerons :

1° Études (15 rue Monsieur, VIIe) avec en juillet-août l’article du R.P. DANIÉLOU, S. J. : La Vérité de

l’homme ; en septembre, l’article du R.P. BEIRNAERT, S. J. : Aide et dialogue ; en octobre, l’article du R.P.

BARJON, S. J. : Littérature de décomposition.

2° L’Action populaire (15 rue Marcheron. Vanves) avec en juillet-août les articles du R.P. CALVEZ, S. J., sur

Sens de l’histoire et prospective, et du R.P. CHAMBRE, S. J., sur Le Modèle marxiste de développement

économique.

3° La Pensée catholique (éd. du Cèdre) dont le n° 73 donne des articles de Mgr COMBES : Trois Leçons sur la
grâce, et d’A. GARREAU sur La prolétarisation des foules salariées.
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4° Le n° 56 d’Itinéraires (4 rue Garancière, VIe) avec les articles de Joseph HOURS sur Histoire et marxisme

et du R.P. CALMEL, O. P., sur Le mystère du Christ-Roi.

Terminons par les journaux :

L’Homme Nouveau (1 place Saint-Sulpice, VIe) a donné, le 18 juin, un article du Dr BIANCANI sur Les

hommes du chiffre et les hommes du Verbe ; en août, des articles de l’Abbé RICHARD : Les quatre courriers de la

colère ; de Luc BARESTA La Volga et le Mississipi ; de Dom NESMY, O. S. B. : La Lecture spirituelle, clé de la

prière.

Dans La France Catholique (12 rue Edm. -Valentin, VIIe) nous signalerons les articles de Jean de

FABRÈGUES : Il y a une responsabilité commune de l’Occident parce qu’il est porteur de valeurs naturelles et

universelles ; de Jean LE COUR GRANDMAISON : Réformes ou Révolution dans la paix ; de Marcel

POIMBEUF : Le Syndicalisme chrétien continue, et de Philippe RIBOT Les corps intermédiaires peuvent seuls

intégrer la famille, la profession et la région dans la vie de l’État (23 juin) ; de Jean de FABRÈGUES, sur Jacques

Maritain (30 juin) ; de Jean de FABRÈGUES : Le Devoir envers la patrie, et de PARIAS : La foi du charbonnier

suffit-elle à notre époque ? (25 août) ; de Jean LE COUR GRANDMAISON : Le monde libre se laissera-t-il

fasciner ? (1er septembre) ; de Jean de FABRÈGUES : L’unique ligne de résistance (8 septembre) ; de Jean SUR :

Hygiène et sentiment ne font pas toute la maternité (22 septembre) ; de Jean LE COUR GRANDMAISON : Une

victoire qui sauva l’Europe (29 septembre) ; de Jean de FABRÈGUES : Le réalisme catholique 1962 ; de Joseph

HOURS : Une génération qui avait cru baptiser le communisme, et de Jean SUR : La vedette renvoie-t-elle au

public sa propre image ? (6 octobre) ; de Jean SUR : En 3 générations on fabrique un blouson noir, L’éducation

chrétienne se refait pour chaque génération (13 octobre). Enfin, nous attirerons davantage l’attention dans les nos

des 29 septembre et 6 octobre sur les articles de PARIAS : L’amour humain et la maladie, consacrés à un problème

d’importance capitale, l’effort de notre ami Jean Adnet pour faire comprendre, non pas seulement d’une manière

théorique, mais encore d’une manière pratique et vécue le droit des malades et des infirmes à l’amour et au

mariage, droit que les erreurs modernes leur refusent souvent et que l'Église leur reconnaît, mais il ne suffit pas que

cela soit reconnu théoriquement, il faut encore que le Saint-Esprit fasse lever et germer des vocations au mariage

avec un malade ou un infirme.

Jean DAUJAT.

PUBLICATION DES POÈMES DE MAURICE DAUJAT

C’est très simplement parce qu’objectivement, au-delà de tout sentiment personnel de piété filiale, je juge les

poèmes de mon père d’une très réelle et très haute qualité poétique que j’ai voulu les faire connaître, et c’est

pourquoi j’ai choisi parmi eux quelques-uns des meilleurs pour les publier sous un titre qui me paraît très

caractéristique de l’inspiration de mon père 109. Mon seul regret est de n’avoir pas eu la possibilité matérielle de lui

donner cette joie de son vivant.

Si, par une grande maladresse publicitaire, j’ai écrit moi-même la préface au lieu de la demander à un critique

plus connu dont le jugement ferait autorité, c’est d’abord parce que je sais que mon père, qui ne vivait que pour

moi, l’aurait voulu ainsi, c’est surtout parce que je trouve là l’occasion de faire connaître quelque chose de

l’homme exquis, et unanimement aimé de tous ceux qui le connaissaient, qu’a été mon père.

Mon père était très émotif, d’une imagination très riche, d’une sensibilité très fine, d’une extrême profondeur

de sentiments et de cœur. Comme il avait en même temps une intelligence très réceptive d’un grand pouvoir

109 Paysages et États d’âme, en vente à notre Secrétariat ou envoyé sur commande, 5 N. F.
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d’assimilation, il avait de remarquables dons littéraires et écrivait admirablement. Il racontait d’une manière

exquise et ses lettres étaient un charme. Quand il était enfant, ses professeurs lisaient en classe ses rédactions pour

les donner en modèle à ses camarades. Il était d’ailleurs doué pour tous les arts, peignant, chantant, composant lui-

même des chansons, surtout récitant les vers avec une voix chaude et admirable qui avait fait croire à ses

professeurs qu’il ferait du théâtre. Il avait beaucoup moins de goût pour les disciplines de précision, philosophie et

sciences, mais le grand pouvoir d’assimilation de son intelligence lui avait permis d’en bien comprendre les

fondements. Il aimait passionnément la lecture et avait une culture et une érudition rares dans les domaines

littéraire, artistique, historique et géographique.

C’est dire qu’il avait tout pour réussir dans une carrière littéraire, par exemple le journalisme.

Malheureusement, des circonstances familiales l’avaient obligé à arrêter ses études après la classe de première et à

entrer dans les affaires, et il a souffert toute sa vie de faire sa carrière dans un travail et dans un monde qu’il

n’aimait pas et dans lequel il n’avait rien pour réussir. Certes, la puissance d’assimilation de son intelligence apte à

saisir tous les problèmes et sa grande imagination créatrice lui assurèrent quelques succès éphémères dans une

période de prospérité où les affaires étaient faciles, mais ce fut toujours sans lendemain, car il avait horreur de la

lutte et était sans défense devant ceux qui cherchaient à l’exploiter ou à prendre sa place. Il était d’une

extraordinaire bonté de cœur, ému par toutes les souffrances et cherchant toujours à les soulager, aimant rendre

service et aimant donner, très généreux, mais pendant la plus grande partie de sa vie (avant sa conversion) il

n’aimait pas se priver et était dépensier, et aussi il était faible, sans résistance devant ceux qui avaient plus de

volonté que lui et qui le dominaient facilement, ne croyant pas au mal et souvent naïf devant les plus roués ou les

moins scrupuleux. Avec sa sensibilité si aiguë, il n’a pas cessé de souffrir de toutes les indélicatesses et de toutes

les déloyautés. Et ce qu’il aimait chez ma mère était de trouver chez elle, avec un côté plus exclusivement

sentimental et beaucoup moins intellectuel, la même richesse d’imagination et le même caractère hypersensible.

En lisant ces poèmes on s’apercevra qu’il y a deux périodes, une période païenne et une période chrétienne. À

vrai dire, mon père fut toujours profondément religieux, aimant Dieu et le priant, aimant le Christ et l'Évangile.

Mais il trouvait surtout Dieu dans la beauté de la nature qu’il sentait si profondément, et il vécut pendant quarante

ans (d’environ 15 à 55 ans) hors de toute adhésion précise au dogme catholique et hors de toute pratique des

sacrements, comme tant d’hommes de sa génération (il était né en 1876). Après sa conversion, il eut un amer et

profond repentir des faiblesses charnelles de cette période de sa vie. Le 15 novembre 1931, à l’occasion de la messe

anniversaire de notre mariage célébrée à notre domicile par Mgr Ghika, il reprit la pratique des sacrements : Mgr

Ghika avait été l’instrument de ce retour. À partir de cette date, la suite de sa vie fut une ascension spirituelle

ininterrompue, se livrant de plus en plus à la prière, communiant fréquemment, lisant beaucoup de livres religieux.
Peu avant la guerre, sa santé l’obligea à quitter Paris et à se retirer à Fontainebleau, dont il aimait tant la forêt. Mes

parents avaient alors une modeste aisance. Avec la guerre et l’après-guerre, ce fut la pauvreté. Elle fut dure au

caractère dépensier de mon père : il l’accepta avec un abandon total à la volonté de Dieu, soucieux uniquement

d’éviter toute fatigue à ma mère et prenant pour cela à sa charge la plupart des travaux de la maison quand ils

n’eurent plus aucune aide domestique. Ses dernières années furent ainsi très occupées de travaux manuels au cours

desquels il développait sa vie de prière.

Il mourut dans la nuit du 12 au 13 mars 1950, en son jour de garde du Rosaire perpétuel. Comme son oreiller

avait glissé sous lui, ma femme qui le soignait lui dit : « Votre tête repose sur le bois. » Il répondit : « Jésus aussi. »

Ce furent ses dernières paroles.

Jean DAUJAT.

LE R.P. FRANÇOIS DE SAINTE-MARIE, C. D.
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Après la mort récente du T. R.P. André de la Croix, dont nous avons parlé ici, c’est un nouveau et bien pénible

deuil qui frappe durement la Province parisienne du Carmel avec la mort accidentelle, le 30 août, du R.P. François

de Sainte-Marie. Et c’est aussi un deuil pour le Centre d’Études Religieuses, non seulement en raison de la

profonde affinité spirituelle qui nous relie au Carmel, mais parce que le R.P. François de Sainte-Marie faisait partie

de notre comité de patronage et surtout parce qu’il était un de nos plus anciens (depuis plus de vingt ans) et plus

réguliers prédicateurs de retraites (bien rares étaient les années où nous n’avions pas une retraite prêchée par lui),

de sorte que presque tous nos élèves et anciens élèves ont eu quelque occasion de l’entendre : c’est pourquoi nous

le recommandons à leurs prières.

Le R.P. François de Sainte-Marie a écrit plusieurs excellents livres de spiritualité, profonds, pleins de prière et

portant à la prière, et pourtant d’une lecture facile, que nous possédons à la bibliothèque et que nous recommandons

de nouveau aux lecteurs : Présence à Dieu et à soi-même, La Règle du Carmel et son esprit, Initiation à saint Jean

de la Croix, Le visage de la Vierge. Il était l’animateur de l’excellente collection de spiritualité carmélitaine, La

Vigne du Carmel, aux Éditions du Seuil, dont nous avons toujours recommandé chaleureusement tous les volumes

que d’ailleurs nous possédons tous à la bibliothèque. Depuis quelques années, le R.P. François de Sainte-Marie

avait eu l’honneur insigne d’être chargé par l’autorité ecclésiastique de la publication des textes authentiques de

sainte Thérèse de Lisieux, et c’est à ses soins que nous devons cette publication si précieuse. Enfin, il était à Paris

l’animateur et le conférencier habituel de l’excellente École d’oraison carmélitaine que nous avons souvent

recommandée.

Ce qui caractérisait le plus sa personne, sa conversation et sa prédication, c’était la simplicité, la paix, la

douceur (au point qu’un des petits retraitants de nos retraites d’enfants dont il fut l’un des premiers prédicateurs

l’avait appelé « le Père qui a l’air d’un agneau ») ; il savait faire passer les choses les plus profondes et les appels

les plus exigeants sous une forme qui ne rebutait pas et presque sans que l’on s’en aperçoive à cause de son

extrême simplicité et de cette perpétuelle et inaltérable douceur qui est l’effet de la vraie paix intérieure de l'âme.

Jean DAUJAT.

LE COURS DE 1ere ANNÉE PARU EN DISQUES

C’est un grand événement dans l’histoire du Centre d’Études Religieuses : grâce au dévouement inlassable et

hardi d’Henri Lepeu, le cours de 1ere année, c’est-à-dire de bases philosophiques, avec les entretiens spirituels qui

le précèdent, est paru oralement en un coffret de 14 disques 16 tours d'1 h. 40. Cela veut dire que désormais ce

cours peut atteindre oralement les auditoires les plus éloignés de Paris et dans les moindres bourgades. Paroisses,

communautés, groupes, institutions scolaires ou autres peuvent le faire entendre par de petites réunions de militants

qui veulent travailler sérieusement. Tous les élèves, anciens élèves et amis du Centre d’Études Religieuses doivent

faire connaître et acquérir autour d’eux cette édition orale du cours en disques.

Prix du coffret de 14 disques : 250 N. F. (tarif spécial pour élèves, anciens élèves et amis du Centre d’Études
Religieuses et groupes poursuivant le même but). Nous pouvons recevoir les souscriptions et les transmettre à

l’éditeur.

LOCATION DES DISQUES

Les 10 disques-conférences (33 tours, durée 50 minutes) parus depuis deux ans peuvent maintenant être mis à

la disposition des particuliers et surtout des paroisses 110, communautés, groupes, institutions scolaires ou autres

110 Riom reprend ce qui avait, dans le même diocèse, été commencé à Ambert : réunir des militants pour entendre les disques
et ensuite en étudier en commun le contenu.
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sous forme de prêt, en ne demandant qu’une participation de 5 N. F. par disque et par mois pour couvrir leur usure

et leur remplacement ainsi que les frais d’envoi. Les disques seront prêtés contre versement de 20 N. F. : la

différence entre cette somme et les frais de location sera remboursée lors du retour du disque. L’abonnement à la

collection complète des 10 disques à raison de un disque par mois sera de 30 N. F. versés en une fois à la

souscription.

Nous comptons sur tous les élèves, anciens élèves et amis du Centre d’Études Religieuses pour faire connaître

autour d’eux cette formule originale et la propager.

Conférences

Nous demandons à tous un grand effort pour amener le plus de monde possible à nos conférences : elles

permettent de faire venir un grand nombre de personnes qui ne pourraient pas, au moins d’emblée, suivre les cours,

mais qui sont pourtant atteintes ainsi par un commencement d’enseignement doctrinal solide et dont certaines

seront, par là, décidées à venir ensuite une autre année aux cours. Pour cela aussi nous tenons à votre disposition

des tracts à faire afficher ou à répandre.

Cette année, nos conférences auront lieu là où elles ont débuté il y a dix ans, sur la paroisse Saint-Pierre-du-

Gros-Caillou, mais avec un nouveau programme différent de celui des années précédentes, et destiné à répondre

aux principales questions, difficultés et objections de nos contemporains, c’est pourquoi nous vous demandons un

grand effort pour y amener et y intéresser tous ceux autour de vous qui se posent ces questions et qui pourraient, si

Dieu le veut, y trouver la lumière, et bien entendu nous demandons plus spécialement cet effort de propagande à

tous les habitants du VIIe arrondissement.

Ces conférences seront données par Jean DAUJAT tous les 2e lundis, à 21 heures, du 13 décembre au 14 mai.

SALLE PASTEUR Domus MEDICA

60, Bd LATOUR-MAUBOURG

En voici le programme détaillé

13 novembre : Pourquoi ne serais-je pas musulman ou bouddhiste aussi bien que chrétien ? TOUTES LES

RELIGIONS SONT-ELLES ÉQUIVALENTES ?

11 décembre : Les hommes iront bientôt sur Mars ! Les laboratoires fabriquent des bébés ! LA SCIENCE EST-

ELLE EN CONFLIT AVEC LA FOI ?

8 janvier : La liberté n’est-elle pas la possibilité et le droit de tout faire ? LE CHRISTIANISME EST-IL

CONTRE LA LIBERTÉ ?

12 février : Fréjus, Agadir, Chili, Clamart... Dieu nous aime-t-il ? LA SOUFFRANCE EST-ELLE

INCOMPATIBLE AVEC LA BONTÉ DE DIEU ?

12 mars : L’autorité de l'Église est-elle compatible avec la liberté des enfants de Dieu affirmée par l'Évangile et

saint Paul ? POURQUOI UN NOUVEAU CONCILE ?

9 avril : Catholiques et communistes peuvent-ils faire « un bout de chemin » ensemble ? L’ÉGLISE

CONDAMNE-T-ELLE DÉFINITIVEMENT LE MARXISME ?

14 mai : 13 % de pratiquants à Paris... POURQUOI LES PROGRÉS ACTUELS DE L’INCROYANCE ?

PROVINCE
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Nous nous réjouissons de voir se continuer cet hiver ce qui a été si heureusement commencé l’hiver dernier à

Caen, Bourges, Blois et Ambert.

RETRAITE DIMANCHE 10 DÉCEMBRE

prêchée par le R.P. TRIPONEZ, M. S. S., de 9 heures à 19 heures, 33, rue du Chevalier-de-la-Barre, derrière le

Sacré-Coeur (bien noter cette nouvelle adresse ; métro Abbesses ou Anvers avec le funiculaire, ou Lamarck en

montant à pied, et calculer largement le temps de trajet pour arriver à l’heure). Inscriptions à donner pour le jeudi 7

au plus tard, 24 rue des Boulangers, ODE 56-16. Les personnes qui désireraient arriver la veille au soir pourraient

avoir le dîner et une chambre : dans ce cas, s’inscrire au plus tard le 2 décembre.

Un Ancien Élève Chartreux

Jean-Noël Bassot, fils de notre Président Jacques Bassot, ancien élève de la promotion 1952, lieutenant de

cavalerie, est entré à la Chartreuse de Sélignac, ayant choisi la plus haute vocation en ce monde, qui est la solitude

totale et définitive pour le seul à seul absolu de l'âme avec Dieu. Il représentera le Centre, d’Études Religieuses tout

entier en cette vocation purement contemplative où notre prière à tous doit s’unir à la sienne comme il nous portera

tous en sa prière. Rien ne peut engendrer plus de fécondité dans notre apostolat qu’une telle vocation dont nous

devons être joyeux et fiers dans la mesure où, si peu que ce soit, le Centre d’Études Religieuses a pu contribuer à la

préparer : cette fécondité ne dépend que de l’action de la grâce dans les âmes et le Chartreux ne fait plus rien

d’autre que regarder la Source de la grâce.

Il nous semble intéressant de reproduire ici quelques passages de la première lettre qu’il a adressée de Sélignac

à ses parents :

« Il faut que tous lisent Vivre le christianisme, de Jean Daujat . . . Très instamment il faut qu’ils lisent cela et

surtout qu’ils se décident à le vivre. C’est trop important, trop vrai pour ne pas le vivre. La messe, la communion

tous les jours doivent être la règle de vie de chacun . . . C’est l’unique nécessaire . . . Lisez aussi Mgr Ghika. »
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N° 43 – Janvier 1962

Lectures recommandées

Pour la lecture spirituelle nous signalerons d’abord, en raison de l’importance du sujet traité, Le Mystère de

l’Autel de M. AMIOT. P. S. S., qui est une admirable méditation sur la messe, fondée sur de solides bases

théologiques, remplie de citations bien choisies et bien commentées de l'Écriture Sainte, de la liturgie et des Pères

et Docteurs de l'Église, animée par un profond esprit de dévotion et de contemplation vraiment tout à fait apte à

nous former à une vie eucharistique plus intense et à une meilleure participation à la messe et à la communion.

Le mystère de l’autel est le sacrement du mystère de la croix. C’est ce mystère de la croix, de la croix du Christ

et de notre participation à sa croix, que traite Mgr COMBES avec sa profondeur spirituelle coutumière dans Dieu et

la Souffrance du Chrétien (éd. du Cèdre).

L’un des moments importants de la messe est le Gloria que maintenant les assistants ont pris l’heureuse

habitude de réciter solennellement debout en même temps que le prêtre : il était utile que ce texte capital de la

louange chrétienne soit bien commenté et expliqué, c’est pourquoi nous nous réjouissons de voir paraître les

Homélies sur le Gloria in excelsis Deo, du R.P. GASNIER O. P. (éd. Salvator). Nous recommanderons aussi les

sermons pour les temps de l’Avent, de Noël et de l’Épiphanie publiés par S. GRUN, sous le titre : La Vie s’est

manifestée (éd. Salvator), et les excellentes méditations sur la vie chrétienne, bien pratiques et adaptées à nos

besoins, dues au R.P. SALET S. J. (éd. Lethielleux) sous le titre : Plus près de Dieu.

La pauvreté aura toujours une place de choix dans la pratique des vertus évangéliques si l’on veut rester fidèle

en vérité à l’Évangile. Mais beaucoup de laïcs, n’ayant pas fait le voeu de pauvreté qui est propre à l’état religieux,

se demandent ce que le précepte de la pauvreté peut comporter pratiquement dans leur vie. La Pauvreté du Laïc

d’Ivan GOBRY (éd. du Cerf) rend un grand service en répondant bien à cette question capitale pour la vie

chrétienne. Ce n’est pas la première fois que l’on écrit sur ce problème à l’intention des laïcs contemporains, mais

les réponses apportées jusqu’ici nous ont paru manquer soit d’un esprit authentiquement surnaturel, soit de bases

doctrinales suffisantes, soit de connaissance réaliste et concrète des conditions de vie des laïcs et surtout des laïcs

mariés, aussi l’on y rencontrait souvent des vues idéalistes qui n’étaient que des constructions de l’esprit ou des

attitudes outrées et sans nuances manquant à l’équilibre de la prudence. C’est pourquoi nous accueillons avec

grande joie la parution de cet excellent livre d’Ivan GOBRY qui ne mérite que des éloges sans réserves : c’est un

véritable ouvrage de spiritualité, citant constamment le Nouveau Testament en le comprenant et l’expliquant bien,

fondé sur le sens le plus authentique de notre destinée surnaturelle et de ses exigences pratiques dans notre vie,

c’est un ouvrage de méditation et d’examen de conscience sur lequel il faut longuement réfléchir ; c’est un ouvrage

dont les bases doctrinales sont absolument sûres ; c’est un ouvrage réaliste appliqué aux données concrètes de la vie

des laïcs et notamment des laïcs mariés ; c’est un ouvrage exigeant comme est exigeante la perfection chrétienne à

laquelle tous les laïcs sont appelés, et c’est en même temps un ouvrage nuancé, équilibré, prudent, tenant compte de

tous les aspects des problèmes et de l’extrême diversité des cas, des situations, des vocations. On louera

particulièrement l’auteur d’avoir su, au lieu de s’enfermer dans le seul problème de la pauvreté comme si celle-ci

était le but, montrer comment elle est un moyen fondamental pour l’appartenance totale à Dieu par amour et la

rattacher par là à l’ensemble des exigences de la vie chrétienne : la pauvreté, qui est non-possession, non point

forcément effective, mais dans l’orientation intérieure du coeur (« posséder comme ne possédant pas », dit saint
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Paul), est la condition de toutes les autres formes du renoncement qui doit être total pour que tout en nous et dans

notre vie soit à Dieu seul par amour.

Dans l’histoire religieuse le plus important est certainement ce qui concerne Jésus-Christ Lui-même. Notre

connaissance de l’histoire du Christ doit satisfaire à toutes les exigences des méthodes historiques contemporaines

pour pouvoir répondre à toutes les objections des incroyants. On trouvera les données principales sur cette question

bien rassemblées et mises à notre portée dans l’excellent petit volume Les Sources de l’Histoire de Jésus (éd.

Fayard), ouvrage collectif dû à plusieurs spécialistes éminents dont les principaux sont M. AM1OT P. S. S, le R.P.

DANIÉLOU S. J., et DANIEL-ROPS.

La principale de ces sources est l'Évangile. C’est l'Évangile que J. -M. PAUPERT nous présente dans : Quelle

est donc cette bonne nouvelle ? (éd. Fayard). Une première partie met en relief les caractères principaux de

l'Évangile et de son enseignement. La seconde partie est intitulée : L'Évangile vivant dans l'Église ; elle montre

l'Évangile vécu au cours des âges des apôtres à aujourd’hui.

Jusqu’à la fin des temps la prédication de l'Évangile animera l’activité missionnaire. Sur les Missions en

Amérique on lira De l’Alaska à la Terre de Feu de G. HUNERMANN (éd. Salvator).

C’est une des grandes époques de la spiritualité chrétienne que nous pourrons mieux connaître grâce à

Spirituels et Mystiques du Grand Siècle, textes choisis par Raymond CHRISTOFLOUR (éd. Fayard). Il suffira pour

en montrer la valeur de nommer les principaux auteurs cités : saint François de Sales, Jean de Saint-Samson,

Bérulle, Lallemant, Condren, Chardon, Marie de l’Incarnation, saint Jean Eudes, Olier, Pascal.

Parmi les grands saints de ce XVIIe siècle, l’une des vies les plus intéressantes est celle de Saint Philippe de

Néri bien racontée par Abel MOREAU avec l’excellente présentation si artistique et élégante des petits volumes

consacrés aux saints par la maison Mame. Autre hagiographie à recommander : Vivant saint Edmond, Roi et

Martyr, par E. BORDIER (éd. du Cèdre).

Sur notre temps nous signalerons la biographie de L’Abbé Léopold Giloteaux. Prêtre et Victime, par l’Abbé

Paulin GILOTEAUX (éd. Téqui), vie de prêtre fructueuse en enseignements, Notre-Dame des Roulottes (mon frère

le Gitan) de Maurice COLINON (éd, de Fleurus), excellente enquête sur l’apostolat chrétien dans le milieu des

forains, et surtout Jean XXIII de L. ALGISI (éd. Lethielleux) qui est à notre connaissance la première étude

complète parue sur notre Pape.

Au fondement de toutes les études religieuses est le problème de la vérité : la plupart de nos contemporains

n’admettent plus la vérité chrétienne parce qu’ils se révoltent contre la notion même de vérité et cela les amène à ne

plus concevoir la religion que comme une affaire de préférence sentimentale. C’est dire l’opportunité et le bienfait

du livre du R.P. DANIÉLOU, S. J. : Scandaleuse Vérité (éd. Fayard) qui, avec une extraordinaire intelligence des

difficultés et problèmes de nos contemporains, leur répond de la manière la plus adaptée et la plus éclairante.

L’objet premier de la connaissance religieuse, c’est Dieu. Aussi est-ce avec joie que l’on voit paraître le Traité

de saint JEAN CHRYSOSTOME, l’un des plus illustres Pères et Docteurs de l'Église, Sur la Providence de Dieu

(éd. du Cerf), texte grec et traduction, ouvrage de doctrine qui constitue en même temps une admirable lecture

spirituelle.

Nous souhaitons la plus grande diffusion au remarquable ouvrage de T. MOUIREN : La Création (éd. Fayard).

On sait que l’étude de la Création constitue l’un des plus difficiles problèmes de la philosophie chrétienne et de la

théologie parce qu’elle concerne un mystère fondamental, un mystère-clé qui est le double mystère de la

coexistence de Dieu et des créatures et de la causalité créatrice de Dieu dont le propre est de donner l’existence ou
de faire exister. L’auteur l’a admirablement traité, avec une grande profondeur et sûreté de pensée philosophique et

théologique, avec surtout un merveilleux sens et respect du mystère et de la Transcendance de Dieu, n’omettant ni

les fondements bibliques de la connaissance théologique, ni l’argumentation philosophique pour discuter
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intelligemment les principales erreurs.

L’ange est la première créature. Son péché a toujours constitué un important problème pour philosophes et

théologiens, problème qui a donné lieu à de nombreuses discussions. En voici un nouvel approfondissement dans

Le Péché de l’Ange (éd. Beauchesne), ouvrage collectif dû aux trois grands maîtres que sont Mgr JOURNET,

Jacques MARITAIN et le T. R.P. PHILIPPE de la TRINITÉ C. D.

Pour les études mariales nous avons toujours recommandé la remarquable collection Maria dirigée par le R.P.

du MANOIR S. J. (éd. Beauchesne) qui constitue une véritable encyclopédie mariale. Nous nous réjouissons d’en

voir paraître le tome VI consacré aux sources scripturaires et à la théologie mariale, à l’histoire du culte et du

dogme et à la pastorale mariale.

La liturgie occupe une place essentielle et fondamentale dans la vie de l'Église : il faut être reconnaissant à

Dom MERCIER O. S. B. d’aider à la mieux connaître avec La Liturgie culte de l'Église (éd. Salvator), excellent

manuel donnant une vue d’ensemble sur la liturgie et bien propre à la faire aimer et à nous en faire vivre.

On sait quelle importance nos évêques attachent à l’enseignement religieux donné aux enfants. C’est pourquoi

il faut beaucoup recommander l’excellent petit livre de M. COUDREAU, P. S. S., sur L’Enfant devant le Problème

de la Foi (éd. de Fleurus) : l’initiative de Dieu qui se donne à l’enfant, la réponse de l’enfant adhérant à Dieu, le

rôle de médiateur de l’éducateur chrétien.

Plus spécialisé, mais bien important est le problème de La Formation religieuse des Enfants malades traité avec

compétence par Marie Hélène MATIHEU (éd. de Fleurus).

Notre maître Jacques MARITAIN avait déjà souvent écrit sur l’art et la poésie. Voici un nouveau livre de lui

consacré à ce thème : La Responsabilité de l’Artiste (éd. Fayard) où nous trouvons sa profondeur et sa précision

coutumières. Il y étudie, les relations entre l’art, qui n’a pas d’autre objet propre que la perfection de l’oeuvre, la

moralité qui a pour but la perfection de l’homme, et la perfection spirituelle qui est relation personnelle d’amour

avec Dieu, à propos des responsabilités de l’artiste vis-à-vis de son oeuvre, vis-à-vis de son propre bien d’homme et

du bien des autres hommes, et vis-à-vis de Dieu : l’unité et l’harmonie entre ces responsabilités souvent en conflit

ne peuvent se réaliser que dans et par une attitude intérieure profonde où la conception créatrice de l’oeuvre elle-

même est imprégnée par les impulsions de la grâce.

Nous nous réjouissons de voir paraître une nouvelle édition augmentée et mise à jour du livre si utile de notre

ami Me Alec MELLOR sur La Torture (éd. Mame). Du fait que la torture, bien que condamnée par l'Église (cf.

notamment la lettre du Pape Nicolas 1er citée par l’auteur), a été abondamment pratiquée dans les siècles chrétiens,

beaucoup d’incroyants en ont fait une objection contre le christianisme : la question est -ici bien mise au point avec

toute la compétence et la documentation historiques nécessaires. Ce livre est de plus très actuel puisque la violence

des luttes entre classes, entre partis, entre races, entre États, entre idéologies a ressuscité la torture en notre temps

sous des formes pires que tout ce qui avait eu lieu dans le passé : l’auteur n’a aucune position partisane, il est très

objectif et s’appuie sur une documentation sûre. Il n’écrit pas seulement en juriste, mais en psychologue, et il

montre que la torture, si elle est une iniquité du point de vue moral, est aussi une absurdité du point de vue

scientifique.

Dans notre dernier bulletin nous avons beaucoup insisté sur l’Encyclique Mater et Magistra. L’étude en sera

facilitée par l’excellente Introduction et les notes de l’Abbé P. HAUBTMANN dans la publication de la traduction

due aux éditions de Fleurus.
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Nous avons toujours recommandé, non seulement aux médecins mais aux psychologues, sociologues et

éducateurs, les deux excellentes publications que sont la collection Convergences (éd. Spes), due au groupe

lyonnais d’études médicales, et les Cahiers Laennec (éd. Lethielleux) dus au groupe des médecins catholiques.

Les deux derniers volumes de Convergences sont Perspectives el Limites de l’Expérimentation sur l’Homme,

discutant bien sa valeur et ses risques, contenant notamment de remarquables articles du Dr CHAUCHARD (sur la

valeur du progrès technique et ses déviations possibles), du R.P. CRUCHON S. J. (sur le fond du problème étudié

par le livre), et de Joseph FOLLIET (sur l’expérimentation en matière sociale), et La Vieillesse (étudiée par des

spécialistes (les points de vue physiologique, médical, psychologique, historique, social, juridique et religieux).

Le dernier numéro des Cahiers Laennec est consacré au très important problème de La Réforme hospitalière : il

contient des articles du Dr P. ANDRÉ sur L’Histoire des Hôpitaux, du Dr P. DORGE sur La Réforme de 1958, de

Me FRANCESCHINI sur Le Financement des Hôpitaux, et du R.P. LARERE S. J., sur Les Congrégations

religieuses et l’Évolution hospitalière, questions d’une grande actualité.

Parmi les périodiques nous recommanderons d’abord pour la lecture spirituelle le remarquable n° 32 de

Christus (35 rue de Sèvres, VIe), sur L’Eucharistie, avec des articles du R.P. LIEGE O. P., et des RR. PP.

ROUSTANG, ANTOINE, HOLSTEIN, de BROUCKER et PERROY S. J., qui montrent admirablement la place

de l’Eucharistie au fondement et au centre de toute la foi et la vie chrétiennes, et forment le lecteur à vivre de

l’Eucharistie : il ne faut pas seulement le lire, mais le méditer longuement et presque phrase par phrase.

Le numéro de novembre de La Vie spirituelle (éd. du Cerf) donne d’excellents articles du R.P. BRO O. P. sur

Connaître Dieu, et du R.P. de FINANCE S. J. sur Le Verbe incarné et notre Connaissance du Dieu vivant.

Signalons dans le n° 80 des Cahiers marials (78 rue de la Tombe-Issoire, XIVe) les articles de Mgr

SOUBIGOU sur La Vierge Marie achèvement d’Israël ; du R.P. LEBORGNE S. M. M. sur Marie, Type de l'Église

et de l’Âme chrétienne ; de Marie WINOWSKA sur Notre-Dame du Temps présent.

Pour les études religieuses, voici d’abord un remarquable n° 19 de Résurrection (35 rue du Chevalier-de-la-

Barre, XVIIIe) sur Le Chrétien et l’Argent, donnant une histoire complète des attitudes devant ce problème, avec

notamment un article du R.P. PERRIN M. E. P. sur la doctrine de saint Thomas d’Aquin à ce propos.

Le toujours excellent Bulletin du Cercle thomiste de Caen (36 avenue du 6-Juin) donne dans son n° 18 des

articles du R.P. LEPARGNEUR O. P. sur Les Fins du Droit, du R.P. M. D PHILIPPE O. P. sur L’Acte

d’Intelligence en Dieu, et du Chanoine GRENET sur L’Historicité.

Dans le n° 59 du Supplément de la Vie spirituelle (éd. du Cerf), nous signalerons un profond article du R.P.

LUCIEN C. D. sur Le Cheminement spirituel vers la Sérénité, et un article très opportun et lucide de Soeur

JEANNE-D’ARC sur Supérieure et Directrice (les avantages et inconvénients de cumuler ou non les fonctions de

Supérieure de la Communauté et de directrice d’un établissement ou d’une oeuvre tenus par cette Communauté).

Pour les études liturgiques nous recommanderons le très important n° 67 de La Maison-Dieu (éd. du Cerf ; sur

La Liturgie da Mystère pascal (il s’agit là de ce qui est au centre de toute la liturgie, et c’est à travers la liturgie le

mystère fondamental du christianisme qui y est étudié) ; le n° 5-6 de la Revue Grégorienne. (Abbaye de Solesmes,

par Sablé, Sarthe) sur L’Accompagnement ; et le n° de septembre-octobre de L’Art sacré (éd. du Cerf) sur La

Musique sacrée.

Le n° 77 de Présences (Prieuré Saint-Jean, Champrosay, 5. -et-O.) est consacré à préciser les limites entre

Maladie et Santé.

Les Études (15 rue Monsieur. VIIe) donnent en novembre un article du R.P. JARLOT S. J., à propos de
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l’Encyclique Mater et Magistra, sur Agriculture et Pays sous-développés.

L’Action Populaire (15 rue Marcheron, Vanves) a consacré son numéro de novembre à l’Aide aux Pays sous-

développés et au Syndicalisme agricole, tandis que le numéro de décembre est consacré à Santé et Vie moderne,

avec des articles des docteurs ECK, DUMORTIER et SAULNIER, et donne un remarquable article du R.P.

DELANGLADE S. J. sur Les Conflits entre la Conscience et la Loi.

Le n° 57 d’Itinéraires (4 rue Garancière, VIe) donne un article de Luc BARESTA sur La Société des États,

commence une série d’articles de Marcel CLÉMENT sur l’Encyclique Mater et Magistra, et surtout publie une

documentation concernant les travaux de notre ami Louis SALLERON sur la réforme du capitalisme, travaux si

conformes aux conceptions enseignées par l’Encyclique de Jean XXIII.

Dans La France Catholique (112 rue Edmond-Valentin, VIIe), on lira les articles du Chanoine VANCOURT

sur La Communion des Saints (27 octobre) ; de Jean LE COUR GRANDMAISON : La Superbombe n’est pas la

menace la plus probable ; de Jean de FABRÈGUES sur Le quatrième Plan et sur Michelet ; du Chanoine

VANCOURT : Christianisme et Hindouisme (3 novembre) ; de S. Exc. Mgr SUENENS : Se savoir aimé ; de S.

Exc. Mgr DUPONT sur Pastorale d’ensemble et Chant liturgique ; du Chanoine VANCOURT et du R.P.

MESSINEO, S. J. sur L’Objection de Conscience 1er décembre).

Jean DAUJAT.

Retraites

1° ADULTES

Dimanche 21 janvier, prêchée par le R.P. HOLSTEIN S. J.

Dimanche 11 février, prêchée par notre Aumônier-Conseil le R.P. DUGAST S. V.

Dimanche 25 mars, prêchée par le R.P. M. -D. PHILIPPE O. P.

Dimanche 29 avril, prêchée par le R.P. PAUL-MARIE de la CROIX C. D.

Toutes de 9 heures à 19 heures, celles de janvier, février et avril, 33 rue du Chevalier-de-la-Barre, derrière le

Sacré-Coeur (avec possibilité en s’inscrivant une semaine d’avance d’arriver le samedi soir et d’avoir le dîner et

une chambre), celle du 25 mars 145 avenue Parmentier.

Inscriptions, 24 rue des Boulangers, Ve. Tél. ODE 56. 16.

2° ENFANTS :

Jeudi 5 avril (6 à 8 ans), prêchée par M. l’Abbé PLAQUEVENT, et dimanche 8 avril (9 à 11 ans).

Inscriptions et renseignements KEL 18. 34.
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N° 44 – Avril 1962

Lectures recommandées

Pour la lecture spirituelle, c’est toujours d’abord dans le Nouveau Testament que nous avons à puiser les

sources premières de notre prière. On ne peut y être mieux aidé que par les quatre excellents volumes des 365

Méditations sur les Évangiles et saint Paul (éd. Aubier) dus à l’éminent exégète et spécialiste des origines

chrétiennes qu’est M. AMIOT P. S. S. Leur ordonnance est adaptée aux 365 jours de l’année, du début de l’Avent à

la fin du Temps après la Pentecôte, en suivant le cycle liturgique : c’est donc avec l'Église, avec la prière et le culte

officiels de l'Église qu’on y médite le Nouveau Testament, et ces commentaires sont d’une grande richesse

spirituelle et contemplative parce que remplis de prière unie à celle de l'Église.

Voici aussi une bonne explication des Épîtres avec Paul, maître de vie spirituelle, de M. AUGRAIN P. S. S.

(éd. Fleurus), mais cette fois le commentaire suit les Épîtres dans l’ordre historique et, par là, s’attache davantage à

la vie et au travail missionnaire de saint Paul : l’auteur y montre bien les grandes étapes de l’enseignement de saint

Paul et comment il a peu à peu fait découvrir aux hommes du 1er siècle toutes les richesses doctrinales et

spirituelles du mystère du Christ.

Signalons encore une nouvelle édition des Évangiles intitulée Matthieu, Marc, Luc, Jean (éd. de Maredsous)

dont le texte est emprunté à l’excellente Bible de Maredsous et qui est admirablement présentée comme couverture,

illustrations et typographie.

Nous revenons à des méditations centrées sur le fondement de la prière et du culte officiels de l'Église avec

Jésus-Christ Nouvel Adam (Sermons pour le cycle de Pâques), de S. GRUN (éd. Salvator) : c’est bien encore le

mystère fondamental du christianisme, le mystère du Christ rédempteur et glorieux, qui est offert à notre

contemplation à travers la liturgie du Carême et du Temps Pascal si bien expliquée et commentée. Dans la même

ligne signalons, du R.P. QUARDT S. J., Sermons pour les fêtes de la Très Sainte Vierge (éd. Salvator) qui à partir

de la liturgie de ces fêtes nous forment à la contemplation des mystères de Marie.

Sur la liturgie de la messe et à travers la liturgie sur la signification profonde de la messe, il faut lire et méditer

l’admirable livre sur La symbolique de la messe (éd. La Colombe), dû au grand auteur spirituel qu’est le R.P. M. -

D. PHILIPPE O. P. : c’est tout le sacrement du mystère rédempteur dont nous apprendrons à mieux vivre grâce à ce

petit livre si riche de doctrine profonde, de prière, de contemplation du mystère.

Le Nouveau Testament est préparé par l’Ancien, la royauté universelle du Christ est préparée par les rois

d’Israël. Pour mieux connaître ce que fut cette royauté en Israël et son sens messianique, il faut lire Donne-nous un

roi, du R.P. BEAUPERE O. P. (éd. Fleurus).

C’est enfin l’ensemble de la Bible que l’on saura mieux apprécier après avoir lu Le divin et l’humain dans la

Bible, du R.P. SIMON O. M. I. (Nouvelles Éd. Latines), qui explique bien comment la Bible est la Parole même de

Dieu qui nous livre l’absolue Vérité, tout en portant à travers la diversité de ses livres les caractères propres et

même les déficiences des auteurs dont Dieu s’est servi comme d’instruments pour formuler sa Parole en langage

humain. Cet excellent livre a donc une grande portée apologétique pour répondre aux objections et difficultés que

certains trouvent dans le texte biblique, mais, en écartant les obstacles, il prépare à mieux profiter de l’utilisation

spirituelle de la Bible, dont il met bien en relief la signification profonde.
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À la jonction de l’Ancien et du Nouveau Testament se trouve celui dont la mission fut d’être le père adoptif et

l’éducateur de Jésus-Christ et, par là, le patron de l’Église universelle : cette mission et l’éminente sainteté qui y a

correspondu sont bien étudiées par l’excellent théologien qu’est le R.P. GALOT S. J. dans son livre sur Saint

Joseph (éd. Desclée de Brouwer). Cet ouvrage comble une lacune, car il y avait peu d’études approfondies de la

théologie de saint Joseph et, de plus, c’est un livre de spiritualité en même temps que de théologie, tant la vie de

saint Joseph est pleine de leçons et d’exemples pratiques pour notre vie chrétienne qui sont si bien mis en relief ici.

C’est encore parmi les livres à recommander pour la lecture spirituelle qu’il faut situer Travail de la foi, de

Marcel LEGAUT (éd. du Seuil). Il y a une trentaine d’années, avec Prières d’un croyant, l’auteur nous avait donné

d’excellentes méditations sur l'Évangile. Sa pensée et sa vie intérieure se sont depuis approfondies et mûries

pendant plus d’un quart de siècle, et ce livre utilise largement son expérience et son itinéraire personnels, mais nous

avons à en tirer beaucoup de leçons et de conseils valables pour tous pour mettre la vie chrétienne sur les pas de

Jésus, et notamment pour la pratique de la croix sous la conduite de la foi.

En histoire religieuse nous recommanderons d’abord le gros Précis de Patrologie, d’ALTANER (Éd. Salvator),

qui constitue une histoire complète de la pensée et de la littérature chrétiennes pendant les huit premiers siècles,

ouvrage compétent, savant, documenté, érudit, qui restera une source précieuse d’étude et d’information : ce sont

vraiment les origines de la pensée chrétienne qui y revivent, avec leurs enchaînements et leurs tâtonnements.

Sur cette même période on lira avec intérêt L’Amitié chez saint Augustin, du R.P. MCNAMARA O. P. (éd.

Lethielleux), qui montre bien le rôle joué dans la vie de saint Augustin par les relations d’amitié, et Saint Benoît et

ses fils, de Dom LACAN O. S. B. (éd. Fayard), excellente anthologie de la Règle de saint Benoît et des grands

auteurs bénédictins, qui constitue une bonne initiation à la spiritualité bénédictine nourrie de l'Écriture Sainte et de

la liturgie.

C’est au contraire un des grands saints les plus récents dont on connaîtra mieux la vie et l’oeuvre en lisant Don

Bosco, du grand romancier LA VARENDE (éd. Fayard). Si saint Jean Bosco a fondé les Salésiens, Marguerite-

Marie Durantet a fondé les Soeurs de Saint-Paul vouées à l’apostolat de la presse, et c’est sa vie que nous raconte la

grande hagiographe Marie WINOWSKA dans un livre intitulé Chapitre XIII (éd. Saint-Paul) parce que toute la vie

de Marguerite-Marie Durantet a été la mise en oeuvre du Chapitre XIII de la Ire Épître aux Corinthiens sur la

primauté en tout de la charité qui constitue à elle seule toute la vie chrétienne : l’auteur montre bien comment la

fondatrice a voulu sa vie et son oeuvre avec tout à la charité et rien d’autre que la charité. Voici enfin avec Le

Secret de la Trappe de Dom MARTELET O. C. R. (éd. La Colombe) la vie sainte et cachée d’un humble frère

convers cistercien, Frère Marie-Gabriel de Chambarand : que de saints inconnus de nous et connus de Dieu seul

dans le secret des cloîtres et des abbayes ! On ne les découvrira tous qu’au Jugement dernier. Vie aussi de
pénitence et d’immolation silencieuses, celle des Clarisses : on l’apprendra en lisant La joie sous le voile, de Soeur

Mary FRANCIS (éd. Salvator), et on y verra comment la croix engendre la joie.

C’est une grande page de l’histoire récente de l'Église qui revit avec Un apôtre de la charité : Armand de

Melun, d’Amédée d’ANDIGNE (Nouvelles Éd. Latines), livre préfacé par le R.P. Riquet et Henri Rollet, car

Armand de Melun a été un des grands promoteurs de l’action sociale chrétienne dans le monde moderne. L’ouvrage

est documenté, complet, vivant et d’une remarquable intelligence des problèmes.

Si l’action sociale a une grande place dans l’histoire récente de l'Église, plus importante encore peut-être est la

place de l’action missionnaire et de l’évangélisation de toutes les races et de tous les continents. On lira Dialogues

à Madagascar (éd. Fleurus), de Christiane FOURNIER, dont les récits sont toujours vivants et si pleins de sens.

Nous avons souvent dit que le meilleur manuel d’Histoire de l'Église est celui de Dom POULET O. S. B. (éd.

Beauchesne). Malheureusement, elle s’arrêtait avec le XIXe siècle. Aussi est-ce avec joie que nous voyons paraître

un Tome III : Le XXe Siècle, dû à Dom GAILLARD O. S. B. C’est vraiment toute la vie de l'Église en notre temps

qui y est résumée et synthétisée en tous ses aspects, par un auteur compétent et de bon jugement. Ce livre, qui

comble une grave lacune, rendra les plus grands services.

Ce n’est plus un manuel et une vue d’ensemble, mais une appréciation hautement qualifiée que nous trouverons
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dans Situation actuelle de l'Église, de S. Exc. Mgr RENARD (éd. Desclée de Brouwer) : le grand évêque y analyse

cette situation avec précision et discernement, mettant en relief la déchristianisation et ses causes, le travail

apostolique et missionnaire de l'Église, son prodigieux renouveau actuel de vitalité animant son action conquérante,

la nouvelle Pentecôte qui s’y produit chaque jour, avec bien entendu une conclusion sur le deuxième concile du

Vatican. Cette parole et ces jugements d’évêque doivent être entendus. On ne peut mieux les entendre qu’en lisant

L’engagement du laïc, d’Henri ROLLET (éd. Privat), qui commente avec un grand esprit surnaturel et une riche

documentation toutes les formes d’appel des laïcs à l’action temporelle chrétienne et à l’oeuvre apostolique de

l'Église.

C’est aussi un problème d’actualité dans l’histoire religieuse de notre temps qui est traité avec beaucoup de

sûreté de jugement et de discernement par M. le chanoine DUSSERRE dans son excellente brochure Les Dangers

actuels du laïcisme (éd. Lethielleux) : origines, histoire et différentes formes du laïcisme, détermination précise de

ses sources, de sa nature, de ses diverses significations, dangers présents et tentations variées déployant leurs

séductions. Les problèmes complexes et difficiles y sont très bien mis au point avec toutes les nuances et

distinctions nécessaires.

Enfin nous ne pouvons quitter le domaine de l’histoire religieuse sans signaler la très bonne anthologie qu’est

Le Livre de la souffrance et de l’espoir, de Madeleine BERNARD (éd. Fleurus), qui rassemble sur le grand

problème humain du mal et de l’espérance des textes bien choisis des plus grands penseurs et auteurs littéraires

d’inspiration chrétienne. Dante est avec Péguy et Claudel le plus grand poète chrétien. Pour le mieux connaître et

apprécier, pour mieux comprendre la portée théologique et spirituelle de son oeuvre, il faut lire Dante visionnaire

de l’éternité, de R. GUARDINI, excellente traduction de Jeanne ANCELET-HUSTACHE (éd. Seuil).

Pour terminer, nous rattacherons encore à l’histoire religieuse le livre très intéressant et très documenté de G.

HUBER : Vers l’union des chrétiens (éd. du Centurion), qui est l’historique des efforts entrepris pour mettre fin à la

douloureuse division des chrétiens, donc étude d’un problème qui doit être au premier plan de nos préoccupations
et que le Concile va rendre plus actuel que jamais.

C’est un véritable traité d’apologétique adapté aux difficultés et problèmes les plus répandus parmi nos

contemporains que nous donne Mgr SHEEN avec La Science contre la foi ? (éd. Fayard) : cet excellent ouvrage

montre comment la foi ne contredit pas la raison en fonction des mentalités des hommes d’aujourd’hui qui ont une

culture scientifique et technique et il sera particulièrement précieux pour ce genre de lecteurs. Il constitue, de plus,

une très bonne étude historique et critique de la mentalité contemporaine, de ses origines et de ses développements

dans ses relations avec la foi.

À l’apologétique aussi se rattache la série de sermons intitulée La destinée humaine, du R.P. LARRAILLET S.
J. (éd. Vitte), qui sont des méditations sur la fuite du temps, sur la vanité des réussites temporelles et sur la mort

pour tourner tous nos regards vers notre vraie destinée qui est de posséder Dieu dans la vision éternelle.

Nous avons aujourd’hui des ouvrages très importants à signaler dans le domaine de la psychologie. D’abord,

réjouissons-nous de voir rééditer (éd. Fayard) Ce que Dieu a uni, de G. THIBON. L’auteur est un des penseurs les

plus lucides, les plus pénétrants, les plus profonds de notre temps et un grand maître d’une psychologie

authentiquement chrétienne qui scrute l'être humain dans toutes ses dimensions naturelles et surnaturelles. Son

imperturbable logique, toujours appuyée sur l’expérience et sur une attention éveillée à toutes les leçons du réel, a

un art incomparable pour démanteler les systèmes et les idéologies que le jeu de l’esprit a construits

artificiellement. Le livre que nous recommandons aujourd’hui est une série de réflexions et d’approfondissements
sur l’amour, d’où son titre qui rattache tout amour à Celui qui est l’origine, l’exemplaire suprême et la source de

tout amour et de toute unité.

Jean GUITTON est depuis le début de son oeuvre philosophique hanté par le problème du temps auquel il
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revient toujours pour en mettre sans cesse en relief de nouvelles difficultés et de nouveaux aspects, on pourrait

vraiment le qualifier de « philosophe de la temporalité de l'être créé » : le temps est effectivement un des plus

grands mystères de la création si l’on veut le considérer d’un vrai regard de philosophe et il y a bien là de quoi

inspirer et guider une oeuvre philosophique. Il vient aujourd’hui de publier : Justification du temps (éd. Presses

Universitaires), qui est une psychologie du temps ou, si l’on préfère, une étude, non point du temps des physiciens,

mais du temps psychologique, du temps de la conscience humaine avec les problèmes qu’il pose à cette conscience.

C’est dire qu’une telle oeuvre n’est pas étrangère à d’importants problèmes d’attitudes spirituelles pour le chrétien.

En psychologie des profondeurs nous avons déjà recommandé l’oeuvre du grand psychiatre autrichien

CARUSO qui publie aujourd’hui Psychanalyse pour la personne (éd. du Seuil). Cet auteur a su accueillir et utiliser

tout ce qu’il y a de méthodes et d’observations authentiquement scientifiques malgré leurs erreurs philosophiques

chez Freud, chez Adler et chez Jung, en plaçant le meilleur de leurs oeuvres sous la lumière supérieure d’une

conception complète de l’homme et en même temps en montrant comment leurs résultats scientifiques eux-mêmes

réclament pour être bien compris de tels prolongements. C’est dire l’importance capitale de l’oeuvre de Caruso qui

renouvelle la psychologie des profondeurs en lui donnant de nouvelles dimensions. La voie suivie par lui est

d’ailleurs un excellent exemple pour la pensée thomiste et chrétienne : en se plaçant au sein des découvertes

scientifiques authentiques, en les acceptant intégralement, en se laissant conduire et porter par elles jusqu’à leurs

ultimes conséquences, on ne peut qu’aboutir à leur découvrir des prolongements qui rejoignent la vision chrétienne

de l’homme et réclament de s’éclairer à sa lumière. De plus, le livre que nous recommandons ici aujourd’hui a une

importance qui dépasse de beaucoup la psychologie des profondeurs en raison de tant de vues lucides et pénétrantes

qu’il développe sur la structure de l'être humain dans sa temporalité, dans sa socialité, dans ses relations avec la

réalité et dans sa relation à l’Absolu, dans les relations intersubjectives, etc.

C’est aussi à la psychologie des profondeurs en même temps qu’à l’épistémologie de la connaissance poétique

que se rattache La Flamme d’une chandelle, de G. BACHELARD (éd. Presses Universitaires). L’auteur est un des,

plus puissants esprits philosophiques contemporains : les sources de sa pensée ne sont ni thomistes ni chrétiennes,

mais nous avons eu plusieurs fois l’occasion de montrer comment, en analysant consciencieusement et avec

précision la pensée scientifique ou la connaissance poétique, il enrichissait la philosophie de vues profondes et

pénétrantes se reliant, parfaitement à la philosophie thomiste et par conséquent tout ce que nous avions à tirer de

l’étude de son oeuvre. Sa dernière publication que nous signalons ici est plus une plaquette qu’un livre, mais d’une

telle richesse et profondeur de pensée que sa lecture, si nous la faisons lentement, avec attention et réflexion, nous

apprendra et nous fera découvrir beaucoup. Cette « rêverie », c’est ainsi qu’il la présente, nous montre tout ce

qu’une réalité aussi simple qu’une flamme peut éveiller dans un esprit profond et surtout vraiment attentif à toutes

les richesses de l'être. Nous tenons à citer dans la conclusion une phrase qui nous paraît une des plus pénétrantes

qu’un philosophe ait jamais écrites « Mon être qui cherche de l'être est tendu dans l’invraisemblable besoin d’être

un autre être, un plus qu’être. »

C’est enfin à propos de la psychologie que nous signalerons Le Discernement des vocations, du R.P. HOSTIE

(éd. Desclée de Brouwer), car l’auteur y enrichit tout ce que la tradition chrétienne nous apprend sur ce

discernement des apports de la psychologie contemporaine, notamment en ce qui concerne le diagnostic de la santé

psychique et des motivations profondes. Ce livre rendra les plus grands services aux guides spirituels.

L’excellente collection « Je sais, Je crois », (éd. Fayard) vient de publier deux très bons manuels : L’Homme

social, de Joseph FOLLIET, et Morale internationale, du R.P. de SORAS S. J. Le premier est un remarquable

approfondissement, lucide, de jugement sûr, et très érudit et documenté de tous les aspects de la vie sociale. La

conclusion donne l’optique chrétienne de la vie sociale à la lumière du mystère de l'Église. Le second est un exposé

documenté et compétent, équilibré et nuancé des enseignements de l'Église sur l’ordre international et ses

fondements moraux : c’est le devoir de tout chrétien d’étudier et de bien connaître ces enseignements qui prennent

de plus en plus d’importance dans la situation présente de l’humanité.

C’est une très bonne étude sociologique que nous trouvons dans Les Classes sociales, d’E. PIN (éd. Spes) :

c’est en s’appuyant sur les faits que l’auteur expose le problème de la diversité des classes. Cette étude, sérieuse et
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vraiment scientifique, est d’autant plus utile qu’on sait comment le marxisme trouve ses fondements dans une

conception de l’opposition des classes qui lui est propre.

À propos du marxisme, nous recommanderons aussi : J’ai été communiste, de Douglas HYDE (éd. du

Centurion). Il faut connaître ce remarquable témoignage d’un converti, d’abord comme document sur la vie de la

pratique marxiste, ensuite comme itinéraire spirituel du communisme à la foi.

Nous pouvons encore rattacher à un certain titre aux études sociales le remarquable ouvrage de G. LAPIRA :

Valeur de la personne humaine (éd. Mame), parce que ce livre aboutit à montrer contre toutes les

formes du totalitarisme comment tout l’ordre social temporel est subordonné aux fins naturelles et surnaturelles de

l’homme, il constitue donc un redressement de la plupart des conceptions sociales contemporaines et une

justification de l’enseignement social des Papes, mais pour parvenir à une telle démonstration, en fin de volume, il

expose toute la conception philosophique et théologique de la pensée chrétienne sur l’homme dans sa destinée

naturelle et surnaturelle. Notamment il prouve avec Aristote et saint Thomas d’Aquin que c’est à la substance

individuelle qu’appartient l’existence et, par là, il réfute toutes les formes de philosophie moniste qui aboutissent

toutes au totalitarisme. Surtout il met très bien en évidence que la seule vraie fin dernière de l’homme est de

connaître et aimer Dieu. L’introduction écrite entre 1940 et 1943 rejoint ce qu’à la même époque et même quelques

années avant nous écrivions déjà sur les causes profondes des désordres et malheurs de ce temps.

Nous avons à signaler aujourd’hui un certain nombre de livres pour les jeunes.

D’abord pour les jeunes de 16 à 21 ans :

1° Les Jeunes face au mariage, de Joseph DREISSEN (éd. Salvator), bonne préparation aux problèmes

spirituels, moraux et sociaux qui se posent à propos des relations entre les deux sexes et de la fondation d’une

famille.

2° Signé Catherine, de Jean d’IZIEU (éd. Alsatia), qui, sous la forme d’un récit très vivant et d’un roman d’une

lecture attachante, constitue une remarquable analyse psychologique et sociologique des bandes de jeunes

d’aujourd’hui et de leurs problèmes moraux et spirituels.

Pour les enfants, voici d’abord un nouveau livre de DANIEL-ROPS : Les Aventuriers de Dieu (Récits pour mes

filleuls) (éd. La Colombe), volume consacré à l’épopée des missionnaires qui complète les précédents du même

auteur et aura le même succès pleinement justifié.

Voici aussi, pour faire connaître aux enfants l’épopée de la sainteté, Une Martyre de 12 ans, du R.P.

MONGOUR S. D. B. (éd. Xavier Mappus). Il s’agit de Josefina Vilaseca (1940-1952), donc d’une histoire qui ne

remonte qu’à une dizaine d’années, et dont l’héroïne fut, comme sainte Maria Goretti, une martyre de la pureté,

dont l’exemple entraînant sera fécond pour les jeunes d’aujourd’hui à qui le livre est dédié et à qui il montrera que

tous ne sont pas des « Tricheurs » ou des « Blousons noirs ».

Le même R.P. MONGOUR a publié aussi (éd. Xavier Mappus) 80 Histoires pour retraites d’enfants et 90

Histoires pour les catéchistes : ces livres rendront les plus grands services aux prêtres et aux éducatrices

chrétiennes chargés d’enfants en mettant à leur disposition des histoires bien choisies et riches de hautes leçons de

vie chrétienne.

Il faut aussi initier les enfants à vivre de la vie de culte et de prière de l'Église en insérant leur prière et leur vie

dans la succession des fêtes liturgiques, c’est pourquoi nous recommanderons l’excellent livre de J. BRUMMET :

Dieu dans la vie de l’enfant (éd. Salvator), qui met si bien les textes liturgiques et leurs leçons doctrinales, morales

et spirituelles à la portée des enfants, en suivant l’année liturgique du 1er dimanche de l’Avent au 24e après la

Pentecôte.

Enfin Les Lèvres scellées, de G. HUNERMANN (éd. Salvator), a pour sous-titre : « Le Sacrement de pénitence

raconté aux jeunes ». Il s’agit de former les enfants à la pratique du sacrement de pénitence et, pour cela, de les

préparer à l’éveil de la conscience morale et au repentir du péché. Le livre utilise pour cela une série d’histoires

réelles ou imaginées très bien choisies pour mettre l’enseignement donné à la portée des enfants. L’une d’elles, par
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exemple, comporte un dialogue entre démons à la manière de « Tactique du diable » de Lewis. D’autres sont tirées

de l'Évangile ou des vies des saints. Toutes sont riches de leçons morales ou spirituelles.

Nous signalerons encore que Jean d’IZIEU, dont nous avons recommandé ci-dessus « Signé Catherine » pour

les jeunes gens et jeunes filles, a publié aussi chez Alsatia une série de romans pour adolescents, qui méritent les

mêmes éloges, notamment Sosghatillon, Opération Préludes et Le Héros sans visage, dans la collection « Signes

de piste », et Baldur de la Forêt et Frères du Rhin, dans la collection « Prince Éric », si bien illustrée par Pierre

Joubert.

Parmi les périodiques, nous recommanderons pour la lecture spirituelle :

1° Christus (35, rue de Sèvres, VIe), avec dans un remarquable n° 33 sur Le Combat spirituel, des articles des

RR. PP. PEGON, GIULIANI, BEIRNAERT, HOLSTEIN et LEBLOND, très riches de lucides enseignements pour

notre vie chrétienne.

2° La Vie Spirituelle (éd. du Cerf), qui donne en janvier des articles du R.P. BRO O. P. : Doit-on être dans

l’angoisse en face de la prédestination ? et du R.P. LOUVEL O. P. : Peut-on connaître la volonté de Dieu ?, en

février du R.P. ROQUEPLO O. P. : La Science exclurait-elle Dieu ?, du R.P. COLETTE O. P. : Le Scandale du

refus de Dieu, du R.P. BESNARD O. P. : Le Silence de Dieu, et d’Yvonne FRONTIER : L’Assurance du disciple,

en mars du R.P. RÉGAMEY O. P. : La Providence et l’esprit des béatitudes, du R.P. ROQUEPLO O. P. : Est-il

possible que Dieu s’occupe de nous ? et du R.P. BRO O. P. : La Providence et notre avenir, et en avril du R.P.

CONGAR O. P. : La miséricorde attribut souverain de Dieu, du R.P. BRO O. P. : Miséricorde et justice, du R.P.

COUTURIER O. P. : Les ouvriers de la 11e heure et du R.P. FORESTIER O. P. : Dieu même a craint la mort.

3° Les Cahiers marials (78, rue de la Tombe-Issoire, XIVe), dont le n° 31 donne des articles du R.P. HEMERY

S. M. M. sur Les Sanctuaires marials dans la vie du peuple chrétien, du chanoine POULAIN sur Sanctuaires et

pastorale, et du R.P. GABIER S. M. sur La Salette et son message, et le n° 32 des articles de Dom FRENAUD et

Dom OURY O. S. B. sur La Médiation dans la liturgie mariale, du chanoine MACE sur La Médiation mariale, et

de Mgr SOUBIGOU sur La Médiation de la Sainte Vierge et la Messe.

4° Les Cahiers sur l’oraison (éd. Feu nouveau), dont le n° 48 donne des articles de Dom NESMY O. S. B. :

Lire comme on écouterait Dieu, et du R.P. ROUSSEAU O. P. : Porte du Ciel.

5° Sanctifier (Abbaye Saint-André, Bruges), avec en janvier un article de L. SOETE : Servir deux maîtres, et un

extrait de S. Exc. Mgr VEUILLOT : Ce qu’est un Concile (passage clair et précis à lire pour éviter bien des erreurs

à ce sujet).

6° Persévérons (14, rue de la Visitation, Paray-le-Monial), avec en novembre-décembre un article du R.P.

ROUSTAND : Ils finiront bien par voir à travers ce cœur qu’ils ont transpercé.

Pour la vie spirituelle des foyers, le n° 103 de L’Anneau d’or (éd. Feu nouveau) donne des articles de Xavier
LEFEBVRE sur L’Enfant et le sens du péché et de Louis PERIN sur La Jalousie de l’enfant.

Et voici enfin, pour nous faire participer à la liturgie, un nouveau bulletin : Amen (éd. du Cerf), dont le premier

numéro est consacré au Carême, et qui rendra grand service pour mettre à la portée d’un public étendu, par des

articles de lecture facile, les richesses spirituelles des fêtes et temps liturgiques.

Pour les études philosophiques et théologiques, nous ne cessons pas de recommander la Revue thomiste (éd.

Desclée de Brouwer), dont le n° d’octobre-décembre apporte des articles de Mgr JOURNET sur L’Économie de la

loi de nature, du R.P. NICOLAS O. P. sur La Grâce sacramentelle et du R.P. GUERARD des LAURIERS O. P.

sur Les Limitations internes des formalismes, et le n° de janvier-mars des articles du R.P. HAYEN S. J. sur Le
Thomisme et l’Histoire, et d’E. BAILLEUX sur La Création, oeuvre de la Trinité. Le n° 20 de Résurrection (35,

rue du Chevalier-de-la-Barre, XVIIIe) est intitulé : , Dieu avec nous, et consacré aux deux mystères connexes (les
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deux fêtes ont la même préface) de l’Incarnation et de l’Eucharistie : les divers articles présentent les apports de

l’Ancien Testament, du Nouveau Testament, de la liturgie, des conciles, de saint Thomas d’Aquin pour la

connaissance de ces mystères. Nous signalerons spécialement les articles de Ch. GUYON : Présence liturgique et

de G. KOWALSKI : Présences divines. Le n° 21 est intitulé Le Sacrifice du Christ et consacré aux deux mystères

de la Rédemption et de la messe connexes au même titre que ceux de l’Incarnation et de l’Eucharistie. Après une

documentation sur le sacrifice dans les religions païennes, le sacrifice chrétien y est étudié successivement à la

lumière de l’Ancien et du Nouveau Testaments, des Pères, notamment de saint Augustin, de saint Thomas d’Aquin

et de la théologie médiévale et des controverses théologiques des temps modernes.

Le n° 60 du Supplément de La Vie Spirituelle (éd. du Cerf) est consacré aux Petits Séminaires et présente une

série d’articles de spécialistes expérimentés sur tous les problèmes propres à ces instituts.

Le n° 6 de Catéchèse (19, rue de Varenne, VIIe) concerne L’Adolescence scolaire, lui aussi est dû à des

spécialistes expérimentés. Ces deux livraisons sont du plus grand intérêt aujourd’hui où, dans l’atmosphère de la

vie moderne, les options définitives se prennent si souvent pendant l’adolescence, de sorte que la formation pendant

cette période a une importance primordiale.

Le dernier n° des Cahiers Laennec (éd. Lethielleux), l’excellent organe des médecins catholiques, est consacré

aux Malformations congénitales ; il est, comme d’habitude, rédigé par d’éminents spécialistes. Le problème est

important aujourd’hui où l’on accorde tant d’attention à l’eugénisme et le R.P. TESSON S. J. apporte les

conclusions morales dans un article intitulé Sélection ou Solidarité.

Le n° de janvier-février de L’Art Sacré (éd. du Cerf) présente L’Art africain : comment ne pas attirer l’attention

sur lui au moment où cette Afrique à laquelle Pie XII a consacré sa dernière encyclique entre tout entière avec sa

jeune ardeur dans le mouvement de la civilisation mondiale, et où l’avenir du monde dépend si largement de sa

participation et de son évolution !

Parmi les revues d’intérêt général, nous recommandons :

1° Les Études (15, rue Monsieur, VIIe), où le R.P. DANIÉLOU S. J. vient de donner deux remarquables

articles d’une grande lucidité sur des problèmes essentiels pour l’état d’esprit de nos contemporains dans la vie

actuelle de l'Église, le premier en janvier sur Unité et pluralité de la pensée chrétienne, et l’autre en février sur

Signification de Teilhard de Chardin.

2° L’Action populaire (15, rue Marcheron, Vanves) avec en février un excellent article du R., P. RIDEAU S. J.

: Homme au travail, homme au loisir.

3° La Pensée catholique (éd. du Cèdre), dont le n° 76 apporte un article de l’abbé Luc LEFEBVRE sur

l’Encyclique Mater et Magistra, et surtout une longue étude de Marcel de CORTE : L’Accélération de l’Histoire et

son influence sur les structures sociales qui, comme tous les textes de cet auteur, est remplie de vues d’une
profondeur exceptionnelle pour comprendre l’humanité contemporaine.

4° Itinéraires (4, rue Garancière, VIe), avec dans le n° 59 d’excellentes réflexions de Jean MADIRAN, Marcel

CLÉMENT et Louis SALLERON sur divers aspects de l’Encyclique Mater et Magistra et un article du R.P.

CALMEL O. P. : Élévation sur le Sacré-Coeur, et dans le n° 60 des articles du R.P. CALMEL O. P. : L'Église de

Jésus-Christ et l’ordre temporel, de Louis SALLERON : La Participation des salariés à la propriété du capital des

entreprises, de Michel TISSOT : Le Mensonge mondial de la limitation des naissances, et de Joseph HOURS : La

Conscience chrétienne devant l’Islam.

Voici enfin les journaux :

Dans L’Homme nouveau (1, place Saint-Sulpice, VIe) du 4 février, des articles de Dom NESMY O. S. B. sur

La Religion de l’Amen et de Marcel CLÉMENT sur La Socialisation.
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Dans La France catholique (12, rue Edm. -Valentin, VIIe), des articles de S. Ém. le cardinal SUENENS : Noël,

de Jean LE COUR GRANDMAISON : Paix sur la terre, et de Jean de FABRÈGUES : L'Église et le temporel (22

décembre), du chanoine VANCOURT : Méthodes et Apostolat (12 janvier), de Jean LE COUR GRANDMAISON :

Vers le Concile. (19 janvier), de Jean LE COUR GRANDMAISON : Pas de vacances pour le diable, de Luc

BARESTA : La Socialisation définie par Jean XXIII (2 mars), de Mgr CHARLES : Le Péché et le Carême (16

mars), du chanoine VANCOURT : Sommes-nous des réactionnaires ? et de Luc BARESTA Quelle sève dans

l’arbre politique ? (30 mars).

J. DAUJAT.

LE LIVRE SUR MGR GHIKA EST RÉÉDITÉ

Le livre de Jean Daujat sur Mgr Ghika, qui était épuisé, est enfin réédité avec une préface de S. Ém. le Cardinal

Feltin (Nouvelles Éditions Latines, 7 N. F. 50). Les nouveaux élèves ne savent pas le rôle fondamental qui a été

joué par Mgr Ghika aux origines du Centre d’Études Religieuses et l’influence profonde qu’il a exercée sur son

orientation spirituelle : il est très souhaitable que tous se procurent ce livre, non seulement pour savoir ce qu’ont été

les débuts du Centre d’Études Religieuses, mais pour mieux comprendre son esprit et pénétrer leur vie de cet esprit

et surtout pour connaître l’impulsion que par Mgr Ghika le Saint-Esprit a voulu donner à l'Église du XXe siècle.

ENSEIGNER LA FOI ET EN VIVRE

De la Lettre pastorale de S. E. le Cardinal Lefebvre :

« S’il est vrai que certaines indiscrétions sont plus propres à fermer qu’à ouvrir les coeurs à la vérité et n’est pas

contestable qu’une foi vécue est plus féconde, à tous égards, qu’une foi seulement proclamée, il n’en reste pas

moins que le témoignage de la parole demeure indispensable, et qu’un silence méthodique et perpétuel risque de

favoriser le respect humain pour devenir, pratiquement, un contre-témoignage. Non seulement ce silence

appesantira sur les âmes l’atmosphère d’incroyance et d’indifférence qui les étouffe, mais il apparaîtra comme le

signe d’une hésitation dans la foi. Comment ne serait-on pas tenté de penser que cette foi est bien languissante,

puisque jamais on n’en parle et qu’on ne semble pas chercher l’occasion de l’affirmer ?

« Et que vient-on ici nous parler de la nécessité de nous montrer « désintéressés » dans notre action ? Encore

une fois, l'Église est-elle un parti ? La vérité appartient-elle à une faction ? Car enfin, ce n’est pas un profit

personnel que nous cherchons lorsque nous parlons aux autres de Jésus-Christ et leur disons ce que nous avons

pour Lui de confiance et d’amour. Encore moins voulons-nous, ce faisant, violer des libertés ; nous savons trop que

la vérité religieuse veut un libre assentiment pour devenir féconde et élever l’homme jusqu’à Dieu. Cependant, ne

serions-nous pas coupables si, étant conscients de la valeur divine de nos richesses surnaturelles, nous ne voulions

pas en faire part à ceux qui ne les possèdent pas encore ? Désirer les leur donner n’est pas rechercher un profit,

mais accomplir un devoir…

« L’apostolat chrétien n’est pas une propagande... Pour exercer un apostolat fécond, il faut vivre d’abord la

vérité que l’on proclame, et croire à la force de cette vérité que la grâce accompagne, bien plus qu’au pouvoir des

apparences sympathiques qu’on arriverait à se donner. Il ne faut jamais oublier que la quête des âmes doit

commencer par la conquête de soi-même et que pour transmettre la vie surnaturelle aux autres il faut d’abord la

vivre personnellement avec intensité. Hors de là on risque bien de n'être dans le monde qu’airain sonnant et

cymbale retentissante. On peut alors s’agiter beaucoup et faire parler de soi, mais nulle besogne vraie n’est faite

dans l’ordre surnaturel. »
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COURS D’ÉTUDES SUPÉRIEURES DE RELIGION AU

KERALA

« Inutile de mettre l’accent sur l’importance de tels cours pour les laïques dans notre temps, où le standard de

l’éducation générale dans les autres matières est très élevé. Dans leur vie quotidienne nos jeunes gens doivent faire

face aux adversaires, non seulement de la religion catholique, mais des éléments de toute religion. Un grand

nombre de livres modernes —même de livres d’instruction— contiennent des idées dangereuses pour la foi

catholique. Pour cette raison nos jeunes gens doivent être fortifiés dans leur connaissance des vérités de la religion.

Dans les Indes, il n’y a pas d’université catholique et nous n’avons aucune faculté de théologie où des laïques

puissent faire des études. Actuellement, nous avons dans notre diocèse plus de 2 000 diplômés universitaires et

chaque année il y a à peu près 1 200 étudiants qui finissent leurs études dans les écoles secondaires. Un grand

nombre d’entre eux est généreux en ce qui concerne la coopération avec l'Église et les oeuvres qui lui sont confiées.
Si seulement leur générosité était associée à un catholicisme éclairé, on ne saurait dire alors jusqu’où ces jeunes

étudiants seraient prêts à s’engager pour la bonne cause.

« Il y a très peu de facilités pour faire des études supérieures de religion, même pour les religieuses. Dans mon

diocèse, il y a 1 500 religieuses dont la plupart travaillent dans l’enseignement. Un cours d’études supérieures de

religion serait très utile pour les Soeurs comme pour les laïques en général, engagés dans l’éducation.

« Il y a par exemple 1 600 instituteurs catholiques dans les écoles du diocèse et 480 professeurs dans les écoles

d’État de mon diocèse. À ce nombre, il faut ajouter les maîtres et les maîtresses catholiques des écoles dominicales.

Puis nous avons aussi les dirigeants des sociétés de l’Action Catholique.

« Tous ces jeunes gens et toutes ces jeunes femmes ont besoin de suivre un cours d’études supérieures de

religion. J’ai constaté avec satisfaction que la plupart d’entre eux et d’entre elles profitent des moindres occasions

pour s’instruire davantage en religion.

« Depuis cinq ans, nous avons commencé avec deux moyens différents : les Écoles d’été diocésaines et les

Cercles d’études paroissiaux. Le premier genre d’écoles, organisées séparément pour jeunes gens, pour religieuses

et pour jeunes filles avait environ 500 étudiants chaque année, ceci malgré les frais de pension que chacun devrait

payer lui-même. Il est désirable que plusieurs cours de ce genre puissent être installés dans différentes régions de

mon diocèse pour aider les instituteurs. Des programmes séparés seraient prévus pour chaque degré. Je désire

également qu’un cours libre (avec diplôme) soit introduit pour tous les professeurs de religion, le plus vite possible.

Ce travail peut commencer dès que le centre catéchétique sera établi.

« Le Centre d’études supérieures de religion qui organise les cours sera aussi très utile aux cercles d’études

dans les paroisses. L’enthousiasme montré au début se perdra facilement, si nous ne pouvons pas aider ces cercles

avec une direction efficace et des livres appropriés. En plusieurs lieux nous en avons fait la triste expérience. Si au

contraire nous sommes en mesure d’aider les cercles d’études des paroisses, ils produisent des jeunes gens bien

informés et capables de défendre et de propager l'Évangile en paroles et par l’exemple. »

Cette note de S. E. Mgr Vayalil, évêque de Palaï, parue dans Lumière du monde de février, prouve a quel point

l’enseignement religieux supérieur pour laïcs est aujourd’hui nécessaire partout dans le monde.

Une suggestion dans la ligne de l’Encyclique Mater et

Magistra
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CRÉER DES COMITÉS PARITAIRES DE GESTION PROFESSIONNELLE

Nul ne songe de nos jours à nier dans le monde occidental la nécessité d’une certaine planification. Les Plans

français successifs sont l’objet d’une certaine admiration. Mais leur influence augmente-t-elle en profondeur ?

L’existence même d’un Plan suffit-elle à donner une régulation à l’économie privée ? Les « courroies de

transmission » proposées dans un style de liberté individuelle et d’adhésion volontaire permettront-elles d’obtenir

une efficacité suffisante pour assurer à l’Occident un taux d’expansion matérielle compétitif sans aliéner le respect

de la personne humaine et des valeurs spirituelles dont il s’enorgueillit à juste titre, mais qui risquent d’être

menacées et de disparaître, si un effort sérieux n’est pas entrepris dans le sens des disciplines communautaires ?

LES SYNDICATS SONT LES INSTRUMENTS NECESSAIRES.

De deux choses l’une, ou nous vivrons demain dans un climat de contrainte et pour que le Plan, quel qu’il soit,

obtienne des résultats efficaces dans l’ensemble de l’économie, il sera inéluctable de s’orienter vers un régime

politique centralisé et dictatorial, ou nous vivrons dans un climat de liberté et il sera indispensable de mettre en

place des structures éducatives développant la connaissance, le civisme et entraînant un minimum de consentement

et d’adhésion volontaire aux disciplines exigées par le Plan.

Ainsi, pas d’autorité du Plan sans consentement et pas de consentement sans connaissance.

Les syndicats sont les instruments nécessaires pour développer la connaissance des problèmes et obtenir le

consentement aux décisions. Il est évident que le Plan ne sera pas efficace, s’il n’est pas d’abord connu et ensuite

suivi et appliqué par l’ensemble des professions et des entreprises.

Pour ce faire, il doit être étudié dans son application et, au préalable, dans son élaboration par les intéressés

eux-mêmes mandatant valablement leurs représentants.

On peut imaginer que cet effort de connaissance et d’adhésion soit entrepris dans un double courant montant et

descendant de l’État à la base, à travers le monde du travail dans son ensemble, par le canal des organisations

syndicales de patrons, de cadres et d’ouvriers, prises chacune distinctement dans leur entité particulière. C’est
indispensable, est-ce suffisant ?

De deux choses l’une, ou la planification n’est qu’une étape camouflée vers la collectivisation de l’économie et

la suppression de la propriété des moyens de production, ou la planification traduit une volonté sincère de

promouvoir une coopération des classes reconnu à l’époque actuelle —et sous certaines conditions

fondamentales— comme plus efficace que la lutte des classes.

UNE CAMPAGNE CONTRE LE « PARITARISME » SE DESSINE.

Parmi ces conditions, il y a lieu de situer en premier lieu le plus de garanties possibles afin de donner à cette

coopération recherchée une sincérité contrôlable. Or si les rencontres intersyndicales ont seulement lieu au sommet,

les chances paraissent plus grandes d’avoir à déplorer des malentendus et des déconvenues. Les journées des dupes

seront d’autant plus rares que les rencontres seront démultipliées et que les contacts et les contrôles mutuels seront
nombreux.

On est en droit de s’étonner de voir se dessiner en France une campagne contre le « paritarisme », alors que

dans les pays anglo-saxons aussi bien qu’en Allemagne, empiriquement ou législativement, s’affirme au contraire

une tendance à nouer progressivement à différents échelons des liens épisodiques ou réguliers entre les syndicats

patronaux et ouvriers.

Or, il est bien évident que notre ardent désir de voir l’économie européenne s’organiser en profondeur et en

harmonie avec une ferveur populaire ne peut se satisfaire des seules ententes entre les organismes étatisés ou les
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grandes équipes patronales. Une planification européenne ne pourra être vivante, aussi souhaitable soit-elle, qu’en

s’appuyant à tous les étages sur la coopération syndicale : on voit mal des accords « Matignon » au niveau de

l’Europe !

Cette opposition au « paritarisme » est d’autant plus illogique qu’il est possible à tout observateur attentif et

objectif de voir se dessiner de-ci, de-là, en particulier dans la région du Nord, des commissions paritaires

professionnelles et même parfois interprofessionnelles qui semblent traduire un mouvement spontané et donner

déjà des résultats sensibles dans le sens d’une meilleure efficacité économique et d’une plus juste organisation

sociale.

GENERALISONS LES CONVENTIONS COLLECTIVES.

Cette évolution a été si frappante qu’elle a permis à certains animateurs de penser qu’il serait souhaitable d’en

assurer l’accélération en proposant le processus suivant :

— QU’IL SOIT ETABLI QUE DANS UN DELAI CONVENABLE AUCUNE ENTREPRISE FRANÇAISE

(DE PLUS DE 10 SALARIES PAR EXEMPLE) NE POURRA EXERCER UNE ACTIVITE, SI ELLE N’EST

RATTACHEE OU NE SE RECLAME D’UNE CONVENTION COLLECTIVE AVALISEE PAR LA

COMMISSION SUPERIEURE DES CONVENTIONS COLLECTIVES.

— QUE LES ORGANISATIONS SYNDICALES SOIENT TENUES DE CONSTITUER, DANS UN DELAI

RAISONNABLE, POUR L’ENSEMBLE DES ENTREPRISES COUVERTES PAR CHAQUE CONVENTION

COLLECTIVE, UN COMITE PARITAIRE DE GESTION PROFESSIONNELLE, AVALISE LUI AUSSI PAR

UNE COMMISSION SUPERIEURE AD HOC.

La formidable poussée de promotion économique de la classe ouvrière qui conditionne et qu’entraîne

nécessairement une telle structure transformerait le climat des rapports dans l’Entreprise elle-même et permettrait

alors d’y accomplir les réformes dont on parle toujours et qu’on ne réalise jamais.

Je sais qu’il sera immédiatement objecté l’existence d’une organisation syndicale très importante dans certaines

professions et qui se trouve noyautée par le parti communiste.

Est-ce une objection suffisante ?

Depuis ma jeunesse, j’entends sans cesse invoquer cet argument, qui n’est trop souvent qu’un alibi commode à

un conservatisme patronal dépourvu d’imagination et de courage.

Il est cependant bien certain, d’autre part, que la revendication de la reconnaissance de la « section syndicale

d’entreprise » préalable à tout examen de nouvelles structures se présente aussi, du côté des syndicats ouvriers,

comme une manière de fermer la porte.

TOUS LES EGOISMES SONT À COMBATTRE.

Est-ce une manière féconde d’aborder le Monde nouveau qui nous attend ?

« La cité est à refaire, la liberté est à repenser, la démocratie est totalement à transformer… La société est à

rebâtir — sur d’autres assises que le culte de Mammon ou les vertus des masses 111. »

Est-ce en détournant les hommes de ces tables rondes sur les problèmes essentiels de leur vie quotidienne que

l’on peut bâtir dans plus de justice une société d’hommes libres affrontés aux ardus problèmes que posent le

progrès technique et le tiers-monde affamé ? Où voit-on le besoin de dénoncer le péril de l’hydre sans cesse

renaissante d’un corporatisme ?

Tous les égoïsmes sont à combattre. Mais la somme des égoïsmes individuels et occultes est beaucoup plus

111 André Piettre, Lettres à la Jeunesse, Combat, 21-2-62.
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difficile à surmonter que les particularismes qui ne pourraient plus alors que se manifester ouvertement. L’État a

aujourd’hui tout un arsenal d’armes puissantes à sa disposition pour juguler ceux qui auraient résisté à la pression

d’une opinion alors éclairée et bien plus souveraine. Du simple commissaire du ministère de tutelle à la

nationalisation en passant par le crédit et la fiscalité, la gamme des moyens d’intervention est variée et ne saurait

sérieusement faire craindre une féodalité professionnelle infiniment plus redoutable dans la jungle actuelle des

groupes de pression économique et des grèves aveugles.

Jacques BASSOT

Président de Doctrine et Vie

LE PATRON MEMBRE VIVANT DU CORPS

MYSTIQUE

Cette formule a été proposée comme titre des travaux de la Commission de Spiritualité des Assises Nationales
du Centre Chrétien des Patrons et Dirigeants d’Entreprises Français.

Essayons de voir ce qu’elle recouvre.

La notion du « Corps Mystique » du Christ nous fait prendre conscience du fait que la vie surnaturelle du

chrétien en état de grâce est une participation à la vie éternelle de Dieu, par suite de sa greffe sur la vie du Christ.

Nous sommes un sarment greffé sur la vigne, une cellule baignant dans son milieu nourricier. « Ce n’est plus moi

qui vis, dit saint Paul, c’est le Christ qui vit en moi. »

Nous essayons de notre mieux de réaliser ce que ceci représente pour notre vie individuelle.

Mais notre vie individuelle est inséparable de notre vie sociale : la vie du Christ à laquelle nous participons se

diffuse à travers nos relations humaines vers ceux qui nous entourent. Nous nous sentons notamment responsables

de cette diffusion par l’image du Christ que nous sommes pour nos frères et que nous avons le lourd devoir de ne

pas déformer.

Cette « diffusion » de la vie du Christ à laquelle nous participons est infiniment plus importante pour ceux qui

ont la charge temporelle d’une communauté humaine : chefs d’entreprise, chefs de famille…, et reconnaissent avoir

ainsi « charge d’âmes ».

N’est-ce pas la différence essentielle entre le patron chrétien et les autres qu’il reconnaît effectivement avoir «

charge d’âmes » —, que, par conséquent, il se reconnaît responsable dans une certaine mesure de leur appartenance

au Corps mystique du Christ ?

Nous ne faisons ici aucune confusion : il s’agit bien toujours de ce que nous pouvons et devons obtenir à

travers notre action temporelle : mais c’est considérable.

Il y a d’abord le côté exemplaire : l’image du Christ que le chef présente à ses subordonnés, qui ne doit pas être

trop déformée… Et le chef est très regardé.

Il y a ensuite le climat, l’ambiance que le chef sait créer et qui peut ou non faciliter la participation de ses

hommes à la vie divine :

la sécurité qu’il leur donne et qui leur permet d’échapper un peu aux préoccupations purement matérielles ;

l’épanouissement dans leur travail qui ouvre leur âme à des perspectives plus larges ;

et jusqu’aux épreuves qu’il leur impose : car il ne faut pas tomber dans la sensiblerie ; le chef ne peut pas

toujours « faire plaisir » et tes épreuves temporelles ne sont pas nécessairement contraires au progrès surnaturel de

ses subordonnés. Il ne peut les infliger que si elles sont justifiées par le bien commun et que si ceux qui en

souffrent, convenablement informés sur le plan temporel, peuvent éviter la révolte et en tirer un profit spirituel.

On peut donc dire qu’une partie des grâces que Dieu destine à notre personnel doit passer par notre action
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temporelle : nous ne pouvons être des membres vivants du Corps mystique si nous ne sommes pas conscients de

nos devoirs sur ce point et si nous ne demandons pas au Saint-Esprit de nous donner les lumières et les forces

nécessaires pour les remplir.

On a suffisamment insisté sur l’opposition apparente entre la fonction d’autorité et l’esprit évangélique pour

savoir que ces devoirs ne sont pas faciles… mais n’est-il pas normal qu’il soit difficile d’être un chef ? Et

l’Encyclique Mater et Magistra insiste, sans faire d’exception pour telle ou telle fonction : « Il ne faut pas créer

d’opposition artificielle là où elle n’existe pas entre la perfection personnelle et l’activité de chacun dans le monde,

comme si on ne pouvait se perfectionner qu’en cessant d’exercer une activité temporelle, ou comme si le fait

d’exercer ces activités compromettait fatalement notre dignité d’homme et de croyant. »

Voilà, rapidement esquissé, ce qui devrait être approfondi par les travaux de la Commission, ce que recouvre la

formule : « Le patron, membre vivant du Corps mystique.

On a parlé du Patron, membre de la communauté chrétienne. N’est-ce pas, une fois de plus, ramener la religion

à ses applications terrestres, comme si le « Surnaturel » était pur idéalisme au lieu d’être la réalité essentielle ?

Pour que le Centre Chrétien des Patrons et Dirigeants d’Entreprises français, mouvement d’action temporelle à

base de christianisme, puisse progresser, il faut que ses cadres soient profondément convaincus que la « Réalité

Essentielle », c’est notre participation et celle de nos subordonnés à la vie divine par l’appartenance au « Corps

mystique ».

Il appartient à la Commission de Spiritualité d’y insister et d’approfondir dans ce sens ce qu’on a appelé la

Spiritualité du chef d’entreprise.

J’emprunterai ma conclusion à l’Encyclique Mater et Magistra, que reconnaîtront ceux qui auront eu le courage

d’aller jusqu’au bout, et qui porte en sous-titre : « Membres vivants du Corps mystique du Christ » :

Nous ne pouvons pas conclure notre encyclique sans rappeler une autre vérité qui est en même temps une

sublime réalité, c’est-à-dire que nous sommes les membres vivants du Corps mystique du Christ, qui est l’Église…

Nous invitons tous nos fils à prendre profondément conscience de la dignité si haute d’être entés sur le Christ,

comme les sarments sur la vigne.

Si bien que lorsque chacun exerce ses propres activités, même d’ordre temporel, en union avec le divin

Rédempteur Jésus, tout travail devient comme une continuation de son travail et pénétré de vertu rédemptrice.

Le travail, grâce auquel on réalise sa propre perfection surnaturelle, continue à répandre sur les autres les fruits

de la Rédemption et la civilisation dans laquelle on vit et travaille est pénétrée du levain évangélique.

G. COSTET,

Vice-Président de

« Doctrine et Vie »

LES POÈMES DE MAURICE DAUJAT

Depuis la parution de Paysages et États d’âme (en vente 5 N. F.), de Maurice Daujat, Jean Daujat a reçu de

nombreuses lettres d’appréciation sur les poèmes de son père. En voici quelques extraits :

D’un académicien : « J’ai trouvé dans Paysages et États d’âme (un titre parfaitement choisi et qui répond très

exactement au contenu de ce mince volume) beaucoup de vers d’une très haute qualité littéraire et spirituelle. Je ne

vous étonnerai pas, je pense, en vous disant que de ces divers poèmes ce sont les trois avant-derniers (Humilité,

Invocation, Au soir de la vie) qui m’ont le plus profondément atteint. Il y a là une sincérité, une qualité d’émotion

tout à fait exceptionnelle. Comme vous avez bien fait de publier ce recueil ! »

D’un membre du jury du Prix Femina : « Certains vers ne s’oublient pas et portent la marque du grand poète. »

D’un critique littéraire : « J’admire la technique classique des vers, l’esprit religieux de bien des poèmes, le
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touchant sentiment de la nature qui les inspire presque tous. »

D’une femme poète : « Ce livre montre un don poétique d’une qualité rare. Moi qui (comme bien des poètes)

vois férocement les vers faibles des autres, je n’ai pas trouvé la moindre défaillance : chaque vers est aussi simple

que de pur cristal. Dans cette succession de sonnets, tout est digne d’une anthologie. La note descriptive est un peu

dans la ligne de Heredia, avec une musique adoucie et une inspiration tendre et pieuse qui évoque aussi des

harmoniques de Samain et de Verlaine ».

D’un auteur dramatique : « Je les ai lus comme on respire un parfum. »

« L’AIDE AU PRÊTRE »

Le titre de ce petit article est ambigu, puisqu’il sert à désigner deux oeuvres très différentes. Il y a une oeuvre

de secours matériel qui, fondée en 1916, a pu recueillir et distribuer, chaque année, des millions d’anciens francs en

espèces et des millions de dons en nature (meubles, vêtements, ornements liturgiques). Mgr Courbe en est le

conseiller ecclésiastique ; le siège est 3, rue Oudinot, Paris-7e.

Il est une autre oeuvre, bien plus récente, qui veut grouper celles qui servent ou aident les prêtres. C’est en

1916, durant la première guerre mondiale, que Mme Girod, de l’Ain fondait son oeuvre de secours pour subvenir

aux détresses matérielles des églises et des presbytères. Et c’est en 1946, au lendemain de la deuxième guerre

mondiale, à une époque où l’on sentait le besoin de structures neuves, que M. le chanoine Bonhomme et le

chanoine Thellier de Poncheville fondèrent, à Saint-Flour, une oeuvre qui devait revaloriser moralement la fonction

du service des presbytères. C’est de cette oeuvre-là que nous voulons parler ici.

Celles qui ont la mission d’assurer la santé, le courage et le rendement apostolique d’un clergé trop peu

nombreux et trop accaparé devaient-elles vivre elles-mêmes dans l’isolement total ? Le prêtre bénéficiant du

dévouement d’une personne qui est à son service ne se rend pas toujours suffisamment compte de tout ce qui lui est

ainsi assuré. Il faut parfois qu’il se rende à l’évidence par la vue de ce confrère isolé, comme abandonné, en une

maison où tout est négligé et en désordre, froid et mort, pour apprécier ce que représente un visage accueillant et

une âme dévouée. Dégagé des soucis du ménage, sûr qu’en son absence les paroissiens trouveront une maison

ouverte et que lui-même retrouvera, non pas les mille soucis de cuisine, de propreté, de jardinage, d’habillement,

mais une maison bien tenue, qui lui laisse tout son temps et toute sa liberté pour son vrai ministère et sa vie

sacerdotale, le prêtre doit se savoir obligé à grande reconnaissance envers celle qui le sert, ainsi que Dieu et l'Église

à travers lui.

De quoi ces personnes éprouvent-elles le besoin ? De quoi se plaignent-elles ? Pourquoi est-il si difficile de

trouver du « personnel pour les presbytères » ? En général, les salaires n’atteignent pas le maximum. . ., souvent la

tâche est dure ; presque toujours l’isolement est plus dur encore, le service reste très matériel et n’est pas estimé.

Mais l’on ne se plaindrait pas s’il y avait un soutien spirituel pour porter ce dévouement et pour révéler toute la

grandeur d’une vie consacrée au service du sacerdoce. Cela vaut pour les mamans et pour les soeurs de prêtres,

lorsqu’elles assurent le service au presbytère, presque autant que pour les autres.

La préoccupation du service des presbytères a fait naître de nombreuses initiatives de groupements particuliers :

Marthes du Clergé dans l’Aveyron, Marthes-Maries à Annecy, les Auxiliaires du Clergé à Besançon. Une

association plus générale, à laquelle ont à présent adhéré ces groupements diocésains, a été mise sur pied au cours

d’une Session d’étude sur « le service des prêtres » qui se tint à Saint-Flour en 1946.
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« L’Aide au prêtre » (ce fut le nom donné à l’oeuvre) est implantée à présent en soixante-dix diocèses, ayant

chaque fois un prêtre responsable de l’animation spirituelle de l’Union diocésaine, un Comité qui recrute et suit les

« Aides au prêtre », maintient les contacts, garantit une assistance spirituelle et parfois matérielle. L’Union

diocésaine vise à assurer à chacune la retraite annuelle ainsi que des journées-rencontres, pour entretenir la vie

spirituelle, la générosité et l’amitié.

Dans beaucoup de diocèses, les problèmes matériels prennent une large place dans les préoccupations de celles

qui doivent affronter la pauvreté au presbytère pendant leur vie de travail et qui risquent de se voir dans le

dénuement total au soir de leur vie. Des maisons de retraite pour les plus âgées sont organisées ; l’entraide

matérielle est pratiquée généreusement.

Plus importante que les questions de sécurité et de soutien financier, il y a une mission de choix à faire

comprendre et à faire vivre. C’est une grande tâche que d’apporter son concours pour dispenser le prêtre

d’occupations trop matérielles ; c’est une haute mission que de vivre dans l’humilité, la discrétion, le dévouement,

pour un rendement plus efficace du sacerdoce ; c’est une belle vocation de s’associer à l’oeuvre sacerdotale, en

vivant, au plan de la foi et de la générosité, en union avec l’humble Servante de Dieu de Nazareth. L’effort

spirituel déployé par l’Aide au Prêtre permet à chacune de remplir auprès d’un prêtre le rôle que la Vierge a rempli

auprès de Jésus à Nazareth.

Un bulletin de formation et de liaison « pour celles qui servent ou aident les prêtres » paraît tous les mois et

trouve chaque fois six mille lectrices. Ce n’est pas le bulletin qui compte, mais la belle et généreuse famille qu’il

anime et à laquelle il apporte, avec des articles spirituels, de nombreuses nouvelles de l’Union ou d’Unions

similaires qui existent en d’autres pays. Une campagne d’année donne l’unité de pensée et de formation. Le plan

pour 1962 exprime bien l’orientation actuelle :

« L’Aide au Prêtre et l’Esprit Missionnaire ».

La croissance de l’Union demande une perpétuelle extension et consolidation des structures du mouvement. Il y

a des responsables de secteur, les responsables diocésaines et les responsables du Comité national, qui prennent en

charge le mouvement.

Cependant, pour les personnes qui voudraient remplir leur mission d’Aides au Prêtre en consacrées, il y a

« l’Institut séculier des Servantes du Sacerdoce » dont les Constitutions sont soumises à l’approbation de Rome.

Les Servantes du Sacerdoce se donnent totalement à Dieu, en servant l'Église par l’aide apportée à ses prêtres

(offrande de leur vie, service des presbytères, secrétariats, sacristie, catéchisme, oeuvres, etc...) et en faisant, entre

les mains de l’évêque et des supérieurs de l’Institut, les voeux de pauvreté, de chasteté, d’obéissance, avec la

volonté de pratiquer ainsi les conseils évangéliques. Leur vie de prière sera alimentée et orientée en conséquence,

spécialement par la messe, la communion et l’oraison quotidiennes.

Pour abonnements au bulletin L’Aide au Prêtre : 5 N. F. (C. C. P. « L’Aide au Prêtre », La Contie, par Jussac,

235-35, Clermont-Ferrand).

Pour tous renseignements, s’adresser au Centre d’ « Aide au Prêtre », La Contie, par Jussac (Cantal).

LA VIE SEMI-MONASTIQUE EN ÉTÉ À SAINT-

MARTIN-DU-CANIGOU

Le monde moderne toujours plus bruyant, enfiévré, survolté, met en danger notre équilibre physique et moral ;

d’où la nécessité d’intercaler dans nos activités habituelles une vie prolongée de silence, de calme, de réflexions

personnelles, de discipline monastique, pour mieux vivre en chrétien dans le monde.
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La religion chrétienne, remarquons-le également, n’est pas tant une belle théorie qu’il faut apprendre à force de

l’entendre expliquer qu’un genre de vie que l’on mène à force de s’y entraîner ; il vaut mieux vivre, et vivre en

chrétien, que de discourir. Cette bonne habitude ne se prend pas du jour au lendemain ; elle exige effort, vigilance

et prière.

Saint-Martin-du-Canigou, véritable nid d’aigles perché à 1. 100 m d’altitude, dans les Pyrénées-Orientales, sans

route d’accès carrossable, est sans doute le Haut-lieu de France le plus favorable pour répondre à ces besoins.

Aujourd’hui, après sa double restauration (1902 à 1927 et 1952 à 1961), cette abbaye du XIe siècle, si elle ne

possède plus les domaines qui assuraient jadis la vie matérielle des moines, reste néanmoins, au milieu des bois et

des rochers, un site toujours exceptionnel, à tel point que Louis Bertrand a pu écrire : « Saint-Martin-du-Canigou

est le prie-Dieu le plus exaltant que l’on puisse trouver en face des montagnes et du ciel. » C’est pourquoi, à défaut

de moines qui ne peuvent plus y vivre à longueur d’année, l’abbaye de Saint-Martin-du-Canigou se trouve

providentiellement appelée à accueillir pendant les mois d’été des chrétiens de tous pays et de toutes conditions, qui

ont pour idéal essentiel de « chercher Dieu », selon la célèbre recommandation de saint Benoît à ses membres,

grâce à une vie semi-monastique, conformément aux quatre règles suivantes : la prière liturgique, le silence

monastique, la simplicité évangélique, esprit de fraternité catholique.

Les journées sont jalonnées par la récitation en commun des sept heures canoniales. Le Livre d’Heures de

l’Abbaye d’Encalcat est utilisé pour ces lectures. La journée commence par la récitation des Laudes sur la terrasse

du Mirador, d’où la vue s’étend sur les vastes et magnifiques horizons des Pyrénées françaises et espagnoles. Après

les Laudes, on se rend en silence à l’église pour se mieux préparer au Saint Sacrifice de la Messe.

Pour éviter de morceler les journées, les autres heures canoniales précèdent ou suivent les réunions

communautaires à l’occasion des repas, des conférences, ou des concerts spirituels donnés le soir, le plus souvent

sur la terrasse face aux étoiles, ou dans le cloître.

Le deuxième principe de cette vie semi-monastique est la recherche volontaire du silence. À Saint-Martin-du-
Canigou, mieux qu’ailleurs peut-être, on découvre la richesse et la fécondité de l’esprit de silence. Il se traduit, non

pas par l’absence de conversations, loin de là, mais par la retenue dans la parole. À sa fantaisie, chacun peut à loisir

ou s’isoler dans les ermitages à flanc de rochers, ou franchir le seuil du cloître et déambuler dans l’immense massif

du Canigou. Le calme et la grande paix qui règnent dans ces lieux sont propices aussi bien au repos et à la

méditation qu’au travail et à la réflexion de ceux qui viennent exprès pour y écrire des livres ou préparer des

examens. Grâce à la grande tranquillité que procure cette vie semi-monastique, maints étudiants en médecine,

mathématiques et philosophie ont conquis leurs lauriers.

Le soir venu, le silence s’établit de Complies à Prime. Il est strictement respecté. Il assure agréablement une

zone de paix intérieure propre à aider les âmes à vivre en union avec Dieu.

La simplicité évangélique est de règle à Saint-Martin-du-Canigou ; car le recrutement s’accomplit dans les

milieux les plus divers et parmi les pays étrangers. Après les présentations d’usage qui permettent de se mieux

connaître, chacun n’est plus appelé que par son prénom, précédé du vocable de Frère ou de Soeur.

Il va de soi que l’esprit de simplicité mène tout droit à l’esprit de fraternité. Il s’y manifeste souvent d’une

façon touchante. Il a contribué à faire de la fraternité de Saint-Martin-du-Canigou un groupement international uni

et très vivant, tissé de solides et agissantes amitiés.

Dieu a béni l’initiative et la courageuse ténacité inspirée du R.P. Dom Bernard de Chabannes. À la demande de

S. Exc. Mgr Bellec, évêque de Perpignan, et avec l’autorisation privilégiée du R.P. Abbé, Supérieur de l’Abbaye

d’Encalcat, l’oeuvre se poursuit dans l’antique Abbaye restaurée, pour relayer les moines bénédictins, par une vie

inspirée de la leur, dans ce qui fut, pendant huit siècles, leur sanctuaire de choix.

P. DANEY.

N. B. — Le R.P. Dom B. de Chabannes profitera de son passage à Paris pour donner, dans la salle des

conférences de la paroisse Saint-Germain-des-Prés, 3, rue de l’Abbaye, une causerie sur la restauration de

l’Abbaye, avec la projection de vues de Saint-Martin-du-Canigou, le dimanche 17 juin, à 17 heures.
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Retraites

ADULTES :

Dimanche 29 avril, prêchée par le R.P. PAUL= MARIE de la CROIX C. D.

Jeudi 31 mai (Ascension), prêchée par le R.P. DANIÉLOU S. J.

De 9 heures à 19 heures, 33, rue du Chevalier-de-la-Barre (derrière le Sacré-Coeur), avec possibilité d’arriver la
veille au soir et d’avoir le dîner et une chambre à condition de s’inscrire 4 jours d’avance.

Dimanche 24 juin, retraite de week-end prêchée par le P. EBERHARD au Foyer de Charité d’Ile de France, 92,

rue de Villiers, à Poissy, où nul ne pourra venir sans arriver le samedi 23 et s'être inscrit 4 jours d’avance pour

retenir sa chambre (arrivée à partir de

18 h. 30 et dîner à 20 heures, sauf pour les élèves de 3° année qui prendront le train vers 20 heures à la gare

Saint-Lazare et dîneront en arrivant). Les personnes venant en auto nous rendraient service en nous indiquant le

nombre de places disponibles.

Inscriptions 24, rue des Boulangers, ODE 56. 16.

ADOLESCENTS :

Nous allons réorganiser les retraites pour préadolescents (12 à 14 ans) et adolescents (15 à 18 ans),
interrompues depuis plusieurs années. S’adresser pour les filles à Antoinette COLIN et Yvonne DEMOUSSE, ANJ

98-60, et pour les garçons à Alain SERIEYX 9226759, ou bureau OPE 27-44.

Conférences

Lundi 14 mai, à 21 heures, clôture des conférences sous la présidence de S. E. Mgr BERTOLI, nonce

apostolique, 60, boulevard La Tour-Maubourg (Pourquoi les progrès actuels de l’incroyance ?).

Mardis 8 mai et 5 juin : conférences à Caen.
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N° 45 – Juillet 1962

Le Christianisme et l’Homme contemporain

Tel est le titre du nouveau livre de Jean Daujat, faisant suite à Idées modernes, Réponses chrétiennes et à

Problèmes d’aujourd’hui, Réponses chrétiennes, qui vient de paraître aux Éditions Mame (400 p., 13, 75 N. F.) et

qu’on peut se procurer dès maintenant à notre Secrétariat, bien qu’il ne sortira chez les libraires qu’en septembre.

UN LIVRE DU R.P. DUGAST

Nous espérons que tous les élèves et anciens élèves se procureront, liront et méditeront le livre que notre

aumônier-conseil, le R.P. DUGAST S. V., vient de publier sur Le Père Planchat, apôtre des faubourgs, avec une

Préface de S. E. le Cardinal Feltin (éd. Guy Victor) 112. Ce n’est pas seulement une biographie de celui qui, premier

prêtre de la Congrégation des Frères de Saint-Vincent de Paul et apôtre de Grenelle et de Charonne, devait en 1871

mourir martyr de la Commune et dont la cause est en cours d’instruction. D’abord ce livre fait revivre d’une

manière extrêmement vivante et documentée toute l’histoire religieuse et sociale d’une grande partie du XIXe

siècle, au cours duquel un rôle important a été joué par les Frères de Saint-Vincent de Paul fondés par quelques-uns

des premiers compagnons d’Ozanam et à l’école desquels ont été formés La Tour du Pin et Albert de Mun. Mais

surtout on y trouvera une étude approfondie de la vie spirituelle et de l’action apostolique du P. Planchat dont le

martyre final n’a été que le couronnement d’une vie sainte et tout entière donnée à l’apostolat. Je n’ai pas pu, en la

lisant, ne pas être extrêmement frappé de constater à quel point les attitudes apostoliques du P. Planchat à Grenelle

et à Charonne concordaient avec celles qui furent adoptées à Villejuif par Mgr Ghika dont j’ai longuement parlé

dans mon livre sur celui-ci : il n’est pas étonnant qu’au point de départ du Centre d’Études Religieuses (entre 1925

et 1939) il y ait eu un accord si total entre la direction spirituelle de Mgr Ghika et celle des Frères de Saint-Vincent

de Paul (en les personnes des RR. PP. Garnier et Desrousseaux). Le P. Planchat, malgré la surabondance de ses

activités et son surmenage provoqués par un zèle apostolique qui ne se dérobait jamais à aucune occasion

d’apostolat, a toujours donné dans sa vie la première place à l’oraison sans laquelle il n’est pas d’apostolat

surnaturellement fécond parce que l’apôtre ne peut donner que ce dont il vit, et aussi il a toujours réservé une place

importante à l’étude doctrinale indispensable pour être capable d’amener les esprits à la vérité chrétienne. Tout le

reste de son temps était consacré au ministère sacerdotal : distribution des sacrements, prédication de la parole de

Dieu, contacts personnels directs avec les âmes en profitant pour cela de toutes les occasions possibles. Jamais le P.

Planchat n’aurait consacré à des activités temporelles le temps que comme prêtre il devait au ministère sacerdotal.
Jamais, sous prétexte de multiplier groupes et réunions, il n’aurait négligé le temps considérable que le prêtre doit

consacrer à chaque âme personnellement (il multipliait les visites à domicile, profitant de toutes les occasions pour

cela, et se rendant chez les plus hostiles ou les plus installés dans le péché pour venir les inviter à la conversion).

Jamais il n’a cherché à être l’animateur de revendications sociales, encore moins à cacher son sacerdoce, mais fier

112 En vente à nos bureaux, 12 N. F.
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de sa qualité sacerdotale et de son costume qui la manifestait ouvertement à tous, il s’adressait à tous en prêtre et

comme prêtre, et d’emblée leur parlait de Dieu, de leur destination à la vie éternelle, de la nécessité de se convertir,

de l’efficacité des sacrements, et ce qu’il visait à obtenir et obtenait en masse, c’étaient des baptêmes, des mariages,

des confessions, des communions. Il a eu souvent ce que Mgr Ghika appelait des grâces de « conversions-éclairs » :

transformation et retournement complets d’une âme violemment opposée à Dieu ou fortement attachée au péché se

produisant en quelques instants au contact d’un prêtre qui l’abordait immédiatement en lui parlant de Dieu et en

l’invitant à la conversion et à la réception des sacrements. De telles grâces étaient le fruit de sa prière et de

l’offrande de ses souffrances et souvent il les payait très cher, mais il trouvait toujours que rien n’était trop cher

pour gagner une âme.

Les leçons d’une telle vie s’adressent certes d’abord aux prêtres et aux religieux, mais les laïcs consacrés à

l’apostolat ont beaucoup à y apprendre concernant les fondements spirituels et doctrinaux de tout apostolat et la

primauté de l’action vouée directement au travail du salut et de la sanctification des âmes.

Nous ne pouvons mieux développer ces considérations que par quelques citations :

Le P. Planchat fut essentiellement un apôtre et le zèle des âmes « la passion dominante de sa vie » . . . Il

s’adonnera, parfois de façon excessive aux yeux de ses confrères, au renoncement, au sacrifice, pour mieux se

libérer de ses tendances naturelles et mieux se conformer à son Divin Modèle. Il se veut, en effet, tout à Dieu et aux

âmes. Aussi, fermement convaincu que ni son temps, ni ses forces, ni ses facultés ne lui appartiennent : « En

dérober à Dieu et au prochain la moindre partie, note-t-il, serait un larcin sacrilège », il s’applique, avec une

constance généreuse, à une union habituelle et intime avec le Christ, de telle sorte qu’il puisse, avec Lui et en Lui,

se tenir « à l’égard de Dieu dans un esprit d’hostie et à l’égard du prochain dans un esprit de servitude ». Animé

de telles dispositions, il pouvait aborder sans crainte d’activisme le ministère dangereux et difficile auquel Dieu

l’appelait . . . Même aux heures où il sera le plus absorbé par ses oeuvres innombrables, il demeurera fidèle à cette

poursuite de la sainteté sans laquelle un apôtre ne saurait travailler efficacement au salut des âmes. « Devenir des
saints, écrira-t-il en 1868, telle- est la fin de tous les chrétiens . . . Le grand moyen pour parvenir, avec le temps et

la grâce de Dieu, à l’éminente sainteté à laquelle Dieu nous appelle, c’est la vie intérieure . . ., la vie chez soi, au

fond de son âme, avec. Dieu toujours attendu, à chaque instant regardé et consulté . . . »

L’oraison tiendra une place essentielle dans sa vie religieuse et apostolique. Elle lui permettra de se maintenir

à l’école du Maître divin, de renouveler son ardeur en vue de son ascension vers la perfection, de puiser dans son

Coeur sacré les grâces indispensables à son apostolat. C’est dans ce commerce intime avec le Christ qu’il

découvrira l’amour infini de Dieu à l’égard des hommes, « cet amour coéternel à Dieu même qui a non seulement

précédé notre existence, mais toute existence, mais tous les temps ». C’est là qu’il apprendra du Christ à faire à

Dieu l’hommage de « tout soi-même : par l’adoration, l’anéantissement devant Lui ; par l’application sérieuse de

l’esprit aux vérités, aux mystères, car il faut connaître pour aimer fortement ; enfin, par le don du cœur et de la

volonté sans lequel l’hommage de l’homme à Dieu —corps et âme— ne serait pas complet » . . . C’est là également

qu’il alimentera son zèle pour le salut des âmes : « Point de charité du prochain sans esprit, d’oraison comme il

n’est point de volcan sans feu intérieur . . . » Sa régularité à l’oraison quotidienne sera si exemplaire, surtout aux

heures les plus trépidantes de sa vie apostolique, qu’elle fera l’admiration de ses Frères . . . Loin de se contenter

de cette heure consacrée chaque matin au coeur à coeur avec le Christ, il saisissait encore toutes occasions pour

aller s’entretenir avec Lui auprès du Tabernacle . . .

Parce qu’il sut identifier progressivement son coeur à celui de son Divin Modèle par la contemplation, celui-ci

devint comme un brasier ardent qui en même temps rayonne sa lumière et propage sa flamme aux alentours . . .

Aussi sera-t-il un ardent zélateur de la Parole de Dieu, tellement il désirait éveiller ou ranimer la foi dans l'âme de

ses apprentis, de ses ouvriers et de ses pauvres trop souvent ignorants des vérités essentielles ou victimes des

préjugés de leur milieu. Jamais il ne laissera passer l’occasion de leur adresser cette Divine Parole, aussi bien

dans ses visites à domicile que dans les réunions de l’Oeuvre . . . « Notre prédication doit être divine, notait-il, lors

de sa préparation aux saints ordres, c’est-à-dire que nous devons prendre garde de prêcher une doctrine tout

humaine au lieu de l'Évangile de Jésus-Christ ou de nous prêcher nous-mêmes en nous livrant à ce ministère saint

de la Parole par des motifs de vanité. C’est à Dieu que nous devons demander ce que nous avons à dire aux fidèles,

c’est en Sa présence que nous devons parler, et sans oublier un instant que nous sommes ses organes . . . » Il allait

se recueillir longuement près de Jésus-Hostie avant de prendre la parole, afin de mieux se pénétrer de Sa pensée et
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de Son amour . . .

Il est avant tout un apôtre à domicile . . . Il prêche en allant de porte en porte chercher chez eux les indifférents

et les pécheurs . . . Ses prises de contact avec les âmes étaient directes, souvent foudroyantes, sans aucun recours à

l’habileté humaine, aux pieuses ruses qui permettent d’amener progressivement la conversation sur les devoirs de

l’homme envers Dieu. Il allait droit au but, sans paroles inutiles, parlant de Dieu comme il respirait . . .

Sa méthode est simple : instruire les apprentis et jeunes ouvriers de leur religion, leur apprendre à vivre en état

de grâce, leur inspirer le goût de la sainte Eucharistie. Il croit dans la puissance de la Parole Divine pour éclairer

leurs chemins terrestres, leur révéler le sens et le but de leur vie, leur insuffler cette foi vive qui soutiendra leurs

efforts, leurs luttes, et donnera valeur d’éternité à toutes leurs activités. Aussi saisit-il toutes occasions pour leur

présenter le message évangélique . . . Il croit plus encore dans la vertu des sacrements de Pénitence et

d’Eucharistie pour libérer ces jeunes âmes de leurs tendances mauvaises et les affermir dans leur vie chrétienne.

Aussi sera-t-il auprès d’eux l’apôtre tenace de la confession régulière et de la communion fréquente.

Jean DAUJAT.

LECTURES ET SPECTACLES

L’excellente collection du « Livre de poche chrétien » (éd. Fayard) vient de publier une édition des Évangiles à

la portée de tous avec introduction de DANIEL ROPS et traduction et notes de M. AMIOT P. S. S. qui était on ne

peut plus qualifié pour cela : réjouissons-nous de tout ce qui contribue à faire connaître l'Évangile.

Et réjouissons-nous aussi de tout ce qui fait mieux connaître la doctrine sociale de l'Église en voyant paraître ce

volume si opportun qui groupe Les encycliques sociales, de Léon XIII à Jean XXIII (éd. Bonne Presse), avec une

introduction de Mgr PAVAN.

Enfin, il faut aussi propager tout ce qui vient des Pères et Docteurs de l'Église et c’est une joie de voir paraître

Les confessions de saint AUGUSTIN (texte latin et traduction) dans l’excellente édition des œuvres de saint

Augustin publiée depuis plusieurs années sous la compétente initiative du R.P. CAYRÉ A. A. (éd. Desclée de

Brouwer).

C’est un véritable portrait du chrétien que nous a donné cette année l’éloquente prédication du R.P. CARRÉ O.

P. avec L’homme des béatitudes (éd. Spes) : la pratique des béatitudes énoncées par le Christ au début du Sermon

sur la Montagne constitue le caractère propre de la vie chrétienne et quelque chose qui est impraticable à nos seules

forces naturelles et qui ne peut être l’oeuvre que de la grâce du Rédempteur, aussi avions-nous besoin de les

entendre si bien commenter dans toutes leurs exigences qui sont les exigences mêmes de la sainteté chrétienne.

Ce sont aussi de très bonnes prédications que nous pourrons lire avec La glorieuse transformation, de S. GRUN

(éd. Salvator), sermons pour le temps de la Pentecôte qui attachent leur commentaire à la liturgie des dimanches

pour nous faire mieux vivre de la prière et du culte de l'Église, et Qui mange ma chair, de R. FISCHER-

WOLLPERT (éd. Salvator), sermons qui invitent les chrétiens à mieux fonder toute leur vie sur l’Eucharistie qui

les nourrit de la vie du Christ et les fait participer au Sacrifice Rédempteur.

Quant à Parlons de la foi, de M. l’Abbé Michel AUBER (éd. Vitte), c’est un commentaire de tous les textes du

Nouveau Testament sur la foi destiné à apprendre aux chrétiens (et spécialement aux jeunes pour qui il a surtout été

rédigé) à vivre de la foi, à fonder sur elle toute leur vie et à y persévérer malgré tous les obstacles. Ta Parole est

notre vie, de M. le chanoine NIBAULT (éd. Fleurus), est aussi un merveilleux commentaire de tous les aspects de

la vie de foi, un guide pour l’apprentissage de la vie de foi. Dieu est là, de M. l’abbé BRIEN (éd. Fayard), est une

excellente prédication pour orienter les âmes vers la foi en répondant à leurs difficultés et en les aidant à écarter les

obstacles.
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Ce ne sont plus à travers des prédications, mais à travers des lettres que nous viennent les leçons de vie

chrétienne dont sont riches ces « Écrits spirituels » du P. PEYRIGUERE, missionnaire et ermite en pays berbère,

publiés sous le titre : Laissez-vous saisir par le Christ (éd. du Centurion) ; nous devons attacher un grand prix à ce

témoignage, à cette heure où notre premier souci doit être la présence missionnaire de l'Église dans tous les milieux

humains où elle est inconnue ou méconnue.

La Bible en laquelle Dieu se révèle est source première de la théologie. C’est de la belle théologie biblique que

nous donne le grand exégète Dom DUESBERG O. S. B. avec Antidote à la mort (éd. de Maredsous) qui, en

commentant les enseignements de la Parole de Dieu sur la mort et la résurrection, apporte l’unique réponse au

problème qui, à juste titre, préoccupe le plus les hommes.

Le Nouveau Testament, les écrits des Pères de l'Église, la liturgie sont remplis de symboles que souvent les

chrétiens d’aujourd’hui ne comprennent plus. Aussi le R.P. DANIÉLOU S. J. rendra-t-il grand service avec son

ouvrage si documenté sur Les Symboles chrétiens primitifs (éd. du Seuil), qui non seulement nous fait connaître les

origines bibliques ou quelquefois païennes de ces symboles, mais nous dévoile leur valeur religieuse et leur

richesse de signification (l’arbre, le char, la charrue, la couronne, la croix, l’eau vive, l’étoile, la hache, le navire, la

palme, le poisson, la vigne, le zodiaque).

Ce sont encore des problèmes touchant les débuts du christianisme et ses relations avec les traditions religieuses

païennes que le même auteur étudie dans le magistral ouvrage intitulé Message évangélique et culture hellénistique

aux IIe et IIIe siècles (éd. Desclée).

Avant que commence à s’édifier le grand édifice doctrinal dû aux Pères et Docteurs de l’Église du IVe siècle, la

première réflexion des penseurs chrétiens sur le message du Nouveau Testament a tâtonné pendant deux siècles,

confrontant celui-ci avec les apports de tout ce qui avait valeur religieuse dans la culture grecque, et il est important

pour l’histoire de la pensée chrétienne de connaître ces premiers efforts d’hommes comme saint Justin, Clément

d’Alexandrie ou Origène.

Nous avons la joie de louer aujourd’hui une œuvre de théologie de tout premier ordre : Le Mystère du temps, de

M. l’abbé MOUROUX (éd. Aubier). Nous avions parlé la dernière fois de l’oeuvre de Jean Guitton sur la

philosophie du temps. Il s’agit maintenant de la théologie du temps, c’est-à-dire du temps considéré à la lumière de

la Révélation dans la situation qu’il occupe dans le Grand Dessein de Dieu en Sa Création. Les oeuvres précédentes

de M. l’abbé Mouroux l’avaient déjà fait connaître comme un des très bons théologiens de notre temps : il apparaît

dans ce dernier ouvrage comme un maître théologien apportant une contribution originale de première importance

et de première valeur à l’essor présent de la théologie. Le début du livre sur les relations entre le temps et l’éternité

était déjà d’un très grand métaphysicien, mais quand il envisage le Dessein fondamental et premier de Dieu dévoilé

par le Nouveau Testament qui consiste tout entier dans le Christ Rédempteur et la plénitude de développement du

Christ Rédempteur dans l'Église pour situer le temps par rapport à ce Dessein, l’oeuvre, avec un admirable respect

du mystère, est d’une profondeur incomparable de pénétration des vues de la foi en ce mystère. Et ce livre est

d’autant plus important qu’il apporte tant de lumière sur des problèmes qui préoccupent tant la pensée religieuse

contemporaine si souvent hantée par le développement de la Création et de l'Église à travers la dimension du temps.

Notamment les vues intuitives souvent si riches, mais mal formulées et risquant par là tant de malentendus, de

Teilhard de Chardin pourraient gagner énormément à être comprises (et donc complétées et quelquefois rectifiées)

à la lumière des enseignements si précis en même temps que si profonds de ce livre admirable. Grâce à lui la

théologie, sans se couper de ses sources traditionnelles, pourra faire des progrès considérables dans sa réflexion sur
le mystère de foi.

Une autre oeuvre théologique de premier ordre faisant suite aux travaux précédents de l’auteur est Le Christ,

l’homme et l’univers du R.P. MERSCH S. J. (éd. Desclée de Brouwer) et, là aussi, on trouvera des
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approfondissements théologiques solidement fondés, bien propres à éclairer, préciser et compléter les vues

intuitives de Teilhard de Chardin qui ne peuvent que gagner à être comprises et expliquées à la lumière de travaux

philosophiques et théologiques de cette qualité. Nos lecteurs savent ce qu’a été l’importance dans les progrès de la

théologie en notre siècle des travaux du R.P. Mersch sur ce développement du Christ Rédempteur en son Corps

Mystique qui constitue l’essentiel du Dessein Créateur de Dieu. Dans ce dernier livre, ces travaux sont reliés à une

étude philosophique profonde et pénétrante de la nature humaine, de la place de l’homme dans l’univers et des liens

entre l’homme et l’univers, et de tels soubassements philosophiques permettent un remarquable travail théologique

pour considérer l’état historique réel de la création en lequel l’humanité est assumée par le Christ.

Une autre oeuvre théologique importante de notre siècle a été celle du Chanoine CAPERAN sur les possibilités

de salut des non-chrétiens ; il faut se réjouir d’en trouver un prolongement dans un petit livre qui vient de paraître :

L’Appel des non-chrétiens au salut (éd. du Centurion), où la thèse de l’auteur est clairement résumée avant d’être

reliée aux perspectives missionnaires de l'Église en notre siècle et aux objectifs du Concile. Il y a là un problème

qui préoccupe beaucoup nos contemporains sans cesse en contact avec des non-chrétiens : voici le livre qu’il leur

faut lire s’ils veulent avoir des vues théologiques solides et précises sur la question. Sur les relations entre les

différentes confessions chrétiennes à l’heure du Concile, on pourra utilement consulter L'Église en dialogue (éd. du

Centurion), qui confronte les vues de cardinaux, de théologiens orientaux et du pasteur Marc Boegner. Quant à la

confrontation entre l’athéisme contemporain et la vision chrétienne de l’homme et de l’univers, on la trouvera dans

Victoire sur la mort du R.P. MARTELET S. J. (éd. Chronique Sociale) qui centre toute l’optique chrétienne sur la

perspective pascale de la résurrection : le fondement de tout le christianisme, c’est la résurrection du Christ, gage

de notre résurrection future vers laquelle est tournée notre espérance.

Enfin nous avons encore à citer dans cette ligne Au coeur du christianisme, de M. l’abbé M. SCHMAUS (éd.

Salvator) : ce qui est au coeur du christianisme, c’est le don que Dieu nous fait de Lui-même par amour dans et par

le Christ.

Le livre de poche chrétien » (éd. Fayard) dont nous avons déjà parlé va très heureusement donner une grande

diffusion à l’aventure spirituelle d’Ernest PSICHARI en rééditant Le voyage du centurion, et surtout aux

événements de Lourdes avec Bernadette et Lourdes, de Michel de SAINT-PIERRE.

On ne connaissait pas assez Pauline Jaricot, fondatrice de l’Oeuvre de la Propagation de la Foi : il faut lire

l’excellent livre que lui consacre Georges GORREE (éd. La Colombe). C’est aussi l’esprit apostolique et

missionnaire du catholicisme lyonnais que nous trouverons dans le beau livre de Joseph FOLLIET sur Le Père

Remillieux, curé de Notre-Dame de Saint-Alban (éd. Chronique Sociale).

C’est au contraire de Normandie qu’est venue la congrégation religieuse que Suzanne CITA-MALARD fait si
bien vivre sous nos yeux : La Sainte Famille de la Délivrande en pleine vie (éd. Fayard).

Dans Les origines de la philosophie chrétienne (éd. Fayard), Claude TRESMONTANT montre bien les sources

bibliques de la notion chrétienne de la création et de la conception chrétienne de l’homme que les premiers siècles

chrétiens ont eu à opposer à la pensée païenne. D’un point de vue plus littéraire, on lira aussi avec profit sur cette

époque Brève histoire de l’ancienne littérature chrétienne, de J. CHERVEL (éd. Fayard).

C’est au contraire un paganisme que M. l’abbé DELAHOUTRE étudie dans Le Bouddha et son message (éd.

Fleurus) en confrontant les conceptions bouddhiques avec les conceptions chrétiennes et en montrant bien leur

incompatibilité : ce livre rendra grand service pour tant de nos contemporains attirés par les séductions dangereuses

du bouddhisme.

Il faut en revanche connaître la haute valeur humaine du paganisme grec auquel notre civilisation doit tant : on

trouvera un précieux livre d’étude, documenté et intelligent, avec l’Histoire littéraire de la Grèce (éd. Fayard) due

à l’un de nos hellénistes les plus compétents, Robert FLACELIERE, qui aidera à mieux apprécier les chefs-
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d’oeuvre immortels qui se succèdent d’Homère à Plutarque.

Enfin, il faut savoir comprendre pour pouvoir les critiquer intelligemment les pires adversaires du christianisme

et nous nous réjouissons de voir rééditer l’admirable Nietzsche, de Gustave THIBON (éd. Fayard), où l’un des

meilleurs penseurs contemporains nous permet de pénétrer si profondément la pensée et la personne du grand

philosophe antichrétien, d’en reconnaître les valeurs authentiques et d’en comprendre les déviations.

C’est une thèse fondamentale de la philosophie chrétienne que le corps et l'âme constituent une véritable unité

humaine : cette thèse est intelligemment mise en oeuvre et appliquée à tous les problèmes humains par Morale et

affectivité, de J. P. SCHALLER (éd. Salvator), qui met si bien en relief, sans minimiser ni l’un ni l’autre, tout le

rôle de l'âme spirituelle et tout le rôle du corps et comment ils se relient et se rejoignent dans l’affectivité spécifique

de l'être humain pour nous montrer comment la conduite chrétienne de la vie doit tenir compte de l’affectivité tout

en la dirigeant.

C’est un catalogue complet de tous les problèmes moraux qui peuvent se rencontrer dans la pratique médicale

que l’on trouvera dans La Morale en médecine, du R.P. O'DONNEL S. J. (éd. Mame) : l’ouvrage est compétent, au

courant de toutes les données médicales même les plus récentes, avec toute la précision scientifique nécessaire, et

les solutions données du point de vue chrétien, en citant tous les enseignements et décisions de l’autorité

ecclésiastique, sont fermes, sans concession aux erreurs les plus répandues aujourd’hui, en même temps que

souples en sachant tenir compte de toute la variété des cas et de toute la complexité des problèmes. Médecins,

pharmaciens, sages-femmes, infirmières et assistantes sociales catholiques se doivent d’avoir ce livre qui rendra

aussi service aux prêtres et éducateurs.

Les si précieux Cahiers Laennec, publiés par le groupe des médecins catholiques (éd. Lethielleux), viennent de

donner un très important numéro sur La réanimation. Cette question liée à celle de la mort est capitale dans une

perspective chrétienne. Les données médicales les plus récentes y sont présentées avec toutes les précisions

scientifiques par une série d’éminents médecins spécialistes. Le R.P. RIQUET S. J. conclut du point de vue

philosophique, moral et religieux.

Nous nous réjouissons qu’on ait réuni en un volume (éd. Feu Nouveau) les articles publiés dans L’Anneau d’Or

par le regretté Roger PONS, sous le titre L’Amour ce long chemin. Ce livre admirable doit être lu par les foyers

chrétiens (et par ceux qui se préparent au mariage) pour qui il sera un guide précieux à travers bien des problèmes

de leur vie. La conception la plus authentiquement surnaturelle du sacrement de mariage, solidement fondée

doctrinalement et spirituellement, est sous-jacente à travers tout le livre, mais ce qu’il apporte directement, c’est

une longue suite de conseils pratiques, très pratiques, prenant les problèmes de vie dans toutes leurs données

concrètes, qui joignent à une inspiration profondément chrétienne une extraordinaire finesse de compréhension

psychologique, une pénétration profonde de l'âme masculine, de l'âme féminine et de l'âme de l’enfant, avec une

grande sûreté de jugement, le tout toujours présenté avec tact et discrétion. Certains chapitres apportent

d’excellents jugements critiques sur des oeuvres littéraires qui concernent la vie familiale. Ce qui se révèle à travers

tout cela, c’est toute la qualité d’âme de Roger Pons.

On trouvera aussi d’excellentes directives pratiques pour la vie chrétienne des foyers dans Femme heureuse,

Mariage heureux, de S. BERGHOFF (éd. Salvator) qui s’adresse plus spécialement aux femmes pour les guider

pour la réussite chrétienne de leur vie conjugale et de leur mission maternelle.

Voici un manuel complet et fort réussi de doctrine sociale chrétienne avec Traité de formation sociale, de

Marcel CLÉMENT (éd. du Pélican, Québec). Nous connaissons depuis longtemps la sûreté de doctrine de l’auteur
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et sa connaissance approfondie des enseignements pontificaux. C’est toute la conception chrétienne de la vie

sociale qui est exposée ici avec clarté et précision. Tout y part des principes les plus assurés pour donner à leur

lumière la solution de tous les problèmes de la vie sociale. Les erreurs contemporaines sont jugées et critiquées

avec intelligence. Ce Traité doit être étudié par tous ceux qui ont besoin de mieux connaître et comprendre la

doctrine sociale de l'Église.

C’est un problème plus limité sur lequel le R.P. HECKEL S. J. nous présente l’enseignement de l'Église dans

Le chrétien et le pouvoir : Légitimité. Résistance. Insurrection (éd. du Centurion), mais il n’y a pas besoin de dire

combien ces problèmes sont d’actualité et combien il est nécessaire de les résoudre dans une optique chrétienne,

d’où l’opportunité de ce petit livre de doctrine sûre qui présente et commente les enseignements de l'Église à ce

sujet en indiquant avec précision toutes les nuances selon la grande variété et complexité des cas et des

circonstances. Certains discuteront peut-être tel ou tel exemple d’application, tant peut varier le discernement de la

multitude des circonstances, il reste que les principes appliqués par l’auteur sont bien ceux de la doctrine politique

chrétienne qu’il présente avec intelligence et finesse en tous leurs aspects.

Parmi les périodiques nous signalerons d’abord pour la lecture spirituelle le n° 34 de Christus (35, rue de

Sèvres, VIe) sur La mort, le n° 50 des Cahiers sur l’oraison (éd. Feu Nouveau) avec un article de M. L. TRIQUET

sur Sainte Thérèse d’Avila, le n° 33 des Cahiers marials (78, rue de la Tombe-Issoire, XIVe) tout entier sur

L’apostolat marial, et La Vie Spirituelle (éd. du Cerf) avec en mai des articles du R.P. GEFFRE O. P. : Nos péchés

atteignent-ils Dieu ? et de Dom G. LEFEBVRE O. S. B. : Nous sommes faits pour aimer Dieu, et en juin un article

du chanoine LOCHET : La rencontre de Dieu par la croix du Christ.

Plus spécialement pour les foyers nous recommanderons un remarquable n° 104 de L’Anneau d’Or (éd. Feu

Nouveau) sur L’hospitalité.

Le n° 69 de La Maison-Dieu (éd. du Cerf) est consacré à l’important problème : Liturgie et vie spirituelle, avec

notamment d’excellents articles du R.P. BOUYER P. O. sur La liturgie lieu de la vie spirituelle, et du R.P.

LECUYER C. S. Sp. sur Personne et communauté dans la liturgie.

Le Supplément de la Vie Spirituelle (éd. du Cerf) consacre son n° 61 au grand problème de La culpabilité étudié

dans la Bible, chez les Pères de l'Église et dans la psychologie contemporaine, avec une remarquable conclusion du

R.P. POHIER O. P. sur La pénitence vertu chrétienne.

Le n° 21 de Résurrection (35, rue du Chevalier-de-la-Barre, XVIIIe) avait été sur le mystère de la Rédemption,

le n° 22 est sur son accomplissement dans l'Église et porte le titre : La résurrection en marche pour bien montrer

tout ce qui va résulter de la victoire pascale. On y trouvera d’abord un commentaire des enseignements de la Bible

et des Pères de l'Église. Puis BADACZ confronte les vues contemporaines de Blondel et de Teilhard de Chardin et
conclut : « S’il y a progrès de civilisation, progrès technique et scientifique, celui-ci n’est que matière du contact

avec le Christ, matière de l’holocauste... Mais l’holocauste pouvant toujours être refusé par la liberté humaine, sa

matière est profondément ambiguë et peut donc aussi bien favoriser que gêner l’adhésion divinisante au Verbe. »

Enfin, Mgr CHARLES y étudie la valeur humaine et chrétienne du travail : « Lorsque le Christ donne à un chrétien

suffisamment d’amour pour animer vraiment son métier, tout ce que cet amour peut saisir de réalisation humaine

acquiert une valeur permanente. Par le moyen de sa propre résurrection à la fin des temps, le chrétien fait passer

dans les nouveaux Cieux et la nouvelle Terre quelque chose de la création d’ici-bas. » Le n° 20 du Bulletin du

Cercle thomiste de Caen (36, av. du 6-Juin) donne de solides études du R.P. SIMON O. M. I. sur Le problème de

l’existence de Dieu, et du R.P. M. -D. PHILIPPE O. P. sur : Comment Dieu connaît-il le monde ?

Enfin, le n° 78 de Présences (Prieuré Saint-Jean, Champrosay, S. -et-O.) est consacré au problème : Les

handicapés (malades et infirmes) se marieront-ils ?, problème dont nous avons déjà signalé ici l’importance à

propos des appels de notre ami Jean Adnet. Les textes de Jean Adnet sont reproduits par « Présences », à la suite de

quoi cette revue établit une longue confrontation de points de vue de prêtres, de médecins, de malades et

d’infirmes. Grâce à cela de nombreux aspects du problème sont mis en relief. La diversité des points de vue ne

laisse pas facilement apparaître des conclusions, mais, une fois affirmé en principe et en général l’indiscutable droit
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des malades et infirmes au mariage, il ne peut y avoir de conclusion, comme « Présences » l’indique fort bien, que

pour chaque cas concret et dans la mesure où celle-ci est donnée par un authentique amour conjugal. Ce numéro de

« Présences » aura eu le grand mérite d’éveiller l’esprit et la mentalité du public à donner à ce problème l’attention

qui convient et nous espérons que par là il contribuera à faire mieux entendre l’appel de Jean Adnet.

Parmi les revues d’intérêt général nous signalerons :

1° Études (15, rue Monsieur, VIIe) de mai avec des articles du R.P. ROUSTANG S. J. sur Morale et politique,

de P. SCHNEYDE sur Bruit et Silence, du R.P. MOREL S. V. : Ni animal ni Dieu, et du R.P. BONNICHON S. J. :

Voix chinoises derrière le rideau.

2° L’Action populaire (15, rue Marcheron, Vanves) avec en mai un remarquable article du R.P. CALVEZ S. J.

sur La Socialisation dans la pensée de l'Église et une documentation sur La formation professionnelle et sur

L’organisation économique européenne, et en juin des études sur Les socialismes et les syndicalismes africains.

3° Itinéraires (4, rue Garancière, VIe) avec dans le n° 63 un article de Louis SALLERON sur Le latin langue

vivante de l’Etjlise et dans le n° 64 un article de Marcel CLÉMENT sur Le principe de subsidiarité.

Bien que notre position d’enseignement religieux ne nous permette pas de citer habituellement ici les

publications engagées dans l’actualité politique nous ferons une exception pour signaler la si profonde lucidité du

diagnostic sur la jeunesse actuelle porté sous le titre La toile de fond dans le n° 153 du « Bulletin mensuel

d’information du Secrétariat de Mgr le Comte de Paris » (9, rue de Constantine, VIIe).

Parmi les journaux nous recommanderons L’Homme nouveau (1, place Saint-Sulpice, VIe) avec le 3 juin un

article de Marcel CLÉMENT sur Le fondement de la promotion ouvrière et le 17 juin des articles de l’abbé

RICHARD sur L’appel du héros, du Dr CHAUCHARD sur La régulation des naissances, de Marcel CLÉMENT

sur Le droit de propriété, du chanoine GRENET et de Dom NESMY O. S. B. sur Pascal, Le XXe siècle (9, rue

Auber), avec le 15 juin notre article sur Teilhard de Chardin, et La France Catholique, (12, rue Éd. -Valentin,

VIIe) avec des articles du chanoine VANCOURT Le Christ est mort pour chacun de nous (13 avril en même temps

que notre article : La troisième guerre mondiale est déjà commencée) et Pâques (20 avril en même temps que notre

article : L’impossible accord entre communisme et religion et ceux du R.P. BOUYER P. O. sur Le rite et l’homme

et de Jean LE COUR GRANDMAISON sur La personne en question), de Jean LE COUR GRANDMAISON :

Résurrection (27 avril en même temps que notre article : L'Église en présence du communisme et des

communistes), du chanoine GRENET : Genèse de la pensée de Teilhard de Chardin (4 mai), de Luc BARESTA :

Rencontre de 2 athéismes (11 mai), de Jean de FABRÈGUES : Liberté d’abandon ou liberté d’expression (18 mai),

du chanoine VANCOURT : À propos de l’Ascension, et de Luc BARESTA : Une Europe des États (25 mai).

Nous complétons cette chronique des lectures par ce qui concerne le théâtre parce que l’excellente organisation

« Mission du théâtre » vient de présenter au public parisien sur la scène de l’Odéon un spectacle d’inspiration

chrétienne dont le succès nous laisse espérer qu’il sera rejoué l’hiver prochain : Le Christ recrucifié, d’après le

roman de Nikos KAZANTZAKIS, adapté par François DAVIEL. La mise en scène de Marcelle TASSENCOURT

est comme toujours admirable et les acteurs sont excellents. Ce n’est pas la première fois que « Mission du théâtre

» entreprend de réaliser sur la scène parisienne du théâtre chrétien puisque nous lui devions déjà le succès des deux

pièces de Diego Fabbri : « Procès à Jésus » et « Le Signe du feu ». Nous avions fait alors un éloge sans réserves des

oeuvres de Diego Fabbri qui étaient de la plus pure inspiration chrétienne sans une fausse note. L’oeuvre de Nikos

Kazantzakis appelle certainement des réserves, contient des passages qui ne sont pas authentiquement chrétiens,

mais la conception fondamentale, l’orientation centrale de l’oeuvre est chrétienne, aussi mérite-t-elle d’être vue et
étudiée.

Cette idée centrale est la même que chez Diego Fabbri (elle a donc dû attirer spécialement l’attention de

Thierry Maulnier et Marcelle Tassencourt), c’est l’idée que l’histoire du Christ n’appartient pas au passé mais se
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réalise actuellement dans les hommes d’aujourd’hui et s’y découvre dès que les circonstances mettent à nu le drame

intérieur profond de leurs âmes (le rôle du créateur de l’oeuvre théâtrale étant alors d’organiser ces circonstances en

en faisant un spectacle). La pièce se passe à l’époque de la révolution nationale grecque contre la domination

turque (aussi avons-nous trouvé pénible et inopportun l’anachronisme qui introduit des allusions à une influence ou

une intervention de la Moscou communiste) et se situe dans un village riche où l’administration turque règne sans

difficultés. Deux faits vont troubler la vie tranquille de ce village. D’abord la préparation d’un jeu de la Passion

pour lequel le pope désigne les habitants qui joueront Judas, Marie-Madeleine, les Apôtres et Jésus lui-même :

ceux-ci se mettent à étudier l'Évangile et leur vie et leur mentalité se transforment sous l’influence du personnage

qu’ils doivent représenter et notamment celui qui doit représenter le Christ tend à faire revivre le Christ en lui et sa

vie en est profondément changée. Le second fait est l’arrivée de réfugiés grecs en haillons et mourant de faim

provenant de régions où la révolution nationale grecque a été écrasée par les Turcs : par peur le pope lâche et

égoïste les chasse du village vers la montagne aride, mais ceux qui devaient représenter le Christ, les Apôtres,

surtout saint Jean, et Marie-Madeleine, changés par leur rôle, entreprennent de les aider. Jusqu’ici l’inspiration est

authentiquement chrétienne en montrant comment en tous les temps le Christ revit en tous ceux qui sont

injustement persécutés. Mais par la trahison de celui qui devait représenter Judas, par la duplicité du pope apeuré

qui, tel Caïphe, livrant Jésus aux Romains, entreprend de livrer aux Turcs celui qui joue le rôle du Christ, par la

lâcheté de l’administrateur turc qui, tel Pilate, sacrifie la victime désignée par crainte d’avoir des ennuis tout en le

sachant innocent, le drame aboutit à la mise à mort de celui qui avait été choisi pour représenter le Christ et ainsi en

lui le Christ est « recrucifié ».

L’essentiel de ce dénouement est aussi d’inspiration authentiquement chrétienne : alors que ces hommes

avaient été choisis pour être acteurs jouant la Passion comme une histoire passée, ils ont été amenés par la

Providence et sous l’action intérieure du Saint-Esprit à la faire réellement revivre dans leurs vies et cela nous

montre bien que le Christ n’est pas un Maître passé à écouter ou un Modèle passé à imiter, mais un Principe
intérieur de vie qui vit actuellement réellement en nous. La manière dont la Providence a tout disposé à travers des

causes secondes qui souvent ne savent pas elles-mêmes ce qu’elles font et dont pourtant rien ne se fait sans le

consentement ou le refus des libertés constitue aussi une conception authentiquement chrétienne. Et il faut en dire

autant de la manière dont celui qui doit faire revivre le Christ en lui s’offre volontairement en victime, lui innocent,

pour sauver tous les autres plus ou moins coupables. Et pourtant nous avons dit qu’il y a une fausse note : c’est que

les persécutés emploient la violence et que le Christ les approuve. Nulle part n’apparaît l’ordre donné à Pierre de

remettre son épée au fourreau. Nous le regrettons d’autant plus que cette erreur risque de fausser la perspective

d’une oeuvre par ailleurs si profondément chrétienne. Nous avions le devoir d’exprimer cette réserve à cause de

l’extrême danger de tout ce qui tendrait à confondre le christianisme avec une révolution temporelle (et par là le

Christ avec Barabbas qui précisément avait fomenté une révolte contre les Romains). Mais cela ne nous empêche

pas de redire que l’oeuvre mérite d’être rejouée, étudiée et discutée, et d’avoir un grand succès.

À côté de cette oeuvre chrétienne, quelques autres qui ne sont pas chrétiennes méritent d’être signalées par

l’intérêt qu’elles présentent à être jugées et éclairées dans une perspective chrétienne qui n’est pas la leur, mais qui

les complète heureusement. C’est d’abord La Contessa, de M. DRUON, au Théâtre de Paris, qui fait vivre sous nos

yeux à quel degré est atroce la lente agonie d’une femme qui a mis sa fin dernière dans les jouissances de ce monde

et y demeure attachée quand elles lui échappent. C’est On ne sait comment, de PIRANDELLO, au Vieux-

Colombier, qui, comme souvent cet auteur, démasque tout ce qui peut se glisser de mauvaise foi en des motivations

inconscientes, mais l’auteur ne sait pas que les purifications des dernières profondeurs de notre âme qui lui

paraissent impossibles ont été effectivement réalisées chez les saints par l’action du Saint-Esprit pendant la nuit de

l’esprit et seront réalisées chez tous par le purgatoire. Signalons enfin Boulevard Durand, d’Armand SALACROU,

qui a été joué au théâtre Sarah Bernhardt : c’est l’histoire d’un gréviste injustement condamné à mort vers 1910 au

cours des luttes ouvrières de cette époque. On est frappé à quel point cet homme et sa compagne, qui ne

connaissent de l'Église que sa caricature, ont, sans le savoir, des attitudes authentiquement chrétiennes que l’auteur

met très lucidement en parallèle avec le point de vue d’un chef syndical marxiste, pour qui seule compte

l’efficacité.

Jean DAUJAT.
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Retraites

1° ADULTES :

Prêchée par le R.P. LIVRAGNE, P. O., le dimanche 21 octobre, de 9 heures à 19 heures, 33, rue du Chevalier-

de-la-Barre, derrière le Sacré-Coeur (avec possibilité d’arriver la veille au soir et d’avoir le dîner et une chambre, à

condition de prévenir en s’inscrivant). Inscriptions à donner pour le jeudi 18 au plus tard, 24, rue des Boulangers,
ODE 56-16.

2° ENFANTS :

De 6 à 8 ans : jeudi 11 octobre (prêchée par M. l’Abbé PLAQUEVENT).

La retraite des enfants de 9 à 11 ans est remise au 16 décembre (prêchée par le R.P. PAUL-MARIE de la Croix

C. D.).

Inscriptions et renseignements KEL 18. 34.
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N° 46 – Octobre 1962

PSYCHOLOGIE CONTEMPORAINE

ET PENSÉE CHRÉTIENNE

Nous ne pouvons mieux présenter ce nouveau livre de Jean Daujat (éd. Desclée, en vente à notre secrétariat, 15

NF.) qu’en en reproduisant l’Introduction qui en fait saisir la capitale importance :

Ce livre se situe dans le prolongement de Physique moderne et philosophie traditionnelle. Nous avions

remarqué qu’un des caractères principaux de la civilisation moderne est d’être une civilisation des progrès de la

physique, non pas seulement parce qu’en fait la physique y a réalisé des progrès prodigieux, mais parce que la

manière de concevoir et de raisonner des sciences physiques y a profondément imprégné la structure et le

fonctionnement des intelligences, parce que la curiosité de l’esprit humain s’y tourne le plus souvent vers la

connaissance de l’univers matériel, et aussi parce que les résultats techniques enfantés par les progrès de la

physique y ont transformé totalement la vie individuelle et sociale. Nous avions constaté que souvent on avait cru

voir une opposition ou une incompatibilité entre cette physique moderne et la philosophie de saint Thomas d’Aquin

que l'Église « a faite sienne » 113 et incorporée à son enseignement 114. Et nous avons montré que non seulement il

n’en est rien, mais qu’au contraire, une fois délimités avec précision leurs domaines respectifs, la physique

moderne et la philosophie thomiste peuvent apporter l’une à l’autre de grandes lumières.

Or, si toute la civilisation moderne peut être pour une part caractérisée par les progrès de la physique, notre

siècle semble plus spécialement marqué par les progrès de la psychologie. Si la chimie a pris naissance en tant que

science au XVIIIe siècle avec Lavoisier et la physiologie au XIXe avec Claude Bernard, c’est en notre siècle que la

psychologie a pris son essor scientifique au sens moderne du mot, et ces progrès de la psychologie scientifique

semblent avoir de plus en plus d’influence sur notre temps, marquer de plus en plus profondément les esprits, avoir

de plus en plus de répercussions dans la vie individuelle et sociale. Mais un grand nombre de penseurs semblent

voir aujourd’hui des oppositions entre cette psychologie contemporaine et la conception chrétienne de l’homme.

C’est pourquoi nous avons voulu prolonger la confrontation que nous avions faite entre physique moderne et

philosophie traditionnelle par une confrontation entre psychologie contemporaine et pensée chrétienne. Bien

entendu, pour traiter complètement un tel problème, il faudrait plusieurs gros volumes. C’est volontairement que

nous avons dû nous limiter à quelques questions qui nous ont paru fondamentales ou de première importance.

LE CHRISTIANISME ET L’HOMME CONTEMPORAIN

Doctrine et Vie, dans son Numéro de juillet, a annoncé brièvement la parution, aux éditions Mame, dans la

113 Ecclesia fecit propriam suam doctrinam S. Thomae (Benoît XV, encyclique Fausta appetente die)
114 Pie XI, encyclique Studiorum ducem.
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collection « Siècle et catholicisme », du dernier ouvrage de Jean DAUJAT, livre intitulé : Le Christianisme et

l’Homme contemporain 115.

Il y a plus de vingt ans paraissait du même auteur La Vie surnaturelle, véritable Somme de doctrine et de

spiritualité à l’usage des laïcs, valable universellement, pour tous les temps et pour tous les lieux. Aujourd’hui,

voici une autre Somme, qui étudie les problèmes fondamentaux se posant à la conscience chrétienne actuelle.

Ce livre comporte deux parties : la première est un exposé des erreurs, des malheurs du monde moderne et de

leur cause qui est l’Idéalisme, tandis que le remède est le Réalisme chrétien. La seconde partie traite des problèmes

humains qui se résolvent dans une vue chrétienne de la vie, et ne peuvent se résoudre qu’ainsi.

Tous les hommes qui réfléchissent tant soit peu sont d’accord pour reconnaître que nous vivons dans un monde

où surabondent à un point jamais atteint jusqu’ici l’erreur, le malheur, la ruine, le désespoir. Tous les domaines sont

corrompus. Qu’il s’agisse de la vie économique, politique, familiale, éducatrice —oh ! combien grande est la crise

éducatrice, et combien grande la démission des parents devant leur tâche primordiale !—, morale, ce n’est partout

qu’échecs et contradictions. Nous sommes à un tournant de l’Histoire, nous assistons à la fin d’une civilisation. «

Crise sans précédent », disait Pie X1 en 1932.

Certains ne voient aucun remède à cet état de choses. Ils parlent d’une fatalité historique qui détermine un

« sens de l’histoire » contre lequel il n’y a rien à faire et dont l’homme est la victime. D’autres prônent le

développement à outrance des techniques qui, en assurant la maîtrise du monde matériel, apportera à l’homme le

bonheur dont il a soif. D’autres, enfin, qui, de prime abord, semblent plus profonds, parlent de lutte contre le

Matérialisme, d’appel à un idéal, de recours aux forces spirituelles. Ces derniers sont peut-être plus dangereux

parce que, justement, leur réponse fait illusion.

En réalité, le problème est autre, la réponse est ailleurs. Une telle crise de civilisation ne peut s’expliquer que

par une erreur doctrinale, que par une méconnaissance de la vraie nature de l’homme et de sa destinée.

L’homme est doué d’une intelligence appelée à connaître le vrai, c’est-à-dire le réel, tout le réel, tel que Dieu
l’a fait, doué aussi d’une volonté libre appelée à aimer le bien —connu par l’intelligence— qui est l’ordre moral

mis par Dieu au coeur des choses. Mais cette intelligence est infirme ; elle est la plus faible des intelligences.

Dépendant du corps quant à son exercice, elle commence par connaître les réalités sensibles du monde extérieur

pour s’élever ensuite aux réalités spirituelles et à Dieu Lui-même. De même, notre volonté est faible. Elle peut

hésiter sur le bien à aimer, se tromper, se reprendre, influencée qu’elle est par le corps et ses passions.

Intelligence et volonté ne sont donc pas autonomes. Elles dépendent de « l’objet », elles se règlent sur « l’objet

» à connaître ou à aimer. C’est l’objet qui commande, c’est l’objet qui est roi, et qui nous rappelle à tout instant que

nous sommes créatures, en contact avec un autre, dépendant d’un autre. Ainsi, la connaissance, même au simple

niveau sensible, est une sortie de soi, une « extase » au sens étymologique du mot, un oubli de soi, une perte de soi,

pour trouver l’autre, pour vivre la vie de l’autre, et non plus la sienne propre.

C’est dire que les vertus morales fondamentales, humilité et oubli de soi, ne sont pas arbitraires ; elles ne sont

pas « plaquées » de l’extérieur sur la nature humaine, mais bien inscrites au plus profond de notre nature (avant la

déviation du péché originel) puisqu’elles sont déjà la règle constitutive de notre intelligence.

L’homme est donc appelé, par nature, à connaître ce qui est, tel que Dieu l’a fait. C’est la soumission à la

vérité, indépendante de l'être humain. Il est appelé, également par nature, à chercher, à aimer et à réaliser le bien

qui le perfectionne, le bien moral, qui est dans la ligne de « l’agir » et non pas du « faire ». C’est la soumission au

bien, indépendant de l'être humain.

Et là, nous ne pouvons mieux faire que de citer l’auteur lui-même : « On arrive ainsi à ce qui sera le fondement

d’une conception chrétienne de la vie humaine et de la civilisation, l’affirmation de l'Évangile que Marie a choisi la

meilleure part, l’affirmation de la primauté de la contemplation : la perfection de l’homme est dans la

contemplation, c’est-à-dire dans sa livraison à l’objet qui le perfectionne, vérité à connaître ou bien à aimer, la

perfection de l’homme est essentiellement dans une vie intérieure de connaissance et d’amour où il est pris, absorbé

par la vérité connue et le bien aimé, suspendu à la vérité connue et au bien aimé qui font sa perfection et sa joie.

115 En vente à notre Secrétariat (13, 75 NF.).
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L’action n’est qu’un moyen au service de cette vie intérieure de contemplation qui fait la perfection et le bien de

l’homme. L’action dépend de la contemplation et est commandée par elle : l’homme ne doit pas agir à son gré pour

faire n’importe quoi en suivant tous les mouvements de ses caprices, de ses passions ou de son orgueil et en

prétendant par là à une indépendance absolue, l’homme doit agir d’après les règles fixées à son action par la vérité

connue et par le bien voulu et aimé, car par là seulement son action sert son bien et sa perfection. Cette hiérarchie

subordonnant l’action à la contemplation est le fondement d’une civilisation chrétienne.

« Ce n’est là que le fondement. La conception chrétienne de la destinée humaine affirme encore que l’homme a

été créé pour connaître et aimer Dieu, que Dieu lui-même est l’objet auquel l’homme est destiné à livrer son

intelligence et son amour, car Dieu seul qui est le Bien infini peut rassasier le désir infini de bonheur qui est au

fond de la volonté humaine.

« Mais cette vie de connaissance et d’amour de Dieu, qui est le vrai bien et la vraie perfection de l’homme et le

but de sa destinée, ne peut être qu’ébauchée en ce monde où Dieu demeure caché dans le mystère elle ne se

réalisera pleinement qu’en cet autre monde, en ce royaume de Dieu auquel l’homme est destiné par son âme

immortelle. » (Pp. 26-27.)

Combien nous sommes loin de l’efficience effrénée du monde actuel, de l’aménagement de la planète par les

techniques qu’on donne si souvent comme le moyen suprême pour réaliser le bonheur de l’homme

Mais comment en est-on arrivé à oublier si totalement ces vérités premières ? Par une attitude d’esprit qui est à

base d’orgueil et qu’on appelle l’Idéalisme.

L’Idéalisme, c’est une attitude orgueilleuse de l’homme « qui veut tout tirer des constructions de son propre

esprit, tout réduire à ses idées, et tout régenter d’après ses idées, et qui refuse de se soumettre au réel et aux

conditions que le réel impose à sa vie » (pp. 41-42). Autrement dit, c’est le refus de s’accepter soi-même dans sa

condition de créature, et donc de dépendance.

Cette attitude d’orgueil a sa source historique dans le naturalisme issu de la Renaissance : naturalisme qui fait la
coupure absolue entre le développement surnaturel et le développement naturel de l’homme, recherchant celui-ci

pour lui-même. Le naturalisme n’admet rien d’autre que la nature, la perfection humaine limitée à cette terre,

l’épanouissement d’homme, ignorant ou repoussant le don purement gratuit de la grâce que, par pure générosité,

Dieu accorde aux hommes, les appelant à être ses enfants, à recevoir communication de Sa vie, à devenir

participants de Sa propre nature.

De là sont issus tous les désordres du monde contemporain : la réalité vivante est remplacée par le dirigisme, le

planisme, l’esprit administratif, avec ses montagnes de dossiers, sa paperasserie, l’automatisme, les idéologies de

tous ordres. Le culte de l’incompétence et de l’indiscrétion en est aussi sorti : chacun oubliant totalement la petite

part de la réalité « dont il doit s’occuper parce qu’il en a la charge et que telle est la volonté de Dieu » pour se noyer

dans un monde de problèmes qui ne le regardent pas et qui ne sont pas de sa compétence.

Comment est-il possible de réagir contre les ravages de l’Idéalisme ? Tout simplement par ce que Jean Daujat

appelle « le réalisme intégral ». Le réalisme intégral, c’est le réalisme chrétien, c’est-à-dire l’acceptation plénière

de la réalité tout entière : Dieu éternel et partout présent, Dieu principe et source de toute réalité, Dieu l’alpha et

l’oméga, Dieu connu et aimé pour lui-même, et toutes les créatures connues et aimées en lui et pour lui. Seuls, les

saints sont les réalistes intégraux, car eux seuls répondent totalement aux exigences de la réalité de l’amour de Dieu

par un don total si plénier que rien « ni la mort, ni la vie, ni les tribulations... » ne peuvent les séparer de l’amour de

Dieu.

Ce réalisme-là s’actualise par l’union au Christ crucifié, qui est « le plus grand réaliste de l’histoire » car il a

réellement donné sa vie, il a réalisé le salut de l’humanité pour tous les siècles.

« Le réalisme intégral est dans cette réalisation du règne du Christ qui joint tout à Dieu afin que le Christ soit

tout en tous et que tout soit à Dieu en Lui. Alors tout sera réalisé » (p. 100).

À la lumière de cette doctrine, Jean Daujat aborde dans la seconde partie de son livre les grands problèmes qui

se posent plus spécialement à l’esprit contemporain. La Foi, qui n’est pas affaire de sensibilité, de sentiment, mais

adhésion profonde de l’intelligence humaine à la vérité divine, vérité proposée à l’humanité par les prophètes, par

Jésus-Christ et par l'Église, Foi qui est adhésion profonde de l’intelligence à l'être même de Dieu qui est vérité. Le
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problème du mal qui soulève tant d’objections de la part des incroyants et qui est une pierre d’achoppement pour

tant de chrétiens « moyens » et qui, il est bien vrai, ne peut s’éclairer que par le mystère de la Rédemption. O crux,

ave, spes unica ! Il est plus divin de tirer le bien du mal que de supprimer le mal : O felix culpa ! Le Personnalisme,

qui exige fraternité et filiation des personnes. Fraternité des personnes ouvertes les unes aux autres parce qu’elles

sont d’abord chacune dans un rapport de filiation avec le Père des Cieux. L’Humanisme, et principalement

l’humanisme chrétien qui débouche sur la perfection chrétienne, disons le mot, sur la sainteté. L’humanisme des

saints, dont l'âme purifiée et pacifiée, totalement mue par les dons du Saint-Esprit, peut s’écrier avec saint Paul : «

Ce n’est plus moi qui vis, c’est Jésus-Christ qui vit en moi. » La liberté dans ses rapports avec la neutralité, le

pouvoir spirituel de l'Église, le pouvoir temporel, voici quelques-uns des points approfondis par Jean DAUJAT.

Le dernier chapitre intitulé « Notre vie, notre action, nos devoirs de chrétiens », est à étudier d’une façon toute

spéciale. Il y a là des pages saisissantes sur l'Église, son esprit, ses attitudes et ses voies, l'Église qui est le Christ

répandu et communiqué, l'Église qui est de l’Éternité et qui est dans le temps, l'Église épouse et mère, que nous

devons aimer comme telle. . Il y a aussi une étude de nos péchés d’omission, en particulier des péchés d’omission

vis-à-vis de la vérité à étudier toujours davantage : Écriture sainte, liturgie, théologies vérité que nous devons faire

connaître au prochain : « J’ai eu faim de vérité et vous ne me l’avez pas donnée. »

Cette analyse succincte est bien loin d’épuiser les richesses de cet ouvrage, d’une logique rigoureuse, aux

conclusions exigeantes et qui peuvent paraître dures, mais qui ne sont que vraies. Tous ceux qui ont charge

d’enseigner se doivent de le lire, de le relire et de s’en pénétrer. Mais tous, qui que nous soyons, nous avons à

témoigner de la vérité, ne fût-ce que par notre vie.

Plus que jamais, dans ce monde désaxé par manque de doctrine authentique, il faut faire écho à la parole de

saint Paul : Omnia instaurare in Christo. Et comment le faire si nous ne sommes pas pénétrés jusqu’à la moelle des

principes chrétiens et si nous ne connaissons pas toutes leurs incidences temporelles ? « Le Christianisme et

l’homme contemporain » est l’un des instruments de travail pouvant nous aider à y parvenir.

Denise HUMBERT.

REPONSE DE JEAN DAUJAT À L’ENQUÊTE SUR LE

CONCILE

L’excellente revue qu’est la Chronique sociale de France (16, rue Du Plat, Lyon) avait lancé une enquête sur le

Concile.

Les résultats ont paru dans son numéro de juin. Nous reproduisons ci-dessous la réponse de Jean Daujat.

Bien entendu le Concile sera Oeuvre du Saint-Esprit inspirant et éclairant les évêques assemblés ; c’est

pourquoi, comme Jésus-Christ nous a prévenus que « l’esprit souffle où il veut et nul ne sait ni d’où il vient ni où il

va », les résultats du Concile sont rigoureusement imprévisibles et nous ne pouvons vraiment les préparer que par

la prière. Toutefois, comme le Saint-Esprit en mouvant l'Église se sert comme d’instrument des intelligences et des

volontés humaines, celles-ci doivent, comme tout bon instrument, agir selon leur nature propre et par conséquent

les évêques assemblés se serviront de leurs intelligences et de leurs volontés pour préparer les décisions qui seront

prises. Les évêques, qui seuls constituent le Concile, seuls prendront ces décisions, mais pour les préparer ils seront

à l’écoute des informations, suggestions, voeux et appels qui viendront de tout le peuple chrétien qui, lui aussi, est

mû dans son ensemble par le Saint-Esprit, d’une manière dont toutefois les évêques seuls peuvent discerner

infailliblement l’authenticité. C’est pourquoi, à l’appel de nos évêques, nous ne devons pas craindre de présenter

nos voeux et suggestions pourvu que nous le fassions avec la ferme résolution d’être totalement soumis, non

seulement disciplinairement, mais en esprit et du fond de nos coeurs, à toutes les décisions que prendra le Concile,

quelles qu’elles soient, en les recevant avec joie, même si elles vont à l’encontre de nos voeux, comme venant du
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Saint-Esprit lui-même.

DANS L’ORDRE DOGMATIQUE

Dans l’ordre dogmatique, le Concile aura évidemment à continuer et achever l’oeuvre interrompue du premier

Concile du Vatican. Il serait souhaitable qu’en présence des besoins des esprits contemporains, pour leur donner

une meilleure et plus complète intelligence de leur foi, il rédige, dans le genre de ce qui fut en son temps le

Catéchisme du Concile de Trente, une nouvelle synthèse du dogme catholique présentée en une langue et avec un

vocabulaire qui correspondent aux manières de s’exprimer et de comprendre de nos contemporains.

Y aura-t-il à formuler de nouveaux dogmes ? Il ne semble pas que cela soit en préparation, sauf peut-être en ce

qui concerne la médiation universelle de Marie. En revanche, le Concile aura probablement à préciser la

formulation de certains dogmes pour éliminer des erreurs et confusions souvent répandues de notre temps. Le point

le plus important nous paraît être ici ce qui concerne les mystères du péché et de la Rédemption : déjà, il y a

quelques années, le rapport doctrinal de S. Ém. le Cardinal Lefebvre avait bien marqué que la plupart des plus
graves erreurs contemporaines proviennent d’une méconnaissance ou d’une minimisation du mystère de la

Rédemption.

Comme Pie XII l’a rappelé dans l’encyclique Humani generis, l’affirmation de l’unité d’origine de l’espèce

humaine est liée au dogme du péché originel : il serait toutefois souhaitable en présence de tant d’erreurs si

répandues à ce sujet que le Concile définisse explicitement comme vérité de foi cette unité d’origine de l’espèce

humaine. Il serait bon qu’il précise aussi, contrairement à des erreurs fréquentes, que le péché originel n’est pas,

comme on le croit souvent, résistance de la chair ou de l’animalité à l’esprit, mais révolte de l’orgueil de l’esprit

contre Dieu et contre le don de la vie surnaturelle de la grâce. Enfin et, surtout, contre les erreurs d’un humanisme

naturaliste, nous souhaiterions que le Concile précise à quel point la nature humaine, telle qu’elle existe

concrètement dans l’histoire héritée du premier couple humain, est blessée, déformée, déviée par le péché originel,

par lequel elle se détourne de Dieu et du don de la vie surnaturelle de la grâce pour se rechercher elle-même et se

complaire en elle-même. Ceci conduirait à des précisions dogmatiques plus importantes encore concernant le

mystère de la Rédemption : il faudrait rappeler, à la suite de saint Paul, que tout le christianisme est mystère de

mort et de résurrection, que l’Incarnation est essentiellement rédemptrice, qu’elle n’est pas couronnement par

consécration à Dieu du développement d’une nature humaine demeurée intacte, pure et droite, mais Rédemption

d’une nature pécheresse par mort à sa vie de recherche d’elle-même et complaisance en elle-même et résurrection

en Jésus-Christ dans l’appartenance à Dieu en Lui et par Lui. Nous souhaiterions enfin que le Concile définisse que

tout le dessein créateur de Dieu est dominé par une volonté de miséricorde, constituant le plus total don d’amour,

qui donne pour but à toute la création l’infinie sainteté du Christ Rédempteur, vainqueur du péché, en laquelle est le

plus parfait exercice de la Miséricorde.

Au-delà des définitions strictement dogmatiques, nous souhaiterions que le Concile précise l’obligation pour

tous les fidèles de conformer leur pensée non seulement à ce qui est défini comme dogme ou article de foi, mais à

la totalité de l’enseignement commun de l'Église et notamment à l’enseignement des encycliques, messages, lettres

et discours des papes. Le plus important tant serait de rappeler l’obligation, affirmée par tous les papes de Léon

XIII à Jean XXIII, de suivre en philosophie et théologie la doctrine de saint Thomas d’Aquin.

L’ORGANISATION INTÉRIEURE DE L'ÉGLISE

Dans l’ordre de l’Organisation intérieure de l'Église et de la discipline ecclésiastique, il semblerait opportun

dans les circonstances présentes de réaliser une certaine décentralisation accordant des pouvoirs étendus aux
archevêques et patriarches sur les diocèses de leur région. Il serait souhaitable de supprimer le système des cures

inamovibles qui soustrait trop de curés à l’autorité de leurs évêques.
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Nous espérons une réforme profonde du droit canon : qui dans bien des cas n’est plus adapté aux besoins et

circonstances d’aujourd’hui, et nous souhaitons que cette réforme aille dans le sens d’un assouplissement éliminant

trop de juridisme et de littéralisme pour laisser des marges plus étendues de diversités d’applications selon la

variété des cas et des circonstances.

Nous souhaitons très spécialement une réforme de l’Index : le système des interdictions de lectures n’est plus

adapté à l’état actuel des moeurs et des mentalités. Ce qui serait efficace dans les conditions actuelles du monde

serait que l’Index publie sur tous les livres qui exercent une influence un jugement de dix à vingt lignes exposant ce

qui est valable et ce qui est nocif ou critiquable en chacun d’eux, de façon que les fidèles sachent par là ce qu’ils

doivent en penser. Il serait bon aussi de proposer à l’auteur toutes les corrections qu’il serait susceptible d’accepter.

Cette législation devrait être étendue aux films, disques, émissions de T. S. F. et télévision qui posent des

problèmes semblables à ceux des lectures.

Nous souhaitons une réforme des Séminaires établissant une coordination plus grande entre les différentes

branches d’enseignement et de formation, notamment entre l’enseignement théologique, la formation de vie

intérieure et la formation à l’action sacerdotale. L’enseignement philosophique devrait y unir une connaissance

approfondie de la philosophie de saint Thomas d’Aquin et, à sa lumière, une étude critique bien informée et

compréhensive sur la philosophie moderne. En même temps les séminaristes devraient recevoir une formation

artistique et être mis suffisamment au courant des progrès récents des sciences et surtout de la psychologie et de la

sociologie, et acquérir une connaissance approfondie des encycliques, messages et discours des papes.

L’enseignement théologique devrait développer les certitudes communes plutôt qu’insister sur la diversité des

théories et l’histoire des controverses, il devrait se relier à l’enseignement de l'Écriture Sainte et surtout mettre

constamment en relief la fécondité de la connaissance théologique pour la vie spirituelle et pour le ministère

sacerdotal. Enfin les séminaristes devraient recevoir une formation pratique à la parole publique (prédication) et au

dialogue intime (confession et direction spirituelle).

Nous souhaitons que le costume ecclésiastique et l’habit religieux soient non point supprimés, mais modifiés

pour être adaptés aux conditions de la vie contemporaine (il faudrait trouver une solution moins laide et moins triste

que la tenue de clergyman).

LA MORALE

Dans l’ordre de la morale, nous souhaiterions que le Concile rappelle à la lumière de l’enseignement de saint

Paul que le christianisme n’est pas un système de règles de vie (régime de la loi) mais une vie sous la libre

impulsion intérieure de la charité où toutes les règles ne font que préciser le minimum des exigences de la charité.

La fréquence des divorces pose aujourd’hui de graves problèmes. Il ne peut évidemment pas être question que

l'Église admette le divorce quand il n’y a pas nullité de mariage. Mais il faudrait faciliter la reconnaissance des cas

de nullité de mariage, aujourd’hui beaucoup trop difficile, D’abord la procédure devait être simplifiée et raccourcie.

Mais surtout il y a des cas de nullité qu’actuellement les tribunaux ecclésiastiques ne peuvent pas reconnaître parce

qu’il est impossible d’en fournir la preuve. Ne pourrait-on pas alors admettre sans preuves la bonne foi des

déclarations des intéressés en les avertissant fermement de la faute grave dont ils chargeraient leur conscience si

leurs déclarations étaient mensongères

LA LITURGIE

Dans l’ordre de la liturgie, nous souhaitons d’abord que les fidèles aient le droit comme le prêtre de communier

aux trois messes de Noël et aux deux messes de Pâques.

Nous souhaitons que dans toutes les paroisses et écoles catholiques soit organisée une formation des fidèles qui
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ont une instruction suffisante au latin liturgique. La multiplication et le développement des moyens de

communication et de transport et les progrès de la culture accroissent aujourd’hui les occasions de relations entre

les catholiques de tous pays et de toutes langues et il serait extrêmement souhaitable qu’ils puissent se comprendre

partout dans le monde grâce à une langue commune qui serait la langue de l'Église : le latin. L'Église rendrait en

même temps un service prodigieux au développement des relations internationales en restaurant ainsi une langue

internationale comme le latin l’a été en temps de chrétienté.

Nous souhaitons que soit obligatoire dans toutes les paroisses et écoles catholiques une chorale formant les

fidèles au chant liturgique et qu’à toutes les grandes fêtes y soient obligatoires la célébration d’une vraie grand-

messe (nous disons : grand-messe et non : messe avec chants) et des vêpres.

Il serait bon aussi que mariages et enterrements soient solennisés davantage par une vraie grand-messe.

Nous souhaitons que là où elles n’ont pas encore lieu soient instaurées en semaine les messes de midi et du soir

qui facilitent beaucoup aux fidèles l’assistance quotidienne à la messe. En ce qui concerne les messes basses, nous

souhaitons que, conformément au voeu déjà exprimé par la Sacrée Congrégation des Rites, les fidèles soient formés

à réciter à haute voix avec le prêtre les parties du propre de la messe qui sont chantées à la grand-messe, c’est-à-

dire l’Introït, le Graduel, le verset de l’offertoire et le verset de la communion. Nous souhaitons donc que les fidèles

qui savent lire soient invités avec zèle et persévérance à venir à la messe avec un missel. Nous souhaitons ainsi que

soit supprimé le déplorable système du lecteur qui a pour résultat que l’assistance est attentive à ce que dit le

lecteur au lieu d’être attentive comme elle le devrait à ce que dit et fait le célébrant. Nous souhaitons que soient

éliminés les lectures et chants en langue vulgaire pendant la messe qui détournent les fidèles de la participation et

de l’attention à la liturgie de la messe dans son texte latin inspiré par le Saint-Esprit. Nous souhaitons que soit

favorisé le recueillement en silence des fidèles pendant le canon et la communion et que l’attitude à genoux,

expression d’adoration et d’humilité, y soit obligatoire sauf pour les infirmes. Nous souhaitons que la communion à

la messe soit toujours donnée avec des hosties consacrées à cette messe, la sainte réserve demeurant pour les
communions en dehors des messes.

LA SPIRITUALITÉ

Dans l’ordre de la spiritualité, il faudrait que tous les fidèles soient formés à l’oraison mentale et à l’intimité

intérieure de l'âme avec Jésus-Christ alors qu’aujourd’hui la plupart ne connaissent que la prière vocale et les

pratiques extérieures : pour cela il faudrait que les prêtres soient invités à prêcher fréquemment sur l’oraison

mentale et la vie intérieure. Il faudrait surtout que les prêtres soient formés à adresser aux fidèles des appels zélés et

persévérants à la communion fréquente et que les prêtres aient l’obligation stricte de toujours donner ou, quand il

s’agit de malades, porter la communion à tous les fidèles qui le demandent. Nous souhaitons aussi que le Concile

rappelle les décisions de saint Pie X sur la communion des petits enfants sans aucune autre condition que de savoir

que l’hostie est Jésus, car malheureusement, aujourd’hui, beaucoup de prêtres y mettent toutes sortes d’autres

conditions. À ce propos nous souhaitons que le Concile condamne formellement les erreurs naturalistes si

répandues qui, méconnaissant que les sacrements agissent ex opere operato, veulent faire dépendre la réception des

sacrements de conditions psychologiques ou sociologiques d’ordre naturel et oublient par là que l’action du

sacrement lui-même sera bien plus efficace que toutes les préparations pour transformer les âmes ainsi que l’a

montré l’admirable exemple de l’abbé Huvelin dans le cas de Charles de Foucauld.

L’UNITÉ DE L'ÉGLISE

Dans l’ordre de l’unité de l'Église et des rapports avec les églises chrétiennes séparées, les problèmes sont
différents selon que la séparation est venue du schisme on de l’hérésie. Dans le cas des schismes un certain nombre

de concessions d’ordre disciplinaire pourraient être faites pour favoriser le retour à l’unité. Notamment ce que nous
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avons dit précédemment sur une décentralisation rendant aux patriarcats des pouvoirs effectifs pourrait constituer

un élément favorable. Dans le cas des hérésies, il faudra inévitablement miracle du Saint-Esprit pour que les églises

séparées reconnaissent la vérité dogmatique, mais dans la mesure où le Concile amènera un progrès intérieur de

l'Église catholique et augmentera son rayonnement et son prestige elle sera par là conduite à constituer davantage

un pôle d’attraction. De plus, il serait peut-être possible, sans rien changer aux dogmes, d’en rédiger de nouvelles

formulations qui seraient susceptibles d’en ouvrir davantage l’intelligence aux chrétiens séparés.

L’APOSTOLAT

Dans l’ordre de son apostolat et de son adaptation aux questions contemporaines, nous espérons que le Concile

rappellera que la fécondité de l’apostolat ne dépend pas des méthodes employées ni des talents déployés, mais

uniquement de la sainteté de l’apôtre qui doit « ne connaître rien d’autre que Jésus-Christ et Jésus-Christ crucifié »

selon le précepte de saint Paul et qui donnera Jésus Christ dans l’exacte mesure où lui-même en vivra. Nous

souhaitons à ce propos que le Concile condamne formellement les erreurs naturalistes les plus répandues,
notamment celles qui donnent pour but à l’apostolat l’amélioration et la transformation des conditions de vie des

hommes sur la terre en méconnaissant que son but est le salut et la sanctification des âmes et la croissance du règne

d’amour de Jésus-Christ, ainsi que celles qui voudraient faire dépendre l’apostolat de cette transformation des

conditions temporelles en méconnaissant que tout être humain même dans les conditions temporelles les plus

misérables est appelé immédiatement par la grâce à la vie des vertus théologales et que les apôtres n’ont pas

attendu le changement des conditions temporelles des esclaves pour leur prêcher le christianisme.

L’apostolat exige la formation de l’apôtre. En ce qui concerne le clergé, nous avons déjà parlé du problème des

séminaires. En ce qui concerne les laïcs, nous parlerons dans le huitième paragraphe des problèmes de leur

formation.

Au deuxième congrès mondial de l’apostolat des laïcs, Pie XII avait insisté sur la diversité des formes de

l’Action catholique dont aucun mouvement ne doit prétendre détenir le monopole. Nous espérons que le Concile

reprendra et précisera cette affirmation capitale.

Dans le cas des paroisses trop peuplées des grandes villes où le curé ne peut pas atteindre personnellement tous

les paroissiens nous souhaitons une division du territoire paroissial en îlots avec dans chacun un responsable d'îlot,

laïc bien formé et d’esprit apostolique, chargé d’atteindre personnellement tous les habitants de son îlot. Pour

atteindre les gens sur le terrain de leur travail il faut d’abord des groupes professionnels vivants et actifs. De plus,

dans le cas des grandes entreprises, usines ou administrations, il faudrait un prêtre aumônier responsable de

l’entreprise comme il y a des aumôniers dans les hôpitaux et établissements scolaires de l’État, ou à défaut un laïc

bien formé et d’esprit apostolique, responsable du travail apostolique pour atteindre le personnel de l’entreprise.

Dans les populations déchristianisées, la plupart ont eu la formation élémentaire du catéchisme pendant

l’enfance, mais ont apostasié pendant l’adolescence. Cela prouve que le problème le plus important de l’apostolat,

aujourd’hui, est d’atteindre les adolescents à l'âge où ils commencent à penser et juger par eux-mêmes et acquièrent

leurs convictions personnelles, et de leur donner à cet âge une formation et un enseignement religieux qui ne soient

pas du râbachage de catéchisme pour enfants, mais au niveau de leur maturité, de leurs exigences et de leurs

problèmes. Le Concile devrait donc être attentif au niveau et à la qualité de l’enseignement religieux dans les

établissements scolaires catholiques et à l’esprit authentiquement apostolique de leurs maîtres, au choix

d’aumôniers de haute valeur spirituelle, doctrinale et apostolique dans les établissements scolaires neutres. En ce

qui concerne les universités, nous souhaitons que le Concile donne aux groupes catholiques d’étudiants et

d’étudiantes un programme de formation doctrinale et spirituelle approfondie au niveau de l’ampleur de leurs

exigences intellectuelles et de leurs problèmes de vie, et que dans ces groupes soient formés des jeunes d’esprit

apostolique, susceptibles d’être responsables d’amphithéâtre, chargés d’atteindre les étudiants et étudiantes de leur

secteur d’études.

Enfin, beaucoup de gens aujourd’hui ne vont à l’église que pour baptêmes, mariages et enterrements : il

faudrait faire de ceux-ci une occasion de prédication atteignant tous ceux qui y viennent.
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DOCTRINE SOCIALE DE L'ÉGLISE.

Pour voir ce qui concerne la doctrine sociale de l'Église et son extension sur le plan international il nous semble

que tout l’essentiel a été dit par l’Encyclique Mater et Magistra.

LAÏCAT

Pour la participation active du laïcat à la vie de l'Église, le problème-clé est celui de la formation des laïcs qui

ne doit pas en rester à un catéchisme élémentaire pour enfants de dix ans, formation non seulement aux méthodes

d’action, comme on le fait partout aujourd’hui, mais d’abord sur le plan doctrinal et spirituel. L'Église a institué les

séminaires pour la formation du clergé. Saint Pie X avait prescrit dans l’encyclique Acerbo nimis que dans toutes

les villes soient créées des écoles d’enseignement religieux supérieur pour laïcs adultes : cette décision a été fort

peu suivie d’exécution. Nous espérons que le Concile instituera dans tous les diocèses un établissement donnant

aux laïcs un enseignement doctrinal et une formation de vie spirituelle d’un niveau supérieur, comparables à ce que

les séminaires donnent au clergé. Cet établissement devrait fonctionner le soir ou le samedi après-midi pour être

accessible à tous les laïcs. Actuellement, certes, il y a dans beaucoup de villes des conférences doctrinales pour

laïcs, mais elles ne traitent que des sujets limités, ce qui laisse de graves lacunes. Nous souhaitons que le Concile

impose un cours complet de doctrine chrétienne en un nombre d’années suffisamment restreint (trois ou quatre ans)

et qu’il fixe les grandes lignes du programme de ce cours complet (en particulier, la nécessité d’une première année

de bases philosophiques selon la doctrine de saint Thomas d’Aquin, car autrement, l’enseignement moral et social,

et surtout l’enseignement dogmatique, sont inassimilables par des esprits intoxiqués et déformés par les erreurs de

la philosophie moderne). Il serait souhaitable qu’un tel cours conduise à un diplôme sans lequel nul ne pourrait

remplir des fonctions de responsable dans l’Action catholique. Cette formation doctrinale devrait, comme nous

l’avons déjà indiqué, être associée à une formation spirituelle qui forme des militants laïcs à l’intimité intérieure

profonde de l'âme avec Jésus-Christ.

Les laïcs ne doivent donc pas être maintenus au niveau d’un catéchisme élémentaire et de pratiques extérieures,

mais être associés à toutes les richesses doctrinales des études théologiques et à toutes les richesses spirituelles de

la vie d’oraison. Nous avons dit précédemment ce que pourrait être leur participation à la liturgie. L’Action

catholique les associe à l’oeuvre apostolique et missionnaire de l'Église : nous espérons que le Concile rappellera

contre des erreurs trop répandues que les laïcs ne doivent pas être limités à des tâches d’ordre temporel ou profane,

mais participer au véritable travail apostolique pour le salut et la sanctification des âmes et la croissance du règne

d’amour de Jésus Christ. Nous avons dit comment il nous semblerait souhaitable d’instituer après une formation

appropriée des laïcs responsables recevant la charge d’un îlot territorial, d’une entreprise, d’un secteur d’études,

etc. Tout cela ne se réalisera pas si l’on se contente de faire ce qui serait accessible à toute la masse : il faut que

dans toutes les paroisses, dans tous les groupes et mouvements il y ait en plus de ce qui est accessible à toute la

masse un enseignement, une prédication, des retraites réservés à la formation d’une élite de militants qui pourront

ensuite pénétrer la masse de leur influence et de leur rayonnement. Il faut aussi instituer une formation très

approfondie pour les laïcs qui ont la vocation d’être éducateurs ou professeurs dans les établissements scolaires

catholiques et pour ceux qui ont la vocation d’être catéchistes d’enfants ou d’adultes.

Restaurera-t-on le diaconat au profit des laïcs comme on en a parlé ? Le Concile examinera probablement le

problème. Il nous semble que cela faciliterait beaucoup la diffusion de la communion fréquente si, là où les prêtres

sont rares, des laïcs, triés et bien formés, consacrés par le diaconat, recevaient le pouvoir de distribuer la

communion. Il serait souhaitable aussi que le clergé qui doit se réserver pour des tâches sacerdotales (ministère des
sacrements, prédication de la parole de Dieu) se décharge sur des laïcs de toutes les tâches d’économat, de

comptabilité et d’administration ; le prêtre économe nous parait une erreur aussi grave que le prêtre ouvrier.

Nous souhaiterions aussi qu’au-delà des Instituts séculiers se développent des instituts de laïcs consacrés

(célibataires ou mariés) sans voeux ni règles, avec pour seul engagement d’être toujours disponibles pour tous les
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appels de la charité dans le genre de ce que Mgr Ghika avait envisagé avec sa fondation de Saint-Jean et de ce que

réalisent actuellement les Foyers de Charité.

POURQUOI LES PROGRÈS ACTUELS DE

L’INCROYANCE

Nous reproduisons ici la sténographie de la conférence de Jean Daujat donnée le 11 mai en clôture de notre

série de conférences à Saint-Pierre du Gros-Caillou.

Si l’on regarde d’autres époques de l’histoire humaine, il y avait, certes, dans l’ensemble du globe, une quantité

de régions qui n’étaient pas chrétiennes, ou, si elles étaient chrétiennes, n’étaient pas catholiques ; mais c’est parce

que les populations de ces régions appartenaient à d’autres religions.

Autrement dit, à ces autres époques de l’histoire, tout le monde avait une religion.

Si nous regardons le monde actuel, d’abord en ce qui concerne la France, la proportion de ceux qui

appartiennent à d’autres religions est extrêmement petite. Si nous laissons de côté le cas de l’Afrique du Nord, où

alors, bien entendu, l’Islam représente une proportion importante, et que nous nous limitions à la France

métropolitaine, les protestants et les israélites représentent un très petit pourcentage.

Certes, on pourrait citer un certain nombre de nos contemporains qui se sont laissés séduire par des formes

religieuses plus ou moins éloignées du christianisme, soit prenant encore une figure quelque peu chrétienne comme

les Adventistes ou les Témoins de Jéhovah, soit complètement étrangères au christianisme comme la théosophie,

l’anthroposophie et le spiritisme, et tout ce qui a pu se développer sous l’influence des religions orientales. Mais là

encore, il s’agit de quelque chose qui représente un pourcentage assez faible.

Alors, où se trouve donc la grosse majorité de la population de Paris, de l’ensemble de notre pays, sur le plan

religieux ?

Eh bien, d’une part, les uns continuent à admettre l’existence de Dieu, l’immortalité de l'âme, à subir même une

certaine influence chrétienne, en considérant le Christ non point comme Dieu, car alors on pourrait les dire

chrétiens, mais comme un grand moraliste, comme un grand réformateur, comme un grand messager de Dieu qu’ils

admirent et vénèrent, et chez ceux-là il y a encore dans leur âme une certaine forme de vie religieuse mais qui ne se

codifie intellectuellement dans aucune conviction précise et qui n’aboutit, dans leur vie, à aucune pratique

religieuse précise, et il y a certainement un assez grand nombre de nos contemporains qui sont à ce stade d’une

religion purement personnelle, mais qui ne comporte aucune forme de dogme ou de rite, et puis, il y a alors la très

grande masse de ceux qui n’ont plus aucune religion, de quelque forme que ce soit, de sorte qu’il n’y a pas

seulement, aujourd’hui, le problème du développement de l’incroyance, mais le problème du développement de

l’irréligion.

C’est quelque chose qui n’est pas propre à la France, qui atteint l’ensemble du monde contemporain, mais c’est

quelque chose qui est, en revanche, absolument nouveau dans l’histoire, parce que, dans l’ensemble des siècles

passés, les hommes que l’on aurait pu qualifier de sans religion, on pourrait vraiment les compter sur les doigts de

la main, cela représente quelques cas exceptionnels de philosophes isolés, n’ayant pas été suivis par des disciples,

mais on peut vraiment dire que dans les siècles précédents la totalité des hommes avaient une religion.

Ce développement de l’irréligion est vraiment quelque chose de nouveau, et ceci a eu lieu un peu partout dans

le monde. Même si nous regardons les pays d’Afrique et d’Asie, qui avaient, jusqu’à une date récente, gardé très

fidèlement leur religion traditionnelle, nous voyons, dans les jeunesses intellectuelles qui tendent à former

l’élément dirigeant de ces pays, se développer, d’ailleurs à l’école de l’Europe et des influences européennes, les

mêmes aspects d’incroyance et d’irréligion que nous avons ici.
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Il y a donc là un problème d’une extraordinaire gravité de notre époque, et il faut donc rechercher l’explication

de ce développement d’incroyance et d’irréligion.

Limitons-nous au cas de la France, ou en tout cas de l’Europe, car, comme je viens de le dire, là où l’irréligion

s’est développée, c’est sous l’influence de la civilisation européenne, de la pensée européenne, qui a atteint les

élites intellectuelles d’autres régions du globe.

Par conséquent, c’est bien en France, ou en tout cas en Europe, que nous avons à situer le problème, et le point

qui est donc frappant, c’est que cette incroyance ou cette irréligion trouvent leur point de départ dans des pays et

des populations qui ont été chrétiens. Donc, c’est traiter le problème de la déchristianisation, c’est traiter le

problème de l’apostasie par laquelle des quantités de populations précédemment chrétiennes se sont détournées du

christianisme, et si nous revenons à ce fait qu’il y a actuellement à Paris à peu près 1/8 de pratiquants et 7/8 de non

pratiquants, nous serons frappés par un fait : c’est que parmi ces 7/8 de non pratiquants, il y a une proportion

considérable qui sont baptisés, qui ont reçu le sacrement de Confirmation, qui ont fait leur première Communion,

qui ont donc reçu un enseignement religieux élémentaire, celui du catéchisme, et c’est ensuite qu’ils ont abandonné

la vie chrétienne et toute pratique religieuse, et qu’ils se sont détournés du christianisme.

Pour la majorité d’entre eux, cela a eu lieu pendant l’adolescence. Ils ont reçu, autour de l'âge de dix ans, un

enseignement religieux chrétien élémentaire, et ensuite, pendant l’adolescence, ou pendant la jeunesse, en

approchant de l'âge adulte, ils se sont détournés du christianisme, ils ont abandonné le christianisme.

Donc, nous avons affaire à un phénomène d’apostasie d’une proportion considérable d’adolescents et de jeunes.

Certes, ce que je viens de dire ne concerne pas la totalité des non-pratiquants, car un certain nombre d’entre eux

n’ont pas fait leur première Communion et n’ont pas reçu l’enseignement du catéchisme, et même, un certain

nombre d’entre eux ne sont pas baptisés parce que leurs parents s’étaient déjà détournés du christianisme.

Mais ce que je viens de dire pour le premier cas, pour les autres ceci n’a pas eu lieu pour eux, mais pour leurs

parents ou pour leurs grands-parents ; mais de toute façon, si nous mettons à part la très petite proportion de
protestants et d’israélites auxquels je faisais allusion tout à l’heure, la totalité des Français appartiennent à des

familles qui ont été catholiques dans le passé, et si ce ne sont pas ceux qui vivent actuellement qui ont apostasié, ce

sont leurs parents ou leurs grands-parents.

Donc, que cela ait eu lieu pour la génération actuelle ou pour les générations précédentes, il reste que nous

trouvons bien, au fondement de la déchristianisation de la grande majorité de la population française, ce fait d’une

apostasie qui, dans la presque totalité des cas, a eu lieu pendant l’adolescence ou pendant la jeunesse ; celles qui

sont venues plus tard sont extrêmement rares.

Donc, le problème devant lequel nous nous trouvons, c’est ce problème : comment se fait-il que si souvent,

dans un passé récent ou actuellement, des adolescents ou des jeunes, ayant été baptisés, ayant reçu l’enseignement

élémentaire du catéchisme, apostasient ensuite pendant l’adolescence, ou pendant la jeunesse ?

Eh bien, pour répondre à cette question, il faut se rendre compte que l’enfant n’a pas de convictions

personnelles. L’enfant reçoit les convictions qui lui viennent de sa famille ou de l’école choisie par sa famille,

tandis que l’adolescence, qui est l'âge où on commence à penser et à juger par soi-même, est l'âge d’acquisition des

convictions personnelles, et dans l’immense majorité des cas, sauf une conversion qui peut toujours avoir lieu, on

garde toute sa vie les convictions personnelles acquises pendant l’adolescence ou la prime jeunesse, au moment où

l’on commence à penser, à juger par soi-même. À ce moment-là, on n’accepte plus, sans examen, sans réflexion

critique, ce qui vient de la famille ou de l’école On veut se rendre compte par soi-même, se faire à soi-même une

conviction.

D’où il résulte que les adolescents et les jeunes ne conserveront les convictions qui ont été celles de leur famille

ou de leur école que dans la mesure où, pendant ce temps de l’adolescence et de la jeunesse, ils acquerront et

découvriront des raisons personnelles d’y adhérer.

Et par conséquent, les adolescents et les jeunes qui sont issus de souche chrétienne ne resteront chrétiens que si,

pendant l’adolescence et la jeunesse, ils redécouvrent le christianisme d’une manière personnelle, avec des raisons

personnelles d’y adhérer.

Or, que s’est-il passé depuis plusieurs générations pour les adolescents et les jeunes de nos pays ? Eh bien, ce
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qui s’est passé, c’est qu’après avoir reçu, autour de l'âge de 10 ans, un enseignement chrétien élémentaire, adapté

au niveau intellectuel d’enfants de 10 ans, donc un enseignement de religion que l’on peut qualifier de puéril, en ne

donnant pas du tout au mot un sens péjoratif mais en désignant par là son adaptation à des enfants de 10 ans, quand,

ensuite, ils sont devenus adolescents, qu’ils ont approché de l'âge adulte, ils n’ont plus reçu aucun enseignement

religieux adapté à leur niveau, à leur maturité, à leur développement intellectuel d’adolescents et d’adultes,

correspondant aux problèmes, aux besoins, aux difficultés qui surgissaient alors dans leur intelligence

d’adolescents et d’adultes.

Leurs connaissances religieuses sont restées au niveau puéril du catéchisme pour enfants de 10 ans parce qu’on

ne leur a jamais donné, ensuite, un enseignement religieux à un niveau supérieur, et en même tempg que leurs

connaissances religieuses restaient à ce niveau puéril, leurs connaissances dans tous les autres domaines, dans tous

les domaines profanes, se développaient de plus en plus, dans la vie intellectuelle intense, dans la culture sans cesse

plus développée du monde moderne.

D’où un déséquilibre complet entre le niveau puéril de leurs connaissances religieuses et l’extraordinaire

développement de leurs connaissances dans tous les autres ordres du domaine profane. Bien plus, en même temps

que leurs connaissances religieuses se réduisaient ainsi à des souvenirs plus ou moins oubliés du catéchisme

élémentaire, souvenirs qui caricaturaient plus ou moins ce qu’ils avaient reçu comme enfants, ils étaient en même

temps atteints par tous les courants d’idées et de pensée étrangers ou opposés au christianisme qui se développaient

dans la pensée moderne, dans le monde moderne, et tous ces courants d’idées et de pensée les atteignaient à travers

l’enseignement reçu dans la plupart des établissements scolaires, à travers les conversations, les réunions, les

conférences, à travers les livres et la presse, à travers les spectacles, aujourd’hui à travers la radio.

Alors, il était inévitable que ce soit sous l’influence de ces courants d’idées, de pensée, étrangers ou opposés au

christianisme, que se fasse leur acquisition de convictions personnelles, à l'âge où l’on commence, comme je vous

le disais, à découvrir par soi-même, où l’on veut découvrir par soi-même. Ce que, de tous les côtés, ils découvraient
par eux-mêmes, dans le monde qui les entourait, c’étaient ces courants de pensée et d’idées, étrangers ou opposés

au christianisme, qui remplissent le monde moderne, et ils ne découvraient rien qui puisse leur faire connaître la

doctrine chrétienne au-delà du visage puéril d’un catéchisme élémentaire pour enfants de 10 ans.

Voilà donc comment il est arrivé, depuis un certain nombre de générations, que, peu à peu, la majorité des

adolescents et des jeunes ont apostasié et que la majorité de la population française s’est déchristianisée.

Alors, vous allez peut-être me dire : mais autrefois, avec les populations anciennes, est-ce que la plus grande

partie de la population recevait vraiment un enseignement religieux supérieur au catéchisme élémentaire ?

Le problème ne se posait pas de la même manière pour deux raisons : d’abord, c’est que dans ces époques

passées, la très grande majorité de la population restait, dans tous les domaines, comme niveau intellectuel, comme

degré de connaissance, et comme culture, à un niveau élémentaire. Par conséquent, les connaissances religieuses au

niveau du catéchisme élémentaire étaient au même niveau que les connaissances dans l’autre domaine profane ; il

n’y avait pas, par conséquent, le même déséquilibre, il n’y avait pas les mêmes besoins, les mêmes exigences

intellectuelles qu’aujourd’hui, ou en tout cas, ces exigences et ces besoins ne concernaient que la petite proportion

de population qui avait une véritable culture intellectuelle, un véritable développement intellectuel. C’est d’ailleurs

pour cela que c’est dans le milieu intellectuel que la déchristianisation a commencé.

Donc, voilà un premier point qui constitue déjà une différence énorme, parce qu’aujourd’hui, c’est vraiment la

totalité de la population dont le développement intellectuel dépasse de beaucoup le niveau élémentaire, car, même

ceux qui ne font pas d’études secondaires et d’études supérieures sont, à travers toute la diffusion du livre, de la

presse, du cinéma, de la radio, de la télévision, atteints par tout un développement culturel de plus ou moins bonne

qualité, certes, mais quand même par tout un développement culturel, à travers lequel filtrent tous les courants

d’idées, de pensée, du monde moderne, Il y a, à des degrés divers de valeur et de qualité, mais il y a vraiment un

développement intellectuel, culturel, de la totalité des populations et des problèmes intellectuels, des exigences

intellectuelles, pour la totalité de la population.

Il y a une seconde différence entre les siècles passés et notre époque : c’est que en un temps où, quand

l’adolescent se développait, il se développait dans un milieu, dans un entourage où tout était chrétien, les idées, les

mentalités, les moeurs, les conceptions de la vie, les institutions, même si ses connaissances religieuses
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personnelles restaient à un niveau élémentaire, il reste qu’à l'âge de penser et de juger par soi-même, à l'âge

d’acquérir ses convictions personnelles, il se trouvait dans un milieu où tout était imprégné de christianisme et où

tout ce qu’il pouvait découvrir par lui-même, autour de lui, en faisant sa découverte personnelle du monde, était

chrétien ou influencé par le christianisme. Par conséquent, il ne risquait pas de se détourner du christianisme.

Ce n’était peut-être pas très heureux que les connaissances religieuses restent à un niveau élémentaire, parce

que cela risquait de donner des chrétiens ayant un christianisme de routine, d’habitude, de tradition, un peu

formaliste, et ne pénétrant pas foncièrement, profondément toute la pensée et toute la vie, il reste que ces gens-là

restaient quand même chrétiens, même si leur christianisme provenait plus de l’imprégnation du milieu que de

quelque chose de très personnel.

Tandis que l’adolescent qui grandit à notre époque va, comme je vous le disais, rencontrer, partout autour de

lui, tous les courants d’idées et de moeurs étrangers ou opposés au christianisme, et c’est au contact de ces courants

que va se faire sa découverte personnelle du monde, et qu’il va apprendre à penser et à juger par lui-même, et

acquérir des convictions personnelles, et c’est ce qui fait qu’à notre époque on aboutit, dans l’immense majorité des

cas, à l’apostasie des adolescents ou des jeunes.

Et ainsi, l’étude que nous venons de faire nous conduit à trouver l’explication pour laquelle tant de nos

contemporains sont détournés ou se détournent du christianisme, cette explication, c’est l’ignorance religieuse,

c’est ignorer ce qu’est le christianisme ou c’est ne le connaître que d’une manière puérile, mais ne pas connaître la

doctrine chrétienne à un niveau supérieur, au niveau de notre maturité, de notre développement intellectuel

d’adultes lancés dans la vie intellectuelle intense du monde d’aujourd’hui.

Et, effectivement, dès que l’on essaie de discuter sur le plan religieux avec l’un ou l’autre de nos

contemporains, eh bien, on s’aperçoit que l’idée qu’ils se font du christianisme, en général, est une caricature, on

s’aperçoit qu’ils en ignorent presque tout, ou qu’ils s’en font des idées tout à fait fausses.

Donc, nous avons bien, à la source du mal, ce grand fait, ce fait très grave, de l’ignorance religieuse. Mais
alors, une fois que l’on a diagnostiqué la source du mal, on a en même temps diagnostiqué le remède. Le remède,

c’est que les connaissances religieuses ne soient pas limitées à l’enseignement élémentaire donné aux enfants,

qu’elles n’en restent pas à un catéchisme élémentaire pour enfants, c’est que les connaissances religieuses soient

portées au même niveau de développement et de maturité que les connaissances dans les domaines profanes.

Par conséquent, le problème, c’est de donner aux adolescents, puis aux jeunes, puis aux adultes, si cela n’a pas

été fait avant, un enseignement religieux de niveau supérieur, qui ne soit pas un simple rabâchage de catéchisme

élémentaire, un enseignement religieux qui soit au niveau de leur maturité, de leurs exigences, de leurs besoins

intellectuels d’adolescents, de jeunes et d’adultes, lancés dans la vie intellectuelle intense du monde d’aujourd’hui.

Et le pire que l’on pourrait faire serait, sous prétexte de se mettre à la portée, d’abaisser le niveau de

l’enseignement donné, l’erreur de vulgarisation dans laquelle, hélas, tant et tant tombent aujourd’hui. Il faut, au

contraire, hausser et hausser toujours davantage le niveau de l’enseignement donné pour porter la connaissance de

la doctrine chrétienne à un niveau correspondant à ce que sont les exigences intellectuelles de nos contemporains,

avec la maturité intellectuelle du monde d’aujourd’hui, et si l’on hésite un peu sur le niveau exact de

l’enseignement à donner à tel auditoire, il vaut mille fois mieux se tromper en étant au-dessus que se tromper en

étant au-dessous du niveau qu’il aurait fallu, car si l’on donne un enseignement au-dessous du niveau qu’il aurait

fallu, les auditeurs n’en retiendront rien, cela ne les intéressera pas, cela leur apparaîtra comme de vieilles choses

qu’on leur a ressasséés depuis longtemps, et puis ils auront l’impression que le christianisme est une chose bonne

pour les enfants et des gens sans culture, et que cela n’a pas d’intérêt pour eux.

Tandis qu’au contraire, si l’enseignement donné est un peu au-dessus du niveau qui leur aurait convenu, alors,

peut-être que tous les auditeurs ne comprendront pas tout, mais ils en comprendront une partie, ils en retireront

quelque chose, ils comprendront qu’on les traite en adultes, ayant des exigences intellectuelles comme le monde

d’aujourd’hui le comporte, et puis, en même temps, ils prendront contact avec toute la valeur et toute la richesse

intellectuelle de la doctrine chrétienne, et s’ils voient que cette richesse les dépasse un peu, ça ne leur donnera que

plus d’appétit pour hausser leur propre niveau et faire l’effort d’arriver, un jour, à la connaître davantage.

Par conséquent, c’est un point capital que ce problème du niveau de l’enseignement religieux à donner. Donc il

est essentiel qu’un enseignement religieux de niveau supérieur soit donné pour les adolescents, les jeunes et même
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les adultes.

Et là où l’on donne cet enseignement on s’aperçoit que pour l’immense majorité des auditeurs c’est une

véritable découverte d’un monde complètement inconnu ou presque complètement ignoré d’eux jusque-là, et en

général cette découverte du vrai visage du christianisme s’accompagne d’un véritable émerveillement comme chez

La Fontaine qui abordait tout le monde en disant « Avez-vous lu Baruch » ? parce qu’il avait été émerveillé par les

découvertes qu’il avait faites du prophète Baruch.

Dans cette connaissance authentique de la doctrine chrétienne à un niveau supérieur, on trouve, comme vous

avez pu le constater par toute la série des conférences précédentes, on trouve la réponse à l’ensemble des objections

et des difficultés, car ces objections et ces difficultés ne provenaient que de l’ignorance de ce qu’est vraiment le

christianisme, et en général la doctrine chrétienne étant connue, cela tombe tout seul, et en même temps, on peut

alors juger les courants d’idées et de pensées du monde actuel à la lumière de la doctrine chrétienne, en accueillir

les richesses, car tout n’est pas faux dans ces courants de la pensée moderne, en accueillir tout ce qu’il y a de

valable, mais en même temps on est capable de rejeter, de critiquer les erreurs.

Par exemple, j’ai eu l’occasion de vous signaler cette caricature de Dieu qu’un très grand nombre ont dans

l’esprit et qui représente Dieu comme une sorte de tyran, de potentat, de gendarme, de policier s’imposant aux

créatures par des procédés de contrainte, et vous vous souvenez comment, dans la conférence sur le Problème de la

Liberté, et surtout comment, dans la conférence « Dieu nous aime », je vous ai montré que l’attitude réelle de Dieu

vis-à-vis de la créature n’est nullement cette attitude de contrainte, mais que c’est, au contraire, l’attitude d’un

appel d’amour qui s’adresse à notre liberté pour que nous adhérions librement à son amour.

Cette caricature de Dieu entraîne une caricature de la morale que l’on se représente comme un ensemble de

règlements, et nous avons vu comment l’authentique morale chrétienne consiste dans une réponse d’amour à

l’amour de Dieu pour nous, consiste à se conformer librement aux exigences intérieures de l’amour par lequel nous

devons répondre au don que Dieu nous fait de Lui-même par amour.

Si l’on connaissait l’enseignement de saint Paul, on connaîtrait cela. La plupart l’ignorent, et quand on

l’enseigne, c’est un monde inconnu qui se découvre. à la plus grande partie des auditoires.

Prenons un exemple plus précis encore. Vous savez combien un très grand nombre de nos contemporains ne

peuvent pas admettre l’éternité des souffrances de l’enfer et sont violemment choqués par cela, et c’est, pour eux,

une grande objection contre l’enseignement chrétien.

Pourquoi ? Eh bien, parce que l’idée qu’ils se font de l’enfer est une véritable caricature de l’enseignement

chrétien sur l’enfer. L’immense majorité de nos contemporains s’imaginent Dieu comme un juge impitoyable,

refusant son pardon et refusant le Ciel à une pauvre âme qui supplierait Dieu de lui accorder son pardon et de lui

accorder le Ciel, et qui souhaiterait le Ciel et que Dieu userait de sa toute-puissance pour mettre de force en enfer.

Cette caricature qui choque, et qui choque à juste titre, est exactement le contraire de l’enseignement chrétien

sur l’enfer, puisque cet enseignement nous apprend que le damné c’est quelqu’un que Dieu a supplié jusqu’à

l’extrême limite d’accepter son pardon, et d’accepter le Ciel qui est la possession de Dieu qui ne veut que se donner

à nous par amour, mais qui, par entêtement d’orgueil a, dans le choix définitif de l’instant de la mort, refusé le

pardon de Dieu, refusé le Ciel, qui est la possession de Dieu, dont il ne veut pas parce qu’il ne l’aime pas, et qui,

par conséquent, a, en toute lucidité et liberté, choisi l’enfer, c’est-à-dire choisi de ne dépendre que de lui-même, de

vivre éternellement seul avec lui-même.

Alors, dès que l’on découvre cela, dès que l’on enseigne cela, immédiatement le problème s’éclaire.

Donc, nous arrivons à cette conclusion pratique que le problème primordial qui se pose actuellement, c’est le

problème de l’enseignement religieux supérieur des adolescents, de la jeunesse et des adultes.

Saint Pie X qui avait vu tous les problèmes essentiels de notre temps posés à l’Église, —c’est lui qui a créé

l’Action Catholique, c’est lui qui a rétabli la pratique de la communion fréquente— a consacré une encyclique à ce

problème, une encyclique hélas ! extrêmement peu connue, que presque personne n’a lue, l’encyclique Acerbo

nimis, et dans cette encyclique Pie X écrit, je vous le cite textuellement : « Nous ordonnons et prescrivons que dans

toutes les villes modernes soient créées des écoles supérieures de haut enseignement religieux pour la jeunesse et

les laïcs adultes. »
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Voilà donc où est le remède au problème : L’enseignement religieux supérieur pour les laïcs, que les laïcs n’en

restent pas à un catéchisme élémentaire pour enfants.

Alors bien sûr, vous ayant dit cela, vous seriez étonnés que je n’en profite pas, pour vous dire que nous avons, à

Paris, le Centre d’Études Religieuses dont c’est justement le but de faire, pour les laïcs, ce que le Séminaire fait

pour les prêtres, de donner aux laïcs un enseignement religieux supérieur.

Très précisément, nous avons un cours supérieur complet de doctrine chrétienne en trois ans, les cours ayant

lieu de manière à être accessibles à tous les laïcs, quelles que soient leurs occupations et leurs devoirs, les cours

ayant lieu au choix des auditeurs, soit le samedi après-midi, soit le mercredi soir après dîner, ce qui les rend

véritablement accessibles à tous.

Pour ceux d’entre vous qui, pour une raison ou une autre, seraient dans l’impossibilité de suivre cet

enseignement oral, ce qui est beaucoup plus vivant que quelque chose d’écrit, vous auriez encore la possibilité

d’études religieuses plus poussées en acquérant à la sortie, soit pour ceux qui voudraient le minimum d’effort, un

petit manuel élémentaire de doctrine chrétienne « Connaître le Christianisme », soit, pour ceux qui seraient décidés

à un effort plus sérieux, le gros traité qui est intitulé « La vie surnaturelle ».

Beaucoup de personnes s’étonnent que dans ces trois années, nous consacrions la première année, une année

entière, à des bases philosophiques, avant d’aborder, en seconde année, l’enseignement moral et social, et en

troisième année, l’enseignement proprement religieux, l’enseignement du dogme et de la théologie.

Je crois qu’il y a là quelque chose d’extrêmement important parce que l’enseignement moral et l’enseignement

religieux chrétiens sont souvent inassimilables à un très grand nombre de nos contemporains parce que leurs esprits

sont imprégnés par toutes les erreurs, tous les courants d’idées de la philosophie moderne. Et nous revenons là à

des choses que je viens de vous dire, mais qu’il faut préciser, concernant les causes de l’apostasie de tant

d’adolescents et de tant de jeunes. Ce qui, très souvent, va les détourner du christianisme, ça ne sera pas tellement

un enseignement religieux opposé au christianisme que des courants de pensée philosophique qui sont en
opposition et incompatibles avec le christianisme, et par conséquent, il y a une influence considérable, dans

l’apostasie du monde contemporain, des erreurs philosophiques, des fausses philosophies, si répandues dans la

philosophie moderne.

Vous allez peut-être me dire : mais ceux qui font des études philosophiques ne sont qu’un nombre limité ?

C’est vrai, mais l’influence de la philosophie s’exerce partout, sur la littérature, sur l’art, sur le Droit et la vie

économique, sociale et politique, et à travers toutes les disciplines que l’on peut étudier quand on n’est pas

philosophe, comme à travers l’influence de toutes les formes de livres, de presse, de spectacles, de radio. La

philosophie moderne, qui imprègne tout cela, pénètre et arrive à imprégner les esprits, même de ceux qui ne sont

pas philosophes, qui n’ont jamais fait d’études philosophiques, et il est très important de se rendre compte comment

un certain nombre d’attitudes philosophiques détournent de la foi.

Il est clair qu’une philosophie qui nie l’existence de Dieu détournera de la foi. De même une philosophie

matérialiste qui nie la spiritualité ou l’immortalité de l'âme ; mais il n’y a pas que cela.

Il y a, par exemple, dans la pensée moderne, tout un ensemble de courants philosophiques qui développent dans

les esprits ce que l’on appelle l’agnosticisme, c’est-à-dire la philosophie pour laquelle il n’y a pas de vérité certaine,

pour laquelle on ne peut rien connaître et affirmer avec certitude.

Alors, s’il n’y a pas de vérité certaine, il n’y a, pas plus dans le christianisme qu’ailleurs, de vérité certaine, et

par conséquent, on sera détourné de toute adhésion à la vérité chrétienne, on sera détourné de reconnaître le

christianisme comme vrai, s’il ne peut y avoir aucune vérité certaine, s’il n’y a pas de vérité.

Or, cet agnosticisme imprègne, aujourd’hui, la majorité des esprits de nos contemporains. Vous ne trouverez

pas tellement de gens qui vous diront : « J’affirme, comme une vérité certaine, que Dieu n’existe pas, ou que la

religion chrétienne est fausse » ; mais la plupart de nos contemporains diront : « Les uns ont une opinion, les autres

en ont une autre, on ne peut pas savoir qui a raison, on ne peut pas savoir où est le vrai, où est le faux ; alors que

chacun garde son opinion, suivant ses goûts, ses préférences, mais que personne ne prétende détenir la vérité et

l’enseigner aux autres », et alors on aura le droit de choisir d’être chrétien, comme le droit d’être bouddhiste ou

athée, selon ses goûts ou ses préférences personnelles, et finalement on choisira d’être chrétien plutôt que
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bouddhiste ou athée comme on choisit de passer ses vacances à la mer plutôt qu’à la montagne. Cela devient une

affaire de goûts personnels, de préférences personnelles, mais on ne reconnait plus la vérité de la religion

chrétienne.

Vous voyez comment cette attitude philosophique d’agnosticisme est ruineuse absolument de toute conviction

morale, car s’il n’y a plus rien de certain, alors, la vie humaine n’a pas de raison d’être certaine, n’a pas de but

certain. Et par conséquent, il n’y a plus de morale fondée d’une manière certaine.

De là va sortir un effarant désarroi des esprits, un état général d’angoisse. Il ne faut pas s’étonner de ce qu’est,

dans le monde actuel, le désarroi des esprits. Dans un monde où tout enseigne aux hommes qu’on ne peut pas

savoir où est le vrai ni où est le faux, qu’il n’y a pas de vérité certaine, donc qu’il n’y a pas de raison d’être

certaine, de but certain à notre existence, ceci ne peut pas ne pas conduire au plus complet, au plus total désarroi

des esprits, et ceci aboutira aussi à la dispersion des esprits entre toutes les tendances et orientations possibles

imaginables, entre le pullulement des idéologies, des écoles, des tendances, entre lesquelles on arrive à ce qu’il n’y

ait plus rien de commun.

Oh ! certes, à toutes les époques de l’histoire, il y a eu des désaccords, des discussions entre les hommes, mais

cela portait sur des points secondaires. Mais aux autres époques, il y avait un certain nombre de vérités

fondamentales qui étaient unanimement admises, unanimement reconnues, que personne ne songeait à mettre en

discussion, et qui constituaient l’assise inébranlable sur laquelle reposait la vie morale, l’ordre social et la

civilisation.

Aujourd’hui, il n’y a plus aucune certitude fondamentale qui ne soit, d’un côté ou d’un autre, mise en

accusation, plus aucune qui soit unanimement admise, de sorte que les hommes n’ont plus aucun point commun sur

lequel s’entendre, aucune base commune de discussion, ce qui fait qu’ils ne se comprennent plus, et que l’humanité

est devenue une véritable Tour de Babel. Il n’y a qu’à voir ce que sont, par exemple, les discussions internationales

entre des pays qui n’ont pas la plus élémentaire notion commune de la morale, du droit et de la justice.

Vous voyez à quel point le problème de la vérité, de la possibilité de connaître, d’affirmer la vérité est un

problème clé, et par conséquent, nous rencontrons là l’influence, et la grave influence, des erreurs philosophiques.

Il y a également toute une série de courants dans la philosophie moderne qui rejettent totalement la notion

d’une nature des choses, et par conséquent, d’un ordre naturel, et d’une finalité naturelle des choses. Il devient

impossible d’enseigner la morale, et d’avoir une discussion d’ordre moral, avec quelqu’un qui n’admet pas un ordre

naturel, une finalité naturelle des choses, car toute morale se fonde sur l’existence d’un ordre naturel et d’une

finalité naturelle des choses. Par exemple, les discussions sur les problèmes de la sexualité et du mariage qui

occupent une telle importance à notre époque entre les chrétiens et ceux qui ne le sont pas. Mais l’enseignement

chrétien, dans ce domaine, ne fait qu’affirmer l’ordre naturel et la finalité naturelle des choses, et si la plupart s’en

détournent, c’est parce que, sous l’influence d’erreurs philosophiques, ils n’admettent pas qu’il y a un ordre naturel

et une finalité naturelle des choses. Sans compter que si la notion de nature disparaît, on ne pourra plus enseigner le

Mystère de l’Incarnation qui nous apprend qu’il y a, eu Jésus-Christ, une personne et deux natures, ou le Mystère

de la Trinité, qu’il y a en Dieu une nature et trois personnes. Comment enseigner cela à des gens pour qui le mot «

nature » n’a plus de sens, et comment enseigner l’Eucharistie qui nous dit que la substance du pain est changée en

la substance du corps du Christ à des esprits pour qui il n’y a pas de substance, car ils admettent un phénoménisme

qui nie la notion même de substance ?

Vous voyez donc de quelle manière les erreurs de la philosophie moderne ont sapé les fondements mêmes, les

bases mêmes des vérités morales et religieuses que le christianisme a enseignées. Et alors, là, nous trouvons une

cause très importante de déchristianisation dans tout cet ensemble d’erreurs philosophiques qui ont, de plus en plus,

dominé la pensée moderne, d’où l’importance capitale, dans l'enseignement religieux supérieur que je réclamais

tout à l’heure, que l’on donne une place de plus en plus importante à des bases philosophiques.

Beaucoup de parents chrétiens qui n’ont pas la possibilité de faire faire la totalité des études de leurs enfants

dans un établissement catholique, se disent quelquefois : on le mettra dans un établissement catholique pour les

petites classes, à l'âge de la première Communion, où c’est le plus important d’avoir un enseignement religieux, où

on est marqué pour toute la vie par la première formation, et puis, ensuite, pour les grandes classes, on le mettra

dans un enseignement neutre.
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Il y a là an très mauvais calcul parce que, certes, il est préférable que les petites classes, aussi, s’il est possible,

soient dans un établissement catholique, mais enfin, l’enseignement religieux du catéchisme, on peut l’avoir

ailleurs que dans un établissement catholique, et à cet âge-là, l’influence de la famille chrétienne est prépondérante,

et si le professeur qui enseigne les déclinaisons latines ou l’addition des fractions n’est pas catholique, ce n’est pas

une calamité ; tandis que lorsqu’il s’agit d’adolescents qui sont, comme je vous le disais, à l'âge d’acquérir leurs

convictions personnelles, de penser et de juger par eux-mêmes, si le professeur de littérature qui commente Pascal

et Voltaire et, surtout, si le professeur de philosophie est quelqu’un d’opposé au christianisme, alors, c’est

extrêmement grave comme influence.

Par conséquent, ce sont les grandes classes qui, et toutes proportions gardées, demandent le plus à être faites

dans des établissements catholiques, et par-dessus tout la classe de philosophie, car vous ne pouvez vous douter de

ce qu’est le degré d’intoxication des esprits à l’heure actuelle par la classe de philosophie dans un grand nombre

d’établissements sans religion. Ce sont toutes les erreurs philosophiques de la pensée moderne, dont je parlais tout

à l’heure, qui pénètrent.

Voilà donc situé tout un ensemble de causes de la déchristianisation.

Mais il y a encore un aspect important du problème qui nous reste à examiner. Nous venons de dire qu’il faut

faire connaître la vérité chrétienne à nos contemporains qui l’ignorent. Oui, mais si le spectacle de notre vie,

l’exemple de notre vie dément ce que nous enseignons, l’enseignement que nous donnerons ne servira à rien, de

sorte que la rechristianisation de ce monde déchristianisé ne se fera pas si les chrétiens ne donnent pas l’exemple de

vies authentiquement chrétiennes. Notamment, le jour où j’ai fait ici la conférence « Dieu nous aime », je vous ai

dit que l’essentiel du message chrétien, cette bonne nouvelle qu’on appelle l'Évangile, c’est la déclaration d’amour

de Dieu à l’humanité, c’est d’enseigner aux hommes que Dieu les aime. Et nos contemporains souffrent et sont

malheureux, non point, comme on le prétend de tous les côtés, parce qu’ils manquent de pain, mais parce qu’ils

manquent d’amour, parce qu’ils ignorent qu’ils sont aimés de Dieu, et je vous ai dit que l’essentiel de notre
mission, c’est de faire retentir jusqu’aux extrémités de la terre, et de crier sur les toits, cette déclaration d’amour de

Dieu à l’humanité, cette annonce aux hommes de la bonne nouvelle de l'Évangile que Dieu les aime.

Mais nous ne pouvons pas prêcher cela aux hommes et le leur faire croire si nous ne leur montrons pas que

Dieu les aime par la manière dont nous-mêmes, qui leur apportons ce message, les aimons et nous sommes donnés

à eux par amour.

Il ne suffit pas de prêcher aux hommes que Dieu les aime. Il s’agit de le leur montrer d’une manière vécue par

la manière dont nous-mêmes nous les aimons et dont nous-mêmes nous nous donnons à eux par amour.

Par conséquent, pour que nous prêchions, il faut que nos vies soient des vies transformées par l’amour, soient

des vies totalement données, où nous soyons totalement consacrés, dévoués les uns aux autres, et vous voyez le rôle

capital de l’exemple de nos vies chrétiennes.

J’ai parlé tout à l’heure des objections qui nous sont faites par ceux qui ne sont plus chrétiens. Mais parmi ces

objections, il y en a une qui revient d’une manière extrêmement fréquente, qui est peut-être la plus fréquente, et qui

est celle-ci : j’ai connu telle personne qui est catholique pratiquante, quelquefois même j’ai connu tel prêtre, et sa

manière de vivre et de se conduire m’a scandalisé.

Vous voyez par conséquent à quel point il est essentiel que notre prédication de la vérité chrétienne s’accorde

avec l’exemple de nos vies chrétiennes ; par conséquent, il ne suffit pas que nous soyons formés, comme je vous le

disais tout à l’heure, à une connaissance approfondie de la doctrine chrétienne ; il faut, en plus, que nous soyons

formés à vivre, et à vivre en plénitude de notre christianisme, et par conséquent, il ne faut pas seulement donner

aux adolescents et aux jeunes, aux adultes, un enseignement doctrinal, mais il faut leur donner, en même temps,

une formation approfondie de vie chrétienne.

À l’époque où tout le monde était chrétien, où le milieu était chrétien, où les mentalités et les moeurs étaient

chrétiennes, les hommes pouvaient, avec des pratiques religieuses extérieures plus ou moins formalistes ou

routinières, et une piété sentimentale, rester chrétiens, chrétiens plus ou moins médiocres, de plus ou moins bonne

qualité, mais rester quand même chrétiens.

Si les adolescents et les jeunes d’aujourd’hui n’ont que cette piété sentimentale et ces pratiques religieuses,
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extérieures, tout cela sera balayé, et balayé avec une rapidité que vous avez peut-être du mal à soupçonner, par tous

les courants de moeurs opposés au christianisme du monde d’aujourd’hui.

Quand on observe aujourd’hui les familles où il n’y a plus que ce christianisme extérieur, de routine et

d’habitude, on est stupéfait de ce que peut être le degré de dégénérescence des moeurs et la rapidité de cette

dégérescence des moeurs dans la jeunesse issue de ces familles-là.

Aujourd’hui, la jeunesse ne résistera aux courants de moeurs opposées au christianisme que si l’on a une vie

religieuse intérieure, d’intimité intérieure et personnelle de l'âme avec Jésus-Christ, une vie de prière personnelle,

une vie d’oraison, une vie de pratique sacramentelle assidue.

Par conséquent, là encore, c’est une formation de la vie chrétienne, une formation de la vie intérieure et

spirituelle du chrétien à un niveau supérieur qui s’impose à l’heure présente.

Je vous signale en passant que cela aussi est réalisé par le Centre d’Études Religieuses, en même temps que

l’enseignement doctrinal, et que pour ceux qui ne pourraient pas y venir, il y a également en vente, à la sortie, un

manuel de vie chrétienne « Vivre le Christianisme ».

Notre mission est de ramener à Jésus-Christ ceux qui s’en sont détournés. C’est une mission de conversion. Or,

tous les moyens que nous pouvons employer, quels que soient le talent, l’effort, la générosité que nous y

consacrerons, sont impuissants à transformer intérieurement les âmes. Seule, la grâce de Jésus-Christ peut

transformer intérieurement les âmes et peut les convertir. Par conséquent, nous ne remplirons notre mission de

conversion que dans le mesure où ce sera la grâce de Jésus-Christ qui se servira de nous comme d’instruments,

donc, dans la mesure de notre propre docilité, de notre propre appartenance à la vie de la grâce.

C’est donc la croissance, le développement de la vie de la grâce à l’intérieur de nos âmes, qui est la condition

essentielle de fécondité de notre apostolat. Nous ne donnerons Jésus-Christ aux autres que dans la mesure où nous

l’aurons et où nous en vivrons nous-mêmes. C’est donc notre progrès spirituel, c’est donc notre sanctification qui

est la condition même pour remplir la mission d’apostolat qui est celle des chrétiens dans le monde d’aujourd’hui.

Le P. DANIÉLOU a écrit très justement : ce dont le monde actuel a besoin, ce n’est pas de prêtres à la page,

comme certains le disent, mais c’est de prêtres qui soient des saints. Qu’il s’agisse du prêtre ou du laïc, la fécondité

de son apostolat est à la mesure de sa sainteté, à la mesure de son degré d’appartenance à Jésus-Christ, et c’est

pourquoi, alors que l’on a pu voir tant d’oeuvres, tant d’efforts, tant de talents humains déployés, n’avoir aucun

résultat surnaturel, il suffit quelquefois d’un saint dépourvu de toute aptitude humaine, de tout moyen d’action, au

contact duquel des milliers ou des millions d’âmes se transforment.

Combien sont frappants à ce sujet les exemples du Curé d’Ars et de sainte Thérèse de Lisieux, si pauvres en

moyens humains, et par qui ont été faites plus de conversions et plus de transformations d’âmes que par tant et tant

d’accumulations d’oeuvres et d’efforts !

C’est à la mesure de notre sanctification que notre apostolat sera fécond. Nous pouvons ajouter encore une

précision. Je viens de vous dire que la conversion et la transformation des âmes dépendent de l’action de Jésus-

Christ lui-même. Mais Jésus-Christ, depuis l’Ascension, a quitté cette terre. Il est entré dans le séjour de gloire

auquel nous sommes destinés. Alors, comment pourra-t-il agir sur cette terre ?

Eh bien, si, comme je vous l’ai dit le jour où j’ai fait la conférence sur l'Église, être chrétien, c’est être

incorporé à Jésus-Christ, greffé sur Jésus-Christ, dans une véritable unité de vie avec Lui, si, vraiment, Jésus-

Christ, par sa grâce, vit en nous, Jésus Christ reste présent sur la terre en nous ses membres, en nous chrétiens, en

qui il vit, et il continue par nous, et à travers nous, en nous chrétiens, et dans son Église, à vivre et à agir sur cette

terre, et si le règne d’amour de Jésus-Christ est, comme je vous l’ai dit aussi dans des conférences précédentes, le

but unique de toute la création, alors, la raison d’être de nos vies, la raison pour laquelle se succèdent les jours et

les années de nos vies, c’est que Jésus-Christ vive en nous et par nous, là où nous sommes, dans la maison où nous

habitons, dans le lieu de travail où nous travaillons, dans le lieu de distraction où nous nous distrayons ; c’est cela

être chrétien : C’est que Jésus-Christ lui-même, vivant en nous, soit présent par nous, là où nous sommes, et que les

autres hommes qui ne le connaissent pas le trouvent en nous, car où voulez-vous qu’ils le trouvent sinon dans les

chrétiens, sinon dans l'Église en qui il vit ?

Oui, mais à quelle condition ? À condition que nos pensées, nos paroles et nos actes ne viennent pas de nous, de
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notre nature pécheresse, mais que toutes nos pensées, toutes nos paroles et tous nos actes soient les pensées, les

paroles et les actes de Jésus Christ qui vit en nous, pensant, parlant et agissant par nous.

Il faut qu’à chaque moment de notre vie, ce soit Jésus-Christ vivant en nous qui pense, qui parle et qui agisse

par nous. C’est cela, être chrétien, et c’est par là qu’on est un saint. Hélas, tant que nous ne sommes pas des saints,

quand les autres hommes nous regardent, au lieu de voir Jésus-Christ en nous, ils voient en nous l’abominable

écran de nos imperfections, de nos défauts, de nos erreurs, de nos vices qui leur cache Jésus-Christ et qui empêche

de le découvrir.

Tandis que si, au contact des saints, les hommes se convertissent, c’est parce que, dans les saints, la vie de

Jésus-Christ a tout envahi et tout conquis en eux, et à leur contact, on ne trouve plus en eux rien d’autre que Jésus-

Christ.

Vous connaissez peut-être cette parole d’un incroyant du siècle dernier que la curiosité avait conduit à Ars pour

voir le Curé d’Ars, qui s’était converti à son contact, et puis, quand il est revenu à Paris, tout le monde

l’interrogeait sur ce qui lui était arrivé, et il répondait : « J’ai vu Jésus-Christ dans un homme que j’ai rencontré. »

Dans le Curé d’Ars, on ne voyait, on ne trouvait rien d’autre que Jésus-Christ.

Il faut qu’on ne trouve rien d’autre que Jésus-Christ en nous. Voilà la condition à laquelle nous remplirons

notre mission de rechristianiser ce monde déchristianisé qui nous entoure, et alors, ceci étant dit, il me reste

maintenant à conclure.

Est-ce que nous allons considérer la tâche à accomplir comme impossible ? Si nous sommes 1/8 de pratiquants,

cela ne veut pas dire 1/8 d’apôtres. Est-ce que si nous sommes 1/8 de pratiquants devant 7/8 de non pratiquants, si

nous voyons le degré de puissance et de développement de toutes les erreurs modernes dont je vous ai parlé, de

toutes les moeurs modernes opposées au christianisme auquel je viens de faire allusion, est-ce que vraiment notre

effort n’est pas vaincu d’avance ?

Certainement si nous comptons sur nous. La victoire, au contraire, est certaine, si nous vivons vraiment de la
foi qui nous apprend qu’au Vendredi Saint et à Pâques Jésus-Christ a remporté définitivement, et une fois pour

toutes, un triomphe absolu et total sur le péché, et sur toutes ses conséquences. Car, dans la mesure où nous vivons

de Jésus-Christ, nous sommes en lui des ressuscités et des triomphateurs du triomphe qu’il a accompli une fois pour

toutes à Pâques.

Alors, devant la force de l’erreur et du péché autour de nous, n’ayons jamais cette attitude timorée, craintive, de

tant de chrétiens, qui faisait dire au grand philosophe anti-chrétien Nietzsche : « Ils n’ont pas l’air d’être sauvés

quand je vois leur perpétuelle allure de chiens fouettés. »

Ayons, au contraire, l’attitude de ressuscités qui sont des triomphateurs en Jésus-Christ, dans la mesure où nous

vivons vraiment de la vie de Jésus-Christ.

Je ne vous ai pas caché à quel degré, dans le monde d’aujourd’hui, l’erreur et le péché abondent. Oui, nous

savons aussi, par la phrase de saint Paul, que « là où le péché abonde, la grâce surabondera ». Nous avons vu dans

la conférence « Dieu nous aime » comment tout le plan divin de la création est dominé par la miséricorde qui s’est

réalisée triomphalement dans la Rédemption par Jésus-Christ, et comment il résulte de là que, partout où le péché

abonde, la grâce surabondera. Et il suffit de connaître un peu la vie de l'Église aujourd’hui, et son action

apostolique et missionnaire, pour constater cette surabondance de la grâce, cette floraison de sainteté, partout

aujourd’hui, dans le monde, pour constater ce prodigieux travail du Saint-Esprit qui fait à notre époque cette

nouvelle Pentecôte qui fait sans cesse germer de nouveaux chrétiens donnant toute leur vie au Christ, vivant

entièrement de Lui, partout dans le monde, ici dans nos pays, et plus encore dans les pays où la persécution a déjà

fait couler le sang de millions de martyrs qui est le germe et la promesse des chrétientés futures, et où il y a une

floraison de sainteté et un travail du Saint-Esprit que nous avons, ici, beaucoup de mal à soupçonner.

Voilà donc dans quelle attitude nous devons nous consacrer et nous donner tout entiers à l’action apostolique et

missionnaire de l'Église pour ramener tout le monde d’aujourd’hui au règne d’amour de Jésus-Christ et j’ajouterai

pour terminer que ce travail apostolique et missionnaire, depuis plus d’un siècle, celle qui est la mère de la

miséricorde et par qui le plan de miséricorde a été réalisé dans le monde, Marie, en a pris elle-même la direction et

la conduite par la série de ses grandes apparitions et de l’enseignement qu’elle y a donné, par tous les mouvements
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qu’elle a suscités, qui se développent sous son influence.

Marie a pris elle-même la conduite de ce travail de rechristianisation, de retour au Christ, de ce monde qui s’est

détourné du Christ, et ce siècle qui voit une telle croissance de la puissance de l’enfer est, en même temps, le siècle

qui voit grandir le règne de Marie.

Pie XII a consacré le monde à son coeur immaculé. Pie XII l’a proclamée Reine de l’Univers. À l’heure

présente, si le milieu du XXe siècle est plus qu’aucune autre époque de l’histoire le règne de Lucifer, nous y

voyons en même temps, parce que là où le péché abonde la grâce et la miséricorde surabondent, nous y voyons en

même temps monter à l’horizon, vers les véritables « lendemains qui chantent », le règne de Marie qui se prépare

dans une aurore plus éclatante que le soleil.

LECTURES

I. À PROPOS DE TEILHARD DE CHARDIN 116

Nous avons déjà plusieurs fois fait allusion ici à Teilhard de Chardin à propos de divers livres que nous avons

recommandés, et notamment à propos de ceux qui lui ont été consacrés par le Dr Chauchard, par le chanoine

Grenet, et par le R.P. Rabut O. P. Il nous faut, aujourd’hui, en parler plus longuement et plus complètement, en

raison du « monitum » du Saint Office concernant ses oeuvres, et en même temps à propos du livre plus récent que

vient de lui consacrer le R.P. de Lubac S. J. Le latin « monitum » peut se traduire par « avertissement » ou « mise

en garde ». Deux réactions opposées pourraient tenter les catholiques. La première, chez les adversaires de Teilhard

de Chardin, serait de présenter cet avertissement comme une condamnation.

Or, le Saint Office sait ce qu’il fait : il avait tout pouvoir pour condamner et il ne l’a pas fait ; il a délibérément

choisi de mettre en garde et non de condamner. La soumission au Saint Office réclame que l’on ne présente pas

comme condamné ce qu’il n’a pas voulu condamner. Il est aisé de comprendre pourquoi : c’est que, comme nous

l’avons souvent dit ici, il y a beaucoup de choses utiles à tirer de l’oeuvre de Teilhard de Chardin, à condition de la

bien interpréter, de la compléter et, sur certains points, de la corriger. La tentation opposée serait, sous prétexte
qu’il n’y a pas condamnation, de considérer l’oeuvre de Teilhard de Chardin comme en tous points acceptable et

comme recommandable sans réserves. Ce serait une autre manière de manquer à la soumission au Saint Office en

négligeant la gravité d’une mise en garde qui affirme les dangers sérieux de l’oeuvre de Teilhard de Chardin pour

des lecteurs insuffisamment préparés, c’est-à-dire insuffisamment formés doctrinalement et insuffisamment

pourvus d’esprit critique. Ces dangers sont d’ailleurs aggravés par l’engouement et quelquefois même le snobisme

qui portent des esprits irréfléchis vers une oeuvre de lecture difficile qu’ils sont incapables, non seulement de

critiquer, mais même de bien comprendre (bien des interventions de l’autorité enseignante de l'Église ont été

motivées par un engouement qui aggravait les dangers d’une oeuvre équivoque à la mesure de son influence

dominante et quelquefois exclusive sur les esprits, et notamment sur la jeunesse). Donc la mise en garde du Saint

Office doit être prise pour ce qu’elle est : une mise en garde, rien de plus, rien de moins, une mise en garde sérieuse

qui exige docilité, non seulement disciplinaire, mais en esprit (une mise en garde a d’ailleurs l’avantage d’appeler

la docilité en esprit par le fait même qu’elle ne crée pas comme une condamnation d’obligations disciplinaires

strictes).

Le texte du Saint Office précise les motifs de la mise en garde en disant que l’oeuvre de Teilhard de Chardin,

que l'Église n’a pas à juger dans sa partie scientifique, c’est-à-dire dans un domaine dont elle ne se mêle pas

(depuis l’aventure Galilée, il est important que ceci soit chaque fois clairement affirmé), fourmille d’équivoques sur

le terrain philosophique et théologique. C’est ce que nous avions dit ici à plusieurs reprises : s’il y a dans l’oeuvre

116 Ce texte paraît en une série d’articles dans La France catholique.
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de Teilhard de Chardin d’immenses richesses que l’on serait impardonnable de négliger, ces richesses se trouvent

dans une oeuvre touffue (se répartissant d’ailleurs sur de nombreuses années au cours desquelles l’esprit de l’auteur

a beaucoup évolué) en laquelle la manière si personnelle de concevoir et de s’exprimer du savant jésuite a laissé, au

moins pour le lecteur courant, de nombreuses équivoques qui permettent d’en tirer le meilleur comme le pire,

suivant la manière dont on l’interprète et la comprend. C’est pourquoi cette oeuvre a pu être si bienfaisante pour

certains (notamment dans les milieux scientifiques à la manière de concevoir desquels elle est particulièrement

adaptée) et si malfaisante pour d’autres qui se sont, si l’on ose dire, jetés sur elle sans discernement pour y chercher

la justification de leurs pires tendances.

Le R.P. de Lubac a patiemment montré que si on a lu attentivement la totalité de ce qu’écrivit Teilhard de

Chardin on peut y trouver des citations permettant de comprendre, dans le meilleur sens, les passages les plus

équivoques de son oeuvre : il a ainsi rendu le plus grand service en éclairant l’ensemble de la pensée de Teilhard de

Chardin et en permettant de la comprendre, comme Teilhard de Chardin lui-même le voulait, dans un sens

pleinement catholique, mais cela n’empêche pas que les passages en question, tels qu’ils sont rédigés, là où ils sont,

sont équivoques et par conséquent peuvent être dangereux pour le lecteur courant qui n’a pas pu lire tous les écrits

de l’auteur (il est vrai que maintenant il suffirait de lire le livre du R.P. de Lubac et, par là aussi, il rend un très

grand service).

Il faut ajouter que le texte du Saint Office ne parle pas seulement de nombreuses équivoques, mais d’erreurs

(toujours sur le plan philosophique et théologique qui relève seul de l’autorité du Saint Office). Le Saint Office ne

dit pas que ces erreurs se trouvaient dans la pensée de Teilhard de Chardin : le R.P. de Lubac a pu montrer que

certains textes incriminés devaient avoir, dans la pensée de l’auteur, un sens orthodoxe si l’on tient compte de ce

qu’il a écrit ailleurs et à un autre moment. Il reste que ces textes tels qu’ils sont rédigés, là où ils se trouvent,

présentent, quelle qu’ait pu être la pensée véritable de l’auteur, une formation inacceptable telle quelle parce que

pouvant induire en erreur le lecteur courant non préparé par des études spéciales. Ceci concerne notamment les
points signalés par l’article de l’Osservatore Romano (reproduit en même temps que l’avertissement du Saint

Office par la Documentation catholique du 15 juillet). Mais on ne méconnaît pas la haute valeur d’un auteur et

d’une grande partie de son oeuvre parce qu’on doit avertir qu’il a commis certaines erreurs : il y a des erreurs et

même des hérésies dans les oeuvres de saint Justin, Clément d’Alexandrie et Origène, saint Cyprien et Tertullien, et

cela n’empêche pas que toute la Tradition catholique ait amplement utilisé les admirables richesses doctrinales et

spirituelles qui y sont contenues et que les meilleurs théologiens et prédicateurs les citent abondamment. Cela n’a

même pas empêché que saint Justin et saint Cyprien soient devenus des saints, et saint Bernard est un des plus

grands docteurs de l'Église, bien qu’il ait nié et combattu l’Immaculée Conception.

Le Saint Office n’a pas interdit de lire les oeuvres de Teilhard de Chardin puisqu’il ne les a pas mises à l’Index,

mais il nous avertit crue pour les raisons que nous venons d’expliquer ces oeuvres, parues après la mort de l’auteur

sans permission des Supérieurs, sans Nihil obstat et sans Imprimatur, peuvent présenter de graves dangers pour le

lecteur courant qui les aborde sans préparation suffisante. C’est pourquoi nous avons toujours recommandé à ceux

qui veulent connaître Teilhard de Chardin de commencer par lire les livres qui ont été consacrés à sa pensée par des

auteurs qualifiés et compétents, de doctrine sûre, et qui l’ont étudié d’une manière approfondie avant d’écrire sur

lui : le Dr CHAUCHARD (Gabalda), le chanoine GRENET (éd. Beauchesne), le R.P. RABUT O. P. (éd. du Cerf),

auxquels il faut maintenant ajouter le R.P. de LUBAC S. J. (éd. Aubier). Le Dr Chauchard s’était placé sur le

terrain scientifique en présentant Teilhard de Chardin dans la perspective scientifique voulue par celui-ci, mais en

précisant mieux que Teilhard de Chardin lui-même les compléments d’ordre philosophique et théologique que son

œuvre réclamait. Le chanoine Grenet nous avait donné une puissante et profonde étude critique de Teilhard de

Chardin sur le terrain philosophique. Il restait à l’étudier sur le terrain théologique, et c’est ce que vient de faire le

R.P. de Lubac, dont le magistral ouvrage s’intitule La Pensée religieuse du Père Teilhard de Chardin.

L’Osservatore Romano reproche au R.P. de Lubac d’être sur certains points trop indulgent pour Teilhard de

Chardin. Cela veut dire, si nous comprenons bien, que les textes critiquables de Teilhard de Chardin restent en eux-

mêmes critiquables (c’est-à-dire susceptibles d’induire en erreur le lecteur courant) malgré les interprétations par

lesquelles le R.P. de Lubac entreprend de les justifier à la lumière d’autres textes de l’auteur et grâce à toute la

connaissance qu’il a pu acquérir de l’ensemble de sa pensée. Mais cela ne veut pas dire, nous semble-t-il, que les

interprétations du R.P. de Lubac seraient fausses. Nous ne pensons donc pas être en désaccord avec l’Osservatore
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Romano en disant, avec les réserves que nous venons de faire, que le R.P. de Lubac a rendu un immense service en

utilisant toute sa science de théologien pour montrer comment les intuitions et les vues rapides (comme des éclairs)

de Teilhard de Chardin, si souvent mal exprimées ou au moins exprimées d’une manière équivoque, peuvent et

doivent être comprises d’une manière qui se relie à la doctrine catholique et qui lui soit conforme. Nous avons dit et

nous répétons encore qu’il ne faut pas rejeter en bloc l’oeuvre de Teilhard de Chardin sous prétexte qu’elle

fourmille d’équivoques et de mauvaises formulations qui la rendent souvent dangereuse, mais qu’il faut en

accueillir les vues profondes et puissantes et les immenses richesses à condition de la bien interpréter, de la

compléter et, en certains cas, de la corriger : le R.P. de Lubac a montré tout ce que la pensée catholique peut tirer

de la partie religieuse de l’oeuvre de Teilhard de Chardin si l’on sait comprendre ce que l’auteur exprimait à sa

manière et avec des formules souvent déficientes en le replaçant, conformément aux intentions de Teilhard de

Chardin lui-même, dans la perspective et le prolongement d’une théologie authentique. Certes le R.P. de Lubac est

un théologien audacieux (ce qui ne veut pas dire téméraire), qui a pu commettre quelques faux pas à certaines

étapes d’une oeuvre si riche, si puissante et si profonde, mais il faut des théologiens audacieux pour faire progresser

la théologie, à condition qu’ils demeurent toujours pleinement soumis, non seulement disciplinairement, mais en

esprit, à l’autorité enseignante de l'Église, attitude dont, justement, le R.P. de Lubac a donné un admirable exemple.

Il nous reste à tenter d’expliquer l’extraordinaire influence actuelle de Teilhard de Chardin, et comment son

oeuvre peut présenter à la fois tant de richesses et tant de lacunes.

Pour cela, il faut d’abord mettre en évidence son intention. Teilhard de Chardin, par sa formation familiale et sa

formation ignatienne, pensait et vivait au sein de la foi de l'Église. En même temps, savant engagé dans le travail

des sciences expérimentales modernes, il pensait selon la manière de concevoir et de raisonner de ces sciences et

vivait au sein de ce travail scientifique et du monde consacré à ce travail. Il n’a pas voulu que cela fasse deux

hommes en lui : un intense besoin d’unité le poussait à établir entre ces deux aspects de sa pensée et de sa vie un

lien tel qu’il puisse vivre sa foi au sein de sa science et sa science au sein de sa foi, . Et il sentait là, non pas

seulement un besoin personnel, mais un besoin fondamental de l’humanité contemporaine avec laquelle son

tempérament hyperréceptif de poète le mettait si profondément en consonance et dont il éprouvait si intensément

toutes les attitudes et réactions : l’essor des sciences expérimentales et des techniques qui en résultent est en effet

un caractère si essentiel de la civilisation d’aujourd’hui que pour la christianiser, pour que les hommes y pensent et

vivent en chrétiens, il est indispensable que, sans confondre les domaines distincts de la foi et de la vie chrétiennes

d’une part, des sciences et techniques modernes d’autre part, on ne les laisse pas étrangers l’un à l’autre, mais

qu’on les relie. L'Église a toujours affirmé que les progrès scientifiques et techniques sont bons et qu’on doit les

favoriser et s’en réjouir (elle n’a jamais condamné une découverte scientifique, mais, en restant sur son terrain, les
conséquences philosophiques ou théologiques qu’on voulait abusivement en tirer ; elle n’a jamais condamné une

technique, mais les utilisations de la technique qui sont contraires à la morale, c’est-à-dire aux exigences du vrai

bien humain) : donc le christianisme se doit d’assumer la valeur authentique des progrès scientifiques et techniques,

puisque rien d’authentiquement humain ne doit lui être étranger.

Bien sûr, avant Teilhard de Chardin, il y a eu des savants qui étaient de vrais et profonds chrétiens : trop

souvent ils juxtaposaient en eux leur christianisme et leur science comme deux compartiments séparés, compatibles

certes, mais sans lien entre eux. C’est ce lien que toute sa vie Teilhard de Chardin a passionnément recherché. Bien

sûr aussi il y a eu avant lui des savants qui se sont préoccupés de ce lien et à qui une solide formation

philosophique et théologique a permis d’éclairer leur science à la lumière de la doctrine chrétienne : nous citerons

en particulier, dans le domaine de la biologie, les cas éminents de Jules Lefèvre, le créateur de la bioénergétique, et

de Rémy Collin, un des maîtres de l’endocrinologie. On peut se demander pourquoi leurs oeuvres non seulement

ont été peu connues en dehors du monde scientifique, mais même dans ce monde scientifique n’ont pas eu les

répercussions et l’influence de celles de Teilhard de Chardin. Il nous semble que, si ces grands biologistes n’ont pas

eu le succès qu’ils méritaient, c’est en raison même de leur valeur philosophique et théologique, parce que les

manières mêmes de concevoir et de raisonner d’une authentique philosophie et de la théologie sont

malheureusement devenues souvent presque inassimilables à tant d’esprits contemporains formés exclusivement à
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la manière de concevoir et de raisonner des sciences expérimentales. Or justement Teilhard de Chardin a voulu

demeurer dans la manière de concevoir et de raisonner des sciences expérimentales, en ne considérant que la

succession et l’enchaînement des faits observés, en restant dans ce qu’il appelle le point de vue. «

phénoménologique » (et non « ontologique »), en donnant ainsi à ce mot un sens assez différent de celui qu’on lui

donne couramment en philosophie depuis Hussel, et c’est au sein même de cette manière de concevoir et de

raisonner des sciences expérimentales qu’il a voulu insérer les perspectives de la foi pour vivre sa foi au sein même

de sa science : c’est par là qu’il répond tellement aux besoins de nos contemporains et les satisfait tellement, mais

nous verrons, par la suite, que là aussi est une source de ses lacunes.

La préoccupation fondamentale de Teilhard de Chardin va d’ailleurs au-delà des problèmes posés au chrétien

par l’essor scientifique et technique du monde contemporain : cet essor n’est qu’un élément d’une volonté

passionnée de développement humain en tous ordres qui caractérise le monde moderne et que Teilhard de Chardin

ressentait intensément. C’est pourquoi il a voulu intensément que le christianisme ne reste pas étranger à cette

volonté de développement humain mais l’assume en lui, et non seulement l’assume en lui, mais l’anime et en soit le

moteur (volonté légitime puisque, comme nous le disions précédemment, rien d’authentiquement humain ne doit

demeurer étranger au christianisme) : par là, c’est entre le christianisme et tout l’essor humain de notre temps (par

exemple « la socialisation », la multiplication et l’intensification des relations humaines et des liens sociaux, par

exemple une prise de conscience accrue de l’humanité par elle-même) qu’il s’efforce d’établir le lien.

On ne peut que louer ces intentions fondamentales de Teilhard de Chardin : elles correspondent aux besoins

fondamentaux de la croissance du christianisme en notre temps pour conquérir au Christ toutes les réalités

humaines et tout l’essor humain de ce temps. Notamment la pensée chrétienne (en laquelle tout doit être repensé à

la lumière de la foi) se doit d’accueillir en elle et par là d’éclairer tous les prodigieux progrès intellectuels

accomplis par le monde moderne, en particulier dans le domaine scientifique et technique. On sait à quel degré Pie

XII a eu ce souci et l’a manifesté par l’ensemble de ses discours. Ce doit être là la grande oeuvre de l’intelligence
chrétienne en notre siècle. Elle est d’ailleurs largement commencée et de nombreux penseurs chrétiens, au premier

rang desquels il faudrait citer Jacques Maritain, s’y sont appliqués. J’y ai moi-même consacré des livres tels que

Physique moderne et Philosophie traditionnelle et Psychologie contemporaine et Pensée chrétienne (éd. Desclée).

Tout cela demeure partiel, tout cela demeure des travaux d’approche. Il faut prier Dieu de nous donner —quand Il

le jugera bon— le saint Thomas d’Aquin de notre temps, c’est-à-dire celui qui réalisera la synthèse complète

intégrant tout l’apport intellectuel authentique et valable du monde moderne en un corps de doctrine chrétienne

cohérent : cette oeuvre, nous le répétons, est largement préparée, elle n’est pas encore réalisée.

L’intention de Teilhard de Chardin, disions-nous, s’est orientée dans ce sens. Si on ne peut que le louer d’avoir

si bien senti le besoin fondamental de la pensée chrétienne aujourd’hui, on ne peut que, le louer aussi de la

générosité et de l’audace avec lesquelles il a entrepris sa recherche intellectuelle et y a persévéré malgré tant

d’obstacles. On ne peut, en revanche, pas dire qu’il ait complètement réussi l’oeuvre capitale si courageusement et

hardiment entreprise : s’il l’avait vraiment pleinement réussie, il n’y aurait pas eu la mise en garde du Saint Office.

Il ne semble pas d’ailleurs que lui-même ait jamais prétendu se sentir en mesure de donner une synthèse complète

et définitive : ses écrits, que sauf quelques textes très limités il n’a jamais eu la permission de publier de son vivant,

se présentaient comme destinés à aider certains de ses contemporains (notamment ceux des milieux scientifiques)

dans leurs voies d’approche vers une pensée et une vie chrétiennes et en même temps à conserver les jalons et les

directions de recherche constitués par son laborieux travail intellectuel en constante évolution, presque toujours lui-

même en état de recherche, mais jamais en état d’aboutissement. Tels sont les écrits dont l’ensemble a été assez

imprudemment livré tel quel au publia avant qu’ils soient expliqués, complétés et corrigés par les commentateurs

qualifiés que nous avons cités. Ces commentaires, ces compléments, ces corrections le cas échéant, Teilhard de

Chardin a souvent souhaité que son oeuvre les trouve auprès de philosophes et théologiens compétents, notamment

ceux de son ordre religieux, mais d’autres aussi, comme le prouvent ses relations avec le R.P. Sertillanges : il avait

conscience de voir et découvrir des points de vue très importants, de pouvoir, par là, d’une part aider ses

contemporains, d’autre part réunir des matériaux indispensables pour l’oeuvre de la pensée chrétienne en notre

siècle, mais malgré le mal que lui ont fait des disciples aveugles et fanatiques, il ne prétendait pas avoir abouti à

constituer le corps doctrinal complet et cohérent qui aurait fait de lui le maître d’une nouvelle étape du progrès

théologique.
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On voit donc combien il a été abusif de présenter Teilhard de Chardin comme le saint Thomas d’Aquin du XXe

siècle : il aura peut-être contribué à préparer l’oeuvre de ce nouveau saint Thomas d’Aquin si Dieu nous le donne,

il ne l’a certainement pas été lui-même. Si on voulait le comparer à un penseur chrétien du Moyen Âge, il faudrait

plutôt (mis à part l’attitude vis-à-vis de l’autorité ecclésiastique et le comportement moral) nommer Abélard. Mais,

à vrai dire, les auteurs chrétiens auxquels il nous paraît le plus comparable sont saint Justin, Clément d’Alexandrie

et Origène (la comparaison avec Origène a été excellemment faite dans la très bonne biographie de Teilhard de

Chardin due à Nicolas CORTE) : ces auteurs des premiers siècles chrétiens se sont en effet appliqués avec bien des

maladresses et des faux pas, mais en laissant une oeuvre très riche et bien des directions de travail à leurs

continuateurs, à assumer dans la pensée du christianisme naissant et à éclairer à sa lumière toutes les richesses

authentiques de Pensée de l’antiquité païenne, c’est-à-dire qu’ils ont entrepris vis-à-vis de celle-ci ce que Teilhard

de Chardin a entrepris vis-à-vis de la pensée moderne. Sans eux le grand essor patristique qui a eu lieu du IVe au

VIe siècles et l’essor de philosophie chrétienne et de théologie du Moyen Âge n’auraient pas pu avoir lieu. Comme

la leur, l’oeuvre de Teilhard de Chardin devra être complétée et corrigée, comme la leur elle constitue un apport

dont le développement ultérieur de la pensée chrétienne devra tenir compte et s’emparer.

Les richesses et les insuffisances de l’oeuvre de Teilhard de Chardin nous paraissent liées à la perspective dans

laquelle il a choisi de se placer et que lui-même, avons-nous dit, a qualifiée de « phénoménologique » : cela a été

très bien vu et expliqué par le Dr Chauchard, qui a commenté Teilhard de Chardin en se plaçant lui-même comme

savant dans cette perspective, mais en indiquant beaucoup mieux que Teilhard de Chardin ne l’avait fait ce que

devraient être les raccords de cette perspective « phénoménologique » avec la perspective « ontologique » de la

philosophie. Par là s’explique un aspect important de la richesse et de la valeur de l’oeuvre de Teilhard de Chardin :

pour accueillir tout l’apport des sciences expérimentales, il faut commencer par se placer dans la perspective de

leur propre manière de concevoir et de raisonner. Mais par là aussi s’expliquent les insuffisances que nous avons

été obligés de signaler : pour traiter de problèmes qui, par leur nature propre, relèvent de la philosophie et de la

théologie en demeurant dans la manière de concevoir et de raisonner des sciences expérimentales, même en plaçant

celles-ci sous l’éclairage de la foi comme le Moyen Âge l’avait fait pour la philosophie, Teilhard de Chardin devait

inévitablement être incomplet. Il était pourtant légitime et même, avons-nous dit, nécessaire que Teilhard de

Chardin se place dans cette perspective et développe tout ce qu’elle pouvait apporter à la pensée chrétienne. Mais il

aurait fallu que par ailleurs il soit meilleur philosophe et surtout qu’il ait mieux et plus profondément compris et

assimilé dans son esprit la philosophie chrétienne telle que saint Thomas d’Aquin l’avait constituée pour qu’il ait

pu, sans fausser dans son domaine propre la perspective émanant de la manière de concevoir et de raisonner des

sciences expérimentales, la compléter et l’éclairer de haut par une autre perspective, celle de la philosophie, à
laquelle devaient se rattacher tant de problèmes étudiés par lui. Chauchard le complète bien sur ce terrain, et surtout

les mises au point nécessaires ont été admirablement faites par le chanoine Grenet.

Quant à la théologie, celle-ci peut placer sous la lumière de la foi la perspective émanant de la manière de

concevoir et de raisonner des sciences expérimentales. Il y a là, non point une nouvelle théologie (car il n’y aura

jamais, quels que soient les théologiens qui contribuent à l’élaborer, aucune autre théologie que l’unique théologie

de l'Église), mais un nouvel aspect de la théologie qui est légitime et qui constitue pour la théologie un

développement et un enrichissement. C’est ce qui a permis au R.P. de Lubac de montrer ce que la théologie peut

tirer de l’oeuvre de Teilhard de Chardin. Celui-ci a lui-même constamment fait de la théologie en introduisant

l’optique de la foi, les certitudes provenant de la foi au sein de la perspective « phénoménologique », mais il l’a fait

sans avoir suffisamment conscience qu’il le faisait, sans en tout cas le montrer avec assez de précision, et sans

doute pour ce motif sans se fonder comme il l’aurait fallu sur les formulations précises et rigoureuses de la

théologie traditionnelle, car, en théologie, on ne peut enrichir la Tradition qu’en se fondant sur elle et la continuant.

Une autre explication des richesses et des insuffisances à la fois de Teilhard de Chardin se trouve dans son

propre tempérament intellectuel de grand intuitif (nous avons dit son hyperréceptivité aux besoins et aux manières

de sentir, de penser, de réagir de son temps) : plus poète que savant, il concevait comme en des éclairs fulgurants

des fresques grandioses découvrant des perspectives insoupçonnées plus qu’il ne s’attachait au détail des faits (sauf,
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évidemment, dans sa spécialité de la paléontologie), et plus surtout qu’il ne cherchait les formulations précises

éliminant toutes les équivoques. De là provient l’extraordinaire richesse d’une oeuvre qui a ouvert tant d’horizons

nouveaux. De là proviennent aussi ses principaux défauts. Son esprit ne réussissait pas à sortir de ses propres vues

intuitives si pénétrantes, si profondes, si fulgurantes, pour entrer dans la pensée des autres et l’assimiler. C’est

pourquoi il se croyait si facilement et si spontanément d’accord avec tout le monde (comme cela se voyait dans la

conversation) parce qu’il ramenait toujours la pensée des autres à sa manière de voir. C’est pourquoi il n’a jamais

réussi, malgré les études faites dans son ordre religieux, à assimiler profondément, intérieurement dans son esprit la

philosophie chrétienne et la théologie traditionnelles dont les certitudes acquises lui auraient apporté tant de

précisions, de nuances, de mises au point, de formulations rigoureuses dont son oeuvre manquait. C’est pourquoi il

n’arrivait à formuler les choses que comme lui-même les voyait et les concevait dans ses grandes intuitions : «

C’est ainsi que je vois les choses », disait-il, et il livrait ainsi ce qu’il voyait (visions combien riches, profondes,

éclairantes !) en laissant ses lecteurs ou auditeurs se débrouiller pour tirer ce qu’ils pourraient tirer de ses visions.

De là proviennent son vocabulaire et sa manière de s’exprimer qui sont si personnels qu’il faut une grande

familiarité avec sa pensée et une longue étude de son oeuvre pour les bien comprendre, d’où la difficulté de

l’interpréter, et c’est pourquoi son oeuvre fourmille d’équivoques et risque d’être interprétée de tant de manières

différentes, rendant possible qu’on en tire le meilleur comme le pire. D’où le service rendu par des interprètes aussi

qualifiés que le Dr Chauchard et le R.P. de Lubac. Il semble d’ailleurs que Teilhard de Chardin a lui-même désiré,

après avoir livré les choses comme il les voyait et par là livré une pensée en perpétuelle évolution, en perpétuel

travail d’élaboration et de recherche, que d’autres s’appliquent à relier, à raccorder ses visions à la philosophie

chrétienne et à la théologie traditionnelles en les expliquant et les précisant : nous avons dit comment il pensait

livrer des matériaux et des bases de travail plus qu’un corps de doctrine achevé et sans doute aurait-il volontiers

accepté les corrections qu’il sera nécessaire d’apporter, sinon à ses visions elles-mêmes, au moins à certaines de ses

formulations.

On comprend maintenant pourquoi l’oeuvre de Teilhard de Chardin peut être à la fois si bienfaisante et si

dangereuse. Elle est bienfaisante en aidant un grand nombre de contemporains à placer leur travail scientifique ou

technique, et plus généralement leurs efforts de développement humain, dans une optique chrétienne. Elle est

bienfaisante en apportant des vues puissantes, profondes, pénétrantes, éclairantes sur tant de problèmes qui se

posent aujourd’hui à la pensée chrétienne, et il est indispensable que les philosophes chrétiens et les théologiens

contemporains s’appliquent à faire place à ces vues dans les développements de la philosophie chrétienne et de la

théologie en les reliant à toutes les certitudes acquises par la Tradition : il faut tirer de l’oeuvre de Teilhard de

Chardin toutes les richesses qu’elle contient en les éclairant à la lumière d’une saine philosophie et théologie et, par

là, en les dégageant de toutes les équivoques dues aux manières trop personnelles de concevoir et de s’exprimer de

l’auteur et en précisant et corrigeant ses formulations trop souvent déficientes.

Mais cette oeuvre si bienfaisante, si on sait dans l’esprit que nous venons d’indiquer en tirer le meilleur, est

aussi dangereuse si on profite de tant de formulations ambiguës ou insuffisantes pour les comprendre ou les

interpréter de la manière qui en tirera le pire. Or, un grand nombre de nos contemporains qui connaissent mal (ou

même ignorent complètement) la philosophie chrétienne et la théologie mais ont l’esprit plus ou moins déformé par

toutes sortes d’erreurs de la pensée moderne risquent d’être portés, par là, à comprendre bien des formulations

équivoques de Teilhard de Chardin justement dans le sens des erreurs dont leur esprit est imprégné : le souci en lui-

même légitime qu’avait Teilhard de Chardin d’accueillir tout ce qui est valable dans la pensée moderne et de

s’exprimer d’une manière abordable aux esprits formés à l’école de cette pensée moderne le conduisait souvent à

ne pas en critiquer et exorciser les erreurs avec assez de netteté et de précision, et c’est pourquoi la tentation était si

grande de retrouver certaines de ces erreurs derrière ses formulations équivoques ou déficientes. Le plus grand

danger s’est rencontré chez ceux qui ont voulu trouver en Teilhard de Chardin, non point des enrichissements et des

vues nouvelles apportés à la théologie traditionnelle, mais une théologie nouvelle contredisant et remplaçant

l’ancienne théologie en accueillant non seulement comme il convient l’apport valable de la pensée moderne, mais

encore les pires erreurs de cette pensée moderne. Or, c’est un fait que pendant la douzaine d’années qui a suivi

1945 les tendances modernistes et progressistes qui ont provoqué tant de graves déviations chez les catholiques, y

compris dans le clergé et les Ordres religieux, notamment en France, ont utilisé à leur profit l’influence de Teilhard

de Chardin, ce qui a amené alors un certain nombre d’esprits solides à combattre cette influence. Le R.P. de Lubac
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a pu montrer que cette utilisation était abusive et contraire à la véritable pensée de Teilhard de Chardin, mais le fait

qu’une telle utilisation ait été possible montre bien que son oeuvre n’était pas sans danger.

Et nous voici ramenés ainsi à nos conclusions il est dangereux que des lecteurs ignorant ou connaissant mal la

philosophie chrétienne et la théologie se jettent sans discernement et avec un engouement irraisonné sur les écrits

de Teilhard de Chardin souvent si difficiles à bien comprendre, il est bon que des penseurs qualifiés comme ceux

que nous avons cités expliquent son oeuvre si riche en la complétant et la corrigeant, il faut que l’unique

philosophie chrétienne et l’unique théologie dont saint Thomas d’Aquin a été le maître reconnu comme tel par

l'Église, et qui se développe constamment à travers l’histoire de l'Église, s’ouvre à tous les enrichissements que

Teilhard de Chardin peut lui apporter à partir de l’optique propre aux sciences expérimentales et plus généralement

de tout le prodigieux essor humain du monde contemporain.

Nous n’avons pas la place d’étudier ici tous les aspects de la pensée de Teilhard de Chardin : nous en avons

examiné quelques-uns dans Psychologie contemporaine et Pensée chrétienne, qui parait ce mois-ci (éd. Desclée).

Nous nous limiterons ici à ce qui nous paraît être le problème central posé par son oeuvre.

La perspective dite « phénoménologique » adoptée par cette oeuvre, c’est-à-dire la considération de la

succession et de l’enchaînement des faits observables, l’amenait à étudier l’univers dans son dynamisme évolutif :

c’est cette perspective même qui place l’idée d’évolution au centre de la vision de Teilhard de Chardin. Des esprits

qui, ne connaissant pas Aristote et saint Thomas d’Aquin, confondent leur philosophie avec celle de Platon qu’ils

ont précisément réfutée, les ont accusés de présenter de l’univers une conception « statique » et non point «

dynamique » : il suffit de les connaître pour savoir qu’ils caractérisaient l’univers corporel comme un univers

évoluant dont ils recherchaient les dynamismes, avec cette différence toutefois qu’Aristote ne réussissait guère à

voir dans l’évolution qu’un retour perpétuel, tandis que saint Thomas d’Aquin, instruit par la foi, voyait dans

l’évolution de l’univers une véritable histoire avec un commencement et une direction vers une fin. Mais l’optique

de Teilhard de Chardin le conduisait à tout considérer du point de vue de cette évolution. Ce point de vue est

légitime et très instructif. En ce qui concerne le monde vivant, Teilhard de Chardin admettait sans hésitation (et

même avec une certaine violence d’opposition contre toute autre conception) l’hypothèse dite « transformiste »

d’un arbre généalogique des espèces vivantes toutes issues les unes des autres : même si l’on rejetait cette

hypothèse comme l’ont fait quelques très grands biologistes contemporains tels que Vialleton, Jules Lefèvre et,

parmi les vivants, le grand généticien et embryologiste Bounoure, il resterait certain que l’histoire de la vie

présente, quel qu’en soit le mécanisme, une succession d’espèces, donc une évolution dont la direction dominante

est progressive et dont l’espèce humaine est l’aboutissement.

Une telle perspective a pu faciliter que l’on tire d’une mauvaise compréhension de Teilhard de Chardin des
erreurs évolutionnistes. Ces erreurs consistent à méconnaître les discontinuités dans l’évolution ou plus précisément

ce qu’une bonne philosophie appellera des « discontinuités formelles » au sein d’une « continuité matérielle ». Si

Teilhard de Chardin n’a malheureusement pas utilisé ce vocabulaire précis, il reste qu’il évite les erreurs

évolutionnistes parce que, comme le Dr Chauchard et le R.P. de Lubac l’ont montré, il reconnaît sous le nom de «

seuils » des discontinuités, c’est-à-dire des différences de nature, entre le monde inanimé et la vie, entre la vie

végétale et la vie animale, et surtout entre l’animal et l’homme.

Ce qui est le plus important du point de vue de la foi est de bien marquer la distinction entre l’ordre naturel et

l’ordre surnaturel, distinction dont un critique aussi bienveillant que le R.P. Russo, S. J., a pu dire dans son article

nécrologique sur Teilhard de Chardin que celui-ci n’avait guère la notion. Depuis, le R.P. de Lubac a pu montrer

par des citations patiemment choisies que Teilhard de Chardin supposait et admettait cette distinction (comme il

admettait tout ce qu’enseigne la foi). Il reste que son oeuvre n’y fait guère allusion. Mais on peut comprendre

pourquoi : l’univers dont il considère le dynamisme évolutif est un univers qu’en fait Dieu a placé dans l’ordre

surnaturel et au sein duquel le surnaturel est présent. Ainsi, Teilhard de Chardin considère un fait d’évolution dans

lequel nature des choses et destinée surnaturelle se trouvent inextricablement unies, de sorte que s’il ne méconnaît

pas leur distinction qu’il admet par ailleurs, il ne songe guère à insister sur cette distinction. Il n’y a pas là une

erreur, mais une lacune qui peut engendrer des équivoques chez le lecteur insuffisamment informé.
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Mais l’erreur la plus grave que l’on pourrait tirer d’une lecture incomplète et d’une mauvaise compréhension de

Teilhard de Chardin serait de considérer l’évolution de l’univers comme trouvant son couronnement et son

aboutissement dans l’Incarnation, sans qu’y soit reconnue la place essentielle occupée par le péché et la

Rédemption. Nous touchons ici au danger le plus sérieux de son oeuvre si on ne la replace pas, comme lui-même le

souhaitait, au sein de la perspective totale de la foi chrétienne. S’il y a là le problème-clé de l’oeuvre de Teilhard de

Chardin, c’est parce que, comme nous l’avons dit, son intention fondamentale était d’assumer, dans une perspective

chrétienne, tout l’effort de développement humain du monde moderne et de donner au christianisme un rôle

animateur et moteur de cet effort parce que rien d’humain ne doit rester étranger au christianisme. Dans quelle

mesure sa vision de ce problème-clé a-t-elle été satisfaisante ?

La vision de Teilhard de Chardin n’a pas cessé d’être hantée, obsédée par une vérité fondamentale de la foi

chrétienne enseignée par saint Paul, c’est la destination de toutes les réalités de la Création au Règne final de Jésus-

Christ (au « Christ total », dit saint Augustin) qui doit tout réunir en Lui et qui est le but unique de toute cette

Création, c’est que toute l’évolution de l’univers est une marche vers la récapitulation de tout dans la plénitude de

Jésus-Christ (ce sont les expressions mêmes de saint Paul) : là se trouve le meilleur de l’oeuvre de Teilhard de

Chardin. Il en concluait que tout progrès humain est une étape de cette marche, donc quelque chose qui sert le

Règne final de Jésus-Christ, un élément pour constituer ce Règne, et cela lui permettait de justifier du point de vue

chrétien toute l’aspiration et tout l’effort de développement humain du monde moderne, ce qui était, comme nous

l’avons vu, sa préoccupation dominante : par là se faisait en lui le lien entre l’optique de la foi chrétienne et celle du

savant, qui observe l’univers en son évolution et en son développement.

Mais là aussi se situe sa plus grave lacune, qui est de n’avoir pas suffisamment reconnu, marqué, affirmé, bien

qu’il ne l’ait certes jamais niée, la place essentielle du péché et de la Rédemption dans cette histoire de la Création.

Le refus opposé à l’appel d’Amour de Dieu par la liberté des démons et par la liberté humaine a détourné de Dieu

une Création qui, désormais, met sa complaisance en elle-même, et qui ne pourra être réorientée vers Dieu que dans
la Rédemption du péché par la croix de Jésus-Christ qui est d’abord une mort (renoncement à la complaisance que

la Création met en elle-même) avant d’être une résurrection en Jésus-Christ à une vie nouvelle dans une

appartenance totale à Dieu, de sorte que l’Incarnation n’est pas seulement le couronnement et la consécration d’une

Création bonne en elle-même, mais la Rédemption d’une Création pécheresse détournée de Dieu, d’où il résulte

que le progrès humain ne va pas de lui-même au Règne final de Jésus-Christ dont il peut être et est si souvent

détourné par le péché, mais il doit être reconquis sur le péché pour être conquis à la plénitude de Jésus-Christ par

l’accomplissement de la Rédemption dans le travail apostolique et missionnaire de l'Église militante, c’est-à-dire

conquérante, qui doit tout conquérir au Règne de Jésus-Christ en elle : là aussi est une vérité fondamentale de la foi

chrétienne enseignée avec insistance par saint Paul. Bien sûr Teilhard de Chardin, qui professait la foi chrétienne,

n’a jamais rejeté cette vérité fondamentale, et le R.P. de Lubac a pu montrer, par de nombreuses citations, qu’il la

supposait et l’admettait. Il faut pourtant reconnaître qu’il ne lui a pas donné une place suffisante dans sa vision de

la marche historique de la Création et qu’il ne l’a pas assez mise en lumière ; c’est pourquoi, alors que son

optimisme était certainement un optimisme de la grâce et de la Rédemption, comme le R.P. de Lubac l’a bien

montré, des lecteurs mal éclairés ont pourtant eu la possibilité de céder à la tentation de tirer de son oeuvre un

optimisme naturaliste.

C’est certainement la notion du péché qui est la plus incomplète dans l’oeuvre de Teilhard de Chardin. Le

péché y apparaît surtout comme une résistance et un refus opposés à l’appel et à la marche de l’évolution : il est

exact qu’on peut bien être amené à le considérer ainsi en se plaçant dans la perspective dite « phénoménologique »

qui regarde tout du point de vue de l’avancée évolutive de l’univers, il est exact aussi que le péché est vraiment cela

si l’on a bien présent à l’esprit que cette évolution de l’univers est tout entière appel au Règne final de Jésus-Christ,

donc tout entière imprégnée par l’appel de la grâce auquel le péché oppose le refus de nos libertés, mais le lecteur

insuffisamment éclairé et qui ne voit pas nettement les précisions que nous donnons ici risque de méconnaître la

vraie nature du péché comme refus opposé par la liberté créée à notre destinée surnaturelle. Notamment, si Teilhard

de Chardin n’a jamais nié le péché originel (le R.P. de Lubac l’a montré), il reste que son oeuvre n’expose nulle

part une notion précise et complète de ce péché originel et de ses suites qui occupent pourtant une place capitale,

dans l’évolution réelle de la Création. Or, comment minimiser la place du péché originel sans minimiser du même

coup la place de la Rédemption ?
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En définitive, Teilhard de Chardin nous fait admirablement voir que tous les progrès humains, qui en eux-

mêmes sont bons et voulus de Dieu, sont christifiables et doivent être christifiés par l’action apostolique et

missionnaire de l'Église, mais le lecteur insuffisamment informé risque de ne pas y voir que ces mêmes progrès

sont par le péché satanisables et même qu’ils sont en fait satanisés tant qu’ils ne sont pas reconquis au Règne

d’Amour de Jésus-Christ par l’efficacité infinie de sa Croix Rédemptrice. C’est pourquoi les merveilleuses

richesses de l’oeuvre de Teilhard de Chardin doivent être utilisées par des philosophes et théologiens qui, en les

accueillant, sauront les compléter.

II. LECTURE SPIRITUELLE

Nous mettons aujourd’hui dans un paragraphe à part ce qui concerne la lecture spirituelle parce que nous avons

cette fois à recommander dans ce domaine un certain nombre d’oeuvres de toute première valeur, d’oeuvres qui ne

doivent pas être des lectures épisodiques faites en passant et plus ou moins rapidement, mais demeurer des livres de

chevet constituant des éléments essentiels d’une bibliothèque chrétienne, parce qu’il s’agit d’oeuvres, non
seulement qu’il faut lire lentement, presque mot à mot, en réfléchissant et en méditant, mais auxquelles il faudra

souvent revenir. Et c’est pour nous l’occasion d’insister sur l’importance de la lecture spirituelle dans une vie

chrétienne : l’emploi du temps de tout chrétien doit réserver une place à cette lecture qui est un aliment de la prière,

qui fait prier parce qu’elle oriente le regard intérieur de l'âme vers Dieu, à condition qu’on lise dans une attitude de

recueillement, c’est-à-dire d’attention profonde de l’esprit.

1° Jésus (simples regards sur le Sauveur), par un moine de l'Église d’Orient (éd. de Chevetogne, 23, rue

Visconti), est l’oeuvre d’un grand contemplatif qui écrit simplement ce qu’il perçoit en regardant Jésus : les courts

chapitres de cet admirable livre ne sont pas des méditations, mais des contemplations du Christ tel qu’il se

manifeste dans l'Évangile qui, lues en attitude intérieure de prière et en s’arrêtant sur chaque phrase, nous

amèneront, non seulement à nous-mêmes contempler Jésus-Christ, mais à vivre de cette contemplation et à voir en

Jésus-Christ le tout de notre vie et de notre destinée, l’unique solution de tous nos problèmes, le principe et la

source de toutes nos pensées, paroles, attitudes et activités, Celui en qui et par qui nous vivons, pensons, parlons et

agissons.

2° C’est encore un grand contemplatif qui s’exprime pour nous guider vers la contemplation dans les oeuvres

du Père Chartreux Dom GUILLERAND (éd. Benedettine di Priscilla, 430, Via Salaria, Rome) : Hauteurs sereines,

Voix cartusienne, Harmonie cartusienne, Silence cartusien, Liturgie d’âme, Face à Dieu, Contemplations mariales,

Vivantes clartés, et surtout Au seuil de l’abîme de Dieu (Élévations sur l'Évangile de saint Jean). On sait que la

vocation cartusienne —la plus haute qui existe dans l'Église— est une vocation de solitude et de silence absolus

pour vivre totalement absorbé dans la seule contemplation de Dieu, dans le seul à seul intégral de l’intérieur de

l'âme avec Dieu. Tout chrétien doit réaliser quelque chose de cela au-dedans de lui, une retraite intérieure qui soit

au fond de lui-même une zone de solitude et de silence pour y vivre ce qui est l’essentiel et la source de toute la vie

chrétienne, c’est-à-dire la vie théologale, le regard de foi et d’amour porté vers Dieu et absorbé en Dieu. Rien ne

peut mieux nous y former qu’une lecture attentive, méditative, silencieuse, priante, de ces admirables opuscules de

Dom Guillerand qui, eux aussi, sont des contemplations du mystère de Dieu et des oeuvres de Son Amour. Liturgie

d’âme exprime la vie intérieure de l'âme qui contemple et qui aime à travers les diverses parties de la messe et des

vêpres. Au seuil de l’abîme de Dieu extrait tout le contenu contemplatif de l'Évangile de saint Jean.

3° Après la spiritualité cartusienne voici, toute proche d’elle, mais faisant jaillir de la source de la solitude et du

silence une orientation apostolique pour le règne d’Amour du Christ et le salut et la sanctification des âmes, la

spiritualité carmélitaine, elle aussi un sommet de la vie de l'Église, qui s’exprime dans les oeuvres du R.P.

JÉRÔME, dont nous avons eu l’occasion de dire ici au moment de sa mort le rôle si important aux origines du

Centre d’Études Religieuses : La doctrine du Carmel d’après saint Jean de la Croix, Les tentations carmélitaines,

Mes expériences au désert (éd. Carmel de Vienne, Isère). Ces livres sont des recueils de prédications à des

carmélites, donc destinés à former les âmes, à la vie contemplative, et, en même temps, ce qui en fait la profondeur

et l’efficacité, l’écho de l’expérience personnelle de l’auteur, et surtout ils apportent l’enseignement bien compris et
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bien expliqué des grands maîtres de la vie intérieure des âmes et de la prière que sont saint Jean de la Croix et les

deux sainte Thérèse : le chemin qui conduit vers la perfection chrétienne ne peut être bien suivi sans de tels guides

dont la doctrine est ici lucidement commentée en mettant en garde contre toutes les formes d’illusions ou de

déviations. À ce propos, réjouissons-nous de voir naître une nouvelle édition de la Vie par elle-même et des

Relations spirituelles de sainte THERESE d’AVILA (éd. Fayard) : il est toujours bienfaisant et fructueux de se

reporter au texte même de la sainte et de connaître par lui tous les aspects de cette vie si pleinement conduite par le

Saint-Esprit. C’est encore à la spiritualité carmélitaine qu’il faut rattacher Sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus et son

prochain, thèse de doctorat en théologie de Pierre DESCOUVEMONT (éd. Lethielleux) qui expose admirablement

par une étude solide, documentée et fouillée, un aspect essentiel de l’enseignement et de l’attitude vécue de la

grande sainte de notre temps en ce qui concerne la conduite du chrétien vis-à-vis du prochain, c’est-à-dire un des

points les plus importants de la vie chrétienne : dangers de nos relations avec les autres (affections désordonnées,

orgueil et vanité, divertissement), bienfaits providentiels de nos relations avec les autres, pratique de la charité

fraternelle et de l’amour miséricordieux. On voit quelles leçons pratiques de vie chrétienne adaptées à notre vie de

chaque jour il y a à tirer de ce livre capital. Signalons une annexe documentaire très intéressante sur les lectures de

sainte Thérèse de Lisieux.

4° Nous avons dit récemment ici, à l’occasion de sa mort, ce qu’il faut penser de la profonde valeur spirituelle

de l’oeuvre de Raïssa MARITAIN. Voici, publié par les soins de Jacques MARITAIN, un livre posthume : Notes

sur le Pater (éd. Desclée de Brouwer), qui commente mot à mot la prière enseignée par le Christ qui donne son

orientation de fond à toute prière chrétienne qui ne pourra jamais être qu’un développement des attitudes d’âme du

Pater. Ici encore, il s’agit d’une série de contemplations jaillissant de la considération des paroles du Pater et

conduisant le lecteur à une attitude contemplative puisant sa source dans le Pater si admirablement commenté.

C’est vraiment l’essentiel de la prière chrétienne, et par conséquent de la vie chrétienne qui doit en jaillir, qui se

trouve enseigné ici en se fondant sur l’enseignement et l’exemple mêmes du Christ.

5° Nos lecteurs connaissent depuis longtemps le nom de Dom Georges LEFEBVRE O. S. B., dont nous avons

chaleureusement recommandé au fur et à mesure de leur parution toutes les oeuvres comme d’excellents guides de

prière et de vie intérieure. En voici, dans le prolongement et avec le même esprit et les mêmes qualités, une

nouvelle La Foi dans les oeuvres (éd. Desclée de Brouwer), qui montre admirablement ce que sont une attitude

intérieure de l'âme et une pratique de vie ayant leur source, leur orientation, leur guide dans la foi et mues par le

dynamisme d’une authentique charité qui aime Dieu véritablement pour Lui-même. Ici encore, nous sommes au

contact d’une oeuvre qui alimente la prière parce que s’y exprime une expérience vécue de vie contemplative.

6° C’est notre vie concrète de tous les instants et à travers toutes les situations et circonstances pour la vivre

dans l’optique de la foi et selon toutes les exigences de la charité qui trouve le plus pratique des guides dans le

dernier livre de S. Ém. le Cardinal SUENENS : Vie quotidienne, vie chrétienne (éd. Desclée de Brouwer). Ce

nouvel ouvrage manifeste bien toutes les qualités habituelles de l’auteur : profondeur et richesse doctrinales et

spirituelles au fondement, et en même temps, connaissance pratique et concrète très pénétrante des situations, des

besoins, des problèmes des hommes pris dans leur vie réelle et plus spécialement des hommes d’aujourd’hui avec

ce que sont leurs mentalités, leurs réactions, leurs difficultés, leurs conditions de vie dans les données

providentielles réelles de ce siècle.

7° La Miséricorde est l’essentiel et le fondement de l’attitude de Dieu et de tout le dessein de la Création et de

la Rédemption, et c’est pourquoi elle doit être l’essentiel de notre propre attitude chrétienne dans le fond de notre

âme comme dans la pratique de notre vie. On comprendra alors l’importance d’un livre tel que : Soyez

miséricordieux comme le Seigneur votre Dieu, du Chanoine VAN AGT (éd. du Cèdre), qui commente

admirablement le dessein et le précepte de la miséricorde à travers les textes de l’Ancien et du Nouveau

Testaments, les enseignements et les exemples des Prophètes, du Christ, des Apôtres, des premiers chrétiens, des

saints, des Pères et Docteurs de l'Église. Signalons à ce propos, dans une collection très bien adaptée aux besoins,

préoccupations, problèmes et difficultés des jeunes de notre temps, Tu aimeras, du R.P. de CHALENDAR S. J. (éd.

Fayard), excellente présentation pour un public étendu et nombreux de ce que sont véritablement toutes les

exigences chrétiennes de l’amour.

Après avoir signalé tous ces livres vraiment remarquables, nous ne pouvons clore ce paragraphe consacré à la

lecture spirituelle sans recommander quelques périodiques :
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1° Christus (35, rue de Sèvres, VIe), dont le n° 35 contient des articles du R.P. ROCHE S. J. (Prière, rupture et

silence pour ceux qui peinent à prier), PONTET S. J. (Pentecôte et charité fraternelle), MARTY S. J. (La

Répétition), GUILLET S. J. (L'Évangile et la Messe).

2° La Vie Spirituelle (éd. du Cerf), dont le n° d’août-septembre donne un remarquable article du Chanoine

LOCHET : Dieu tout autre et tout proche, et le n° d’octobre des articles de S. J. d’A. : Les Béatitudes,

apprivoisement à la Béatitude ; de Dom ROUILLARD O. S. B. : Des hommes qui attendent ; de G. LAFON :

Vivre avec le Christ dès ce monde ; du R.P. NICOLAS O. P. : Les sacrements et le retour du Christ ; du R.P.

KUNZLE O. P. : La fin des temps est commencée, et du R.P. RÉGAMEY O. P. : La pauvreté depuis vingt ans.

3° Les Cahiers sur l’oraison (éd. Feu Nouveau), dont le n° 53 donne un profond article de Dom G.

LEFEBVRE O. S. B. : Bienheureux les pauvres et le n° 54 un article du R.P. DREYFUS O. P. : Prier au nom du

Christ.

4° La Dévotion au Saint-Esprit (30, rue Lhomond, Ve), avec, en juillet, un article du R.P. RIAUD C. S. Sp. : Le

Saint-Esprit et notre place dans le corps mystique d’après saint Paul.

5° Persévérons (14, rue de la Visitation, Paray-le-Monial, S. -et-L.), avec, en juillet-août, un article du R.P.

ROUSTAND : Le plan d’amour de Dieu.

III. AUTRES LECTURES

En théologie, nous recommanderons aujourd’hui :

1° La Communion des Saints, du R.P. LAMIRANDE O. M. I. (éd. Fayard), admirable livre qui rattache cet

article du Credo à toute la théologie du Corps mystique, c’est-à-dire en définitive, à tout le Dessein Créateur et

Rédempteur de Dieu qu’il nous fait approfondir en toutes ses perspectives avec toutes les applications pratiques qui

conviennent ici.

2° Le Rite et l’Homme, du R.P. BOUYER P. O. (éd. Cerf), qui montre d’une manière approfondie et avec la

plus riche documentation psychologique, sociologique et historique, la correspondance de l’institution des

sacrements, de la liturgie et de leurs rites aux besoins les plus essentiels de la nature humaine en toutes ses

dimensions telle qu’elle se présente dans l’histoire et la transfiguration de tout cela par la surnaturalité essentielle

du mystère chrétien. De là résultent d’importantes conséquences pratiques concernant la permanence et les

évolutions et adaptations possibles des rites chrétiens.

3° La Pierre de Scandale, de M. l’abbé FERRIER (éd. Fayard), qui étudie le problème du mal tel qu’il se

manifeste à l’esprit et au coeur de tant de nos contemporains en les conduisant si souvent à l’incompréhension, au

désespoir ou à la révolte et qui y apporte l’unique réponse qui ne peut pas se trouver en dehors de l’adhésion de la

foi au mystère de la Rédemption. Cela est exposé avec une grande sûreté et profondeur de doctrine et un admirable

sens et respect du mystère. Toute une partie du livre, de la même qualité que le reste, est consacrée à la difficile

question de la prédestination.

4° Le Scandale de la Médiation, de Charles de KONINCK (Nouvelles Éditions Latines), étude théologique

approfondie d’un des points qui opposent le plus catholiques et calvinistes parce que ceux-ci, ne voulant voir que la

vérité fondamentale admise par nous comme par eux qui affirme que le Christ est l’Unique Médiateur, refusent

d’admettre les médiations subordonnées à celle du Christ et en dépendance de la sienne. Ce sont ces médiations de

l'Église, des sacrements, de Marie et des saints, qui ne font qu’un avec l’unique médiation du Christ, qui sont

expliquées ici. Voici donc un ouvrage d’importance capitale pour les discussions entre catholiques et calvinistes.

Concernant les relations catholiques-protestants, il faut signaler aussi Autour de la confession d’Augsbourg

avec mes amis protestants, d’E. MEYER (éd. Vitte), série de lettres à des protestants qui en se fondant sur les

textes du Nouveau Testament exposent différents aspects de la foi catholique de la manière qui peut la rendre la

plus accessible, la plus abordable à des lecteurs protestants, donc livre qui peut être bienfaisant pour ceux-ci et utile
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aux catholiques en relations avec eux. Enfin, l’aspect actuel et missionnaire des relations catholiques-protestants est

bien mis en relief dans Unité des chrétiens et conversion du monde (éd. du Centurion), livre collectif dû aux RR.

PP. DANIÉLOU S. J., VILLAIN S. M., LEGUILLOU O. P. et à l’abbé Jean ROGUES, qui rattache bien la

recherche présente si ardente et si priante de l’unité des chrétiens aux besoins et problèmes les plus urgents et les

plus graves du monde contemporain et à la perspective missionnaire de développement de l'Église et de conquête

de toute l’humanité au Règne d’amour de Jésus-Christ.

Ceci nous amène au Concile à propos duquel nous aurons trois livres à recommander :

1° Prendre part au Concile (éd. Fleurus), collection des textes du Pape et des Évêques sur le Concile, et ce sont

là des textes que tous les catholiques devraient étudier pour s’unir au Concile comme il le faut et comme l'Église le

veut.

2° L’excellente Petite histoire des Conciles, de Suzanne DESTERNES (éd. Fleurus), qui fait connaître à travers

l’histoire de l'Église depuis ses origines les Conciles précédents et leur oeuvre malheureusement trop peu connue.

3° Un livre capital qui peut être un des grands livres de ce siècle et que tous les catholiques devraient lire : Le

Concile oecuménique et l’évangélisation du monde, du R.P. LEGRAND, avec Préface de S. Ém. le Cardinal

SUENENS (éd. Salvator), qui constitue un admirable appel, fondé sur l’analyse de tous les besoins d’un monde en

sa grande majorité païen ou déchristianisé, à un essor urgent de l’action apostolique et missionnaire de l'Église pour

faire face à tous ces besoins.

C’est aussi un livre sur ce que réclame de nous et de toute l'Église l’état présent du monde que nous trouvons

dans Mission et grâce : XXe siècle, siècle de grâce, du R.P. RAHNER S. J. (éd. Mame), qui fonde dans une solide

théologie les problèmes d’adaptation de l’action de l'Église et des catholiques aux réalités et aux exigences de notre

temps. Certes, certains passages qui sont écrits en fonction de mentalités, d’attitudes et de situations propres aux

pays germaniques pourront dérouter un peu le lecteur français. Certes aussi, certains jugements prudentiels sur telle

situation historique concrète peuvent être discutés. Si l’on sait dépasser ceci et cela, il reste à puiser dans ce livre
profond et lucide de grandes lumières projetées par la théologie sur ce que peuvent et doivent être l’action de la

grâce et notre collaboration à cette action de la grâce à travers les réalités de notre siècle.

C’est enfin un problème bien actuel de l’action et des responsabilités des chrétiens que présente le R.P.

DROGAT S. J. dans Le chrétien et l’aide aux pays sous-développés (éd. Centurion).

Recommandons pour terminer trois excellents petits livres d’apologétique :

1° Recherche scientifique et foi chrétienne, de J. M. AUBERT (éd. Fayard), qui montre fort bien la vanité et

l’aberration des oppositions qu’on a prétendu trouver entre science moderne et foi quand on ignore ce que sont

vraiment l’une et l’autre.

2° « J’ai perdu la foi », par l’abbé Henri ENGELMANN (éd. Fayard), qui répond fort bien aux objections,

obstacles, difficultés, que les jeunes d’aujourd’hui rencontrent sur ce terrain de la foi.

3° L’esprit qui est en l’homme, du R.P. DAVID S. J. (éd. Centurion), qui confronte la foi catholique avec les

principales difficultés et objections de nos contemporains et avec les autres religions.

L’histoire religieuse doit être d’abord l’histoire de la sainteté, oeuvre de la grâce de Dieu. C’est pourquoi dans

ce domaine nous recommanderons d’abord L'Église agit par ses saints, de Roland CLUNY (éd. Fayard), grande

fresque du rôle des grands saints à travers l’histoire de l'Église avec des chapitres sur saint Paul, saint Augustin,

saint Bernard, saint François d’Assise, saint Ignace de Loyola.

Pour mettre la vie, l’oeuvre et l’action de Saint Paul à la portée d’un public étendu, voici le petit livre fort bien

écrit de Jean-Jacques BERNARD (éd. Mame), qui sous son attrayante présentation contribuera à faire mieux

connaître le grand Apôtre.

Excellente présentation aussi pour le Saint François de Sales, du R.P. LAJEUNIE O. P. (éd. Seuil), qui initie

non seulement à la vie, mais à l’enseignement spirituel du grand saint si adapté aux besoins et problèmes des laïcs

vivant dans le monde.
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Saint Jean Chrysostome et la Parole de Dieu, de B. H. VANDENBERGHE (éd. Cerf), est une étude solidement

documentée qui révèle le grand Docteur du IVe siècle comme l’un des plus grands exégètes dont la prédication et

l’enseignement savaient si bien utiliser, commenter, expliquer l'Écriture Sainte.

Claire dans la clarté, de Daniel ROPS (éd. Fayard), avec toute la documentation de l’historien et tout le talent

du grand écrivain fera mieux connaître la grande sainte d’Assise et son admirable exemple de pauvreté.

Avec la Tradition mystique en Angleterre, de David KNOWLES (éd. Saint-Paul) nous avons une excellente

histoire de la mystique anglaise, ses sources, ses étapes, son développement.

C’est un ouvrage considérable, en deux volumes, que nous trouvons avec l’Anthologie religieuse, de Jean

LALOUP (éd. Casterman), excellente collection de textes bien choisis des meilleurs auteurs, sur tous les aspects de

la foi et de la vie chrétiennes.

Nous sommes plongés en pleine épopée missionnaire avec Souvenirs d’un voyage dans le Thibet et Souvenirs

d’un voyage dans la Tartarie, du R.P. HUC (éd. Fayard).

C’est une partie de la vie de l'Église de France pendant la première moitié du XIXe siècle qui revit avec le

nouveau livre de l’admirable biographe et hagiographe qu’est Marie WINOWSKA : Bâti sur Pierre (Pierre

Bonhomme) (éd. X. Mappus), vie d’un saint prêtre qui fut l’apôtre du Quercy et le fondateur des religieuses de

Notre-Dame du Calvaire.

Enfin, pour l’histoire de l’art religieux, signalons L’art sacré en Occident et en Orient, de Léon SPRINK (éd,

X, Mappus), qui développe avec beaucoup de science les orientations fondamentales et les grandes tendances de

l’iconographie et de l’architecture chrétiennes.

Pour les parents et éducateurs nous avons aujourd’hui cinq bons livres à recommander :

1° L’heureuse réédition de l’excellent ouvrage du Dr ARTHUS : Un monde inconnu : nos enfants (éd.

Casterman), d’une remarquable information et expérience psychologique qui doit aider beaucoup les parents à

mieux connaître et comprendre leurs enfants dans les cas tes plus divers.

2° Vos enfants demain, de l’abbé ORCHAMPT (éd. Fayard), qui met bien les parents devant leurs

responsabilités en s’attaquant aux erreurs et préjugés les plus répandus.

3° Initiation au mystère de la vie, par un groupe de parents sous la direction de J. -M. GILLE (éd. Lethielleux),

qui sera un excellent guide pour les parents embarrassés devant la manière de remplir ce devoir impérieux

d’informer leurs enfants sur tout ce qui concerne la transmission de la vie.

4° À la croisée des chemins (vie laïque, vie sacerdotale, vie religieuse), par Jean LEPRESBYTRE (éd.

Casterman), qui est, comme le titre et le sous-titre l’indiquent, consacré au problème du choix de la vocation avec

une riche documentation et une bonne sûreté de jugement.

5° Les adolescents, par l’abbé Jean CHRISTIN et une équipe sacerdotale (éd. du Centurion) qui, après une
excellente étude psychologique de l’adolescence du point de vue moral et religieux, offre une série de plans, de

retraites, récollections, veillées et cercles pour adolescents ou adolescentes qui font preuve d’une grande expérience

des besoins, problèmes et difficultés de cet âge dans le monde contemporain en même temps que d’un souci

d’initiation en profondeur à la connaissance de notre destinée surnaturelle et aux exigences pratiques d’un

christianisme authentiquement vécu.

Aux frontières de la médecine, de la psychologie, de la morale et de la religion, nous citerons trois livraisons

récentes :

1° Le n° de juin des excellents Cahiers Laennec (éd. Lethielleux) publiés par le groupement des médecins
catholiques qui étudie Les ambiguïtés sexuelles, sujet qui peut poser des problèmes difficiles soit aux médecins qui
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traitent ces pénibles états, soit à ceux qui en sont les victimes, soit aux prêtres qui les guident, soit même à

l’opinion publique quand malheureusement et sottement la presse en parle : on trouvera là les informations

sérieuses qui manquent ordinairement, les données médicales étant fournies avec toute la compétence nécessaire

par les docteurs LAFOURCADE, CENDRON et Didier-Jacques DUCHE, et le point de vue moral étant traité par

l’éminent maître de théologie morale qu’est le R.P. TESSON S. J.

2° La dernière publication de l’excellente collection « Convergences » (éd. Spes) due au Groupe lyonnais

d’études médicales, philosophiques et biologiques, qui est consacrée à L’amour maternel étudié aux points de vue

biologique, psychologique, sociologique, moral et religieux par d’éminents spécialistes avec une très riche

documentation.

3° Le n° 79-80 de Présences (Prieuré Saint-Jean, Champrosay, Seine-et-Oise), l’excellente revue destinée au

monde des malades et de tous ceux qui s’intéressent à eux ou s’occupent d’eux, sur le sentiment de La culpabilité

chez les malades mentaux, avec la collaboration de spécialistes qualifiés et expérimentés. À ce propos, nous avions

récemment signalé un numéro précédent de Présences consacré au problème si important du mariage des invalides

et infirmes qui avait été posé avec tant de talent, tant de coeur et tant de véhémence par notre ami Jean Adnet. On

pourra lire la réponse de Jean ADNET dans le n° 27 de Polio-revue (3, rue d’Hauteville, Xe).

Pour les études religieuses nous recommanderons parmi les périodiques récents :

1° Le n° de juillet-septembre de la Revue thomiste (éd. Desclée de Brouwer) avec des articles de Dom NAU O.

S. B. sur Le magistère pontifical ordinaire au premier Concile du Vatican et d’E. GILSON sur L’Être et Dieu.

2° Le n° 105-6 de L’Anneau d’Or (éd. Feu Nouveau) sur Mariage et Concile qui, après une excellente

introduction de l’abbé CAFFAREL, publie les résultats d’une vaste enquête sur la situation présente du mariage

dans l'Église et les problèmes qu’elle pose concernant la préparation au mariage, les fiançailles, la liturgie du

mariage, la spiritualité du mariage, la mission apostolique du foyer et la pastorale du mariage.

3° Le n° 34 des Cahiers marials (78, rue de la Tombe-Issoire, XIVe), avec des articles du R.P. GALOT S. J.

sur Marie et la Naissance de l'Église à la Pentecôte, du R.P. HEMERY S. M. M. sur La Médiation maternelle de

Marie dans l'Église, et du R.P. du MANOIR S. J. sur Le Développement de la doctrine mariale à travers les

Conciles.

4° Le n° de juillet-septembre d’Istina (25, boulevard d’Auteuil, Boulogne-sur-Seine, Seine) avec une étude de

Ch. HOFSTETTER sur La Primauté dans l'Église dans la perspective de l’histoire du salut.

5° Le n° 8 de Catéchèse (19, rue de Varenne, VIIe) sur Les Laïcs dans la catéchèse, avec des articles du R.P.

LECUYER C. S. Sp., du R.P. HENRY O. P., de l’abbé CADET et du Fr. Michel SAUVAGE.

6° Le n° 62 du Supplément de La Vie Spirituelle (éd. du Cerf), avec un remarquable article du R.P. LUCIEN C.

D. : Personnalisme de la prière liturgique, et une bonne étude du R.P. POHIER O. P. sur La Chasteté sacerdotale.

Enfin, comme périodiques d’intérêt général, nous recommanderons :

1° Les Études (15, rue Monsieur, VIIe), avec, en juillet, un remarquable article du R.P. DANIÉLOU S. J. sur

L’Occident devant le tiers monde, en septembre un n° très documenté sur la situation et les problèmes actuels de

L’École, en octobre un excellent n° sur le Concile.

2° Le n° 66 d’Itinéraires (4, rue Garancière, VIe) consacré tout entier à l’oeuvre de l’éminent philosophe et

théologien thomiste contemporain Charles de Koninck.

3° La France catholique (12, rue Edmond-Valentin, VIIe), avec notamment les articles de Jean LE COUR

GRANDMAISON : L’Habit ne fait pas le moine, Jean de FABRÈGUES : Il faut aussi une Europe des esprits,

PARIAS : De quelle Europe sommes-nous les fils ? et Jeanne PARAIN-VIAL : L’Homme et la Femme (13 juillet),

de Suzanne LABIN : Connivence entre l’U. R. S. S. et la Chine (21 septembre) et le 5 octobre un n° spécial sur le

Concile.

Jean DAUJAT.
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APPEL AUX PERSONNES AGÉES

Groupés sous la présidence de S. Exc. Mgr S. Courbe, évêque auxiliaire de Paris, secrétaire général honoraire

de l’Action Catholique française, les Anciens de La Vie Montante appellent de façon pressante le plus grand

nombre d’hommes et de dames, âgés de plus de 60 ans, à se joindre à eux pour une sorte de mobilisation spirituelle

de la vieillesse pour le salut du monde.

Trop souvent, les personnes arrivées à l'âge mûr ont l’impression que leur vie est finie. Elles ont alors tendance

à se retourner vers leur passé, ce qui les conduit à avancer à reculons vers l’avenir.

Bien des choses les y poussent :

— les forces qui déclinent, la maladie qui paraît ou se développe,

— la situation professionnelle qui se réduit ou disparaît,

— la famille qui s’effrite,

— les amis qui meurent,

— la solitude qui se fait de plus en plus grande...

Nous avons pensé qu’il convenait de nous entraîner, entre Anciens, à sortir du pessimisme et de la solitude où

certains risquent de s’enliser, afin de nous orienter avec optimisme et confiance vers l’avenir.

Dans sa Sagesse, il semble que le Créateur nous donne la vieillesse pour nous préparer et nous rattraper.

En prolongeant l'âge moyen, ce sont dix, vingt ou trente années supplémentaires qui sont mises à la disposition

des personnes âgées. En les utilisant au maximum, elles peuvent en faire l’apothéose de leur vie terrestre.

Ces efforts se font, depuis une dizaine d’années, dans un certain nombre d’Équipes ou de Cercles, suscités çà et

là, au gré des initiatives, petits groupes de dix à vingt personnes qui se réunissent chaque mois et travaillent chacun

à leur manière.

La Providence a permis que ces premiers groupes, qui se croyaient isolés, se découvrent et fasse connaissance.

L’idée d’une Récollection commune leur est alors venue et a donné lieu, depuis 1954, à des rencontres

annuelles avec des prédicateurs de choix : le R.P. d’Ouince

Depuis bientôt un an, ces groupes ont décidé de se fédérer sous le nom, probablement provisoire, de « Comité

d’Entente de Groupes catholiques d’Anciens ».

S. Exc. Mgr Courbe, Secrétaire général honoraire de l’Action Catholique française, a accepté d’être notre

conseiller ecclésiastique.

C’est un honneur et une grande grâce pour nous que d’avoir un tel guide.

Notre intention est maintenant de nous développer en surface et en profondeur.

C’est ce qui nous conduit à lancer cet appel qui ne tend à rien moins, en effet, qu’à une mobilisation générale

des personnes âgées pour le salut du monde.

Comment ?

En entraînant vers une spiritualisation toujours plus grande les personnes âgées, pour augmenter en quantité et

en qualité le « Levain spirituel » susceptible de faire « lever » l’humanité tout entière.

Chacun comprendra qu’il sera le premier bénéficiaire de cet effort puisque ce n’est qu’en nous élevant nous-

mêmes que nous pourrons élever les autres.

Pour adhésion ou renseignements et abonnements au Bulletin : « La Vie Montante » (le 1er numéro est paru en

juin 62), s’adresser à notre ami André d’HUMIERES, 56, avenue du Roule, à Neuilly-sur-Seine.
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Conférences

Nous demandons à tous un grand effort pour amener le plus de monde possible à nos conférences : elles

permettent de faire venir un grand nombre de personnes qui ne pourraient pas, au moins d’emblée, suivre les cours,

mais qui sont pourtant atteintes ainsi par un commencement d’enseignement doctrinal solide et dont certaines

seront, par là, décidées à venir ensuite une autre année aux cours. Pour cela aussi nous tenons à votre disposition

des tracts à faire afficher ou à répandre.

Nous recommencerons la même série de sept conférences déjà faites par Jean Daujat les années précédentes :

LE COMBAT SPIRITUEL DU XXe SIECLE

I. Les Faux Espoirs du Monde Moderne

1. Principes directeurs du monde moderne (Libéralisme et Idéalisme), mercredi 14 novembre.

2. L’Espoir du XXe siècle (Le Communisme), mercredi 19 décembre.

3. Le Désespoir du XXe siècle (L’Existentialisme), mercredi 16 janvier.

II. La véritable espérance : Le Christianisme

4. Les Possibilités de l’homme, mercredi 13 février.

5. Dieu, mercredi 13 mars.

6. Le Don de Dieu, mercredi 15 mai.

7. Le Sauveur, mercredi 19 juin.

Cette série de sept conférences aura lieu cet hiver à la chapelle des catéchismes de la paroisse Saint-Etienne-du-

Mont (entrée par la rue Clovis), et leur ouverture le mercredi 14 novembre, à 21 heures, sera présidée par Mgr de

VAUMAS, Archidiacre de Sainte-Geneviève.

Nous vous demandons pour cette série de conférences un effort très spécial de propagande auprès des habitants

du Ve arrondissement et surtout, puisqu’elles ont lieu au coeur du quartier latin, en milieu étudiant.

Grande réunion publique du 19 novembre

Il y aura des affiches et tracts spéciaux pour cette réunion sur laquelle nous comptons beaucoup pour le succès

des cours et conférences de cet hiver, car on peut, en raison de l’actualité du sujet qui intéresse tant aujourd’hui et

de la personnalité des orateurs, y attirer des personnes qui ne viendraient pas d’emblée aux cours ou conférences.

C’est pourquoi nous comptons sur votre effort à tous pour remplir la salle le 19 novembre.
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Province

La série de conférences faite l’an dernier par Jean Daujat à Saint-Pierre-du-Gros-Caillou sera répétée cette

année à Caen et à Nice. Pour Caen, s’adresser à M. le Chanoine Gouhier, 15, rue Guillaume-le-Conquérant.

Retraites

ADULTES :

Dimanche 9 décembre, de 9 heures à 19 heures, prêchée par le R.P. HAMMAN, O. F. M., 33, rue du Chevalier-

de-la-Barre (derrière le Sacré-Coeur).

Nous insistons pour que les inscriptions à nos retraites (où l’on n’accepte que les personnes inscrites) et les

éventuels changements du dernier moment ne soient pas donnés à Jean Daujat personnellement, et encore moins à

la maison qui nous reçoit, mais uniquement à notre secrétariat, 24, rue des Boulangers, tél. ODE 56. 16.

ENFANTS :

La retraite des enfants de 6 à 8 ans a eu lieu le 11 octobre, celle des 9 à 11 ans, prêchée par le R.P. PAUL-

MARIE DE LA CROIX, C. I)., qui a été, il y a vingt ans, le premier prédicateur de nos retraites d’enfants à leur

début, aura lieu dimanche 16 décembre. Inscriptions à Mme Daujat, 24, rue des Boulangers, ou par téléphone KEL

18. 34.

ADOLESCENTS :

Les personnes intéressées par les retraites de pré-adolescents (12 à 14 ans) et d’adolescents (15 à 17 ans) sont

priées de se faire connaître afin d’être averties des dates quand elles seront fixées.
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N° 47 – Janvier 1963

PSYCHOLOGIE CONTEMPORAINE

ET PENSÉE CHRÉTIENNE

Qu’il s’agisse des bases de la psycho-physiologie ou des sommets de la théologie, Jean Daujat est, dans le

domaine des idées, un guide sûr et qui sait orienter ses lecteurs vers les cimes avec une grande prudence.

À une époque où certains, plus ou moins prisonniers d’une conception primaire de la psychanalyse, jugent la

montagne qu’est une personnalité par les seuls ravins de son pied, il est bon de se voir inviter à une ascension.

À un moment où, d’autre part, les erreurs d’une élite prennent la forme d’avalanches d’autant plus redoutables

qu’elles ont la blancheur des bonnes intentions et qu’elles viennent de plus haut, il est réconfortant de cheminer en

compagnie d’un auteur comme celui de « Psychologie contemporaine et pensée chrétienne » 117.

Le fait d’ailleurs que le Dr Paul Chauchard n’ait pas hésité à nous donner l’exemple, puisqu’il a préfacé cet

ouvrage avec une chaleur non équivoque, ne peut que rassurer les méfiants du monde de la science sur la

consistance du terrain où Jean Daujat cherche à nous entraîner.

Au cours des premiers chapitres, l’auteur rappelle certaines données qui touchent à l’évidence ; mais nos

contemporains vivent tellement dans une poussière d’idées disparates qu’un tel rappel n’est certainement pas

superflu.

Tel le fait, par exemple, que, si la philosophie est aujourd’hui du domaine de la Faculté des Lettres et non de

celui de la Faculté des Sciences, elle n’en est pas moins une science qui, au Moyen Âge, n’était pas plus séparable

de la physiologie que de la physique et de la métaphysique.

Jean Daujat nous rappelle aussi que « la pensée chrétienne n’a jamais considéré l'âme humaine comme un esprit

pur indépendant du corps qui, lui-même, fonctionnerait indépendamment d’elle ; mais comme le principe animateur

et organisateur qui fait vivre et fonctionner le corps ».

N’est-il pas pertinent de revenir sur ces notions et n’est-il pas fort utile de renouveler, dans notre mémoire,

certaines définitions comme celles des mots « hylémorphisme », « forme », ou même « intelligence », quand on sait

que la plupart de nos querelles proviennent de confusions d’idées qui sont, elles-mêmes, liées à l’usage de termes

insuffisamment précis ou totalement impropres ?

Qu’on veuille bien me pardonner une courte digression ; mais les néologismes fleurissent aujourd’hui avec une

telle abondance qu’on n’insistera jamais trop sur l’importance du vrai contenu des mots.

L’IRA désigne, par exemple, en biologie, l’iode radioactif. N’est-il pas regrettable que des hommes cultivés

aient adopté le mot « irathérapie » quand ils n’ignorent certainement pas le sens du mot latin « ira » (colère) ?

117 Éd. Desclée, en vente à notre Secrétariat.
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Un des mérites du professeur-né qu’est Jean Daujat est précisément de nous montrer, par le souci de

l’exactitude qu’il a des mots et par la clarté de ses exposés, que la théologie est vraiment une science.

« Teilhard de Chardin aurait (donc) bien mieux formulé ses intuitions s’il avait possédé le vocabulaire précis de

l’hylémorphisme », déclare l’auteur dont on connaît 1a prudence bienveillante à l’égard des idées de celui qu’un

ami religieux définissait, assez malicieusement, comme étant « le poète d’une religion cosmique d’inspiration

chrétienne ».

L’ouvrage de Jean Daujat n’est pas centré sur le « teilhardisme » ; mais, comme le dit le Dr Chauchard dans sa

préface... : « la confrontation entre la phénoménologie teilhardienne et les pleines dimensions de la métaphysique

réaliste exposée par Jean Daujat est ici particulièrement utile et heureuse. »

Heureuse est également l’idée qu’a eue l’auteur de dénoncer l’absurdité des « théories malheureusement trop

répandues » qu’on appelle « réincarnation ou métempsychose ». Le spiritisme nous accable, en effet, de « preuves

» qui sont aussi déconcertantes que la complaisance de ceux qui les retiennent.

Au sujet des esprits, mon attention a été particulièrement attirée par les considérations de Jean Daujat sur les

anges. Nous sommes assez peu habitués à voir aborder ce sujet qui ne cesse pourtant pas d’être actuel, pour chacun

d’entre nous, tout au cours de nos vies.

Est-il besoin de souligner aussi l’importance de la distinction que fait notre ami entre la psychologie

surnaturelle et la psychologie naturelle « dont elle utilise sans cesse les conclusions » en bénéficiant de tous ses

progrès ; et entre l’expérience mystique surnaturelle « qui est le fruit de la grâce et de la charité » et l’expérience

mystique naturelle ?

Nous sommes à une heure où un certain besoin d’exaltation de l’homme le conduit à des formules de recherche

de ses pouvoirs (paranormaux notamment) qui mettent en péril son véritable épanouissement intérieur.

Comme le précise le titre de l’ouvrage, il s’agit bien d’une « psychologie contemporaine » et ceux qui ont

tendance à considérer la religion catholique comme périmée et déphasée par rapport à la vie de notre époque
reconsidéreront, peut-être, leur position vis-à-vis d’elle quand ils auront lu et médité cet ouvrage dont le ton même

invite à être plus profondément fidèle à soi-même.

Dr Alain ASSAILLY.

Lectures recommandées

Commençons par deux importantes oeuvres théologiques de tout premier ordre : Fils de Lumière et Soleil de

Justice, de Dom Germain LEBLOND O. S. B. (éd. Abbaye de La Pierre-qui-Vire, Saint-Léger-Vauban, Yonne). Le

premier de ces deux gros et magistraux ouvrages approfondit l’habitation du Saint-Esprit en nous par la grâce :

c’est toute la théologie de notre destinée surnaturelle qui s’y éclaire. Le second éclaire la théologie du Corps

Mystique en approfondissant la causalité du Christ dans la vie chrétienne, notamment par les sacrements. Ce sont

donc les parties les plus fondamentales de la théologie, celles dont tout le reste dérive, qui sont étudiées de main de
maître dans ces deux livres. Et ce n’est pas seulement l’étude doctrinale qui s’y nourrira, mais aussi la

contemplation des plus hauts mystères de notre foi et par là notre prière et notre vie spirituelle.

C’est aussi à la fois étude théologique et lecture spirituelle que nous trouverons dans Fils de l'Église, du

chanoine LOCHET (éd. Cerf), qui expose notre vie dans l'Église : à la lumière d’une profonde intelligence du

mystère de l'Église l’auteur montre comment la vie du chrétien doit être une vie dans l'Église participant à ce

mystère et transformée par lui avec tout ce que cela comporte d’orientations et d’exigences apostoliques et

missionnaires.

Dans l’excellente collection « Jalons » (éd. Fayard), s’adressant aux jeunes, voici Et Après ? de Jean LYON qui

présente le problème de l’au-delà comme il convient de le faire, c’est-à-dire non point en l’étudiant à part, mais en

fonction de tout le mystère chrétien et en faisant tout reposer sur la foi au Christ. Et maintenant, c’est pour les



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 47 – Janvier 1963 Page 542 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 13
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 542 de 1849

enfants que nous recommanderons de G. HUNERMANN Le Chandelier d’Or (le Credo raconté aux jeunes) (éd.

Salvator) qui, grâce à une présentation imagée, rendra les principaux articles de foi accessibles aux plus petits.

Les études théologiques doivent toujours trouver leur fondement dans l’approfondissement du Nouveau

Testament. L’étude en sera facilitée par Jésus dans son pays et dans son peuple, de WILLAM (éd. Salvator), où le

grand historien situe la vie du Christ dans son cadre historique et géographique pour nous aider à la mieux méditer.

Et c’est en même temps tout l'Évangile qui est ainsi commenté. Et pour l’étude de saint Paul voici un magistral

ouvrage du grand spécialiste qu’est le chanoine CERFAUX : Le Chrétien dans la théologie paulinienne (éd. Cerf).

Cet ouvrage sera désormais fondamental pour les études théologiques, car il expose toute la conception de la vie et

de la destinée chrétiennes telle qu’elle résulte de l’enseignement et de l’expérience de saint Paul.

C’est aussi étude exégétique et lecture spirituelle qu’on trouvera à la fois dans Les Paraboles contre la Loi, de

M. l’abbé Robert JAVELET (éd. Saint-Paul), qui commente les principales paraboles de l'Évangile en les

rattachant toutes à l’orientation centrale et fondamentale qui constitue l’axe et l’essentiel de tout l'Évangile et qui

est que le christianisme consiste tout entier et uniquement dans la charité, c’est-à-dire dans le mouvement ou l’élan

profond de la volonté libre vers Dieu aimé pour Lui-même et dans le prochain en qui Il vit, mouvement ou élan

profond qui fait seul la valeur surnaturelle de l'être humain et en fonction duquel tout dans nos attitudes et

comportements doit être jugé. C’est dans cette perspective seulement que les paraboles peuvent être mises en

lumière et comprises : le Christ y rejette l’erreur pharisaïque qui fait consister la perfection dans l’observation de

règles alors qu’elle consiste dans l’attitude intérieure de l'âme qui adhère à Dieu par amour. Donc non seulement de

tels commentaires feront mieux comprendre le fond de l'Évangile, mais ils seront bienfaisants à méditer pour

redresser et purifier l’orientation intérieure profonde de nos libertés.

Saint Thomas d’Aquin est et sera toujours le maître de la science théologique et l’étude de sa Somme

théologique sera toujours la base d’études théologiques sérieuses. D’où l’extrême utilité de l’excellente édition

(texte latin et traduction) avec notes et explications qui nous en est donnée par la Revue des jeunes (éd. Cerf). Un
nouveau tome vient de paraître : c’est le traité sur Les Actes humains (traduction du R.P. H. D. GARDEIL O. P.,

notes et appendices du R.P. PINCKAERS O. P.). On y trouvera toute la psychologie de l’acte volontaire libre et

tous les travaux de la psychologie contemporaine sont éclairés par là.

Pour la méditation nous recommandons les pensées du R.P. BERTSCHE, réunies sous le titre La Charité

source de vie (éd. Salvator), qui sont pleines de précieuses leçons pratiques d’orientation profonde de la vie

spirituelle et de la conduite chrétienne sous l’impulsion de l’authentique charité qui doit être la clef, le moteur,

l’axe de toute cette vie. Pour la méditation voici aussi Sermons nouveaux pour notre temps, d’E.

KIRCHGASSNER (éd. Salvator) : deux allocutions pour tous les dimanches de l’année, donc orientations de la vie

chrétienne à travers le cycle liturgique. Et pour les cas difficiles voir Âmes en crise (Lettres et réponses), du R.P.

Louis BECQUE C. S. R. (éd. Casterman) : lettres d’âmes en proie à des doutes, objections, tentations,

impuissances, révoltes, difficultés de tous ordres, depuis les problèmes de vie intérieure et spirituelle jusqu’aux

problèmes pratiques d’ordre psychologique, moral et social, et réponses toujours pertinentes et adaptées du guide

spirituel pour éclairer ou résoudre ces cas difficiles.

Pour les études d’histoire religieuse voici d’abord le tome I de l’Histoire de l'Église, de C. BIHLMEYER et H.

TUCHLE (éd. Salvator), consacré à L’Antiquité chrétienne, c’est-à-dire des origines au haut Moyen Âge : époque

des apôtres, époque des persécutions et des martyrs, époque de l’Empire chrétien, des grands Conciles et des Pères

de l'Église, époque des invasions et de la naissance de l’Europe chrétienne.

Le second Concile du Vatican devrait nous inciter à étudier le premier qui n’est pas assez connu et dont

pourtant le second sera pour une part le prolongement. Très opportune est donc la parution de Vatican I, dû à

l’éminent historien du dogme et de la théologie qu’est le R.P. RONDET S. J. (éd. Lethielleux). On ne pouvait

trouver auteur plus compétent pour expliquer le déroulement et l’oeuvre du Concile de 1870. Concernant la

préparation du second Concile du Vatican signalons Un Concile pour notre temps, dans la collection « Rencontres

» (éd. Cerf), ouvrage collectif sur ce que notre siècle attend de ce Concile où à côté d’articles plus discutables on
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trouvera de remarquables chapitres du R.P. VOILLAUME, de S. Exc. Mgr MARTY, du R.P. D’SOUZA S. J. et de

Dom ROUSSEAU O. S. B. qui méritent d’être étudiés et médités. Heureuse nouvelle aussi que la publication en

cette année du Concile sous le titre Oecuménisme spirituel des Écrits de l’abbé P. COUTURIER (éd. Casterman)

avec Présentation et Commentaires du R.P. VILLAIN S. M. et Préface de S. B. MAXIMOSIV : ainsi on connaîtra

mieux la pensée du grand et inlassable artisan des rencontres pour l’unité chrétienne.

Étapes de la Pietas anglicana, de Stanislas CWIERTNIAK (éd. Saint-Paul), est une histoire de la spiritualité

dans l'Église anglicane : ce livre, en nous apprenant à connaître et estimer les authentiques valeurs de vie spirituelle

de l'Église anglicane à travers son histoire, est une heureuse contribution au développement des relations amicales

et de l’estime mutuelle qui sous l’action du Saint-Esprit existent aujourd’hui entre l'Église anglicane et l'Église

catholique.

À toutes les époques de son histoire, l'Église a connu la persécution. Sur celles de notre temps, on pourra lire

L'Église catholique en Pologne, de Pierre LENERT (éd. Centurion). Le public de nos pays est trop peu renseigné

sur ce qui se passe dans ces régions et ce livre documenté rendra service.

La chrétienté se trouve plus que jamais dans le passé en contact aujourd’hui avec l’Islam. Il est donc important

de bien connaître celui-ci sur lequel la plupart des chrétiens n’ont que des notions très rudimentaires. D’où l’utilité

et l’opportunité du livre écrit par l’éminent spécialiste qu’est M. l’abbé Y. MOUBARAC : L’Islam (éd.

Casterman).

Bien entendu, l’histoire des missions est essentielle à l’histoire du christianisme qui est et doit être en

perpétuelle extension missionnaire. Sur les missions en Asie on lira avec profit Tempête de feu sur l’Asie, de G.

HUNERMANN (éd. Salvator).

Enfin, l’histoire chrétienne est avant tout l’histoire de la sainteté, et c’est, pourquoi nous recommandons

toujours ici les livres écrits sur les saints.

Voici d’abord l’excellent livre de Renée ZELLER sur Sainte Catherine de Sienne (éd. Fayard), dont la vie en
une époque si troublée de l’histoire, de l'Église contient tant de leçons à la fois de fidélité intransigeante à l'Église et

de zèle de sa transformation bien précieuses pour notre temps et dont l’enseignement spirituel est si propre à nous

faire vivre de ce culte du Précieux Sang, source unique de notre salut et de notre sanctification sur lequel ont tant

insisté Pie XII et Jean XXIII.

Voici L’Apôtre des jeunes : Dom Bosco, de G. HUNERMANN (éd. Salvator), qui fait revivre un grand saint si

proche de nous et met spécialement en relief son action d’éducateur et sa mission sacerdotale auprès de la jeunesse

dont nous aurons tant d’exemples et de leçons à tirer pour nous aujourd’hui.

Voici encore Le Secret de Padre Pio, de Raoul VILLEDIEU (éd. La Colombe), qui ne raconte pas seulement

les phénomènes extraordinaires de la vie du capucin italien, mais met en relief son influence

spirituelle et sacerdotale pour le bien des âmes puisée dans les profondeurs du secret de sa vie intérieure.

Enfin, nous nous arrêterons plus longuement à parler du livre de S. M. DURAND sur Vladimir Ghika, prince et

berger (éd. Casterman) en raison du rôle si important joué par celui-ci dans l’orientation spirituelle du Centre

d’Études Religieuses à ses débuts. Comme celui que j’ai écrit (L’Apôtre du XXe siècle : Mgr Ghika, Nouvelles

Éditions Latines) et comme celui que prépare Yvonne ESTIENNE, ce livre est l’oeuvre de quelqu’un qui a vécu

pendant des années dans l’intimité de Mgr Ghika, qui a été imprégnée profondément de son esprit, qui raconte ce

qu’elle a vu et entendu, aussi tout y est-il rigoureusement exact dans le récit et pleinement conforme à l’orientation

spirituelle de Mgr Ghika (nous n’en dirions pas autant du livre signé Michel de Galzain, qui n’est qu’une

compilation de documents fournis par les uns et les autres et par là contient inévitablement quelques inexactitudes).

Le livre de Suzanne-Marie Durand raconte surtout l’histoire de la fondation d’Auberive à laquelle elle a participé

pendant des années et expose l’esprit qui l’animait, il apporte sur ce terrain beaucoup plus que mon livre où je n’ai

parlé d’Auberive que par ouï-dire, n’y ayant jamais séjourné moi-même. Or, aujourd’hui où le Concile va

probablement être le point de départ de nouvelles formes de vie consacrée dans l'Église, aujourd’hui où les Foyers

de Charité commencent à se répandre partout dans le monde, il est important de connaître le précurseur qu’a été

Mgr Ghika avec cette fondation placée sous le patronage de saint Jean et qui avait été approuvée par Pie XI, qui

constituait une forme de vie consacrée sans voeux ni règles (il y a donc là une différence importante avec les

instituts séculiers) et sans aucun autre engagement qu’une disponibilité totale et de tous les instants pour toutes les
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exigences de la charité, quelles qu’elles soient, en voyant un appel et un signe de Dieu dans tous les besoins du

prochain, et en vivant dans un regard de connaissance et d’amour toujours dirigé vers Dieu en adhérant toujours à

chaque seconde à toutes les préférences divines. Le livre de Suzanne-Marie Durand reproduit le texte intégral de la

présentation de la vie des Frères et Soeurs de Saint-Jean rédigée par Mgr Ghika lui-même. C’est donc avec

insistance que nous conseillons ce livre à tous nos lecteurs.

Dans le domaine de la littérature et de l’art chrétiens nous signalerons d’abord le Pascal en prière, d’Anne

d’EUGNY, avec Avant-Propos de Jean GUITTON et Illustrations de Michel TIMOLEONTHOS (éd. Labergerie),

qui, sous une présentation admirable au point de vue artistique, réunit les prières de Pascal qui ne sont pas

seulement des textes du plus grand prosateur français, mais des écrits d’un mystique authentique riches de la plus

haute valeur spirituelle.

Dans la même ligne voici Claudel, poète de la prière, de Joseph BARBIER (éd. Mame), qui cite et commente

tous les textes du génial poète qui sont des prières, mais des prières animées, transposées, transfigurées par la

poésie.

C’est maintenant sur le terrain de l’architecture que nous recommanderons Le Symbolisme du temple chrétien,

de Jean HANI (éd. La Colombe), qui aidera à comprendre la construction et la beauté de nos églises en connaissant

tous les symboles qui y sont inclus. La signification de bien des éléments du culte chrétien s’enrichit ici grâce à

l’approfondissement de leur symbolisme.

Dans le domaine historique nous aurons encore à recommander chaleureusement l’admirable Histoire de la

Méditerranée, de l’amiral AUPHAN (éd. La Table Ronde), qui étudie l’histoire comme tous les chrétiens devraient

l’étudier, c’est-à-dire dans la perspective de la marche des desseins providentiels à travers cette histoire et en

jugeant les responsabilités des libertés humaines par rapport à l’accomplissement de ces desseins providentiels en

lesquels rien n’est fatal, mais tout doit se faire par nos libertés. Ce livre, qui va des premières civilisations à

aujourd’hui, montre la place occupée par la Méditerranée dans le développement providentiel d’une histoire qui n’a

pas d’autre raison d’être que la naissance et l’expansion du christianisme. Mais on y découvre en même temps tous

les désordres, tous les malheurs, tous les échecs, tous les retards, tous les freins qui sont venus des erreurs, des

fautes, des dérobades, des omissions des chrétiens qui ont suivi leurs cupidités, leurs passions ou leur orgueil au

lieu d’être fidèles à l’appel de Dieu. De ces fautes, les plus graves ont été d’abord la désunion des chrétiens qui se

sont opposés les uns aux autres en des luttes fratricides (l’auteur avait déjà montré cela dans son admirable livre sur

Le Drame de la désunion européenne) et surtout de ne pas avoir évangélisé tous les peuples (ce que l’auteur avait

déjà montré dans Les Échéances de l’histoire).

Dans le domaine de la vie et de l’action de l'Église nous recommanderons d’abord Initiation à l’Action

Catholique, de M. le chanoine VAUTHIER (éd. Chronique sociale de France), qui constitue vraiment un tableau

complet de ce qu’il y a à savoir sur l’Action Catholique depuis ses fondements doctrinaux et spirituels et son

histoire jusqu’à son adaptation aux besoins, ses problèmes actuels, son organisation et son fonctionnement.

Il faut se réjouir de voir paraître la nouvelle édition de La Doctrine sociale de l'Église, de S. Exc. Mgr

GUERRY (éd. Centurion), dans laquelle cet excellent manuel est complété par l’utilisation des textes récents de

l’encyclique « Mater et Magistra ». Nous avions recommandé dès sa parution cet ouvrage comme un des meilleurs

traités pour bien connaître et comprendre l’enseignement social du pape et de l’épiscopat, il sera bon de l’étudier à

nouveau avec les précieux enrichissements qui s’y trouvent par suite de la nouvelle encyclique.

C’est l’enseignement économique et social des Pères de l’Église qu’on va connaître grâce à Riches et Pauvres
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dans l'Église ancienne, du R.P. HAMMAN O. F. M. (éd. Grasset), qui nous présente, explique et commente les

textes de Clément d’Alexandrie, saint Basile, saint Grégoire de Nazianze, saint Grégoire de Nysse, saint Jean

Chrysostome, saint Ambroise et saint Augustin sur richesse et pauvreté.

C’est à toutes les formes de souffrance que s’intéresse Soeur MARIE-YVONNE dans Malades et Miséreux (éd.

Apostolat de la Presse, Société Saint-Paul), où elle présente ce que doit être la réaction authentiquement chrétienne

devant un certain nombre de cas douloureux et notamment nous la louerons d’avoir manifesté une compréhension

d’authentique charité devant le problème et l’oeuvre de Jean Adnet si souvent mal compris même par les meilleurs

et dont nous avons déjà parlé plusieurs fois ici, elle contribuera à les faire comprendre comme attitudes de vraie foi

où les apparences revendicatives ou révoltées ne sont qu’un masque recouvrant la réalité profonde de l'âme que la

communion, dans la charité devrait faire découvrir.

C’est la vie paroissiale avec ses problèmes et ses difficultés dont on verra certains aspects d’une manière

anecdotique et imagée dans Hé ! m'sieur l’abbé ! (Journal d’un jeune vicaire), de l’abbé X... (éd. Salvator).

Problème de tous les temps, le problème de la femme célibataire a pris aujourd’hui des extensions

considérables, qu’il s’agisse de celles qui choisissent a priori la vocation du célibat dans le monde ou de celles que

la Providence mène à cette vocation par les circonstances. Aussi est-ce un ouvrage bien utile et bien opportun que

Le Célibat laïc féminin valeur nouvelle du monde contemporain (Éditions Ouvrières), rédigé par un ensemble de

spécialistes et de compétences de tous ordres et qui contribuera à éclairer sur tous les aspects de leur vocation les

femmes si nombreuses qui se trouvent dans ce cas en même temps qu’il amènera les autres à les estimer et à les

comprendre. Sur le même sujet on lira avec profit Sainteté et Célibat dans le monde, du R.P. BOUESSE O. P. dans

les Annales d’Ars de janvier-février.

C’est tout ce qu’exige une vie de don de soi au service des malades que l’on trouvera développé dans La Soeur

hospitalière, du chanoine Jacques LECLERCQ (éd. Casterman) : livre écrit d’abord pour les religieuses, mais livre

dont toutes les infirmières chrétiennes pourront tirer le plus grand profit.

Voici enfin avec Ceux que Dieu n’a pas unis, de Claire Mc AULEY (éd. Salvator), un livre extrêmement

opportun et bienfaisant, car il s’adresse au cas des divorcés remariés qui souhaiteraient rentrer dans l'Église et

reprendre la pratique des sacrements, cas dont nous connaissons tous autour de nous tant d’exemples douloureux, et

il montre comment, dans certains cas où les circonstances réclament la continuation de la cohabitation, une solution

difficile et courageuse, mais réalisable avec la grâce de Dieu, est possible pour eux s’ils réussissent à pratiquer la

séparation de chambre et à vivre comme frère et soeur. C’est donc un livre à faire lire à ceux que nous connaissons

qui pourraient se trouver dans ce cas. C’est le même problème qui se rencontre dans Le Miel de la pierre, de

Fernand LEQUENNE (éd. Julliard), avec un commencement d’orientation vers la même solution, mais le livre vaut

surtout par une découverte du mystère de Rédemption et de Miséricorde à travers une admirable méditation de

l'Évangile.

Terminons cette rubrique des livres par un ouvrage de première valeur et de première importance : Notre corps

ce mystère, du Dr Paul CHAUCHARD (éd. Beauchesne). Dès le premier ouvrage de l’auteur après sa conversion

nous avions, malgré de nombreuses réserves, loué l’orientation profonde de sa pensée. Puis, de livre en livre, nous

avons fait de moins en moins de réserves et l’avons de plus en plus loué au fur et à mesure qu’avec une admirable

persévérance et docilité il se mettait de plus en plus à l’école des enseignements de l'Église et de la philosophie et

de la théologie traditionnelles, tout en les enrichissant de tout l’apport qu’il pouvait tirer des progrès actuels de la

biologie. Avec ce dernier livre nous n’avons plus aucune réserve d’aucune sorte à faire et nous pouvons saluer en

Paul Chauchard un des meilleurs penseurs catholiques actuels éclairant les développements, récents de la biologie à

la lumière de la plus solide doctrine philosophique et théologique et apportant du même coup à la philosophie

chrétienne de précieux développements (d’ailleurs pour les parties les plus délicates au point de vue philosophique

de ce dernier livre il a eu l’heureuse idée de s’assurer la collaboration et le contrôle du maître éminent qu’est le

chanoine Grenet). L’étude du corps humain est très importante pour la pensée chrétienne qui n’a jamais considéré

l'âme comme un esprit pur indépendant du corps emprisonné par lui et pour lequel la mort serait une libération
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(erreur de Platon et de Descartes), mais comme le principe animateur et organisateur immanent au corps qui fait de

celui-ci un corps humain différent d’un corps animal et qui, privé du corps par la mort, aspirera à la résurrection de

la chair (d’où l’importance du dogme de l’Assomption de Marie). Aussi la grande préoccupation du corps humain

de mieux en mieux connu et soigné en notre siècle peut-elle se relier à des conceptions et attitudes authentiquement

chrétiennes. C’est le mystère même de l’homme que l’on trouvera dans le corps humain organisé par l'âme et

susceptible par là de porter en lui la vie surnaturelle de la grâce, et Paul Chauchard le montre bien en montrant dans

l’hypercomplexité de structures et fonctionnements du cerveau humain une différence essentielle déjà

reconnaissable par la biologie avec le corps de toute autre espèce animale et par là un appel à une vie morale

spécifiquement humaine qui a de tout autres exigences que le seul instinct animal. Toutes les conclusions de

Chauchard concordent avec ce que dans une autre perspective nous avons développé dans Psychologie

contemporaine et Pensée chrétienne.

Dans la même ligne de préoccupations nous signalerons les deux dernières publications des excellents Cahiers

Laennec (éd. Lethielleux) : La Santé d’aujourd’hui où les docteurs ECK, DUMORTIER et SAULNIER étudient

les répercussions de la vie moderne, notamment de la vie urbaine et du travail industriel ou administratif, sur les

équilibres physiologiques et psychologiques, et les conséquences hygiéniques et sociales à tirer de là ; Le Médecin

dans la nation, où des spécialistes compétents étudient les conditions de vie et de travail du médecin et la

réalisation de sa vocation au service des malades au sein de la vie sociale d’aujourd’hui et des développements de

ce qu’on a appelé « la socialisation ».

Parmi les périodiques nous recommanderons pour la lecture spirituelle :

1° Christus (35, rue de Sèvres, VIe), dont le n° 36 est sur Obéissance et Autorité.

2° La Vie Spirituelle (éd. Cerf) dont le n° de novembre donne un article du R.P. LUCIEN C. D. sur Les

Impatients de la Vision de Dieu et celui de décembre des articles du T. R.P. HERIS O. P. : Le Ciel, c’est Dieu, de

Dom G. LEFEBVRE O. S. B. : Les Chemins du Ciel, et du R.P. M. J. NICOLAS O. P. commentant la parole de

sainte Thérèse de Lisieux : « Je veux passer mon ciel à faire du bien sur la terre », tandis que le Supplément 63

cette revue contient un article du R.P. GREGORIO C. D. sur Les Nuits vécues par sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus

et un d’Ida Friederike GÖRRES sur Le Célibat des prêtres.

3° Cahiers marials (78, rue de la Tombe-Issoire, XIVe), dont le n° 35 donne des articles du R.P. HEMERY S.

M. M. : Les Apparitions de Notre-Dame à Catherine Labouré, du R.P. HENRION C. M. : Le Message de la

Médaille miraculeuse, et du R.P. MILLEVILLE C. M. : En regardant la médaille.

4° La Dévotion au Saint-Esprit (30, rue Lhomond, Ve), dont le n° d’octobre donne un article de Dom

GOLDSTAIN O. S. B. sur L’Esprit et l’Unité.

5° Le Bulletin du Cercle Saint Jean-Baptiste d’octobre-novembre avec un article du R.P. DANIÉLOU S. J. sur

La Vocation de saint Jean-Baptiste.

Pour la formation spirituelle des foyers, nous recommanderons L’Anneau d’or (éd. Feu Nouveau), dont le n°

107 donne les articles du chanoine CAFFAREL : Ce Mystère est grand, de X. LEFEBVRE L’Enfant et le

Sacrement du pardon, et d’Etienne FUZELLIER : Réflexions sur l’adolescence, et le n° 108 les articles de P.

GRELOT : Un Couple de pécheurs, et de Suzanne SIMON : À la découverte de l’autre.

Enfin l’excellente revue pour les malades et ceux qui s’intéressent à eux, Présences (Prieuré Saint-Jean,

Champrosay, S. -et-O.), donne dans son n° 81 un remarquable article du chanoine LOCHET sur la Pastorale des

malades.

Pour les études religieuses voici d’abord le n° 22 du Bulletin du Cercle thomiste de Caen (36, avenue du 6-

Juin), avec des articles du R.P. M. -D. PHILIPPE O. P. sur La Science de Dieu cause des réalités créées, et du Dr
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CHAUCHARD : Matérialisme dialectique ou thomisme ?

Le n° 23 de Résurrection (35, rue du Chevalier-de-la-Barre, XVIIIe) sur L'Église étudie celle-ci dans l'Écriture

Sainte et chez les Pères, puis dans son histoire et dans sa vie actuelle avec notamment ce qui concerne le Concile et

enfin dans ses rapports avec nous.

Le n° d’octobre de Catéchèse (19, rue de Varenne) intitulé : Croire en Jésus-Christ donne des articles de l’abbé

PIAULT : J’ai tout dit en mon Fils, de l’abbé MOUROUX : Connaître Jésus-Christ, et de l’abbé HONORE : Les

trois types de catéchèse christologique.

La Revue grégorienne (Abbaye de Solesmes, Sarthe) donne en 1962 un capital nos 2-3 sur Le Latin langue

vivante de l'Église, langue maternelle des fils de l'Église, et un n° 4 pour expliquer et commenter Les Nouvelles

Rubriques.

Le n° 71 de La Maison-Dieu (éd. Cerf) est sur Catéchuménat et Liturgie, sujet dont on saisira la grande

importance aujourd’hui où il y a un tel effort pour unir le catéchuménat à l’initiation liturgique.

Enfin le dernier n° de L’Art sacré (éd. Cerf) est aussi de grande actualité en étudiant Les Racines d’un art

missionnaire.

Gommes revues d’intérêt général recommandons :

1° Études (15, rue Monsieur, VIIe), avec en décembre un article de J. DELANGLADE et R. ARAUD : À

propos du procès de Liège, et un du chanoine BRIEN : L’Homme moderne devant la vie éternelle.

2° L’Action populaire (15, rue Marcheron, Vanves), dont le n° de novembre donne un article du R.P. RIQUET

S. J. : Interventions biologiques et Morale, et celui de décembre un article du R.P. CALVEZ S. J. : Actualité de la

propriété privée.

3° La Pensée catholique (éd. Cèdre), dont le n° 81 rend grand service en publiant un admirable et profond texte

inédit du grand biologiste Jules LEFEVRE, fondateur de la bioénergétique, pour critiquer L’Évolution créatrice de

Bergson, livre d’autant plus dangereux que l’influence de Bergson s’est malheureusement beaucoup répandue

parmi les catholiques, livre dont il était donc fort opportun de faire cette critique sévère et pertinente.

4° Verbe (3, rue Copernic, XVIe), dont le n° 134 publie une intéressante et solide étude de Juan VALLET de

GOYTISOLO sur La Crise du droit, et le n° 135 des instructions au clergé de S. Ém. le cardinal SIRI sur

Orthodoxie, erreurs et dangers et Orthodoxie, fléchissements et compromis.

5° Itinéraires (4, rue Garancière, VIe), avec un remarquable n° 67 sur La Civilisation chrétienne donnant tous

les documents pontificaux sur la question et des articles de fond du R.P. CALMEL O. P. et de Marcel CLÉMENT,

Joseph HOURS et Jean MADIRAN.

6° La France catholique (12, rue Edm. -Valentin, VIIe), avec le 14 décembre un article du chanoine

VANCOURT : Le Concile va-t-il changer la théologie ? et le 21 décembre des articles du chanoine VANCOURT :
Que savons-nous de la naissance de Jésus ? et de L. BARESTA : L’Unique s’est fait des compagnons.

7° L’Homme Nouveau (1, Pl. Saint-Sulpice, VIe) avec le 23 décembre des articles de Marcel CLÉMENT sur Le

Concile et du Dr BIANCANI : Marie, libère-nous des divisions.

Jean DAUJAT.

PLACE ET ROLE DU LAIC DANS L’ÉGLISE

CONFÉRENCE DU R.P. RIQUET
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On parle beaucoup, maintenant, du rôle des laïcs dans l'Église. Cependant ce n’est pas absolument du nouveau.

Pendant tout son Pontificat, le Pape Pie XI, de vénérée mémoire, nous a répété que l’Action Catholique était « la

participation des laïcs à l’apostolat hiérarchique ». Et, dans son grand discours sur l’apostolat des laïcs, le Pape Pie

XII définissait, très précisément, qu’il s’agissait pour les laïcs de prendre en charge certains domaines, certains

secteurs de l’action apostolique et de la mission de l'Église dans le monde d’aujourd’hui.

Mais qu’est-ce qu’un laïc c’est par là qu’il faut commencer. Quelques-uns, se référant à l’étymologie, disent

que laïc vient de « laïcos », adjectif tiré du substantif « laos » : le peuple ; et, par conséquent, dans la perspective

chrétienne, un laïc est un membre du peuple qui constitue l'Église, du peuple de Dieu, l'Église étant la continuation

du peuple de Dieu, Israël. L'Église, c’est l’Israël de Dieu par opposition à l’Israël de la chair. Et, de ce point de vue-

là, il apparaît évident qu’aussi bien le Pape que les évêques et que tous les membres du clergé sont, tout autant, du

peuple de Dieu que ceux qu’on appelle les laïcs.

Mais, cette étymologie est un peu trop rapide et forcée. En réalité, dans le grec hellénistique qui est celui

qu’emploieront les auteurs de nos évangiles, qu’emploiera saint Paul dans ses épîtres, dans le grec hellénistique, le

mot « laos » et surtout l’adjectif « laïcos » a un sens plus particulier, plus restreint que le sens général de peuple ou

de membre du peuple.

C’est très exactement (un article de la Nouvelle Revue Théologique de 1958 nous le précisait) cette partie du

peuple qui se distingue de ceux qui l’administrent. Et puis, dans les traductions de l’Ancien Testament en grec —

non pas celle des Septante qui ne l’emploient guère, mais celles d’Aquila, de Symmaque et de Théodotion l’adjectif

« laïcos » s’emploie pour traduire le mot « profane, ordinaire », par opposition à « aguios » ou, en hébreu, «

kodèche », qui veut dire pur, qui veut dire sacré. On distingue, dans ces passages, les prêtres, les lévites, les laïcs.

De même, dans la traduction de la vision d’Ezéchiel, à propos du plan de la nouvelle Jérusalem, il y a le secteur

réservé aux prêtres, aux lévites, et finalement celui des laïcs qui englobe, hors du temple et de ses parvis, la Ville

Sainte, Jérusalem. Et c’est bien en effet le sens qu’a retenu le Christianisme primitif.

Dans la fameuse épître de saint Clément de Rome, qui est le plus ancien document à employer l’épithète «

laïcos », on dit : « aux grands prêtres, aux prêtres et aux lévites des fonctions particulières ont été conférées ; aux

prêtres, on a marqué des places spéciales. Les laïcs, « laïcos anthropos », sont liés par des préceptes familiers aux

laïcs. » Et, effectivement, c’est bien le sens qu’a retenu le Droit Canon, la Théologie Catholique.

Les laïcs, ce sont d’abord et avant tout ceux qui, tous ensemble, forment l’unique peuple de Dieu. Les prêtres,

et à plus forte raison les évêques, ayant été consacrés, séparés, réservés pour des fonctions spéciales dans l’Église.

Fonctions d’enseignement et de gouvernement qui n’existent en plénitude que chez les évêques, successeurs des

apôtres. Fonctions de consécration, de bénédiction qui appartiennent en plénitude à l’évêque ; mais qu’exerce aussi

le prêtre en vertu de son Ordination Sacerdotale.

Et voilà ce qui n’appartient pas au laïc : une fonction d’enseignement autorisé, de juridiction, de gouvernement

spirituel de l'Église. Il faut s’y résigner. Mais il n’a pas non plus ces pouvoirs de consécration et de bénédiction qui

appartiennent aux évêques et aux prêtres. Il n’a pas à exercer ce qu’on appelle, très exactement, le « Sacerdoce

Ministériel », l’administration des sacrements. Mais tout le reste, le laïc y a droit, le possède tout autant que le

clergé, évêques, prêtres et lévites.

D’abord le laïc est baptisé. Et par son baptême, il est lui aussi consacré par l’essentielle consécration qui fait de

l’homme un membre vivant du Christ. Et membre vivant du Christ, il participe, par cela même, à toute la vie du

Christ, à toute l’action du Christ dans le monde par son Église.

Or l’action du Christ, elle est de sanctification. Et le laïc participe à la sanctification du monde en se sanctifiant

lui-même, et par les sacrements qu’il reçoit, et par les vertus qu’il développe en son âme sous l’influence des dons

du Saint-Esprit qu’il a reçus au baptême et, avec une nouvelle effusion, le jour de sa confirmation.

Jusque là : aucune différence. Le laïc est appelé à la même sainteté essentielle, fondamentale que le prêtre ou

que le Pape. Et par cette sanctification dont il a la responsabilité, et dont il a reçu le moyen par son baptême et par

les autres sacrements, il coopère avec le Christ à sanctifier le monde entier. Il participe au Sacerdoce du Christ en

unissant le sacrifice de sa propre vie qui trouvera sa consommation et son achèvement au jour de sa propre mort en

union avec celle du Christ.
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Membre du Christ, le laïc participe à toute l’action du Christ à travers l’histoire des hommes. C’est une tâche

magnifique et nous n’avons pas à nous jalouser les uns les autres. Bien plutôt serait-ce le prêtre qui ne doit pas

craindre de se mettre à l’école des saints laïques dont, grâce à Dieu, il ne manque pas dans le Martyrologe, encore

que les religieux et les religieuses, en raison de leurs familles spirituelles et de leurs héritiers spirituels empressés à

faire canoniser leurs fondateurs, y occupent un peu plus de place. Cela n’empêche pas que la sanctification des laïcs

soit un des éléments les plus essentiels et les plus indispensables.

Dès lors que ce laïc participe à l’action du Christ en ce monde, à la diffusion de son Évangile, à

l’accomplissement de sa Parole, il a un rôle, un rôle qui lui est propre, en plus de cette fonction générale qui

appartient à tous les membres vivants du corps du Christ ainsi que je viens de vous le rappeler. Ce rôle propre du

laïc dans l'Église et dans l’histoire, c’est précisément de sanctifier les réalités profanes, temporelles de ce monde

sur lesquelles par sa profession, par sa vocation, par sa situation temporelle au sein de la société des hommes, il est

le plus immédiatement capable d’agir.

Là s’arrêtent les possibilités, le rôle, les responsabilités du prêtre. Et justement, dans l’admirable Encyclique «

Mater et Magistra » de S. S. Jean XXIII qui est parue au cours de l’année dernière, le Saint-Père a tenu à souligner

ce rôle irremplaçable du laïc pour mettre en, oeuvre les directives de l'Église dans ce domaine profane propre au

laïcat. Toutes les activités professionnelles, tout le domaine sociologique, économique, politique de la vie des

hommes en ce monde, le laïc y est premier, irremplaçable, le laïc y jouit d’une très légitime et très nécessaire

autonomie.

« Nos fils, surtout les laïcs, doivent chercher à se faire les médiateurs entre cette partie sacrée, secrète,

mystérieuse de l'Église et ce monde des hommes mélangé, profane. Il est parfaitement conforme au plan de la

Providence que chacun se perfectionne par son travail quotidien qui, pour la presque totalité du genre humain, est

un travail à matière et à finalité temporelle.

« L'Église affronte aujourd’hui une tâche immense donner un accent humain et chrétien à la civilisation
moderne. Accent que cette civilisation même réclame, implore presque pour le bien de son développement et de son

existence. Mais, nous y avons fait allusion, l'Église accomplit cette tâche surtout par le moyen de ses fils les laïcs

qui, dans ce but, doivent se sentir engagés à exercer leurs activités professionnelles comme l’accomplissement d’un

devoir, d’un service que l’on rend, en union intime avec Dieu dans le Christ et pour sa Gloire. Comme l’indique

l’apôtre saint Paul : « Soit que vous mangiez, soit que vous buviez, et quoi que vous fassiez, faites tout pour la

Gloire de Dieu. » Quoi que vous puissiez dire ou faire, que ce soit toujours au nom du Seigneur Jésus rendant par

Lui grâce à Dieu le Père.

« Lorsque dans les activités et les institutions temporelles on s’ouvre aux valeurs spirituelles et aux faits

surnaturels, leurs efficacités propres et immédiates se renforcent d’autant. La parole du Divin Maître reste

toujours vraie : « Cherchez avant tout le royaume de Dieu et sa Justice, et tout cela vous sera donné par surcroît »,

car celui qui est devenu lumière du Seigneur et qui marche comme un Fils de la Lumière perçoit plus sûrement les

exigences fondamentales de la justice, même dans les domaines les plus complexes et les plus difficiles de l’ordre

temporel, ceux dans lesquels bien souvent les égoïsmes des individus, des groupes et des races s’insinuent et

répandent d’épais brouillards. Celui qui est animé par la Charité du Christ se sent uni aux autres et éprouve les

besoins, les souffrances et les joies des autres comme les siennes propres.

« En conséquence, l’action de chacun, quel qu’en soit l’objet, quel que soit le milieu où elle s’exerce, ne peut

pas ne pas être plus désintéressée, plus vigoureuse, plus humaine, puisque la Charité est patiente, qu’elle est

bienveillante, qu’elle ne cherche pas son intérêt, qu’elle ne se réjouit pas de l’injustice et qu’elle met sa joie dans

la vérité, qu’elle espère tout, qu’elle supporte tout. »

Ainsi, le Pape nous le disait, ces grandes directives de l’Encyclique « Mater et Magistra », comme les

conclusions qui sont en train de s’élaborer —et nous comprenons que ce soit lentement— au sein de ce deuxième

Concile du Vatican, ces directives, ces conclusions, ces enseignements ne fructifieront dans le monde, ne le

transformeront pour lui donner, comme disait le Pape, « un accent humain et chrétien » que par le sacerdoce des

laïcs, par le ministère des laïcs, par le dévouement et l’empressement des laïcs à vivre l'Évangile dans ces milieux

profanes qu’ils ont à sanctifier et à consacrer à leur manière.

Et il faut bien le dire, toutes les fois que l'Église s’est rénovée, l’apport des laïcs à cette oeuvre de rénovation a
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été primordiale. Rappelez-vous d’abord les épîtres de saint Paul. Ce ne sont pas, comme la plupart des Encycliques

pontificales, des documents adressés par priorité aux évêques et aux clercs. Les épîtres de saint Paul sont adressées

à des communautés de chrétiens dont les 9/10ee sont des laïcs. C’est pour des laïcs que ces épîtres ont été écrites.

Ce sont des laïcs qui les ont entendues, reçues et qui les ont vécues.

Vous n’avez qu’à relire ce qu’on appelle la conclusion parénétique et pastorale de ces épîtres, et vous y verrez

que cela s’adresse à des gens mariés, à des pères et à des mères de famille, à des enfants, jeunes gens, jeunes filles,

aux veuves, aux grand-mères, donc à des laïcs, y compris ceux de la maison de César, y compris Aquila et Lydie la

marchande de pourpre, des gens qui gagnent leur vie par des métiers divers de tisserands, de marchands, de

négociants.

C’est cela la première Église : une majorité immense de laïcs, mais qui participent entièrement à la vie de la

communauté chrétienne, qui collaborent avec Paul dans l’évangélisation du monde païen. Et au temps de François

d’Assise et de saint Dominique, rappelez-vous ces tiers-ordres qui s’associaient à la vie, à l’apostolat, à la mission

de ces ordres nouveaux, qui voulaient précisément retrouver la pauvreté évangélique dans toute sa pureté,

l’humilité, la charité. Le rôle de ces laïcs, nombreux dans les tiers-ordres, fut immense et l’un d’entre eux ne

s’appelait-il pas Louis de Poissy, en souvenir du baptême qu’il avait reçu dans l’église de cette ville, et dont M.

Georges Goyau a si bien défini la vie et la mission : « Un laïc d’esprit franciscain faisant métier de roi » ?

Vous êtes des laïcs, d’esprit franciscain, bénédictin, dominicain, que sais-je encore ? Vous ne faites pas métier

de roi, mais vous faites métier de citoyen. Vous faites métier d’ingénieur, métier de négociant, de bâtisseur. Et

puisqu’on parle de bâtisseurs, ces bâtisseurs de cathédrales unis dans ces corporations ont trouvé, de nos jours, un

curieux et inattendu aboutissement, la franc-maçonnerie. Au départ, au XIVe, au XVe siècle, ces corporations

étaient des associations de laïcs ; mais de laïcs pleinement d’église et qui avaient pour métier de bâtir des

cathédrales qui seraient pour le peuple par ses pierres et par ses vitraux une Bible que l’on regarde, que l’on

contemple indéfiniment tandis que s’y déroulent des offices qu’on ne comprend pas toujours.

Aujourd’hui, tout cela recommence. Que les laïcs s’y mettent ! Que les laïcs prennent conscience de leurs

responsabilités mais surtout du rôle qui est essentiellement le leur, de la mission qui leur est propre et qui est,

comme disait Charles de Foucauld, « de crier l'Évangile par toute leur vie », dans leurs besognes quotidiennes, dans

ces familles sans lesquelles il n’y aurait plus d’Église et par lesquelles l'Église ne cesse de se multiplier comme il

est arrivé là-bas, dans ce Canada, où il y avait en 1763 soixante-cinq mille chrétiens de France qui simplement, par

le jeu même du mariage, sont devenus, aujourd’hui, quatre millions.

Dans tous ces postes-là qui sont les vôtres, votre mission essentielle, c’est de « crier l'Évangile par toute votre

vie ». Mais pour le crier, il faut l’avoir étudié, l’avoir compris et c’est le but essentiel de ces cours et de cet

enseignement auxquels un laïc, Jean Daujat, se dévoue depuis tant d’années déjà, avec une telle abnégation, un tel

acharnement, une si admirable persévérance.

CONFÉRENCE DE JEAN DAUJAT

Il devient heureusement de plus en plus rare aujourd’hui, mais il a été extrêmement fréquent au siècle dernier et

au début de ce siècle que beaucoup de personnes, quand on dit « l'Église », comprennent qu’il s’agit du clergé,

tandis que les laïcs seraient un ensemble de gens dévoués au service de l'Église et gouvernés par le clergé mais n’en

faisant pas partie. C’est pourquoi je crois que le point le plus important que nous avons à poursuivre dans notre but

de ce soir, c’est la prise de conscience que les laïcs font partie de l'Église. Et pour en prendre conscience, il suffit

d’avoir une notion juste de ce qu’est l'Église.

Mais beaucoup de nos contemporains n’ont pas cette notion juste parce qu’ils ne savent pas que l'Église est un

mystère de foi que l’on ne peut connaître qu’à la lumière et dans les perspectives de la foi. De sorte que ceux qui

regardent l'Église de l’extérieur et ne la voient pas dans la perspective de la foi ne peuvent s’en faire que des idées

qui n’en sont que la caricature. Par exemple, un grand nombre se la représente comme une entreprise de mariages

et de pompes funèbres. D’autres se la représentent comme une sorte de grand organisme d’éducation qui viserait à
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améliorer l’homme, qui viserait au perfectionnement de l’espèce humaine : une sorte de société pour le

perfectionnement de l’espèce humaine comme dans les régions d’élevage il y a des sociétés pour le

perfectionnement de l’espèce chevaline. D’autres encore se représentent l'Église comme un grand mouvement

d’ordre social ou politique qui viserait à transformer, à améliorer les conditions de vie de l’homme sur la terre, pour

cela à exercer le maximum de puissance et d’influence, donc à recruter le maximum d’adhérents.

Vous voyez que tout cela, ce sont des caricatures de l'Église. On ne peut connaître l'Église qu’à la lumière, dans

l’optique et dans les perspectives de la foi parce que l'Église est un mystère de foi.

Quand nous étudions les vieux traités de théologie du Moyen Âge, on n’y trouve pas un traité sur l'Église.

Pourquoi ? Parce que tout ce qui concerne l'Église se trouve dans le traité de l’Incarnation Rédemptrice. Et

effectivement, l'Église est un mystère qui n’est rien d’autre que le mystère même de la Rédemption. Ce n’est pas un

quatrième mystère qui viendrait s’ajouter aux trois autres. L'Église n’est rien d’autre que le mystère de la

Rédemption, parce que l'Église est la pleine réalisation, le plein accomplissement du mystère de la Rédemption

dans les hommes sauvés, sanctifiés et divinisés par Jésus-Christ.

Le fondement de cela se trouve dans la prise de conscience de notre destinée surnaturelle. Nous allons voir que

l'Église est une réalité essentiellement surnaturelle. De sorte que si l’on essaie de la considérer d’un simple point de

vue naturel ou temporel, on ne peut rien y comprendre.

Le mystère de notre destinée surnaturelle, c’est que le libre choix d’amour que Dieu a fait en nous créant nous a

appelés à une destinée qui dépasse infiniment notre nature humaine et même la nature de toute créature et ce que

notre nature humaine peut comporter par elle-même. Parce que Dieu en faisant de nous ses enfants adoptifs, en

nous communiquant comme un Père à ses enfants une participation à sa propre nature divine, par ce prodigieux

cadeau de son Amour que l’on appelle la Grâce, Dieu nous a appelés à une destinée qui dépasse infiniment notre

nature humaine que l’on appelle pour cela « surnaturelle », et qui fait que le but de notre vie, ce n’est plus un

bonheur humain limité à notre taille d’hommes, ce n’est plus une perfection humaine qui serait le plein
développement de notre nature humaine, mais c’est la pleine possession de la Joie Absolue, Infinie et Parfaite qui

est Dieu Lui-même se donnant à nous par Amour et que nous posséderons par la connaissance et l’amour, en Le

connaissant et en L’aimant. Car ce que nous connaissons est présent en nous dans notre pensée, ce que nous aimons

est présent en nous dans notre amour. Et nous avons été destinés, c’est le but de notre vie et c’est pour cela que

nous avons été créés, à une vie de connaissance et d’amour de Dieu dans laquelle Dieu Lui-même est présent au-

dedans de nous comme objet de connaissance et d’amour, une vie de connaissance et d’amour dans laquelle nous

possédons Dieu Lui-même au-dedans de nous en Le connaissant et en L’aimant, dans laquelle nous sommes,

comme le dit saint Paul, des temples vivants à l’intérieur desquels Dieu Lui-même est présent pour être connu et

aimé et pour que nous vivions à l’intérieur de nos âmes avec Lui, en Le possédant au-dedans de nous en Le

connaissant et en L’aimant.

Cette destinée surnaturelle, l’humanité à l’origine s’en est détournée par le péché, c’est-à-dire par une

complaisance mise en elle-même au point de ne vouloir que ce qu’elle avait par elle-même, au point de vouloir tout

trouver en elle-même, tout tirer d’elle-même et de refuser ce qui ne venait pas d’elle, c’est-à-dire ce don de Dieu, la

Vie Surnaturelle, la Grâce. Et ce que nous héritons de toutes les générations humaines, c’est cette nature humaine

qui se détourne de la vie surnaturelle pour laquelle elle a été créée, qui s’y refuse, pour se rechercher elle-même et

mettre sa complaisance en elle-même.

Et alors, dans cette situation de l’humanité, notre destinée surnaturelle ne peut être retrouvée que parce qu’elle

nous a été rendue par l’unique Sauveur Jésus-Christ que Dieu a envoyé pour réparer le péché et nous tirer de notre

condition pécheresse. Et ce Sauveur est réellement et substantiellement Dieu Lui-même, en même temps qu’Il est

réellement et substantiellement homme, dans l’unité d’une seule personne qui unit en Lui les deux natures divine et

humaine, d’un seul sujet d’attribution à qui appartiennent à la fois ces deux natures divine et humaine ; de sorte que

la nature humaine de Jésus-Christ, c’est la voie, le moyen, l’instrument par lequel Dieu va nous communiquer sa

propre vie divine, va nous communiquer cette participation à sa nature divine que nous appelons la Grâce.

Et ainsi dans l’humanité, telle qu’elle existe dans l’Histoire, cette destinée surnaturelle de la grâce, pour

laquelle nous avons été créés, ne peut se réaliser que si Jésus-Christ nous communique sa Propre Vie divine dont Il

est la Source Unique, mais la Source Infinie et Surabondante pour une humanité pécheresse qui sera sauvée,
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sanctifiée, divinisée par Lui.

Et ainsi, notre destinée surnaturelle ne peut se réaliser que dans la mesure où Jésus-Christ nous communique sa

Vie, c’est-à-dire dans la mesure où nous sommes greffés sur Jésus-Christ comme les branches sur le Tronc pour ne

former avec Lui qu’une seule plante dont Jésus-Christ est le Tronc et nous les branches, vivant d’une seule Vie qui

vient du tronc qui est Jésus-Christ pour se répandre dans les branches que nous sommes. Il faut que nous soyons

incorporés à Jésus-Christ pour ne former avec Lui qu’un seul corps dont Il est la tête et nous les membres, vivant

d’une seule vie qui vient de la tête qui est Jésus-Christ pour se répandre dans les membres que nous sommes.

Et je viens d’énoncer le mystère de l'Église. Car l'Église, c’est cette unique plante dont Jésus-Christ est le tronc

et nous les branches, cet unique corps dont Jésus-Christ est la tête et nous les membres, vivant d’une seule vie qui

vient de la tête ou du tronc qui est Jésus-Christ pour se communiquer dans les branches ou les membres que nous

sommes.

Donc, l'Église, c’est le plein développement, le plein accomplissement de la vie de Jésus-Christ, de sa Grâce

Rédemptrice, dans les hommes greffés sur Lui ou incorporés à Lui, sauvés, sanctifiés et divinisés par Lui. C’est ce

que saint Paul appelle « la plénitude de Jésus-Christ », c’est ce que saint Augustin appelle « le Christ total », c’est

le règne d’amour de Jésus-Christ dans l’humanité greffée sur Lui et incorporée à Lui, sauvée, sanctifiée et divinisée

par Lui.

Et c’est justement là que se trouve le but de toute la Création. Car l’Univers n’a été créé, les millénaires et les

siècles de l’Histoire ne se continuent, les jours et les années de nos vies ne se succèdent que pour que se réalise ce

règne d’amour de Jésus-Christ dans l’humanité sauvée, sanctifiée et divinisée par Lui, ce total développement de la

vie divine dont Jésus-Christ est la source dans les hommes greffés sur Lui ou incorporés à Lui.

Vous voyez donc comment l'Église est une réalité essentiellement surnaturelle, qu’on ne peut connaître que par

la foi. Et vous voyez en même temps comment sa finalité est essentiellement surnaturelle. C’est la pleine réalisation

du mystère de la Rédemption, c’est l’accomplissement de ce règne d’amour de Jésus-Christ. De sorte que l’on ne
peut rien comprendre à l’action de l'Église, à ses comportements et à ses attitudes quand on lui attribue des finalités

d’ordre naturel ou temporel, alors que tout son comportement et toutes ses attitudes sont déterminés par cette

finalité essentiellement surnaturelle qui est la pleine réalisation de la Rédemption, le plein accomplissement du

règne d’amour de Jésus-Christ.

Il résulte de là que l'Église est formée de tous ceux qui, ayant reçu le sacrement de baptême, sont incorporés à

Jésus-Christ, greffés sur Lui, devenus ses branches ou ses membres. Par conséquent, l'Église, ce n’est pas

seulement le clergé. L'Église, c’est la totalité des baptisés. C’est la totalité de tous ceux qui vivent de la vie de

Jésus-Christ. Vie de Jésus-Christ qui commence dans les âmes par le sacrement de baptême et qui atteindra en elles

son plein développement par le sacrement de confirmation. Car si la vie du Christ prend naissance en nous au

sacrement de baptême, elle atteint sa perfection, son complet développement dans le sacrement de confirmation qui

nous fait, non point seulement membres de l'Église, mais membres adultes de l'Église, membres militants de

l'Église, engagés dans l’action de l'Église pour tout conquérir à ce règne d’amour de Jésus-Christ qui est le but de

toute la Création.

Puisque, donc, tous les laïcs baptisés et confirmés sont ainsi membres —et même membres militants— de

l'Église, nous allons avoir à tirer de là un certain nombre de conclusions importantes.

La première, c’est que puisque les laïcs doivent vivre de cette vie de l'Église, qui est, comme nous l’avons vu

tout à l’heure, cette vie de connaissance et d’amour de Dieu, regard de connaissance et d’amour tourné vers Dieu

Lui-même pour posséder Dieu au-dedans de nous en le connaissant et en l’aimant, alors d’abord les laïcs doivent

vivre, et vivre en plénitude, de la vie de la foi par laquelle Dieu Lui-même se fait connaître de nous. Et par

conséquent, si les laïcs doivent vivre en plénitude de la vie de la foi, ils doivent aussi, autant que le développement

de leur intelligence peut le comporter, être instruits du contenu de cette foi. Et c’est pourquoi ce serait une erreur

monumentale, et qui, hélas, a été très répandue, d’imaginer que les connaissances religieuses des laïcs devraient

demeurer à un niveau puéril, devraient en rester, comme, hélas, ç'en a été si souvent le cas, à un catéchisme

élémentaire pour enfants, tandis que les études religieuses supérieures, la connaissance de la philosophie chrétienne

et de la théologie, seraient le monopole du seul clergé. Eh bien, il y aurait là une erreur considérable.

S’il faut que notre intelligence, que notre pensée se développe à la lumière de la foi, vive de la vie de la foi, il



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 47 – Janvier 1963 Page 553 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 13
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 553 de 1849

faut que nous soyons, dans la mesure où notre développement intellectuel le comporte, instruits en plénitude du

contenu de la foi. Et, par conséquent, il est indispensable que les laïcs fassent des études religieuses supérieures et

que leurs connaissances religieuses ne restent pas à un niveau puéril.

Certes, à une époque où l’immense majorité des laïcs était restée, dans tous les domaines, à un niveau

extrêmement élémentaire, il était possible, sans grave désordre, que leurs connaissances religieuses en restent, elles

aussi, à ce niveau élémentaire. Mais, aujourd’hui, et c’est là un des problèmes les plus essentiels de la vie actuelle

de l'Église, aujourd’hui c’est la presque totalité des laïcs qui se trouvent entraînés par la diffusion de toutes les

formes d’écoles, par la diffusion du livre, de la presse, de la radio, des spectacles, de la télévision, entraînés dans la

vie intellectuelle intense du monde moderne et qui acquièrent le plus grand développement intellectuel dans tous

les domaines des connaissances profanes. Il serait alors extrêmement grave que les laïcs, atteignant ainsi le plus

haut niveau de culture intellectuelle dans tous les domaines profanes, en restent dans le domaine religieux au

niveau du catéchisme élémentaire pour enfants.

C’est donc devenu une nécessité absolue de la vie de l'Église dans le monde actuel que les laïcs, arrivant à l'âge

adulte ou adultes, portent leurs connaissances religieuses au même niveau que leur vie intellectuelle, que leur

développement intellectuel dans le domaine profane. Donc, qu’ils soient appelés à faire les mêmes études

supérieures religieuses que le clergé fait dans les séminaires. Et c’est pour répondre à ce besoin que saint Pie X qui

a été le grand précurseur de tous les problèmes de la vie actuelle de l'Église, que saint Pie X avait prescrit dans

l’Encyclique « Acerbo nimis » que dans toutes les villes modernes soient créées des écoles d’enseignement

religieux supérieur pour enseigner la philosophie chrétienne et la théologie aux laïcs arrivant à l'âge adulte et aux

laïcs adultes.

L’un des premiers objectifs de la réunion de ce soir est de vous inviter à faire ces études religieuses supérieures

et de vous signaler pour cela l’institution à Paris du Centre d’Études Religieuses qui veut être pour les laïcs ce que

le Séminaire est pour les prêtres, c’est-à-dire, faire faire aux laïcs des études supérieures de philosophie chrétienne
et de théologie. Ceci est réalisé par le Centre d’Études Religieuses avec un cours complet de doctrine chrétienne en

trois ans. Trois ans, ce qu’une même personne peut raisonnablement suivre avec assiduité. Ces cours ayant lieu, au

choix des auditeurs, soit le mercredi soir, de 9 heures à 11 heures du soir, soit le samedi après-midi : ce qui les rend

donc accessibles aux possibilités effectives de tous les laïcs pris par ailleurs par leurs tâches professionnelles ou par

leurs études profanes. Avec une séance de deux heures —deux heures, c’est ce qu’il faut pour faire du travail

sérieux— par quinzaine. De sorte que cela ne vous prend qu’un mercredi soir sur deux ou qu’un samedi après-midi

sur deux. Voilà donc une première conclusion.

Il y en a maintenant une seconde. C’est que, si les laïcs sont appelés à vivre vraiment une vie de connaissance

de Dieu par la foi, ils sont appelés —et cela est plus essentiel encore— à vivre en plénitude une vie d’amour de

Dieu. D’amour de Dieu pour Lui-même par la Charité. Et alors, de même que je vous disais tout à l’heure qu’il

serait inadmissible que les laïcs en restent comme connaissances religieuses à leur catéchisme élémentaire pour

enfants, il serait inadmissible aussi qu’ils en restent à une piété sentimentale et à des pratiques religieuses

extérieures et routinières, tandis que la vie intérieure serait le monopole du clergé.

Tous les laïcs sont appelés par leur sacrement de baptême à une vie intérieure d’intimité de l'âme avec Jésus-

Christ, à une vie de prière, non pas extérieure seulement mais intérieure, à une vie sacramentelle par laquelle leur

âme vive intérieurement de la vie du Christ. Lorsque Pie XI a canonisé sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus, il a

précisé, en commentant l’enseignement de cette sainte, que l’ordre donné par le Christ dans le Sermon sur la

Montagne : « Soyez parfaits comme votre Père Céleste est parfait » ne s’adressait pas seulement aux apôtres ou à

un groupe de disciples privilégiés, mais qu’il s’adressait à toute la foule, et que, par conséquent, cet appel à la

perfection chrétienne ne s’adresse pas seulement au clergé ou aux ordres religieux, mais s’adresse à tous les

chrétiens sans exception, dans le mariage comme dans le sacerdoce, dans le monde comme dans le cloître. Ce sont

tous les chrétiens qui, pour réaliser en plénitude la grâce de leur baptême, sont appelés à la perfection chrétienne,

c’est-à-dire à la plénitude de la Charité, à vivre en plénitude de l’Amour de Dieu et de toutes les exigences de

l’Amour de Dieu.

Et, par conséquent, il ne suffit pas de faire faire aux laïcs des études doctrinales approfondies, il faut

encore leur donner une formation approfondie de vie chrétienne, qui les forme aux voies de la perfection
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chrétienne, à la marche vers la perfection chrétienne. Le Centre d’Études Religieuses

cette mission de formation spirituelle, cette mission de formation de la vie chrétienne.

Alors, si les laïcs sont appelés à tout ce que je viens de dire, où va donc se trouver, dan

l’organisation de l'Église, la différence entre Prêtre et Laïc ? Eh bien, l’organisation visible

étant divine et humaine comme Jésus-Christ a dans sa réalité humaine une organisation

visible de l'Église est constituée par deux pouvoirs que Jésus-Christ Lui-même a institués :

ou pouvoir d’ordre et le pouvoir d’autorité enseignante et juridictionnelle.

Dans le domaine sacramentel, en ce qui concerne d’abord la réception des sacrem

recevoir tous les sacrements autres que le sacrement de l’Ordre qui est le sacrement propre

le prêtre. Et je vous ai dit tout à l’heure ce qu’était le rôle des sacrements de baptême et d

sacrement parfait, celui qui conserve et développe la vie du Christ en nous, en la nourrissan

fait croître la vie du Christ en nous vers la perfection, c’est le sacrement de l’Eucharistie. E

le pouvoir de consacrer l’Eucharistie et, par là, de nous faire assister sacramentellement au

la messe, mais si le prêtre a seul le pouvoir de consacrer l’Eucharistie et de célébrer la mess

à participer à la messe en y assistant et par la communion.

Et, alors, là, ce serait une erreur énorme de penser que la messe et la communio

réservées au clergé tandis que les laïcs seraient limités à la messe hebdomadaire et à l

Puisque le Christ est la source unique de la grâce, et puisque notre destinée est de vivre de

avons besoin de puiser chaque jour la vie de la grâce dans la source unique qui se t

rédempteur à la messe, nous avons besoin chaque jour de nourrir la vie du Christ en nous

nourriture par le sacrement de l’Eucharistie. C’est pourquoi la messe et la communion quot

fondement, le centre de la journée chrétienne. Et c’est pourquoi le régime normal du laïc

quotidienne à l’Eucharistie par l’assistance à la messe et la communion.

Et puis, s’il y a un sacrement qui est le sacrement du clergé qui est le sacrement de l’or

qui est le sacrement, non point de tout le laïcat, car il peut y avoir des vocations de célibat d

a un sacrement propre à une très grande partie du laïcat, c’est le sacrement de mariage

mission qui est propre à cette partie du laïcat, qui est la continuation de l'Église en e

chrétiens, en engendrant de nouveaux fils de Dieu, de nouveaux membres de Jésus-Christ.

En ce qui concerne maintenant le ministre des sacrements, les laïcs peuvent être minist

Du baptême, car si le prêtre en est le ministre normal, vous savez que tout le monde, e

pouvoir de baptiser. Et le mariage, auquel je viens de faire allusion, puisque ce sont les épo

par leur « oui » les ministres du sacrement de mariage et que ce n’est point le prêtre qui bén

Pour les cinq autres sacrements, le prêtre seul peut en être le ministre et en particulier, c

lui seul a le pouvoir de consacrer l’Eucharistie et de célébrer la messe. Et même, en ce qu

de l’ordre, seul l’évêque peut en être le ministre. Pour la confirmation, l’évêque en est le mi

cas de nécessité, un prêtre qui n’est pas évêque peut recevoir le pouvoir de confirmer.

Voilà donc en ce qui concerne le pouvoir sacramentel de l'Église. En ce qui concern

enseignante et juridictionnelle, Jésus-Christ a institué d’abord cette autorité enseignante po

foi, pour que le contenu de la Révélation chrétienne soit conservé intact jusqu’à la fin des si

juridictionnel pour régir la vie chrétienne de sorte qu’elle ne s’écarte jamais des exigen

l’authentique esprit de l'Évangile.

Ce pouvoir d’autorité enseignante et juridictionnelle a été donné par le Christ aux apôtr

jusqu’à la consommation des siècles, les évêques. Et par conséquent, là, il s’agit d’un pouv

aux laïcs, qui n’appartient pas non plus à tout le clergé, mais qui appartient aux seuls évêqu

comme successeurs des apôtres, ce pouvoir d’autorité enseignante pour maintenir intact le

d’autorité juridictionnelle pour régir la vie chrétienne en la maintenant toujours dans la lign

des exigences de la charité.

Car il est important de savoir que s’il n’y avait pas cette autorité, les hommes suivraie

déviations de leur nature pécheresse, et, par conséquent, s’écarteraient facilement de
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exigences de la charité d’autre part. De sorte que la vérité de l'Évangile et la pratique de l'Évangile ne peuvent être

authentiquement maintenues que par cette autorité enseignante et juridictionnelle de l'Église.

Vous voyez donc l’erreur que l’on commettrait si, comme certains l’ont fait, on opposait l'Évangile et l'Église.

Alors qu’il ne peut y avoir d’authentiquement et de réellement évangélique que l'Église, parce qu’elle seule possède

en elle, par la grâce du Christ, ce qu’il faut pour maintenir la vie chrétienne dans la ligne authentique de l'Évangile.

L’autorité juridictionnelle et enseignante de l'Église a le don du discernement des esprits de manière à ne jamais

confondre ce qui, dans la vie de l'Église, vient de l’impulsion du Saint-Esprit qui la meut intérieurement avec ce qui

viendrait des mouvements et impulsions de la nature pécheresse.

Et c’est par ce don infaillible de discernement des esprits que l’autorité de l'Église maintient la foi chrétienne

toujours conforme aux enseignements de l'Évangile et la vie chrétienne toujours conforme aux exigences de

l'Évangile. Alors, là, vous voyez que ce qui va convenir au clergé comme aux laïcs est la docilité à l’autorité

enseignante et juridictionnelle du Pape et des évêques. Le rôle du clergé comme des laïcs est de recevoir et de

transmettre l’enseignement et les directives qui viennent de l’autorité enseignante et juridictionnelle du Pape et des

évêques.

Nous retrouvons maintenant ce que nous avons dit tout à l’heure. Il n’appartient pas aux laïcs de définir, de

décider ce qui fait partie de la vérité chrétienne. C’est l’autorité enseignante de l'Église qui en décidera. Mais il

appartient aux laïcs de faire une étude complète et approfondie du contenu de cette vérité chrétienne et ensuite de

transmettre, de propager autour d’eux cette vérité chrétienne après l’avoir étudiée.

Il n’appartient pas aux laïcs de décider ce que doivent être les directions pratiques de la vie chrétienne. Mais il

appartient aux laïcs de vivre en plénitude de la réalisation effective de cette vie chrétienne.

Enfin, pour terminer, il nous faut considérer que le but de toute l’histoire de l’univers, le but de toutes nos vies,

nous l’avons vu tout à l’heure, c’est la conquête de tous les hommes et de toute la création au règne d’amour de

Jésus-Christ par le travail apostolique et missionnaire de l'Église. Et sur ce point je n’insisterai pas, car ce sera
précisément le rôle de Mgr Streiff, qui est chargé de la direction de l’apostolat des laïcs en France, de vous en

parler d’une manière plus développée. Mais il est indispensable d’indiquer en terminant que s’il appartient à

l’autorité enseignante et juridictionnelle de l'Église de régir ce travail apostolique et missionnaire, il appartient à

tous les chrétiens baptisés et confirmés de s’y donner, de s’y consacrer.

Certes, comme le P. Riquet vous le disait très bien tout à l’heure, c’est une part énorme de la tâche propre, du

laïcat que la sanctification, que la christianisation des tâches temporelles et profanes. Mais, comme le P. Riquet

vous l’a dit aussi, il y aurait une erreur grave, et qui a été commise par certains en notre temps, à prétendre limiter

les laïcs à ces tâches temporelles et profanes, tandis que l’on soutiendrait que le clergé aurait le monopole du

véritable travail apostolique et missionnaire pour le salut et la sanctification des hommes. Les papes et les évêques,

depuis saint Pie X et surtout depuis Pie XI, n’ont pas cessé de répéter qu’ils appellent les laïcs à se donner, à se

consacrer au véritable travail apostolique et missionnaire de l'Église pour le salut et la sanctification des âmes.

Mais, pour se consacrer à cela, il faut connaître bien sûr la vérité chrétienne pour la propager et la faire

connaître autour de vous. D’où la nécessité d’études doctrinales dont nous avons parlé tout à l’heure.

Et puis, pour donner le Christ autour de nous, il faut l’avoir en nous. Il faut en vivre. Car seule la grâce

rédemptrice du Christ pourra convertir, transformer intérieurement les âmes et nous n’y contribuerons que dans la

mesure où la grâce de Jésus-Christ se servira de nous comme de canaux et d’instruments — donc dans la mesure de

notre appartenance à la grâce, de notre docilité à la grâce, et, par conséquent, notre apostolat sera fécond dans la

mesure où nous-mêmes vivrons intérieurement de la vie du Christ en nous.

La fécondité de notre apostolat ne sera pas à la mesure de nos talents ou de nos efforts, mais à la mesure de

notre sainteté, à la mesure de la croissance de la vie du Christ en nous. Et par conséquent, pour répondre à notre

tâche apostolique et missionnaire, il nous faut non seulement des études doctrinales approfondies, mais il nous faut

ce développement d’une vie intérieure d’union au Christ en nous dont je vous ai parlé tout à l’heure.

Et alors je terminerai, après vous avoir dit d’une manière qui est valable pour tous les temps ce qu’est la place

et le rôle du laïc dans l'Église, en vous faisant prendre conscience davantage de ce que sont les besoins

d’aujourd’hui. Si nous regardons ce que sont autour de nous l’extraordinaire diffusion du péché et de l’erreur et ce
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qui en résulte de désordres et de malheurs dans le monde, si nous entendons monter de toute l’humanité qui nous

entoure l’immense cri de souffrance et de détresse d’une humanité qui est malheureuse et qui souffre, non point

parce qu’elle manque de pain, mais parce qu’elle manque d’amour, parce qu’elle ne sait pas que Dieu aime les

hommes, parce qu’elle ne connaît pas la Bonne Nouvelle de l'Évangile, qui est l’annonce aux hommes que Dieu les

aime, qui est la déclaration d’amour de Dieu à l’humanité, alors nous devons nous consacrer, nous donner tout

entiers à crier sur les toits, à temps et à contre-temps, à faire retentir jusqu’aux extrémités de la terre cette

déclaration d’amour de Dieu à l’humanité, cette bonne Nouvelle de l'Évangile que les hommes ignorent. Nous

devons nous donner tout entiers à faire connaître aux hommes ce qui est pour cette humanité en détresse

l’absolument unique espérance qui se trouve dans la croix de Jésus-Christ. Nous devons répondre à cette souffrance

de toute l’humanité en lui apportant ce qui seul peut la sauver, c’est-à-dire en consacrant toutes nos vies, en

donnant tout notre être tout entier à l’action apostolique et missionnaire de l'Église.

Et alors nous aurons réalisé ce but unique pour lequel se succèdent les jours et les années de nos vies comme

les siècles et les millénaires de l’Histoire, c’est-à-dire la réalisation du règne d’amour de Jésus-Christ, c’est-à-dire

que soit conquis au règne d’amour de Jésus-Christ ce que le Père lui a destiné de toute éternité, afin que finalement,

comme le dit saint Paul, Jésus-Christ soit « tout en tous » et que tous en Lui et par Lui vivent en plénitude de toute

la Vie de Dieu qui est la Joie Absolue, Infinie et Parfaite donnée aux hommes qui sont aimés de Lui, donnée en

plénitude aux hommes qui sont aimés de Lui pour faire leur joie dans les siècles des siècles, éternellement.

CONFÉRENCE DE MGR STREIFF

Quand le Secrétaire Général de l’Action Catholique est invité à intervenir dans une série de conférences ayant

pour titre : « Rôle et place du laïc dans l'Église », il est facile, pense-t-on, de prévoir ce qu’il va dire.

Nous parlerons, certes, de l’Action Catholique, mais le rôle du laïc dans l'Église déborde celui que nous

souhaitons lui voir tenir dans l’Action Catholique.

Il me semble qu’il est nécessaire de revenir sur telle ou telle vérité contenue dans les conférences du P. Riquet

et de M. Jean Daujat pour les avoir bien présentes à l’esprit.

En effet, il est très délicat de situer le laïc dans l'Église sans référence constante à la nature et à la mission de

l'Église de Jésus-Christ.

1° Nature de l'Église.

L'Église, comme le Christ, est un mystère. Elle est à la fois visible et invisible, objet de nos regards et objet de

foi.

En tant qu’Elle est visible, Elle nous apparaît comme une société qui possède une certaine structure et, bien

souvent, même nous chrétiens, nous ne La considérons que sous cet aspect avec un regard qui pourrait être celui

d’un infidèle.

Elle est objet de foi. : Elle est le Corps Mystique du Christ. Ces deux aspects sont essentiels à l'Église.

Dans ce moment du temps que nous vivons, entre l’Ancien Testament et le Paradis, l'Église du Christ est, en

même temps, société visible et communauté intime de grâce. Elle est la communauté organique des baptisés, le

peuple de Dieu pèlerin sur la terre.

Les laïcs ne sont donc pas une portion étrangère à l'Église, qui aurait à s’y intéresser difficilement.

Le Pape Pie XII, en 1946, exprimait de manière fort claire et précise cette situation : non seulement les laïcs

appartiennent à l'Église, mais ils sont eux-mêmes l'Église.

Quand on parle de la place et du rôle des laïcs dans l'Église, il ne faudrait donc pas avoir dans l’imagination un

bâtiment bien construit dans lequel les laïcs viendraient prendre place passivement en admirant l’édifice, mais bien



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 47 – Janvier 1963 Page 557 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 13
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 557 de 1849

un peuple en marche (pas une foule sans structure, mais un peuple organisé) dans lequel chaque fidèle s’insère par

le baptême, et à l’épanouissement duquel tout baptisé est appelé à travailler.

Certes le Corps Mystique du Christ est antérieur à ses membres, mais lorsque quelqu’un en devient membre, il

participe à sa vie et est appelé à travailler à sa croissance et à sa mission.

La structure de l'Église, de ce peuple de Dieu pèlerin, est hiérarchique, c’est-à-dire que Dieu a établi des

Pontifes qui régissent l'Église de Dieu.

Saint Paul nous décrit parfaitement cet ensemble en prenant l’image de l’édifice :

« Ainsi donc, vous n'êtes plus des étrangers, ni des hôtes, vous êtes concitoyens des Saints, vous êtes de la

Maison de Dieu. Car la construction que vous êtes a pour fondation les Apôtres et Prophètes, et pour pierre d’angle

le Christ Jésus Lui-même. En Lui, toute construction s’ajuste et grandit en un temple saint dans le Seigneur ; en

Lui, vous êtes intégrés à la construction pour devenir une demeure de Dieu dans l’Esprit. » (Eph., II, 19-22.)

Saint Pierre dira que nous sommes « des pierres vivantes ». (I Pe I, 5.)

La structure, la hiérarchie ne rend pas l'Église immobile et les laïcs passifs et muets. Elle est au service des

fidèles, et ceci est important à noter : Tout est à vous, dit saint Paul (I Cor., III, 21), soit Paul, soit Apollos, soit

Céphas, soit le monde, soit la vie, soit la mort, soit le présent, soit l’avenir. Tout est à vous, mais vous êtes au

Christ et le Christ est à Dieu. »

Et saint Augustin dira : « Les Évêques ne sont pas pour eux-mêmes, mais pour ceux auxquels ils distribuent la

Parole et le Sacrement du Seigneur. »

Que sommes-nous si vous disparaissiez ? Autre chose est ce que nous sommes pour nous-mêmes, autre chose

ce que nous sommes pour vous. Nous sommes chrétiens pour nous-mêmes ; clercs et Évêques, nous ne le sommes

que pour vous. »

Ainsi les laïcs sont, par le baptême, d’Église. Ils sont « l'Église », à leur place. Ils participent donc à la Mission

de l'Église. Le rôle du laïc ne se conçoit que dans la ligne de la Mission de l'Église.

2° Mission de l'Église.

Nous en parlerons trop brièvement. Cette Mission est celle même du Christ : une Mission de Salut.

Quand on écoute le Seigneur parler de cette Mission, tout se simplifie. C’est dans cette lumière qu’il faut

discerner l’humble travail apostolique de tous les laïcs.

« Je suis venu pour qu’ils aient la Vie et qu’ils l’aient en abondance. »

« Je suis venu pour sauver ce qui était perdu. »

« Je donne Ma vie en rédemption pour la multitude. »

Mais ces hommes que le Seigneur est venu sauver et pour lesquels Il a fondé Son Église comme institution de

salut ne sont pas des fantômes, et s’ils sont déjà par le baptême citoyens du Paradis, ils sont encore, sur terre,

profondément insérés dans la cité des hommes.

Vous êtes de la terre et vous avez des défauts... et des péchés ; vous avez des relations, vous avez des

obligations professionnelles. Je suppose que vous avez, si vous êtes fidèles —et nous en reparlerons dans un

instant— des engagements temporels. Vous n'êtes pas des fantômes. Vous ne vivez pas encore au Paradis.

Dimanche dernier, saint Paul nous disait : « Notre cité, notre vie est déjà dans les cieux. » C’est vrai. C’est le

mystère du chrétien d’être déjà du Paradis et d’être encore de la terre ; il est en travail de rédemption.

Le Seigneur entend sauver tous les hommes et tout l’homme, corps et âme.

La grâce du Seigneur opérant le salut doit purifier, élever l’homme dans son corps et dans son âme. La grâce ne

fait pas qu’effleurer l’homme, elle le pénètre profondément aux racines mêmes de l'être. Elle le reprend totalement

pour en faire un enfant de Dieu.
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oit sanctifier, non seulement la fine pointe de son esprit, mais sa chair et toute sa vie ordinaire.

oit conduire l’homme à vivre en fils de Dieu partout et toujours ; elle doit donc aussi amener l’homme à

la cité terrestre de telle sorte que la grâce du Seigneur ne soit pas arrêtée par les obstacles venant du

ui marquent les mentalités, les relations, les institutions temporelles.

de ce qui est humain n’est étranger à l'Église sous l’angle de ce salut des hommes, de même que tout ce

e à la vie d’un enfant doit intéresser les parents.

it déjà l’ampleur du rôle des laïcs insérés dans ce monde par vocation.

es laïcs.

sommes en mesure, à présent, de préciser la place et le rôle des laïcs dans l'Église de Dieu.

rticipent tous à la Mission de l'Église, à sa Mission de salut. Ce devrait être une évidence.

voir parfaitement clair, il est nécessaire, je crois, d’aller en ce domaine du plus simple au plus complexe.

rticipation active du laïc à la Mission de l'Église par le simple fait qu’il se sert activement des moyens de

tion mis à sa disposition.

en effet, et on l’oublie trop souvent, une manière que j’appellerais apostolique de comprendre toute la vie

.

c, tout laïc, est une portion privilégiée du Royaume de Dieu. Dieu lui a confié son âme et son corps, sa

’est pas indifférent à l’avènement du Royaume de Dieu que ce secteur du monde soit évangélisé ou pas. Il

indifférent que la « grâce rédemptrice » pénètre jusqu’au plus profond.

ois, pour ma part, qu’il y aurait beaucoup de choses à découvrir dans ce rôle apostolique de la

tion personnelle. Il faudrait comprendre que nous sommes chacun une portion privilégiée du royaume de

’agit en nous sanctifiant, en laissant la grâce agir en notre vie, de permettre au Seigneur d’être le Maître

du monde qu’est notre vie personnelle : ainsi nous Lui rendons gloire.

faisons venir le Royaume de Dieu en luttant contre nos péchés, nos défauts, en permettant aux vertus de

r. Nous travaillons en apôtres dans la mesure où nous ne cultivons pas simplement et pour nous-mêmes

rdin mystique ». Nous sommes au service de tous lorsque nous développons ces dons que le Seigneur a

us (encore faut-il nous en rendre compte). Et je pense que, à certains jours d’ennui, de fatigue spirituelle,

rand réconfort dans cette vision des choses. Nous sommes une portion du Royaume du Seigneur et nulle

rs il n’y a de portion du Royaume de Dieu où nous ayons davantage de pouvoir et de mission. Bien sûr, il

as d’un pouvoir despotique.

le degré le plus simple de ce que j’appellerais l’apostolat en un sens très général.

us les membres du Corps Mystique de Jésus-Christ, chacun pour sa part et selon sa fonction, ont le devoir

ler avec énergie et diligence à l’édification et à l’accroissement de ce Corps au moins par l’apostolat de la

laire, de la prière, et du sacrifice.

ce que disait Pie XII dans son discours au Congrès mondial de l’Apostolat des laïcs, le 14 octobre 1951 :

s les fidèles, sans exception, sont membres du Corps Mystique de Jésus-Christ ; il s’ensuit que la loi de

plus pressante encore, la loi du Christ, leur fait une obligation de donner le bon exemple d’une vie

chrétienne.

s aussi sont engagés et, aujourd’hui toujours davantage, à penser dans la prière et le sacrifice non

t à leurs nécessités privées mais encore aux grandes intentions du Règne de Dieu dans le monde, selon

« Pater noster » que Jésus-Christ Lui-même a enseigné. »

ardinaux et Archevêques de France, dans leur Assemblée de mars 1946, parlaient en ces termes :

laïcs doivent prendre leurs responsabilités apostoliques. Le sacré, le religieux sont le domaine propre du

a vie profane est le domaine propre des laïcs. Ils ont la mission de la rendre chrétienne en faisant pénétrer

2
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dans toutes leurs relations sociales leur vie de grâce et de charité. S’ils ne jouent pas ce rôle, personne ne le tiendra

à leur place ».

Pour remplir cette mission apostolique à titre individuel, les laïcs n’ont pas à attendre une délégation de

pouvoirs : il leur suffit d’être fidèles aux exigences de leur titre de baptisés et de confirmés.

Cet apostolat, au sens général du mot, est donc un devoir strict pour tous les fidèles.

Où que vous soyez, au travail ou en vacances, à l’église ou à la maison, avec des amis ou des inconnus, vous

avez d’une manière ou d’une autre à porter le témoignage de votre vie intérieure. Que vous soyez engagé dans un

mouvement, que vous soyez simplement pour l’instant avide de doctrine, que vous soyez fervent des retraites, vous

avez le devoir de témoigner de la foi, de l’espérance et de la charité de Jésus-Christ. Ceci est le lot commun de tous

les baptisés, simplement parce qu’ils sont baptisés et parce qu’ils sont confirmés.

c) Troisième étape déjà un peu plus complexe. Beaucoup de fidèles seront comme sollicités /par la grâce, plus

ou moins discrètement, et plus ou moins fortement à faire davantage et à collaborer plus intimement à la mission de

l'Église dans une organisation apostolique. Ils se sentiront poussés à se mettre plus profondément au service de

l'Église.

En ce domaine, disait Pie XII, est ouvert un très vaste champ à la générosité des laïcs. C’est la hiérarchie qui

choisira les organisations qui lui sembleront les meilleures ; elle pourra confier à des laïcs, à des groupes de laïcs

des tâches qui seront parfois le prolongement de l’action sacerdotale. Il y a dans l'Église beaucoup de ces

regroupements, qui sont d’une manière ou d’une autre apostoliques et qui sont, à ce titre, très précieux.

Je pense aux Unions Professionnelles qui ont leur place et qui sont importantes, où des chrétiens se rencontrent

pour essayer de mieux comprendre et de mieux vivre en chrétiens leur métier.

Je pense à des Mouvements d’éducation auxquels l'Église a donné une part de sa tâche, et quelle part !

l’éducation des jeunes. Elle confiera même l’enseignement de la doctrine à des catéchistes qu’elle formera de son

mieux et qui participeront à une tâche essentielle de l'Église. C’est un honneur extraordinaire que d’avoir ainsi à
transmettre la Bonne Nouvelle à des âmes de jeunes, à des âmes d’enfants !

Elle considérera les Maîtres d’enseignement libre comme des apôtres. Et Dieu sait s’ils le sont lorsqu’ils ont

conscience du travail d’éducation chrétienne qu’ils ont à fournir à travers l’enseignement des matières profanes !

Et, sans prendre à son compte tout le travail de tel ou tel groupement, l'Église pourra regarder avec faveur un

travail de recherche, d’éducation, de civilisation fait par des chrétiens sous leur propre responsabilité. Dans ces

domaines, si les laïcs chrétiens se mettent à l’Oeuvre avec flamme, en ayant conscience de faire avancer la mission

de salut, de préparer simplement parfois le terrain à la grâce de Dieu, ils seront des apôtres.

d) Dans cette perspective d’un apostolat, devoir commun des baptisés, s’inscrit, en effet, l’Action Catholique

qui est certainement un mode privilégié pour le baptisé de remplir son devoir d’apostolat, de mettre en œuvre les

virtualités déposées en lui par le baptême.

Il faut nous arrêter plus longuement sur elle et sur les questions qu’elle peut poser.

Nous n’avons pas, en un sens, à inventer l’Action Catholique, elle a reçu de l'Église elle-même son statut.

L’Assemblée des Cardinaux et Archevêques de mars 1955 en parlait en ces termes :

« Ce sont les Souverains Pontifes qui l’ont définie. Ce sont eux qui ont précisé ses fins, sa nature, ses méthodes,

son esprit. Nul n’a donc qualité pour tenter de la modifier dans ses caractères essentiels. Toute l’Action Catholique,

générale et spécialisée, est institution de l'Église. C’est une encyclique du Pape Pie XI qui a consacré l’apostolat du

milieu par le milieu.

« L’Action Catholique est un apostolat organisé du laïcat en coopération avec la mission apostolique de l'Église

et de sa hiérarchie, non seulement pour l’animation chrétienne, mais aussi pour l’évangélisation des milieux de vie.

»

La définition de l’Action Catholique est bien connue. Elle est essentiellement, elle entend être une participation

du laïcat à l’apostolat hiérarchique, ou encore une participation du laïcat catholique à l’apostolat véritable et propre

de l'Église. Les Papes ont employé tantôt le mot de « participation », tantôt celui de « collaboration ».

Je me permettrai simplement d’éclairer tel ou tel aspect de l’Action Catholique.
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 Il s’agit d’un véritable apostolat, c’est-à-dire d’un travail visant à mettre les sources du salut à la portée des

hommes d’aujourd’hui, de ces hommes qui ne sont pas des fantômes, qui doivent être sauvés corps et âme.

« L’Apostolat, dit Pie XII, ne consiste pas seulement à annoncer la Bonne Nouvelle, mais à conduire les

hommes aux sources du salut, dans le plein respect toutefois de leur liberté, à les convertir et à préparer les baptisés

par un effort assidu à devenir de parfaits chrétiens. » (3 mai 1951.)

 L’Action Catholique est un apostolat avec un élan missionnaire très aigu. On sent chez tous les militants,

dans tous les mouvements, une inquiétude profonde devant la paganisation des personnes et des institutions qui les
marque.

On sent chez tous une volonté de coopérer à l’évangélisation d’un milieu en suscitant et en formant de

véritables apôtres.

 C’est un apostolat organisé, et cela n’est pas pour plaire à tous. Pour quelques-uns, il semble que proposer

d’entrer dans un Mouvement, c’est proposer des oeillères...

Je lis dans cette même déclaration de nos Cardinaux et Archevêques ce passage sur l’organisation de

l’Apostolat :

« Que le mot « organisation » ne trompe pas. L’Apostolat n’est ni un embrigadement, ni une propagande. Il

s’agit d’organiser non une administration ni directement des services, mais un Apostolat dans un milieu pour le

transformer du dedans par le rayonnement d’une influence et l’action coordonnée d’apôtres convaincus, disciplinés,

faisant découvrir le message dans l’exemple d’une vraie communauté animée par la Charité du Christ.

« Pour percevoir la pression du milieu, pour en prendre conscience et s’en dégager, des individus isolés sont

impuissants. Mais surtout pour changer un milieu, ses coutumes, sa mentalité et ses influences, pour l’ouvrir à

l'Évangile et le rendre favorable à l’épanouissement d’une vie humaine et chrétienne, le témoignage personnel qui

reste cependant nécessaire ne peut plus suffire.

« Il faut une action concertée, selon un plan d’évangélisation répondant aux besoins réels du milieu. Ces

besoins sont découverts par des enquêtes que conduit le Mouvement. Ils sont analysés en équipe, selon une

méthode d’éducation qui a fait ses preuves, et avec l’aide de tous les moyens et instruments de travail apostolique

qu’un Mouvement d’Action Catholique est en mesure de procurer à ses membres. » (A. C. A., mars 1955.)

Organisation, bien sûr, car l’Apostolat dans l'Église est de soi organisé (cf. Mgr Garrone : « L’Action

Catholique », Coll. « Je sais, je crois », p. 59). Chacun a sa place et ses responsabilités propres dans une

organisation qui permet d’aborder des questions d’ensemble. Il ne s’agit pas de sauver seulement des personnes

isolées mais il s’agit, et c’est l’ambition de l'Église et des hommes qui veulent aller dans ces Mouvements, de

transformer les milieux où se forgent des mentalités et où s’élèvent des obstacles à la grâce rédemptrice de Jésus-

Christ.

Nous sommes responsables, mais nous ne pouvons certainement pas agir seuls.

 C’est un Apostolat qui comporte une véritable responsabilité des laïcs. Les Mouvements ne sont pas et ne

peuvent pas être le prolongement pur et simple du ministère sacerdotal. Ils doivent dégager et exercer les ressources

propres des laïcs dans le service du Royaume.

Les Mouvements n’ont pas été créés —encore qu’ils puissent actuellement rendre service dans ce sens— pour

suppléer au manque de prêtres, mais pour assurer une évangélisation que le prêtre n’a pas la possibilité d’accomplir

seul.

Jean Daujat, tout à l’heure, vous disait la même chose en substance lorsqu’il esquissait votre place dans le

monde d’aujourd’hui. Le prêtre proclamant la parole, donnant les sacrements, célébrant l’Eucharistie, éduquant la

foi des fidèles, leur donnant la grâce de Jésus-Christ, leur fait découvrir leur vocation et leur donne les moyens de

l’accomplir. Mais les laïcs, de plus en plus membres du Corps Mystique, ont à révéler à leur manière propre le vrai

visage du Seigneur dans leur vie de citoyens de ce monde, au coeur même de ce qui fait la vie des hommes, à

travers leur comportement, leurs actions et leurs réactions, leurs engagements : ils sont des témoins, ils doivent être

les témoins des « moeurs divines ».

Bien souvent les laïcs chrétiens feront « mystère », c’est-à-dire qu’ils produiront un choc et qu’ils poseront, par
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leur attitude, une question que les autres ne pourront pas éluder.

Beaucoup de militants ont bien souvent, plus souvent qu’on ne l’imagine, à témoigner explicitement de leur foi.

Leur attitude étonne, parce qu’on ne trouve pas dans les motifs humains ordinaires leur raison d’agir. Ils sont, alors,

authentiquement les témoins d’autre chose, les témoins d’un autre ordre. On ne trouve pas dans leur vie ordinaire

les raisons de leur action.

« Pourquoi continues-tu ? ça ne va pas. Tout semble échouer, tu persévères quand même. »

C’est le témoignage de l’espérance.

« Mais comment peux-tu être aimable avec lui, tu sais très bien ce qu’il t’a fait et ce qu’il pense. » C’est le

témoignage de la Charité.

Il s’agit là d’un rude travail et il est toujours délicat de révéler, en vérité, le motif profond de l’action.

Les laïcs sont des témoins compréhensibles de la Foi, de l’Espérance et de la Charité du Christ. Ils témoignent

de la vérité, de l’amour même de Dieu. Ils sont authentiquement responsables de cet apostolat et vous sentez bien

que c’est un véritable apostolat.

Ils auront à chercher les moyens les meilleurs de s’acquitter de la mission dont ils sont investis. Ils sentiront

peser sur eux le poids même de la rédemption de ce monde. Très proches de beaucoup de ceux qui sont très loin, à

travers les réalités temporelles les plus diverses, ils seront, à leur manière, les hérauts du Christ Sauveur qui est

venu sauver tous les hommes, situation difficile s’il en est.

 Un autre trait caractéristique de l’Action Catholique, c’est le lien très étroit existant avec la hiérarchie. Je

viens de dire que les laïcs ont une véritable et authentique responsabilité, et cependant parce qu’ils sont dans un

Mouvement d’Action Catholique proprement dit, ils sont finalement beaucoup plus liés à la hiérarchie que s’ils

sont apôtres à titre individuel dans les circonstances que je décrivais tout à l’heure, où ils seraient cependant des

apôtres.

Le Souverain Pontife et nos Évêques ont insisté sur ce lien original et très étroit qui relie les Mouvements

d’Action Catholique à la hiérarchie. Ce lien est une nécessité puisque les Mouvements étant, par hypothèse,

apostoliques, coopèrent à l’avènement du Règne de Dieu et diffusent la Vérité révélée. Ils ne sauraient être

indépendants de l'Église hiérarchique. Et Mgr Garrone écrivait dans son petit livre sur l’Action Catholique : « Dans

la mesure, et cette mesure peut être variable, où un Mouvement s’inscrit dans la ligne des fins propres de l'Église, il

ne peut pas ne pas en accepter la loi.

« Cette dépendance n’a rien d’une servitude. À moins qu’on ne considère comme une servitude le fait pour un

membre d’accepter la loi du corps » (p. 61).

Ce lien exprès qui relie un Mouvement d’Action Catholique à l'Église a reçu un nom qui a été l’objet de

controverses : celui de « mandat », mandat a le sens de mission.

Ce mandat, cette mission claire et explicite authentifie un Mouvement. Cela ne confère pas une perfection

supplémentaire. Il ne s’agit pas d’un « label de perfection ». C’est une reconnaissance. On appelle les choses par

leur nom. Ce mandat authentifie un Mouvement, lui confère l’existence officielle dans l'Église. Il relie —et je crois

que cela est vraiment extraordinaire— il relie le Mouvement et ses membres à l’unique mission du Christ à travers

les apôtres. Il n’est pas une simple bénédiction de départ. Il est un lien vital et continu ; comme ma main est

accrochée à mon corps, le Mouvement est relié vitalement à l'Église. Si ma main était pensante, cette dépendance

ne la gênerait pas.

Les laïcs, qui sont l'Église à l’oeuvre, se sentent ainsi liés vitalement à Jésus-Christ et à la hiérarchie. Ils se

sentent au travail, accomplissant une oeuvre que personne d’autre dans l'Église ne peut accomplir à leur place. Je

n’insiste pas. Ce mandat ne limite pas le Mouvement, il le fonde. Il l’insère dans l'Église vivante. Il confère une

liberté d’initiatives. Et si l'Église hiérarchique maintient la direction, elle n’entend supprimer ni les initiatives, ni les

responsabilités authentiques, ni les créations. (Cf. Mgr Garrone, op. cit., pp. 62-64.)

 Il faut encore parler d’un point délicat et qui complète cette recherche que nous faisons sur la nature de

l’Action Catholique. Je veux parler de l’engagement temporel et de ses liens avec l’Action Catholique.

Nos mouvements sont journellement l’objet de critiques contradictoires. Certains chrétiens et beaucoup
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d’autres qui ne le sont pas, regardant du dehors l’Action Catholique, l’accusent parfois d’être trop engagée dans

l’ordre temporel. D’autres l’accusent d’être trop éloignée des réalités de la terre.

L’action temporelle n’est pas en elle-même, de soi, un apostolat. Elle a pour fin prochaine la construction et

l’aménagement de la Cité terrestre par une action directe d’ordre politique et social sur les institutions, les

structures. Mais s’il y a distinction, il y a des liens très étroits. Les Papes et la hiérarchie ont souvent lancé un

pressant appel en faveur des engagements temporels.

On vous citait au début de cette soirée quelques paroles du Pape Jean XXIII dans « Mater et Magistra » : « Nul

ne peut se dire chrétien sans se sentir tenu d’améliorer de tout son pouvoir les institutions temporelles afin que la

dignité humaine ne subisse aucune atteinte, que les obstacles au bien soient écartés, et favorisé tout ce qui peut

porter à l’honnêteté et à la vertu. Que tout citoyen se sente responsable de la réalisation du bien commun dans tous

les secteurs de la vie sociale. »

Et nos Cardinaux et Archevêques, en octobre 1956 : « La hiérarchie n’a pas cessé de faire aux laïcs un devoir

de s’engager dans une action d’ordre politique, syndicale, sociale, familiale, pour y prendre leurs responsabilités

personnelles de citoyens. »

« Nous demandons que sur un terrain distinct du domaine apostolique de l’Action Catholique, de nombreux

laïcs agissant comme citoyens prennent hardiment leurs responsabilités personnelles dans l’action temporelle.

Qu’ils soient présents au monde moderne et qu’ils cherchent loyalement le bien propre de la Cité. » (Février 1945.)

L’Action Catholique demandera donc à ses membres de s’engager en chrétiens dans les diverses formes

d’action temporelle. Et dans l’équipe de militants, des faits venus de ces engagements seront envisagés et revus à la

lumière de la foi. Il ne s’agira plus alors de trouver des solutions d’ordre technique, mais de rechercher ce qui est

obstacle, ou au contraire pierre d’attente en ce qui concerne le salut, de découvrir le sens des réalités terrestres.

Ceux qui regardent de l’extérieur pourront être tentés d’imputer au Mouvement l’option d’un de ses membres.

Ce sera une erreur d’appréciation. Les engagements temporels des militants d’Action Catholique sont fort divers
dans les limites requises par la foi, les moeurs et les directives de l'Église.

Le mouvement d’Action Catholique comme tel n’a pas à prendre et donc à imposer à ses membres des options

temporelles : ce sera pour certains l’occasion de reprocher à l’Action Catholique de ne pas avoir de mains.

Dans un supplément à « Directives rurales » d’octobre 1962, le Mouvement Familial Rural à propos de

l’engagement politique du chrétien concluait ses réflexions par les lignes suivantes :

« Ainsi l'Église demande de façon instante à ses fils d’être présents au monde dans les institutions temporelles

pour y prendre leurs responsabilités.

« Les conseils de prudence (formulés dans la deuxième partie) ne sauraient donc en rien minimiser la gravité du

devoir d’engagement. Mais l’Action Catholique étant essentiellement un apostolat et l’action temporelle ayant pour

but l’aménagement de la cité terrestre, ces conseils révèlent une double préoccupation :

« a) Ils veulent préserver l’engagement de tout ce qui pourrait le compromettre ou le dénaturer, en un mot le

détourner de, son but propre.

« b) Ils veulent maintenir la distinction formelle entre l’action dans les institutions temporelles et surtout

politiques, d’une part, et l’Action Catholique, d’autre part, et éviter toute confusion entre l’une et l’autre susceptible

de compromettre l’action du M. F. R. Cette distinction n’est qu’une application de celle qui existe entre l’ordre

naturel et l’ordre surnaturel. Un militant M. F. R. doit rigoureusement distinguer les plans et ne jamais faire servir

le M. F. R. à des fins poursuivies par les institutions temporelles et veiller à ce qu’on ne se serve pas du M. F. R.

aux mêmes fins. »

Cela devrait paraître simple à tous.

Un Mouvement d’Action Catholique, étant chargé de l’Évangélisation d’un milieu déterminé, ne pourra remplir

honnêtement sa tâche que si les militants laïcs sont à leur place dans la Cité et prennent au sérieux les réalités de ce

monde d’aujourd’hui. À travers les liens très humains, tissés au gré des engagements, passera un peu de la Charité

du Christ et commencera d’être révélé le Mystère du Salut.

 L’Action Catholique et la formation des militants.
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Peut-être quelques personnes concluront-elles de ce qui précède que l’Action Catholique est réservée à un très

petit nombre d’hommes et de femmes, de jeunes gens et de jeunes filles extrêmement solides et déjà parfaitement

formés religieusement, experts en sciences sacrées.

Ce serait une erreur.

Ce serait oublier l’effusion du Saint-Esprit dans le coeur des fidèles promise comme un des signes des temps

messianiques, et l’histoire de l’Apostolat nous en révèle de multiples exemples.

Ce serait oublier la lente et profonde formation que les militants acquièrent par les moyens mis à leur

disposition par les Mouvements. À travers l’Action, par la réflexion de foi menée à son sujet avec le prêtre se fait

une véritable éducation théologique et morale des baptisés. La « Révision de vie » permet à la fois la découverte de

la foi et son insertion au cœur même de la vie ordinaire.

La méditation de l’Écriture est normale dans les équipes.

Les récollections, retraites, plus fréquentes qu’on ne le croit, sont sérieuses et fécondes.

Les sessions et journées d’études donnent lieu à des Cours magistraux où la synthèse des découvertes est

présentée.

En fait, l’Action bien menée et réfléchie à la lumière de la Foi donne au militant le désir de connaître et d’aimer

Jésus-Christ toujours davantage et de se mettre entièrement à Son école et à l’écoute de Son Église.

Ne commettons pas l’erreur d’opposer Doctrine et Action apostolique.

— Ceux qui commencent par l’Action sentent le besoin de la lumière.

— Ceux qui commencent par suivre des Cours comprennent rapidement qu’il faut encore les vivre et les révéler

à tous les autres.

Les deux démarches procèdent du même amour, et si elles sont authentiques elles seront menées conjointement.

J’ai parlé de l’Action Catholique, moyen privilégié d’accomplir le devoir fondamental d’apostolat, de manière

générale, et cela volontairement.

Je me permettrai de signaler en terminant qu’en France, vous trouverez :

— une Action Catholique Générale, plus spécialement chargée des « affaires générales de l'Église » intéressant

tous les baptisés et du témoignage que le peuple de Dieu doit donner comme Communauté visible de Foi,

d’Espérance et de Charité ;

— une Action Catholique spécialisée, adulte et jeune, mandatée pour l’Évangélisation des milieux de vie.

Ces missions sont diverses ; elles peuvent être analysées séparément, mais tout fidèle se sent profondément

engagé dans l’une et l’autre de ces tâches de l'Église.

Quelle que soit la grâce particulière qui vous est faite, il faudra toujours vous rappeler que la situation du laïc

dans l'Église n’est jamais une vocation de passivité.

Empoigné par la Grâce du Christ, tout laïc a le devoir strict d’être un témoin.

Humblement, à l’écoute de l’appel de Dieu, des directives de l'Église, des besoins du temps présent, que les

laïcs choisissent et travaillent à la rédemption du monde.

Les Demeures sont nombreuses dans la Maison du Père ; il n’en est aucune qui soit seulement une chambre de

repos.

Retraites
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ADULTES :

Dimanche 20 janvier, prêchée par notre aumônier-conseil, le R.P. DUGAST, S. V.

Dimanche 17 février, prêchée par le R.P. BOUYER, P. O.

Dimanche 17 mars, prêchée par M. l’abbé de MALLMANN.

Dimanche 28 avril, prêchée par le R.P. HOLSTEIN,

Toutes, de 9 heures à 19 heures, et toutes 33, rue du Chevalier-de-la-Barre (derrière le Sacré-Coeur), sauf celle

du 17 mars, 145, avenue Parmentier.

Inscriptions 24, rue des Boulangers, ODE 56-16.

ENFANTS :

De 6 à 8 ans, jeudi 28 février, prêchée par M. l’abbé PLAQUEVENT.

De 9 à 11 ans, dimanche 3 mars. Inscriptions et renseignements KEL 18. 34.
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N° 48 – Avril 1963

Lectures recommandées

L'Écriture Sainte étant la source première de la pensée et de la vie chrétiennes, nous commencerons par ce qui

la concerne. Voici d’abord un magistral et savant ouvrage du R.P. LARCHER O. P. : L’Actualité chrétienne de

l’Ancien Testament d’après le Nouveau Testament (éd. Cerf). Les chrétiens d’aujourd’hui sont quelquefois étonnés

de voir la place donnée à l’Ancien Testament dans la littérature religieuse contemporaine, alors que c’est dans le

Nouveau Testament que se trouve la plénitude de la Révélation chrétienne. C’est dire l’opportunité d’un livre qui, à

la lumière du Nouveau Testament, montrera tout ce que nous avons au point de vue chrétien à puiser dans l’Ancien

Testament : il nous aidera à lire et méditer la première partie de la Bible dans l’optique de la foi chrétienne,

l’éclairant complètement et en illuminant les profondeurs.

Proclamer la parole (ce qu’enseigne la Bible sur la prédication), du R.P. PETIT, prémontré (éd. Fleurus), est

aussi un livre bien opportun pour former les chrétiens, prêtres et laïcs, à être les porteurs de la parole de Dieu qu’ils

ont reçue, qui doit transformer leur pensée et leur vie et qu’ils doivent transmettre au monde. Le livre est une

collection des textes de l'Écriture Sainte sur la question, bien encadrés d’explications qui les situent et les éclairent :

c’est donc ici la parole même de Dieu qui nous dit ce qu’elle est, comment nous devons l’accueillir, ce qu’elle doit

opérer en nous, et qui nous appelle à la propager par nos paroles et nos actes.

Le Mystère du Nom : quiconque invoquera le Nom du Seigneur sera sauvé, du R.P. BESNARD O. P. (éd.

Cerf), expose avec une grande compétence exégétique le rôle fondamental attribué par toute la Bible, Ancien et

Nouveau Testaments, au « Nom » du Seigneur, rôle si fondamental qu’il est bien difficile de comprendre la Bible

quand n’a pas été expliqué ce mystère du Nom du Seigneur en qui seul est le salut. Aussi cet ouvrage érudit est-il

en même temps d’une grande richesse spirituelle pour nous aider à mieux vivre de la Sainte Écriture et développer

notre vie de prière et notre espérance théologale.

C’est encore une des données essentielles de la Bible qu’on pourra étudier et méditer avec La Charité dans la

Bible, du R.P. EGERMANN (éd. Salvator). Si la charité est le tout du christianisme, il est important de bien

connaître comment elle nous est révélée et enseignée par la Sainte Écriture, d’abord d’une manière préparatoire, et

de plus en plus précise au cours des âges par l’Ancien Testament, puis d’une manière complète et définitive par le

Nouveau Testament. Quand il s’agit de la charité, il est toujours nécessaire de se replonger dans les sources

scripturaires sans lesquelles nous n’aurions jamais connu la charité, et ce beau livre nous y aidera.

Beaucoup de chrétiens sont intrigués et étonnés par la notion de la jalousie de Dieu que l’on retrouve à travers

tout l’Ancien Testament, et se demandent comment la concilier avec la miséricorde que toute la Bible présente

comme l’essentiel de l’attitude de Dieu. D’où l’utilité de l’ouvrage érudit du R.P. Bernard RENAUD O. P. : Je suis

un Dieu jaloux (étude d’un thème biblique) (éd. Cerf), où l’on comprendra comment cette jalousie n’est qu’une

exigence de la force même de l’amour de prédilection.

La Bible affirme constamment qu’un renoncement total à tout ce qui n’est pas Dieu est une condition

indispensable pour être tout entier à Dieu seul par amour. Cette exigence fondamentale du renoncement est bien

commentée sous tous ses aspects et mise en application pratique pour notre vie chrétienne par le R.P. GASNIER O.



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 48 – Avril 1963 Page 566 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 13
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 566 de 1849

P. dans Si tu ne te renonces (éd. Salvator).

La proclamation des huit béatitudes évangéliques au début du sermon sur la montagne est certainement un des

sommets de la parole de Dieu. Le R.P. CARRÉ O. P., dans ses sermons du Carême 1963 à Notre-Dame, a continué

ce qu’il y avait commencé l’an dernier en les expliquant et commentant, et surtout en les présentant aux hommes de

notre siècle en fonction de leurs préoccupations et difficultés comme l’indique bien le titre Béatitudes pour

aujourd’hui (éd. Spes) à travers cette parole éloquente ce sont toutes les profondeurs spirituelles de l'Évangile avec

toutes ses exigences de perfection chrétienne, tout son programme de sainteté, qui nous y sont transmises.

C’est encore un sommet et même le sommet de l'Évangile que nous trouvons avec la Passion longuement et si

bien racontée, commentée et expliquée par le R.P. GORMAN, Passioniste, dans Les Dernières Heures de Jésus

(éd. Salvator), ouvrage qui vraiment nous fait revivre pas à pas et avec une sûre documentation historique toutes les

étapes du Sacrifice Rédempteur qui est le centre de toute l’histoire de la Création.

C’est enfin pour nous former à méditer à partir des scènes de l'Évangile que le R.P. SHEIL S. J. a écrit : Priez

ainsi (éd. Salvator) qui, suivant le texte évangélique du commencement à la fin, constitue une série de méditations

imagées et à application pratique aux problèmes et besoins de notre vie chrétienne.

Nous trouverons ensuite pour la lecture spirituelle la remarquable collection Christus (éd. Desclée de Brouwer),

qui édite successivement, et sous une excellente présentation, les textes des principaux saints et auteurs spirituels

jésuites et qui constitue un trésor incomparable pour connaître la spiritualité ignatienne. Les premiers volumes

avaient évidemment donné les écrits de saint IGNACE de LOYOLA lui- même ; on a lu ensuite la Doctrine

spirituelle, du R.P. Louis LALLEMANT, qui constitue un des meilleurs ouvrages de formation spirituelle et un des

meilleurs traités de la vie intérieure et de l’oraison qui aient été écrits, puis le Mémorial du bienheureux Pierre

FAVRE, les écrits des martyrs du Canada (Jésuites de la Nouvelle France), Prière et oraison du R.P. Pierre de

CLORIVIERE, les Lettres spirituelles du R.P. de CAUSSADE, un des plus grands maîtres spirituels pour guider

les âmes, enfin les Écrits spirituels du bienheureux LA COLOMBIERE qui fut, au temps de saint Jean Eudes et de

sainte Marguerite-Marie, un des premiers promoteurs de la dévotion au Sacré-Coeur. Quelles richesses de

formation spirituelle nous pouvons puiser dans toutes ces oeuvres grâce à cette si opportune collection.

C’est encore la spiritualité ignatienne que l’on étudiera en lisant Deux Maîtres, une spiritualité : Ignace de

Loyola, François de Sales, du R.P. CHARMOT S. J. (éd. Centurion), qui montre tout ce que l’esprit salésien doit à

l’influence ignatienne.

Il faut connaître les saints récemment canonisés l'Église, en proclamant leur sainteté, a un message pour

transformer nos vies à nous transmettre par leur exemple. Voici d’abord saint ANTOINE-MARIE PUCCI, que

nous fait connaître J. ALZIN dans Un Saint moderne : Le « petit curé » (éd. Salvator), servite de Marie et curé en

Italie, contemporain du curé d’Ars, admirable exemple de sainteté sacerdotale et vie pleine de précieuses leçons

pastorales dans lesquelles nous avons beaucoup à puiser. Voici le grand apôtre de l’Eucharistie, fondateur de la

Congrégation du Très Saint Sacrement, précurseur de tous les développements récents de la dévotion eucharistique

et surtout du retour à la communion fréquente, grand auteur spirituel par ses écrits sur la pratique et la piété

eucharistiques, saint PIERRE-JULIEN EYMARD, sur qui nous signalons un livre du R.P. LABIGNE S. S. S. (éd.

Fleurus) et un volume collectif avec de belles illustrations comportant une introduction de S. Exc. Mgr de

BAZELAIRE et intitulé Une Réponse à la Présence (Librairie Eucharistique, 23, av. Friedland, VIIIe) : il faut

connaître la vie et l’oeuvre de ce grand saint qui a tant à nous apprendre pour devenir des âmes eucharistiques.

C’est au contraire la sainteté des premiers siècles de l'Église que Louise ANDRÉ-DELASTRE nous apprend à
mieux connaître avec Sainte Perpétue et Sainte Félicité, mères et martyres (éd. Sud-Est, 46, rue de la Charité,

Lyon), saintes d’un temps où les devoirs ordinaires de la mère à son foyer conduisaient tout droit et tout

naturellement au martyre.
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À côté des saints il y a à signaler bien des biographies et récits édifiants. Voici d’abord le gros ouvrage de L.

SALES : Soeur Consolata Betrone (éd. Salvator), religieuse capucine italienne à qui Jésus a parlé comme à sainte

Gertrude et à sainte Catherine de Sienne pour lui ouvrir les secrets de son Coeur débordant d’amour et nous

entraîner dans les voies de l’amour. L’ouvrage retrace les étapes de l’ascension spirituelle de cette âme privilégiée.

Voici Le Diable au couvent et Mère Marie-Catherine Dien, de Mgr Louis de COOMAN M. E. (Nouvelles Éditions

Latines), récit d’événements qui ont eu lieu dans ce Tonkin où les catholiques devaient, peu après, manifester tant

d’héroïsme en face de la persécution communiste, et qui concernent une religieuse qui fut tourmentée de toutes

manières par le démon avant d’être conduite par la grâce du Christ à la plus haute perfection spirituelle et de nous

laisser de précieux enseignements pour notre vie surnaturelle. Voici, avec une préface de Jean GUITTON,

Silhouettes, de Renée BRAGOLY (éd. Casterman), portrait de cinq Petites Soeurs de l’Assomption, cinq personnes

bien différentes de tempérament, mais cinq vies vouées au service des pauvres, sous la conduite du Christ et de

Marie, modèles à la fois de vie intérieure profonde et de dévouement inlassable au prochain à travers et malgré

toutes les difficultés.

Voici Le Difficile Chemin de Philippine Duchesne, d’Ornella-Chiara BROCCHI, traduit par Guillemette de

BEAUVILLÉ (éd. Vitte), qui nous fait connaître cette disciple de sainte Madeleine-Sophie Barat qui a fondé avec

des intentions missionnaires la Société du Sacré-Coeur et a été elle-même missionnaire en cette Louisiane qui est

devenue, depuis, une terre chrétienne. C’est encore une étape de l’épopée missionnaire en laquelle la grâce et le

témoignage du martyre se continuent en tous les siècles de l’histoire de l'Église que nous découvrirons avec Soeur

Marie-André du Sacré-Coeur ; Uganda, Terre de martyrs (éd. Casterman). Tout cela est à connaître aujourd’hui,

où le Saint-Esprit appelle plus que jamais l'Église tout entière à l’oeuvre d’expansion missionnaire à la suite de tant

de modèles et exemples héroïques du passé chrétien.

Avec Saints sans auréole, d’Yvonne BOUGE (éd. Salvator), il ne s’agit plus de religieuses, mais d’une

quinzaine d’admirables cas contemporains de sainteté obscure et cachée vécue dans le don total de soi à Dieu et
aux autres au milieu du monde et à travers les épreuves.

Les éditions Wesmael-Charlier (28, rue Madame, VIe) lancent la collection « Conversions célèbres » avec le

volume de G. M. TRACY sur Le Cardinal Newman, le précurseur de l’unité, qui fera bien connaître toutes les

étapes de son évolution de l’anglicanisme au catholicisme et aussi les étapes de sa pensée et de son enseignement,

puis le livre de Jean de FABRÈGUES, La Conversion d’Édith Stein, patronne de l’existentialisme, où l’on trouvera

non seulement le passage du judaïsme au christianisme, mais l’extraordinaire évolution intellectuelle et spirituelle

de celle qui, partie de l’existentialisme, découvrit la doctrine de saint Thomas d’Aquin et, partie de l’incroyance,

aboutit au Carmel, à la vie mystique, et, finalement, au martyre, et qui, par là, peut et doit être un exemple et un

guide si précieux pour tant de nos contemporains égarés comme elle au point de départ et qui pourraient suivre le

même chemin.

À l’action de Dieu dans le monde moderne se rattachent aussi les grandes apparitions mariales. Celle de la

Salette est trop peu connue de nos contemporains : la voici bien racontée, expliquée, commentée par Yvonne

ESTIENNE dans Notre-Dame de la Salette (éd. Marie Médiatrice, 172, avenue Gevaert, Genval, Belgique), livre

d’une grande richesse spirituelle par tout ce qu’il transmet des leçons du message de la Salette.

Nous avons cité bien des vies de religieux et de religieuses. Voici d’abord, sur l’état de perfection, un livre

capital : Les Fins de la vie religieuse selon saint Thomas d’Aquin, par S. Exc. Mgr Paul PHILIPPE, O. P.,

secrétaire de la Sacrée Congrégation des Religieux (éd. de la Fraternité de la Très Sainte Vierge Marie, 24, El.

Venizelou, Amaroussion, Athènes), ouvrage d’un maître théologien qui, à l’école du grand Docteur de l'Église,

expose avec profondeur, précision et clarté l’enseignement traditionnel de l'Église maintes fois rappelé de nos jours

par les papes sur les raisons de la supériorité de l’état religieux et la nature de cette vocation fondées sur sa finalité

de consécration totale à Dieu en Lui-même et dans le prochain. À la lumière de cette doctrine, mais en même temps

riche de son expérience, l’auteur éclaire les problèmes qui se posent aux religieux dans le monde contemporain et

la vie de l'Église en notre siècle.

À propos des problèmes de vocation, citons aussi Célibat, vocation supérieure, de l’abbé GALLAY (en vente

chez l’auteur, Yvoire, Haute-Savoie), qui déborde le cas de l’état religieux pour considérer dans toute son extension

la valeur supérieure de la vocation de célibat consacré.
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Ceci ne doit pas faire méconnaître la vocation du laïcat, sur laquelle nous-recommanderons Les Laïcs et la

mission de l'Église, études et documents du Cercle Saint Jean-Baptiste, présentés par le R.P. DANIÉLOU S. J. (éd.

Centurion), ouvrage bien opportun aujourd’hui, où la vie de l'Église et l’action du Saint-Esprit en notre siècle sont

tellement marquées par la prise de conscience de la place et du rôle du laïcat dans l'Église et où il est si important

que tous les laïcs accèdent à cette prise de conscience pour vivre en plénitude de la vie de l'Église et se donner à

son action apostolique et missionnaire. Nous recommanderons tout spécialement les chapitres fondamentaux dus

aux RR. PP. CONGAR et COTTIER O. P. et DANIÉLOU S. J.

Pour mieux connaître la vie et l’action de l'Église en notre temps, nous signalerons L’Action du Vatican pour la

paix (documents inédits 1939-1940), d’A. GIOVANNETTI (Éd. Fleurus), ouvrage qui publie tous les textes des

interventions de Pie XII pendant ces années tragiques de notre histoire et donne le récit documenté des

négociations, conversations et efforts divers entrepris par lui ou sous son impulsion en faveur de la paix : on

connaîtra mieux, par là, comment l'Église est constamment fidèle à sa mission d’agent de paix parmi les hommes.

À l’histoire religieuse se rattache aussi le livre de D. BARSOTTI sur le Christianisme russe (éd. Casterman),

qui nous fera mieux connaître l'Église de Russie, ses saints, ses penseurs, sa vie religieuse et cette connaissance

mutuelle ne peut que servir l’unité de tous dans le Christ.

Parmi les religions païennes, le bouddhisme est celle qui a le plus d’attrait pour beaucoup de nos

contemporains. On pourra connaître son véritable visage, son histoire, ses différentes formes, sa diffusion dans le

Sud-Est et l’Est de l’Asie grâce à un auteur particulièrement compétent, le R.P. HOUANG P. O., qui a écrit pour

nous Le Bouddhisme (éd, Fayard).

Pour les études religieuses, voici d’abord L’Initiation chrétienne, textes recueillis et présentés par le R.P.

HAMMAN O. F. M., introduction du R.P. DANTELOU S. J. (éd. Grasset), qui nous donne l’enseignement de

nombreux Pères de l'Église, parmi lesquels saint Ambroise, saint Cyrille de Jérusalem et saint Jean Chrysostome,

sur le Baptême et l’Eucharistie : nous comprendrons mieux ces sacrements et leur rituel et nous en vivrons

davantage si nous savons, grâce à ces textes, comment l’enseignement et la pratique actuels de l'Église se rattachent

à la Tradition des premiers siècles et comment les saints et les auteurs proches du Christ parlaient des sacrements.

Après le Baptême et l’Eucharistie, voici le sacrement de Pénitence, sur lequel on lira avec grand profit spirituel

Pratique de la confession, de Dom NESMY O. S. B., dernier numéro des remarquables Cahiers de la Pierre-qui-

Vire (éd. Desclée de Brouwer), qui explique d’abord ce que doivent être la contrition et l’aveu, puis ce qu’est la

justification réalisée par le sacrement et comment elle doit nous transformer. Beaucoup de prêtres se plaignent

aujourd’hui que le sacrement de pénitence est souvent mal compris et mal ou insuffisamment pratiqué et trop

négligé par beaucoup de chrétiens : c’est dire l’opportunité de ce livre et les services qu’il rendra.

Il s’agit maintenant de l’ensemble des sacrements avec le remarquable livre de l’abbé PIAULT : Qu’est-ce

qu’un sacrement ? (éd. Fayard), qui constitue un excellent Traité de la théologie des sacrements les rattachant bien

à l’ensemble du mystère de l’Incarnation Rédemptrice, cause et source unique du salut et de la sanctification. Il faut

étudier ce livre pour mieux connaître le mystère des sacrements et leur rôle essentiel, indispensable, fondamental

dans la vie chrétienne, ainsi que leur origine, leur histoire, leur classification, leurs éléments constitutifs.

Signalons aussi pour le grand public le livre de lecture facile et pourtant solide de fond qu’est Mon Catéchisme

d’homme, du chanoine ROME (éd. La Colombe) : cet ouvrage rendra service à tous ceux qui s’occupent de

catéchuménat des adultes pour initier les hommes de tous milieux aux premières vérités chrétiennes.

Sous le titre (mal choisi pour exprimer le contenu du livre) Clartés sociales (éd. La Colombe), l’abbé Jean

DENIS présente un essai d’une forme nouvelle d’apologétique très adaptée aux besoins, préoccupations et

difficultés de nos contemporains pour les orienter vers la découverte de la foi, du Christ et de l'Église.

Pour les études philosophiques, saluons d’abord avec joie la parution du maître-ouvrage de l’abbé Paul
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GRENET, l’un des meilleurs penseurs thomistes contemporains, sur Les 24 thèses thomistes (éd. Téqui). On sait

que saint Pie X, pour donner des bases de départ fermes et assurées à la philosophie chrétienne, avait fait extraire

de l’enseignement philosophique de saint Thomas d’Aquin 24 thèses fondamentales auxquelles il est indispensable

de se tenir pour ne pas dévier gravement. Le T. R.P. Hugon O. P. avait écrit un commentaire de ces thèses qui est

excellent comme solidité de pensée philosophique, mais d’un style qui ne le rendait pas très abordable à nos

contemporains. L’abbé Grenet, qui connaît admirablement et qui a profondément compris et pénétré la mentalité,

les problèmes, les préoccupations, les besoins, les difficultés, les manières de concevoir et de raisonner de nos

contemporains en philosophie nous rend un immense service en récrivant une explication des 24 thèses thomistes

qui, avec la plus grande fidélité à saint Thomas d’Aquin dont il a assimilé la doctrine en profondeur et avec la plus

grande rigueur philosophique, présente ces thèses fondamentales d’une manière remarquablement assimilable à

l’esprit des hommes d’aujourd’hui parce qu’il part de leurs problèmes et préoccupations, s’insère dans leurs

manières de concevoir et de raisonner, s’adapte à leurs mentalités sans pourtant rien changer au fond de la doctrine

enseignée dont il a si profondément imprégné son intelligence qu’il est ainsi capable de l’exprimer en fonction des

besoins intellectuels de notre siècle.

On sait tout ce que saint Thomas d’Aquin a puisé dans la philosophie d’Aristote qui avait déjà constitué les

structures fondamentales d’une vraie science philosophique, établi ses notions fondamentales et ses principes

fondamentaux. Le même abbé Paul GRENET nous présente Aristote ou la raison sans démesure (éd. Seghers),

excellente initiation au grand penseur grec en qui nous devons reconnaître le fondateur de la science philosophique

: l’homme, sa vie, son action et surtout son œuvre et sa pensée.

Nous avons déjà loué et recommandé ici les premiers volumes parus du remarquable traité de La Philosophie

de la Nature du R.P. de TONQUÉDEC S. J. (éd. Lethielleux). Saluons avec joie la parution du volume sur La

Nature vivante et connaissante qui correspond à ce que les auteurs anciens et médiévaux appelaient « Psychologie

» (De anima) 118, c’est-à-dire l’étude de la vie, des facultés de connaissance et des facultés d’inclination et d’action.
Ce qui concerne la vie apportera la lumière de la philosophie de saint Thomas d’Aquin sur les travaux et résultats

de la biologie qui connaît aujourd’hui un si prodigieux essor. Ce qui concerne connaissance et tendances constitue

une des parties les plus importantes de la philosophie et éclairera les travaux et résultats de la psychologie moderne

qui, avec son développement si immense et en même temps si touffu, a grand besoin d’une telle lumière. La rigueur

et la précision de pensée de l’auteur méritent un éloge sans réserves.

C’est l’ensemble des activités humaines qu’une solide philosophie est capable d’éclairer et d’expliquer comme

on le comprendra en étudiant Les activités de l’homme et la sagesse d’un autre des meilleurs penseurs thomistes

contemporains, Mgr JOLIVET (éd. Vitte), qui examine successivement le travail, le jeu, la contemplation et la

sagesse en définissant toutes les notions avec précision, multipliant les exemples, établissant les enchaînements et

les hiérarchies en même temps que les distinctions, éclairant les problèmes qui en dérivent.

Enfin, le regard de la philosophie quand il est pénétrant permet de comprendre, et de comprendre dans ses

profondeurs, l’homme contemporain. Nous avons déjà recommandé pour cela l’oeuvre d’un des plus puissants

métaphysiciens de ce siècle, Marcel de CORTE : Incarnation de l’homme (psychologie des moeurs

contemporaines), Philosophie des moeurs contemporaines, Essai sur la fin d’une civilisation (Librairie de

Médicis). Voici aujourd’hui l’aboutissement de ce travail dans l’homme contre lui-même (Nouvelles Éditions

Latines). C’est une oeuvre, qu’il faut lire lentement en réfléchissant longuement chaque phrase pour la pénétrer en

profondeur et s’imprégner de toute sa lumière, mais c’est une oeuvre qu’il est absolument indispensable d’étudier si

l’on veut comprendre l’humanité d’aujourd’hui pour tous ceux, prêtres, éducateurs, penseurs, dirigeants politiques,

sociaux ou économiques, médecins, juristes, écrivains, techniciens, qui ont des responsabilités dans la marche

actuelle de la civilisation. On y découvrira comment à la source de toutes les erreurs et de tous les malheurs et de

tous les crimes du monde moderne et de la déformation de la psychologie même de l’homme contemporain et de sa

vie individuelle et sociale se trouve une erreur et une déviation profonde et essentielle de l’esprit, l’idéalisme, par

laquelle l’esprit humain s’est séparé de la vie et du réel pour se replier sur lui-même dans la contemplation de son

propre fonctionnement et de ses propres constructions et vouloir tout trouver en lui-même et tout tirer de lui-même

118 Cf. les explications que nous avons données à ce sujet dans Psychologie contemporaine et pensée chrétienne (éd.
Desclée).
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en engendrant des idéologies qui ne sont que le masque idéal sous lequel se déguisent cupidités, passions et orgueil

et en enfantant constamment de l’artificiel. Aucun redressement n’est possible aujourd’hui si l’on n’a pas d’abord

compris les causes profondes et les sources premières du mal et du désordre en étudiant Marcel de Corte.

La civilisation qui naît est profondément marquée par l’utilisation de l’énergie nucléaire. Il faut en prendre

conscience et en tirer les conséquences. D’où l’intérêt d’un livre comme La Civilisation et l’Atome, du R.P. D.

DUBARLE O. P. (éd. Cerf) qui, à la fois physicien, philosophe et théologien, a toute la compétence nécessaire pour

nous informer et nous éclairer sur la question. Il expose d’abord toutes les transformations de la vie humaine

individuelle et collective qui peuvent résulter de l’emploi de l’énergie nucléaire. Il montre l’ampleur des dangers

qui peuvent peser sur toute l’humanité par suite de son utilisation militaire et ce que peuvent être les

responsabilités, les devoirs, l’action et les espoirs des hommes responsables pour faire face à de telles menaces. Il

étudie ensuite l’utilisation industrielle de l’énergie nucléaire, les bienfaits qui peuvent en résulter, mais les

problèmes eux aussi très graves qui pourront être posés par là. Il termine en projetant sur tous ces problèmes la

lumière de la théologie, non seulement pour éclairer les devoirs et responsabilités des chrétiens (notamment en ce

qui concerne les menaces de guerre), mais en montrant tout ce que le développement de la théologie en notre temps

peut avoir à tirer d’une évolution humaine d’une telle ampleur.

C’est la menace de guerre nucléaire qui a inspiré L’Homme et la guerre, de Jean LOISY (éd. Points et

Contrepoints), mais l’auteur montre bien comment il ne faut pas se limiter à cet aspect du problème de la guerre et

comment celle-ci a sa racine au plus profond du cœur de l’homme, comment c’est une véritable « mutation

humaine » qui s’impose pour détruire ce mal de la guerre dont il explique admirablement la gravité. Les remèdes

qu’il propose sont indispensables, ils nous paraissent malheureusement insuffisants, mais le livre mérite d’être lu

pour éveiller nos contemporains à la nécessaire prise de conscience du problème, de son importance et de son

urgence.

Nous avons chaleureusement loué et recommandé ici tous les livres de Marcel CLÉMENT. Voici, avec Le

Travail (éd. Perrin), un excellent exposé de l’enseignement économique et social de l'Église en même temps que

commentaire de l’encyclique Mater et Magistra. Le livre est de doctrine sûre, précis, clair, mettant bien en relief les

principes essentiels et fondamentaux qui éclairent tous les problèmes et hors desquels on dévie inévitablement. Cet

ouvrage devra désormais constituer un instrument de base pour tous ceux qui étudient la philosophie économique et

sociale chrétienne que tous les catholiques ont l’obligation de connaître et dont ils doivent inspirer leur action.

Nous demandons à tous de le propager autour d’eux.

Dans le domaine psychologique, voici un livre remarquable de notre ami le Dr ASSAILLY : Libération de soi-

même (éd. Aubier). À la lumière de la psychologie expérimentale et de la psychiatrie contemporaines et de sa

propre expérience clinique, l’auteur y étudie les étapes du développement humain de la naissance à l'âge adulte et

même, en un certain sens, à la vieillesse, et il montre quels reliquats infantiles et pubertaires font obstacle chez tant

d’adultes à un équilibre et à un épanouissement humain authentiques et complets, et donc comment cet équilibre et

cet épanouissement exigent à chaque étape une véritable « libération de soi-même ». La seconde partie du volume

applique tout cela au problème du développement religieux de l'être humain et dévoile les déviations qui peuvent

résulter sur ce plan religieux des divers reliquats infantiles et pubertaires. Ce livre, bienfaisant à tous pour aider à

voir clair en soi-même, sera indispensable à tous ceux qui ont la responsabilité des autres, éducateurs, médecins et

infirmières, avocats et magistrats, cadres dirigeants, guides spirituels.

Recommandons aussi l’ouvrage d’E. PAULHUS :
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L’éducabilité religieuse des déficients mentaux (éd. Vitte). On saisira immédiatement l’importance du problème

pour des chrétiens. Ces déficients sont rachetés par le Christ et destinés à la gloire éternelle : nous devons avoir le

souci de leur vie religieuse et l’avoir d’autant plus que leur état est plus misérable et que leurs difficultés sont plus

grandes. Il faut donc s’intéresser à un livre qui s’en préoccupe et qui le fait d’une manière documentée et

compétente.

Nous avons souvent loué et recommandé ici les dernières oeuvres du Dr Paul CHAUCHARD. L’Homme

normal (Éd. Ouvrières) est un Traité de l'être humain que le grand biologiste rédige du point de vue de sa science

expérimentale, donc du point de vue phénoménal, du point de vue de ce qui est connu par l’observation et

l’expérimentation, mais il y montre comment les conclusions scientifiques, en prouvant la différence de nature

entre l’animal et l’homme, notamment d’après l’hypercomplexité des structures et fonctionnements cérébraux

humains avec tout ce qui en résulte dans l’anatomie et la physiologie humaines, en révélant par là les exigences

propres de la nature humaine, s’accordent et convergent avec l’enseignement philosophique, moral et religieux de

l'Église que Chauchard connaît bien et qu’il rappelle brièvement à propos de ces convergences qu’il met en lumière

avec tant de force démonstrative. Voilà donc un livre excellent, opportun, bienfaisant pour nos contemporains si

souvent et si légitimement préoccupés des conclusions des sciences expérimentales.

Apprendre à aimer (Régulation des naissances et morale sexuelle) du même auteur (éd. Fayard) est aussi un

livre extrêmement important et opportun, car il montre admirablement la différence de nature entre sexualité

animale et sexualité humaine, la sexualité humaine n’étant pas strictement réglée par le mécanisme des instincts,

mais dépendant d’une régulation cérébrale qui la place sous le contrôle de l’intelligence et de la volonté, de sorte

que la maîtrise sexuelle est conforme aux exigences mêmes qui résultent de la biologie humaine. Cela conduit

l’auteur à expliquer comment l’enseignement moral de l'Église n’est nullement quelque chose de disciplinaire ou

d’arbitraire que l'Église pourrait modifier, mais l’expression des exigences mêmes de la nature de la sexualité

humaine, et comment il nous appelle non à une soumission aveugle à des règles, mais à une maîtrise vertueuse
acquise par un long effort d’éducation. Et le biologiste rejoint ici ce que S. Ém. le cardinal SUENENS avait exposé

dans son magistral ouvrage sur Amour et maîtrise de soi. Paul Chauchard insiste sur ce que sont les devoirs et

responsabilités des éducateurs pour former chez l'être humain cette maîtrise vertueuse de sa sexualité, notamment

pendant l’adolescence, les fiançailles et les débuts du mariage, pour former une sexualité qui soit oblative, c’est-à-

dire don de soi à l’autre pour le bien de l’autre, et ordonnée aux exigences humaines d’éducation des enfants à

naître. On comprendra à quel besoin urgent répond ce livre précis et si éclairant au milieu de l’actuel désordre

général des esprits sur ces problèmes.

À propos d’éducation, l’excellente collection «. Jalons », destinée aux jeunes (éd. Fayard), publie une plaquette

du chanoine LOUIS : Du pain et des livres, qui a pour but de guider les jeunes à travers la littérature et pour le

problème de leurs lectures, et c’est vraiment un excellent guide que nous pouvons recommander à tous ceux que

nous connaissons.

Dans Le Dieu des parents et le Dieu des enfants (Trois éludes de psychologie religieuse) (éd. Casterman), le

R.P. GODIN S. J. étudie les attitudes et réactions religieuses des enfants aux différentes étapes de leur

développement et les déviations possibles par rapport à une attitude religieuse authentique, il montre les

responsabilités de l’attitude des parents pour éveiller une vie religieuse authentique chez l’enfant ou au contraire la

faire dévier, et cet excellent livre est plein d’indications et conseils pratiques auxquels les parents chrétiens

devraient accorder la plus grande attention.

Enfin un éducateur expérimenté, Lucien FIRMIN, a écrit Vos enfants, nos élèves (éd. Casterman), livre que

tous les parents devraient lire pour comprendre leurs enfants en âge scolaire, leur vie à l’école, les problèmes qu’ils

posent à leurs familles, et savoir ce que doit être l’indispensable collaboration entre parents et éducateurs de

l’école.

Parmi les périodiques, nous signalerons d’abord le n° du 3 février de La Documentation catholique (éd. Bonne

Presse) qui contient la lettre pastorale de S. Exc. Mgr GUERRY sur Les Résultats positifs de la première session du
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Concile : il est indispensable que tous les catholiques prennent connaissance de ce texte pour s’associer comme ils

le doivent au travail du Concile auquel l'Église tout entière, chacun à sa place, doit participer, et pour recevoir à ce

sujet une information compétente et qualifiée au lieu des faux bruits et des sottises qui circulent un peu partout dans

les réunions et les conversations et dont trop souvent les journalistes se sont fait l’écho.

Pour la lecture spirituelle, nous recommanderons :

1° Christus (35, rue de Sèvres, VIe), dont le n° 37, intitulé Quand vous priez, est dû tout entier au R.P. de

BROUCKER S. J. et constitue un excellent petit Traité de la pratique de la prière sous tous ses aspects et à tous ses

niveaux, en tenant bien compte des problèmes, besoins et difficultés des uns et des autres (signalons aussi comme

publication des jésuites Vie chrétienne, de mars, avec des articles du R.P. VARILLON S. J. sur L’humilité, et du

R.P. DUVOISIN S. J. sur La méditation, et d’avril avec des articles du R.P. VARILLON S. J. sur Le regard de

Dieu, et du R.P. DUVOISIN S. J. sur La Contemplation).

2° La Vie Spirituelle (éd. Cerf), avec un n° de janvier sur L’Enfer, contenant d’excellents articles des RR. PP.

BESNARD et ROBILLIARD O. P. et de Dom G. LEFEBVRE O. S. B., en février des articles de B. TCHOI : Se

purifier pour voir Dieu, de Dom G. LEFEBVRE O. S. B. : Le Purgatoire, mystère de miséricorde, du R.P.

ROGUET O. P. : Communion à l'Église souffrante, du R.P. DOGNIN O. P. : Saint Jean-Baptiste et les

purifications de l’apôtre, de l’abbé G. LAFON : Déchirez votre cœur, un n° de mars sur Le Sens chrétien de la

mort, avec des articles remarquables de Dom ROUILLARD O. S. B. et du R.P. GEFFRE O. P., enfin un n° d’avril

sur La Résurrection, avec notamment les articles du R.P. GEFFRE O. P. et de Soeur JEANNE D’ARC.

3° Carmel (Le Petit Castelet, Tarascon), dont le dernier n° de 1962 contient notamment un article du R.P.

ELISEE de la VIERGE C. D. sur La Contemplation pour tous, et éditée par le même couvent des Carmes

l’excellente collection de petites brochures intitulée Vives Flammes, destinée à initier un public étendu à la

spiritualité carmélitaine, avec fin 1962 un n° 5 tout entier sur Sainte Thérèse d’Avila (Cahier du centenaire) et un

n° 6 donnant des articles du R.P. ALBERT de l’ANNONCIATION C. D. : Immaculée et du R.P. PIERRE-MARIE

de la CROIX C. D. : La plus grande Tentation de sainte Thérèse.

4° Les Cahiers sur l’oraison (éd. Feu Nouveau), dont le n° 57 sur L’Adoration donne des articles du chanoine

CAFFAREL et du R.P. GEFFRE O. P.

5° Cahiers marials (78, rue de la Tombe-Issoire, XIVe) dont le n° 36 sur Marie et l’Unité contient des articles

du R.P. Le GUILLOU O. P. sur Marie et la Tradition orientale et du R.P. HEMERY S. M. sur les Positions

protestantes.

6° La Dévotion au Saint-Esprit (30, rue Lhomond, Ve), avec en janvier les articles du R.P. RIAUD C. S. Sp.

sur Le Saint-Esprit et le Concile, et du R.P. LATOUR C. S. Sp. sur Le Rôle du Saint-Esprit dans l’éducation

chrétienne.

7° Sanctifier (Abbaye Saint-André, Bruges), avec en janvier un admirable article du Fr. JOHANN : Méditation

sur la Trinité, et un commentaire du R.P. HAEGEMAN O. F. M. sur L’Heure de prière pour les prêtres.

8° Persévérons (14, rue de la Visitation, Paray-le-Monial, S. -et-L.), avec en janvier-février l’article du R.P.

ROUSTAND : L’Économie du mystère caché depuis le commencement en Dieu.

Plus spécialement pour la vie spirituelle des foyers le n° 109 de L’Anneau d’or (éd. Feu Nouveau) donne des

articles du chanoine CAFFAREL : Le Laïc, porteur de la Parole, du R.P. HENRY O. P. : L’Amour et la Croix, de

Roger PONS : Amour et Mariage.

Pour les études religieuses, voici d’abord la Revue thomiste (éd. Desclée de Brouwer), avec en octobre-
décembre des articles du R.P. J. H. NICOLAS O. P. sur La Causalité des Sacrements, et de L. GARDET sur

Athéisme et Marxisme.
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Le n° 24 de Résurrection (35, rue du Chevalier-de-la-Barre, XVIIIe) est sur Les Sacrements et nous, avec des

études sur les enseignements des Ancien et Nouveau Testaments et des Pères de l'Église, un historique de la

doctrine et de la vie sacramentelles dans l'Église et des directives et indications sur la pratique sacramentelle.

Le n° de janvier-février de Nouvelle Cité, bulletin des Focolari (17, rue de Chartres, Neuilly) donne un

remarquable article de l’abbé FORESI : Théologie de la socialité.

Catéchèse (19, rue de Varenne, VIIe) consacre son n° de janvier au problème si important aujourd’hui de La

Catéchèse en milieu rural non christianisé.

Le n° 64 du Supplément de La Vie Spirituelle (éd. Cerf) s’adresse spécialement aux Supérieurs religieux pour

qui le R.P. PLÉ O. P. et le Dr GALIMARD ont écrit d’excellents articles sur les problèmes psychologiques et

spirituels de l’exercice de l’autorité et ses déviations possibles, tandis que le R.P. GODIN S. J. et les Drs ECK et

RACLOT leur montrent l’utilisation qu’ils peuvent faire des progrès contemporains de la psychologie

expérimentale et de la psychiatrie.

Pour les études liturgiques, voici un très important et très bon n° 72 de La Maison-Dieu (éd. Cerf) sur Liturgie

et Vie spirituelle, montrant bien combien elles sont indispensables l’une à l’autre et se nourrissent l’une de l’autre,

avec de remarquables articles de LL. EEm. NN. SS. VEUILLOT et GUYOT, du R.P. ROGUET O. P. et de l’abbé

SAUDREAU, et dans le n° 73 des articles du R.P. BESNARD O. P. sur Liturgie et Combat spirituel, et de Dom H.

de SAINTE-MARIE O. S. B. (abbé de Clervaux) : Liturgie de la terre et du Ciel.

L’Art Sacré (éd. Cerf) vient de publier deux fort intéressants nos sur Le Mystère du baptême, le premier sur

L’Esprit de la célébration avec une Introduction du R.P. BOUYER P. O., le second sur L’Architecture et le geste

rituel (particulièrement important en ce qui concerne l’édification des baptistères).

Le verdict du procès de Liège, à l’occasion duquel s’est, hélas ! manifestée l’aberration de l’opinion publique

mondiale, a provoqué quelques saines réactions. D’abord Polio-Revue (3, rue d’Hauteville), organe des paralysés, a

publié en janvier-février un n° sur Le Procès de Liège vu par les handicapés physiques, qui mérite d’être lu, car les

infirmes, qui sont heureux de vivre malgré leur infirmité, sont les premiers à avoir le droit de s’élever contre le

meurtre d’un enfant infirme. On y trouvera de nombreux témoignages parmi lesquels nous signalerons

spécialement celui de Denise LEGRIX, née sans bras comme l’enfant assassiné par sa mère à Liège, et celui de

notre ami Jean ADNET, dont la violence si justifiée et l’indignation vengeresse nous ont particulièrement réjoui,

car il y a des cas où il faut avoir le courage et la force d’être violent comme le Seigneur avec les marchands du

Temple, et c’est le cas quand il faut défendre la vie des enfants nés infirmes menacés de meurtre.

Voici Ils ont le droit de vivre, n° 2 des Cahiers d’éducateurs (éd. Fleurus), qui constitue une étude solide et

complète de la question : le R.P. RIQUET S. J. a donné le point de vue du théologien, le professeur

HINDERMEYER le point de vue du médecin, Denise LEGRIX le point de vue de l’handicapé, Carmen NOBILE le
point de vue de l’éducatrice, A. M. BOUTS le point de vue de la catéchiste, Huguette et Maurice COURSOL le

point de vue des parents. En annexe, les enseignements pontificaux et épiscopaux.

Enfin et surtout les Cahiers Laennec (éd. Lethielleux), l’excellent organe de nos médecins catholiques a très

opportunément consacré son dernier n° au problème de L’enfant malformé. Il constitue un ensemble remarquable

rédigé par les plus hautes compétences médicales, morales et théologiques. Il sera une base d’étude indispensable

pour tous ceux qui s’intéressent à la question. Les données techniques y sont exposées par le Dr Charles ROUX, les

devoirs du médecin par le professeur JUSTIN-BESANÇON et le Dr de PAILLERETS. Les problèmes

psychologiques posés à la famille sont traités par le Dr ECK et l’abbé et Dr ORAISON. Le R.P. BEIRNAERT S. J.

parle du problème psychologique et moral du médecin. Les aspects moraux et religieux sont étudiés par les RR. PP.

ROY et PIERRE S. J. À la fin, un document des Associations de parents d’enfants inadaptés.

Indépendamment de l’affaire de Liège, signalons dans la même ligne de préoccupations la revue du monde des

malades Présences (Prieuré Saint-Jean, Champrosay, S. -et-O.), dont le n° 82 contient d’excellents articles d’H.

BISSONNIER sur la Psychologie du malade et de l’infirme, et de l’abbé ZIMMERMANN sur la Pastorale des

malades mentaux.
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Parmi les revues d’intérêt général, nous recommanderons :

1° Études (15, rue Monsieur, VIIe), avec en janvier des articles du R.P. DANIÉLOU S. J. : Le Concile a-t-il

trouvé sa voie ? et du R.P. BEIRNAERT S. J. : Situation du psychologue, et en février un article du R.P. LEON-

DUFOUR S. J. : Les Évangiles et l’histoire de Jésus.

2° L’Action populaire (15, rue Marcheron, Vanves) avec, en janvier, un article du R.P. ROY S. J. sur Le procès

de Liège (dans la ligne des textes précédemment cités), un n° de février très documenté sur Le phénomène urbain,

et un n° de mars très documenté aussi sur L’avenir de l’enseignement.

3° Le n° 82 de La Pensée catholique (éd. Cèdre), avec des articles de l’abbé Luc LEFEVRE : La maternité

divine de Notre-Dame, de Mr Roger de SAINT-CHAMAS : Le Procès de Liège, et de Louis RECORDEAU : De la

vie harcelée à la vie émiettée et le n° 83 avec un remarquable article de l’abbé Luc LEFEVRE sur La Dévotion à

saint Joseph.

4° Le n° 136 de Verbe (3, rue Copernic, XVIe), avec un remarquable article de Dom NAU O. S. B. sur Le

Magistère Pontifical ordinaire lieu théologique.

5° Itinéraires (4, rue Garancière, VIe), avec des articles du R.P. CALMEL O. P. : Réflexions sur le malheur (n°

69), de Dom AUBOURG O. S. B. sur Écriture et Tradition : la mémoire de l'Église, et de Jean MADIRAN sur Le

Syllabus et la Civilisation moderne (n° 70), de Marcel de CORTE sur La Crise des élites (n° 71).

Parmi les journaux, nous recommanderons :

1° La France Catholique (12, rue Edm. -Valentin, VIIe), avec des articles de S. Ém. le cardinal BEA :

Comment les non catholiques sont aussi fils de l'Église, et de Jean de FABRÈGUES : L'Église devant le monde (18

janvier), de l’abbé Paul GRENET : Peut-on enseigner aujourd’hui la philosophie selon l’esprit de saint Thomas ?

(1er février), du chanoine VANCOURT : La Révélation chrétienne et ses sources (22 février), du chanoine

VANCOURT : Le Carême a-t-il encore un sens ? et des RR. PP. COTTIER et LOEW O. P. : Réponses chrétiennes

aux défis marxistes (1er mars), de Jean de FABRÈGUES sur Les Communautés de base plus que jamais

nécessaires : Du Congrès des maires à la grève des mineurs (15 mars).

2° L’Homme Nouveau (1, place Saint-Sulpice, VIe), avec des articles de l’abbé Paul GRENET : Huit Questions

sur Teilhard de Chardin (6 janvier), de S. Exc. Mgr RUPP : Réflexions sur le Concile, et de l’abbé Paul GRENET :

La Science moderne devant la philosophie de saint Thomas (20 janvier).

Jean DAUJAT.

Déclaration

Il y a toujours eu des questions que l’autorité enseignante de l'Église laisse sans se prononcer elle-même à la

libre discussion entre catholiques, mais ces discussions doivent avoir lieu dans une atmosphère de charité, c’est-à-

dire de véritable amitié surnaturelle entre ceux qui ont des opinions différentes, et ils doivent toujours avoir

conscience que ce qui les unit, c’est-à-dire la doctrine de l'Église, est plus important que ce qui les divise. Aussi

souffrons-nous beaucoup en voyant le degré de violence et de haine atteint aujourd’hui par les oppositions et

polémiques entre catholiques et prions-nous pour que le Saint-Esprit rétablisse la paix des esprits et des coeurs dans

la Vérité et la Charité.

Certains, obsédés par ces oppositions, essaient de nous classer dans l’un ou l’autre camp et, comme ils n’y
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réussissent pas, nous accuseraient volontiers d’évoluer ou de changer de camp. C’est pourquoi il nous paraît

opportun de préciser que nous n’avons jamais eu et nous n’aurons jamais d’autre attitude qu’une docilité absolue à

tous les enseignements et à toutes les directives du Pape et des évêques sans exception aucune, rejetant ce qu’ils

condamnent et ne rejetant pas ce qu’ils ne condamnent pas, amicaux et accueillants vis-à-vis de tous les hommes et

mouvements, si divers soient-ils, auxquels ils reconnaissent leur place dans l'Église.

Jean DAUJAT,

Directeur du Centre d’Études Religieuses.

Retraites

1° ADULTES :

Dimanche 28 avril, prêchée par le R.P. HOLSTEIN S. J.

Jeudi 23 mai (Ascension), prêchée par le R.P. LEGUILLOU O. P.

Toutes deux, de 9 heures à 19 heures, 33, rue du Chevalier-de-la-Barre (derrière le Sacré-Coeur) avec

possibilité d’arriver la veille au soir et d’avoir le dîner et une chambre si on le précise en s’inscrivant.

Dimanche 23 juin, week-end prêché par le P. EBERHARD au Foyer de Charité d’Ile-de-France, 92, rue de

Villiers, à Poissy, où nul ne pourra venir sans arriver le samedi 22 entre 18 et 20 heures (dîner) (on n’acceptera

personne le dimanche matin) et s'être inscrit au plus tard le jeudi 20 pour retenir sa chambre (les élèves de 2° année,

quittant le cours à 19 heures, auront un dîner en arrivant ; les personnes qui n’auraient pas eu la messe le matin en

auraient une sur place à 19 heures). Les personnes venant en voiture nous rendraient service en nous indiquant le

nombre de places disponibles.

Inscriptions : 24, rue des Boulangers, ODE 56-16.

2° ADOLESCENTS :

Pour les retraites de préadolescents (12 à 14 ans) et adolescents (15 à 17 ans), s’adresser pour les garçons à

Alain SERIEYX (ancien élève Promotion 1952), La Cité Verte, Sucy-en-Brie, Tél. 92267-59 ; pour les filles, à

Soeur Geneviève BOUVERET, Religieuse du Cénacle (ancienne élève Promotion 1950), 58, avenue de Breteuil,

Tél. BRE 0570.

LES COURS DE THÉOLOGIE EN DISQUES

Le cours de 3° année va paraître, comme cela a déjà été fait pour la 1Te année, en 13 disques 16 tours de 1 h.

40 chacun (le coffret des 13 disques, 250 F. pour les élèves et anciens élèves et leurs amis). Tous sont priés de faire

connaître et propager cette édition.



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 48 – Avril 1963 Page 576 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 13
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 576 de 1849

AUXILIA

(Équipes sociales de malades et anciens de Sana)

Pour les Malades, les Infirmes, les Prisonniers, « Auxilia » organise des Cours par correspondance gratuits et

recrute pour cela des Professeurs bénévoles qui acceptent de prendre en charge un ou plusieurs élèves, à leur

convenance. Il n’est pas nécessaire d’être un professionnel de l’Enseignement, une bonne Culture générale suffit le

plus souvent ou une spécialité dans une matière.

Tous ceux qui voudraient aider un Malade ou un Détenu dans un esprit d’Amitié humaine et de Charité

surnaturelle, peuvent offrir leurs services à « Auxilia » en écrivant à : B. P. 3, Bourg-la-Reine (Seine).

Cours les plus demandés à l’heure actuelle :

― Enseignement primaire général.  

― Français, Mathématiques et Sciences, du 1° Cycle secondaire.

― Langues vivantes.  

― Cours techniques et commerciaux.

― Droit, Dessin.  

À tous ceux qui répondront à cet appel en donnant un peu de leur temps libre, MERCI.

NOS FRÈRES D’AFRIQUE

ET DE SUD-AMÉRIQUE

I. — Pour les travailleurs noirs dans la Région parisienne, dont la détresse est immense, et plus encore pour

ceux qui ne trouvent pas d’emploi, il est demandé :

1° des moniteurs pour donner des cours d’alphabétisation ;

2° du travail ; s’adresser à M. l’Abbé AGENEAU, 14, rue Saint-Benoît, Paris-VIe ;

3° des vêtements masculins et des couvertures en bon état.

À déposer : 140, rue de Clignancourt, Paris-XVIIIe, avec mention : pour les travailleurs noirs.

De plus, en parler largement autour de soi.

II. — Un Foyer culturel et religieux s’est ouvert pour les étudiants d’Amérique Latine à Paris. Ils sont avides de

connaître les meilleurs livres français. Les envoyer Centre Franco-Latino-Américain, 14 bis, rue d’Assas (VIe),

LIT 38-00.
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N° 49 – Juillet 1963

Ce qu’a dit Jean XXIII

De l’encyclique Pacem in terris sur laquelle on lira dans ce bulletin un article de Jean Daujat, nous extrayons

les lignes suivantes :

Si la foi religieuse des croyants est maintes fois en désaccord avec leur manière d’agir, cela provient du

fait que LEUR FORMATION EN MATIERE DE DOCTRINE ET DE MORALE C1IRETIENNES EST

RESTEE INSUFFISANTE. Trop souvent, dans beaucoup de milieux, SE TROUVE ROMPU

L’EQUILIBRE ENTRE LES ÉTUDES RELIGIEUSES ET L’INSTRUCTION PROFANE, celle-ci se

poursuivant jusqu’au stade le plus élevé tandis que POUR LA FORMATION RELIGIEUSE ON RESTE À

UN DEGRE ELEMENTAIRE. Il faut donc absolument à la jeunesse une éducation complète et continue

conduite de telle façon que la culture religieuse et l’affinement de la conscience progressent du même pas

que les connaissances scientifiques et le savoir-faire technique sans cesse en développement.

Ce texte et tout le bulletin étaient déjà composés chez l’imprimeur quand ont eu lieu l’agonie et la mort de Jean

XXIII à qui nous consacrerons donc un article dans le bulletin d’octobre, mais nous ajoutons dès maintenant ces

quelques lignes sur les épreuves pour dire à la fois, d’une part, notre douleur d’avoir perdu un Pape que nous
aimions tant et comme chef de l'Église et comme homme que nous avons connu si intimement et qui a eu tant de

bonté pour nous, et, d’autre part, notre joie devant les mérites de son acceptation si totale et si sainte de ses

souffrances offertes pour l'Église et qui seront par là source de tant de grâces pour elle. Dès maintenant, nous

devons non seulement prier pour lui mais le prier pour que dans la gloire éternelle son action sur la terre continue

pour le bien de toute l'Église. Grâce à lui, c’est aujourd’hui l’humanité entière qui communie au deuil de l'Église

dans un hommage universel à son action paternelle.

Lectures recommandées

I. L’Encyclique Pacem in Terris

C’est évidemment un devoir de tous les catholiques de lire, étudier, faire connaître autour d’eux l’encyclique

Pacem in terris. Comme nous l’avions déjà fait à propos de Mater et Magistra, nous insistons pour que tous se

procurent, lisent et étudient paragraphe par paragraphe le texte intégral de l’encyclique (paru dans La

Documentation catholique du 21 avril, éd. Bonne Presse, et dans L’Action populaire, 15, rue Marcheron, Vanves),

car elle a été caricaturée et déformée par les extraits ou résumés publiés dans beaucoup de journaux (mis à part La
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Croix, La France catholique et L’Homme nouveau qui ont donné le texte intégral et d’excellents commentaires

(mis à part aussi un très bon article du R.P. RIQUET S. J. dans le Figaro) ; nous recommandons tout spécialement

les commentaires de S. Ém. le cardinal RICHAUD dans une brochure en vente à la librairie 70, rue du Palais-

Gallien, à Bordeaux). C’est un grand malheur de voir à quel degré la plupart des catholiques ignorent ou

méconnaissent les enseignements du pape et des évêques parce qu’ils n’en sont informés que par des résumés

tendancieux rédigés par des journalistes qui ne les ont pas compris ou par des extraits savamment découpés pour

mettre en évidence uniquement ce qui convient au journal qui les publie : il serait capital que tous les catholiques

prennent l’habitude de lire et d’étudier le texte intégral de tous les documents officiels émanant de la Hiérarchie,

cela éviterait bien des malentendus, des incompréhensions et des déviations.

Nous n’allons donc pas ici tenter de résumer l’encyclique puisque nous voulons que chacun l’étudie dans le

texte même, et nous n’avons pas la place d’en commenter tous les paragraphes. Nous ne parlerons pas des parties

de l’encyclique dont on a amplement ou bien parlé ailleurs. Nous voudrions simplement —et ceci sera forcément

très partiel— attirer l’attention sur les aspects de l’encyclique dont on a le moins parlé et sur les passages qui ont

été généralement mal compris ou déformés.

Le point le plus important, c’est que l’encyclique n’est pas adressée seulement au clergé, ni même aux

catholiques, mais à l’humanité tout entière : Jean XXIII, dont on connaît l’esprit profondément apostolique,

sacerdotal et pastoral, est dans son rôle de Docteur et Prédicateur suprême en adressant la Parole de Vérité à tous

les hommes. C’est toute l’humanité, y compris ceux qui ignorent la foi catholique et n’appartiennent pas

visiblement à l'Église, que Dieu a confiée à ses soins et à sa vigilance paternelle, et c’est pourquoi il prêche en

parlant à tous les hommes, criant la vérité sur les toits et jusqu’aux extrémités de la terre pour se faire entendre de

tous.

La traduction française dit : « tous les hommes de bonne volonté ». Elle réédite là le contresens que l’on trouve

malheureusement dans tant de traductions du Gloria et de l'Évangile de Noël. Il s’agit de « tous les hommes dont la

volonté bienveillante de Dieu veut le bien » (le texte authentique montre donc bien que l’initiative vient de la

volonté de Dieu et non de celle des hommes), ce qui veut dire que Dieu les aime et permettrait de traduire « tous les

hommes qui sont aimés de Dieu » : le Pape annonce à tous les hommes l’amour de Dieu pour eux qui veut leur bien

et ce sont les conditions de leur vrai bien que l’encyclique leur expose. Cette proclamation de l’amour de Dieu qui

veut le bien des hommes s’adresse à tous les hommes sans exception, nous oserons préciser y compris les hommes

de mauvaise volonté, puisque justement l’encyclique rappelle que la grâce de Dieu, agissant en eux, les sollicite

intérieurement pour les convertir et changer leur mauvaise volonté en une bonne volonté qui sera l’oeuvre de cette

grâce de Dieu.

Ce qui dans la plupart des sujets traités par l’encyclique facilite au pape de parler à tous les hommes, c’est que

dans le domaine temporel il y a un ordre naturel des choses que les hommes peuvent sans la foi connaître par leur

seule raison quand celle-ci n’est pas déformée par les erreurs de la philosophie moderne, et la plus grande partie de

l’encyclique est précisément consacrée à rappeler cet ordre naturel des choses, ce qui d’ailleurs n’empêche

nullement Jean XXIII d’y faire connaître bien des applications des vérités révélées et de notre appel à une destinée

surnaturelle. Les désordres sociaux, politiques, internationaux viennent de ce qu’on s’est écarté de cet ordre naturel

des choses et le Pape s’offre à aider tous les hommes à retrouver le chemin de la paix par le respect de l’ordre

naturel des choses : on voit par là à quel degré il continue l’enseignement de Pie XII dont la devise était Pax opus

justitiae. Les hommes terrorisés par les menaces de guerres si destructrices aspirent à la paix : le Pape, dont la

mission est d’être « faiseur de paix » (ce qu’on traduit si mal par « pacifique ») est à leur disposition pour leur faire

trouver le chemin de cette paix. Il est bien par là le Serviteur de tous.

C’est donc sur le terrain de l’ordre naturel, c’est-à-dire du respect réciproque de tous les droits et devoirs, que

Jean XXIII propose, comme l’avait déjà fait Pie XII, la collaboration entre catholiques et non-catholiques :

l’entente est donc évidemment impossible avec ceux qui ne reconnaissent pas cet ordre naturel et s’y opposent en

agissant dans l’injustice et au mépris de tout droit. L’encyclique est presque d’un bout à l’autre un rappel de droits

et de devoirs. On voit l’erreur monumentale commise par les journaux qui l’ont présentée comme une encyclique «
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progressiste », alors qu’elle fait tout découler de l’affirmation d’un ordre naturel immuable fondé sur la nature des

choses et source de tous les droits et devoirs, tandis que le progressisme est précisément la négation de tout ordre

naturel immuable pour considérer l’histoire comme un perpétuel changement en lequel il n’y a rien de permanent.

L’encyclique est donc une condamnation de toute forme de progressisme. Elle insiste d’ailleurs sur l’affirmation

que cet ordre naturel immuable est l’oeuvre du Créateur : il ne pourra donc que difficilement et rarement être

reconnu par les athées. Les premiers mots qui introduisent l’encyclique sont ceux-ci : « La paix sur la terre, objet

du profond désir de l’humanité de tous les temps, ne peut se fonder ni s’affermir que dans le respect absolu de

l’ordre établi par Dieu. » Et on lit encore plus loin : « Les normes de la conduite des hommes doivent être

cherchées là où Dieu les a inscrites, à savoir dans la nature humaine... L’ordre propre aux communautés humaines

est d’essence morale. En effet, c’est un ordre qui a pour base la vérité, qui se réalise dans la justice qui demande à

être vivifiée par l’amour, et qui trouve dans la liberté un équilibre sans cesse rétabli et toujours plus humain. Cet

ordre moral —universel, absolu et immuable dans ses principes— a son fondement objectif dans le vrai Dieu

transcendant et personnel, Vérité première et Souverain Bien... L’autorité humaine ne peut lier les consciences que

dans la mesure où elle se relie à l’autorité de Dieu et en constitue une participation. »

Le passage de l’encyclique qui a été le plus mal compris par l’ensemble de la presse est précisément celui qui

concerne les rapports entre catholiques et non-catholiques. Il y a deux alinéas qui traitent des problèmes fort

différents que beaucoup de journalistes ont mélangés sans s’en rendre compte.

Le premier demande « de distinguer toujours entre l’erreur et ceux qui la commettent » : enseignement tout à

fait traditionnel et que nous avons eu l’occasion de rappeler souvent. « L’homme égaré dans l’erreur reste toujours

un être humain et conserve sa dignité de personne à laquelle il faut toujours avoir égard. Jamais non plus l'être

humain ne perd le pouvoir de se libérer de l’erreur et de s’ouvrir un chemin vers la Vérité. Et pour l’y aider le

secours providentiel de Dieu ne lui manque jamais. Il est donc possible que tel homme aujourd’hui privé des clartés

de la foi ou fourvoyé dans l’erreur se trouve demain, grâce à la lumière divine, capable d’adhérer à la Vérité. » Il

est évident que ceci est valable quelle que soit l’erreur commise et par conséquent concerne les communistes aussi

bien que d’autres.

L’alinéa suivant ne concerne plus les hommes toujours sollicités intérieurement par la grâce de Dieu, mais les

mouvements : « On ne peut identifier de fausses théories philosophiques sur la nature, l’origine et la finalité du

monde et de l’homme avec des mouvements historiques fondés dans un but économique, social, culturel, ou

politique, même si ces derniers ont dû leur origine et puisent encore leur inspiration dans ces théories... Dans la

mesure où ces mouvements sont d’accord avec les sains principes de la raison et répondent aux justes aspirations de

la personne humaine, qui refuserait d’y reconnaître des éléments positifs et dignes d’approbation ? » Cet alinéa,
mal compris par de nombreux journalistes, ne peut évidemment à aucun titre concerner le communisme, d’abord

parce que le marxisme est précisément une philosophie qui s’identifie avec la pratique du mouvement historique

révolutionnaire, et ensuite parce que le communisme n’est en rien « d’accord avec les sains principes de la raison »

qu’il rejette intégralement ni avec aucune forme d’ordre naturel ou de droit naturel dont il nie l’existence, Le début

du paragraphe avait approuvé la collaboration « dans la mise en oeuvre de tels principes » qui « sont du domaine du

droit naturel » avec des non-catholiques « qui, guidés par les lumières de la raison, sont fidèles à la morale naturelle

». Il ne peut donc s’agir de collaboration avec le communisme qui est exclusif de tout droit naturel puisqu’il nie

toute nature des choses.

On se demandera sans doute quels peuvent être à l’heure présente les mouvements que cet alinéa concerne,

puisque le Pape ne les nomme pas. Il ne nous semble pas téméraire de dire qu’écrivant à la veille des élections

italiennes et connaissant la situation politique présente en Italie, Jean XXIII a sans doute pensé au socialisme dont

la conception de l’ordre économique et social demeure condamnée tant qu’il demeure lui-même vraiment

socialisme (cf. encyclique Mater et Magistra confirmant Quadragesimo anno), mais avec lequel les catholiques ont

souvent collaboré dans la mesure où il a présenté de justes revendications conformes au droit naturel. Quand Jean

XXIII écrit que « des mouvements ayant pour objet les conditions concrètes changeantes de la vie ne peuvent pas

ne pas être largement influencés par cette évolution », cela s’applique fort bien à l’évolution du socialisme en de
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nombreux pays, mais nullement au communisme dont l’évolution n’est pas commandée par les exigences réelles de

la vie, mais par sa loi interne de contradiction perpétuelle. Le début de l’encyclique précisait : « Une société fondée

uniquement sur des rapports de forces n’aurait rien d’humain » ; or, le communisme consiste précisément à fonder

tout l’ordre social sur la seule action des forces matérielles. On peut penser, au contraire, que les socialistes qui

s’opposent au communisme prouvent par là le respect vécu de valeurs humaines authentiques d’ordre naturel,

même si en théorie ils en expliquent mal les fondements.

La plupart des journalistes n’ont pas non plus compris que l’encyclique Parera in terris est d’un bout à l’autre

une condamnation du totalitarisme (qu’il soit sous la forme communiste, qui est la plus complète, ou sous une autre

forme), car son principe directeur, partout présent et partout utilisé et appliqué, c’est qu’un ordre humain ne peut

pas se fonder sur un système de forces matérielles, mais sur la vérité, la liberté, la justice et l’amour, ce qui conduit

à dénoncer tous les aspects du totalitarisme comme le plus grave danger menaçant aujourd’hui l’humanité partout

et en tous domaines (et par là on voit encore comment l’encyclique s’oppose au progressisme, qui est le chemin

vers le totalitarisme). Jean XXIII insiste sur la défense de toutes les libertés personnelles, familiales, scolaires,

professionnelles, nationales et pour la libre floraison de toutes les communautés naturelles autonomes, libres et

spontanées provenant de toutes les solidarités naturelles à tous les étages de la vie sociale : c’est une nouvelle mise

en relief du « principe de subsidiarité » et de la doctrine des « corps intermédiaires ». Voici, dans ce sens, quelques

citations :

« La famille, fondée sur le mariage librement contracté un et indissoluble, est et doit être tenue pour la cellule

première et naturelle de la société. »

« Aux parents, en tout premier lieu, revient le droit d’assurer l’entretien et l’éducation de leurs enfants. »

« Tout homme a droit au travail et à l’initiative dans le domaine économique. »

« La dignité humaine fonde également le droit de déployer l’activité économique dans des conditions normales

de responsabilité personnelle. »

« De la nature de l’homme dérive également le droit à la propriété privée des biens, y compris les moyens de

production. »

« Du fait que l'être humain est ordonné à la vie en société découle le droit de réunion et d’association, celui de

donner aux groupements les structures qui paraissent mieux servir leurs buts, le droit d’y assumer librement

certaines responsabilités en vue d’atteindre ces mêmes buts. »

« La création de bon nombre d’associations ou corps intermédiaires capables de poursuivre des objectifs que les

individus ne peuvent atteindre qu’en s’associant apparaît comme un moyen absolument indispensable pour

l’exercice de la liberté et de la responsabilité de la personne humaine. »

« Toute politique tendant à contrarier la vitalité et l’expansion des minorités constitue une faute grave contre la
justice. »

« À l’intérieur de chaque pays, les rapports des pouvoirs publics avec les citoyens, les familles et les corps

intermédiaires doivent être régis et équilibrés par le principe de subsidiarité. Il est normal que le même principe

régisse les rapports de l’autorité universelle avec les gouvernements des États. Le rôle de cette autorité universelle

est d’examiner et de résoudre les problèmes que pose le bien commun universel en matière économique, sociale,

politique ou culturelle. C’est la complexité, l’ampleur et l’urgence de ces problèmes qui ne permettent pas aux

groupements nationaux de les résoudre à souhait. Il n’appartient pas à l’autorité de la communauté mondiale de

limiter l’action que les États exercent dans leur sphère propre, ni de se substituer à eux. Elle doit, au contraire,

tâcher de susciter dans tous les pays du monde des conditions qui facilitent non seulement aux gouvernements,

mais aussi aux individus et aux corps intermédiaires l’accomplissement de leurs fonctions, l’observation de leurs

devoirs et l’usage de leurs droits dans des conditions de plus grande sécurité. »

Bien entendu, il était logique qu’une encyclique dont une grande partie traite de l’ordre international et qui

insiste sur les droits des minorités s’élève tout particulièrement contre cette forme de totalitarisme qu’est le
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racisme, et ceci atteint tous les racismes qu’il n’appartenait pas au Pape de nommer, mais aujourd’hui où le racisme

allemand est définitivement écroulé, qu’il nous soit permis, à ce propos, d’attirer l’attention de nos contemporains

sur les dangers très actuels du racisme arabe en plein essor.

L’encyclique Pacem in terris constitue un petit Traité de la doctrine politique de l’Église, dont tous les

principes fondamentaux sont clairement énoncés exactement comme Mater et Magistra constituait un petit Traité

de sa doctrine économique. Et la manière dont l’encyclique est composée et rédigée est bien caractéristique de la

manière d’enseigner de Jean XXIII. Pour chaque problème, il commence par rappeler avec de nombreuses citations

et résumer l’enseignement classique et traditionnel de l'Église qu’il confirme sans rien y changer (et, par là encore,

l’encyclique est aux antipodes de toute forme de progressisme) : les citations de saint Augustin et saint Thomas

d’Aquin, Léon XIII, Pie XI et Pie XII y abondent. Ensuite, à la lumière des principes ainsi rappelés et confirmés, il

considère ce que dans le mouvement accéléré de l’histoire en ce milieu du XXe siècle notre temps apporte de

nouveau, il y montre une connaissance approfondie, complète, compétente, extrêmement documentée de notre

temps, il y manifeste un grand esprit d’accueil à tout ce qu’il y a de bon et de valable humainement dans l’essor

actuel du monde, et aux problèmes posés par cette évolution si rapide il apporte toujours à la lumière des principes

de la doctrine traditionnelle de l'Église des solutions hardies et généreuses en même temps que toujours réalistes,

c’est-à-dire tenant compte exactement des faits et des possibilités réelles. Par exemple, devant les immenses

dangers de destruction que l’emploi militaire de l’énergie nucléaire fait courir à l’humanité et qui transforment

complètement les données du problème moral de la guerre, il réclame avec force le désarmement qui s’impose,

mais en réaliste qui ne s’abandonne pas à l’illusion et à l’utopie il précise un « désarmement dûment effectué d’un

commun accord et accompagné de contrôles efficaces », et il ajoute que ce n’est pas réalisable sans un

désarmement correspondant des esprits et des coeurs.

Parmi les traits principaux de l’évolution présente du monde, l’encyclique signale la promotion économique et

sociale des classes laborieuses, l’entrée de la femme dans la vie publique, l’accès à l’indépendance des pays jadis

colonisés, les chartes des droits fondamentaux de l’homme, la recherche d’une organisation internationale excluant

la violence et fondée sur le droit et la justice, etc.

Devant l’intensification des relations et solidarités humaines à l’échelle mondiale et les dangers accrus des

oppositions entre les races, les peuples, les États, Jean XXIII, tenant compte d’un état de choses ainsi entièrement

nouveau dans l’histoire humaine, propose une solution d’une extrême importance : « De nos jours, le bien commun

universel pose des problèmes de dimensions mondiales. Ils ne peuvent être résolus que par une autorité publique

dont le pouvoir, la constitution et les moyens d’action prennent aussi des dimensions mondiales et qui puisse

exercer son action sur toute l’étendue de la terre... Cet organisme de caractère général dont l’autorité vaille au plan
mondial et qui possède les moyens efficaces pour promouvoir le bien universel doit être constitué par un accord

unanime, et non pas imposé par la force. » Le texte que nous avons cité précédemment à propos de l’application du

principe de subsidiarité précise contre toute conception totalitaire ou même centraliste de cette autorité mondiale

que celle-ci ne doit pas supprimer la diversité des États ni se substituer à eux pour tout ce qui peut relever de leur

sphère propre d’action et de compétence.

Nous terminerons enfin ces réflexions sur l’encyclique Pacem in terris par le passage qui nous intéresse le plus

directement au Centre d’Études Religieuses :

« Si la foi religieuse des croyants est maintes fois en désaccord avec leur manière d’agir, cela provient du fait

que leur formation en matière de doctrine et de morale chrétiennes est restée insuffisante. Trop souvent, dans
beaucoup de milieux, se trouve rompu l’équilibre entre les études religieuses et l’instruction profane, celle-ci se

poursuivant jusqu’au stade le plus élevé, tandis que POUR LA FORMATION RELIGIEUSE ON RESTE À UN

DEGRÉ ÉLÉMENTAIRE. Il faut donc absolument à la jeunesse une éducation complète et continue conduite de

telle façon que la culture religieuse et l’affinement de la conscience progressent du même pas que les connaissances
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scientifiques et le savoir-faire technique sans cesse en développement. »

Tous nos lecteurs reconnaîtront là la confirmation solennelle du but poursuivi depuis trente-huit ans par le

Centre d’Études Religieuses et de ce que nous n’avons pas cessé de dénoncer concernant le mal fondamental de

l’ignorance religieuse. S’étonnera-t-on que pour le faire l’encyclique emploie les phrases et les mots eux-mêmes

que nous avons tant de fois employés quand on sait combien de fois S. S. Jean XXIII, pendant ses huit ans de

nonciature en France, a présidé nos réunions, lu nos rapports, écouté nos exposés et avec quelle bonté paternelle Il

nous a encouragés et appuyés ?

II. Livres

Pour la lecture spirituelle nous recommanderons tout spécialement aujourd’hui Fils de Dieu, de M. l’abbé

LOCHET (éd. Cerf), oeuvre d’un éminent théologien et d’un grand contemplatif, dont la lecture faite lentement, en

méditant et en priant, fera pénétrer notre regard au plus profond du grand mystère de l’Amour infini de Dieu qui

nous adopte pour fils en Jésus-Christ et nous introduit, par là, dans Sa propre vie Trinitaire en nous rendant en
même temps frères les uns des autres : c’est le fond et l’essentiel des desseins éternels de Dieu, et c’est le fond et

l’essentiel du christianisme qui nous sont ainsi dévoilés et qui sont livrés à notre contemplation aimante et, par là,

notre vie entière et notre action de chrétiens doivent être transformées.

Bonne présentation aussi de la vie chrétienne, mais pour un public étendu, dans La Route du ciel, de Mgr

SHEEN (éd. Salvator) : d’une manière vivante, concrète, imagée, le grand orateur populaire nous y présente l’appel

de Dieu à marcher avec le Christ dans la voie ouverte et guidée par Lui.

Le but de cette vie, c’est la perfection selon le commandement du Sermon sur la montagne : Soyez parfaits

comme Votre Père céleste est parfait. Pour mieux connaître la nature de cette perfection, on pourra étudier la

remarquable thèse de théologie du R.P. MARTY S. J. : La Perfection de l’homme selon saint Thomas d’Aquin (éd.

Université grégorienne, 4, Piazza della Pilotta, Rome), qui approfondit la doctrine de la perfection d’abord dans ses

bases philosophiques, et en conclusion en théologie.

C’est dans l'Église que se réalise le dessein éternel d’Amour de Dieu, qui est d’incorporer tous les hommes à

Son Fils fait homme. Voici une puissante étude sur la nature profonde du mystère de l'Église avec L'Église,

sacrement de la Rédemption, du R.P. SEMMELROTH S. J. (éd. Saint-Paul), qui aidera à mieux comprendre la

doctrine du Corps mystique et comment le mystère de l'Église s’identifie au mystère de la Rédemption qu’elle

manifeste et accomplit en les hommes greffés sur le Rédempteur, sauvés, sanctifiés et divinisés par Lui.

C’est principalement par les sacrements dans le Grand Sacrement qui est l'Église que se réalise la Rédemption.

Il faut donc se réjouir de voir paraître toute étude bien faite sur les sacrements. Voici d’abord sur le sacrement de

pénitence : Ôter le péché du monde (le sacrement de pénitence dans la vie du chrétien engagé), du R.P. GIRARD

P. S. S. (éd. Fleurus), qui expose ce sacrement et nous forme à en vivre comme il convient de le faire, en fondant

tout sur la mission de salut de l’Unique Sauveur Jésus-Christ qui, par Son Sacrifice Rédempteur, efface réellement

le péché et qui n’est venu que pour sauver les pécheurs que nous sommes tous. Il montre ensuite comment nous ne

pouvons pas être des chrétiens militants vivant de la vie de l'Église sans être engagés par là dans l’oeuvre

Rédemptrice de lutte contre le péché, donc quelle place doit avoir dans notre vie d’apôtres le sacrement qui est par

nature le remède au péché. Ce sacrement retrouve par là sa vraie place et son vrai sens dans la vie de l'Église. Voici

ensuite L’Eucharistie dans notre vie (tome I : La Présence réelle — Le Sacrifice de la Messe, tome II : La

Communion), du R.P. LOVASIK S. V. D. (éd. Saint-Paul), qui constitue un excellent petit Traité de l’Eucharistie

exposant clairement le dogme et, en même temps, formant l'âme chrétienne à la pratique eucharistique assidue

comme centre et fondement de la vie chrétienne.

L'Église, connaissance et communication de la Révélation totalement accomplie dans et par Jésus-Christ, est

vivante dans la Tradition : c’est ce qu’on comprendra admirablement en lisant et étudiant La Tradition et la vie de

l'Église, du R.P. CONGAR O. P. (éd. Fayard). On sait comment les contacts avec les protestants et les travaux du

Concile ont attiré l’attention des catholiques sur les relations entre Écriture et Tradition dans la communication de
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la Révélation. Rien n’est plus propre à faire voir clair dans ce problème que ce petit livre où apparaît si bien

comment la Tradition est vie même de l'Église en qui vit le Christ, et en qui nous est transmise l'Écriture dont elle

vit.

Ceci nous amène au Concile sur lequel les journaux ont publié trop d’informations fantaisistes et de rumeurs

indiscrètes ou sans fondement, et sur lequel on aura des informations sérieuses, compétentes et documentées avec

Vatican II, Première Session, du R.P. WENGER A. A. (éd. Centurion). À propos des relations avec les Églises

séparées, on pourra lire aussi Le Dialogue entre les chrétiens, d’H. FRIES (éd. Saint-Paul), qui est un bon

directoire pastoral pour la pratique de ce dialogue, avec des informations sérieuses sur ses possibilités et ses

difficultés dans les domaines dogmatique et pratique, sans oublier un chapitre annexe sur le dialogue avec les Juifs

et les Musulmans. À lire aussi Augustin Bea, cardinal de l’unité, de JUNG-INGLESSIS (éd. Saint-Paul), qui n’est

pas seulement une biographie, mais un florilège de textes du cardinal qui s’est consacré à ce grand problème des

relations avec les Églises séparées.

Enfin, nous ne pouvons terminer cette revue des études théologiques sans nous réjouir profondément de voir

éditer le Cours complet de théologie morale professé par un des plus grands théologiens actuellement en vie, le

R.P. LABOURDETTE O. P. (éd. Couvent dominicain, avenue Lacordaire, Toulouse) : il y a là une oeuvre d’un

grand maître, qui constituera un instrument d’une qualité incomparable pour des études théologiques sérieuses et

approfondies.

Sur le terrain de l’apologétique, il est important de bien connaître le problème-clé de la valeur historique de

l'Évangile. On lira avec profit à ce sujet Les Évangiles et l'Évangile, de R. DEVREESSE (éd. Fleurus), ouvrage

documenté sur la manière dont les Évangiles ont été écrits et nous sont parvenus, leur valeur de documents

historiques et la manière de les lire et de les comprendre.

Des problèmes bien plus difficiles semblent posés par les premiers chapitres de la Genèse. Et pourtant, on y

verra clair quand on aura lu Au commencement, du R.P. DANIÉLOU S. J. (éd. Seuil) qui montre admirablement ce
qui, dans ces textes, est instruction de notre foi, et comment comprendre ce qui y est image empruntée aux

mentalités du temps.

Passons de l’apologétique érudite à l’apologétique populaire. Beaucoup de gens, qui demeurent plus ou moins

chrétiens, sont détournés de la pratique religieuse catholique par les critiques ou les préjugés concernant le clergé :

l’idée que la plupart se font du prêtre est entièrement fausse. C’est pourquoi Abel MOREAU rend un grand service

en s’efforçant, sous une forme imagée, vivante et souvent même amusante, de rétablir à la portée d’un public

étendu une juste notion du prêtre avec Ni croque-mort, ni sorcier (Sermons d’un curé de campagne recueillis par

un paroissien) (éd. Saint-Paul) : ici, comme on l’a compris, c’est en fait le paroissien qu’est l’auteur qui a écrit les

sermons attribués au curé et destinés à éclairer l’auditoire sur la véritable réalité du prêtre catholique en expliquant

d’abord ce qu’il n’est pas, comme l’indique le titre « Ni croque-mort, ni sorcier » (ni non plus bonne d’enfants, ni

gardien de musée, etc.), puis ce qu’il est, enfin ce qu’il devrait être (un saint, un apôtre, etc.).

Il y a aussi aujourd’hui les tentations si répandues de l’occultisme qui, par la séduction d’expériences faciles et

de satisfactions immédiates, entraînent hors de la vraie foi tant de chrétiens trop crédules. D’où l’immense service

que nous rend l’éminent spécialiste de ces questions qu’est le T. R.P. Réginald OMEZ O. P., en publiant

L’Occultisme devant la science (éd. Cerf), qui soumet tous les faits merveilleux à l’examen sévèrement critique

d’une investigation scientifique bien informée, précise et justement exigeante, et nous apprend à ne pas confondre

les faits surprenants, mais explicables naturellement, avec les interventions démoniaques et encore moins avec les

miracles authentiques, ce qui aidera à ne pas confondre la foi avec la crédulité.

Passons du domaine des études religieuses à celui de l’histoire religieuse et de la vie de l'Église.

Au premier plan se place l’histoire des saints. L’un de ceux qui exercent le plus d’influence dans la vie actuelle

de l'Église, c’est Grignion de Montfort, non seulement parce que les régions évangélisées par lui il y a trois siècles

demeurent aujourd’hui encore les plus chrétiennes de notre pays, mais surtout parce qu’il a été le promoteur de la

formule de dépendance totale vis-à-vis de la Maternité de Marie qui transforme complètement tant de vies
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chrétiennes et joue aujourd’hui un tel rôle dans le grand nouveau présent de la vitalité de l'Église et dans la

sanctification des âmes. On connaîtra mieux ce grand saint en lisant Saint Louis-Marie, de Marie-Claire et François

GOUSSEAU (éd. Mame), petit livre admirablement bien présenté, sérieusement documenté, et surtout

profondément pénétré de la vie spirituelle en même temps que du zèle et de l’élan apostoliques du saint.

Signalons aussi des brochures (éd. Fleurus) donnant quelques textes choisis des saints : Le Chemin de saint

François d’Assise, par le R.P. ANTOINE O. F. M. C., et La Voie de Thérèse de Lisieux, par le R.P. COURTES P.

S. S.

Nous avons souvent parlé ici de Mgr Ghika que, bien qu’il ne soit pas encore canonisé, nous considérons, à titre

d’opinion privée, comme un saint, et qui a joué un rôle important à l’origine du Centre d’Études Religieuses, qu’il a

profondément marqué de son influence spirituelle. La plupart de nos lecteurs connaissent le livre que j’ai consacré

à son enseignement spirituel et à son action apostolique : Mgr Vladimir Ghika, l’Apôtre du XXe siècle (Nouvelles

Éditions Latines). Tout récemment, j’ai recommandé ici le livre de souvenirs que Suzanne-Marie Durand a

consacré à sa personne et surtout à sa fondation des Frères et Soeurs de Saint-Jean à Auberive. Je suis heureux

aujourd’hui de recommander aussi chaleureusement et avec les mêmes éloges le livre que vient de publier sur lui

Yvonne ESTIENNE sous le titre : Une Flamme dans le vitrail (éd. du Chalet), avec Préface du Comte Pierre de

Briey, neveu de Mgr Ghika. Comme Suzanne-Marie Durand et moi-même, Yvonne Estienne a connu intimement

Mgr Ghika pendant de nombreuses années, a collaboré avec lui, a été profondément marquée par son influence :

voici donc un livre de souvenirs directs et personnels où non seulement la physionomie, mais la sainteté et le zèle

apostolique de Mgr Ghika revivent tels que nous les avons connus. De plus, les élèves actuels et les anciens élèves

récents ignorent sans doute que de 1927 à 1939 Yvonne Estienne a collaboré avec moi à la direction du Centre

d’Études Religieuses et joué par là un rôle très important dans ses origines : c’est une raison de plus pour que son

livre nous soit cher. Alors que les souvenirs de Suzanne-Marie Durand concernaient presque uniquement la

fondation d’Auberive, ceux d’Yvonne Estienne, dont une bonne part concernent aussi Auberive, s’étendent à toute
l’activité de Mgr Ghika en France de 1925 à 1939 et notamment à son installation au milieu des zoniers de Ville-

juif qu’il a évangélisés. Puis la plume d’Yvonne Estienne sait admirablement rendre Mgr Ghika vivant devant nous

en racontant ses paroles, faits et gestes et surtout, profondément imprégnée comme elle l’a été par son influence

spirituelle, elle décrit fort bien son type de sainteté, sa spiritualité, sa vocation et son action d’apôtre.

Il ne s’agit plus de saints, mais de hautes personnalités qui appartiennent à l’histoire religieuse chrétienne, avec

Barbey d’Aurevilly et Simone Weil. Sur le premier on lira Barbey d’Aurevilly, ses amours, son romantisme, par le

R.P. GAUTIER P. S. S. (éd. Téqui), qui ressuscite fort bien la figure pittoresque et géniale du grand écrivain, fait

mieux connaître et juger son oeuvre, raconte sa vie et surtout porte un jugement éclairé et sûr concernant sa valeur

chrétienne. Sur la jeune juive fanatiquement antireligieuse à qui une grâce si stupéfiante de Dieu a fait découvrir le

christianisme et accéder à un haut degré de prière et de vie intérieure, on pourra lire Simone Weil ou la

transparence, de V. H. DEBIDOUR (éd. Plon), qui fera mieux connaître l’évolution et les divers aspects de sa

pensée, et surtout sa découverte de Dieu et du Christ.

Simone Weil a été toute sa vie obsédée par le problème de la pauvreté. Nous avons dit tout à l’heure ce qu’avait

été l’initiative de Mgr Ghika d’aller vivre à Villejuif parmi les plus pauvres. Mais il y a une congrégation dont c’est

la vocation propre de vivre pauvrement parmi les pauvres, c’est le Prado, fondé par le P. Chevrier. Son actuel

supérieur général, S. Exc. Mgr ANCEL, vient de publier sur le problème si actuel et si important de la présence de

l'Église en milieu prolétarien une oeuvre de haute valeur : Cinq ans avec les ouvriers (Témoignage et Réflexions)

(éd. du Centurion). Après la triste déviation des prêtres-ouvriers et leur suppression, il est devenu plus que jamais

nécessaire d’étudier ce problème urgent. Nous avions déjà recommandé sans réserves la lecture des oeuvres si

lucides, si apostoliques, d’esprit si surnaturel, du R.P. VOILLAUME et du R.P. LOEW, qui ont déjà contribué à

éclairer profondément le problème et à faire envisager des solutions. Les solutions essayées et expérimentées par le

Prado sont, elles aussi, tout à fait valables, et le livre de Mgr Ancel apporte à cette question difficile une

contribution d’aussi haute valeur que celles du R.P. Voillaume et du R.P. Loew. Cet ouvrage commence par le récit

de l’expérience faite à Gerland par Mgr Ancel lui-même. On y trouvera ensuite une longue série d’observations sur

le monde ouvrier tel qu’il existe, vit et réagit actuellement, puis une étude pastorale du problème de la présence de

l'Église en milieu ouvrier et enfin un remarquable exposé des attitudes spirituelles indispensables dans l’apostolat

en milieu ouvrier. Ce qui fait la valeur d’un tel ouvrage, c’est que Mgr Ancel y unit une connaissance profonde
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concrète et vécue du milieu ouvrier, de sa mentalité, de ses attitudes et de ses réactions à la plus grande sûreté de

doctrine, à une grande lucidité sur les déviations et dangers possibles, à une attitude admirablement filiale de

docilité vis-à-vis de l'Église et surtout à l’esprit le plus authentiquement surnaturel dans la manière de concevoir

l’apostolat et la présence de l'Église. Le plus admirable est peut-être l’humilité et par là l’ouverture d’esprit avec

lesquelles Mgr Ancel propose ses observations et ses suggestions à la discussion et en indique lui-même les limites.

Nous avons insisté sur ce livre parce qu’il mérite tellement d’être lu et propagé et parce qu’il marquera avec les

œuvres correspondantes du R.P. Voillaume et du R.P. Loew une date importante dans l’histoire de l'Église au XXe

siècle.

C’est aussi un problème de l’action apostolique de l'Église qui est exposé par le R.P. PIHAN dans La religieuse

éducatrice du sens missionnaire (éd. Fleurus).

Pour les études philosophiques nous signalerons d’abord la Nouvelle initiation philosophique (éd. Casterman)

publiée sous la direction du R.P. GABORIAU qui vient de donner le tome II sous le titre : Phénoménologie de

l’existence. Ce livre est tellement écrit non seulement avec le vocabulaire de la philosophie contemporaine mais

avec sa manière de poser les problèmes, de concevoir et de définir qu’à première vue on s’y croirait bien loin de la

métaphysique traditionnelle de saint Thomas d’Aquin. Mais dès qu’on en fait une lecture approfondie on s’aperçoit

que la réussite remarquable de l’auteur est précisément d’avoir repensé cette métaphysique traditionnelle pour les

intelligences contemporaines avec leur manière même de poser les problèmes et de concevoir. Ce tome concerne

précisément l’importante partie de la philosophie qu’est l’étude des catégories.

Pour l’étude de l'être humain nous avons à recommander un travail de premier ordre comme valeur

d’approfondissement philosophique avec Essai sur l’agir humain du R.P. de FINANCE S. J. (éd. Université

grégorienne, 4, Piazza della Pilotta, Rome). On se réjouit de voir combien la philosophie de saint Thomas d’Aquin

est vivante aujourd’hui quand elle anime de telles œuvres allant aussi au fond des problèmes et aussi ouvertes à

tous les enrichissements qui peuvent provenir de tout ce qu’il y a de valable dans la pensée moderne. On trouvera

dans celle-ci une étude complète et précise de l’action humaine, de sa nature et de ce qui en résulte sur le plan de la

morale pour en assurer la direction. En particulier, toutes les difficultés rencontrées par nos contemporains sur le

problème de la liberté s’éclairent là en profondeur en même temps que les conséquences qui en découlent pour les

fondements de la morale.

C’est maintenant le problème de la constitution même de l'être humain qui est fort bien étudié par le Dr de

LANGRE dans Âme humaine et science moderne, avec Préface de Mgr Gouet (éd. Lethielleux), où l’auteur

confirme avec sa compétence médicale les thèses que nous avons exposées dans Psychologie contemporaine et

pensée chrétienne et rejoint les travaux souvent loués ici du Dr Chauchard. Il s’agit d’une confrontation de la
conception de l'être humain en philosophie chrétienne avec les données de la biologie expérimentale

contemporaine. La pensée de l’auteur est précise et de doctrine sûre. Ce livre sera bienfaisant à tous ceux qui ont

une formation scientifique pour les aider à rejoindre les affirmations de la philosophie chrétienne.

C’est encore de l'être humain qu’il s’agit, mais dans une perspective plus pratique, avec le dernier numéro de «

Convergences », l’excellente collection publiée par le groupe lyonnais d’études médicales, philosophiques et

biologiques, sur L’Action de l’homme sur le psychisme humain (éd. Spes), problème rendu si grave par le

développement actuel des techniques biologiques, psychologiques et sociologiques et que le livre étudie sur tous

ces terrains sous la plume de spécialistes éminents. À signaler spécialement les remarquables chapitres dûs au

professeur DE BESSE sur L’éducation en tant qu’action psychologique et à Joseph FOLLIET sur Publicité,

propagande et action psychologique. M. l’Abbé BIDOT a donné une bonne conclusion sur L’action sur l’homme

dans l'Église : prédication et liturgie.

Dans le domaine des études sociales nous recommanderons d’abord un remarquable travail de philosophie
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sociale dû à Jean MADIRAN : Le principe de totalité (Nouvelles Éditions Latines). Ce livre approfondit un des

plus difficiles problèmes de philosophie sociale déjà étudié de nos jours par le R.P. Schwalm O. P., le Chanoine

Lallement, Jacques Maritain, le R.P. Lachance O. P. et Ch. de Koninck : la subordination réciproque entre personne

individuelle et société enseignée par Pie XI dans l’Encyclique Divini Redemptoris. Il semble que Jean Madiran,

conciliant les points de vue des uns et des autres avec les nuances et distinctions nécessaires, ait bien vu la solution

des difficultés et réussisse à accorder le principe de subordination de la partie au tout avec l’affirmation que la Cité

est pour l’homme et le rejet de l’erreur totalitaire qui est aujourd’hui la plus dangereuse.

Les autres études sociales que nous avons à signaler aujourd’hui concernent le mariage. Voici d’abord Unis

pour le meilleur et pour le pire du R.P. LAVOCAT O. P. (éd. Salvator), collection de sermons de mariage dont

l’ensemble constitue un véritable Traité du mariage, exposant bien sa nature sacramentelle dans l'Église, donnant

les meilleures directives pratiques pour la vie conjugale et surtout développant un excellent appel vers la perfection

chrétienne à réaliser dans et par le mariage. L’école du mariage du Dr BODAMER (éd. Salvator) n’est plus

l’oeuvre d’un théologien et d’un prédicateur, mais d’un médecin et d’un psychologue qui étudie fort bien d’une

manière très expérimentée la solution des difficultés psychologiques que les époux rencontrent si souvent dans leur

vie conjugale à notre époque en raison de toutes les données de la vie contemporaine et qui constitue en même

temps un petit manuel de préparation psychologique au mariage. Voici maintenant Amour et fécondité (les époux et

la régulation des naissances), par le Dr FERIN et l’Abbé PONTEVILLE (éd. Casterman), qui traite fort bien ce

problème si grave pour tant de foyers chrétiens en notre siècle en exposant bien les exigences de la morale naturelle

inlassablement rappelées par l'Église, en montrant bien comment leur réalisation est inséparable de tout un

ensemble de disciplines morales et de formation à la maîtrise de soi et comment cela est favorisé par une vie

chrétienne authentique en tous ordres, enfin en donnant pour les différents cas toutes les directives pratiques

nécessaires de la manière la plus précise et avec notamment toutes les informations d’ordre biologique et médical.

C’est donc un livre qui rendra le plus grand service à un grand nombre de foyers et de conseillers des foyers. Nous
signalerons enfin L’adoption, par M. CLÉMENT, C. CLERC, P. MORVAN et le Dr B. THIS (éd. Casterman) qui

donne toute la documentation nécessaire sur cette question sur les plans psychologique, pédagogique, moral, social

et juridique.

III. Périodiques

Pour la lecture spirituelle nous recommanderons :

1° Le n° 38 de Christus (35, rue de Sèvres, VIe) sur Intelligence et Vie spirituelle, avec notamment l’article du

R.P. AGAESSE S. J. : Seigneur, prenez mon intelligence.

2° Le n° de mai de Vie chrétienne (35, rue de Sèvres, VIe) avec l’article du R.P. CORDONNIER S. J. :

L’Imprévu dans ma vie et celui de juin avec l’article du R.P. ROUSTANG S. J. : L’Attente de Dieu.

3° La Vie spirituelle (éd. Cerf) avec en mai les articles de Dom G. LEFEBVRE O. S. B. : Solidaires dans la

miséricorde ; du R.P. ROGUET O. P. : Les Sacrements nous jugent ; du R.P. ROBILLIARD O. P. : Le Ressuscité

juge le monde, et du R.P. PINCKAERS O. P. sur L’Examen de conscience et en juin celui du R.P. ROGUET O. P.

sur La Consommation des sacrements.

4° Les Cahiers sur l’oraison (éd. Feu Nouveau) avec dans le n° 61 les articles du chanoine CAFFAREL :

Bouffées de prière, et de Dom JUGLAR O. S. B. sur La Louange, dans le n° 62 l’article de Dom G. LEFEBVRE O.

S. B. : La Joie d’aimer.

Dans les revues d’intérêt général nous recommanderons :

1° Études (15, rue Monsieur, VIIe) avec en mai les articles du R.P. DANIÉLOU S. J. : La Morale au service de

la personne ; du R.P. BEIRNAERT S. J. : Rôle et attitude du conseiller moral, et du R.P. ANTOINE S. J. :
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Conscience et loi naturelle, en juin celui du R.P. JARLOT S. J. sur Pacem in terris.

2° L’Action populaire (15, rue Marcheron, Vanves) avec en mai un article du R.P. CALVEZ S. J. : Rapports de

l'Église et de l’État et en juin un article du R.P. BOSC S. J. sur La partie de l’encyclique Pacem in terris.

3° Dans le n° 73 d’Itinéraires (4, rue Garancière, VIe) l’article du R.P. CALMEL O. P. : Révélation divine sur

l’histoire humaine.

4° En supplément au n° 137-8 de Verbe (3, rue Copernic, XVIe) une remarquable brochure de Michel

CREUZET sur ce sujet aujourd’hui si important : Les Corps intermédiaires.

Parmi les journaux nous recommanderons :

1° La France catholique (12, rue Edmond-Valentin, VIIe) avec les articles du chanoine VANCOURT Pâques,

promesse d’éternité, et de Jean de FABRÈGUES : La Charité du Vendredi Saint (12 avril), de Jean LE COUR

GRANDMAISON : L’État peut-il être à la fois patron et souverain ?, et de Jean de FABRÈGUES : Une

Encyclique de lumière et de certitude (19 avril), de Jean LE COUR GRANDMAISON : Un événement mondial, et

de Luc BARESTA : Pacem in terris et le désarmement (26 avril), de Jean LE COUR GRANDMAISON : Dieu

premier servi, de Jean de FABRÈGUES : Les grandes espérances du 1er mai, et de Luc BARESTA : Un

gouvernement mondial (3 mai), de Jean LE COUR GRANDMAISON : Initiative et responsabilité personnelle, de

Luc BARESTA : Partisans de quelle paix ? et du chanoine VANCOURT : Pour l’Ascension (24 mai), de Jean LE

COUR GRAND-MAISON : Vivre ou se laisser vivre ?, du chanoine VANCOURT : La Pentecôte et le premier

Concile, et du R.P. GUILLET S. J. : L'Église est l'Église de tous et particulièrement des pauvres (31 mai), enfin, le

7 juin, un n° spécial sur Jean XXIII avec des articles de nombreuses hautes personnalités et des textes inédits de lui.

2° L’Homme nouveau (1, pl. Saint-Sulpice, VIe) avec les articles de l’abbé RICHARD : Catholique mon frère

(7 avril), de Marcel CLÉMENT : L’Arme absolue : la Vérité, et du Dr BIANCANI : Réflexions sur une merveille :

l’unité de la machine humaine (21 avril), de Dom NESMY O. S. B. : Est-il permis de prier à la messe ? (19 mai).

Pour des études plus spécialisées signalons :

1° Sur le plan familial L’Anneau d’or (éd. Feu Nouveau) avec dans le n° 110 les articles de Suzanne SIMON :

S’accepter, et de Michelle KERNEIS : L’Enfant malade et sa famille.

2° Le n° d’avril de Catéchèse (19, rue de Varenne, VIIe) sur Famille et catéchisme.

3° L’Art Sacré de mars-avril (éd. Cerf) sur La Renaissance de la chasuble.

4° Le dernier n° des Cahiers Laennec (éd. Lethielleux), l’excellente publication des médecins catholiques en

France, sur Le travail d’équipe en médecine, problème d’une grande importance aujourd’hui avec les grands

développements actuels des techniques médicales, d’une part, de la vie sociale et des liens sociaux, d’autre part,

que l’on trouvera traité à la fois par sociologues et médecins, et en annexe de ce numéro un article du Dr ECK sur

Psychothérapie et psychanalyse en face de la doctrine catholique.

5° Le n° 83 de Présences (Prieuré Saint-Jean, Champrosay) sur La Vie des handicapés.

Jean DAUJAT.

UNITÉ ET PLURALISME DANS L’ÉGLISE

1. Les Catholiques ont-ils une conscience suffisante de leur Unité dans le Christ ?

2. Quelles sont la nature et les causes des divergences les plus radicales ?

3. Comment agir pour faire progresser l’équilibre « pluralisme dans l’Unité » ?
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L’Homme Nouveau (1, pl. Saint-Sulpice, VIe) a, d’une manière fort intéressante et qui peut contribuer

beaucoup à l’unité des catholiques, interrogé sur ce thème un certain nombre de personnalités catholiques dans

ses nos des 7 et 21 avril, 5 et 19 mai, 2 juin. Nous reproduisons ici la réponse de Jean Daujat :

I

Il est bien certain que les catholiques n’ont pas suffisamment conscience de leur unité dans le Christ. S’ils en

avaient conscience, ils auraient en même temps conscience que ce qui les unit, c’est-à-dire leur commune

appartenance à Jésus-Christ, constituant la raison d’être et le but de leur vie, est pour eux bien plus important que

ce qui les divise. Cela les rapproche beaucoup plus les uns des autres qu’ils ne peuvent être rapprochés de non-

chrétiens sur d’autres terrains. On ne verrait pas les légitimes divergences entre eux sur des points qui n’engagent

pas leur foi et leur appartenance à Jésus-Christ dégénérer en luttes violentes, et même, hélas ! souvent haineuses

comme cela a lieu trop fréquemment et notamment aujourd’hui, et le spectacle de ces luttes doit être pour nous une

immense douleur nous incitant à la prière et au sacrifice pour supplier le Saint-Esprit de réaliser l’unité des esprits

et des coeurs, non point une unité extérieure d’obligation par la contrainte ou l’autoritarisme, mais une unité

intérieure, spontanée, vivante, profonde dans la liberté de la vraie foi et de la vraie charité.

Il est évident que s’ils n’ont pas suffisamment conscience de leur unité dans le Christ, c’est parce qu’ils n’ont

pas suffisamment conscience ou ne vivent pas suffisamment de leur appartenance à Jésus-Christ. Si la vie de Jésus-

Christ avait tout envahi en eux au point qu’ils puissent dire avec saint Paul : « Ce n’est plus moi qui vis, c’est

Jésus-Christ qui vit en moi », au point que plus rien en eux n’appartienne au monde et au péché et que tout en eux

appartienne à Jésus-Christ, si leurs pensées, leurs paroles et leurs actes n’étaient plus d’eux, de leur nature déviée et

déformée par le péché, mais les pensées, les paroles et les actes de Jésus-Christ vivant en eux, pensant, parlant et

agissant par eux, alors non seulement ils auraient conscience de leur unité dans le Christ, mais ils en vivraient et ils

y trouveraient la raison d’être, l’essentiel et le but de leur vie. Alors ce serait la même vie de Jésus-Christ en eux

tous, de sorte qu’ils ne seraient plus en rien étrangers les uns aux autres, mais que chacun considérerait ce qui arrive

à l’autre comme lui arrivant à lui-même, se réjouissant de ses joies, souffrant de ses peines, servant ses besoins, et

qu’ils seraient tous donnés, dévoués et consacrés les uns aux autres, au service les uns des autres.

C’est dans une telle atmosphère de communion fraternelle que devraient avoir lieu les discussions entre

catholiques quand il y a entre eux des divergences sur des points n’engageant pas leur foi et leur appartenance à

Jésus-Christ.

Plus précisément les diversités entre eux provenant de la diversité des tempéraments, des formations et des

milieux devraient exprimer la nécessaire et providentielle diversité des vocations, des places et des fonctions dans

l’unité de l'Église comme entre les organes d’un même corps vivant de la même vie de Jésus-Christ et animé par le

même Saint-Esprit, mais en des fonctions et vocations variées : tel est l’enseignement de saint Paul. Il faut pour la

vie de l'Église que les uns soient voués à la contemplation, à la prière, au culte, à la souffrance, les autres à
l’apostolat, d’autres à l’enseignement, d’autres à des activités temporelles, d’autres à des services de bienfaisance ;

il faut pour la vie de l'Église qu’elle soit présente par les uns et les autres dans tous les temps, dans toutes les

nations, toutes les races, toutes les langues, tous les milieux sociaux. Mais quand il y a entre catholiques des

oppositions et des luttes, comme Jésus-Christ ne peut pas être divisé, ces oppositions et ces luttes proviennent de ce

qui en eux n’appartient pas à Jésus-Christ, c’est-à-dire de ce qui en eux demeure pécheur et appartient au monde et

nullement à l'Église.

II

La cause première de la désunion, ici comme partout, est donc le péché. Les catholiques ne peuvent manquer à

leur unité dans le Christ que dans la mesure où ils manquent à leur incorporation à Jésus-Christ. S’ils n’ont pas

suffisamment conscience de cette incorporation à Jésus-Christ, c’est d’abord qu’ils n’en ont pas été suffisamment
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instruits. Nous rencontrons ici le mal le plus fondamental dans la vie actuelle de l'Église, l’ignorance religieuse des

catholiques adultes dont la plupart en restent comme connaissance du contenu de leur foi à un catéchisme

élémentaire pour enfants de dix ans et demeurent toute leur vie dans cet infantilisme religieux quand leurs

connaissances profanes se développent de plus en plus dans la vie intellectuelle intense du monde moderne. Un

grand nombre d’entre eux considèrent l'Église comme une organisation leur imposant des disciplines et le

christianisme comme un système de règles de vie et non comme la vie même du Christ en eux qui leur est

communiquée par les sacrements et par tout l’enseignement et toute la vie de l'Église. Ils considèrent le Christ

comme un maître extérieur à écouter ou un modèle extérieur à imiter et ne savent pas qu’ils sont greffés sur Lui et

qu’Il est au dedans d’eux-mêmes le Principe intérieur de leur vie. Autrement dit, le mystère de notre incorporation

à Jésus-Christ, c’est-à-dire le mystère de l'Église qui n’est que le mystère même de la Rédemption en sa réalisation

dans les hommes greffés sur Jésus-Christ et par là sauvés, sanctifiés et divinisés par Lui, n’est pas assez connu

parce qu’il n’est pas assez prêché et enseigné.

De plus, si toute la doctrine de l'Église était connue, elle ferait l’unité sur tout ce qui est le principal, et il n’y

aurait de divergences que sur les points secondaires qu’elle laisse à la libre discussion, tandis que dans la mesure où

elle n’est pas connue, les catholiques suivent les opinions du monde et, par là, s’opposent entre eux comme ces

opinions. Signalons, à ce propos, l’erreur des catholiques qui ne veulent suivre l’enseignement de l'Église que sur

les points qui sont si nécessaires à l’intégrité de la foi qu’ils ont été définis solennellement comme dogmes ou

articles de foi alors que tous les catholiques devraient suivre la totalité de l’enseignement ordinaire de l'Église qui,

chaque fois qu’elle se prononce sur une question, nous apporte une lumière dont nous manquions parce qu’elle est

éclairée toujours et en tout par le Saint-Esprit.

Une autre erreur très répandue est de méconnaître la nature essentiellement surnaturelle de l'Église constituée

par la grâce rédemptrice de Jésus-Christ dans les hommes sauvés, sanctifiés et divinisés par Lui et sa finalité

essentiellement surnaturelle qui est la pleine réalisation du mystère de la Rédemption et la conquête de toute la
création au Règne d’amour du Christ Rédempteur. Si l’on attribue à l'Église une finalité ultime d’ordre naturel et

humain comme le perfectionnement de l’espèce humaine ou l’amélioration des conditions de la vie humaine ou

l’évolution progressive de l’humanité, on ne comprendra pas les attitudes et comportements de l'Église qui lui sont

dictés par sa finalité surnaturelle, et les options temporelles ne seront plus seulement la source de légitimes

divergences entre catholiques, mais d’oppositions et de luttes.

La source la plus profonde des oppositions entre catholiques se trouve dans le problème des rapports entre

l'Église et le monde. Le monde qui appartient au péché et l'Église qui appartient à Jésus-Christ sont opposés et

inconciliables, c’est pourquoi Jésus-Christ nous dit que nous ne sommes pas de ce monde et que le monde nous hait

et nous persécutera. Méconnaître cela, c’est la tentation libérale, moderniste ou progressiste qui demande à l'Église

de s’accorder avec le monde ou de s’adapter à lui. Mais Jésus-Christ nous dit aussi qu’Il nous envoie dans le monde

pour conquérir à son Règne tout ce que le monde contient et c’est pourquoi l'Église conquérante pour ce Règne

Rédempteur doit être présente à tout ce que le monde contient, à toutes les réalités et valeurs humaines qui sont en

lui pour les enlever au monde et les conquérir à Jésus-Christ à qui tout est destiné. Méconnaître cela, c’est la

tentation luthérienne ou janséniste de fuir le monde, de s’isoler du monde. Ces deux tentations opposées sont

manque de foi dans la victoire pascale du Christ : par peur du monde, on est tenté de s’accorder avec lui ou de le

fuir. Si nous croyons que nous sommes en Jésus-Christ et par Lui triomphateurs du monde et du péché, nous

affronterons le monde en vainqueurs pour conquérir tout ce qui est en lui à Jésus-Christ. Mais si les catholiques, par

insuffisance de foi, cèdent à l’une ou l’autre de ces tentations, alors ils souffriront des divisions entre eux, les uns

pour être présents au monde, oubliant qu’ils ne sont pas du monde ; les autres pour n'être pas du monde, oubliant

qu’ils doivent être présents au monde.

Et si les catholiques n’ont pas assez conscience de tout ce que comporte ainsi leur incorporation à Jésus-Christ,

ils ne vivent pas suffisamment de cette incorporation et tout ce qui en eux n’appartient pas au Christ appartient

alors au péché. C’est ce qui a lieu quand on ne les a formés qu’à une religion sentimentale ou à des pratiques

religieuses extérieures plus ou moins routinières ou formalistes et qu’on ne les a pas formés à vivre intérieurement

de la vie du Christ en eux et à développer cette vie par la prière, mouvement intérieur et profond de l'âme tournée

vers le Christ, et par la pratique sacramentelle assidue.
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III

Avoir indiqué les causes du mal, c’est avoir indiqué le remède et par conséquent les moyens qui réaliseront à

travers les légitimes diversités l’unité véritable et profonde dans le Christ.

1° Il faut que les adolescents, les jeunes, les adultes reçoivent un enseignement du contenu de leur foi qui ne

soit pas un rabâchage de catéchisme élémentaire pour enfants, mais qui soit au niveau de leur maturité intellectuelle

et de leurs problèmes de vie. Il faut que cet enseignement, les instruisant suffisamment du mystère de la

Rédemption et de l'Église, les instruise de leur incorporation à Jésus-Christ et de tout ce que cette incorporation doit

transformer dans leur pensée et dans leur vie.

2° Il faut former tous les catholiques à une vie intérieure d’intimité profonde de l'âme avec Jésus-Christ

transformant totalement toute leur vie, pour cela il faut les former à la pratique de l’oraison mentale, à la vie en

présence de Dieu dans un regard de foi et d’amour constamment dirigé vers Lui, il faut surtout les orienter vers la

communion quotidienne ou aussi fréquente que possible qui développera leur incorporation à Jésus-Christ et

nourrira la vie du Christ en eux.

LE COURS DE THÉOLOGIE EN DISQUES

C’est un grand événement dans l’histoire du Centre d’Études Religieuses : notre cours de théologie (30 année)

est paru en 13 disques 16 tours de 1 h. 40 et pourra ainsi atteindre par petits groupes les auditoires les plus éloignés

(350 F. le coffret de 13 disques, réduction de 25 % pour nos élèves et anciens élèves et pour les oeuvres et

groupements). Avec la Ire année déjà parue, c’est maintenant la plus grande partie de notre enseignement qu’il est

désormais possible d’avoir partout oralement grâce à l’initiative et au zèle d’Henri Lepeu. Nous demandons à tous

de faire connaître autour d’eux ce cours complet de théologie en disques : c’est la première fois qu’existe une telle

réalisation mettant la technique moderne du disque au service de l’enseignement religieux supérieur.

Retraites d’enfants

Pour les 6 à 8 ans, jeudi 17 octobre, prêchée par M. l’abbé PLAQUEVENT ; pour les 9 à 11 ans, dimanche 13

octobre, prêchée par le R.P. LIVRAGNE P. O.

Renseignements et inscriptions KEL 1834.
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N° 50 – Octobre 1963

De Jean XXIII à Paul VI

Il y a cinq ans nous intitulions ici même un article : De Pie XII à Jean XXIII. En intitulant celui-ci De Jean

XXIII à Paul VI, nous exprimons l’éternelle jeunesse de l'Église toujours la même telle qu’elle est née du flanc

ouvert du Christ en Croix et de l’effusion de l’Esprit à la Pentecôte et pourtant toujours nouvelle, la continuité

inaltérable de l'Église enracinée dans l’éternité même de Dieu tout en étant répandue et se développant à travers le

temps, cela même qui faisait dire au cardinal Feltin répondant à l’incompréhension des journalistes : s Tous les

papes sont de transition. » Chaque pape n’est que comme l’acteur d’un moment jouant le rôle du Christ et Le

représentant pour ce moment de l’histoire et du développement de l'Église qui lui a été confié par le dessein éternel

du Père : quel que soit le pape, c’est toujours l’unique Rédempteur Jésus-Christ sauvant, sanctifiant, divinisant

notre humanité, c’est toujours le même Esprit-Saint nous communiquant la Vie filiale du Christ. Nous ne pouvons

comprendre ceux qui s’inquiètent à la veille d’un Conclave ou d’un Concile puisque quels qu’en soient les

balbutiements au cours de leurs séances leurs résultats sont toujours l’oeuvre du Saint-Esprit.

Notre bulletin de juillet était déjà composé chez l’imprimeur quand est survenue la mort de Jean XXIII et nous

n’avons pu ajouter que quelques lignes sur les épreuves pour en parler de suite. Il convient donc d’y revenir

maintenant. Pour tout catholique la mort du pape doit être une profonde, très réelle et très sincère douleur filiale car

nous devons aimer le pape, quel qu’il soit, comme le Père que le Christ nous a donné, un Père que nous n’avons pas
choisi mais que nous devons aimer mieux que si nous l’avions choisi parce que le Saint-Esprit sait mieux que nous

ce qu’il nous faut et nous le choisit mieux que nous ne saurions le choisir nous-mêmes. Mais à ceci qui demeure

vrai toujours et quel que soit le pape s’ajoutent toutes les raisons que nous avions d’aimer et que nous avons de

pleurer Jean XXIII parce qu’il était Jean XXIII.

D’abord des raisons personnelles fondées sur l’affection paternelle qu’il n’a pas cessé de témoigner au Centre

d’Études Religieuses et à moi-même : célébrant la messe d’action de grâces des 25 ans du Centre d’Études

Religieuses qui était en même temps pour notre foyer celle de nos vingt ans de mariage et à l’issue de cette messe

prenant familièrement le petit déjeûner avec nous au milieu de tous les élèves et anciens élèves réunis (nous avons

hélas ! été assez bêtes pour ne pas penser alors à prendre des photographies !), présidant maintes fois nos séances

d’ouverture ou de clôture, me recevant longuement dans son bureau chaque trimestre en m’interrogeant non

seulement sur le Centre d’Études Religieuses mais sur tous les problèmes de la vie de l'Église en notre temps, me

demandant aussi sur toutes sortes de sujets de nombreuses études écrites à transmettre à Pie XII. C’est lui qui avait

demandé et obtenu mes audiences de Pie XII, demandé —et peut-être rédigé— le télégramme par lequel Pie XII

nous a exprimé avec tant de précision et de netteté son approbation et sa bénédiction (télégramme signé par le futur

Paul VI alors chargé des affaires religieuses à la Secrétairerie d’État). C’est lui qui en un temps où beaucoup

n’admettaient pas qu’un laïc puisse être théologien m’a qualifié publiquement du titre de « théologien. » Tous ces

souvenirs concernent le temps de sa nonciature en France. Mais en août 1957, un an avant qu’il devienne pape,

alors qu’il était patriarche de Venise, il vint présider un Congrès d’Action catholique italienne au col de Mendola :

dès qu’il sut qu’un groupe d’élèves et anciens élèves du Centre d’Études Religieuses étaient là en vacances, il

voulut nous recevoir, s’entretint familièrement avec nous pendant une demi-heure, puis il m’invita à passer le voir

dans sa chambre après le dîner et il m’y garda pendant plus de deux heures en me posant une multitude de
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questions sur le Centre d’Études Religieuses et sur la vie et les activités de l'Église de France.

Certains, qui avaient connu Jean XXIII pendant sa nonciature en France, ont paru s’étonner (et ont même

exprimé cet étonnement dans des articles) de l’extraordinaire influence et rayonnement qu’il a eu comme pape.

J’avoue ne pas comprendre cet étonnement car dès mes premiers contacts avec lui en 1946 j’avais de suite reconnu

et j’ai ensuite de plus en plus découvert en lui d’abord un homme de prière et de vie intérieure vivant dans une

constante familiarité d’âme avec le Christ, puis un homme de doctrine formé sur ce terrain par une connaissance

approfondie du Concile de Trente, surtout une âme essentiellement sacerdotale, un prêtre profondément pastoral

sans cesse préoccupé de la croissance du règne du Christ et de la conquête des âmes, même apparemment les plus

éloignées, à l’amour de Jésus-Christ (je me souviens du souci qu’il se faisait alors à propos de Vincent Auriol et

d’Édouard Herriot avec qui ses fonctions le mettaient en contact, je me souviens aussi de sa joie quand il fut

nommé Patriarche de Venise parce que c’était une fonction « pastorale »). Quant à son rôle diplomatique, ses

qualités de bonté et d’intelligence du coeur et sa finesse psychologiques jointes à sa bonhommie et à une certaine

rouerie de paysan ont fait merveille en une des périodes les plus difficiles de l’histoire de l'Église de France.

Jusqu’au jour où il lui succéda il fut, à sa manière paysanne et bonhomme mais toujours filialement, l’homme de

Pie XII, Pie XII qui l’avait choisi comme nonce à Paris et ensuite comme pasteur de Venise, Pie XII qui ne cessa

jamais de lui manifester son estime, sa confiance, son affection, et sur qui il avait beaucoup d’influence.

Ceci nous amène, au-delà de nos raisons d’affection personnelle, à dire que nous pleurons Jean XXIII non

seulement avec tous les catholiques, mais avec toute l’humanité qui unanimement a tant aimé celui qu’on a appelé

« le bon pape Jean ». Certes la grande popularité de Jean XXIII peut pour une part s’expliquer par un certain

nombre de ses qualités naturelles : son caractère expansif, sa gaîté, son optimisme, sa perpétuelle bonne humeur, sa

simplicité de manières, ses façons familières, sa bonhommie, son accueil affectueux, son indulgence, par dessus

tout sa grande bonté. Il reste qu’aucune cause d’ordre naturel ne peut expliquer complètement la manière

inexplicable, extraordinaire, imprévisible dont il a attiré l’affection de tous les hommes, y compris les plus éloignés
et les plus ignorants du catholicisme, dont il a été aimé par eux, dont il a exercé sur eux son influence et son

rayonnement et surtout dont tous ont par la presse et la radio communié avec un intérêt passionné et vraiment

affectueux à sa longue maladie, à ses souffrances et à son agonie. Cela ne peut s’expliquer que par l’action

surnaturelle du Saint-Esprit à l’intérieur des âmes de tous les hommes, même le plus loin des limites visibles de

l'Église, et il y a vraiment là l’un des aspects de cette nouvelle Pentecôte dont Pie XII et lui-même ont parlé, de

cette prodigieuse effusion actuelle du Saint-Esprit à travers le monde. Si Jean XXIII en a été l’instrument et le

canal, la raison en est encore d’ordre surnaturel, c’est en raison de son immense et intense charité apostolique, de

son zèle ardent pour conquérir toute l’humanité au Règne d’amour de Jésus-Christ. Et l’invraisemblable

rayonnement de son agonie et de sa mort s’explique encore plus par cette charité apostolique par laquelle il a si

généreusement offert ses souffrances et finalement sa vie pour le Concile, pour l'Église, pour le salut et la

sanctification des âmes (et que l’on ne songe pas seulement à ses souffrances physiques, mais surtout au véritable

arrachement intérieur de l'âme que cela a dû être pour lui de ne pas assister à la continuation du Concile). Ici notre

douleur se transforme en action de grâces jubilante et en joie débordante en pensant à ce que la sainteté de Jean

XXIII et tout spécialement la sainteté de son agonie et de sa mort ont apporté pour la gloire de Dieu et pour le bien

surnaturel de l'Église et de toutes les âmes, bien qui précisément s’est déjà manifesté par la manière stupéfiante

dont le rayonnement de cette agonie et de cette mort a atteint tous les hommes au plus profond de leur coeur.

Il faut ici bien comprendre cet optimisme de Jean XXIII dont on a tant parlé. Certes il avait un tempérament

naturellement optimiste s’accordant avec sa robustesse paysanne, mais son action de pape ne peut s’expliquer que

par un optimisme surnaturel qui est la foi dans la victoire pascale de la Rédemption sur le péché et dans l’action

triomphante de la grâce à l’intérieur des âmes, la foi dans l’enseignement de saint Paul professant que « là où le

péché abonde la grâce surabondera ». Toute l’action et toute l’influence de Jean XXIII ont là leur clef : il a cru

possible de convertir le monde au Règne d’Amour de Jésus-Christ parce qu’il croyait que cela était possible à Sa

grâce Rédemptrice. C’est la foi des saints qui déplace des montagnes. C’est pourquoi à la critique et à la

condamnation de l’erreur et du péché il préférait l’affirmation tranquille de la vérité : il croyait au pouvoir que la

vérité a par elle-même pour éclairer et pour convertir. C’est pourquoi il croyait que si l'Église se convertit

intérieurement elle-même en répondant davantage aux exigences de Vérité et d’Amour de l'Évangile et ainsi

devient plus sainte, cela suffit pour attirer à elle ceux qui sont éloignés d’elle : tel est l’objet principal qu’il a donné
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au Concile.

C’est pourquoi aussi il croyait que le message de Vérité et d’Amour de l'Évangile doit être porté et enseigné à

tous les hommes sans exception, y compris ceux qui sont le plus enfoncés dans l’erreur ou le péché, parce que la

grâce est toujours en action en eux au plus profond de leurs âmes pour les solliciter vers la vérité et l’amour. Il a eu

profondément conscience que Dieu l’avait fait Suprême Prêtre et Pasteur et Prédicateur, Suprême Messager et

Canal de Vérité et d’Amour non pas seulement pour les catholiques mais pour la totalité des hommes en qui la

grâce est agissante et à qui il devait faire entendre la bonne nouvelle de l'Évangile, et c’est pourquoi c’est à eux tous

qu’il a adressé sa dernière encyclique. Ceci explique notamment pourquoi il a reçu un des chefs du communisme :

il ne l’a pas reçu officiellement pour marquer qu’il ne le recevait pas en tant que délégué du communisme avec

lequel aucun accord ne sera jamais possible sur quelque terrain que ce soit, mais il l’a reçu à titre privé, c’est-à-dire

en tant qu’homme, non point pour quelque négociation secrète comme l’a imaginé la stupidité des journalistes,

mais parce qu’il voyait en tout homme un être appelé à la conversion et sollicité intérieurement par la grâce de Dieu

et recherchait le contact avec tout homme pour lui apporter quelque chose du message de vérité et d’amour de

l'Évangile. Peu importe que les chefs du communisme recherchent le contact dans une intention déloyale pour

utiliser pour leurs propres fins parce que la déloyauté est essentielle au communisme dont la nature même est de

tromper et de duper (cela, bien sûr, tant qu’eux-mêmes restent vraiment communistes car eux-mêmes sont appelés

intérieurement par la grâce à se convertir, c’est-à-dire à cesser d’être communistes pour devenir chrétiens, et c’est

pourquoi Pie XII a célébré la messe pour Staline le lendemain de sa mort) : l'Église pleinement lucide sur la nature

du marxisme ne se laissera pas duper comme tant de chefs d’État et comme aussi tant de catholiques et de prêtres

bien intentionnés mais connaissant mal le marxisme, mais ce que voyait Jean XXIII, c’est que le message de Vérité

et d’Amour de l'Évangile ou au moins quelque chose de ce message devait atteindre les peuples soumis à la férule

communiste et travaillés intérieurement par la grâce. Jean XXIII croyait que chez les hommes les plus enfoncés

dans le péché et l’erreur il peut y avoir quelque mouvement intérieur du coeur qui soit bon et par lequel la grâce
pourra avoir prise sur eux car il n’y a aucun être humain en qui il n’y ait rien de bon (il n’y a rien de bon dans le

communisme, mais il y a du bon dans les communistes). À plus forte raison croyait-il que chez les hommes de

toute religion il peut y avoir en dépit de leurs erreurs quelque chose d’authentiquement religieux par quoi la grâce

s’insère en eux. Et c’est pourquoi il professait un si profond respect devant le mouvement intérieur de la conscience

et de la liberté en tout être humain.

Ce que nous venons d’expliquer fournit le principe d’où découle l’audace apostolique de Jean XXIII : celui qui

croit ose à la mesure de sa foi. Il était totalement enraciné dans la vérité traditionnelle de la doctrine catholique dont

rien au monde n’aurait pu le faire dévier d’un iota et qu’il rappelait à tout propos, enraciné dans le catéchisme du

Concile de Trente qu’il avait passé une partie de sa vie à étudier comme biographe de saint Charles Borromée

(l’idée du Concile était par là depuis longtemps présente à son esprit), enraciné dans les enseignements de Léon

XIII, de Pie XI et de Pie XII qu’il citait sans cesse et qu’il résumait au début de ses encycliques. C’est cela qui, loin

de paralyser son audace comme certains l’auraient cru, a permis à celle-ci de prendre tout son essor car rien n’est

audacieux comme la vérité quand on l’a pénétrée profondément et quand on y croit vraiment. Jean XXIII n’a

jamais vu dans la vérité de la doctrine catholique des pages de manuel à réciter comme un perroquet, mais la

Lumière pour éclairer les hommes d’aujourd’hui, d’où la volonté de formuler cette vérité en un langage que les

esprits de nos contemporains sachent assimiler, d’où surtout la certitude que cette vérité porte en elle de quoi

résoudre les problèmes de notre temps, même les plus nouveaux, et que par là elle est une vérité vivante susceptible

dans le prolongement de son passé de perpétuels développements.

Cette attitude d’esprit de Jean XXIII se manifeste nettement dans ses deux grandes encycliques Mater et

magistra et Pacem in terris, la première exposé de la doctrine économique de l'Église et la seconde exposé de sa

doctrine politique ces deux encycliques prennent leur fondement dans les enseignements de Léon XIII, de Pie XI et

de Pie XII qu’elles citent sans cesse, et à partir de là elles apportent à ces enseignements des accroissements

considérables et tout à fait nouveaux en étudiant à leur lumière les données les plus récentes de la vie économique

et politique présente de l’humanité. Mais l’audace spirituelle qui a ainsi permis à Jean XXIII d’aborder les

problèmes les plus actuels en tenant compte de tout ce que comporte la situation présente du monde est apparue

bien plus encore dans l’acte dominant de son règne qui a été la convocation du Concile qui rassemble tous les

évêques pour collaborer sous la conduite du Saint-Esprit à un nouvel essor de l'Église, pour conquérir à Jésus-
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Christ toutes les réalités de notre temps et qui, en même temps, noue un nouveau contact de l'Église avec les

hommes de toutes les confessions chrétiennes et même, dans une certaine mesure, de toutes les croyances. Par là

Jean XXIII fut vraiment Pastor et nautez, « pasteur et conducteur de vaisseau », non point parce qu’avant d’être

pape il a été à Venise le pasteur d’une ville de navigateurs, mais parce qu’il fut le conducteur qui a mené l'Église au

grand large, en pleine mer de ce monde du XXe siècle aux dimensions dilatées de toutes parts, sur les eaux les plus

nouvelles et les plus inexplorées. En même temps il fut bien, selon le nom que lui-même avait choisi et commenté,

à la fois Jean le Baptiste, le Précurseur et l’Annonciateur d’une nouvelle effusion du Saint-Esprit dans l’humanité

qui jaillira de sa mort en l’octave de la Pentecôte, et Jean l’Évangéliste, le Prédicateur à toute l’humanité du

message de vérité et d’amour de l'Évangile, le Témoin qui vient annoncer aux hommes que Dieu les aime et leur

ouvrir tous les trésors d’amour du Coeur du Christ.

Nous avons dit que, quel que soit le pape, nous lui devons une absolue docilité, non seulement disciplinaire

dans notre comportement extérieur, mais en esprit dans la conformation intérieure de notre jugement et de notre

volonté à ses enseignements et à ses décisions, et en même temps une profonde affection filiale. Mais il faut rendre

grâces et nous réjouir que pour un nouvel essor du Règne du Christ dans l’humanité Dieu nous ait donné depuis un

peu plus d’un siècle, c’est-à-dire depuis Pie IX, une suite ininterrompue de grands et saints papes : Pie IX qui a

défini l’Immaculée Conception, réuni le premier Concile du Vatican, condamné l’orgueil moderne se voulant

indépendant de Dieu, Léon XIII qui a consacré l’humanité au Sacré-Coeur, propagé la pratique du Rosaire, promu

un grand renouveau doctrinal (encyclique Eterni Patris), enseigné les fondements d’une doctrine chrétienne de la

vie sociale (encycliques Libertas, Sapienitiae christianae, Immortale Dei, Diuturnum, Arcanum divinae sapientiae,

Renom novarum), saint Pie X qui a promu le renouveau de la pratique eucharistique et le renouveau liturgique,

fondé l’Action Catholique, condamné le modernisme doctrinal, Benoît XV qui a incorporé la doctrine de saint

Thomas d’Aquin à l’enseignement de l'Église et inauguré l’action de l'Église en faveur de la paix et de

l’organisation internationale, Pie XI qui a créé la fête du Christ-Roi, proclamé saint Thomas d’Aquin maître de
l’enseignement et des études dans l'Église et saint Jean de la Croix docteur de l'Église pour la prière, canonisé

sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus et promu sa voie d’enfance spirituelle, recommandé les Exercices spirituels et les

retraites fermées, développé les missions et l’Action Catholique, condamné le modernisme pratique, rejeté les

totalitarismes, complété et accru les enseignements de Léon XIII sur la doctrine chrétienne de la vie sociale

(encycliques Casti connubi, Divini illius magistri, Quadragesimo anno), Pie XII qui a défini l’Assomption,

proclamé Marie Reine de l’univers et consacré l’humanité à Son Coeur Immaculé, publié d’importantes

encycliques sur l'Écriture Sainte, rénové la Semaine Sainte et la vigile pascale et facilité la pratique eucharistique,

sur le Corps mystique du Christ et sur la liturgie, développé considérablement l’enseignement et l’action de l'Église

en faveur de la paix et de l’organisation internationale, promu les Instituts séculiers, constitué par l’ensemble de ses

messages et discours une véritable somme de tous les problèmes intellectuels et pratiques du XXe siècle considérés

à la lumière de la doctrine chrétienne et donc une somme de la pensée et de la vie chrétiennes au XXe siècle, enfin

Jean XXIII dont nous venons de parler.

On ne peut pas imaginer deux hommes plus différents que Pie XII et Jean XXIII comme tempéraments naturels

et manières de faire et pourtant ce fut de l’un à l’autre une continuité parfaite dans la conduite de l'Église : Pie XII

avait été le grand Docteur de la pensée et de la vie chrétiennes au XXe siècle (Pastor Angelicus, l’ange qui

illumine), Jean XXIII a été le Pasteur conducteur de la marche en avant du vaisseau de l'Église promouvant la mise

en oeuvre des enseignements de Pie XII dans la vie de l'Église et de l’humanité. Prions pour qu’une décision

prochaine canonise ensemble ces deux saints papes dont le second fut l’homme de confiance du premier avant de

lui succéder comme d’ailleurs Pie XII avait été l’homme de confiance de Pie XI avant de lui succéder.

Et maintenant voici Paul VI. Quel que soit le résultat d’un Conclave, qu’on l’ait ou non prévu ou souhaité, il

faut s’en réjouir et rendre grâces puisqu’on a la certitude, quels qu’aient pu être les balbutiements, les tâtonnements

et même les intrigues, que ce résultat est l’oeuvre du Saint-Esprit. Mais dans le cas présent nous avons des raisons

très particulières de nous réjouir d’un résultat acquis aussi rapidement que l’avait été l’élection de Pie XII et qui a

manifesté ainsi combien le nouveau pape réalisait dans sa personne un accord profond et unanime de l’ensemble

des cardinaux, résultat qui a été annoncé au monde en la fête du Sacré-Coeur. Comme dans le cas de Jean XXIII

nous pouvons signaler d’abord quelques raisons personnelles de nous réjouir. Paul VI était chargé des affaires

religieuses à la Secrétairerie d’État au moment de mes audiences de Pie XII : la demande de ces audiences, faite par
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le futur Jean XXIII, était certainement passée par lui ; en tout cas, quand je suis venu à Rome pour ces audiences, il

m’a lui-même reçu très longuement, je me souviens d’une conversation qui a duré près de deux heures. C’est lui

qui en 1950 a signé le télégramme qui nous exprimait l’approbation et la bénédiction de Pie XII pour « travail

accompli dans domaine si important formation doctrinale et spirituelle laïcs adultes ». C’est lui qui en 1951 m’a

écrit de la part de Pie XII : « En gage des sentiments paternels que lui inspire votre long dévouement au service de

l’enseignement religieux des adultes, le Souverain Pontife vous renouvelle volontiers la bénédiction apostolique. »

Mais ce qui importe, ce sont les raisons que nous avons de nous réjouir de l’élection de Paul VI en communion

avec le sentiment unanime de l'Église et, ce qui est peut-être plus significatif encore, avec l’humanité tout entière

qui a souhaité son élection et sera par là plus prête à recevoir de lui la transmission du message de vérité et d’amour

de l'Évangile. Il a exercé ses premières fonctions au Vatican sous Pie XI ; il a été le collaborateur intime et l’homme

de confiance de Pie XII, il a été d’abord l’ami de Jean XXIII et ensuite son plus ferme et son plus lucide soutien

dans la réalisation du Concile : il a donc en lui tout ce qu’il faut pour continuer ces trois grands papes si différents

comme tempéraments et manières de faire et pourtant si pareils dans l’esprit avec lequel ils ont enseigné l'Évangile

et conduit l'Église. Il aura la force d’autorité et la fermeté inflexible de Pie XI, la sérénité, la douceur paternelle et

la profondeur et la précision d’enseignement de Pie XII, la bonté rayonnante et l’accueil chaleureux de Jean XXIII.

Il sera donc bien Flos florum, « la fleur des fleurs », non point, comme on l’a assez artificiellement prétendu, à

cause de son blason, mais parce qu’il sera la synthèse et son règne sera la floraison et l’épanouissement de l’oeuvre

harmonieuse des trois grands papes qu’ont été Pie XI, Pie XII et Jean XXIII. C’est parce qu’il unit en lui la fermeté

et la profondeur de la doctrine et la plus inébranlable fidélité à la vérité traditionnelle avec la connaissance la mieux

informée et la plus complète du monde contemporain, l’attention la plus vigilante à tous ses besoins, l’ouverture la

plus grande de l'âme et du coeur aux aspirations et aux problèmes de tous les hommes d’aujourd’hui ainsi qu’aux

développements que réclame la pensée et la vie de l'Église en notre temps que son choix a pu si rapidement et si

complètement satisfaire les uns et les autres. Élu en la fête du Sacré-Coeur, il sera le pape qui va réaliser le Règne
du Sacré-Coeur dans le monde entier par une plus grande manifestation de la charité qui a sa source dans l’Amour

infini qui habite le Coeur du Christ Rédempteur. Comme son prédécesseur fut Jean, il sera Paul, celui par qui le

Message de Vérité et d’Amour de l'Évangile crié sur les toits à temps et à contretemps atteindra l’universalité des

peuples de la terre de toutes les couleurs et de tous les continents et de toutes les civilisations. À son service notre

docilité, notre affection, notre dévouement filiaux pour le Règne d’Amour de Jésus Christ.

Jean DAUJAT.

Lectures recommandées

Pour la lecture spirituelle nous recommandons d’abord les oeuvres des grands maîtres. Sous le titre Les Pères

apostoliques (éd. Fleurus) le R.P. DEISS C. S. Sp. nous livre les écrits de saint Clément, saint Ignace d’Antioche et
saint Polycarpe, ces grands saints contemporains des Apôtres et formés par eux qui nous apportent les orientations

et l’enseignement spirituels du christianisme primitif, sources premières et fondamentales auxquelles notre vie

chrétienne doit s’abreuver. Accueillons aussi avec joie le tome II des oeuvres complètes de sainte THÈRÈSE

d’AVILA traduites par les carmélites de Clamart (éd. Fayard) ce tome contient les Fondations, le Chemin de la

perfection et le Château de l'âme, c’est à-dire les grandes oeuvres d’enseignement spirituel de la grande mystique

qui restera toujours l’un des meilleurs et plus profonds Maîtres de la prière et de la vie intérieure.

Nous avons déjà recommandé pour former la vie chrétienne à l’école de la spiritualité ignatienne les excellents

volumes de la collection Christus (éd. Desclée de Brouwer). En voici deux nouveaux : Une Initiation à la Vie

spirituelle, du R.P. ROUSTANG S. J. et Jésus-Christ hier et aujourd’hui, du R.P. GUILLET S. J. Le premier est

un manuel de spiritualité et je préférerais presque dire un manuel de vie chrétienne qui est d’ailleurs très peu «

manuel » parce qu’il est dynamique et vivant, disons donc plutôt une vue d’ensemble sur les exigences et le

développement de la vie chrétienne ou une pédagogie de la marche vers la perfection chrétienne. Ce qui est ainsi
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présenté dans une optique ignatienne n’est d’ailleurs rien d’autre que les exigences mêmes de l'Évangile de sorte

qu’un tel livre est bienfaisant pour tous les chrétiens, quelle que soit leur famille spirituelle. Il constitue une aide et

un guide pour une réponse et une adhésion intérieure et profonde de notre liberté à un appel et à des exigences

d’amour qui lui viennent à chaque instant de Dieu par Jésus-Christ à qui toute la vie chrétienne est conformation de

l’attitude intérieure de Pâme. Jésus-Christ Maître, Modèle et bien plus encore Source de vie qui jaillit en nous en

nous greffant sur Sa Vie, c’est là le thème fondamental, l’idée centrale et dominante de l’admirable livre du R.P.

Guillet qui en nous faisant réfléchir sur les passages les plus importants de l'Évangile et de la vie du Christ nous Le

fait découvrir en action présente au-dedans de nous pour transformer nos vies : les événements et aspects

principaux de la vie et de la Personne du Christ s’y révèlent comme Réalités actuelles et actuellement agissantes

transfigurant la vie quotidienne des chrétiens. Un tel livre nous apprend dans quelle perspective il faut lire et

méditer le Nouveau Testament pour changer l’attitude intérieure profonde de nos âmes et l’orientation de nos vies.

À la portée d’un public très étendu nous signalerons aussi la brochure Respirer Jésus de M. l’Abbé

GARCETTE (Saint-Souplet, Nord) qui explique bien comment cette respiration de chaque instant dont Jésus-Christ

est l’atmosphère constitue le rythme même de la vie chrétienne et le livret Magnificat, du R.P. PUGIN S. M. (éd.

Téqui), suite de thèmes de méditations et de prières qui peuvent rendre grand service pour guider les débutants.

Pour les études théologiques le Maître est saint THOMAS D’AQUIN. Dans l’excellente édition (texte latin et

traduction française avec notes et appendices) de la Somme théologique due à la Revue des Jeunes (éd. Cerf) voici

le Traité sur Les origines de l’homme (traduction du R.P. PATFOORT O. P., notes et appendices du R.P. H. D.

GARDEIL O. P.), Traité dont il est inutile de souligner l’importance par rapport aux préoccupations de nos

contemporains et à la gravité des erreurs si répandues sur ces questions.

Nous recommanderons tout spécialement et avec insistance un magistral ouvrage qui touche à la nature même

de la connaissance théologique en même temps qu’à ce qui constitue l’essentiel du christianisme, Le Christ et

l'Église : Théologie du Mystère, du R.P. LE GUILLOU O. P. (éd. du Centurion). L’auteur y montre admirablement

comment la théologie est connaissance surnaturelle qui est communication et vie en nous de la Sagesse même de

Dieu exprimée en son Verbe, du Mystère même qui est Dieu se révélant et se donnant en Jésus-Christ et constituant

ainsi l'Église. Une importante partie de l’ouvrage est consacrée à l’enseignement de saint Thomas d’Aquin sur cette

question et nous en cite de nombreux textes : trop de nos contemporains ne connaissent que l’aspect philosophique

de la pensée de saint Thomas d’Aquin qui pourtant n’a jamais été pour lui qu’un instrument au service de la

théologie ; on découvrira ici à quel point cette pensée a sa source dans la Bible et chez les Pères de l'Église, à quel

point elle est enracinée dans la Révélation, et il faut être particulièrement reconnaissant au R.P. Le Guillou de faire

connaître d’admirables passages des commentaires de saint Thomas d’Aquin sur le Nouveau Testament qui sont
trop peu connus alors qu’ils constituent ce qu’il y a de plus important dans son oeuvre. Sur le même sujet on lira

aussi avec fruit Parole efficace du R.P. SEMMEL ROTH S. J. (éd. Saint-Paul) qui étudie le Verbe Parole de Dieu

communiqué aux hommes en Jésus-Christ dans et par l'Église, d’où l’efficacité de cette Parole pour transformer

intérieurement les hommes et transfigurer leurs vies en constituant l'Église. Enfin Le Dogme chemin de la foi de

Mgr JOURNET (éd. Fayard) étudie avec précision les relations de la formulation dogmatique avec la foi théologale

qui adhère à ce que Dieu révèle de Son Mystère.

On sait à quel point le Concile a mis à l’ordre du jour le problème de la place, de la fonction et de l’autorité des

évêques dans l'Église. Il est donc important que la théologie approfondisse ce problème. D’où l’opportunité du gros

volume collectif L’évêque dans l'Église (éd. Desclée de Brouwer) présenté par l’éminent théologien qu’est le T.

R.P. BOUESSE O. P. Plus limité est le problème des cardinaux, il est pourtant intéressant de se documenter à leur

sujet et on pourra le faire sérieusement grâce au petit livre Le Sénat de l'Église : Le Sacré Collège de S. Exc. Mgr

Van LIERDE et le R.P. GIRAUD P. S. S. (éd. Fayard) qui retrace les origines et l’histoire du cardinalat, son

organisation actuelle et ses fonctions.

Le Concile s’est beaucoup occupé aussi de la liturgie qui est la prière et le culte officiels de l'Église, donc un

acte essentiel de la vie de l'Église. C’est pourquoi tous les catholiques doivent prendre part à la liturgie et pour cela

d’abord la bien connaître, ce qui leur sera facilité grâce à l’Initiation à la Liturgie du R.P. DALMAIS O. P. (éd.
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Seuil).

En histoire religieuse voici d’abord Ce que l’Ancien Testament ne dit pas, de Catherine DIMIER (éd. Fayard),

bonne étude historique et critique des légendes et traditions greffées sur le texte biblique et l’histoire d’Israël et

dont beaucoup sont passées dans la communauté chrétienne.

On sait quelle place le Saint Empire a occupée dans l’histoire de l'Église au temps de la chrétienté médiévale.

On sera reconnaissant à Mme ANCELET HUSTACHE d’avoir avec toute sa compétence, toute son érudition et

tout son talent fait connaître, et fait revivre dans son milieu et son époque Saint Henri (éd. Mame) qui a été la

grande figure de ce temps et le type et le modèle d’un souverain chrétien. Très opportun et précieux aussi en ce

temps de Concile sera le Saint Charles Borromée d’A. DEROO (éd. Saint-Paul), gros ouvrage solidement

documenté sur celui qui a été l’inspirateur du Concile de Trente.

Voici le premier livre qui paraît sur notre Pape : Paul VI par Madeleine JUFFE (éd. Fleurus) qui nous présente

sa vie, son action et sa pensée. C’est aussi un épisode important de la vie de l'Église contemporaine que l’on

connaîtra mieux en lisant Dans le sillage de la Vierge : une extraordinaire odyssée, du R.P. DEVINEAU O. M. I.

(éd. Apostolat de la Presse, Société Saint-Paul) qui raconte l’histoire du « Grand Retour », c’est-à-dire de ce long

voyage de Notre-Dame de Boulogne qui, utilisant les seuls moyens surnaturels de la pénitence, de la prière et de

l’Eucharistie, a été une véritable Pentecôte convertissant et transformant profondément les âmes. Et voici

maintenant un aspect de la vie missionnaire de l'Église en Afrique avec Tananarive : la banlieue bouge, du R.P.

WAGEMANS S. J. (éd. Apostolat de la prière) : nous ne serions pas d’Église si nous n’avions pas en prière et en

oeuvres le souci constant de l’urgente expansion de l'Église en ces pays. Enfin avec la préoccupation sans cesse

croissante aujourd’hui des Églises séparées il sera intéressant de lire J’ai choisi l’Unité, de Marie CARRÉ (éd.

Apostolat de la Presse, Société Saint-Paul) qui est la confession et le témoignage d’une calviniste venue par un-

long cheminement à l'Église catholique. C’est aussi concernant le problème de l’unité qu’il faut recommander Vers

l’Unité ? Catholiques et protestants, d’Alfred LAMARQUE avec Préfaces de S. Exc. Mgr Martin et de M. le

Pasteur Boegner (éd. Cerf), livre documenté et d’une grande ouverture d’esprit qui confronte les positions

catholiques et protestantes sur tous les grands problèmes d’Église et tente des orientations prudentes sur le chemin

de l’Unité.

Quant à l’action missionnaire de l'Église en milieu prolétarien nous avons déjà loué et recommandé l’admirable

livre Journal d’une mission ouvrière, du R.P. LOEW, O. P. qui est avec ceux du R.P. Voillaume et de S. Exc. Mgr

Ancel ce qu’on a écrit de mieux sur la question, livre qui éclaire vraiment tout le problème avec un authentique

sens surnaturel en même temps qu’avec toute la richesse d’une expérience vécue, livre qui peut aider à voir clair

ceux qui ont été troublés par l’échec des prêtres-ouvriers, livre qui informe sur les vraies solutions et en même
temps prépare un avenir fécond. Aussi nous réjouirons-nous d’en voir paraître une nouvelle édition aux éditions du

Seuil.

Un autre aspect capital de la vie de l'Église aujourd’hui est celui de la vie religieuse. Il faut lire l’important

ouvrage collectif publié par la Sacrée Congrégation des Religieux sur Vocations religieuses et Monde moderne (éd.

Saint-Paul) : c’est une documentation complète dans le plus complet esprit d’Église. Particulièrement adaptées aux

besoins de ce siècle sont les fondations qui ont germé dans l’esprit de Charles de Foucauld : on connaîtra mieux

leurs origines, leur histoire, leur vie actuelle en lisant Le Père de Foucauld et les fraternités aujourd’hui, de Michel

CARROUGES (éd. Centurion) avec Préface du R.P. Voillaume.

Delacroix fut loin d’être un catholique croyant et pratiquant et pourtant il fut le plus grand peintre religieux de

son siècle. Il sera intéressant à ce sujet de lire Pour comprendre Delacroix, d’Yves SJOBERG (éd. Beauchesne).

Voici maintenant un magistral ouvrage d’histoire et de critique philosophique avec Le Matérialisme dialectique

du R.P. WETTER S. J. (éd. Desclée de Brouwer) qui constitue une histoire complète et prodigieusement
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documentée du marxisme et de ses différents aspects en Russie des origines à aujourd’hui. Il est impossible sans

avoir étudié ce livre de comprendre quoi que ce soit à la Russie actuelle et à son action dans le monde. La

compréhension profonde du marxisme par l’auteur et son extraordinaire érudition sur la pensée russe lui ont permis

d’écrire sur la question une oeuvre de première valeur. L’étude critique est l’oeuvre d’un excellent philosophe

chrétien qui sait admirablement situer les erreurs et les réfuter.

Nos lecteurs se souviennent à quel point nous avions loué chaleureusement et leur avions demandé d’étudier

Église et Société économique des RR. PP. CALVEZ et PERRIN S. J. (éd. Aubier) qui constitue un Traité complet

et approfondi de la doctrine économique de l'Église d’après les principes de saint Thomas d’Aquin et les

enseignements de Léon XIII, Pie XI et Pie XII, mais cet ouvrage magistral était paru avant l’encyclique de Jean

XXIII. Aussi voyons-nous avec joie paraître un tome II dû au R.P. Calvez qui explique les enseignements de Mater

et Magistra en les rattachant à tout ce qui a été si profondément étudié dans le tome I et en mettant en relief ce

qu’ils y ajoutent et y apportent de développements et d’accroissements. Ce volume sera indispensable pour

quiconque voudra étudier sérieusement l’encyclique de Jean XXIII et bien comprendre l’état actuel de

l’enseignement économique de l'Église auquel tous les catholiques ont le devoir de conformer leur pensée et leur

action. Les enseignements de l'Église sur le problème de la guerre sont aussi bien exposés avec des applications très

actuelles par le R.P. COSTE P. S. S. dans Mars ou Jésus ? La conscience chrétienne juge la guerre (éd. Chronique

sociale de France).

Les jeunes d’aujourd’hui, vivant au milieu de tous les courants d’idées et de moeurs du monde contemporain,

sont très préoccupés par tous les problèmes de la sexualité, de l’amour et du mariage. L’excellente collection

« Jalons » (éd. Fayard) qui leur est destinée a eu bien raison de publier sur ce sujet un excellent petit livre Savoir

aimer de l’abbé et docteur Marc ORAISON qui répond bien à toutes les questions que les jeunes peuvent se poser.

Plus directement sur le mariage voici encore un ouvrage bien opportun avec Le beau risque du mariage (éd. Spes)

où celui-ci est présenté successivement par un prêtre le R.P. BLIEWEIS, un médecin le professeur

NIEDERMAYER et une mère de famille J. GANGL qui chacun sur son terrain répondent bien à toutes les

difficultés et tous les problèmes rencontrés par nos contemporains.

Nous avons souvent recommandé ici les Cahiers Laennec (Éd. Lethielleux) si sérieusement informés et

documentés que publient nos médecins catholiques français. Ils viennent de nous donner un livre remarquable du

DRECK : La maladie mentale qui constitue un traité complet de psychiatrie à l’usage de l’ensemble du public

cultivé. Aujourd’hui où la vie des villes modernes rend ces maladies plus nombreuses et où tout le monde en

rencontre autour de soi, il est important d’avoir sur un sujet sur lequel circulent tant de légendes et d’erreurs un

enseignement sérieux dû à un spécialiste éminent et à un chrétien d’une grande sûreté de jugement. Le n° de juin

des « Cahiers » était sur Le prix d’une vie humaine, problème posé récemment par les économistes mais sur lequel

les médecins dont la vocation est de sauver les vies humaines devraient être les premiers à avoir leur mot à dire et

cela d’autant plus qu’ils sont les plus compétents concernant le rôle capital joué dans ce problème par l’équipement

médical et hospitalier, ce qui d’ailleurs n’empêche pas qu’ici ils ont donné la parole à l’économiste et surtout au

moraliste.

Parmi les périodiques nous recommanderons pour la lecture spirituelle :

1° Le n° 39 de Christus (35 rue de Sèvres, VIe) intitulé : Convertissez-vous et faites pénitence, dû aux RR. PP.

GUILLET, JACQUES, ROUSTANG et LEBLOND S. J. avec un article du chanoine LOCHET sur Pénitente et

Apostolat et auquel s’ajoute un article d’une profondeur théologique et spirituelle remarquable du R.P. MOINGT S.

J. sur La Société des saints.



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 50 – Octobre 1963 Page 599 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 13
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 599 de 1849

2° La Vie Spirituelle d’août-septembre (éd. Cerf), avec des articles de Dom G. LEFEBVRE O. S. B. sur La

Servante du Seigneur et du R.P. MICHEL-JEAN S. S. S. sur saint Pierre-Julien Eymard (le n° de juillet était tout

entier sur Le Témoignage des veuves).

3° Carmel (Le Petit Castelet, Tarascon) avec des articles du R.P. LOUIS de SAINTE-THERESE C. D. sur La

Contemplation selon saint Jean de la Croix, du R.P. LOUIS-MARIE de Saint-Joseph sur Prière et Solitude, du

R.P. OLPHE-GAILLIARD S. J. sur Jean-Pierre de Caussade et la Spiritualité du Carmel, et son annexe Vives

Flammes avec un numéro sur Le Désir de Dieu.

4° Les Cahiers sur l’Oraison (éd. Feu Nouveau) avec des articles de Soeur JEANNE d’ARC O. P. : Prière de

pauvre et du R.P. RÉGAMEY O. P. : Notre Vérité de créature (n° 63), de Dom G. LEFEBVRE O. S. B. : Prions-

nous vraiment ? (n° 64), du chanoine CAFFAREL : L’espérance ne déçoit point et du R.P. RANQUET O. P. :

L’Espérance dans la prière (n° 65).

5° Le n° 39 Les Cahiers marials (78 rue de la Tombe-Issoire, XIVe) sur La Vierge Marie et la pastorale.

6° La Dévotion au Saint-Esprit (30 rue Lhomond, Ve), avec en juillet des articles de Dom GOLDSTAIN O. S.

B. sur L’Esprit-Saint et la prière et du R.P. HACK C. S. Sp. sur L’Action du Saint-Esprit dans le monde.

7° Le n° 16 de Foi vivante (46 avenue de la Toison d’Or, Bruxelles) avec des articles des RR. PP. LUCIEN C.

D. (Prière liturgique et Prière personnelle), PAUL C. D. (La Messe, communion à Dieu) et SARTORETTI C. D.

(L'Église, c’est nous).

Pour les foyers chrétiens nous recommanderons spécialement L’Anneau d’Or (éd. Feu Nouveau) avec un

remarquable n° 111-2 dû au chanoine CAFFAREL sur Le Mariage ce grand sacrement qui constitue un excellent

Traité et Directoire exposant et approfondissant la théologie et la spiritualité du sacrement de mariage sous tous ses

aspects, et le n° 25 de Résurrection (35 rue du Chevalier-de-la-Barre, XVIIIe) sur L’Amour et le Mariage

présentant les enseignements de la Bible, des Pères, du Magistère de l'Église et étudiant les problèmes actuels.

Pour les études religieuses nous signalerons :

1° L’excellente revue de philosophie et théologie la Revue thomiste (éd. Desclée de Brouwer), avec des articles

d’E. BAILLEUX sur Les Missions trinitaires, de Mgr JOURNET sur L’Économie de la loi mosaïque et du T. R.P.

CORVEZ O. P. sur Psychothérapie el psychologie.

2° Le n° 66 du Supplément de La Vie Spirituelle (éd. Cerf), avec des articles de FISHER sur Freud et l’image

de l’homme et de Soeur JEANNE d’ARC O. P. sur Fonction de la vie religieuse dans l'Église et dans le monde.

3° Le n° de juillet de Catéchèse (19 rue de Varenne. VIF) sur L’enseignement de la morale, avec des articles du

R.P. HARING, du R.P. BOURDEAU C. S. R., du chanoine BRIEN, du R.P. LEBLOND S. J. et du R.P. COSTE P.

S. S.

4° Le n° 74 de La Maison-Dieu (éd. Cerf) sur Le Renouveau liturgique dans le monde.

5° L’Art Sacré (éd. Cerf) avec un n° sur Le regard du photographe et un n° sur Aménager les églises.

6° Le n° 84 de Présences (Prieuré Saint-Jean, Champrosay. S. -et-O.), revue consacrée aux malades, sur Le

Syndicalisme des handicapés.

Comme revues d’intérêt général :

1° L’Action populaire (15 rue Marcheron, Vanves) avec en juillet un article du R.P. LEBLOND S. J. sur Le

paradoxe de l’homme et en septembre du R.P. HECKEL S. J. sur L’autorité dans la démocratie.

2° Études (15 rue Monsieur, VIIe).

3° Itinéraires (4 rue Garancière, VIe) avec dans le n° 75 des articles de Louis SALLERON sur Pouvoir et

propriété dans l’entreprise, de Michel TISSOT sur L’Hindouisme et sa mystique et de D. MINIMUS : En haut les

coeurs, et un remarquable et bien opportun n° 76 sur la Primauté de la contemplation, avec notamment un article

de Jean MADIRAN rappelant l’enseignement de saint Thomas d’Aquin, l’exposé du point de vue théologique et

spirituel par Dom AUBOURG O. S. B. et le R.P. CALMEL O. P., et surtout l’exposé du point de vue



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 50 – Octobre 1963 Page 600 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 13
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 600 de 1849

philosophique par Marcel de CORTE avec la profondeur d’analyse métaphysique, psychologique, morale et sociale

habituelle à ce penseur éminent.

4° Le n° 85 6 de La Pensée catholique (éd. Cèdre) avec des articles de l’abbé Luc LEFEVRE sur Théologie

dogmatique et théologie pastorale et de Mgr COMBES sur Sainte Thérèse de Lisieux modèle de vie contemplative.

5° Verbe (3 rue Copernic, XVIe) publie Fondements de la Cité de J. M. VAISSIÈRE qui résume les principes

philosophiques et théologiques que doit respecter un ordre social chrétien.

Enfin comme journaux nous recommanderons L’Homme nouveau (1 place Saint-Sulpice) et La France

catholique (12 rue Edm. -Valentin, VIIe) avec des articles de Jean LE COUR GRANDMAISON : Une nouvelle

Pentecôte (14 juin), du même : La loi morale s’impose à l’État (26 juillet), du même : Le pape réclame une

autorité mondiale et de Dom NESMY O. S. B. : La liturgie cherche Dieu d’abord (16 août), de S. Exc. Mgr

VILLOT : Paul VI et le Concile et de Mgr RODHAIN : Lettre à une paroisse moderne (6 septembre), de Jean LE

COUR GRANDMAISON : Sous l’étendard de saint Michel et de Jean de FABRÈGUES : Le Concile, c’est l'Église

fidèle au Christ (4 octobre).

Jean DAUJAT.

RENTRÉE DES COURS ET CONFÉNCES

APPEL À LA PROPAGANDE

[…]

Nous demandons encore à tous le même effort de propagande pour amener le plus de monde possible à nos

conférences. Nous les continuerons à Saint-Etienne-du-Mont (entrée par la rue Clovis) mais la vue d’ensemble sur

la doctrine chrétienne qui y a été donnée l’an dernier y sera suivie cette année par une vue d’ensemble sur la vie

chrétienne qui constituera une formation spirituelle accessible à des personnes qui ne seraient pas capables de

suivre nos cours et qu’il faut donc envoyer à cette nouvelle série de conférences de Jean Daujat. Elles auront lieu à

21 heures les premiers mardis sauf en janvier et avril. En voici le programme détaillé :

LA VIE CHRÉTIENNE

Mardi 5 novembre : Vie de charité.

« 3 décembre : Vie de prière.

« 4 février : Vie de renoncement

« 3 mars : Vie en Jésus-Christ

« 5 mai : Vie sacramentelle

« 2 juin : Vie dans l’Église

Jean Daujat fera cet hiver d’autres séries de conférences dans un foyer d’étudiantes à Paris, à Versailles, à

Bruxelles, et des conférences isolées aux Batignolles, aux Lilas, à Nogent-le Rotrou, aux environs de Rouen.
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ENSEIGNEMENT RELIGIEUX POUR

ADOLESCENTES

Des parents nous ont souvent signalé que leurs adolescentes ne trouvent pas toujours dans leur établissement

scolaire ou dans leur paroisse un enseignement religieux au niveau des problèmes qu’elles se posent au milieu de

tous les courants d’idées et de mœurs du monde contemporain. Pour celles qui se trouvent dans ce cas nous

signalons les cercles de formation religieuse de haute qualité qui sont organisés par les Religieuses du Cénacle 58

avenue de Breteuil VIIe, BRE. 05-70 tous les mercredis à 17 h. 30.

Retraites

Dimanche 17 novembre prêchée par le R.P. LIVRAGNE P. O.

Dimanche 8 décembre prêchée par le R.P. TRIPONEZ S. S. S.

Toutes deux de 9 heures à 19 heures, 33 rue du Chevalier-de-la-Barre (derrière le Sacré-Coeur).

Inscriptions 24 rue des Boulangers Ve, ODE. 56-16.
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N° 51 – Janvier 1964

Paul VI a parlé

Le texte de Jean XXIII que nous avons cité en juillet est confirmé par ces textes récents de Paul VI :

« L’une des lacunes déplorables de la culture contemporaine est l’ignorance des vérités religieuses,

spécialement dans leur formulation authentique, dans les sources, dans le patrimoine traditionnel de la pensée

catholique, dans les expressions du magistère ecclésiastique : cette lacune peut être comblée par l’étude de la

religion, précieux élément complémentaire de l’étude universitaire. Vous pouvez découvrir d’abord et révéler

ensuite la fécondité de la pensée catholique (1). »

« Une des lacunes les plus déplorables de la formation générale actuelle, c’est l’ignorance religieuse et par

conséquent le décalage entre le savoir et la foi. Cette lacune ne peut être comblée que par une connaissance

plus approfondie de la doctrine chrétienne (2). »

C’est exactement là ce que nous répétons depuis 38 ans.

Allocution aux étudiants catholiques italiens (2 septembre).

Allocution aux universitaires catholiques allemands (27 septembre).

UN LIVRE DE JEAN DAUJAT SUR LA PRIÈRE

Vient de paraître dans la collection « Je sais, Je crois » chez Fayard : en vente 5, 60 F. à notre secrétariat.

Nous en parlerons plus longuement dans le bulletin d’avril.

Lectures et spectacles recommandés

Il faut alimenter notre pensée et notre vie chrétiennes à la source des auteurs des premiers siècles chrétiens. C’est

pourquoi nous recommanderons tout spécialement :

1° Le Mystère de : Noël (Avent, Noël, Épiphanie), textes recueillis et présentés par le R.P. HAMMAN O. F. M. et

France QUERE-JAULMES (éd. Grasset) qui nous donne sur le mystère de base de tout le christianisme et sur les
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temps liturgiques qui le célèbrent et le manifestent des écrits fondamentaux d’Origène, saint Jean Chrysostome, saint

Grégoire de Nazianze, saint Grégoire de Nisse, saint Cyrille d’Alexandrie, saint Hippolyte, saint Jérôme, saint

Augustin, saint Léon le Grand, saint Grégoire le Grand, saint Pierre Chrysologue, saint Bernard, excellente anthologie

admirablement présentée et accompagnée de fort belles illustrations tirées des chefs-d’oeuvre de l’art chrétien.

2° Hymnes et Prières des Premiers Siècles, textes choisis et traduits par le R.P. DEISS C. S. Sp. (éd. Fleurus),

florilège des chants sacrés qui se trouvent dans le Nouveau Testament, dans les liturgies anciennes et chez les auteurs

chrétiens les plus anciens et qui demeurent dans leur valeur éternelle si bien adaptés à exprimer notre prière et le

mouvement le plus profond de notre âme s’émerveillant dans la contemplation des mystères de Dieu et de ses

desseins sur nous.

Nous passons de ces textes anciens à un texte des plus récents de la vie de l'Église toujours vivante en son

éternelle jeunesse avec l’encyclique Pacem in terris de Jean XXIII dont nous avons longuement parlé ici en juillet et

dont Pax Christi nous donne une excellente édition avec introduction, annotations et index analytique par Mgr

LALANDE et préface de S. Ém. le Cardinal FELTIN (éd. Fleurus) : cette édition constituera un instrument précieux

pour une sérieuse étude de l’encyclique.

Pour la lecture spirituelle, c’est toujours avec joie que nous recommandons les écrits si imprégnés de prière et de

contemplation de Dom G. LEFEBVRE O. S. B. que tous nos lecteurs connaissent bien maintenant : voici Les

Chemins du Ciel (éd. Desclée de Brouwer), qui montre si bien comment nous serons « jugés par l’amour » qui fait

l’orientation de notre liberté et par là la valeur profonde de notre vie dirigée vers Dieu qui se donne Lui-même par

amour à posséder en plénitude dans la vision éternelle et comment notre vie sur la terre est par le regard intérieur de

l’amour porté vers Dieu la vie éternelle commencée « sur la terre comme au Ciel par des chemins du Ciel », c’est

donc un livre à lire et méditer lentement dans une attitude intérieure de prière et de contemplation.

Nos lecteurs connaissent bien aussi le grand moine cistercien américain Thomas MERTON dont les écrits

exercent une influence si méritée et bienfaisante et ont tellement contribué à faire germer au pays de l’activisme et du

pragmatisme le goût du silence et de la contemplation : voici Nouvelles Semences de contemplation (éd. Seuil) qui est,

lui aussi, un livre bien apte à nous former à faire de notre vie sur la terre la vie éternelle commencée grâce au seul à

seul intérieur avec Dieu au plus profond de notre âme.

La vie en ce monde, chemin vers Dieu, c’est aussi ce que nous montre La Route vers Dieu (jalons d’une
spiritualité alphonsienne) du R.P. LIEVIN C. S. R. (éd. Saint-Paul) qui nous fait connaître l’enseignement spirituel du

grand docteur saint Alphonse de Liguori sur l’ascèse, l’abandon, la prière et la « manière d’entretenir avec Dieu une

conversation familière et continuelle ». La vie de la grâce germe de la vie éternelle, c’est encore le thème des sermons

de J. BRUMMET : Le Gage de la gloire future (éd. Salvator). Cette vie de la grâce est vie filiale qui s’exprime dans

Le Pater que nous commente F. M. WILLAM (éd. Salvator) : on ne méditera jamais assez les inépuisables richesses

de la prière enseignée par le Christ lui-même.

La Religieuse à son prie-Dieu du R.P. NASH S. J. (éd. Salvator), est une série de méditations écrites pour tes

religieuses, mais dont la plupart peuvent être aussi profitables à des laïcs.

Enfin Deo gratias d’un enfant prodigue d’Edmond BORDIER (éd. Cèdre), est une série de pensées d’un converti

s’émerveillant de l’oeuvre de la grâce en lui et louant Dieu dont l’action nous transforme intérieurement. Ce petit livre

si lucide nous aidera à « être tourné aussi parfaitement vers le Seigneur que le tournesol vers la lumière ».
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Pour les études religieuses, nous signalerons d’abord le Dictionnaire théologique du R.P. BOUYER P. O. (éd.

Desclée) qui constitue un instrument de travail bien adapté aux besoins de nos contemporains qui veulent trouver

rapidement et facilement l’information qu’ils recherchent : chaque article est précis, profond, dit brièvement

l’essentiel de la question traitée toujours clairement, mais en allant au fond du problème sans jamais tomber dans

l’écueil de la vulgarisation.

Depuis l’ouvrage fondamental du T. R.P. GARDEIL nous n’avions rien eu de mieux sur la nature essentiellement

surnaturelle de l’acte de foi et son processus de réalisation dans notre âme humaine et par nos facultés humaines que

ce remarquable livre La Psychologie de la foi chez saint Thomas d’Aquin du R.P. DUROUX O. P. (éd. Desclée) : on y

trouvera une explication complète et approfondie des textes de saint Thomas, mais en répondant bien à la manière

dont nos contemporains posent le problème de la foi et à leurs préoccupations, comme le T. R.P. Gardeil avait su

répondre à celles de son temps.

La source de toute la théologie se trouve dans le Nouveau Testament, mais il faut être capable d’étudier le texte de

celui-ci : On aura pour cela un bon guide bien pratique avec Les Chemins de l’exégèse du Nouveau Testament de C.

ROMANIUK (éd. Mappus).

Nous nous réjouissons de voir rééditer l’admirable plaquette Le Prince de ce monde de Raïssa MARITAIN (éd.

Desclée de Brouwer), où celle qui fut grande contemplative et théologienne en même temps que grand poète éclaire si

profondément, en quelques pages si merveilleusement écrites, le mystère de Lucifer et de sa domination sur ce monde

: les chrétiens d’aujourd’hui qui ignorent trop la présence si actuelle et si agissante de Lucifer auront grand profit à
méditer ce petit livre.

Saint Thomas d’Aquin savait, et nous savons à son école, qu’il n’y a pas de saine théologie sans l’instrument

d’une bonne philosophie. Nous avons déjà loué ici à propos du tome I Phénoménologie de l’existence de Florent

GABORIAU, dans la Nouvelle Initiation philosophique (éd. Casterman). Le tome II que voici présente les mêmes

qualités : profondeur d’analyse psychologique et métaphysique et art de repenser et expliciter la philosophie de saint

Thomas d’Aquin en fonction des problèmes et des mentalités, des préoccupations et de la manière de concevoir et de

raisonner, et même en utilisant le vocabulaire des hommes d’aujourd’hui. Ce tome approfondit les problèmes si

importants de la relation, de la quantité et du temps et contient des chapitres remarquables sur l’analogie de l'être et

des transcendantaux, qui est la clé de toute bonne métaphysique, et sur la considération philosophique de l’histoire qui

préoccupe tant nos contemporains.

Nous avions déjà recommandé le bon Manuel d’Histoire de l'Église de C. BIHLMEYER et H. TUCHLE (éd.

Salvator). Voici le tome II qui traite la période de la chrétienté médiévale du VIIIe au XIIIe siècles inclus, c’est-à-dire

depuis le haut Moyen Âge jusqu’à l’apogée du XIIIe siècle et au seuil de la grande crise du XIVe siècle.

Cette chrétienté médiévale a été fertile en saints. Voici d’abord Bernard abbé de Clairvaux (Les noces de la grâce

et de la nature) de Dom I. VALLERYRADOT O. C. R. (éd. Desclée) : le grand Docteur a été vraiment le Père du

Moyen Âge dont l’apogée est issue de son influence spirituelle, doctrinale et apostolique. Maître de pénitence, de

silence, de prière et de contemplation, promoteur du grand renouveau d’une théologie capable de faire face à tous les

problèmes, à toutes les difficultés, à toutes les controverses, animateur des Croisades comme de la construction des

abbayes et du recrutement des vocations monastiques, saint Bernard a été vraiment l’inspirateur de la chrétienté.

Après une vocation de silence, la vocation cistercienne, voici une vocation de pauvreté, la vocation franciscaine,

et en notre temps où il y a un tel mouvement dans l'Église pour exalter la pauvreté et ressusciter l’esprit de pauvreté il

faut connaître Sainte Claire que nous présente Jean BERGEAUD (éd. Mame) en un élégant petit livre écrit et édité

avec art qui d’abord fait revivre la sainte sous nos yeux et ensuite nous raconte son influence et son rayonnement du

Moyen Âge à nos jours à travers l’art et la littérature comme dans la vie de l'Église et des chrétiens.
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Vocation à la fois contemplative et apostolique, c’est celle du Carmel dont on connaîtra mieux les origines en

France grâce à Madame Acarie et le Carmel français de M. MARDUEL (éd. Mappus).

Une autre préoccupation marquante de la vie de l'Église en notre temps est celle de l’engagement des chrétiens au

service des institutions temporelles et de la réalisation de la justice et de la paix sur la terre. Mais ce fut là toute la

vocation d’une sainte qui se situe juste à la fin de la chrétienté médiévale, sainte Jeanne d’Arc, et cette vocation nous

est présentée avec dévotion en même temps que d’une manière historiquement très documentée par Joseph THEROL

dans L’Appel du roi temporel (Nouvelles Éditions Latines) qui n’est pas seulement une biographie ni seulement un

livre d’histoire, mais une étude approfondie de la forme de sainteté de celle que Dieu Lui-même appela à des tâches

temporelles du service du foyer au service de la patrie et de toute la chrétienté.

Après les vies de saints, voici les vies de papes avec Pie XI (Dans l’intimité d’un grand pape) de Michel de

KERDREUX (éd. Salvator), livre à recommander spécialement aux jeunes qui ne connaissent pas suffisamment le

rôle fondamental de l’enseignement et de l’action de Pie XI à l’origine de toute la vie présente de l'Église, Jean XXIII

le pape bon de Mgr CAPOVILLA (éd. Fayard) qui fait bien revivre l’homme et l’oeuvre de celui que tous ont tant

aimé, puis Paul VI (sa vie, sa personnalité) d’A. LAZZARINI (éd. Salvator) et Paul VI (Esquisse biographique et

psychologique) de G. HUBER (éd. Centurion), deux livrés documentés qui nous feront mieux connaître et aimer celui

que le Saint-Esprit vient de nous donner pour régir l'Église.

L'Église est essentiellement missionnaire et les missions sont un élément essentiel de sa vie. Pie XII avait bien vu

qu’aujourd’hui rien n’est plus important que l’Afrique pour l’avenir de l'Église et de l’humanité tout entière l’Afrique
cherche son orientation et tout dépend de ce qu’elle va devenir d’ici la fin de ce siècle. On voit donc avec quel intérêt

on devra lire Sous le soleil africain et Les Martyrs de l’Ouganda de G. HUNERMANN (éd. Salvator). Afrique et

autres continents sont en jeu dans Figures missionnaires modernes de G. ZANANIRI (éd. Casterman), série de

portraits très vivants des plus grands missionnaires.

Missionnaire dans les pays lointains, l'Église est aussi missionnaire dans tous les milieux humains et tout

spécialement aujourd’hui en milieu ouvrier. C’est pourquoi il faut lire Le. Laïcat ouvrier : sa mission apostolique de

S. Exc. Mgr GUERRY (éd. Centurion). Nul n’était plus qualifié que l’archevêque chargé de l’apostolat en milieu

ouvrier en France, lui-même grand auteur spirituel et éminent théologien, pour nous présenter la mission de la J. O. C.

et de l’A. C. O., mission des laïcs participant à l’action apostolique de l'Église elle-même dont ils sont membres pour

évangéliser leur milieu de vie et y rendre présent Jésus-Christ, mission qui a pour objet principal le salut et la

sanctification des âmes et le Règne d’amour de Jésus-Christ mais qui comporte en même temps les engagements

temporels au service de la justice et de la paix sous une forme contemporaine bien différente de celle que nous

signalions à propos de sainte Jeanne d’Arc.

Cette évangélisation du milieu ouvrier rencontre le communisme qu’il est indispensable de bien connaître pour ne

pas se laisser prendre et entraîner par lui : on y sera aidé par le bon petit manuel bourré de citations bien choisies

Qu’en savez-vous ? de J. J. BERNARD (éd. Cèdre).

Un autre monde où il faut assurer la présence du Christ et de l'Église, c’est le monde des hôpitaux : malades et

personnel à leur service. Il faut donc lire le n° de septembre des Cahiers Laennec (éd. Lethielleux) sur L’Aumônier

d’hôpital qui apporte une documentation très complète et très actuelle sur un sacerdoce dont les conditions d’exercice

se transforment chaque jour avec l’évolution aujourd’hui si rapide de l’organisation hospitalière qui s’adresse de plus

en plus à toute la population. On y trouvera le témoignage d’un aumônier (R.P. MOREL) et celui d’un médecin (Dr

MALGRAS).

La vie et l’action de l'Église trouve sa forme la plus parfaite dans la vocation religieuse. Mais quand on en parle la

plupart pensent aux religieux prêtres. Il est important de bien connaître la mission indispensable (et plus opportune

que jamais aujourd’hui pour assurer des ministères qui ne conviennent pas aux prêtres) qui est et doit être exercée par

les religieux laïcs. On sera bien documenté à leur sujet en lisant Les Frères du R.P. FREMIN O. P. (éd. Bonne

Presse).
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Nous avons dit comment une attitude d’Église comporte de s’intéresser à toute la vie de notre siècle. Cette vie

trouve son reflet et son expression dans la littérature. Il y a donc lieu de s’intéresser à toute grande oeuvre de critique

littéraire. C’est pourquoi nous signalerons les trois passionnants volumes de Littérature à l’emporte-pièce de Jacques

VIER (éd. Cèdre), qui sont un peu pour aujourd’hui ce que furent il y a un demi-siècle « Les Contemporains » de

Jules Lemaître.

Mais en ce monde moderne, s’intéresser à son siècle, c’est encore s’intéresser à la science. Le problème du temps

est un des plus difficiles problèmes qu’a rencontrés la physique mathématique qui est au fondement de la science

moderne. L’importance de ce problème ne fait que s’accroître aujourd’hui avec le rôle des notions d’entropie et

d’information dans la physique contemporaine. Tous ceux qui ont une culture scientifique suffisante (niveau

baccalauréat mathématiques élémentaires) devront étudier en une réflexion approfondie Le second principe de la

science du temps d’O. COSTA de BEAUREGARD (éd. Seuil), ouvrage où le jeune physicien expose avec

compétence et précision l’état le plus récent de la question et apporte des réflexions dont l’importance philosophique

nous paraît considérable.

Notre siècle a prodigieusement développé l’étude de l'être humain. Nous avions récemment recommandé un

volume de l’excellente collection Convergences (éd. Spes) sur l’amour maternel. En voici un complémentaire sur

Paternité et virilité qui a fait appel, dans ses divers chapitres, aux compétences de l’ethnographe (sociétés primitives),

du juriste, du zoologiste (la paternité chez les animaux), du psychologue et du psychiatre, du sociologue, du

pédagogue, de l’historien, du critique littéraire et du théologien.

Enfin l’avenir sera l’oeuvre des jeunes et le travail apostolique et missionnaire de l'Église doit s’occuper d’eux

avec prédilection. C’est pourquoi nous signalons Garçons et Filles « nouvelle vague » face au Christ de Michel

GUERY (éd. Spes), série de plans de cercles pour former et orienter les jeunes d’aujourd’hui et bien adaptés à leur

mentalité et à leurs problèmes qui rendra grand service à tous ceux qui ont la responsabilité de groupes de jeunes.

Parmi les périodiques nous recommanderons pour la lecture spirituelle :

1° Le n° 40 de Christus (35 rue de Sèvres, VIe) sur Le Devoir missionnaire.

2° Dans La Vie Spirituelle (éd. Cerf) les articles de l’abbé ZUNDEL : La Sainte Vierge, du R.P. LOUVEL O. P. :

Les 12 apôtres, de R. POELMAN : Saint Etienne, du R.P. PAILLARD O. P. : Saint Paul et du R.P. BESNARD O. P.

: Les saints miroirs du Christ (novembre), du R.P. NICOLAS O. P. : L’Image visible du Dieu invisible, du R.P.
DEWAILLY O. P. : Le Silence du Verbe, du R.P. CONGAR O. P. : Ce que Jésus a appris et du R.P. DUQUOC O. P.

: Le Christ Chef de la Création (décembre).

3° Dans le n° 66 des Cahiers sur l’oraison (éd. Feu Nouveau) l’article du R.P. GEFFRE O. P. : Le Désir de Dieu.

4° Dans Vie chrétienne (35 rue de Sèvres, VIe) les articles du R.P. LAUBAREDE S. J. : Le Signe de Jonas et

d’Antoine et Noëlle VIRAT : Aller à la messe (novembre), du R.P. MOREL S. J. : Le Père tout-puissant et du R.P.

MOLLAT S. J. : La Guérison de l’aveugle-né (décembre).

5° Dans Vives Flammes (Le Petit Castelet. Tarascon) les articles du R.P. FRANCIS de la CROIX C. D. : L'Église

royaume d’amour et du R.P. BENOIT de Jésus C. D. : Marie et l’Église.

6° Le n° 40 des Cahiers marials (78 rue de la Tombe-Issoire, XIVe) sur La Vierge Marie et la conversion avec

des articles du R.P. CHRISTIAN de l’Annonciation C. D. : Pédagogie mariale de la conversion et de Dom

COLOMBAN O. S. B. : Sainte Marie Mère de Miséricorde.

7° Dans Sanctifier (Abbaye Saint-André, Bruges) d’octobre les articles de Benoît TCHOI : Le Mystère de l’amour

et de L. SOETE : La Joie du règne de Dieu. .
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8° Dans La Dévotion au Saint-Esprit (30 rue Lhomond, Ve) d’octobre les articles du R.P. RIAUD C. S. Sp. : Qui

a été conçu du Saint-Esprit et du R.P. LARNICOL C. S. Sp. : Une nouvelle Pentecôte.

Pour les foyers on lira dans le n° 113 de L’Anneau d’Or (éd. Feu Nouveau) les articles de Mme RANKE-

HEINEMANN : Au coeur du Mariage, de Suzanne SIMON : S’adapter et de L. PERIN : Nos enfants à la découverte

de Marie.

Pour les études religieuses nous signalerons :

1° Dans le n° 25 du Bulletin du Cercle thomiste de Caen (36 avenue du 6 Juin) l’article du R.P. LEPARGNEUR

O. P. : Esquisse d’une théologie de la charité.

2° Un remarquable n° 75 de La Maison-Dieu (éd. Cerf) sur La Sainte Croix avec des articles du R.P. DREYFUS

O. P. : La croix dans la prédication et la catéchèse apostoliques, du R.P. DANIÉLOU S. J. : Le symbolisme de la

croix, du R.P. ROGUET O. P. : Du signe de la croix, de l’abbé SIVIEUDE : La catéchèse de la croix aux

catéchumènes adultes, et toute une documentation historique et géographique sur la Croix dans le christianisme.

3° Un n° de L’Art Sacré (éd. Cerf) sur : Aménager les églises.

4° Catéchèse d’octobre (19 rue de Varenne, VIIe) sur Visages de l'Église avec des articles du R.P. HOLSTEIN S.

J. et de l’abbé MERLAUD, et des indications sur la catéchèse du mystère de l'Église aux tout-petits, à 7 ans, de 9 à 12

ans, et aux adolescents.

5° Le n° 67 du Supplément de la Vie Spirituelle (éd. Cerf) avec de très remarquables articles du R.P. PLÉ O. P.

sur Le plaisir selon Aristote, saint Thomas et Freud, et de Soeur JEANNE D’ARC O. P. sur La formation requise

pour la vie religieuse.

6° Les nos 3-4-5 de la Revue grégorienne (Solesmes) sur Antiennes et tons psalmodiques.

Dans les revues d’intérêt général nous signalerons :

1° Dans Études (15 rue Monsieur, VIIe) les articles du R.P. LEBLOND S. J. : Passage à l’éternité (novembre), du

R.P. MARLE S. J. : L’unité catholique, et de J. SEGUY : Sectes et religions nouvelles (décembre).

2° Un remarquable n° de décembre de L’Action populaire (13 rue Marcheron, Vanves) sur le problème

de la Communauté mondiale mis à l’ordre du jour de la pensée catholique par l’encyclique Pacem in terris.

3° Dans Itinéraires (4 rue Garancière, VIe) les articles de Jean MADIRAN : Il faut traduire saint Thomas, et du

R.P. CALMEL O. P. : Marie, nouvelle Ève (n° 77), de S. Ém. le cardinal SIRI : Les responsabilités morales de la

science, de Louis SALLERON : Léviathan banquier, d’A. DAUPHIN-MEUNIER L’Église et l’intervention de l’État,

et du R.P. CALMEL O. P. : Lumière du dogme (n° 78).

4° Aux éditions de Verbe (3 rue Copernic, XVIe) une excellente brochure de M. CREUZET sur L’Enseignement.

Parmi les journaux nous recommanderons : Dans La France catholique (12 rue Edm. -Valentin, VIIe) les articles

de Jean de FABRÈGUES : Prière pour Jean Cocteau, et de Jean COLSON : Le Mystère du peuple de Dieu (18

octobre), du chanoine VANCOURT : L’Église a besoin de Saints, de Jean de FABRÈGUES : Méditation au coeur de

la 2° session, et de Suzanne LABIN : La coexistence pacifique est-elle un piège ? (1er novembre), de Jean de

FABRÈGUES : Le vrai sens des votes du Concile (8 novembre), du R.P. GAGNEBET O. P. : La primauté pontificale
et la collégialité de l’épiscopat (15 novembre), de Jean de FABRÈGUES sur Jacques Maritain et de Luc BARESTA :

Les remparts et la cathédrale (22 novembre), de Dom NESMY O. S. B. : L’Avent (29 novembre), de Jean COLSON :



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 51 – Janvier 1964 Page 608 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 14
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 608 de 1849

Aucun Concile n’a jamais renié un Concile antérieur, d’Etienne HAMEL : L’absence des pères, de Jean de

FABRÈGUES : La crise de l’Université crise nationale, et de Luc BARESTA 3 Papes et l’Europe (6 décembre), de

Jean LE COUR GRANDMAISON : Le Pape en Terre Sainte et de Luc BARESTA : Ce nom d’humilité (13

décembre).

Dans L’Homme nouveau (1 pl. Saint-Sulpice, VIe) les articles de M. l’abbé RICHARD : Collège ou communion ?

et d’Henri CHARLIER : Notre-Dame de la Sainte Espérance (20 octobre), de M. l’abbé RICHARD Vérité chérie, de

Dom NESMY O. S. B. : Il n’y a qu’un prêtre, et de Marcel CLÉMENT : Inscription sur un tombeau (Ier décembre).

Ces deux journaux ont très bien rendu compte des travaux du Concile.

La saison théâtrale parisienne de cet hiver présente deux pièces sur la communion des saints.

Et jusqu’à Béthanie (théâtre Montparnasse) est une oeuvre bien intentionnée, mais pas assez scénique pour

prendre intensément le spectateur et qui de plus contient quelques erreurs sur la vie religieuse (par exemple l’entrée au

noviciat sans avoir fait de postulat) : il y a un personnage assez artificiel de sous-prieure antipathique et un

personnage sympathique d’une jeune religieuse ardente et généreuse, mais exaltée et orgueilleuse. Pourtant,

l’ensemble finit bien avec une fort belle scène où la mort humblement et docilement offerte de cette jeune religieuse

obtient le repentir de celle qu’elle voulait sauver.

C’est en revanche un chef-d’oeuvre à la fois théâtral et d’esprit surnaturel authentique que l’on peut voir avec Le

Paria de Graham GREENE (théâtre Saint-Georges) : œuvre admirablement scénique où l’intérêt du spectateur est

constamment soutenu par le déroulement sans cesse nouveau de l’action, oeuvre vraiment chrétienne faisant vivre sur

la scène la lutte du péché et de la grâce et cela sans aucune des déviations d’inspiration luthérienne que l’on pouvait

trouver en d’autres oeuvres de Graham Greene. Malheureusement, beaucoup de critiques n’ont pas compris en parlant

de « perte de la foi » chez le prêtre qui avait offert sa foi pour sauver son neveu : il vit au contraire de cette foi dont il

a perdu toute conscience, mais il y a perte de la conscience de la foi dans une épreuve intérieure de nuit totale tandis

que les gestes extérieurs de la foi deviennent purement machinaux.

Jean DAUJAT.

JEAN XXIII ET SON OEUVRE

Nous publions ici la causerie que notre aumônier-conseil le R.P. DUGAST S. V. a prononcée à notre réunion

générale des anciens élèves le 19 novembre.

À l’heure où Jean XXIII accédait au Souverain Pontificat, nombre de catholiques —ecclésiastiques et laïcs— ne

purent taire leur surprise, sinon même leur consternation. Plus intrigués que les habitants d’Hébron penchés sur le

berceau de Jean-Baptiste, dont le nouveau Pape réclamait le patronage, ils se demandaient ce que serait le pontificat

de ce vieillard, si différent de son prédécesseur Pie XII et plus connu par des anecdotes pittoresques que par ses études

historiques, ses activités pastorales et la richesse de sa spiritualité franciscaine. S’ils ne doutaient pas que son élection

par le Sacré Collège s’était déroulée sous la motion de l’Esprit-Saint, qui ne cesse d’assister l'Église du Christ

Rédempteur et Sauveur du monde, ils ne voyaient du moins en lui qu’un modeste « pape de transition ».

Depuis lors, près de cinq années se sont écoulées au cours desquelles Jean XXIII ne cessa de déployer la plus
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étonnante activité, donnant une nouvelle impulsion à la vie religieuse de son diocèse de Rome par la convocation d’un

Synode, publiant ses magistrales Encycliques, notamment « Mater et Magistra » et a Pacem in terris », convoquant le

Concile Vatican II et révélant en même temps au monde les exquises qualités de son âme tout imprégnée de l’humilité

et de la douceur de son divin Maître. Par la simplicité de sa vie, la sagesse de ses enseignements, les audaces de son

zèle, l’universalité de sa charité, le « bon Pape Jean » conquit si bien l’estime et l’affection de tous qu’à l’heure où il

fut terrassé par la maladie, le monde entier suivit son agonie avec une intense émotion, et pleura sa mort comme celle

d’un père très aimé.

Avec sa bonhomie coutumière, Jean XXIII évoquait parfois le jugement porté sur lui : « Je ne suis qu’un pape de

transition. » Il le fut assurément. Non pas toutefois selon les pronostics émis au début de son pontificat, en se

contentant de maintenir l'Église sur les positions acquises par ses illustres prédécesseurs jusqu’à ce qu’un Pontife plus

jeune et plus dynamique prenne en mains le gouvernail de la barque de Pierre. Mais d’une manière inattendue, en

engageant l'Église dans cet « aggiornamento » qui lui permettra de se libérer de certaines habitudes surannées et de

renouveler ses méthodes d’évangélisation pour mieux répondre aux besoins du monde moderne qui, sollicité par de

fausses philosophies idéalistes et impressionné par ses découvertes scientifiques, risque de se détourner de Dieu, son

Créateur et sa Fin dernière, pour se replier sur lui-même, se complaire dans son orgueil et, du même coup, assurer sa

propre déchéance. Grâce à sa riche expérience et à l’aide de l’Esprit-Saint, aux impulsions duquel il se montra

merveilleusement attentif, accueillant et docile, Jean XXIII a posé les fondements d’une véritable transition entre

deux époques, dont nous ne pourrons, me semble-t-il, apprécier l’importance et la valeur qu’au lendemain du Concile
actuellement en cours. D’ores et déjà nous pouvons dire avec l’un de ses panégyristes que son pontificat, « le plus

court du XXe siècle », n’en a pas été « le moins fructueux ».

Avant d’aborder l’oeuvre de Jean XXIII —dont je ne dégagerai du reste que les lignes de force, faute de temps

pour en analyser les innombrables richesses de détail— il convient, me semble-t-il, de bien préciser la conception

qu’il avait de son rôle de Pontife de l'Église au Christ. Ainsi comprendrons-nous mieux son enseignement et ses

audacieuses entreprises.

« . . . Ce qui nous tient à coeur, plus que tout le reste, déclarait-il dans prononcée au cours de la messe de son

couronnement (4 novembre 1958), c’est de nous montrer le Pasteur de tout le troupeau . . . Le principal, c’est le rôle et

la sollicitude du bon Pasteur, pour qu’il soit prêt à entreprendre même ce qu’il y a de plus difficile, qu’il se distingue

par sa sagesse, sa droiture, sa constance jusqu’au sacrifice suprême. « Le bon Pasteur donne sa vie pour ses brebis. »

Quelle éclatante beauté est celle de l'Église, « bercail du troupeau » ! Le Pasteur « marche devant ses brebis », et elles

le suivent toutes. Pour les détendre, il ne craint pas d’engager le combat avec le loup envahisseur. Mais aussitôt, la

pensée doit élargir son horizon : « J’ai encore d’autres brebis qui ne sont pas de cette bergerie, il faut que je les

ramène, elles aussi, et elles écouteront ma voix et il n’y aura plus qu’un seul troupeau et qu’un seul pasteur. » (Jean,

X, 1-21.) Voilà tout le problème missionnaire énoncé dans son ampleur et sa beauté. Voilà le souci du Pontificat

romain, le premier, sinon le seul, et qui s’unit à d’autres soucis qui ne sont pas de moindre importance . . . » Et il

ajoutait : « . . . Nous vous supplions de prier toujours à l’envi pour votre Pontife, afin de lui obtenir de progresser de

jour en jour dans cette douceur et humilité évangéliques (celles-là même du Bon Pasteur : le Christ). Nous sommes

assuré, en effet, que les plus grands avantages suivront la pratique de cette vertu, et que, grâce à cette façon d’agir en

Père de tous les fidèles, des bienfaits de grande importance s’ensuivront, même dans l’ordre social et terrestre des

exigences humaines. »

Pasteur, à l’instar du Bon Pasteur de l'Évangile, Jean XXIII le fut éminemment. D’abord à l’égard des catholiques,

« ses fils de toutes les parties du monde et de tous les milieux sociaux », dont il se montra si proche en se penchant sur

leurs problèmes humains et en participant à leurs souffrances terrestres, sans oublier jamais d’élever leurs regards «

vers les biens éternels qu’il faut considérer par-dessus tout ». Mais aussi à l’égard de tous ceux qui, bien que séparés

de l'Église catholique, partagent la même foi dans le Christ, afin qu’ils consentent au dialogue qui permettra un jour la

réalisation du voeu du divin Maître : « Sint unum sicut tu et ego, Pater. » Enfin, n’excluant personne de sa sollicitude,

il s’adressait à tous les hommes de bonne volonté qui, vivant hors du bercail du Christ-Jésus, aspirent à la vraie paix,
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laquelle ne peut s’obtenir que dans l’ordre voulu par Dieu.

Pasteur humble et bon, qui sut conquérir l’estime et l’affection de tous, Jean XXIII fut en outre un Pilote

clairvoyant et audacieux à la tête de l'Église : « Pastor et Nauta », selon ta devise qui lui est attribuée. Cet «

aggiornamento » —si diversement commenté— dont il parlait en précisant la tâche principale de Vatican II, ne l’a-t-il

pas pratiqué en réalité dans ses diverses Encycliques, en faisant le point dans les diverses questions traitées, à la façon

du commandant de bord qui, plusieurs fois le jour, vérifie sa route ?... Mieux que quiconque, en effet, il a perçu, avec

une acuité due à sa docilité à l’Esprit-Saint, l’importance pour l'Église d’être présente au monde auquel elle a charge

d’apporter la Bonne Nouvelle et de réviser ses méthodes pour l’aider efficacement à réaliser sa double fin, temporelle

et spirituelle. D’où ce réalisme qui, en tenant compte des profondes transformations qui se sont produites aussi bien

dans le domaine scientifique, technique, économique et social que dans le domaine politique à l’intérieur des États et

dans leurs rapports mutuels, se manifeste nettement dans les solutions qu’ils propose pour résoudre, d’une manière à

la fois humaine et chrétienne, les questions qui se posent aux hommes et aux nations de notre temps.

1er) Respect de la dignité de la personne humaine.

2e) Recherche de l’union entre les hommes sur le plan temporel et sur le plan spirituel.

3e) Condition : la paix, fondée sur la vérité, la justice, la charité, la liberté.

I. — Respect de la dignité de la personne humaine

L’oeuvre de Jean XXIII s’impose incontestablement à l’attention des hommes de notre époque, tant par l’ampleur

des problèmes qu’elle aborde que par la hardiesse des solutions qu’elle propose.

Certes, ses prédécesseurs : Léon XIII dans Rerum novarum, Pie XI dans Quadragesimo anno. Pie XII dans ses

allocutions et messages, avaient déjà traité de la question sociale et établi les principes de son heureuse solution de

façon magistrale. Sans rien renier de cet enseignement si riche et si adapté, Jean XXIII se devait pourtant d’intervenir

à son tour, en raison de l’évolution de la question sociale portée à l’échelle mondiale. Il l’a fait avec un courage, une

hardiesse et une sagesse indéniables.

C’est sur l’immense famille humaine qu’il a posé son regard, fort du droit et du devoir qu’a l'Église, gardienne de

la loi naturelle et dépositaire de la loi évangélique, d’instruire et de guider tous les hommes en vue de la réalisation de

leur véritable destinée. « Le christianisme, en effet, a-t-il précisé, rejoint la terre au ciel, en tant qu’il prend l’homme

dans sa réalité concrète, esprit et matière, intelligence et volonté, et l’invite à élever sa pensée des conditions

changeantes de la vie terrestre vers les cimes de la vie éternelle... »

C’est toute la conception de la vie humaine qu’il a engagée dans cette affirmation d’une nécessaire subordination

des intérêts matériels et des conditions économiques et sociales de l’homme à sa vocation spirituelle et surnaturelle,

marquant ainsi l’opposition irréductible de l’idéologie marxiste à la doctrine catholique. L’idéologie marxiste, en

effet, dégrade l’homme et le rend esclave, en limitant ses activités à la recherche d’un bien uniquement terrestre, alors

que la doctrine catholique, en orientant les tâches terrestres vers la préparation de la vie éternelle, libère l’homme et

l’ennoblit. « Quel que soit le progrès technique et économique, écrivait Jean XXIII, il n’y a dans le monde ni justice

ni paix, tant que les hommes ne retrouveront pas le sens de leur dignité de créatures et de fils de Dieu, première et

dernière raison d’être de toute la création. L’homme séparé de Dieu devient inhumain envers lui-même et envers les

autres, car des rapports bien ordonnés entre les hommes supposent des rapports bien ordonnés de la conscience

personnelle avec Dieu, source de vérité, de justice et d’amour. » (M. et M.)

Le principe majeur, remarquons-le bien, auquel se référera en toutes circonstances Jean XXIII, aussi bien dans

Pacem in terris que dans Mater et Magistra, sera celui du respect dû à la personne humaine.

En invoquant ce principe, Jean XXIII n’a pas formulé une doctrine nouvelle. Déjà, avant lui, Pie XI avait affirmé
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avec une souveraine autorité la dignité de la personne humaine et revendiqué avec fermeté le respect de ses droits,

notamment à l’occasion de la condamnation du communisme athée et du nazisme. De son côté, Pie XII était revenu à

maintes reprises sur la dignité et les droits de la personne humaine, soit qu’il traitât des exigences de la vie familiale,

professionnelle et sociale, soit qu’il mît en garde contre les dangers de la technocratie, dont le principal est d’asservir

l’homme à la machine, de le transformer en robot, alors que celle-ci devrait alléger et faciliter ses tâches terrestres.

Néanmoins, en raison des désordres qui continuent d’opposer entre eux les individus et les peuples à l’heure présente,

Jean XXIII a rappelé ce principe essentiel, notamment dès les premières pages de Pacem in terris : « Le fondement de

toute société bien ordonnée et féconde, écrivait-il, c’est le principe que tout être humain est une personne, c’est-à-dire

une nature douée d’intelligence et de volonté libre. Par là même il est sujet de droits et de devoirs, découlant les uns

des autres, ensemble et immédiatement, de sa nature : aussi sont-ils universels, inviolables, inaliénables. » Et il

ajoutait, pour nous chrétiens spécialement : « Si nous considérons la dignité humaine à la lumière des vérités révélées

par Dieu, nous ne pouvons que les situer bien plus haut encore. Les hommes ont été rachetés par le sang du Christ-

Jésus, faits par la grâce enfants et amis de Dieu et institués héritiers de la gloire éternelle. » (P. in ter.)

Ce respect de la personne humaine, comme il ressort des divers exposés de Jean XXIII, s’impose comme un

facteur d’harmonie, de fécondité et de mieux-être au sein de toute communauté familiale, professionnelle et sociale ;

il s’impose comme un facteur d’ordre et de prospérité dans les relations entre citoyens et autorités publiques au sein

d’une même nation il s’impose comme le gage d’une véritable solidarité entre les communautés politiques bien

assises et économiquement développées et celles qui, récemment parvenues à l’indépendance, sont en voie de
développement ; il s’impose dans les relations entre les peuples comme condition d’une paix véritable, juste et

féconde pour tous.

C’est en vertu de ce principe que, reprenant l’enseignement de ses prédécesseurs, Jean XXIII revendique pour tout

homme le droit au travail qui « doit être traité non comme une marchandise, mais comme l’expression de la personne

humaine » le droit à une rémunération juste et convenable « qui ne peut pas être abandonnée au jeu automatique des

lois du marché » : le droit de propriété qui est « un moyen adapté pour l’affirmation de la personne et l’exercice de la

responsabilité en tous domaines en même temps qu’un élément de stabilité sereine pour la famille, d’expansion

pacifique et ordonnée dans l’existence commune. » (M. et M.) Il ira plus loin encore que ses prédécesseurs quand,

après avoir revendiqué pour tout être humain le « droit à la vie, à l’intégrité physique et aux moyens nécessaires et

suffisants pour une existence décente », il demandera pour lui le « droit à la sécurité en cas de maladie, d’invalidité,

de veuvage, de vieillesse, de chômage et chaque fois qu’il est privé de ses moyens de subsistance par suite de

circonstances indépendantes de sa volonté », le droit également —« en vertu du droit naturel » porte le texte latin de

Pacem in terris— « au respect de sa personne, à sa bonne réputation, à la liberté dans la recherche de la vérité, dans

l’expression et la diffusion de la pensée, dans la création artistique, les exigences de l’ordre moral et du bien commun

étant sauvegardées » ; le droit encore « d’accéder aux biens de la culture . . . aux degrés supérieurs de l’instruction et

d’arriver, dans la société, à des postes et à des responsabilités aussi adaptés que possible à ses talents et à sa

compétence » ; le droit plus encore « d’honorer Dieu suivant la juste règle de la conscience et de professer sa religion

dans la vie privée et publique » . . . avec corollaire « le droit à la liberté dans le choix de son état de vie . . . de fonder

un foyer . . . ou de suivre la vocation au sacerdoce ou à la vie religieuse . . . » (Pacem.)

C’est en vertu de ce principe que, dans Mater et Magistra, il déclarera « légitime l’aspiration des ouvriers à

prendre part active à la vie des entreprises où ils sont enrôlés et travaillent », précisant qu’il « faut tendre, en tout cas,

à ce que l’entreprise devienne une communauté de personnes, dans les relations, les fonctions et les situations de tout

son personnel », ce qui requiert, poursuivra-t-il, que « les relations entre entrepreneurs et dirigeants, d’une part,

apporteurs de travail d’autre part, soient imprégnées de respect, d’estime, de compréhension, de collaboration active

et loyale, d’intérêt à l’oeuvre commune ; que le travail soit conçu et vécu par tous les membres de l’entreprise, non

seulement comme source de revenus, mais aussi comme accomplissement d’un devoir et prestation d’un service » ; ce

qui comporte encore « que les ouvriers puissent faire entendre leur voix, présenter leur apport au fonctionnement

efficace de l’entreprise et à son développement » (qu’ils puissent accéder à la gestion, voire même à la propriété de



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 51 – Janvier 1964 Page 612 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 14
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 612 de 1849

l’entreprise).

C’est toujours en vertu de ce même principe qu’il se penchera également sur le problème du secteur agricole si

défavorisé dans l’organisation sociale du jour, sur celui des vastes populations sous-alimentées qui cherchent, avec

leur espace vital, une possibilité d’une vie digne de leur condition d’hommes et de fils de Dieu, et enfin sur celui de

l’établissement d’une paix mondiale durable. Si bref et incomplet que soit cet exposé des enseignements, des

revendications et des prises de positions en faveur des droits de la personne humaine, il nous révèle quel respect Jean

XXIII professait de la dignité de l’homme, quel souci il avait de son épanouissement aussi bien sur le plan temporel

que spirituel.

II. — Recherche de l’union entre les hommes

L’homme —animal social— a besoin de l’aide de ses semblables pour réaliser ses fins sur le plan économique,

culturel, spirituel. Jamais encore cette exigence d’organisation sociale n’avait pris, comme aujourd’hui, un tel

développement . . . non pas à l’échelle seulement des communautés particulières, régionales ou nationales, mais à

celle du monde entier.

A) Union au sein des communautés professionnelles et nationales.

Dans « Mater et Magistra », Jean XXIII aborde ce problème, qu’il définit sous le terme nouveau de «

socialisation », qui consiste, dit-il, dans « une multiplication progressive des relations dans la vie commune », et qui «

comporte des formes diverses de vie et d’activités associées et l’instauration d’institutions juridiques ».

Il n’hésite pas à approuver et à recommander cette socialisation, car « elle est le fruit et l’expression d’une

tendance naturelle, quasi incoercible, des humains : tendance à l’association en vue d’atteindre des objectifs qui

dépassent les capacités et les moyens dont peuvent disposer les individus ».

Certes, cette socialisation comporte des risques graves à côté des bienfaits qu’elle assure aux hommes. Tandis

qu'elle multiplie les méthodes d’organisation et rend de plus en plus minutieuse la réglementation juridique des

rapports humains en tous domaines, écrivait-il, elle réduit en conséquence le rayon d’action libre des individus. Elle

utilise des moyens, emploie des méthodes, crée des ambiances qui rendent difficile pour chacun une pensée

indépendante des influences extérieures, une action d’initiative propre, l’exercice de sa responsabilité, l’affirmation et

l’enrichissement de sa personne ». Cependant, il n’hésite pas à conclure : « La socialisation peut et doit être réalisée

de manière à en tirer les avantages qu’elle comporte et à conjurer ou comprimer ses effets négatifs. »

Avec un réalisme remarquable, Jean XXIII va préciser les conditions d’une saine socialisation en affirmant les
droits de l’initiative privée, le rôle des corps intermédiaires et en fixant les limites à l’intervention nécessaire des

Pouvoirs publics :

1er) « Qu’il soit entendu avant toute chose que le monde économique résulte de l’initiative personnelle des

particuliers, qu’ils agissent individuellement ou associés de manières diverses à la poursuite d’intérêts communs. »

2e) « Nous estimons nécessaire que les corps intermédiaires et les initiatives sociales diverses par lesquelles

surtout s’exprime et se réalise la socialisation jouissent d’une autonomie efficace devant les Pouvoirs publics, qu’ils

poursuivent leurs intérêts spécifiques en rapport de collaboration loyale entre eux et de subordination aux exigences

du bien commun.

3e) Intervention de l’État. « Toutefois, les Pouvoirs publics doivent, d’autre part, exercer leur présence active, en

vue de dûment promouvoir le développement de la production, en fonction du progrès social et au bénéfice de tous les

citoyens. » Comme les Pouvoirs publics peuvent éprouver la tentation de substituer leur action à celle des particuliers,

Jean XXIII précise fermement leur devoir : « L’action (des Pouvoirs publics) a un caractère d’orientation, de

stimulant, de suppléance et d’intégration. » Puis, il en appelle au principe de subsidiarité déjà formulé par Pie XI dans
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« Quadragesimo anno ». Par là, Jean XXIII barre la route à tout collectivisme, dont le propre est de condamner

l’homme, l’ouvrier surtout, à la condition de robot, de rouage irresponsable et inconscient de l’oeuvre qui se réalise —

et il pose les bases d’une communauté vraiment humaine, où les hommes pourront « engager leur responsabilité et se

perfectionner eux-mêmes ».

B) Union entre les communautés internationales.

Dans « Mater et Magistra » il aborde un autre problème, plus vaste, celui des relations entre les pays inégalement

développés — toujours au nom de la solidarité humaine, mais aussi au nom de la vraie charité chrétienne.

« Mater et Magistra »

« . . . Le problème le plus important de notre époque est peut-être celui des relations entre communautés

politiques économiquement développées et pays en voie de développement économique. Les premières jouissent d’un

niveau de vie élevé, les autres souffrent de privations souvent graves. La solidarité qui unit tous les hommes en une

seule famille impose aux nations qui surabondent en moyens de subsistance le devoir de ne pas être indifférentes à

l’égard des pays dont les membres se débattent dans les difficultés de l’indigence, de la misère, de la faim, ne

jouissent même pas des droits élémentaires reconnus à la personne humaine. D’autant plus, vu l’interdépendance de

plus en plus étroite entre les peuples, qu’une paix durable et féconde n’est pas possible entre eux si sévit un trop grand

écart entre leurs conditions économiques et sociales . . . »

C). Recherche de l’unité — sur le plan de l'Église — le Concile . . . le mouvement oecuménique.

Toute l’oeuvre de Jean XXIII témoigne de son profond respect pour la dignité et les droits de la personne humaine

et de sa recherche constante de l’union entre les hommes, tant au sein de leurs communautés politiques qu’entre toutes

les nations. Cette union toutefois, a-t-il précisé, ne saurait exister sans l’établissement de la paix dans le monde. De

cette paix, « objet du profond désir de l’humanité de tous les temps », il affirmera qu’elle ne peut se fonder ni

s’affermir que dans le respect de l’ordre établi par Dieu, Créateur de l’humanité en même temps que sa fin dernière.

C’est dans la mesure, en effet, où les hommes observeront les lois divines dans toutes leurs relations entre eux qu’ils

pourront réaliser cette paix qui conditionne leur véritable bonheur ici-bas, une paix basée sur la vérité, la justice, la

charité et la liberté.

S’il ne m’est pas possible d’analyser, faute de temps, l’admirable encyclique de Jean XXIII sur la paix dans le

monde, qu’il me soit du moins permis de vous rappeler brièvement les consignes précises qu’il nous a laissées, à nous

catholiques.

Tous, clercs et laïcs, nous devons nous pénétrer des enseignements de l'Église afin d’en insérer les principes dans

notre vie familiale, professionnelle et sociale, afin de construire notre société moderne selon l’ordre voulu par Dieu.

Laïcs, vous vous devez de ne pas vous tenir à l’écart de la vie de votre pays et de la vie du monde, sous les

prétextes les plus divers, mais d’accomplir vos devoirs de citoyens, de faire passer la vérité chrétienne dans tous les

milieux et de contribuer ainsi au vrai bonheur des hommes.

À cette fin, a précisé Jean XXIII, vous ne devez pas craindre d’engager le dialogue avec tous les hommes de

bonne volonté, de rechercher dans ce dialogue le « dénominateur commun », selon le mot de Lyautey, en veillant,

bien entendu, à ne pas vous laisser surprendre par leurs erreurs.

Tous, nous devons enfin recourir intensément à la prière puisque, en définitive, les Cités ne peuvent se construire

ni réaliser leur vraie fin propre sans le secours de Dieu. Alors, riches de la charité du Christ, nous pourrons aller vers

les hommes qui nous entourent, comme des « frères aimables, accessibles, compréhensifs et dévoués », ainsi que Jean
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me nous en a donné l’exemple.

V. DUGAST S. V.

TRE MAÎTRE JACQUES MARITAIN

Grand Prix National des Lettres

ns éprouvé une joie immense en apprenant ce prix qui fera connaître davantage l’oeuvre de Jacques
ugmentera son influence. Nous souhaiterions aussi qu’à cette occasion les catholiques prennent mieux

e tout ce que la pensée chrétienne en notre siècle doit à Jacques Maritain. Au XIXe siècle, la pensée

plein essor n’avait en face d’elle qu’une pensée chrétienne inconsistante oscillant entre un vague

un sentimentalisme ignorant presque complètement saint Thomas d’Aquin, le Maître de la philosophie

de la théologie. Ce sont les papes Léon XIII (encyclique Eterni Patris) saint Pie X, Benoît XV

austo appetente die), Pie XI (encyclique Studiorum ducem), Pie XII (encyclique Humani generis)

ardinaux comme les cardinaux Mercier, Zigliaria, Sanseverino qui ont promu avec le retour à saint

nouveau d’une pensée chrétienne précise et profonde capable d’assumer et éclairer tous les progrès et

lèmes de notre temps. Mais il fallait que des philosophes et théologiens de premier plan mettent

t en oeuvre ce renouveau. Le maître incontesté en a été le T. R.P. Gardeil O. P. qui, le premier, a repensé

profondeur la doctrine de saint Thomas d’Aquin pour la transmettre dans toute sa lumière à notre temps

losophes et théologiens à son école. Mais le renouveau n’a vraiment eu lieu que parce qu’à sa suite est

ade des grands thomistes contemporains, les RR. PP. Garrigou-Lagrange et Sertillanges O. P., Etienne

ques Maritain.

x, le rôle de Maritain est fondamental pour trois raisons. La première est la précision et la profondeur

es son génie de métaphysicien a pénétré, repensé et exprimé la philosophie de saint Thomas d’Aquin,

u plus profond des problèmes, notamment en épistémologie avec les Réflexions sur l’intelligence et les

voir, et le talent littéraire avec lequel il communique cette philosophie. La seconde est sa connaissance

de la pensée moderne dont il a pu faire à la lumière de la doctrine de saint Thomas une étude critique

tout ce qu’elle contient de vrai en même temps que réfutant fermement ses erreurs (notamment à propos

de Bergson et de l’existentialisme). Quant à la troisième, c’est son ouverture d’esprit aux problèmes de

rains et aux valeurs humaines de notre temps, et son attention à répondre à ces problèmes et à accueillir

s valeurs : il a pu ainsi s’intéresser à l’évolution contemporaine des sciences (dans les Degrés du Savoir

sophie de la nature), montrant une grande intelligence de leur nature et les éclairant profondément,

le problème de l’art et de la poésie (Art et scolastique et Frontières de la poésie), aborder le problème de

ur une philosophie de l’histoire) et des relations entre le christianisme et les civilisations (Primauté du

igion et culture, Science et Sagesse), ainsi que ce qui concerne la vie sociale et politique des hommes

emporel et de la liberté, La personne et le bien commun, L’homme et l’État. Les droits de l’homme et la

, Principes d’une politique humaniste). C’est que Jacques Maritain n’est pas seulement un grand

n, il est d’abord un homme de prière, un contemplatif vivant dans l’intimité de Dieu (comme en

s petits livres écrits en collaboration avec sa femme : La Vie d’oraison et Liturgie et contemplation) et,

me, un apôtre qui a été l’instrument de nombreuses conversions et qui a toujours été préoccupé d’éclairer

rains, de servir leurs besoins, de répondre à leurs problèmes (dès le succès de l’existentialisme, il a écrit

d Court Traité de l’existence et de l’existant, et il s’est efforcé de comprendre le monde sans Dieu dans

8
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Signification de l’athéisme contemporain). C’est pourquoi il n’a pas vécu en pur intellectuel, mais au contact de tous

les milieux humains et engagé à travers tous les problèmes de vie des hommes de son temps : c’est ce qui l’a amené à

prendre dans l’actualité des positions prudentielles que d’autres catholiques et thomistes pouvaient discuter, mais il

n’a jamais lié à de tels engagements les certitudes inébranlables transmises par son oeuvre philosophique et

théologique.

Personnellement, j’errais encore à travers le dédale des systèmes philosophiques lorsque mon maître de biologie

Jules Lefèvre qui a eu une telle influence sur mon évolution vers le christianisme m’a décidé à étudier l’oeuvre de

Jacques Maritain. Son Introduction à la philosophie et les Réflexions sur l’intelligence, non seulement me firent

découvrir la philosophie de saint Thomas d’Aquin que j’ignorais, mais furent pour moi un émerveillement : j’y

trouvais en philosophie la même précision, la même rigueur démonstrative qui m’avaient séduit dans les sciences

mathématiques et expérimentales. L’oeuvre de Maritain fut ainsi au fondement de mes études philosophiques et

théologiques. L’influence de l’homme fut décisive aussi : tout être humain qu’il rencontrait avait à ses yeux un prix

infini et je n’oublierai jamais avec quelle bonté il accueillit le garçon généreux, ardent et enthousiaste, mais impatient,

violent, orgueilleux et sans formation que j’étais en 1924 et avec quelle ferme douceur il m’amena peu à peu à un

solide et patient effort d’études philosophiques et théologiques et à une formation spirituelle. C’est lui qui me fit

connaître Mgr Ghika, Mgr Beaussart, le chanoine Lallement et le T. R.P. Garrigou-Lagrange, et qui m’orienta vers

saint Jean de la Croix en même temps qu’il me révélait saint Thomas d’Aquin. Il fut vraiment alors pour moi maître

de vie et d’action en même temps que de pensée, vraiment « père » au sens spirituel du mot (et en un sens aussi père
de notre foyer, puisque c’est lui qui conduisit ma femme à l’autel).

Sans lui, je me serais sans doute cru capable de tout découvrir par moi-même. C’est lui qui m’a mis à l’école de la

pensée de l'Église. Grâces lui en soient rendues en ce jour où l’on reconnaît enfin officiellement la valeur d’une

oeuvre qui apporte tant de lumière à notre siècle.

Jean DAUJAT.

POUR L’ADOLESCENCE

À l'âge où l’on commence à penser et juger par soi-même et où l’on acquiert ses convictions personnelles rien

n’est plus important que le ministère actuellement si difficile mais si indispensable des aumôniers des établissements

scolaires publics du second degré. Ils ont un besoin urgent d’être aidés. M. le Chanoine BRIEN, Directeur diocésain

de l’enseignement, en parlera à tous nos élèves et anciens élèves, 76 rue des Saints-Pères, à 21 heures :

MERCREDI 29 JANVIER

Retraites

1° ADULTES :

Dimanche 19 janvier, prêchée par notre aumônier-conseil, le R.P. DUGAST S. V.

Dimanche 16 février, prêchée par le R.P. AMIOT P. S. S.
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Dimanche 15 mars, prêchée par le R P. M. -D. PHILIPPE O. P.

Dimanche 19 avril, prêchée par le R.P. BOUYER P. O.

Toutes de 9 heures à 19 heures. 33 rue du Chevalier-de-la-Barre (XV1He) (derrière le Sacré-Coeur).

Inscriptions 24 rue des Boulangers, ODE 56. 16.

2° ENFANTS ET ADOLESCENTS.

En raison de difficultés croissantes d’organisation nous n’avons pas encore pu fixer les dates des retraites

d’enfants (6 à 8 ans, 9 à 11 ans) qui auront lieu fin février ou début mars. Se renseigner début février auprès de Mme

Daujat, KEL. 18. 34 (de préférence dans la matinée).

Retraites de préadolescentes (12 à 14 ans) samedi 15 et dimanche 16 février et d’adolescentes (15 à 17 ans)

samedi 1er et dimanche 2 février, prêchées par le R.P. BAILLIART S. S. S. au Cénacle, 58 avenue de Breteuil.

S’adresser à Soeur Geneviève BOUVERET, BRE. 05. 70.

Retraites de préadolescents (12 à 14 ans) dimanche 23 février et d’adolescents (15 à 17 ans) dimanche 1er mars

prêchées par le R.P. MERLE S. V. S’adresser à Alain SERIEYX, TEL. 922. 67. 59.

Certains parents à qui nous parlons de ces retraites d’enfants et d’adolescents nous objectent que leurs enfants ont

déjà des retraites dans leur collège ou leur paroisse : si nos retraites faisaient double emploi, nous y renoncerions

aussitôt, mais les retraites des collèges et paroisses sont adaptées au niveau de la grande masse des enfants tandis que

nous organisons des retraites d’approfondissement spirituel formant à la vie intérieure des enfants et adolescents de

familles chrétiennes militantes pour préparer les futurs cadres (le nombre volontairement restreint admis à chaque

retraite nous permet une attention personnelle à chaque enfant).

AUTRES Conférences

À Saint-Etienne-du-Mont (entrée rue Clovis) série de Jean Daujat sur la vie chrétienne les premiers mardis à 21

heures :

1 février : Le renoncement.

3 mars : Vie en Jésus-Christ.

5 mai : Vie sacramentelle.

Au Centre d’Études Religieuses de Versailles « Le Foyer » Impasse des Gendarmes des mercredis à 21 heures, 3

conférences de Jean Daujat :

12 février : L'Église et le respect de la vie.

11 mars : L'Église et la politique.

29 avril : L'Église et la science.

Jean Daujat fera encore une conférence sur La conception chrétienne du mariage dans le monde contemporain

mardi 7 janvier à 21 heures, 21 rue Salneuve (XVIIe) sur la paroisse Sainte-Marie-des-Batignolles et continuera ses

conférences au Foyer du Dôme.
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NOS DISQUES SONT NÉCESSAIRES

Voici la lettre que nous recevons des Nouvelles Hébrides :

« Nous sommes missionnaires laïcs en pleine brousse et le ferment spirituel d’un approfondissement religieux

serait pour nous un grand réconfort et d’une grande utilité dans l’isolement où nous nous trouvons à peine coupé par

les trop courtes visites du Père missionnaire tous les 2 mois. »
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N° 52 – Avril 1964

PRIER

En novembre dernier paraissait, sous ce titre, un nouvel ouvrage de Jean DAUJAT, dans la collection Je sais-Je

crois.

Dans l’avant-propos, l’auteur précise son but : « faire découvrir à tous ses lecteurs le vrai visage chrétien de la

prière : épanchement intérieur de la vie de notre âme et de ses aspirations dans une conversation intime avec Dieu

connu et aimé comme un Père dont nous sommes les enfants très aimés, donc attitude d’amour avec tout ce que

cela comporte de liberté et non obligation subie ou marché conclu, et cela que la prière soit individuelle ou

collective, purement intérieure ou exprimée extérieurement ».

Fidèle à son dessein, après un exposé sur la prière en religion naturelle, Jean Daujat étudie donc la nature

propre de la prière chrétienne, qui s’origine dans la grâce de l’adoption divine « participation à la filiation éternelle

du Verbe ». Il la montre fondée sur la foi dans la Paternité de Dieu, stimulée par l’espérance dans son

miséricordieux Amour, épanouie par la charité sous l’emprise de l’Esprit-Saint et s’accomplissant en plénitude

dans la prière même du Verbe Incarné, vivant dans l'âme par la grâce. Il en décrit les principales formes et

manifestations, tant dans la vie personnelle du chrétien que dans la vie collective de l'Église, mettant par là en relief

les possibilités, les richesses et les bienfaits de cette prière qui est, pour tout chrétien, le sûr moyen de glorifier

Dieu, de pénétrer dès ici-bas dans l’intimité divine et de servir efficacement ses frères. Il en fait désirer le fruit
exquis : la Joie, cette joie qui dans le temps croit avec la connaissance et l’amour de Dieu et qui dans l’éternité

atteindra sa plénitude par la possession même de Dieu.

Suivant son habitude, Jean Daujat présente la prière chrétienne sous tous ses aspects, tellement il est désireux

de lui rendre « son vrai visage ». Son exposé est dense, si dense que l’éditeur a dû présenter certaines parties en

caractères presque microscopiques pour maintenir l’ouvrage dans les limites de sa collection. Qu’aucun lecteur ne

se laisse rebuter par cette densité ! La lecture de ce livre lui vaudra de mieux comprendre la prière, de l’insérer

vraiment dans sa vie quotidienne et de faire de son existence, comme il se doit, « une hymne vivante à la gloire de

Dieu ».

V. DUGAST, S. V.

Lectures recommandées

LA CONSTITUTION SUR LA LITURGIE
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C’est un devoir impérieux pour tous les catholiques d’étudier sérieusement le texte intégral de la constitution

sur la Liturgie, votée par le deuxième Concile du Vatican et par conséquent de ne pas se contenter des extraits

donnés par la presse : ils pourront trouver ce texte intégral soit dans le numéro du 15 décembre de La

Documentation catholique (éd. Bonne Presse) soit dans le n°. 76 de La Maison-Dieu (éd. Cerf) avec une

introduction de S. Exc. Mgr JENNY et des notes, soit dans une brochure publiée par les Éditions du Centurion avec

une autre introduction due aussi à S. Exc. Mgr JENNY.

Nous n’essaierons pas ici de résumer un texte qu’il faut lire en entier mais nous indiquerons quelques

remarques :

1° Il ne faut pas se contenter de chercher dans la Constitution sur la Liturgie des décisions d’ordre disciplinaire

apportant à cette liturgie un certain nombre de modifications ou de dispositions nouvelles. La Constitution sur la

Liturgie est d’abord un document doctrinal de première importance qui éclaire la nature de la Liturgie et sa place

fondamentale dans la vie de l'Église en exposant sa source et sa raison d’être, c’est-à-dire en la rattachant aux

mystères mêmes de l'Église et de l’Eucharistie en lesquels s’accomplit le mystère de la Rédemption.

2° Il faut se soumettre totalement aux décisions de la Constitution sur la Liturgie au fur et à mesure qu’elles

seront mises en oeuvre par les autorités soit du pape soit des évêques chargées de leur application en se gardant de

toute initiative précédant l’intervention de ces autorités ou ne s’y conformant pas. Voici textuellement ce que la

Constitution sur la Liturgie dit à ce sujet :

« Le gouvernement de la Liturgie dépend uniquement de l’autorité de l'Église : il appartient au Siège

apostolique et, dans les règles du droit, à l’évêque . . .

« Absolument personne d’autre, même prêtre, ne peut de son propre chef ajouter, enlever ou changer quoi que

ce soit dans la Liturgie . . .

« La traduction du texte latin dans la langue du pays à employer dans la Liturgie doit être approuvée par

l’autorité ecclésiastique ayant compétence sur le territoire. »

Les personnes qui désirent des explications ou commentaires pourront en trouver en lisant les articles de Dom

NESMY O. S. B. dans L’Homme Nouveau (1, place Saint-Sulpice, VIe), notamment le 19 janvier, et dans La

France catholique (12, rue Edm. -Valentin, VIIe), notamment le 7 février, ainsi que dans celle-ci le 24 janvier

l’article de Mgr NOIROT : L’unité de la liturgie romaine après les décisions du Concile, le remarquable article du

R. P ROGUET O. P. : La Liturgie au coeur de l'Église dans La Vie Spirituelle (éd. Cerf) de mars, et surtout le no 77

de La Maison-Dieu (éd. Cerf), revue plus qualifiée qu’aucune autre pour expliquer et commenter des décisions

qu’elle a tant contribué à préparer.

À propos de liturgie nous signalerons quelques autres lectures : Aspects bibliques du mystère de la messe de

Dom DUESBERG O. S. B. (éd. Alsatia) où le grand exégète commente les textes de l’Écriture Sainte sur lesquels

se fonde la place de la Messe dans la vie de l'Église ; le n° 52 d’Évangile (2 rue de la Planche, VIIe) sur Les

Sources bibliques des prières de la Messe ; L’Esprit épiphanique de la Liturgie orientale : Maintenant Il vient de J.

TYCIAK (éd. Mappus) qui fera mieux connaître l’inspiration et le sens profond de la liturgie byzantine.

LES LIVRES

Avec la Constitution sur la Liturgie dont nous venons de parler nous donnons la première place aux textes qui

nous apportent l’enseignement de l'Église. D’abord réjouissons-nous de voir paraître le tome III de la remarquable

série Relations humaines et Société contemporaine dû aux RR. PP. UTZ, GRONER, SAVIGNAT et CONUS O. P.

(éd. Saint-Paul) qui nous donne une édition complète des Lettres, Messages et Discours de Pie XII dont on sait que

l’ensemble constitue une véritable somme de tous les problèmes de pensée, de vie et d’action de notre siècle à la

lumière de la doctrine chrétienne, ces textes étant ici classés d’après les sujets traités, ce qui permet de trouver les

enseignements de Pie XII sur toute question intéressant nos contemporains : ce tome III contient ce qui concerne

l’autorité de l'Église dans les questions sociales, les fondements moraux et juridiques de la vie sociale, la famille et

le mariage, l’exercice des différentes professions, l’ordre économique, l’ordre politique, l’ordre international. Il
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s’agit là d’un instrument de travail d’une importance capitale pour tous les catholiques engagés dans la vie de leur

temps.

Ce sont encore les paroles du Pape que nous trouvons dans la brochure Pèlerinage en Terre Sainte de PAUL VI

(éd. Centurion) qui rassemble ses discours et déclarations à propos ou pendant l’accomplissement de ce pèlerinage :

ces textes d’une haute portée spirituelle et qui sont tous à méditer donnent le sens profond d’un geste inspiré par le

Saint-Esprit qui a si heureusement déchaîné l’enthousiasme unanime du monde entier et tant contribué à l’effusion

de la Lumière et de la Charité sur toute la terre.

Le présent Concile vient après bien d’autres : à travers eux s’est progressivement élaboré ce dogme catholique

dont nous devons imprégner notre pensée et vivre. Aussi nous réjouissons-nous de voir paraître aux Éditions de

l’Orante une Histoire des Conciles oecuméniques dont le tome I dû au R.P. ORTIZ de URBINA S. J. est sur Nicée

et Constantinople, c’est-à-dire sur la définition du dogme de la Trinité, et le tome II dû au R.P. CAMELOT O. P.

sur Éphèse et Chalcédoine, c’est-à-dire sur la définition du dogme de l’Incarnation : il s’agit donc là de documents

essentiels pour l’étude des deux mystères fondamentaux de notre foi.

L'Église a faite sienne la doctrine de saint Thomas d’Aquin » (Benoît XV), donc on n’étudiera jamais assez ses

oeuvres dont malheureusement trop de personnes ne connaissent que la Somme théologique. Aussi faut-il féliciter

chaudement Jean MADIRAN de l’heureuse initiative de publier des Traductions avec notes (Nouvelles Éditions

Latines) d’un grand nombre d’oeuvres de saint Thomas qui n’ont jamais été traduites et sont presque inconnues de

la plupart de nos contemporains. Voici le premier volume de cette collection avec Les Principes de la réalité

naturelle, Opuscule philosophique de la plus grande importance puisqu’il expose avec la plus grande précision la

plupart des notions fondamentales de métaphysique. C’est donc là un instrument d’étude qui rendra grand service.

Pour la lecture spirituelle nous avons à recommander spécialement aujourd’hui trois oeuvres importantes bien

que toutes trois formées de fragments assez divers réunis en un volume mais en constituant pourtant un ensemble

d’une profonde unité.

Le premier groupe des articles, conférences et prédications d’un des meilleurs auteurs spirituels de ce temps,

c’est L’impatience de Dieu du R.P. LUCIEN C. D. (éd. Cerf). L’auteur nous avait déjà donné sur la vie chrétienne

définie comme vie des vertus théologales un excellent petit livre intitulé « La communion dans l’attente », ce qui

veut dire l’union à Dieu sous le régime des vertus théologales qui est un régime d’attente de la possession du ciel et

d’orientation vers cette possession. On voit donc que la même idée dominante parcourt tout son enseignement : la

vie chrétienne est mouvement vers la pleine possession de Dieu, mouvement sans repos, sans jamais se fixer ni

s’arrêter, mais toujours dans la marche vers l’union éternelle, mouvement où la croissance de la charité nous fait

hâter le pas, donc vie dans « l’impatience » de la possession de Dieu. Un tel livre est donc vraiment une dynamique
de la vie chrétienne dont il nous fait découvrir et comprendre le mouvement fondamental.

La seconde, qui réunit des articles que nous avons presque tous recommandés au fur et à mesure de leur

parution, est Portrait spirituel du chrétien du R.P. RÉGAMEY O. P. (éd. Cerf). Nous avons souvent réclamé en

notre siècle d’essor de la psychologie que l’on nous donne une « psychologie surnaturelle » ne limitant pas l’étude

de l'être humain à sa nature humaine mais considérant l’homme réel tel qu’il existe dans l’histoire avec le péché, la

grâce, la Rédemption. Nul n’était plus qualifié que le R.P. Régamey, à la fois psychologue, théologien et auteur

spirituel, pour nous donner ce « portrait du chrétien » en toutes ses dimensions naturelles et surnaturelles, l’homme

qui porte en lui sa nature humaine, ses qualités naturelles déterminées par l’hérédité, formées par l’éducation ou

acquises par l’exercice de sa liberté, les blessures et déviations résultant du péché, et puis riche des vertus

théologales, des vertus morales chrétiennes, des dons du Saint-Esprit, de la Miséricorde Rédemptrice du Sauveur.

Le R.P. Régamey a écrit une oeuvre très traditionnelle : elle est bourrée, avec une extraordinaire érudition

d’historien, de citations empruntées à toute la Tradition chrétienne ; il a écrit en même temps —et les deux

s’accordent et se continuent parfaitement— un livre très actuel, tenant compte des données les plus actuelles de

l’état présent de l’humanité dans lequel la vie chrétienne doit être vécue, montrant une connaissance très « à la page

» de toutes ces données et un souci très aigu d’y adapter la réalisation effective et concrète des exigences du
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christianisme. C’est un livre exigeant, qui ne masque ni n’édulcore rien des exigences de la perfection chrétienne,

mais avec des exigences toujours incarnées dans la réalité présente telle que Dieu nous la donne à vivre. Bien sûr

on peut n'être pas d’accord avec tel jugement de l’auteur sur tel ou tel aspect de cette réalité présente, sur tel

écrivain ou artiste par exemple, mais il fallait que tout cela se trouve dans le livre pour qu’il nous présente des

exigences spirituelles à réaliser dans les situations concrètes de notre siècle, et des désaccords de détails n’enlèvent

rien à la pureté, à la profondeur, à la rigueur doctrinales et spirituelles d’un enseignement qui est purement et

simplement celui de l'Évangile pour nous présenter le visage authentique du chrétien. Il faut une longue étude d’un

tel livre pour en tirer toutes les impulsions de vie, toutes les leçons pratiques d’attitude intérieure chrétienne qu’il

nous apporte.

La troisième est le Journal de RAÏSSA MARITAIN publié par Jacques MARITAIN (éd. Desclée de Brouwer).

« Les Grandes Amitiés » qu’elle-même avait publiées de son vivant étaient un volume de souvenirs découvrant

certes déjà toute la qualité de sa vie intérieure mais racontant surtout ce qu’avaient été les problèmes et les

préoccupations, puis l’action et l’influence du ménage Maritain pendant et après leur conversion. Il s’agit

aujourd’hui de notes et textes plus intimes retrouvés par Jacques Maritain après la mort de sa femme et qu’il a

réunis ici. Il y a encore un aspect « Journal » fort intéressant pour l’histoire de l’extraordinaire influence

intellectuelle et spirituelle exercée par les Maritain parmi les penseurs, écrivains, artistes, hommes d’action de notre

temps, pour connaître les événements et les drames intellectuels et spirituels auxquels ils ont été si intimement

mêlés. Mais ce n’est là qu’une petite partie du livre dont le principal est un véritable Journal spirituel où se dévoile

la vie intérieure et l’histoire spirituelle de Raïssa Maritain dans son intimité et ses relations profondes d’âme avec

Dieu et c’est par là que nous recommandons un tel livre parmi les lectures spirituelles. L’expression est d’un grand

poète et d’ailleurs certains passages sont d’admirables poèmes. La pensée est d’une théologienne pénétrée de la

plus pure doctrine de saint Thomas d’Aquin, de saint Jean de la Croix et de tous les grands maîtres spirituels. Mais

l’essentiel, c’est la qualité d’âme, la profondeur de vie intérieure contemplative toute tournée vers Dieu et livrée à
Dieu de Raïssa Maritain. Nous savions déjà ce que sur le plan humain sa sensibilité et sa finesse féminines, son

intuition de femme et de poète, sa richesse de coeur et son sens aigu des nuances, son génie d’accueil avaient

apporté à l’oeuvre et à l’influence intellectuelles et à l’action apostolique de Jacques Maritain : on découvre ici

comment elle a fécondé cela par sa prière, la profondeur de son silence si rempli de Dieu, l’offrande totalement

abandonnée à Dieu de ses souffrances. Pour le lecteur d’un tel livre, quel appel à se donner sans réserve à toutes les

exigences, même les plus crucifiantes, de l’amour de Dieu, quelles leçons sur ce que doit être en toutes

circonstances l’attitude la plus profonde de l'âme devant Dieu !

C’est aussi une âme féminine livrée à Dieu qui se révèle dans Midi sur le monde de Marguerite Ph.

HOPPENOT (éd. Aubier), suite de méditations d’une dirigeante d’Action Catholique qui montre avec un sens très

sûr des desseins et de la conduite de Dieu sur le monde comment entrer de toute son âme et de toute sa vie dans son

plan d’Unité, de Lumière et d’Amour : toutes les femmes vivant dans le monde et engagées dans l’apostolat au

service de l'Église et du Règne d’amour de Jésus-Christ trouveront là un guide précieux pour éclairer leurs

jugements et leurs attitudes et animer leur ferveur et leur don.

Nous avons toujours recommandé ici les sermons du R.P. CARRÉ O. P. qui, bien que s’adressant à un public

très étendu, sont d’une grande richesse spirituelle pour mouvoir les âmes dans leur marche vers Dieu. Le thème de

cette année est d’une particulière importance pour tous les chrétiens : Le Pater dans nos vies (éd. Spes-Cerf), c’est-

à-dire la prière enseignée par le Christ Lui-même et à laquelle se ramène d’une manière ou d’une autre toute prière

authentiquement chrétienne qui est une prière dans le Christ et par le Christ, la prière qui doit être dite du fond de

notre coeur de fils de Dieu et transformer nos vies. L’éloquence du R.P. Carré est ici au service d’un enseignement

d’une grande profondeur spirituelle qui nous apprend à prier en chrétiens et à conformer nos vies à cette prière, à

mettre vraiment l'Évangile dans notre vie.

Voici de nouvelles méditations pour animer la vie chrétienne, mais pour adolescents faisant des études, avec Au

large de Jean LE PRESBYTRE (éd. Casterman) l’auteur connaît bien les problèmes et les difficultés des

adolescents d’aujourd’hui, le monde dans lequel ils ont à penser et à vivre en chrétiens, et c’est à travers tout cela

qu’il sait orienter leur route vers Dieu.

Après des recueils d’articles et de conférences, des souvenirs et confidences, des méditations, des sermons,

voici un petit Traité de vie chrétienne dû au Maître théologien qu’est le T. R.P. HÉRIS O. P. avec Perfection et
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charité (éd. Alsatia) : l’auteur y expose magistralement comment toute la vie chrétienne consiste dans la charité, ce

que sont les exigences de celle-ci, ce qu’elle réalise dans l'âme chrétienne, comment elle anime et oriente la prière,

comment elle est nourrie par l’Eucharistie. Un tel livre restera comme un ouvrage fondamental qui doit être entre

toutes les mains.

Nous terminerons en recommandant la méditation lente et attentive d’une brochure qui malgré sa brièveté est

de la plus grande richesse spirituelle : À l’écoute de saint Jean afin que le monde croie de l’abbé de MALLMANN

(éd. Levain). On retrouvera là, en une soixantaine de pages, tout cet esprit de saint Jean qui est actuellement vécu

par les Foyers de charité et les Focolari et dont Mgr Ghika s’était fait l’apôtre de la manière que nous avons

longuement expliquée dans notre livre sur lui. La première partie de la brochure fait découvrir ce qui est l’essentiel

de la vie chrétienne : vie d’Amour reçue du Père et sans cesse échangée entre frères dans le don réciproque et total

de soi. La seconde partie tire de là des applications pratiques pour les chrétiens appelés au sein de la grande

communauté qu’est l'Église à réaliser par petits groupes une vie authentiquement communautaire et donne les

directives nécessaires pour cette vie communautaire.

Des lectures spirituelles nous passons aux études religieuses.

D’abord celles qui concernent la Bible. Les chrétiens d’aujourd’hui étudient plus qu’autrefois l’Ancien

Testament et y puisent davantage pour alimenter leur méditation et leur prière : c’est excellent à condition de voir

l’Ancien Testament à sa place dans le plan de Dieu comme préparation et préfiguration du Nouveau, comme pré-

chrétien parce que venant de Dieu orientant l’humanité vers le christianisme. C’est ce que l’on comprendra mieux

en étudiant le magistral ouvrage Sens chrétien de l’Ancien Testament de l’abbé P. GRELOT (éd. Desclée) qui

constitue l’un des Traités les meilleurs et les plus érudits pour nous faire tirer des fruits de l’enseignement des

Patriarches et des Prophètes. Signalons aussi dans l’excellente collection « Jalons a destinée aux jeunes le petit livre

d’Etienne CHARPENTIER : Jeunesse du vieux Testament (éd. Fayard) bien propre à les initier à cet Ancien

Testament.

Sur l'Évangile voici maintenant Les Évangiles et l’histoire de Jésus du R.P. LÉON-DUFOUR S. J. (éd. Seuil)

où un maître historien utilisant les recherches les plus récentes expose d’une manière complète comment Jésus nous

est connu à travers le texte évangélique, d’où vient ce texte et comment il nous est transmis. Faisant suite aux

travaux des RR. PP. Allo, de Grandmaison, Huby, Lagrange, Lebreton, de Daniel-Rops et de Jean Guitton, cet

ouvrage magistral et érudit sera indispensable à tous ceux qui ont à discuter avec des incroyants ou des non-

chrétiens sur la personne de Jésus-Christ.

Deux petits livres tentent un exposé d’ensemble du mystère chrétien. Introduction à la foi d’Henry BARS (éd.

Beauchesne) veut initier à une meilleure connaissance et compréhension du Credo et à l’authentique attitude de foi
qui s’exprime par lui : nous regretterons seulement au point de vue présentation que l’auteur ait eu l’idée singulière

d’exposer sa doctrine sûre et profonde sous forme d’un dialogue où l’alternance des répliques gêne pour bien suivre

l’enchaînement de sa pensée. Catéchisme du Saint-Esprit du R.P. RIAUD C. S. Sp. (éd. Saint-Paul) procède

comme tout catéchisme par questions et réponses : c’est un résumé précis de la doctrine du Saint-Esprit dans la

Trinité et dans Sa présence et Son action dans l'âme chrétienne et dans l'Église, ce qui nous donne par là une

excellente vue d’ensemble de l’essentiel du mystère chrétien rattaché au Saint-Esprit en qui Dieu nous est donné.

On trouvera un exposé plus élémentaire de la foi et de la vie chrétiennes dans Vers le bonheur de L. ARENDT (éd.

Marie Médiatrice).

Voici maintenant une étude approfondie du mystère essentiel du christianisme avec Le Verbe incarné et

Rédempteur du R.P. CHOPIN P. S. S. (éd. Desclée) qui constitue un excellent Traité de théologie de l’Incarnation

et de la Rédemption et par là un ouvrage d’étude qui doit être dans les mains de tous les chrétiens.

Le mystère de la Rédemption peut seul éclairer complètement le problème du mal qui préoccupe tant la plupart

des chrétiens et constitue la principale objection des incroyants. En voici d’abord une étude théologique

approfondie avec Dieu et la permission du mal de Jacques MARITAIN (éd. Desclée de Brouwer) où le grand

philosophe et théologien avec son habituelle précision et pénétration d’esprit et son sens aigu du mystère chrétien
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en toutes ses dimensions va au plus profond des difficultés et les éclaire par une vue supérieure. Pour un public plus

étendu nous trouverons une bonne réponse au même problème dans Amour, Souffrance, Providence de Jean

VIEUJEAN (éd. Casterman) qui notamment forme bien les esprits à ce que doit être une authentique attitude

chrétienne.

La théologie mystique qui étudie l’action du Saint-Esprit dans l’accès à la perfection chrétienne est une part

importante de la théologie, d’où l’intérêt d’étudier les enseignements des grands auteurs mystiques. Dans cette

perspective on lira avec profit l’ouvrage érudit et de doctrine sûre du Maître historien de la mystique chrétienne

qu’est Mgr COMBES sur La théologie mystique de Gerson (éd. Desclée).

Enfin concernant les relations entre tes églises chrétiennes il est intéressant de lire Aux portes de Vatican II :

Réflexions d’un luthérien de Richard BAUMANN (éd. Mame) où l’un des théologiens luthériens les plus proches

de l'Église catholique livre ses réactions devant le travail qui se fait actuellement sous l’action du Saint-Esprit dans

l'Église.

Des études religieuses passons au domaine de l’histoire religieuse.

Voici d’abord une nouvelle Histoire de l'Église en cinq tomes fort bien présentés (éd. Seuil) dont le tome I sur

les six premiers siècles Des origines à saint Grégoire le Grand est dû aux éminents spécialistes que sont le R.P.

DANIÉLOU S. J. et Henri MARROU. Ce sera là un excellent instrument de travail concernant le temps des

apôtres, les persécutions, la paix constantinienne, la grande époque des Conciles et des Pères de l'Église, le début

des invasions.

Il y a une autre Histoire de l'Église, plus développée, dont nous avons recommandé tous les volumes au fur et à

mesure de leur parution : c’est celle de DANIEL ROPS (éd. Fayard). Nous attirerons tout spécialement l’attention

aujourd’hui sur le volume qui va de 1870 à 1939, du premier Concile du Vatican à la fin du règne de Pie XI, à

l’élection de Pie XII et à la grande guerre mondiale, et qui est intitulé Un combat pour Dieu. Il s’agit d’une époque

dont l’étude est particulièrement importante pour les chrétiens d’aujourd’hui car on voit s’y développer tout ce qui

est à la source de la vie et de l’action présentes de l'Église, on y voit surtout l'Église méconnue, méprisée, rejetée

par le monde entier à la fin du siècle dernier renaître en une nouvelle jeunesse, prendre un nouvel essor, conquérir

en tous ordres un prestige et une influence sans cesse accrus, faire face à tous les problèmes que lui pose le monde

du Xxe. Mais alors que d’autres historiens de cette période de l'Église n’ont vu que les problèmes politiques ou

sociaux qui se posaient à elle et ont jugé ses attitudes, ses interventions, son comportement de ce seul point de vue

temporel, Daniel-Rops avec un regard très sûr d’authentique foi surnaturelle a su voir l'Église sur le terrain qui est

le sien d’action apostolique pour tout conquérir au Règne d’amour de Jésus-Christ et tout juger de ce point de vue,

d’où l’excellent titre « Un Combat pour Dieu ». Une optique aussi juste au fondement a permis un jugement très
sûr sur le détail des événements. Notamment Daniel-Rops a très bien vu et caractérisé le rôle providentiel et

l’action prépondérante des grands papes Léon XIII, saint Pie X, Benoît XV et Pie XI et c’est avec grande joie que

nous l’avons vu rendre justice aux plus méconnus d’entre eux. Surtout il a admirablement saisi et montré comment

à la source de tout ce prodigieux essor de l'Église au XXe siècle se trouve la sainteté de sainte Thérèse de l’Enfant

Jésus.

C’est aussi de l’histoire contemporaine que nous trouvons avec Le catholicisme dans la vie américaine, recueil

de conférences rassemblées et préfacées par Th. T. MCAVOY (éd. Fleurus) qui apportent une documentation

complète sur la situation et l’influence de l'Église dans un pays dont le rôle est aujourd’hui si prépondérant dans la

marche du monde, et avec L’Afrique du Commonwealth de Maurice POLLET (éd. Saint-Paul) qui documentera sur

la partie anglophone de ce continent dont l’essor et l’orientation ont une telle importance pour l’avenir de

l’humanité. Ceci oriente nos préoccupations vers l’universalisme chrétien auquel veut nous initier et nous former

l’ouvrage collectif Chrétiens dans l’univers dû à Pax Christi (éd. Casterman) avec d’excellents chapitres dus aux

RR. PP. CUISSARD A. A. et FRISQUE S. A. M., au chanoine DONDEYNE et à Mgr LALANDE.

Voici maintenant un grand problème spirituel de notre temps avec La Franc-maçonnerie à l’heure du choix,

d’Alec MELLOR (éd. Mame) qui étudie d’une manière très documentée ce pullulement d’obédiences rivales et leur
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drame spirituel au milieu du chaos des idéologies. Les spécialistes de la question ne seront sans doute pas tous

d’accord avec toutes les thèses de l’auteur mais ils ne pourront pas contester la richesse et la précision de sa

documentation. Manquant de compétence, nous n’avons pas à nous prononcer ici dans les controverses qui

pourront avoir lieu, en revanche nous nous prononcerons sans hésiter pour souhaiter et prier pour que l’apostolat

entrepris par le R.P. Riquet et Mellor dans les milieux maçonniques en complet désarroi spirituel porte par la grâce

de Dieu et l’action du Saint-Esprit d’abondants fruits de lumière et de conversion et de transformation intérieure

profonde des âmes.

Bien qu’il s’agisse d’histoire profane, mais à laquelle sont mêlées les influences de tant d’idéologies, nous ne

pouvons pas quitter le domaine de l’histoire contemporaine sans nous réjouir de la réédition revue et

considérablement augmentée de la magistrale, si lucide et si documentée Histoire de l’armée allemande de

BENOIST-MÉCHIN (éd. A. Michel) : les deux premiers tomes qui viennent de paraître vont de 1918 à 1925.

L’ouvrage paru juste avant la guerre et que nous avions alors commenté et loué dans Orientations allait jusqu’en

1938, l’édition qui parait maintenant comportera six tomes et ira jusqu’à nos jours. Que l’on partage ou non toutes

les vues de l’auteur, il y a tant d’aspects importants de l’histoire du monde contemporain qui sont éclairés par un tel

travail qu’il mérite de toute façon d’être étudié.

Revenons maintenant à l’histoire religieuse. Les grands ordres religieux y occupent une place fondamentale et

les Éditions Saint-Paul rendent grand service en créant une collection qui leur est consacrée. Voici Carmel vivant

d’Anne STEINMANN qui fait bien connaître la vie carmélitaine, l’histoire du Carmel, les grands maîtres spirituels

qu’il nous donne Les bénédictins de Dom TSCHUDY O. S. B. qui expose bien la vie et la Règle de saint Benoît,

l’histoire et les différentes branches de la vie religieuse à son école, la consécration de toute la vie à la louange de

Dieu ; Les Missions étrangères du R.P. GUENNOU qui explique bien l’histoire et la vocation de cette congrégation

qui en évangélisant tout l’Extrême-Orient a tant fait pour la propagation de l'Église en pays païens.

Il y a aussi dans l’histoire religieuse une place de choix pour les études sur les Saints car l’histoire de la sainteté
est ce qu’il y a de plus important dans l’histoire de l’action de la grâce sur la Terre. Voici d’abord l’ouvrage de

Marcelle GEORGES-THOMAS sur Sainte Chantal et la spiritualité salésienne (éd. Saint-Paul) qui après une

biographie de la Sainte et une histoire de la congrégation de la Visitation fondée par elle lui laisse la parole en

publiant un florilège de textes bien choisis pour la richesse de leurs leçons pratiques de vie chrétienne et de marche

vers la perfection chrétienne de sorte que ce livre n’est pas seulement historique mais servira aussi pour la lecture

spirituelle et la méditation. Nous sommes en revanche tout à fait sur le terrain historique avec Saint Patrick

conquérant de l’Irlande d’Édith DELAMARE (éd. Mame) qui nous présente une des grandes étapes de l’histoire

de l’expansion missionnaire de l'Église lorsqu’au Ve siècle le christianisme sortant des frontières de l’Empire

Romain va commencer à s’étendre à toute l’Europe. C’est encore une vocation missionnaire qui nous est racontée

par Luce LAURAND dans Un berger vint de la montagne : Le bienheureux Marcellin Champagnat, fondateur des

Frères maristes (1789 1840) (éd. Marie Médiatrice). C’est un de ces frères maristes mort en odeur de sainteté en

1937 qui est présenté par le Frère Marie-Ludovic BASTYNS dans Un trouvère de saint Joseph : le petit frère

André du Canada (éd. Marie Médiatrice) : il suffit d’avoir été à Montréal pour savoir ce qu’est la dévotion des

foules canadiennes à cet apôtre de saint Joseph.

C’est aussi un religieux qui n’est pas encore canonisé mais que tous ceux qui l’ont connu —et nous avons eu

cette grâce— considèrent comme un Saint que l’on découvrira en lisant L’amour présent au monde : Le Père

Matéo du R.P. BOCQUET S. S. C. C. (En vente villa Senni, Grottaferrata, Italie), biographie, mission

providentielle, enseignement spirituel de celui qui fut à travers le monde entier l’infatigable apôtre de

l’Intronisation du Sacré-Coeur et de l’Heure Sainte, parcourant inlassablement tous les continents pour prêcher

l’Amour infini qui habite le Coeur du Christ et nous appelle à lui à travers l’Eucharistie, s’adressant aussi

spontanément à un petit auditoire d’âmes d’élite recherchant la perfection chrétienne qu’à des foules immenses et

très mêlées, enflammant toujours l’esprit et le coeur de ses auditeurs pour les entraîner vers toutes les exigences de

l’Amour, convertissant les incroyants et les pécheurs, secouant les tièdes, engageant les fervents sur les chemins de

la sainteté.

Nous citerons enfin parmi les biographies Vie et passion d’Alain Fournier par sa soeur Isabelle RIVIERE (éd.

Jaspard-Polus, Monaco) qui, comme le Journal de Raïssa Maritain précédemment cité, fait revivre toute une grande

époque de l’évolution religieuse des élites intellectuelles et littéraires de notre siècle : tous ceux qui connaissent
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l'oeuvre d’Alain Fournier ont pu y reconnaître une âme de haute qualité, Isabelle Rivière sait nous faire voir au plus

intime de cette âme et y discerner les plus hautes valeurs parce qu’elle y plonge un regard illuminé par la foi, un

regard authentiquement chrétien qui est le regard même du Christ qui sait découvrir ce qu’il y a au plus profond de

tout être humain.

Notre époque est très particulièrement marquée par un grand développement scientifique de la sociologie et de

la psychologie. L’intérêt que présentent les progrès de la sociologie pour l’action apostolique et missionnaire de

l'Église est bien expliqué par François HOUTART dans Sociologie et Pastorale (éd. Fleurus). C’est aussi sur ce

terrain des études sociologiques pour faire mieux connaître la vie sociale de notre temps aux chrétiens qui doivent y

agir que nous recommanderons la Semaine sociale de 1963 sur La Société démocratique (Diffusion Bonne Presse)

qui comme toutes les semaines sociales rassemble un florilège d’exposés dus aux meilleurs sociologues catholiques

d’aujourd’hui.

Les progrès de la psychologie permettant de mieux connaître l'être humain et d’agir sur lui présentent un intérêt

plus grand encore pour l’action pastorale de l'Église. C’est une excellente vue d’ensemble sur tous les travaux de la

psychologie contemporaine que l’on trouvera avec une très abondante documentation dans Initiation à la

psychologie dynamique du R.P. CRUCHON S. J. (éd. Mame). Dans « Psychologie contemporaine et pensée

chrétienne » nous étions partis des certitudes de la philosophie et de la théologie pour éclairer l’immense matériel

de faits et d’explications accumulé par la psychologie expérimentale moderne. La perspective du R.P. Cruchon est

complémentaire de la nôtre : parti des travaux de la psychologie contemporaine, c’est en restant sur son terrain de

science d’observation qu’il la confronte avec la conception chrétienne de l’homme et de la vie sociale pour montrer

comment elles s’accordent et tout ce qu’elles peuvent s’apporter l’une à l’autre en collaborant. Un tel livre répond à

l’un des plus urgents et nécessaires besoins de notre temps et rendra un très grand service.

La psychologie est très liée à la neurophysiologie humaine et sur ce terrain nous avons souvent recommandé ici

les oeuvres du Dr CHAUCHARD qui est un apôtre infatigable pour éclairer les esprits et l’un des meilleurs

penseurs contemporains. Il part toujours des conclusions de sa science sur le cerveau humain spécifiquement

différent du cerveau animal pour nous montrer tout ce qui appartient en propre à la nature humaine et toutes les

exigences de cette nature humaine. Voici trois nouveaux ouvrages de lui qui rendront un immense service et qu’il

faut faire connaître, recommander et propager. Le premier, Vices des vertus et Vertus des vices (éd. Mame) est à

propos de la nature humaine manifestée physiologiquement par le cerveau humain une recherche des exigences

d’un authentique équilibre humain entre tous les excès déséquilibrants et dénaturants qui retrouve par l’exploration

scientifique ce « juste milieu » entre les extrêmes dont parlait la morale naturelle classique et éduque l’homme à

partir de ce qu’exige un sain usage de son fonctionnement cérébral à une authentique maîtrise vertueuse de lui-
même conforme aux plus profondes exigences de sa nature. Dans la même ligne de pensée et de préoccupations se

situe La Maîtrise de soi (éd. Dessart. 2 Galerie des Princes, Bruxelles) qui montre comment la nature du cerveau

humain élève l’homme très au-dessus de l’automatisme des instincts caractéristique de l’animal en lui donnant avec

la faculté spécifiquement humaine de volonté la possibilité de cette véritable maîtrise de soi, conduite responsable

de sa propre vie et de ses actes qui est une exigence essentielle de la nature humaine. Et alors il y a là à partir des

données psychophysiologiques tout un petit Traité d’éducation, c’est-à-dire de véritable usage humain de la

volonté. L’auteur retrouve notamment là ce qu’il avait déjà si bien écrit ailleurs sur la manière dont la nature de la

sexualité humaine comporte et réclame une maîtrise de cette sexualité par la volonté et comment il est nécessaire

que l'être humain soit bien éduqué à cette maîtrise. Le Respect de la vie (éd. Beauchesne) concerne de très graves

problèmes de morale naturelle en ce siècle où tant d’hommes ne reconnaissent plus les exigences fondamentales et

irréformables de cette morale naturelle dans ce domaine du respect de la vie au point que lorsque l'Église les

rappelle avec force on prend si souvent ses interventions pour des positions disciplinaires qu’on lui demande de

modifier parce qu’on ne comprend pas qu’il n’est pas en son pouvoir de changer ce qu’exige la nature même des

choses. L’auteur se place très fermement sur le terrain de l’authentique morale naturelle et soutient celle-ci avec

toute sa compétence de savant contre tant d’erreurs contemporaines : meurtre des enfants infirmes faussement

qualifiés de « monstres », meurtre des grands malades sous le nom d’euthanasie, meurtre des enfants dans le sein



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 52 – Avril 1964 Page 626 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 14
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 626 de 1849

de leur mère sous le prétexte d’ « avortement thérapeutique ». Puis il montre les dangers de l’abus de certaines

techniques ou expérimentations pour la vie humaine. Enfin et surtout il insiste pour dire qu’un authentique respect

de la vie humaine ne va pas sans un ordre social qui soit tout entier au service de cette vie humaine.

Sur le problème de l’euthanasie que nous venons de signaler à propos du respect de la vie il faut recommander

aussi le numéro de décembre des Cahiers Laennec (éd. Lethielleux) publiés par nos médecins catholiques où toutes

les précisions médicales sont données par le Dr Abbé ORAISON tandis que le R.P. LEBLOND S. J. y traite

l’aspect spirituel du problème dans un article sur Le sens de la souffrance et de la mort : pour répondre aux erreurs

de nos contemporains on ne saurait trop répandre cette publication venant de médecins pleinement qualifiés.

C’est encore un aspect du problème du respect de la vie humaine qui est traité en savant hautement compétent

par le Dr HUANT dans Naître ou ne pas naître (éd. Bloud et Gay) : l’auteur y montre le crime contre la vie

humaine et les graves dangers pour l’avenir de cette vie humaine qui sont actuellement constitués par les

propagandes, institutions, mesures légales en faveur des pratiques anticonceptionnelles et sur quelles immenses

erreurs physiologiques, psychologiques, démographiques et économiques s’appuient ces propagandes. Ce livre est

une excellente réfutation de l’antinatalisme contemporain.

C’est un problème semblable qui est traité en père de famille et en militant d’action familiale par Robert

BOUDET dans Parents par amour (éd. Casterman) qui réagissant contre les préjugés et déviations d’attitudes et de

comportements que l’on rencontre le plus souvent comme contre les propagandes dont nous venons de parler

restaure un sens authentique naturel et chrétien de la vocation d’époux et de parents qui est une vocation de don de

soi, c’est-à-dire une vocation d’amour. C’est là un livre profondément sain et en même temps d’une grande finesse

psychologique devant les difficultés rencontrées et les variétés des comportements. On se réjouit de trouver de

telles réactions au milieu du dérèglement général des esprits et des mœurs.

Nous avons dit que c’est l’éducation qui doit former l'être humain à un comportement authentiquement humain.

D’où l’importance d’un livre comme Nos enfants devant la sexualité, de Marie-Thérèse VAN EECKHOUT (éd.
Casterman) qui ne se contente pas d’expliquer comment on doit parler aux enfants aux différents âges pour leur

faire connaître la vérité sur la sexualité et les obligations morales qui s’y rattachent mais qui montre comment c’est

toute une éducation formant l'être humain d’étape en étape à la maîtrise vertueuse de soi en tous domaines qui doit

le préparer à un usage humain de sa sexualité conforme à toutes les exigences résultant de la nature de sa sexualité

humaine.

LES PÉRIODIQUES

A. — Pour la lecture spirituelle.

1° La Vie Spirituelle (éd. Cerf) avec en février les articles du R.P. BESNARD O. P. : Le Chemin de Jésus vers

sa Passion et de l’abbé Guy LAFON : Il accueille les pécheurs, en mars les articles d’A. AUBRY : L’Expérience

pascale du chrétien, d’H. OSTER : Une créature nouvelle et du R.P. de BOVIS S. J. : L'Église signe de Jésus-

Christ.

2° Christus (35 rue de Sèvres, VU) avec dans le n° 41 un article du R.P. ROUSTANG S. J. : Les Sources de la

réconciliation et son annexe pour public plus étendu Vie chrétienne avec en janvier les articles du R.P. MOREL. S.

J. : Créateur du ciel et de la terre, du R.P. ANTOINE S. J. : Savoir ce qu’on veut, du R.P. D. RIMAUD S. J. : Un

psaume pour apprendre à prier et du R.P. LAUBAREDE S. J. : Méditation pour le nouvel an, en février les articles

du R.P. SESBOÜÉ S. J. : Je crois en Jésus-Christ, du R.P. ANTOINE S. J. : Prendre les bons moyens et du R.P. D.

RIMAUD S. J. : C’est toi, mon Dieu, que je cherche, en mars les articles du R.P. SESBOÜÉ S. J. : Je crois au

Christ crucifié et du R.P. MOLLAT S. J. : La Passion selon saint Jean.

3° Carmel (Le Petit Castelet. Tarascon) avec dans le n° 1 de 1964 les articles du R.P. PAUL-MARIE de la

CROIX C. D. sur Marie et la pauvreté et du R.P. LOUIS de SAINTE THERESE C. D. sur la prière de sainte
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Thérèse de Lisieux, et son annexe pour public plus étendu Vives flammes avec un n° 1 de 1964 sur la foi et dans le

n° 6 de 1963 les articles du R.P. LOUIS-MARIE de SAINT JOSEPH C. D. : Quand notre prière entre dans la nuit,

du R.P. RAYMOND de JÉSUS-MARIE C. D. : La Foi dans la nuit, du R.P. JEAN-MARIE de la TRINITÉ C. D. :

Etoile de nos nuits et du R.P. PIERRE-MARIE de la CROIX C. D. : La nuit attente du malin.

4° Cahiers sur l’oraison (éd. Feu nouveau) avec dans le n° 70 les articles du R.P. A. M DUBARLE O. P. sur

L’Esprit-Saint instigateur de la prière chrétienne et du R.P. GUILLET S. J. sur La prière des fils.

5° Cahiers marials (78 rue de la Tombe-Issoire, XIVe) avec dans le n° 41 les articles du R.P. TRANVOUEZ S.

M. M. : Quel admirable échange ! , du R.P. HEMERY S. M. M. : Vivre notre temps avec la Vierge Marie et de G.

BAVAUD : Le Mystère de la Sainteté de Marie à la lumière de la maternité virginale.

6° Sanctifier (Abbaye Saint-André, Bruges) avec en janvier d’admirables Propos sur la prière.

7° La Dévotion au Saint-Esprit (30 rue Lhomond, Ve) avec en janvier un article du R.P. RIAUD C. S. Sp. sur

L'Église et sa mission salvifique.

Spécialement pour les foyers on lira dans le no 114 de L’Anneau d’or (éd. Feu nouveau) les articles du R.P.

SIMON O. P. : Silence et vie chrétienne, de L. PERIN : Les Enfants nerveux et de Marthe ENGLEBERT : Raconte,

maman, dans le no 115 les articles du R.P. de BROUCKER S. J. : La Retraite épreuve et recueillement, du R.P. J.

RIMAUD S. J. Ministres de la Providence et de M. et V. DELEFORGE : Ombres et lumières sur l’amour.

B. — Études religieuses.

1° La Revue thomiste (éd. Desclée de Brouwer) avec un article de Mgr JOURNET sur l'Économie de la loi

mosaïque dans le n° IV de 1963 et dans le n° 1 de 1964 des articles d’E. BAILLEUX : L’option libre et le

consentement libérateur et du T. R.P. CORVEZ O. : Où commence le péché.

2° Le numéro de janvier de Catéchèse (19 rue de Varenne, VIIe) contenant le très important document qu’est le

Directoire de pastorale catéchétique à l’usage des Diocèses de France, document que doivent étudier sérieusement

tous ceux qui d’une manière ou d’une autre collaborent à la catéchèse.

3° Le Supplément 68 à La Vie Spirituelle (éd. Cerf) avec des articles du R.P. BEIRNAERT S. J. sur

L’intégration de la psychothérapie dans l’anthropologie chrétienne, du R.P. PLÉ O. P. sur La relation dans la

direction spirituelle et du R.P. BOUCHARD P. S. S. sur La Direction spirituelle d’un sujet en psychothérapie.

4° Istina (25 Boulevard d’Auteuil, Boulogne) avec un article du R.P. de VOOGHT sur L’évolution du problème

Écriture-Tradition chez les théologiens de Salamanque.

5° Le dernier numéro de l’Art Sacré (éd. Cerf) sur Bâtir dans la lumière.

C. — Revues d’intérêt général.

1° Études (15 Rue Monsieur, VIIe) avec des articles du R.P. DANIÉLOU S. J. sur La place des religieux dans

la structure de l'Église (février), du R.P. MARLE S. J. sur Le Sacerdoce dans l’église et du R.P. BEIRNAERT S. J.

sur Célibat Sacerdotal et sexualité (mars).

2° L’Action populaire (15 Rue Marcheron, Vanves) avec des articles des RR. PP. ANTOINE et CALVEZ S. J.

sur Les droits de l’homme (janvier) et un numéro de février sur les Associations d’agriculteurs.

3° Études sociales (8 rue d’Athènes, IXe) avec dans les nos 58-59 un article de Dom NAU O. S. B. sur La

Socialisation d’après Jean XXIII.

4° La Pensée catholique (éd. Cèdre) avec dans le n° 8 des articles de Mgr COMBES sur saint Thomas d’Aquin

et du Dr ROSCH sur La Notion de progrès.

5° Itinéraires (4 rue Garancière. VIe) avec dans le n° 80 des articles d’Eugène LOUIS : Ma grâce te suffit et de
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Michel TISSOT sur La Prévention des naissances.

D. — Journaux.

1° Messages (106 rue du Bac, VIIe) de décembre avec un article de Mgr RODHAIN : Bientôt les diacres ?

2° La France catholique (12 rue Edm. -Valentin, VIIe) avec des articles de Luc BARESTA : Antisémitisme et

Mystère d’Israël (3 janvier), de Jean LE COUR GRANDMAISON : Le bruit s’en est répandu par toute la terre, et

de Jean de FABRÈGUES : Une heure sans précédent dans l’histoire de l'Église (10 janvier), de Jean LE COUR

GRANDMAISON : À l’écoute du Pape (7 février), de Luc BARESTA : Sommes-nous à la fin de l'ère

constantinienne ? et de THIERRY-MAULNIER : Déterminisme de l’histoire et Conscience (21 février).

3° L’Homme Nouveau (1 place Saint-Sulpice, VIe) avec des articles de Marcel CLÉMENT : Et le communisme

? (5 janvier), de l’Abbé RICHARD : Pierre et André et notre article sur Jacques Maritain (19 janvier).

Jean DAUJAT.

POUR UNE PASTORALE SCOLAIRE

Problème des Aumôniers dans les établissements scolaires

Voici le résumé de la causerie donnée le 19 janvier aux anciens élèves du Centre d’Études Religieuses par M.

le chanoine Brien, Directeur diocésain de l’enseignement. Nous espérons qu’un certain nombre d’anciens élèves,

comprenant l’importance primordiale et les difficultés surhumaines de la tâche apostolique des aumôniers des

établissements scolaires publics du 2° degré pour évangéliser leurs élèves, s’engageront pour les aider. S’adresser

à M. le chanoine Brien. 76, rue des Saints-Pères. VIe, LIT. 4901.

Quelques chiffres...

Avant la guerre, les lycées étaient groupés dans le centre de Paris. Depuis une dizaine d’années, en raison d’une

politique de décentralisation dans l’enseignement, de nombreux lycées ont été créés aux portes de Paris et en

banlieue.

Paris compte actuellement 80 lycées de 1 000 à 1 200 élèves. Certains dépassent même 3 000 élèves et d’ici

deux ou trois ans l’ouverture d’une vingtaine d’établissements nouveaux est envisagée.

Le nombre des enfants fréquentant les lycées secondaires et techniques s’élève à 400 000.

Comment atteindre ces jeunes ?

Cette question se pose à tout chrétien soucieux de l’annonce de l'Évangile.

On est d’abord déconcerté par ces ensembles colossaux favorisant l’anonymat des élèves. Les formes

d’évangélisation traditionnelles (scoutisme, Action catholique) ne suffisent plus. Les jeunes manquent de temps

(travail scolaire, déplacements) et ont acquis une mentalité nouvelle.
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Le problème d’une pastorale scolaire se pose.

Un grand travail s’est fait dans cette perspective dans les lycées, les C. E. G. et les écoles primaires. Mais la

prise en charge de cet apostolat scolaire est très difficile :

― parce que l’apostolat est pensé en fonction d’une structure : la paroisse (qui dispose des vicaires et détient 

locaux et finances), or cette expansion scolaire pose des problèmes extra-paroissiaux ;

― parce que cet apostolat va requérir la presque totalité du temps d’un prêtre.  

Ces aumôneries drainant les prêtres jeunes et actifs ne vont-elles pas défavoriser les adultes dont le rôle est

essentiel dans la formation des jeunes ?

Le problème est d’autant plus grave que Paris est le plus pauvre diocèse de France, 1. 700 prêtres pour 5

millions d’habitants ! Malgré cela le diocèse a fait un effort énorme et on compte actuellement 73 aumôneries

comprenant 100 aumôniers.

Les Aumôneries.

Leur Statut :

Elles ont connu bien des vicissitudes dans leurs rapports avec l’État de 1945 à 1958 où une loi en a fixé les

statuts.

On distingue :

― Les Aumôneries reconnues à l’intérieur. L’aumônier entre dans le lycée où il donne l’instruction religieuse 

librement.

― Les Aumôneries reconnues à l’extérieur. L’aumônier a des rapports officiels avec le proviseur et le censeur 

qui impliquent :

l’envoi d’un questionnaire aux parents, l’établissement d’un horaire officiel,

mais l’enseignement n’est pas donné dans le lycée.

― Les Aumôneries non reconnues. Le lycée ne fait absolument rien pour l’aménagement des horaires et les 

cours sont faits à des moments très défavorables (entre 12 heures et 14 heures ou en fin d’après-midi).

Dans les deux derniers cas se pose le problème du local (le trouver, le payer et l’entretenir).

Leur fonctionnement :

Dans une aumônerie il faut mener ensemble :

l’enseignement religieux,

la formation spirituelle et sacramentelle,

la formation d’une Communauté de foi.

C’est l’ensemble qui mène à l’union totale au Christ. Ce programme est difficile à réaliser :

― parce que les enfants sont trop nombreux (parfois 80) dans des locaux exigus ;  

― parce que certains viennent de familles non chrétiennes et une grande partie reste étanche à une 

manifestation surnaturelle, insensible à l’invisible ;

― pour créer cette communauté, il faut organiser messes, récollections, sorties, camps, équipes de J. E. C., et 

des problèmes d’organisation se posent :
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― l’enseignement religieux lui-même est difficile à donner à des enfants réceptifs mais fatigués, harcelés par 

des questions extérieures, travaillés par la sexualité. L’enseignement doit être doctrinal mais aussi répondre à ces

questions : il y a là un art assez particulier d’enseignement.

Conclusion.

La tâche est colossale, passionnante, mais inhumaine. Un aumônier responsable de 3. 000 jeunes ne peut à la

fois suivre chaque enfant, connaître ses parents, préparer ses cours, célébrer la messe, s’occuper du foyer, des

camps, des retraites, faire face à tous les problèmes matériels, dormir, prier, sans s’exposer à des accidents de santé.

Ces aumôniers, épuisés par leur tâche, ont un besoin urgent de l’aide de laïcs qui pourraient les seconder

utilement dans l’accueil des jeunes, la préparation des sorties et des camps, le secrétariat et même l’enseignement.
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LE T. R.P. GARRIGOU-LAGRANGE

La mort de notre très cher, très aimé et très vénéré Maître, le T. R.P. Garrigou-Lagrange, a dû être une grande

peine pour les élèves et anciens élèves du Centre d’Études Religieuses qui doivent tant à l’étude de ses oeuvres.

Elle a été plus douloureuse encore pour ma femme et moi-même qui l’avons connu personnellement d’une manière

si intime et avons tant reçu de lui dans notre formation intellectuelle et spirituelle. Nous l’avions vu pour la

dernière fois au cours d’un séjour à Rome, en septembre 1959 : il avait déjà en partie perdu la mémoire et ne se

retrouvait plus dans les faits concrets de nos vies, mais dès que le terrain spirituel était abordé sa parole devenait

si lumineuse qu’elle faisait entrer en contemplation et nous n’oublierons jamais ses dernières paroles sur la

manière dont on doit regarder tous les événements du temps du point de vue vertical où ils se rattachent à leur

source dans l’unique et immuable instant de l’éternité divine.

Nous reproduisons ici l’article qui lui fut consacré dans L’Homme Nouveau du 1er mars

Tout récemment, nous parlions ici du grand renouveau et développement de la philosophie et de la théologie

thomistes en notre siècle à propos d’une circonstance joyeuse, le Grand Prix accordé à Jacques Maritain. Nous

voici amenés à en reparler à propos d’une circonstance bien douloureuse et qui doit être un grand deuil pour toute

l'Église, le décès du T. R.P. Garrigou-Lagrange qui fut

pendant tant d’années professeur de théologie au Collège

Angélique à Rome, consulteur du Saint Office, conseiller

théologique de plusieurs papes et des congrégations

romaines, auteur d’un magistral cours complet de
théologie en latin, certainement l’un des plus grands

théologiens de ce siècle et aussi l’un des plus grands

penseurs thomistes de tous les temps aux côtés de

Cajetan, Soto, Bannez et Jean de Saint-Thomas. Il avait

été avec le R.P. Sertillanges le meilleur élève du T. R.P.

Gardeil et il fut avec eux, Maritain et Gilson, l’un des

maîtres de la résurrection et de l’essor de la philosophie et

de la théologie de saint Thomas d’Aquin en la première

moitié du XXe siècle.

Ce qui caractérise le mieux son oeuvre, c’est que la

puissance, la pénétration et la précision de sa pensée

illuminaient en profondeur tous les sujets qu’il traitait,

imprégnant toutes les dimensions du problème de la

lumière qui provenait de la certitude inébranlable et de la

compréhension approfondie des principes qui éclairent

tout : son intelligence, fixée dans la contemplation de ces

principes fondamentaux auxquels tout se rattache, était

lumière et pénétrait de lumière son lecteur ou son

auditeur. Il a été hanté toute sa vie et à travers toute son

oeuvre par cette idée que toutes les erreurs et toutes les

incompréhensions proviennent de la méconnaissance des

principes fondamentaux et qu’il faut toujours remonter et

revenir à ces principes comme à des sources de lumière

qui font voir clair dans tous les problèmes et jusque dans

les recoins où se cachent les difficultés et se réfugient les

obscurités, qu’il faut inlassablement contempler ces principes pour les pénétrer de plus en plus profondément et en

« Le T. R.P. Garrigou-Lagrange et Henri Ghéon

dans le jardin pendant une retraite à Meudon. »
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saisir de mieux en mieux toute la portée et toutes les dimensions. C’est pourquoi par écrit comme oralement il se

répétait beaucoup : ce n’était pas seulement habitude de professeur qui « enfonce le clou » dans la tête des élèves,

mais retour constant à des principes fondamentaux sans cesse rappelés et à nouveau expliqués. En particulier en

théologie il citait et commentait inlassablement les textes fondamentaux de l'Écriture Sainte. Comme il savait qu’on

lui reprochait ses répétitions, il y a même un de ses livres où une citation est accompagnée de cette note : « Il se

peut que nous ayons déjà cité ce texte, mais il n’y a pas d’inconvénient à le citer de nouveau. » Il pratiquait donc à

l’école de Denys et de saint Thomas d’Aquin cette forme de contemplation en spirale qui revient toujours sur les

mêmes vérités premières en les redécouvrant toujours de plus en plus haut et avec des panoramas de plus en plus

étendus.

Il fut métaphysicien, théologien, mystique. Il n’était pas historien. Son regard fixé sur les natures profondes des

choses dans leur valeur universelle ne s’intéressait pas aux détails des faits et à l’aspect anecdotique des choses, et

quand il lui arrivait de citer des faits ou de prendre des exemples, il se trompait facilement. Il ne s’est jamais

intéressé à la succession et au déroulement des choses dans le temps : son regard était fixé dans l’éternité des

vérités immuables et regardait tout du point de vue de l’éternité. D’ailleurs l’un des fondements de sa pensée était

de distinguer l’étalement « horizontal » de la succession des événements dans le temps et le point de vue « vertical

» qui les relie tous à l’unique et immobile instant de l’éternité divine.

Il avait commencé par la philosophie. Son premier livre Le Sens commun et La philosophie de l'être (éd.

Desclée de Brouwer) défendait toutes les certitudes fondamentales du sens commun et de la métaphysique contre

les critiques de la philosophie moderne. Son second ouvrage fut le magistral Dieu, son existence et sa nature (éd.

Beauchesne), qui constitue le plus complet et le meilleur Traité de Dieu écrit en notre siècle : démonstrabilité de

l’existence de Dieu établie victorieusement contre toutes les formes de l’agnosticisme moderne, exposé approfondi

de la démonstration de l’existence de Dieu, déduction des perfections et attributs de Dieu et pourtant mystère

impénétrable de ce que Dieu est en Lui-même dans sa Réalité divine. La conclusion du livre intitulée « Le vrai
Dieu ou l’absurdité radicale » montrait que puisqu’on ne peut nier Dieu qu’en tombant dans la contradiction, il faut

choisir entre la reconnaissance du mystère de Dieu qui est obscur sans être contradictoire et l’absurdité. Quand ceci

a été écrit, Sartre était un enfant, mais la philosophie de Sartre n’a fait que confirmer la conclusion du R.P.

Garrigou-Lagrange en confessant sans équivoque que l’athéisme conduit à soutenir l’absurdité radicale de tout.

Le R.P. Garrigou-Lagrange revint plus tard à la philosophie avec Le Réalisme du principe de finalité (éd.

Desclée de Brouwer) (encore un principe fondamental) et pour une part Le Sens du mystère (éd. Desclée de

Brouwer) où il montre que la philosophie elle-même rencontre partout le mystère inclus au sein même de l'être et

qu’on ne peut être vraiment métaphysicien, c’est-à-dire avoir son regard fixé sur l'être, sans avoir « le sens du

mystère ». Lui-même l’avait au plus haut degré et ne manquait pas une occasion d’indiquer où se trouve le mystère

et surtout de dire son émerveillement de grand contemplatif devant le mystère (c’est là que la métaphysique rejoint

la poésie).

Plus encore que métaphysicien il fut théologien : son intelligence, si lucide dans l’ordre de ses possibilités

naturelles, vivait de la foi et s’appliquait sans cesse à scruter, à développer, à toujours mieux exprimer le contenu

de la foi, ce qui est l’oeuvre propre de la théologie. Il ne cessait d’ailleurs pas de répéter que la théologie a son

principe et trouve toute sa lumière dans la foi, qu’elle est vie de la foi prenant toujours mieux conscience de son

contenu. Cet homme qui n’était pas un exégète (parce qu’il n’était en rien historien) vivait de la contemplation des

textes du Nouveau Testament dont toute sa pensée était pénétrée et qu’il citait inlassablement. Cet homme, qui

pouvait expliquer savamment pendant tant d’heures ou tant de pages toutes les implications des vérités de la foi et

en préciser toujours mieux la formulation, mettait toujours en relief où se trouve l’impénétrabilité du mystère qu’il

ne s’agit que de croire, insistait sur la surnaturalité essentielle de ce mystère, s’émerveillait en pensant que sur ce

terrain toute la théologie n’en sait pas plus que la foi d’un enfant (par exemple, après avoir écrit des centaines de

pages sur la théologie de l’Eucharistie, il affirmait n’en savoir pas plus que l’enfant de cinq ans qui sait que l’hostie

est Jésus). Il était convaincu que l’explication théologique du contenu de la foi exige la contemplation qui fixe le

regard de notre intelligence dans le mystère et l’en pénètre : lui-même contemplait sans cesse les mystères de la foi.

Enfin il n’a jamais considéré la théologie comme quelque chose de purement intellectuel, mais comme quelque

chose qui doit imprégner et transformer toute notre vie et toute notre conduite.

Son oeuvre de théologien porte sur trois points principaux. Le premier est le mystère de la grâce dans ses
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relations avec la liberté humaine d’où toute contradiction est écartée quand on a compris que c’est Dieu auteur de

toute existence qui fait exister notre liberté et la fait être ce qu’elle est, c’est-à dire vraiment libre : il ne cessait

d’insister sur l’initiative divine qui est toujours première et dont tout procède (sans quoi la grâce ne serait pas

vraiment « grâce »). Il en a parlé dans Dieu, son existence et sa nature et dans Perfection chrétienne et

contemplation, et il y a consacré La Prédestination des saints et la grâce (éd. Desclée de Brouwer). Le second est

le mystère de l’Incarnation Rédemptrice devant lequel il était en perpétuel émerveillement, parlant sans cesse de

l’Amour infini par lequel le Coeur du Christ offre par amour son immolation : il en avait parlé dans L’Amour de

Dieu et la Croix de Jésus (éd. Cerf) et y a consacré Le Sauveur et son amour pour nous (éd. Cèdre), tandis que son

grand amour filial de Marie s’est exprimé dans La Mère du Sauveur et notre vie intérieure (éd. Cerf). Enfin,

disciple de saint Jean de la Croix en même temps de saint Thomas d’Aquin, il avait longuement étudié les étapes de

la marche vers la perfection chrétienne et notamment montré que la vie mystique bien dégagée de tout lien avec des

grâces extraordinaires et bien définie comme l’exercice des dons du Saint-Esprit, c’est-à-dire comme la docilité

intérieure au Saint-Esprit, fait partie du développement normal de la vie de la grâce et de la marche vers la sainteté

qui n’est rien d’autre que la perfection de la charité à laquelle, sous des formes variées, tous les chrétiens sans

exception sont appelés : il y a consacré Perfection chrétienne et contemplation. Les trois conversions et les trois

voies, Les trois âges de la vie intérieure (éd. Cerf).

Par ces dernières oeuvres, le T. R.P. Garrigou-Lagrange fut un des plus grands auteurs spirituels de ce siècle,

enseignant les chemins de la sainteté. Il le fut aussi par La Providence et la confiance en Dieu (éd. Desclée de

Brouwer), cet admirable livre qui fut recommandé par Pie XI et qui, à l’école du Père de Caussade, réclame

l’adhésion d’amour de tous les instants à la volonté de Dieu à la fois par la fidélité à accomplir tous nos devoirs,

même les plus humbles et dans les plus petites choses, pour tout ce qui dépend de nous, et l’acceptation de tout ce

qui arrive pour ce qui ne dépend pas de nous. Il écrivait dans la prière, tous ses écrits sont imprégnés de prière et

font prier si on veut bien les lire lentement dans une attitude intérieure de l'âme tournée vers Dieu. Bien plus encore
sa prédication, où la véhémence d’une âme ardente n’enlevait rien à la paix profonde établie en Dieu qui

l’imprégnait et en émanait, rayonnait la prière et faisait entrer en prière. Il a prêché de nombreuses retraites dans

des monastères bénédictins, carmélitains et dominicains. Il a aussi, avant la guerre, prêché sous l’impulsion de

Maritain à l’élite intellectuelle, littéraire, artistique et politique des laïcs de l’époque. Il fut l’inspirateur de la si

bienfaisante revue La Vie spirituelle. Il fut souvent un guide des âmes : des laïcs, des prêtres, des religieux et des

religieuses, même des évêques et des cardinaux se confiaient à sa direction spirituelle.

Le secret de tout cela se trouvait dans ce que, sans préjuger du jugement futur de l'Église, nous nous

permettrons d’appeler sa sainteté. S’il fut un contemplatif déjà sur le terrain de l’exercice naturel de l’intelligence,

il le fut plus encore sur le terrain de cette contemplation surnaturelle qu’il a si bien expliquée dans ses livres parce

qu’il en avait l’expérience : son âme était constamment absorbée dans un regard d’émerveillement et d’amour porté

sur Dieu et les mystères de la foi et cela imprégnait toutes ses paroles et toutes ses attitudes. Il n’abordait et ne

quittait ses amis que dans un grand geste de bénédiction. Il vivait dans une joie perpétuelle qui le faisait rire de tout

et qui imprégnait de joie ses interlocuteurs au point que lorsqu’on lui confiait les plus grandes souffrances ou

perplexités elles se trouvaient bien vite presque automatiquement noyées et fondues dans sa joie qui se

communiquait et qui pénétrait tout parce qu’elle était la joie inaltérable de connaître et d’aimer Dieu, et tout ce qui

semblait compliqué et difficile devenait alors simple en se rattachant à l’éternité divine. Sa messe était le point

culminant de cette joie et de ce rayonnement de prière. Au cours de la journée, à propos de tout, il invoquait le

Coeur du Christ source de tout amour et de toute miséricorde.

Il aimait la vérité avec force et la défendait avec véhémence, mais dans la discussion il s’efforçait toujours de

comprendre, d’accueillir et de mettre en évidence tout ce qu’il y avait de vrai dans le point de vue de

l’interlocuteur, insistant toujours sur ce qui unit plus que sur ce qui divise. Par exemple dans son long dialogue

avec Maurice Blondel il avait constamment cherché les points d’accord. Et quand il avait à critiquer des erreurs, il

le faisait toujours avec un grand amour des personnes avec qui il recherchait autant qu’il était possible un contact

personnel et amical. Cet homme, qu’on a accusé d’être un doctrinaire incompréhensif, se montrait le guide le plus

ouvert à tout comprendre dans la direction spirituelle des âmes féminines et des âmes d’artistes.

Ce grand intellectuel avait l’humilité d’un enfant, au point qu’il poussa un jour la naïveté jusqu’à dire devant

son auditoire stupéfait : « Si un grand théologien se trouvait là... » Aussi fut-il un modèle d’obéissance au point
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d’interrompre un exposé au milieu d’une phrase parce que le timbre en fixant la fin avait sonné.

Quand son âge et son état de santé l’empêchèrent d’écrire et d’enseigner, il se mit à visiter et secourir les

pauvres des quartiers les plus misérables de Rome jusqu’au jour où la Providence permit qu’il perdit complètement

la mémoire. Pendant les dernières années de sa vie il vécut cette épreuve si crucifiante pour un homme comme lui

dans un abandon d’enfant à la volonté de Dieu, profitant de cette nuit totale de l’usage naturel de ses facultés pour

ne plus vivre que de prière et de contemplation, ayant oublié tout ce qui n’est pas Dieu pour ne plus regarder que

Dieu seul sur qui son regard avait été toujours fixé.

Il convient aujourd’hui non pas seulement de prier pour lui, mais de le prier.

J. DAUJAT.

Retraites

Dimanche 19 avril, prêchée par le R.P. BOUYER P. O. Dimanche 24 mai, prêchée par le R.P. PAUL-MARIE

de la CROIX C. D.

Toutes deux de 9 heures à 19 heures, 33 rue du Chevalier-de-la-Barre.

Dimanche 21 juin, week-end prêché par le P. EBERHARD au Foyer de Charité d’Ile de France 92 rue de

Villiers, à Poissy où nul ne pourra venir sans arriver le samedi 20 entre 18 heures et 20 heures (diner) (une messe

du soir aura lieu à 19 heures) et s'être inscrit au plus tard le jeudi 18 pour retenir sa chambre (les élèves de 3e année

quittant le cours du 20 à 19 heures auront un diner en arrivant). Les personnes venant en voiture nous rendraient

service en nous indiquant le nombre de places disponibles.

Inscriptions 24 rue des Boulangers, ODE. 56. 16.

Conférences

La série de conférences de Jean DAUJAT sur La vie chrétienne les lers mardis à 21 heures à Saint-Etienne-du-

Mont (entrée par la rue Clovis) se terminera ce trimestre :

5 mai : Vie sacramentelle.

2 juin : Vie dans l'Église.

Il en sera de même de sa série au Foyer du Dôme et de sa série au Centre d’Études Religieuses de Versailles

avec une conférence sur L'Église et la science mercredi 29 avril à 21 heures, impasse des gendarmes.

Jean Daujat fera une série de-conférences de sociologie à Bruxelles (70-74 rue des Palais) les 13 et 14 avril, 11

et 12 mai, 8 et 9 juin à 18 heures.
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N° 53 – Juillet 1964

Jean DAUJAT reçu par PAUL VI

Le mardi 7 avril S. S. Paul VI a reçu en audience particulière notre directeur Jean Daujat accompagné de Mme

Jean Daujat, il a donné son entière approbation à nos activités d’enseignement et d’apostolat et à nos projets et il a

béni tous nos collaborateurs, élèves et anciens élèves. Jean Daujat a été aussi reçu en audience par LL. EE. les

Cardinaux Cicognani, Secrétaire d’État de Sa Sainteté, et Marella et le 22 avril lui a été envoyée la lettre que nous

reproduisons ci-dessous :

Segreteria di Stato

di Sua Santita

Monsieur,

Lors d’un récent séjour à Rome vous avez remis entre les mains du Saint-Père quelques documents relatifs à

l’enseignement religieux supérieur des laïcs adultes et plus particulièrement au Centre d’Études Religieuses que

vous avez fondé à Paris et dont vous assurez la direction depuis plusieurs années.

À une période de l’histoire ou l’on s’accorde pour reconnaître le rôle important des laïcs dans l'Église, il est

hautement désirable qu’ils puissent sous le contrôle de la Hiérarchie bénéficier d’une solide formation

philosophique et théologique. C’est le but que vous vous êtes proposé, avec un succès dont témoignent les heureux
résultats obtenus jusqu’à ce jour. Sa Sainteté vous en félicite paternellement et, connaissant votre souci d’agir

toujours en plein accord avec les Évêques, Elle bénit et encourage bien volontiers les extensions —projetées ou

déjà en acte— de votre initiative.

Quant aux différentes questions sur lesquelles vous m’avez remis à moi-même de brefs exposés manuscrits, je

puis vous donner l’assurance qu’elles sont bien présentes à la pensée du Chef de l'Église et de plusieurs des Pères

Conciliaires.

Veuillez agréer, Monsieur, avec mes meilleurs voeux personnels pour le développement de votre Centre

d’Études Religieuses, l’assurance de mon entier dévouement en Notre-Seigneur.

G. Cardinal CICOGNANI.

PAUL VI ET SAINT THOMAS D’AQUIN

« L'Église a faite sienne la doctrine de saint Thomas d’Aquin », a dit Benoît XV. Tel fut aussi l’enseignement de

Léon XIII, saint Pie X. Pie XI, Pie XII et Jean XXIII. Paul VI vient de reprendre à son compte cet enseignement que
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certains jugeaient « périmé » :

« Que la loi sacrée pour la formation du jeune clergé soit toujours de veiller à l’intégrité de la doctrine . . . Cela

nous montre donc quel respect et quelle obéissance sont dus au magistère de l'Église, lequel a reçu de Dieu le

mandat de garder fidèlement et d’exposer infailliblement le dépôt de la foi . . . C’est pourquoi ceux qui ont reçu la

charge d’enseigner doivent faire tous leurs efforts pour former leurs élèves à cette obéissance à l’égard du

magistère de l'Église. Ils porteront aussi une application respectueuse à l’enseignement des Docteurs de l'Église

parmi lesquels saint Thomas d’Aquin tient la première place. Il y a en effet chez le Docteur angélique tant de

puissante intelligence, tant de sincère amour de la vérité, tant de sagesse dans l’approfondissement, la présentation

et la synthèse des plus hautes vérités, que sa doctrine est l’instrument le plus efficace non seulement pour asseoir la

foi sur des bases sûres, mais aussi pour percevoir d’une façon efficace et assurée les fruits d’un sain progrès. Et

enfin, lorsqu’ils étudient attentivement les questions actuelles que le progrès de la culture met à la portée du grand

public et lorsqu’ils s’efforcent d’harmoniser l’antique sagesse avec les nouvelles découvertes, si cela est nécessaire,

qu’ils n’omettent pas de revenir aux sources authentiques de la doctrine sacrée qui renferme les trésors inépuisables

de la Vérité. En ce qui concerne le mode d’enseignement de la doctrine sacrée, tenez-vous-en soigneusement à la

méthode positive et à la méthode spéculative telles qu’elles sont appliquées dans les écoles avec l’approbation de

l’autorité ecclésiastique. Chacune a son importance et son utilité. Si la méthode positive semble mieux

correspondre à l’esprit de notre temps et peut s’avérer des plus efficaces, on veillera cependant à ce qu’elle ne nuise

pas à l’autre méthode que de grands théologiens du passé ont pratiquée d’une manière si fructueuse pour les

sciences sacrées. C’est grâce à la méthode spéculative, en particulier, que les séminaristes, astreints aujourd’hui à

étudier des matières si nombreuses et si variées, peuvent parvenir à cette cohésion et à cette unité admirables de

toute la doctrine sacrée qui est si précieuse pour leur bonne formation ecclésiastique. C’est pourquoi ces deux

méthodes, loin de s’opposer, doivent se compléter et se perfectionner mutuellement. Pour que cette formation
ecclésiastique porte des fruits précieux, elle doit toujours viser à ce que les élèves deviennent sel de la terre,

lumière du monde, capables d’être pour le peuple chrétien de bons chefs et de bons maîtres. C’est pourquoi, dans la

formation doctrinale qu’ils reçoivent tout au long du cycle de leurs études, qu’ils aient toujours de quoi alimenter

leur piété et leur progrès spirituel. Il ne faudrait pas que les études théologiques développent l’esprit en négligeant

d’enflammer la charité. » (Allocution du 12 mars à l’Université grégorienne.)

« Dans les oeuvres de saint Thomas on peut trouver un compendium des vérités universelles et fondamentales

exprimées sous la forme la plus persuasive et la plus claire. C’est pourquoi l’enseignement du thomisme constitue

un trésor d’une inestimable valeur, non seulement pour l’ordre religieux dont il est la plus grande lumière, mais

pour toute l'Église et pour tous les esprits assoiffés de vérité. Ce n’est pas sans raison qu’il a été proclamé l’homme

de toutes les heures. Sa connaissance philosophique, qui reflète l’essence des choses existant réellement dans leur

vérité certaine et immuable, n’est ni moyenâgeuse ni particulière à une nation quelconque. Elle dépasse le temps et

l’espace et elle garde toute sa valeur pour toute l’humanité de notre époque. En ce qui concerne son enseignement

théologique . . ., mieux cet enseignement est compris dans son admirable synthèse, plus grande aussi est

l’admiration qu’il soulève pour la claire distinction et l’harmonie entre l’ordre de la nature et l’ordre de la grâce,

entre la raison humaine et la foi divine . . . De grands avantages seront apportés à la cause de la vérité grâce à une

connaissance plus étendue et plus exacte de l’enseignement du Docteur commun que l'Église a fait sien » (Lettre du

7 mars au Maître général des dominicains).

L’APOSTOLAT DE LA SANCTIFICATION

UNIVERSELLE

S. S. Paul VI vient de conférer la Croix « Pro Ecclesia et Pontifice » à M. l’Abbé Léon Soete, fondateur de

l'Oeuvre « Contemplation et Apostolat » et de « l’Apostolat de la Sanctification Universelle ». Rappelons, à cette
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occasion, l’historique de l'Oeuvre.

L’idéal missionnaire de sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus avait pris deux formes concrètes : le désir de participer

à la fondation du Carmel d’Hanoï (désir dont la maladie empêcha la réalisation), et l’adoption spirituelle de deux

missionnaires. En 1925, un ancien novice des Pères Blancs, que son état de santé retenait loin des terres de mission,

proposa au Carmel de Lisieux la réalisation, sur un plan universel, des aspirations missionnaires de la sainte : il

s’agissait de faire adopter spirituellement toutes les missions ou oeuvres missionnaires par autant de monastères ou

de couvents contemplatifs, et de proposer à ceux-ci des fondations nouvelles en terres de mission.

Les premières circulaires aux évêques, vicaires et préfets apostoliques partirent en janvier 1926. Coïncidence

providentielle, quelques semaines plus tard paraissait l’Encyclique Rerum Ecclesiae dans laquelle S. S. Pie XI

recommandait instamment aux Supérieurs des Ordres contemplatifs d’introduire cette forme de vie dans les pays de

mission. Le Saint-Père invitait les évêques missionnaires à favoriser ces fondations : « travaillez-y de votre côté.

Vénérables Frères . . . en les priant sans relâche, à temps et à contre-temps. Ces hommes solitaires attireront sur

vous et sur vos travaux une abondance extraordinaire de grâces. »

Les réponses épiscopales affluèrent bientôt au-delà de toute prévision. Si bien que l’Abbé Léon Soete, qui avait

été accueilli comme familier à l’Abbaye de Saint-André (Bruges, Belgique) et qui ne devait être ordonné prêtre

qu’en 1931, se vit dans la nécessité de demander de l’aide pour son secrétariat. À partir de mars 1933, parut le

bulletin Contemplation et Apostolat destiné à être le trait d’union entre évêques missionnaires et monastères

contemplatifs. L’abbé Soete entreprit alors, à travers l’Europe, des voyages de propagande pour faire connaître aux

contemplatifs ce que le Saint-Siège attendait d’eux. À l’heure actuelle, l'Oeuvre a pu intervenir dans la fondation

d’une quarantaine de monastères en terres de missions et elle a réalisé, depuis l’origine, plus de 900 adoptions

spirituelles, dont celles de tous les séminaires de mission — et ceci, à la demande de Mgr A. Signora, alors

Secrétaire général de l’Oeuvre Pontificale de Saint-Pierre-Apôtre, pour le Clergé indigène.

Après l’interruption due à la guerre de 1940, et grâce surtout aux encouragements de S. Ém. le Card. Fernand
Cento, alors Nonce Apostolique à Bruxelles, l'Oeuvre put reprendre ses activités. À partir de 1949, vint s’y ajouter

« L’Apostolat de la Sanctification Universelle » dont le bulletin Sanctifier commença à paraître l’année suivante.

En face d’une crise grave de la mission universelle, il s’agissait, en effet, de prendre conscience du levier profond

de tout apostolat —un peu comme l’avait fait Dom Chautard au début du siècle—. Le Christ, dans sa prière

sacerdotale, a montré clairement que la sainteté était le ressort secret de toute sa mission : « Je me sanctifie moi-

même pour eux, afin qu’eux aussi soient sanctifiés en vérité » (Jo. XVII, 19). Il montre ensuite que cette vocation à

la sainteté ne s’adresse pas seulement à ses apôtres, mais à tous ceux qui, par leur prédication, croiraient en Lui

(Ibid., 20). Coïncidence providentielle, à sa deuxième session, le Concile Oecuménique Vatican II a mis à l’ordre

du jour, dans le schéma De Ecclesia, un chapitre qui s’intitule précisément « De la vocation universelle à la sainteté

dans l’Église ». On y trouve les grands thèmes dont « Sanctifier » avait fait son programme depuis 14 ans. De plus,

au moment même où se terminait la discussion de ce chapitre, le 1er novembre 1963, en la fête de la Toussaint. M.

l’Abbé Soete signait à Rome un accord de fusion avec les Groupes Pro Sanctitate fondés dans un but identique par

Mr Guglielmo Giaquinta, secrétaire au Vicariat de Rome. Désormais, ces deux organisations ont un même siège

central (26, Piazza Madonna di Loreto, Home) et elles travailleront ensemble à établir des centres dans le monde.

Lectures et spectacles

LIVRES

La Bible et la liturgie doivent être la source de la pensée et de la vie chrétiennes. Certains chrétiens ne savent
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pas tirer des Psaumes tout ce qu’ils doivent leur apporter : en voici un excellent commentaire, compétent comme

science exégétique, rempli d’esprit de prière pour guider notre vie spirituelle, rattachant les Psaumes au mouvement

d’ensemble de la Bible qui est orientation vers Dieu, avec Israël regarde son Dieu d’E. BEAUCAMP et du R.P.

Jean-Pascal de RELLES O. F. M. (éd. Casterman-Maredsous). Aux sources de la liturgie du R.P. DEISS C. S. Sp.

(éd. Fleurus) réunit tous les documents des premiers siècles sur la liturgie des premiers chrétiens et de l'Église

primitive.

La pensée chrétienne doit aussi puiser son inspiration dans les enseignements pontificaux. Aujourd’hui où

l’action missionnaire de l'Église a pris une importance de premier ordre pour porter l'Évangile à toute l’humanité

c’est le devoir de tous les chrétiens de connaître et d’étudier Les grandes encycliques missionnaires qui viennent

d’être réunies en volume par E. MARMY (éd. Saint-Paul). Il y a aussi à notre époque de très importants

enseignements des papes sur le sacerdoce et notamment pour former les prêtres à vivre en plénitude de toutes les

exigences de leur sacerdoce, on les trouvera rassemblés par le R.P. CATTIN O. P. dans Spiritualité sacerdotale

(éd. Saint-Paul).

Nous avons déjà recommandé la collection Christus (éd. Desclée de Brouwer) qui édite tous les grands textes

spirituels de la Compagnie de Jésus. Voici récemment parus le Guide spirituel du R.P. SURIN S. J. qui fut un des

grands mystiques du XVIIe siècle et qui a rédigé là un excellent Traité de spiritualité, et Ignace de Loyola et les

femmes de son temps du R.P. H. RAHNER S. J. qui publie et commente la correspondance du saint avec les

femmes et le fait connaître dans son rôle de conseiller spirituel et dans son travail apostolique, ouvrage très

documenté où les femmes d’aujourd’hui auront à puiser beaucoup de conseils qui leur conviennent et pourront les

aider dans leur orientation vers Dieu.

Un autre grand spirituel de la Compagnie de Jésus qui, lui, est de notre siècle fut le R.P. DESBUQUOIS S. J.

Dans Vivre le bon plaisir de Dieu (éd. Beauchesne) le R.P. RAYEZ S. J. a résumé sa vie, exposé d’après ses notes

son itinéraire spirituel personnel et publié ses admirables Lettres de direction spirituelle où tout est dominé par une

orientation-clé qui est de toujours adhérer amoureusement à la Volonté de Dieu, quelle qu’elle soit et de quelque

manière qu’elle se manifeste, à travers tous nos devoirs, tous les événements, tous nos états intérieurs. Ce livre tout

rempli d’union d’amour à Dieu sera un excellent guide spirituel pour tous nos contemporains à travers toutes les

difficultés de leurs vies : il illumine tous les problèmes humains de la lumière de l’éternité, à laquelle tout se

rattache.

Un autre livre qu’il faut utiliser pour la lecture spirituelle, c’est Aimer Dieu de tout son coeur, de toute son âme,

de tout son esprit du R.P. L. SOETE (éd. Beyaert, Bruges), admirable suite d’élévations prenant notre coeur et tout

notre être pour les entraîner vers Dieu par amour avec pour points de départ les textes de l'Évangile et les grands
actes du Christ. Ce livre est tout entier un appel à se donner totalement à Dieu par amour comme Lui-même se

donne à nous, un appel s’adressant à tous pour la perfection de l’amour qui est la sainteté. C’est aussi un admirable

appel à la perfection de l’amour et à la sainteté que l’on trouvera dans Si quelqu’un a soif (Entretiens spirituels

avec les hommes) du R.P. ROUSTAND (éd. 14 rue de la Visitation, Paray le Monial), où l’on aura le texte des

sermons prononcés par ce grand prédicateur dont les retraites de 5 jours opèrent une si profonde transformation

intérieure des âmes : tout le plan d’Amour par lequel Dieu a tout créé s’y dévoile pour nous entraîner dans l’union

d’amour. La même doctrine de la charité centre, essentiel et tout du christianisme a été bien résumée dans la

brochure Foi et amour de K. ADAM (éd. Fleurus) qui montre comment la grâce nous donne d’aimer comme Dieu

aime et comment c’est cet amour qui constitue l'Église. La grande messagère de cet enseignement en notre temps a

été sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus qui a répété sans cesse que sa seule mission était l’amour et que par là elle

cumulait toutes les missions parce que toutes reposent sur l’amour et ne sont que des conséquences de l’amour,

c’est pourquoi elle considérait la vie sur la terre comme étant déjà la vie du ciel parce que consistant toutes deux

dans l’amour. C’est ce qu’on comprendra mieux eu lisant, étudiant et, méditant Mon ciel, c’est l’amour du R.P.

LOUIS de Sainte-Thérèse C. D. (éd. du Carmel, Le Petit Castelet, Tarascon). Une autre grande influence spirituelle

sur notre siècle a été celle de soeur Élisabeth de la Trinité qui a formé tant d’âmes à la vie intérieure dans l’intimité

des trois Personnes Divines présentes en nous. C’est pourquoi il faut aussi lire, étudier et méditer l’excellent
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Apprendre à prier avec Soeur Élisabeth de la Trinité, de Jean LAFRANCE (éd. Cèdre) qui est un admirable

directoire de prière à l’école de la sainte carmélite. C’est encore sur le terrain de l’intimité intérieure de l'âme avec

Dieu qu’il faut recommander Prières pour jours de récollection des RR. PP. H. et K. RAHNER S. J. (éd. Fleurus)

qui aideront à diriger constamment l’esprit vers Dieu pendant une retraite. Pour l’union à Marie, pour vivre en

dépendance filiale de sa maternité, on trouvera d’excellentes méditations dans Je vous salue, ô plénitude,

commentaire de l’Ave Maria par le chanoine THONE, et dans Je viens seulement, Mère, pour vous regarder du

Frère COLIN S. M. (éd. Marie Médiatrice, 180 avenue Gevaert, Genval, Belgique).

Nous avons parlé tout à l’heure de l’itinéraire spirituel du R.P. Desbuquois. Voici Itinéraire spirituel de

Newman par l’Abbé Jean HONORE (éd. Seuil). Aujourd’hui où les préoccupations sont souvent orientées vers les

étapes de l’histoire de l'Église et vers les relations avec les anglicans, on s’intéresse de plus en plus à la vie,

à l’oeuvre et à l’action de Newman. On trouvera ici la source intérieure et profonde de cette oeuvre et de cette

action, l’élément animateur de cette vie dans une étude sur la vie d’union à Dieu et la prière de Newman.

La méditation doit s’attacher aux mystères de la foi à travers la liturgie qui les rend présents et les fait revivre.

Sur le mystère pascal on trouvera un excellent livre de méditations avec Croire à la résurrection de S. Exe. Mgr

BENGSCH (éd. Fleurus) qui est bien apte à nous former à une vie de morts et ressuscités en Jésus-Christ vivant en

Sa résurrection de la vie de l’Homme nouveau né de Lui à Pâques. C’est à l’ensemble de la vie liturgique de

l'Église que s’attache A. KIRCHGASSNER dans Les Signes sacrés de l'Église (éd. Casterman) pour nous relier à

travers ces signes instruments et canaux de vie divine au Christ qui fait vivre l'Église de sa propre vie. Surtout pour

une connaissance d’ensemble de la liturgie nous recommanderons l’excellente Initiation liturgique de Dom VAN

DEN BROUCKE O. S. B. (éd. Beauchesne) fondée sur une solide théologie de la liturgie.

Voici maintenant un livre de méditations pour les prêtres qui s’interrogent sur le sens de leur sacerdoce et pour

les former à en vivre avec Dialogue sur le sacerdoce de Leo TRESE (éd. Salvator) (à propos du sacerdoce

recommandons aussi l’excellente brochure, si opportune en raison de débats récents et si apte à éclairer, intitulée :
Pourquoi le célibat du prêtre ? de Mgr LAVALLEE et Joseph FOLLIET, (éd. Chronique sociale de France,

diffusion Bonne Presse). Quant à Pourquoi pas ? du R.P. de CHALENDAR (éd. Fayard), c’est un livre sur la

vocation sous forme de réponse à des lettres présentant les objections et difficultés les plus courantes.

C’est aux adolescentes à l'âge des études que s’adresse l’excellent livre de méditations de J. LE PRESBYTRE

et Fabienne VAN ROY : En avant sur la route claire (éd. Casterman) si apte à les faire bien réfléchir sur

l’orientation de leur vie à cette époque où tout se décide et à donner à cette orientation une inspiration

profondément chrétienne. Quant à Vivre sa foi (Entretiens avec les jeunes) de A. BREMS (éd. Salvator), ce sont

des plans de sermons, conférences (Di] cercles pour ceux qui s’occupent d’adolescents.

À propos des enfants et adolescents réjouissons-nous de voir rééditer le remarquable et fondamental Traité

d’Éducation selon l'Évangile (éd. Spes) du grand pédagogue chrétien qu’est le R.P. RAVIER S. J. : ce doit être le

livre de chevet de tous ceux qui se consacrent à la formation chrétienne. Quant au but plus limité, mais si important

aujourd’hui, de conseiller les jeunes face au problème de leurs lectures, il est bien rempli de manière très pratique

pour Hypocrite lecteur de Pierre LECARME dans l’excellente collection « Jalons » (éd. Fayard).

Pour les livres sur la vie de l'Église nous signalerons d’abord Histoire spirituelle de la France (éd.

Beauchesne), sérieux ouvrage collectif dont chaque chapitre a été confié à un spécialiste et qui retrace avec

érudition ce qu’a été la vie intérieure des chrétiens en France depuis les origines jusqu’à notre siècle, puis

Oecuménisme de G. VIATTE (éd. Casterman) qui ne se limite pas au problème actuel comme le font tant d’autres

livres sur cette question mais donne une histoire complète des divisions religieuses et du problème de l’unité pour

éclairer par là les données contemporaines. C’est au contraire en pleine actualité que nous met Vatican II :

Chronique de la 2e Session du R.P. WENGER. A. A. (éd Centurion), ouvrage dont nous avions déjà signalé le 1er

tome et dont l’auteur est un témoin très informé. On sait toutes les attaques dont le latin a été l’objet de la part de

ceux qui ne comprennent pas que l'Église une et universelle a besoin d’une langue internationale commune à tous,

c’est pourquoi voici un livre bien opportun et très bienfaisant en même temps que très compétent avec Le latin
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langue de l'Église de B. LECUREUX (éd. Spes).

Le message et le sens spirituel profond de l’apparition de La Salette ne sont pas assez connus, c’est pourquoi

nous nous réjouissons de voir rééditer le livre de haute valeur spirituelle et très bien informé qu’a consacré Yvonne

ESTIENNE à Notre-Dame de La Salette (éd. Marie Médiatrice, 172 avenue Gevaert, Genval, Belgique).

Nous avons déjà parlé comme d’un des signes les plus marquants de l’action du Saint-Esprit en notre siècle du

mouvement des « Focolari » qui vivent en communautés fondées sur la pratique de l’unité et de l’amour et

rayonnent le christianisme par le témoignage et l’exemple d’une vie entièrement selon l'Évangile. On connaîtra

mieux leur vie et leur action en lisant 28 histoires vraies (éd. Nouvelle Cité, 4 bis rue du Montoir, Clamart).

On sait ce qu’a été pour tant de prisonniers et de condamnés l’admirable ministère sacerdotal de l’abbé Stock,

aussi quelle belle et bienfaisante lecture que L’aumônier de l’enfer de R. CLOSSET (éd. Salvator) ! Et enfin voici

une belle vie d’apôtre laïc avec Un militant exemplaire : Marcel Callo (jociste) du R.P. JEGO C. J. M. (éd. Riou-

Reuzé, Rennes)

Mistral fut un grand chrétien en même temps qu’un des plus grands poètes de son époque. Nul n’était plus

qualifié pour nous le faire connaître et aimer que le grand critique littéraire Jean SOULAIROL dans son

Introduction à Mistral (éd. Beauchesne). En ce qui concerne l’histoire profane on peut signaler comme digne

d’intérêt Jours sanglants (la guerre de 1914-1918 de Jacques CHASTANET (éd. Hachette) : cette guerre a joué un

tel rôle dans toutes les transformations humaines en notre siècle qu’elle doit être mieux connue.

L’athéisme occupe une place malheureusement très importante dans la pensée moderne. Nous avions déjà eu à

son sujet des études profondes du R.P. de Lubac, de Jacques Maritain, d’Etienne Borne, de Paul Rostenne. Voici

Leçons sur l’athéisme contemporain de l’excellent historien des doctrines philosophiques qu’est l’abbé

VERNEAUX (éd. Téqui) : on y trouvera bien dévoilées et réfutées les sources de cet athéisme en même temps que

bien étudiées et expliquées ses différentes formes (principalement Marx et Sartre) et finalement démasquées et

critiquées ses motivations.

Nous avions loué au moment de sa parution l’ouvrage du Dr CHAUCHARD sur « l’Être humain selon Teilhard

de Chardin ». Voici maintenant de lui une brochure : Teilhard de Chardin (éd. du Levain) où son explication de la

pensée du savant jésuite est résumée pour un public étendu.

Nous avons souvent dit ici quelle est la place de la psychologie dans l’essor scientifique de notre siècle. Trois

ouvrages importants sont à recommander aujourd’hui dans ce domaine. D’abord le R.P. BEIRNAERT S. J. a réuni

ses articles dans un gros ouvrage Expérience chrétienne et psychologie (éd. de l’Épi) qui nous parait très important

parce qu’il part d’une connaissance très approfondie et très complète de l’investigation psychologique

expérimentale et clinique portant sur l’homme contemporain pour la confronter avec la vision surnaturelle et

chrétienne de l’homme et les problèmes concrets de la vie chrétienne et de l’expérience religieuse et il sera
notamment très utile pour purifier les attitudes religieuses et chrétiennes de toutes sortes de malfaçons et de

contrefaçons et mieux dégager leur authenticité. L’homme et l’angoisse du Dr. ECK (éd. Fayard) est une étude

complète et compétente du problème de l’angoisse au point de vue psychologique et pathologique comme au point

de vue moral et religieux avec d’excellentes investigations prenant des exemples dans l’histoire des religions et

l’histoire littéraire. Enfin Vie affective et chasteté du R.P. PLÉ O. P. (éd. Cerf) apporte une excellente étude

psychologique de l’affectivité et une notion authentique de la chasteté au point de vue moral et religieux en reliant

aux données les plus nouvelles de la psychologie l’enseignement traditionnel des Docteurs de l'Église.

Bossuet est un des grands maîtres de la doctrine chrétienne de la politique. Aussi les éditions du Fuseau
rendent-elles service en éditant Maximes et réflexions de Bossuet sur la Politique.

Le problème de l’autorité est un des plus importants problèmes politiques. Il soulève toutes sortes de questions

pour le chrétien. Celles-ci sont bien étudiées et résolues dans Le chrétien et l’autorité du R.P. HARING S. J. (éd.
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Saint-Paul).

Et nous terminerons en louant et recommandant chaudement à tous les lecteurs les si lucides et pénétrantes

Lettres à la jeunesse d’André PIETTRE (éd. La Colombe) qui met les jeunes devant leurs si hautes responsabilités

dans le monde contemporain et leur apporte des directives et orientations si sages et si bienfaisantes parce que si

solidement fondées dans une pensée profonde et sûre en même temps que nuancée et équilibrée et dans une

connaissance admirablement bien informée de la civilisation actuelle et de ses problèmes.

PÉRIODIQUES

A. — Pour la lecture spirituelle.

1° Christus (35 rue de Sèvres, VIe) avec dans le n° 42 des articles du R.P. PASQUIER S. J. : Vous ne savez pas

ce que vous demandez, du R.P. LÉON-DUFOUR S J. : Mariage et virginité selon saint Paul, du R.P. HENRICI S.

J. : Le spirituel et sa raison et du R.P. PERRIN O. P. : La paternité spirituelle parmi les chrétiens et son annexe

pour public plus étendu Vie chrétienne avec en avril les articles du R.P. ANTOINE S. J. : L’Évangélisme contre

l'Évangile et du R.P. LACAN S. J. : Tout est urgent, en mai celui du R.P. MOINGT S. J. : Je crois au Saint-Esprit,

en juin ceux du R.P. MOINGT S. J. : L’Esprit de l'Église, du R.P. MOUSSE S J. : Coeur pur et mains sales et du

R.P. D. RIMAUD S. J. : Un psaume pour apprendre l’action de grâces.

2° La Vie Spirituelle (éd. Cerf) avec des articles du R.P. BOUYER, P. O. : Royauté cosmique (avril), d’A.

ROSE : Jésus Christ Pasteur de l'Église, du R.P. NICOLAS O. P. : Croire en Jésus-Christ et du R.P. DEWAILLY

O. P. : Vivre avec le Christ (mai), du R.P. GEFFRE O. P. : Histoire et Mystère dans la connaissance du Christ, du

P. PERRIN O. P. : L’Amour du Père dans l’âme du Christ, de Dom JUGIAR O. S. B. : Le Mystère caché en Dieu

depuis l’origine du monde, de Dom NESMY O. S. B. : Les Amitiés du Christ, du R.P. LOUIS C. D. : Le Jésus de

Thérèse et de Soeur Jeanne d’Arc O. P. : Heureux les inutiles.

3° Vives Flammes (Le Petit Castelet, Tarascon) avec des articles du R.P. RAYMOND C. D. : La Foi don du

Père et du R.P. CHRISTIAN C. D. : La Foi selon saint Jean de la Croix.

4° Cahiers sur l’Oraison (éd. Feu Nouveau) avec des articles du R.P. A. M. DUBARLE O. P. : L’Esprit Saint

maître de la vérité chrétienne (n° 72) et de Dom GOLDSTAIN O. S. B. : L’Esprit Saint et la prière (no 73).

5° Cahiers marials (78 rue de la Tombe Issoire, XIVe) avec dans le n° 42 des articles du R.P. HEMERY M. M.

: Faites tout ce qu’Il vous dira et du R.P. LE CREURER S. M. : Un esprit de service apostolique pour notre temps.

6° La Dévotion au Saint-Esprit (30 rue Lhomond, Ve) avec en avril des articles du R.P. RIAUD C. S. Sp. : La

dévotion à Marie et de J. GUERET : Notre-Dame du Saint-Esprit.

7° Sanctifier (Abbaye Saint-André, Bruges) avec en avril l’article de Dom LOTTIN O. S. B. : Prière intérieure

et liturgie.

Enfin pour les foyers L’Anneau d’or (éd. Feu nouveau) avec dans le n° 116 des articles du R.P. RAHNER S. J.

: La mission du laïc, de Suzanne SIMON : Un problème du couple (intimité et expansion) et du R.P. RANWEZ :

L’éveil de la conscience morale chez l’enfant.

B. — Études Religieuses.

1° Bulletin du Cercle thomiste de Caen (36 avenue du 6 juin) avec un article du R.P. M. -D. PHILIPPE O. P. :

La science de Dieu atteint les futurs contingents et une étude sur Science et marxisme.

2° La Maison-Dieu (éd. Cerf) avec un très opportun et bienfaisant n° 78 sur La formation liturgique.
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3° Catéchèse (19 rue de Varenne, VIIe) avec un numéro d’avril sur La catéchèse des inadaptés où notamment

l’abbé SAUDREAU répond bien à cette question : Est-ce un luxe pour une Église missionnaire ?

4° Voix de saint Paul (éd. Saint-Paul) avec un numéro sur La prudence.

5° Foi vivante (46 avenue de la Toison d’or. Bruxelles) avec des articles du R.P. LUCIEN C. D. : L’histoire

marche et de J. RABAN : La liturgie dans la vie de l'Église.

6° Nouvelle Cité (4 bis rue du Montoir, Clamart) avec des articles de Chiara LUBICH : Qu’il prenne sa croix,

d’E. M. FONDI : Faim et soif de justice, de P. FORESI : L'Église corps du Christ et une information : Les focolari

ont 20 ans à lire pour mieux connaître ce mouvement.

C. — Revues d’intérêt général.

1° Études (15 rue Monsieur, VIIe) avec un article du R.P. DANIÉLOU S. J. : La mauvaise foi d’un incroyant

(avril).

2° L’Action populaire (15 rue Marcheron, Vanves) avec en avril un article du R.P. CALVEZ S. J. : Justice dans

le commerce avec le tiers monde et en juin un article du R.P. D. DUBARLE O. P. : Stratégie nucléaire et morale

internationale et des informations sur l’U. R. S. S.

3° Itinéraires (4 rue Garancière, VIe) avec un article du R.P. CALMEZ. O. P. sur la Théologie de l’histoire (n°

83), des articles d’Henri CHARLIER : Nature de l’art et mission de l’art chrétien et de Dom AUBOURG O. S. B

La première, l’unique, l’éternelle messe (n° 84).

4° L’Économie réaliste (19 boulevard de Courcelles, VIIIe) avec un remarquable numéro : Vers une politique

des revenus.

5° Dans le n° 3 de Polio-Revue (3 rue d’Hauteville, Xe) un excellent article de Jean ADNET : Où est l’amour ?

qui montre bien qu’ « il n’est d’amour vrai que de personne à personne ».

D. — Journaux.

1° La France catholique (12 rue Edm. -Valentin, VIIe) avec des articles de Luc BARESTA : Chrétiens et

marxistes (27 mars), du chanoine VANCOURT : Comment enseigne-t-on la religion aux jeunes ? (3 avril), de S.

Exc. Mgr ANCEL : L'Église et la pauvreté (17 avril), du chanoine VANCOURT : Le prêtre et le laïc et de Jean de

FABRÈGUES : Les voies contradictoires de l’organisation économique humaine et de l’économie totalitaire (12

juin).

2° L’Homme nouveau (1 place Saint-Sulpice, VIe) avec un remarquable numéro sur Pie XII (19 avril) et un

article de Dom NESMY O. S. : Tirer des sacrements tout leur fruit (17 mai).

SPECTACLES

Un certain nombre de spectacles de ce trimestre appellent quelques réflexions au point de vue chrétien.

D’abord La Dame de la mer, d’Ibsen (Théâtre de l’Oeuvre). On sait comment la lutte du grand dramaturge

contre tous les conformismes religieux, moral, social et contre les hypocrisies qui en résultent l’ont souvent conduit
à un individualisme anarchique et s’il a raison de renverser la fausse religion et la fausse morale où une façade de

vertus déguise un conformisme infantile ou hypocrite il semble ignorer le vrai christianisme et son individualisme

libertaire est aussi faux et dangereux que la société sclérosée à laquelle il s’oppose. Mais « La Dame de la mer »,

qui est une de ses meilleures oeuvres comme intensité dramatique et poétique, nous paraît supérieure aux autres
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comme inspiration profonde : cette femme venue d’un phare avançant en pleine mer garde la nostalgie des horizons

illimités de la mer et de la liberté du grand large et emmenée par son mari au fond d’un fjord dans une vie familiale

faite de routines elle y étouffe moralement comme physiquement et elle est prête à céder à l’appel d’un marin

aventurier qu’elle a aimé et qui veut l’entraîner pour un lointain voyage lorsque son mari, comprenant enfin son

drame intérieur, au lieu de lui prêcher l’obligation et le devoir, lui laisse l’entière liberté du choix, et c’est alors

parce qu’elle se sent et se sait libre de son choix qu’elle choisit de refuser la tentation et de rester. Il y a là, sans

doute sans qu’Ibsen lui-même l’ait vu clairement, une parabole de l’attitude de Dieu qui ne nous contraint jamais et

demeure toujours devant nous comme un appel d’amour adressé à notre liberté nous laissant libres du choix entre

l’amour et le péché.

Les Noces de sang de Lorca (Vieux Colombier) sont un des plus beaux spectacles de la saison comme

puissance poétique et tragique mais il y a un anachronisme à situer le drame en temps et en pays de chrétienté car

c’est une tragédie grecque qui nous transporte au IVe ou Ve siècle avant Jésus-Christ dans le monde de la pure et

rigoureuse fatalité où tout se déroule comme c’était écrit et où l’homme est le jouet des forces du sang, de la terre et

de la nuit.

Bonheur, impair et passe de Françoise Sagan (théâtre Édouard-VII) nous a profondément surpris. Les oeuvres

précédentes de l’auteur (Château en Suède, La robe mauve de Valentine) étaient de charmantes fantaisies qui

étaient conçues avec un art extraordinaire de la création théâtrale et qui faisaient passer quelques heures très

amusantes au spectateur mais qui se passaient dans un monde totalement amoral (je ne dis pas : immoral, je dis :

amoral, c’est-à-dire où aucune morale n’existe) d’où résultait une psychologie très fine et fort bien observée mais

entièrement à fleur de peau et incapable d’atteindre les profondeurs de l'être humain. Cette fois l’oeuvre est

beaucoup moins scénique, beaucoup moins bien réussie comme technique théâtrale, ainsi que tous les critiques

l’ont souligné, mais ce qu’ils n’ont pas vu, c’est que si Françoise Sagan paraît pour la première fois comme

embarrassée par son sujet, un sujet qui en quelque sorte la dépasse encore quelque peu, pour la première fois aussi
elle atteint des profondeurs humaines qu’elle ne paraissait pas soupçonner auparavant car on voit apparaître chez

ses personnages une nostalgie de bonheur, une nostalgie de fidélité, une nostalgie de pureté, et même de la part

d’hommes qui se disent athées une nostalgie religieuse où l'être humain se trouve engagé : puisse Françoise Sagan

approfondir de telles perspectives dans la suite de son oeuvre.

Ce sont enfin les problèmes du couple qui sont représentés avec Un mois à la campagne de Tchékov (Atelier),

pièce d’une grande finesse et délicatesse de sentiments, et avec Histoire naturelle du couple (Théâtre du Tertre) qui

réunit 3 petites pièces de Becque, Mirbeau et Villiers de l’Isle Adam, les deux premières d’un réalisme brutal et

très pessimiste, la troisième avec des aspects qui vont presque plus loin encore dans le cynisme mais en même

temps traversée par le souffle d’un grand élan poétique et religieux de sorte que par contraste elle illumine

profondément les deux autres.

Jean DAUJAT.
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N° 54 – Octobre 1964

Gustave THIBON Grand Prix de l’Académie Française

C’est une grande joie pour nous qu’un membre de notre Comité de Patronage ait reçu cette très haute

distinction qui récompense, non seulement un brillant écrivain à la langue alerte, poétique, imagée, savoureuse, le

cas échéant percutante, mais l’un des plus profonds, l’un des plus solides penseurs chrétiens d’aujourd’hui dont

l’oeuvre est trop peu connue, et le principal motif de notre joie est précisément que ce Grand Prix contribuera à la

faire connaître davantage.

Gustave Thibon n’a aucun diplôme universitaire et n’a jamais fait d’études en Faculté : c’est un vigneron qui

n’a jamais quitté et jamais cessé de cultiver la vigne de ses aïeux. C’est à partir du bon sens paysan et du solide

réalisme terrien, à partir d’une culture faite des moeurs traditionnelles de la vie paysanne fondées sur l’expérience

concrète et vécue de la Terre, des saisons, du climat, de la croissance de la vie végétale et animale, du travail

humain, de la vie des familles et des villages, que Gustave Thibon, par une longue réflexion et contemplation dans

la solitude et le silence, non seulement est devenu l’un des plus pénétrants psychologues et sociologues de son

siècle, mais s’est élevé jusqu’au plus profond regard de métaphysicien sur toutes choses et jusqu’à de puissantes

conceptions de théologien nourries de la sève de la foi, tout cela aisément, spontanément, sans effort, faisant de la

métaphysique comme il respire en sachant regarder avec réalisme l'être des choses et faisant de la théologie comme

il prie en plaçant tout sous l’optique de la foi, le tout puissamment coloré d’une authentique saveur provençale chez

un homme de la même terre que Mistral, que Daudet, que Giono, ce qui à la fois rapproche et distingue Thibon

d’un vaudois comme Ramuz ou d’un auvergnat comme Pourrat ou d’un béarnais comme Francis Jammes ou d’un

normand comme La Varende.

Son premier livre s’appelait Diagnostics : c’est en effet avec une lucidité de médecin praticien que son oeuvre

diagnostique les déviations et déformations de l’homme, des sociétés, du monde contemporain. Avec Maritain,
avec Marcel de Corte, avec Ramuz il en décèle la cause profonde dans l’idéalisme qui détourne le regard de

l’homme de la réalité oeuvre de Dieu pour le replier au-dedans de lui-même vers un monde intérieur d’idéologies

construites par son esprit et qui, prenant ses désirs ou ses volontés pour des réalités, sont le fruit de ses cupidités, de

ses passions, surtout de son orgueil. D’où le titre du livre qui domine toute son oeuvre : Retour au réel. L’idéalisme

est toujours mutilant et séparant : au lieu de reconnaître la réalité dans sa totalité unifiant en elle ses aspects divers,

il crée des systèmes en opposant dans l’esprit et par un jeu de l’esprit ce qui est uni dans la réalité oeuvre de Dieu.

D’où un autre titre d’une des plus pénétrantes oeuvres de Thibon : Ce que Dieu a uni.

La plupart de nos contemporains ont le plus grand besoin de se mettre à l’école de cet authentique réalisme

ouvert sur toutes les dimensions du réel jusqu’à Dieu qui en est l’auteur et la source.

Jean DAUJAT.
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Lectures recommandées

L’ENCYCLIQUE ECCLESIAM SUAM

C’est le devoir des catholiques de lire et d’étudier l’encyclique Ecclesiam suam et pour cela de ne pas se

contenter des résumés et extraits donnés par des journaux qui la mutilent et la déforment soit par incompréhension

et bêtise soit par intention malveillante mais de prendre l’encyclique tout entière dans son texte intégral qui a été

publié par La Croix et La Documentation catholique (éd. Bonne Presse) et par L’Homme nouveau (1 pl. . Saint-

Sulpice, VIe) et édité par L’Action populaire (15 rue Marcheron, Vanves) et par les Éditions du Centurion.

D’excellents articles ont été faits sur l’encyclique par Jean de FABRÈGUES dans La France catholique (12 rue

Edm. -Valentin, VIIe) des 21 et 28 août, dans le n° spécial du 6 septembre de L’Homme nouveau, et pour le grand

public par le R.P. WENGER A. A. dans La Croix et par le R.P. RIQUET S. J. dans Le Figaro. Cette lecture

complète est d’autant plus nécessaire que la pensée de Paul VI comporte toujours d’assez longs développements

faisant en quelque sorte des méandres pour faire le tour d’une question, en montrer tous les aspects sans en négliger

aucun et faire toutes les nuances avec beaucoup de finesse de sorte qu’on mutile et déforme gravement une pensée

aussi complète et complexe, équilibrée et nuancée si on ne l’étudie pas dans l’intégralité du texte assez long dans

lequel elle s’exprime.

Cette encyclique est bien dans la manière personnelle de Paul VI si on la compare à l’ensemble de ses Lettres et

Discours, non seulement, comme nous venons de le dire, par la longueur des phrases et la complémentarité des

paragraphes qui révèlent un souci très attentif de ne négliger aucun aspect, de n’omettre aucune nuance de la

question traitée et par là de ne laisser aucune possibilité d’équivoque ou de malentendu, mais surtout parce qu’elle

jaillit comme de sa source d’une vie intérieure profondément établie dans la contemplation des mystères de la

Trinité, de la Rédemption et de l'Église qui constituent comme les principes éclairant tous les problèmes, et en

même temps d’une ardente charité sacerdotale qui porte le pape à s’adresser d’une manière personnelle comme

dans un dialogue à tous les hommes qui liront l’encyclique avec le souci d’entrer dans leur mentalité et de se faire

comprendre d’eux, d’être présent et attentif à tous les problèmes de l’humanité contemporaine. Rien n’est plus

enraciné dans la contemplation des desseins éternels de Dieu et rien n’est plus actuel, plus appliqué à toute la réalité

du temps présent que cette encyclique.

Le thème de cette première encyclique de Paul VI est, au moment où Dieu lui confie la conduite de l'Église, une

réflexion approfondie sur ce que cette Église doit être et faire pour réaliser le dessein éternel de Dieu dans la réalité

du monde contemporain et parmi les hommes d’aujourd’hui. C’est pourquoi le texte oscille constamment entre le

rappel des grandes vérités fondamentales de la foi sur les desseins éternels de Dieu et les mystères de la Trinité et

de la Rédemption en lesquels l'Église a son fondement et la considération de tous les problèmes que l’aujourd’hui

du temps et les hommes actuellement vivants posent à l’action salvatrice et rédemptrice de cette Église.

Nous avons dit qu’on ne peut pas résumer l’encyclique ni en donner des extraits sans la mutiler. Nous ne

voudrions pas tomber dans ce défaut. Mais nous croyons utile d’attirer l’attention sur les passages de l’encyclique

que l’ensemble de la presse a volontairement ou par inattention ou par indifférence le plus complètement

méconnus. Comme nous ne parlerons guère des passages qu’on a cités et commentés partout, nous savons que ce

que nous dirons ici sera incomplet, mais nous le faisons avec la confiance que tous nos lecteurs suivront notre

recommandation de lire et étudier le texte intégral de l’encyclique.
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Parce que les membres de l'Église, à quelque degré de la hiérarchie qu’ils appartiennent, ne sont

malheureusement pas tous des saints mais sont faillibles et que la plupart ont commis des fautes, l'Église a

perpétuellement besoin de réformes qui ne doivent pas changer sa nature, mais au contraire la ramener

constamment aux exigences de sa véritable nature, et c’est là l’un des principaux objets du présent Concile comme

cela le fut déjà pour le Concile de Trente. Hélas ! un certain nombre de catholiques et même de prêtres et de

religieux ont pris prétexte de cela pour se livrer à de violentes attaques contre leurs frères dans la foi, notamment

contre ceux des temps passés, attaques d’autant plus ignobles qu’elles visent des morts qui ne peuvent plus se

défendre et à qui, quelles qu’aient été leurs fautes, nous devons la reconnaissance de nous avoir transmis l’héritage

de la foi. Certaines plumes moins prudentes poussent ces attaques contre les membres de l'Église jusqu’à accuser

l'Église même d’avoir failli à sa mission et de s'être détournée du véritable Évangile. On n’a pas assez souligné les

phrases admirables par lesquelles Paul VI rejette de telles accusations :

« Parmi ces serviteurs diligents (de l'Église) se sont signalés, comme il convenait, les Vicaires du Christ sur la

terre, un nombre incalculable d’évêques et de prêtres, et une foute admirable de saints chrétiens . . . Le visage réel

que l'Église présente aujourd’hui est fidèle, par la grâce de Dieu, aux traits que Son Divin Fondateur lui imprima et

que le Saint-Esprit vivifia et développa dans le cours des siècles en une forme plus ample et correspondant mieux,

d’une part, au concept initial, d’autre part, à la nature de l’humanité qu’elle évangélisait et assumait. »

Si les membres de l'Église peuvent défaillir, il est impossible que l'Église elle-même défaille : « Nous ne

pouvons accuser d’infidélité cette sainte Église de Dieu, notre Église bien-aimée, nous considérons comme une

grâce suprême de lui appartenir . . . C’est Dieu qui assiste et guide l'Église alors même qu’Il permet à la faiblesse

humaine d’altérer plus ou moins la pureté de ses traits et la beauté de son action. » C’est l’Église qui demeure

toujours fidèle à l’Évangile qu’elle transmet : « Cette transmission est, comme nous le savons, illuminée et guidée

par l’Esprit-Saint », c’est pourquoi nous pouvons « trouver dans le riche patrimoine des vérités et des conduites

propres à l'Église catholique telle qu’elle est aujourd’hui l’héritage inaltéré, toujours vivant, de la Tradition

apostolique des origines ». À cette Tradition, les catholiques d’aujourd’hui doivent être fidèles : « C’est aujourd’hui

un devoir pour l'Église d’approfondir la conscience qu’elle doit avoir d’elle-même, du trésor de Vérité dont elle est

l’héritière et la gardienne. » Certains ont accusé l'Église d’avoir exagéré le culte de Marie, mais Paul VI affirme

que « dans l'Église d’aujourd’hui le culte de Notre-Dame est heureusement florissant » parce qu’il « est une source
d’enseignements évangéliques ». C’est pourquoi le renouvellement à espérer aujourd’hui ne pourra se faire que

dans la fidélité à la Tradition et la docilité au Magistère ecclésiastique : « N’allons pas nous enthousiasmer pour un

renouvellement qui réorganiserait l'Église par voie charismatique comme si pouvait naître une Église véritable et

neuve de conceptions particulières, généreuses sans doute et parfois subjectivement persuadées qu’elles procèdent

d’une inspiration divine, mais qui aboutiraient à introduire dans le plan de l'Église des rêves sans fondement d’un

renouveau fantaisiste. » Paul VI insiste sur l’obéissance due à l’autorité ecclésiastique : « Le désir de donner aux

rapports intérieurs dans l'Église la marque d’un dialogue entre les membres d’une communauté dont la charité est le

principe constitutif ne supprime pas l’exercice de la vertu d’obéissance là où l’exercice de la fonction propre de

l’autorité, d’une part, de la soumission, de l’autre, est réclamé soit par l’ordre convenable à toute société bien

organisée, soit surtout par la constitution hiérarchique de l'Église. L’autorité de l'Église est instituée par le Christ ;

bien plus, elle Le représente, elle est le véhicule autorisé de Sa parole, elle est la traduction de Sa charité pastorale,

si bien que l’obéissance part d’un motif de foi, devient école d’humilité évangélique, associe l’obéissant à la

sagesse, à l’unité, à l’édification, à la charité qui soutiennent le corps ecclésiastique et confère à qui l’impose et à

qui s’y conforme le mérite de l’imitation du Christ qui s’est fait obéissant jusqu’à la mort. Par obéissance sous

forme de dialogue nous entendons l’exercice de l’autorité tout pénétré de la conscience d’être service et ministère

de vérité et de charité, et nous entendons l’observation des normes canoniques et la soumission respectueuse au

gouvernement du Supérieur légitime, double forme d’obéissance qui distingue les fils libres et aimants à leur

promptitude et à leur sérénité. L’esprit d’indépendance, de critique, de rébellion s’accorde mal avec la charité qui

inspire la solidarité, la concorde et la paix dans l’Église, il transforme facilement le dialogue en contestation, en

dispute, en dissension. »



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 54 – Octobre 1964 Page 647 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 647 de 1849

L’encyclique reprend à plusieurs reprises comme un fondement de son enseignement la formule évangélique

qu’il faut être dans le monde sans être du monde.

D’abord ne pas être du monde parce que le monde est pécheur et que l'Église ne pourra jamais s’accorder avec

le péché. Paul VI précise cet emploi évangélique du mot « monde » « entendu comme l’humanité opposée à la

lumière de la foi et au don de la grâce, l’humanité qui s’exalte en un naïf optimisme, comptant sur ses seules

propres forces pour arriver à s’exprimer d’une manière pleine, stable et bienfaisante ; ou bien l’humanité qui

s’enfonce en un pessimisme sans nuances, déclarant fatals, inguérissables et peut-être même désirables comme des

manifestations de liberté et d’authenticité ses vices, ses faiblesses, ses infirmités morales. L'Évangile, qui connaît et

dénonce les misères humaines avec une pénétrante et parfois déchirante sincérité, qui compatit à la faiblesse et qui

la guérit, ne cède pas pour autant à l’illusion de la bonté naturelle de l’homme qui se suffirait à lui-même et n’aurait

d’autre besoin que d’être laissé libre de s’épanouir à son gré, ni à la résignation découragée devant une corruption

incurable de la nature humaine », mais « il est régénération, il est salut, c’est pourquoi il donne naissance à une

forme spécifique de vie nouvelle sur laquelle le Nouveau Testament nous prodigue de continuels et remarquables

enseignements ». C’est pourquoi, « si l’Église acquiert toujours plus claire conscience d’elle-même, si elle cherche

à se rendre conforme à l’idéal que le Christ lui propose, du même coup se dégage tout ce qui la différencie

profondément du milieu humain dans lequel elle vit et qu’elle aborde ».

À toutes les époques, quelque forme sans cesse nouvelle de libéralisme, de modernisme ou de progressisme a

demandé à l'Église de changer pour s’accorder avec le monde : elle a toujours refusé et refusera toujours. Paul VI

dénonce cette erreur en parlant de ceux pour qui « la réforme de l'Église devrait consister surtout à régler ses

sentiments et sa conduite sur ceux du monde. Si puissante est aujourd’hui la séduction exercée par la vie profane !

À bien des gens le conformisme apparaît comme inévitable et même sage. Aisément, quiconque n’est pas enraciné

solidement dans la foi et dans l’observation de la loi de l'Église croit le moment venu de s’adapter à la conception

profane de l’existence comme à la meilleure ». « Tout cela, dit ailleurs le Pape, comme les vagues d’une mer

enveloppe et secoue l'Église elle-même : les esprits des hommes qui se confient à elle sont fortement influencés par

le climat du monde temporel, si bien qu’un danger comme de vertige, d’étourdissement, d’égarement peut secouer

sa solidité elle-même et induire beaucoup de gens à accueillir les manières de penser les plus étranges, comme si

l’Église devait se désavouer elle-même et adopter des manières de vivre toutes nouvelles et jamais conçues

jusqu’ici. Le phénomène moderniste, par exemple, qui affleure encore dans diverses tentatives d’expression

hétérogènes à l’authentique réalité de la religion catholique, n’a-t-il pas été un épisode d’oppression exercé par les

tendances psychologico-culturelles propres au monde profane sur l’expression fidèle et pure de la doctrine et de la

règle de l'Église du Christ ? » On remarquera dans ces textes combien Paul VI montre une connaissance pénétrante

de la mentalité contemporaine, de ses difficultés et de ses problèmes et en tient compte pour exprimer une doctrine

qui est de tous les temps. Certains avaient récemment prétendu que le modernisme était définitivement disparu : on

voit ici que Paul VI le juge au contraire très actuel.

À ce propos, l’encyclique s’attaque particulièrement et avec insistance à l’attitude d’esprit qui accepterait les

erreurs de la pensée moderne. Le conformisme (condamné dans le texte précédemment cité) « se manifeste dans le
monde de la philosophie : que ne peut la mode, même en ce domaine de la pensée qui devrait être autonome et

libre, réservant un accueil avide et docile à la seule Vérité et à l’autorité de maîtres éprouvés ! » C’est pourquoi le

Pape dénonce « des erreurs qui circulent à l’intérieur même de l'Église et dans lesquelles tombent ceux qui n’ont

qu’une connaissance partielle de sa nature et de sa mission et ne tiennent pas suffisamment compte des documents

de la Révélation divine comme des enseignements du Magistère institué par le Christ Lui-même ». Nous avons

souvent signalé ici que l’idéalisme est la source de toutes les erreurs modernes et de toutes les déviations de

l’humanité contemporaine. Nous sommes heureux de constater que l’encyclique le dit clairement : « La pensée de

l’homme moderne se replie facilement sur elle-même et trouve certitude et plénitude à la lumière de sa propre

conscience . . . Des courants philosophiques fameux ont exploré et exalté cette forme d’activité spirituelle de
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l’homme comme définitive et suprême, bien plus, comme la mesure et la source de la réalité, poussant la pensée à

des conclusions obstruses, désolées, paradoxales, et radicalement fallacieuses », contre quoi Paul VI recommande «

une formation de pensée apte à découvrir la vérité là où celle-ci coïncide avec la réalité de l'être objectif ». Le Pape

rappelle aussi que toute philosophie athée « ruine à la racine tout système social qui prétend reposer sur elle . . .

c’est pourquoi nous résisterons de toutes nos forces à cette négation envahissante » : l’encyclique atteint ici et ceux

qui prétendent le communisme socialement acceptable et ceux qui refusent qu’on lui résiste. Plus loin, Paul VI

montre à quel degré il a profondément compris le marxisme, c’est-à-dire le matérialisme dialectique, quand il écrit

que « l’hypothèse d’un dialogue devient très difficile à réaliser pour ne pas dire impossible . . . par suite de l’abus

dialectique de la parole qui ne vise plus à la recherche et à l’expression de la vérité objective, mais se trouve mise

au service de fins utilitaires préétablies ». Enfin, à propos des erreurs qui ne peuvent en aucun cas être acceptées,

l’encyclique s’élève encore contre l’erreur si répandue qui considère toutes les religions comme équivalentes et

toutes acceptables : « Nous ne pouvons évidemment partager ces différentes expressions religieuses ni ne pouvons

demeurer indifférent comme si elles s’équivalaient toutes chacune à sa manière et comme si elles dispensaient leurs

fidèles de chercher si Dieu Lui-même n’a pas révélé la forme exempte d’erreur, parfaite et définitive sous laquelle

Il veut être connu, aimé et servi au contraire par devoir de loyauté nous devons manifester notre conviction que la

vraie religion est unique et que c’est la religion chrétienne et nourrir l’espoir de la voir reconnue comme telle par

tous ceux qui cherchent et adorent Dieu. »

Tout cela peut se conclure par cette phrase fondamentale de l’encyclique : « Il n’est pas en notre pouvoir de

transiger sur l’intégrité de la foi et sur les exigences de la charité. » Certains accuseraient cette phrase d’ «

intégrisme » si elle n’était pas de Paul VI ! Mais l’encyclique insiste pour dire comment cela doit s’appliquer dans

la pratique de l’apostolat : « La préoccupation d’approcher nos frères ne doit pas se traduire par une atténuation, par

une diminution de la vérité. Notre dialogue ne peut être une faiblesse vis-à-vis des engagements de notre foi.

L’apostolat ne peut transiger et se transformer en compromis ambigu au sujet des principes de pensée et d’action

qui doivent distinguer notre profession chrétienne. L’irénisme et le syncrétisme sont, au fond, des formes de

scepticisme envers la force et le contenu de la Parole de Dieu que nous voulons prêcher. Seul celui qui est

pleinement fidèle à la doctrine du Christ peut être efficacement apôtre. Et seul celui qui vit en plénitude la vocation

chrétienne peut être immunisé contre la contagion des erreurs avec lesquelles il entre en contact. »

Cette fidélité intransigeante à la vérité chrétienne intégrale non seulement n’exclut pas, mais doit nous donner

la plus large ouverture d’esprit pour reconnaître et accueillir la vérité, même partielle, partout où elle se trouve et y

trouver le point de départ nécessaire à un dialogue et à une collaboration. Paul VI recommande à ce propos «

l’attention constamment éveillée aux signes du temps et l’ouverture indéfiniment jeune qui sache vérifier toute

chose et retenir ce qui est bon en tout temps et en toute circonstance. » Notamment à propos des différentes

religions il écrit : « Nous ne voulons pas refuser de reconnaître avec respect les valeurs spirituelles et morales des

différentes confessions religieuses non chrétiennes, nous voulons avec elles promouvoir et défendre les idéaux que

nous pouvons avoir en commun dans le domaine de la liberté religieuse, de la fraternité humaine, de la saine

culture, de la bienfaisance sociale et de l’ordre civil. Au sujet de ces idéaux communs un dialogue de notre part est

possible et nous ne manquerons pas de l’offrir là où, dans un respect réciproque et loyal, il sera accepté avec

bienveillance. »

Même chez les athées il faut rechercher les vérités partielles que leur pensée a pu entrevoir pour y trouver le

point de départ à partir duquel on pourra essayer de les orienter peu à peu vers la vérité intégrale : « Nous

consacrons un effort pastoral de réflexion à tâcher de saisir chez l’athée moderne, au plus intime de sa pensée, les

motifs de son trouble et de sa négation . . . Nous les voyons naître parfois de l’exigence même concernant la

présentation du monde divin : on la voudrait plus élevée et plus pure par rapport à celle que mettent peut-être en

oeuvre certaines formes imparfaites de langage et de culte, formes que nous devrions nous ingénier à rendre le plus

possible pures et transparentes pour mieux traduire le sacré dont elles sont le signe. Les raisons de l’athéisme,

imprégnées d’anxiété, colorées de passion et d’utopie, mais souvent aussi généreuses, imprégnées d’un rêve de

justice et de progrès tendu vers des finalités d’ordre social divinisées : autant de succédanés de l’absolu et du
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nécessaire et qui dénoncent le besoin inéluctable du principe divin et de la fin divine dont Il appartiendra à Notre

magistère de révéler avec patience et sagesse la transcendance et l’immanence. Les positions de l’athéisme, nous

les voyons se prévaloir, parfois avec un enthousiasme ingénu, d’une soumission rigoureuse à l’exigence rationnelle

de l’esprit humain dans leur effort d’explication scientifique de l’univers : recours à la rationalité d’autant moins

contestable qu’il est fondé davantage sur les voies logiques de la pensée lesquelles, bien souvent, rejoignent les

itinéraires de notre école classique. Contre la volonté de ceux-là mêmes qui pensaient forger par là une arme

invincible pour leur athéisme cette démarche, par sa force intrinsèque, se voit entraînée finalement à une

affirmation nouvelle du Dieu suprême au plan métaphysique comme dans l’ordre logique. N’y aura-t-il personne

parmi nous par l’aide duquel ce processus obligatoire de la pensée, que l’athée politico-scientifique arrête

volontairement à un certain point, éteignant ainsi la lumière suprême de la compréhension de l’univers, puisse

déboucher dans la conception de la réalité objective de l’univers cosmique qui ramène à l’esprit le sens de la

présence divine et sur les lèvres les syllabes humbles et balbutiantes d’une prière heureuse ? Les athées, nous les

voyons aussi parfois mus par de nobles sentiments, dégoûtés de la médiocrité et de l’égoïsme de tant de milieux

sociaux contemporains, et empruntant fort à propos à notre Évangile des formes et un langage de solidarité et de

compassion humaines : ne serons-nous pas un jour capables de reconduire à leurs vraies sources, qui sont

chrétiennes, ces expressions de valeurs morales ? » On voit quelle pénétration et quelle compréhension de la

mentalité des athées contemporains il y a chez Paul VI. Il faudrait un livre entier pour commenter ce paragraphe et

en développer tout le contenu.

Si l’encyclique s’élève en des textes que nous avons cités contre le conformisme doctrinal, elle s’élève avec la

même force contre le conformisme moral qui « trace avec toujours plus d’hésitation et de difficulté la ligne de la

droiture morale et de la manière correcte d’agir ». Contre une telle erreur voici ce que le Pape proclame : «

L’existence chrétienne, dont l'Église interprète les impératifs en un ensemble de sages prescriptions, réclamera

toujours fidélité, application, mortification et sacrifice ; toujours elle se caractérisera comme la voie étroite dont

nous parle Notre-Seigneur. Elle nous demandera à nous, chrétiens modernes, autant et même plus d’énergie morale

qu’aux chrétiens d’hier ; elle devra nous trouver disposés à une obéissance tout aussi nécessaire que par le passé, et

peut-être plus difficile, mais sûrement plus méritoire, fondée qu’elle sera sur des vues surnaturelles plutôt que sur

des motifs d’ordre naturel. Ni le conformisme mené par la mentalité du monde ni le fait de se soustraire aux
disciplines d’une ascèse raisonnable ni l’absence de réaction devant la licence morale de notre époque ni le refus de

reconnaître l’autorité légitimement exercée par des supérieurs sensés ni certaine apathie en présence des positions

contradictoires de la pensée moderne, non, ce n’est rien de cela qui pourrait renforcer la vigueur de l'Église, la

disposer à l’impulsion qu’elle doit attendre des dons de l’Esprit-Saint, lui garantir l’authenticité dans la manière de

suivre le Christ Notre-Seigneur, lui inspirer les préoccupations de la charité envers nos frères et la rendre capable

de faire passer son message de salut. Non, ce n’est rien de cela, mais au contraire la faculté que l'Église

développera de vivre selon la grâce de Dieu sa fidélité à l'Évangile du Seigneur et sa cohésion hiérarchique et

communautaire. Le chrétien n’est pas un être mou et veule, mais une personnalité ferme et fidèle. » Et de même

que le Pape réclamait la lutte contre les erreurs modernes en même temps que l’amour de ceux qui y sont tombés, il

réclame la lutte contre l’immoralisme des moeurs : « Vous ne laisserez pas non plus de dénoncer de la manière la

plus opportune, même publiquement, les dangers d’ordre moral et les vices qui affectent l’époque actuelle. »

À la source de toutes les déviations du monde moderne se trouve, comme nous l’avons souvent dit ici, le

naturalisme. L’encyclique l’affirme nettement et avec force : « Le naturalisme menace de faire évanouir l’idée

première du christianisme ; le relativisme, qui trouve à tout une justification et met tout sur le même pied, sape la

valeur absolue des principes chrétiens ; l’habitude d’éliminer de la vie courante toute espèce d’effort et de

désagrément porte à condamner comme choses inutiles autant qu’ennuyeuses la discipline et l’ascèse chrétiennes.

Parfois même le souci apostolique de rejoindre des milieux profanes ou de se faire accepter par la mentalité

moderne, spécialement celle de la jeunesse, se traduit par l’abandon des exigences propres à l’idéal chrétien et du

style de vie qui précisément devrait donner son sens et son efficacité à cette recherche empressée de contact et

d’influence éducatrice. N’arrive-t-il pas souvent au jeune clergé, ou encore à tel religieux plein de zèle, mû par

l’intention si louable d’entrer dans les masses populaires ou en certains milieux, de chercher à se confondre avec
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eux au lieu de s’en distinguer et de sacrifier par un mimétisme inutile le fruit véritable de son apostolat ? » Ici

encore ce paragraphe est d’une telle plénitude qu’il faudrait un livre entier pour le commenter.

L’enseignement du Pape est net et ferme : le chrétien n’est pas de ce monde et se distinguera toujours du monde

et rencontrera toujours l’opposition du monde comme le Christ l’a annoncé. Mais pour éviter les erreurs libérales,

modernistes, progressistes qui viennent d’être dénoncées il ne faudrait pas tomber dans les erreurs opposées

luthériennes ou jansénistes qui porteraient le chrétien à fuir le monde, à s’en séparer pour en éviter la

contamination. Car le Christ nous laisse dans le monde et nous envoie dans le monde comme des agneaux au milieu

des loups pour conquérir à son Règne d’amour ce monde pour lequel Il a versé tout son sang. C’est l’autre partie de

l’enseignement de l’encyclique : l'Église doit être présente, sans jamais en négliger ni abandonner aucune, à toutes

les réalités humaines de tous les temps, de tous les lieux, de tous les milieux pour tout conquérir à Jésus-Christ, elle

adresse son message d’amour et de salut à tous les hommes, sans exception aucune, même les plus enfoncés dans le

péché et l’erreur, y compris même les athées comme le dit un texte précédemment cité. L'Église doit être partout,

toujours, vis-à-vis de tous apostolique et missionnaire parce qu’elle est essentiellement combattante et conquérante

pour le Règne d’amour de Jésus-Christ : « C’est l’obligation d’évangéliser. C’est le mandat missionnaire. C’est le

devoir d’apostolat. Une attitude de fidèle conservation ne suffit pas. » Et le Pape exerce ce mandat évangélisateur et

missionnaire par une véritable déclaration d’amour à tous les hommes de toutes convictions. Mais du même coup,

en même temps qu’une attitude exclusivement conservatrice ou défensive, se trouve condamnée l’attitude de ceux

qui voudraient taire l'Évangile pour mieux collaborer avec les non-chrétiens sur un plan uniquement temporel. Paul

VI affirme avec insistance l’obligation d’évangéliser, de prêcher l’Évangile à tous les hommes sans exception : «

Le devoir lié par la nature au patrimoine reçu du Christ, c’est de répandre ce trésor, c’est de l’offrir, c’est de

l’annoncer. Nous le savons bien : Allez donc, enseignez toutes les nations, est l’ultime commandement du Christ à

ses apôtres. Ceux-ci définissent leur indéclinable mission par le nom même d’apôtres . . . Apostolat et prédication

sont en un certain sens équivalents. La prédication est le premier apostolat. Notre apostolat est avant tout ministère

de la Parole . . . Que la catéchèse s’adressant au peuple chrétien et à tous les autres à qui elle peut s’offrir se fasse

toujours experte dans son langage, sage dans sa méthode, assidue dans son exercice. »

Cette prédication de l’Évangile qui doit être forte, assidue, persévérante, insistante, « à temps et à contretemps

» selon saint Paul, ne doit jamais mettre à son service aucune forme ni procédé de contrainte ou de pression, mais
s’offrir toujours comme un appel d’amour qui s’adresse à des libertés pour obtenir une libre adhésion : « Le

dialogue du salut ne contraignit physiquement personne à l’accueillir ; il fut une formidable demande d’amour qui,

s’il constitua une redoutable responsabilité pour ceux à qui il était adressé, les laissa toutefois libres d’y

correspondre ou de refuser ; il adapta même aux exigences et aux dispositions spirituelles de ses auditeurs la

quantité et la force démonstrative des signes afin de leur faciliter le libre consentement à la Révélation divine sans

toutefois leur ôter le mérite de ce consentement.

Le devoir évangélisateur et missionnaire de l'Église a des fondements théologiques que l’encyclique expose

d’une manière très profonde où Paul VI se révèle grand théologien : « La religion est de sa nature un rapport entre

Dieu et l’homme. La prière exprime en dialogue ce rapport. La Révélation, qui est la relation surnaturelle que Dieu

Lui-même a pris l’initiative d’instaurer avec l’humanité, peut être représentée comme un dialogue dans lequel le

Verbe de Dieu s’exprime par l’Incarnation et ensuite par l'Évangile . . . C’est dans cette conversation du Christ avec

les hommes que Dieu laisse comprendre quelque chose de Lui-même, le mystère de Sa vie, strictement une dans

Son essence, trine dans les Personnes ; c’est là qu’Il dit finalement comment Il veut être connu . . . Il faut que nous

ayons toujours présent cet ineffable et réel rapport de dialogue offert et établi avec nous par Dieu le Père par la

médiation du Christ dans l’Esprit-Saint pour comprendre quel rapport nous, c’est-à-dire l'Église, nous devons

chercher à instaurer et à promouvoir avec l’humanité. Le dialogue du salut fut inauguré spontanément par

l’initiative divine : c’est Lui (Dieu) qui nous a aimés le premier (I Jo. IV, 10) ; il nous appartiendra de prendre à

notre tour l’initiative pour étendre aux hommes ce dialogue. »

La clé de tout l’enseignement de Paul VI, impénétrable sans un tel fondement dans la contemplation des

mystères mêmes de la Trinité et de l’initiative divine, se trouve dans ce paragraphe que les journalistes ont
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unanimement omis de citer parce qu’il leur a semblé étranger aux événements d’actualité et aux réclamations de la

curiosité du public qui seuls les intéressent. Ce paragraphe fondamental devra être longuement étudié et médité si

l’on veut entrer vraiment dans la pensée du Pape.

Et maintenant redisons que nous n’avons donné de l’encyclique qu’une vue très incomplète et insuffisante et

que tous nos lecteurs doivent entreprendre le long et patient travail de l’étudier pas à pas dans son texte intégral en

réfléchissant sur chaque phrase.

Ce qui précède dit quelle place le mystère de la Rédemption occupe dans la pensée de Paul VI. Il importe donc

de connaître ce que furent les prédications pascales du cardinal MONTINI et c’est pourquoi il faut lire et méditer

Lumière de la Rédemption (éd. Saint-Paul) qui rassemble ses homélies pour la Semaine Sainte et la Semaine de

Pâques quand il était archevêque de Milan, textes d’une admirable plénitude et profondeur doctrinales et surtout

d’une grande portée spirituelle et pastorale.

LES LIVRES

Pour la lecture spirituelle nous recommanderons d’abord avec insistance des oeuvres de trois grands maîtres

contemporains de la spiritualité carmélitaine. Les deux premières concernent la conception évangélique de la

pauvreté. Aujourd’hui on parle un peu partout d’Église des pauvres en disant bien des sottises à ce sujet parce

qu’on manque d’une notion authentique de la pauvreté évangélique. Voici l’occasion d’y réfléchir à l’école de

maîtres hautement qualifiés. Il est impossible de mieux comprendre la vraie nature de la pauvreté évangélique qui
est détachement de tout bien créé et disponibilité totale de tout notre esprit pour Dieu seul avec toutes les exigences

que cela entraîne pour la vie chrétienne qu’en lisant et méditant Le Mystère du Christ pauvre du R.P. LUCIEN-

MARIE de SAINT JOSEPH C. D. (éd. Desclée de Brouwer) : on y trouvera les fondements surnaturels de cette

pauvreté évangélique dans un ordre de grâce où nous n’avons rien par nous-mêmes et devons tout recevoir comme

pur don de Dieu en ne trouvant aucun appui en quoi que ce soit d’autre qu’en Lui seul. Le parfait modèle de cette

pauvreté évangélique à l’école du Christ, c’est Marie comme on s’en rendra compte grâce au merveilleux livre

Marie et la pauvreté évangélique du R.P. PAUL-MARIE de la CROIX C. D. (éd. Desclée de Brouwer) qui mérite

d’être lu en s’arrêtant longuement sur chaque phrase pour la méditer et se laisser guider par elle vers la

contemplation émerveillée du mystère. À vrai dire, ce livre est un Traité complet de spiritualité mariale étudiant

toutes les étapes du mystère de Marie depuis l’Immaculée Conception jusqu’à la naissance de l'Église à la

Pentecôte, mais Marie y est contemplée comme la créature totalement pauvre parce que la plus pleine et absolue

conscience de n’avoir absolument rien par elle-même et de tout recevoir du pur et seul Don de Dieu.

Le 3° ouvrage ici recommandé est une oeuvre posthume du si regretté R.P. FRANÇOIS de SAINTE-MARIE

C. D. : Fils du Père (éd. Desclée de Brouwer). C’est l’essentiel de la vie chrétienne qu’il nous fait contempler et

nous forme à vivre dans la perspective de l’attitude filiale qui est le fond de l’enfance spirituelle et qui entraîne

d’abord et par-dessus tout l’amour du Père et des frères, puis au service de cet amour le renoncement, l’abandon, et

surtout la disponibilité intérieure totale de l'âme à tous les dons de Dieu. Voici donc encore un ouvrage

fondamental de formation de la vie spirituelle qui doit devenir un livre de chevet à sans cesse relire et méditer.

Toute proche de la spiritualité carmélitaine est la spiritualité cartusienne : nous avons déjà recommandé ici les

admirables écrits de Dom GUILLERAND, si pleins de contemplation profonde des mystères essentiels de la foi

chrétienne et si propres à nous mettre en prière et à nous conduire à contempler nous-mêmes avec l’auteur. En voici

un nouveau : Vivantes clartés (éd. Benedettine di Priscilla, 430 via Salaria, Rome), suite de méditations sur les

principales fêtes liturgiques qui nous fera mieux vivre ces fêtes avec l'Église contemplative des mystères de la foi

par toutes les étapes de son culte et surtout de sermons sur le Pater qui nous formeront à mieux mettre tout le

regard intérieur de notre âme et notre être tout entier dans la Prière du Christ qui est l’essentiel et le fond de toute

prière.
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C’est le mystère de la Rédemption qui est le centre et le fondement de tout le christianisme comme de tout le

plan divin de la Création : il faut sans cesse le méditer et le contempler pour le mettre au fondement de toute notre

vie. On y sera bien aidé par le livre du R.P. GALOT S. J. : Vainqueur par la souffrance (éd. Desclée de Brouwer)

qui médite toutes les étapes de l’accomplissement de la Rédemption.

À propos du livre du R.P. Paul-Marie de la Croix nous avons parlé du rôle de Marie dans la réalisation de la vie

chrétienne selon le véritable esprit évangélique. Nous avons à recommander aussi en spiritualité mariale deux

excellents petits livres du chanoine THONE (éd. Marie-Médiatrice, 28 rue d’Assas, VIe) : Les Six paroles

évangéliques de la Très Sainte Vierge qui commente les seules paroles de Marie que nous connaissions, paroles

bien courtes mais combien riches d’orientation la plus profonde de l’attitude intérieure de l'âme devant Dieu, et

Nazareth qui met la vie chrétienne à l’école de la Sainte Famille.

On sait quel merveilleux guide spirituel de l’esprit le plus profondément surnaturel fut l’abbé HUVELIN qui

initia Charles de Foucauld à la vie chrétienne, c’est dire quel profit spirituel on peut trouver à lire ses Lettres de

direction (éd. Saint-Paul), et le même éditeur a eu l’excellente idée de publier le début d’un cours sur l’Histoire de

l'Église qui lui est dû sous ce titre : Les Missions des Apôtres, c’est en réalité un véritable commentaire des Actes

des apôtres et des Épîtres, une étude de l’apostolat de saint Pierre et de saint Paul, et on devine sous la plume d’un

tel auteur quelle en est la richesse spirituelle.

Voici maintenant un livre pour les prêtres et aussi pour les laïcs qui s’intéressent aux problèmes du Sacerdoce :

Le Prêtre devant Dieu et devant les hommes du chanoine Jacques LECLERCQ (éd. Casterman) qui étudie bien la

vie intérieure et l’action du prêtre en fonction de la nature et des exigences de sa vocation et de son rôle dans

l'Église.

Pour les études religieuses nous signalerons d’abord une excellente initiation à la connaissance de la vie du

Christ accessible à un public très étendu et qu’il faudra par conséquent répandre, faire connaître et faire lire autour

de soi : Brève histoire du Christ-Jésus de DANIEL ROPS (éd. Fayard).

La période du Christ et des Apôtres a été suivie dès la fin du 1er siècle par ceux qui, formés par les Apôtres

eux-mêmes, ont été appelés pour ce motif les « Pères apostoliques » : saint Ignace d’Antioche, saint Polycarpe,

saint Clément de Rome. On comprendra combien il est important de connaître et d’étudier leurs oeuvres. Il faut

donc se réjouir de voir paraître Les Écrits des Pères apostoliques (éd. Cerf) fort bien traduits avec des notes du R.P.

LOUVEL O. P. et une Préface du R.P. BOUYER P. O. Pour une meilleure compréhension des prophètes qui ont

préparé le Christ on tirera grand profit du livre de L. MONLOUBOU sur les prophètes Amos et Osée : Sainteté de

justice, sainteté d’amour (éd. Fleurus).

Le problème de la Création est un des plus difficiles de la philosophie et de la théologie et un de ceux sur

lesquels on commet le plus d’erreurs. Le voici bien mis au point par l’excellent théologien qu’est le R.P.

SEMMELROTH S. J. dans Le Monde création de Dieu (éd. Saint-Paul), livre qui mérite une étude sérieuse.

Les relations avec les luthériens occupent une place importante dans la vie actuelle de l'Église, surtout depuis le

début du Concile. D’où le grand intérêt de Cinq réponses à un théologien luthérien de H. FRIES (éd. Saint-Paul)

qui concernent les questions-clés de l'Écriture Sainte, des sacrements, de la grâce, de la Loi et de Marie.

Trois livres à recommander aujourd’hui en hagiographie :

I° L’heureuse réédition de l’excellente Sainte Anne-Marie Taïgi du R.P. BESSIERES S. J. (éd. Marie-

Médiatrice, 28 rue d’Assas, VIe) qui fait si bien connaître cette sainte mère de famille morte en état de mariage (la

plupart des saintes mariées ont été veuves) et romaine qui eut une telle influence sur la vie de l'Église au temps de
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la Révolution française.

2° Sainte Marie Goretti du Fr. BASTYNS S. M. (éd. Marie-Médiatrice) pour mieux connaître cette martyre de

la pureté canonisée par Pie XII.

3° Dans l’excellente collection « Votre Saint » (éd. Mame), toujours si artistement présentée, Sainte Véronique

de Marie de MISEREY qui étudie avec compétence, érudition et respect les traditions concernant celle qu’on a

appelée sainte Véronique et l’histoire de son culte.

À signaler aussi plusieurs biographies :

1° Le Pape de l’Épiphanie de Marie WINOWSKA (éd. Saint-Paul) qui fera mieux connaître notre Pape Paul VI

dont d’ailleurs de nombreux textes sont cités et que l’auteur nous présente avec la profondeur d’esprit surnaturel et

de sens de l'Église et le grand talent narratif qui la caractérisent.

2° Un homme d’Église : Dom Lambert Beauduin du R.P. BOUYER P. O. (éd. Casterman) qui nous fera

remonter aux sources du grand renouveau liturgique contemporain en connaissant mieux son précurseur.

3° Le n° des Études carmélitaines (éd. Desclée de Brouwer) sur leur regretté fondateur et animateur pendant

tant d’années le R.P. Bruno de Jésus-Marie qui a eu une telle influence sur le grand renouveau contemporain de la

psychologie religieuse.

4° Notre ami Francis d’André LECOMTE (éd. La Colombe) qui fait connaître un laïc marié et père de famille

de notre époque, chef d’entreprise chrétien, animateur d’oeuvres, homme d’oraison, et qui a été un grand ami et un

bienfaiteur du Centre d’Études Religieuses (Francis Gernigon).

5° Cinq ans prisonnier des Viets de Pierre RICHARD, avec Préface du général WEYGAND (éd. La Serpe),

souvenirs de captivité d’un officier qui sont bien propres à éclairer sur les méthodes du communisme en Extrême-

Orient.

Dans ce domaine historique nous recommanderons aussi Pèlerins de la Salette de l’abbé ENGELMANN (éd.

Casterman) qui documentera bien sur l’apparition, le message et le pèlerinage, et Chères Sœurs d’aujourd’hui

d’Yvonne BOUGE (éd. Salvator) pour faire connaître la belle congrégation religieuse des Soeurs de Saint-Charles

de Nancy.

Dans le domaine éducatif et familial voici Ces enfants qui nous élèvent de l’excellent pédagogue qu’est l’abbé

Henri ENGELMANN (éd. Fayard), étude des responsabilités chrétiennes des parents à travers les différentes étapes

de l’enfance et de l’adolescence avec leurs problèmes respectifs dans la réalité concrète, que l’auteur connaît bien,

du monde, des mentalités et des moeurs d’aujourd’hui, étude en même temps du bénéfice humain et spirituel que

les parents peuvent tirer de ces responsabilités éducatrices (d’où le titre du livre) ; puis À la découverte de l’autre

de SAHUC (éd. Bloud et Gay), excellente psychophysiologie comparée des deux sexes, de leurs relations et de leur

complémentarité orientée à éclairer les jeunes à l'âge des fiançailles pour leur apprendre à se connaître et à se

découvrir.

Nous recommanderons enfin un livre important d’André CHARLIER. Que faut-il dire aux hommes ?

(Nouvelles Éditions Latines). C’est une collection d’articles et de conférences de circonstances et sujets divers,

mais avec une même pensée profonde qui traverse et sous-tend l’ensemble et qui est de dénoncer dans ses racines

et dans tous ses prolongements et conséquences le mal fondamental du monde contemporain : ce mal, c’est la

méconnaissance de l'être, de la réalité telle qu’elle est, c’est-à-dire telle que Dieu l’a faite. L’auteur se situe donc

dans une école de pensée déjà illustrée par G. Thibon, Marcel de Corte, Ramuz, Debidour, et d’abord par Maritain
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à qui il fait malheureusement par ailleurs des critiques injustes. Écrit dans une langue admirable et pleine de poésie,

l’ouvrage est profond, presque toujours il frappe juste, il éclaire de nombreux problèmes, et il va directement à

l’essentiel (d’où son titre) : pour en tirer toute la lumière qu’il contient il demande à être lu avec réflexion et

lentement.

LES PÉRIODIQUES

Pour la lecture spirituelle :

1° Christus (35 rue de Sèvres, VIe) avec dans le n° 43 des articles du R.P. ROUSTANG S. J. : La Rencontre

des autres, du R.P. ANTOINE S. J. : Pour un Réalisme spirituel et du R.P. GUILLET S. J. : Jésus-Christ l’homme

véritable, et son annexe pour public plus étendu Vie chrétienne avec en juillet les articles du. R.P. MOINGT S. J. :

Esprit de la vie et du R.P. RIMAUD S. J. : 3 Psaumes pour vivre en vacances avec Dieu et en octobre l’article du

R.P. MOLLAT S. J. : Les Noces de Cana.

2° La Vie spirituelle (éd. Cerf) avec en septembre les articles du chanoine LOCHET : La Rencontre du

Seigneur, du R.P. MOENS O. P. : Le Silence religieux et du R.P. LAVAUD O. P. : Un Maître spirituel : le T. R.P.

Garrigou-Lagrange et en octobre du R.P. CHERY O. P. : Pourquoi l'Église ?, de R. POELMAN : Du Christ à

l'Église, de M. HUFTIER : Corpus Christi, Amen, et du R.P. PERRIN O. P. : Pour votre sainte Église.

3° Carmel (Le Petit Castelet, Tarascon) avec les articles du R.P. ALBERT de l’ANNONCIATION C. D. La

Gloire de Dieu, c’est l’homme vivant et du R.P. EMMANUEL de la VIERGE C. D. : Douceur du Christ, et son
annexe Vives flammes avec des articles du R.P. Jean-Michel de l’ANNONCIATION C. D. : La Foi d’Abraham, du

R.P. FRANÇOIS C. D. : La Foi rendez-vous dans l’invisible, du R.P. Louis de Sainte THERESE C. D. : Foi de la

petite Thérèse et du R.P. LUCIEN C. D. : Le Témoignage de la foi (n° 3), du R.P. EMMANUEL C. D. : La Foi du

centurion, de François BLANC : Foi découverte de Dieu et du R.P. RAYMOND C. D. : Croire que Dieu nous

aime (n° 4).

4° Cahiers sur l’oraison (éd. Feu nouveau) avec des articles du chanoine CAFFAREL : Mendiant de Dieu et de

Dom GOLDSTAIN O. S. B. : L’Esprit Saint et la prière (n° 74), du chanoine CAFFAREL : Jalons sur la route et

du R.P. DANIÉLOU S. J. : Le Mystère du Cénacle (n° 75), de Dom VANDENBROUCKE O. S. B. : « L’Imitation

» école d’oraison (n° 76).

5° Dans Sanctifier de juillet (Abbaye Saint-André, Bruges) notre article sur Mgr Ghika et l’appel de tous à la

sainteté.

6° La Dévotion au Saint-Esprit (30 rue Lhomond, Ve) de juillet avec les articles de S. Exc. Mgr LEFEBVRE :

La Dévotion au Saint-Esprit et la vie de l'âme et du R.P. RIAUD C. S. Sp. : Enfance spirituelle et virilité

spirituelle.

7° Cahiers marials (78 rue de la Tombe-Issoire, XIVe) avec un n° 43 : Comment ils l’ont connue et priée

(histoire de la doctrine et de la spiritualité mariales) et un n° 44 : Comment ils la voient et 1a prient aujourd’hui

(témoignages de prêtres, religieuses, laïcs militants).

8° Pour les foyers un remarquable n° spécial 117-8 de L’Anneau d’or (éd. Feu nouveau) dû tout entier au

chanoine CAFFAREL sur Le Mariage route vers Dieu.

Pour les études religieuses :

1° La Revue thomiste (éd. Desclée de Brouwer) avec en avril-juin les articles du R.P. NICOLAS O. P. :

Affirmation de Dieu et connaissance et du R.P. LAVAUD O. P. sur le T. R.P. Garrigou-Lagrange et en juillet-
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septembre un remarquable et important article du R.P. LABOURDETTE O. P. sur Teilhard de Chardin.

2° Le Bulletin du Cercle thomiste de Caen (36 avenue du 6 Juin) avec des articles du R.P. LEPARGNEUR O.

P. : La Vertu de religion et du R.P. GENEVOIS O. P. : L’Accouchement sans douleur (n° 27), du R.P.

LEPARGNEUR O. P. sur La Messe et du R.P. GENEVOIS O. P. sur L’Ascétisme (n° 28).

3° Le Bulletin du Cercle Saint Jean-Baptiste (120 rue du Cherche-Midi, VIe) de juin-juillet avec des articles du

R.P. de LUBAC S. J. : Mystique naturelle et mystique chrétienne, du R.P. LUCIEN C. D. : Unité et diversité de

l’expérience chrétienne, du R.P. DANIÉLOU S. J. : L’Oraison comme problème politique et D’une extrémité à

l’autre, du Dr CHAUCHARD : Spiritualité et valeur du monde.

4° Vers l’unité chrétienne (25 boulevard d’Auteuil, Boulogne) avec un article de Mgr DUMONT : Prier

ensemble pour l’unité.

5° Un n° spécial de Catéchèse (19 rue de Varenne, VIIe) sur Les Religieuses catéchistes.

6° Dans La Voix de saint Paul (Imprimerie Saint-Paul, Fribourg) les articles de S. Exc. Mgr RENARD : Justice

et charité, du R.P. LIEVIN C. Ss. R. : Nous, c’est les autres, de Mgr PITTET : Dieu de justice et de miséricorde.

7° Dans Nouvelle Cité (4 bis rue du Montoir, Clamart) les articles de Chiara LUBICH : Que tous soient un et de

P. FORESI : Les Marques du corps du Christ.

8° Dans le n° 70 du Supplément de La Vie Spirituelle (éd. Cerf) des articles du chanoine DELHAYE : Morale

et moralisme et d’A. LUSSIER : Psychanalyse et morale dans les difficultés conjugales.

Pour des études spécialisées :

1° Dans le n° 87 de Présences (Prieuré Saint-Jean, Champrosay, S. -et-O.) le remarquable article du Dr

BALVET : Problèmes de vie du psychiatre.

2° Un très important n° de juin des Cahiers Laennec (éd. Lethielleux) sur le problème si complexe de La

stérilisation chirurgicale de la femme qui préoccupe gravement tant de nos contemporains avec la collaboration de

plusieurs éminents médecins spécialistes et le point de vue moral donné par le R.P. TESSON S. J.

3° Un intéressant n° spécial des Cahiers chrétiens de la fonction publique (175 boulevard Saint-Germain. VIe)

sur Le Problème du logement.

Comme revues d’intérêt général :

1° Études (15 rue Monsieur, VIIe) avec en septembre un article de P. BEAUCHAMP sur L'Église et le peuple

juif et en octobre un article du R.P. DANIÉLOU S. J. sur Christianisme et religions chrétiennes.

2° L’Action populaire (15 rue Marcheron, Vanves) avec en juillet un article du R.P. MARTELET S. J. sur La

Liberté religieuse et en septembre des articles du R.P. HOLSTEIN S. J. sur L’Encyclique Ecclesiam suam et du

R.P. MARTELET S. J. sur L'Église et l'État à la lumière de la liberté religieuse.

3° Une livraison spéciale de l’Office international des oeuvres de formation civique (146 boulevard Saint-

Cloud, Garches, S. -et-O.) sur L’Homme face au totalitarisme moderne avec des articles de Jean MADIRAN, Luc

BARESTA, Michel ULDRY, Henri RAMBAUD et Jean OUSSET.

4° Une livraison spéciale de la Chronique sociale de France (16 rue du Plat, Lyon) sur Le Travail avec la

collaboration de Pierre BADIN, Gilbert BLARDONE, Joseph FOLLIET, Henri VIAL.

5° Itinéraires (4, rue Garancière, VIe) avec des articles de Dom de MONLÉON O. S. B. : Révélation,

Traditions et Tradition et d’Henri CHARLIER : L’oeuvre de Notre-Dame au Mesnil Saint-Loup (n° 85) puis n° 86
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de Marcel de CORTE et de Dom FRENAUD S. B. sur le T. R.P. Garrigou-Lagrange, de G. THIBON : Les Idoles

et l’idolâtrie, de François SAINT-PIERRE : Grossier Paris ou aménager le territoire et du R.P. CALMEL O. P.

sur La Maternité spirituelle de Marie.

6° La Pensée Catholique (éd. Cèdre) avec des articles de l’abbé Luc LEFEVRE : Admirable continuité de

l'Église et de Mgr NOIROT : La Constitution conciliaire sur la liturgie (n° 90).

7° Un n° spécial de juin d’Ecclesia (éd. Fayard) sur Les Vacances.

Comme journaux :

1° La France catholique (12 rue Edm. -Valentin, VIIe) avec des articles de Jean de FABRÈGUES : Fin d’une

époque : cette morale tant honnie (17 juillet), du chanoine VANCOURT : Les Problèmes intellectuels du

catholicisme en France (24 juillet), du R.P. BOUYER P. O. Unanimité conciliaire et de P. LENERT : La

Coexistence à sens unique (28 août), du R.P. BOUYER P. O. : Collégialité et primauté (4 septembre), du R.P.

BOUYER P. O. Église, Eucharistie et laïcat (11 septembre), de S. Exc. Mgr GARONNE : Le Concile, les évêques

et les laïcs et de S. Exc. Mgr RUPP : Troisième session du Concile et lumières de l’encyclique (18 septembre), du

R.P. DANIÉLOU S. J. : L'Église petit troupeau ou peuple immense ? et de Luc BARESTA : Le Phénomène le plus

grave de notre temps, l’athéisme (25 septembre), du R.P. LABOURDETTE O. P. : Les Rapports entre la Tradition

et l'Écriture (2 octobre).

2° L’Homme nouveau (1 place Saint-Sulpice, VIe) avec son excellente Chronique du Concile et les articles de

l’abbé RICHARD et de Marcel CLÉMENT.

3° Messages (106 rue du Bac, VIIe) avec dans chaque numéro les articles de Mgr RODHAIN, notamment : Il

faut être ce que l’on est (n° 142).

4° Le XXe siècle (9, rue Auber) avec le 10 juillet de R. DREUX : Propos d’un chef d’entreprise sur l’économie.

J. DAUJAT.

AU SERVICE DES MALADES MENTAUX

LA Congrégation des Soeurs de Sainte-Marie de l’Assomption fut fondée en 1825 par le Vénéré P. Marie-

Joseph Chiron, humble curé de Saint-Martin-L’Inférieur et Aumônier des prisons de Privas (Ardèche).

Profondément ému de l’immense détresse des malades mentaux, alors délaissés, errant dans les campagnes,

enfermés dans des cachots, emprisonnés et maltraités, il envoya près d’eux un petit groupe d’Enfants de Marie déjà

réunies en Communauté, avec Mère Marie-Agnès comme Supérieure et co-fondatrice de l’oeuvre. Quelques mois

après, soeurs et malades quittaient les prisons pour s’installer dans une grande maison de Privas qui devint le

premier Hôpital de l’Institut et compte aujourd’hui plus de 1 500 malades. D’autres fondations suivirent Clermont-

Ferrand, Le Puy, Nice, Rodez.

La vocation propre de ces religieuses est de s’enfermer avec les malades mentaux pour se consacrer tout

entières à leur service matériel et spirituel et être une présence vivante du Christ auprès de ceux qui sont les plus

pauvres de tous parce que privés de l’exercice normal de leurs plus hautes facultés humaines mais qui sont pourtant

des âmes rachetées par le sang du Christ et destinées à la vie éternelle.

Précurseur dans l’Assistance Psychiatrique, le vénéré P. Chiron le fut aussi pour placer, le premier, sa

Congrégation naissante sous le patronage de Notre-Dame de l’Assomption. Ne fallait-il pas donner à ses filles

appelées à vivre avec des malades privés de la lumière de la raison, considérés à cette époque comme de vraies
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épaves humaines, une Mère glorieuse, réconfortante et vivifiante certitude de la résurrection et de la valeur de toute

vie humaine ? C’est dans la lumière de la Vierge Glorieuse que les Soeurs de Sainte-Marie de l’Assomption

doivent voir le Christ dans leurs malades, Le servir avec un total désintéressement « en s’inspirant des sentiments

de la Vierge Marie rendant quelques services à Jésus ».

Le Fondateur donna à ses filles la Règle de saint Augustin et pour devise « Charité et sainte Volonté de Dieu ».

La Maison-Mère fut rapidement transférée à Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) ; par la suite, elle fut encore

retransférée, avec le Noviciat, sur une colline de Chamalières, dénommée « L’Hermitage », d’où elle domine la

ville de Clermont-Ferrand. Dans un cadre de beauté et d’air pur les aspirantes à la vie religieuse se préparent à la

splendide tâche qui les attend : celle de porter l’Éternel Message de l'Évangile au monde, selon leur fonction propre

au sein de l'Église. La période de formation doctrinale et spirituelle est : 6 mois de postulat, 2 ans de Noviciat

durant lesquels la vie chrétienne et religieuse est étudiée : Écriture Sainte, Dogme, Morale, Spiritualité, etc...

L’étude, la réflexion, entrecoupées d’activités manuelles, de détentes, promenades, imprègnent toute la vie

d’équilibre et de clarté. Après les premiers voeux, la jeune professe doit compléter sa formation technique, facilitée

par la proximité de l’Hôpital de Clermont-Ferrand et de la Faculté de Médecine. Son désir n’est-il pas d’étayer son

dévouement sur une connaissance plus approfondie du malade mental ? Plus on connaît, mieux on aime . . . de cet

amour personnel, délicat, patient et désintéressé qui, seul, parce qu’il puise sa source en Dieu, peut apaiser et

doucement ramener les âmes à la lumière. Les six ans de voeux temporaires écoulés, la profession perpétuelle

consacre définitivement la Religieuse, corps et âme, à Dieu et à ses frères dans le Christ : les malades.

Afin de se maintenir disponibles au Seigneur et aux autres, les Soeurs de Sainte-Marie de l’Assomption ont une

répartition de temps équilibrée entre leurs tâches professionnelles, religieuses et communautaires : Messe, oraison,

psalmodie en français des Heures d’En Calcat, les rassemblent à heures fixes à la chapelle. Deux heures de détente

quotidienne passées partie au gré de chacune (promenade, jeux, audition de disques, etc...) et partie en réunions

joyeuses et fraternelles, maintiennent un esprit familial, source d’équilibre affectif et psychologique, et principe de

force et d’unité dans la charité. Une retraite annuelle, hors du cadre de vie habituel, clôture une période de vacances

de trois semaines. Une récollection, des conférences spirituelles mensuelles, données par des prêtres ou des

religieux, des révisions apostoliques de vie aident les religieuses à intensifier leur vie intérieure pour une plus

grande fécondité de leur apostolat.

Actuellement, plus de 10. 000 malades bénéficient, chaque année, de l’action hospitalière des Religieuses de

Sainte-Marie de l’Assomption qui s’efforcent d’être auprès d’eux les témoins vivants de l’Amour, de la

Résurrection et de l’Assomption.

Daigne Notre-Dame attirer dans son sillage lumineux de nombreuses âmes désireuses de l’imiter et de se

consacrer à l’Amour du Christ, pour porter à tous ceux qui souffrent la lumière de la Foi, la force de l’Amour et la

joie de l’Espérance.

Retraites

ADULTES :

Dimanche 13 décembre prêchée par le R.P. TRIPONEZ S. S. S.

De 9 heures à 19 heures, 33 rue du Chevalier-de-la-Barre (derrière le Sacré-Coeur).

Inscriptions 24 rue des Boulangers Ve, ODE. 56-16.
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ENFANTS :

Dimanche 22 novembre prêchée par le R.P. LIVRAGNE O. P. pour les 9 à 11 ans et jeudi 19 novembre

prêchée par le R.P. BAILLIART S. S. S. pour les 6 à 8 ans (tous renseignements à demander à Mme Jean Daujat

KEL. 1834).
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N° 55 – Janvier 1965

JUGEMENTS sur l’Oeuvre de Jean DAUJAT

De S. Ém. le Cardinal Pizzardo :

L’hommage que vous avez eu l’amabilité de me faire en m’envoyant La Grâce et nous chrétiens 119 m’a causé

un profond plaisir. J’ai pu aborder les grandes lignes de la Théologie de la grâce, que vous avez savamment

exposées à la lumière de la pure doctrine de l'Église et de la plus sûre spéculation théologique, avec la joie d’y

retrouver tout ce qui peut se dire de mieux concernant un sujet aussi important en une brève mais savoureuse

synthèse. J’ai particulièrement admiré le chapitre d’introduction qui décrit, en termes brefs, le cadre historique de la

notion de Grâce ainsi que ceux destinés à la gratuité de la Grâce sanctifiante et aux problèmes de la Grâce actuelle.

Avoir aussi fortement accentué le caractère de don et de don gratuit, qui constitue le propre de la notion de Grâce,

me semble le mérite principal de votre ouvrage spécialement en réponse aux rêveries du pélagianisme renaissant

qui secouent la culture moderne. »

De S. Ém. le Cardinal Cerefeira :

« Je vous remercie de vos livres Psychologie contemporaine et pensée chrétienne et Prier : tous les chrétiens

devraient être fiers de votre apostolat intellectuel et reconnaissants de ces beaux livres et, cela va sans dire, aussi

des autres. »

DANS LA REFORME LITURGIQUE

Nous avons la joie de constater dans le cadre de la réforme liturgique deux décisions récentes qui réalisent ce

que nous avons demandé depuis plusieurs années. La première autorise les laïcs à communier comme le prêtre aux

messes de la nuit et du jour à Noël et à Pâques. La seconde est la traduction officielle du Gloria décidée par

l’épiscopat de France : « Gloire à Dieu au plus haut des cieux et paix sur la terre aux hommes qu’Il aime. » C’est la

traduction que nous préconisions depuis longtemps et nous voici enfin débarrassés du lamentable contresens

d’inspiration pélagienne « paix aux hommes de bonne volonté » : tout vient de l’initiative d’amour de Dieu dont la

grâce peut changer notre mauvaise volonté en bonne volonté (cf. à ce sujet notre article dans L’Homme nouveau du

20 décembre).

Lectures et Spectacles

119 Traduction italienne.
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LES LIVRES

La série ininterrompue de grands et saints Papes qui ont gouverné l'Église de Léon XIII à Paul VI l’ont de plus

en plus orientée vers un accomplissement plénier de son devoir apostolique et missionnaire pour conquérir tous les

hommes au règne d’amour de Jésus-Christ. Nous avons recommandé ici avec insistance au moment de sa parution

le livre fondamental L'Église en état de mission de S. Ém. le cardinal SUENENS qui depuis a joué un rôle si

prépondérant au Concile. Chaque jour les chrétiens prennent davantage conscience qu’ils doivent être apôtres et

missionnaires. Pour former en eux un authentique esprit apostolique et missionnaire trois livres viennent de paraître

que nous demandons à tous nos lecteurs de méditer et de propager autour d’eux.

Celui que nous nommerons en premier pour sa qualité spirituelle comme pour l’importance de l’influence qu’il

doit exercer, c’est Un Portrait de l’apôtre d’aujourd’hui : Comme s’il voyait l’invisible du R.P. LOEW O. P. (éd :

Cerf). C’est le livre le plus propre à faire comprendre aux chrétiens engagés dans le travail apostolique et
missionnaire que la fécondité surnaturelle, la seule qui importe, de ce travail ne dépend que de leur qualité

spirituelle et intérieure d’authentique appartenance à Jésus-Christ, et c’est en même temps le livre le plus propre à

former cette qualité spirituelle de l’apôtre : c’est un livre qui doit devenir l’ouvrage fondamental de formation des

chrétiens engagés dans le travail apostolique et missionnaire. Il serait à souhaiter que tous, prêtres et laïcs, le

méditent longuement et s’en imprègnent. Tous ceux qui recherchent des méthodes d’apostolat y comprendront que

la seule méthode est celle de saint Paul : ne connaître que Jésus-Christ crucifié. L’auteur, qui a travaillé comme

docker et n’a cessé d’être au service de l’évangélisation du monde ouvrier, a l’expérience des formes les plus

actuelles de l’apostolat, et il sait mieux que quiconque qu’il n’y a pas d’autre méthode que celle de saint Paul que

son livre cite presque à chaque page. C’est un livre qui fait entrer dans l’esprit même de l’apostolat : nous sommes

envoyés du Christ comme le Christ est envoyé du Père pour gagner tous à son Règne et la charité nous presse de

nous faire tout à tous pour les gagner tous au Christ dans la mesure où le Christ qui vit en nous se donnera Lui-

même par nous à eux. Il s’agit de vivre du Christ pour Le donner à tous. Nous demandons qu’on fasse lire et

connaître ce livre.

Nous venons de dire que le R.P. Loew cite sans cesse saint Paul maître et modèle de tout apostolat : citations

semées à travers les sujets qu’il traite. On aura une étude plus systématique et enchaînée des textes de saint Paul

avec l’admirable Saint Paul maître de vie apostolique du R.P. PERRIN O. P. (éd. Cerf). Ce livre est l’indispensable

complément de celui du R.P. Loew avec lequel il s’accorde en tout : c’est la même conception de l’apostolat, chez

le R.P. Perrin en suivant pas à pas les écrits et les exemples de saint Paul, chez le R.P. Loew en suivant les

problèmes de vie et d’action de l’apôtre. Ces deux livres sont comme un orchestre ou un concert où chaque

instrument joue son rôle dans l’harmonie de l’ensemble. L’un comme l’autre demande une lecture lente et

réfléchie. Tous deux doivent être propagés autour de nous avec le même zèle.

Voici enfin Mission et pauvreté : l’heure de la mission mondiale de S. Exc. Mgr MERCIER et du R.P. LE

GUILLOU O. P. (éd. du Centurion). Dans notre dernier bulletin nous avons recommandé les livres des RR. PP.

Lucien et Paul C. D. pour donner l’authentique sens chrétien de la pauvreté. Ici, à la suite d’une étude sur le

caractère essentiellement missionnaire de l'Église dont la nature est d’être envoyée du Christ à tous comme le

Christ est envoyé du Père, étude où l’on retrouvera donc les mêmes fondements que chez le R.P. Loew et le R.P.

Perrin, on apprendra le lien entre travail missionnaire et pauvreté, c’est-à-dire le dépouillement des ressources et

moyens naturels pour une action qui doit ne compter que sur la grâce Rédemptrice de Jésus-Christ et ne connaître

que Jésus-Christ crucifié.

C’est la préoccupation missionnaire qui a amené le Concile à accorder tant d’importance au problème de la

liberté religieuse. On a malheureusement dit et écrit à ce propos beaucoup de sottises sur ce problème en en parlant

sans en bien connaître toutes les données. Aussi faut-il se réjouir de voir paraître, sous la plume d’un maître

théologien parfaitement compétent en philosophie et théologie, une mise au point solidement fondée dans ses

principes, prudente dans ses applications, parfaitement équilibrée et nuancée et tenant compte de tous les aspects de
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la question et de tous les problèmes qui y sont liés : Le Droit naturel à la liberté religieuse du R.P. de BROGLIE S.

J. (éd. Beauchesne). Sur un problème analogue à signaler aussi le manuel très documenté des RB. PP.

DESQUEYRAT et HALBECQ S. J. L'Église et l’État (éd. Spes).

Pour vivre dans les profondeurs de l’esprit le mystère de vie de l'Église : unité dans le Christ en qui nous

sommes fils de Dieu choisis par amour et par grâce, il faut lire et méditer longuement ce livre écrit dans la prière et

imprégné de contemplation du mystère et nous formant à cette contemplation qu’est L’Unité mystère de vie (éd.

Desclée de Brouwer) de Dom Georges LEFEBVRE O. S. B. que nous avons si souvent recommandé ici comme un

des meilleurs auteurs spirituels contemporains.

Les Eaux amères du R.P. DOYLE (éd. Salvator) commente les exigences de la marche vers la perfection : le

livre, écrit pour les religieux, contient bien des conseils dont les laïcs peuvent tirer profit, notamment pour ce qui

concerne la soumission et l’abandon à la volonté de Dieu quelle qu’elle soit à travers toutes les épreuves. C’est

aussi la véritable attitude chrétienne devant la souffrance qu’explique bien la brochure du R.P. COURTOIS F. C. :

Quand on souffre (éd. Fleurus).

Une autre brochure utile et bienfaisante pour les adultes et surtout pour les enfants, c’est Me confesser :

pourquoi faire ? comment faire ? de Fr. HALNA (éd. Fleurus).

Bible et liturgie doivent être les deux grandes sources, inséparables l’une de l’autre, de la vie spirituelle des

chrétiens.

Voici, pour vivre à partir de la Bible et en imprégner son esprit et sa vie, L’Expérience chrétienne dans la Bible

de Jean CORBON dans les excellents Cahiers de la Pierre-qui-Vire (éd. Desclée de Brouwer) dans lesquels il faut

signaler aussi d’H. BARS : Le Soir du sixième jour (les fondements de l’humanisme éternel). C’est dans l'Évangile

bien lu, bien médité et bien compris que nous devons connaître l’authentique visage de Marie : c’est pourquoi on

étudiera le livre savant et documenté en même temps que plein de piété profonde de Mgr CRISTIANI : La Vierge

Marie et les Évangiles (éd. Marie Médiatrice). Quant à saint Paul, sa richesse d’enseignements est telle qu’on ne

finira jamais en le lisant, l’étudiant et le méditant d’y découvrir du nouveau. On y sera bien aidé grâce aux

admirables Nouvelles méditations sur saint Paul (éd. Aubier) dues au R.P. AMIOT P. S. S. qui en même temps

qu’un des plus savants spécialistes de saint Paul est un théologien et un auteur spirituel plein de piété et de respect

contemplatif du mystère. Ce livre si lumineux est consacré à la place centrale et fondamentale du mystère de la

Rédemption dans la vie, l’enseignement et la prière de saint Paul : il s’agit ici de ce qui est la clé et l’essentiel de

tout le Nouveau Testament.

Le centre, le fondement, l’essentiel de la liturgie comme de toute la vie de l'Église, c’est la messe : bienvenu et

bien fructueux à étudier sera le volume dû au R.P. HAMMAN O. F. M. sur La Messe (éd. Grasset) qui rassemble
les liturgies les plus anciennes, puis les textes de saint Irénée, saint Ephrem, saint Cyprien, saint Jean Chrysostome,

saint Basile, saint Cyrille d’Alexandrie, saint Hilaire, saint Augustin, saint Pierre Chrysologue sur la messe.

Pratique de la liturgie de Dom NESMY O. S. B. (« Cahiers de la Pierre-qui-Vire (éd. Desclée de. Brouwer) est une

excellente initiation et formation à une participation à la liturgie qui soit vécue à l’intérieur de l'âme et réalisée dans

une unité de tous qui ne soit pas seulement extérieure, mais spirituelle et profonde. Le Guide de l’Assemblée

chrétienne de Thierry MAERTENS et Jean FRISQUE (éd. Casterman) est un excellent commentaire doctrinal et

spirituel de tous les textes liturgiques formant à les méditer, à en comprendre le sens et la portée, à en imprégner

notre attitude et notre vie.

Avec la restauration de la participation de tous à la vie liturgique de l'Église le Concile a voulu la restauration

de l’homélie qui doit commenter les textes liturgiques et en tirer les fruits de vie. Voici une suite d’excellents

schémas d’homélies à travers toute l’année liturgique avec Le Pain de la parole du R.P. ROGUET O. P. (éd. Cerf) :

un premier volume (Notre foi) utilisant les textes liturgiques pour mieux comprendre et expliquer le Credo, un

second (La Vie sacramentelle) pour mieux connaître et utiliser les sacrements, un troisième (Notre sacrifice) pour

commenter et éclairer le sens des différentes parties de la messe. Du neuf et du vieux de Dom PASSELECQ O. S.

B. (éd. Beyaert) est aussi une suite de schémas d’homélies commentant les Évangiles à travers toute l’année

liturgique. L'Évangile livre du Père de Georges DELARUE (éd. Beyaert) commente aussi l'Évangile, mais en y
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mettant partout en relief l’attitude filiale vis-à-vis du Père révélé par le Fils. La Main dans la main de Louis

BECQUE (éd. Casterman) et Au creux du quotidien de l’abbé BERTHIER (éd. John Didier) rassemblent des

sermons sur des problèmes et attitudes pratiques de vie chrétienne.

Pour les études religieuses, après la Bible, il faut d’abord connaître les enseignements des Conciles. Nous avons

déjà loué et recommandé ici l’excellente et si documentée Histoire des Conciles oecuméniques publiée sous la

direction du R.P. DUMEIGE S. J. par les Éditions de l’Orante. Voici les volumes sur le Concile de Vienne, celui

qui a défini l'âme humaine comme principe animateur et organisateur du corps contre toutes les erreurs

spiritualistes, par le R.P. LECLER S. J. et sur Vatican I, le Concile qui a précédé et préparé l’actuel, par le chanoine

AUBERT.

Le rôle de l’apologétique est de montrer comment la foi, si elle est essentiellement surnaturelle, donnée par la

grâce de Dieu et par là infiniment au-dessus de toutes les possibilités naturelles de la raison, est pourtant conforme

à toutes les exigences de la raison, qu’elle ne contredit en rien. C’est la véritable nature de cette apologétique avec

ses structures et ses méthodes et surtout avec le rôle fondamental qu’y joue à tout moment la grâce sollicitant et

orientant intérieurement les âmes qu’étudie en une thèse savante et profonde le R.P. de BROGLIE S. J. dans Les

Signes de crédibilité de la Révélation chrétienne (éd. Fayard). C’est un chapitre essentiel et fondamental de cette

apologétique que l’on trouvera pour présenter ce grand signe de crédibilité qu’est l'Église en sa vie en face de

toutes les critiques et objections avec Aujourd’hui l'Église de Jean LYON (éd. Fayard). On aura aussi pour un

public très étendu un bon exposé de la doctrine chrétienne en fonction des besoins et aspirations de l'être humain

avec La Solution du problème de la vie du R.P. LELOTTE S. J. (éd. Casterman).

Le dogme auquel la foi adhère et la pensée chrétienne fondée sur la foi se développent à travers l’histoire : il

faut se réjouir de voir présenter en une excellente édition l’oeuvre désormais classique et fondamentale du cardinal

NEWMAN Essai sur le développement de la doctrine chrétienne (éd. Desclée de Brouwer).

Le plus haut degré de la vie de foi, auquel tous les chrétiens sont appelés s’ils sont fidèles à toutes

les grâces reçues et ne se dérobent pas devant les épreuves, c’est L’expérience mystique que nous décrit et explique

Yvan GOBRY (éd. Fayard) en la distinguant bien de ses contrefaçons et de ses à-côtés accidentels et en multipliant

pour cela les citations des grands mystiques.

Le terme de la vie de foi, c’est la vie éternelle. On trouvera un excellent traité des fins dernières dans Regards

sur la vie future du R.P. GASNIER O. P. (éd. Salvator).

Enfin dans le domaine des études religieuses nous signalerons encore sur les degrés du sacrement de l’Ordre

Les sept étapes du sacerdoce du R.P. BERNARDIN O. F. M. C. (éd. Salvator).

Dans le domaine de l’histoire religieuse nous considérons toujours d’abord les vies de saints parce que c’est en

eux que la vie de l'Église atteint son complet développement. Voici Le saint Curé d’Ars : il ranimait la foi, il

prêchait l’espérance, il exaltait la charité de W. A. DEVETTER (éd. Marie-Médiatrice). Voici sur sainte Jeanne

d’Arc Dieu premier servi : Jeanne fit couronner son roi et sauva son peuple du Frère MARIE-ANDRÉ (éd. Marie-

Médiatrice). À propos de sainte Jeanne d’Arc qui en a été l’héroïne et la messagère on lira sur la vocation

providentielle de la France considérée en toutes ses étapes Destin de la France de G. E. ROBERT (éd. du Carmel,

27 rue Madame, VIe).

Bien qu’il ne soit pas encore canonisé nous associons volontiers aux vies de saints celle du fondateur du Prado

Le bon Père Chevrier apôtre et ami des pauvres due au chanoine THONE (éd. Marie-Médiatrice), biographie si

opportune et si pleine de leçons au moment où l’on parle tant de pauvreté ! Au service des pauvres aussi sont Les
Assistantes Sociales ces inconnues : sans voile ni cornette dont Yvonne BOUGE nous présente un certain nombre

de portraits très vivants (éd. Salvator).

Voici une autre biographie, celle d’une étudiante venue à la foi à travers bien des épreuves et difficultés et
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morte à 21 ans : Dieu m’a provoquée du R.P. ROCHE (éd. Casterman) puis pour mieux connaître notre pape Paul

VI de G. SCANTAMBURLO (éd. Mame) ; enfin, plus qu’une biographie, un Essai sur la physionomie spirituelle

de Jean XXIII donnant les clés intérieures de ses enseignements, de ses attitudes, de son influence, par Michel de

KERDREUX (éd. Salvator). Jean XXIII a été le grand pape de l’oecuménisme. Cela nous incitera à lire : Qu’est-ce

que l’Orient chrétien ? d’I. DICK (éd. Casterman). Jean XXIII a donné aussi une nouvelle impulsion à l’expansion

missionnaire de l'Église. C’est une étape importante de celle-ci qu’on étudiera grâce à Chinois avec les Chinois : le

Père Ricci et ses compagnons jésuites dans la Chine du XVIIe siècle de G. H. DUNNE (éd. Centurion). L’Afrique

occupe aujourd’hui une place de premier plan dans les préoccupations missionnaires parce que d’elle dépend pour

une large part l’avenir de l'Église et de la civilisation, d’où l’importance de bien la connaître en lisant Afrique

d’hier et d’aujourd’hui d’H. MUKAROVSKY (éd. Casterman). Enfin ce ne sont pas des biographies mais une

série de portraits que l’on trouvera dans Compagnons de l’espoir de Jean PEYRADE (éd. Spes) : saint François

d’Assise, le Père Chaminade, Lacordaire, Ozanam, Charles de Foucauld, Péguy, Mounier, le Père Doncoeur.

Dans l’histoire récente de l'Église un rôle fondamental est joué par les grandes apparitions mariales par

lesquelles Marie a prêché elle-même la prière et la pénitence et pris elle-même en main la conduite du renouveau

de l'Église. Yvonne ESTIENNE nous avait donné déjà des livres documentés et profonds sur La Salette.

Aujourd’hui elle nous fait mieux connaître Pontmain avec Une femme dans le cosmos (éd. Marie-Médiatrice) : on y

trouvera ses qualités de sérieux et de précision dans l’étude historique des faits et surtout son merveilleux talent

pour nous faire saisir le sens profond d’une apparition et de ses enseignements. Avec la même préoccupation nous

recommanderons aussi la brochure Notre-Dame du Rosaire de Fatima de l’abbé PHILIP (Librairie Causse à

Mende, Lozère).

Voici enfin le tome III (du XIVe au XVIIe siècle) de l’Histoire de l'Église de C. BILHMEYER et H. TUCHLE

(éd. Salvator) que nous avons déjà recommandée.

Nous avons déjà recommandé les tomes précédents de la Nouvelle initiation philosophique du R.P.

GABORIAU (éd. Casterman) dont le fond de pensée est la philosophie de saint Thomas d’Aquin mais qui la

présente en fonction de la manière de concevoir et de poser les problèmes de nos contemporains et en tenant

compte de tout l’apport de leurs recherches. Le tome IV est particulièrement important, il concerne les fondements

de la métaphysique avec les distinctions de la substance et de l’accident, de la matière et de la forme, de l’essence

et de l’existence, de la puissance et de l’acte.

Les éditions Casterman nous présentent aussi une très érudite Histoire de la philosophie de COPLESTON.

Plusieurs livres sont à recommander pour la vie familiale : une belle incitation à la joie d’avoir des enfants avec

Nous t’attendons, Témoignages de foyers (éd. Mappus), extraits de lettres de parents qui ne cachent pas les

difficultés mais apprennent à les surmonter et à aboutir à la joie ; L’éducation sexuelle de 5 à 25 ans : ce qui doit

être dit, à qui ? par qui ? quand ? comment ? du Dr GERHARDT (éd. Salvator), ouvrage plein de finesse, de tact,

de respect, de discernement ; Des caractères en éducation de M. M. MARTINIE (éd. Spes) qui est un remarquable

traité de caractériologie des enfants avec toutes les conséquences pédagogiques.

Sur les problèmes de la profession médicale nous recommanderons dans la collection « Convergences »

(Groupe lyonnais d’études médicales et biologiques, éd. Spes) le volume collectif Le médecin face à ses devoirs et

à ses droits où des spécialistes, médecins ou juristes, étudient bien d’une manière très documentée tous les aspects

actuels des problèmes et où la conclusion avec Une réflexion chrétienne sur la place du médecin dans l’appareil

social actuel est donnée par le R.P. PARADIS S. J. ; dans les « Cahiers Laennec » (éd. Lethielleux), organe des
médecins catholiques, le dernier numéro sur La Médecine de groupe qui constitue l’un des problèmes les plus

actuels de la pratique médicale dont le fond y est traité par le R.P. LARERE S. J. et le Dr MARÇAIS.

En sociologie nous signalerons d’abord un problème général avec Les groupes sociaux forces vives d’Henri

THERY (éd. Centurion), puis le problème théologique du travail en face du développement technique actuel du
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monde avec Vocation chrétienne du travailleur moderne de J. LARTIGOLLE (éd. Lethielleux).

Dans le domaine économique nous recommanderons avec insistance un ouvrage de première importance et de

la plus haute valeur : Diffuser la propriété de Louis SALLERON (Nouvelles Éditions Latines). L’auteur avait été

par ses travaux antérieurs un précurseur des enseignements de l’encyclique Mater et Magistra sur l’entreprise.

Cette fois, il part des textes de l’encyclique et il montre quelles réformes profondes de l’entreprise et du capitalisme

permettraient de réaliser les enseignements du pape et par là il indique la seule Voie effectivement praticable dans

les conditions présentes du monde pour maintenir la propriété privée dans l’esprit chrétien enseigné par les papes et

éviter l’étatisme totalitaire si menaçant. C’est un livre qu’il faut lire et faire lire et qui doit surtout être un point de

départ d’action efficace.

Les éditions du Seuil ont rendu un grand service en rééditant l’ouvrage fondamental de L. MUMFORD

Technique et civilisation qui est une histoire de la technique et de ses répercussions sur la civilisation et une des

oeuvres qui éclairent le plus profondément la réalité présente du monde si radicalement transformée par le

développement technique. Puis elles présentent, merveilleusement édité avec de nombreuses illustrations, un autre

ouvrage capital du grand urbaniste : La cité à travers l’histoire, histoire complète de la ville qu’il est indispensable

d’étudier si l’on veut comprendre quelque chose à la vie humaine contemporaine si marquée par les répercussions

des concentrations urbaines sur toute la civilisation.

LES PÉRIODIQUES

A. — Lecture spirituelle.

1° Christus (35 rue de Sèvres, VIe) avec dans le n° 44 les articles du R.P. ROUSTANG S. J. Aider le prochain

et du Dr ECK : Problèmes d’autorité et de liberté au sein du couple, et son annexe Vie chrétienne avec des articles

du R.P. MOUSSE S. J. : User du monde comme n’en usant pas et du R.P. MOLLAT S. J. : Le Mystère de Jésus

(novembre), du R.P. MOUSSE S. J. : Aimer le monde ? et du R.P. VANHOYE S. J. : Dieu nous parla (décembre),

du R.P. POUSSET S. J. : La Liberté du chrétien, du R.P. VANHOYE S. J. : Un nom bien autre que celui des anges
et du R.P. CHARRON S. J. : Réconciliés.

2° La Vie spirituelle (éd. Cerf) avec les articles du R.P. CAMELOT O. P. : L'Église pérégrinante et de Mme

ANDRÉ-DELASTRE : Sainte Perpétue (novembre), du R.P. OECHSLIN O. P. : La communauté des pauvres de

Jésus-Christ et une admirable Lettre pastorale de S. Exc. Mgr HELDER CAMARA (décembre), et dans son

Supplément 71 un article du R.P. POTIN A. A. : La loi et la liberté selon l’enseignement de Jésus.

3° Carmel (Le Petit Castelet, Tarascon) avec (n° IV) des articles du R.P. ANDRÉ-MARIE de la CROIX C. D. :

La réforme liturgique école d’oraison et du R.P. ELISEE de la NATIVITE C. D. : La vie liturgique au Carmel, et

son annexe Vives flammes avec (n° 5) un article du R.P. JEAN-MICHEL de l’ANNONCIATION C. D. : La foi de

l’apôtre et (n° 6) du R.P. JULIEN-PAUL C. D. : Au coeur de la liturgie, du R.P. EMMANUEL C. D. : Dévotion

mariale et liturgie, du R.P. ANDRÉ-MARIE C. D. : La Réforme liturgique et du R.P. RAYMOND C. D. : Liturgie

de la source.

4° Sanctifier (Abbaye Saint-André, Bruges) avec en octobre un article de Dom ARTUS O. S. B. : Venez aux

noces.

5° Cahiers sur l’oraison (éd. Feu Nouveau), avec dans le n° 77 l’article du R.P. AUBRY : Découvrir le visage

du Père et dans le n° 78 les articles du chanoine CAFFAREL : Mystique et du R.P. WILLIBRORD O. F. M. :

L’Oraison dans la famille franciscaine.

6° Cahiers marials (78 rue de la Tombe-Issoire, XIVe) avec un n° 45 sur La présence de Marie à l'Église du

Silence.

7° Pour les foyers L’Anneau d’or (éd. Feu Nouveau) avec dans le n° 119 les articles du chanoine CAFFAREL :

L’amour et la loi et du chanoine LOCHET Quitter son père et sa mère et dans le n° 120 ceux du R.P. TILLARD O.
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P. : Le Mariage est une communion, de G. THIBON : Crises de l’amour, du R.P. RAHNER S. J. : Une Théologie

de l’enfance et de L. PERIN : Le caractère flegmatique.

B. — Études religieuses.

1° La Maison-Dieu (éd. Cerf) avec (n° 79) les articles de S. Exc. Mgr MAZIERS La liturgie dans une Église en

état de mission, du R.P. DANIÉLOU S. J. : Le Mystère liturgique intervention actuelle de Dieu dans l’histoire, de

l’abbé DECOURTRAY : Esquisse de l'Église d’après la constitution « De Sacra Liturgia », de Dom LECLERCQ

O. S. B. : L’Assemblée locale dans la communion de l'Église universelle.

2° Lumière et Vie (2 place, Gailleton, Lyon) avec un n° sur La Mort contenant des articles des RR. PP.

BOURGIN et DUQUOC O. P.

3° Istina (25 boulevard d’Auteuil, Boulogne) avec en janvier les articles du R.P. LAMIRANDE O. M. I. sur La

signification ecclésiologique des communautés dissidentes et du R.P. LE GUILLOU O. P. sur L’Expérience

orientale de la collégialité épiscopale.

4° Catéchèse (19 rue de Varenne, VIIe) avec en octobre un n° sur Catéchèse et Liturgie.

5° Voix de saint Paul (Imprimerie Saint-Paul, Fribourg) avec en septembre les articles du R.P. OECHSLIN O.

P. : Faire face, du R.P. LIEVIN C. Ss. R. : Une Force puissante et désarmée, du R.P. DEMOULIN C. Ss. R. : Le

Péché d’inertie et d’Alain SAVIGNAT : Savoir attendre.

6° Nouvelle Cité (4 bis rue du Montoir, Clamart) avec en septembre-octobre les articles de Chiara LUBICH :

La dernière Victoire et de P. FORESI : L’Humanité s’épanouit dans l'Église.

C. — Organes d’intérêt général.

1° Études (15 rue Monsieur, VIIe) avec l’article du R.P. MARLE S. J. : Les Chrétiens devant la Bible

(décembre).

2° L’Action populaire (15 rue Marcheron, Vanves) avec l’article des RR. PP. CALVEZ et WOLFF S. J. :

Pensée sociale de Paul VI (novembre).

3° Itinéraires (4 rue Garancière, VIE) avec un n° 87 sur Saint Pie X.

4° La Pensée Catholique (éd. Cèdre) avec (n° 92) un article de V. BOUBLIK : La Liberté d’après saint

Augustin.

5° Polio-Revue (3 rue d’Hauteville) avec un article de Jean ADNET sur L’Amour chez le grand infirme.

D. — Journaux.

1° La France catholique (12 rue Edmond-Valentin, VIIe) avec les articles du R.P. GAGNEBET O. P. : La

Messe en français reste la messe, du chanoine BERRAR : Le Célibat du prêtre et de Jean de FABRÈGUES : Le

Communisme reste intrinsèquement pervers (23 octobre), du R.P. BOUYER P. O. : Rénovation liturgique ou

révolution ?, du R.P. DANIÉLOU S. J. sur L’Ordre temporel, de Luc BARESTA : L’Europe des corps

intermédiaires et de Jacques TESSIER : La Référence sociale chrétienne de la C. F. T. C. (30 octobre), du R.P.

BOUYER O. P. : La Liturgie rénovée et de Jean de FABRÈGUES : Le Mariage chrétien en question ? (6

novembre), du R.P. BOUYER P. O. : La Rénovation liturgique, de Mgr RODHAIN : L’Expert écartelé, de Jean LE

COUR GRANDMAISON : Quand le diable porte pierre, du Dr CHAUCHARD : C’est au nom de l’amour qu’il

faut s’interdire la contraception et de Luc BARESTA : La C. F. T. C. continue (13 novembre), du R.P.

DANIÉLOU S. J. : L’Autorité dans l'Église, de l’abbé COLSON : L'Église en marche, de l’abbé HAMEL : Le

Seigneur est venu et reviendra (27 novembre), de Jean LE COUR GRANDMAISON : Le Syllabus a 100 ans, de
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l’abbé HAMEL : Le Seul qui nous sauve, du R.P. DINGEMANS O. P. : Où va le schéma 13 ? et un n° spécial sur

Pie XII (4 décembre), les articles du chanoine VANCOURT : Équivoques sur l’oecuménisme, de l’abbé HAMEL :

Jean-Baptiste, figure centrale, d’O. LACOMBE : Le positif et le négatif de l’hindouisme, de Jean de FABRÈGUES

: Le signe de croix de l’enfant de Bombay et de Luc BARESTA : Paul VI, Gandhi et le sens de l’histoire (11

décembre), de l’abbé HAMEL : Le Seigneur le premier veut notre salut, de Jean de FABRÈGUES : La lumière et

les ténèbres, de Luc BARESTA : Jean XXIII cet inconnu (18 décembre).

2° L’Homme nouveau (1 place Saint-Sulpice, VIe) avec un article de l’abbé RICHARD : Marie était la clef et

tout un n° sur le Concile (6 décembre) et un article de l’abbé RICHARD : De Bethléem à Bombay (20 décembre).

3° Le XXe siècle (9 rue Auber, IXe) avec notre article sur Saint Benoît Père de l’Europe.

4° Dans le Figaro du 2 novembre l’article de Jean GUITTON : Nous allons dans le monde.

LES SPECTACLES

Du point de vue religieux deux pièces sont à signaler :

1° Comme les chardons de SALACROU (Comédie française), méditation sur le temps et les chaînes du passé

où malheureusement on ne voit pas que seule la grâce Rédemptrice du Christ pourrait tout transformer.

2° La Vie est un songe de CALDÉRON (Théâtre du Tertre) qui est aussi une réflexion sur le temps mais où la

liberté joue son jeu et le gagne.

Jean DAUJAT.

Retraites

1° ADULTES :

Dimanche 17 janvier Prêchée par M. l’abbé de MALLMANN.

Dimanche 14 février prêchée par notre aumônier-conseil le R.P. DUGAST S. V.

Toutes deux de 9 heures à 19 heures, 33 rue du Chevalier-de-la-Barre XVIIIe (derrière le Sacré-Coeur).

Inscriptions 24 rue des Boulangers Ve, ODE. 56-16.

Les personnes susceptibles de faire partie de la chorale pour chanter les vêpres, les complies et le salut sont

invitées à se faire connaître.

2° ADOLESCENTS :

Nous ne connaissons pas encore les dates des retraites pour préadolescents (12 à 14 ans) et adolescents (15 à 17

ans). Les familles que cela intéresse sont invitées à se faire connaître.

3° ENFANTS :

De 6 à 8 ans : jeudi 4 mars (lendemain des Cendres) prêchée par le R.P. BAILLIART S. S. S.
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De 9 à 11 ans : dimanche 28 février prêchée par le R.P. LIVRAGNE P. O.

S’adresser àDaujat KEL. 18-34.
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N° 56 – Avril 1965

Lectures et Spectacles

Les Décisions du Concile

C’est pour tous les catholiques sans exception un devoir impérieux d’étudier les décisions du Concile pour en

pénétrer leur pensée et y conformer leur vie et leur action. Malheureusement, la plupart croient être au courant du

Concile parce qu’ils ont lu ce qui en a été dit dans la presse quotidienne. Or celle-ci, soucieuse d’exciter la

curiosité, a surtout mis en relief les interventions les plus aberrantes de tel évêque ou cardinal au cours des séances,

ce qui fait qu’un grand nombre de personnes ont pris pour des décisions du Concile ce qui a été dit en de telles

interventions qui pourtant n’engageaient que leur auteur et nullement le Concile lui-même. Quant aux décisions du

Concile qui engagent son autorité infaillible et s’imposent à l’adhésion de tous les chrétiens, la grande presse ne les

a en général pas fait connaître ou en tout cas ne les a pas citées. Or, c’est le texte intégral de ces décisions qu’il est

indispensable de connaître.

C’est d’ailleurs un émerveillement de voir le Saint-Esprit en action dans un Concile quand on compare avec

certaines interventions au cours des séances le texte des décisions elles-mêmes votées par le Concile, texte d’une

prodigieuse richesse et profondeur spirituelle, d’une extraordinaire précision d’expression théologique mettant au

point toutes les nuances et tous les aspects d’une question, éclairant toutes les difficultés et évitant tous les

malentendus possibles, texte d’une parfaite fidélité à toute la Tradition de l'Église dont rien n’est abandonné ou

méconnu en même temps que d’une complète ouverture aux manières de concevoir et de comprendre, aux besoins

et aux problèmes de l’humanité contemporaine.

Certains esprits épris de nouveauté à tout prix et plus ou moins influencés par le modernisme ou le

progressisme sont insatisfaits parce que le Concile a été pleinement fidèle à toute la Tradition de l'Église et n’en a

rien abandonné. D’autres esprits, imprégnés d’un conservatisme borné, boudent ou critiquent parce qu’attachés à

des routines qui n’ont rien à voir avec l’authentique Tradition de l'Église ils refusent obstinément et stupidement

toute nouveauté et ne veulent pas accepter le prodigieux renouvellement et rajeunissement de toute la vie de

l'Église opéré par le Concile. Pour nous, nous voulons entrer de tout notre esprit et de toute notre vie (et pas

seulement en obéissance extérieure) dans le grand mouvement et le grand essor donné par le Concile à la vie de

l'Église, et pour sa réalisation dans les années qui vont venir nous suivrons toujours et en tout S. S. Paul VI dont

l’influence à la fois ferme et discrète si bien secondée par LL. EE. les cardinaux Agagianian, Doepfner, Lercaro et

Suenens (les 4 « moderatores » nommés par lui) a tant contribué à faire aboutir aux meilleures décisions les

dernières sessions du Concile.

Comment donc connaître les décisions du Concile ?

Les éditions du Centurion ont publié en un volume sous le titre Concile œcuménique Vatican II les décisions
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sur L'Église (Introduction, et traduction de S. Exc. Mgr GARRONE), sur L'Oecuménisme (Introduction du R.P.

CONGAR O. P.) et sur Les Églises orientales (Introduction de S. Exc. Mgr DUMONT O. P.) et en un autre volume

tout ce qui concerne La Réforme liturgique : décisions et directives d’application. Les éditions du Cerf ont aussi

publié La constitution dogmatique sur l'Église Lumen gentium (traduction du R.P. CAMELOT O. P.). Ce texte sur

l'Église est une splendeur de profondeur et de précision tous les catholiques ont le devoir de l’étudier mot à mot et

d’en pénétrer profondément leur esprit et leur coeur. Nous rappelons que les textes concernant la Réforme

liturgique ont été aussi publiés avec des commentaires qualifiés par La Maison-Dieu (éd. Cerf) dans ses 76, 77 et

80 (dans ce n° 80 lire un remarquable article de l’abbé GRELOT sur La parole de Dieu et l’homme d’aujourd’hui).

Quant à l’histoire du Concile on peut la connaître sérieusement grâce aux volumes documentés du R.P.

WENGER A. A. (éd. du Centurion) Vatican II dont nous avons déjà recommandé ici les deux premiers et dont

voici le troisième Chronique de la troisième session.

Comment mieux connaître l’oeuvre du Concile qu’en pénétrant son esprit de la pensée de Jean XXIII et de Paul

VI ? On étudiera donc Jean XXIII : problèmes actuels à la lumière de l'Évangile, textes réunis et présentés par

Henri DUQUAIRE, préface de S. Ém. le cardinal FELTIN (éd. Beauchesne) ; Jean XXIII apôtre de la paix (éd.

Chronique sociale de France), traduction de l’encyclique Pacem in terris avec présentation par Joseph BECAUD ;

Dieu présent au monde par le cardinal MONTINI, homélies pour le temps de Noël et de l’Épiphanie prononcées à

Milan de 1951 à 1961, ainsi que L'Église et les Conciles par le cardinal MONTINI avec une préface de S. Exc. Mgr

VEUILLOT, série de discours de l’archevêque de Milan suivie de l’encyclique Ecclesiam suam, ces deux volumes

aux éditions Saint-Paul.

Les diverses décisions et préoccupations du Concile ont donné lieu à des ouvrages importants d’excellents

théologiens qui aideront à les comprendre ou documenteront à leur sujet.

D’abord les décisions sur l'Église dont nous venons de recommander l’étude approfondie sont admirablement

expliquées et commentées par l’éminent théologien et auteur spirituel qu’est le R.P. PHILIPON O. P. dans L'Église

de Dieu parmi les hommes : le sens spirituel de Vatican II (éd. Desclée de Brouwer), ouvrage d’une grande

profondeur théologique et d’une grande richesse spirituelle qu’il faudra longuement méditer.

Ce sont aussi deux excellents théologiens, le R.P. LE GUILLOU O. P. et Dom Ghislain LAFONT O. S. B. qui

dans L'Église en marche (Cahiers de La Pierre-qui-Vire, éd. Desclée de Brouwer) font une étude théologique

approfondie sur des problèmes d’Église examinés par le Concile : les différentes formes d’appartenance visible et

invisible à l'Église, la collégialité, les voies de la sainteté selon la diversité des vocations, avec une introduction sur

« L'Église corps du Seigneur ressuscité » et une conclusion sur « une Église pérégrinale ».

Pourquoi ce Concile préoccupé de l'Église, de ce qu’elle est et de sa vie dans le monde présent, a-t-il donné la

première place à la Réforme liturgique ? On s’en rendra mieux compte en lisant Liturgie et apostolat du R.P.

HAMMAN O. F. M. (éd. Cerf) où l’auteur, historien éminent des premiers siècles, montre ce qu’a été la liturgie

dans la vie de l'Église primitive pour en tirer des conclusions pratiques de vie sur ce qu’elle peut et doit être dans le

travail pastoral, apostolique et missionnaire de l'Église d’aujourd’hui.

Le Concile, avec le fameux schéma 13, s’occupe des relations de l'Église avec le monde du XXe siècle. On sera

bien introduit à ces problèmes en lisant Évangile et monde moderne du R.P. DANIÉLOU S. J. (éd. Desclée) où

l’auteur comme d’habitude montre une grande profondeur de vues et une grande sûreté de jugement faisant avec

finesse toutes les nuances indispensables.

La préoccupation missionnaire a été constamment dominante chez tous les membres du Concile. C’est une

véritable théologie de cette préoccupation missionnaire que l’on trouvera dans : Faites des disciples de toutes les

nations de Dom Thomas OHM O. S. B. (éd. Saint-Paul) qui approfondit la nature de l’oeuvre missionnaire de

l'Église, son motif, sa raison d’être, sa justification, son objet, et qui est bien propre à susciter chez tous l’élan

missionnaire.

C’est la préoccupation de l’unité de tous les chrétiens qui a provoqué le plus d’ouvrages. Voici d’abord un

excellent inventaire historique et critique très documenté sur tous les efforts accomplis en vue de cette unité avec
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Les Églises à la recherche d’une seule Église du R.P. LEEMING S. J. (éd. Saint-Paul, traduction de Germaine

Serve). Dans le même sens, mais moins complet, signalons aussi L’unité chrétienne d’Otto KARRER (éd.

Salvator). Semences d’unité (éd. Casterman) est un florilège de témoignages dus à des hommes de toutes les

Églises qui cherchent l’unité : parmi eux on trouvera des noms aussi réputés que le R.P. CONGAR O. P. et les

pasteurs BOEGNER et SCHUTZ.

Voici enfin concernant les problèmes et l’avenir d’une Église chinoise Humanisme chinois, Spiritualité

chrétienne de J. WU (éd. Casterman) qui montrera les voies de ce qu’une Chine chrétienne pourrait être dans

l'Église universelle.

Autour de Teilhard de Chardin

Devant l’influence grandissante de Teilhard de Chardin les ouvrages le concernant se multiplient. Nous

laisserons de côté les fanatiques de part et d’autre : ceux qui fascinés par la richesse de sa pensée ne supportent pas

la moindre critique faite à leur idole et qui lui font en réalité le plus grand tort en voulant voir en lui le Maître d’une

nouvelle théologie que l'Église n’acceptera jamais ; ceux qui au contraire, obsédés par tant de formules

malheureuses ou inacceptables de Teilhard de Chardin, ne veulent rien reconnaître de bon chez lui et se ferment

obstinément à tout ce que sa pensée apporte de valable. Nous tâcherons, quitte à être attaque des deux côtés, de

conserver vis-à-vis de l’oeuvre de Teilhard de Chardin une position nuancée critiquant ce qui mérite de l'être,

accueillant tout ce qui peut l'être, cherchant toujours à comprendre la véritable pensée de l’auteur. C’est pourquoi,

nous citerons avec sympathie, même quand ils sont très différents les uns des autres, les ouvrages qui sans

fanatisme cherchent par un travail sérieux à éclairer l’oeuvre de Teilhard de Chardin et à en dégager le sens.

Nous avions eu l’occasion ici, quand nous avons parlé longuement de Teilhard de Chardin dans notre n° 46, de

recommander sur lui les ouvrages du Dr Chauchard qui en savant s’est placé dans la manière de concevoir et de

raisonner dite « phénoménologique » propre à Teilhard de Chardin, mais en essayant de la raccorder avec une juste

optique philosophique, du R.P. Rabut O. P., de l’abbé Grenet qui comble si bien les lacunes philosophiques de

Teilhard de Chardin, enfin du R.P. de Lubac qui s’est efforcé de montrer comment la pensée de Teilhard de

Chardin que le R.P. de Lubac a bien connu personnellement est conformément à ses propres intentions susceptible

d’une interprétation théologique orthodoxe. Ces ouvrages qui expliquent Teilhard de Chardin ainsi que ceux que

nous allons citer aujourd’hui sont à notre bibliothèque d’études religieuses tandis que les oeuvres de Teilhard de

Chardin lui-même n’y sont pas parce qu’à cause de trop de formules équivoques ou inacceptables si elles sont lues

sans commentaire elles ne sont pas sans danger, comme le Saint Office en a donné l’avertissement, pour des

lecteurs qui n’ont pas une formation philosophique et théologique approfondie et de plus elles ne sont pas

compréhensibles sans une suffisante culture scientifique.

Il nous semble trouver un jugement très équilibré en même temps que très compétent dans l’ouvrage d’un

jésuite hollandais le R.P. SMULDERS S. J. : La vision de Teilhard de Chardin (éd. Desclée de Brouwer) que nous

recommandons vivement. L’auteur paraît avoir parfaitement compris la pensée de Teilhard de Chardin, il explique

avec précision comment il est possible d’en accorder l’essentiel avec une saine philosophie et une théologie

orthodoxe en l’interprétant bien à leur lumière, et pourtant il ne cache pas les points (théorie de la Création, notion
du péché, place de la Rédemption dans l’histoire de la Création, aboutissement à la parousie) sur lesquels Teilhard

de Chardin mérite de graves critiques. On trouvera une autre vision d’ensemble, plus complète encore, dans le gros

ouvrage de 600 p. La pensée du R.P. Teilhard de Chardin du R.P. RIDEAU S. J. (éd. Seuil) qui de plus par le

nombre et la longueur des citations constitue de véritables « morceaux choisis » permettant de lire les principaux

textes de Teilhard de Chardin : ici aussi l’auteur explique Teilhard de Chardin d’une manière orthodoxe tout en lui

apportant, quoique d’une manière moins approfondie que le R.P. Smulders, les critiques indispensables.

Un service plus grand encore à notre avis sera rendu par De la science à la foi : Teilhard de Chardin du T. R.P.

CORVEZ O. P. (éd. Mame) où l’éminent théologien se contente d’exposer la doctrine de Teilhard de Chardin mais,

évitant toutes les mauvaises formules de celui-ci sans jamais fausser sa pensée, il récrit Teilhard de Chardin d’une

manière rigoureusement orthodoxe et irréprochable et par là tire de sa pensée tout ce que la pensée chrétienne peut



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 56 – Avril 1965 Page 671 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 15
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 671 de 1849

et doit en tirer en en évitant les déviations : il nous semble réaliser ainsi ce que Teilhard de Chardin souhaitait le

plus puisque, se sentant incapable de s’exprimer autrement, il avait toujours désiré que des théologiens compétents

expliquent sa pensée en accord avec toute la Tradition catholique. Et il est remarquable que cela ait été réalisé par

un homme qui est par ailleurs un philosophe et théologien thomiste de la plus stricte observance montrant par là

comment la fidélité à saint Thomas d’Aquin ouvre l’esprit à comprendre et accueillir ce qu’il y a de valable en

toute pensée.

Parmi les ouvrages en faveur de Teilhard de Chardin nous citerons : 1° la brochure Teilhard et l’optimisme de

la croix du Dr CHAUCHARD (éd. Universitaires) qui montre contrairement à certains critiques que Teilhard de
Chardin n’a pas méconnu la croix, mais la brochure est trop courte pour traiter à fond un sujet de cette importance

et notamment pour nous dire si Teilhard de Chardin a donné une place suffisante au mystère de la Rédemption dans

son optique de la Création ; 2° La prière du Père Teilhard de Chardin du R.P. de LUBAC S. J. (éd. Fayard) qui en

réalité, malgré le titre un peu incomplet, expose d’abord la spiritualité de Teilhard de Chardin, puis son

apologétique. Comme dans son ouvrage précédent l’auteur explique Teilhard de Chardin en montrant son

authenticité chrétienne : certains trouveront l’interprétation trop bienveillante et ne reconnaissant pas suffisamment

les lacunes et les erreurs, mais le R.P. de Lubac a l’avantage d’avoir été l’ami et le confident de Teilhard de

Chardin et donc mieux placé que quiconque pour connaître exactement ses intentions, de plus il rend service en

conduisant les enthousiastes de Teilhard de Chardin à tirer de son influence une orientation authentiquement

chrétienne.

Parmi les ouvrages défavorables à Teilhard de Chardin, nous citerons d’abord Rome et Teilhard de Chardin du

T. R.P. PHILIPPE de la TRINITÉ C. D. (éd. Fayard) qui veut être (d’où le titre) un commentaire du Monitum du

Saint Office. L’auteur et plusieurs autres philosophes et théologiens de haute valeur (S. Ém. le cardinal Journet.

Mgr Combes, le R.P. Guérard des Lauriers O. P., le R.P. Calmel O. P., Dom Frenaud O. S. B., Marcel de Corte) ont

porté leur attention sur tant de formules de Teilhard de Chardin qui sont gravement équivoques ou même tout à fait

inacceptables : ils ont par là rendu un service certain car il est indispensable que les lecteurs de Teilhard de Chardin

soient fermement mis en garde contre le danger de ces formules. Certes le R.P. de Lubac, le R.P. Rideau, le Dr

Chauchard nous diront que ces auteurs ont mal interprété Teilhard de Chardin parce qu’ils ne sont pas

suffisamment entrés dans sa manière de concevoir et de raisonner avant de regarder ses formules : il reste que si des

auteurs de cette valeur ont compris la pensée de Teilhard de Chardin d’une manière qui a mérité leurs justes

critiques, d’autres qui n’ont pas leur valeur pourront la comprendre de la même manière, non point pour la

critiquer, mais pour l’adopter, et cela prouve que les écrits de Teilhard de Chardin, même si l’on pense qu’ils sont

finalement susceptibles de l’interprétation la plus orthodoxe, recèlent de graves dangers pour de nombreux lecteurs,

et les amis de Teilhard de Chardin ont besoin d’être alertés à ce sujet. La réaction la plus typique est peut-être celle

de Marcel de Corte (cf. n° 91 d’Itinéraires) qui est l’un des plus grands et meilleurs métaphysiciens actuels : il

trouve dans Teilhard de Chardin la pire forme de modernisme et de progressisme. Les témoignages du R.P. de

Lubac, du R.P. d’Oince, du R.P. Barjon, du R.P. Rideau et d’autres semblent bien montrer qu’une telle

interprétation n’est pas conforme aux intentions de Teilhard de Chardin. Mais Marcel de Corte a montré que des

lecteurs de Teilhard de Chardin peuvent en tirer ce modernisme et ce progressisme, et de fait certaines formes

actuelles de modernisme et de progressisme qu’il critique avec toute la vigueur qui convient prétendent s’appuyer

sur Teilhard de Chardin : il est important qu’on soit alerté contre d’aussi graves dangers.

On trouvera aussi une critique sévère de Teilhard de Chardin dans Recherche d’une doctrine de la vie de Louis

BOUNOURE (éd. R. Laffont) : l’auteur qui est un grand biologiste se place sur le terrain de la science

expérimentale pour s’élever contre la théorie de l’arbre généalogique des espèces vivantes. Nous n’avons pas ici à

prendre parti dans un tel débat mais nous ferons remarquer que si cette théorie est admise aujourd’hui par la

majorité des biologistes, on ne peut pourtant pas la présenter comme une certitude scientifique définitive alors

qu’elle est rejetée par un des plus grands maîtres de la génétique et de l’embryologie comme Bounoure.

En conclusion, ce que nous souhaiterions est probablement malheureusement l’inverse de ce qui aura lieu :

nous souhaiterions que les amis de Teilhard de Chardin lisent le T. R.P. Philippe de la Trinité pour prendre
conscience du danger de tant de formules inacceptables ou équivoques qui se trouvent chez lui, et nous

souhaiterions que les adversaires de Teilhard de Chardin lisent le R.P. de Lubac, le R.P. Rideau et le Dr Chauchard

pour voir comment on peut le comprendre d’une manière orthodoxe. Et nous nous réjouissons que des thomistes



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 56 – Avril 1965 Page 672 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 15
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 672 de 1849

aussi sûrs que le T. R.P. Corvez, le R.P. Labourdette et l’abbé Grenet aient fait le beau et indispensable travail de

tirer de la pensée si riche mais si touffue et si complexe de Teilhard de Chardin tout ce qu’on peut en tirer de

valable.

Autres Livres

A. — Lecture spirituelle.

La vie spirituelle des chrétiens a beaucoup à tirer d’une méditation approfondie du témoignage, de la mission et

de l’éminente sainteté du Précurseur : lisons donc Jean-Baptiste, témoin de l’Agneau du R.P. DANIÉLOU S. J. (éd.

Seuil). L’auteur nous fait profiter de toute sa compétence d’exégète et d’historien pour retracer la figure et la vie de
saint Jean-Baptiste, mais quelle richesse spirituelle dans l’explication et la contemplation du rôle et de la sainteté de

celui qui prépare le chemin du salut et dirige les regards vers la lumière pour les hommes de tous les temps comme

pour les contemporains du Christ !

C’est un petit Traité de vie spirituelle chrétienne que nous trouvons avec La Joie dans l’amour d’après

l'Évangile et saint Paul du chanoine GENEVOIS, préface de S. Ém. le Cardinal GERLIER (éd. Vitte) : tout y est

centré sur cette joie que le Christ veut nous donner « avec surabondance » et qui ne se trouve que dans une vie mue,

inspirée, conduite par la charité.

Nous avons déjà recommandé dans ce bulletin un livre du grand théologien qu’est le R.P. PHILIPON O. P. En

voici un autre —et un maître ouvrage— avec Les dons du Saint-Esprit (éd. Desclée de Brouwer). Nos lecteurs

savent, du moins nous l’espérons, que notre vie chrétienne ne peut pas prendre tout son essor sans l’action en nous

des dons du Saint-Esprit. Il est donc très important d’étudier ce complet Traité théologique des dons du Saint-Esprit

: l’action du Saint-Esprit dans l'âme et dans l'Église, ce que sont les dons du Saint-Esprit, leur classification, leur

correspondance avec les différentes vertus et les béatitudes évangéliques, leur action dans le Christ, en Marie, chez

les saints.

Le sacrement de pénitence est beaucoup trop négligé et surtout trop souvent mal compris et mal pratiqué par

nos contemporains alors qu’il a une importance capitale dans la vie chrétienne, puisque nous sommes tous pécheurs

: il faut donc lire La Confession contrainte ou libération de Joseph BOMMER (éd. Fleurus) et surtout la si

profonde et si pratique petite brochure Richesses méconnues : la confession fréquente d’après Pie XII par l’abbé de

MALLMANN (en vente chez l’auteur 8 avenue César-Caire).

C’est tout l’esprit évangélique des Focolari, c’est à vivre la vie chrétienne dans la joie, l’amour, le don de soi,

l’unité, la prière que l’on apprendra grâce à Méditations de Chiara LUBICH (éd. Nouvelle Cité, 4 bis rue du

Montoir, Clamart).

Bonnes méditations aussi que les Pages choisies Mgr LAVALLEE réunies par L. -J. CHARNAY (éd. Vitte).

Nous avions fortement recommandé l’an dernier l’admirable commentaire du Pater donné par le R.P. CARRÉ

O. P. dans ses Conférences de Carême de Notre-Dame. En voici cette année la suite avec Le Pater pour le monde

(éd. Spes) qui commente la seconde partie de la prière du Christ, c’est-à-dire les demandes pour nous : il y a là un

enseignement qui s’adresse à tous les hommes pour faire découvrir à tous la bonne nouvelle de l'Évangile et la

transformation de vie que celui-ci leur demande, et qui est en même temps d’une telle richesse spirituelle que les

chrétiens gagneront beaucoup à le méditer pour y trouver les voies d’une authentique conversion qui doit être

constante chez eux pour conformer Leur vie toujours davantage aux exigences du Christ.

Nous avons à signaler aussi plusieurs recueils de prédications : le tome II (de la Septuagésime au Mercredi

Saint) du Guide de l’Assemblée chrétienne de Thierry MAERTENS et Jean FRISQUE (éd. Casterman) dont nous

avions précédemment recommandé le tome I et qui commente les textes liturgiques de toutes les messes pour nous

former à en tirer toutes les leçons, ici des messes des temps de la Septuagésime, du Carême et de la Passion ; Le

Christ en croix... La peur des hommes d’E. KIRCHGASSNER (éd. Salvator), sermons de Carême qui tournent nos
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regards vers cette croix de Jésus-Christ « unique espérance » dont tout le Carême n’est que la préparation ; Montée

Pascale de Robert KOCH (éd. Salvator), commentaires de la liturgie pascale qui sont en même temps une initiation

au mystère pascal, centre et fondement de tout le christianisme Le Royaume de Dieu est semblable... de Richard

GUTZWILLER (éd. Salvator), commentaires de toutes les paraboles de l'Évangile avec applications à la vie des

hommes d’aujourd’hui.

Beaucoup de nos lecteurs ont connu et aimé l’admirable apôtre et l’entraîneur d’hommes qu’a été le R.P.

FILLIERE S. M. qui a fondé avec le cher abbé Richard le mouvement pour l’unité et « L’homme nouveau ». C’est

avec joie que nous voyons publier les sténographies de ses prédications, discours et conférences dont
l’enseignement est si riche et si profond et qui sont d’un tel dynamisme : une telle initiative le fait revivre parmi

nous et permet à ceux qui ne l’ont pas connu de profiter de son enseignement. Voici parus 5 premiers cahiers :

Jésus-Christ, Du premier au dernier jour, Le Retour du Seigneur, Église humanité nouvelle, Variétés et

divergences. Les suivants seront : Église personne, La Parousie, Unité et corps mystique, Dieu Réalité première et

Les Sacrements. Les uns et les autres sont en vente chez B. Michaut, 9 Villa Catherine, à Bois-Colombes.

Enfin le grand prédicateur américain Mgr SHEEN fait découvrir la vraie nature de la vocation sacerdotale dans

Le prêtre ne s’appartient pas (éd. Salvator) : les prêtres apprendront dans ce livre à mieux réaliser leur vie

sacerdotale, à avoir un sens plus profond de leur sacerdoce, les laïcs y apprendront à mieux comprendre le rôle du

prêtre et ce qu’ils ont à attendre de lui, à mieux aussi l’aider et collaborer avec lui.

Pour la vie spirituelle des vieillards recommandons tout spécialement l’admirable Tu nourriras mon grand âge

d’Anne-Marie COUVREUR avec préface de Jean Guitton (éd. Beauchesne), série de méditations qui forme à vivre

la vieillesse dans l’intimité de Dieu et l’attente de l’union définitive avec Lui. On trouvera aussi un très bel article

sur la spiritualité de la vieillesse dû au chanoine LOCHET dans le numéro des Cahiers Laennec (éd. Lethielleux)

consacré à La vieillesse (la partie médicale de ce cahier, très intéressante, compétente et documentée, est due aux

Drs PEQUIGNOT, ROSCH et BERNARD).

B. — Études religieuses.

Voici d’abord un Traité de doctrine chrétienne avec La chance suprême de l’homme (pour montrer bien sûr que

cette chance se trouve dans le Christ et dans l'Église) de J. AUGEREAU (éd. Lethielleux) : nous comprenons mal

le plan du livre qui nous parait confus (et aussi le sous-titre « Ontologie chrétienne », car l’ontologie est une partie

de la philosophie) mais ce défaut est compensé par la qualité spirituelle de l’exposé nourri de citations de l'Écriture

Sainte et des saints et allant souvent très au fond du mystère chrétien, c’est donc en définitive un livre dont le

lecteur tirera grand profit.

La doctrine chrétienne demande à être connue dans son histoire et dans les étapes de son développement. Le

problème même de ce développement au cours de l’histoire, que le Concile a tellement mis à l’ordre du jour, a été

complètement renouvelé au siècle dernier par NEWMAN dans son magistral ouvrage Essai sur le développement

de la doctrine chrétienne qu’il faut donc se réjouir de nous voir présenter par les Éditions du Centurion : c’est

désormais « un classique » qui est fondamental pour les études religieuses. Sur la première étape de ce

développement voici Printemps de la théologie du R.P. DEISS C. S. Sp. (éd. Fleurus) qui nous fait connaître avec

de bonnes introductions les textes fondamentaux de saint JUSTIN et saint IRÉNÉE, c’est-à-dire du siècle, donc le

premier effort de l’élaboration de la pensée chrétienne au milieu du monde païen. C’est la même époque que l’on

connaîtra au point de vue historique grâce au tome II intitulé Le temps des persécutions du remarquable Cours sur

l’histoire de l'Église de l’abbé HUVELIN (le père spirituel de Charles de Foucauld) (éd. Saint-Paul). L’époque

suivante a vu le grand essor de la pensée chrétienne. On en trouvera un excellent florilège de textes sur Le Mystère

de Pâques, c’est-à-dire le mystère fondamental de tout le christianisme, groupés et introduits par le R.P.

HAMMAN O. F. M. et F. QUERE-JAULMES (éd. Grasset), textes d’Origène, saint Jean Chrysostome, saint

Basile, saint Grégoire de Nazianze, saint Grégoire de Nysse, saint Jérôme, saint Augustin, saint Léon le Grand,

saint Grégoire le Grand et saint Pierre Chrysologue.

L’objet premier d’études religieuses chrétiennes, c’est le Christ. On connaît le rôle dominant joué par saint
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CYRILLE d’ALEXANDRIE au Concile d’Éphèse qui au Ve siècle a défini le mystère de l’Incarnation (plus

précisément de l’unité de personne en Jésus-Christ) contre l’hérésie de Nestorius. Il faut donc se réjouir de voir,

paraître ses Deux dialogues christologiques (éd. du Cerf) avec le texte grec et traduction, notes et introduction du

R.P. de DURAND O. P. Puis voici aussi, pour l’étude du Christ, le gros et savant volume théologique Problèmes

actuels de christologie (éd. Desclée de Brouwer) avec Avant-propos du T. R.P. BOUESSE O. P. qui est le grand

Maître actuel de la Christologie, ouvrage collectif dû à quelques-uns des meilleurs théologiens contemporains. Sur

le mystère de la Rédemption nous nous réjouissons de voir rééditer quelques textes admirables du T. R.P.

PHILIPPE de la TRINITÉ C. D. : Dieu de colère ou Dieu d’amour ? (éd. Desclée de Brouwer) qui vont au fond du
mystère en montrant comment il consiste tout entier dans l’offrande par amour de la souffrance et comment il est

par là essentiellement Mystère de miséricorde : livre qui devra être étudié par tous ceux qui n’ont pas compris

comment la Miséricorde est à la source du plan divin de la Création et domine toutes les oeuvres de Dieu, livre

indispensable pour éviter toutes les fausses notions de la Rédemption malheureusement si répandues.

Trop de Traités de morale depuis quelques siècles avaient réduit la morale chrétienne à la morale naturelle

quand ce n’était pas à un juridisme fait d’un catalogue d’obligations. On connaît les remarquables efforts du R.P.

HARING C. Ss. R. pour rappeler que la morale chrétienne est vie dans le Christ et par le Christ sur qui tout doit

être fondé, et communion d’amour avec Dieu sous l’impulsion de la charité qui doit tout animer et diriger. On est

bien dans cette ligne avec son nouveau livre Message et don des Sacrements : Écriture, Sacrements et vie

quotidienne (éd. Saint-Paul) puisque ce sont les sacrements qui nous greffent sur le Christ et nous donnent la

charité, qui sont donc les sources d’une vie dans et par le Christ : ce sont les sacrements qui réalisent la morale

chrétienne dans nos vies. C’est aussi dans cette perspective qu’on étudiera Le Renouveau de la Morale du R.P.

PINCKAERS O. P. (éd. Casterman) qui montre bien comment la pensée morale de saint Thomas d’Aquin est aux

antipodes d’un juridisme ou d’une morale de la règle en fondant tout sur la fin qui est Dieu et sur l’amour de Dieu

qui oriente vers Lui tout le dynamisme intérieur de la liberté. On trouve la même préoccupation, mais sous une

forme plus polémique et plus soucieuse de problèmes d’actualité, dans Une morale pour notre temps de l’abbé

ORAISON (éd. Fayard) où l’auteur s’efforce notamment de tenir compte des apports contemporains de la

psychologie des profondeurs.

Voici enfin une psychologie des saints avec Personnalité et Sainteté du R.P. ROLDAN S. J. (éd. Vitte) où

l’auteur utilise la caractérologie de Sheldon pour faire une savante étude caractérielle des saints, les classer selon

des types psycho-physiologiques, et montrer comment le Christ seul est une synthèse parfaite de tous ces types.

C. — Biographies.

Pour étudier les saints voici un remarquable et gros ouvrage de S. Exc. Mgr FOURREY : Le Curé d’Ars

authentique (éd. Fayard) qui permet une étude documentée et complète de celui qui est le modèle du clergé, puis

une brochure du chanoine THONE : Saint Michel Garricoïts, le saint de la volonté divine (éd. Marie-Médiatrice)

qui fera connaître l’apôtre du pays basque et du Béarn et le fondateur des Pères de Bétharram.

Voici sous le titre « Témoins de la foi » (éd. Bloud et Gay) une excellente collection de biographies et textes

choisis fort bien présentée avec de belles illustrations. Nous y citerons : Saint François d’Assise du R.P. Damien

VORREUX O. F. M. qui permet d’étudier non seulement la vie, la mission et la spiritualité du grand saint, mais ce

que nous connaissons de ses écrits et de ses paroles et ses Règles, Saint François Xavier et la rencontre des

religions du R.P. BERNARD-MAÎTRE S. J. qui fait bien connaître le grand Apôtre de l’Asie et donne avec ses

écrits ses réactions au contact des païens à évangéliser ; Saint Vincent de Paul de P. RENAUDIN où par sa vie et

ses écrits on apprendra à mieux connaître la spiritualité et l’action de celui qui a vécu au service des plus pauvres

en voyant toujours le Christ dans le prochain ; Saint Louis-Marie Grignion de Montfort du R.P. QUEMENEUR S.

M. M., biographie et textes fondamentaux de l’apôtre de l’Ouest et surtout de celui qui nous forme à vivre dans une

totale dépendance filiale vis-à-vis de la Maternité de Marie ; Les Jésuites au Canada, épopée missionnaire et

mystique du R.P. PETIT S. J. pour étudier une étape importante de l’oeuvre missionnaire de l'Église et la

spiritualité de ceux qui l’ont menée ; Hugues et Richard de Saint Victor de R. BARON sur les deux grands moines

et auteurs théologiques et mystiques du XIIe siècle ; Henri Lacordaire de J. LAPORTE et P. LAHACHE sur le
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fondateur des Conférences de Notre-Dame et l’apôtre de l’époque romantique et libérale ; L’abbé Bautain de P.

POUPARD qui fait connaître un auteur bien intentionné, mais dangereux, de la période trouble du début du XIXe

siècle ; Bonald de J. GRITTI sur un important penseur de la même époque ; René de La Tour du Pin et Albert de

Mun de H. TALMY sur les deux grands fondateurs de l’école sociale chrétienne.

Voici enfin quelques autres biographies : Carnet de route de Jean Ploussard (Un prêtre lorrain s’est fait targui,

1928-1962) (éd. Seuil), extraordinaire épopée de la présence missionnaire en Afrique ; Un apôtre de la charité

Simon-Ferdinand Mühe (Strasbourg, 1788-1865) par A. -M. BURG (éd. Salvator) ; Des Cimes aux cavernes de

Colette RICHARD, préface de Norbert CASTERET, Journal d’une alpiniste et spéléologue aveugle (éd. Salvator),
livre qui fait bien connaître par un exemple vivant ce que peuvent la volonté et l’énergie ; Ange ou démon ? Le duc

de Joyeuse, capucin par José LAGUERRANDE (Nouvelles Éditions Debresse) qui raconte de manière alerte une

vie fort agitée dans une époque troublée (Henri III), mais ce capucin est mort en vrai fils de saint François d’Assise.

D. — Sciences et Réalités humaines.

Pour les études philosophiques nous recommandons toujours les solides ouvrages du chanoine VERNEAUX

remarquables à la fois par la sûreté de pensée et le talent pédagogique. Voici dans son excellent Cours de

philosophie (éd. Beauchesne) Introduction générale et Logique qui définit et situe la philosophie et donne un très

bon petit Traité de Logique, puis pour l’histoire Textes des grands philosophes : tome III, Temps modernes

(Descartes, Pascal, Spinoza, Malebranche, Leibniz, Hume, Kant, Hegel).

La culture populaire est une grande préoccupation de notre temps, mais elle sera bienfaisante ou nocive selon

les méthodes adoptées. Nul n’était plus qualifié pour traiter ce problème que Joseph FOLLIET qui vient très
heureusement d’écrire Le peuple et la culture (éd. Centurion).

On connaît, depuis plus de 50 ans, la qualité des travaux des Semaines Sociales qui constituent chaque année un

événement de la vie de l'Église et qui ont tant contribué au développement de sa doctrine sociale. La 51° (celle de

Lyon, 1964) concernait Le Travail et les travailleurs dans la société contemporaine (éd. Chronique Sociale de

France) : ouvrage désormais indispensable à consulter pour quiconque veut connaître la situation actuelle du travail

dans le monde.

Dans le domaine littéraire nous recommanderons le bel et profond ouvrage d’André VACHON : Le temps et

l’espace dans l’oeuvre de Paul Claudel (éd. Seuil) qui permet de mieux pénétrer toutes les dimensions de pensée et

de création du génial poète et dramaturge de notre siècle en l’étudiant dans une perspective très révélatrice et très

fondamentale.

Nous ne parlons ici des ouvrages qui ne touchent pas une perspective religieuse que dans la mesure où ils ont

une grande importance pour comprendre des réalités humaines fondamentales. Il y en a deux à mentionner

aujourd’hui.

Nous avons récemment signalé à propos des tomes I et II la réédition de la si profonde et si érudite Histoire de

l’armée allemande de BENOIST-MÉCHIN (éd. A. Michel). Voici le tome III (1925-1937), encore réédition de

l’oeuvre parue en 1938, puis le tome IV (1937-1938) entièrement nouveau. L’importance de cette oeuvre est

d’abord de faire comprendre les causes de la Guerre mondiale de 1939-1945 et en même temps la genèse de cette

grave maladie de l’esprit humain qu’a été l’hitlérisme, puis de montrer comment une armée qui avait fait une nation

a refait cette nation, et d’une manière générale (par exemple à propos du Japon) quelles sont les réalités à la fois

spirituelles et sociales qui forgent le destin des peuples.

La Grèce est à l’origine de toutes les civilisations : c’est elle qui en quelques siècles que l’on a pu appeler « le

miracle grec » a conduit l’homme à son complet développement humain en tous ordres, y a fondé la philosophie,

toutes les sciences, toutes les formes littéraires, tous les arts, et nous pensons qu’elle a par là une place

providentielle dans la préparation de la venue du Christ, fournissant notamment les notions au moyen desquelles le

dogme chrétien a pu se formuler. Aujourd’hui encore le vocabulaire de toutes les sciences dans toutes les langues

du monde est un vocabulaire grec et la plus moderne de toutes les sciences y porte un nom grec : « la cybernétique

». Mais qui donc était plus qualifié que THIERRY-MAULNIER pour nous faire connaître et aimer cette
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civilisation grecque mère de toutes les civilisations ? Il faut donc lire Cette Grèce où nous sommes nés (éd.

Flammarion).

LES PERIODIQUES

A. — Lecture spirituelle.

1° La Vie Spirituelle (éd. Cerf) avec des articles du R.P. OECHSLIN O. P. : La communauté ecclésiale et de

l’abbé LLEWELLYN : Méditation d’un curé (janvier), du R.P. PERRIN O. P. : La contemplation dans l'Église et

du R.P. CAMELOT O. P. : Le mystère de l'Église (leçons spirituelles du Concile) (février), du chanoine LOCHET :

La naissance de l'Église sur la croix et du R.P. DROUZY O. P. : Jésus mange avec les pécheurs (mars).

2° Le n° 45 de Christus (35 rue de Sèvres, VIe) avec des articles du R.P. BELLET S. J. : S’offrir aux

événements et du R.P. AGAESSE S. J. : La grâce du moment présent, et son annexe : Vie chrétienne avec des

articles du R.P. DHOTEL S. J. : Vers l’unité de vie (mars) et du R.P. VALADIER S. J. : Vivre notre Eucharistie

dans le monde (avril).

3° Carmel (Le Petit Castelet, Tarascon) avec des articles de Dom LESAUX sur L’Inde et le Carmel et de P.

BLANCHARD sur Sainte Thérèse d’Avila et Sainte Marguerite-Marie.

4° Sanctifier (Abbaye Saint-André, Bruges) avec un article de Dom ARTUS O. S. B. sur La voie illuminative.

5° La Dévotion au Saint-Esprit (30 rue Lhomond, Ve) avec un article du R.P. RIAUD C. S. Sp. sur La mission

du Saint-Esprit.

6° Cahiers sur l’oraison (éd. Feu Nouveau) avec des articles de Dom G. LEFEBVRE : Les mauvais et les bons

(n° 80), du chanoine CAFFAREL : Le repos de Dieu (n° 81) et de Joseph AUBRY : Découvrir le visage du Père

(n° 82).

Plus spécialement pour les foyers on lira dans le n° 121 de L’Anneau d’or (éd. Feu Nouveau) des articles du

chanoine MONTAIGNE : Éducation de la Chasteté conjugale, du R.P. BEERNAERT S. J. : En cas de

défaillances, de Paul IMBS : Ensemble devant Dieu, de L. PERIN : L’autorité au foyer et du R.P. MAILLEUX S.

J. : Éducation dans l’esprit oecuménique.

B. — Études religieuses.

1° La Revue thomiste (éd. Desclée de Brouwer) avec un remarquable article du T. R.P. CORVEZ O. P. :

Création et évolution du monde.

2° Le Bulletin du Cercle thomiste de Caen (36 avenue du 6 Juin) avec des articles de J. J. LECHARTIER :

Primitivisme, progressisme, traditionalisme, d’un Père Prémontré : Mission et habitation du Verbe et de l’Esprit

chez les hommes, et du R.P. LEPARGNEUR O. P. : Les deux caractères essentiels de la messe.

3° Nouvelle Cité (4 bis rue du Montoir, Clamart) avec des articles de Chiara LUBICH : Marie modèle du

chrétien, de FORESI : Marie type de la socialité, d’E. M. FONDI : La gloire de Dieu, et les paroles de Paul VI sur

Marie.

4° Voix de saint Paul (Imprimerie Saint-Paul, Fribourg) avec des articles du R.P. OECHSLIN O. P. : Pour bâtir

la Cité de Dieu, d’Edgar VOIROL : Le bon usage de toutes choses, et d’Alain SAVIGNAT : Tempérance et

maîtrise de soi.

5° Présences (Prieuré Saint-Jean, Champrosay, S. -et-O.), qui donne un numéro spécial sur État de maladie,

guérison et onction des malades avec des articles des RR. PP. de VAUX SAINT GYR, LEPARGNEUR et

ROBERT O. P., ALSZEGUY S. J. et du chanoine LOCHET.
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6° Un n° de L’Art sacré (éd. Cerf) sur Une église paroissiale : Sainte-Thérèse du Puy.

7° Dans Doctor communis un article du R.P. GAGNEBET O. P. sur L’oeuvre du T. R.P. Garrigou-Lagrange :

Itinéraire intellectuel et spirituel vers Dieu.

C. — Revues d’intérêt général.

1° Études (15 rue Monsieur, VIIe) avec des articles du R.P. DANIÉLOU S. J. : Le sujet du schéma 13 (L'Église

dans le monde moderne) en janvier, du R.P. MOREL S. J. : K. Marx athée absolu et du R. R. HOLSTEIN S. J. : La

constitution dogmatique sur l'Église (février), de B. RIBES : Vraie et fausse nouveauté dans l'Église, du R.P.

BEIRNAERT S. J. : . Problèmes autour du secret, et du R.P. ROGUET O. P. : Problème des traductions

liturgiques (mars).

2° L’Action populaire (15 rue Marcheron, Vanves) avec en janvier un article du R.P. BOSC S. J. sur

L’intervention internationale et en février un numéro sur Les hommes devant les conversions industrielles.

3° Le n° 90 d’Itinéraires (4 rue Garancière, VIe) avec des articles d’Henri MASSIS sur G. Thibon, de D.

MINIMUS sur Marie et du R.P. CALMEL O. P. : Remarques sur la pastorale.

D. — Journaux.

1° L’Homme nouveau (1 place Saint-Sulpice, VIe) avec dans tous les numéros d’excellents articles de l’abbé

RICHARD, de Marcel CLÉMENT, de J. GOMMY, etc.

2° La France catholique (12 rue Edmond-Valentin, VIIe) avec des articles du R.P. GAGNEBET O. P. : La

collégialité de l’épiscopat et de J. LE COUR GRANDMAISON : Signes des temps (25 décembre), du R.P.

DANIÉLOU S. J. : La rencontre entre l'Église et les religions non chrétiennes et de Luc BARESTA : La fraternité

dans sa vraie lumière (ter janvier), de l’abbé REVEILHAC : Qu’est-ce qu’un prêtre ? (8 janvier), de l’abbé

HAMEL : Celui qui peut encore apaiser les tempêtes (29 janvier), de Luc BARESTA : Bavardage et dialogue (5

février) avec dans le même numéro des articles sur le cardinal Journet et sur le général Weygand, de S. Ém. le

cardinal JOURNET : La constitution sur l'Église (12 et 19 février), du chanoine VANCOURT : Les jeunes

s’intéressent-ils aux preuves de l’existence de Dieu ?, et de Jean de FABRÈGUES : C’est l'Église qui juge le

monde, non le monde : qui juge l'Église (19 février), de S. Ém. le cardinal DOEPFNER : L’ouverture sur le monde

et la force dans la foi sont inséparables (5 mars), du chanoine VANCOURT : La notion du péché serait-elle inutile

et dépassée ? (19 mars), du R.P. DANIÉLOU S. J. : Croire à l’Amour de Dieu, c’est refuser la suffisance de

l’homme à soi-même (26 mars).

3° Messages (10 rue du Bac, VIIe) avec en mars un remarquable article de Mgr RODHAIN : La rose et
l’herbier.

4° Dans le Figaro du 5 janvier un article d’Henri ROLLET : Nous sommes l'Église.

LES SPECTACLES

Le seul spectacle récent dont il y ait à parler ici du point de vue religieux est l’heureuse reprise avec toujours le

même succès de l’admirable drame Sur la terre comme au ciel : drame de la tentation de l'Église de s’engager dans

une action temporelle au bénéfice de la vie des hommes sur la Terre et d’y compromettre et faire oublier le

caractère et le but essentiellement surnaturels de sa mission Rédemptrice pour un royaume du Christ qui n’est pas

de ce monde, drame de l’obéissance quand il faut renoncer à toute forme de jugement propre et de volonté propre

pour se soumettre à une décision que l’on ne parvient pas à comprendre. Malheureusement, la plupart des



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 56 – Avril 1965 Page 678 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 15
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 678 de 1849

spectateurs imprégnés par les erreurs modernes réagissent à l’encontre des intentions de l’auteur en ne comprenant

pas l’admirable obéissance du Père Provincial et surtout en ne comprenant pas que les bienfaits temporels du

gouvernement des Jésuites amenaient les sauvages (l’un d’eux le dit nettement sur la scène) à adhérer au

christianisme pour ces bienfaits temporels et non pour des motifs surnaturels, risque qui justifie pleinement la sage

décision du général des Jésuites. Un tel spectacle vaut la peine d’être vu par tous ceux qui ne le connaissent pas

encore.

Jean DAUJAT.

Le Cardinal JOURNET

La nomination de S. Ém. le Cardinal Journet a été pour nous une joie immense. Nous reproduisons ici l’article

que nous avons donné à ce sujet dans L’Homme Nouveau du 21 février.

La grande presse n’a guère parlé de la nomination du cardinal Journet, et pourtant pour les journaux qui aiment

les nouvelles sensationnelles, c’était une nouvelle sensationnelle. Presque aucun d’eux ne s’en est aperçu. Que les

archevêques de Milan, de Florence, de Westminster, de Lyon soient nommés cardinaux, c’est une joie pour ceux

qui les connaissent et les aiment — mais tout le monde s’y attendait. Personne en revanche n’aurait prévu que Paul

VI donnerait la pourpre à un professeur de Séminaire qui a passé toute sa vie à faire des cours et écrire des livres et

qui fut toujours un homme humble, effacé, ne cherchant jamais à se faire valoir ni à se mettre en avant, un

contemplatif enfoui dans la prière et le silence, tout en étant dévoré du zèle pastoral le plus ardent pour le salut et la
sanctification des âmes (ses prédications paroissiales et son rôle d’animateur de la Revue Nova et Vetera en

témoignent).

Une telle nomination réclame commentaire. Au moment où certains essaient de discréditer la théologie et

surtout la théologie traditionnelle, Paul VI accorde les suprêmes honneurs à un prêtre dont le seul titre est d’être un

grand théologien et un grand théologien intégralement fidèle à toute la tradition théologique de l'Église, notamment

à saint Thomas d’Aquin. Il nous paraît d’ailleurs y avoir une particulière affinité entre la pensée de Paul VI et celle

du cardinal Journet : fidélité sans réserve et sans exception à toute la pensée traditionnelle de l'Église dont saint

Thomas d’Aquin est le Docteur, mais avec un souci très attentif et très bien informé d’accueillir tout ce qui est

valable dans la pensée contemporaine, d’être ouvert aux problèmes de notre temps et aux besoins et préoccupations

des hommes d’aujourd’hui, et cela en montrant comment précisément la doctrine la plus traditionnelle a en elle tout

ce qu’il faut pour les éclairer et y répondre. Cette affinité apparaît même dans la manière de rédiger — en raison

d’un souci visiblement commun à Paul VI et au cardinal Journet de ne jamais traiter une question sans en présenter

tous les aspects et faire toutes les nuances pour éviter toute équivoque.

Nous avons parlé dans l’Homme Nouveau du T. R.P. Garrigou-Lagrange à l’occasion de sa mort et de Jacques

Maritain à l’occasion de son grand prix : le cardinal Journet a été l’élève du T. R.P. Garrigou-Lagrange et il est

depuis toujours l’ami et le collaborateur de Maritain dans la plus totale unité de pensée qui puisse être, car il n’est

aucun problème devant lequel le cardinal Journet et Maritain n’aient pas eu la même attitude spirituelle et la même

prise de position. Certains journalistes affamés de rumeurs ont fait courir le bruit que Jacques Maritain serait

nommé cardinal : cela aurait supposé la décision de rétablir des cardinaux laïcs — mais cela s’est réalisé d’une

manière qu’ils n’avaient pas prévue car on peut en un sens dire que Maritain devient cardinal en la personne du

cardinal Journet qui est son alter ego.

Il y a aussi une particulière harmonie entre l’oeuvre du cardinal Journet et le Concile Vatican II : la

préoccupation de définir exactement l'Église dans la pensée de Dieu et dans ses rapports avec le moment présent de

l’histoire. Par toute son oeuvre le Cardinal Journet a été un précurseur du Concile. Voici, dès le début de sa carrière
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d’écrivain, ses écrits sur le protestantisme en Suisse et son livre sur l’Union des Églises qui pose fermement toutes

les conditions d’un oecuménisme authentique. Voici surtout son magistral traité L'Église du Verbe Incarné, résumé

dans Théologie de l'Église. Voici pour éclairer ce qui est la source de toute la vie de l'Église son merveilleux

ouvrage sur la Messe, le meilleur et le plus complet que nous connaissons. Voici sur le peuple qui a été préparation

et image de l'Église Destinées d’Israël. Voici sur le gouvernement de l'Église Primauté de Pierre. Voici sur les

relations de l'Église et du monde Juridiction de l'Église sur la Cité et Exigences Chrétiennes en politique. Voici sur

la pensée vivante de l'Église Connaissance et inconnaissance de Dieu, Le Dogme chemin de la foi et Introduction à

la Théologie. Mais voici aussi pour répondre à ce qui est la plus profonde angoisse des hommes de ce temps le
meilleur Traité qui ait été écrit sur le Mal, et, pour les entraîner dans la contemplation du Mystère de la Rédemption

qui est la clé de tous les problèmes, ce merveilleux petit livre d’un grand auteur spirituel et d’un grand contemplatif

livrant ce qu’il a contemplé : Les 7 paroles du Christ en Croix que nous voudrions que tous nos lecteurs méditent

lentement, phrase par phrase, dans la prière.

Jean DAUJAT.

M. l’Abbé PLAQUEVENT

C’est un grand deuil pour le Centre d’Études Religieuses et tout spécialement pour sa section Juniors que le

décès survenu le 1er avril, après une longue maladie, de M. l’abbé Plaquevent qui a été pendant tant d’années le

prédicateur assidu et si dévoué de nos retraites d’enfants : combien d’entre eux lui doivent d’avoir reçu dès l'âge de

6 ans une formation spirituelle profonde en même temps qu’adaptée à leur âge ! Eux et leurs parents prieront
aujourd’hui spécialement pour lui.

Dès le début de son sacerdoce sa santé l’avait obligé à un arrêt prolongé d’activité mais il avait profité de ce

recueillement forcé pour de longues méditations qui avaient fait de lui l’une des têtes pensantes de la génération de

l’entre-deux-guerres dont tant de chefs de file s’étaient formés auprès de lui et avaient beaucoup reçu de son

influence.

Son retour à une activité à peu près normale avait été accompagné d’une vocation à se consacrer à l’enfance. Il

avait un véritable génie de compréhension de l’enfance, rare à ce degré chez un adulte, et nul ne savait comme lui

parler aux enfants leur langage pour leur dire les choses les plus profondes. Il nous reste de lui ces deux admirables

petits livres pour enfants que sont Clé du ciel et L’Imitation du petit Jésus (éd. du Seuil).

Particulièrement ému par le sort (décrit par lui dans Misère sans nom) de tant d’enfants privés d’une vie

familiale normale, il avait créé pour eux plusieurs maisons d’accueil auxquelles depuis de nombreuses années il

consacrait presque tout son temps. On priera pour leur continuation et pour l’éveil de nombreuses vocations

d’éducateurs pour s’y consacrer.

Jean DAUJAT.

L’APOTRE MODERNE

En donnant au livre du R.P. Loëw O. P. Comme s’il voyait l’invisible la première place dans sa dernière revue

des livres, Jean Daujat nous a bien montré l’importance qu’il y attachait.

Ayant eu la grâce d’approcher récemment le R.P. Loëw et de me réchauffer au contact de sa charité, je sens le

besoin d’insister de nouveau sur la qualité de son message qui trouve si bien sa place dans l’effort de
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renouvellement du Concile.

Il faut d’abord souligner sa personnalité. L’un des premiers, on le sait, à vouloir apporter aux masses

déshéritées du monde moderne le message du Christ, en partageant entièrement leur vie, il a poursuivi cette oeuvre

depuis plus de vingt ans, au milieu des épreuves, mais toujours en complète soumission à l’Église, et c’est le fruit

de cette expérience, longuement mûrie, qu’il nous apporte aujourd’hui.

Or ce que nous dit cet apôtre moderne, depuis si longtemps à la pointe du combat, n’est pas autre chose que la «

Parole de Dieu » telle que nous la donne l'Écriture. Son livre est rempli... est bourré... de citations des textes sacrés.

Mais il nous présente la « Parole de Dieu » dans le contexte contemporain. C’est un homme d’aujourd’hui,
sensible à la beauté du désert et à la grandeur des oeuvres modernes qui nous parle d’Hassi Messaoud et des usines

Opel.

Et c’est cet homme moderne qui se sent le coeur serré devant l’absence de Dieu, dans ces grandes réalisations

et dans l’esprit de ceux qui les animent.

Le serrement de coeur, c’est l’appel à l’apostolat, à la « mission » que tout baptisé doit ressentir.

Il serait prétentieux et vain de vouloir résumer un tel livre, où tout est essentiel. Cherchons seulement à noter

quelques caractéristiques de son « portrait robot » de l’apôtre et de sa définition de la mission.

L’apôtre

Une prière instante. — L’apôtre est, aujourd’hui plus que jamais, conscient de sa faiblesse. Le clocher ne

domine plus le village et le monde où il doit accepter de rester plongé tend constamment à le vider de Dieu et à

l’emplir du milieu qui l’entoure. Dieu seul peut toucher les coeurs qu’il veut atteindre. Une seule voie lui reste pour

garder la force, la constance et la patience indispensables : la rencontre personnelle, silencieuse, « assis aux pieds

du Seigneur, écoutant sa parole ».

L’imitation du Christ. — L’apôtre doit être un « mime » du Christ. Lorsqu’il a à réagir devant telle ou telle

action de ses proches, à l’usine ou dans l’autobus, il doit imaginer comment le Christ aurait réagi. Les moeurs de

Dieu doivent devenir les siennes et l’amour même qu’il doit avoir pour ses frères ne doit pas être seulement

dévouement et philanthropie... mais l’amour qu’il a pour Dieu qu’il voit en eux.

La valeur de l’instant présent. — Il n’y a pas dualité entre contemplation-oraison et action-apostolat. Leur

liaison se fait justement dans l’instant présent : « Ce moment où Dieu et son action se rejoignent et se nouent, cette

minute fugitive et toujours actuelle qui lui est donnée pour qu’en elle sa vie prenne son poids et sa consistance

d’éternité. »

La mission

La mission doit être maintenue à l’altitude qu’elle doit avoir, qui est d’être purement surnaturelle. Elle n’est

rien d’autre que d’annoncer le Christ, d’inviter les hommes à s’ouvrir à l’amour personnel qu’Il a pour chacun

d’eux. L’apôtre n’a rien d’autre à faire connaître que Jésus et « Jésus crucifié ».

La mission s’adresse à des « personnes », ces personnes humaines dont l’éminente dignité vient justement de

l’amour singulier que Dieu a pour chacune d’elles et qui demandent à être atteintes personnellement, dans le

contexte social où elles sont engagées. Si ce contexte est souvent lourd, au plan humain aussi bien qu’au plan

religieux, il faut le rendre plus favorable à l’épanouissement des personnes : « Que les communautés faites pour

l’homme ne soient pas un carcan supplémentaire enlevant à la personne le peu de spontanéité qui lui reste. » C’est

pourquoi, tout en reconnaissant l’utilité de l’organisation, de l’action sur l’opinion, disons des « mass-media », le

R.P. Loëw insiste sur la nécessité de dépasser ces procédés : « en même temps que croissent les moyens mis en

oeuvre doit grandir, en proportion géométrique, la foi du chrétien ».



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 56 – Avril 1965 Page 681 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 15
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 681 de 1849

Ce contact personnel, l’essentiel de la mission, sera le fait d’équipes « vivantes, joyeuses, dynamiques dans leur

foi, leur accueil, leur rectitude rigoureuse, mais aussi dans leur fantaisie et leur allégresse d’enfants de Dieu, [qui]

peuvent se situer en face du gigantisme d’aujourd’hui comme les témoins de la liberté et de la jeunesse joyeuse de

Dieu ». Ces équipes comprendront des chrétiens dont chacun aura répondu à l’un des trois degrés dans l’appel du

Seigneur :

— l’appel du Baptême à tous les chrétiens vers la sainteté personnelle, la participation à la médiation

apostolique de l’Église et enfin la construction de la cité terrestre en vue de sa fin surnaturelle ;

— l’appel des conseils évangéliques qui entraîne pour certains le triple dépouillement de la chasteté, de la
pauvreté et de l’obéissance, « qui rayonnent aux yeux des hommes comme le signe que Dieu seul suffit » ;

— l’appel du Sacerdoce qui fait du prêtre « le ministre serviteur de Jésus-Christ, donc instrument entre les

mains du Rédempteur pour la continuation de son oeuvre ».

Sur la « vie » de ces équipes, le R.P. Loëw a des mots qui iront au coeur de tous ceux qui ont eu à travailler

avec des hommes, à quelque niveau que ce soit :

« L’équipe est une association d’égaux, peu nombreux, unis par un travail commun, sous la conduite d’un chef

;

— l’équipe, rassemblant des êtres qui doivent rester divers, distincts, mais unis dans un même amour du Christ

et une même volonté d’apostolat, est un « laboratoire d’Unité » et le « premier relai du Corps mystique » : elle ne

doit pourtant pas devenir un but en soi ; il faut qu’elle reste prête à éclater, à essaimer, toujours animée par la

charité qui dépasse tout. »

Nous sentons ici combien sont proches . . . le domaine spirituel qui est celui de la « mission » et le terrain de la

vie quotidienne qui, pour un chrétien, est toujours imprégnée de spirituel.

Et nous retrouvons cette proximité dans la conclusion. Si le titre : « Pour lui, j’ai accepté de tout perdre », paraît

applicable aux seuls consacrés, encore qu’il définisse l’attitude de tout chrétien devant les sacrifices que la

Providence peut lui imposer, le texte s’applique plus immédiatement à tous comme le montre cette phrase que nous

retiendrons pour finir : « Notre vie, réponse à Dieu qui nous aime, est en même temps le témoignage du Dieu

unique que nous avons à donner aux hommes ».

Il faut lire le livre du R.P. Loëw (éd. Cerf).

G. COSTET

Retraites

ADULTES :

Jeudi 27 mai (Ascension), prêchée par le R.P. RÉGAMEY O. P. de 9 heures à 19 heures, 33 rue du Chevalier-

de-la-Barre (derrière le Sacré-Coeur).

Week-end samedi 12 juin (arrivée à partir de 18 heures, messe à 19 h. 15, dîner à 20 heures) et dimanche 13

juin prêché par le P. EBERHARD au Foyer de Charité 92 rue de Villiers à Poissy. Inscriptions pour retenir sa

chambre (personne ne sera accepté le dimanche matin) au plus tard jeudi 10, 24 rue des Boulangers, ODE. 56. 16.

ADOLESCENTS

Dimanche 9 mai pour garçons de 12 à 14 et de 15 à 17 ans. S’adresser à M. COMPAIN 49 avenue de
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l’Observatoire (XIVe) MED 06. 55.
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N° 57 – Juillet 1965

Lectures recommandées

LES LIVRES

Pour la lecture spirituelle nous recommanderons d’abord un remarquable commentaire des derniers chapitres de

l'Évangile et de la 1ere Épître de saint Jean : Le Message de saint Jean de Romano GUARDINI S. J. fort bien

traduit par Jeanne ANCELET-HUSTACHE (éd. Cerf). C’est un livre qui va au plus profond de l’enseignement de

saint Jean et par conséquent de l’essentiel du mystère chrétien, c’est donc un livre qu’il faut méditer lentement pour

en imprégner sa pensée, son coeur et sa prière. Nous dirons la même chose de Réconciliés avec Dieu du R.P.

CHEVIGNARD O. P. (éd. Cerf) : sous la conduite d’un des meilleurs auteurs spirituels contemporains notre

méditation et notre contemplation iront à travers ce livre au plus profond de l’enseignement du Nouveau Testament

et par là de l’essentiel du plan divin de la Création dévoilé par le Nouveau Testament.

C’est aussi pour fonder notre pensée et notre prière sur l'Écriture Sainte que nous recommanderons Ta Parole

est Vérité (la Bible approche du Christ) de Robert ROCHEFORT (éd. Centurion) qui est une véritable promenade à

travers le monde trop peu connu de la Bible pour nous faire saisir comment elle nous conduit au Christ.

Voici maintenant l'Évangile dans son utilisation par la liturgie avec Les Évangiles du dimanche lus, prêchés,

médités par Mgr SOUBIGOU (éd. Lethielleux) : il ne s’agit pas d’un commentaire banal, mais nous avons ici un

excellent auteur spirituel et théologien qui sait tirer pour nous de ces Évangiles toute la sève de pensée et de vie

chrétiennes qu’ils contiennent et nous former à les méditer d’une manière qui alimente profondément notre prière.

Nous avons recommandé dans nos numéros précédents le Guide de l’Assemblée chrétienne de Thierry

MAERTENS et Jean FRISQUE (éd. Casterman) qui commente les textes liturgiques de toutes les messes pour nous

former à en vivre en les utilisant pour notre méditation et notre prière : voici le tome III (Du Jeudi Saint à la Fête

de la Trinité) qui explique pour nous toute la liturgie pascale.

C’est encore notre prière qui sera bien guidée par 4 nouveaux petits livres de l’excellent auteur spirituel qu’est

le chanoine THONE (éd. Marie Médiatrice) : Ce que me dit mon Crucifix, admirable méditation sur le mystère de

la Rédemption, fruit de « L’Amour qui s’offre toujours », qui est le centre de tout le dessein divin de la Création et

la source de toute la vie chrétienne ; La Montée du Calvaire à la droite de Jésus qui est sur le même thème, mais

dans une perspective plus historique puisqu’il s’agit de méditations sur les 14 stations du Chemin de Croix ; Notre-

Dame des Sept-Douleurs (La souffrance rédemptrice en Marie) qui concerne aussi le Mystère de la Rédemption,

mais dans la perspective de la participation de Marie ; Regardez l’Etoile, invoquez Marie (Mettons-nous à l’école

de Marie, Mère de Dieu et notre Mère) qui est bien apte à nous former à une attitude et à une vie authentiquement
mariales.

C’est encore une excellente lecture spirituelle qu’on trouvera dans Si vous saviez le don de Dieu du R.P. LOEW

O. P. (éd. Cerf), sermons donnés à la Télévision et par conséquent accessibles au public le plus étendu qui pourtant
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présentent avec une extraordinaire profondeur spirituelle l’essentiel du Message chrétien qui est l’initiative

d’amour de Dieu.

La prière et la vie chrétiennes sont l’oeuvre des dons du Saint-Esprit qui nous guident intérieurement. On le

comprendra bien en lisant et méditant l’excellente brochure de S. Exc. Mgr COURBE sur Les dons du Saint-Esprit

(éd. La Vie montante, 56 Avenue du Roule, Neuilly).

Il y a enfin beaucoup à méditer en même temps que beaucoup à étudier dans les Entretiens sur les choses de

Dieu de Dom AUBOURG O. S. B. (Nouvelles Éditions Latines), collection d’articles ou conférences dont les uns

concernent les mystères de la foi et des thèmes religieux fondamentaux tels que l’Incarnation, la Rédemption, les
Sacrements, et les autres des saints qui sont des maîtres et des modèles de vie chrétienne.

Les Homélies catéchistiques de J. FATTINGER (éd. Salvator) seront très précieuses pour la formation

religieuse des enfants à qui elles sont adaptées et destinées.

Pour l’histoire de la vie chrétienne nous commençons toujours par recommander les vies de Saints. Pour

aujourd’hui voici celle de Sainte Madeleine-Sophie Barat, fondatrice des religieuses du Sacré-Coeur, par J. de

CHARRY avec Préface de S. Exc. Mgr VEUILLOT (éd. Casterman). D’autres vies édifiantes concernant le XIXe

siècle sont celle de L’Abbé Pierre-Auguste Rougier, fondateur des Franciscaines de Notre-Dame-du-Temple, par le

R.P. BOHLER O. F. M. (éd. Téqui) et celle que Luce LAURAND a écrite sur Le Vénéré Frère François Rivat,

Mariste, sous le titre : L’Image vivante (éd. Marie Médiatrice).

Passons aux contemporains. Marie CARRÉ de qui nous avions recommandé récemment : « J’ai choisi l’unité »

nous raconte maintenant sa vie avant sa route vers le catholicisme avec Les mémoires d’une jeune fille gaie

(Nouvelles Éditions Debresse), souvenirs d’enfance et d’adolescence écrits d’une plume alerte et pleins de

précieuses et sages leçons. Dans Rencontre avec Nancy (cheminement spirituel) (éd. Salvator) Anne CORSE

dévoile les profondeurs d’une âme d’enfant infirme s’offrant en victime volontaire. Gabrielle BARON nous fait

connaître (éd. Casterman) Marcel Jousse (Introduction à sa vie et à son oeuvre), c’est-à-dire celui que le cardinal

Bea nomme « un précurseur en tant de domaines et avant tout en exégèse et en ethnologie » en raison de ses

importantes découvertes sur les modes d’expression à travers les temps et les lieux et notamment chez les peuples

orientaux.

Nous voudrions parler longuement et avec insistance de l’extrêmement important ouvrage qu’est Carnet de

Notes de notre vénéré et très aimé maître Jacques MARITAIN (éd. Desclée de Brouwer). La plus grande partie du

livre correspond exactement au titre : il ne s’agit pas d’un journal que Jacques Maritain, ayant consacré sa vie à

enseigner la Vérité et non à parler de lui, ne s’est jamais donné le temps de tenir ; il ne s’agit pas non plus de

Mémoires rédigés après coup ; il s’agit de simples notes tenues au jour le jour selon les circonstances à travers toute

sa vie, avec ce que cela comporte d’incomplet, de schématique, de décousu, avec des développements plus grands

pour certaines époques où il a davantage pris le temps de rédiger, mais aussi avec ce que cela comporte de direct,

de spontané, de vivant, et ces notes simplement recopiées sont entrecoupées de textes annexes apportant après coup

de nécessaires précisions. Qu’y trouvera-t-on ? On y verra vivre l'âme de Jacques Maritain et par là le livre est

d’une haute valeur spirituelle et servira à beaucoup de lecture spirituelle, mais comment parler de la qualité d’âme

qu’on y trouvera sans peiner et blesser profondément l’humilité de Jacques Maritain ? Aussi je préfère me taire sur

ce sujet et laisser juger le lecteur. On y verra revivre Raïssa Maritain et sa soeur Vera Oumançoff dont Jacques

Maritain sait parler avec tant de respect, de délicatesse et d’amour, et maintenant je sais ne pas le blesser en

insistant sur leur qualité d’âme, sur la richesse spirituelle de leur vie et de leur exemple. On y trouvera un ensemble

incomparable de documents pour l’histoire religieuse, intellectuelle, littéraire, artistique et politique d’un demi-

siècle à laquelle le ménage Maritain a été si intimement mêlé et dans laquelle ils ont joué un tel rôle — et on y

trouvera en même temps le témoignage de leurs jugements, de leurs attitudes, de leur action et surtout de leur prière

et de leurs souffrances. À ce « Carnet de Notes » s’ajoutent deux études admirables et fort importantes, l’une sur

l’Amitié et l’Amour (entre l’homme et Dieu, entre les hommes, entre époux dans le mariage) qui apporte de

remarquables précisions et approfondissements philosophiques, théologiques et spirituels, l’autre sur nos relations

avec l'Église du ciel, ce qu’elles doivent avoir de réaliste et d’authentiquement vécu, c’est-à-dire transformant
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réellement notre attitude intérieure et notre vie.

On trouvera aussi une véritable lecture spirituelle en écoutant les leçons d’une âme de la plus haute qualité

spirituelle avec Journal de l'âme de JEAN XXIII (éd. Cerf) : en dévoilant la vie intérieure profonde de ce saint

Pape ce livre nous découvre la source authentique de son rayonnement et de son influence et restaure son vrai

visage si souvent déformé par la presse.

Nous avons aujourd’hui bien des livres à signaler sur les problèmes de vie et d’action chrétiennes de notre

temps. Voici d’abord un ensemble de jugements dans L’Oraison, problème politique du R.P. DANIELOU S. J. (éd.

Fayard) : le livre est une collection d’articles récents et le titre de l’un d’eux lui a servi de titre. Cela veut dire qu’il
n’y a de politique authentique que celle qui réalise les conditions favorables à l’épanouissement de l’oraison et cela

donne à tout le livre son orientation qui est de donner un sens à la civilisation. Un grand nombre de problèmes

vitaux pour notre temps y sont étudiés avec la plus grande sûreté de jugement, avec des prises de position

parfaitement nuancées, équilibrées, précises, profondes. Ce livre apportera beaucoup de lumière.

L’Asie Mineure et l’Amérique du Sud posent à notre temps et spécialement aux chrétiens de graves problèmes

qui peuvent être importants pour l’avenir du monde : on s’y initiera et s’y intéressera en lisant L’enjeu chrétien au

Proche-Orient de J. G. CLARKE (éd. Centurion) qui informe d’une manière très documentée sur les difficultés

d’action des chrétiens dans ces régions et la haute et admirable mission qui y est la leur ; L'Église à l’heure de

l’Amérique Latine par l’abbé HOUTART et le R.P. PIN S. J. (éd. Casterman) qui documente complètement sur

l’histoire de l'Église dans cet immense continent, les transformations accélérées qui s’y produisent aujourd’hui et

les problèmes que cela y pose à l'Église.

Une autre zone difficile et bien grave et importante de l’action de l'Église, et celle-ci en nos pays, ce sont les

établissements scolaires publics où il est si fondamental d’atteindre les adolescents et de leur donner une solide

formation chrétienne à l'âge où, commençant à penser et juger par eux-mêmes, ils acquièrent leurs convictions

personnelles et leur personnalité : sur les difficultés et sur la haute mission de cet apostolat on trouvera un

intéressant et vivant témoignage dans J’étais aumônier de lycée de l’abbé JAVELET (éd. Saint-Paul).

L’action apostolique de l'Église ne doit négliger aucun secteur de vie humaine. Il doit donc atteindre les

prostituées. On connaît à ce sujet l’admirable apostolat exercé parmi elles par « Le Nid ». Qu’on lise donc le

merveilleux témoignage constitué par Les richesses de celles qu’on croyait perdues (éd. Moissons Nouvelles, 80

Boulevard Général-Leclerc, Clichy).

L’action apostolique de l'Église se préoccupe aussi aujourd’hui du grand désarroi spirituel de nombreux francs-

maçons. On connaît l’admirable action entreprise dans ce sens par le R.P. Riquet S. J. et notre ami (ancien élève de

la première heure du Centre d’Études Religieuses en 1925), Me Alec MELLOR. Nous avons déjà parlé des travaux

que celui-ci a consacrés aux origines et à l’histoire de la Franc-Maçonnerie. Il publie aujourd’hui un nouvel

ouvrage à ce sujet : La charte inconnue de la Franc-Maçonnerie chrétienne (éd. Mame) où il approfondit à l’aide

de nouveaux documents sa thèse sur les origines chrétiennes de la Franc-Maçonnerie au XVIIIe siècle. Sur cette

thèse qui ne s’accorde pas avec celle de Bernard Faÿ, je n’ai aucune compétence pour me prononcer ici, mais il est

certain que Mellor apporte un ensemble considérable de documents étudiés avec le plus grand soin et la plus grande

précision de critique historique et qu’il sera désormais impossible de parler sérieusement de ces questions sans

connaître et avoir examiné attentivement de tels documents.

Je soutiens depuis des années que la péninsule indo-chinoise est le front principal de la troisième guerre

mondiale qui a lieu actuellement entre les avancées du communisme et ceux qui lui résistent : on en trouvera la

confirmation documentée dans l’excellente brochure de Suzanne LABIN : La liberté se joue à Saïgon (chez

l’auteur. 3 rue Thiers, XVIe).

En histoire des doctrines nous citerons d’abord Le bonheur principe et fin de la morale aristotélicienne de Jean

VANIER (éd. Desclée de Brouwer). On sait comment saint Thomas d’Aquin et à sa suite tout le Moyen Âge et

toute la pensée chrétienne ont utilisé les notions fondamentales et les principes de la morale d’Aristote, d’abord en

morale naturelle, mais aussi en morale surnaturelle ou chrétienne dans la mesure où celle-ci se greffe sur la morale
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naturelle et l’intègre en elle sans la détruire. Il est donc fort important de connaître et d’étudier la morale d’Aristote

: le livre de Jean Vanier en donnera la compréhension la plus complète, la plus précise et la plus profonde. Il

constitue donc un instrument d’étude fort précieux et une contribution de haute valeur à l’histoire des doctrines.

Nous avons déjà recommandé l’excellente Histoire de la spiritualité chrétienne qui parait chez Aubier. Voici le

tome III avec La spiritualité orthodoxe et la spiritualité protestante et anglicane par le R.P. BOUYER P. O. : on

comprendra l’importance et l’opportunité d’un tel ouvrage pour connaître les richesses spirituelles des Églises

séparées en ce temps d’efforts oecuméniques pour une réelle communion entre tous les chrétiens, et nul n’était plus

qualifie et plus compétent que le R.P. Bouyer pour l’écrire.

Voici maintenant un Ouvrage à tous points de vue remarquable avec Le problème de Dieu de la Bible à

l’incroyance contemporaine du R.P. MURRAY S. J. (éd. Centurion) qui constitue une histoire complète de la

pensée humaine devant Dieu à travers les étapes de l’Ancien et du Nouveau Testaments, de l’époque des Conciles

et des Pères de l'Église, du Moyen Âge et de l’athéisme moderne, celui-ci fort bien expliqué, jugé et critiqué. C’est

à celui-ci seul qu’est consacré Dieu des athées (Marx, Sartre, Camus) : le fond du problème de R. COFFY (éd.

Chronique sociale de France, 16 rue du Plat, Lyon) : l’auteur y explique fort bien les origines et causes de cet

athéisme, sa signification, et il en fait une critique intelligente et compréhensive. Voici donc deux livres qui

serviront grandement au dialogue avec les athées au sens où l’encyclique Ecclesiam suam l’a recommandé.

Nous avons dans notre dernier bulletin consacré une chronique entière aux ouvrages sur Teilhard de Chardin.

Et en voici déjà un nouveau avec La pensée scientifique de Teilhard du Dr Paul CHAUCHARD (éd. Universitaires)

: ce titre ne signifie pas une étude sur les travaux scientifiques de Teilhard de Chardin mais une étude pour montrer

qu’on ne peut bien comprendre la pensée de Teilhard de Chardin qu’en la comprenant comme une pensée

scientifique et que tous les malentendus prennent naissance dès qu’on veut la comprendre comme une pensée

philosophique ou théologique et y trouver une philosophie ou une théologie, ce qui d’ailleurs n’exclut nullement

que cette pensée apporte beaucoup à la philosophie et à la théologie quand elle les rencontre, mais sans être elle-

même directement de leur domaine. Nous espérons que ce livre contribuera grandement à bien situer à sa vraie

place la pensée de Teilhard de Chardin et par là à la mieux comprendre.

Nous avons aujourd’hui quatre ouvrages à signaler dans le domaine de la psychologie :

1° L’éducation des filles de Jeanne BURNIAUX (éd. Universitaires) qui donne les meilleurs conseils aux

parents sur tous les plans de la psychologie naturelle (c’est sans doute pour pouvoir atteindre des lecteurs non

chrétiens que l’auteur a laissé de côté tout ce qui est d’ordre surnaturel mais comme la vie surnaturelle se greffe sur

la nature sans la détruire les parents chrétiens trouveront grand profit à lire un tel livre tout en sachant ce qu’il a

d’incomplet).

2° Dialogues en famille de Marie-Madeleine MARTINIE (éd. Universitaires) qui forme les parents à l’art si

important de parler avec leurs enfants, d’abord savoir les écouter, ce qui est la condition pour les comprendre et

s’occuper d’eux en connaissance de cause, puis leur répondre de la manière qu’il faut pour le bien qu’on a à leur

faire, instaurer ainsi le dialogue, enfin le cas échéant leur écrire quand on en est séparé.

3° La psychothérapie du docteur Vittoz (comment combattre l’anxiété par le contrôle de soi) par le Dr

D’ESPINEY (éd. Téqui), excellente initiation à une méthode si efficace pour tant de déficiences et de troubles

psychologiques si répandus parmi nos contemporains.

4° Dans les Cahiers Laennec (éd. Lethielleux), organe des médecins catholiques français, une série de numéros

sur La sexualité humaine dont le premier étudie les animaux, les primitifs, les Grecs et le monde contemporain sous

la plume d’auteurs très compétents.

On sait la place que l’encyclique Mater et Magistra accorde au problème de l’entreprise (sa nature, sa structure,

son fonctionnement) qui est un problème-clé de la vie économique contemporaine. Louis SALLERON, qui est un
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économiste éminent et qui a été sur ce terrain un précurseur de Mater et Magistra, était plus qualifié que quiconque

pour étudier ce problème. On lira donc la série de livres qu’il vient de lui consacrer : Comment maintenir ou

renouveler la jeunesse d’une entreprise, Autorité et commandement dans l’entreprise, Le fondement du pouvoir

dans l’entreprise, avec Préface de Marcel DEMONQUE (Entreprise moderne d’édition, 4 rue Cambon).

Trois beaux livres d’art sont à recommander aujourd’hui :

1° L’Homme dans la cathédrale d’Abel MOREAU (éd. Saint-Paul) qui est une étude de l’imagerie des

cathédrales sous forme de contes d’une fine psychologie écrits d’une plume alerte et spirituelle brodant sur les

motifs des mosaïques, vitraux, bas-reliefs, chapiteaux, etc.

2° Essai d’exégèse d’une oeuvre d’art : Le jugement dernier d’après le vitrail de la cathédrale de Coutances

par le Dr FOURNEE (chez l’auteur, 14 rue de la Tour, Paris-XVIe), savante étude exégétique, théologique et

iconographique fort instructrice et pleine de hautes leçons spirituelles.

3° La peinture française des origines à Cézanne par Yves SJOBERG (éd. N. -D. de la Trinité, 9 rue du

Vauquois, Blois), ouvrage pourvu de fort belles reproductions et dont le texte est un travail extrêmement intelligent

d’histoire de l’art qui devrait être entre toutes les mains de ceux qui s’intéressent à la peinture et qui l’aiment.

LES PERIODIQUES

A. — Lecture spirituelle.

1° La Vie Spirituelle (éd. Cerf) avec des articles du R.P. NICOLAS O. P. : Baptisés en. Jésus-Christ, du R.P.
OECHSLIN O. P. : Vivre dans l’action de grâces, du R.P. LECUYER C. S. Sp. : L’oeuvre sacerdotale du Christ

(avril), de Dom ROUILLARD O. S. B. : Le canon de la messe, du R.P. LOUVEL O. P. : La soif de Dieu, du R.P.

BEHLER O. P. L’Amen (mai), du R.P. MENNESSIER O. P. : Les charismes (juin).

2° Dans le n° 46 de Christus (35 rue de Sèvres, VIe) les articles du R.P. CAMUS S. J. : Croire et vivre en

Jésus-Christ, du R.P. GUILLET S. J. : Genèse de la foi chez les apôtres, du R.P. MOINGT S. J. : Connaître le Père

dans le Fils et du R.P. HOLSTEIN S. J. : Dieu est fidèle, et dans son annexe Vie chrétienne en mai les articles du

R.P. VALADIER S. J. : Conformer le monde à l’Eucharistie et du R.P. VANHOYE S. J. : Médiateur d’une

nouvelle alliance et en juin l’article du R.P. VALADIER S. J. : Vivre dans l’action de grâces.

3° Dans le n° 2 de Vives flammes (Le Petit Castelet, Tarascon) l’article du R.P. ELISEE de la Vierge C. D. :

Des laïcs qui soient des saints et dans le n° 11 de Carmel (même adresse) l’article d’O. LEROY sur Oraison et

prière liturgique.

4° Dans Sanctifier d’avril (Abbaye Saint-André, Bruges) l’article de Dom ARTUS O. S. B. : Vers la vie unitive.

Pour les foyers dans le n° 122 de L’Anneau d’or (éd. Feu Nouveau) on lira les articles de J. M. R. TILLARD :

Le mariage mystère de salut (article profond et remarquable que nous recommandons vivement), de S. Exc. Mgr

BRUNON : Honore les veuves, de L. PERIN : Les caractères passionnés et de Marthe ENGLEBERT : Votre

enfant sait-il jouer ?

B. — Études religieuses.

1° Dans la Revue thomiste (éd. Desclée de Brouwer) l’article (que nous avons signalé en p. 1 pour son extrême

importance) de S. Ém. le Cardinal JOURNET sur Le mystère de l'Église selon le IIe Concile du Vatican, article que
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tous doivent étudier avec application.

2° Dans le n° 73 du Supplément de la Vie Spirituelle (éd. Cerf) l’article du R.P. PLÉ O. P. sur Sexualité et

culpabilité.

3° Dans le n° 81 de La Maison-Dieu (éd. Cerf) l’article du R.P. BOUYER O. P. sur Les rites et l'Évangile.

4° Le n° de mars-avril de L’Art Sacré (éd. Cerf) : Notes sur la nouvelle liturgie.

5° Le dernier n° de Voix de saint Paul (Imprimerie Saint-Paul, Fribourg) tout entier sur La liturgie avec des

articles de G. BULLET, du R.P. LIEVIN C. Ss. R., du R.P. ROGUET O. P., de Dom DUESBERG O. S. B., du

R.P. BOULET S. M. et de nous-même.

6° Le n° 47 des Cahiers marials (78 rue de la Tombe-Issoire, XIVe) sur : Vatican II parle de la Vierge Marie,

avec des articles de LL. EE. NN. SS. GARRONE, THEAS, ANCEL, des RR. PP. HEMERY et TRANVOUEZ S.

M. M., GALOT S. J., MANTEAUBONAMY, GODEFROID et LEGUILLOU O. P.

7° Dans le n° d’avril de Catéchèse (19 rue de Varenne, VIIe) l’article du R.P. BOURDEAU C. Ss. R. : L'Église

peuple immense et petit troupeau.

8° Le n° 91 de Présences (Prieuré Saint-Jean, Champrosay, S. -et-O.), la revue pour les malades et ceux qui

s’occupent d’eux, sur Cardiaques et cancéreux (approche psychologique et pastorale).

C. — Revues d’intérêt général.

1° Études (15 rue Monsieur, VIIe) avec des articles du R.P. COTTIER O. P. : La liberté religieuse (avril) et du

R.P. MOREL S. J. : Chemin spirituel de notre temps (juin).

2° L’Action populaire (15 rue Marcheron, Vanves) avec en mai un article absolument capital du R.P. RIDEAU
S. J. (c’est pourquoi nous l’avons déjà recommandé en p. 1) sur Les chrétiens et le monde qui éclaire avec précision

ce problème fondamental sur lequel on commet tant d’erreurs, puis en juin des articles du R.P. JEANNIERE S. J.

sur L’athéisme aujourd’hui et du R.P. CALVEZ S. J. : La propriété est-elle réactionnaire ?

3° Dans Amitiés catholiques françaises d’avril (23 rue du Cherche-Midi, VIe) l’article du R.P. CALVEZ S. J. :

Promotion des peuples en voie de développement.

4° Dans le n° 94 d’Itinéraires (4 rue Garancière, VIe) les articles du R.P. CALMEL O. P. : L’ordre surnaturel,

de Paul PERAUD-CHAILLOT : Théologie et psychologie de la foi et de D. MIMINUS : La Fête-Dieu.

D. — Journaux.

1° L’Homme nouveau (1 place Saint-Sulpice, VIe) avec le 2 mai l’article de Marcel CLÉMENT dont nous

reproduisons la plus grande partie dans ce bulletin et des articles de l’abbé RICHARD : Du n° 1 au n° 400
(historique de L’Homme nouveau depuis sa fondation) et de Ch. NOBILI sur La liturgie, puis le 16 mai une suite de

l’article de Marcel CLÉMENT (tout aussi remarquable et excellente que celui-ci) : L’unité impossible au sein de

l'Église de France ? et deux articles de l’abbé RICHARD, l’un À propos du malaise des prêtres et l’autre sur

Théologie et approfondissement marial, enfin le 6 juin encore une suite de l’article de Marcel CLÉMENT : Faut-il

désespérer ? et un article de l’abbé RICHARD : Le coeur de Dieu.

2° La France catholique. (12 rue Edmond-Valentin, VIIe) avec des articles de l’abbé HAMEL : Arbre de la

croix et arbre du premier jardin et de L. PARIAS : Tout ce qui est humain est-il chrétien ? (9 avril), du R.P.

DANIÉLOU S. J. : Dieu est amour (16 avril), de Jean de FABRÈGUES : Le sens de l’affaire de la J. E. C. (16, 23

et 30 avril), du chanoine VANCOURT : La résurrection du Christ fait historique et de l’abbé HAMEL : Le

gigantesque combat de la mort et de la vie (23 avril), du chanoine VANCOURT : Luther a-t-il eu raison ? et de
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Jean de FABRÈGUES : Jeanne maîtresse de sagesse (7 mai), du R.P. DANIÉLOU S. J. sur La liberté religieuse 120

(14, 21, 28 mai et 4 juin), de Luc BARESTA : Le vrai visage du Vietcong (14 mai), de Jean de FABRÈGUES :

Réponse à l’appel de l’A. C. O. (21 et 28 mai), de Luc BARESTA : Misère et communisme et de l’abbé HAMEL :

Mort, où est ta victoire ? (21 mai), de Mgr RODHAIN : Veille d’Ascension et de Brigitte LUC : Sainte Madeleine

Sophie Bonat (28 mai), de R. MANZINI : L’homme possède le terrible pouvoir de détruire la liberté (4 et 11 juin),

du R.P. BOUYER P. O. : Le Christ et le monde présent et du professeur MOUSNIER : Nous voulons Dieu dans les

églises.

3° Dans Messages (106 rue du Bac, VIIe) de juin l’article de Mgr RODHAIN : Enfin la tarte vint.

Jean DAUJAT.

L’ÉGLISE DE FRANCE AU TOURNANT

On nous demande souvent ce que nous pensons dans la crise grave que traverse actuellement l'Église de

France : notre peine est grande des divisions violentes qui opposent entre eux les catholiques et nous continuerons

à travailler pour l’unité dans la soumission en esprit au pape, au Concile et aux évêques. Pour exprimer plus

complètement ce que nous pensons nous ne pouvons mieux faire que de reproduire à la page 2 de ce bulletin la

plus grande partie de l’admirable article de Marcel CLÉMENT paru dans le n° 400 de L’Homme Nouveau. Nous

recommandons aussi de lire dans L’Action Populaire de mai la parfaite mise au point du R.P. RIDEAU S. J. sur

Les Chrétiens et le monde (ce qui est le problème fondamental dans tous les débats actuels) et dans la dernière

Revue Thomiste (éd. Desclée de Brouwer) la remarquable étude de S. Ém. le cardinal JOURNET sur Le mystère

de l'Église selon le IIe Concile du Vatican.

En ces mois qui précèdent la dernière session de Vatican II, les temps sont durs.

Il y a eu l’affaire des « Nouveaux prêtres ». Il y a eu l’affaire de l’abbé Michonneau. Puis l’affaire de la J. E.

C., et le communiqué qui a suivi du M. R. J. C. Il y a eu l’affaire T. C. Garaudy, et la protestation de l’A. C. O. Il y

a eu le blâme du Cardinal Feltin contre les critiques systématiques. Il y a eu le congrès de Lausanne et la polémique

Duquaire-Ousset dans les colonnes du Figaro. L’an dernier, il y avait eu l’affaire Pax, celle des « curés de Nantes

»... et d’autres ! Il y a la réforme liturgique, ceux qui la débordent et ceux qui la refusent.

Et puis, il y a le Concile. Les 2300 évêques de toutes races, de tous âges, de toutes langues, qui prient ensemble

et qui implorent l’Esprit-Saint pour obtenir, selon le mot de Jean XXIII, une nouvelle Pentecôte d’amour. Il y a les

résultats surnaturels de leurs votes : la Constitution sur l'Église : 2151 voix contre 5 ; le décret sur la liturgie : 2147

voix contre 4... et les autres, moins importants, non moins unanimes.

Plus clairement que jamais, l’affrontement de deux mystères traverse notre génération. Le mystère d’Iniquité,

comme au Vendredi Saint, semble parvenir à disloquer les jointures du Corps Mystique de Jésus- Christ. . Dans le

moment même, les forces du mystère de Piété agissent, qui ne refusent ni la crucifixion, ni la mort, mais qui,

divinement, transforment à l’aube de Pâques l’instrument du supplice en une voie, terrible et sacrée, de

Résurrection.

Mais les hommes discernent plus facilement les triomphes de l’Iniquité. Même chrétiens, ils ne reconnaissent

120 Encore un problème fondamental dans les débats d’aujourd’hui qui se trouve là parfaitement mis au point, mais le R.P.
DANIÉLOU S. J. nous a promis de traiter ce problème à la grande réunion publique que nous projetons à la Mutualité le 15
novembre et nos lecteurs auront en janvier la sténographie de son exposé.
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guère la victoire de la Piété. Car c’est dans son corps mortel que Jésus a été crucifié. Ceux qui n’ont pas la foi

peuvent le constater. C’est dans ce même corps, mais glorieux, qu’Il est ressuscité. Et seule la foi vivante découvre

cette gloire-là. « Tu as cru parce que tu as vu, Thomas. Heureux ceux qui croient sans avoir vu. »

Pourquoi ne pas le dire ? La crucifixion des catholiques de France —et d’ailleurs— n’est point étrange, ni

étonnante. Si le Concile doit être une résurrection nouvelle et une nouvelle Pentecôte, il ne pouvait pas ne pas être,

auparavant, l’occasion de la croix. La confusion des esprits est grande. La voix des évêques domine mal le tumulte.

Celle du Pape est peu écoutée. Les prêtres s’interrogent sur leur sacerdoce. Les laïcs s’égaillent un peu dans toutes

les directions, au nom de l’engagement temporel, ou des options libres, ou de rien du tout ! Et les plus assurés
traversent des doutes. La barque de Pierre est dans la tempête.

Me reprochera-t-on de formuler ces faits ? De les rassembler au risque de provoquer le scandale des faibles ?

Veut-on considérer, auparavant, mon dessein ? Et ne juger qu’à travers lui ?

Car j’irai plus loin encore. Je crois que tout le tumulte actuel n’est compréhensible que si on le considère dans

son ensemble... La diminution de la foi chez les jeunes, des vocations dans les séminaires, le durcissement des

éléments dits de droite, et la pensée imprégnée de marxisme des anciens dirigeants de la J. E. C. ne sont pas à

envisager séparément. Tout cela se tient. L’intelligence doit être assez large, le coeur assez grand, la foi assez vive,

pour tout voir, tout savoir — en faisant la vérité dans la charité.

— On vous voit venir ! Vous cherchez à vous mettre en dehors du débat... Ou au-dessus ! Quelle présomption !

Ne pas prendre parti, c’est prendre le parti de n’en pas prendre ! Prenez garde... vous perdrez tout !

— Patience ! Je vais jouer cartes sur table ! Laissez-moi simplement le temps de les abattre... Ne vous fâchez

pas !...

Avouerai-je que toute la situation actuelle me semble résulter d’une série de cristallisations entre deux

positions extrêmes : un attachement unilatéral à l’un ou à l’autre des deux commandements ?

Les catholiques de droite me semblent témoigner d’une fidélité verticale et passionnée au premier

commandement — au risque de s’isoler ou de se durcir. Les catholiques de gauche me semblent témoigner d’une

fidélité horizontale mais également passionnée au second commandement — au risque de s’attiédir ou de se laisser

infléchir. Tels sont les bois de notre croix.

Que l’on ne caricature pas ma pensée, surtout ! Je n’ai pas dit que les uns aimaient le Seigneur, et point leurs

frères —ni les autres leurs frères et point le Seigneur. Oh non ! C’est plus complexe, un coeur humain— surtout

dans les zones mystérieuses où la grâce et l’orgueil jouent d’habileté pour sourdre aux eaux secrètes des espérances

et des adorations. Je parle dans les deux cas de fidélité passionnée, où l’orgueil, bien sûr, peut s’insinuer. Je suis

tout autant pécheur, hélas ! Et je ne juge pas.

Mais je voudrais comprendre. Ce ne doit pas être aussi simple qu’on croit. On rend le problème insoluble en

schématisant tout. Il est si facile d’excommunier (sociologiquement) ses frères en les traitant d’intégristes ou de

progressistes. Non pas que ces mots ne veuillent rien dire ou ne signifient rien. Mais je crois qu’ils excluent toute

approche chrétienne —je veux dire théologale— du problème.

Car il y a, me semble-t-il, un péché contre l’espérance à confondre la « tâche missionnaire » de l'Église avec

une adoption, même transposée en vocabulaire théologique, du schéma marxiste de la lutte des classes. Les anciens

dirigeants de la J. E. C, invitent l'Église à rompre ses attaches avec la classe bourgeoise, et à se purifier ainsi pour «

avoir l’audace de devenir l'Église des pauvres ». Je connais bien certains militants qui pensent cela. Je crois leur

intention droite. Mais leur pensée est diablement gauche... Ils ne se rendent pas compte que cette vision dialectique

de l’histoire, quand elle s’insinue profondément dans l'âme, la tend vers un accomplissement temporel économico-

social purement extérieur. Il me semble qu’il y a là une déviation de l’espérance, car c’est en Jésus-Christ et en son
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Église, donc dans l’enseignement du Pape et des Évêques, dans leurs avertissements, aussi, que nous trouvons la

règle prochaine de notre pensée et de notre action même temporelle. Or le Pape et les Évêques nous mettent en

garde contre ce glissement vers la séduction des formes diverses du prophétisme marxiste. Prendre l’air distrait à ce

propos ne résout rien.

Et il me semble, aussi, qu’il y a un péché contre l’espérance à renoncer, au nom de l’intégrité de la foi, au

dialogue avec le monde. Le Pape nous y convoque avec une insistance précise dans la troisième partie d’ «

Ecclesiam Suam ». Ce monde, même matérialiste, laïciste, socialiste, n’est pas à brûler. Il est à convertir. Lorsque

l’abbé De Nantes va jusqu’à s’en prendre ouvertement, dans ses lettres polycopiées, au Vicaire de Jésus-Christ, et
critique —par exemple— cette encyclique au lieu de l’assimiler humblement et affectueusement, il me semble —

sans juger des intentions— qu’il y a là, oui, une faute contre l’espérance. Car espérer en ses forces propres et en ses

arguments propres plus fort que dans les directives du Pape et de la hiérarchie unie au Pape, n’est-ce pas en

définitive prétendre sauver l'Église en espérant dans l’homme plus que dans l’Homme-Dieu, dans la sagesse

humaine plus que dans la sagesse du Vicaire du Christ : « Pierre, j’ai prié pour que ta foi ne défaille point ? »

Je suis précis ! J’ai cité les dirigeants démissionnés de la J. E. C. comme cas limite d’un « second

commandement dévié ». Je n’ai point cité, pour autant, pas même implicitement, les divers mouvements qui,

classés « à gauche » et même s’ils s’agitent, et sont un peu colères, restent librement sous l’autorité de l’Église.

Par ailleurs, j’ai cité l’abbé De Nantes comme cas limite d’un « premier commandement dévié ». Il manque, je

crois, d’esprit filial à l’égard du Pape et des Évêques. Mais je n’ai pas pour autant cité d’autres hommes ou d’autres

groupements classés à droite qui, même s’ils se raidissent ou s’isolent dans la souffrance et sont —aussi— un peu

colères, restent cependant des fils soumis de l'Église.

J’ai cité ceux que je nomme les « cas limites ». (Je ne juge pas pour autant leurs intentions, et j’espère

profondément que leur liberté, Dieu aidant, retrouvera une progressive soumission au Pape et aux Évêques en

communion avec lui.) Je n’ai pas cité tous ceux qui, entre ces cas limites, s’opposent au sein de l'Église. Je ne les ai

pas cités parce que je voudrais que ces lignes contribuent à apaiser, non à exaspérer.

Car ailleurs —l’avouerai-je ?— il y a un point sur lequel nous sommes en désaccord avec eux

tous. Car NOUS NE CROYONS PAS que la seule issue possible et souhaitable à l’espèce de guerre civile qui

déchire l'Église de France soit l’écrasement de l’un des camps par l’autre. Nous ne le croyons pas, car il nous

semble, là encore, que l’espérance —cette vertu qui commence au moment où tout est perdu—, que l’espérance

nous l’interdit.

J’ai eu le privilège de voir le Concile de près, — de le voir vivre. J’ai vu des évêques divisés sur le latin, divisés

sur la liturgie, divisés sur la collégialité, divisés sur la manière de parler de la Mère de Dieu, — je les ai vus prier,

longtemps, chaque matin, dans Saint-Pierre, avant la messe conciliaire. Je les ai vus se confesser chaque matin, par

dizaines, dans les mêmes instants. Et je les ai vus —ou entendus— assouplir leur point de vue initial. J’ai vu des

traditionalistes accepter de discuter des schémas rédigés, non à partir de la doctrine, mais à partir d’une analyse de

faits. J’ai vu les partisans de « l’ouverture » se rallier sans une hésitation à la note explicative sur la collégialité et

j’ai assisté à ce vote inoubliable de la Constitution sur l'Église, qui reste, je crois, un miracle d’âme en notre temps.

Or, au début, il n’était question que d’écraser les traditionalistes, de faire barrage aux progressistes, etc. Et

c’est, non dans l’affirmation d’une majorité et la supériorité de la force que le Seigneur a donné la solution, mais

dans la lumière intérieure concédée à tous en « faisant la vérité dans la charité ». Et cela, sous les yeux du monde.

Avons-nous su voir, regarder et reconnaître la « gloire » de l’unanimité finale avec la même lucidité que la croix

des fractures initiales ?

De la même manière, je pense que la Pentecôte d’amour du Concile s’étendra à tout le peuple de Dieu,

permettant que la pleine lumière de l’exigence des deux commandements atteigne tous les fils de l'Église, même

ceux qui risquent de se durcir en se coupant (mal) du monde, même ceux qui risquent de s’attiédir en se donnant

(mal) au monde. Ils ne se peuvent réunir que si, acceptant ensemble d’être pécheurs, et faillibles, ils fixent

ensemble leur regard sur le Christ.
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Les premiers ont certainement raison dans leur volonté de demeurer fidèles, intégralement fidèles au dépôt de

la foi, à la doctrine de l'Église en tous domaines, en s’appuyant d’abord sur la prière, le sacrifice et la pénitence, en

souffrant tout et en offrant tout pour l’amour de Jésus-Christ. Nous croyons comme eux que tout cela fait partie de

l’unique nécessaire.

Les seconds ont certainement raison dans leur volonté de dialogue avec les frères séparés, avec les non-

chrétiens, avec les athées. Ils sont certainement fidèles à l’Esprit-Saint lorsqu’ils s’efforcent de considérer les faits

contingents, d’appliquer prudemment le « voir-juger-agir », de rejoindre les hommes de ce temps, de travailler à ce

que ceux-ci ne soient pas écartés de l'Église par des mots, des modes ou des méthodes qui ne sont que des moyens,

et qui peuvent changer.

Les deux attitudes, à les prendre dans leurs sources divines, sont appelées à se composer, non à s’opposer. Mais

elles s’opposent dans certaines de leurs conséquences. Lorsque par exemple un ostracisme mutuel défigure la

rectitude des intentions... Lorsque le fait de méditer sur le mystère de Marie et de vouloir aller à Jésus par Elle est

jugé comme un obstacle à l’action missionnaire... Lorsque le fait de donner le primat à l’apostolat des milieux

ouvriers est repoussé par peur des infiltrations marxistes... Lorsqu’au nom de l’apostolat ouvrier, on adopte le

dialogue avec les communistes sur leur propre terrain, ou que, l’on fait silence sur l'Église, justement, du silence...

Je ne multiplie pas les exemples. J’espère m'être fait comprendre.

Je ne crois pas que L’Homme Nouveau soit un journal intégriste, si l’on entend par là l’isolement spirituel et le

refus du dialogue. Mais il est, comme journal, et dans toute son équipe, attaché à vivre et à faire connaître le

Message, oui, autant que faire se peut, et Dieu aidant, dans son intégralité.

Je ne crois pas que L’Homme Nouveau soit un journal progressiste, si l’on suggère par là la moindre concession

doctrinale ou pratique au marxisme, qu’il n’a jamais cessé de combattre, voire au laïcisme ou au matérialisme, mais

il est, comme journal, et dans toute son équipe, soucieux d’un dialogue avec le monde d’aujourd’hui, et très

précisément de ce que Paul VI appelle le dialogue du salut.

Je crois que L’Homme Nouveau est, en outre, un instrument pour l’unité. Dans le télégramme que le Saint-

Père nous adresse à l’occasion de ce 400° numéro, il nous « exhorte paternellement à poursuivre les efforts pour

CONTRIBUER À LA CONCORDE ENTRE CATHOLIQUES DE FRANCE dans la fidélité aux directives du

Saint-Siège et de notre épiscopat ».

« À poursuivre ces efforts ! » Est-il besoin de dire le réconfort que nous apporte cette reconnaissance implicite

d’une orientation déjà ancienne ?

« À contribuer à la concorde entre les catholiques de France. » Et cela, sans nier la crucifixion qui les meurtrit

aujourd’hui, mais en acceptant complètement, nous-mêmes, le déchirement, et en nous appuyant de tout notre

coeur, de toutes nos forces, de tout notre esprit, sur le Christ, le seul Homme Nouveau, pour qu’à la prière de

Marie, il éclaire les esprits au point que, le Concile terminé, l'Église de France au tournant dans la lumière de la

vérité, dans la force de la charité, contribue en coopérant aux grâces de la nouvelle Pentecôte, à l’unité du seul

troupeau, sous la vigilance du seul Pasteur.

Marcel CLÉMENT.

LA VIE MONTANTE 121

Il y avait une fois des personnes de plus de 60 ans qui, lasses d’être traitées de « vieux et de vieilles », lasses

aussi de se considérer comme telles, résolurent de s’efforcer d’acquérir une jeunesse nouvelle, dynamique,

121 56 avenue du Roule, Neuilly, MAI 15-84.
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rayonnante et joyeuse.

Ne croyez pas qu’elles se baignèrent dans cette eau de jouvence dont parlait la mythologie. Il s’agissait pour

elles, avant tout, de s’orienter avec optimisme et confiance vers l’avenir et de repousser bien loin ces spectres

horrifiques qui, chez certaines, hantaient leurs nuits, à savoir la crainte de la solitude, le sentiment de l’inutilité de

leur vie, ce repliement sur soi-même générateur de pessimisme, d’amertume, de découragement et d’égoïsme.

Elles sentaient vivement que dans sa sagesse le Père Céleste leur accordait, par pur amour, ce temps dit de la «

vieillesse » pour rattraper les jours peut-être perdus ou insuffisamment utilisés et se préparer à sa venue.

Elles réalisaient qu’en prolongeant le temps de leur séjour ici-bas, le Dieu des miséricordes mettait à leur
disposition dix, vingt, et pourquoi pas trente années supplémentaires qui, utilisées au maximum pour sa gloire et le

salut du prochain, pouvaient devenir l’apothéose de leur vie terrestre ; enrichir de mérites et leurs coeurs et le trésor

de la Communion des Saints ; les faire collaborer ainsi au salut du monde et leur préparer un surcroît de bonheur

dans le Ciel. Elles se refusaient à considérer leur vie comme une vie descendante mais bien plutôt comme une vie

montante suivant la belle expression de Mgr Baunard dans son livre intitulé Le Vieillard ou la vie montante.

On les trouvait, ces hommes et ces femmes, dans un certain nombre d’équipes ou de cercles travaillant chacun à

sa manière sous le regard vigilant de MM. les curés. (Parmi les tous premiers animateurs, le nom de M. Léon

Harmel, apôtre à l'âme de feu, mort en 1961, reste inoubliable.)

Ces groupes ne se connaissaient pas et cependant ils vivaient parallèlement le même idéal que, sans aucun

doute, l’Esprit de Dieu leur inspirait.

Très vite, le jour vint où la Providence les fit se découvrir et faire connaissance ; ne devaient-ils pas trouver

enrichissement et entraide à se concerter ?

C’est alors que naquit, dès 1953, l’idée d’une journée annuelle de récollection commune. Bien plus, ces

groupes prirent en 1961 la décision de constituer un comité sous le nom de Comité d’entente de groupes

catholiques d’Anciens.

Son Éminence, à qui cette initiative parut d’emblée sympathique, voulut bien m’en désigner comme

« conseiller ecclésiastique » tandis que M. André d’Humières, âme de ce mouvement avec Mme Couvreur, auteur

de L’Oblation du soir, et quelques autres, était choisi comme secrétaire, général.

Un bulletin fut créé en 1962 pour servir de lien entre les groupes : son nom est précisément « La Vie Montante

» ; il paraît quatre fois par an, à Noël, à Pâques, à la Pentecôte et à la Toussaint : c’est un bulletin de doctrine,

d’information et de liaison. Il s’est répandu très rapidement puisqu’il tire actuellement à 15 000 exemplaires ; il a

été l’occasion de la création de nombreux groupes, notamment en province (plus de 20 diocèses), et déjà à

l’étranger, avec évidemment le consentement des évêques intéressés.

Nous sommes étonnés de l’extension grandissante de ce mouvement. Il est clair qu’il arrivait à son heure. Tel

est, en tout cas, le sentiment de MM. les curés du diocèse qui m’ont fait la confiance de m’inviter à parler de La Vie

Montante à leurs Anciens : plus de vingt-cinq paroisses ont été ainsi touchées. Devant la réponse inattendue de

leurs paroissiens venus par centaines, ils n’ont pas hésité à dire : « C’est une révélation ; cela correspond en vérité à

un besoin ; ce peut être riche de conséquences au point de vue surnaturel ! » Ils ont alors suscité des abonnements

au journal, encouragé la constitution d’Équipes, provoqué au cours de l’année quelques « conférences

d’approfondissement ».

De quel réconfort a été le message que S. Ém. le Cardinal Archevêque de Paris a daigné adresser aux groupes

catholiques d’Anciens dans notre bulletin de Noël 1964.

Déjà commencent à se dessiner les linéaments de ce que l’on pourrait appeler la spiritualité des Groupes

d’Anciens. Il est intéressant de les décrire car ils sont le fruit de leur expérience.

En voici les éléments essentiels :

1° Prendre une conscience aiguë de cette réalité grave qu’est l’approche de la fin de notre vie terrestre.

2° « Faire face » par une « grande flambée d’amour » pour Dieu et le prochain.

a) Pour Dieu : louange (plus qu’autrefois), méditation, contemplation : —« la contemplation, a-t-on dit, est le

lot des vieillards »—, avec et par Jésus et sa Mère « son Inséparable » ; rendre visite au Seigneur dans son
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tabernacle ; pratique plus fréquente des sacrements ; s’efforcer de mieux accomplir les volontés divines : devoir

d’état, affaires, ménage, avec un maximum de générosité joyeuse et d’amour.

b) Pour le prochain : patience, bonté, amabilité, serviabilité, indulgence, sourire, et cela dans les milieux

providentiels divers :

— Milieu familial :

époux : bonne entente, tout faire pour y arriver malgré les difficultés inhérentes à l’accoutumance, à l'âge ;

enfants : qu’il ne s’agit plus de diriger mais d’aider ;

petits-enfants : à chérir sans les gâter ;

neveux et nièces : qui offrent un champ d’amour aux plus grandes disponibilités des oncles et tantes célibataires

ou non.

— Milieu professionnel : ne pas abdiquer prématurément, mais ne pas s’accrocher, au détriment des jeunes.

— L'Église : être fidèle à sa paroisse ; aider son curé et MM. les vicaires ; être fidèle au mouvement d’Action

Catholique auquel on appartient ; ou y adhérer éventuellement ; visiter les malades des groupes d’anciens et

d’autres si la santé le permet, notamment ceux qui sont à l’hôpital ou à l’hospice.

— La cité : être disponible pour certaines démarches intéressant le bien de la cité que le prestige de l'âge peut

parfois faciliter.

3° L’Amour de Dieu et du prochain exige un effort progressif et joyeux de détachement qui permet d’attendre

avec confiance la venue du Seigneur.

Cet indispensable détachement, Dieu y pourvoit en coupant une à une les amarres qui tiennent le vieillard

attaché à la terre. C’est le sens profond de ces épreuves physiques et morales si crucifiantes ; c’est l’heure tragique

où l'âme scandalisée risque de se détourner de Dieu : tentation insidieuse qui tend à voiler à ses yeux la radieuse

vision du Seigneur qui s’approche, lui tend les bras et attend qu’elle Lui dise en souriant : Maître, il n’y a plus que

Vous.

Il n’est que de s’abandonner avec une confiance sans réticences : se préparer, mettre de l’ordre dans ses

affaires, offrir sa vie en union avec Jésus. N’est-ce pas pour cette destinée bienheureuse que l'âme a été créée,

rachetée : « Que tes demeures sont désirables, ô mon Dieu ! mon âme soupire et languit après les parvis du Ciel ! »

(Ps. 81.)

Tel est, dans ses grandes lignes, l’idéal vers lequel tendent les membres des Groupes d’Anciens. Il va sans dire

que les éléments essentiels de leur « spiritualité » tels qu’ils viennent d’être définis ne sont que de simples têtes de

chapitres, appelées à faire l’objet des conférences c d’approfondissement » données par les soins de MM. les curés

en cours d’année aux réunions de masse.

Cette spiritualité du « faire face » auréole la dernière étape de la vie de nos Anciens d’une telle lumière qu’ils

se sentent rajeunis, dynamiques, heureux et capables de grandes choses pour de nombreuses années encore,

pourquoi pas ?

M’est-il permis d’ajouter qu’à l’heure où l'Église se rassemble (le Concile en témoigne) pour un plus grand

essor, toutes les forces spirituelles sont appelées à concourir à ce grand événement. Déjà saint Pie X avait révélé au

monde la puissance d’intercession des petits enfants conviés à la Sainte Table et maintenant de nombreux côtés

surgissent des initiatives tendant à mettre en valeur la vie et les mérites des anciens.

La Vie Montante, à ce titre, mérite la considération du clergé et des fidèles.

S. Exc. Mgr COURBE.

(Extrait de la Semaine Religieuse de Paris du 9-1-65.)
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N° 58 – Octobre 1965

Lectures Recommandées

L’Encyclique Mysterium Fidei

La parution de l’encyclique Mysterium fidei doit être une grande joie pour tous les catholiques et tous ont le

devoir, non seulement de la lire, mais de l’étudier attentivement en ne se contentant pas des quelques extraits

donnés par l’ensemble de la presse mais en se procurant son texte intégral paru en brochure aux éd. du Centurion,

dans La Documentation catholique du 3 octobre (éd. Bonne Presse) et dans L’Homme nouveau (1 place Saint-

Sulpice, VIe) du 19 septembre (La France catholique. 12 rue Edm. -Valentin, VIIe, a donné le 17 septembre de

larges extraits et le 24 un excellent commentaire dû au T. R.P. GAGNEBET O. P.).

On y trouvera contre toutes les formes anciennes et actuelles du modernisme la plus ferme affirmation de

l’immutabilité des dogmes. On y trouvera l’exposé le plus précis et le plus profond de la foi catholique sur ce

mysterium fidei qu’est l’Eucharistie par laquelle s’accomplit dans l’humanité à travers tous les siècles le mystère de

la Rédemption et donc par laquelle se réalise l'Église de sorte qu’on ne peut porter atteinte à la foi sur l’Eucharistie

sans porter atteinte à l’existence même de l'Église.

Il n’est pas question de résumer ici ce texte très dense qu’il faut étudier en entier et mot à mot. Nous citerons

toutefois quelques passages qui répondent à des erreurs particulièrement répandues :

Il n’est pas « loisible à qui que ce soit de laisser dans l’oubli la doctrine précédemment définie par l'Église ou

de l’interpréter de manière à appauvrir le sens authentique des termes ou énerver la force dûment reconnue aux

notions. Non, il n’est pas permis, soit dit par manière d’exemple, de prôner la messe appelée communautaire de

telle sorte qu’on déprécie la messe privée, ni d’insister sur l’aspect de signe sacramentel comme si la fonction
symbolique que nul ne conteste à la Sainte Eucharistie exprimait de façon exhaustive le mode de présence du Christ

dans ce sacrement ; il n’est pas permis de traiter du mystère de la transsubstantiation sans allusion à la prodigieuse

conversion de toute la substance du pain au corps du Christ et de toute la substance du vin au sang du Seigneur —

conversion dont parle le Concile de Trente— et d’en rester simplement à ce qu’on nomme transsignification et

transfinalisation ; il n’est pas permis de présenter et de suivre dans la pratique l’opinion selon laquelle Notre-

Seigneur Jésus-Christ ne serait plus présent dans les hosties consacrées qui restent après la célébration du sacrifice

de la messe ».

« L’intégrité de la foi étant sauve, il faut de plus observer l’exactitude dans la façon de s’exprimer de peur que

l’emploi peu circonspect de certains termes ne suggère, ce qu’à Dieu ne plaise, des opinions fausses affectant la foi

par laquelle nous connaissons les mystères les plus élevés... Au prix d’un travail poursuivi au long des siècles, et

non sans l’assistance de l’Esprit-Saint, l'Église a fixé une règle de langage et l’a confirmée avec l’autorité des

Conciles. Cette règle a souvent donné à l’orthodoxie de la foi son mot de passe et ses enseignes. Elle doit être

religieusement respectée. Que personne ne s’arroge le droit de la changer à son gré ou sous couleur de nouveauté

scientifique. Qui pourrait jamais tolérer un jugement d’après lequel les formules dogmatiques appliquées par les
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Conciles oecuméniques aux mystères de la Sainte Trinité et de l’Incarnation ne seraient plus adaptées aux esprits de

notre temps et la substitution osée d’autres expressions à celles-là ? De même on ne saurait tolérer qu’un particulier

touche de sa propre autorité aux formules dont le Concile de Trente s’est servi pour proposer à la foi le mystère

eucharistique. C’est que ces formules, comme les autres que l'Église adopte pour l’énoncé des dogmes de foi,

expriment des concepts qui ne sont pas liés à une certaine forme de culture ni à une phase déterminée du progrès

scientifique ni à telle ou telle école théologique ; elles reprennent ce que l’esprit humain emprunte à la réalité par

l’expérience universelle et nécessaire, et en même temps ces formules sont intelligibles pour les hommes de tous

les temps et de tous les lieux. On peut assurément, comme cela se fait avec d’heureux résultats, donner de ces

formules une explication plus claire et plus ouverte, mais ce sera toujours dans le même sens selon lequel elles ont

été adoptées par l'Église ainsi la vérité immuable de la foi restera intacte tandis que progressera l’intelligence de la

foi. »

« La messe, même si elle est célébrée en particulier par un prêtre, n’est jamais pour autant une démarche privée,

mais elle est action du Christ et de l'Église qui a appris à s’offrir elle-même dans le sacrifice qu’elle offre en

sacrifice universel, appliquant au salut du monde entier la vertu rédemptrice unique et infinie du sacrifice de la

Croix. Il n’est pas de messe qui ne soit offerte pour le salut du monde entier et non seulement pour le salut de

quelques personnes. Par conséquent, s’il est hautement convenable qu’à la célébration de la messe les fidèles

participent activement en grand nombre, il n’y a pas à blâmer, mais au contraire à approuver la célébration de la

messe en privé, conformément aux prescriptions et aux traditions de la Sainte Église, par un prêtre avec un seul

ministre pour la servir. C’est que cette messe assure une grande abondance de grâces particulières au bénéfice soit

du prêtre lui-même, soit du peuple fidèle et de toute l'Église, et même du monde entier, grâces qui ne pourraient

être obtenues aussi largement par la seule communion. C’est pourquoi nous recommandons avec une paternelle

insistance aux prêtres... de célébrer chaque jour la messe en toute dignité et dévotion afin qu’eux-mêmes et les

autres fidèles profitent de l’application des fruits abondants issus du Sacrifice de la Croix. »

« Les sacrements sont action du Christ qui les administre par le moyen des hommes. Pour cette raison ils sont

saints d’eux-mêmes et par la vertu du Christ ils confèrent la grâce. »

« Que chaque jour, comme c’est à souhaiter, les fidèles en grand nombre prennent une part active au sacrifice

de la messe, se nourrissant de la sainte communion. »

« Qu’au cours de la journée les fidèles ne négligent point de rendre visite au Saint Sacrement qui doit être

conservé en un endroit très digne des églises avec le plus d’honneur possible. »

Nos lecteurs s’intéresseront bien sûr aussi à la dernière session du Concile. S’ils en veulent des compte rendus

honnêtes et compétents ils pourront les trouver quotidiennement dans La Croix, hebdomadairement dans La France

catholique (12 rue Edm. -Valentin, VIIe) ou L’Homme nouveau (1 place Saint-Sulpice, VIe). Mais nous leur

rappelons énergiquement que ce qui importe n’est pas ce que disent les uns ou les autres au cours des débats, mais

uniquement ce que le Concile décidera, ces décisions seules étant inspirées par le Saint-Esprit et s’imposant à tous

les catholiques.

Nous attirons aussi l’attention sur l’insistance avec laquelle Paul VI a recommandé « prière et pénitence »

(comme Marie en toutes ses apparitions) en choisissant volontairement pour le début de la session la fête de

l’Exaltation de la Sainte Croix.

Au moment de mettre sous presse nous lisons, et donc ne pouvons pas reproduire, mais demandons instamment

à nos lecteurs de se procurer et de lire dans La Documentation catholique (éd. Bonne Presse) du 3 octobre

l’admirable lettre de S. Exc. Mgr ANCEL sur L’Union entre les catholiques qui met parfaitement au point un

douloureux et difficile problème.

LES LIVRES
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Pour la lecture spirituelle nous recommanderons d’abord Chercher Dieu de Dom A. de SAINT AVIT O. S. B.

(éd. Benedettine di Priscilla, 430 V. Salaria, Rome) qui dirige notre méditation et surtout notre attitude foncière de

l'âme vers ce qui est le plus fondamental dans la vie spirituelle, c’est-à-dire l’orientation intérieure profonde de tout

notre être vers Dieu : c’est un livre qui nous rappelle les vérités premières et les plus essentielles de notre foi

chrétienne pour que nous en soyons intimement pénétrés, totalement imprégnés dans tout le mouvement de notre

intelligence et de notre liberté et que notre vie en soit transformée, c’est un livre qui forme à prier, qui éduque la

prière comme l’attitude fondamentale de l'âme chrétienne.

La prière chrétienne doit à l’école de l'Église se nourrir des Psaumes mais beaucoup de chrétiens se plaignent

de savoir mal, parce qu’ils n’y ont pas été formés, utiliser les Psaumes pour prier. Aussi trouveront-ils un grand

profit dans un livre bien opportun : Le Psautier du Christ (Méditations sur les Psaumes) du R.P. GENEVOIS O. P.

(éd. Fleurus) qui nous rend les Psaumes vivants, qui insère dans leur texte notre attitude profonde de prière et de

contemplation.

La prière chrétienne doit se nourrir des textes liturgiques et bien sûr par-dessus tout des Évangiles des

dimanches et des principales fêtes à travers lesquels Jésus Lui-même nous instruit et nous guide par ses paroles et

ses gestes : on trouvera ceux-ci bien commentés, d’une manière propre à nous faire méditer, dans Prêcher Jésus du

R.P. GIRARD P. S. S. (éd. Fleurus).

Pour former les âmes à la véritable intimité, à la véritable familiarité avec Jésus à l’école de sainte Thérèse de

Lisieux nous signalons la plaquette Sourire à Jésus de Claude DOMINIQUE (éd. la Colombe) si propre à

communiquer aux âmes la véritable attitude familiale.

Enfin on trouvera une bonne formation des chrétiens à leurs responsabilités dans le monde d’aujourd’hui en

lisant L’Espérance qui est en vous du R.P. BOUILLOC S. J. (éd. Centurion) qui, après avoir analysé toutes les

formes et toutes les causes de désespoir de nos contemporains comme aussi toutes les fausses espérances, montre

comment la véritable espérance se trouve dans la Croix et la Résurrection de Jésus-Christ et comment nous avons à

être au milieu du monde les témoins et la présence active de cette espérance que nous portons en nous.

Pour l’histoire religieuse nous avons déjà eu ici l’occasion de nous réjouir de voir éditer l’excellent Cours sur

l’Histoire de l'Église dû au grand maître qu’a été l’abbé HUVELIN, le premier introducteur de Charles de Foucauld

dans la vie chrétienne : voici le tome III sur Origène et les apologistes qui fait revivre à la fois l’essor de la pensée

chrétienne confrontée aux doctrines païennes au IIIe siècle et la fin de l'ère des persécutions, puis le tome IV sur

Constantin, Nicée, les hérésies qui retrace la conversion de l’Empire au christianisme et la grande crise de

l’arianisme avec les premières grandes définitions dogmatiques (éd. Saint-Paul).

Nous avons aussi déjà loué ici la remarquable Histoire des Conciles oecuméniques éditée par l’Orante sous la

direction compétente du R.P. DUMEIGE S. J. : voici le tome IX sur les Conciles de Constance et Bâle-Florence

par le R.P. J. GILL S. J. Ces conciles de la première moitié du XVe siècle sont d’une plus grande actualité qu’on ne

pourrait le croire à première vue parce qu’ils ont été dominés par un effort pour l’unité de l'Église, d’abord pour

mettre fin au grand Schisme d’Occident et à ses conséquences et pour faire face aux précurseurs du protestantisme

Wiclef et Hus, ensuite pour tenter de retrouver l’unité avec les Orientaux. De plus le Concile de Florence a été

d’une grande importance dogmatique en formulant une mise au point définitive du dogme de la Trinité.

On trouvera une documentation complète sur Lourdes dans Quelqu’un à Lourdes d’A. RIMAILHO (éd.

Centurion) : les apparitions, les discussions qu’elles ont provoquées, les décisions de l'Église, les miracles, Lourdes

aujourd’hui et sa place dans la vie présente de l'Église.

Parmi les vies de Saints nous recommanderons aujourd’hui celle de Sainte Louise de Marillac, fondatrice des

Filles de la Charité : une flamme du saint amour par Jacques CHRISTOPHE (éd. Marie-Médiatrice) qui fera

connaître les premières réalisations de la spiritualité de service du Christ dans le prochain promue par saint Vincent

de Paul et les origines d’une congrégation qui depuis trois siècles n’a pas cessé de pratiquer ce service du Christ
dans le prochain. Ce sont les origines d’une autre fondation religieuse, celle-ci consacrée à l’éducation et aux
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retraites, qu’on verra revivre et qu’on pourra étudier dans Madame Desfontaines et La Congrégation de Sainte

Clotilde de 1757 à nos jours de Louis FOUCHER (éd. Institut Sainte-Clotilde 101 rue de Reuilly).

Voici maintenant deux grands spirituels de notre siècle : 1° Dom Augustin Guillerand, prieur chartreux, un

maître spirituel de notre temps, dont nous avons si souvent recommandé ici les écrits spirituels, et à qui le R.P.

RAVIER S. J. (éd. Desclée de Brouwer) consacre aujourd’hui un fort beau livre pour étudier d’abord l’homme et sa

vie, puis sa pensée spirituelle toute centrée sur la contemplation de la Trinité et notre participation à Sa vie ; 2° le P.

PEYRIGUERE, émule de Charles de Foucauld, qui a été vivre en Afrique une vie toute de pauvreté et de

contemplation, dont nous avons déjà aussi recommandé les Écrits spirituels parmi lesquels paraît aujourd’hui (éd.

Centurion) un nouveau volume sous le titre : Par les chemins que Dieu choisit, suite de lettres qui guident ses

correspondants à vivre partout et en toutes circonstances l’adhésion d’amour à la Volonté Divine. Voir aussi un

volume de Témoignages (Imp. 28-30 place de l’Éperon, Le Mans) sur le regretté Francisque Gay qui a joué un tel

rôle et exercé une telle action dans l’histoire récente du catholicisme en France.

C’est l’histoire et la situation présente de l'Église dans la plupart des continents qu’on pourra mieux connaître

grâce au livre très documenté L'Église du Tiers monde de Pierre GHEDDO (éd. Centurion) qui rassemble des

Interviews d’évêques de l’Inde, du Japon, de la Chine, de la péninsule indo-chinoise, de l’Australie, du Proche-

Orient, de l’Amérique latine et de l’Afrique après une introduction sur le travail missionnaire et la rencontré avec

les religions non-chrétiennes : tout l’avenir de l'Église dans les siècles qui viennent dépend des faits qui sont

présentés et étudiés dans ce livre.

C’est encore un aspect d’histoire religieuse qu’on trouvera en lisant Le théâtre devant la conscience chrétienne

(De Saint Jean Chrysostome à Pie XII et à Vatican II, de Bossuet au R.P. Carré) de Fr. GAQUERE (éd.

Beauchesne) : si l’on veut tout conquérir au Christ il faut lui conquérir le théâtre et le monde du théâtre, et l’on en a

bien conscience aujourd’hui, mais dans cette perspective il est utile de connaître, grâce à ce petit livre, l’historique

des attitudes chrétiennes en face du théâtre.

C’est une femme qui fut une actrice brillante et applaudie et qui est devenue moniale bénédictine, Mère

MARIE-YVONNE, qui sous le titre Édouard Herriot et Dieu (éd. Casterman) nous raconte l’évolution religieuse

de l’homme politique dont elle fut si longtemps l’amie fidèle et dévouée et de qui elle reçut tant de confidences, et

il est possible que la présence persévérante de cette amitié ait en même temps que sa prière contribué à préparer la

mort chrétienne d’Édouard Herriot : il est en tout cas intéressant et émouvant à travers ces souvenirs et ces extraits

de lettres de suivre le patient cheminement de la grâce pour conduire pas à pas malgré les obstacles, les crises et les

révoltes une âme longtemps rétive vers la conversion finale.

Après l’histoire religieuse voici la géographie avec un livre compétent et documenté de Raoul BLANCHARD

et le R.P. du BUIT O. P. sur La Terre de la promesse (géographie de la Terre Sainte) (éd. Fayard) qui fera mieux

connaître le pays de la Bible, le pays privilégié où Dieu a choisi de se manifester et dont la connaissance nous est

utile à une meilleure connaissance de la Bible.

Passons aux problèmes de la vie et de l’action de l'Église en notre temps (problèmes que concernaient déjà les

livres de Pierre Gheddo et de Fr. Gaquère précédemment cités).

Et d’abord et avant tout autre le problème de l’accès à la foi sur lequel il faut lire et étudier le magistral ouvrage

de Mgr BRIEN : Le cheminement de la foi (éd. Seuil) qui, avec une connaissance psychologique et sociologique

approfondie et pénétrante de l’homme contemporain, examine ses difficultés devant la foi, les obstacles que la foi

rencontre chez lui, et reprend pour notre temps le problème entrepris il y a trois siècles par Pascal, celui d’une

apologétique pratique et concrète, guidant les âmes à travers tous les sentiers de la foi et de la conversion et comme

saint Jean-Baptiste devant le Christ déblayant et préparant le terrain dans lequel Dieu pourra semer Sa grâce qui

seule éclaire et transforme intérieurement les âmes.

La pensée de Jean-Paul Sartre a polarisé et condensé en elle tous les obstacles à la foi que l’on rencontre chez
nos contemporains, son influence est profonde et par elle un grand nombre sont détournés du christianisme : il est
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donc très important et opportun de faire de cette pensée une étude critique compréhensive et lucide en saisissant

bien le mouvement et la logique internes et en dénonçant les failles. Nul n’était plus qualifié pour cela que Mgr

JOLIVET qui non seulement est l’un des meilleurs thomistes actuels mais qui s’est toujours appliqué à comprendre

la pensée contemporaine, à la juger avec intelligence en en saisissant bien les lignes propres de développement et

en mettant en relief tout ce qu’elle contient de valable tout en en critiquant fermement les lacunes et les erreurs, de

plus il a médité depuis longtemps le problème du mal si fondamental dans la pensée de Sartre et il a déjà écrit un

livre sur Kierkegaard et un autre sur l’histoire de l’existentialisme. Il faut donc se réjouir de voir paraître son

volume Sartre ou la théologie de l’absurde (éd. Fayard) qui sera un ouvrage à étudier attentivement pour

comprendre et réfuter cette substitution de l’absurde à Dieu qui constitue une véritable religion athée.

La piété mariale, si fondamentale dans le christianisme, présente des difficultés pour certains de nos

contemporains, non seulement parmi les protestants, mais même parmi les catholiques : ils pourront être aidés à

mieux connaître et aimer Marie comme l'Église la connaît et l’aime en lisant Le Christ et Marie : fondements

dogmatiques de la piété mariale de S. Exc. Mgr VOLK, évêque de Mayence (éd. Fleurus) qui situe bien Marie par

rapport au Christ dans les perspectives les plus authentiques de la foi en tenant bien compte de toutes les objections.

Notre temps est très préoccupé du problème des rapports entre l'Église et le monde qui a tenu une place

importante dans les débats du Concile. D’où l’opportunité de l’excellent petit livre de l’abbé RICHARD : Monde

maudit ou monde sauvé (Nouvelles Éditions Latines) qui éclaire tout le sens de la vie humaine et de l’histoire de

l’humanité à la lumière du Dessein divin de la Création qui est de tout rassembler dans le Christ. Il faut lire et

propager ce livre parce qu’il répond à toutes les questions essentielles et dissipe tous les malentendus dans lesquels

s’engluent tant de nos contemporains.

C’est pendant l’adolescence et les études du second degré que nos contemporains sont atteints par tous les

courants d’idées et toutes les déviations du monde moderne. Il n’y a donc pas de ministère plus important que celui

des aumôniers des établissements publics du second degré qui atteignent les adolescents à l'âge où, commençant à

penser et juger par eux-mêmes, ils acquièrent leurs convictions personnelles. C’est ce ministère qu’on connaîtra,

comprendra et appréciera mieux en lisant L’aumônier et son lycée de l’abbé FERRIER (éd. Fleurus).

Les vocations religieuses, qui se développent dans certains ordres, se raréfient dans d’autres, ont à prendre leur

place dans la vie de l'Église d’aujourd’hui. Voici deux bons documents à ce sujet : 1° Religieuse aujourd’hui ?,

volume collectif publié par le Centre National des vocations (éd. Centurion) ; Religieuse pourquoi ? de Françoise

VANDERMEERSCH (éd. Fayard). On trouvera un bon guide spirituel des vocations, montrant bien le sens

authentique et la complémentarité du célibat consacré et du mariage, dans Harmonie des vocations de P. de

LOCHT (éd. Casterman).

Enfin nous terminerons cette partie de notre chronique par un problème qui préoccupe beaucoup nos

contemporains et qui a provoqué au Concile de longs et difficiles débats : le problème de la liberté religieuse, sur

lequel on a dit et écrit tant d’erreurs. Nous avons déjà recommandé ici la parfaite mise au point précise et nuancée,

solide de bases doctrinales et attentive aux faits, qu’en avait commencé le R.P. Guy de BROGLIE S. J. dans Le

droit naturel à la liberté religieuse. Ce premier livre se plaçait, comme l’indique son titre, sur le terrain de la
morale naturelle. En voici un second qui, avec les mêmes qualités, continue la même mise au point sur le terrain

théologique en regardant les choses du point de vue surnaturel de la foi qui est celui de l'Église : comment l'Église

peut-elle et doit-elle prendre position sur ce problème ? Que tous ceux que la question préoccupe lisent

attentivement Problèmes chrétiens sur la liberté religieuse (éd. Beauchesne). Les enseignements et attitudes de

l'Église dans le passé y sont notamment fort bien expliqués : l’auteur ne fait aucune concession aux graves erreurs

de l’indifférentisme ou du latitudinarisme ou du syncrétisme religieux ni même à celle qui revendique la neutralité

religieuse de l’État mais il montre pourquoi et comment l’État chrétien peut et doit reconnaître la liberté religieuse

dans les limites des exigences du bien commun.

Pour la formation religieuse des enfants les éditions du Centurion publient avec une très belle présentation

(couverture, illustrations, typographie) et avec une Préface de S. Exc. Mgr RIGAUD deux nouveaux catéchismes
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dus à « une équipe de responsables de l’enseignement religieux, de prêtres et de catéchistes », le premier : En

suivant Jésus-Christ pour les enfants de 9 à 11 ans, c’est-à-dire du Cours moyen (1re et 2e années), en « centrant sur

la Personne de N. -S. J. -C. tout l’enseignement religieux », le second : Chrétiens aujourd’hui pour les élèves de 6°

qui développe l’enseignement religieux avec le souci « de rejoindre la vie des hommes et leurs préoccupations ».

Une autre manière de former les enfants, c’est de leur raconter des histoires : bien choisies et bien narrées, elles

sont vraiment formatrices. Tel est le cas d’Histoires au fil du vent de Luce LAURAND (éd. Marie-Médiatrice) dont

le charme fera pénétrer les leçons qu’elles contiennent pour qui sait les lire.

Ce sont maintenant tous les problèmes physiologiques et médicaux, psychologiques et pédagogiques, juridiques

et sociaux, moraux et religieux posés par l’éducation des enfants dont on trouvera une véritable somme pour notre

temps grâce à l’heureuse réédition mise à jour et complétée de l’excellent et magistral ouvrage de Mme Francisque

GAY : Comment j’élève mon enfant (éd. Bloud et Gay).

Un autre problème familial qui aujourd’hui préoccupe beaucoup l’opinion publique mondiale et qui a même

provoqué des débats au Concile, qui est pour beaucoup de foyers sujet de graves inquiétudes et sur lequel les

journaux ont écrit beaucoup de sottises, c’est le problème de la limitation des naissances. Certains catholiques

favorables aux procédés anticonceptionnels auraient même souhaité que l'Église abandonne la fermeté de son

enseignement à ce sujet. C’est pourquoi sont très opportuns les écrits que vient de publier sur ce problème le

docteur CHAUCHARD avec toute sa compétence de neurophysiologiste et sa fermeté de penseur chrétien : un livre

Amour et contraception (Pour une sexualité responsable) (éd. Mame) qui se basant sur les données scientifiques

traite le problème philosophique, psychologique et moral de la sexualité humaine et de l’amour humain, une

brochure La dignité sexuelle et la folie contraceptive (éd. Levain) qui résume ce livre et donne plus de précisions

techniques. Comme dans ses œuvres précédentes l’auteur établit d’abord fortement la différence entre nature

humaine et nature animale résultant de l’hypercomplexité du cerveau humain, d’où provient une véritable

différence de nature entre sexualité animale régie par le seul mécanisme des instincts et sexualité humaine

comportant le contrôle conscient et volontaire qui appelle l’éducation à la maîtrise de soi : c’est donc la nature

humaine elle-même qui réclame que l’homme dans sa sexualité ne cède pas à tous ses instincts mais acquière la

domination vertueuse de lui-même nécessaire à son authentique développement humain et à un authentique amour

humain 122. L'Église ne peut donc pas modifier son enseignement car il ne s’agit pas de règles établies par elle, mais

des exigences de la nature humaine elle-même communes aux croyants et aux incroyants, il ne s’agit pas de

conformité à des règles mais de vertu, c’est-à-dire de maîtrise de soi à acquérir par un long et patient travail

d’éducation. Le docteur Chauchard montre bien combien les procédés anticonceptionnels, loin de favoriser

l’amour, sont véritablement destructeurs de tout authentique amour humain qui est don de soi dans la maîtrise de

ses désirs et de ses instincts. Il est aussi d’une admirable fermeté contre tout ce qui pourrait porter atteinte à la vie

de l’enfant dans le sein de sa mère.

C’est l’ensemble du problème de l’existence des deux sexes et de leurs relations que Joseph FOLLIET traite

dans Adam et Ève : humanisme et sexualité (éd. Chronique Sociale de France) avec son habituelle sûreté de pensée

et de doctrine et aussi son habituelle étendue d’information et de documentation : c’est toute la psychologie et toute
la sociologie de la dualité des sexes que l’on trouvera traitées de main de maître dans ce remarquable volume.

L’auteur y tient compte des mœurs et des institutions des temps et des lieux les plus éloignés et il s’y montre

parfaitement au courant de la rapidité d’évolution des mentalités et des moeurs contemporaines. Sur toutes ces

données il pose le regard du bon sens, d’une saine philosophie et surtout de la foi chrétienne. Dans la confusion et

le désordre actuel des idées sur ces questions cet excellent livre rendra le plus grand service.

Après avoir parlé des livres religieux nous signalons quelques-uns des livres sur d’autres sujets qui ont une

122 Regrettons dans un domaine qui ne concerne pas directement le sujet du livre quelques formules maladroites sur les
relations entre nature et surnaturel, mais cela n’altère pas la solidité de tout ce qui est écrit sur le sujet du livre et il ne s’agit que
de formulations maladroites, car nous connaissons assez l’homme et l’ensemble de son oeuvre pour être assurés qu’il n’y a pas
d’erreur dans sa pensée.
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réelle importance éducative, culturelle ou sociale.

Aujourd’hui, le premier à recommander est sans conteste le magistral et profond ouvrage Les Puissances de

l’image du grand historien de l’art René HUYGHE (éd. Flammarion) : volume fort bien présenté avec d’admirables

reproductions d’oeuvres d’art de tous les temps et de tous les pays, riche et savante documentation, style d’un grand

écrivain, pensée pénétrante d’un homme qui se révèle psychologue et philosophe de l’art autant qu’historien. Un tel

livre fait approfondir la connaissance de l’homme et de l’univers humain des images à travers l’exploration de la

création artistique et de la communication des hommes avec l’univers et entre eux par cette création artistique.

Nous ne parlons ici des livres d’histoire profane que dans la mesure où ils peuvent contribuer à éclairer les

esprits sur des problèmes graves et complexes. Tel nous semble le cas de La dernière année de Vichy d’A.

BRISSAUD (éd. Perrin). On sait quelles oppositions violentes cette époque a soulevées entre Français et même

entre catholiques. Jamais, quelle que puisse être notre opinion personnelle, ici où nous devons nous tenir sur un

terrain d’enseignement religieux en dehors des débats politiques d’actualité, nous ne recommanderions un livre

partisan prenant position pour l’un ou l’autre des camps qui furent alors opposés, mais ce livre qui déplore ces

oppositions nous parait donner d’une manière très documentée un récit objectif des faits sans prendre parti et, par là

il nous semble pouvoir contribuer à l’apaisement des esprits en faisant la lumière sur des faits que les passions

partisanes de part et d’autre avaient défigurés. C’est pourquoi nous croyons pouvoir le signaler ici sans blesser

personne : si nous nous trompons, nous nous en excusons très simplement.

Nous avons déjà souvent recommandé ici les travaux économiques si remarquables de Pierre VINOT qui

appliquent si bien les principes enseignés par la doctrine économique de l'Église aux données de la situation

économique contemporaine analysées avec une grande documentation et une grande compétence. Voici

aujourd’hui Unité de la socio-économie (éd. Sabri, 292 rue Saint-Jacques, Ve) qui réfute définitivement la

déplorable distinction de l’économique et du social pour promouvoir l’authentique science socio-économique dont

le but, comme l’ont toujours affirmé les papes, est le consommateur. Ce nouveau livre de Pierre Vinot donne à la

socio-économique ses méthodes scientifiques et apporte toute la documentation technique nécessaire à son

développement. Tous ceux qui s’intéressent aux problèmes économiques dans le monde contemporain devront lire

et étudier cet ouvrage magistral et fondamental.

LES PERIODIQUES

A. — Lecture spirituelle.

1° La Vie Spirituelle (éd. Cerf) avec en juillet une enquête sur Le témoignage des convertis, puis des articles du

R.P. TILLARD O. P. : La communion des saints et de M. F. LACAN : L'Église et sa Mère (août-septembre), du

R.P. CHERY O. P. : Aggiornamento et du R.P. PERRIN O. P. : Valeurs chrétiennes du dialogue (octobre).

2° Christus (35 rue de Sèvres, VIe) avec un n° 47 sur Le Concile expérience des chrétiens contenant

notamment un remarquable article du R.P. DANIÉLOU S. J.

3° Vives flammes (Le Petit Castelet, Tarascon) avec un n° 3 sur L’Oraison et dans le n° 4 des articles de S. Exc.

Mgr THEAS : Variété et unité et du R.P. RAYMOND C. D. : Connais, ô laïc, ta grandeur et Carmel (Le Petit

Castelet, Tarascon) avec un article de Dom LAMY de la CHAPELLE : Présence de Marie.

4° Cahiers sur l’Oraison (éd. Feu Nouveau) avec des articles de Dom G. LEFEBVRE O. S. B. : Je vous

donnerai un coeur nouveau (n° 85) et du R.P. DUPUY P. S. S. Croire sans avoir vu (n° 86).

5° La Dévotion au Saint-Esprit (30 rue Lhomond, Ve) avec des articles du R.P. RIAUD C. S. Sp. : L’amour de

Dieu pour nous et du R.P. HIRTZ C. S. Sp. : Dévotion au Saint-Esprit et esprit missionnaire (juillet).

6° Les Cahiers marials (78 rue de la Tombe-Issoire, XIVe) avec un n° 48 sur La Vierge Marie dans la vie de

Jean XXIII et dans le n° 49 un article du R.P. TRANVOUEZ S. M. M. : Présence de Marie à l’événement.
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7° L’Anneau d’or (éd. Feu Nouveau) donne un remarquable n° spécial (123-4) dû au chanoine CAFFAREL sur

Le Mariage de Joseph et de Marie qui mérite d’être lu attentivement, puis longuement médité dans la prière.

B. — Études religieuses.

1° La Revue thomiste (éd, Desclée de Brouwer) avec un article d’E. BAILLEUX : Rectitude et perversion du

libre arbitre.

2° Le Bulletin du Cercle thomiste de Caen (36 avenue du 6-Juin) avec dans le n° 30 deux articles du R.P. M. -

D. PHILIPPE O. P. sur L’analogie de l'être et sur Les idées divines.

3° La Maison-Dieu (éd. Cerf) avec dans le n° 82 des articles dg R.P. ROGUET O. P. : La présence active du

Christ dans la Parole de Dieu, du R.P. GELINEAU S. J. : L’homélie forme plénière de la prédication et d’A.

ROSE : La parole vivante de Dieu dans la Bible et dans la liturgie.

4° L’Art Sacré (éd. Cerf) avec un n° sur La nouvelle liturgie et l’aménagement des églises et un autre sur La

Bible, l’imagination et les images.

5° Catéchèse (19 rue de Varenne, VIIe) avec un n° de juillet sur l’enseignement religieux des filles et un article

de l’abbé Du PERRAY sur Catéchèse et Action catholique spécialisée.

6° Le n° 24 de Foi vivante (46 avenue de la Toison d’Or, Bruxelles) avec des articles de Dom A. NOCENT O.

S. B : Dialoguer avec Dieu en Église et du R.P. LUCIEN C. D. : Chemin ouvert sur l’infini.

C. — Revues d’intérêt général.

1° Études (15 rue Monsieur, VIIe) avec en septembre des articles du R.P. DANIÉLOU S. J. : Le peuple
chrétien selon Péguy, de M. Ph. HUBERT sur La guerre et d’A. GOMANE sur La coexistence pacifique.

2° La Chronique Sociale de France (16 rue du Plat, Lyon) avec un remarquable et très opportun article de

Joseph FOLLIET : Guerre ou paix dans l'Église ?

3° Recherches et Débats (éd. Fayard) avec un n° 51 fort documenté sur Islam, civilisation et religion.

4° Les Cahiers chrétiens de la fonction publique (175 boulevard Saint-Germain, VIe), organe des

fonctionnaires catholiques, avec un n° 59 sur L’aménagement du territoire.

5° Voix de saint Paul (Imprimerie Saint-Paul, Fribourg) avec des articles de S. Exc. Mgr CHARRIERE :

Tourisme et morale, de Mgr GLORIEUX : Tourisme et témoignage et du R.P. DEMOULIN C. Ss. R. : Les

vacances.

6° Les Cahiers Laennec (éd. Lethielleux), organe des médecins catholiques, avec un n° très documenté

sur L’hypnose dû à divers médecins spécialistes et couronné par un article du R.P. LEBLOND S. J. sur

L'Église et l’hypnose.

7° Dans le n° 45 de Polio-Revue (3 rue d’Hauteville) un bel et émouvant appel de Jean ADNET : Requête à

Gilbert Cesbron sur le problème non seulement du droit au mariage, mais de possibilités réelles de mariage pour

les infirmes.

8° Itinéraires (4 rue Garancière, VIe) avec un article du R.P. CALMEL O. P. : Le mépris du monde (n° 95) et

un n° 96 donnant des interviews de biologistes sur la Théorie de l’Évolution.

9° Dans le bulletin 18 du CEPEC (4 rue de la Michodière, 11e) un article de Louis SALLERON Comment

informer honnêtement.

10° Permanences (49 rue Desrenandes, XVIIe) avec les conférences données au Congrès de Lausanne sur

L’Information et notamment en août-septembre l’exposé de Jean OUSSET sur Opinion publique et information.
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D. — Journaux.

1° La France catholique (12 rue Edm. -Valentin, VIIe) avec des articles de P. CARREAU : L’unité que

cherche le monde, c’est l'Église qui en a le secret (25 juin), du chanoine VANCOURT : Vaut-il encore la peine de

se faire missionnaire ? (16 juillet), du R.P. DANIÉLOU S. J. : L'Église et le monde (10 septembre), de l’abbé

HAMEL : Les morts ressuscitent (17 septembre), de Jean de FABRÈGUES : Le schéma sur la liberté religieuse

(24 septembre), de Jean MONTAURIER : L’enfantement et du R.P. DANIÉLOU S. J. : Face aux ambiguités du

monde le oui et le non de l'Église (1°" octobre).

2° L’Homme nouveau (1 place Saint-Sulpice, VIe) avec notre article : Dialogue avec les communistes, oui ;

avec le communisme, non (1er août) et des articles de Marcel CLÉMENT : Le Concile et la Croix et de Jacques

GOMMY : Quand Paul VI se répète (5 septembre), de Marcel CLÉMENT : Vatican II Nouvelle Pentecôte et de

Jacques GOMMY : Économistes distingués en déroute (19 septembre).

3° Dans Le Figaro du 17 septembre un remarquable article de Jean GUITTON : L'Église va-t-elle changer ? et

un autre le 20 septembre : Trois signes sur la Terre et le 8 octobre un article du R.P. RIQUET S. J. : Du Concile à

l’O. N. U.

Jean DAUJAT.

Quarantième anniversaire du Centre d’Études Religieuses

L’Église est-elle contre la liberté ?

Grande réunion publique

Salle de la Mutualité

24, rue Saint-Victor – Paris Ve

(Métro Maubert)

LUNDI 15 NOVEMBRE à 21 heures

sous la présidence de S. Exc. Mgr BERTOLI,

nonce apostolique

ORATEURS :

R.P. DANIÉLOU Jean DAUJAT

Manifestations d’Anniversaire et Rentrée des Cours et

Conférences
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Retraite anniversaire

Le Centre d’Études Religieuses ou plus précisément le petit groupe de six jeunes gens qui en était l’amorce a

commencé au début de novembre 1925 par une retraite prêchée par le R.P. GARNIER S. V. Parmi ces six jeunes

gens se trouvaient notre actuel président de Doctrine et Vie Jacques Bassot et celui qui est devenu quelques années

plus tard le R.P. DELIONS S. V. Nous avons pensé que la première manifestation d’anniversaire devrait être une

retraite prêchée par l’un des retraitants de la fondation, c’est-à-dire par le R.P. DELIONS. Cette retraite aura lieu le

dimanche 7 novembre de 9 heures à 19 heures et comme toutes nos retraites 33 rue du Chevalier-de-la-Barre

(derrière le Sacré-Coeur) : inscriptions 24 rue des Boulangers, Ve. Tél. ODE 56-16

REUNION PUBLIQUE DU 15 NOVEMBRE

Aux manifestations d’anniversaire destinées aux élèves et anciens élèves nous avons pensé qu’il fallait ajouter

une manifestation destinée à faire connaître le Centre d’Études Religieuses de tout le public parisien et par là

propre à nous amener un nombre accru d’élèves pour la rentrée des cours. Pour cela il fallait choisir un thème

doctrinal susceptible d’attirer le grand public. Il nous a semblé que vu la manière dont les débats du Concile

passionnent l’opinion mondiale et vu les préoccupations dominantes de la plupart de nos contemporains le thème le
plus actuel serait : L'Église est-elle contre la liberté ? Le nonce apostolique S. Exc. Mgr BERTOLI a eu la très

grande bonté d’accepter de revenir du Concile à Paris pour présider cette réunion publique. Le R.P. DANIÉLOU,

expert au Concile, a accepté de revenir du Concile à Paris pour être l’un des orateurs de cette réunion, et nous

savons combien il est qualifié pour traiter un tel thème. À l’un et à l’autre nous sommes profondément

reconnaissants. Nous avons pensé qu’avec un tel thème, un tel président, un tel orateur, il serait possible de remplir

les 2. 500 places de la Salle de la Mutualité. Nous n’y réussirons toutefois que si tous nos élèves et anciens élèves

s’y dévouent dans un effort exceptionnel de propagande : il s’agit de faire venir à cette réunion le lundi 15

novembre à 21 heures, non pas seulement les personnes de votre entourage susceptibles de suivre les cours, mais

tous ceux qu’un tel thème peut intéresser et à qui la parole des orateurs pourra apporter quelque lumière ou faire

quelque bien ; il s’agit donc d’en parler aux membres de vos familles, à vos amis, à vos camarades d’études ou

collègues de travail, à vos voisins, dans les groupes et mouvements où vous militez.

Pour cette propagande nous tenons à votre disposition : 1° affiches à faire placarder dans les églises, chapelles,

vestibules de communautés ou collèges, salles de réunion de groupements, éventuellement devantures, en ajoutant

cette précision que l’obtention d’une annonce orale attirant l’attention sur l’affiche rend celle-ci beaucoup plus

efficace ; 2° tracts à donner ou envoyer aux personnes intéressées ou à distribuer dans réunions, cours, etc.

Nous demandons aussi à tous ceux qui le peuvent de nous consacrer du temps la première quinzaine de

novembre pour nous aider dans le travail de propagande : remplir, cacheter, timbrer des enveloppes, porter des

paquets ; faire des démarches ; distribuer des tracts ; coller des affiches.

Pour cela se présenter à la sortie des cours ou 24 rue des Boulangers à la permanence du jeudi ou en

téléphonant ODE 56-16.

Quant aux frais que tout cela entraînera, nous faisons appel à la générosité de tous et surtout de tous ceux qui ne

nous ont pas encore envoyé de cotisation cette année.

MESSE D’ACTION DE GRACES ET BANQUET

À une date de janvier que le prochain bulletin annoncera, quand les évêques français seront rentrés du Concile,

nous aurons sous la présidence de S. Ém. le Cardinal Feltin une messe d’action de grâces suivie d’un banquet avec
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une causerie de Jean Daujat sur l’histoire de 40 ans du Centre d’Études Religieuses, manifestation destinée à

l’ensemble des élèves, anciens élèves et amis du Centre d’Études Religieuses dont nous espérons qu’elle

constituera un rassemblement.

SÉRIE DE Conférences

La série de sept conférences de Jean Daujat sur Le Combat spirituel du XXe siècle a toujours permis d’attirer un

grand nombre de personnes qui ne pourraient pas, au moins d’emblée, suivre les cours, mais qui pourtant sont ainsi
atteintes par un commencement d’enseignement doctrinal solide, et dont certaines seront par là décidées à venir

ensuite une autre année aux cours : c’est pourquoi nous demandons aussi à tous un effort pour y amener le plus de

monde possible, et cela d’autant plus que cette année elles auront lieu dans la salle très centrale d’une grande

paroisse de Paris, Saint-Thomas d’Aquin, 3 place Saint-Thomas d’Aquin, VIIe (métro Bac, autobus 63, 68, 84, 94).

Pour cela aussi nous tenons des tracts à votre disposition.

Cette série des conférences aura lieu un lundi par mois à 21 h. En voici le programme détaillé :

I. LES FAUX ESPOIRS DU MONDE MODERNE

Lundi 8 novembre : Les faux espoirs du XIXe siècle (Libéralisme et Idéalisme).

Lundi 13 décembre : Le faux espoir du XXe siècle, le Communisme.

Lundi 10 janvier : Le désespoir du XXe siècle, l’existentialisme.

II. LA VÉRITABLE ESPÉRANCE : LE CHRISTIANISME

Lundi 21 février : Les possibilités de l’homme.

Lundi 14 mars : Dieu.

Lundi 18 avril : Le don de Dieu.

Lundi 9 mai : Le Sauveur.

Conférences.

Jean Daujat fera des conférences au Foyer du Dôme, à Villemomble, à Bruxelles, Caen, Rennes, Rodez, Bastia,

et en Vendée.

Une grande nouvelle : une 4e année

Depuis longtemps de nombreux anciens élèves ayant achevé notre cours complet en 3 ans nous demandent



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 58 – Octobre 1965 Page 706 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 15
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 706 de 1849

d’organiser des séances pour les aider à continuer des études philosophiques et théologiques. En ce 40e

anniversaire du Centre d’Études Religieuses nous avons la joie d’annoncer aux anciens élèves ayant suivi

régulièrement et complètement les 3 ans de cours (eux seuls y seront admis) que nous pouvons désormais réaliser

ce voeu grâce à M. l’abbé GRENET, professeur à l’Institut Catholique, à qui nous sommes très reconnaissants

d’avoir accepté de diriger ces séances avec toutes sa compétence doctrinale et ses éminentes qualités pédagogiques.

Les deux premières séances auront lieu samedis 27 novembre et 11 décembre à 14h. 30, Salle M, à l’Institut

Catholique 21 rue d’Assas. Les inscriptions y seront prises sur place.

Retraites

Adultes :

Dimanche 12 décembre, de 9 h. à 19 h., 33 rue du Chevalier-de-la-Barre, prêchée par le R.P. TRIPONEZ S. S.

S.

Inscriptions 24 rue des Boulangers, ODE 56-16.

Enfants de 6 à 8 ans :

Dimanche 28 novembre, de 9 h. à 18 h. 30, au Cénacle 58 avenue de Breteuil, VIIe, prêchée par le le R.P.

BAILLIART S. S. S. (Pour inscriptions et renseignements s’adresser à M"'" Jean Daujat KEL 18-34 et non au

Cénacle.)

La date de la retraite des enfants de 9 à 11 ans n’a pu encore être fixée. Nous envisageons éventuellement, si

l’obtention d’un local et la disponibilité du prédicateur peuvent coïncider, le dimanche 5 décembre. S’informer à

KEL 18-34.

ROBERT D’HARCOURT

La mort, à quelques semaines d’intervalle, du comte et de la comtesse Robert d’Harcourt est un grand deuil

pour le Centre d’Études Religieuses dont ils ont été pendant quarante ans des amis précieux, dévoués et fidèles sur

tous les terrains et auquel pendant ses premières années leur générosité a contribué à procurer les ressources sans

lesquelles notre bibliothèque n’aurait jamais pu se fonder.

C’est aussi un grand deuil pour toute l'Église de France car toute l’action et toute l’oeuvre de Robert d’Harcourt

ont été d’un bout à l’autre à la lumière de la foi et au service de l'Église dans la plus totale fidélité. Ce germaniste

éminent, qui était peut-être l’homme du monde connaissant le mieux l’Allemagne, aura plus qu’aucun autre

contribué à l’unité de l’Europe en contribuant à l’amitié et à la compréhension entre la France et l’Allemagne. Cela

ne l’a pas empêché d’être au service de sa patrie un des plus héroïques soldats de la première guerre mondiale

(qu’on lise ses passionnants Souvenirs de captivité et d’évasion écrits comme tous ses livres en une admirable

langue française et où se révèle tant de force d’âme et de droiture de coeur à travers un récit vivant, alerte, plein

d’esprit et de fine psychologie) et avant la seconde guerre mondiale d’avoir été l’un des premiers à dénoncer le
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caractère démoniaque et les dangers de l’hitlérisme.

Robert d’Harcourt était aussi un ami exquis, d’un inlassable dévouement, d’une courtoisie toujours parfaite,

d’une merveilleuse finesse qui résultait de ses incomparables qualités de coeur, et sa conversation était d’un charme

inoubliable tant il racontait avec vie et avec esprit et d’une manière empreinte de tant de fine psychologie. Il

maniait l’ironie avec beaucoup d’humour, mais sans méchanceté, sans jamais nuire ni blesser, car la bonté de coeur

dominait toujours chez lui. Derrière ces dehors séduisants se cachait un courage inébranlable qui a su faire face à

toutes les difficultés, à toutes les épreuves, à toutes les souffrances avec une patience, une douceur, une fermeté,

une fidélité que rien n’a jamais pu altérer. Cet homme issu des plus vieilles familles de France avait la vraie

noblesse de l'âme qui se sait née pour servir et à qui rien ne fait abandonner ce service. Et comment faire cet éloge

sans y associer celle qui l’a précédé de si peu dans la mort et qui, au cours de toute une vie d’un amour sans un

nuage, n’a fait qu’un avec lui en étant toujours auprès de lui avec une finesse de coeur égale à la sienne le

dévouement inlassable et le sourire toujours accueillant à tous ?

Que ses enfants Pierre, héros de la dernière guerre bien digne de son père, Marthe, mère toujours souriante de si

nombreux enfants, Charles et Louis soient assurés ici de notre profonde et affectueuse union de prières.

Jean DAUJAT.

DANIEL-ROPS

C’est aussi un grand deuil pour l'Église que la mort de Daniel-Rops qui depuis sa conversion avait consacré tout

son talent d’écrivain, toute sa compétence d’historien et l’immense influence qui en résultait au service de l'Église.

Son Histoire Sainte, Jésus en son temps, sa magistrale Histoire de l'Église, ses écrits sur les saints, auront fait

connaître à un public très étendu l’histoire de l’action de Dieu et de la réalisation du salut à travers l’histoire

humaine. Il a été le fondateur ou l’animateur de nombreuses collections de livres diffusant la pensée chrétienne,

notamment cette véritable encyclopédie catholique qu’est « Je sais, Je crois » dont le titre est une réplique au « que

sais-je ? » des Presses Universitaires. Il a été le fondateur et l’animateur du magazine Ecclesia. Il n’a pas cessé

d’être au service de toutes les causes généreuses, ne ménageant jamais son temps ni son talent. Depuis Notre

Inquiétude et Le monde sans âme il s’est toujours efforcé de répondre aux besoins de notre temps.

Pour le Centre d’Études Religieuses et pour moi-même il a toujours été un ami fidèle et serviable.

Que Mme Daniel-Rops soit ici assurée de notre profonde union de prières.

Jean DAUJAT.

« ATHEISME DES CHRÉTIENS ? »

Dans les lignes qui suivent les positions et les termes se présentent d’une manière schématique. Il faut

reformuler tout cela avec des nuances et dans un esprit positif.

L’expression « athéisme des chrétiens », je l’ai entendue d’un missionnaire C. P. M. I. de qualité éprouvée. Elle

peut paraître outrancière et elle l’est sans doute. Toutefois devant l’attitude de chrétiens qui cherchent à attirer Dieu

au service d’un humanisme, que faut-il penser ?

L’attitude évangélique consiste à annoncer Dieu, Père de Notre-Seigneur Jésus-Christ, et à attirer l’humanité à

l’adoration de Dieu.
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Il est nécessaire d’entreprendre l’étude de la réalité humaine. Il s’agit là, pour le chrétien, de chercher dans

l’humanité les pierres d’attente sur quoi appuyer l’effort concret de l’apostolat ; l’apôtre doit déceler les ouvertures,

les appels plus ou moins conscients, les points d’accrochage par où l’annonce évangélique se fixera sur l’homme et

entrera en lui. Mais le message évangélique est un donné, un dépôt, une révélation. Il ne vient pas de l’homme. Il a

un caractère sacré. Seul le Saint-Esprit dans le mystère de l'Église, et dans le secret de chaque âme, est habilité à lui

trouver ses formes, ses modifications, son développement. Aucun homme n’a le droit de l’adapter de force à un

donné humain préétabli.

Il faut faire confiance, par ailleurs, à la puissance interne de l’annonce évangélique. Quoi qu’on veuille, devant

le Christ il y aura toujours des accueils et des refus. Mais il ne faut pas prétendre faciliter l’accueil par une tactique

de dissimulation du scandale de la croix. En face de tous les humanismes la croix demeure un scandale. La

puissance de pénétration de l'Évangile ne suit jamais l’itinéraire d’une édulcoration de ce scandale, mais elle est

efficace par elle-même. L'Évangile a son propre dynamisme, et sa voie consiste à surmonter le scandale par la foi.

Bien sûr, la charité requiert que le chrétien connaisse l’homme à qui il s’adresse. Il le connaîtra d’autant mieux

qu’à cet homme il appliquera une intelligence illuminée par le don de Dieu imploré et vécu, plutôt qu’un système

intellectuel composé d’éléments préconçus.

Pour annoncer l'Évangile à l’homme, il faut connaître l'Évangile et l’homme.

Ceci veut dire qu’on croit, non pas que l'Évangile est perdu si on ne le plie pas à l’homme, mais que l’homme

est perdu s’il n’est pas changé par l'Évangile.

Ceci implique aussi que personne, ni individu, ni groupe, ni école de pensée, ni mouvement d’action, ne se

prétende dépositaire véritable de l'Évangile. L'Église l’est. Mais dans l'Église nous devons tous prendre conscience

de la lourde responsabilité qui pèse sur nous de transmettre dans l’humilité le vrai message du Seigneur et de telle

façon qu’il atteigne les hommes.

Pour ce qui est de l’humilité elle devient facile si on s’essaye à pratiquer loyalement ce qu’on propose aux

autres. Pour ce qui est d’atteindre les hommes on s’aperçoit vite, également, que les problèmes pratiques ont un

genre de solution qui consiste, non pas à fournir une égalité au bout d’un complexe d’équations, mais à dominer

tout problème par l’expérience en soi-même, crucifiante et transparente, du salut. C’est de cette façon-là que

l'Église, au cours de son histoire, tout à la fois s’intègre à l’histoire humaine et la domine. Combien de fois, alors

que l'Église était socialement libre ou prépondérante, la Croix lui fut imposée ! Par contre, combien de fois on a pu

constater que sur la Croix elle était à la veille d’une splendide oeuvre de salut ! Il n’y a, pour atteindre l’homme,

pas d’autre voie, ni dans l'Église, ni dans le chrétien, que celle qui rejoint le Christ crucifié et ressuscité. Comment

pourrait-il en être autrement puisqu’à partir du moment où l’action apostolique a été efficace dans un homme, cet

homme va se trouver affronté au mystère du sacrifice et de la gloire du Christ ? On comprend saint Paul : « Je n’ai

pas voulu savoir parmi vous autre chose que le Christ, et crucifié. »

Le scandale que nous devons éviter de donner au monde est celui d’une vie chrétienne aux pratiques

pharisaïques, soit surannées, soit dites d’avant-garde. Dans ce cas personne, ni Dieu même, n’accuserait le monde

de ne pas reconnaître le Christ à travers nous. Mais si nous sommes véritables disciples du Seigneur, un autre
scandale surgira qui doit être notre fierté, celui de la Croix. Le monde souvent le refusera, mais il ne nous en fera

pas grief. Jamais le monde n’a accusé quelqu’un d’être chrétien, mais il accuse souvent le chrétien de ne l'être pas

assez. Et si le monde lui devient hostile, ce qui est normal, le chrétien ne saurait tenter des manoeuvres en retraite,

mais au contraire il doit essayer de sauver ce monde en le pénétrant d’une plus virulente charité —la vraie— et il

arrive que le Seigneur demande l’héroïsme.

Or, la capacité d’héroïsme ne manque pas !

Justement, ce qui me paraît grave dans la tendance qui, ici ou là, cherche à mettre Dieu au service d’une

promotion humaine, c’est qu’elle évacue l’appel à l’héroïsme et à la sainteté. Elle est teintée d’athéisme en ce sens

que dans la pratique le Seigneur est plus ou moins écarté : écarté par l’absence de priorité donnée à la prière, par

l’absence de référence à la croix, sacrifice et espérance, par l’absence de la qualité personnelle du message

évangélique, celui-ci n’ayant de substance que dans la Personne du Christ.

C’est ce dernier point qui est sans doute le plus important.
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En théâtre il y a une bonne manière de couler une pièce. Si le monteur, soucieux des goûts passagers du public,

manifeste un souci exagéré du décor et des costumes au détriment du texte, le succès d’un jour reste sans

lendemain. Même au théâtre la principale étude ne doit pas porter sur la plasticité mouvante du spectateur, mais sur

la manière d’exprimer un donné, l’acteur faisant appel à toutes ses puissances intellectuelles et artistiques pour

traduire et faire passer l'oeuvre d’un autre.

L’homme apostolique est un acteur, mais pas de théâtre, parce que pour lui il s’agit de bien plus que de fidélité

à un texte. Il a mission d’être l’interprète de Quelqu’un. À son contact le monde ne doit pas réagir en estimant qu’il

joue bien ou mal un rôle. Sa rencontre doit suggérer, ou au moins préparer et faire désirer la rencontre de l’Autre. Il

serait absurde de parler hébreu à un grec et français à un chinois ; pour causer avec eux il n’est pourtant pas

nécessaire de passer tout son temps à analyser leur langue et leur grammaire. Il faut aimer les Grecs et les Chinois,

et introduire dans leur conscience le fait que Quelqu’un les aime et veut les sauver.

Cette nécessité de porter aux hommes un message qualifié est capitale. On ne peut pas poser la question : par «

quoi » le message évangélique est-il qualifié ? mais par « qui » ?

Offrir au monde l'Évangile reformulé comme constituant un ensemble de principes générateurs d’un

humanisme sauveur dont l’aile marchante est l'Église n’est certes pas le trahir, mais c’est insuffisant et ce

deviendrait une trahison que de s’en tenir là. L'Évangile à proposer au monde est le salut en Jésus-Christ. Le monde

d’aujourd’hui comme de toujours est perpétuellement en attente d’une attestation. « Et nous, nous avons contemplé

et nous attestons que le Père a envoyé son Fils, le sauveur du monde » (I J., 4/14).

Sur le plan théorique il semble bien que tous les chrétiens sont d’accord là-dessus. Mais il se produit assez

souvent un curieux phénomène. Sans rien renier de ce qui pour tous est fondamental, il arrive que la contemplation

dont parle saint Jean étant admise comme allant de soi, peu à peu le meilleur de la réflexion, de la recherche et de

l’effort est appliqué à la matière à évangéliser. Le danger apparaît au moment où l’apôtre se laisse happer par la

dialectique, extraordinairement complexe, de la réalité humaine, où tout peut être mis en problème. De problème en

problème il finit par planter un taillis où il se perd, quitte à tenter de s’en dégager en traçant des sentiers, alors que

son rôle était simplement de travailler à la croissance d’un grand arbre.

D’un autre point de vue il n’en demeure pas moins vrai, et il faut le souligner, que Dieu se révèle à travers notre

temps et à travers les hommes.

L’acte apostolique ne consisterait-il pas, en définitive, à aider l’homme à reconnaître en lui le « dieu inconnu »

? Cela suppose la fois que l’apôtre est pleinement intégré à son temps et pleinement soucieux d’annoncer le salut en

Jésus-Christ.

Fr. ACHILLE, O. F. M

Les cinq jours avec Notre-Dame 123

Depuis plusieurs années, la responsabilité des équipes donnant les retraites connues sous le nom des « Cinq

Jours avec Notre-Dame » a été confiée par la Hiérarchie aux Supérieurs majeurs de la Société de Marie.

Il semble que cet apostolat qui s’adresse soit aux hommes, prêtres et religieux d’une part, soit aux dames et

religieuses d’autre part, a joui pleinement de la protection de la Sainte Vierge à qui il était confié, car il a connu un

bel épanouissement en plus de 70 retraites données en une année en France, Suisse, Belgique, Sarre.

Un important renfort de prédicateurs a permis de multiplier les retraites avec l’aide d’un inlassable dévouement

de laïcs dont cette grâce de lumière a éclairé et souvent bouleversé la vie.

Quelle est la méthode employée ?

123 Nous avons toujours recommandé ici toutes les formes de retraites fermées qui ont lieu actuellement dans l'Église avec
l’approbation de celle-ci. Nous sommes heureux de présenter aujourd’hui à nos lecteurs « Les Cinq Jours avec Notre-Dame ».
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Simplement celle des « Exercices spirituels » de saint Ignace strictement suivis comme en ont rendu

témoignage plusieurs Supérieurs ou Pères de la Compagnie de Jésus ayant suivi nos retraites, parfois même dans

leurs propres Maisons,

Pourquoi cette méthode ?

I. ― Parce qu’aucune autre méthode de retraite n’a reçu de telles approbations de l'Église, non seulement de 30 

Papes, mais tout particulièrement des derniers Papes : Pie XI (en une encyclique spéciale à ce sujet), Pie XII, Jean

XXIII.

De fait, les derniers Papes ont répété « plus actuels que jamais » et on a édité une brochure Trésor d’Église à

redécouvrir rédigée uniquement avec des textes des derniers Papes prouvant que cette méthode « don de la Sainte

Vierge », « d’une efficacité hors pair », « précieux instrument de rénovation individuelle et sociale », « code le plus

universel »... n’est aucunement périmée. Et les « Exercices de saint Ignace » continueront à convertir et à sanctifier,

jouant sur tout le dogme et sur tout l’homme pour aboutir à un merveilleux épanouissement dans la découverte et

l’amour de Notre-Seigneur : les témoignages abondent.

II. — Parce qu’à l’heure actuelle, une bonne partie du travail spirituel fait auprès d’enfants et d’adolescents se

trouve contrecarré ou détruit par des parents qui ne sont plus chrétiens ; il est urgent de convertir les parents et

surtout les hommes. Ajoutons qu’un grand nombre de jeunes perdent la foi, même avant la philo. Directeurs et

directrices de collèges catholiques disent qu’ils sont « rasés » par l’instruction religieuse qu’on met alors facultative

ou qui devient discussion sur la dernière vedette ou le dernier film, qu’ils sont « rasés » par les prières, les messes !

Tandis que lorsque des « terminales » (garçons ou filles) font une de ces retraites où ils gardent un silence total, ils

ne sont pas « rasés » et, sans disques ni carrefours, mais sous l’action du Saint-Esprit, ils découvrent le Christ

comme Quelqu’un, la prière, l’humilité : tout l’essentiel, et leur vie religieuse est toute autre et l’ambiance du

collège est changée. Cela prouve l’erreur de ceux qui disent qu’on ne peut rien demander aux jeunes.

C’est parce qu’on lâche tout qu’ils vont à la dérive. À l’heure de l’efficacité recherchée rapidement, ne faut-il

pas donner première valeur, en urgence, à des moyens qui ne jouent pas sur des années, mais obtiennent plus

rapidement les résultats recherchés ?

III. — Parce que, dans ce ministère, il est impossible de croire qu’on y est pour quelque chose quand on

constate de tels résultats de l’incroyance à la foi, du désordre à la vie chrétienne authentique. De plus, les noms des

prédicateurs ne sont inscrits ni dans la longue liste des retraites, ni dans les comptes rendus des retraites : afin que

l’on recherche non un Père, mais la grâce de la retraite. C’est bien une oeuvre commune, chacun apportant certes

son cachet particulier, mais sans faire une oeuvre personnelle, fidèle à une méthode acceptée très simplement.

IV. — Parce que l'Église nous recommande de nous adresser surtout aux simples et à ceux qui sont plus loin du

Christ : la composition des participants prouve que ces retraites répondent très réellement à ce désir. La question

d’argent ne compte pas ; tout est anonyme à ce sujet et la Providence permet d’offrir la grâce aux moins aisés,

même aux clochards...

Pourquoi 5 Jours ?

Parce que, de l’aveu de tous, c’est un minimum pour arriver vraiment au silence intérieur indispensable pour ce

travail. Certes, Dieu n’a pas besoin de 5 jours pour bouleverser une âme, mais dans le jeu ORDINAIRE de sa

Providence il se fait entendre dans le silence et, quel que soit le bien trouvé dans des retraites moins longues, il est

difficile d’arriver en si peu de temps au « seul à seul avec Dieu », surtout s’il y a des conversations ou des

discussions ; c’est particulièrement vrai pour ceux qui vivent en dehors de toute vie religieuse sérieuse.

Cinq jours seulement parce qu’il est difficile de soustraire des personnes de leurs occupations plus longuement

(bien qu’on l’obtienne pour 21 jours de cure ! !). Il y a cependant un certain nombre de retraites de 8 jours, ce qui
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est bien mieux. Qu’on ne se scandalise pas de voir donner les Exercices de saint Ignace de 30 jours en 5 jours, car

du temps même de saint Ignace, saint Canisius les donnait en 5 jours.

Qu’est-ce qui marque cette présentation des Exercices ?

C’est une présentation très directe, plus conversation que sermon ou conférence, particulièrement vivante dans

le déroulement des scènes d’Évangile, accessible à tous quel que soit le degré d’instruction, de formation religieuse

ou d’absence de formation religieuse, se déroulant dans le silence TOTAL durant 5 jours ou 8 jours sans rien de

spectaculaire et bien entendu sans « confessions publiques » : le silence est gardé même par les jeunes, même par
les non-pratiquants. Méthode qui a fait ses preuves auprès de milliers de personnes des deux sexes, de tous âges, de

tous milieux, de toutes régions, guidées par le Saint-Esprit et merveilleusement soutenues par la Sainte Vierge dans

un cheminement souvent invraisemblable pour déboucher dans une Lumière unique pour poursuivre sa route,

changer l’optique de vue sans « gonflage » ni emballement factices. On est uniquement et en plein surnaturel.

De cela ils sont plusieurs à pouvoir témoigner, l’ayant vécu, certains 100 ou 150 fois, d’autres 350 et même

plus de 500 fois, sans jamais se lasser tant sont variés le paysage des âmes et les touches si bien spécialisées par le

Saint-Esprit pour chaque cas. Simple est le rôle des Pères : tâcher de discerner ces touches du Saint-Esprit et donner

simplement la doctrine de Vérité selon l’Évangile et les enseignements de l'Église enseignante.

Quels sont les Pères qui donnent ces Exercices. ?

Plusieurs Pères Maristes de France et de Belgique et d’autres religieux, Franciscains, Jésuites, Bénédictins,

Montfortain, Olivétains, Capucins, et des Prêtres séculiers. Au moment où l’on parle de « pastorale d’ensemble » et
de « marché commun » cette conjonction dans une parfaite entente n’est-elle pas un exemple intéressant ?

Quelles sont les personnes qui suivent ces retraites ?

Du tout venant, comme en Palestine.

Il y a des jeunes, des adultes, des personnes d’âge, de toutes régions : excellents catholiques, tièdes, pratiquants

des 4 saisons, non-pratiquants, non-croyants, non-baptisés, juifs, protestants, orthodoxes. Ces derniers cités ne sont

pas la majorité bien entendu, mais il y en a souvent et du moins à toute retraite, il y a des cas graves ; il y a aussi :

buveurs, sortants de prison, filles de « Refuges », divorcés remariés, parfois épouse et amante du même, etc. ; le

panorama ne saurait être plus large et bien des fois des directrices de Maisons de retraite ont dit : « Il est rare de

voir dans les autres retraites une telle clientèle. » Avec tout ce monde-là le Saint-Esprit réussit à merveille, tant

pour sanctifier les âmes possédant Dieu (des centaines de vocations) et les pousser à un plus ardent et plus large
apostolat, soit pour ramener à Dieu des brebis égarées ou pour amener la découverte de la Sainte Vierge et surtout

Notre-Seigneur Jésus-Christ, devenant « quelqu’un » et pas seulement une « idée » retournant des vies de fond en

comble, faisant des apôtres de personnes qui vivaient dans le désordre ou l’incroyance. Certaines étaient venues par

curiosité, ou pour « contrer », ou sans se douter de la lumière qui les attendait.

Là aussi n’est-ce pas une « pastorale d’ensemble » en tout ce mélange des cas les plus divers, d’autant plus

qu’une retraite, c’est aussi un « ensemble » qui se lie dans le silence de personnes de divers pays, parfois de dix ou

vingt départements et de l’étranger, la majorité étant rarement du même lieu même et ces gens venant parfois de

800 ou 500 kilomètres ?

Ces 70 retraites se déroulent durant toute l’année, en toutes directions.
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Trésor.

La conclusion n’est-elle pas qu’il y a là un TRESOR ? Combien de prêtres souffrent de voir leur paroisse se

déchristianiser malgré la montée d’une belle élite restreinte et le dévouement d’apôtres laïcs tout donnés ? Combien

ont beaucoup de peine à ramener à Jésus-Christ des baptisés, à lui amener des non-chrétiens ? S’ils savaient, et si

leurs militants savaient, que la grâce de conversion peut jouer avec un tel luxe par de telles retraites Parfois ils

croient que cette « cure » spirituelle est réservée aux fervents. Cependant que de foyers sauvés qui allaient se briser,

que de foyers déjà brisés ressoudés par la grâce de la retraite, que de mères rendues à leurs enfants et quel besoin,
après, de faire connaître Jésus-Christ, de Lui amener des âmes et généralement les plus importants « poissons »

sont conduits à la retraite par des laïcs ! bon nombre ont déjà été l’instrument de nombreuses conversions faisant en

cela une authentique Action Catholique dont le but essentiel —comme nous le répètent les Papes— est de conduire

les âmes à Jésus-Christ, le reste devant être subordonné à ce but. Jean XXIII ne nous disait-il pas : « Comment se

fait-il que bien qu’aient été employés tous les moyens possibles d’apostolat ceux d’entre les fils de l'Église qui sont

morts ne soient pas revenus à la vie ?... peut-être parce qu’on a trop confiance en des moyens humains. » Or, dans

l’apostolat dont nous parlons, il n’y a pas de « moyens humains ». Si de tels moyens surnaturels étaient largement

utilisés et soutenus, au lieu d’être peu connus, il y aurait beaucoup de fils de l'Église qui sont morts qui

reviendraient à la vie, et à peu de frais, et plus rapidement.

Certes, les appels aux divers apostolats sont multiples, mais écoutons encore Jean XXIII ouvert à tous les

appels :

« Nous aimons à dire et répéter : les fatigues qu’occasionnent les Retraites et les Exercices Spirituels ont une

place prééminente ; ils passent avant toute autre préoccupation d’organisation, de recrutement et d’endiguement du

mal. »

Renseignements sur les « Cinq Jours avec Notre-Dame » :

Secrétariat : 3 rue Cléberg, LYON, Ve (Rhône).

Dépliant présentant ces retraites et liste des dates des mois en cours : Presbytère, VIGEOIS (Corrèze).

Revue : Feuillets Maristes donnant les dates et compte rendus : 3 rue Cléberg, LYON (Ve).
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N° 59 – Janvier 1966

PAUL VI et SAINT THOMAS D’AQUIN

D’un discours de S. S. Paul VI le I0 septembre au Congrès thomiste :

Vos études peuvent contribuer à dissiper la méprise d’un certain nombre de croyants qui sont aujourd’hui tentés

par un fidéisme renaissant. N’attribuant de valeur qu’à la pensée de type scientifique, et défiants à l’égard des

certitudes propres à la sagesse philosophique, ils sont portés à fonder sur une option de la volonté leur adhésion à

l’ordre des vérités métaphysiques. En face de celle abdication de l’intelligence, qui tend à ruiner la doctrine

traditionnelle des préambules de la foi, vos travaux se doivent de rappeler l’indispensable valeur de la raison naturelle

solennellement affirmée par le 1er Concile du Vatican...

La philosophie de saint Thomas possède une aptitude permanente à guider l’esprit humain vers la connaissance du

vrai, la vérité de l'être même qui est son objet premier, la connaissance des premiers principes et la découverte de sa

cause transcendante, Dieu. Elle échappe par là à la situation historique particulière du penseur qui l’a dégagée et

illustrée comme la métaphysique naturelle de l’intelligence humaine. Aussi avons-Nous pu dire que, « reflétant les

essences des choses réellement existantes dans leur vérité certaine et immuable, elle n’est ni médiévale ni propre à

quelque nation particulière, mais qu’elle transcende le temps et l’espace et n’est pas moins valable pour tous les

hommes d’aujourd’hui ». Celle valeur permanente de la métaphysique thomiste explique l’attitude du magistère

ecclésiastique à son égard. Gardienne de la vérité révélée accueillie par la foi surnaturelle, l'Église sait que cet

accueil même suppose un esprit capable de notions intelligibles stables et d’affirmations certaines sur l'être des choses

et sur Dieu, sinon, la Parole de Dieu proposée et tenue sous forme d’affirmations humaines ne serait plus accessible

en tant que vérité absolue...

Le thomisme, loin d’être un système stérilement clos sur lui-même, est capable d’appliquer avec succès ses

principes, ses méthodes et son esprit aux lâches nouvelles que la problématique de notre temps propose à la réflexion

des penseurs chrétiens.

D’une allocution de S. S. Paul VI le 8 octobre à la Fondation Saint-Thomas d’Aquin :

L’oeuvre de l’Aquinate appelle l’étude attentive aussi bien d’elle-même que de la tradition de pensée qui s’y

enracine. Et cette tradition de pensée, loin d’être périmée, a encore une mission à exercer de nos jours dans les études

philosophiques et théologiques au sein de l'Église... Le magistère de l'Église catholique la présente comme une norme

sûre pour l’enseignement des sciences sacrées.

Il ne faut pas craindre pour autant que cette fidélité à saint Thomas ferme les yeux sur le progrès de la pensée,

spécialement dans le domaine scientifique... La fréquentation de saint Thomas, loin de porter à l’exclusivisme, au

formalisme et à l’abstraction, donne une formation solide et appropriée à l’art de bien penser, d’apprécier aussi et de
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comprendre toutes les autres manifestations de l’esprit humain. C’est la fidélité intelligente qu’appelle un tel Maître.

Lectures et Spectacles

LES LIVRES

Bien sûr nous n’avons pas besoin ici de recommander l’utilisation du Nouveau Testament pour la lecture

spirituelle, mais nous voudrions signaler une remarquable édition du Nouveau Testament (éd. Salvator) dans

l’excellente traduction de MM. OSTY et TRINQUET P. S. S. avec introduction, notes et cartes et dans une belle

présentation en gros caractères en facilitant la lecture en public ou pour les enfants, les malades et les vieillards, c’est

donc là une très heureuse initiative.

Pour l’étude du Nouveau Testament on utilisera fructueusement introduction au Nouveau Testament de Ch. H.

SCHELKLE (éd. Salvator), ouvrage d’une grande science historique et exégétique qui expose ce que nous savons sur

les auteurs, les dates, les circonstances, les caractères littéraires des écrits du Nouveau Testament ainsi que leur

message doctrinal et spirituel. On trouvera aussi dans des dimensions plus réduites une étude sérieuse sur le même

problème historique et apologétique avec Le Christ des Évangiles du R.P. DULLES S. J. (éd. Beauchesne). Né à

Bethléem (l’histoire authentique de la Nativité) de VAN DER VART SMIT (éd. Salvator) rassemble nos connaissances

sur ce qui entoure la naissance de Jésus : Marie et Joseph, leur mariage, les circonstances de la Nativité, les Mages, la

Présentation au Temple, la fuite en Égypte. C’est une oeuvre du XVIe siècle que Les Noms du Christ de Fr. LUIS de

LÉON publiée en une fort belle édition et présentée par l’Abbé BROSSARD (éd. Rob. Morel) : il s’agit d’une

méditation pleine de richesses spirituelles en même temps que très documentée sur tous les noms que la Tradition

attribue au Christ.

Voici maintenant des méditations sur des passages d’Évangile avec L’amour est de Dieu : Foi en Dieu, amour des

hommes(Thèmes évangéliques) du R.P. CLEMENCE S. J. (éd. X. Mappus), ouvrage qui formera à méditer et prier en

se laissant imprégner par la Parole de Dieu,

Voici maintenant des sermons qui commentent les textes de l'Écriture Sainte à travers leur utilisation par l'Église

dans sa prière officielle commune qui est la liturgie : En marche vers Noël (Sermons bibliques pour le temps de l’Avent

et de Noël) par R. BAUMANN. W. KASPER, G. KOPP, R. KL1EM (éd. Salvator) qui fait méditer sur les principaux

textes du Nouveau Testament de ces périodes liturgiques ; La Pâque de chaque jour du R.P. ANTOINE O. F. M. C.

(éd. N. -D. de la Trinité. R. de Vauquois, Blois) qui suit pas à pas l’année liturgique avec ses principales fêtes ; Criez-le

sur les toits (bien sûr il s’agit de l'Évangile), tome III des admirables sermons de Dom PASSELECQ O. S B. que nous

avons déjà recommandés pour leur saveur et profondeur spirituelle (éd. Beyaert, Bruges) ; enfin le tome V (du 15e au

24e dimanche après la Pentecôte) du Guide de l’Assemblée chrétienne de Th. MAERTENS et J. FRISQUE (éd.

Casterman) déjà signalé ici.

Ce qui concerne la liturgie nous conduit à ce qui concerne les Sacrements. Pour nous former à fonder sur eux toute

notre vie chrétienne, il faudrait souhaiter une grande diffusion au beau livre du chanoine PASTEAU : Les Sacrements

sources de vie spirituelle, mais pourquoi cet ouvrage qui mériterait tant de lecteurs n’est-il pas diffusé par un éditeur et

seulement en vente chez l’auteur 16, rue Oudinot, Paris VII ?

Parmi les sacrements, la confirmation a aujourd’hui un rôle particulièrement important et actuel comme fondement

du ministère propre des laïcs dans l'Église c’est ce qu’il faut étudier et ce que l’on comprendra mieux grâce à
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l’excellent, profond et si opportun travail théologique de S. Exc. Mgr RASTOUIL, Dans l’unique sacerdoce du Christ

l’apostolat des laïcs par la Confirmation (éd. Lethielleux) qui montre, à partir de la source unique qu’est le Sacerdoce

parfait et définitif de Jésus-Christ, le Sacerdoce de l'Église auquel les laïcs sont à leur manière participants en germe
par le baptême et d’une manière parfaite et achevée par la Confirmation, qui les mandate à être apôtres et missionnaires

militants et conquérants au service du Règne d’amour de Jésus-Christ.

C’est aussi un enseignement d’une haute richesse théologique et spirituelle d’un Évêque que nous trouverons dans

Idéaux saints et Céleste Présence dans le monde, un message pastoral et doctrinal de S. Ém. le Cardinal SIRI (éd.

Fraternité de la Très Sainte Vierge Marie, 13 Via Caetana, Rome) qui concerne les responsabilités de l'Église vis-à-vis

du monde présent.

Enfin dans le domaine de la lecture spirituelle et de l’étude théologique nous recommanderons encore l’excellent

Saint Michel de Dom BEAURIN O. S. B. et Michel BEAUVALLET (éd. Mame) qui expose la doctrine chrétienne sur

les anges en général et saint Michel en particulier, les manifestations de celui-ci, son action à travers l’histoire, la

dévotion, les sanctuaires, les pèlerinages.

En histoire religieuse nous signalerons d’abord les biographies : Introduction biographique sur Charles de

Foucauld suivie de textes choisis de lui due à G. GORRÉE et A. CHAUVEL (éd. Bloud et Gay) ; Un flamand dans le

sillage de Dieu de G. HUNERMANN (éd. Salvator) qui est une excellente étude sur saint Jean Berchmans jésuite

flamand du XVIIe siècle qui a évangélisé les quartiers pauvres de Rome ; la vie de saint Dominique Savio par saint

JEAN BOSCO qui a été son maître et l’a formé (éd. X. Mappus) ; D’elle à moi, Lettres de Céline LHOTTE publiées

par Yvonne BOUGE (éd. Salvator) qui feront bien connaître la vie et le travail de l’assistante sociale au service des

plus déshérités du monde contemporain ; Le Calvaire des Frères de Saint-Gabriel au Congo par G. NIJS (Frère

BERNARDIN) (éd. Saint-Paul), chapitre de la dernière actualité de l’épopée missionnaire qui nous montre comment il

y a des martyrs chaque jour encore aujourd’hui et nous invitera par là à demeurer davantage unis dans la prière à tous

les missionnaires ; Mary Ward par la Révérende Mère MARGARITA (éd. Notre-Dame de la Trinité, 9 rue de

Vauquois, Blois), étude sur une femme catholique apôtre au milieu des persécutions dans l’Angleterre du XVIe siècle ;

Les Cahiers de Cécile, confidences d’une prostituée recueillies par A. PREMOISON (éd. Salvator) qui feront bien

connaître les conditions de vie de ces malheureuses victimes d’un ordre social abominable et inique.

Des biographies passons à la pastorale dans l'Église d’aujourd’hui. Voici Pastorale et Loisir (problème dont tout le

monde saisira de suite la haute importance actuelle) Le loisir, l’homme, l'Église (éd. Fleurus), ouvrage collectif publié

par l’Union des oeuvres catholiques de France. Voici la collection La religieuse dans la pastorale d’aujourd’hui (éd.

Fleurus) avec l’étude de J. G. RANQUET : Consécration baptismale et consécration religieuse qui situe la

consécration religieuse par rapport à celle de tout chrétien par le baptême, et avec La religieuse et les personnes âgées,

ouvrage collectif concernant la pastorale des vieillards et la place que les religieuses ont à y prendre. Un livre aussi sur

les conditions de vie du prêtre dans l’Église : Le simple prêtre par Joseph ROGE (éd. Casterman).

Une grande préoccupation actuelle de l'Église est celle de L’unité des chrétiens qui est bien présentée aux jeunes

dans l’excellente collection « Jalons » (éd. Fayard) par le R.P. MICHALON P. S. S. : Étude des principales Églises

séparées, puis des efforts et de la prière pour l’unité des origines au Concile. Voici enfin dans la même préoccupation

le magistral ouvrage du si regretté DANIEL ROPS (éd. Fayard) : Ces chrétiens nos frères, tome III de la VIe Partie de

son Histoire de l'Église, qui constitue l’étude la plus richement et sérieusement documentée, la plus complète, la plus

compréhensive et accueillante que l’on puisse trouver pour connaître les Églises séparées, leurs origines, leur histoire,

leur vie, leur état présent. Mais bien sûr le principal sur ce problème est d’étudier Le décret de Vatican II sur

l’oecuménisme que voici expliqué et commenté de la manière la plus qualifiée et la plus compétente par S. Ém. le

Cardinal JAEGER (éd. Casterman).
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En philosophie nous avons aujourd’hui à recommander des ouvrages fort importants.

Celui sur lequel nous insisterons le plus parce qu’il nous a causé une grande joie et parce que son importance nous

paraît capitale aujourd’hui, c’est la Philosophie de la nature de l’Abbé AUBERT qui est le tome III de l’excellent

« Cours de philosophie thomiste » a si bien dirigé par les abbés Grenet et Verneaux (éd. Beauchesne) dont nous avons

déjà loué et recommandé les autres tomes. L’extrême importance de celui-ci, c’est qu’il s’y agit de la connaissance

philosophique de cet univers sensible et mobile que connaissent par ailleurs si complètement et avec de tels

développements chaque jour accrus les sciences modernes sur le plan expérimental et mathématique : ces sciences ont

tellement imprégné la mentalité de nos contemporains et jouent un rôle si dominant dans la civilisation d’aujourd’hui et

les progrès humains qu’elle comporte qu’il est capital de bien situer cette connaissance expérimentale et mathématique

par rapport à la connaissance philosophique, d’abord de savoir qu’elle n’est pas la seule connaissance de l’univers

sensible et mobile et de montrer la possibilité, la nature, le rôle et la place d’une connaissance philosophique de cet

univers, puis de confronter cette connaissance philosophique avec les résultats des sciences modernes. L’auteur y
montre non seulement une fidélité absolue à la philosophie de saint Thomas d’Aquin, mais une compréhension

intelligente de ce qui est essentiel dans cette philosophie, et il y montre en même temps une connaissance parfaitement

compétente et approfondie des sciences modernes : il est rare d’unir les deux à ce degré et de pouvoir ainsi faire le pont

entre deux domaines tous deux indispensables du savoir humain en montrant si bien comment ils sont à la fois distincts

et complémentaires et comment ils s’accordent sans empiéter l’un sur l’autre. Nous souhaitons à l’auteur de continuer à

travailler et de nous donner d’autres oeuvres dans cette voie qui doit être l’une des grandes tâches de la pensée

chrétienne au XXe siècle.

Voici maintenant le tome V de la Nouvelle initiation philosophique du R.P. GABORIAU (éd. Casterman), elle

aussi déjà louée et recommandée dans ce bulletin : nous y trouvons la même intelligence profonde à la fois de la

philosophie de saint Thomas d’Aquin et de la pensée contemporaine qui permet à l’auteur de présenter la philosophie

traditionnelle non seulement dans le langage des hommes d’aujourd’hui, mais en fonction de leurs préoccupations

intellectuelles et de leur manière de poser les problèmes. Ce tome V est particulièrement important parce qu’il

concerne le problème philosophique (dans la mesure où la philosophie peut le résoudre) de la destinée humaine : la

liberté humaine, la personne humaine, le moi, la mort, et par-dessus tout la question fondamentale de la spiritualité et

de l’immortalité de l'âme humaine qui y est traitée avec une intelligence profonde et une parfaite rigueur de

raisonnement.

Il est très important de ne pas confondre les théories scientifiques de l’évolution avec les erreurs évolutionnistes :

on le comprendra bien en lisant Science de l’évolution du R.P. NOGAR O. P. (éd. Casterman) qui étudie les positions

actuelles de la biologie dans ce domaine et montre leurs limites et comment on peut les accorder avec la pensée

chrétienne. Parler de l’évolution, c’est parler de Teilhard de Chardin. Pour l’étude de la genèse et des étapes de sa

pensée on aura un document d’importance capitale dans ses lettres avec Blondel que le R.P. de LUBAC S. J. a eu

l’heureuse idée de publier et expliquer dans Blondel et Teilhard de Chardin, correspondance commentée (éd.

Beauchesne).

Le R.P. GAUTIER P. S. S. continue son action généreuse envers les animaux dans Un prêtre se penche sur la vie

animale (éd. Flammarion) ; après d’amusants ou émouvants souvenirs sur les animaux qu’il a connus et aimés,

agréables prétextes à des études de psychologie animale, l’auteur expose la doctrine chrétienne sur la vie animale et sa

place dans le plan de Dieu et s’attaque à toutes les formes de cruauté envers les animaux. Ce livre fera du bien et

apportera du réconfort à tous ceux qui aiment les animaux et éveillera les autres à s’intéresser à ces créatures de Dieu.

Tous ceux qui s’intéressent à l’art et à tout ce qui lui est lié dans la psychologie de l'être humain seront heureux du

beau livre de Jean PARIS : L’espace et le regard (éd. du Seuil), admirablement présenté avec de très belles

reproductions d’oeuvres d’art de tous les pays et de tous les temps : on y comprendra le rôle du regard humain et de sa



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 59 – Janvier 1966 Page 717 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 16
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 717 de 1849

prospection de l’espace à la source de la création plastique. L’auteur y examine le regard de Dieu sur l’homme et sur

l’univers, le regard de l’homme sur Dieu, sur autrui et sur les choses, la symbolique du regard, enfin l’évolution du

regard à travers l’histoire de l’art.

En passant du terrain philosophique au terrain psychologique et pédagogique nous avons d’abord à louer et

recommander l’excellent livre du Dr CHAUCHARD : Notre besoin d’amour (éd. Salvator) qui, en se basant sur l’étude

neurophysiologique du cerveau humain, montre comment la nature humaine ne peut trouver son complet

développement que dans et par l’amour et étudie les conditions neurophysiologiques d’un amour humain authentique.

On y découvre dans la structure profonde de l'être humain la source de la complémentarité et de la solidarité entre les

hommes qui réclament les formes les plus authentiques du don de soi. Un dernier chapitre explique que l’amour à tous

ses étages meut toute la création parce que la création vient de Dieu qui est amour et est conduite par lui vers la

plénitude de l’amour.

Ce livre du Dr Chauchard ne touche qu’en un chapitre l’amour entre les sexes qui ne peut se réaliser pleinement
que dans le mariage. C’est au contraire au mariage qu’est consacré tout le livre du R.P. HARING C. Ss. R. Le chrétien

et le mariage (éd. Saint-Paul) qui étudie le mariage sacramentel comme communauté d’amour dans le Christ et traite

avec beaucoup de tact les problèmes de la limitation des naissances et de la continence dans le mariage, du mariage

mixte, du veuvage, du divorce. Sur le problème des responsabilités procréatrices des époux on trouvera aussi des

indications d’inspiration chrétienne dans le volume collectif Le couple et sa fécondité (éd. Casterman).

Nous avons déjà signalé dans les Cahiers Laennec, organe des médecins catholiques (éd. Lethielleux) une première

livraison : Études de sexualité humaine. En voici une seconde consacrée aux problèmes psychanalytiques due à

plusieurs médecins spécialisés avec le point de vue théologique fort bien donné par le R.P. BEIRNAERT S. J.

Le livre du R.P. Haring avait consacré deux excellents chapitres à la mission éducatrice des époux chrétiens. C’est

un livre tout entier sur l’éducation qu’on trouvera avec Liberté et autorité de Colette HOVASSE

(éd. Centurion) qui montre comment l’authentique autorité des éducateurs est nécessaire pour former, développer,

épanouir la liberté de l’enfant : livre plein de fine psychologie qui est rempli d’indications précieuses pour les parents.

Même inspiration dans Devenir quelqu’un d’Andréa JADOULLE (éd. Universitaires) qui montre comment la personne

humaine se forme à travers les étapes de l’enfance. Enfin on trouvera encore excellente psychologie et utiles conseils

pour les éducateurs dans Le temps de l’adolescence de Guy AVANZINI (éd. Universitaires) qui étudie cette étape

décisive de la formation de l'être humain qui est la plus difficile pour le rôle des éducateurs.

L’excellente collection Convergences due au « groupe lyonnais d’études médicales, philosophiques et biologiques

» (éd. Spes) consacre son dernier volume à La mort et l’homme du XXe siècle : d’éminents spécialistes y étudient

concernant la mort et l’attitude de l’homme devant la mort les problèmes statistiques, démographiques, juridiques,

physiologiques, psychologiques, sociologiques, moraux et théologiques.

LES PERIODIQUES

A. — Lecture spirituelle.

1° La Vie Spirituelle (éd. Cerf) avec des articles du R.P. CONGAR O. P. : À mes frères prêtres, du R.P. TILLARD
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O. P. : Les laïcs au coeur de l'Église, du R.P. BOUYER P. O. : Que vont devenir les rites sacrés ? et du R.P.

BESNARD O. P. : Salomon, l'Église et le monde (novembre), du R.P. NICOLAS O. P. : Un Concile pour tous et du

R.P. REY O. P. : L’existence pascale du baptisé (décembre).

2° Vives flammes (Le Petit Castelet, Tarascon) avec (n° 5) un article du R.P. PIERRE-MARIE de la CROIX C. D. :

Oraison avec l'Église et (n° 6) des articles du R.P. LOUIS de Sainte-Thérèse C. D. : Sainte Thérèse de l’Enfant Jésus

découvre l'Église, du R.P. JEAN-PIERRE de Jésus C. D. : Vivre avec l'Église et du R.P. PIERRE-MARIE de la Groix

C. D. : Sainte Église Mère de vie, et Carmel (même adresse) avec un article du Chanoine BLANCHARD : Sainte

Thérèse d’Avila et l’Eucharistie.

3° Christus (35 rue de Sèvres, VIe) avec un article du Chanoine LOCHET : Situation du prêtre dans l'Église et

dans le monde (n° 48), et son supplément Vie chrétienne avec des articles du R.P. VANHOYE S. J. : Épreuve et

espérance et du R.P. de BROUCKER S. J. : Ferme sur toi la porte (décembre).

4° La dévotion au Saint-Esprit (30 rue Lhomond, Ve) avec un article du R.P. RIAUD C. S. Sp. : Objections à

l’amour de Dieu (octobre).

5° Le n° 50 des Cahiers marials (78, rue de la Tombe-Issoire, XIVe) avec des articles de l’Abbé DHEILLY :

Marie et la Parole de Dieu et du R.P. HEMERY S. M. M. : La parole de Dieu en Marie.

6° Le dernier numéro de Voix de saint Paul (Imprimerie Saint-Paul, Fribourg) tout entier sur Le silence avec des

articles du R.P. LIEVIN C. Ss. R., du B. P KOEHLER S. M., de Louise CHATTON-NESSI, d’Edgar VOIROL, du

R.P. DEMOULIN C. Ss. R.

7° Pour les foyers le n° 125 de L’Anneau d’Or (éd. Feu Nouveau) avec des articles du R.P. SPICQ O. P., l’un sur

La charité de Dieu Père. Fils et Saint-Esprit, l’autre sur Le foyer chrétien sacrement permanent de la charité

évangélique.

8° Le n° 25 de Foi vivante (46, avenue de la Toison d’Or, Bruxelles) : Approches de la prière.

B. — Études Religieuses.

1° La Revue thomiste (éd. Desclée de Brouwer) avec des articles de S. Ém. le Cardinal JOURNET : La mission

visible de l’Esprit Saint, et du R.P. DOGNIN O. P. : La justice particulière.

2° Le n° 31 du Bulletin du Cercle thomiste de Caen (36 avenue du 6 Juin) avec un article du R.P. M. -D. PHILIPPE

O. P. sur La Vérité.

3° Le n° 75 du Supplément de La Vie Spirituelle (éd. Cerf) avec un article du R.P. RÉGAMEY O. P. sur La

Consécration religieuse.

4° Le dernier numéro de la Nouvelle Revue théologique (éd. Casterman) avec un article du Chanoine CAFFAREL

sur La régulation des naissances.

5° Les Croisés de Notre-Dame t5 rue de Source, XVIe) où Dom BEAURIN O. S. B. commente les derniers textes

du pape.

6° Le n° 83 de La Maison-Dieu (éd. Cerf) avec des articles de Dom GAILLARD O. S. B. : La Théologie du

dimanche et de S. Exc. Mgr VILNET : La Sanctification du dimanche par la messe.

7° Le dernier numéro de L’Art Sacré (éd. Cerf) : Propositions concrètes pour l’aménagement des églises.

8° Le numéro d’octobre de Catéchèse (19 rue de Varenne, VIIe) : Dans l’univers des adolescents.

9° Le n° de décembre d’Ecclesia (éd. Fayard) sur Le prêtre avec notamment des informations inédites sur la mort

de Mgr Ghika.
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10° Le n° 93 de Présences (Prieuré Saint-Jean, Champrosay) avec des articles du Professeur de AJURIAGUERRA

: Le médecin et la maladie et du R.P. ROBERT O. P. : Théologie de la maladie et pastorale des malades.

C. — Revues d’intérêt général.

1° Études (15 rue Monsieur, VIIe) avec des articles d’H. BISSONNIER : Dissociations familiales et éducation et

d’A. N. HENRI : La société, le psychologue et l’inadapté (novembre), du R.P. BARJON S. J. : Le Dieu de Beckett

(décembre).

2° L’Action populaire (15 rue Marcheron, Vanves) avec en novembre un article du R.P. CALVEZ S. J. : Chrétiens

et communistes devant le pluralisme social.

3° Le numéro d’octobre de La Chronique sociale de France (16 rue du Plat, Lyon) tout entier sur Les classes

moyennes et celui de décembre sur Les jeunes et la politique.

4° Itinéraires (4 rue Garancière, VIe) avec des articles d’André CHARLIER : Grégorien et spiritualité, d’Alexis

CURVERS : Pie XII et les faux témoins, du R.P. CALMEL O. P. : La contemplation chrétienne, du R P. AUVRAY O.

P. : Mystères douloureux du Rosaire, et de D. MINIMUS : Marie Mère de l'Église (n° 971, du R.P. CALMEL O. P. et

de Paul PERAUD CHAILLOT sur l’Eucharistie (n° 98).

5° La Pensée catholique (éd. Cèdre) avec des articles du T. R.P. GAGNEBET O. P. : L’oeuvre du T. R.P.

Garrigou-Lagrange et de l’Abbé Luc LEFÈVRE : Le problème de la liberté religieuse (n° 98).

D. ― Journaux.  

1° La France catholique (12 rue Edm. -Valentin, VIIe) avec des articles du R.P. DANIÉLOU S. J. : Catholicité et

chrétienté, de Jean de FABRÈGUES : Au Dieu inconnu et de Luc BARESTA : La lumière de Rome (22 octobre), de

Jean de FABRÈGUES : Des prêtres ouvriers ?

Des prêtres au travail ? Certes (29 octobre), de S. Exc. Mgr RENARD : L'Église dans le monde de ce temps et du

Chanoine VANCOURT : Croire au péché originel (5 novembre), de Jean GUITTON : L’hôte invisible et de Jean de

FABRÈGUES : Socialisme, catholicisme, deux visions contraires du monde (12 novembre), de Mgr RODHAIN : La

charité n’est pas anachronique et d’Etienne GILSON : Vérité et beauté dans la Divine Comédie (19 novembre), de
Luc BARESTA : Pie XII et Jean XXIII ou l’identité vivante de l'Église, de Fr. DESGREES du LOU : Témoignage sur

l’amour humain, de Jacques CAHORS : Pour qui bâtissez-vous ?, du R.P. de LUBAC S. J. : À propos des indulgences,

du Dr ECK : L'Église en face de la psychanalyse et de l’Abbé HAMEL : Église, apprends-nous à prier (26 novembre),

du Dr ECK : L’inconscient poubelle de l'âme (3 décembre), du R.P. DANIÉLOU S. J. : Religion et civilisation, de Jean

de FABRÈGUES : Le Concile et l’unité de l'Église et du Dr ECK : La psychanalyse, le religieux et le sacré (10

décembre).

2° L’Homme nouveau (1 place Saint-Sulpice, VIe) avec des articles de l’Abbé RICHARD : Rencontre au sommet

de la politique et de la religion et de Marcel CLÉMENT : Paul VI dialogue (17 octobre), de l’Abbé RICHARD

Quelqu’un au milieu d’eux (31 octobre), de l’Abbé RICHARD : Le marxiste et la croix et de Marcel CLÉMENT

L’heure des vendanges (21 novembre), de l’Abbé RICHARD : Pie XII et Jean XXIII (28 novembre), enfin (5

décembre) de l’Abbé RICHARD : Marie oecuménique et L’animal politique peut-il être irréligieux ?, de Jacques

GOMMY : À propos des prêtres au travail, et surtout un admirable et merveilleux article de Marcel CLÉMENT : La

fin du Concile que nous souhaiterions voir méditer par tous nos lecteurs, puis (19 décembre, de l’Abbé RICHARD :

Cinq attitudes conciliaires, de Marcel CLÉMENT : La porte ouverte et de Jacques GOMMY : Le message de Noël.
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LES SPECTACLES

Parmi les spectacles récents il faut signaler en raison de sa haute valeur chrétienne Le Repos du 7e Jour de Paul

CLAUDEL (Théâtre de l'œuvre) où la création poétique d’une puissance verbale géniale, d’une beauté étincelante

d’association des mots et des phrases, nous conduit au plus profond du mystère à condition que nous nous laissions

conduire par elle et prendre par sa magie. Cela débute dans un pays païen, la Chine, et dans un pays païen qui a jusqu’à

l’obsession le culte et la préoccupation des morts, et c’est, selon la parole de l'Écriture, un monde dans les ténèbres et à

l’ombre de la mort. L’empereur, pour sauver les vivants des méfaits des morts, pousse le don de soi jusqu’à descendre

sous terre au pays des morts, et le spectacle évolue dans une atmosphère de « Divine Comédie », mais Claudel

renouvelle Dante profondément. Un démon, admirablement joué par une prodigieuse création de Maria Casarès,

voudrait dominer l’empereur. Mais un ange révélera la loi divine du « repos du 7e jour » et l’empereur reviendra parmi

les vivants portant l’arbre de la croix, source unique du Salut, en qui la terre et le ciel sont joints et la délivrance

annoncée.

On joue en ce moment une autre pièce concernant l’enfer, Don Juan aux enfers de Bernard SHAW (Théâtre de la

Madeleine) où 4 prodigieux acteurs avec un extraordinaire talent de jeux de scène animent un dialogue sur le ciel et

l’enfer entre le Diable. Don Juan, le Commandeur et sa fille. Ce n’est pas, comme celle de Claudel, une pièce

d’inspiration chrétienne, mais Bernard Shaw y retrouve sans s’en douter une vérité fondamentale du christianisme,

c’est que l’homme choisit lui-même entre le ciel et l’enfer selon ce qu’il aime : ici Don Juan que l’on a classé en enfer

choisit le Ciel et le Commandeur que l’on a classé au ciel n’en veut pas et choisit l’enfer.

Une autre pièce qui pose le problème de la destinée humaine, c’est Numance de CERVANTES (Odéon) avec une

fascinante mise en scène de Jean-Louis Barranet : le Thème est le triomphe de la liberté sur la fatalité quand l’homme

refuse de céder au destin.

Jean DAUJAT.

QUARANTIÈME ANNIVERSAIRE DU CENTRE

D’ÉTUDES RELIGIEUSES

Messe d’action de grâces et dîner

Comme nous l’avons annoncé nous aurons pour nos élèves et anciens élèves une messe d’action de grâces suivie

d’un dîner d’amitié à la fin duquel Jean Daujat retracera l’histoire de 40 ans de Centre d’Études Religieuses. Cette

manifestation aura lieu sous la présidence d’honneur de S. Ém. le Cardinal Feltin que son état de santé empêche de

sortir le soir en hiver et sous la présidence effective de S. Exc. Mgr Bertoli, nonce apostolique. VENDREDI 28

JANVIER chez les Franciscaines missionnaires de Marie (que nous remercions ici chaleureusement de leur hospitalité)

36 avenue Reille (autobus 21 et à proximité métro Glacière ou Cité universitaire, autobus 62. 67 et P. C.).

À 19 heures MESSE D’ACTION DE GRACES célébrée par S. Exc. Mgr VEUILLOT, Archevêque-Coadjuteur de

Paris (cette messe commencera â 19 heures exactement)

À 20 heures DINER D’AMITIÉ pour lequel le dernier délai d’inscription sera samedi 22 janvier mais comme le
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nombre de places sera limité nous ne pourrons accepter que les premiers inscrits dans l’ordre d’inscription. On ne

pourra pas payer sur place : toute inscription doit être accompagnée de son montant (13 F.) de préférence par

versement à notre C. C. P.

Nos élèves et anciens élèves nous feront grand plaisir en étant des nôtres à cette manifestation d’amitié.

RÉUNION PUBLIQUE DU 15 NOVEMBRE

Nous avons déjà eu pour notre 40e anniversaire la retraite prêchée le 7 novembre par le R.P. Delions S. V. sur La

vie de la foi (la foi est une lumière, la foi est une nuit) pour 70 retraitants, et la grande réunion publique qui a réuni à la

Mutualité le lundi soir 15 novembre 1500 personnes venues écouter le R.P. DANIÉLOU S. J et Jean Daujat traiter le

thème « L'Église est-elle contre la liberté ? » Cette manifestation a contribué à faire connaître le Centre d’Études

Religieuses et a amené beaucoup de nouveaux élèves pour notre rentrée des cours qui a été nettement plus nombreuse

que les années précédentes.

Les deux discours, de 45 minutes chacun, du R.P. Daniélou et de Jean Daujat ont été enregistrés mais nous n’en

avons pas la transcription à temps pour les publier dans ce bulletin, nous vous les donnerons dans notre numéro d’avril.

En revanche nous pouvons publier dès aujourd’hui les paroles si bienveillantes par lesquelles S. Exc. Mgr Bertoli,

nonce apostolique, qui présidait a eu la bonté de conclure la séance :

Très heureux de l’occasion qui m’est offerte de pouvoir témoigner ma sympathie à votre Centre d’Études

Religieuses, je me trouve néanmoins un peu embarrassé ce soir.

Personne n’ignore que depuis quarante ans, cher Monsieur Daujat, vous oeuvrez pour la diffusion de la forte

doctrine et la formation spirituelle des laïcs adultes, ayant pris à coeur de remédier pour votre part à l’insuffisance de

culture religieuse dont souffrent souvent les vrais chrétiens.

S’il vous fallait des approbations, vous n’en manquez pas : ce sont les évêques ce sont les derniers Papes eux-

mêmes qui ont encouragé vos initiatives. Comme ses prédécesseurs, le Saint-Père Paul VI a eu l’occasion de souligner

la nécessité d’une connaissance plus approfondie de la doctrine chrétienne pour réagir contre l’ignorance religieuse

et contre le décalage qui s’accentue entre le savoir et la foi. C’est dire tout le prix des encouragements qu’il ne vous a

pas ménagés pour que vous continuiez, sous le contrôle et avec l’accord de la hiérarchie, cela va de soi, votre travail

de formation philosophique et théologique du peuple chrétien.

Pour ma part, je souhaite que votre Centre poursuive et étende une action si nécessaire et si vitale. Je suis heureux

de voir que vous ne reculez pas devant les difficultés, si j’en crois l’optimisme avec lequel vous avez abordé l’un des

thèmes les plus discutés aujourd’hui, celui de la liberté.

Et c’est un réconfort de constater que ce sujet a attiré un auditoire nombreux et attentif qui a voulu ainsi

manifester, en cet anniversaire, sa gratitude et son attachement aux responsables du Centre. Que ce soit l’occasion de

vous dire ma satisfaction d’avoir entendu le R.P. Daniélou et vous-même, M. Daujat, nous parler de ce problème si
actuel et si délicat. Puisse la lumière divine éclairer vos esprits et vous ancrer dans votre docilité à l'Église. « colonne

et support de la vérité » 124, en même temps que dans vos efforts pour mieux connaître son enseignement tout ensemble

traditionnel et adapté aux besoins modernes.

C’est vous dire que nous attendons tous avec confiance des progrès de votre Centre d’Études, à Paris, en province,

et à l’étranger, un élan spirituel el doctrinal, dont bénéficieront, outre vos élèves, un nombre croissant de laïcs avides

de vérité et de bases solides pour leur témoignage et leur apostolat.

124 I. Tim. 3. 15.
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Le début des conférences de J. Daujat à Saint-Thomas d’Aquin a eu aussi une nombreuse assistance et le cours de

l’abbé Grenet a réuni 120 anciens élèves.

À l’occasion de notre 40e anniversaire nous vous donnerons un peu plus loin dans ce bulletin des informations sur
l’organisation du Centre d’Études Religieuses et de « Doctrine et Vie » et sur l’esprit de communauté chrétienne qui

doit y régner.

Retraites

1° ADULTES :

Dimanche 23 janvier, prêchée par le R.P. HAMMAN O. F. M.

Dimanche 13 mars, prêchée par le R.P. PAUL-MARIE de la CROIX C. D.

Toutes deux de 9 heures à 19 heures, 33 rue du Chevalier-de-la-Barre (derrière le Sacré-Coeur).

Inscriptions au plus tard le jeudi précédent. 24 rue des Boulangers. Ve, Tél. ODE 56. 16.

Nous n’avons pas mis de retraite du Centre d’Études Religieuses en février pour faciliter à nos élèves et anciens

élèves d’aller à la retraite organisée (aussi 33 rue du Chevalier-de-la Barre) par le P. de MALLMANN le dimanche 13

février de 8 h. 30 à 18 heures (horaire un peu différent du nôtre) sur « Notre mission de laïcs à la lumière du Vatican II

». Nous ne prendrons pas les inscriptions pour cette retraite mais celles-ci doivent être envoyées directement au P. de

Mallmann, 8 avenue César-Caire, VIIIe et, contrairement à nos retraites où l’on paie sur place, être accompagnées des

frais (7, 50 F. minimum que l’on est évidemment invité à arrondir) versés à son C. C. P. 14. 53-30.

2° ENFANTS :

Aucune date précise n’ayant pu encore être fixée définitivement pour nos prochaines retraites d’enfants, prière de

s’en informer à partir de février à KEL 18. 34.

Le Cénacle, 58 avenue de Breteuil, organise de 10 heures à 18 heures avec préparation la veille de 17 heures à 19

heures des retraites : dimanches 6 mars pour filles de 8 à 10 ans, 13 mars pour garçons de 8 à 10 ans, 20 mars pour

filles de 12 à 14 ans, 27 mars pour garçons de 12 à 14 ans, prêchées par le R.P. BAILLIART S. S. S. S’inscrire

directement auprès de Soeur Thérèse Saglio, BRE 05. 70.

3° ADOLESCENTS :

Pour les adolescents les dates de retraites ne sont pas encore fixées. S’adresser pour les filles à Soeur Thérèse

Saglio au Cénacle et pour les garçons à M. Compain, 49 avenue de l’Observatoire XIVe, MED 06. 55.
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Conférences

Les lundis de Saint-Thomas d’Aquin à 21 heures, 3 place Saint Thomas d’Aquin.

10 janvier : L’existentialisme.

21 février : Les possibilités de l’homme.

14 mars : Dieu.

18 avril : Le don de Dieu.

Au Foyer du Dôme, 4 rue Léopold-Robert, à 21 heures.

Vendredis 14 et 21 janvier : Le communisme. Vendredis 25 février, 11 et 25 mars : L’encyclique Mysterium fidei.

À Saint-Louis de Villemomble, les 4e mardis à 21 heures sur l’Éducation.

À Bruxelles à l’Institut supérieur d’urbanisme, 177 rue de la Victoire, à 18 heures. Cours de sociologie les 31

janvier, 1er, 7, 8 et 28 février et 1er mars.

Jean Daujat fera encore des conférences à Bastia, Rennes et Rodez.

À PROPOS DE NOTRE 40e ANNIVERSAIRE

Pour que les élèves et anciens élèves des promotions récentes acquièrent l’esprit de véritable communauté

chrétienne qui doit régner entre nous tous, nous reproduisons dans ce Bulletin deux articles parus dans nos numéros 7

et 8, l’un de Jean Daujat : Sommes-nous une véritable communauté chrétienne ? l’autre de Mme Jean Daujat qui, aux

origines du Centre d’Études Religieuses, a tant collaboré avec Mgr Ghika sur le terrain de La théologie du besoin et la

liturgie du prochain 125.

Donc, afin que notre service d’entraide, dont Mme Daujat assume la charge depuis tant d’années, puisse
fonctionner avec le maximum d’efficacité pratique et spirituelle, il serait souhaitable que tous, pour nous documenter

sur les services éventuels qu’ils peuvent rendre, nous remettent ou envoient une fiche indiquant avec précision leurs

secteurs d’action ou d’influence, c’est-à-dire leurs activités professionnelles et les groupes dans lesquels ils militent.

Sommes-nous une véritable communauté chrétienne ?

125 Les élèves et anciens élèves des promotions récentes qui voudraient connaître les origines du Centre d’Études Religieuses et le
rôle qu’y a joué Mgr Ghika pour lui donner son esprit devraient lire le livre de Jean Daujat : V. Ghika, l’apôtre du XXe siècle
(Nouvelles Éditions Latines).
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Certains élèves et anciens élèves du Centre d’Études Religieuses semblent penser qu’à partir du moment où ils

suivent ou ont suivi les cours, ont assisté à certaines retraites et emprunté des livres à la Bibliothèque, ils ont ainsi

participé à l’ensemble des activités essentielles du Centre d’Études Religieuses et peuvent sans inconvénient demeurer
indépendants les uns des autres, s’ignorant les uns les autres, étrangers et indifférents les uns aux autres : aussi

paraissent-ils étonnés quand nous les pressons de venir à un goûter ou à une journée de campagne, où l’on ne fait rien

qu’établir des contacts et avoir l’occasion de se connaître, ou de nous fournir des renseignements qui nous fassent

savoir d’une manière précise tous les genres de services qu’on peut leur demander. Et pourtant, si nous

organisons des goûters, ce n’est pas par esprit mondain dont nous avons horreur. Et si nous faisons remplir des fiches

de renseignements, ce n’est certainement pas par esprit administratif dont nous avons encore plus horreur. Le but

poursuivi par ce Bulletin et par cette Association est que tous les élèves et anciens élèves, avec leurs familles et amis

entraînés par eux, arrivent à former une véritable communauté chrétienne. Il nous semble que beaucoup n’ont pas

encore bien compris quel rapport cela a avec le but du Centre d’Études Religieuses et c’est pourquoi il nous parait utile

de le préciser ici.

Le Centre d’Études Religieuses ne s’applique à éclairer et former les esprits que pour former de vrais et

authentiques chrétiens et il n’aura pas réussi dans sa mission de formation chrétienne des esprits s’il n’aboutit pas à ce

que ses élèves et anciens élèves vivent intégralement de leur foi, réalisent pleinement leur christianisme dans leur vie

quotidienne. Et quel est donc le signe auquel on reconnaîtra la vraie vie chrétienne, fruit de la vraie formation

chrétienne des esprits ? Il n’y en aura jamais qu’un : le « voyez comme ils s’aiment » auquel les païens reconnaissaient

les premiers chrétiens, c’est-à-dire la pratique effective et réaliste de la charité. Le monde, dans lequel les hommes ne

s’aiment pas, ne peut reconnaître l'Église, c’est-à-dire la vie du Christ, c’est-à-dire l’homme nouveau né de la Croix,

que là où règne l’amour effectif. Pourquoi cela ? C’est au plus profond des enseignements de la foi que nous en

trouverons l’explication (car il ne peut y avoir de charité qu’ainsi éclairée par la foi) : la grande révélation de la foi

chrétienne, c’est que Dieu est un Amour infini qui se donne Lui-même entièrement à nous pour que nous vivions par la

grâce de toute Sa vie et de toute Sa joie de Dieu, recevant tout de Lui et nous livrant tout entiers au don total qu’Il nous

fait de Lui-même dans un complet échange d’amour avec Lui. Donc nous ne pouvons pas vivre de la vie de Dieu qui

est Don total de Lui-même sans être nous-mêmes totalement donnés, totalement donnés à Dieu et totalement donnés les

uns aux autres. Le signe que les hommes vivent de la vie de Dieu, c’est qu’ils soient totalement consacrés et dévoués

les uns aux autres comme Dieu Lui-même se donne totalement, qu’ils soient totalement au service les uns des autres,

aux pieds les uns des autres (et le Christ, le Jeudi Saint, a donné ce signe en se mettant aux pieds de ses disciples,

malgré leurs protestations, pour leur laver les pieds).

Voilà ce que les élèves et anciens élèves du Centre d’Études Religieuses doivent réaliser si leur formation a abouti :

une communauté d’hommes et de femmes vivant dans le monde, mais y vivant en plénitude la vie de Dieu parce

qu’entièrement donnés les uns aux autres.

Peut-être me dira-t-on qu’il est possible de se donner ailleurs et autrement qu’entre élèves et anciens élèves. Oh !

combien cela est vrai ! Je ne voudrais à aucun prix que nous devenions une chapelle ou une secte se fermant sur elle-

même, s’isolant des autres, croyant tout trouver en elle-même et ignorant les autres. Toujours le Centre d’Études

Religieuses a recherché le contact, la communion fraternelle, la connaissance mutuelle, le service réciproque avec tout

ce qui existe dans l'Église. Et si jamais il devait manquer à cet esprit pour tomber dans quelque forme d’exclusivisme,

je préférerais qu’il disparaisse. Mais comment ne pas comprendre que c’est dans la mesure même où nous serons

entièrement donnés les uns aux autres, entre ceux que le Centre d’Études Religieuses a formés, que nous pourrons être

donnés davantage à tous les autres avec qui la Providence nous met en contact par toutes les circonstances de notre vie

? Il s’agit de nous entraider, non pour nous replier égoïstement sur nous-mêmes, mais pour nous donner tous ensemble
plus pleinement à tout ce qui nous appelle autour de nous au service de Dieu et du prochain. Comment ferons-nous

pénétrer cet esprit de charité si nous ne le vivons pas d’abord entre nous ?
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Quels moyens prendre pour cela ?

D’abord pour nous aimer, il faut nous connaître. Cela suppose que chacun s’intéresse aux autres, ne regarde pas

l’autre comme un anonyme indifférent qui s’assoit à côté de lui à un cours comme en autobus, mais comme une

personne amie et un frère dans le Christ dont la réalité vivante présente un intérêt personnel et qu’on cherche à

connaître. Donc, d’abord, porter à chacun des autres une attention personnelle, une préoccupation de savoir qui il est

pour la mise en commun de tout ce que Dieu nous a donné.

Ensuite il faut être disposés à faire profiter les autres de toutes nos possibilités. Et c’est pourquoi, là où les contacts

personnels directs sont insuffisants, il faut, dès qu’on peut donner ou faire quelque chose, comme dès qu’on a besoin de

quelque chose dans quelque ordre que ce soit, aviser le secrétariat de notre Association qui ne sera jamais un organe

administratif, mais qui ne veut être que l’intermédiaire des contacts personnels et de la charité vécue. D’où la raison

d’une fiche qui vous demande quelles études vous avez faites, tous vos genres de talents et de compétences, vos

fonctions actuelles, les groupes auxquels vous appartenez, les influences dont vous disposez ou que vous pouvez
exercer, tout ce que vous pouvez procurer le cas échéant, etc... La fiche n’est qu’un moyen pour aboutir dans chaque

cas, suivant l’opportunité, à des contacts personnels où s’exerce la charité vécue.

Enfin, des contacts plus systématiques peuvent être envisagés entre tous ceux que doit réunir un même ordre

d’activités ou de préoccupations, par exemple qui habitent une même ville, appartiennent à une même profession,

s’intéressent aux mêmes études, militent dans le même groupement, etc... C’est pourquoi nous souhaitons voir se

constituer et se multiplier les petites réunions de ce genre.

Et je m’adresse tout particulièrement ici aux anciens élèves avec qui le contact a été plus ou moins perdu et à qui je

demande instamment de nous donner de leurs nouvelles ou mieux, s’ils sont ou passent à Paris, de reprendre contact

personnellement.

Faut-il ajouter pour terminer qu’à la source de tout cela le principal sera toujours la communion dans la prière et

que rien ne se fera si d’abord nous ne prions pas les uns pour les autres ? C’est ici qu’une place de premier plan est

occupée par nos contemplatifs ou contemplatives enfermés dans les cloîtres, par nos malades et nos souffrants.

Que le Saint-Esprit, de qui seul tout dépend, nous fasse tous un en Jésus-Christ.

Jean DAIJJAT.

La théologie du besoin et la liturgie du prochain

L’une et l’autre expressions sont du cher Mgr Ghika dont les élèves de la première heure du Centre d’Études

Religieuses et nous-même gardons un souvenir inoubliable.

Et que signifient-elles, ces expressions inusitées, si typiques de son style ? Que veulent elles dire et comment les

vivre ? Lorsque le vénérable prélat était parmi nous, tout commentaire était superflu, on n’avait qu’à le regarder vivre ;

mais bien des réflexions et attitudes autour de nous, en particulier depuis que s’est fondée l’Association des Anciens

Élèves dont l’un des buts est l’entraide fraternelle à la manière de saint Paul et des premiers chrétiens, nous ont montré

qu’une sorte de préjugé, aussi répandu qu’éloigné du christianisme, paralyse et gêne certaines personnes dans leur élan

pour le libre exercice de cette Liturgie du prochain, faute d’avoir bien compris La Théologie du besoin.

Rappelons d’abord sommairement ce qu’est la théologie en soi : la science de Dieu se révélant et se donnant à

l’homme, ce qui inclut la science des desseins de Dieu sur les réalités terrestres. Le besoin, ou plus exactement la
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diversité quasi infinie des besoins de l’homme, à des degrés variables selon les moments de son existence, son état de

santé, sa profession et sa culture, est un facteur de première importance dans les réalités terrestres.

Nous pourrions donc définir la théologie du besoin comme « Regard de la Providence sur les moindres
circonstances qui se présentent à nous, en nous dévoilant les besoins du prochain dans le moment présent » — surtout

n’oublions jamais et avant tout de vivre ce moment présent, le seul qui nous appartient et qui soit réel.

Par la théologie du besoin, le cher Mgr Ghika entendait évidemment plutôt une théologie vécue qu’une science

théologique à proprement parler. Il en fut lui-même une vivante incarnation ; mais puisque nous n’avons plus le

bonheur de l’avoir parmi nous, nous nous aiderons des souvenirs de son comportement pour faire comprendre et vivre

cette théologie à tous les membres de l’Association et du Centre, pour la plus grande gloire de la divine Trinité et le

bien des âmes.

Saint Paul expose clairement la diversité des dons (« qu’avons-nous que nous n’ayons reçu ? ») répartis d’une

manière fragmentaire en chacun de nous, et puisqu’il est évident que les enfants d’un même Père ne reçoivent pas un

bien pour l’enfouir ou ne le faire fructifier que pour eux-mêmes, cette manière fragmentaire qu’a Dieu de répartir ses

dons en chacun de nous manifeste clairement son intention de nous les voir mettre en commun, nous complétant ainsi

les uns les autres par l’échange constant des biens « à nous confiés » (pour employer une des expressions de Mgr

Ghika lui-même).

Voici pour la théorie : reste à envisager la manière concrète de mettre en branle cette « théologie du besoin » pour

déclencher le beau chant liturgique du prochain : il s’agit, en effet, comme pour le plain-chant, de chanter en choeur —

que dans la mesure du possible les actes individuels se perdent dans l’anonymat de l’ensemble, comme les voix dans le

grégorien se fondent en une seule.

Si nous sommes, d’une manière habituelle, à l’écoute, si nous avons des yeux pour voir et des oreilles pour

entendre, autrement dit si nous sommes ouverts du côté du Ciel, le « regard de la Providence sur les moindres

circonstances autour de nous » passera à travers nous, nous dévoilant les besoins, le plus souvent non formulés et non

manifestés, du prochain, que cette même Providence a mis près de nous. Le Saint-Esprit ne manquera pas alors de nous

inspirer les moyens concrets par lesquels nous pouvons parer aux besoins médiats ou immédiats, matériels,

intellectuels ou spirituels de ce prochain : il suffit de le Lui demander.

Ce qui importe cependant, c’est de bannir tout faux amour-propre, tout sentiment de supériorité si on est le donnant

et tout mouvement de gêne si on est le recevant, comme dans le monde : notre condition humaine fait de nous, ipso

facto, des donnants et des recevants à tour de rôle et même, parfois, simultanément nous sommes tous plus ou moins

des nécessiteux, sous une forme ou sous une autre, à des degrés variables selon les circonstances, les lieux et les

moments. Pour un chrétien il n’y a pas de supériorité à donner et d’humiliation à recevoir : il n’y a de part et d’autre

qu’un « courant de charité » (dans le sens théologal du terme) — chacun à son tour, à sa manière et selon les dons qui

lui ont été confiés, reçoit et donne, donne et reçoit sur une « échelle mobile » à l’infini.

Le chrétien est celui qui sait voir à travers les apparences, dont l’intelligence et le coeur rivés sur Dieu devinent,

perçoivent « les besoins » et dont la volonté est toujours prête à secourir, et comme il n’y a rien de petit pour Dieu, il

n’y a rien de trop petit ou de trop humble dans la gamme des besoins matériels et spirituels dont un chrétien, dans toute

la simplicité et la liberté des enfants de Dieu, ne puisse s’occuper, rien de trop grand non plus puisqu’à Dieu rien n’est

impossible et que, selon saint Paul, nous « pouvons tout en Lui » d’autant plus que tout besoin du prochain qui se

présente à nous étant une révélation pour nous d’une volonté de Dieu, nous pouvons compter sur les grâces d’état et les

grâces de suppléance nécessaires pour y faire face.

S’il est certain que Dieu ne permet jamais la rencontre de deux âmes sans avoir « une idée derrière la tête », il est

non moins certain que deux âmes ne se rencontrent jamais en vain. Chacun de nous peut en trouver la preuve en se
remémorant l’enchaînement souvent extraordinaire de ses diverses rencontres ; ce qui est d’ailleurs un excellent

exercice pour, en suivant les méandres surprenants par où Dieu nous a fait passer pour nous faire aboutir où Il voulait,
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nous faire aboutir, nous, dans un chant d’action de grâces.

Il arrive que nous disposions d’objets, de locaux, de temps, d’influences, d’aptitudes, de compétence ou d’autres

biens dont nous serions désireux de faire bénéficier quelqu’un, sans que dans notre entourage immédiat se présente à
nous celui pour qui, précisément, ces biens-là correspondent à un besoin, tout comme il arrive que celui qui a « besoin

» de telle chose ou telle aide, tel service matériel ou spirituel, ne trouve pas à sa portée le secours nécessaire. C’est

alors que la raison d’être du service d’entraide fraternelle que centralise l’Association se fait sentir. Le Centre d’Études

Religieuses inclut dans sa formation doctrinale et spirituelle l’exercice entre ses membres de cette « théologie du

besoin », de cette « liturgie du prochain » qui doit devenir comme la pierre de touche de la formation reçue et le trait

d’union entre tous les élèves et anciens élèves. Le Centre d’Études est la tierce personne qui est toujours heureuse de

faire le pont. Donc, n’hésitez jamais à faire connaître, en toute simplicité, besoins et offres, et utilisez, en toute liberté,

votre Bulletin pour tout ce qui n’a pas un caractère rigoureusement personnel et trop intime. Et à l’heure voulue par la

Providence, croyez-le bien, la jonction sera faite ad majorera Dei gloriam. Ayons l’esprit de dépositaires et non de

propriétaires des biens confiés à notre gestion, simplifions-nous la vie mutuellement en étant à la disposition les uns

des autres selon nos possibilités du moment présent. Autrement dit, aimons-nous les uns les autres en esprit et en

vérité, et cela pour la plus grande joie de notre maman du Ciel, la Vierge Marie, qui ne désire rien d’autre que de voir

circuler à plein la charité de son Fils entre tous ses frères, ses enfants.

La liturgie du prochain est, par son essence même, multiple. Écoutons Mgr Ghika nous expliquer à sa manière

imaginée, si profondément évocatrice des réalités surnaturelles, comment cette double et mystérieuse liturgie est à la

portée de tout le monde :

« Cette sorte de messe blanche, tout le monde peut la dire, avec une étrange et tacite consécration sur le modèle de

l’autre, et le même démenti des apparences qui ne sont pas le Christ et le recèlent pourtant.

« Cette liturgie est double, et le pauvre, comme l'âme secourable, la célèbrent à la fois à leur façon, si elle se fait

comme elle doit se faire.

« Double et mystérieuse liturgie, du côté du pauvre voyant venir à lui le Christ sous les espèces du frère secourable

que vous êtes, du côté du bienfaiteur voyant apparaître dans le pauvre le Christ souffrant sur lequel il se penche. Et

liturgie unique, par cela même. Car si le geste est de part et d’autre ce qu’il faut, il n’y a plus des deux côtés que le

Christ rejoint dans deux êtres. à travers deux êtres, le Christ bienfaiteur venu vers le Christ souffrant pour se

réintégrer dans le Christ victorieux, glorieux et bénissant. C’est le Christ redevenu seul maître de toutes choses, après

avoir été, comme le chante la prière de l’Offertoire à la messe orientale (car ici encore les choses se passent, nous

l’avons dit suivant l’exemple du Saint Sacrifice lui-même), le Christ donnant et le Christ donné, à la fois distributeur et

distribué.

« Cette sorte de liturgie du pauvre et de l'être souffrant, qui transpose toutes choses dans le domaine de la grâce et

réalise le Christ suivant l’ordre donné par le Christ lui-même, elle ne peut se faire qu’en se fondant sur la liturgie de la

messe et de la communion. La présence réelle et le sacrifice divin nous mettent seuls à même de leur donner cette suite.

Il faut, pour que la liturgie de la visite ait sa valeur et sa vie, que la liturgie de l’autel ait été préalablement vécue bien

au fond de l'âme.

« La tâche de charité, universelle et sans heure fixe, n’est que la dilatation de la messe à la journée et au monde

entier, et comme un retentissement d’ondes concentriques autour du sacrifice et de la communion du matin. Vous allez

porter à ce pauvre, où vous devez voir le Christ, un peu de l'âme de votre communion et de la vertu du sacrifice auquel

vous avez participé. Si ce n’était pas cela, vous ne feriez jamais rien de bien durable ni de bien profond, pas plus pour

vous-mêmes que pour les autres. »

Pratiquement il y a bien des modalités à envisager dans l’exercice effectif de cette charité vivante, circulante et
pénétrante ; la charité n’exclut pas l’esprit de discernement et ne fait pas perdre de vue la vertu de prudence

(surnaturelle) ni le bon sens surnaturel (car il y a un bon sens surnaturel) : ne soyons ni des fanatiques, ni des exaltés,
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mais simplement des enfants de Dieu avec juste ce qu’il faut de « grain de folie » pour n’avoir peur de rien, dans une

confiance et un abandon absolus en la bonté omnipotente de Dieu.

Nous sommes tous d’accord, je suppose, sur le bien-fondé, autrement dit sur la doctrine de cet exposé et,
cependant, ne nous le dissimulons pas, un certain malaise, une cascade de difficultés nous barrent la route, nous

rendent gauches, hésitants, dès qu’il s’agit de passer de la théorie à l’action, tant de subtiles considérations de

catégories, de conformisme, d’habitudes, de discrétion et tout un vocabulaire désuet, que l’usage mal approprié a

dévalorisé et vidé de sa noblesse originelle, nous paralysent.

« Dieu est charité : c’est le nom de Dieu vis-à-vis du monde, c’est la forme même de sa vie à notre égard », mais de

ce nom, de cette réalité bénie, le monde a fait une caricature en lui substituant l’aumône et nous avons tant de mal à

nous dégager de toute la mentalité qui y colle : le monde a déchristianisé le mot « charité », à nous de le rechristianiser.

Posons en premier lieu qu’il n’y a pas pour un chrétien de catégories de besoins, pas de systématisme 126, pas

d’exclusivisme, surtout sachons ne pas réduire le mot u besoin » à l’indigence telle qu’on l’entend habituellement dans

les soi-disant « oeuvres de bienfaisance », et n’attendons pas, pour intervenir, qu’un besoin » considéré ou signalé soit

devenu un cas d’extrême urgence 127 ; notre omission alors pourrait bien se solder par une terrible responsabilité. Les

exemples ne sont pas rares où des infortunes, ou des besoins, trop tardivement secourus, sont tournés en désastres

irréparables, ou moins tragiquement mais aussi tristement en des vies entièrement gâchées, des carrières ou des

vocations déviées pour n’avoir pas trouvé à l’heure voulue les secours matériels, intellectuels et spirituels, permettant

la formation et l’accomplissement nécessaires, des santés démolies pour n’avoir pas trouvé à temps les possibilités de

changer d’air, de se soigner ou simplement de se reposer. Et ainsi, à l’infini, les exemples pourraient se multiplier nous

en connaissons tous, des malades, des enfants orphelins ou plus ou moins moralement ou physiquement abandonnés,

des surmenés, des isolés, etc...

Il ne suffit pas de mettre les mains à la poche, encore que ce soit un geste indispensable dans certains cas, pour

faire oeuvre de charité ; il faut y aller de son coeur, de son temps, de son sourire, de sa patience et de sa science

professionnelle et spirituelle, le plus souvent du tout ensemble ; mais, comme nous sommes des êtres limités, aux

ressources (même pour les plus comblés des biens de ce monde) également limitées, nous aurons souvent besoin de

travailler en équipe, en « Association ». Soyons simples et ouverts les uns avec les autres, consentons, le cas échéant, à

nous imposer une vraie privation au bénéfice du prochain ; ne donner que son superflu n’est pas être « de charité » (ne

pas entendre le mot superflu seulement dans le domaine financier ; il y a le domaine du repos, du sommeil, des loisirs,

etc., bref, du « temps ». Nous sommes tous terriblement occupés et donner de son temps est souvent beaucoup plus

difficile que donner de l’argent ou tout autre secours matériel). Bref, il s’agit de désirer de tout son coeur qu’il soit fait

effectivement aux autres ce que nous aimerions qu’on nous fît.

Terminons maintenant par les voeux qu’exprimait Mgr Ghika dans son allocution à la réunion annuelle des Dames

de Charité en 1924, toujours aussi valables en 1965 :

« Puissiez-vous remplir à souhait cette sorte de sacerdoce royal 128 si généreusement dévolu sans condition à toute

âme chrétienne, et dont Jésus nous dit qu’il servira de pierre de touche pour établir la valeur même de nos âmes au jour

du Jugement !

« Puissiez-vous à ce Jugement, et au jugement plus proche de la fin de chacune de nos vies, entendre dire, pour

clore cette liturgie, par le Prêtre éternel, à votre âme envoyée vers Dieu, une sorte d’Ite missa est auquel viendra faire

126 Tout besoin qui se présente à nous est un messager de la Providence : ne le renvoyons jamais sous prétexte qu’il ne correspond
pas à l’idée que nous nous sommes faite a priori de notre rôle ou de l’oeuvre à laquelle nous nous consacrons. Il faut rejeter tout
idéalisme, tout système. pour vivre le réalisme de la charité toujours docile aux réalités envoyées par Dieu.
127 C’est une erreur grave et très répandue de ne secourir que ceux qui sont tombés dans un cas d’extrême nécessité : il faut, au
contraire, en aidant tous nos frères à temps, leur éviter de tomber dans un cas plus grave, par exemple les aider à conserver la
santé avant qu’ils tombent malades, ou à demeurer fidèles avant qu’ils tombent dans le péché.
128 Il entend par là « la tâche de la charité ».
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écho, avec Deo gratias de cette âme, le Deo gratias reconnaissant de tous ceux que vous avez secourus. Ainsi soit-il ! »

S. D.
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N° 60 – Avril 1966

Le Concile et la Formation des Laïcs

Du Décret conciliaire sur, l’apostolat des laïcs nous extrayons les lignes suivantes :

« En premier lieu le laïc apprendra à accomplir la mission du Christ et de l'Église en vivant par la foi le mystère

divin de la Création et de la Rédemption sous la motion de l’Esprit-Saint qui anime le peuple de Dieu et qui sollicite

tous les hommes à aimer Dieu comme un Père et à aimer en Lui le monde et les hommes. Cette formation doit être

considérée comme le fondement et la condition même de tout apostolat fécond.

« Outre la formation spirituelle, une solide connaissance doctrinale est requise en matière théologique, morale et

philosophique...

« En ce qui concerne l’apostolat d’évangélisation et de sanctification les laïcs doivent être spécialement préparés à

engager le dialogue avec les autres, croyants ou non-croyants, afin de manifester à tous le message du Christ. Mais

comme en notre temps le matérialisme sous des formes diverses se répand un peu partout il est nécessaire que les laïcs

non seulement étudient avec soin la doctrine, particulièrement les points remis en cause, mais qu’en face de toute

forme de matérialisme ils donnent le témoignage d’une vie évangélique...

« Les laïcs doivent assimiler tout particulièrement les principes et les conclusions de la doctrine sociale de l'Église

de sorte qu’ils deviennent capables de travailler pour leur part à son développement aussi bien que de l’appliquer

correctement aux cas particuliers...

« Dans ces buts ont été créés des Centres d’études ou des Instituts supérieurs qui ont déjà donné d’excellents

résultats. Le Concile se réjouit des initiatives de ce genre et de leur rayonnement déjà florissant en certaines contrées et

souhaite leur fondation là où la nécessité s’en fera sentir. »

Lectures Recommandées

LES LIVRES

Le premier devoir de tous les catholiques est aujourd’hui d’étudier les textes votés par le Concile et de s’en

pénétrer. Et pour cela il faut d’abord les posséder dans leur teneur intégrale. Les Éditions du Centurion en donnent une
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excellente édition complète fort bien présentée sous le titre Documents conciliaires : le tome I contient la Constitution

dogmatique sur l’Église (introduction de S. Exc. Mgr GARRONE), le Décret sur l’oecuménisme (introduction du R.P.

CONGAR O. P.) et le Décret sur les Églises orientales catholiques (introduction de S. Exc. Mgr DUMONT) ; le tome
II contient le Décret sur la charge pastorale des évêques (introduction de S. Exc. Mgr VEUILLOT), le Décret sur la

rénovation et l’adaptation de la vie religieuse (introduction du R.P. LEBOURGEOIS), le Décret sur la formation des

prêtres (introduction de S. Exc. Mgr GUYOT), la Déclaration sur l’éducation chrétienne (introduction du R.P.

VANDERMEERSCH S. J.) et la Déclaration sur les relations de l’Église avec les religions non-chrétiennes

(introduction de S. Ém. le cardinal KOENIG) ; le tome III contient la Constitution pastorale sur l’Enlise dans le monde

de ce temps issue du schéma XIII (introductions de LL. EE. NN. SS. VILNET, PIERARD, MATAGRIN, MAZIERS,

ANCEL et EHLINGER), le Décret sur l’apostolat des laïcs (introduction de René REMOND), la Déclaration sur la

liberté religieuse (introduction de S. Ém. le cardinal KOENIG) et le Décret sur les moyens de communication sociale

(introduction du R.P. GABEL A. A.) ; enfin le tome IV contient la Constitution dogmatique sur la Révélation divine

(introduction de S. Exc. Mgr WEBER), le Décret sur l’activité missionnaire de l’Église (introduction du R.P.

LEGUILLOU O. P.) et le Décret sur le ministère et la vie des prêtres (introduction de S. Exc. Mgr MARTY) (la

Constitution sur la liturgie a paru à part chez le même éditeur). Par ailleurs, les Cahiers d’action religieuse et sociale

(14 rue d’Assas VIe) ont publié le Décret sur l’apostolat des laïcs et la Constitution pastorale sur l’Enlise dans le

monde de ce temps, celle-ci présentée par le R.P. HECKEL S. J.

Il est intéressant aussi de connaître l’histoire exacte des travaux de la IVe session du Concile qui a été la session

définitive où l’ensemble des efforts du Concile a abouti : on trouvera toute la documentation dans Chronique de la

quatrième session du R.P. WENGER A. A. (éd. Centurion).

Au-delà de cette documentation historique il y a ce que doit être la vie spirituelle et intérieure du chrétien en temps

de Concile qui se révélera admirablement dans Le temps du feu de Marguerite HOPPENOT (préface de Jean

GUITTON, éd. Aubier) où l'âme chrétienne docile au Saint-Esprit vit avec le Concile tous les soucis de l’Église d’où

se dégage une intense ardeur apostolique et missionnaire, une brûlante impatience des progrès du Règne du Christ dans

les âmes et dans le monde entier, une invitation véhémente et douce à se consacrer au service de ce Règne.

Pour la lecture spirituelle nous recommanderons d’abord l’admirable livre La générosité de Dieu du R.P.

GUILLET S. J. (éd. Aubier) où l’auteur, à la fois grand exégète et l’un des meilleurs auteurs spirituels contemporains,

puise dans les textes et enseignements de l’Ancien et du Nouveau Testaments, la révélation du don total que Dieu veut

nous faire de Lui-même par Amour, révélation qui est l’essentiel du christianisme et dont la méditation et la

contemplation doivent animer et alimenter sans cesse notre prière et notre vie chrétiennes.

C’est aussi à partir de textes de l’Écriture Sainte et des plus grands auteurs spirituels que les RR. PP. FEDER et

CLAUDE S. J. ont composé le recueil de prières intitulé Prie dans le secret (éd. Casterman) qui rendra grand service à

tous ceux qui ont besoin d’être aidés dans la prière ou conduits à la prière par un texte : le recueil est ordonné autour

des thèmes fondamentaux de la prière et de la vie chrétiennes.

C’est encore à partir de passages de l'Évangile, ceux qui concernent saint Jean-Baptiste, qu’a été rédigé Témoin de

la lumière de Christiane DELMAS (éd. Points et Contrepoints), mais ces admirables, profondes et pénétrantes

contemplations sur la mission et la sainteté du Précurseur sont en même temps des poèmes de la plus haute qualité

poétique qui mériteraient d’être connus de tous ceux qui aiment la poésie.

Voici encore des oeuvres de deux bons auteurs spirituels : le R.P. de PARVILLEZ S. J. nous donne Confiance (éd.

Aubier), excellentes leçons d’optimisme chrétien fondé sur la foi qui en fixe les conditions, et en assure l’essor en

conduisant à l’intimité d’amour avec le Christ ; le chanoine THONE utilise le même titre Confiance avec le sous-titre :

Paix sur la terre aux bien-aimés de Dieu (éd. Marie-Médiatrice) où tout est fondé sur la générosité et la Miséricorde
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divines, sur l’initiative d’amour de Dieu qui nous appelle à être ses fils, sur l’intimité aimante qui en résulte avec Lui,

puis le même auteur nous donne aussi Neuvaine d’élévations et de prières au Saint-Esprit (éd. Marie-Médiatrice) qui

constitue une excellente préparation à la Pentecôte et L'Évangile de la Samaritaine (éd. Marie-Médiatrice),
commentaire très riche de hautes leçons spirituelles pour la vie chrétienne.

C’est toujours chez les saints que l’on trouve les meilleures leçons de vie spirituelle chrétienne, aussi faut-il

remercier la religieuse bénédictine qui a eu l’heureuse idée et réalisé le travail de réunir 117 Lettres de saints (éd. John

Didier) où l’on voit prier, penser, vivre, agir les saints et où l’on profite des avis et directions qu’ils donnent à

l’occasion de leur correspondance.

Enfin G. HOPFENBECK dans Pastorale de la confession (éd. Salvator) donne toutes sortes de conseils et

d’indications pratiques aux confesseurs et des thèmes ou schémas d’allocutions aux pénitents selon les différents cas et

circonstances.

Pour les études religieuses il faut commencer par les textes des Docteurs de l'Église et nous nous réjouissons de
voir paraître (éd. Cerf) le livre IV du grand Traité Contre les hérésies de saint IRÉNÉE qui fait connaître l’état de la

doctrine et de la pensée chrétiennes au IIe siècle et qui a été le premier grand ouvrage de réflexion chrétienne sur le

contenu de la foi.

Le centre et la clef de toute la théologie, c’est le Traité de la grâce. Il faut souhaiter une grande diffusion, en le

recommandant chaleureusement, à l’excellent ouvrage : Qu’est-ce que la grâce ? du R.P. GLEASON S. J. (éd.

Casterman) qui conduit le lecteur très au fond du mystère de notre adoption divine et de notre destinée surnaturelle.

Chrétien, qui es-tu ? (Initiation à la foi catholique) de F. KRENZER (éd. Casterman) est beaucoup plus superficiel

mais peut rendre service pour aborder un public étendu. Nous recommanderons encore avec insistance, et en

demandant qu’on le diffuse, l’admirable Vivre de la foi du R.P. de BOVIS S. J. (éd. Beauchesne) qui après avoir fort

bien expliqué ce qu’est la foi montre comment elle doit animer, inspirer, imprégner toute envie et ce que doivent être

ses développements dans l'âme chrétienne, livre riche de pensée profonde et de vie intérieure.

L’influence du Concile a renforcé l’orientation de la pensée théologique contemporaine vers le mystère de l'Église.

Voici un excellent ouvrage dans ce sens avec L’Idée de l'Église de Dom BUTLER (Préface du R.P. BOUYER P. O.,

éd. Casterman) qui donne un bon historique des discussions sur l'Église et montre bien comment le Corps Mystique du

Christ est en même temps Société visible par et à travers laquelle sont communiquées aux hommes les grâces

rédemptrices. Dans le même sens il faut se réjouir de la réédition sur ce thème d’un des meilleurs ouvrages du début de

ce siècle L'Église et sa divine constitution de Dom GREA (Préface du R.P. BOUYER P. O., éd. Casterman) qui est un

Traité complet de l’organisation visible de l'Église. Cette constitution visible de l'Église comme Société visible

comporte à son fondement les fonctions épiscopale et sacerdotale dont la nature et la nécessité sont admirablement

approfondies et précisées dans Le Ministère spirituel du R.P. SEMMELROTH S. J. (éd. Saint-Paul) qui montre si bien

comment les réalités spirituelles de la grâce doivent passer à travers ce ministère visible.

Tout ce qui concerne l'Église fait penser à Celle que Paul VI a proclamée Mère de l'Église et qu’il importe à notre

foi de bien connaître, aussi est-ce une joie de penser qu’un public très nombreux et attentif sera atteint par la chaude et

prenante éloquence du R.P. CARRÉ O. P. qui a consacré cette année sa prédication de Notre-Dame de Paris à Marie

sous le titre Mère du Christ, Mère des hommes (éd. Spes, Cerf) et qui y montre la place fondamentale de Marie dans le

mystère de l’Incarnation et par là de l'Église, son lien essentiel au Christ qui est rattaché à toute l’humanité par elle de

qui Il a reçu sa nature humaine : chez le R.P. Carré il n’y a rien des déviations de la dévotion mariale en exaltation

sentimentale, il montre ce qu’est Marie à la lumière de la foi et comment toute la vie chrétienne se relie au Christ par

elle.

L'Église est aussi à connaître dans son histoire. Nous avons déjà recommandé ici l’excellent Cours sur l’histoire de
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l'Église (éd. Saint-Paul) professé par l’abbé HUVELIN, cet admirable prêtre qui a été le ministre de Dieu dans la

conversion de Charles de Foucauld. Voici le tome V : Évêques et moines au IVe siècle, qui fait connaître l'âge d’or de

la période des Pères de l'Église avec son grand épanouissement de pensée et de spiritualité chrétiennes.

Le Concile a accentué fortement dans l'Église la préoccupation des relations avec les non-catholiques. D’abord les

plus proches, les Églises orientales orthodoxes qui ont en tout notre foi et possèdent tous les sacrements : on connaîtra

mieux leur admirable liturgie, si pleine de prière et de louange, en lisant La prière de l'Église d’Orient de P.

EVDOKIMOV (éd. Salvator).

Voici ensuite le judaïsme avec lequel nous avons en commun tout l’Ancien Testament avec la vocation d’Israël

figure de l'Église qui est l’Israël spirituel. Jacques MARITAIN a longuement médité sur ce qu’il y a de mystérieux et

de divin dans cette vocation, sur sa place dans le plan providentiel de l’histoire. Il a été depuis longtemps sur ce terrain

un précurseur du Concile en protestant contre l’accusation de déicide injustement portée contre l’ensemble du peuple

juif. Il vient de réunir en volume tous ses écrits sur la question dans Le Mystère d’Israël (éd. Desclée de Brouwer),

depuis ses études théologiques et exégétiques qui sont de la plus grande profondeur jusqu’à ses éloquents appels en

faveur des Juifs persécutés.

Le Concile s’est appliqué aussi à reconnaître ce qu’il peut y avoir d’authentiquement religieux dans toutes les

religions. Voici dans cette ligne 4 livres bien opportuns pour éclairer cette préoccupation. D’abord un monumental et

savant travail d’étude comparée des mystiques : La Mystique et les mystiques (éd. Desclée de Brouwer), ouvrage

collectif sous la direction du R.P. RAVIER S. J. et avec une préface du R.P. de LUBAC S. J., ce qui en garantit la

qualité. Des spécialistes éminents y étudient la mystique dans les différentes religions et les théologiens y expliquent le

caractère unique, totalement original et transcendant à toutes les autres mystiques, de la mystique chrétienne. Voici un

ouvrage remarquable avec Essai d’une théologie du paganisme du R.P. MAURIER avec une préface du R.P.

DANIÉLOU S. J. (éd. Orante) : l’auteur, qui est très documenté sur toutes les religions, s’y montre d’un jugement

extrêmement équilibré et nuancé, reconnaissant ce qu’il y a d’authentiquement religieux et même dans certains cas

d’authentiquement surnaturel, donc de préchristianisme ou de pierres d’attente du christianisme, dans toutes les

religions, mais aussi ce qui peut s’y trouver de démoniaque, et surtout évitant tout syncrétisme et mettant en relief

l'originalité absolue et la transcendance du christianisme en lequel seul toutes les vraies aspirations religieuses trouvent

leur solution et leur aboutissement. L’ouvrage se termine par d’importantes conclusions pour la pastorale missionnaire.

On trouvera une préoccupation semblable dans Valeurs chrétiennes des religions non chrétiennes du R.P. CORNELIS

O. P. (éd. Cerf) qui après une étude sur le préchristianisme dans les religions païennes examine d’une manière

approfondie et très documentée le cas particulièrement intéressant et difficile du bouddhisme. Enfin dans Théologie

catholique et pensée asiatique (éd. Casterman) le R.P. HEINRICHS O. F. M., connaisseur des philosophies et religions

de l’Asie, étudie ce qui en elles est intégrable à une théologie chrétienne qui sache tenir compte des valeurs qui y sont

présentes.

C’est le problème apologétique que nous rencontrons maintenant avec la question de la valeur et de la place du

miracle qui a été très discutée au début de ce siècle à l’époque du modernisme : on trouvera une histoire documentée de

ces discussions dans Le Miracle dans la controverse moderniste de F. RODE (éd. Beauchesne).

Comme vies de saints nous aurons à recommander cette fois :

1° et d’abord L’itinéraire spirituel de saint Paul du grand spécialiste de l’Apôtre qu’est le chanoine CERFAUX

(éd. Cerf) qui constitue toute une histoire des débuts du christianisme en même temps que

des étapes par lesquelles s’est formé et développé l’enseignement de saint Paul.

2° Saint Damase Ier de Louise ANDRÉ-DELASTRE (éd. Tolra) où la grande historienne des temps patristiques
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nous fait connaître d’une manière très documentée le grand pape du temps de l’arianisme « défenseur de la doctrine, de

la primauté de Pierre, des Saintes Écritures, et patron des archéologues ».

3° Une flamme en marche : Saint Jean-François Régis de Luce LAURAND (éd. Marie-Médiatrice) sur le grand
apôtre jésuite qui au XVIIe siècle a rechristianisé le Vivarais et y a laissé une empreinte de formation chrétienne qui

dure encore aujourd’hui.

4° Le fils du rémouleur : Saint Julien Eymard de G. HUNERMANN (éd. Salvator) sur le grand apôtre du Saint

Sacrement au XIXe siècle.

5° Au service et à la gloire de la Providence : saint Joseph-Benoît Cottolengo de W. A. DEVETTER (éd Marie-

Médiatrice) sur le grand serviteur de toutes les détresses, le grand amant de la pauvreté, le grand apôtre de l’abandon

total à Dieu.

6° Le saint qui mourut à l’aube : saint Michel Garicoïts du R.P. DUVIGNEAU S. C. J. (éd. Marie-Médiatrice) sur

le fondateur des prêtres de Bétharram et l’apôtre des Pyrénées occidentales.

7° Une spiritualité mariale et thérésienne : le bienheureux Marcellin Champagnat par le chanoine THONE (éd.

Marie-Médiatrice) sur le fondateur des Frères Maristes et son enseignement spirituel.

Enfin on trouvera une agréable présentation des Fioretti de saint François d’Assise dans Le saint que j’ai rencontré

d’Henriette ROBITAILLIE (éd. Marie-Médiatrice).

À ces vies de saints viennent s’ajouter quelques biographies :

1° Etienne d’Obazine de S. M. DURAND (éd. Eise, 46 rue de la Charité, Lyon) sur un ermite et moine cistercien

du XIIe siècle « fondateur d’abbayes, pourvoyeur des pauvres, artisan de paix et thaumaturge » surtout connu par

l’admirable abbaye d’Obazine en Corrèze.

2° Jours d’arrière-saison : la vieillesse... âge heureux ? d’E. B. LAMBERS (éd. Salvator) où l’auteur par son

journal initie aux problèmes des plus de 60 ans dans le monde d’aujourd’hui.

3° Ma double nuit des cavernes de Colette RICHARD (éd. Salvator) qui raconte les exploits de cette exploratrice

aveugle donnant d’admirables leçons d’enthousiasme, d’endurance, de courage, d’optimisme dont tant de nos

contemporains ont besoin.

Voici maintenant 3 livres importants et très heureusement complémentaires sur les problèmes qui se posent aux

chrétiens dans le monde d’aujourd’hui :

1° La crise du christianisme contemporain du chanoine VANCOURT (éd. Aubier) où l’éminent philosophe fait

une étude critique lucide et approfondie d’un grand nombre d’erreurs, déviations, malentendus fort répandus parmi les

chrétiens de ce siècle et qui s’éclairent à la lumière de leurs racines en de fausses philosophies et d’une critique

intelligente de celles-ci comme à la lumière des certitudes inébranlables de la philosophie chrétienne et de la foi.

2° Vocation chrétienne de l’homme d’aujourd’hui du Dr CHAUCHARD (éd. de Gigord) où l’auteur montre

comment l’extraordinaire et sans cesse accéléré développement humain en tous ordres qui caractérise notre temps

appelle les chrétiens à assumer tout cela qui a été voulu par la Providence dans la construction de la plénitude du Corps

mystique du Christ en animant tout cela par la foi et la charité : toutes les grandes aspirations de l’homme

contemporain, tous ses problèmes sont ici envisagés avec la préoccupation d’un christianisme qui veut ne rien ignorer,

être présent à tout pour tout assumer dans le Christ et pour le Christ.

3° Concernant l'Église de France le beau livre de Marcel CLÉMENT La France pays de mission ou de démission ?

(éd. Homme Nouveau 1 place Saint-Sulpice VIe) donne une analyse lucide de la gravité de la situation et de ses causes,

explique les problèmes qui se posent à l’action apostolique et missionnaire de l'Église dans la France d’aujourd’hui, et



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 60 – Avril 1966 Page 735 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 16
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 735 de 1849

conclut avec un optimisme surnaturel fondé sur la Pentecôte qui s’accomplit actuellement dans l'Église sous l’action du

Saint-Esprit.

Pour les problèmes familiaux on aura d’abord à lire Mariage naturel et mariage chrétien du chanoine LECLERCQ

(éd. Casterman) où l’auteur étudie avec une large documentation historique, géographique et sociologique le mariage

dans l’ordre naturel puis met en relief l’originalité, la transcendance, les caractères propres du mariage sacramentel et

les problèmes qui se posent à ce mariage dans le monde contemporain.

C’est un problème à la fois de psychologie et d’éducation qui est traité par S. Exc. Mgr de SMEDT dans Pour un

dialogue parents-adolescents (éd. Beyaert) qui repose sur une large enquête menée parmi les jeunes, garçons et filles,

et donne des avis judicieux sur ce que doivent être dans une perspective chrétienne les relations entre parents et

adolescents en tenant compte à la fois de la nécessaire autorité des premiers et du légitime besoin de liberté des

seconds.

Prêtre et médecin, l’abbé ORAISON s’occupe-depuis longtemps de sexologie. Dans Le mystère humain de la
sexualité (éd. Seuil) il montre comment une conception chrétienne de l’homme peut et doit assumer et intégrer les

connaissances contemporaines en sexologie et notamment les résultats de l’investigation psychologique freudienne

(mais on peut regretter qu’il se limite trop à cette perspective freudienne qu’il faut certainement assumer en tout ce

qu’elle a de valable mais à laquelle on ne saurait réduire toutes les découvertes de l’exploration psychologique

contemporaine). Le livre se termine par un chapitre admirable de lucidité et de profondeur sur la sexualité dans le plan

divin de la Création à la lumière de la Bible.

Nous terminons par les sujets profanes sur lesquels certains livres présentent une valeur de culture d’un haut intérêt

pour le chrétien engagé dans le monde d’aujourd’hui.

Le développement des découvertes, de la fabrication et de l’usage des médicaments en notre siècle est à la fois un
grand bienfait pour toutes les possibilités de plus en plus étendues et variées apportées ainsi pour soigner, guérir et

améliorer l'être humain, et cela même aujourd’hui dans le domaine psychologique grâce aux prodigieux progrès de la

neurochimie et de la psychochimie, mais en même temps un grand danger à cause de l’abus et de l’emploi imprudent et

inconsidéré qui est trop souvent fait des substances médicamenteuses soit par des personnes sans culture médicale soit

par des médecins trop pressés de satisfaire le client, insuffisamment informés et qui n’ont pas assez réfléchi sur toutes

les possibles conséquences lointaines de leurs prescriptions. Aussi le grand neurophysiologiste qu’est le D r

CHAUCHARD rend-il un service éminent aux médecins et infirmières d’abord, mais à tout le public contemporain par

son remarquable livre Une morale des médicaments (éd. Fayard) qui insiste notamment sur la nécessité de respecter

d’abord les rythmes naturels et les réactions naturelles d’un organisme qu’il faut entraîner et fortifier par une saine

hygiène de vie et qu’il ne faut pas forcer et perturber artificiellement par l’abus d’excitants, de calmants, de

désinfectants, etc.

Nous combattons sans cesse dans nos cours la gravité des erreurs de Descartes d’où proviennent toutes les erreurs

de la pensée moderne et par là tant de désordres et de malheurs du monde contemporain. Descartes doit son influence

et son prestige à son oeuvre scientifique et certes il n’est pas question de contester la valeur et l’importance primordiale

de celle-ci, dans le domaine mathématique et sur certains points (mécanique et optique) dans le domaine physico-

mathématique. Mais Descartes a prétendu aussi s’occuper de biologie. On trouvera à ce sujet une étude critique

intéressante, compétente et documentée dans le livre du Dr CHAUVOIS : Descartes, sa méthode et ses erreurs en

physiologie avec préface de Jean ROSTAND (éd. Cèdre).
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Nous recommanderions L’art de vivre de l’intellectuel d’I. LEPP (éd. Universitaires) qui donne aux intellectuels de

judicieux conseils d’hygiène de vie physiologique si un dernier chapitre sur l’intellectuel et la foi ne contenait pas une

stupide attaque contre la philosophie de saint Thomas d’Aquin auxquelles visiblement l’auteur n’a rien compris.

Nous avons déjà plusieurs fois recommandé ici la remarquable, si lucide et si documentée, Histoire de l’armée

allemande de BENOIST-MECHIN (éd. Albin Michel) qui jette une telle lumière sur l’explication et les origines d’une

guerre qui a à un tel degré bouleversé l’humanité entière. Voici le tome V : Les épreuves de force (1938) qui concerne

l’affaire tchécoslovaque, c’est-à-dire les origines les plus immédiates du déclenchement du conflit.

Les problèmes d’une Amérique latine si pleine à la fois de prodigieuses richesses et de lamentable misère et où tout

aujourd’hui est en bouillonnement sont extrêmement graves pour l’avenir du monde et notamment de l'Église qui doit

jouer son rôle dans la rénovation de ce continent jadis tout entier catholique et aujourd’hui si travaillé par les sectes et

par le communisme. Sur tout cela on trouvera une documentation dans le livre d’Albert SAMUEL : Castrisme,

Communisme, Démocratie chrétienne en Amérique latine (éd. Chronique Sociale de France).

LES PERIODIQUES

A. — Lecture spirituelle.

1° La Vie Spirituelle (éd. Cerf) avec des articles du R.P. ROGUET O. P. : Le c Notre Père », du R.P. BOUYER P.

O. : Réforme de l’office et du R.P. de BOVIS S. J. : Sens de la vie religieuse (janvier), du R.P. REFOULE O. P. : La

prière du coeur et d’Etter GULLICK : Les courtes prières (février), du R.P. BEHLER O. P. : Devoir d’intercession, du

R.P. PERRIN O. P. : Épanouissement, renoncement, du R.P. OECHSLIN O. P. : Sentir Dieu présent ? et du T. R.P.

CAMELOT O. P. : Le Concile n’est pas fini (mars).

2° Le n° 49 de Christus (35 rue de Sèvres, VIe) avec des articles du R.P. COUREL S. J. : La retraite selon les

exercices spirituels, du R.P. BEAUCHAMP S. J. : Plainte et louange dans les Psaumes, de J. J. LATOUR : Solitude et

liturgie et du R.P. GUILLET S. J. : Rejeté des hommes et de Dieu (sur l’agonie de Jésus), et son supplément Vie

chrétienne avec des articles du R.P. SESBOÜÉ S. J. : Prier au fil des jours (février), et du R.P. D. RIMAUD S. J. : Le

« Notre Père » et les Psaumes (mars).

3° Vives flammes (Le Petit Castelet, Tarascon) avec des articles du R.P. PIERRE-MARIE de la CROIX C. D. :

Liturgie et oraison et du R.P. LOUIS-MARIE de SAINT-JOSEPH C. D. : Liturgie source et sommet et Carmel (même

adresse) avec un article du R.P. JEAN-MICHEL de l’ANNONCIATION C. D. : Les laïcs selon saint Paul.

4° La Dévotion au Saint-Esprit (30 rue Lhomond, Ve) avec un article du R.P. RIAUD C. S. Sp. : Importance de la

foi en l’amour de Dieu.

5° Sanctifier (Abbaye Saint-André, Bruges), avec des articles de Jean LAFRANCE : Demeurer en Dieu et de Dom

VANDEVIVERE O. S. B. : Marie Mère de l'Église.

6° Le n° 51 des Cahiers marials (78 rue de la Tombe-Issoire, XIVe) avec un article du R.P. HEMERY S. M. M. :

Parler de la Vierge Marie aujourd’hui.

7° Nouvelle Cité (4 bis rue du Montoir, Clamart) avec un article de Chiara LUBICH : Dieu amour.

8° Le n° 92 de Cahiers sur l’Oraison (éd. Feu Nouveau) avec un article de M. J. REBILLARD : Nous osons dire «

Notre Père ».

7° Pour les foyers L’Anneau d’or (éd. Feu Nouveau) avec des articles du R.P. HOLSTEIN S. J. : Le peuple de Dieu
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d’après la Constitution « Lumen Gentium » et de L. PERIN : L’enfant rêveur (n° 126), du R.P. VAN DER MEERSCH

: Le couple humain dans le plan de Dieu, du général de la CHAPELLE : Vie familiale et vie professionnelle et de P.

RANWEZ : L’enfant et l’au-delà (n° 127).

B. — Études religieuses.

1° La Revue thomiste (éd. Desclée de Brouwer) avec un article du T. R.P. CORVEZ O. P. : La pensée de l'être chez

Heidegger.

2° Le Bulletin du Cercle thomiste de Caen (36, avenue du 6-Juin) avec des articles de J. -J. LECHARTIER : La

valeur et le mouvement de l’histoire et du R.P. M. -D. PHILIPPE O. P. : Dieu est la Vérité.

3° Le Supplément à la Vie Spirituelle (éd. Cerf) dont le n° 76 est consacré Au service des maîtres des scolasticats

avec toute une documentation sur la manière dont les problèmes se posent à eux aujourd’hui.

4° Présences (Prieuré Saint-Jean, Champrosay) avec un n° spécial sur Médecine de la personne et entourage du

malade.

5° Catéchèse (19 rue de Varenne, VIIe) avec un article du R.P. EHLINGER A. A. sur L’Unité catholique du peuple

de Dieu.

6° Le n° 26 de Foi Vivante (46 avenue de la Toison d’Or, Bruxelles) avec des articles du R.P. LUCIEN C. D. :

Amour et Unité, du R.P. Michel de GOEDT C. D. : L'Église et l’Unité des hommes, du R.P. REFOULE O. P. : La

charte catholique de l’oecuménisme, du R.P. Etienne VERDONC C. D. : Unité et vie religieuse, de Pierre et Annie

AGACHE : L’Unité dans la vie familiale, de Robert de MONTVALON : La curieuse renaissance des nations.

7° Un n° spécial de Voix de saint Paul (Imprimerie Saint-Paul, Fribourg) sur La musique.

8° Le dernier n° de L’Art Sacré (éd. Cerf) sur La sculpture et les images de la foi.

9° Le dernier n° des Cahiers Laennec (éd. Lethielleux), organe des médecins catholiques, sur L’autopsie où le

point de vue médical est traité par le Professeur PEQUIGNOT, le point de vue juridique par le Professeur LEGEAIS et

le point de vue théologique par les ER. PP. TESSON et LEBLOND S. J.

10° Le dernier n° de La Chronique Sociale de France (16 rue du Plat, Lyon) très documenté sur ce sujet qui doit

intéresser tous les chrétiens : Le travail des handicapés.

C. — Revues d’intérêt général.

1° Études (15 rue Monsieur, VIIe) avec des articles de l’abbé GRELOT : La constitution sur la Révélation et du

R.P. de RIEDMATTEN : L’enseignement du Concile sur la guerre et la paix (février), de Ph. SAINT-MARC :

Urbanisation ou ruralisation ? (mars).

2° Projet, nouveau nom de la Revue de « L’Action populaire » (15 rue Marcheron, Vanves) avec des articles du

R.P. BOSC S. J. : Les armements, la guerre et la paix (janvier), du R.P. CALVEZ S. J. : Présence du tiers monde à

Vatican II (février), du R.P. JEANNIERE S. J. : Spirituel et temporel (distinction ou confusion ?) (mars).

3° La Pensée catholique (éd. Cèdre) avec (n° 99) des articles de l’abbé Luc LEFEBVRE sur L’encyclique

Mysterium fidei, du R.P. PHILIPPE de la TRINITÉ C. D. : Un dialogue doctrinal catholico-marxiste ? et du chanoine

JÉRÔME : La nature manifeste Dieu.

4° Permanences (49 rue Desrenandes, XVIIe) avec en février des articles du Dr ABBA : Le thomisme et la pensée
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catholique et de Michel de PENFENTENYO Libertés économiques et associations professionnelles.

5° Itinéraires (4 rue Garancière, VIe) avec des articles de Marcel de CORTE : Diagnostic du progressisme et de

Louis SALLERON : La participation dans l’entreprise (n° 99), de Louis SALLERON : La démocratie dans
l’entreprise (n° 101), de l’amiral AUPHAN : La colonisation au XIXe siècle (n° 102) (en recommandant les excellents

articles qui paraissent dans cette revue nous ne nous associons pas pour autant à ses attitudes polémiques, car nous

nous sommes toujours efforcés ici d’être avec un esprit d’unité accueillants et ouverts à tout ce qui est catholique, à

tout ce qui milite dans la soumission au pape et aux évêques).

D. — Journaux.

1° L’Homme nouveau (1 place Saint-Sulpice, VIe) avec notamment l’article de Marcel CLÉMENT : J’ai choisi

l’espérance (2 janvier) et celui de Dom FRENAUD O. S. B. : L’Annonciation (20 mars).

2° La France catholique (12 rue Edm. -Valentin, VIIe) avec des articles de Jean de FABRÈGUES : Pour vivre le

Concile, du R.P. GAGNEBET O. P. : La valeur religieuse du Concile, d’Etienne GILSON : Une théologie biblique, le

thomisme, de Jean GUITTON : Le Concile et l’historicité des Évangiles et du R.P. DANIÉLOU S. J. : La place du

prêtre dans la société de demain (17 décembre), de Jean de FABRÈGUES : L'Église et le monde (31 décembre), du
R.P. BOUYER P. O. : Sens du canon de la messe (7 janvier), de S. Ém. le cardinal JOURNET : L'Église petit troupeau

ou peuple immense ?, du R.P. DANIÉLOU S. J. : Le génie religieux du paganisme devant le fait de la Révélation, du

R.P. de BROGLIE S. J. : Les idées maîtresses de la déclaration sur la liberté religieuse, de S. Exc. Mgr LALLIER : Le

prêtre après le Concile, du chanoine VANCOURT : La mission du christianisme et le travail temporel et de

THIERRY-MAULNIER : Faire face à l’histoire est le contraire de s’abandonner au mouvement de l’histoire (21

janvier), du R.P. DANIÉLOU S. J. : La voie et les chemins et de Jean GUITTON : Le Concile fut un développement,

non une rupture (28 janvier), de J. -F. GRAVIER : Les grandes régions économiques ont déjà enjambé les frontières

(11 février), de Louis SALLERON : L’accession des salariés à la propriété du capital (11 et 18 février et 4 mars), de

l’abbé HAMEL : Pénitence pour mieux aimer, de S. Ém. le cardinal BEA : Bilan oecuménique du Concile, du R.P. de

LUBAC S. J. : Orientation profonde de Vatican II, de Jacques MARITAIN : Intelligence et sagesse, de S. Exc. Mgr

GUERRY : La non-violence et la vraie conception de la paix, du R.P. COTTIER O. P. : Vers une communauté de tous

les hommes : l’heure de l’éthique politique, de l’abbé COLSON : La constitution dogmatique sur la Révélation divine

(25 février).

Jean DAUJAT.

Le 4Oe ANNIVERSAIRE du Centre d’Études Religieuses

Nos lecteurs savent qu’il a été fêté le 28 janvier par une messe célébrée par S. Exc. Mgr Veuillot, archevêque-

Coadjuteur de Paris, suivie d’un dîner d’amitié, le tout sous la présidence de S. Exc. Mgr Bertoli, nonce apostolique.

S. Exc. Mgr Veuillot a prononcé une admirable homélie dont le thème dominant était que le fondement de la vie

chrétienne est de connaître Jésus-Christ, ce qui réclame une connaissance complète et approfondie de la doctrine

chrétienne. Notre Archevêque a insisté dans le sens d’une connaissance complète, sans lacunes, pour laquelle nous

militons depuis tant d’années. Il a fait remarquer aussi que, comme nous l’avons toujours soutenu ici, dans la doctrine

de l'Église il ne faut pas ne prendre que la partie qui nous convient le mieux et omettre le reste, mais accepter et suivre

cette doctrine dans sa totalité. Enfin il nous a demandé de porter cette doctrine à nos contemporains sous une forme et
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en leur parlant un langage qu’ils sachent comprendre et en tenant compte de leurs problèmes, besoins et

préoccupations.

Le dîner a été par son atmosphère un véritable « dîner d’amitié » où notamment le groupement par tables de huit a
beaucoup facilité les contacts et les échanges. Après le dîner le R.P. Delions S. V. et notre président Jacques Bassot qui

faisaient partie des six avec lesquels le Centre d’Études Religieuses a été fondé il y a 40 ans ont raconté leurs souvenirs

de ces débuts puis nos vice-présidents Jacques Barbot et le commandant Costet qui ont été des éléments actifs de la

fondation de « Doctrine et Vie » il y a 15 ans ont eux aussi raconté leurs souvenirs de leurs premiers contacts avec le

Centre d’Études Religieuses au moment de son 25e anniversaire qui avait été présidé par Jean XXIII. Enfin Jean

Daujat en une causerie de 40 minutes a raconté 40 ans de Centre d’Études Religieuses. Mais auparavant à la grande

joie de tous notre aumônier-conseil le R.P. Dugast S. V. a donné lecture de la lettre écrite à Jean Daujat à cette

occasion par le président de notre Comité de patronage S. Exc. Mgr GUERRY, archevêque de Cambrai :

Cher Monsieur Daujat,

Je regrette de ne pouvoir participer aux fêtes du 40e anniversaire du Centre d’Études Religieuses, mais je tiens à y

être présent par la pensée, la prière, et ce petit mot du coeur que je vous envoie.

Qu’il soit l’expression de ma bien vive gratitude pour l’oeuvre de lumière et de vie que vous avez accomplie au

service du Règne du Seigneur et du bien de l'Église pendant ces 40 années !

Dans le respect des personnes et parce que votre âme était toujours animée par la charité de Jésus-Christ, vous

avez été constamment l’ardent apôtre de la vérité, l’intrépide défenseur de la doctrine.

Elle était audacieuse, l’entreprise de formation doctrinale très solide des laïcs dont vous avez eu l’heureuse

inspiration il y a 40 ans. Après le Concile, nous pouvons bien dire que vous avez été, en ce domaine, un pionnier. Les

résultats sont là pour montrer à quels besoins profonds répondait votre initiative. Vous l’avez conduite avec une

parfaite connaissance de la doctrine, votre vaste culture scientifique et philosophique, votre rectitude de pensée et de

jugement sur les événements, votre amour filial et confiant de l'Église, votre foi vive en l’action de l’Esprit-Saint par

laquelle Jésus-Christ Notre-Seigneur inspire et anime son Corps Mystique.

Veuillez recevoir, cher Monsieur Daujat, l’expression de mes vives félicitations et l’assurance de mon fidèle et

religieux dévouement.

L'Église est-elle contre la liberté ?

Comme nous l’avons annoncé, nous publions ici dans ce bulletin les conférences prononcées à notre Grande

Réunion publique à la Mutualité le 15 novembre, sous la présidence de S. Exc. Mgr BERTOLI, Nonce Apostolique.

CONFERENCE DU R.P. DANIÉLOU

Je tiens à dire tout d’abord avec quelle joie je participe ce soir à cette grande réunion dans laquelle nous célébrons

l’anniversaire du Centre d’Études Religieuses fondé par notre ami Jean Daujat. (Applaudissements.)

Votre présence ici, ce soir, Excellence, atteste l’importance que l'Église, comme elle l’a souvent témoigné, attache
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à cette oeuvre d’éducation de l’intelligence chrétienne à laquelle Jean Daujat a dévoué sa vie. Et je tiens à dire très

particulièrement ce soir la gratitude que nous avons à Jean Daujat d’avoir consacré toute sa vie à cette grande tâche de

la formation théologique du laïcat chrétien. D’abord, parce que cette tâche est une des tâches essentielles dans l'Église
d’aujourd’hui et ensuite parce que nous lui sommes reconnaissants d’y avoir sacrifié ce qui aurait pu être une grande

carrière et d’y avoir consacré toute sa vie. (Applaudissements.)

J’ai à vous parler ce soir de l'Église devant la liberté. L'Église est-elle pour la liberté ? L'Église est-elle contre la

liberté ? Nous aurons à nous demander quelle liberté. Il y a sûrement une liberté pour laquelle l'Église a toujours milité

; il y a peut-être une liberté pour laquelle elle ne milite pas.

Vous savez que cette question de la liberté, et plus particulièrement de la liberté religieuse, va être, nous l’espérons,

le 7 décembre, l’objet d’une promulgation solennelle par le Souverain Pontife. Cette question, en effet, est une des

grandes questions du monde d’aujourd’hui. Il est certain que beaucoup d’hommes attendent de l'Église qu’elle

s’exprime sur ce grand sujet, en particulier dans certains pays — je pense en particulier aux pays anglo-saxons, aux

États-Unis, où les Évêques désirent vivement que l'Église s’exprime sur ce thème.

Il est certain aussi —et l’histoire de cette déclaration l’a montré— que c’est un sujet fort difficile, car si tout le

monde est d’accord pour dire que c’est un problème essentiel de l’humanité contemporaine, il est évident aussi que

ceci touche certains des problèmes les plus difficiles de la philosophie et de la théologie, et c’est précisément de ceci

que nous avons à vous entretenir ce soir.

En réalité, sous cette expression de liberté religieuse on entend, en fait, et dans le texte qui est proposé au Concile

on entend également, deux choses qu’il est souverainement important de distinguer, et c’est peut-être faute de les avoir

distinguées —et je parle de la liberté et je parle avec liberté— et c’est peut-être faute de les avoir suffisamment

distinguées que ce texte a subi pas mal de difficultés et qu’en fait il s’est avéré exiger un certain nombre de mises au

point.

La première de ces questions est celle des rapports de la liberté et de la vérité. Je crois que notre ami Jean Daujat

aura à revenir tout à l’heure sur ce thème. Il est évident qu’elle est d’une extrême importance pour l’homme

d’aujourd’hui, je dirai pour l’homme de tous les temps, car elle touche deux choses qui sont sacrées entre toutes : la

vérité est une chose sacrée et la liberté est une chose sacrée. Voir comment il est possible de concilier ces deux

exigences est un immense problème. On peut pécher d’une manière trop exclusive en donnant trop à l’une d’entre elles,

il est important cependant qu’aucune des deux ne soit sacrifiée.

La liberté est une chose essentielle. L'Église a toujours insisté sur le fait que Dieu avait voulu que l’homme soit

créé libre, et pour rappeler ici une admirable formule de Charles Péguy : « Rien n’a de prix aux yeux de Dieu sinon un

libre amour. » Qu’est-ce qu’un amour qui ne serait pas libre ? Il est évident que ce qui glorifie Dieu, c’est

essentiellement le libre don du coeur, et qu’il est donc essentiel que ce cœur soit libre pour qu’il glorifie vraiment Dieu.

En ce sens l'Église, dans le texte conciliaire, prendra fermement position et dira quelque chose qui est important

aux yeux de beaucoup d’hommes contre tout ce qui relèverait dans l’ordre de l’adhésion de foi d’une contrainte

extérieure. La valeur de la foi est essentiellement d’être un libre don de l’intelligence ; le fait d’exercer une contrainte,

de forcer les consciences, suivant l’antique formule de Michel de l’Hospital, luttant à l’époque des guerres de religion

pour le respect des consciences, trop souvent méconnu, ce refus que les consciences soient forcées, l'Église le prendra

pleinement à son compte dans ce texte. Et en faisant ceci, elle sait qu’elle est fidèle à l’esprit même de son fondateur, et

dans le texte proposé aux Pères du Concile, on soulignera combien l'Église doit s’inspirer, dans la manière d’annoncer

l'Évangile, de l’exemple de celui qui, le premier, a annoncé la Bonne Nouvelle. Or, il est évident que le Christ n’a pas

forcé les adhésions, mais qu’il a apporté le témoignage, d’une part d’une vérité qu’Il proclamait, d’autre part d’une vie

qu’Il représentait, d’une humilité, d’un amour, et que ce qu’Il a cherché, c’est à solliciter l’adhésion des intelligences et
des coeurs par la valeur même du témoignage qu’il apportait, aucunement à les contraindre et à les forcer. Et nous

voyons ainsi, dans l'Évangile, autour de Lui, des disciples se grouper librement, donnant ainsi l’exemple de ce que sera

à travers tous les siècles l’attitude de l'Église, annonçant la parole de Dieu de manière à susciter l’adhésion des âmes de
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bonne volonté, mais se refusant à forcer les consciences par une contrainte extérieure.

Donc, en ce sens, le texte proclamera foncièrement que la foi doit être quelque chose de libre et condamnera

formellement tout ce qui relève d’une contrainte extérieure exercée sur les consciences. Mais ceci dit, il faut, bien
entendu, préciser ce qui est entendu par là et quelle est cette liberté que l'Église respecte, car il y a des conceptions de

la liberté qui ne sont pas respectables, et précisément nous sommes aujourd’hui dans une époque où sous ce mot de

liberté on met des choses qui sont, tellement complexes et souvent tellement équivoques qu’il importe ici d’apporter un

certain nombre de précisions.

Pour beaucoup d’hommes de notre temps, être libre signifie que l’homme décide par lui-même et de sa propre

initiative de ce qui est vrai et de ce qui est faux, de ce qui est mal et de ce qui est bien. Pour beaucoup d’hommes de

notre temps, liberté signifie une autonomie absolue de l’intelligence et de la conscience humaine qui ne reconnaît

aucune règle objective et qui se donne à elle-même ses normes et ses lois. Cette liberté est celle que nous rencontrons

dans un certain nombre de systèmes philosophiques contemporains ; je songe à la pensée de certains philosophes

existentialistes qui posent en effet que ma liberté est l’origine absolue, que c’est elle seule qui a à décider de ce que je

considère comme vrai ou comme bien. Et ceci se retrouve aussi, et la chose est plus grave parce qu’elle porte des

conséquences plus lointaines, quand ce ne sont pas simplement les individus mais quand ce sont les collectivités elles-

mêmes qui se considèrent comme pouvant décider du vrai et du faux, du bien et du mal. Nous connaissons aujourd’hui

de ceci des exemples tragiques où les Pouvoirs publics de certains pays se reconnaissent le droit de créer des

orthodoxies et de considérer que tout ce qui va dans le sens de l’idéologie qui est la leur est bien, que tout ce qui va

contre l’idéologie qui est la leur est mal.

C’est tout ceci que l'Église de Jésus-Christ dans le Concile contestera de la manière la plus absolue, en rappelant

que ce n’est pas l’homme qui fait le vrai et le faux, qui fait le bien et le mal, mais qu’il a à reconnaître une réalité

objective de la vérité ou du mensonge, du bien et du mal ; que ce n’est pas sa conscience qui décide en ultime instance,

mais que la conscience de l’homme est soumise à la loi divine, et que la liberté n’est donc pas cette liberté qui

consisterait pour l’homme à se substituer à Dieu pour avoir la dernière décision sur toute chose, que c’est la liberté de

se tourner librement vers une vérité et vers un bien qui lui sont donnés par ailleurs ;

Il y a, en procédant à une seconde étape, un autre problème qu’il ne faut pas confondre avec celui-ci. Nous venons

de dire que l’existence d’un vrai et d’un faux, d’un bien et d’un mal, est quelque chose que tout homme doit

reconnaître, mais il peut arriver que des hommes qui reconnaissent qu’il y a un bien et un mal, un vrai et un faux,

puissent se tromper sur ce qui est bien et sur ce qui est mal, sur ce qui est vrai et sur ce qui est faux. Il est évident qu’il

y a beaucoup d’hommes qui ne sont pas dans ce que nous savons être la vérité et qui sont pourtant de bonne foi. C’est

ce qu’on appelle le problème d’une conscience sincère mais qui est en même temps une conscience erronée.

Ici, le problème est tout différent, car autant nous n’avons aucun respect à avoir pour des gens qui considèrent qu’il

n’y a pas de bien et qu’il n’y a pas de mal, ceci est quelque chose qui est profondément inhumain, parce que c’est la

perversion même de ce qu’est en effet la nature humaine, par contre, nous devons profondément respecter des hommes

qui ne connaissent pas, qui n’adhèrent pas à la vérité que nous connaissons, mais qui, cependant, sont sincères parce

que réellement ils croient, même s’ils se trompent, que ce à quoi ils adhèrent est bien et vrai. Il y a, et c’est évident, et

l'Église le reconnaît de la manière la plus entière, des incroyants qui sont des hommes sincères, des membres de

religions non chrétiennes qui sont des hommes sincères, a fortiori nous avons des frères protestants ou orthodoxes qui

ne partagent pas la plénitude de la vérité que nous confessons, mais dont cependant nous respectons profondément la

sincérité.

Mais alors, ceci ne va-t-il pas poser un problème : Est-ce que ce respect que nous avons de la sincérité, qui est celle

en effet de beaucoup d’hommes qui ne sont pas, nous le savons, dans la vérité, ne va pas nous amener parfois à dire :
Au fond, l’important, c’est d’être sincère, l’important, c’est d’être un bon chrétien, un bon bouddhiste, un bon marxiste,

ceci est finalement plus important que la doctrine à laquelle on adhère ? Il peut donc y avoir, à l’occasion d’une vérité

qui est très certaine, à savoir que nous devons respecter la sincérité d’une conscience même erronée, une confusion qui
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peut s’établir dans la mesure où le respect que nous avons pour la personne nous amènerait à attacher une importance

disproportionnée aux idées qu’elle professe. Or, ce n’est pas parce qu’un homme est sincère que les choses qu’il

professe sont pour autant vraies. On peut parfaitement être sincère dans des idées qui sont des idées absolument
fausses. Or, c’est très souvent, c’est une erreur très répandue aujourd’hui que celle qui consiste précisément à

considérer qu’après tout toutes les opinions peuvent être acceptées, que l’important, c’est qu’elles soient tenues avec

sincérité.

En face de cela l'Église, parce que précisément elle croit qu’il existe une vérité, nous enseigne à respecter

profondément la personne de ceux qui se trompent, mais non pas à respecter du tout pour autant leur erreur, et c’est

pourquoi nous avons absolument le devoir, quand nous discutons avec des hommes si sincères qu’ils soient, dont nous

savons pourtant qu’ils ne possèdent pas cette vérité que nous avons la grâce de l’avoir reçue, précisément de chercher à

leur faire partager cette vérité qui nous a été donnée parce que nous n’avons pas le droit de respecter l’erreur même

quand elle est professée par des hommes sincères.

Aujourd’hui, incontestablement, c’est un grand danger de notre temps que d’attacher plus d’importance ainsi à

l’attitude subjective des individus qu’à la vérité objective des choses. Ceci, par exemple, dans l’ordre de la morale. On

en vient à considérer que l’essentiel n’est pas l’acte que l’on accomplit mais l’intention que l’on poursuit. Or, ici

encore, l'Église nous rappelle qu’il y a une morale objective, qu’il y a un bien et un mal inscrits dans les réalités et que

finalement un acte ne peut être moralement pleinement bon que si bien sûr, d’une part, il est accompli sincèrement,

mais que si en même temps il correspond à ce qui est objectivement le bien. Un homme sincère, mais qui se trompe, ne

posera jamais des actes aussi totalement valables qu’un homme sincère qui est en même temps conforme à la vérité des

choses.

Il y a enfin un troisième point sur lequel il pourrait y avoir une conception erronée de la liberté religieuse, et ce

troisième point serait celui qui ferait considérer la liberté comme quelque chose qui existerait en quelque sorte en soi,

en dehors de conditions concrètes d’existence. J’explique tout de suite ce que je veux dire.

C’est une réflexion que j’ai souvent entendue chez certains jeunes, dans ces milieux étudiants que j’aime et dont je

m’occupe : Pourquoi faire de l’apostolat auprès de tel ou tel camarade incroyant ? Est-ce que ce n’est pas manquer de

respect pour sa liberté ? Est-ce que l’apostolat n’est pas un attentat à la liberté de l’autre ? De quel droit est-ce que je

voudrais lui imposer mes idées ?

D’abord, il ne s’agit pas de mes idées. Jésus-Christ, ce n’est pas mes idées ; si je crois à Jésus-Christ, ce n’est pas

parce que c’est une idée en moi, c’est parce que c’est quelque chose à quoi je me sens le devoir d’adhérer même quand

je n’en ai aucune envie dans la mesure où il dérange profondément et des habitudes de mon intelligence et les volontés

d’appartenance. Si je suis chrétien, ce n’est pas d’abord parce que j’en ai envie et parce que cela me plaît, c’est d’abord

parce que je m’y sens obligé par fidélité même à la réalité des choses.

Par conséquent, dire que c’est un attentat à la liberté d’autrui que de porter témoignage devant lui de la vérité de

Jésus-Christ, est quelque chose qui est inexact. Comment pourrait-on accéder à la vérité, nous dit déjà saint Paul, si

cette vérité n’était pas annoncée ? Il est évident que pour que cette liberté puisse se déterminer, il faut qu’elle ait des

éléments qui lui permettent de se déterminer. Comment un homme pourrait-il adhérer à Jésus-Christ si d’abord on ne

lui a pas fait connaître Jésus-Christ, et c’est pourquoi le devoir de l'Église est perpétuellement dans le monde entier

d’annoncer Jésus-Christ à toute créature, aux Hindouistes, aux Bouddhistes, aux Animistes, aux Musulmans, aux Juifs,

aux Athées, et ceci n’est aucunement un attentat à leur liberté, ceci n’est aucunement un manque de respect pour les

personnes, ceci est simplement ce devoir de charité qui est le nôtre de faire partager à tous les hommes le salut qui nous

a été donné à nous qui avons été aussi lointainement des païens et qui avons eu à nous convertir, cette parole qui nous a

sauvés.

J’aborde ici immédiatement une autre objection : si la foi doit être libre, est-ce que ce n’est pas un attentat à la

liberté que de l’enseigner aux enfants ? Est-ce que ce n’est pas forcer ces consciences enfantines ; est-ce qu’on ne

devrait pas, comme le disait un jour quelqu’un, attendre qu’un enfant soit adulte pour lui parler de religion ? Est-ce que
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si on le fait auparavant, ce n’est pas lui imposer la religion de ses parents, et est-ce que ceci n’est pas un attentat contre

la liberté ?

C’est une objection qui nous est souvent faite, mais précisément l’erreur de cette objection est de voir dans la
liberté quelque chose qui serait en quelque sorte indépendant de toute condition sociale, communautaire de l’existence.

La foi n’est pas simplement une réalité individuelle, la foi est une réalité sociale, collective, ecclésiale, la foi est

quelque chose qui se transmet à travers l'Église, à travers la famille, à travers la cité. La foi est un héritage que nous

avons reçu ensemble et que nous devons transmettre ensemble, et rien ne serait plus faux que d’en faire quelque chose

qui relèverait exclusivement de l’existence individuelle : certes, cet enfant qui a reçu la foi dès son berceau —et

bienheureux l’enfant qui l’a reçue dès son berceau— cet enfant devra, quand il sera devenu adulte, assumer cette foi et,

en effet, il faut qu’elle soit assumée d’une manière personnelle à ce moment pour qu’elle soit vraiment et pleinement

valable. Mais pour qu’il puisse assumer cette foi d’une manière personnelle il faut d’abord qu’il l’ait connue, il faut

d’abord qu’il l’ait reçue.

Et j’ajouterai finalement —et c’est ce que je dis souvent quand, dans un ménage, par exemple, il y a un des époux

qui est incroyant et l’autre qui est croyant et que l’époux incroyant se pose la question de l’éducation religieuse de

l’enfant— il faut dire à cela que la religion (et je dis ici la religion d’une manière générale, pas le christianisme comme

tel) est quelque chose qui fait tellement partie de la plénitude d’une, existence humaine que priver un enfant d’une

éducation religieuse est un crime contre l’humanité, parce que c’est priver cet enfant d’un des domaines, de

l’expérience humaine qui permet la plénitude d’un épanouissement humain.

Il faut dire enfin ici une dernière chose. Chez beaucoup d’hommes, la foi n’est pas quelque chose de si personnel

qu’elle puisse impunément résister à n’importe quelle condition extérieure. Je suis Breton et je sais souvent que les

Bretons qui sont de bons chrétiens quand ils vivent en Bretagne ne le sont plus quand ils viennent à Paris. Est-ce que

cela veut dire qu’ils n’étaient pas des chrétiens ? Je ne le crois pas. Je crois qu’ils étaient vraiment des chrétiens, mais

je crois que, comme beaucoup d’hommes, ils n’ont pas une force de caractère assez grande pour pouvoir maintenir

impunément ce à quoi ils croient contre un milieu qui y est opposé.

C’est pourquoi le devoir de créer des milieux à l’intérieur desquels l’homme puisse être fidèle à ce qu’il sait au

fond être la vérité est une responsabilité très importante, et c’est pourquoi cette conception de l’avenir que nous

rencontrons aujourd’hui chez certains esprits, qui accepteraient cette idée d’un monde qui serait dans sa masse

déchristianisé et d’où n’émergeraient plus que quelques personnalités héroïques maintenant ainsi la foi malgré un

monde hostile, est pour moi une grande trahison de l'Évangile, car l'Évangile n’est pas seulement adressé à une petite

élite, l'Évangile est adressé aux pauvres, c’est-à-dire aux petits, c’est-à-dire au tout-venant, et nous devons faire un

monde où la foi reste possible aux pauvres et aux petits.

Ceci était le premier problème. Le schéma sur la liberté religieuse pose une seconde question ; et cette question est

d’un ordre tout différent. Elle ne relève plus ici du problème personnel des rapports de l’homme et de la vérité, elle

relève du problème social, de la place des communautés religieuses dans la cité. Je veux dire que le problème de la

liberté religieuse ici est le problème de la reconnaissance par les Pouvoirs publics du droit à l’existence des

communautés religieuses.

En réalité, si je dois dire toute ma pensée, c’est ceci qui est le vrai problème pour le Concile, car c’est cette

question qui en fait se pose aujourd’hui d’une manière brûlante. Pourquoi, en fait, les Évêques américains ont-ils désiré

que cette question soit posée ?

C’est pour une raison très concrète. Au moment où John Kennedy, catholique, s’est présenté à la présidence des

États-Unis, un certain M. Blanchard a publié un volume dans lequel étaient rassemblés un certain nombre de textes

émanant de Conciles ou de décisions d’autorités ecclésiastiques et d’où il se dégageait qu’un chef d’État catholique
devait favoriser la religion catholique aux dépens des autres religions, et ceci a failli gêner l’élection du Président

Kennedy, car les Protestants se sont dit : Si nous élisons un catholique, nous risquons d’être quelque peu persécutés.
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Il y avait donc là un grand et difficile problème, un problème d’autant plus difficile que, dans certains textes, nous

devons le reconnaître, cette position était exprimée. Il faut d’abord s’expliquer quelque peu sur ce point, car on a

parfois accusé l'Église de modifier ses positions dogmatiques par un certain opportunisme en fonction des
circonstances. Est-ce que, dans le Concile, l'Église renie le « Syllabus » ? Voilà la question qu’il faut franchement

poser.

Que disait le Syllabus ? Il disait d’abord que le libéralisme religieux, c’est-à-dire cette conception qui met toutes

les opinions religieuses sur le même plan, est quelque chose que l'Église réprouve. Ceci, l'Église continue aujourd’hui

de le réprouver de la même manière, car l'Église affirme toujours qu’en Jésus-Christ seul nous avons la plénitude de la

vérité. Mais le Syllabus disait aussi —et ceci, nous devons le reconnaître— qu’un chef d’État catholique devait

favoriser plus particulièrement la religion catholique.

Or, il est évident que sur ce point le son de la déclaration sur la liberté religieuse sera quelque peu différent, mais

ceci signifie-t-il qu’il y ait une modification substantielle dans la doctrine de l'Église ?

Deux remarques doivent être faites ici. La première est celle-ci :

Il est évident que les principes qui sont ceux dont s’inspire l'Église sont immuables ; ce sont des principes fondés

sur la Révélation elle-même et, sur ces principes, l'Église ne transigera jamais, mais les points d’application de ces

principes, en particulier dans la vie sociale, sont au contraire quelque chose qui se modifie continuellement. Le Pape

Jean XXIII, dans son Encyclique « Pacem in Terris », a considéré qu’un certain nombre de droits que ne connaissait

pas il y a encore un siècle l’ensemble de l’humanité —le droit aux congés payés, le droit à une participation à la vie

publique— étaient aujourd’hui des droits qui apparaissaient comme légitimement réclamés.

Il faut faire attention ici que nous manquons très souvent d’une certaine perspective historique. Il est évident qu’il

était à peu près impensable au XVIe siècle de dissocier totalement le problème religieux et le problème politique, et

c’est ce qui explique les intolérances, aussi bien catholiques que protestantes, qui ont eu lieu à cette époque. Il est

évident, aujourd’hui, que nous sentons de plus en plus que ces deux domaines ne doivent pas être séparés, qu’ils ont

entre eux des liens étroits, mais qu’ils doivent être cependant mieux distingués, et qu’il ne faut pas qu’on soit forcé

d’être catholique parce qu’on est Irlandais, ou Protestant parce qu’on est Anglais, ou Musulman parce qu’on est Arabe,

ou Hindouiste parce qu’on est Indien. C’est précisément ceci que l'Église veut dire ; c’est-à-dire que le problème de

l’adhésion religieuse qui concerne celui des fins ultimes de l’homme ne doit pas être confondu avec celui de

l’appartenance à une nationalité déterminée. C’est sur ce point, incontestablement, que l'Église constate qu’il y a là un

certain développement de la conscience humaine qui est le retentissement dans l’ordre social des principes mêmes

posés par l'Évangile.

La seconde remarque, c’est que dans le texte qui est proposé à l’approbation des Pères du Concile, l'Église ne se

met pas d’abord sur le terrain de la Révélation chrétienne en tant que vérité absolue et définitive. Elle se met sur le

terrain du fait religieux en tant que fait humain fondamental et que c’est par conséquent au nom du droit naturel et en

parlant non seulement pour elle, mais en parlant aussi pour les autres confessions chrétiennes, pour les autres religions

humaines, qu’elle pose comme un principe que le droit à l’existence d’une communauté religieuse est quelque chose

qui doit être reconnu par les Pouvoirs publics.

Or, si étonnant que cela vous paraisse peut-être, la ségrégation pour raisons religieuses est le régime de presque

tous les pays du monde à des degrés divers. Si vous prenez les pays d’Occident, il est certain, nous devons le

reconnaître, qu’en Espagne les Protestants ne jouissent pas des mêmes privilèges que les Catholiques. Mais,

réciproquement, dans les pays protestants, en Angleterre, en Suède, en Suisse, les Catholiques se trouvent privés de

certains droits. Pour parler à certaines chaires de l’Université d’Oxford, il faut normalement faire un serment

d’allégeance à la religion de la Reine ; je peux le dire parce que la chose m’est arrivée. On m’a dispensé, bien entendu,
du serment d’allégeance à la religion de la Reine, mais normalement j’aurais dû le faire. Comme vous le savez, quand

Lord Rothschild a été élu à la Chambre des Lords, on lui a demandé de jurer sur l'Évangile. Rothschild qui est Juif, a

dit que c’était contraire à sa conscience ; son élection a été cassée. Il est normalement nécessaire, pour être membre de
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la Chambre des Lords, d’appartenir à la religion établie. On a d’ailleurs trouvé une bonne solution, on lui a demandé de

jurer seulement sur l’Ancien Testament.

J’ai parlé des pays d’Occident chrétiens, mais qu’en est-il alors si vous prenez les pays musulmans ? Il est à peu
près impossible à des Arabes, dans les pays musulmans, de devenir chrétiens sans perdre leurs droits de citoyens.

Si c’est un attentat contre la liberté religieuse que d’imposer une religion, c’est un autre attentat que d’interdire

toute religion, et il y a aujourd’hui un certain nombre de grands pays du monde qui, précisément, violent ce droit

humain des communautés religieuses à l’existence, en rendant quasi impossible la vie de ces communautés religieuses.

Et ici l'Église ne parle pas simplement au nom des Catholiques. C’est le cas en Russie pour les Juifs, c’est le cas en

Chine pour les Bouddhistes.

L'Église catholique, fraternelle avec toutes les autres confessions religieuses du monde, témoigne que le fait de

reconnaître l’existence d’un Dieu et de le servir à sa manière est un droit humain fondamental. C’est donc en ce sens

que l'Église, dans ce Concile (et je pense que c’est ce qui donne à cette déclaration pour la liberté religieuse une

importance immense), proclamera en face de tous les Pouvoirs ce droit pour un homme religieux de pouvoir jouir des

conditions qui lui permettent de réaliser pleinement ce, que lui demande sa conscience.

Ceci, bien sûr, demande quelques précisions. Il est évident que quand dans un pays une religion est presque

absolument majoritaire, il est normal qu’elle puisse disposer de quelques prérogatives. J’admets en ce sens que dans un

pays musulman, par exemple, ce soit normalement le Coran qui soit enseigné à l’école, et j’admets aussi —c’est en

ceci que le texte reconnaîtra la légitimité, dans une certaine mesure, d’un État confessionnel— que dans un pays

comme l’Espagne ce soit, par contre, la religion catholique qui est celle de la quasi-totalité des citoyens. Mais ceci, à

condition qu’il n’y ait pas en même temps de brimades contre ceux qui professent d’autres opinions religieuses et

auxquels l’État —je dis ici l’État, le problème n’est plus celui des rapports de la liberté individuelle et de la vérité de

Jésus-Christ, le problème est celui de l’attitude que les Pouvoirs publics doivent avoir à l’égard des communautés

religieuses quelles qu’elles soient— l’État a le devoir de donner à ces communautés les conditions d’existence

auxquelles elles ont droit, et ceci en vertu du droit naturel. Il y a là quelque chose qui apparaît comme incontestable, et

où l'Église rejoint précisément les préoccupations qui sont aujourd’hui celles de beaucoup de pays du monde, qui se

sont d’ailleurs exprimées à la Société des Nations elle-même parce qu’elles correspondent à un désir de la conscience

moderne de protester contre cette pression des Pouvoirs publics qui empêchent la liberté des consciences.

Nous voyons donc, et ce sera ma conclusion, que dans ce problème il y a des aspects différents à ne pas confondre,

et que précisément l’essentiel est de ne pas les confondre. Je veux dire qu’il est important, quand il s’agit de ces

rapports de la liberté et de la vérité dont je parlais d’abord, de ne pas tomber dans un libéralisme qui minimiserait les

droits souverains de la vérité, de cette vérité que l'Église professe, de cette vérité que vous apprenez à connaître dans

cet enseignement qui vous est donné.

D’autre part, il est évident que quand il s’agit de cet autre problème du respect que les Pouvoirs publics doivent

avoir à l’égard des confessions religieuses, il faut, au contraire, tenir compte du respect des libertés sous peine de

tomber dans une intolérance qui est contraire au droit naturel et aussi à l’esprit de Jésus-Christ.

C’est donc dire, et c’est par là que je voudrais terminer, combien dans ce problème de la liberté religieuse, dans ce

grand problème qui aujourd’hui agite tant de consciences humaines et devant lequel se penche le Concile, ces

précisions qu’apporte une réflexion théologique et philosophique sont quelque chose d’essentiel, et c’est pourquoi ce

travail que vous faites dans ce Centre d’Études religieuses, en vous formant philosophiquement et théologiquement, est

quelque chose de si important. (Applaudissements.)

CONFERENCE DE JEAN DAUJAT
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Nous avons posé le problème : « L'Église est-elle contre la liberté ? Pour résoudre un problème comme celui-là, il

faut savoir de quoi il s’agit, et par conséquent s’entendre sur ce qu’on appelle liberté. Pour beaucoup d’hommes et de

femmes, la liberté est quelque chose qu’ils confondent avec l’indépendance, c’est-à-dire avec l’absence de toute
contrainte extérieure, et, en ce sens, on pourrait dire qu’un chien qui n’est pas tenu en laisse ou attaché à sa niche est

libre parce qu’aucune contrainte extérieure ne s’exerce sur lui, et le vocabulaire populaire dira d’ailleurs dans ce cas

qu’il peut courir librement. Pourtant, le chien ne possède pas la liberté, parce qu’il est déterminé intérieurement par le

mécanisme de ses mouvements de sensibilité et de ses instincts, et quand on dit qu’il court librement, en réalité il court

là où le porte l’attrait des odeurs qu’il sent, et, par conséquent, il n’y a pas là de liberté : il n’y a pas un pouvoir

intérieur de choix parce qu’il est déterminé intérieurement par ses instincts et ses mouvements de sensibilité.

Vous me direz peut-être : mais si, le chien, si on lui présente un morceau de viande et un morceau de pain, choisira

le morceau de viande, il est donc capable de choix. Eh ! bien, non, parce qu’il a été déterminé par un appétit pour la

viande qui est beaucoup plus fort que son appétit pour le pain. Donc, là encore, il est déterminé par ses mouvements de

sensibilité, de même que s’il voit passer un rat il est déterminé par son instinct à bondir sur le rat ; il n’a pas ce pouvoir

intérieur de choix qu’est la liberté.

Alors, bien sûr, quand on parle du problème de la liberté religieuse, bien souvent le problème que l’on pose est le

problème d’une absence de contrainte extérieure. Or il est clair que l’attitude réellement religieuse est une attitude

d’adhésion intérieure à Dieu qu’aucune contrainte ne peut empêcher et qu’aucune contrainte ne peut forcer.

Alors, si l’on ne parle que d’un problème extérieur de la liberté religieuse, il s’agira plutôt des manifestations

extérieures de l’attitude religieuse intérieure, et on se préoccupera que ces manifestations extérieures ne soient ni

empêchées ni forcées par la contrainte.

C’est là un problème que le R.P. Daniélou vient de vous traiter magistralement, et sur lequel je ne reviendrai pas ;

mon intention n’est pas de vous parler de ce problème, mais de vous parler de l’attitude de l'Église en ce qui concerne

la liberté définie comme le pouvoir intérieur de choix.

Si on a saisi que la liberté, c’est le pouvoir intérieur de choix, vous comprendrez tout de suite que, pour choisir, il

faut comparer ; pour comparer il faut juger, et juger est un acte de notre intelligence, de sorte qu’il ne peut y avoir de

liberté que dans des activités résultant du jugement de l’intelligence, ce qui entraîne cette conséquence fondamentale

qu’il n’y a pas et qu’il ne peut pas y avoir de liberté chez les êtres qui sont dépourvus d’intelligence. Partout où il n’y a

pas d’intelligence, nous sommes dans le domaine où tout est déterminé par la nécessité physique. C’est le cas de tous

les phénomènes mécaniques, physiques et chimiques chez les êtres inanimés comme chez les êtres vivants ; c’est le cas

des phénomènes de la vie organique, des phénomènes physiologiques ou biologiques chez les végétaux comme chez

les animaux ; et c’est le cas, chez les animaux et chez l’homme, de tout le domaine des mouvements et inclinations de

sensibilité qui sont déterminés par le fonctionnement de l’organisme, par l’état des nerfs et des glandes, et par les

circonstances extérieures dans lesquelles se trouve cet organisme, comme je viens de vous l’indiquer il y a instant.

Il est donc très important de savoir qu’il n’y a pas, qu’il ne peut pas y avoir de liberté dans ce domaine des

mouvements et inclinations de la sensibilité ; nous n’avons pas le choix de nos mouvements de sensibilité et de nos

passions ; ils sont déterminés par l’état et le fonctionnement de nos nerfs et de nos glandes, et ceci est extrêmement

important pour deux raisons :

La première, c’est qu’il n’y a jamais de mérite ou de faute, parce qu’il n’y a pas de responsabilité, dans ce qu’on

ressent ou éprouve. Le mérite ou la faute commencent avec le consentement, c’est-à-dire avec l’adhésion de la liberté.

En second lieu, malheureusement, un grand nombre de nos contemporains vont rechercher la liberté justement là

où elle ne se trouve pas ; c’est-à-dire dans la spontanéité aveugle des mouvements de sensibilité et des passions. Par

exemple, on entend souvent aujourd’hui des personnes dire : « Moi, je suis entièrement libre parce que je ne me
soumets à aucune obligation et je fais tout ce qui me plaît. » Eh ! bien, « je fais tout ce qui me plaît », cela veut dire : «

Je suis tous mes mouvements de sensibilité qui sont le produit du dernier état de mes nerfs et de mes glandes » Cette
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personne qui se prétend libre est un automate déterminé par le fonctionnement de ses nerfs et de ses glandes. C’est un

polichinelle mené par des ficelles intérieures qui sont l’état de ses nerfs et de ses glandes, et le monde est plein de ces

petits pantins qui se prétendent libres parce qu’ils font tout ce qui leur plaît mais qui ne sont que des automates.

Donc, si nous attribuons à l’homme la liberté, c’est en raison de l’intelligence, parce que l’intelligence peut

comparer et, par conséquent, juger. De plus, la sensibilité est déterminée par le bien sensible qui l’attire. Pour comparer

et juger, donc pour choisir, il faut avoir une notion, une idée de bien qui permette de juger les biens et de les comparer

entre eux. L’animal est attiré par des biens sensibles, mais il ne sait pas que ce sont des biens, car il n’a pas l’idée de

bien pour juger : « Cela est un bien. » Vous ferez sans difficulté comprendre à un chien le mot viande, le mot sucre, ou

le mot chat, ou le mot promenade, mais vous ne lui ferez pas comprendre le mot bien. Tandis que l’intelligence

humaine a l’idée de bien qui lui permet de juger les différents biens en les comparant entre eux, et alors, elle n’est pas

attirée infailliblement par un bien plutôt que par un autre ; elle peut, entre tous les biens, choisir, et c’est cela qui est la

liberté.

Donc qu’il soit bien clair que nous n’agissons pas librement, que nous n’exerçons pas notre liberté lorsque nous

suivons aveuglément nos mouvements de sensibilité et nos passions. Nous n’agissons librement et nous n’exerçons

notre liberté que lorsqu’avant d’agir nous réfléchissons pour comparer, juger et décider, ce qui est l’acte de la liberté.

La liberté est donc le résultat d’une activité éclairée par le jugement de l’intelligence, et c’est cela qui est proprement et

spécifiquement humain.

Voilà donc ce qu’est la liberté humaine. Cette liberté humaine n’est pas une liberté infinie et parfaite ; c’est une

liberté imparfaite et limitée parce qu’elle est influencée par nos mouvements de sensibilité et nos passions, et cette

influence diminue notre liberté, de sorte que si nous considérons l’ensemble de nos actes, ils sont plus ou moins libres

selon qu’ils sont plus ou moins influencés par nos mouvements de sensibilité et nos passions.

Mais alors, comme tout ce qui est imparfait et limité, la liberté humaine tend à se développer, tend à se

perfectionner, et il faut donc rechercher les chemins de son développement et de son perfectionnement. Il faut

rechercher par quels chemins l’homme pourra devenir plus libre, et c’est ici que nous allons rencontrer le problème de

la loi.

Pour toutes les activités sans intelligence, je vous ai dit tout à l’heure qu’elles sont déterminées par la nécessité

physique ; elles sont donc régies par des lois qu’on appelle les lois physiques qui sont des lois qu’on n’a pas le choix de

suivre ou de ne pas suivre. Le corps pesant qu’on lâche n’a pas le choix de tomber ou de ne pas tomber, ni de tomber

plus ou moins vite ; son mouvement est déterminé sans choix de sa part par la loi physique de la pesanteur, et il en est

ainsi de toutes les activités sans intelligence. Mais nos actes volontaires libres, eux, ne sont pas déterminés par des lois

physiques puisqu’ils sont libres, puisque nous en avons le choix.

Faudrait-il en conclure que nos actes volontaires libres ne seront soumis à aucune loi ? Bien sûr que non, parce que

si nous nous laissons aller, sans aucune règle à suivre, à faire n’importe quoi, inévitablement nous ferons ce qui nous

plaît, et alors, nous serons déterminés par nos mouvements de sensibilité et nos passions, et je vous ai montré tout à

l’heure que c’est la destruction de la liberté.

Pour exercer notre liberté il faut que notre intelligence recherche où se trouve notre bien et ce qu’il faut pour notre

vrai bien, c’est ce que l’on appelle la loi morale. C’est là une règle dont la nature propre est d’être connue par notre

intelligence comme ce qu’il faut pour notre vrai bien. Au lieu que nos actes soient déterminés par une nécessité de

notre Nature comme dans le cas des activités sans intelligence, c’est notre intelligence qui dirigera elle-même nos actes

vers notre bien d’après une règle connue par elle, intelligence, comme ce qu’il faut pour notre bien, et c’est cela la loi

morale dont la nature propre est donc de régir nos actes, non plus par une nécessité physique, mais par la connaissance

que nous avons de cette règle qui est ce qu’il faut pour notre vrai bien.

Vous voyez donc qu’alors que la loi physique est une loi qu’on n’a pas la possibilité de suivre ou de ne pas suivre,

on y est déterminé, en revanche la loi morale est une loi qu’on a la possibilité physique de ne pas suivre et qu’on suivra
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volontairement et librement, et que l’on suivra en le sachant et en le voulant et parce qu’on le sait et parce qu’on le

veut.

Vous voyez alors l’erreur énorme qu’il y a, mais c’est une erreur très répandue, à opposer loi morale et liberté,
puisque le propre de la loi morale est précisément de régir les actes accomplis volontairement et librement. Tout ce qui

n’est pas fait d’une manière réellement et vraiment libre n’a aucun caractère moral, n’a aucune valeur morale. Il n’y a

de valeur morale que dans le choix de notre liberté de se conformer librement à la loi morale, c’est-à-dire à ce que nous

savons par notre intelligence qu’il faut pour notre véritable bien. C’est donc une loi qui ne peut être suivie que

librement, qui est la loi propre des actes libres ; c’est donc une erreur énorme d’opposer loi morale et liberté.

Toutefois, nous rencontrons beaucoup de nos contemporains qui prétendent que, pour être libre, il faudrait qu’il n’y

ait aucune loi. Eh ! bien, s’il n’y avait aucune loi, qu’arriverait-il ? Il arriverait que chacun ferait tout ce qui lui plaît,

donc suivrait tous ses mouvements de sensibilité, et alors ce serait la destruction de la liberté comme je l’ai montré tout

à l’heure. Il est exact qu’une liberté infinie et parfaite ne saurait obéir à aucune loi, mais une liberté infinie et parfaite,

ce n’est pas la liberté humaine, c’est la liberté divine. Je vous ai montré il y a un instant que la liberté humaine est

imparfaite et limitée ; il résulte de cela qu’elle doit rechercher le chemin de son développement, le chemin de son

perfectionnement, et le chemin par lequel notre liberté se développe et se perfectionne, c’est précisément la loi morale.

La loi morale protège notre liberté contre tout ce qui menace de la détruire, notamment contre l’asservissement à nos

passions, et la loi morale nous apprend à perfectionner, à développer notre liberté, à devenir de plus en plus libre ; elle

est l’éducatrice d’une liberté en croissance et en perfectionnement ; elle est le chemin par lequel notre liberté grandit et

se développe.

L’objection contre la loi morale à laquelle je viens de répondre se déguise souvent sous deux images très

répandues. La première, c’est l’image de la barrière. Par exemple, dans un jardin public, il y a de belles pelouses avec

de belles fleurs et de beaux fruits, mais c’est entouré par des grilles et il y a une pancarte : « Terrain interdit. » Alors la

liberté a envie de renverser la barrière et c’est ainsi qu’on se représente la loi morale. Eh ! bien, il y a là la grave erreur

de se représenter le mal comme du bien défendu, alors qu’en réalité il n’y a pas de bien défendu ; le mal n’est pas du

bien défendu, le mal est privation de bien ; le mal est ce qui nous prive d’un bien ou d’une perfection, et notamment ce

qui nous priverait de notre liberté si nous devenions les esclaves de nos passions. Par conséquent, je veux bien qu’on

parle d’une barrière, mais alors, en montagne, un parapet le long d’un précipice. Va-t-on dire qu’il est contre la liberté

du promeneur ? Mais non, il protège la liberté du promeneur.

La seconde image, c’est de se représenter la loi morale comme un règlement qu’une autorité extérieure et

tyrannique nous imposerait sans motif. Et cela est encore entièrement faux, car nous venons de voir que dans la loi

morale il n’y a rien qui nous soit imposé arbitrairement et sans motif ; il n’y a dans la loi morale rien d’autre que les

exigences de notre vrai bien, que les exigences de notre véritable perfectionnement. De sorte que la loi morale ne nous

est pas imposée de l’extérieur ou par une contrainte extérieure, mais elle est l’exigence intérieure d’une liberté

imparfaite et limitée qui cherche à trouver le chemin de son développement et de son perfectionnement ; elle résulte du

plus profond de ce que nous sommes, et elle ne nous est imposée par personne de l’extérieur.

Ici, il y a une erreur hélas ! très répandue, c’est la conception infantile de la morale, qui se représente la morale

comme un système de permissions et de défenses et qui confond le bien et le mal avec le permis et le défendu. Je dis

que c’est une conception infantile, car pour l’enfant avant l'âge de raison qui n’a pas encore le discernement du bien et

du mal, il faut que les éducateurs l’aient pour lui, et il est effectivement soumis à un système de permissions et de

défenses, mais à partir de l'âge de raison, justement l’homme doit acquérir par son intelligence le discernement

personnel du bien et du mal. De sorte que confondre le bien et le mal avec le permis et le défendu, confondre la morale

avec un système extérieur de permissions et de défenses, c’est de l’infantilisme moral, c’est nous ramener à la situation
de l’enfant avant l'âge de raison.

Je ne sais combien de fois on m’a posé un problème moral en me demandant : qu’est-ce qui est permis, qu’est-ce

qui est défendu ? Je commence toujours, pour débarrasser les personnes de cette conception infantile et pour faire choc,
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par répondre : tout est permis et rien n’est défendu, et j’ajoute ensuite : mais votre bien humain, votre perfection

humaine réclament de votre conscience éclairée par votre intelligence que vous agissiez de telle ou telle manière.

Donc vous voyez que considérer la loi morale comme quelque chose qui, de l’extérieur, viendrait brimer notre
liberté, c’est de l’infantilisme. Dès que nous avons une formation morale adulte, on ne doit pas rester dans cet

infantilisme.

Par conséquent vous voyez que lorsque l'Église nous enseigne la morale il n’y a là absolument rien qui aille à

l’encontre de la liberté, il y a au contraire quelque chose qui est éducateur de la liberté pour la perfectionner et la

développer.

Mais dans ce que je vous ai dit jusqu’ici, je n’ai considéré que la nature humaine et les exigences de la nature

humaine, et tout ce que je vous ai dit là peut être parfaitement et très bien reconnu par des non-chrétiens du moment

qu’ils usent bien de leur raison pour connaître notre nature humaine. L'Église certes est dans son rôle en rappelant cela

à ceux qui l’ignoreraient, mais tout ce que je viens de vous dire n’appartient pas en propre au seul enseignement de

l'Église et, par conséquent, puisque nous avons posé ce soir le problème de l'Église et de la liberté, il faut maintenant

aborder ce qui appartient en propre à l’enseignement de l'Église, c’est-à-dire au-delà de la nature humaine et de ses

exigences naturelles la considération de notre destinée surnaturelle que nous ne connaissons que par l’enseignement

que nous apporte l'Église.

Pour vous montrer ce qui résulte de cette destinée surnaturelle pour la liberté, il est indispensable que je fasse une

très rapide digression pour vous dire en quelques mots ce que c’est que la destinée surnaturelle, c’est-à-dire qui dépasse

infiniment toutes les possibilités et aspirations de notre nature humaine.

Nous en trouvons la révélation dans un texte de saint Jean qui est celui-ci :

« Voyez de quel amour le Père nous a aimés, au point que nous sommes appelés et que nous sommes réellement

fils de Dieu. »

Saint Jean ne nous dit pas que nous sommes des hommes, ce ne serait que nous rappeler notre nature humaine, il ne

nous dit pas que nous sommes des oeuvres ou des créatures de Dieu, cela, les philosophes grecs le savaient avant lui et

notre raison humaine peut le démontrer, mais il nous dit que nous sommes fils de Dieu. Fils, qu’est-ce que cela veut

dire ? Le fils, c’est celui qui reçoit la nature de son père ; quand un menuisier fait une table, c’est son oeuvre, mais ce

n’est pas son fils, parce qu’elle n’a pas la nature humaine ; quand un sculpteur fait une statue, c’est son oeuvre, mais ce

n’est pas son fils, parce qu’elle n’a pas la nature humaine ; quand un homme donne naissance à un autre homme, c’est

son fils parce qu’il lui a communiqué sa propre nature humaine ; le fils est celui qui reçoit la nature de son père. Dire

que nous sommes fils de Dieu, c’est dire que Dieu nous communique sa propre nature divine, et effectivement saint

Pierre, dans sa première Épître, nous dit que la grâce est une communication de la nature divine elle-même.

Mais alors, quelle différence y a-t-il entre cette multitude de fils de Dieu que nous sommes et Dieu le fils dont notre

Credo nous dit qu’il est fils unique du Père ? Eh ! bien, c’est que Dieu le fils est Dieu par nature, c’est sa nature d’être

Dieu, tandis que nous, par nature, nous ne sommes que des hommes, créatures imparfaites et limitées, et si la grâce

nous communique la nature divine, c’est quelque chose que notre nature humaine ne comporte pas, à quoi elle n’a

aucun droit, dont nous n’aurions même pas pu soupçonner la possibilité, c’est quelque chose qui est de la part de Dieu

pur don, pur cadeau, pure générosité, donc que l’on appellera vie surnaturelle, destinée surnaturelle parce que

dépassant à l’infini toutes les possibilités et aspirations de notre nature humaine.

Pourquoi donc Dieu nous fait-il un tel don, un tel cadeau signifié par le mot grâce, qui signifie ce à quoi on n’a pas

droit, ce qu’on ne peut pas avoir par soi-même, ce qui est pur don, pur cadeau ?

Eh ! bien, nous avons la réponse dans le texte de saint Jean : « Voyez de quel amour le Père nous a aimés au point

que nous sommes appelés et que nous sommes réellement fils de Dieu. »

Dieu nous aime au point, non seulement de nous créer et de nous donner notre nature humaine avec toutes les

perfections qu’elle comporte, mais au point de nous communiquer sa propre nature divine et sa propre vie divine, au
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point de nous donner tout ce qu’il est lui-même comme Dieu pour nous faire vivre comme des enfants avec leur père,

dans une totale intimité, communauté de vie et d’amour avec Lui, recevant de Lui, comme des enfants de leur père,

tout ce qu’il est Lui-même comme Dieu. Et l’essentiel du christianisme est précisément de nous apporter la révélation
de cela. Vous savez que le mot « Évangile » veut dire « Bonne Nouvelle », eh ! bien la bonne nouvelle que l'Évangile

nous annonce, c’est la déclaration d’amour de Dieu à l’humanité, c’est que Dieu nous aime jusqu’à se donner Lui-

même totalement à nous par amour. Et c’est là le but pour lequel nous avons été créés et le but de notre vie. Nous

n’avons pas été créés pour un bonheur humain, une perfection humaine limités à notre taille d’hommes, mais nous

avons été créés pour la Joie absolue, infinie et parfaite qui est Dieu Lui-même se donnant totalement à nous par amour.

Qu’est-ce que cela va changer en nous de recevoir par la grâce cette communication de la nature divine ? Eh ! bien,

la vie intérieure de Dieu, c’est une vie d’intelligence parfaite et d’amour parfait de Lui-même. L’Être infini et parfait

est obscur et mystérieux pour toute intelligence limitée parce qu’il la dépasse, mais l’Être infini et parfait est en Lui-

même parfaitement lumineux, non pas pour une intelligence limitée, mais pour Lui-même ; c’est ce que saint Jean

exprime en disant que « Dieu est lumière » ; l’Être infini et parfait est totalement lumineux pour Lui-même, donc

Intelligence parfaite, compréhension parfaite de Lui-même. Et puis, le Bien parfait est amour parfait du Bien parfait,

donc Amour parfait de Lui-même. Donc Dieu est éclair éternel d’intelligence et flamme éternelle d’amour. Sa vie

divine est intelligence parfaite et amour parfait de Lui-même. Mais c’est le propre de Dieu, car une intelligence limitée

ne peut que connaître Dieu indirectement par l’intermédiaire de ses oeuvres, mais une intelligence limitée ne peut pas

connaître Dieu en Lui-même dans sa Réalité divine ; c’est le propre de Dieu de se connaître en Lui-même dans sa

Réalité divine. Et de même une créature peut aimer Dieu à cause de ses dons comme la source de tout bien, mais aimer

Dieu pour Lui-même dans sa Bonté divine infinie, c’est le propre de Dieu. Eh ! bien, cela qui est le propre de Dieu, qui

constitue sa vie divine, c’est cela que la grâce nous communique. La grâce nous rend capables de connaître et d’aimer

Dieu comme Il se connaît et s’aime Lui-même, d’une manière non point humaine, mais divine, de connaître Dieu, non

plus indirectement par l’intermédiaire de ses oeuvres comme nous en sommes naturellement capables, mais en Lui-

même, dans sa Réalité divine, comme Il se connaît Lui-même, et d’aimer Dieu non plus pour ses dons et comme la

source de tout bien comme nous en sommes naturellement capables, mais d’aimer Dieu pour Lui-même, dans sa Bonté

divine infinie, comme Il s’aime Lui-même. Et par là, la grâce rend Dieu Lui-même présent au-dedans de nous comme

objet de connaissance et d’amour, car tout ce que nous connaissons est présent au-dedans de nous dans notre pensée, et

tout ce que nous aimons est présent en nous dans notre amour. Donc la grâce rend Dieu Lui-même présent au-dedans

de nous comme objet connu et aimé, et par là elle nous fait posséder en nous la Joie absolue, infinie et parfaite qui est

Dieu. Saint Paul nous dit que par la grâce nous sommes des temples vivants à l’intérieur desquels Dieu Lui-même est

présent et habite, des temples vivants qui devons vivre à l’intérieur de nos âmes avec Dieu, en Le connaissant et en

L’aimant, Le possédant au-dedans de nous par la connaissance et l’amour.

Voilà ce que c’est que notre destinée surnaturelle. À quelles conditions recevons-nous cette vie surnaturelle ? Dieu

n’y met aucune condition. Il nous a créés pour cela ; Il ne veut que se donner à nous ; Il ne se refuse jamais. Donc nous

posséderons la vie de Dieu en nous par la grâce si nous le voulons, mais on veut ce que l’on aime et on ne veut pas ce

que l’on n’aime pas. Donc, nous posséderons la vie de Dieu en nous donnée par la grâce si nous aimons pour Lui-

même, par la charité, ce Dieu qui se donne ainsi à nous. Donc la vie surnaturelle de la grâce n’est liée absolument à

rien d’autre qu’à la charité, c’est-à-dire à notre libre adhésion d’amour au don total que Dieu veut nous faire de Lui-

même par amour. Car, si nous ne voulons pas de Dieu parce que nous ne L’aimons pas, Dieu ne se donnera pas à nous

malgré nous, car il ne peut pas y avoir d’amour contraint, il ne peut y avoir d’amour que libre. Si donc nous ne voulons

pas de Dieu parce que nous ne L’aimons pas —et c’est là ce qu’on appelle le péché mortel parce qu’il détruit la vie

surnaturelle, ce refus d’amour opposé à Dieu que l’on ne veut pas parce qu’on ne L’aime pas— eh ! bien alors nous
aurons choisi librement, nous aurons ce que nous aurons voulu, ce que nous aurons préféré à Dieu.

Et alors, vous voyez maintenant pourquoi Dieu nous a créés libres. J. -P. Sartre prétend que Dieu a fait une gaffe en

nous créant libres parce que nous pouvons user de la liberté pour nous révolter. Eh ! bien, nous créer libres est

essentiel, fondamental dans le plan divin de la création, parce que Dieu nous a créés pour se donner totalement à nous
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par amour, mais ceci n’est possible que dans la réciprocité de l’amour, donc ceci réclame que nous soyons libres pour

donner au don de Dieu notre libre adhésion d’amour. Donc, le don total que Dieu veut nous faire de lui-même par

amour n’est conditionné par rien d’autre que par notre libre adhésion d’amour.

Et alors maintenant, vous voyez ce qu’est l’attitude de Dieu vis-à-vis des hommes : c’est d’être un appel d’amour

qui s’adresse à notre liberté pour que nous adhérions librement à son amour, et vous voyez quelle caricature on se fait

de la religion quand on se représente Dieu comme un tyran usant et abusant de sa toute-puissance pour nous

contraindre, alors que l’attitude réelle de Dieu n’est jamais d’user de sa toute-puissance pour nous contraindre, mais

toujours d’être un appel d’amour qui s’adresse à notre liberté pour que nous adhérions librement à son amour.

Nous aurions volontiers imaginé Jésus-Christ venant dans une manifestation éclatante de toute-puissance pour

s’imposer aux hommes. Mais il est venu dans l’impuissance d’un petit enfant exposé à la faim, à la soif, au froid,

obligé de fuir les persécuteurs. Mais vous allez me dire : après, Il a usé de sa toute-puissance pour faire des miracles.

Oui, quand donc ? Quand des âmes humbles, aimantes et confiantes lui exposent leurs misères et leurs besoins, Il fait

des miracles pour les soulager ; Il use de sa toute-puissance au service de son amour. Mais quand ses adversaires lui

demandent : « Fais donc un miracle devant nous, pour nous prouver que tu es le fils de Dieu », Il refuse et Il n’en fait

pas, car Il ne s’imposera pas par sa toute-puissance. Et quand les apôtres lui demandent de faire pleuvoir le feu du ciel

sur une ville qui l’a chassé, Il répond par la prédiction de sa croix ; et quand son amour l’a cloué à la croix, ses

adversaires le narguent : « Descends de la croix pour prouver que tu es le fils de Dieu. » Et Il reste dans l’impuissance

de ses quatre membres cloués au bois jusqu’à connaître le soir du vendredi saint l’impuissance plus totale encore d’un

cadavre. Voilà le vrai visage de Dieu : non point Jupiter du haut de l’Olympe faisant pleuvoir le tonnerre et la foudre,

mais l’enfant de la crèche et le crucifié du Golgotha, un appel d’amour qui s’adresse à notre liberté pour que nous

adhérions librement à son amour.

Il résulte de là que puisque la charité est l’unique condition de la vie surnaturelle de la grâce, la charité est le tout

du christianisme et de la vie chrétienne le christianisme consiste tout entier dans la charité, c’est-à-dire que le

christianisme, ce n’est rien d’autre que d’être conduit dans toutes nos pensées, dans toutes nos paroles et dans tous nos

actes par le libre amour de Dieu, car tout ce qui n’est pas inspiré par cet amour de Dieu est en dehors de notre destinée

surnaturelle, mais le christianisme n’exige, ne comporte rien d’autre que cela, qu’à chaque seconde de notre vie nos

pensées, nos paroles et nos actes soient inspirés par la charité, soient par amour de Dieu.

Et alors, vous voyez que c’est un régime de liberté : vivre et agir sous la libre impulsion intérieure de l’amour, et

c’est là le grand enseignement de saint Paul : « Nous ne sommes plus sous le régime de la loi, nous sommes sous le

régime de la liberté parce que nous sommes sous le régime de la charité », qui est de vivre et agir sous la libre

impulsion intérieure de l’amour.

N’allez pas imaginer d’ailleurs que ce soit là un régime de facilité et de relâchement ; c’est tout le contraire, car

ceux qui sont soumis à un système de règles de vie, quand ils ont fait tout ce que les lois exigent de faire, c’est terminé,

et ils peuvent dire comme le pharisien de l'Évangile : « J’ai observé tous les commandements, alors je peux être content

de moi et Dieu doit être content de moi », tandis que lorsqu’on est conduit par l’amour on ne trouvera jamais qu’on en

a fait assez, on n’en aura jamais fini avec les exigences de l’amour qui réclame qu’on se donne tout entier. Donc c’est

un régime de liberté, mais c’est un régime qui réclame plus et non pas moins, qu’un système de règles de vie, ce qui

alors vous explique pourquoi dans le christianisme il subsiste des règles pour guider les chrétiens débutants qui

risqueraient de se laisser entraîner hors des exigences de la charité. Il y a des règles pour leur dire ce que la charité

exige, ce qui est incompatible avec elle, ce qui la détruirait ; ces règles n’indiquent que le minimum indispensable pour

ne pas s’écarter des exigences de la charité. Mais dès que le chrétien se développe sous l’action intérieure de la charité,

dès que sa charité grandit, le libre mouvement intérieur de l’amour réclamera de lui non pas moins mais beaucoup plus
que ne comportent les règles, mais ce sera fait d’une manière entièrement libre parce que sous la libre impulsion

intérieure de l’amour.

Je prends un exemple : le commandement de la messe hebdomadaire et de la communion annuelle ; c’est un
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minimum pour indiquer à des chrétiens débutants le minimum indispensable sans lequel la vie de la grâce n’aurait pas

sa nourriture nécessaire et se trouverait totalement dépérir et disparaître ; c’est l’indication du minimum indispensable,

mais dès qu’un chrétien est vraiment conduit intérieurement par l’amour de Dieu, il lui devient impossible par le libre
mouvement intérieur de son amour de se passer de la messe et de la communion quotidiennes, et pour rien au monde il

ne manquerait la messe et la communion quotidiennes qui ne sont prescrits par aucun commandement, par aucune

obligation, mais vous voyez que les exigences de l’amour réclament plus, demandent plus que les règles et les

commandements, mais c’est sous la libre impulsion intérieure de l’amour, c’est un régime de liberté.

Alors, tout à l’heure, je vous faisais remarquer que c’est parce que la liberté humaine est une liberté imparfaite et

limitée qu’il lui faut des règles, des lois pour la guider et l’orienter, mais lorsque le chrétien vit entièrement de la

charité, lorsqu’il est conduit entièrement par la charité, alors Dieu lui a communiqué par la grâce sa propre liberté

divine, à ce moment-là il n’y a plus de loi, il est entièrement conduit par la libre impulsion intérieure de l’amour, et

c’est alors la parole célèbre de saint Augustin : « Si tu aimes Dieu, si tu es conduit intérieurement par l’amour de Dieu,

tu peux faire alors tout ce que tu voudras, parce que tout ce que l’amour de Dieu te fera faire sera bon », mais ceci bien

sûr ne vaut que pour ceux qui sont entièrement conduits intérieurement par la charité. Ce qui revient à dire qu’il n’y a

d’êtres délivrés des imperfections, des limites de la liberté humaine, qu’il n’y a d’êtres totalement et pleinement libres

que les saints, c’est-à-dire que ceux qui sont conduits intérieurement toujours et en tout par le mouvement intérieur de

la charité.

Maintenant que nous en sommes arrivés là, nous pouvons conclure en répondant à la question posée : l'Église est-

elle contre la liberté ? Et vous voyez qu’il va falloir répondre que non seulement l'Église n’est pas contre la liberté,

mais que l'Église veut notre liberté et qu’elle travaille au développement de notre liberté, qu’elle travaille à faire

grandir et se développer notre liberté, et cela, vous en voyez maintenant la raison profonde, c’est que l'Église, ce sont

les épousailles d’amour de Dieu et de l’humanité ; l'Église, c’est la déclaration d’amour de Dieu à l’humanité ; l'Église,

c’est l’appel d’amour de Dieu qui appelle les hommes à adhérer librement à son amour. C’est donc un appel à la

liberté, un appel à un pleinement libre engagement d’amour, et, par conséquent, je ne peux que conclure en vous

invitant, au nom de Dieu et de l'Église dont je ne suis ici devant vous que le messager, à répondre de tout le

mouvement, de tout l’engagement intérieur de votre liberté à Dieu, qui vous a créés pour Se donner totalement à vous

par amour, en vous donnant vous-mêmes, d’une pleine et entière liberté, totalement à Dieu par amour.

(Applaudissements.)

Retraites

Jeudi 19 mai (Ascension) prêchée par le R.P. RIAUD C. S. Sp. de 9 heures à 19 heures, 33 rue du Chevalier-de-la-

Barre (derrière le Sacré-Coeur).

Week-end samedi 11 juin (arrivée à partir de 18 heures, messe à 19 h. 15, diner à 20 heures) et dimanche 12 juin

prêchée par le P. EBERHARD au Foyer de charité d’Ile-de-France, 92 rue de Villiers, à Poissy. Inscriptions pour

retenir sa chambre (personne ne sera accepté le dimanche matin) au plus tard jeudi 9, 24 rue des Boulangers, ODE 56.

16.

Ceux qui souhaiteraient participer à la retraite prêchée par le P. de MALLMANN, dimanche 8 mai de 8 h. 30 à 18

heures, 33 rue du Chevalier-de-la-Barre devraient envoyer leur inscription et leur participation aux frais (7, 50 F.

minimum) directement au P. de Mallmann, 8 avenue César-Caire (VIIIe), C. C. P. 1453-30
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Conférences

Les lundis de Saint-Thomas d’Aquin à 21 heures, 3 place Saint-Thomas d’Aquin.

18 avril : Le don de Dieu.

9 mai : Le Sauveur.

À Saint-Louis de Villemomble, mardis 26 avril et 24 mai, à 21 heures sur L’Éducation.
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N° 61 – Juillet 1966

Lectures et Spectacles

LES MISSELS

Les anciens missels qui nous donnaient le texte liturgique latin l’accompagnaient de traductions différentes d’un

missel à l’autre et souvent critiquables, mais qui de toute façon n’avaient rien de liturgique. Maintenant qu’existe un

texte liturgique français, il est indispensable d’avoir un missel donnant ce texte liturgique français. Nous aurions

souhaité un missel donnant à la fois d’une manière complète texte liturgique français (pour les messes paroissiales

ordinaires) et texte liturgique latin (pour les grand-messes chantées en latin, pour les messes de groupes formés à la

connaissance et à la pratique du latin liturgique, et pour l’oraison privée de tous ceux qui expriment mieux leur prière

personnelle et le mouvement intérieur de leur âme en latin qu’en français parce que le latin qui a des déclinaisons est

par là plus beau, plus précis, plus adapté à l’expression de la prière) : à notre connaissance —et nous le regrettons— un

tel missel n’a pas encore été publié. Dans la situation présente il nous paraît donc souhaitable d’utiliser deux missels,

un ancien pour avoir complètement le texte latin et un nouveau pour le texte français. Ceux qui utiliseront ainsi deux

missels pourront trouver le texte français seul dans le nouveau missel du R.P. FEDER S. J. (éd. Mame) fort bien

présenté. Pour les personnes qui n’utiliseraient qu’un seul missel le plus complet serait celui du R.P. MORIN P. O. (éd.

Droguet et Ardant) qui donne avec tout le texte liturgique français la totalité du texte latin sauf pour l’Épître et

l'Évangile, ce qui est normal puisque ces lectures doivent être faites en français, et sauf pour les oraisons, ce qui est

regrettable, car ceux qui comprennent le latin liturgique aimeraient avoir leur texte latin qui est si beau. On peut

recommander aussi le missel des Bénédictins d’Hautecombe et de Clervaux (éd. Brepols), un peu moins complet

toutefois car pour les fêtes de moindre importance il ne donne que le texte français et omet complètement le texte latin.

Nos lecteurs choisiront pour leurs achats d’après ces indications.

Sur le terrain liturgique signalons aussi une fort belle présentation des hymnes des heures canoniales avec

introductions et commentaires par la R. M. Emiliana LOHR O. S. B. sous le titre : Il y eut un soir, il y eut un matin (éd.

Saint-Paul) qui aidera à aimer ces admirables textes liturgiques et à les utiliser pour notre prière et notre louange.

Luc (Édition oecuménique) est une traduction de l'Évangile de saint Luc et des Actes des Apôtres publiée en

commun et en accord par catholiques et protestants (éd. Casterman). Nous avons déjà signalé le Guide de l’Assemblée
chrétienne (Commentaire des textes liturgiques) de Thierry MAERTENS et Jenn FRISQUE (éd. Casterman) : voici le

tome IV (Du 1er au XIVe dimanche après la Pentecôte).

Enfin La Guirlande de Notre-Dame du chanoine SARRAUTE (Abbaye de Frigolet, Tarascon) est un Mois de

Marie pour les enfants et pour ceux qui leur ressemblent », textes pleins de fraîcheur et d’amour filial.
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LES ACTES DU CONCILE

Nous avons déjà dit que c’est un devoir impérieux pour tous les catholiques de ne pas se contenter au sujet du

Concile des textes tronqués et des commentaires plus ou moins fantaisistes donnés par la plupart des journaux mais de

se procurer le texte intégral des Constitutions, Décrets et Déclarations votés par le Concile, de l’étudier attentivement,

de découvrir en ces textes admirables d’une telle richesse doctrinale et spirituelle la marque de l’action du Saint-Esprit

dans l'Église, de se laisser guider par eux. Nous avions déjà recommandé l’édition intégrale donnée par les Éditions du

Centurion. Nous sommes heureux d’en recommander une autre aujourd’hui due aux Éditions du Cerf qui a l’avantage

de donner le tout en un seul volume relié sous le titre : Les Actes du Concile Vatican II.

Le Décret sur l’adaptation et le renouveau de la vie religieuse est publié par les Éditions Salvator sous le titre : Le

renouveau adapté de la vie religieuse avec présentation et commentaire par S. Exc. Mgr RENARD.

LES LIVRES

Pour la lecture spirituelle nous recommanderons d’abord l’admirable ouvrage du R.P. GALOT S. J. : La prière

intimité filiale avec Dieu (éd. Desclée de Brouwer) qui est un Traité complet de la prière chrétienne qui est regard de

fils vers le Père que nous trouvons d’abord en Dieu le Fils fait homme en Jésus-Christ puis dans l'Église et les chrétiens

qui prient en Jésus-Christ et par Lui sous l’action intérieure du Saint-Esprit. Ce livre est un excellent guide de notre

prière et par là de l’attitude fondamentale de l'âme chrétienne et nous souhaitons à tous de le méditer lentement.

La prière et l’Eucharistie, ce sont les moyens principaux de la vie chrétienne. Sur l’Eucharistie voici Le grand

Sacrement du chanoine GENEVOIS (éd. Vitte) qui est un excellent commentaire de l’encyclique « Mysterium fidei »

rempli de textes bien choisis du Nouveau Testament et des saints et qui est un livre formateur d’une authentique piété

eucharistique solidement fondée sur la doctrine et montrant ce qu’elle doit être à la base de toute vie chrétienne.

Enfin pas d’accès au Christ sans passer par Celle qui nous l’a donné : on méditera avec profit spirituel Notre
perpétuel secours : La Sainte Vierge dans notre vie du chanoine THONE (éd. Marie-Médiatrice).

Pour les études doctrinales il faut toujours commencer par les Docteurs de l'Église. Nous avons souvent

recommandé l’excellente édition complète des Oeuvres de Saint AUGUSTIN (texte latin et traduction avec

Introduction et notes) qui a été entreprise il y a de nombreuses années par le R.P. Cayré A. A. (éd. Desclée de

Brouwer) : voici le tome 32 qui publie les Traités antidonatistes et par là fait revivre une des grandes controverses

dogmatiques du IVe siècle.

Nous allons maintenant recommander avec insistance et chaudement un ouvrage d’une importance capitale :

Comment se pose aujourd’hui le problème de l’existence de Dieu de Claude TRESMONTANT (éd. Seuil). L’auteur,

qui est une des meilleures têtes pensantes qu’on ait actuellement dans l'Église de France, s’était déjà fait connaître par
de remarquables, érudits et profonds travaux de philosophie chrétienne, notamment en mettant en relief de la manière

la plus documentée tout l’apport du christianisme à la philosophie. Dans ce dernier ouvrage, il reprend avec une

compréhension profonde l’essentiel des preuves de l’existence de Dieu données par saint Thomas d’Aquin mais sans

rien changer au fond du raisonnement métaphysique de ces preuves, il les base sur tout ce que nous apprennent les

sciences modernes concernant l’univers, son dynamisme évolutif, la finalité chez les êtres vivants, et il réussit à

présenter les preuves en tenant compte des préoccupations et difficultés de nos contemporains : par là il réalise
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parfaitement ce que Pie XII avait demandé dans un célèbre Discours à l’Académie pontificale des Sciences,

l’élargissement des fondements des raisonnements métaphysiques démontrant l’existence du Créateur à partir des

résultats des sciences expérimentales. Les principales erreurs des penseurs contemporains sur le problème de Dieu sont
discutées fermement avec intelligence et compréhension. C’est un livre qu’il faut faire connaître et faire lire.

Ce sont au contraire les erreurs les plus anciennes, datant de l’origine même de la philosophie, mais toujours

présentes et vivantes dans la pensée d’aujourd’hui, qui sont expliquées, étudiées, discutées avec compétence dans

l’ouvrage de Robert LAHAYE sur La philosophie ionienne (Thalès, Anaximandre, Anaximène, Héraclite) (éd. Cèdre).

Héraclite est le lointain précurseur de Marx et Engels. L’impossibilité du dialogue avec le marxisme négateur de

toute vérité et de tout ordre naturel des choses est bien montrée dans Dialogue avec le marxisme ? du R.P. PHILIPPE

de la TRINITÉ C. D. (éd. Cèdre) qui commente tous les textes de l’autorité ecclésiastique sur la question.

Pour connaître la vie de l'Église et y entrer en plénitude il faut d’abord adopter son attitude missionnaire. Il faut lire

et faire lire, méditer profondément aussi Aux dimensions du monde de l’abbé GORREE (éd. Mame) bien apte à nous
faire vivre le caractère essentiellement missionnaire de l'Église et de toute la vie chrétienne à trouver dans la prière,

dans la messe, dans le sacrifice, dans la charité, dans l’action. La place et la vocation propre des laïcs dans cet appel

missionnaire sont bien étudiés et présentés par le R.P. RÉTIF S. J. dans Laïcat missionnaire (éd. Xavier Mappus).

Le Concile a mis à l’ordre du jour nos relations avec les non-chrétiens. Concernant Les Juifs on lira avec intérêt le

Dialogue entre le R.P. DANIÉLOU S. J. et André CHOURAQUI (éd. Beauchesne).

C’est une étape d’histoire chrétienne qu’on revivra en lisant Il y a mille ans naissait la Pologne de Léon

KOLODZIEJ (éd. Salvator) : comment ne pas s’intéresser à ce peuple dont on vient de fêter solennellement les

origines chrétiennes et qui aujourd’hui maintient courageusement son christianisme sous la plus voilée, la plus atroce,

la plus hypocrite des persécutions ?

Et puis voici qu’il nous faut encore recommander avec insistance et chaudement un autre ouvrage d’importance

capitale : Christianisme et Civilisations de Jean de FABRÈGUES (éd. de Gigord) qui montre comment le

christianisme, né de l’initiative de Dieu et non de l’évolution humaine et transcendant par là à toutes les civilisations, a

apporté aux civilisations des données fondamentales sans lesquelles elles ne peuvent avancer dans la voie de la vraie

destinée humaine et du vrai bien humain, et comment toute civilisation sans renier ses caractères originaux doit hériter

aujourd’hui de toutes les valeurs universelles de la civilisation chrétienne hors desquelles on ne peut que dévier dans

l’inhumain. On trouvera dans cet admirable ouvrage une histoire complète des relations du christianisme avec l’histoire

des civilisations, de ce qu’y a été depuis 20 siècles son rôle animateur, et l’auteur apporte partout une solide

documentation et une grande sûreté de jugement.

La vie et l’esprit de l'Église se réalisent en plénitude dans les saints. Il faut les connaître. Sur un des saints les plus

populaires et peut-être pourtant les moins bien connus on lira Antoine de Padoue de Fernand LEQUENNE (éd.

Messagero, Padoue).

Et voici d’autres oeuvres ayant un intérêt biographique :

1° Jean XXIII le pape de la bonté de Michel de KERDREUX avec préface de S. Ém. le cardinal Martin et liminaire

de Mgr Capovilla, secrétaire particulier de Jean XXIII (éd. Salvator).

2° Lettres d’Hastings et de Paris (1908-1914) du R.P. TEILHARD de CHARDIN (éd. Aubier) qui font connaître

les origines de sa pensée. Sur celui-ci signalons aussi Teilhard de Chardin et le Socialisme de Robert COFFY (éd.

Chronique Sociale de France) qui montre comment sa doctrine tend à promouvoir une socialisation sans socialisme (au

sens condamné du mot socialisme).

3° L’Espion du Vatican : J. CISZEK S. J. (éd. Salvator), histoire d’un jésuite qui a mené un apostolat d’abord
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clandestin, puis pourchassé par les persécutions en Russie : ce livre fera connaître les conditions réelles de la vie en U.

R. S. S. et montrera comment envers et contre tout l'Église parvient à assurer sa présence.

Dans les domaines psychologique et physiologique nous signalerons :

1° Le monumental Traité de Sexologie de Mgr von HORNSTEIN et du De FALLER (éd. Salvator) qui est une

somme de tout ce qui touche à la sexualité étudié de la manière la plus compétente et la plus au courant des travaux les

plus récents aux points de vue anatomique, physiologique, pathologique, psychologique, littéraire, moral, social,

pastoral, historique, juridique, théologique et spirituel, ces dernières perspectives sur le plan chrétien.

2° Précis de Biologie humaine du Dr CHAUCHARD (éd. Presses universitaires) où le grand savant nous donne un

excellent Traité de physiologie et neurophysiologie de l’espèce humaine mettant bien en relief ce qui est propre à

l’homme et le distingue des autres espèces animales en tenant compte de tous les résultats les plus récents de la science

expérimentale.

3° Vie religieuse et efficacité personnelle de Soeur Marian DOLORES (éd. Salvator) qui étudie tous les problèmes
psychologiques posés dans et par la vie religieuse à la lumière des connaissances psychologiques les plus récentes.

4° Le Célibat par l’abbé ORAISON (éd. Centurion) qui distingue bien le célibat négatif choisi pour des motivations

inconscientes névrotiques ou subi et le célibat positif choisi par vocation supérieure par des personnes équilibrées.

5° Conduite de soi et progrès humain (éd. ouvrières), ouvrage collectif qui présente et étudie toutes les méthodes

équilibrantes ou rééquilibrantes de contrôle et maîtrise de soi, avec une excellente introduction physiologique et

psychologique sur la volonté humaine par le Dr Chauchard.

6° L’équilibre humain du Dr SARANO (éd. Centurion) qui recherche comment définir et situer cet équilibre et

comment tendre à le réaliser.

7° Le grave problème moral posé aux médecins par Les greffes d’organes étudié par le dernier numéro des Cahiers

Laennec (éd. Lethielleux), organe des médecins catholiques, avec les données médicales fournies par les Drs NEVEUX

et DORMONT, le point de vue juridique présenté par le professeur SAVATIER et le point de vue moral traité par le

R.P. BOUCHAUD P. S. S.

8° L’importante question de l’éducation sexuelle des enfants et des jeunes fort bien traité par J. et S. GUILLOPE

dans Premiers pas vers l’amour (éd. M. F. R., 21 Faubourg Saint-Antoine) et Odile MOSSHAMER dans Que dirai-je

à ma fille ? (éd. Salvator).

Comme lectures profanes nous signalerons deux livres aujourd’hui :

1° Nous avons souvent recommandé les remarquables travaux d’économiste chrétien de Louis SALLERON qui en

ce qui concerne les problèmes du capital et de l’entreprise et notamment des accroissements de l’entreprise a été un

précurseur de l’encyclique « Mater et magistra ». Il nous donne aujourd’hui L’organisation du pouvoir dans

l’entreprise (Entreprise moderne d’édition, 4 rue Cambon).

2° Nous avons déjà signalé la si documentée Histoire de l’Armée allemande de BENOIST-MECHIN qui explique

si profondément les origines d’une guerre mondiale qui a tellement bouleversé l’humanité tout entière. Voici le tome

VI : Le défi concernant les 11 mois qui vont des accords de Munich à l’invasion de la Pologne et au déclenchement de

la guerre mondiale, ce sont donc tous les documents sur les événements qui ont immédiatement préparé et amené la

guerre : il est inutile d’insister sur le grand intérêt historique qu’ils présentent.
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LES PERIODIQUES

A. — Lecture spirituelle.

1° La Vie Spirituelle (éd. Cerf) avec des articles de l’abbé BARS : La purification de la foi (avril) et du R.P.
PERRIN O. P. : Dialogue juif-chrétien (juin).

2° Christus (35 rue de Sèvres, VIe) avec (n° 50) des articles de l’abbé BELLET : La vie spirituelle peut-elle être un

échec ?, de l’abbé GRELOT : Les ministres du Christ d’après le Nouveau Testament et de l’abbé SCHURMANN : Le

groupe des disciples de Jésus prototype de la vie selon les conseils, et son supplément Vie chrétienne avec des articles

du R.P. ARRUPE S. J. : Être apôtre aujourd’hui et du R.P. COUREL S. J. : Le combat spirituel (mai), de l’abbé

BELLET : Qu’avons-nous de plus ? et du R.P. COUREL S. J. : Une prière réaliste (juin).

3° Vives flammes (Le Petit Castelet, Tarascon) avec des articles du R.P. FRANCIS de la CROIX C. D. : Le sens de

la Croix pour Jésus, du R.P. ANDRÉ-MARIE de la CROIX C. D. : Témoins de la Croix, de l’Abbé AUGEREAU : La

croix et la joie, du E. P. Cyrille ARGENTIS : Le moine et la croix, du R.P. PIERRE-MARIE de la CROIX C. D. : La

croix de chaque jour et du R.P. PASCAL du Christ Roi C. D. : La croix cheminement vers la Résurrection.

4° Sanctifier (Abbaye Saint-André, Bruges) avec un article du R.P. CALMEL O. P. : Viens, Seigneur ! (avril).

5° La Dévotion au Saint-Esprit (30 rue Lhomond, Ve) avec des articles du R.P. RIAUD C. S. Sp. : Notre vocation

surnaturelle et du R.P. LIAGRE C. S. Sp. : Le chemin de croix école de patience (avril).

6° Les Cahiers sur l’oraison (éd. Feu Nouveau) avec des articles du chanoine CAFFAREL : Prier devant le

crucifix et du R.P. MOLLAT S. J. : Les noces de Cana (n° 93), du chanoine CAFFAREL : Pour la louange de sa

gloire et de M. J. REBILLARD : Que ton nom soit sanctifié (n° 94).

7° Cahiers marials (78 rue de la Tombe-Issoire, XIVe) avec un n° 52 : De Montfort à l'Église d’aujourd’hui sur la

spiritualité et l’actualité de saint Louis-Marie Grignion de Montfort.

8° Nouvelle Cité (4 bis rue du Montoir, Clamart) avec un article de Chiara LUBICH : Jésus crucifié et abandonné

(avril).

9° Pour les foyers L’Anneau d’or (éd. Feu Nouveau) avec des articles du R.P. CARRÉ O. P. : La Miséricorde

conjugale et de l’abbé de CHALENDAR : Qu’est-ce qu’une vocation sacerdotale ? (juin).

10° Pour les vieillards La Vie montante (68 avenue du Roule, Neuilly) avec des articles de S. Exc. Mgr

BLANCHET : La paix du soir et de S. Exc. Mgr COURBE : Méditation pour la Pentecôte.

B. — Études religieuses.

1° Le Bulletin du Cercle thomiste de Caen (36 avenue du. 6 Juin) avec des articles de Jacques de MONLÉON : Sur

la thèse de Marx, du R.P. M. -D. PHILIPPE O. P. : Dieu est la Vérité et du Dr HUANT : Ce que la pensée thomiste

peut apporter à la pensée scientifique actuelle (mai).

2° La Maison-Dieu (éd. Cerf) avec le n° 85 sur Le « Notre Père » (exégèse, histoire, liturgie).

3° Catéchèse (19 rue de Varenne, VIIe) avec des articles de l’abbé MERLAUD : L’éducation chrétienne des

enfants aux Iers siècles, de l’abbé PUYOO : Essor et conquête d’une foi personnelle chez l’adolescent et de l’abbé

GUILLARD : L’Insertion du catéchumène dans l'Église (avril).

4° Le n° 95 de Présences (Prieuré Saint-Jean, Champrosay) sur Maladie et douleur des hommes.
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5° Voix de saint Paul (Imprimerie Saint-Paul, Fribourg) sur Le dialogue Orient-Occident.

6° Istina (25 boulevard d’Auteuil, Boulogne) qui publie Le décret conciliaire sur l’oecuménisme (texte, traduction,

commentaire) et un article de S. Exc. Mgr DUMONT O. P. sur la Genèse du décret.

7° Le n° 5-6 de L’Art Sacré (éd. Cerf) : Propositions concrètes pour l’aménagement du baptistère.

C. — Revues d’intérêt général.

1° Études (15 rue Monsieur, VIIe) avec des articles de Philippe SAINT-MARC : Ces villes empoisonnées (avril),

du R.P. BARJON S. J. : Marguerite Duras et ses personnages et du R.P. TILLIETTE S. J. sur Georges Duhamel

(juin).

2° Projet (« L’Action populaire », 15 rue Marcheron, Vanves) avec des articles du R.P. CALVEZ S. J. et de René

BERTRAND sur Les réflexions de l’épiscopat sur l’économie française (avril), du R.P. CALVEZ S. J. sur Église et

État à Vatican II (mai).

3° Chronique Sociale de France (16 rue du Plat, Lyon) avec un numéro très compétent et documenté sur le

problème si important de La publicité.

4° La pensée catholique (éd. Cèdre) avec des articles de l’abbé Luc LEFEVRE : Eucharistie et Sacerdoce et du
R.P. PHILIPPE de la TRINITÉ C. D. Le Carmel thérésien au service du sacerdoce dans l'Église (n° 100).

5° Itinéraires (4 rue "Garancière, VIe) avec des articles du R.P. CALMEL O. P. : Nos anges gardiens et d’Henri

CHARLIER : L’art et le beau et surtout la très intéressante publication d’une lettre du R.P. JANSSENS aux RR. PP.

Jésuites à propos de l’encyclique « Humani generis » (mai) mais nous regrettons de trouver dans la même revue

habituellement très soumise à l’autorité ecclésiastique un article attaquant le texte liturgique français du « Notre Père »

qui a pourtant été décidé par l’autorité ecclésiastique (pour défendre un texte prétendument traditionnel qui n’a en

réalité même pas deux siècles d’existence et qui contenait le contresens « Ne nous laissez pas succomber à la tentation

» alors que jusqu’à cette année il n’y a jamais eu de traditionnels que le texte grec original et le texte latin de la

Vulgate).

6° Permanences (49 rue Des Renaudes, XVIIe) qui donne les rapports au Congrès de Lausanne sur Les laïcs dans

la Cité.

D. — Journaux.

1° L’Homme nouveau (1 place Saint-Sulpice, VIe) avec des articles de Marcel CLÉMENT : Le dialogue est

possible et de Jacques GOMMY : Czestochowa (15 mai).

2° La France catholique (12 rue Edm. -Valentin, VIIe) avec des articles de S. Exc. Mgr GARRONE : La morale

chrétienne et de PARIAS : Le progrès est-il chrétien ? (1er avril), de Jean de FABRÈGUES : L'Église-institution et

l'Église-corps mystique sont inséparables, de l’abbé HAMEL : Toute la Bible concerne Jésus, de S. Ém. le cardinal

JOURNET : La présence réelle du Christ sacramentel, du R.P. BOUYER P. O. : L’Eucharistie répond à la Parole de

Dieu, du R.P. CARRÉ O. P. : Les baptisés convives de l’Eucharistie, du R.P. RAHNER S. J. La visite au Saint

Sacrement, du T. R.P. GAGNEBET O. P. : Les sacrements et les sacramentaux (8 avril), de Jean de FABRÈGUES :

La constitution conciliaire sur l'Église dans le monde de ce temps et de Luc BARESTA : Paul VI empêché de se

rendre en Pologne (15 avril), de l’abbé HAMEL : Il a cassé les portes de la mort et de Jean de FABRÈGUES : Pour le

dialogue la nécessaire lucidité sur le monde d’aujourd’hui (22 avril), du R.P. DANIÉLOU S. J. : Le devoir
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e subsiste et de l’abbé HAMEL : Notre-Dame de Chartres et le Concile (29 avril), du chanoine

T : Oser commander, de Jean de FABRÈGUES : Le dialogue est-il impossible ? et de Luc BARESTA :

rc et le sens de l’histoire (6 mai), de S. Exc. Mgr RENARD : Humaniser le christianisme ou christianiser
et Présence du Christ dans l’Eucharistie et de l’abbé HAMEL : Primauté de Dieu (13 mai), de S. Exc. Mgr

: La pénitence (20 mai), de l’abbé HAMEL : Dieu au coeur de l’homme, de Jean de FABRÈGUES : Ce

a apporté à la femme et de Luc BARESTA : Première Pentecôte après Vatican II (27 mai), de Jean de

ES : Qu’est-ce qu’un prêtre ? et de l’abbé HAMEL : Enracinés dans l’amour (10 juin).

ages (106 rue du Bac, VIIe) avec des articles de Mgr RODHAIN : L’eau vive et du R.P. CARRÉ O. P. :

on supplie ou celle que l’on imite ? (mai).

Le Figaro les articles de THIERRY MAULNIER : Pourquoi la guerre au Viet-Nam ? (26 avril) et de Jean

: Le médecin et le malade (24 mai).

CTACLES

illeurs spectacles de cette saison ont été marqués par l’expression d’une soif de l’absolu sans laquelle

serait pas homme et qui pourtant ne peut se satisfaire au niveau de l’homme, d’où par là leur valeur «

e » —au sens authentique du mot— pour qui sait les comprendre et en saisir le mystère (n’oublions pas que

oeuvre littéraire, dramatique ou poétique est expression de quelque chose du mystère).

où l’on trouve une relation explicite au christianisme (et bien que son seul point faible soit une diatribe

nom du christianisme russe contre le christianisme romain parce qu’elle est comme un morceau surajouté et

ction dramatique où l’auteur introduit artificiellement les vues personnelles de son slavisme) est L’Idiot de

SKY (théâtre de l’Atelier) et c’est aussi incontestablement le plus grand spectacle de la saison par le génie

qui va toujours au plus profond du drame essentiel de l’homme ainsi que par l’interprétation grâce à un

ans faille d’excellents acteurs parmi lesquels le rôle le plus mystérieux, le plus tourmenté, le plus

t tendu est rendu avec un instinct infaillible par Catherine Sellers qui est aujourd’hui notre seule actrice de

is que Madeleine Ozeray ne joue plus. La pièce se passe dans un monde artificiel fait à la fois de

, d’intérêts sordides et d’hypocrisie qui se trouve démantelé par le passage de « l’Idiot », c’est-à-dire d’un

ent pur, franc et sans calcul qui révèle à tous leur vérité et qui se trouve être un anormal mais il ne

de pureté que dans une femme méprisée en même temps qu’adulée parce qu’un protecteur a abusé d’elle

jeunesse et qui ne vit que dans une soif de pureté à reconquérir : tous échouent à la fin lamentablement

pureté n’est pas dans l’homme. Il y a dans cette pièce une intensité de tragédie au sein d’un enchaînement

e l’action et une profondeur psychologique et spirituelle qui la met au niveau des plus grandes oeuvres des

ecs, de Shakespeare ou de Racine.

ns un monde où la foi en Dieu est remplacée par la foi dans la Révolution (avec un grand R) que se situent
’Albert CAMUS (théâtre de l'Oeuvre) mais le fond est pourtant le même car les conjurés cherchent dans

olutionnaire une pureté et un absolu qu’ils ne peuvent réussir à y trouver et cette pièce sans la foi est

rement chrétienne sans le savoir car on y découvre avec une merveilleuse puissance d’analyse humaine et

euse intensité dramatique que ceux qui veulent être eux-mêmes les seuls auteurs de leur propre justice ne

échouer. Au problème posé Camus ne peut donner la réponse qui ne serait que dans la grâce qu’il ignore et

nt combien ses réponses d’harmonie esthétique et de solidarité humaine sont insuffisantes. On retrouve la

r apologétique : hors de la grâce il n’y a de solidarité que dans le désespoir et l’absolu n’est ni dans

dans la solidarité entre les hommes. Ici encore c’est un admirable spectacle comme enchaînement tragique

et comme profondeur humaine, au niveau des plus grandes tragédies, et aussi servi par une équipe sans

6
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faille d’excellents acteurs parmi lesquels nous détacherons Danielle Delorme, qui a rendu son rôle avec une

extraordinaire intensité de sentiment tragique et d’appel intérieur d’angoisse profonde et un très sûr instinct des

profondeurs féminines.

La quête désespérée de l’absolu est plus directement encore mise en scène avec —le titre seul le dit— La Faim et la

Soif d’IONESCO (Comédie Française) et c’est elle qu’il faut découvrir à travers les cocasseries, les scènes montées

pour étonner, surprendre et choquer, les pirouettes, les clowneries, les absurdités dont l’auteur a l’art à un tel degré.

Tout ce qui est artificiel et convention s’y trouve démantelé, non plus par un « idiot », mais par l’absurdité même des

situations. L’échec de toutes les prétentions humaines n’y apparaît plus dans le tragique mais dans l’effondrement sous

le ridicule.

Nous retrouvons la tragédie —et avec quelle intensité tragique fort bien rendue par les acteurs, quelle dureté

implacable, quelle imposition grecque de la fatalité !— dans La Maison de Bernarda de LORCA (Théâtre Récamier) :

l’absolu y est cherché dans le pur respect des règles et la volonté orgueilleuse de l’estime et de la considération sociale

et c’est encore l’échec devant une autre recherche d’absolu mis dans la passion.

On ne peut parler des spectacles à fond philosophique sans citer L’Idée fixe de Paul VALERY (Théâtre de la

Michodière), mais ce n’est pas une pièce de théâtre, c’est un dialogue philosophique sans action dramatique qui n’est

rendu scénique que grâce à l’extraordinaire talent de jeux de scène des deux acteurs, Pierre Fresnay et Julien Bertheau :

les arguments s’y succèdent et s’y répondent avec une prodigieuse habileté intellectuelle, c’est un éblouissant jeu de

l’esprit, avec des passages d’une grande finesse psychologique, d’autres d’une grande force d’intelligence (comme

celui qui en quelques mots met à la portée du public le fond de la théorie de la relativité d’Einstein), d’autres surtout

bien sûr d’une grande beauté poétique, mais le subjectivisme de l’auteur ne lui rend pas possible d’aboutir à une

véritable conclusion et le dialogue est interrompu sans vraiment s’achever.

Nommons aussi La Mamma d’André BOUSSIN (Théâtre de la Madeleine), jouée avec tant de pétulance par Elvire

Popesco, dont l’aspect amusant masque une étude profonde sur l’impuissance psychologique dont un amour

authentique sait trouver ce remède.

Jean DAUJAT.

UN PRECIEUX TEMOIGNAGE

Le vénéré R.P. de PARVILLEZ S. J. qui a été pendant tant d’années l’animateur de tout l’apostolat du livre

chrétien vient d’écrire à Jean Daujat les lignes suivantes que nous sommes heureux et fiers de recopier ici :

Je suis heureux d’avoir cette occasion de vous dire combien j’apprécie et j’admire le beau travail que vous faites

en répandant la doctrine chrétienne avec tant de compétence et d’efficacité. Je crois bien que nul travail n’est plus

opportun ni plus actuel, qu’aucun ne répond plus exactement au désir de l'Église, manifesté par le Concile avec une

force et une insistance particulières. La première nécessité aujourd’hui, c’est de connaître la religion, et il est évident

qu’on ne la connaît pas assez ; il y a chez les gens cultivés une disproportion effrayante entre leur bagage

philosophique, culturel, etc... et le peu qu’ils savent de la religion.

Permettez-moi de vous dire combien j’ai été heureux de lire votre magistrale conférence sur la liberté ; vous avez

traité là d’un problème central, avec une précision et une clarté que j’ai admirées de tout coeur, sachant bien combien

il est difficile d’exposer des questions de cet ordre.



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 62 – Octobre 1966 Page 762 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 16
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 762 de 1849

N° 62 – Octobre 1966

Lectures Recommandées

Nous commencerons par les textes fondamentaux pour l’étude et la méditation des chrétiens.

Nous avons déjà précédemment recommandé l’excellente édition donnée par les Éditions du Centurion de

l’intégralité des textes conciliaires et insisté en même temps sur le devoir de tous les catholiques d’étudier ces textes et

d’en pénétrer leur pensée, leur vie et leur action. Ce que nous avions ainsi recommandé était en quatre tomes. Voici

maintenant le tome V sur La liturgie, texte de la Constitution Conciliaire avec introduction par S. Exc. Mgr JENNY,

puis directives d’application de la Réforme liturgique données par l’autorité ecclésiastique, c’est-à-dire Motu proprio

de Sa Sainteté Paul VI, instruction donnée par la Sacrée Congrégation des Rites, Décret promulguant les rites de la

concélébration et de la communion sous les deux espèces, Documents émanant de l’épiscopat français, Discours de

Paul VI (ces textes sont les fondements assurés sur lesquels on doit se baser et auxquels on doit se conformer pour tout

ce qui concerne la liturgie) ; puis le tome VI donnant les Discours de Jean XXIII et de Paul VI au Concile, ceux de Paul

VI en Terre Sainte, à Bombay et à l’O. N. U., et enfin les messages du Concile, textes fondamentaux pour orienter la

pensée et la vie de l'Église en cette seconde moitié du XXe siècle.

Nous recommandons aussi régulièrement ici l’excellente édition de la Somme théologique de saint THOMAS

d’AQUIN (textes latin et français avec notes et appendices) publiée en commun par les Éditions du Cerf et Desclée.

Voici l’important Traité sur Les actes humains, fondamental pour la psychologie et la morale, dont les notes et

appendices sont dus au R.P. PINCKAERS O. P.

On sait quelle riche nourriture spirituelle tant de générations chrétiennes ont trouvée dans l’Imitation. Le chanoine

Maurice LE BAS nous en donne aujourd’hui une traduction en vers français (éd. Marie Médiatrice).

Nous recommandons encore régulièrement ici l’excellente collection Christus (éd. Desclée de Brouwer) qui publie

les textes des saints et des grands auteurs spirituels jésuites. Voici un Commentaire du livre des Exercices spirituels de

saint IGNACE DE LOYOLA par le R.P. COATHALEM S. J., le Mémorial de Louis GONÇALVES DA CAMARA

qui fut un des premiers compagnons de saint Ignace de Loyola et fait revivre les origines de la Compagnie de Jésus,

enfin un traité documenté et précis de spiritualité ignatienne avec Prière et action du R.P. GIULIANI S. J. Si l’on veut

approfondir davantage la pensée et l’orientation spirituelle ignatiennes, on trouvera la monumentale oeuvre théologique

du R.P. FESSARD S. J : La dialectique des exercices spirituels de saint Ignace de Loyola (éd. Aubier), Tome I :

Liberté, Temps, Grâce ; tome II : Fondement, Péché, Orthodoxie.

Voici enfin l’un des plus grands auteurs spirituels de notre siècle avec la carmélite Soeur ÉLISABETH de la

TRINITÉ dont la lecture conduit si bien au silence intérieur de l'âme dans la présence et la compagnie des trois

Personnes divines qui habitent en elle comme objets de connaissance et d’amour. Le R.P. PHILIPON O. P. nous livre

sous le titre : En présence de Dieu (éd. Desclée de Brouwer) un ensemble de textes de Soeur Élisabeth de la Trinité

avec une solide et profonde étude théologique sur son enseignement spirituel. C’est un livre admirablement formateur
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de la vie intérieure pour qui saura le lire lentement et se laisser conduire par lui dans la voie du recueillement, de la

prière et de la contemplation.

Pour la lecture spirituelle nous recommandons toujours en premier lieu ce qui a trait à la personne de Jésus-Christ

et au Nouveau Testament fondements de toute vie chrétienne. C’est aujourd’hui L’Histoire de Jésus-Christ du R.P.

BRUCKBERGER O. P. (éd. Grasset) que nous inviterons nos lecteurs à utiliser pour une méditation lente et

approfondie. Certes il y a dans ce livre des passages qui peuvent agacer ou choquer certains lecteurs car l’auteur ne sait

pas résister à écrire tout ce qui lui passe par la tête et à satisfaire ainsi son goût de la boutade, du paradoxe, de la

violence ou à se livrer à des allusions d’actualité quelquefois peu opportunes dans un tel ouvrage. Il faut savoir passer

par-dessus tout cela pour reconnaître que ce livre est admirable et d’une rare richesse et profondeur spirituelle. Ce n’est

pas comme la plupart des ouvrages récents sur ce sujet une oeuvre d’historien discutant textes, documents, vocabulaire,

grammaire, pour mettre au point le détail des faits, et pourtant l’auteur est parfaitement au courant des travaux des

historiens et des exégètes et sait en tenir compte quand il le faut, mais c’est une oeuvre de théologien, riche de doctrine
profonde et solide, alimentée à la source des meilleurs maîtres et c’est surtout une oeuvre de contemplatif et d’auteur

spirituel s’émerveillant devant les mystères de la vie du Christ et les situant dans le mystère du déroulement

providentiel de l’histoire de la Création et de l’humanité selon les desseins éternels de Dieu, et c’est par là que ce livre,

s’il est lu lentement et médité, est propre à alimenter la contemplation et la vie intérieure profonde de ses lecteurs.

Une autre source de méditation et de contemplation, un autre aliment de la vie de prière, c’est Appels au Dieu du

silence du R.P. RAHNER S. J. (éd. Salvator) où le grand théologien qui a tant contribué à l’essor théologique

contemporain se révèle un très grand auteur spirituel dans ces dix textes qui s’adressent à Dieu en approfondissant tous

les aspects de nos relations à Lui et de notre regard orienté vers Lui, donc tous les aspects d’une vie intérieure

authentiquement théologale.

Tous nos lecteurs connaissent et apprécient en Thomas MERTON un des meilleurs auteurs spirituels

contemporains. Voici de lui Vie et Sainteté (éd. Seuil) qui montre comment la vie chrétienne n’est rien d’autre que la

vie même du Christ en nous et la sainteté rien d’autre que le complet développement de cette vie du Christ en nous

conquérant tout notre être.

Nous avons signalé le tome I de La Pâque de chaque jour (éd. Notre-Dame de la Trinité, rue de Vauquois, Blois),

collection de sermons du R.P. ANTOINE O. F. M. C. suivant pas à pas la succession des dimanches et fêtes à travers

l’année liturgique. Voici le tome II qui va de la Trinité à l’Avent, d’où ce sous-titre « Le temps de l’espérance ».

Dans le domaine de l’histoire religieuse nous commençons toujours par recommander les vies de saints. Voici

François d’Assise et son expérience spirituelle du R.P. Ephrem LONGPRE O. F. M. (éd. Beauchesne), une des études

les plus approfondies que l’on ait de la spiritualité franciscaine où par-delà les faits bien connus de la vie de saint

François d’Assise on pénètre jusqu’au secret intérieur de son âme et jusqu’aux intentions providentielles qui passent à

travers son oeuvre.

Nous avons à signaler aussi plusieurs biographies :

1° La béatitude des pauvres de Marie WINOWSKA (éd. Saint-Paul), vie de Caroline Sheppard devenue Soeur

Emmanuel des Petites Sœurs des Pauvres, convertie contemporaine de Newman qui s’est donnée tout entière au service

des miséreux si nombreux dans l’Angleterre victorienne et y a ainsi vécu l’Évangile.

2° Padre Pio sans légende du Dr KIESLER (éd. Téqui) qui, comme l’indique le titre, est une étude objective et
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documentée sur le capucin stigmatisé.

3° Romano Guardini par les abbés ENGELMANN et FERRIER (éd. Fleurus) qui fait bien connaître la vie et

surtout la pensée si importante pour notre époque du grand penseur, théologien et auteur spirituel allemand,

4° L’Abbé Stock d’E KOCK, avec préface de Jeanne ANCELET-HUSTACHE (éd. Casterman) sur cet admirable

prêtre allemand qui a tellement pratiqué la charité du Christ comme aumônier des prisons.

5° Hello sourcier du vrai de Suzanne SPEZZAFUMO de FAUCAMBERGE (éd. Notre-Dame de la Trinité, 9 rue

du Vauquois, Blois) qui fait revivre un des plus grands penseurs et écrivains du XIXe siècle, aujourd’hui

malheureusement trop oublié, qui a été une des sources du grand renouveau catholique de notre siècle et un témoin

ardent et profond de la vérité chrétienne proclamée avec force au milieu de l’apostasie générale.

Notre temps voit heureusement se multiplier les pèlerinages dans ces pays du Proche-Orient où s’est déroulée

l’histoire d’Israêl et où le Christ a vécu, et ce n’est pas seulement par dévotion, mais souvent aussi dans un but d’étude

religieuse pour mieux comprendre la Bible et la vie du Christ. On trouvera pour cela un excellent guide dans Terre

Sainte source vive du christianisme de M. B. d’ARNEVILLE et P. de LASSUS SAINT-GENIES (éd. de Gigord). Et

voici encore un guide pour un autre pèlerinage qui revit aujourd’hui : Le Mont-Saint-Michel de Victor BINDEL (éd.

Notre-Dame de la Trinité, 9 rue du Vauquois, Blois), historique des origines de ce saint lieu, de l’abbaye, des

développements du pèlerinage et de la dévotion à travers les âges, de son influence et de son rayonnement.

Parlons maintenant des problèmes de la vie et de l’action de l'Église dans le monde d’aujourd’hui.

L’obéissance, indispensable dans l'Église comme d’ailleurs en toute société, est souvent remise en question par les

catholiques contemporains ou leur pose des problèmes. On trouvera les réponses solidement fondées en doctrine,

pertinentes et lucides, sages, prudentes et nuancées dans les applications, sous un excellent éclairage spirituel, dans

L’obéissance problème de vie, mystère de foi du R.P. RONDET S. J. (éd. X. Mappus). Dans la fidélité à

l’enseignement traditionnel l’auteur renouvelle la question en tenant compte des problèmes et difficultés propres au

monde d’aujourd’hui et de tout ce que le dernier Concile a apporté dans la conception de l'Église.

Nos contemporains rencontrent souvent aussi des difficultés dans la pratique du sacrement de pénitence. Ils seront

aidés et éclairés par Pédagogie de la confession du grand spécialiste de la théologie morale qu’est le R P. HARING C.

Ss. R. avec des annexes de L. ZARNCKE, G. HANSEMANN, W. WURBEL et F. FELBER (éd. Salvator) qui montre

bien la faute comme infidélité intérieure à l’amour et non infraction extérieure à une règle et nous apprend la manière

d’enseigner la confession aux enfants et de les y former.

La réalisation et la pratique des vocations religieuses présente aussi des difficultés et problèmes propres à nos

contemporains. Pour les envisager on trouvera un bon guide dans La chasse aux idoles de Soeur Mary FRANCIS (éd.

Salvator), livre plein d’expérience psychologique concrète en même temps que d’authentique sens surnaturel.

C’est plus généralement l’ensemble des problèmes de l'Église dans le monde contemporain que l’on trouvera

étudiés dans L’apostolat de l'Église, interrogations actuelles du R.P. THOMAS S. J. (éd. Centurion) et Attitude

chrétienne nouvelle, témoignage d’un laïc de Th. WESTOW (éd. X. Mappus). Le premier part de la doctrine

scripturaire et théologique de la mission de l'Église pour montrer comment elle est essentiellement apostolique et

aboutir aux problèmes de cet apostolat dans le monde du XXe siècle. Le second étudie la libre participation à la vie

commune de l'Église au service du Règne d’amour du Christ.

Nous avons souvent déploré ici les divisions qui existent actuellement entre les catholiques français, certains

s’enfermant dans un conservatisme borné et têtu qui boude ou refuse les renouvellements et les adaptations décidés par

le Concile et appliqués par l’autorité ecclésiastique, d’autres désireux d’abandonner ou changer ce qui est immuable

dans l'Église parce qu’essentiel à sa nature même. Il y a un an Joseph FOLLIET avait lancé dans La Chronique sociale
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de France une enquête sur ce grave problème et nous avions répondu longuement à cette importante enquête.

Aujourd’hui sous le titre La maladie infantile des catholiques français Joseph Folliet publie aux éditions de la

Chronique sociale de France un livre très opportun pour étudier les réponses à cette enquête. La nôtre y est citée
intégralement et Joseph Folliet se montre substantiellement d’accord avec elle. Nous pourrons aussi nous déclarer

substantiellement d’accord avec l’ensemble de son livre qui tend à faire oeuvre d’unité et à remédier aux divisions en

les éclairant. Il s’y montre ouvert et compréhensif vis-à-vis de toutes les réactions, même les plus violentes, les plus

partiales et les plus excessives, s’efforce de tenir compte de tous les points de vue, d’engager avec tous un authentique

dialogue. Les positions qu’il est amené à prendre sont nuancées, équilibrées, tentant une véritable synthèse entre tous

les points de vue et préoccupations, toujours solidement fondées en doctrine et dans un véritable esprit d’Église. Ce

livre est une oeuvre authentique de lumière et de charité.

Presse, cinéma, radio, télévision prennent de plus en plus de place dans la pensée et la vie de l’humanité

d’aujourd’hui. C’est pourquoi le Concile s’en est préoccupé et les chrétiens doivent en avoir souci. D’où l’intérêt de

Dynamique chrétienne de la communication moderne (éd. Mame), ouvrage collectif dû à un ensemble de spécialistes

qui étudie tous ces grands moyens contemporains de communication sociale et les problèmes psychologiques, moraux,

religieux qu’ils nous posent.

Notre temps est aussi le temps de l’essor de la psychologie et notamment de la psychologie de l’enfant et de

l’adolescent. Nul ne pouvait être plus qualifié que le R.P. CRUCHON S. J. pour rédiger un Traité de Psychologie

pédagogique (éd. Salvator) dont voici le tome I : Les transformations de l’enfance (le tome II sera sur l’adolescence).

L’auteur expose tous les travaux faits depuis un siècle dans ce domaine mais il y ajoute, notamment dans les domaines

moral et religieux, des considérations personnelles qui émanent d’une authentique vue chrétienne de l'être humain et

sont toujours pertinentes.

Dans le domaine de l’art le principal ouvrage à signaler aujourd’hui est dû au très grand historien, psychologue et

philosophe de l’art qu’est Marcel BRION : L’oeil, l’esprit et la main du peintre, livre que les éditions Plon ont fort bien

présenté avec de belles illustrations. Le titre dit bien ce dont traite le livre : du peintre saisit quelque chose de l’univers,

son esprit conçoit l’oeuvre, sa main la réalise. Pour qui consulterait seulement la Table des Matières on aurait peut-être

l’impression qu’il s’agit d’une histoire de la peinture depuis les oeuvres préhistoriques (grottes de Lascaux) jusqu’à

l’art abstrait d’aujourd’hui ; en réalité, à travers ce survol de l’histoire, c’est une psychologie et une philosophie de

l’oeuvre picturale allant de l’oeil à la main du peintre à travers son esprit créateur qui fait « que le visible rende compte

de l’invisible » dans une oeuvre qui est « le miroir fidèle de la représentation du monde que se fait l’homme à un

certain moment de son être et de son devenir ».

De la peinture nous passons à la poésie avec Andrée PETIBON : : Miroirs intérieurs sur les sept âges de l’homme

(éd. Nouvelle Pléiade) est l’oeuvre d’un très grand poète dont l’inspiration coule des sources les plus profondes de

l'âme pour animer un véritable chant et en même temps l’oeuvre d’une très haute et très sûre spiritualité chrétienne, du

mouvement intérieur d’une âme toute donnée au Christ.

LES PERIODIQUES

A. — Lecture spirituelle.
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1° La Vie Spirituelle (éd. Cerf) avec des articles du R.P. BRO O. P. : Toujours recommencer et de Dom

ROUILLARD O. S. B. : Dix-huit siècles de réforme liturgique (juillet), de Dom NESMY O. S. B. : Le langage de la

foi (août-septembre).

2° Carmel (Le Petit Castelet, Tarascon) avec des articles d’E. COTHENET : La prière dans l’Apocalypse, du R.P.

JEAN-MARIE de la TRINITÉ C. D. sur Saint Grégoire de Nysse, du R.P. RAYMOND de JÉSUS-MARIE C. D. : Le

Carmel à travers Elle, du R.P. EMMANUEL de la VIERGE C. D. : L’amour du prochain efflorescence de l’amour de

Dieu chez sainte Thérèse d’Avila, et son annexe Vives flammes avec des articles du R.P. MARIE-EUGÈNE de

l’ENFANT JÉSUS C. D. : Découverte de la Sainte Vierge, du R.P. FRANCIS de la CROIX C. D. : Le regard de

Marie, du R.P. EMMANUEL de la VIERGE C. D. : Marie Beauté du Carmel, du R.P. BERNARD de SAINT-

JOSEPH C. D. : Vierge de l’Annonciation et de Soeur MARIE-VÉRONIQUE C. D. : Terrible comme une armée

rangée en bataille (n° 39), du R.P. CHRISTIAN C. D. : Tout pour toi, rien pour moi et du R.P. PIERRE-MARIE C. D.

: La gloire du pauvre.

3° Christus (35 rue de Sèvres, VIe) avec un n° 51 intitulé Jésuites : l’aggiornamento de la Compagnie dû aux RR.

PP. ARRUPE, ANTOINE, CALVEZ, de CERTEAU, RAGUIN, ROUSTANG.

4° Les Cahiers sur l’Oraison (éd. Feu nouveau) avec des articles du chanoine CAFFAREL : Sa prière est ma

prière et du R.P. MOLLAT S. J. : Le mystère du pain de vie (n° 95. 6), de M. J. REBILLARD : Que ton règne vienne

(97).

5° Les Cahiers Marials (78 rue de la Tombe-Issoire. XIVe) avec des articles du R.P. ROGUET O. P. : Culte

liturgique et culte dévotionnel, et Comment la liturgie célèbre Marie en utilisant la Sainte Écriture, et de Dom

FRENAUD O. S B : L’enseignement de Paul VI sur la doctrine et la piété mariales (n° 53).

6° Nouvelle Cité (4 bis rue du Montoir, Clamart) avec des articles de P. FORESI : Ce qui est à moi est à toi (juin-

juillet), de P. FORESI : Le dialogue avec le monde et de Chiara LUBICH : Aimer sans cesse (août).

7° Sanctifier (Abbaye Saint-André, Bruges) avec un article de Jean LAFRANCE : Sources d’eau vive.

B. — Études religieuses,

1° La Revue thomiste (éd. Desclée de Brouwer) avec des articles de Soeur L. M ANTONIOTTI O. P. : La présence

des actes libres de la créature à l’éternité divine et du T. R.P. CORVEZ O. P. : L’idée de vérité dans l’oeuvre de

Heidegger, puis du R.P. FERNANDEZ O. P. : Actualité et nécessité de la philosophie de saint Thomas d’Aquin dans

la période post conciliaire et de l’Abbé BAILLEUX : Du temporel à l’éternel par le Christ.

2° Le Bulletin du Cercle thomiste de Caen (36 avenue du 6 juin) avec des articles du R. P : M D. PHILIPPE O. P. :

La vie de Dieu et du R.P. LEPARGNEUR O. P. : Nature et rôle de l’humilité (n° 35).

3° Supplément à La Vie Spirituelle (n° 78) avec des articles du R.P. DELPLANQUE O. P. Rénovation de la vie

religieuse et de l’Abbé JULLIEN : Nature et culture.

4° La Maison-Dieu (éd. Cerf) avec un n° 86 publiant les Actes du Congrès international de Rome sur Les

traductions liturgiques et donnant les discours de Sa Sainteté Paul VI et de S. Ém. le Cardinal Lercaro.

5° Catéchèse (19 rue de Varenne, VIIe) de juillet avec un article d’Henri MARROU : Maturité de la foi.

6° Foi vivante (46 avenue de la Toison d’Or, Bruxelles) avec un article de Fernand GUIMET : Rumeurs du monde,

silence de Dieu (n° 28).

7° L’Anneau d’Or (éd. Feu nouveau) avec un numéro spécial 129-30 intitulé : Amour, qui es-tu ? constitué par un

florilège de textes des plus grands écrivains et poètes.
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8° Dans le n° 96 de la revue pour les malades et ceux qui s’occupent d’eux Présences (Prieuré Saint-Jean,

Champrosay) un article du Dr VINCENT : Tendances évolutives de la médecine omnipraticienne et de la médecine

préventive.

9° Le Christ au monde (31 v. G. Nicotera, Rome) avec des articles du R.P. de LUBAC S. J. : Les Pères de l'Église

et les religions non chrétiennes et du T. R.P. HOFFER : Mission apostolique de l’école chrétienne.

C. — Revues d’intérêt général.

1° Études (15 rue Monsieur, VIIe) avec des articles du R.P. LEBLOND S. J. : Problèmes nouveaux d’obéissance et

d’autorité dans l'Église et du R.P. de LAVALETTE S. J. : Chrétiens sans le savoir (juillet-août). .

2° La Chronique sociale de France (16 rue du Plat, Lyon) avec un numéro spécial sur le très important problème

de L’opinion publique dans l'Église dû à Joseph FOLLIET et aux RR. PP. ARAUD S. J., DUQUOC O. P. et LE

CABELLEC.

3° Projet (« L’Action populaire)), 15 rue Marcheron, Vanves) avec un article de C. QUIN sur Les coopératives de

consommation et surtout pour faire mieux comprendre le fond des orientations données par le Concile de remarquables

articles de deux des meilleurs théologiens jésuites actuels, l’un du R.P. GUILLET S. J. sur « Gaudium et Spes » et le
Nouveau Testament, l’autre du R.P. CALVEZ S. J. sur : Chrétiens dans le monde.

4° La Pensée catholique (éd. Cèdre) avec des articles du chanoine CATTA : Le prêtre et le monde de toujours et de

l’Abbé Luc LEFEVRE : Le sacerdoce commun et le sacerdoce hiérarchique et dans le même n° (101) de très beaux

poèmes d’Henriette CHARASSON, puis (n° 102) des articles de S. Exc. Mgr CARLI : L’obéissance du prêtre à la

lumière de Vatican II et de S. Exc. Mgr LEFEBVRE : Vatican II appel à la Sainteté.

5° Permanences (49 rue Desrenaudes, XVIIe) avec un article de R.P. LOPEZ : La liberté religieuse (juillet).

D. — Journaux.

1° La Croix du 15 septembre donne un remarquable article du R.P. WENGER A. A. : Fidélité au Concile qui

exprime fort bien ce que devrait être l’attitude de tous les catholiques et par conséquent ce qui devrait les unir tous.

2° Messages (106 rue du Bac. VIIe) avec en juillet août un article de Joseph FOLLIET : Si nous profitions de nos
vacances ?

3° L’Homme nouveau (1 place Saint-Sulpice, VIe) avec des articles de l’Abbé RICHARD : Ils regarderont celui

qu’ils ont transpercé et de Marcel CLÉMENT : Plaidoyer pour l’esprit du Concile (19 juin), de Marcel CLÉMENT ;

Les croix des Rédemptions que l’on espère (3 juillet), de Marcel CLÉMENT : De l’optimisme naturel à l’espérance

théologale (17 juillet), de l’Abbé RICHARD : Adam protoparent universel et de Marcel CLÉMENT : L’ouverture au

monde est-elle l’ouverture à gauche ? (7 août), de l’Abbé RICHARD : Savoir ce qu’on va construire et de Marcel

CLÉMENT Du ghetto au dialogue (18 septembre), de l’Abbé RICHARD : Un cri d’une prudence surhumaine et de

Marcel CLÉMENT : De l’autonomie absolue de l’individu à l’absolutisme d’État (2 octobre), de Marcel CLÉMENT :

Les deux Révolutions de 1789 et de Me GOMMY : Le « petit » Traité de Grignion de Montfort.

4° La France catholique (12 rue Edm. -Valentin, VIIe) avec une anthologie de textes de Paul VI théologien et un

article du chanoine VANCOURT : Libre examen et autorité de l'Église (17 juin), puis des articles du R.P. BOUYER P.

O. : L'Église, ce n’est pas « nos idées » (24 juin), du chanoine BERRAR : Pratiquant et de l’Abbé HAMEL : Il ne peut

y avoir qu’un amour (1er juillet), de l’Abbé HAMEL : La prière de demande est légitime (29 juillet), du R.P.
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DANIÉLOU S. J. : Le miracle méditerranéen (5 et 12 août), du chanoine VANCOURT : Le culte du changement, de

l’Abbé HAMEI. : Appelés à partager Sa gloire, de Jean de FABRÈGUES : C’est la foi qui importe et de L. H.

PARIAS : Notre foi est-elle la lumière du monde ? (12 août), de C. TURBE : Métaphysique pour l'âge atomique
(remarquable série d’articles sur les besoins philosophiques de l’heure présente parus les 2, 9 et 10 septembre), du

chanoine VANCOURT : Prière personnelle et prière communautaire et de l’Abbé HAMEL : Aimés pour toujours (2

septembre), de l’Abbé HAMEL Le chef invisible (9 septembre), de l’Abbé HAMEL : Un Dieu à l’affût (16 septembre),

de Jean de FABRÈGUES : Graves inquiétudes doctrinales et de L. H. PARIAS : Il n’y a pas d’au-delà du

christianisme (23 septembre), de l’Abbé HAMEL : La paix que le monde ne peut donner, de Jean de FABRÈGUES :

Toutes les religions ne se valent pas, de Luc BARESTA : Du nouveau pour la paix, de L. H. PARIAS : Le monde

moderne et le péché, de Jacques CAHORS : Paris enfer de demain ? de Guy LAMBERT : Pas de formation

professionnelle sans les corps intermédiaires (30 septembre).

Jean DAUJAT.

JEAN DAUJAT DÉCORÉ PAR LE PAPE

Le Comité de Doctrine et Vie est heureux de faire part aux élèves et anciens élèves du Centre d’Études Religieuses
ainsi qu’à tous les amis de Jean Daujat que Sa Sainteté Paul VI vient de lui décerner la croix de chevalier de l’Ordre

Pontifical de saint Grégoire le Grand. C’est là une marque d’estime dont nous nous réjouissons tous profondément et

dont, avec nous, vous apprécierez l’opportunité en cette année où nous avons fêté le quarantième anniversaire de ce

Centre d’Études Religieuses qui doit tant à notre ami Jean Daujat, son Fondateur et son Directeur.

Retraites

ADULTES :

Dimanche 6 novembre, prêchée par le R.P. HOLSTEIN S. J.

Dimanche 11 décembre, prêchée par le R.P. TRIPONEZ S. S. S.

De 9 heures à 19 heures, 33 rue du Chevalier-de-la-Barre (derrière le Sacré-Coeur).

Inscriptions 24 rue des Boulangers, Ve, ODE 56. 16.

M. l’Abbé de MALLMANN organise une autre retraite au même endroit le dimanche 13 novembre de 8 h. 30 à 17

heures. Envoyez directement à M. l’Abbé de Mallmann, 8 avenue César-Caire Ville, C. C. P. 1453-30, inscription et

participation aux frais (7, 50 F. minimum).

ENFANTS :

De 9 à 11 ans prêchée par le R.P. BAILLIART S. S. S. dimanche 20 novembre.
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De 6 à 8 ans prêchée par le R.P. PAUL-MARIE de la CROIX C. D. dimanche 4 décembre.

Inscriptions et renseignements KEL 18. 34.

COURS COMPLÉMENTAIRES POUR ANCIENS ÉLÈVES

Nous sommes heureux de vous annoncer que M. l’Abbé GRENET continuera le cours d’études philosophiques et

théologiques complémentaires qu’il a inauguré il y a un an pour les anciens élèves ayant suivi régulièrement et

complètement les trois ans de cours (eux seuls y seront admis). Il y traitera cette année Teilhard de Chardin et la

pensée du XXe siècle.

Les deux premières séances auront lieu samedis 26 novembre sur Teilhard de Chardin et l’existentialisme et 10

décembre sur Teilhard de Chardin et le positivisme salle F, 21 rue d’Assas, de 14 h. 30 (exactement) à 16 heures.

UNE NOUVELLE MAISON DE RETRAITES

L’ABBAYE bénédictine de Saint-Nicolas, à 115 kilomètres de Paris, vient d’ouvrir une maison de retraites et

récollections pouvant recevoir individuellement en groupe les personnes qui désirent se recueillir dans une atmosphère

de prière, de silence et de paix.

La maison peut accueillir une vingtaine de personnes avec possibilité de suivre les offices monastiques. Les

moniales se sont efforcé d’offrir un cadre attrayant et confortable aux retraitants.

Pour tous renseignements, écrire : Abbaye Saint-Nicolas, 124, rue de la place Notre-Dame, 27, Verneuil-sur-Avre

(Eure).

Ce numéro a été tiré à 4500 exemplaires.
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N° 63 – Janvier 1967

Lectures Recommandées

LE PAYSAN DE LA GARONNE

AVANT de parler des autres livres nous consacrons un paragraphe à part à ce livre capital (éd. Desclée de

Brouwer), qui marquera une date dans l’histoire de l'Église, de notre très cher et vénéré Maître Jacques

MARITAIN : livre que tous nos lecteurs doivent étudier et méditer phrase par phrase avec le plus grand soin, livre

surtout qu’ils doivent faire connaître, recommander, propager partout autour d’eux.

On sait que selon la fable le paysan du Danube est un homme qui sans se soucier des usages mondains dit

carrément et sans ménagements ce qu’il a dans la tête : Maritain, s’étant retiré à Toulouse, se fait paysan de la

Garonne pour dire sans précaution ni concession à aucune convention ce qu’il a à dire, ce qu’il a considéré comme

son devoir de dire sur la grave crise, notamment en ce qui concerne la division et l’opposition des esprits, qui

secoue actuellement l'Église et dans laquelle le Démon parait déchaîné et déploie toutes ses ressources pour faire

échouer l’immense renouveau qui doit résulter de l’oeuvre du Concile, la « nouvelle Pentecôte » (le mot est de Pie

XII, et de Jean XXIII) que le Saint-Esprit fait partout surgir en nos jours (aucun temps ne vérifie plus que le nôtre

la parole de saint Paul que « là où le péché abonde la grâce surabondera »). De la part d’un vieillard qui depuis la

mort de son épouse Raïssa Maritain vit déjà en esprit avec elle hors de ce monde et qui n’aspire à rien d’autre pour

les années qui lui restent en ce monde qu’à vivre caché dans la solitude et la prière, un tel livre est un acte héroïque

de courage : s’engager ainsi à fond dans la crise actuelle de l'Église en parlant avec cette force, cette vigueur qui ne

ménage rien de la bêtise, de la vanité, de l’erreur ou du péché, en disant avec une franchise brutale tout ce qui doit

être dit. C’est en même temps un livre de prodigieuse lucidité intellectuelle qui, en remontant aux principes

fondamentaux qui illuminent tout, éclaire en profondeur tous les problèmes qui se posent aujourd’hui à la pensée et

à la vie de l'Église et des chrétiens, et cela en n’en laissant échapper aucun aspect, en soulignant toutes les nuances,

toutes les distinctions indispensables pour éviter des malentendus ou des prises de position partielles. Mais c’est

surtout un livre de charité (et cela parce qu’on sent à chaque ligne qu’il a été pensé et écrit dans la prière, dans un

regard intérieur de l'âme qui ne quitte pas Dieu) : charité qui veut ardemment, de cette ardeur pressante qui ne

permet pas de se taire dont parle saint Paul, conduire tous les esprits à la vérité qui est leur bien et dont ils ont faim

et soif, et les y conduire non par quelque contrainte déguisée mais en éclairant leur libre mouvement intérieur, ce

qui entraîne de les libérer de l’esclavage où les tiennent toutes les formes de la bêtise, de la vanité, de l’erreur et du

péché ; charité attentive à reconnaître et accueillir tout ce qu’il peut y avoir de vérité cachée, même sous les plus

graves erreurs, à ne laisser donc se perdre aucune parcelle de vérité, mais surtout à découvrir, aimer, bénir, même

chez ceux qui errent le plus, ce qu’il peut y avoir en eux de droiture d’intention, de générosité, de fidélité intérieure

à ce qu’ils ont reçu de grâce ; charité vis-à-vis des personnes qui, même quand il faut traiter le plus durement leurs

déviations, sont estimées et aimées en tant que personnes (et, sauf en cas de nécessité, le plus souvent il imite saint

Thomas d’Aquin et Pie XII en ne nommant pas ceux dont il critique et combat les erreurs).
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Nous avons maintes fois déploré ici les divisions qui trop souvent aujourd’hui opposent (et quelquefois, hélas !

avec quelle violence !) les catholiques les uns aux autres : d’un côté un conservatisme borné et têtu qui ne peut

supporter aucun changement ni aucune nouveauté et refuse l’aggiornamento réalisé par Jean XXIII, Paul VI et le

Concile (sorte d’infantilisme religieux qui veut conserver comme un héritage sacré et intouchable tout ce qu’on a

appris pendant l’enfance et refuse une formation doctrinale et spirituelle conduisant à une foi et à une vie

chrétiennes adultes) ; de l’autre (peut-être par une sorte de révolte et de volonté d’indépendance constituant une

attitude psychologique adolescente) un modernisme ou un progressisme qui ne connaît plus de frein et voudrait en

rejetant tout le passé de l'Église supprimer ce qui est le plus essentiel à la foi et à la vie de l'Église. Maritain, dans
une fidélité absolue au Concile et à Paul VI qu’il cite souvent (on sait l’estime et l’affection de Paul VI pour

Maritain dont il a jadis traduit plusieurs livres en Italien), montre avec force le danger mortel pour l'Église de ces

deux attitudes opposées et fausses. Il dénonce avec la plus extrême vigueur les sottises et les gravissimes erreurs

d’un nouveau modernisme (déjà dénoncé par Paul VI) infiniment plus profond, plus délétère, plus dangereux que

celui qu’avait condamné saint Pie X : nul ne pouvait mieux que lui donner un tel avertissement car nul ne pourra

l’accuser d’être influencé par des options politiques dites « de droite », nul ne pourra l’accuser de conservatisme

borné alors qu’il se montre plus audacieux que quiconque sur le terrain des rénovations, des nouveautés, des

dépassements, des marches en avant nécessaires et qu’il traite fort durement tous ceux qui sont figés dans ce

conservatisme borné, nul ne pourra l’accuser d’infidélité aux enseignements du Concile sur lesquels il se fonde

constamment. C’est pourquoi son livre a pu être recommandé par Mauriac, par le R.P. Guissard, par Jean Guitton

comme par Jean de Fabrègues et Marcel Clément. Et du côté des esprits traditionalistes nul ne pourra accuser

Maritain de la moindre infidélité à quoi que ce soit de la Tradition de l'Église tout autant qu’il est impossible de

l’accuser d’être fermé à quoi que ce soit de l’évolution et des besoins actuels du monde. Son livre pourrait et

devrait refaire l’unité entre tous les catholiques en leur apprenant comment marcher avec Paul VI à la suite du

Concile pour la grande rénovation de l'Église que veut le Saint-Esprit à la fin de ce siècle. Le tout est que ce livre

soit connu, lu, étudié, médité par tous les catholiques qui pensent ou qui ont des responsabilités : toutes leurs

difficultés, tous leurs problèmes s’y éclaireront. Il n’est pas jusqu’à l’admirable langue d’une incomparable beauté

maniée avec maîtrise par Maritain qui ne puisse servir à faire pénétrer sa pensée à travers un texte dont chaque mot

porte.

Parmi tous les problèmes —tous ceux qui sont essentiels aujourd’hui— que Maritain éclaire, signalons

l’attitude de l'Église vis-à-vis du monde dont le Concile s’est occupé dans ce qu’on a appelé le schéma XIII (tous

les sens du mot « monde » sont bien distingués), les problèmes d’une pensée chrétienne avec l’adaptation à tous les

problèmes d’aujourd’hui de la doctrine de saint Thomas d’Aquin à condition qu’on la sorte d’un psittacisme

d’école pour l’ouvrir comme elle-même le réclame à tous les apports authentiques du progrès de la pensée

humaine, la véritable nature de l'Église, une véritable compréhension du sens de l’histoire, les relations entre les

devoirs temporels des chrétiens et leur consécration à l’édification du royaume de Dieu qui n’est pas de ce monde,

une défense énergique de la foi dans le péché originel auquel est intimement lié le mystère de la Rédemption qui est

le centre et l’essentiel du christianisme, l’amour de la vérité, le sens de la croix, la place de la messe à la source de

toute la vie de l'Église, la vie intérieure de contemplation qui doit animer du dedans toutes les activités du chrétien

(ici sont cités d’admirables textes de Raïssa Maritain, dont la présence auprès de Jacques Maritain avait tant

contribué à son oeuvre).

AUTRES LIVRES

Pour la lecture spirituelle nous recommanderons d’abord, la liturgie étant la source indispensable de toute vie

spirituelle chrétienne, Les jours que le Seigneur a faits (Méditations liturgiques pour chaque jour de l’année) de

Dom NESMY (éd. Salvator) qui guide la prière et la réflexion à partir des textes liturgiques et de la signification

des fêtes et temps de l’année liturgique L’homme au miroir de l’année chrétienne du R.P. RAHNER S. J. (éd.

Mame), suite de méditations profondes à partir de ce que fêtes et temps liturgiques apportent à la réflexion

chrétienne, enfin Plans d’homélies pour une année de H. HONORE (éd. Salvator) qui notamment rendra grand

service aux prêtres et prédicateurs.
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Regards sur la vie évangélique de l’abbé F. MARDUEL (éd. X. Mappus) prend pour points de départ des textes

du Nouveau Testament, source à laquelle doit s’alimenter toute pensée comme toute vie chrétienne, pour montrer

comment la vie chrétienne est une vie théologale de foi, espérance, charité et comment ces vertus divines doivent

pénétrer et transformer toute notre vie.

Prière et Vérité (méditations sur le « Notre Père ») de R. GUARDINI S. J. (éd. Cerf) a la profondeur et la

richesse spirituelles habituelles des oeuvres de l’auteur et nous aidera à mieux nous pénétrer de la prière du

Seigneur (excellente traduction de Jeanne ANCELET-HUSTACHE).

Je frappe à ta porte du R.P. PANICI S. J., l’ancien prédicateur de Notre-Dame (éd. Apostolat des éditions),
commente l’appel que Dieu nous adresse à nous consacrer tout entiers à Lui.

Voici enfin une étude approfondie de la spiritualité carmélitaine avec En esprit et en vérité avec Thérèse

d’Avila de Soeur MADELEINE DE SAINT-JOSEPH O. C. D. (éd. Mame) qui commente les étapes du « château

intérieur », c’est-à-dire du voyage de l'âme au fond d’elle-même pour y trouver Dieu et s’y absorber en Lui.

Pour les études religieuses nous signalerons d’abord ce qui concerne l'Écriture Sainte avec Le récit de la

dernière Cène du R.P. SCHURMANN (éd. X. Mappus) qui commente avec une grande compétence exégétique

l’institution de l’Eucharistie et l’Initiation à l'Écriture Sainte de Charles HAURET (éd. Beauchesne) qui constitue

un manuel pratique pour préparer à la lecture, à la méditation, à l’utilisation de la Bible, mais surtout un livre

capital et magistral du R.P. de LUBAC S. J. : L'Écriture dans la Tradition (éd. Aubier) qui, comme le titre
l’indique, répond en profondeur à tous les problèmes qui ont été débattus à ce sujet au Concile et sont encore

constamment débattus entre catholiques et protestants.

Voici maintenant un ouvrage philosophique et théologique très important qui fera beaucoup parler de lui avec

L’homme et son ultime option du R.P. BOROS S. J. (éd. Salvator), étude approfondie du mystère de la mort où

l’auteur reprend et développe la thèse de Cajetan, souvent enseignée par nous, sur la lucidité totale de l’instant de la

mort entraînant alors un choix définitif et sans repentir possible entre le ciel et l’enfer. Sur ces bases qui nous,

paraissent solidement assurées l’auteur présente comme conséquences ou applications un certain nombre

d’hypothèses dont certaines amèneront sans doute d’amples discussions mais qui sont toutes fort intéressantes pour

éclairer toutes sortes de problèmes théologiques.

Nous avons loué et recommandé en son temps le remarquable ouvrage de l’abbé MOUROUX : Sens chrétien

de l’homme. On vient de rendre un grand service en publiant à part le chapitre sur La liberté chrétienne (éd.

Aubier) si important pour éclairer tant de problèmes débattus aujourd’hui et où l’auteur traite cette difficile

question avec son habituelle maîtrise de philosophe et de théologien.

Dans le domaine philosophique voici un Traité complet d’ontologie avec Connaissance de l'être du R.P. de

FINANCE S. J. (éd. Desclée de Brouwer). Nous avions déjà signalé ici, à propos de ses précédents ouvrages, le

R.P. de Finance comme un des plus profonds métaphysiciens actuellement en vie. Cette fois, ce sont toutes les

notions fondamentales de métaphysique qui sont approfondies et précisées dans ce maître ouvrage qui sera

désormais un instrument de travail et une base d’étude indispensable pour quiconque veut élever sa pensée au

niveau philosophique, c’est-à-dire sur le plan de l'être.

Nous avons déjà recommandé ici la Nouvelle initiation philosophique du R.P. GABORIAU O. P. (éd.

Casterman) qui expose d’une manière approfondie la philosophie thomiste en sachant utiliser le vocabulaire des

penseurs contemporains et partir de leurs préoccupations et de leur manière de poser les problèmes. Voici le tome

le plus important, le tome VI, intitulé Dieu pour le monde, qui traite de l’aboutissement de la métaphysique dans la

découverte de Dieu. L’auteur commence par une étude approfondie de l’athéisme contemporain, de ses motivations

et justifications, qui lui permet de rejeter toutes les fausses manières de parler de Dieu. Il expose ensuite les voies

authentiques qui conduisent l’intelligence humaine à découvrir Dieu (ce livre contient en passant quelques

discussions entre thomistes sur lesquelles nous ne nous prononcerons pas ici).

L’une des notions les plus méconnues et pourtant les plus indispensables de la philosophie morale de saint

Thomas d’Aquin est celle de la prudence qui est la règle immédiate de la direction de l’action. On la trouvera fort
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bien élucidée avec toutes ses résonances, toutes ses conséquences et applications, dans Risque et prudence de

Denise BRIHAT (éd. Presses Universitaires) où l’on découvrira comment tous les problèmes de l’action humaine

sont éclairés par cette notion fondamentale de prudence qui non seulement ne s’oppose pas au risque mais s’allie à

lui d’une manière indispensable.

Sur les problèmes de vie de l'Église au XXe siècle nous avons déjà parlé en tête de cette chronique du livre

capital de Jacques Maritain. Cette vie doit se fonder sur les enseignements, décisions, directives qui nous viennent

du Concile. Parmi les textes votés par le Concile voici une édition à part de la Déclaration sur l’éducation

chrétienne avec présentation et commentaire par S. Exc. Mgr GOUYON et une étude de S. Exc. Mgr RENARD sur

Le Concile et les religieuses, (éd. Salvator). À recommander dans le même sens un recueil des Lois et institutions

nouvelles de l'Église catholique (éd. Centurion). On sait l’importance que le Concile a donnée aux relations avec

les Églises chrétiennes non catholiques : les voici étudiées par un homme qui s’y est consacré depuis de

nombreuses années, le R.P. VILLAIN S. M., dans Vatican II et le dialogue oecuménique (éd. Casterman) qui donne

un historique complet et documenté de l’oeuvre et de l’action du Concile dans ce domaine. Une autre grande

préoccupation du Concile a été celle des missions : c’est encore un spécialiste de longue date de la question, le R.P.

RÉTIF S. J., qui nous la présente dans Un nouvel avenir pour les missions (éd. Centurion).

Parmi toutes les formes du dialogue, une de celles qui préoccupe le plus beaucoup de catholiques

contemporains est constituée par le dialogue avec les communistes. Beaucoup, qui n’ont rien compris au marxisme
et n’ont aucune expérience de ses formes d’action, s’y livrent de la manière la plus imprudente et la plus

dangereuse. Aussi faut-il être très reconnaissant au guide on ne peut plus lucide et expérimenté dans ce domaine

qu’est le R.P. LOEW O. P. d’introduire et publier l’admirable Nous autres gens des rues de Madeleine DELBREL

(éd. Seuil), convertie de l’athéisme, qui s’est installée à Ivry pour évangéliser cette citadelle du communisme, qui y

a fait l’expérience la plus complète et la plus lucide de la vraie nature de celui-ci et de ses procédés, qui y a

découvert les possibilités et les impossibilités du dialogue avec ses sectateurs, qui y a réalisé une attitude de vie

totalement évangélique animée par la plus authentique vie intérieure enracinée tout entière dans le Christ.

Pour l’histoire religieuse voici d’abord des biographies : Sainte Agnès (Apostolat des éditions) si peu

connue et que nulle n’était plus qualifiée pour nous faire connaître que la grande historienne des premiers siècles
chrétiens Louise ANDRÉ-DELASTRE ; De l’enclume au Ciel, le bienheureux Nunzio Sulprizio de Mgr MARENA

(éd. Marie-Médiatrice), un apprenti forgeron napolitain mort à 19 ans après s'être sanctifié par l’offrande par amour

de ses souffrances ; Le docteur Tom Dooley par sa mère Agnès DOOLEY (éd. Casterman), histoire de dévouement

et don de soi d’un médecin américain dans la péninsule indochinoise ; L’homme d’Atlanta, Martin Luther King par

LERONE BENNETT (éd. Casterman) sur le grand adversaire du racisme, le grand défenseur des noirs en

Amérique.

Aux biographies en même temps qu’à l’épopée missionnaire se rattachent Lettres du désert de Carlo

CARRETTO (Apostolat des éditions) où ce petit Frère de Jésus livre ses réflexions nées de son expérience

africaine, puis Écrits d’Afrique du Cardinal LAVIGERIE (éd. Grasset) qui font connaître la vie, la pensée et

l’action de ce grand initiateur. Ce sont aussi des pages importantes de l’épopée missionnaire que nous trouverons

dans Une semence de chrétiens en Terre africaine, les martyrs de l’Ouganda de Luce LAURAND (éd. Marie-

Médiatrice) et La croix au pays du Soleil Levant d’E. KLAUSENER (éd. Salvator) sur l’évangélisation du Japon.

L’Europe, terre de la chrétienté, a été favorisée de nombreuses manifestations et apparitions mariales : on les

connaîtra mieux grâce à Notre-Dame d’Europe d’Isabelle COUTURIER DE CHEFDUBOIS (Promotion et

édition). Parmi les peuples d’Europe chéris de Marie se trouve le peuple polonais : il faut se procurer (Savoir et

agir, 151, rue de la. Pêcherie, Bruxelles) le livre commémoratif sur Le millénaire catholique de la Pologne

contenant notamment les discours, sermons, allocutions qui y ont été présentés.

Les pèlerinages au pays du Christ se multiplient heureusement aujourd’hui : ils seront bien aidés par La
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mosquée sur le roc, un guide biblique pour le pèlerinage en Terre Sainte par le chanoine LEDIT et l’abbé ZELTZ

(chez l’auteur, 11, rue du Paon, Troyes), plaquette agrémentée de fort belles illustrations.

Enfin nous terminerons cette chronique d’histoire religieuse en parlant plus longuement d’un ouvrage fort

important, Histoire de l’anticléricalisme français d’Alec MELLOR (éd. Mame). On sait qu’en France

l’anticléricalisme a pris des formes particulièrement virulentes. Il était très utile d’en bien connaître les sources, les

formes variées, les développements à travers l’histoire depuis ses premières manifestations au Moyen Âge en

passant par les « libertins » de l’époque classique et les « philosophes » du XVIIIe siècle jusqu’à son apogée sous

la Révolution française, au XIXe siècle et au début du XXe siècle : Alec Mellor a consacré à cette tâche toute sa
compétence d’historien consciencieux s’appuyant toujours sur la plus large et la plus complète documentation, de

sorte qu’à le lire tous, qu’ils soient ou non d’accord en tout avec lui, auront beaucoup à découvrir et à apprendre.

Dans le domaine de l’éducation voici Nos enfants, nos tourments du Dr GEBHARDT (éd. Salvator) qui

explique l’origine de bien des déviations et donne de précieux conseils sur le comportement à avoir avec les

enfants, puis Comment naissent les enfants, le mystère de la vie expliqué aux garçons et aux filles par Kurt

SEELMANN (éd. Casterman).

Les Périodiques

A. ― Lecture spirituelle.  

1° La Vie Spirituelle (éd. Cerf) avec en décembre un numéro spécial sur Frère Charles de Jésus (le P. de
Foucauld).

2° Carmel et Vives flammes (Le Petit Castelet, Tarascon) avec dans le premier un article du R.P. ALBERT DE

L’ANNONCIATION C. D. sur Charles de Foucauld et dans le second (n° 41) des articles du R.P. Jean-Pierre

GALLAY C. D. : Vous serez saints parce que je suis saint, du R.P. Jérôme ROUX C. D. : Peuple saint, de l’abbé

D. BERTAUD : Père, fais-nous saints, du R.P. PIERRE-MARIE DE LA CROIX C. D. : La Sainteté la plus vraie,

du R.P. Joseph BAUDRY C. D. : Sainteté, don de Dieu et du R.P. JEAN-MICHEL DE L’ANNONCIATION C. D.

: L’appel du Concile à la sainteté.

3° Vie chrétienne (35, rue de Sèvres, VIe) avec des articles du R.P. DALBERT S. J. : Orienter sa vie

(novembre) et du R.P. PARTOES S. J. : Le regard sur hi vie (décembre).

4° Cahiers sur l’oraison (éd. Feu Nouveau) avec des articles du chanoine CAFFAREL : Vous êtes attendu,

Conduite de l’oraison et Dieu m’appelle, et du R.P. CHEVIGNARD O. P. : Notre langue maternelle (c’est la prière

qui est la langue maternelle du chrétien).

5° Dévotion au Saint-Esprit (30, rue Lhomond, Ve) avec des articles du R.P. RIAUD C. S. Sp. : Le mystère du

Christ et du R.P. MICHEL C. S. Sp. : Saint Grignion de Montfort, prêtre missionnaire du Saint-Esprit.

6° Nouvelle Cité (4 bis, rue du Montoir, Clamart) avec des articles de Chiara LUBICH : Servir l'Église et de P.

FORESI : La Vérité qui nous sanctifie.

B. — Études religieuses.

1° Le Bulletin du Cercle thomiste de Caen (36, avenue du 6-Juin) avec des articles du R.P. M. -D. PHILIPPE

O. P. : L’homme et l’action et du R.P. LEPARGNEUR O. P. : Nature et rôle de l’humilité.
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2° Le n° 87 de La Maison-Dieu (éd. Cerf) sur Le canon de la messe.

3° Un numéro spécial de Catéchèse (19, rue de Varenne, VIIe) sur Le rôle des parents.

4° Un numéro de La Voix de saint Paul (Imprimerie Saint-Paul, Fribourg) sur La catéchèse.

5° Un numéro spécial de Recherches et Débats (éd. Desclée de Brouwer) sur Saints d’hier et sainteté

d’aujourd’hui avec un appendice sur La mortification dans la vie chrétienne.

6° Pour les foyers L’Anneau d’Or (éd. Feu Nouveau) avec (n° 131) des articles du R.P. AUBRY : Le couple

chrétien, ses richesses spirituelles, de L. PERIN : Comment dialoguer avec nos jeunes, de Marthe ENGLEBERT :

Récompense et punir ?, de M. M. MARTINIE : Fils à papa ou fils de personne ?

C. — Revues d’intérêt général.

1° Études (15 rue Monsieur, VIIe) avec des articles du R.P. MOREL S. J. : Contresens sur le mot de Dieu et de

l’abbé AUBERT : La morale chrétienne est-elle à la mesure de l’homme ? (novembre), du R.P. DANIÉLOU S. J. :

Le dialogue de l'Église et du monde (décembre).

2° Projet (L’Action Populaire, 15 rue Marcheron, Vanves) avec un article de Jean DUBOIS : Le dialogue dans

l’entreprise (décembre).

3° La Chronique Sociale de France (16 rue du Plat, Lyon) avec un numéro spécial intitulé : Demain les

paysans et la publication de la Semaine Sociale de Nice sur L’opinion publique.

4° Un intéressant numéro des Cahiers Laennec (éd. Lethielleux), organe des médecins catholiques, sur La

démographie médicale avec une très abondante et sérieuse documentation.

5° Polio-Revue (3 rue d’Hauteville) publie un article de notre ami Jean ADNET intitulé Le Spectateur où on lit
notamment ceci : « À l’allongé qui pense il ne suffit pas d’apporter des livres, des images —télévisées ou celle,

apparemment vivante, d’une visite forcément brève—, des paroles. Il faut que le paralysé vive, agisse, construise. Il

faut l’aider. Pour cela il faut l’aimer. Afin qu’il puisse aimer, ne plus être simple spectateur, mais une personne

humaine qui aura apporté sa pierre à l’immense construction de la vie. »

6° Permanences (49 rue Desrenaudes, XVIIe), avec un article de Luc BARESTA : Budapest (décembre).

7° Nous prions pour que la revue Itinéraires (4 rue Garancière, VIe) où nous comptons tant d’amis très chers ait

une attitude pleinement filiale vis-à-vis de l’épiscopat de France et pleinement fraternelle vis-à-vis de tous les

catholiques de France. Dans cette attitude de prière nous continuerons à citer les bons articles qu’elle publie : du

R.P. CALMEL O. P. : Définition de l'Église, de Paul PERAUD-CHAILLOT : Marie dans la foi et la piété

catholiques d’Éphèse à Vatican II, de Louis SALLERON : La redistribution des richesses à l’échelle

internationale (n° 107), du R.P. CALMEL O. P. : Le Premier Adam en qui tous ont péché et de Louise ANDRÉ-

DELASTRE : Les visions de sainte Perpétue (n° 108).

D. — Journaux.

1° L’Homme nouveau (1 place Saint-Sulpice, VIe) avec des articles de Marcel CLÉMENT sur Le socialisme et

du Dr CHAUCHARD sur La régulation des naissances (20 novembre), de Marcel CLÉMENT : Le nouveau

manichéisme et de Jacques GOMMY : Noël ou la quête de Dieu (18 décembre).

2° La France catholique (12 rue Edm. -Valentin, VIIe) avec des articles de Jean MONTAURIER : Ne pas

singer le monde et de Luc BARESTA : Faut-il donc encore des missions ? (21 octobre), de Jean de FABRÈGUES :

Dieu est-il moderne ? et du Dr ECK : La psychanalyse et la foi (28 octobre), de Jean de FABRÈGUES : La

suppression du maigre, l’épanouissement humain et l’ascèse chrétienne (4 novembre), de Mgr HAUBTMANN : Le

cheminement historique de l'Église, de L. H. PARIAS : La mission du catéchiste et de J. M. CREUZEAU :

Picasso, est-ce le diable ? (25 novembre), du R.P. DANIÉLOU S. J. : Religieux et religieuse avant-garde de
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l'Église et de L. H. PARIAS : La clé de voûte de Vatican II (2 décembre), de Jean de FABRÈGUES : Il s’agit de la

foi (9 décembre), du R.P. BOUYER P. O. : La prière eucharistique et de l’abbé GRENET : Teilhard malgré le

teilhardisme (16 décembre).

Jean DAUJAT.

Un Regard sur l'Église du Silence

Dans l’Église actuelle, en état de Concile, à la recherche de ses voies de purification, l'Église des pays

marxistes occupe en fait —sur le plan spirituel— une place prééminente dont nous sommes souvent inconscients et

insoucieux. Accaparés par nos soucis, nos problèmes, notre confort, nous acceptons avec indifférence l’épreuve de

nos Frères de l’Est et nous créons ainsi l'Église du Silence, de notre Silence.

À côté de notre religion confortable, ils pratiquent une foi qui enlève de leur existence toute atmosphère de

sécurité ; aussi ils constituent en fait la part la plus vivante de l'Église et c’est pour cela —et non par

humanitarisme— que nous devons nous tourner vers eux. Nous savons du reste la valeur de la souffrance offerte et

que l’application au monde des mérites de la Passion du Christ se fait de façon proportionnelle à la masse des

souffrances librement consenties. C’est donc sans esprit de polémique que nous regarderons l’épreuve de l'Église

du Silence qui est une étape de la Rédemption en marche ; le message de l'Église de l’Est pourra alors devenir pour

nous la voie, la vérité et la vie.

Cet article ne peut prétendre brosser un tableau d’ensemble, la situation est trop complexe, trop variable aussi

dans le temps et dans l’espace ; en fait un souci constant d’information est nécessaire. Nous avons seulement

rassemblé ici quelques traits notés sur place au cours de quelques voyages à l’Est, ou puisés dans des publications

reposant sur une information directe.

Pour le voyageur qui circule en Europe Centrale, rien d’anormal n’apparaît à première vue dans la situation

religieuse : on voit des prêtres en vêtements ecclésiastiques, on voit des offices souvent très suivis, particulièrement

en Pologne où la pratique est très fervente et où les fidèles s’agenouillent même dans la rue sur les parvis des

églises. À Varsovie, ville détruite à 80 %, toutes les églises ont été reconstruites avec beaucoup de soin et de goût,

alors qu’il eût été facile d’en faire l’économie. La première impression est donc plutôt favorable, encore qu’ici ou

là, en Tchécoslovaquie par exemple, il arrive de tomber sur une église fermée, ou d’entrer dans une autre qui

apparemment a été transformée en musée. Mais les vraies difficultés ne seront découvertes que si l’on a sur place

un correspondant, dont on a obtenu la confiance, et qui vous racontera ce qu’il y a derrière les apparences.

On apprend ainsi que la pratique religieuse est fermement « déconseillée » aux fonctionnaires (qui sont

extrêmement nombreux dans ces régimes collectivistes) et très néfaste au bon déroulement de leur carrière. Que

l’avenir des enfants qui suivent le catéchisme risque également d’être très compromis, que la documentation

religieuse est très pauvre, surtout pour la jeunesse, alors qu’au contraire une propagande athée systématique est

organisée dans les écoles.

Qu’une grande partie des séminaristes tombe malade par suite d’une existence trop rude... Et nous découvrons

ainsi peu à peu les épreuves de l'Église de l’Est qui peuvent être rattachées à quatre points principaux :

― l’isolement des évêques vis-à-vis de Rome, du clergé vis-à-vis des évêques et du peuple vis-à-vis du clergé ; 

dans cet isolement le « bureau des Affaires Ecclésiastiques » joue un rôle déterminant, écran par le jeu de la

censure, et bras d’ingérence de l’État dans l'Église ; rôle aussi de la police qui s’insinue jusque dans les églises et

parfois même dans les confessionnaux.

― l’inquiétude devant les choix imposés, lourds de conséquences : confirmation laïque ou formation religieuse 

? pratique dominicale ou situation professionnelle ? participation du clergé aux réunions obligatoires

d’endoctrinement marxiste, aux mouvements de « prêtres patriotes » ou départ pour une destination inconnue ?
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― la division dans l'Église :  

Le jeu de ces choix imposés accule à des prises de position qui bientôt s’opposent irréductiblement ; les

tâtonnements, les erreurs, les opportunismes sont très subtilement utilisés et peu à peu est instauré un climat

généralisé de méfiance, qui est peut-être l’épreuve la plus pesante.

― la pauvreté et la misère 

Les moyens économiques sont pour les régimes marxistes un excellent moyen d’élimination de l'Église ; elle

s’est ainsi vu confisquer des biens qui autrefois la faisaient vivre. Le niveau de vie très bas ne permet pas aux

fidèles de lui apporter une aide efficace ; elle en vient à manquer du strict nécessaire. L’achat de la documentation
religieuse n’est plus à sa portée.

Ainsi l’on n’est plus actuellement dans la période de persécution brutale de 1946-1948, ni des grands procès

spectaculaires, les gouvernements ayant dû reconnaître qu’avec la violence ils ne réussissaient qu’à faire entrer

l'Église dans la clandestinité. Maintenant la méthode est différente : on est en face d’un travail patient d’effritement,

d’étouffement, en même temps que d’une tentative pour se servir de l'Église et du crédit dont elle dispose encore

sur les masses pour susciter en elle des dissidents.

Voici, par exemple, quelques passages caractéristiques d’un document établi en 1963 par l’Office de sécurité

auprès du Ministère de l’Intérieur chargé de la lutte contre l'Église en Pologne :

« Comme à la veille de chaque bataille importante, il faut une connaissance approfondie de l’adversaire, de ses

moyens économiques et humains, de ses réserves, de ses plans d’avenir, de ses points faibles... Comment faire ?

Susciter l’organisation d’un réseau serré d’enquêteurs recrutés d’abord parmi les membres de la Milice civique,

mais aussi parmi les instituteurs, les services agricoles, les médecins, le personnel des magasins, les employés des

postes etc... et chargés d’établir des fichiers sur les prêtres et les laïcs engagés... Ces agents de renseignements

doivent manifester de l’intérêt pour toutes les formes de la vie paroissiale et établir des rapports sur les tendances

du clergé, les conflits en train de naître en s’attachant particulièrement à certains problèmes (points catéchétiques

litigieux, prophylaxie, aspect psychologique de chaque prêtre et militant).

« La connaissance de ces climats et des personnes engagées permettra d’élaborer une tactique opérationnelle

afin d’attirer et d’exploiter ces conflits dans le sens qui convient et d’affaiblir de ce fait l’action du clergé. Un

moyen efficace est constitué par les fausses nouvelles, intelligemment fabriquées et colportées, transmises

adroitement et dans les circonstances favorables à des personnes aux prédispositions et aux talents de commères ;

ces fausses nouvelles représentent une chance appréciable de découragement, d’accusations, ébranlent les autorités

ecclésiastiques, distillent les insinuations etc... »

Mais ce document comportant toutes les données sur une vaste entreprise opérationnelle organisée dans la

clandestinité et le secret a été « égaré » comme par hasard dans une église de Varsovie d’où il est vite parvenu entre

les mains de la hiérarchie.

Ainsi l'Église de l’Est se trouve dans une situation de co-existence avec des États tout puissants, disposant de

tous les moyens et dont le but final est de l’éliminer totalement, avec des modalités qui varient pour des raisons de

tactique et par l’unique souci de l’efficacité.

Si la lutte contre l'Église en Pologne est rendue délicate par le fait que 80 % au moins de la population est

catholique, il n’en est malheureusement pas de même dans les autres pays. En Tchécoslovaquie, l’asphyxie de

l'Église se poursuit de manière implacable depuis 1948, avec la suppression de la presse catholique, l’occupation

des monastères et la déportation des religieux, la mise des évêques en résidence surveillée (trois seulement peuvent

actuellement exercer leur charge) ; le nombre des prêtres est passé de 7000 en 1948 à 3000 actuellement. En

Hongrie la situation paraît plus sombre encore et la hiérarchie semble directement ou indirectement entre les mains

du régime ; la trahison et la délation s’insinuent partout. En Russie enfin la lutte contre la religion est un des

objectifs officiels les plus constants, la guerre psychologique est acharnée et tous les moyens y sont appliqués

(cinéma, théâtre, presse, cercles et « facultés » d’athéisme, musées, écoles, ligues de jeunes, syndicats etc...) ;

10000 églises orthodoxes ont été fermées ces dernières années. En face de cette persécution, la plus insidieuse sans

doute de toute son histoire, quelle est l’attitude de l'Église dans les pays marxistes ? Il est certain hélas que

quelques-uns succombent devant des pressions trop fortes —(avons-nous assez prié pour eux ?)— ils sont alors

portés aux plus hautes fonctions, mis en avant, utilisés. Les autres —ceux qui restent fidèles— cherchent
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douloureusement leur voie par des chemins divers suivant les circonstances ; ici, on parle d’accords, de

transactions, là, la hiérarchie peut faire front avec fermeté, ou encore développe une certaine clandestinité. C’est

toute une longue histoire qui se poursuit et sur laquelle il pourra être bon de revenir.

Mais partout, ceux qui maintiennent, retrouvent le sens de la prière, de l’humilité, de l’héroïsme quotidien dans

la persévérance et de la vraie charité. Quelle leçon pour nous que celle de ces chrétiens qui ont accepté librement de

sacrifier tout espoir de réussite humaine, de ces prêtres qui acceptent lucidement la prison et un sacrifice obscur et

silencieux, de ces jeunes enfants qui s’obstinent doucement à rester fidèles, alors qu’ils sont en butte aux

persécutions de leurs maîtres et de leurs camarades !

Et nous, quelle sera notre attitude ? que pouvons-nous faire ? Tout d’abord prier et redécouvrir nous aussi le

sens profond de la prière qui n’est pas un palliatif où l’on se réfugie faute de pouvoir faire davantage, mais qui, si

elle est humble, fervente et l’expression d’un profond souci d’union fraternelle, constitue la participation

fondamentale.

Ensuite, peut-être autre chose. Nous avons à prendre conscience qu’il s’agit là d’un problème prioritaire et qu’il

faut donc lui réserver une place importante, quitte à lui sacrifier autre chose, car il n’y a pas d’autre règle de vie que

de mettre l’essentiel en premier. Nous n’entrerons pas vraiment dans le mystère de l'Église universelle si nous ne

portons pas une part de ce fardeau. Il faut à ce sujet prendre une mentalité de responsable, avoir des initiatives,

chercher des moyens —la charité est discrète, inlassable et inventive. Nous nous souviendrons que l’un des

premiers besoins exprimés par le clergé là-bas est celui d’une documentation religieuse valable— il est possible de

la faire parvenir, des indications peuvent être données à ce sujet.

Écoutons pour terminer l’appel d’un évêque de l'Église du silence s’adressant à nous comme messager de cette

Église :

« Répondez à l’appel de l'Église dans l’oppression... faites usage des possibilités de liberté que Dieu vous a

données. Par votre union au Christ dans la foi, par une action chrétienne décidée et clairvoyante menée dans l’esprit

du Christ, à l’intérieur du monde qui vous entoure vous apporterez à vos frères qui combattent un appui dont vous

ne soupçonnez pas l’ampleur. Exprimez à haute voix cette union avec vos frères. Élevez la voix en temps opportun

et de façon instante afin qu’en notre temps enfiévré la détresse d’hommes et de chrétiens opprimés reste présente à

tous les yeux. Dans vos prières n’oubliez aucun de nous : mes frères revêtus de l’épiscopat, les prêtres et le peuple

de Dieu, les prisonniers et ceux qui subissent une oppression plus particulière. Notre époque a certes besoin de

l’action courageuse des chrétiens, mais elle a besoin plus encore de la prière qui déplace les montagnes et garde sa

confiance, contre toute espérance, dans les promesses du Seigneur. » (Mgr Doepfner — 26. 10. 60.)

Maurice D.

P. S. — Les personnes s’intéressant à la question et surtout susceptibles de s’en occuper et notamment de venir

pour cela à une réunion d’information peuvent envoyer leurs noms et adresses à Maurice D. aux bons soins de

Doctrine et Vie.

Retraites

ADULTES :

Dimanche 22 janvier, prêchée par notre Aumônier-Conseil le R.P. DUGAST S. V.

Dimanche 12 mars, prêchée par le R.P. VICTOR C. D.

De 9 heures à 19 heures, 33 rue du Chevalier-de-la-Barre (derrière le Sacré-Coeur).

Inscriptions 24 rue des Boulangers, Ve, ODE 56. 16.
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Une autre retraite est organisée au même endroit le dimanche 19 février de 8 h. 30 à 17 heures par M. l’Abbé de

MALLMANN à qui il faut envoyer directement inscription et participation aux frais (7, 50 F. minimum), 8 avenue

César-Caire VIIIe, C. C. P. 1453-30.

PREADOLESCENTS :

S’adresser de la part du Centre d’Études Religieuses aux Religieuses du Cénacle, 58 avenue de Breteuil VIIe,

BRE 05-70, pour une retraite de filles le 5 mars et de garçons le 12.

ENFANTS :

Les dates de nos retraites d’enfants en février n’ont pu être encore fixées. Se renseigner par téléphone KEL 18.

34.

Ce numéro a été tiré à 4 500 exemplaires.
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N° 64 – Avril 1967

PAUL VI ET L’ENSEIGNEMENT RELIGIEUX

Certains ont prétendu que l’enseignement religieux devrait se réduire au texte même de l'Évangile. Ils feraient
bien de méditer les paroles prononcées par Sa Sainteté Paul VI à l’audience générale du 1er mars :

« La notion de dépôt chez saint Paul est riche d’enseignement. Elle indique qu’il existait dès la fin de l'âge

apostolique un enseignement de vérités révélées bien déterminé et sans équivoque, une synthèse, une espèce de

catéchisme à enseigner et à apprendre selon une formulation déterminée par le magistère apostolique, à

transmettre ensuite avec une rigoureuse fidélité. Tout cela présuppose la Tradition, c’est à-dire l’enseignement

oral et autorisé de l'Église primitive. De là découle la notion de transmission du dépôt avec le souci constant

d’éviter toute altération de l’enseignement originel, mais aussi désormais avec le souci de le méditer, de l’explorer,

de RENDRE EXPLICITE CE QUI ÉTAIT IMPLICITE, THÉOLOGIQUE CE QUI ÉTAIT BIBLIQUE, de rendre

enfin toujours actuel ce qui était ancien. »

PAUL VI a reçu PODGORNY

Nous reproduisons ici pour nos lecteurs l’article de Jean Daujat paru dans l’A. C. I. P. du 20 Février :

Rééditant le geste de Jean XXIII recevant Adjoubei, Paul VI vient de recevoir Podgorny. Certains y ont vu

quelque négociation secrète : il est certes possible et même probable que le Pape et l’homme d’État russe aient

parlé des efforts pour la paix au Vietnam, il n’y a pas là un grand secret, encore moins une combinaison

machiavélique. D’autres y ont vu un changement d’attitude de l'Église vis-à-vis du communisme : c’est qu’ils n’ont

pas compris cette attitude, car Pie XII et Jean XXIII avaient déjà précisé que l'Église est prête à collaborer avec les

non-chrétiens, et Paul VI a ajouté dans l’encyclique Ecclesiam suam même avec les athées, sur les fondements de

la morale naturelle, du droit naturel, de la vérité objective d’ordre naturel, tandis que ce qui lui rend impossible tout

accord avec le communisme est que celui-ci, rejetant toute vérité objective et toute nature des choses, est un refus

radical de toute morale naturelle et de tout droit naturel et est conduit par là à pratiquer ce que Paul VI appelle dans

la même encyclique « l’abus dialectique de la parole qui ne vise plus à la recherche et à l’expression de la vérité

objective mais se trouve mise au service de fins utilitaires préétablies » (n’oublions pas que le marxisme se définit

comme un matérialisme « dialectique » pour lequel tous les moyens sont bons au service des résultats matériels à

obtenir).

Rechercher derrière les gestes du Pape quelque intention mystérieuse ou quelque combinaison politique, c’est

ne pas comprendre l’attitude de l'Église et il faut comprendre l’attitude de l'Église pour comprendre que le Pape a

reçu Podgorny : l’attitude de l'Église, mue par le seul souci de sauver tous les hommes, est de porter à tous le

message de vérité et d’amour de l'Évangile. C’est pour le porter à tous les peuples, tous appelés au salut, tous

appelés à connaître l'Évangile, que l'Église a toujours été prête à entrer en relations avec les dirigeants politiques de
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tous les peuples : ce n’est pas un représentant du communisme que Paul VI a voulu recevoir, mais un chef politique

de la Russie, et l'Église est prête à des relations avec les chefs politiques de la Russie, quelles que soient leurs

erreurs, si cela peut servir à ce que de quelque manière, aussi réduite soit-elle, le message de vérité et d’amour de

l'Évangile atteigne le peuple russe.

Il faut toujours distinguer entre le communisme, dont l'Église ne peut rien accepter parce que lui-même ne

reconnaît rien de la vérité, de la morale et du droit d’ordre naturel, et les communistes qui sont des êtres humains en

qui il n’y a pas que leur communisme, en qui il y a toujours quelque chose de vrai, de bon, de droit, de généreux,

quelque chose qui peut donner prise à la sollicitation intérieure de la grâce de Dieu présente en tout être humain et
appelant tous les hommes au Salut : c’est à tous les hommes sans exception, y compris aux communistes, y compris

même aux chefs communistes, que l'Église veut adresser le message de vérité et d’amour de l'Évangile. Et même

s’ils ne cherchent la rencontre et le dialogue que dans un but intéressé et même déloyal, nul ne sait d’avance ce

qu’au cours de ce dialogue la grâce peut faire germer en eux : Jean XXIII a beaucoup insisté sur la confiance que

les chrétiens doivent faire à la force intrinsèque de la vérité plus forte que l’erreur, à la force intrinsèque de l’amour

plus fort que la haine, à la force de la grâce de Dieu plus forte que le péché. Le Pape, successeur du Prince des

Apôtres, est aujourd’hui le premier apôtre dans l'Église, toute sa charge est apostolat et mission, il est le premier

responsable de donner à tous le message de vérité et d’amour de l'Évangile et il ne doit perdre aucune occasion de

le faire.

On objectera peut-être qu’au cours de la conversation entre Podgorny et Paul VI il est peu probable que celui-ci

ait pu lui prêcher l'Évangile : c’est oublier que toutes les attitudes du chrétien prêchent l'Évangile. Il semble

probable, avons-nous dit, qu’au cours de cette entrevue Paul VI a dû parler des efforts à déployer en faveur de la

paix : ce souci constant de la paix mû par le seul amour des hommes, par la seule préoccupation de servir leur vrai

bien en tous ordres et de toutes les manières, est une prédication de l'Évangile. De toute façon, de quoi que ce soit

qu’il parle, le message de vérité et d’amour de l'Évangile est présent en la personne même de Paul VI, en tout

contact avec lui.

Puis au-delà de Podgorny une telle forme de prédication peut atteindre le peuple russe tout entier et tous les

communistes du monde qui ont été informés de la rencontre et à qui on ne pourra plus désormais présenter le Pape

et l'Église de la même manière uniquement hostile qu’auparavant : eux tous sauront que le Pape et l'Église veulent

la paix parce qu’ils aiment les hommes et veulent leur bien, que l'Église est ouverte à tous et ne repousse personne.

Jean DAUJAT

Lectures et Spectacles

LE CONCILE

Que de fois nous avons ici demandé à nos lecteurs d’étudier les textes votés par le Concile en leur en indiquant

telle ou telle édition ! Cette fois voici (éd. Salvator) 1° la Déclaration sur les relations de l'Église avec les religions

non-chrétiennes avec présentation, traduction et commentaire par le R.P. LICHTENBERG O. P., texte

particulièrement important aujourd’hui où les chrétiens côtoient chaque jour des non-chrétiens et où deux dangers

sont à éviter, celui d’un indifférentisme ou d’un syncrétisme qui considérerait toutes les religions comme

équivalentes et celui de méconnaître les valeurs religieuses authentiques qui peuvent se trouver dans les religions

non-chrétiennes ; 2° la présentation de la partie doctrinale de la Constitution Gaudium et spes sur l'Église dans le

monde de ce temps dans un volume intitulé L’Esprit du Concile et l’ouverture de l'Église au monde par S. Exc.

Mgr RENARD qui a joué un rôle si important et si décisif, dans la mise au point définitive de ce texte au Concile et

qui apporte ici des précisions théologiques capitales sur les relations de l'Église et du monde, c’est donc un livre

qu’il faut étudier et propager pour éclairer les esprits dans un domaine où il y a tant d’erreurs et de déviations parce
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que c’est un livre où tout s’éclaire en profondeur ; 3° Mariage, amour et enfants dans l’enseignement du Concile

qui donne la partie de la même Constitution Gaudium et spes sur cette question avec présentation par le même Mgr

RENARD éclairant ici encore des problèmes à propos desquels erreurs et déviations sont aussi nombreuses.

Dans notre dernier bulletin nous avons dit l’importance du livre de Jacques Maritain Le Paysan de la Garonne

(éd. Desclée de Brouwer pour faire entrer dans le véritable esprit et l’authentique pensée du Concile et en éviter

toutes les fausses interprétations. Voici un nouveau livre qui dénonce avec énergie et lucidité la déformation des

enseignements du Concile par des interprétations naturalistes et activistes, modernistes et progressistes, et dont

l’auteur, lui aussi, ne pourra être suspecté par personne de refuser l’authentique « aggiornamento » puisqu’il s’agit
d’un des théologiens inspirateurs du Concile, le R.P. URS von BALTHASAR S. J. dans Qui est chrétien ? (éd.

Salvator) où il dresse, face aux erreurs les plus répandues aujourd’hui, un admirable exposé de l’essentiel du

mystère chrétien, mystère de Miséricorde, de Grâce, de Rédemption. C'est là un livre qu’il faut faire connaître, lire,

étudier partout autour de soi. Nous citons plus loin un article du R.P. Congar dans « La France catholique » sur «

Changements et continuité dans l'Église » : il est remarquable que des hommes qui ont été les penseurs et les

théologiens de « l’aggiornamento » réagissent aujourd’hui avec cette lucidité contre la gravité du danger représenté

par ceux qui caricaturent l’aggiornamento voulu par le Concile comme par Jean XXIII et Paul VI en modernisme et

progressisme que Concile et papes ont toujours refusé.

BIBLE, MISSELS, PRIÈRES

La Bible est source première à la fois de la vie spirituelle et des études religieuses. Voici trois éditions de textes

bibliques :

1° Le Livre des Psaumes dans l’excellente collection Verbum salutis (éd. Beauchesne), traduction et

commentaires par le R.P. DEISSLER : on sait la place qu’ont les psaumes dans la liturgie et souvent on les

comprend mal ; bien précieux est tout livre qui en éclaire la signification, la portée et la valeur.

2° Les Actes des apôtres qui sous la plume de saint Luc nous font connaître la vie de l'Église après la Pentecôte

et nous donnent les exemples de vie et d’action apostolique des premiers chrétiens, traduction et commentaires par

le R.P. CANTINAT C. M. (éd. Mame).

3° Les Épîtres de saint Pierre, qui sont comme les encycliques du premier pape et nous donnent les

enseignements du Chef des Apôtres aux premières communautés chrétiennes, dans l’excellente et savante

collection Sources bibliques (éd. Gabalda) avec traduction et commentaires par le R.P. SPICQ O. P.

Nous avions précédemment recommandé les Missels du R.P. MORIN P. O. (éd. Droguet et Ardant) comme les

plus complets donnant à la fois les textes liturgiques latins (sauf malheureusement les Oraisons que l’on n’a plus

aujourd’hui que dans d’anciens missels) et les textes liturgiques français. En voici deux nouvelles éditions : 1°

Missel quotidien vespéral vraiment complet comme nous venons de le dire et seul aujourd’hui à donner les vêpres

en même temps que les messes ; 2° Missel de poche des dimanches et fêtes, pratique par son petit format et donnant

les textes liturgiques (français seulement) des dimanches et fêtes importantes.

La dévotion au Chemin de Croix, fondée sur le centre et l’essentiel du christianisme qui, est la Rédemption par

la Croix de Jésus-Christ, est trop abandonnée aujourd’hui : puisse-t-elle être rénovée par l’admirable Chemin de

Croix d’après l'Évangile dû à S. Ém. le Cardinal RICHAUD (Apostolat des éditions) qui, comme le titre l’indique,
fonde la pratique du Chemin de Croix sur les données de l'Évangile et qui fait revivre toute la Tradition chrétienne

du Chemin de Croix sous une forme très adaptée à la mentalité et aux besoins de nos contemporains et avec toute la

profondeur spirituelle, tout l’esprit de prière de l’auteur.

Voici enfin Fatima 1917-1967, une brochure de 16 pages présentant les prières enseignées aux enfants par

l’ange et par Marie elle-même (Abbaye de Limon, 91 Igny, C. C. P. 1480-38, prix 0, 36 F),
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LECTURE SPIRITUELLE

Nous venons de dire que la base de toute vie intérieure chrétienne est de méditer la Bible. Voici d’abord les

Homélies bibliques du R.P. RAHNENER S. J. (éd. Salvator), prédications sur des textes du Nouveau Testament :

nommer l’auteur suffit pour en dire la qualité doctrinale et spirituelle.

Puis voici Je vous ai dit d’Agnès RICHOMME (éd. Fleurus) avec ce sous-titre : Réflexions sur des paroles du

Christ, excellents commentaires, simples, à la portée de tous, sur des phrases prises dans l'Évangile.

Après la Parole du Christ, Sa Présence réelle et le renouvellement de Son Sacrifice Rédempteur dans

l’Eucharistie sont le fondement de la vie chrétienne. Nous recommandons chaleureusement de lire et faire lire La

Messe aujourd’hui de B. KLEINHEYER (éd. Centurion) qui forme admirablement à vivre de la messe, à fonder sur

elle notre vie, et qui explique les différentes parties de la liturgie de la messe pour nous rendre capables de nous y

associer. De la même manière nous recommandons Le repas du Seigneur de Mgr SOUBIGOU (éd. Lethielleux),

qui a pour sous-titre Méditations à la lumière de la Bible et qui est en effet une excellente série de méditations sur

l’Eucharistie nourriture, sacrifice, source de vie dont l’auteur contemple et nous fait contempler les principaux

aspects.

Nous avions déjà recommandé l’an dernier pour nous former à la prière et nous faire prier Appels au Dieu du

silence du R.P. RAHNER S. J. Voici que le même grand théologien dirige notre attitude intérieure de prière dans

Prière de notre temps (éd. de l’Épi) qui nous montre comment la prière doit sourdre des profondeurs de notre âme

en toutes les circonstances et à travers toutes les attitudes de notre vie où tout doit s’imprégner de la présence

divine regardée par la foi sous l’action de l’Esprit-Saint. C’est aussi pour former à la prière que nous

recommanderons Actualité de l’oraison du R.P. COLIN C. S. R. (Apostolat des éditions) qui explique bien ce

qu’est la pratique authentique de l’oraison et comment elle doit transformer la vie.

Un des meilleurs auteurs spirituels contemporains, le R.P. LUCIEN-MARIE DE SAINT JOSEPH C. D. nous

donne avec Comme je vous ai aimés (éd. Desclée de Brouwer) un livre qui demande à être médité lentement,

phrase par phrase, et qui restera un livre fondamental pour la formation de la vie chrétienne, probablement le

meilleur livre qui ait été écrit sur la charité fraternelle : ses racines dans le mystère de notre filiation divine qui nous

rend frères les uns des autres, dans le mystère de notre incorporation au Christ qui nous rend membres les uns des

autres, dans le mystère de l’Amour gratuit de Dieu qui nous est communiqué pour que nous Le communiquions les

uns aux autres en nous aimant les uns les autres comme Il nous aime ; sa pratique effective dans une vie totalement

donnée aux autres, totalement au service de nos frères par amour, et l’auteur étudie toutes les exigences et toutes les

manifestations de ce don de soi et de ce service réciproque.

ÉTUDES RELIGIEUSES

D’abord les études bibliques avec Église Israël de Dieu de J. M. OESTERREICHER (éd. Mame) qui étudie

dans l’Ancien Testament toutes les préparations, préfigurations, annonces du mystère de l'Église et dégage ainsi

l’essentiel des enseignements de cet Ancien Testament, livre extrêmement précieux pour l’utilisation de toutes les

richesses doctrinales contenues dans l’Ancien Testament dans une perspective chrétienne, livre qui rendra donc les

plus grands services à tous ceux que l’Ancien Testament déroute quelque peu ; puis La Vérité qui libère de

SCHNACKENBURG (éd. Mame) sur la notion de Vérité dans la Bible et le caractère Salvateur de la Vérité donnée

par Dieu dans le Christ ; enfin Études d’exégèse judéo-chrétienne du R.P. DANIÉLOU S. J. (éd. Beauchesne) qui

examine savamment avec toute sa compétence des textes de l’Ancien Testament dont la compréhension est la clé

de certains aspects essentiels du Nouveau Testament et du mystère chrétien. Du même auteur voici un livre

remarquable et extrêmement important avec Mythes païens, mystère chrétien (éd. Fayard). Trop souvent

aujourd’hui on tente de rationaliser le mystère chrétien en le ramenant à des mythes païens : le P. Daniélou qui plus

que nul autre a su mettre en relief l’authentique valeur religieuse de certains mythes païens montre ici l’absolue

transcendance du mystère chrétien que nous ne connaissons que parce que Dieu Lui-même nous L’a Révélé et
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l’absolue vérité objective des expressions par lesquelles la Vérité divine elle-même nous le révèle et qu’on ne

saurait donc réduire à des mythes. L’auteur reconnaît encore la valeur authentique de la connaissance naturelle de

Dieu par la raison humaine accessible à des païens mais montre aussi par rapport à elle l’absolue transcendance du

mystère chrétien où Dieu Lui-même se communique à nous par la Révélation. C’est donc, en face de tant

d’ignorances, de confusions, d’erreurs si répandues aujourd’hui, un livre bien précieux de doctrine sûre, précise et

nuancée qu’il faut recommander et faire connaître.

Voici maintenant quelques-uns des rites les plus anciens du culte chrétien avec la savante étude d’ARCHDALE

A. KING : Liturgie d’Antioche (rite syrien et rite chaldéen) (éd. Mame). On y découvrira la vie de culte des
premières communautés chrétiennes. Et voici les enseignements spirituels des Pères de l'Église avec Les Chemins

vers Dieu (éd. Centurion et Grasset), textes choisis et présentés par F. QUERE-JAULMES et le R.P. HAMMAN O.

F. M., Préface du R.P. de LUBAC S. J., où l’on goûtera spécialement la richesse spirituelle des passages de saint

Grégoire de Nazianze, saint Grégoire de Nysse, Denys, saint Hilaire, saint Jérôme, saint Augustin, saint Grégoire le

Grand.

Aujourd’hui où tant d’erreurs se sont répandues, même parmi les catholiques, au sujet de l’Eucharistie, c’est un

livre capital et très précieux qu’Eucharistie du R.P. BOUYER P. O. (éd. Desclée) où le grand théologien et

historien avec toute sa science et son érudition expose les origines et l’histoire de la doctrine et de la pratique

eucharistiques : c’est encore un livre à recommander et faire connaître.

Définir et faire connaître l'Église, ce qu’elle est en son mystère et sa mission rédemptrice et sanctificatrice dans

le monde, ce fut la préoccupation dominante du Concile et c’est à la lumière de ses enseignements celle de la

plupart des prédicateurs d’aujourd’hui. Il ne faut donc pas s’étonner que ce thème ait été choisi par le nouveau

prédicateur de Notre-Dame le R.P. THOMAS S. J. sous le titre Peuple de Dieu et peuples de la terre (éd. Spes) : il

faut lire ces sermons qui montrent si bien ce qu’est l'Église, présence et vie du Christ parmi tous les peuples de la

terre pour les orienter tous vers leur vraie destinée divine.

C’est une étape dans l’histoire de la doctrine de l'Église que l’on connaîtra grâce à Saint Jérôme et l'Église par

Yves BODIN (éd. Beauchesne), travail sérieux et documenté.

Nous avons déjà recommandé ici l’excellente Histoire des Conciles oecuméniques publiée par les éditions de

l’Orante. Voici Latran I, II, III et Latran IV par Raymonde FOREVILLE, Lyon I et Lyon II par les RR. PP.

WOLTER et HOLSTEIN S. J.

HISTOIRE RELIGIEUSE

Nous avons déjà dit tout le bien qu’il faut penser de l’excellent Cours sur l’Histoire de l'Église dû à l’abbé

HUVELIN qui a joué un tel rôle dans la conversion de Charles de Foucauld (éd. Saint-Paul). Voici le tome VI :

L'Église devant les Barbares (du Ve au VIIIe siècle) et le tome VII : Ombres et Lumières du Moyen Âge (du XIe au

XIIIe siècle).

Yvonne ESTIENNE qui nous avait déjà donné des livres sur la Salette, le Laus et Pontmain nous parle

maintenant de la rue du Bac et de sainte Catherine Labouré dans Une médaille qui opère des merveilles : Dans le

rayonnement de l’Immaculée (éd. Marie-Médiatrice) : elle ne le fait pas seulement en historienne consciencieuse

qui se fonde sur une documentation précise et ne retient que les faits certains et en narratrice à la plume alerte qui
sait rendre vivant tout ce qu’elle raconte, mais en auteur spirituel de jugement sûr qui sait dégager les raisons

profondes des apparitions mariales, leur signification providentielle dans l’histoire de l'Église et pour nos propres

vies, les enseignements qu’elles nous apportent. Après la première, voici la dernière des grandes Apparitions

mariales dans le monde moderne avec Fatima dont on célèbre le cinquantenaire cette année : Pierre ESPIL nous la

raconte dans Trois petits bergers et la Vierge (éd. Marie-Médiatrice).

Voici maintenant une hagiographie avec L’Amour crucifié : Sainte Jeanne-Élisabeth Bichier des Âges par Luce

LAURAND (éd. Marie-Médiatrice) sur une vocation de victime immolée pour l'Église et le salut des âmes en union

avec la Croix de Jésus-Christ durant la sombre période de la fin du XVIIIe et du début du XIXe siècle, puis une
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série de biographies avec Le cardinal Mercier par Mgr BEAUDUIN (éd. Casterman) sur l’animateur du renouveau

thomiste et du dialogue avec les anglicans, le chef spirituel de la Belgique crucifiée et le grand auteur et maître

spirituel ; Pèlerin de l’Absolu : Charles de Foucauld par Mgr CRISTIANI (Apostolat des éditions) qui fera mieux

connaître et comprendre la mission et l’enseignement spirituel de celui qui a eu une telle influence sur notre siècle ;

Lacordaire par Jean PEYRADE (éd. Wesmael-Charlier) sur le grand orateur de l’époque libérale et romantique qui

a fondé les prédications de Notre-Dame et restauré l’Ordre dominicain en France ; À l'âge d’or d’Avignon : Jean

XXII par Marie de MISEREY (éd. Tolra) sur ce prédécesseur de Jean XXIII qui a régné sur l'Église en un temps si

difficile et a eu la gloire de canoniser saint Thomas d’Aquin ; Henriette Aymer de la Chevalerie par Jacques
CHRISTOPHE (éd. Mame) sur la fondatrice, en pleine période révolutionnaire, de la Congrégation des Sacrés-

Coeurs et de l’Adoration perpétuelle ; Quand la joie éclate : le Frère Eugène de l’Abbaye d’Orval par Georges

STÉPHANE (éd. Salvator) sur un saint religieux de notre temps qui a trouvé la joie dans la pénitence, la pauvreté et

le silence, Frère porcher d’une de nos plus grandes abbayes cisterciennes.

LA PHILOSOPHIE ET NOTRE TEMPS

Un livre capital qu’il faut faire connaître, c’est La philosophie à l’heure du Concile de J. KALINOWSKI et S.

SWIEZAWSKI (éd. du Dialogue) où les auteurs montrent combien une saine philosophie est indispensable à

l'Église en temps de Concile et en temps post-conciliaire et combien la philosophie de saint Thomas d’Aquin

répond aux besoins les plus actuels de l'Église et du monde et de la pensée d’aujourd’hui : ce sont là des vérités

trop méconnues par un grand nombre, d’où l’importance de cet ouvrage lucide qu’il faut répandre autour de soi.

Dans Sources d’eau vive (éd. Cèdre) R. de SAINT-CHAMAS apporte une série de lucides réflexions bien

propres à éliminer des erreurs et confusions trop répandues aujourd’hui sur la vérité, la justice, l’honneur, la pureté,

la beauté, la vertu et la sagesse.

Christianisme et culture (éd. Casterman) est aussi une série de profondes réflexions appliquées à des problèmes

essentiels de notre temps concernant les relations de la personne et de la communauté, puis de l'Église et de la

civilisation humaine et que suffit à recommander le nom de leur auteur Romano GUARDINI, leur actualité et leur

importance sont bien mises en relief par la Préface de Jeanne ANCELET-HUSTACHE.

Et nous voici dans la meilleure psychologie avec De mes peurs à ma personnalité de l’abbé MARECHAL (éd.

Centurion) où l’auteur montre bien la source de nos angoisses dans la fuite devant nous-mêmes, nos relations

authentiques avec les autres et le sens de notre vie.

DIVERS

Les pires erreurs sont aujourd’hui répandues dans l’opinion publique et même parmi les catholiques concernant

le très actuel problème de la limitation des naissances. Dans Contre la pilule et le planning familial (éd. Berger-

Levrault) le Dr CHAUCHARD le traite avec toute sa compétence de grand savant et sa fermeté inébranlable de

doctrine en morale naturelle et chrétienne : c’est donc un livre à faire connaître et à répandre.

C’est un des plus graves problèmes du monde économique contemporain que traite magistralement Louis

SALLERON dans Autorité et commandement dans l’entreprise (Préface de Marcel DEMONQUE) (Entreprise

moderne d’édition) : penseur et sociologue profond et lucide, économiste compétent, Louis Salleron avait tout ce

qu’il faut pour exposer une conception humaine de l’autorité et sa place dans la vie et l’activité des entreprises.

La Traite des blanches et la prostitution sont un des plus grands fléaux du monde contemporain. Odette

PHILIPPON qui s’y est attaquée depuis longtemps avec courage et documentation nous en parle dans Visage actuel

de la traite dans quelques pays et le relèvement de ses victimes (éd. Téqui : il serait grave de fermer les yeux devant

la gravité de ce problème, de s’en désintéresser. Mais, dira-t-on, quoi faire ? Pour commencer, lire le livre d’Odette

Philippon.
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On ne connaît pas assez la vocation et l’admirable travail des assistantes sociales si indispensables pour aider

l'être humain à travers tontes les difficultés du monde contemporain. On s’en rendra compte en lisant Sans voile ni

cornette (les assistantes sociales, ces inconnues) d’Yvonne ROUGE (éd. Salvator) où l’auteur nous raconte la vie,

l’action, les initiatives, l’influence d’un certain nombre d’entre elles.

La décolonisation constitue un des plus graves problèmes de notre siècle. L’amiral AUPHAN nous avait déjà

donné dans Les échéances de l’histoire une histoire de la colonisation européenne montrant comment celle-ci,

malgré les authentiques bienfaits civilisateurs qu’elle a apportés et le rôle providentiel qu’elle a eu ainsi, devait

payer le prix de ses fautes, fautes d’une chrétienté divisée qui a transporté ses luttes intérieures en Afrique et en
Asie (l’amiral AUPHAN avait montré aussi comment l’Europe chrétienne avait failli à sa mission par ses divisions

intérieures dans son admirable livre sur Le drame de la désunion européenne), fautes d’avoir exporté au lieu de la

morale naturelle et chrétienne les pires erreurs, les pires vices, les pires méthodes d’une Europe déchristianisée. Il

nous montre aujourd’hui —et c’est une marque de l’admirable continuité de son oeuvre d’historien—

l’aboutissement de tout cela dans son Histoire de la décolonisation (éd. France-Empire) : décolonisation qu’il

aurait fallu, comme le conseillait l'Église, réaliser progressivement, en formant des élites, au fur et à mesure que les

peuples seraient devenus capables de se gouverner eux-mêmes, et sans forcément rompre pour autant tout lien avec

le pays colonisateur, décolonisation que l’on a ratée en la refusant d’abord avec un entêtement aveugle puis en la

réalisant brutalement, d’un seul coup, sous la pression des circonstances, et le plus souvent en laissant libre jeu à

l’habile et dangereuse tactique du communisme.

On sait quelle révolution a été réalisée dans la physique par la découverte des « quanta » au début de ce siècle.

On connaîtra les origines et les étapes de cette révolution et l’état présent de la physique et de ses Problèmes en

lisant L’étrange histoire des quanta de B. HOFMAN (éd. Seuil) dont la compétence est garantie par une Préface

d’O. COSTA de BEAUREGARD.

LES PERIODIQUES

A. — Lecture spirituelle.

1° La Vie Spirituelle (éd. Cerf) avec des articles du R.P. CONGAR O. P. : La Prière pour l’unité et d’A. -M.

COUVREUR : Pour une spiritualité de la vieillesse (janvier), du R.P. CONGAR O. P. : L’apostolat des laïcs

d’après le décret du Concile, du R.P. A. -M DUBARLE O. P. : La sagesse biblique en dialogue avec le monde, du

R.P. TTLLARD O. P. : Qu’est-ce que porter la croix ? et du R.P. ROGUET O. P. : Les célébrations

communautaires de la pénitence (février), de Dom BESRET : L’inconfort de la foi, du R.P. OECHSLIN O. P. :

Purification de la foi, du R.P. COCAGNAC O. P. : Mais qui est mon prochain ? et de Dom NESMY O. S. B. : De

quoi faut-il s’accuser ? (mars).

2° Le n° 53 de Christus (35 rue de Sèvres, VIe) avec des articles du R.P. BELLET S. J. : Résistances à

l'Écriture, du R.P. BERTRAND S. J. : Dieu donne Sa Parole à son peuple, du R.P. MOINGT S. J. : De l'Écriture

au dogme, du R.P. GUILLET S. J. : Présence de Jésus-Christ dans les Écritures et du R.P. HOLSTEIN S. J. :

Entendre la Parole de Dieu dans les Exercices, et son supplément Vie chrétienne avec des articles du R.P.

PARTOES S. J. : L’action de grâces (janvier), du R.P. VIARD S. J. : Jésus et la liberté de l’homme, du R.P.

CAZEAUX S. J. : L’annonce à. Joseph et du R.P. MANARANCHE S. J. : Les déchets de la vie (février).

3° Carmel (Le Petit Castelet. Tarascon) avec des articles de M. FEUILLET P. S. S. : Le Christ sagesse de Dieu,

du R.P. MONDEL S. J. : La purification de la Sainte Vierge et du R.P. LAFON : Adoration eucharistique, et son

supplément Vives flammes avec des articles du R.P. JEAN-MARIE DE LA TRTNTTE C. D. : Un fils nous a été

donné, du R.P. M. -D. PHILIPPE O. P. : offrande et abandon, du R.P. MARIE-EUGÈNE DE L’ENFANT-JÉSUS

C. D. : Se donner comme le Christ et du R.P. DOMINIQUE DE SAINT JOSEPH C. D. : Si tu savais le don de Dieu

(n° 42), du R.P. BERNARD DE SAINT JOSEPH C. D. : Faire oraison, du R.P. LASSUS O. P. : Un chemin pour

la prière et du R.P. PIERRE-MARIE DE LA CROIX C. D. : Tiens ta lampe allumée (n° 43).
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4° Le n° 56 de Cahiers marials (78 rue de la Tombe-Issoire, XIVe) avec des articles du R.P. LACK S. M. M. :

Unité et dispersion dans la Bible, de Mgr SOUBIGOU Fille de Sion, mère des peuples et du R.P. HEMERY S. M.

M. : Tous assidus à la prière avec Marie.

5° Cahiers sur l’oraison (éd. Feu Nouveau) avec des articles du chanoine CAFFAREL : Écoutez-le (n° III), du

chanoine CAFFAREL Qu’est-ce que prier ? et de Soeur JEANNE D’ARC O. P. : Être avec Dieu (n° IV), du

chanoine CAFFAREL L’essentiel de la prière et de S. Exc. Mgr THEAS : Soyez des âmes d’oraison (n° V).

B. — Études religieuses.

1° La Revue thomiste (éd. Desclée de Brouwer) avec un article du R.P. NICOLAS O. P. : Le don de l’Esprit.

2° Le n° 37 du Bulletin du Cercle thomiste de Caen (36 avenue du 6-Juin) avec des articles de Jacques

MARITAIN : Le rôle du spirituel à l’égard du progrès et de la paix, du R.P. M. -D. PHILIPPE O. P. : La volonté

de Dieu et du R.P. LEPARGNEUR O. P. : L’humilité dans le concert des vertus.

3° Le n° 80 du Supplément de La Vie Spirituelle (éd. Cerf) sur le Renouveau des Séminaires.

4° Catéchèse (19 rue de Varenne, VIIe) avec des articles de l’abbé LEDU : Le mystère pascal dans la relation

parentale et de l’abbé PALIARD : Le baptême des enfants.

5° Le n° 88 de La Maison-Dieu (éd. Cerf) avec des articles du R.P. CAMELOT O. P. : Le baptême des petits

enfants dans l’Église des premiers siècles et du R.P. ROGUET O. P. : Une théologie de la concélébration.

6° L’Art Sacré (éd. Cerf) avec un numéro sur L’architecture illuminée.

7° Foi vivante (221 Galerie Porte Louise, Bruxelles) avec des articles du R.P. LUCIEN-MARIE DE SAINT

JOSEPH C. D. : À qui prêcher les béatitudes ? et de M. FOURMOND : Le Salut chrétien ne vient pas combler les
insuffisances de nos vies.

C. — Revues d’intérêt général.

1° Études (15 rue Monsieur, VIIe) avec des articles du R.P. MARLE S. J. : Le dogme dans la foi (janvier), de

D. VASSE : L’autorité du maître (février), du R.P. DANIÉLOU S. J. Religion et civilisation et de Ph. SAINT-

MARC : Socialisation ou destruction de la nature les jeunes (mars).

2° Projet (L’Action Populaire, 15 rue Marcheron, Vanves) avec un numéro spécial (février) sur Les ordinateurs

et l’informatique.

3° Chronique sociale de France (16 rue du Plat, Lyon) avec un numéro spécial sur La guerre des monnaies.

4° L’économie réaliste (19 boulevard de Courcelles, VIIIe) avec un numéro spécial sur L’organisation et la

représentation des consommateurs.

5° La Pensée catholique (éd. Cèdre) avec des articles de S. Ém. le cardinal FELTIN : Le prêtre, de Mgr

LATTANZI : le collège épiscopal par rapport au pape, de Mgr GHIKA : La Vierge et l’Orient, et de R. LAHAYE

: Politique et musique (n° 104-5), de S. Exc. Mgr GRABER : Paul VI et la crise interne de l'Église et de l’abbé

JÉRÔME : Pédagogie des preuves de l’existence de Dieu (n° 106).

6° Permanences (49 rue Desrenaudes, XVIIe), avec des articles du chanoine VANCOURT : La loi naturelle

(février), de Gustave THIBON : Les jeunes et la violence et du Dr ASSAILLY : Le monde moderne contre les

jeunes (mars).

7° Dans Itinéraires (4 rue Garancière, VIe), des articles de Mgr LATTANZI : Les synoptiques et l'Église selon

Bultmann, de Marcel de CORTE : La philosophie dans le monde d’aujourd’hui, d’André CHARLIER L’esprit de

pauvreté et de Joseph THEROL : Quatre roses pour sainte Jeanne d’Arc (n° 109) et dans le n° 111 une partie

spéciale sur Le trentième anniversaire de l’encyclique Divini Redemptoris contenant notamment deux remarquables

articles de Marcel de CORTE et du R.P. CALMEL O. P.
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D. — Journaux.

1° La France catholique (12 rue Edm. -Valentin, VIIe) avec des articles de Jean de FABRÈGUES : Jésus le

Christ est réellement venu dans l’histoire, du chanoine VANCOURT : Le catholicisme de l’avenir, de Luc

BARESTA : La trêve de Dieu (23 décembre), de Jean de FABRÈGUES : Les Vérités que nous rend Maritain (30

décembre), de Dom NESMY O. S. B. : On n’en a pas fini avec la pénitence (6 janvier), du chanoine VANCOURT

: La doctrine garde toute son importance (13 janvier), de Jean de FABRÈGUES : L'Église et le monde en un

moment hésitant de l’histoire et de Pierre EMMANUEL : Ce que le monde attend des chrétiens (20 janvier), du

chanoine VANCOURT : La vie intérieure serait-elle un repliement sur soi ? (3 février), du Dr CHAUCHARD : La

sexualité doit-elle être confortable ? (17 février), du R.P. CONGAR O. P. : Changements et continuité dans

l'Église (24 février et 3 mars), du Dr CHAUCHARD : Faut-il réformer l’enseignement supérieur catholique ? (3

mars), de S. Exc. Mgr GARRONE : Les réalités profanes dans l’enseignement chrétien et du chanoine

VANCOURT : Satan existe-t-il ? (10 mars), de S. Exc. Mgr RENARD : Chances et risques de l’Après-Concile (17

mars).

2° L’Homme nouveau (1 place Saint-Sulpice, VIe) avec des articles de Marcel CLÉMENT : 1967 : Essor ou

déclin de l'Église ? et de Jacques GOMMY : Les voeux que nous offrons (1er janvier), de l’abbé RICHARD : Pour

la restauration de l’unité et Collégialité et primauté (15 janvier), de l’abbé RICHARD : Le merveilleux mystère des

indulgences (5 février), d’André CLÉMENT : Le rôle de Marie en vue de l’unité des chrétiens (19 février), de

Marcel CLÉMENT : L’Année de la foi et de l’abbé RICHARD) : Le Signe donné aux hommes (19 mars).

3° Messages (106 rue du Bac, VIIe) avec un article de S. Exc. Mgr RENARD : Pénitence du vendredi ?
(février).

4° Dans Le Figaro les articles de Jean GUITTON : L’étoile sur la Crèche (24 décembre) et de Gilbert

CESBRON : Merci, Éminence (7 janvier).

LES SPECTACLES

Cette fois nous avons d’abord à attirer l’attention sur une pièce qui nous paraît être le chef-d’oeuvre du théâtre

depuis la guerre : Le Roi se meurt de IONESCO (Athénée). Certes d’autres auteurs contemporains, notamment

Salacrou (L’Archipel Lenoir) et Becket (Oh ! les beaux jours !) avaient déjà mis au théâtre d’une manière

intéressante le thème de la mort, mais sans atteindre le niveau de profondeur humaine, métaphysique et religieuse

auquel parvient ici Ionesco qui se situe dans le prolongement d’Oedipe-Roi et de Phèdre, d’Hamlet et de Faust, car

« Le Roi se meurt » n’est pas seulement une pièce sur la mort mais en même temps sur le déterminisme et la

fatalité et sur les relations du temps et de l’éternité. Que nos lecteurs ne s’imaginent pas aller voir une pièce

chrétienne, Ionesco n’est ni Dante ni Claudel, l’obscurité y demeure totale si l’on veut chercher sur quoi débouche

ou non l’existence humaine au-delà de la fatalité de la mort, mais il y a déjà quelque chose de chrétien à obliger

l’homme à regarder cet instant de la mort qui viendra pour tous et sera alors aussi actuel que l’est maintenant

l’instant présent. De plus l’oeuvre de Ionesco a quelque chose de religieux par le sens profond du mystère et du

sacré qui y est partout présent. Certes, comme toujours chez Ionesco, les cocasseries ne manquent pas, mais ici

elles recouvrent le plus souvent une profonde signification métaphysique comme de nous dire que les minutes sont

la même chose que les millénaires, ce qui nous instruit de la relativité du temps mais laisse supposer sa présence à

l’éternité ou le lien vertical à l’éternité de ce qui s’étale horizontalement dans le temps. Ionesco s’apparente aussi à

Pascal par le thème de la grandeur et de la misère de l’homme : certes, il ne s’agit pas ici de grandeur surnaturelle

ou de grâce mais de la grandeur d’abord intellectuelle et technique par laquelle il domine l’univers en même temps

que cette domination se rétrécit et échoue de plus en plus devant la fatalité (et avec l’univers qui ignore l’homme et

le détruit, avec le temps qui le ronge, on retrouve les thèmes de « La Maison au berger » de Vigny et de « La haine

du soleil » de Barbey d’Aurevilly) et surtout de la grandeur de sa liberté qui n’accepte pas la fatalité et la mort bien

qu’elle demeure impuissante devant elles ; finalement, misère de l’homme qui ne pourra rien contre le

déterminisme qui l’enserre de toutes parts et dont la souffrance est désespoir ; comment à travers cela ne pas voir
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avec Pascal qu’il n’y a d’issue que celle donnée par Dieu dans le christianisme ? Bien sûr Ionesco ne dit pas cela,

mais il peut aider à le découvrir. Nos lecteurs auront déjà compris que le roi qui se meurt, dont chaque seconde de

temps et chaque millénaire d’histoire est mort, c’est l’Homme, c’est chacun ne nous et c’est l’humanité tout entière.

Ajoutons que tout cela est rehaussé par l’excellente mise en scène et le jeu remarquable des acteurs.

Les Bas-fonds de GORKI monté et joué par la compagnie Pitoëff (Théâtre Moderne) n’est pas non plus à

première vue une pièce chrétienne et pourtant il y a en elle quelque chose de ce christianisme qui s’ignore et

demeure inviscéré à l'âme russe par un sens profond de la misère humaine, une honte et une ouverture au coeur

devant cette misère, et la nostalgie d’une espérance qu’entretient le personnage dit « le Pélerin » qui est tout entier
bonté et amour. Quant à la mise en scène et au jeu, spectacle à tous points de vue admirable.

C’est un autre aspect de l'âme russe qui se manifeste dans Les trois soeurs de TCHEKHOV (Théâtre Hébertot) :

il ne s’y agit plus de la pire misère matérielle et morale mais des petites misères de la vie ordinaire et banale, mais

là aussi ces misères sont dominées par la qualité des sentiments et une perpétuelle nostalgie où peut poindre

quelque chose de l’espérance.

On peut bien moins parler de christianisme, même s’ignorant lui-même, avec Le cheval évanoui de Françoise

SAGAN (Gymnase) : c’est prodigieux de talent, d’habileté, d’art de mettre en scène un spectacle agréable,

étourdissant d’esprit, de verve… et de désespoir, remarquablement précis d’analyse psychologique superficielle,

mais n’atteint aucune profondeur humaine au-delà du monde totalement amoral des passions, donc on n’y retrouve

pas cette percée vers une ouverture religieuse que nous avions cru entrevoir dans la pièce précédente de Françoise

Sagan. De celle-ci on retiendra pourtant que ni l’argent et le confort ni la seule jouissance physique ne peuvent

satisfaire.

Allergie de C. TAYLOR (Théâtre du Tertre) est une satire pleine d’humour britannique des milieux de jeunes

progressistes admirablement bien jouée, notamment le rôle féminin par la merveilleuse actrice qu’est Catherine

Pasteau.

Jean DAUJAT.
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Jean Daujat reçoit la croix de Chevalier de l’Ordre de

Saint-Grégoire-le-Grand

Le 29 janvier, en présence des

délégués et responsables qui

exercent des fonctions dans

l’organisation de Doctrine et Vie et

du Centre d’Études Religieuses, et

en présence de nombreuses

personnalités du monde catholique,
S. Ém. le Cardinal Feltin a remis à

Jean Daujat la croix de Chevalier de

l’Ordre pontifical de Saint-Grégoire-

le-Grand.

Le Cardinal a félicité Jean

Daujat d’avoir répondu à l’avance

au voeu émis par le Concile de voir

les laïcs prendre largement leur part

de responsabilités dans l'Église :

« Vous avez très utilement

contribué à la diffusion et à l’approfondissement de la doctrine chrétienne par vos conférences, cours, sessions,

articles, disques. Vous avez su animer une équipe toute dévouée à cette tâche.

« Plus que jamais la formation doctrinale est nécessaire pour les chrétiens, alors qu’ils vivent dans un monde

d’où est absente toute transcendance à Dieu, un monde où la relation horizontale entre les hommes, dans l’ordre

du dialogue et de la charité, se développe sans doute, mais où la relation verticale à Dieu, au Transcendant, à

l’Éternel, est de plus en plus oubliée.

« Votre tâche n’était pas facile. Au milieu des divers courants, des multiples déviations opposées, vous avez eu

beaucoup de mérite à garder le cap ! Vous l’avez fait grâce à des censeurs avisés et à votre entière docilité.

« C’est pourquoi j’ai plaisir à vous remettre, en signe de la gratitude de l'Église, cette croix de Chevalier de

Saint-Grégoire-le Grand. »

Le 1er avril à Rome Jean Daujat a été reçu en audience particulière par Sa Sainteté Paul VI.

DU CARDINAL FELTIN À MONSEIGNEUR VEUILLOT

Au moment où S. Ém. le Cardinal Feltin quitte le gouvernement de l’archidiocèse de Paris, nous tenons à lui

dire avec notre filiale affection notre profonde reconnaissance pour tant d’encouragements, d’aide efficace, de

manifestations d’affection paternelle qu’il a apportés au Centre d’Études Religieuses comme pour la manière dont

il a conduit en père très aimant le clergé et les fidèles de Paris en une période particulièrement difficile de l’histoire

de l'Église et de l’histoire de France.

Sa Sainteté Paul VI lui a donné pour successeur S. Exe. Mgr Veuillot : des mains du pape nous le recevons

comme le père et le chef que Dieu veut pour nous et d’un coeur totalement filial nous l’assurons ici de la même
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absolue docilité à ses enseignements et à ses directives que nous avons pratiquée vis-à-vis du Cardinal Feltin. D’un

évêque à l’autre l'Église continue, demeurant le Christ toujours présent et vivant pour régir par elle nos pensées et

nos vies.

Retraites

1° Retraite prêchée par le R.P. BOUYER P. O. dimanche 7 mai de 9 heures à 19 heures, 33 rue du Chevalier-

de-la Barre (derrière le Sacré-Cœur). Inscriptions au plus tard mercredi 3, 24 rue des Boulangers, ODE 56. 16.

2° Week-end prêché par le P. EBERHARD au Foyer de charité d’Ile de France, 92 rue de Villiers à Poissy,

samedi 10 juin (arrivée à partir de 18 heures, messe à 19 h. 15, diner à 20 heures) et dimanche 11 juin. Inscriptions

pour retenir sa chambre (personne ne sera accepté le dimanche matin) au plus tard jeudi 8. 24 rue des Boulangers,

ODE 56. 16.

3 Ceux qui souhaiteraient participer à la retraite organisée et prêchée par le P. de MALLMANN dimanche 16

avril de 8 h. 30 à 18 heures, 33 rue du Chevalier-de-la Barre, devraient envoyer leur inscription et leur participation

aux Frais (8 F. minimum) directement au P. de Mallmann, 8 avenue César-Caire, VIIIe C. C. P. 1453-30.
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N° 65 – Juillet 1967

Lectures Recommandées

L’ENCYCLIQUE POPULORUM PROGRESSIO

Comme nous l’avons déjà dit à propos des précédentes encycliques, c’est un devoir pour tous les catholiques de

se procurer le texte intégral de l’encyclique Populorum progressio (n° 1492 de la Documentation catholique ou en

brochure aux éditions du Centurion ou aux éditions de l’Action populaire) et de l’étudier attentivement car, sauf la

Croix, la France catholique et l’Homme nouveau, la plupart des journaux ont caricaturé l’encyclique en n’en

publiant que des extraits découpés selon leurs passions partisanes en cherchant à annexer l’encyclique à leur point

de vue ou selon la préoccupation commerciale d’en extraire ce qui peut appâter les pires curiosités du public.

Comme tous les textes de Paul VI, cette encyclique constitue un ensemble extrêmement complet et complexe,

admirablement équilibré, où ne manque pas une nuance, où sont marqués avec précision tous les points de vue

complémentaires, mais dont tout l’équilibre est faussé si l’on n’en connaît que quelques passages : on ne la connaît

que lorsqu’on l’a lue en entier.

Nous n’allons donc pas tenter de la résumer ou de la réduire à des citations puisque nous venons de dire que ce

serait la déformer et qu’il faut la lire en entier. Nous voudrions simplement signaler quelques aspects qui ont été le

plus généralement méconnus ou tus par la plus grande partie de la presse tandis qu’au contraire nous ne reviendrons

guère sur ce dont l’ensemble de la presse a le plus parlé : nous avons conscience combien par là nous serons

incomplets mais, répétons que nous ne voudrions qu’inciter et introduire à la lecture du texte intégral.

D’abord l’intention profonde et centrale de l’encyclique. Un journaliste a eu la bêtise d’écrire à ce propos que

la préoccupation « principale» du Pape était la faim dans le monde. Il est évident que la préoccupation principale du

Pape est l’évangélisation du monde. Mais pour faire retentir jusqu’aux extrémités de la terre la bonne nouvelle de

l'Évangile qui est d’annoncer aux hommes que Dieu les aime, il faut leur manifester cet amour de Dieu, et c’est par

là que l'Église est amenée à avoir le souci de promouvoir le bien des hommes en tous ordres. Et voilà le souci de

l’encyclique : que soit assuré à tous les peuples tout ce que comporte leur complet développement humain (c’est là

ce que signifie « populorum progressio »). Bien sûr cela inclut le problème de la faim là où des peuples manquent

de la nourriture suffisante et l’encyclique en parle avec angoisse et force. Mais le complet développement humain

ne se limite pas aux ressources matérielles : il comporte, sur le plan proprement humain et indépendamment du

souci premier de l’évangélisation, une promotion culturelle, morale, sociale, politique. Aussi, dit Paul VI, « avoir

plus, pour les peuples comme pour les personnes, n’est pas le but dernier ». Et il précise que la cupidité des biens

matériels est un désordre spirituel chez ceux qui en manquent comme chez ceux qui les ont en abondance : «

l’avarice des personnes, des familles et des nations peut gagner les moins pourvus comme les plus riches et susciter
chez les uns et les autres un matérialisme étouffant ». Et cette cupidité fera toujours obstacle à une juste répartition

des ressources assurant à tous leur suffisance.

Cela conduit à condamner les conceptions économiques qui n’ont pour but que l’enrichissement matériel, qu’il

soit individuel ou collectif : l’économie doit être au service du bien total de l’homme et pour cela soumise à des



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 65 – Juillet 1967 Page 793 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 17
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 793 de 1849

règles morales, à des exigences de justice, là est le fondement de tout l’enseignement économique de l'Église que

Paul VI rappelle en se déclarant obligé de redire « encore une fois solennellement que l’économie est au service de

l’homme ».

De là découle la doctrine chrétienne de la propriété qui a toujours approuvé la propriété privée dans la mesure

où, justement répartie, elle sert à ce que soit assurée la fin de toutes les activités économiques qui doit être le bien-

être de tous : « C’est dire que la propriété privée ne constitue pour personne un droit inconditionnel et absolu. Nul

n’est fondé à réserver à son usage exclusif ce qui passe son besoin quand les autres manquent du nécessaire »,

enseignement déjà donné par l’unanimité des Pères et Docteurs de l'Église, car « si la terre est faite pour fournir à
chacun les moyens de sa subsistance et les instruments de son progrès, tout homme a donc le droit d’y trouver ce

qui lui est nécessaire... Tous les autres droits, quels qu’ils soient, y compris ceux de propriété et de libre commerce,

y sont subordonnés : ils n’en doivent donc pas entraver, mais bien au contraire faciliter la réalisation, et c’est un

devoir social grave et urgent de les ramener à leur finalité première ».

Paul VI renouvelle donc les condamnations de Léon XIII et de Pie X1 contre le libéralisme. Il ne se prononce

pas pour autant contre une économie de marché : « Sans abolir le marché de concurrence, il faut le maintenir dans

des limites qui le rendent juste et moral, et donc humain. » Il ne se prononce donc pas, comme certains journalistes

l’ont prétendu à tort, pour le socialisme qui demeure condamné comme par les papes précédents avec la

technocratie qu’il engendre, technocratie qui, dit Paul VI, « peut engendrer des maux non moins redoutables que le

libéralisme », et cela toujours pour la même raison fondamentale : « Économie et technique n’ont de sens que par

l’homme qu’elles doivent servir. » Les mêmes journalistes ont présenté Paul VI comme partisan du planisme et de

l’étatisme : certes, comme les papes précédents, il affirme la nécessaire intervention de l’État pour imposer à la vie

économique les exigences du bien commun, mais, dit-il, « pour encourager, stimuler, coordonner, suppléer et

intégrer l’action des individus et des corps intermédiaires » et pour cela l’État doit dans sa politique économique

fournir « des programmes » (Paul VI dit « des programmes » alors qu’on lui a fait dire « des plans », ce n’est pas la

même chose) mais il ajoute : « que les pouvoirs publics aient soin d’associer à cette oeuvre les initiatives privées et

les corps intermédiaires. Ils éviteront ainsi le péril d’une collectivisation intégrale ou d’une planification arbitraire

qui, négatrices de liberté, excluraient l’exercice des droits fondamentaux de la personne humaine. » Et il consacre

ensuite tout un paragraphe à l’importance du rôle des « organisations professionnelles ». On voit que nous sommes

là aux antipodes du socialisme, du planisme et de l’étatisme.

Quant au communisme, Paul VI le présente comme le danger qui menacerait l’humanité si les États ne se

décidaient pas à temps à assurer une juste répartition des ressources de la terre entre tous les peuples : certes il ne

nomme pas « le communisme », mais quand il nomme, « les dangers de glissement vers les idéologies totalitaires »

il est clair qu’aujourd’hui où les fascismes ont disparu il ne peut avoir en vue que le communisme. La solution se

trouve dans la doctrine chrétienne de la propriété que nous avons rappelée ci-dessus en sachant qu’elle vaut pour

les peuples comme pour les individus : devoir d’une répartition assurant la suffisance de tous. Pour y parvenir, Paul

VI préconise comme Jean XXIII une autorité et une organisation politiques internationales.

Ce qui précède étant dit concernant la ligne centrale de l’encyclique, il nous reste à signaler deux points sur

lesquels la présentation de l’encyclique par la plupart des journaux risque de semer des confusions.

Le premier concerne la limitation des naissances qui est devenue une obsession pour un grand nombre de

journalistes et de speakers. Paul VI a écrit cette phrase presque partout citée « C’est finalement aux parents de

décider, en pleine connaissance de cause, du nombre de leurs enfants. » La presse a laissé entendre qu’ils

pourraient employer pour cela n’importe quel moyen. Tel n’est évidemment pas l’enseignement de Paul VI

puisqu’il ajoute « suivant les exigences de leur conscience instruite par la loi de Dieu authentiquement interprétée

».

Le second point concerne la colonisation que certains auraient voulu voir Paul VI condamner. Or voici

exactement ce qu’il en dit : « Il faut certes reconnaître que les puissances colonisatrices ont souvent poursuivi leur

intérêt, leur puissance ou leur gloire... mais tout en reconnaissant les méfaits d’un certain colonialisme et de ses

séquelles il faut en même temps rendre hommage aux qualités et aux réalisations des colonisateurs qui en tant de
régions déshéritées ont apporté leur science et leur technique et laissé des fruits heureux de leur présence. » En

particulier, tout en reconnaissant dans certains cas les lacunes, Paul VI rend hommage à l’oeuvre si injustement

critiquée des missionnaires qui « ont construit, avec des églises, des hospices et des hôpitaux, des écoles et des
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universités » et su « cultiver les institutions locales et les promouvoir » et être « les pionniers du progrès matériel

comme de l’essor culturel ».

LECTURE SPIRITUELLE

Nous avons quelques livres à recommander chaleureusement pour la lecture spirituelle :

1° Le Combat de Jacob du R.P. MOLINIE O. P. (éd. Cerf) est un livre à méditer pour nous faire contempler et

vivre ce don et cette sollicitation de l’Amour infini s’adressant à notre liberté qui constituent l’essentiel de notre

destinée chrétienne, un livre qui éclaire tout par l’essentiel qui est la Révélation que Dieu nous aime et ne nous a

créés que pour répondre librement à son amour et que là est la seule espérance qu’il faut vivre dans la foi au plus

profond de nos épreuves et de nos nuits.

2° La Condition de pécheur du R.P. ROCHE S. J. (éd. X. Mappus) qui est une excellente réplique au

pharisaïsme de ceux qui se croient justes et comptent sur leurs vertus, leurs mérites ou leurs oeuvres en nous

rappelant que nous sommes tous pécheurs, que le Christ est venu pour sauver des pécheurs et que ce n’est qu’en

reconnaissant comme le publicain notre état de pécheurs que nous sommes ouverts aux trésors de grâce et de

sanctification de la Rédemption en ne comptant absolument sur rien d’autre que sur la miséricorde infinie du

Sauveur, d’où résulte que la vie chrétienne est «pénitence » au sens originel du mot, c’est-à-dire conversion ou

retournement intérieur de pécheurs par la grâce rédemptrice de Jésus-Christ.

3° Miettes spirituelles du R.P. MONIER S. J. (éd. Salvator), florilège de pensées ou aphorismes du grand

prédicateur dont la parole a éclairé et retourné tant d’âmes, et dont chacun peut être longuement médité car on y

découvrira le sens le plus profond du christianisme.

4° Un coeur qui écoute de Soeur JEANNE-D’ARC O. P. (éd. Cerf), excellent traité de la prière comme regard

intérieur vers Dieu, accueil de Sa Parole et de Son Amour, livraison de tout notre être à Sa Grâce.

5° La Solitude dans l’excellente collection de spiritualité ignatienne Christus (éd. Desclée de Brouwer) qui sous

la direction des R. R.P. P. ROUSTANG et de CERTEAU S. J. réunit une série d’articles et témoignages sur les

possibilités de vivre le problème spirituel de la solitude dans les conditions concrètes de vie et de mentalité de

l’humanité contemporaine.

6° En prière avec l'Église (ne pas confondre avec notre ouvrage du même titre) d’Agnès RICHOMME, 4 vol.

(éd. Saint-Paul), suite de méditations sur les textes et fêtes liturgiques pour tous les jours de l’année pour nous

former à vivre chaque jour notre prière avec l'Église.

ÉTUDES RELIGIEUSES

Comme études bibliques nous signalerons :

1° Le Ministère de la Nouvelle Alliance de l’Abbé GRELOT (éd. Cerf) qui d’une manière très compétente et

documentée apporte les fondements bibliques de la doctrine chrétienne du sacerdoce, d’abord dans l’Ancien

Testament, puis d’une façon plus approfondie dans les textes du Nouveau Testament et la pratique de l'Église

primitive.

2° La promotion de la femme dans la Bible de Dom Thierry MAERTENS O. S. B. (éd. Casterman) qui a

patiemment dépouillé tous les textes bibliques sur la condition et la vocation féminines depuis la Genèse jusqu’au

Nouveau Testament et à la pratique de l'Église.

3° Dieu et les hommes : en cheminant avec le vieil Israël du R.P. RIMAUD S. J. (éd. Lethielleux) où le grand

éducateur qui a tant et si bien raconté la Bible aux enfants raconte aux adultes aussi ce long cheminement de Dieu

avec les hommes et cette pédagogie divine pour éduquer l’humanité.
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Comme études liturgiques voici un ouvrage collectif Célébrer l’office divin (éd. Fleurus) qui étudie les

décisions et la mise en pratique de la Réforme liturgique concernant l’office, textes et chants, ouvrage qui aidera

beaucoup tous ceux qui s’appliquent à vivre de la liturgie et à fonder sur elle leur prière.

Pour les études théologiques la première place revient aux textes mêmes de saint THOMAS d’AQUIN : les

éditions du Cerf viennent de très heureusement rééditer le tome I du Traité de La Charité, dont il serait inutile de

souligner ici l’importance, dans leur excellente édition de la Somme Théologique, texte latin et traduction française

avec notes et appendices explicatifs ; ici on a repris les traductions, notes et appendices dus au T. R.P. NOBLE O.

P. dans la lie édition mais le tout a été refondu par le R.P. H. D. GARDEIL O. P.

Les plus graves erreurs ont circulé depuis quelque temps parmi les catholiques au sujet du dogme de la

transsubstantiation et cela avait même provoqué l’encyclique Mysterium fidei de Paul VI. Aussi faut-il non

seulement étudier mais faire connaître et lire le plus possible autour de soi l’admirable brochure de 36 pages La

Présence sacramentelle du Christ de S. Ém. le Cardinal JOURNET (éd. Saint-Augustin à Saint-Maurice, Suisse)

qui d’une manière à la fois brève et précise donne tout l’essentiel de la foi catholique sur l’Eucharistie : il faudrait

que tous les catholiques aient lu ce texte fondamental et s’en nourrissent.

Le problème du mal est un de ceux qui préoccupent le plus les chrétiens et l’objection la plus fréquente des

incroyants : on le trouvera traité sur le plan philosophique avec, dans les dernières pages, quelques indications

théologiques, par le R.P. KRAPIEC O. P. dans Pourquoi le mal ? (éd. du Dialogue) en un ouvrage de doctrine

classique, solide et sûre contenant souvent des vues philosophiques très profondes. Le pire mal est le péché : Le

Sentiment du péché de M. ADAM (éd. Centurion) est une étude approfondie du péché sur le plan psychologique

utilisant toutes les ressources des progrès modernes de la psychologie mais s’éclairant à la lumière de la théologie

et grâce à cela présentant bien le péché comme un mystère de foi qui n’a sa vraie réalité que dans la conception

chrétienne de l’homme en fonction des mystères de la grâce et de la Rédemption (le péché n’est pas un

manquement à la Loi mais à l’Amour et il nous expose au don de la Miséricorde infinie).

Des études théologiques générales passons aux livres qui projettent l’éclairage théologique sur le monde

d’aujourd’hui et la situation présente de l'Église. À la base se trouve le Concile dont les principaux enseignements

et décisions et l’oeuvre sont admirablement présentés et expliqués aux Éditions ouvrières dans Essor de l'Église :

points de synthèse de Vatican II par le profond théologien qu’est le R.P. PHILIPON O. P. avec préface de S. Ém. le

cardinal RICHAUD : on trouvera là dans un petit volume de lecture facile tout l’essentiel du Concile et de ce qui

doit en résulter. À l’heure où il y a tant de méprises concernant l’enseignement et l’oeuvre véritables du Concile, il

faut faire lire ce livre par tous ceux qui n’auraient pas le courage d’étudier comme nous l’avons recommandé

l’intégralité des textes votés par le Concile : ici rien n’est déformé ou tronqué, l’essentiel y est dégagé par

quelqu’un qui a l’intelligence profonde de l’enseignement et de la vie de l'Église.

La nouvelle collection Points de Repère (éd. Casterman) semble vouloir confronter l’homme d’aujourd’hui

avec l’enseignement et la vie de l'Église. Voici Foi chrétienne vérité de l’homme ? de Marcel MASSARD qui

montre comment la foi ne contredit pas les aspirations de l’homme mais leur donne le seul aboutissement conforme

à l’authentique réalité de sa destinée, Pour une prospective théologique d’Henri DENIS, qui cherche les voies de

développement de la théologie que réclame notre temps et le rôle qu’elle a à y jouer, Le Prêtre de demain du même

auteur qui montre comment le Sacerdoce éternel et unique de Jésus-Christ peut se réaliser en des prêtres présents à

toute la vie de leur temps pour y réaliser la Rédemption dont ils sont les ministres et tout sauver par elle. Dans la

même ligne les éditions Fleurus publient sous le titre Accomplir l'Évangile dans le creuset du monde les textes du

8e congrès de l’Union des religieuses éducatrices paroissiales et sous le titre Prêtre demain ? Un livre très opportun

de l’abbé MARCHAND pour les jeunes sur le problème de la vocation dans le monde d’aujourd’hui.

Parmi les réalités de notre temps l’une des plus dominantes est le progrès scientifique avec l’influence profonde

qu’il a sur la mentalité des hommes. Voici à ce sujet deux livres capitaux que nous recommandons :

1). Approches d’une théologie de la science (éd. Cerf) du P. DUBARLE O. P. qui est à la fois physicien et

théologien et qui montre ce que la mentalité scientifique et les résultats des sciences peuvent apporter à l’essor de la

théologie et les lumières que celle-ci peut donner à l’homme de science, non certes pour la science elle-même, mais
pour la situer dans l’ensemble de sa pensée, de sa vie et de son action.

2). Science, évolution el pensée chrétienne du R.P. RAHNER S. J. (éd. Desclée de Brouwer) où le grand
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théologien étudie d’abord les relations de la foi et de la théologie avec les sciences, puis montre contre les

dualismes platonicien et cartésien l’union de l’esprit et de la matière dans la conception chrétienne de la Création,

et enfin confronte notre foi dans l’Incarnation Rédemptrice avec la vision évolutive de l’univers (ce qu’il y a de

juste dans les intuitions de Teilhard de Chardin peut trouver à se raccorder ici à une solide théologie).

Une autre réalité importante de notre temps est le développement de l’athéisme. Avec Dieu dans le débat des

hommes du R.P. GABORIAU O. P. (éd. Centurion) on trouvera des textes de philosophes de tous les temps et

surtout de notre temps concernant Dieu et une solide et pénétrante étude critique de ces textes.

C’est encore une réalité de la vie actuelle de l'Église que le dialogue avec les protestants. La collection « Verse
et Controverse » (éd. Beauchesne) publie un dialogue sur Le Mystère de l'Église entre le R.P. M. -D. PHILIPPE O.

P. et le Pasteur FINET où le R.P. M. -D. PHILIPPE met en relief avec sa profondeur habituelle les vérités

fondamentales de la théologie de l'Église. La manière dont l'Église catholique considère les non-catholiques et les

non-chrétiens est traitée par Mgr THILS dans Syncrétisme ou catholicité (éd. Casterman). Le R.P. MARLE S. J.

nous donne une étude compétente, documentée et compréhensive sur D. BONHOEFFER (éd. Casterman) qui est

l’un des auteurs les plus influents sur la pensée religieuse contemporaine et qu’il est utile de pouvoir ainsi connaître

et juger de manière objective.

Notre époque, axée sur le souci que l’homme a de lui-même, est encore marquée par un extraordinaire essor de

la psychologie mais trop souvent celui-ci a lieu dans l’ignorance de notre destinée surnaturelle. Aussi est-ce un

livre bien opportun que Religion et personnalité du R.P. VAN KAAM C. S. Sp. (éd. Salvator) où l’auteur montre

bien les authentiques conditions et exigences et les possibles déviations d’une vie religieuse personnelle donnant un

essor religieux à l’homme entier et intact.

Le Dr et Mme CHAUCHARD viennent de nous donner avec Vieillir à deux (éd. Universitaires) un très beau

livre sur la vieillesse du couple avec tout ce qu’elle pose de problèmes physiologiques et hygiéniques,

psychologiques, moraux, sociaux, spirituels et religieux. Dans la même ligne, le très beau journal, d’une haute

valeur spirituelle, d’une femme de 74 ans, Claire ARBELET : Le soleil se lève demain (Magnificat du soir) (éd.

Beauchesne).

HOMMES ET DOCTRINES

Nous avons déjà recommandé les écrits du P. PEYRIGUERE, cet ermite en Afrique qui a été l’émule de

Charles de Foucauld. Voici un nouveau volume de son Itinéraire spirituel avec Une vie qui crie l'Évangile (Lettres

de 1920 à 1935) (éd. Centurion).

L’admirable hagiographe et auteur spirituel qu’est le R.P. RAVIER S. J. nous présente avec profondeur Saint

Bruno (éd. Lethielleux) le, fondateur des Chartreux, le grand apôtre de la primauté de la vie solitaire et

contemplative.

On ne connaîtra jamais assez Pie XII qui a eu un tel rôle dans l’essor de l'Église aujourd’hui. Voici Portrait et

vie de Pie XII de Louis CHAIGNE (éd. Saint-Augustin, Saint-Maurice, Suisse).

Quelle belle étape de l’épopée missionnaire que Vingt-trois filles papoues : Mère Solange Bazin de Jessey

(1906-1942) par J. VILLEROY de GALHAU (éd. Salvator) qui raconte cette vie consacrée à une Congrégation

indigène de Papouasie ! Autre étape de l’épopée missionnaire (il s’agit, cette fois, d’un protestant) : ce médecin
américain mort martyr au Congo dont la vie de don de soi est retracée dans Le docteur Paul Carlson mon mari par

Loïs CARLSON (éd. Casterman).

Voici enfin deux ouvrages consacrés à faire connaître, comprendre, aimer deux des plus grands et des meilleurs

penseurs catholiques contemporains et à faire profiter de leur enseignement : Jean Daniélou, par le R.P. LEBEAU

S. J. (éd. Fleurus) et Gustave Thibon témoin de la lumière (éd. Beauchesne), par CHABANIS.
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LES PERIODIQUES

A. — Lecture spirituelle

1° La vie spirituelle (éd. Cerf) avec des articles de Dom LECLERCQ O. S. B. : Contemplant sur la montagne,

du R.P. BRO O. P. : La revanche des symboles et de J. COLSON : Les diacres à la lumière de l’histoire (avril), du

R.P. NICOLAS O. P. : Tes péchés sont remis, du R.P. JACQUEMONT O. P. : Des talcs redécouvrent le Sacrement

du pardon, de l’abbé BARS : Culture et Théologie et du R.P. RÉGAMEY O. P. : Vers la sainteté de l’intelligence

(mai), du T. R.P. CAMELOT O. P. : Un seul prêtre, tous prêtres, du R.P. ROGUET O. P. : Une nouvelle étape de

la restauration liturgique, de Dom NESMY O. S. B. : Liturgie et mission et du R.P. de BOVIS S. J. : La vie
religieuse est-elle essentiellement évangélique ? (juin).

2° Christus (35 rue de Sèvres, VIe) avec des articles du P. VASSE S. J. : Du besoin de la prière à la prière de

désir, du R.P. BERTRAND S. J. : Mémoire et présence chez Ignace de Loyola et du R.P. RAHNER S. J. :

L’honneur de Dieu toujours plus grand (n° 54), et son supplément Vie chrétienne, avec des articles du R.P.

CAMUS S. J. : Structures religieuses et liberté humaine, et du R.P. PARTOES S. J. : Le baiser de paix (avril), du

R.P. PARTOES S. J. : De l’offrande de soi à la consécration (mai), du P. PARTOES S. J. : Faire la vérité pour

venir à la lumière (juin).

3° Vives flammes (Le petit Castelet, Tarascon) avec des articles du R.P. FRANCIS de la CROIX C. D. Sources

bibliques de la Messe, du R.P. LOUIS-MARIE de SAINT-JOSEPH C. D. : L’assemblée chrétienne, du R.P.

BENOIT du CHRIST C. D. : Qu’attendez-vous de la communion ? et du R.P. ALBERT de L’ANNONCIATION

C. D. : L’offrande de la Messe par les fidèles (n° 44) et Carmel (même adresse) avec un article de Soeur

GIOVANNA della CROCE C. D. : Le Christ chez saint Jean de la Croix.

4° Cahiers sur l’oraison (éd. Feu Nouveau) avec des articles du chanoine CAFFAREL : Ce n’est plus moi qui

prie, c’est le Christ qui prie en moi et de Soeur JEANNE D’ARC O. P. : Marie Mère du Silence (n° V1), du

chanoine CAFFAREL : L’oraison du pécheur et Oraisons désertiques, de Soeur JEANNE D’ARC O. P. : Prière de

pauvre et de Dom G. LEFEBVRE O. S. B. : Louange ou demande ? (n° VII).

5° Cahiers marials (78 rue de la Tombe-Issoire, XIVe) avec un article du R.P. POURTHIER S. M. M. : Faites

tout ce qu’il vous dira (avril).

6° Sanctifier (Abbaye Saint-André, Bruges) avec des articles de J. LAFRANCE : Le désir de Dieu, de Léon

SOETE : Se simplifier et de la R. M. PO1NSENET O. P. : Dieu est amour (avril),

7° Nouvelle Cité (4 bis rue du Montoir, Clamart) avec des articles d’I. GIORDANI : Le dernier dialogue avec

Dieu et de P. FORESI : L’espérance joie en plénitude (mars), de P. FORESI : L’espérance ne déçoit point (avril),

de Chiara LUBICH C’était Marie et de P. FORESI : Dieu est amour (mai).

8° Virgo fidelis (4 avenue de Breteuil, VIIe) avec des articles de Mgr NICOLIER A. A. : Spiritualité pascale et

d’Yvonne ESTIENNE : L’Après-Concile.

9° Pour les foyers L’Anneau d’or (éd. Feu Nouveau) avec des articles du chanoine CAFFAREL : Chrétiens

décapités, du R.P. DANIÉLOU S. J. : Les lâches du foyer chrétien à la lumière de Vatican II, du R.P. MOLLAT S.

J. : Les noces de Cana, du R.P. LOEW O. P. : Hommes de dialogue et de L. PERIN : Favoriser l’éveil de la

personnalité chez nos enfants (n° 132), du chanoine CAFFAREL : Les larmes et le rire, de Suzanne SIMON :

Aspirations et incertitudes chez les femmes d’aujourd’hui, de L. PERIN : l’école de nos adolescents, de M. M.

MARTINIE : L’argent maître ou serviteur ?, et de Marthe ENGLEBERT : Laissez-les construire (n° 133-4).

B. — Études religieuses.

1° La Revue thomiste (éd. Desclée de Brouwer) avec des articles de l’abbé BAILLEUX : L’impeccable liberté
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du Christ et du R.P. BRO O. P. : La notion métaphysique de tout.

2° Bulletin du Cercle thomiste de Caen (36 avenue du 6 Juin) avec des articles du R.P. LEPARGNEUR O. P. :

Dieu chez Lavelle et du R.P. M. -D. PHILIPPE O. P. : Dieu veut-il uniquement Sa propre Bonté ?

3° Catéchèse (19 rue de Varenne, VIIe) avec un article de l’abbé POLAERT : Anthropologie et vie de foi dans

la catéchèse (avril).

4° Foi vivante (221 Galerie Porte Louise, Bruxelles) avec (n° 31) des articles du R.P. LUCIEN C. D. : Puissent

mes yeux le voir, de Sœur MARIE du SAINT-ESPRIT : Une foi qui fait aimer et de Monique SOUCHIER : La

grande peur.

5° Voix de saint Paul (éd. Saint-Paul) avec des articles du R.P. LIEVIN C. SS. R. : Elle passe, la figure de ce

monde et de G. BAVAUD : L'Église el le monde.

6° La Maison-Dieu (éd. Cerf) avec un n° 89 sur Le baptême des petits enfants (articles du R.P. LECUYER C.

S. Sp., de L. VILLETTE, de Fr. FAVREAU et du R.P. J. B. MOLIN).

7° L’Art Sacré (éd. Cerf.) avec un numéro sur Le geste liturgique et un sur La liturgie nouvelle dans les églises

anciennes.

8° Le n° 81 du Supplément de La Vie Spirituelle (éd. Cerf) avec des articles de l’abbé GRELOT : Le

témoignage de l'Écriture sur l’idée de nature en théologie morale et de l’abbé AUBERT : Le droit naturel, ses

avatars historiques et son avenir.

9° Montmartre (35 rue du Chevalier-de-la-Barre, XVIIIe) avec des articles de l’abbé KOWALSKI : Le Cœur

du Christ et la foi, de G. W1ERUSZ : Croire à l’amour, de Mgr CHARLES : La présence eucharistique du Christ

est incontestablement une présence réelle, de Mgr CHARLES et du P. de MALLMANN : Les mystères du Sacré-

Coeur.

C. — Revues d’intérêt général.

1° Études (15 rue Monsieur, VIIe) avec des articles de Dom BESRET : Pour un renouveau du monarchisme

(avril), du R.P. JARLOT S. J. : L'Église et le développement et du R.P. BOU1LLARD S. J. : Autonomie humaine et

présence de Dieu (mai).

2° Projet (L’Action populaire, 15 rue Marcheron, Vanves) avec un article du R.P. CALVEZ S. J. : Populorum

progressio (mai).

3° Cahiers Laennec, organe des médecins catholiques (éd. Lethielleux) avec un numéro : Le droit à la santé

mythe ou réalité ? traité par J. RIVER (aspect juridique), G. ROSCH (aspect économique) et le Pr. PEQUIGNO

(aspect médical).

4° Chronique sociale de France (16 rue du Plat, Lyon) avec un numéro sur La dynamique du couple (articles de

J. FOLLIET, Guy DUFOURT, Drs. DENIS et BALUT, R.P. TRIMIER) et le suivant sur Le prix du progrès avec

des articles de nombreux spécialistes éminents et le fond du problème admirablement traité par Joseph FOLLIET.

5° Cahiers du Foyer Saint-Benoît (Vénosc, Isère) avec un article de S. Exc. Mgr ANCEL : Que les catholiques

se comprennent que nous souhaiterions pouvoir faire lire par tous les catholiques.

6° Cahiers chrétiens de la fonction publique, organe des fonctionnaires catholiques (175 boulevard

Saint-Germain, VIe) avec des articles du R.P. CHEVALLIER S. J. : Orientation spirituelle et d’Henri ROLLET :

Les chrétiens de la fonction publique au lendemain du Concile et des études sur L’aménagement du territoire vu

dans diverses régions.

7° Permanences (49 rue desrenaudes, XVIIe) avec des articles de R. BERRURIER : Les libertés municipales

(avril), de Jean OUSSET : Le corps de la Cité de Dieu et de Luc BARESTA : Mit brennender sorge et l’ouverture

au monde (mai).
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D. — Journaux.

1° La France catholique (12 rue Edm. -Valentin, VIIe) avec des articles de M. R. TAMISIER P. S. S. : Le

mystère de Pâques mythe ou réalité ?, de Jacques MARITAIN : La liturgie du Vendredi Saint et de l’abbé

MARÉCHAL : La bonne nouvelle (24 mars), du chanoine VANCOURT Croyons-nous en l’infaillibilité de l'Église

? et de Gilbert TOURNIER : Pour que renaissent des moeurs (31 mars), d’Etienne GILSON : Le dialogue difficile

(7, 14, 21 et 28 avril), de l’abbé GRENET : Teilhard et saint Thomas d’Aquin et de Jean de FABRÈGUES :

L’encyclique Populorum progressio (7 avril), du chanoine VANCOURT : Peut-on prouver le péché originel ?, de

Jean de FABRÈGUES : Nos devoirs personnels et les devoirs de nos nations et de G. TURBE : Dimensions d’un

nouvel humanisme devant le développement scientifique (14 avril), du chanoine VANCOURT : Infantilismes, de

l’abbé MONTAURIER : Méditation sur un certain optimisme, de l’abbé MARECHAL : Le premier Concile, de

Luc BARESTA Sous-développement et contre-développement et de René HUYGHE : L’Art est-il le reflet de

l’histoire ? (21 avril), du R.P. BRO O. P. : Faut-il encore pratiquer ? de Jean de FABRÈGUES : K. Adenauer et de

Luc BARESTA : L’encyclique à la Tribune de l’Assemblée (28 avril), du R.P. BRO O. P. : Retrouver le vrai sens

des sacrements, de Jean de FABRÈGUES : Tuez Dieu, le tyran surgira et de G. TURBE : Électronique et

humanisme (5 mai), du R.P. de LUBAC S. J. : La vraie purification de la foi et les images et de Luc BARESTA :

Paul VI et la Révolution et Y a-t-il une relation entre Fatima et le communisme ? (26 mai), de S. Ém. le Cardinal

RENARD : Un néo-libéralisme de la conscience, du R.P. EPAGNEUL : Les diacres et la hiérarchie de demain, de

Jean de FABRÈGUES : Les appels de Paul VI sur les périls actuels de la foi et de L. H. PARIAS : On ne brade pas

la foi catholique (2 juin).

2° L’Homme nouveau (1 place Saint-Sulpice, VIe) avec des articles de l’abbé RICHARD : Jusqu’où la liberté

du chrétien ? et de Marcel CLÉMENT : Saïgon verrou de la liberté (2 avril), de l’abbé RICHARD : Aux

disséqueurs de l’encyclique et de Marcel CLÉMENT : L’encyclique de la dernière chance (16 avril), de l’abbé

RICHARD : La seconde évangélisation du monde et de Marcel CLÉMENT L’événement parole de Dieu (7 mai),

de l’abbé RICHARD : Pourquoi Paul VI à Fatima, du R.P. MANTEAU-BONAMY O. P. : L’importance de

l’intervention de Marie dans l'Église et de Marcel CLÉMENT : 13 mai 1967 (21 mai), de l’abbé RICHARD : Non

pas en deçà de Teilhard, mais au-delà et de Marcel CLÉMENT : Le monde est en danger (4 juin).

3° Messages (106 rue du Bac, VIIe) avec des articles de Mgr RODHAIN : Le coq du clocher et de l’abbé

BARS : La foi gardienne de la charité.

Jean DAUJAT.

RETRAITE

Prêchée par M. l’abbé GRENET, dimanche 5 novembre de 9 heures à 19 heures, 33 rue du Chevalier-de-la-

Barre (Inscriptions au plus tard jeudi 2, 24 rue des Boulangers (Ve), ODE 56, 16)

Ce numéro a été tiré à 4500 exemplaires.
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UN TEXTE CAPITAL DE PAUL VI

On nous a souvent reproché de faire commencer les études religieuses par une année de bases philosophiques
thomistes et de considérer cela comme indispensable. La question est désormais tranchée, Paul VI vient de se

prononcer (discours du 14 juin « Au seuil de l’année de la foi ») :

« Parmi les causes générales et principales des difficultés présentes et des éventuelles crises de la foi Nous

signalerons le fait que la pensée moderne, même dans certains secteurs de l’enseignement catholique, se soit

détachée de ce que l’on appelle la philosophia perennis, c’est-à-dire de la norme naturelle de la raison humaine. »

Lectures Recommandées

LES ENSEIGNEMENTS DU MAGISTERE

Les enseignements du Magistère constituent d’abord ce que tous doivent étudier et ce dont tous doivent se

pénétrer l’esprit. Les éditions du Centurion viennent de publier les Nouvelles instructions pour la Réforme

liturgique indispensables à bien connaître (nous attirons l’attention sur l’article prescrivant un temps d’action de

grâces en silence avant la postcommunion de la messe) et en une même brochure l’encyclique de PAUL VI sur Le

célibat sacerdotal et le Motu proprio sur La restauration du diaconat (on appréciera la convergence entre la

décision de maintenir l’obligation du célibat pour les prêtres et celle d’ordonner des diacres mariés : il est capital

d’étudier ces deux textes, le premier pour connaître et pouvoir faire comprendre les motifs surnaturels du maintien

du célibat sacerdotal et réfléchir sur nos devoirs pour aider les prêtres, le deuxième pour faire surgir de nombreuses

vocations diaconales et comprendre l’extrême importance pour l'Église de cette restauration du diaconat).

Concernant l’encyclique Populorum progressio dont a parlé notre dernier bulletin voici un commentaire

particulièrement qualifié par S. Ém. le Cardinal SIRI Église et développement (éd. Fraternité de la T. S. V. Marie,

13 Via Caetana, Rome).

Après ces documents récents nous en signalerons et recommanderons un qui a plus de 60 ans mais n’a rien

perdu de son autorité et de sa valeur puisqu’il constitue un condensé des vérités essentielles et immuables de la foi :

le Catéchisme Romain de SAINT PIE X qu’Itinéraires (4 rue Garancière, VIe) a eu la très heureuse et opportune

initiative de publier et de rendre par là accessible à tous les français d’aujourd’hui. Il est très précieux pour

l’enseignement religieux et les études religieuses de posséder ce résumé —certes sommaire, élémentaire et

schématique, donc réclamant commentaires et explications, puisqu’il s’agit d’un catéchisme— mais résumé d’une

formulation précise, fidèle, rigoureuse et sûre et résumé nourri aux sources de la plus profonde piété et vie

intérieure — de tout l’essentiel de la doctrine et pratique chrétiennes dû à l’autorité d’un grand pape et d’un grand
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saint, celui qui a ramené les foules et les enfants vers la pratique assidue de l’Eucharistie, celui qui a inauguré la

Réforme liturgique et l’Action catholique. En cette « Année de la foi » où Paul VI nous invite à approfondir notre

foi et à la défendre contre toutes déformations, cette publication rendra les plus grands services.

LECTURE SPIRITUELLE

Le plus important pour notre vie spirituelle, c’est de bien comprendre l’appel de tous les baptisés sans

exception, dans le monde comme dans le cloître, dans le mariage comme dans le sacerdoce, à la sainteté qui

consiste dans la perfection de la charité en tous les états de vie, quels qu’ils soient, appel qui vient du Nouveau

Testament, que sainte Thérèse de Lisieux a remis en valeur pour notre temps et que vient de proclamer

solennellement le Concile Vatican II. Aussi considérons-nous comme un livre capital qu’il est du devoir de tous de

faire connaître et propager autour d’eux Laïcs... et saints ? dans la lumière de Vatican II de Marie-Thérèse-Georges

HUBER (éd. Beauchesne) avec Préface de Jean Guitton qui montre d’une manière extrêmement solide et

traditionnelle comme doctrine spirituelle, s’appuyant constamment sur les enseignements de l'Église et des saints,

et en même temps d’une manière très pratique avec une expérience profonde des réalités de la vie dans le monde

contemporain, comment la sainteté peut et doit être réalisée par les laïcs dans leur vie familiale et professionnelle

au milieu du monde par une constante adhésion d’amour à la volonté de Dieu, quelle qu’elle soit, manifestée par

tous leurs devoirs comme par tous les événements, dans un constant regard d’amour sans cesse tourné vers Dieu.

Dans la même ligne se situe L’Unique nécessaire de Dom ARTUS O. S. B. (Nouvelles Éditions Latines) avec

Préface de S. Ém. le Cardinal Cento, qui lui aussi montre bien l’appel de tous à cet « unique nécessaire » qui est la

perfection de la charité, l’adhésion d’amour à toute volonté de Dieu en laquelle consiste la Sainteté : cet excellent

petit livre constitue un très bon Traité des voies de la Sainteté et il sera précieux à méditer pour nourrir notre vie

spirituelle. Même ligne encore dans Le Mystère de notre conformité au Christ du R.P. CALLENS O. P. (éd.

Alsatia) qui montre bien l’essentiel de la vie chrétienne résultant pour tous du baptême dans l’incorporation et la

conformation intérieure à Jésus-Christ que c’est le devoir de tous de reproduire en eux, et c’est en cela que consiste

la sainteté essentielle à laquelle tous les chrétiens sont appelés et obligés.

Le moyen principal sur le chemin de la Sainteté, qui est la source féconde d’où jaillit tout le reste, c’est la

prière. Nous avons souvent recommandé ici à ce sujet l’enseignement si profond, si solide en doctrine, et en même

temps si pratique, si adapté aux réalités concrètes de la vie des laïcs et à leurs difficultés, donné par les « lettres sur

la prière » que publie régulièrement dans « L’Anneau d’Or » et les « Cahiers sur l’Oraison » leur fondateur et

directeur le chanoine CAFFAREL : quelle joie et quel bienfait de voir Cent Lettres sur la prière réunies sous le

titre : Présence à Dieu par le n° 135-6 de L’Anneau d’or (éd. Feu nouveau) ! Leur ensemble constitue un Traité

complet envisageant les principaux aspects et problèmes de la prière qu’exprime bien le titre « Présence à Dieu »

car l’essentiel de la prière est bien d’être attentif à Dieu et de vivre de Sa Présence.

L'Église a constamment recommandé pour la pratique de la prière les Exercices spirituels de saint Ignace de

Loyola. Nous ne pouvons donc que recommander l’excellente Retraite de dix jours sur le plan des exercices de

saint Ignace du R.P. RONDET S. J. (éd. Lethielleux) qui aidera à faire retraite et à former sa vie chrétienne par la

retraite à l’école de saint Ignace sous la conduite d’un maître spirituel compétent.

Voici aussi pour nous aider à formuler notre prière de bien belles Prières composées par de jeunes

lithuaniennes déportées en Sibérie sous le titre : Marie, sois notre secours (Apostolat des éditions). Par elles on

connaîtra quelque chose de l’action du Saint-Esprit et de la floraison merveilleuse de vie chrétienne dans les pays

soumis à la persécution.

Notre prière doit s’alimenter et se former aux sources de la Bible et de la liturgie. Pour y aider voici L’an du

Seigneur (Méditations biblico-liturgiques pour tous les jours de l’année) du R.P. GROSSOUW (Apostolat des

éditions). L’Avent de Dieu de J. B. METZ (éd. de l’Épi) montre dans toute la vie un Avent, c’est-à-dire une attente

et une espérance de l’avènement de Dieu en nous et dans le monde requérant une attitude d’authentique pauvreté en

esprit.

Signalons enfin une intéressante tentative de vulgarisation pour rendre la Bible accessible au plus grand nombre
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: La Bible au coeur d’Yves GARANCE (éd. de Gigord).

ÉTUDES RELIGIEUSES

Le Maître des études religieuses, désigné comme tel par l’autorité de l'Église, demeure SAINT THOMAS

d’AQUIN et nous avons souvent recommandé ici la publication par les Éditions du Cerf de sa Somme théologique,

texte latin et traduction française avec notes et appendices : voici le Traité de L’Extrême-Onction, sacrement trop

mal connu et dont il est important de faire une étude théologique précise (traduction, notes et appendices dus au

R.P. H. D. GARDEIL O. P.).

C’est encore une étude sur des sacrements que l’on trouvera avec L’entrée dans l’histoire du salut : baptême et

confirmation du R.P. DANIÉLOU S. J. éd. Cerf) qui nous apporte non seulement l’étude théologique de ces

sacrements mais leurs sources bibliques, leur histoire, leur liturgie, avec toute la compétence, la science,

l’érudition, et en même temps la piété profonde de l’auteur.

Quant à l’Eucharistie, sur laquelle ont circulé récemment tant d’erreurs dénoncées par l’encyclique Mysterium

fidei, c’est une grande joie et un grand bienfait de voir reparaître sous une forme profondément renouvelée et

développée le magistral ouvrage du T. R.P. HERIS O. P. L’Eucharistie mystère de foi (éd. Alsatia), véritable

Somme de la doctrine eucharistique qu’il faut absolument faire connaître, lire et étudier partout autour de soi : on

trouvera là la doctrine la plus sûre et la plus profonde éclairant toutes les difficultés, en même temps toujours

respectueuse du mystère qu’elle situe exactement, nourrissant solidement la foi et la piété.

Les sacrements font vivre l'Église de la vie du Christ sur qui ils la greffent. Cette vie de l'Église en qui vit le

Christ est un thème particulièrement approfondi par la théologie contemporaine et qui a été la préoccupation

dominante du récent Concile. Sur ce sujet on recommandera l’admirable Paradoxe et Mystère de l'Église du R.P.

de LUBAC S. J. (Éd. Aubier) qui montre bien comment les paradoxes apparents que l’on peut découvrir dans

l'Église se résolvent dans la foi en Son Mystère, mystère que le R.P. de Lubac situe et définit exacement et avec

profondeur en des pages où apparaît si bien la force de sa foi en l'Église et l’ardeur de son amour de l'Église ; puis

L'Église du Seigneur (Méditations sur sa mission) de R. GUARDINI, traduction de Jeanne ANCELET-

HUSTACHE (éd. Cerf) qui en face des problèmes que se posent nos contemporains situe et approfondit ce qu’est

au regard de la foi l'Église en son mystère telle que le Christ la veut et la réalise d’âge en âge.

Le fondement de l'être même de l'Église, c’est l’humanité et la grâce de Jésus-Christ ; aussi étudier cette

humanité et cette grâce est une clé de la théologie. Un apport considérable au développement et au progrès des

études théologiques dans ce domaine nous est donné par un livre de toute première valeur, comme tous ceux de

l’auteur, De la grâce et de l’humanité de Jésus de Jacques MARITAIN (éd. Desclée de Brouwer). Nous ne

pouvons exprimer quelle joie ce fut pour nous de voir notre maître Jacques Maritain nous apporter avec ce nouveau

livre un signe de l’extraordinaire vitalité de sa pensée car il s’agit d’un ouvrage plein de vues nouvelles, profondes,

originales, propres à vraiment enrichir la recherche théologique, en même temps que profondément enracinées dans

la Tradition, montrant par là combien la pensée thomiste n’est pas quelque chose de sclérosé en un système fermé

ne pouvant que se répéter, mais une pensée vivante et féconde dans l'Église contemporaine. Trop de chrétiens

tendent sans s’en rendre compte à des contaminations par le monophysisme ou le docétisme : Jacques Maritain

approfondit la réalité de la nature humaine de Jésus-Christ distincte de sa nature divine pour en tirer des
conséquences importantes concernant la vie surnaturelle de grâce dont cette nature humaine est le sujet. Et ce n’est

pas seulement un approfondissement par la réflexion raisonnante, mais par le regard contemplatif d’un homme qui

vit dans la prière et l’amour le regard fixé au plus profond du mystère du Christ. Un tel ouvrage est une

contribution considérable à la connaissance de la psychologie du Christ.

Mais toutes les études religieuses supposent la question de savoir si et comment nous pouvons connaître Dieu :

on trouvera de la manière la plus complète, la plus solide, la plus précise une épistémologie de la connaissance de

Dieu avec Dieu connu comme inconnu, du R.P. NICOLAS O. P. (éd. Desclée de Brouwer) traitant successivement

la connaissance naturelle de Dieu par notre raison, sa connaissance surnaturelle par la Révélation et la foi, l’étude

de celle-ci par la théologie, enfin la connaissance aimante et savoureuse de Dieu par la contemplation mystique. En
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chaque cas, quoique d’une manière nouvelle, Dieu est connu vraiment, exactement tout en nous demeurant inconnu

en Son Mystère.

C’est maintenant une vue d’ensemble sur la théologie, comme une synthèse de celle-ci autour du mystère du

Christ que nous trouverons dans Tu es mon Fils (titre signifiant cette synthèse autour du Christ) de l’abbé L.

COLLIN (éd. Tardy) : ce n’est pas un Traité de théologie au sens classique mais un excellent rattachement de toute

la théologie à ses sources bibliques qui, tout en traitant de tous les articles du Credo, les montre en leur unité et en

leur lien profond et en donne une perspective d’ensemble dont le Mystère du-Christ est le fondement et le centre.

Nous venons de parler de sources bibliques : c’est une excellente initiation à la connaissance, à l’utilisation et à
l’étude de la Bible que l’on trouvera dans À la lumière de la parole de l’abbé A. RIDOUARD (éd. Tardy).

L'Église utilise constamment les Psaumes dans sa liturgie comme des chants : cela suppose que l’on prenne

conscience de leur valeur poétique. Celle-ci est bien expliquée dans Les Psaumes Prière poétique de NOTKER

FUGLISTER (éd. Salvator).

Enfin nous signalerons Le monde de Dieu (il s’agit du monde qui est l’oeuvre de Dieu) en devenir du R.P.

SCHOONENBERG S. J. (éd. Centurion) qui est une tentative intéressante pour concilier la vision évolutionniste de

Teilhard de Chardin avec les certitudes de la philosophie et de la théologie traditionnelles : bien des passages du

livre, selon les intentions mêmes de l’auteur, peuvent être et seront discutés, mais il y aura certainement aussi

quelque chose à retenir de son effort et de ses vues. Sur le problème de la mort si fondamental pour toute destinée

humaine le grand théologien K. RAHNER S. J. a développé des vues originales et profondes, mais elles aussi

susceptibles d’être discutées comme on le verra en lisant Interview sur la mort avec K. Rahner du R.P.

GABORIAU O. P. (éd. Lethielleux) qui est dû à l’une des meilleures têtes philosophiques contemporaines.

VIE ET ACTION DE L’ÉGLISE

Nous avons déjà recommandé ici la si opportune publication des écrits inédits du R.P. FILLIERE S. M. par B.

Michaut, 9 Villa Catherine, Bois-Colombes. Voici Mystique d’unité et apostolat moderne qui, comme le titre

l’indique, apporte des vues profondes sur des problèmes très actuels de l’action apostolique de l'Église.

Les préoccupations oecuméniques ont une place importante dans la vie actuelle de l'Église. On pourra se

documenter à leur sujet dans L’Action oecuménique du R.P. VOLKEN M. S. (éd. Saint-Paul) et dans La Situation

oecuménique dans le monde, ouvrage collectif publié par le Centre international d’information et de

documentation sur l'Église (éd. Centurion).

Un autre grand problème de la vie actuelle de l'Église est celui de la crise de la foi chez les jeunes et des

conséquences qui en résultent pour la catéchèse. On trouvera à ce sujet des indications intéressantes dans Croire en

Jésus-Christ de Mgr LECLERCQ (éd. Casterman) et dans Croire aujourd’hui ? de Ch. ALMERAS (Apostolat des

éditions). Cela pose des problèmes pédagogiques sur la manière d’enseigner les jeunes et de former leur foi et leur

vie chrétienne, on pourra consulter à ce propos Orientations pédagogiques vers l'Église nouvelle d’A. MULLER

(éd. Salvator).

HISTOIRE RELIGIEUSE

Voici d’abord sur la vie monastique : Moines de la Sainte Russie (histoire et anthologie) par I. SMOLITSCH

(éd. Mame) pour connaître la vie monastique dans l’une de ces églises d’Orient avec lesquelles nous devons

chercher à retrouver l’unité ; La pensée vivante de saint François de Sales : la Visitation Sainte-Marie par le R.P.

JOPPIN S. J. (éd. Salvator) pour mieux connaître l’ordre religieux de sainte Jeanne de Chantal et de sainte

Marguerite-Marie ; Ma vocation, c’est l’amour (titre emprunté à l’une des principales paroles de sainte Thérèse de

Lisieux) par Soeur Mary LAURENCE O. P. (Apostolat des éditions) qui décrit la vie des dominicaines

contemplatives cloîtrées et en même temps fait comprendre la place fondamentale dans la vie de l'Église de cette
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vocation contemplative cloîtrée au seul service de l’amour de Dieu.

Et voici maintenant des études sur quelques grandes figures de l’histoire ancienne ou présente de l'Église

1° M. Henri-Marie Boudon et le secret de l’École française par A. GARREAU (éd. Cèdre) pour connaître la

vie, la pensée et l’oeuvre d’un saint prêtre mêlé à tout le grand renouveau spirituel du XVIIe siècle ;

2° Newman de Mgr HONORE (éd. Fleurus\ excellente étude sur la vie et surtout la doctrine du grand penseur et

apôtre ;

3° De l’esthétique à la mystique de J. MONCHANIN (éd. Casterman), livre dont le titre cache la confidence de

la vie, de la vocation, de la pensée, de l’oeuvre de celui qui a voulu porter la présence du Christ au sein même de la
vie religieuse de l’Inde

4° Notre ami Marius Gonin de Joseph FOLLIET (éd. Chronique sociale de France) pour mieux connaître le

fondateur des « Semaines sociales », l’un des grands initiateurs du mouvement social catholique ;

5° Berthe Petit apôtre du Coeur douloureux et immaculé de Marie (Nouvelles Éditions Latines) par le R.P.

COLIN C. S. S. R. qui fera connaître une de ces saintes âmes qui ont eu un rôle fondamental à la source de la

nouvelle Pentecôte qui surgit aujourd’hui dans l'Église bien qu’elles n’aient pas été mêlées visiblement aux

événements de ce monde ;

6° Enfin On m’appelle le Père au lard par W. VAN STRAATEN (éd. Aide à l'Église en détresse) qui fera

connaître cet apôtre d’une charité fraternelle sans frontières au service de toutes les victimes de la misère comme

des persécutions.

PSYCHOLOGIE, SEXUALITE, MARIAGE

C’est un ouvrage excellent et fort important que Psychologie et théologie du R.P. POHIER O. P. (éd. Cerf)

mais malheureusement le titre en exprime mal le contenu : il s’agit en réalité des travaux de Piaget sur le

développement psychologique de l'être humain et de l’utilisation qu’on peut en faire ou des conséquences qu’on

peut en tirer pour l’étude de la foi et de la théologie, notamment pour que celles-ci se dégagent de tout élément

d’infantilisme et prennent leur dimension adulte. Psychologie et grâce du R.P. DELLAGO S. J. (éd. Salvator)

étudie les relations de la vie surnaturelle de la grâce avec la maturité et l’équilibre psychologiques de l'être humain.

Le Dr CHAUCHARD met toute sa compétence de biologiste et toute sa sûreté de pensée de psychologue

chrétien dans Nos handicaps sexuels (éd. Salvator) qui n’étudie pas seulement les anomalies sexuelles d’ordre

physiologique ou psychologique avec les problèmes médicaux, pédagogiques, sociaux, moraux, spirituels et

apostoliques qu’elles posent, mais aussi les insuffisances, les immaturités, les déviations si fréquentes chez les gens

apparemment normaux et les problèmes qu’elles posent, elles aussi, sur tous ces terrains : livre à connaître pour

connaître toutes les responsabilités d’un chrétien adulte vis-à-vis de la sexualité.

C’est un sujet plus limité mais bien important aujourd’hui pour un grand nombre de foyers que traite avec

compétence le Dr GELLER dans Initiation à la méthode des températures (éd. Salvator).

Voici enfin une excellente brochure du R.P. MARTELET S. : Amour conjugal et renouveau conciliaire (éd. X.

Mappus) qui traite de la nature et de la fin du mariage et des conséquences morales qui en résultent à la lumière des

enseignements du Concile.

Pour aider les époux dans leurs difficultés il y a aujourd’hui Les conseillers conjugaux : c’est à eux et à leur
rôle si important qu’est consacré le dernier numéro des Cahiers Laennec (éd. Lethielleux) avec la collaboration

compétente du Dr LEMAIRE et de R. MONJARDET.

DIVERS
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Le R.P. CALVEZ S. J., qui s’est révélé un maître de la doctrine économique et politique chrétienne, vient de

publier Introduction à la vie politique (éd. Aubier) : comme le titre l’indique ce n’est pas un Traité de philosophie

politique mais une enquête à partir des conceptions politiques dans le monde moderne pour aboutir à dégager une

notion saine et authentique de la politique et de l’État.

Dans un tout autre domaine c’est un très grand historien et philosophe de l’art, René HUYGHE, qui publie (éd.

Flammarion) Sens et destin de l’art (avec de très belles illustrations fort bien choisies) qui explique bien la fonction

de l’art dans la nature de l’homme et de la civilisation au moyen d’une enquête sur l’histoire de l’art à travers tous

les âges de la culture et de l’essor humain depuis les dessins et peintures des grottes préhistoriques jusqu’aux
recherches tes plus contemporaines : on y voit l’esprit humain à l’oeuvre dans sa fonction créatrice exprimant

toutes les formes de son essor. C’est un ouvrage que toute personne cultivée devrait posséder et étudier et qui

réjouira tous ceux qui aiment l’art ; nous le recommandons ici en raison de sa haute valeur de culture humaine.

Pour se documenter sur les répercussions des techniques audio-visuelles modernes sur l’homme et la

civilisation on pourra lire l’ouvrage très compétent de J. GRITTI : Culture et techniques de masse (éd. Casterman).

LES PÉRIODIQUES

A. Lecture Spirituelle.

1° La vie spirituelle (éd. Cerf) avec des articles du R.P. PERRIN O P. : La direction spirituelle, du Chanoine

LOCHET : Renouvellement de la vie religieuse, du R.P. ROGUET O. P. : La confession des péchés véniels et de

l’Abbé COLONI : Apprendre à célébrer la pénitence (juillet), du R.P. PERRIN O. P. : Le Christ et la vie

renouvelée en Lui, du R.P. OECHSLIN O. P. : Le pardon du Seigneur dans le sacrement de pénitence, du R.P.

STERN M. S. : Le culte de la Vierge et des Saints, du R.P. EYQUEM O. P. : La foi de Marie et les noces de Cana

et de Dom LECLERCQ O. S. B. : Saint Bernard et l’expérience chrétienne (août-septembre), du R.P. BEHLER O.

P. : La foi racine de la vie spirituelle, d’O. ROUSSEAU : La mémoire de Pierre et Paul dans la liturgie, du R.P. de

BOVIS S. J. : Le peuple de Dieu et sa mission prophétique et du R.P. ROQUET O. P. : Le mystère eucharistique

(octobre).

2° Christus (35 rue de Sèvres, VIe) avec des articles du R.P. MANARANCHE S. J. : Le Concile ou l’invention

nécessaire, du R.P. BERTRAND S. J. : Partout dans le monde, du R.P. LEBLOND S. J. : Ouverture et fidélité et

du R.P. GUILLET S. J. : Croissance de Jésus-Christ (n° 55) et son supplément Vie chrétienne avec des articles du

R.P. PARTOES S. J. : Prière sur la vie (juillet), du R.P. THOMAS S. J. : Croire... demain, du R.P. GUILLET S. J.

: Dieu déçoit-il ? et du R.P. de BROUCKER S. J. : L’incroyant près de nous (octobre).

3° Carmel (Le Petit Castelet, Tarascon) avec des articles du R.P. ALBERT de l’ANNONCIATION C. D. :

Fatima fait d’Église, du R.P. HELEWA C. D. : L’Apôtre Pierre premier prédicateur du Christ sauveur, de l’Abbé

HUVELIN La direction de saint François de Sales et de J. LAFRANCE : Sainte Thérèse de Lisieux el l’homme

moderne, et son supplément Vives flammes avec des articles du R.P. PAUL-MARIE de la CROIX C. D. sur Élie,

du R.P. SEROUET sur Sainte Thérèse d’Avila, du R.P. LUCIEN-MARIE de SAINT-JOSEPH C. D. sur Saint Jean

de la Croix, du R.P. LOUIS de SAINTE-THÉRÈSE C. D. sur Sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus, du R.P. PIERRE-

MARIE de la CROIX C. D. : La prière du Carmel (n° 45), du R.P. FRANCIS C. D. : Le désert dans la Bible, du

R.P. JEAN-MARIE C. D. : Prière et solitude et du R.P. BESNARD O. P. : Le désert dans la ville (n° 46).

4° Cahiers sur l’oraison (éd. Feu nouveau) avec des articles du Chanoine CAFFAREL : À qui se croit indigne

de prier et de Soeur JEANNE-D’ARC O. P. : La prière et le temps (n° VIII), du Chanoine CAFFAREL : En la

maison du Seigneur et Au coude à coude et du R.P. BRO O. : Prière ou charité ? (n° IX), du Chanoine

CAFFAREL : Invention d’amour et Jalons sur la route et du R.P. PLÉ O. P. : Les mystères de Dieu (n° X).

5° Sanctifier (Abbaye Saint-André, Bruges) avec des articles de L. SOETE : L’appel de Dieu et du R.P. PIAT

O. F. M. : Sainte Thérèse de Lisieux et les missions.
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6° Nouvelle Cité (4 bis rue du Montoir, Clamart) avec des articles de P. FORESI : Dieu m’aime et Tu aimeras

le Seigneur ton Dieu de tout ton coeur (juin), de P. FORESI ; De tout ton esprit (juillet- août).

B. — Études Religieuses.

1° La Revue thomiste (éd. Desclée de Brouwer) avec des articles du R.P. NICOLAS O. P. : Le don de l’Esprit

et du R.P. LUYTEN O. P. : Matière et esprit dans la pensée de Teilhard de Chardin (avril-juin), du R.P. BRAUN

O. P. : La Seigneurie du Christ dans le monde selon saint Jean et du R.P. COURTES O. P. : L'être et le non-être

selon saint Thomas d’Aquin (juillet-septembre).

2° Bulletin du Cercle thomiste de Caen (36 avenue du 6 juin) avec des articles du R.P. M. -D. PHILIPPE O. P. :

Dieu veut-il nécessairement tout ce qu’il veut ? et La contemplation, de l’Abbé GRENET : Kant est-il irréfutable ?

3° La Maison-Dieu (éd. Cerf) contenant La deuxième instruction sur la liturgie et des études sur La pénitence

parmi lesquelles Pénitence et Eucharistie du R.P. TILLARD O. P. et L’étude du comportement spirituel du pénitent

par Dom NESMY O. S. B.

4° Supplément de la Vie Spirituelle (éd. Cerf) avec un article du R.P. POHIER O. P. sur Psychologie

contemporaine et requêtes de la foi.

5° Cahiers marials (78 rue de la Tombe-Issoire, XIVe) sur Marie et la pastorale des marginaux avec des

articles des RR. PP. DANIÉLOU S. J., HOLSTEIN S. J. et TEXIER S. G.

6° Voix de saint Paul (éd. Saint-Paul) avec des articles du R.P. LIEVIN C. SS. R. : Testament et mort de saint

Paul, d’A. MENOUD : 1967 année de la foi et de Marie WINOWSKA : L’apôtre des gentils et le pape des temps

modernes (juin), de S. Exc. Mgr SAUVAGE : Saint François de Sales et le laïcat et de R. DEVOS : Saint François
de Sales et l’esprit du Concile (septembre).

7° Catéchèse (19 rue de Varenne, VIIe) avec des articles du R.P. GUISSARD A. A. : La littérature et le salut et

du R.P. LIEGE O. P. : Salut humain, Salut païen, salut chrétien.

C. — Revues d’intérêt général.

1° Études (15 rue Monsieur, VIIe) avec des articles du R.P. LEBLOND S. J. : Structuralisme et sciences

humaines et du R.P. POUSSET S. J. : Remettre la foi en question ? (septembre), du R.P. VARILLON S. J. : Un

abrégé de la foi catholique, du R.P. Xavier LEON-DUFOUR S. J. : Qu’attendre d’un exégète ? et de Michel

DELSOL : Peut-on aujourd’hui perturber ou modifier les êtres vivants ? (octobre).

2° Projet (L’Action populaire, 15 rue Marcheron, Vanves) avec des articles du R.P. PERROY S. J. : Commerce

et développement et du R.P. BOSC S. J. : Paix et développement (juillet-août),

3° Chronique sociale de France (16 rue du Plat, Lyon) avec un numéro sur Église, guerre et paix, dû surtout à

l’Abbé COSTE et au R.P. COTTIER O. P.

4° Présences (Prieuré Saint-Jean, Champrosay) avec un article du Dr SARANO : Présence au malade et

présence du malade.

5° Permanences (49 rue Desrenaudes, XVIIe) avec des articles du Dr de BUTLER : Allons-nous vers un

planisme de la santé ? et d’H. BOISSONET : La propriété foncière est-elle dépassée ? (juin-juillet), du professeur

SALMON : Les guérisons de Lourdes (septembre).

6° L’Économie réaliste (19 boulevard de Courcelles, VIIe) avec un numéro : Que peut-on penser de la

proposition de loi tendant à l’institution d’un régime unique de Solidarité Sociale nationale ?

7° Centre d’Études politiques et civiques (4 rue de la Michodière) avec une étude de Marcel CLÉMENT :

L’ouverture au monde est-elle l’ouverture à gauche ? (n° 32) et une de Marcel de CORTE : Notre civilisation peut-

elle être sauvée ? (n° 34).
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D. — Journaux.

1° La France catholique (12 rue Edm. -Valentin, VIF) avec des articles du R.P. DANIÉLOU S. J. : Le péché

originel, de l’Abbé MONTAURIER : Être ou ne pas être, de l’Abbé MARECHAL : Jésus-Christ et Jésus-Christ

crucifié et du R.P. EPAGNEUL : Une dimension nouvelle de la hiérarchie, le diaconat (9 juin), du R.P. BOUYER

P. O. : L'Évangile nous a été donné pour apporter te salut et du R.P. LOEW O. P. : Les vérités primordiales de

notre foi (23 juin), du R.P. BOUYER P. O. : Le monde et son salut (30 juin), du R.P. BOUYER P. O. : en finir avec

le Sacré ?, du Chanoine VANCOURT : Le théocentrisme de saint François de Sales, de Jean de FABRÈGUES :

Un ressourcement d’énergie spirituelle, de P. GACHE : Pour faire cesser les chantages internationaux une

décentralisation mondiale, celle de la production des matières premières (7 juillet), du R.P. BOUYER P. O. : Vers

un christianisme sans Dieu ? et du R.P. CONGAR O. P. : L’année de la foi (14 juillet), du R.P. BOUYER P. O. :

Parole de Dieu, Tradition et autorité, du R.P. DANIÉLOU S. J. : Dialogue sur le péché originel (21 juillet), du

R.P. de MENASCE O. P. : La foi adhésion à une vérité qui se donne (28 juillet), du R.P. de MENASCE O. P. : Un

devoir missionnaire, le redressement philosophique (4 août), de S. Ém. le Cardinal RENARD : La foi exemplaire

de Marie, de S. Ém. le Cardinal JOURNET : Le Pape est-il pour les Évêques un frère ?, du Chanoine VANCOURT

L'Église est-elle un obstacle à l’union avec Dieu ? et de l’Abbé MARECHAL : Ma vie présente, je la vis dans la

foi (11 août), de Jean de FABRÈGUES : La réforme de la Curie (25 août), de Jean de FABRÈGUES : La Curie et

la « centralisation » dans l'Église et du Chanoine VANCOURT : Avons-nous une âme ? (1er septembre), de Jean

de FABRÈGUES : Année de la foi parce qu’année du péril de la foi et du Chanoine VANCOURT : Ce que les

fidèles attendent du prêtre (15 septembre), du Chanoine VANCOURT : Le structuralisme une nouvelle mode
philosophique ? (22 septembre), du R.P. DANIÉLOU S. J. : L’esprit de prière et la gloire de Dieu (29 septembre),

du R.P. DANIÉLOU S. J. : Découvrir Dieu (6 octobre).

2° L’Homme nouveau (1, place Saint-Sulpice, VIe) avec des articles de Marcel CLÉMENT : Une année

capitale pour l'Église (18 juin), de Marcel CLÉMENT : Désacraliser l'Église ? (2 juillet), de Marcel CLÉMENT :

Ce que l'Église attend (16 juillet), de l’abbé RICHARD : Le cinquième voyage de Paul VI (6 août), de Marcel

CLÉMENT : L’enjeu du synode (3 septembre), de Marcel CLÉMENT : Le synode des Évêques et la Primauté de

Pierre, de l’Abbé RICHARD : Révélation et théologie et du R.P. MANTEAU-BONAMY O. P. : La crise de la foi

(17 septembre), de l’abbé RICHARD : Présence réelle et réflexion moderne et de Marcel CLÉMENT :

L’audacieuse prudence de Paul VI (1er octobre).

3° Messages (106 rue du Bac, VIIe) avec un article de Mgr RODHAIN : Nativité de Marie (8 septembre).

Jean DAUJAT.

À TOUS LES ÉLÈVES ET ANCIENS ÉLÈVES –

INFORMATIONS À LIRE ATTENTIVEMENT

1° Pour tous ceux qui s’intéressent aux problèmes économiques et leurs amis :

Lundi 20 novembre à 21 heures, 29 rue de Lourmel, XVe (métro Émile-Zola ou Dupleix), causerie de Pierre

VINOT sur Les enseignements de l'Église dans le domaine économique et les réalités contemporaines, causerie

particulièrement nécessaire pour ceux qui mettent en doute que la doctrine économique de l'Église puisse se réaliser

dans les conditions du monde d’aujourd’hui.

2° Nous annonçons le changement d’adresse de notre aumônier-conseil le R.P. DUGAST S. V. désormais 140

rue de Clignancourt, XVIIIe, MON 39-80 ou CLI 85-88, et en même temps une importante et heureuse nouvelle

qui est qu’il recevra et confessera 24 rue des Boulangers à partir du 15 novembre tous les 1ers et 3es mercredis de 17

h. 30 à 19 h. 30.

3° Notre secrétaire Hélène Biswang ayant entrepris des études qui ne lui permettent plus de nous consacrer que
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les jeudis et samedis après-midis, notre secrétariat à temps complet sera assuré cette année par Mme JUGE,

ancienne élève de la promotion 1962, à qui nous sommes profondément reconnaissants d’avoir accepté ce

remplacement.

À ce propos nous rappelons que temps complet ne veut pas dire présence ininterrompue à ODE 56. 16 (qui est

notre seule ligne téléphonique) car notre secrétaire a de nombreuses courses et démarches à faire (surtout en

période de propagande de rentrée) : si donc ODE 56. 16 ne répond pas il faut retéléphoner à une autre heure et non

pas téléphoner au domicile personnel de Jean Daujat qui ne s’y trouve que rarement (notre secrétaire qui reste tard

le soir n’est jamais là le matin avant 10 heures et, étant prise par les cours le samedi, elle a un jour hebdomadaire de
congé qui varie selon les besoins du travail).

COURS COMPLÉMENTAIRES POUR ANCIENS

ÉLÈVES

M. l’abbé GRENET continuera ses cours d’études philosophiques et théologiques complémentaires en traitant

cette année un samedi par mois de 15 heures exactement à 16 h. 30 (essai que nous tentons pour donner satisfaction

aux nombreux retardataires des années précédentes), Salle F, 21 rue d’Assas :

POUR L’ANNÉE DE LA FOI...

Réalisme chrétien et philosophie de la substance

I). (25 novembre). — Dieu est-il substance ?

(Saint Thomas devant la Bible et Aristote).

II). (9 décembre). — Le monde est-il de substance divine ? (La tentation de Teilhard).

III). — Dieu est-il l’unité de plusieurs substances ?

(La Trinité devant la métaphysique de l’Union et la métaphysique de la Substance).

IV). — La substance divine s’est-elle communiquée à l’homme ?

(L’Incarnation).

V). — Substance et transsubstantiation. (Textes de Jean Calvin et de Paul VI).

VI). — Présence du Christ au monde et présence du corps du Christ dans l’Eucharistie.

(La Messe et le Monde).

Conférences

Mardi 12 décembre à 21 heures à la paroisse Sainte-Jeanne de Chantal Jean Daujat fera une conférence sur La

Nature de la foi : qu’est-ce que croire ?
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Retraites

Nous aurons deux retraites ce trimestre :

Dimanche 5 novembre prêchée par M. l’abbé GRENET.

Dimanche 10 décembre prêchée par le R.P. TRIPONEZ S. S. S.

Toutes deux de 9 heures (exactement) à 19 heures, 33 rue du Chevalier-de-la-Barre (derrière le Sacré-Coeur).

Inscriptions 24 rue des Boulangers Vo, Tél. ODE 56. 16 au plus tard le jeudi précédent.

Nous recommandons toujours toutes les retraites fermées qui se multiplient si heureusement aujourd’hui dans

l'Église. À leur sujet voici quelques informations

1° Le P. de MALLMANN dont nous avons recommandé ici les retraités les années précédentes n’organisera

pas cette année de retraite d’une journée mais des retraites fermées de cinq jours sur La vie chrétienne à la lumière

de saint Jean. La première aura lieu du 26 au 31 décembre, 33 rue du Chevalier-de-la-Barre (Renseignements et

inscriptions à « Ephrem » CLI 17. 02).

2° Dans le cadre d’un monastère de bénédictines à 115 km de Paris l’abbaye Saint-Nicolas, 124 rue de la Place

Notre-Dame, 27 Verneuil-sur-Avre, reçoit toute l’année pour des séjours de retraite, individuellement ou en groupe.

3° Pour les retraites au Foyer de Charité d’Ile-de-France à Poissy demander les tracts à notre Secrétariat ou se

renseigner directement à La Part. Dieu 92 rue de Villiers à Poissy Tél. 965. 12. 00.

Retraites D’ENFANTS

Une préparation à l’Avent et à Noël sera réservée aux enfants de 6 à 8 ans ayant déjà fait leur première

communion ou devant la faire à Noël : exceptionnellement, en raison des demandes croissantes impossibles à

satisfaire en demeurant fidèle au principe d’un nombre limité à 18 ou 20 maximum afin de donner à chaque enfant

une attention personnelle, nous dédoublerons cette retraite qui aura lieu les dimanches 19 novembre (R.P.

LIVRAGNE P. O.) et 3 décembre (R.P. PAUL-MARIE de la CROIX C. D.).

Les 9 à 11 ans auront une journée similaire avec le R.P. BAILLIART S. S. S. le dimanche 26 novembre. Écrire

ou téléphoner à Mme Jean Daujat KEL 18. 34

Ce numéro a été tiré à 5000 exemplaires.
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N° 67 – Janvier 1968

Paul VI et la formation spirituelle des laïcs

Du discours de Paul VI au Congrès mondial de l’apostolat des laïcs :

« Seule votre union personnelle et profonde avec le Christ assurera la fécondité de votre apostolat, quel qu’il

soit. Le Christ, vous Le rencontrez dans l'Écriture, dans la participation active aussi bien à la liturgie de la Parole

qu’à la liturgie eucharistique. Vous Le rencontrez dans l’oraison personnelle et silencieuse que rien ne remplace

pour assurer le contact de l'âme avec le Dieu vivant, source de toute grâce. L’engagement de l’apôtre au milieu du

monde ne détruit pas ces présupposés fondamentaux de toute spiritualité mais les suppose, bien plus les exige. »

Dans notre dernier numéro nous avions reproduit un texte de Paul VI affirmant la nécessité de bases

philosophiques thomistes pour les études religieuses. Pour dissiper les malentendus qui ont eu lieu en lisant notre

présentation de ce texte précisons que le pape s’est prononcé sur le caractère indispensable de ces études
philosophiques mais non sur la question de méthode pédagogique de savoir si elles doivent être achevées avant de

commencer les études théologiques, méthode qui doit évidemment varier selon la diversité des auditoires et des

circonstances.

L’ÉGLISE APRÈS LE CONCILE

Nous reproduisons ici (en nous excusant du style oral, car ce texte n’a pas été rédigé) la sténographie d’une

causerie prononcée par Jean Daujat le 6 novembre au cours d’une réunion privée chez notre président Jacques

Bassot :

Le sujet dont je vais vous parler ce soir : « L'Église après le concile », est un sujet d’actualité, parce que c’est

un fait, l’opinion publique se passionne à l’heure actuelle pour tout ce qui se passe dans l'Église, et il y a dans ce
fait un sujet de nous attrister et un sujet de nous réjouir, un sujet de nous attrister à cause des graves divisions et

polémiques quelquefois violentes que l’on observe aujourd’hui entre catholiques prenant des positions

complètement opposées concernant la vie de l'Église, ce qui est un fait extrêmement pénible, un sujet de nous

réjouir devant le fait qu’à l’heure actuelle l’opinion publique mondiale, non seulement parmi les chrétiens mais

parmi les non chrétiens, mais parmi les incroyants, se passionne pour ce qui se passe dans l'Église. Il y a là quelque

chose dont il faut souligner l’importance, si nous voyons le chemin parcouru depuis un demi-siècle : il y a un demi-

siècle, ce qui se passait dans l'Église n’intéressait que les catholiques convaincus, et en dehors des catholiques

convaincus, tout le monde considérait l'Église comme une institution moribonde, survivance des temps passés,
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destinée à bientôt disparaître, tandis qu’aujourd’hui nous constatons une extraordinaire vitalité de l'Église, une

extraordinaire présence et influence de l'Église dans tous les secteurs de la vie humaine ; toutes les interventions de

l'Église et tout ce qui s’y passe intéresse très en dehors des frontières de la foi l’opinion publique mondiale, et, s’il

y a à l’heure actuelle des déviations parmi les catholiques et même parmi le clergé, il faut voir que ce sont la rançon

de l’extraordinaire vitalité de cette nouvelle « Pentecôte » dont ont parlé Pie XII et Jean XXIII. Pour illustrer, je

citerai ce fait : qui a été la manière dont la parole de Paul VI à l’O. N. U. a été accueillie et écoutée par des hommes

de toutes les religions comme par des sans religion. Pour vous rendre compte de ce fait, imaginez en 1919 le pape

Benoît XV voulant aller prendre la parole devant la Société des Nations à Genève : il suffit d’essayer de l’imaginer
pour se rendre compte que cela aurait été complètement impossible et qu’il n’y aurait eu personne pour l’accueillir

et s’intéresser à l’écouter ; ceci montre le chemin inouï qui sous l’action du Saint-Esprit agissant à travers l’histoire

de ce siècle a été parcouru pendant ces cinquante ans.

C’est donc une question d’actualité de s’interroger sur la vie de l'Église après le concile. Mais Monsieur de la

Palisse nous dirait certainement que la vie de l'Église après le concile résulte du concile, de sorte que si l’on veut

comprendre la vie de l'Église après le concile, il faut connaître l’oeuvre du concile, or c’est là que nous nous

heurtons à un premier obstacle, car l’oeuvre du concile est très mal connue par l’opinion publique et cela parce que

la majorité des personnes ont pendant le concile lu ce qu’en disaient les journaux quotidiens et ne connaissent rien

d’autre que ce qu’ont dit les journaux quotidiens et croient par là connaître le concile, or précisément elles ne

connaissent pas le concile par ce qu’en ont dit les journaux quotidiens, car les journaux ont raconté ce qui se passait

dans les séances du concile, autrement dit ont raconté les interventions de tel ou tel évêque pendant une séance, et

ainsi la plupart des personnes qui suivaient le concile à travers les journaux ont cru que ce qu’avait dit tel évêque,

pendant une séance du concile, était un enseignement du concile, alors que souvent les décisions du concile

n’avaient pas suivi cette intervention qui n’engageait que l’évêque qui avait pris la parole, mais qui n’engageait pas

le concile dans son ensemble.

Le concile constitue un acte solennel et essentiel de l’autorité enseignante de l'Église, parce qu’il est constitué

par l’assemblée universelle des évêques qui en communion avec le pape et sous l’autorité du pape constitue cette

autorité enseignante de l'Église, mais ce n’est pas chaque évêque individuellement, quand il développait son avis

personnel pendant une séance, qui constituait l’autorité enseignante de l'Église, ce sont les décisions qui ont été

prises par l’assemblée universelle des évêques ; sans compter que les journaux ont très souvent mis en relief

d’autres personnes qui se trouvaient au concile : les experts, les auditeurs, les observateurs, au point que des

lecteurs ont pu s’imaginer que ces personnes étaient membres du concile, or les évêques seuls étaient membres du

concile qui est l’assemblée universelle des évêques, alors que les experts parmi lesquels se trouvaient des

théologiens éminents, les auditeurs parmi lesquels se trouvaient des laïcs exerçant de très hautes responsabilités, les

observateurs parmi lesquels se trouvaient des représentants d’un très grand nombre de religions étaient là à la

disposition des évêques pour leur apporter leurs avis, leur documentation, leurs informations, leurs réflexions, leurs

réactions, pour que les évêques puissent en tenir compte ; par là ils jouaient un rôle très important dans la

préparation du travail du concile mais n’étaient pas pour autant membres du concile ; et par conséquent l’oeuvre du

concile, ce n’est pas du tout les discussions qui ont lieu pendant les séances (ces discussions ont servi à préparer

l’oeuvre du concile) mais l’oeuvre du concile, ce sont les décisions qui ont été votées par le concile et qui elles et

elles seules constituent l’acte solennel de l’autorité enseignante de l'Église. Par conséquent pour connaître le

concile il ne suffit pas de connaître l’histoire du concile en ayant lu les compte rendus faits par les journaux au fur

et à mesure de ce qui s’est dit pendant les séances ; pour connaître l’oeuvre du concile il faut avoir lu l’ensemble

des textes votés par le concile qui eux seuls constituent l’enseignement et les décisions du concile. Et il est très

important pour des personnes, comme c’est votre cas à tous, qui exercent dans le monde de très hautes

responsabilités d’avoir fait le travail (c’est un travail qui demande du temps et de la patience) de lire et d’étudier

intégralement ces textes votés par le concile et qui constituent ses enseignements et ses décisions. Il en existe deux

éditions complètes, l’une aux éditions du Centurion, l’autre aux éditions du Cerf.

Il y a là une première raison pour laquelle on a été mal informé de l’oeuvre du concile uniquement par la
lecture des journaux ; il y a une autre raison, qui est peut-être plus grave encore, qui est que beaucoup de

journalistes (en mettant à part les journaux catholiques) avaient peu de compétence en matière religieuse,

connaissant mal les nuances théologiques des problèmes en discussion, mais désireux d’appâter la curiosité de leurs
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lecteurs, et, comme il leur était matériellement impossible de signaler tout ce qui se disait pendant les séances du

concile, recherchaient pour en parler et s’étendre dessus les interventions qui leur apparaissaient comme les plus

sensationnelles, comme les plus, si c’était possible, les plus choquantes ou scandaleuses et qui pouvaient par là

exciter la curiosité des lecteurs, de sorte qu’ainsi ce que la plupart des journaux quotidiens ont fait connaître, ce n’a

été que les positions les plus extrêmes, les plus opposées de deux infimes minorités : d’un côté, une minorité de

conservateurs têtus, qui s’opposait à tout changement et à toute nouveauté, et, de l’autre côté, une minorité

également infime qui aurait voulu sous prétexte de nouveauté tout changer, tout bouleverser, renier des valeurs

essentielles de la tradition ; on pourrait croire qu’il n’y avait au concile que cela, alors qu’il ne s’agissait que de
deux infimes minorités situées aux extrêmes et qu’au contraire la majorité des membres du concile étaient des

évêques soucieux d’opérer dans l'Église tous les renouvellements et adaptations nécessaires dans une fidélité

absolue à la tradition de l'Église et dans le maintien de tout ce qui est essentiel dans la foi et dans l'Église. Ainsi le

visage du concile a été très souvent caricaturé, caricaturé quelquefois au point qu’à la lecture de certains compte

rendus journalistiques il pouvait apparaître que le concile était comme une sorte de Parlement où des partis

s’opposaient, où une droite et une gauche s’opposaient et où un parti essayait de l’emporter sur l’autre : visage

complètement inexact : d’abord les séances n’étaient pas des séances de lutte mais des séances entre des hommes

entre qui ce qui les unissait était infiniment plus important que ce qui les divisait, des hommes entre qui il y avait

l’unanimité de la foi et même des trois vertus théologales de foi, d’espérance et de charité, et d’hommes qui

essayaient de travailler ensemble, de s’éclairer réciproquement dans l’amitié entre eux pour voir clair dans les

problèmes de l'Église de notre temps. Pour se rendre compte de cela il suffisait d’avoir eu l’occasion d’aller à

Rome pendant le concile : j’ai eu cette occasion, j’ai même été chargé de faire une conférence sur la science et la

foi s’adressant à un certain nombre d’évêques membres du concile préoccupés du problème ; à cette occasion on

m’avait donné une carte d’entrée pour assister à la messe par laquelle s’ouvrait chaque jour la séance du concile ;

on m’avait recommandé d’arriver à huit heures et demie, cette messe étant à neuf heures : je suis arrivé dès huit

heures et demie : si l’atmosphère du concile avait été l’atmosphère d’une assemblée parlementaire, avec des luttes

et des rivalités, j’aurais vu les évêques par petits groupes discutant entre eux et essayant de s’entendre sur les

moyens de faire triompher leur point de vue ; or ce que j’ai vu une demi-heure avant l’ouverture de la messe, en

entrant dans Saint-Pierre de Rome, c’étaient des centaines d’évêques à genoux la tête dans leurs mains devant le

Saint Sacrement, plongés dans la prière, et c’étaient tous les confessionnaux de Saint-Pierre remplis d’évêques qui

se confessaient les uns aux autres : voilà ce qu’a été l’atmosphère du concile, une atmosphère de prière, de vie

chrétienne intérieure profonde.

Mais ce que je viens de vous dire là apparaît de manière éclatante dans un fait qui n’a guère été souligné (pas

plus que les décisions prises par le concile n’ont été vraiment soulignées ; on soulignait plutôt les controverses qui

avaient lieu avant) : toutes les décisions du concile ont été prises à la presque unanimité. On se demande pourquoi ;

on se demande comment les décisions ont été prises à la presque unanimité : on peut d’abord essayer, du point de

vue historique ou de l’aspect humain du problème, de voir comment cela fonctionnait : le concile est composé de

sessions séparées par ce que l’on appelait des intersessions plus longues que les sessions ; certes, cette intersession

avait pour motif que les évêques puissent retourner dans leurs diocèses ; mais elles avaient un autre motif très

important, qui était la manière dont le concile a travaillé : il était impossible que deux mille cinq cents évêques se

mettent à discuter sans qu’aucune base n’ait été préparée : des commissions avaient préparé des textes et pendant

une première session les évêques qui intervenaient faisaient des critiques à ces textes, proposant des modifications

ou, le plus souvent, proposant des adjonctions, des mises au point et des précisions. On avait alors des interventions

qui pouvaient être assez opposées les unes aux autres parce que l’une mettait l’accent sur un aspect d’un problème,

tandis que l’autre mettait l’accent sur un aspect tout à fait différent. Les choses en restaient là quand la session

prenait fin, et, pendant l’intersession, la commission chargée du problème reprenait le texte et le transformait, le

développait en tenant compte de toutes les interventions qui avaient eu lieu, pas seulement de l’une ou l’autre

d’entre elles, pas seulement d’un point de vue et pas du point de vue complémentaire mais en tenant compte de

toutes les interventions qui avaient eu lieu, non pas pour composer une sorte de motion nègre-blanc comme on voit
dans les parlements, mais pour aboutir à un texte de véritable synthèse, un texte complet tenant compte de tous les

points de vue qui avaient été exprimés dans les différentes interventions. Ceci, par conséquent, explique comment

on pouvait avoir un vote à la presque unanimité.

L’autre raison, qui va au-delà de l’aspect humain le mécanisme de travail pour laquelle on est parvenu à cette
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unanimité, est qu’il ne s’agissait pas de partis dont l’un essayait de l’emporter sur l’autre : il s’agissait d’hommes

qui recherchant dans la sincérité de leur coeur la vérité et la volonté de Dieu essayaient de s’éclairer

réciproquement : chacun écoutait les interventions des autres, essayait d’en tenir compte ; il est évident que si l’on

ne peut parler de partis ni d’oppositions de partis, on peut parler de tendances, parce que il y avait une variété entre

les hommes suivant leur tempérament et suivant aussi l’expérience que leur ministère et leurs fonctions exercées

leur donnaient, certains évêques avaient la préoccupation de fidélité à la tradition, de maintenir tout ce qui est

essentiel dans la tradition de l'Église, et une préoccupation de parfaite rigueur de doctrine, d’autres avaient

davantage une préoccupation pastorale d’être entendus de tous les hommes d’aujourd’hui, que l'Église s’attache à
tous les problèmes du monde d’aujourd’hui. Mais s’il s’agissait là de tendances différentes, elles étaient en réalité

complémentaires, et ne s’opposaient pas car les évêques les plus doctrinaires et les plus traditionnels avaient

pourtant le souci que la parole de l'Église soit entendue du monde d’aujourd’hui et que l’apostolat de l'Église

s’adapte aux réalités du monde d’aujourd’hui ; les évêques les plus soucieux d’actualité et de renouvellement

étaient pourtant tout à fait d’accord qu’il fallait garder une exacte rigueur de doctrine et rester fidèle à la tradition

de l'Église ; il ne s’agissait donc pas de dialogues de sourds, comme le sont beaucoup de discussions auxquelles on

assiste dans le monde, mais de discussions où il était possible de s’éclairer réciproquement et d’aboutir finalement à

la presque unanimité qui a eu lieu dans les votes.

J’ajouterai une autre différence (peut-être plus importante) avec une assemblée parlementaire c’est que dans

une assemblée parlementaire une fois que le vote a eu lieu, et que la majorité l’a emporté, la minorité continue à

penser qu’elle avait raison, que la majorité s’est trompée et qu’il faudra entrer en lutte contre ce que la majorité a

voté, tandis que là tous des évêques croyant eue les décisions du concile sont inspirées par le Saint-Esprit, quand un

vote avait lieu, forcément la minorité qui avait voté contre devait immédiatement penser qu’elle s’était trompée,

que seul ce que la majorité avait voté était enseignement de l'Église et par conséquent ne pouvait pas penser à le

combattre, mais ne pouvait que s’y rallier en pleine et totale sincérité de foi : vous voyez quelle différence cela

présente avec une assemblée parlementaire ! Ces quelques indications montrent pourquoi tant de personnes se font

des idées fausses au sujet du concile et si on se fait des idées fausses sur le concile, on ne peut comprendre ce

qu’est la vie de l'Église et son oeuvre après le concile.

Il y a un autre point qui n’est pas suffisamment connu et qui doit être mis en relief, c’est que beaucoup de

personnes s’imaginent que, une fois que la clôture du concile a eu lieu, l’oeuvre du concile a été une chose

terminée. Pas du tout ; parce que les décisions du concile ont engagé un travail considérable, qui demandera pour se

réaliser des dizaines d’années. Les têtes écervelées qui parlent déjà d’un Vatican III, pour faire ce que Vatican II

n’a pas fait et qu’ils souhaiteraient, ne réfléchissent même pas que pour que l’oeuvre de Vatican II soit totalement

réalisée et achevée, il faudra des dizaines d’années Voici quelques exemples : comme premier exemple je prends

une décision qui, à mon avis, sera une des plus importantes du concile pour l’avenir de l'Église dans les prochains

siècles : la décision de la restauration du diaconat. Pour que cette décision aboutisse à des résultats il faudra

premièrement que surgissent des vocations diaconales et deuxièmement former ces futurs diacres. Ceci est une

oeuvre qui va représenter des dizaines d’années. Second exemple : la réforme liturgique : ce que le concile a décidé

a posé des principes, mais ces principes demanderont un temps très long pour être mis en oeuvre ; par exemple il

avait été décidé, pour mieux faire connaître à l’ensemble des fidèles, l’ensemble des textes du Nouveau Testament,

que les lectures du N. T. qui ont lieu aux messes du dimanche, au lieu de se répartir sur une année, seraient

réparties sur un cycle de trois ans, permettant de faire davantage entendre la plus grande partie du N. T. aux

assistants des messes du dimanche. Pour élaborer une oeuvre comme celle-ci, pour répartir ces différents textes sur

trois ans, c’est un travail qui demandera des années et des années. Troisième exemple : le concile a décidé la

réforme du droit canon ; le concile l’a décidée, il ne l’a pas faite. Le droit canon est la législation de l'Église et est

quelque chose de monumental comme le droit civil de chaque pays ; il est évident que cette réforme du droit canon

demandera un grand nombre d’années. Par conséquent l’oeuvre du concile est quelque chose qui est en cours, sur la

base des enseignements de l'Église, des décisions votées par le concile ; mais quelque chose qui est en cours, qui se

continue, qui est en oeuvre, dans la vie de l'Église.

Maintenant que je vous ai signalé ces difficultés et ces obstacles, pour bien connaître la vie et l’oeuvre du

concile, il est évident qu’il n’est pas question que je vous explique dans une courte causerie comme celle-ci

l’oeuvre du concile : il faudrait une très longue série de conférences ; c’est une oeuvre considérable. Je voudrais
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cependant mettre en relief un certain nombre de points, marquer un certain nombre de grandes lignes. Tout d’abord

les journaux ont dit et répété : ce concile n’est pas un concile dogmatique ou doctrinal, mais un concile pastoral ;

c’est une optique un peu incomplète effectivement le concile Vatican II, sauf peut-être en ce qui concerne

l’épiscopat, n’a pas défini de nouveaux dogmes mais sans avoir défini de nouveaux dogmes il y a dans l’oeuvre du

concile une oeuvre doctrinale d’une importance considérable ; il y a d’abord la constitution sur les deux sources de

la Révélation : l'Écriture et la Tradition, qui est un texte de très haute importance doctrinale, il y a ensuite la

constitution « Lumen Gentium » sur la nature et la mission de l'Église qui est un exposé de toute la doctrine

catholique de l'Église, qui est un texte doctrinal d’une importance et d’une richesse considérables. Je souhaite que
vous étudiez tous en détail, phrase par phrase, cette constitution qui est l’exposé complet de la doctrine catholique

de l'Église. Il y a l’introduction à la réforme liturgique qui est un exposé du culte de l'Église, de la nature du culte

de l'Église, qui est un exposé doctrinal extrêmement riche et profond. Il y a l’introduction sur la constitution «

Gaudium et Spes », sur les rapports de l'Église et du monde, qui est également (et nous pouvons être fiers nous

français, puisque celui qui y a le plus contribué est un évêque français le cardinal Renard) d’une très grande

richesse doctrinale justement sur la situation de l'Église par rapport au monde. Donc vous voyez, il y a une oeuvre

doctrinale vraiment importante, ceci n’empêche pas qu’à la lumière de ces fondements doctrinaux, la préoccupation

constante du concile a été une préoccupation pastorale, à savoir de faire passer le message du Christ et le salut

opéré par le Christ à toute l’humanité d’aujourd’hui et de ce que cela comportait pour la vie et l’action de l'Église

dans le monde d’aujourd’hui, donc par là il y a tout un ensemble d’enseignements et de décisions d’ordre pastoral

qui sont extrêmement importants.

Si l’on voulait donner à travers tout cela un fil conducteur, je pense que l’on pourrait dire que la préoccupation

de l'Église dans ce concile a été de s’interroger sur elle-même, Église, et sur sa mission de rédemption vis-à-vis du

monde d’aujourd’hui et en face des problèmes posés par le monde d’aujourd’hui. Cela a amené l'Église à se

préoccuper des sources sur lesquelles elle est fondée, sources qui sont l'Écriture Sainte et la Tradition : d’où la

constitution sur les deux sources de la Révélation, dont je vous ai parlé. Cela a amené l'Église à s’interroger sur sa

propre nature, à se définir elle-même, à préciser ce qu’elle est exactement elle-même et comment elle est constituée

et organisée à l’intérieur d’elle-même : c’est la constitution « Lumen Gentium », exposé doctrinal sur l'Église, sa

mission, sa constitution, son organisation dont je vous parlais tout à l’heure. Cela a amené l'Église à se préoccuper

de ce qui est sa mission fondamentale et première, à savoir le culte chrétien et c’est pourquoi le premier soin du

concile a été la réforme liturgique, a été d’adapter le culte chrétien aux besoins du monde d’aujourd’hui et aux

besoins de l’extraordinaire diversité des nations parmi lesquelles l'Église est implantée dans le monde

d’aujourd’hui ; à ce propos je vous ferai remarquer que ce concile est une date très importante de l’histoire de

l’Église parce qu’il y avait des évêques de tous les continents, de toutes les couleurs de peau, de toutes les langues

qui existent dans le monde. Ensuite l'Église a été amenée à se préoccuper des différents degrés parmi ses membres :

c’est tout le travail concernant, premièrement l’épiscopat, deuxièmement le sacerdoce, le rôle et le ministère des

prêtres, troisièmement le diaconat dont le concile, a décidé la restauration et quatrièmement les laïcs, la place et le

rôle des laïcs dans l’Église, là nous touchons à l’un des points les plus importants dans l’oeuvre du concile, -qui a

été de rappeler que les laïcs ne sont pas des gens extérieurs à l'Église, soumis à une Église qui serait constituée par

le seul clergé, mais que les laïcs sont par leur baptême et plus encore par leur confirmation membres de l'Église

ayant place dans sa vie ; c’est cet enseignement capital du concile sur l’appel de tous les laïcs à la sainteté, c’est de

rappeler que la sainteté n’est pas une chose réservée à la vie religieuse ou au sacerdoce mais que tous les chrétiens,

sans exception, y sont appelés, dans le monde comme dans le cloître, dans le mariage comme dans le sacerdoce ; ce

sont tous les enseignements de l'Église, concernant les responsabilités des laïcs dans l'Église, soit dans l’éducation

chrétienne, soit dans l’action professionnelle, sociale, civique, soit surtout, dans l’action catholique, la participation

des laïcs au travail catholique, apostolique et missionnaire de l'Église elle-même. Le dernier aspect, auquel nous

conduit la perspective, dans laquelle je suis en train de vous orienter, c’est la préoccupation qu’a eu l'Église de

porter le Message du salut, de porter la Rédemption opérée par le Christ, aux hommes qui lui sont extérieurs :

d’abord la préoccupation des églises chrétiennes séparées, c’est tout le travail de l’oecuménisme, ce sont tous les
enseignements concernant les églises chrétiennes séparées, avec la reconnaissance des valeurs authentiquement

chrétiennes qui peuvent se trouver dans ces églises ; ce sont enfin les enseignements du concile sur les religions

non chrétiennes, la préoccupation de reconnaître ce qu’il peut y avoir de valeurs authentiquement religieuses dans

les religions non chrétiennes. Pour terminer tout cela et couronner tout cela, la constitution « Gaudium et Spes »,
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sur les rapports de l'Église et du monde, comment l'Église considère toutes les réalités humaines, toutes les réalités

qui existent dans le monde et auxquelles est destinée la Rédemption par le Christ, et auxquelles l'Église doit

apporter le Salut par le Christ. Vous voyez donc dans quelle perspective on peut voir l’ensemble de l’oeuvre du

concile constituant une unité profonde de préoccupations, d’intentions, et d’enseignement.

Pour mettre tout cela en relief, il y a un nouveau point sur lequel je voudrais attirer l’attention : C’est que le

concile a été une oeuvre essentielle de foi des évêques qui l’ont constitué et de toute l'Église dans la puissance

infinie de salut qui se trouve une fois pour toutes dans la Croix de Jésus-Christ ; cela a été la conviction qu’il

n’existe rien dans toute la réalité de la création, rien d’humain dans toutes les dimensions humaines qui ne soit
destiné à être sauvé par Jésus-Christ, conquis à l'Église par son travail apostolique et missionnaire, d’où l’idée,

qu’il y a dans la présentation positive de la Vérité chrétienne, dans la présentation positive de la sainteté chrétienne,

et des moyens de salut que l'Église porte en elle, qu’elle a reçus du Christ, , quelque chose de beaucoup plus

important, de beaucoup plus efficace qu’un travail négatif de s’attaquer au péché et à l’erreur par voie de

condamnations ; ce qui ne veut pas dire que le concile et l'Église acceptent quoique ce soit de l’erreur et du péché :

il n’y a pas dans aucun enseignement, dans aucune décision du concile quoique ce soit qui soit une acceptation du

péché ou de l’erreur, mais il y a en revanche l’idée qu’au lieu de faire un travail négatif, agressif, de lutte, de

combat contre l’erreur et le péché, il faut donner la vérité du Christ, le salut par le Christ, la sainteté du Christ, pour

éclairer les esprits, sanctifier les âmes, et que par là même l’erreur et le péché seront éliminés ; on éliminera l’erreur

en faisant connaître et luire la vérité, on détruira le péché en sauvant les pécheurs, en leur donnant la grâce et la

sainteté du Christ ; il y a là une perspective essentielle de la foi de l'Église qui a animé tout l’esprit et le travail du

concile et c’est un point extrêmement important.

Donc l’idée fondamentale, c’est cela : c’est qu’il y a en Jésus-Christ une puissance de salut, de grâce, de

sanctification capable de vaincre tout ce qu’il peut y avoir de péché et d’erreur dans le monde. La mission de

l'Église, c’est cela : apporter au monde, aux hommes qui sont dans l’erreur et aux hommes qui sont dans le péché,

cette puissance de la vérité chrétienne ; voilà l’aspect essentiel, fondamental de l’idée du concile.

D’où l’idée de rechercher chez les hommes qui sont dans l’erreur tout ce qu’il peut rester de vérités

authentiques chez eux, vérités authentiques qui seront comme des pierres d’attente sur lesquelles on pourra

s’appuyer, pour leur porter l’intégralité du message du Christ, rechercher chez les hommes qui sont dans le péché

tout ce qui subsiste en eux de valeurs humaines et aussi tout ce qu’il y a à l’intérieur de leurs âmes de travail de la

grâce de Dieu, les sollicitant intérieurement, qui sont les bases sur lesquelles on pourra travailler, pour les orienter

vers la plénitude du Salut par le Christ et de la sainteté dans le Christ. C’est donc une volonté, de la part de l'Église,

d’amplifier son travail apostolique et missionnaire, pour atteindre la totalité de l’humanité, la totalité des réalités

humaines, des activités humaines, des valeurs humaines, parce que tout cela est destiné au Christ et au règne du

Christ, tout cela ne doit pas échapper au salut par Jésus-Christ ; c’est la volonté de la part de l'Église de ne rien

abandonner à l’erreur et au péché, mais de s’adresser à tout ce qui est sous le règne de l’erreur et du péché, pour le

conquérir au règne de Jésus-Christ, pour apporter à tous et à toutes le message de Vérité du Christ et le Salut par le

Christ. Voilà le travail profond du Saint-Esprit animant l'Église dans l’oeuvre du concile, et dans la vie de l'Église

après le concile.

Bien sûr, la rançon de ce prodigieux travail du Saint-Esprit, la rançon de cette extraordinaire vitalité de l'Église

qui est vraiment une nouvelle Pentecôte quand on collabore au travail missionnaire et apostolique de l'Église (on ne

peut pas ne pas le constater chaque jour), la rançon de cela, évidemment, comme la rançon de tout ce qui est vivant,

c’est qu’il y a des quantités de déviations et nous voyons, d’un côté, les conservateurs têtus et bornés, qui refusent

toute nouveauté, qui refusent tout travail d’adaptation de l'Église aux besoins du monde d’aujourd’hui, et nous

trouvons d’un autre côté, et là avec, quelquefois, des déviations extrêmement graves, des modernistes, des

progressistes qui trouvent que ce qu’a fait le concile n’est pas suffisant, qui voudraient tout changer, tout

bouleverser, en reniant toute l'Église du passé, toute la tradition de l'Église, quelquefois en s’écartant de l’essentiel

de la foi, qui font appel à un concile Vatican III, dont ils espèrent ce que Vatican II n’a pas fait, ou, qui essaient

d’attribuer leurs propres buts, leurs propres conceptions au concile, et de faire croire que le concile a enseigné et
décidé ce que eux voudraient faire croire et faire adopter par les gens, alors que c’est en général tout à fait contraire

aux enseignements authentiques du concile. Ces divisions sont quelque chose de très triste, mais elles

n’empêcheront pas cette extraordinaire vitalité du travail du Saint-Esprit dans l'Église se manifestant par l’oeuvre
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du concile ; la conclusion à tirer de cela, c’est qu’il est indispensable que, nous, laïcs catholiques d’aujourd’hui et,

surtout, ceux qui exercent de hautes responsabilités dans le monde actuel, nous entrions résolument dans ce travail

de l'Église, dans cette vie de l'Église dont nous faisons partie et que le concile a inauguré et préparé. Mais comment

y entrer en restant dans la pensée et les intentions de l'Église et en évitant les déviations, notamment les deux

déviations extrêmes auxquelles j’ai fait allusion ?

Il est évidemment impossible que les laïcs exercent dans l'Église les responsabilités auxquelles ils sont

aujourd’hui plus que jamais appelés après le concile, si leurs connaissances religieuses demeurent au niveau

infantile d’un catéchisme élémentaire pour enfants de dix ans, et si leur pratique religieuse demeure extérieure,
routinière, formaliste, une piété sentimentale plus ou moins infantile. Il est donc absolument indispensable, et, c’est

le plus grand problème de la vie actuelle de l'Église, c’est le problème sans lequel l'oeuvre du concile ne se fera pas,

et ne peut pas se faire ; il est indispensable que les laïcs reçoivent une formation chrétienne au niveau de leur

maturité psychologique, de leur développement intellectuel, de leur culture d’adultes dans le monde d’aujourd’hui,

et des responsabilités qu’ils y exercent. Donc que leurs connaissances religieuses ne restent pas au niveau d’un

catéchisme élémentaire, mais qu’ils fassent, comme les prêtres dans les séminaires, comme les religieux dans les

scolasticats, de véritables études théologiques, des études approfondies de la doctrine chrétienne, à un niveau

supérieur ; c’est lorsque ils auront cette intelligence de la doctrine chrétienne, qu’ils pourront éviter les déviations

et donc les divisions, et vraiment penser et agir dans la ligne de l'Église. Il est indispensable, ensuite, de ne pas

rester à une piété sentimentale. à des pratiques religieuses extérieures, mais, d’être formé à une vie intérieure,

d’intimité intérieure avec le Christ, à une union intérieure, profonde avec 1e Christ. Par conséquent une formation

doctrinale et spirituelle des laïcs est le problème essentiel dont dépend aujourd’hui la réalisation du concile et, par

conséquent, la vie et l’essor de l'Église dans le monde d’aujourd’hui.

Ceci étant indiqué sur le problème fondamental, le problème clé de l'Église après le concile, il est maintenant

largement temps de conclure cette causerie déjà trop longue, en vous disant qu’il nous faut entrer dans cette

intention de l'Église de ne laisser aucun être humain, aucun milieu humain, aucune activité humaine, aucune réalité

humaine, en dehors de son champ d’action apostolique et missionnaire, en dehors de l’oeuvre de salut et de

sanctification opérée par le Christ. Si l'Église s’intéresse au monde, cela n’est pas pour accepter ce qu’il peut y

avoir d’erreur et de péché dans le monde mais c’est pour ne rien laisser de ce qu’il y a dans le monde à l’erreur et

au péché ; c’est pour reconnaître que toute réalité humaine, tout milieu humain, toute activité humaine doivent être

conquis, par la Croix du Christ, au règne d’amour du Christ ; il y a par conséquent cette volonté de l'Église, qui

émane du concile, d’être présente sans rien négliger, rien omettre, sans rien oublier, d’être présente à tous les

milieux humains, à toutes les réalités humaines, toutes les activités humaines, toutes les dimensions humaines de ce

monde d’aujourd’hui en perpétuelle croissance, de ce monde d’aujourd’hui où il y a ce que le grand historien

Daniel Halévy avait appelé une véritable accélération de l’histoire, et l'Église, forte de sa foi dans le triomphe

remporté par la Croix du Christ sur le péché, n’a aucune peur, ni de l’erreur, ni du péché. Elle a en elle dans la

Vérité chrétienne, dans le salut opéré par le Christ, de quoi les vaincre. Elle sait que le Christ est venu pour sauver

les pécheurs, et qu’aucun pécheur ne doit être abandonné, qu’il y a dans la Croix du Christ de quoi les sauver tous,

les sanctifier tous, les transformer tous ; par conséquent l'Église s’adresse à tous les êtres humains, aussi loin qu’ils

soient dans l’erreur et le péché, parce qu’elle croit à la force de la Vérité chrétienne et à la force du salut par la

Croix de Jésus-Christ, pour apporter la lumière de la vérité, le salut et la sanctification à tous sans exception. Ce

que je voulais vous demander ce soir, à vous qui exercez de hautes responsabilités dans le monde, c’est d’entrer de

tout votre être, dans ce travail apostolique et missionnaire de l'Église, s’adressant à tous les milieux humains, toutes

les réalités humaines, toutes les activités humaines du monde d’aujourd’hui, pour, par la puissance infinie de la

Croix de Jésus-Christ, conquérir tout cela au règne d’Amour de Jésus-Christ.

Lectures Recommandées
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LES ENSEIGNEMENTS DE L'ÉGLISE

Nous avons souvent insisté ici pour l’étude des enseignements et décisions du Concile. Voici Le Concile nous

répond : Manuel de Vatican II de F. PIERIN (Apostolat des éditions) qui au lieu de publier les textes votés par le

Concile dans l’ordre historique où ils ont été promulgués comme on l’avait fait jusqu’ici les a découpés en les

classant par sujets traités et nous donne ce que le Concile a dit sur chaque question grâce à ce classement analytique

et systématique, c’est donc comme un catéchisme du Concile qui rendra un très grand service pour faciliter l’étude

et l’utilisation des enseignements et décisions du Concile. Voici aussi L'Église et son mystère au IIe Concile du

Vatican (Histoire, texte et commentaire de la Constitution « Lumen Gentium ») par Mgr PHILIPS (Éd. Desclée),

étude complète, documentée, approfondie de la partie la plus importante de l’oeuvre du concile, c’est-à-dire des

enseignements sur l'Église, par un de ceux qui ont joué à ce concile un rôle prépondérant et qui se trouve ainsi

particulièrement qualifié pour en commenter les enseignements et décisions.

Jean GUITTON a rendu très opportunément le plus grand service dans la situation présente de l'Église en

publiant ses Dialogues avec Paul VI (éd. Fayard) et nous devons être tous très reconnaissants à Paul VI de s'être

prêté à ces dialogues et d’avoir autorisé cette publication car cela permet au pape de faire connaître sa pensée, qui

nous est si précieuse et que nous devons tous suivre, d’une manière plus libre que dans les encycliques et sous une

forme plus familière.

Plus officiellement Paul VI exprime presque chaque semaine sa pensée dans ses « entretiens du mercredi »,

aussi faut-il féliciter et remercier Mgr ETCHEGARAY de les publier et de nous les présenter sous le titre,

particulièrement indiqué en cette année de la foi, de : Demeurez fermes dans la foi (éd. Centurion). Dans ce volume

qu’il faut lire et faire lire il y a une extraordinaire richesse et profondeur d’enseignement pour à propos de tout

enraciner notre pensée et notre vie dans notre foi.

Aux enseignements de l'Église se rattachent les oeuvres de saint THOMAS D’AQUIN puisque « l'Église a faite

sienne sa doctrine » (Benoit XV), aussi faut-il féliciter les Nouvelles Éditions Latines de publier ses commentaires

sur le Pater et l’Ave (Introduction et traduction par un moine bénédictin de Fontgombault) : on ne pouvait trouver

un meilleur Maître pour nous expliquer ces deux textes fondamentaux de la prière chrétienne et en faire vivre notre

âme. C’est là un ouvrage à méditer lentement pour s’en imprégner profondément. De plus dans l’excellente édition

de la Somme théologique paraissant aux éditions du Cerf avec texte latin, traduction, notes et appendices viennent

de sortir les tomes II des Traités de La Charité dû aux RR. PP. GARDEIL et NOBLE O. P. et de L’Eucharistie dû

au R.P. ROQUET O. P. dont nous avons déjà recommandé ici les tomes I et dont il n’y a pas besoin de souligner

l’importance puisque la charité est l’essentiel de la vie chrétienne et l’Eucharistie sa nourriture.

LECTURE SPIRITUELLE

Voici d’abord, dans l’excellente collection de spiritualité ignatienne Christus (éd. Desclée de Brouwer), un

remarquable Traité de vie spirituelle L’existence réconciliée du R.P. LABARRIERE S. J. où l’auteur expose la

doctrine spirituelle classique en fonction des mentalités, des préoccupations, des problèmes et des besoins de nos

contemporains, c’est donc un livre opportun et bienfaisant pour la formation spirituelle de l’homme d’aujourd’hui.

Le titre a son fondement dans l’affirmation de saint Paul que Dieu a tout « réconcilié » dans le Christ : en Lui seul

l’existence humaine divisée peut être réconciliée. L’idée centrale du livre est en effet que l’existence humaine ne

prend son sens que dans le Christ, que toute la vie chrétienne a sa source en Lui, que toutes les valeurs et activités

humaines trouvent en Lui et par Lui leur signification et leur accomplissement. Et par là l’auteur nous conduit au

plus profond du mystère du dessein fondamental de Dieu.

C’est aussi un portrait de la vie chrétienne pour l’homme d’aujourd’hui que l’on trouvera dans Ce qui compte,

c’est d’aimer du R.P. CARRETTO (Apostolat des éditions) qui à partir de la méditation de textes bibliques décrit la

vie fondée sur les vertus théologales trouvant Dieu en toutes choses et aimant tout en Son Amour.

L'Église a donné une telle place aux psaumes dans sa liturgie que nous avons là une indication pour prier à
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travers leur texte et en nourrir notre vie intérieure, notre méditation, notre contemplation, notre vie chrétienne. Mais

beaucoup ne savent pas utiliser ainsi les psaumes parce qu’ils les comprennent mal. Alors combien précieux pour

eux sera le livre du R.P. ROGUET O. P. Le Miel du rocher : la douceur des psaumes (éd. Cerf) qui en constitue un

commentaire non seulement compétent mais, comme le titre l’indique, plein de saveur spirituelle et de valeur de

prière !

Toute la vie spirituelle chrétienne authentique est mariale : c’est dans et par l’intimité profonde du coeur avec

Marie que nous parvenons à l’intimité profonde avec Jésus-Christ. C’est pourquoi nous recommandons

chaleureusement à tous nos lecteurs Le Coeur de Marie. Coeur de l'Église du R.P. de MARGERIE S. J. (éd.
Lethielleux) qui donne tout son sens à cette consécration au Coeur de Marie qu’a révélée saint Louis-Marie

Grignion de Montfort et qu’a proclamée Pie XII en montrant comment le « oui » du Coeur de Marie se trouve au

point de départ de toute la réalisation de notre Salut et par là au centre et au coeur de toute la vie de l'Église.

Plus spécialement pour les vieillards voici Le troisième âge de Marie FARGUES (éd. Mame) qui montre cette

dernière étape de la vie comme devant être au point de vue spirituel, non pas un déclin, mais une « vie montante »

où se développent le recueillement, l’orientation de l'âme vers Dieu seul, le dépouillement, l’abandon total à Dieu,

l’acceptation totale de Sa Volonté.

ÉTUDES RELIGIEUSES

En notre temps où sous l’action du Saint Esprit s’améliorent si heureusement les relations amicales dans la

prière commune, l’estime mutuelle et l’entraide entre catholiques et luthériens, c’est un travail théologique de la

première importance qu’a réalisé le R.P. PFURTNER O. P. dans son Angoisse et certitude de notre salut : Luther et

saint Thomas au-delà des oppositions traditionnelles (éd. Centurion). On sait en effet comment le problème de la

certitude du salut et l’angoisse qui peut se greffer sur lui a obsédé Luther et s’est trouvé à la source de sa réflexion

théologique. L’auteur approfondit ici la doctrine de saint Thomas d’Aquin sur la certitude de l’espérance du salut

que Luther connaissait mal et n’avait pas comprise et montre comment la certitude que Luther voulait trouver dans

la foi qu’il ne distinguait pas ici de l’espérance se trouve effectivement dans l’espérance selon la doctrine

catholique la plus traditionnelle et la plus sûre. Cet ouvrage, indépendamment de nos relations avec les Luthériens,

contribuera de plus à nous faire approfondir la doctrine chrétienne de la vertu théologale d’espérance et par là à

nous former à vivre uniquement d’une confiance certaine parce que sans limite dans la Miséricorde infinie de Dieu

Sauveur qui constitue le motif et l’objet formels de notre espérance.

C’est une étude à la fois philosophique et théologique solide et documentée que l’on trouvera avec La notion de

Verbe dans les écrits de saint Thomas d’Aquin par le R.P. LONERGAN (éd. Beauchesne). Il n’y a pas besoin

d’insister ici sur l’importance de la notion de Verbe pour la théologie chrétienne : l’auteur approfondit comment

saint Thomas d’Aquin a élaboré et précisé la notion de « verbe » en philosophie pour mieux comprendre comment

s’en sert sa théologie.

Nous voici maintenant sur un terrain purement philosophique avec L’intention réaliste du chanoine FONTAN

préfacé par Aimé FOREST (éd. Beauchesne) mais il s’agit ici de la meilleure et de la plus profonde philosophie,

l’auteur montrant comment toute la vie de notre âme et de toutes ses facultés est orientée vers une réalité

indépendante d’elle à laquelle elle est suspendue et par là réfutant définitivement toutes les formes de l’idéalisme.

C’est pour les études bibliques que sera utile l’ouvrage érudit et compétent de J. VAN GOUDOEVER : Fêtes et

calendriers bibliques (éd. Beauchesne) qui nous aidera à nous repérer parmi les chronologies et les fêtes religieuses

de l’Ancien Testament et surtout à connaître les fêtes dans le Nouveau Testament et l'Église primitive et par là

l’origine de nos fêtes chrétiennes.

Enfin, aujourd’hui où même parmi les catholiques certains contestent la réalité historique des faits concernant

les premières années de Jésus nous recommandons avec insistance comme un ouvrage de première importance Les

Évangiles de l’enfance du R.P. DANIÉLOU S. J. (éd. Seuil) où l’auteur met toute sa compétence de spécialiste

éminent de l’époque néotestamentaire à établir les certitudes historiques que nous possédons sur la naissance et

l’enfance du Christ.
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HISTOIRE ET VIE DE L'ÉGLISE

Le principal dans la vie de l'Église, c’est la sainteté ; le principal dans son histoire, ce sont les vies de saints.

Voici Le Soldat du Christ : saint Martin de Tours par M. JARDEL (Apostolat des éditions) pour faire mieux

connaître celui qui a été le grand Apôtre des Gaules et dont le ministère se trouve à l’origine de la France

chrétienne ; Les yeux qui ont souri : sainte Alpais, la lépreuse de Dieu de J. LARCENA (Apostolat des éditions) où

revit la France chrétienne du XIIe siècle avec la vie de cette sainte lépreuse qui a vécu sa maladie dans la

consécration à Dieu et la contemplation de Dieu ; Don Bosco et la vie spirituelle du R.P. DESRAMAUT (éd.

Beauchesne) qui ne nous fait pas seulement connaître la sainteté de Don Bosco dans sa vie, mais aussi son

enseignement spirituel et sa conception de l’apostolat. Ce n’est sûrement pas une vie de saint que celle du pape

Alexandre VI par le sérieux et compétent historien qu’est Mgr JOBIT (éd. Tolra) mais on y trouvera la vérité

historique et un jugement objectif concernant un homme qui a eu ses grandeurs et ses faiblesses et que la légende a

caricaturé en en faisant un monstre, ce livre servira donc à détruire bien des préjugés et des erreurs en même temps

qu’à mieux connaître une époque difficile de l’histoire de l'Église.

C’est la vie présente de l'Église que nous rencontrerons avec Connaissance du Vatican de Mgr POUPARD (éd.

Beauchesne) qui explique avec précision l’organisation et le fonctionnement de tous les services actuels du

Vatican, et Les Davidées de Jean GUITTON (éd. Casterman) qui nous fait connaître une belle page du travail

apostolique et missionnaire de l'Église dans le milieu des membres de l’enseignement public en France.

Un problème important de la vie de l'Église en tout temps et aujourd’hui plus que jamais après les lucides mises

au point du Concile est celui de l’attitude chrétienne vis-à-vis d’Israël : il faut donc lire Les chrétiens et le peuple

juif de H. SPAEMANN (éd. Salvator).

La vie de l'Église est avant tout et par-dessus tout missionnaire : porter à tous le salut par Jésus-Christ. L’étude

de cette action missionnaire est donc fondamentale, et le Concile en a développé la préoccupation. Aussi faut-il lire

et faire connaître et lire autour de soi l’admirable ouvrage du R.P. de MENASCE O. P. : Permanence et

transformation de la mission (éd. Cerf). Permanence : par une profonde étude théologique l’auteur montre

comment la mission est liée à la nature même de l'Église envoyée par le Christ au monde entier pour le sauver. La

nature de la mission est et sera cela jusqu’à la fin des temps et rien ne peut la changer. Transformation : la mission

doit toujours s’adapter aux conditions variables des temps et des lieux, aux problèmes propres à chaque époque et à

chaque peuple, et l’auteur le montre par des exemples précis pris dans le monde contemporain.

DIVERS

C’est un ouvrage capital et de haute valeur et que nous conseillons à tous de lire attentivement que Masses,

morale et machines : la morale devant l’hypertechnie et le conditionnement du Dr HUANT (éd. Cèdre). L’auteur

est un biologiste très au courant de tous les développements modernes des sciences et des techniques en tous ordres

et en même temps un profond penseur chrétien. Il analyse lucidement les dangers biologiques, psychologiques,

sociologiques, moraux et spirituels d’un développement désordonné des techniques non subordonné au véritable

bien humain. Mais contrairement à des erreurs trop répandues aujourd’hui il ne considère pas ce développement

comme fatal et ne pense pas que les choses devront inévitablement continuer dans la direction où elles sont

orientées aujourd’hui, et c’est pourquoi il propose les remèdes. Ces remèdes, à juste titre, il ne les voit pas du tout

dans un renoncement inadmissible au progrès scientifique et technique mais dans une judicieuse utilisation de ce

progrès par l’intelligence et la volonté humaines au service du bien authentique de l’homme. Il y a là en particulier

des vues très profondes sur la valeur et l’utilisation de la cybernétique.

Pour tous les parents et éducateurs qui veulent comprendre les enfants il est indispensable de savoir comment
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les enfants les voient et les considèrent : c’est ce que nous fait voir Vivre avec les Géants de L. YOUNG (éd.

Salvator) qui décrit les réactions des enfants vis-à-vis des adultes.

Et maintenant voici un livre écrit pour les enfants et adolescents —encore que sa lecture puisse charmer et

instruire les adultes— et qui a bien mérité le prix qui l’a couronné Navigius de Carthage de Louise ANDRÉ-

DELASTRE (éd. Fleurus) où la grande historienne de l’Afrique aux premiers siècles de notre ère va y situer un

garçon de 15 ans parti à la recherche de sa soeur disparue après le passage des pillards en un temps troublé et agité

comme le nôtre, et le déracinement de cet adolescent est plein de leçons très actuelles.

Il faut promouvoir la poésie beaucoup trop oubliée dans le monde contemporain. Deux de nos anciens élèves

viennent de publier des plaquettes de poèmes d’une très haute qualité poétique : Poésies de Paul BAZAN (éd.

Rythmes, 35 Av. Janot XVIII) et Livre de mes images de Jean-Louis CREUZEAU (éd. Les Poètes de la Tour, La

Croix-Saint-Gilles, Jarnac, Charente).

Il est important d’étudier et de bien connaître l’histoire du début de notre siècle pour comprendre le monde

présent qui en dépend et y prendre nos responsabilités. On y sera aidé par L’Europe de 1900 à 1914 de M.

BAUMONT, R. ISAY et H. GERMAIN-MARTIN et La guerre de 1914-1918 du Général KOELTZ, 2 beaux

volumes fort bien présentés (éd. Sirey) sur ces 18 années qui ont changé la face du monde.

LES PÉRIODIQUES

A. — LECTURE SPIRITUELLE.

1° La vie spirituelle (éd. Cerf) avec des articles du R.P. ROGUET O. P. : La foi, l’espérance et la charité

devant les mystères de la mort, du R.P. CAMELOT O. P. : L’unité du sacerdoce et de J. COLSON : Prêtres et

peuple sacerdotal, de Dom LECLERCQ O. S. B. : Il s’est fait pauvre, du R.P. CONGAR O. P. : Pour un bon usage

de la maladie, du R.P. OECHSLIN O. P. : Dimension ecclésiale de la pénitence et de Mgr POUPARD : L’année de

la foi (décembre).

2° Le n° 56 de Christus (35 rue de Sèvres, VIe) avec des articles de l’abbé BELLET : Faut-il être indisponible

?, du R.P. COUREL S. J. : Assumer sa propre histoire, du R.P. LEBLOND S. J. : Hâte ou patience, du R.P.

AGAESSE S. J. : La règle et le sens, de Dom FLORIVAL O. S. B. : Rythmes de l'Église et du Monde, du R.P.

PARTOES S. J. Le temps de la Pâque, avec son supplément Vie chrétienne donnant des articles du R.P. MOUSSE
S. J. : Chrétien dans la profession ?, d’A. -M. COUVREUR : La vieillesse est-elle un état de vie ?, et du R.P.

LYONNET S. J. : Notre-Seigneur Jésus-Christ dans l’Épître aux Romains (novembre), du R.P. LYONNET S. J. :

La bonne nouvelle de la justice de Dieu (décembre).

3° Carmel (Le Petit Castelet, Tarascon) avec des articles de Soeur MARIE-CATHERINE O. P. : La pauvreté

spirituelle selon l'Évangile et du R.P. ALBERT de l’ANNONCIATION C. D. : Mépris du monde ? Fuite du monde

?, et son supplément Vives flammes avec des articles du R.P. JEAN-MARIE, C. D. : La prière, du R.P. BENOIT C.

D. : Difficulté de la prière et du R.P. MARIE-AMANS C. D. : Conseils pour la prière (n° 47).

4° Cahiers sur l’oraison (éd. Feu nouveau) avec des articles du chanoine CAFFAREL : Athéisme et oraison (n°

XI), du R.P. MOLLAT S. J. : La prière de Jésus et du R.P. DANIÉLOU S. J. : Le combat de l’oraison (n° 98).

5° Sanctifier (Abbaye Saint-André, Bruges) avec des articles de J. LAFRANCE : Prière et vie trinitaire, d’E.

CARPENTIER : Le mystère de Cana et de M. D. POINSENET : Les signes tirés de la Création (octobre).



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 67 – Janvier 1968 Page 821 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 18
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 821 de 1849

6° La Dévotion au Saint-Esprit (30 rue Lhomond, Ve) avec un article du R.P. RIAUD C. S. Sp. L’année de la

foi : Je crois (octobre).

7° Cahiers marials (78 rue de la Tombe-Issoire, XIV) avec (n° 60) un article du R.P. GALOT S. J. : Vocation

de Marie.

8° Nouvelle Cité (4 bis rue du Montoir, Clamart) avec des articles de Chiara LUBICH : La passion pour

l'Église et de P. FORESI : Tu aimeras ton prochain comme toi-même et Fondements théologiques de l’encyclique

sur le développement des peuples (septembre-octobre), de P. FORESI : Le choix de Dieu (novembre-décembre),

Aimez-vous les uns les autres de P. FORESI (Noël).

9° Plus spécialement pour les vieillards La Vie montante (68 avenue du Roule, Neuilly) avec notre article :

Entre tes mains, Seigneur (n° 25).

10° Pour les foyers Fiches documentaires (éd. Mappus) avec un article du R.P. MARTELET S. J. : Le Christ

réalisateur parfait de l’amour conjugal, et L’Anneau d’Or (éd. Feu nouveau) avec (n° 137) des articles du chanoine

CAFFAREL : L’amour plus fort que la souffrance, du R.P. MOLLAT S. J. : Lecture de saint Jean, de X.

LEFEBVRE : L’enfant de 5 ans et de François SAINT-PIERRE : Foyer ou machine à habiter.

B. — ÉTUDES RELIGIEUSES.

1° Bulletin du Cercle thomiste de Caen (36 avenue du 6-Juin) avec des articles du R.P. de GOURMONT P. S.

S. : L’athéisme marxiste et de G. HUBER : Comme s’il voyait l’invisible (n° 40).

2° La Maison-Dieu (éd. Cerf) avec des articles du R.P. TILLARD O. P. : Commentaire de l’instruction sur le

culte eucharistique, de P. PERNOT : La notion de communauté dans les actes de Vatican II et du chanoine
HOUTART : Aspects sociologiques du rôle de la liturgie dans la vie ecclésiale (n° 91).

3° Le n° 83 du Supplément de La Vie Spirituelle avec des articles du R.P. PLÉ O. P. : La religion problème

personnel de Freud et de Dom G. LAFONT O. S. B. : L’institution religieuse dans l’institution de l'Église.

4° Le n° 29 de Catéchèse (19 rue de Varenne, VIIe) sur Le nouveau catéchisme (histoire et contenu).

5° Le Christ au monde (31 V. G. Nicotera, Rome) avec des articles de Mgr ROSSANO : Ce que Vatican II a

enseigné concernant les non-chrétiens et du R.P. GRASSO : Devons-nous faire connaître le Christ aux non-

chrétiens ? (n° 5).

6° Nouvelle Revue théologique (éd. Casterman) avec un article de l’abbé LAVOCAT : Réflexions d’un

paléontologiste sur l’état originel de l’humanité et le péché originel.

C. ― REVUES D’INTÉRÊT GÉNÉRAL.  

1° Études. (15 rue Monsieur, VIIe) avec des articles du R.P. MAMBRINO S. J. sur Strindberg et du R.P.

BLANCHET S. J. : Passé et présent d’André Malraux (novembre), du R.P. DANIÉLOU S. J. : Le judéo-

christianisme et du R.P. RUSSO S. J. L’histoire des sciences et son avenir (décembre).

2° Projet (L’Action populaire, 15 rue Marcheron, Vanves) avec des articles de J. DUBOIS : Sociologie et

Salaires et de J. HINTZY : La publicité : contrôles de la profession (novembre), du R.P. MANARANCHE S. J. :

L’éthique sociale chrétienne, de J. -P. COURTHEOUX : Faut-il condamner le secret des affaires ? et de S. FELIX

: Le secret et l’efficacité (décembre).

3° Cahiers Laennec (éd. Lethielleux) avec un numéro spécial sur L’industrie pharmaceutique française.

4° L’Économie réaliste (19 boulevard de Courcelles, VIIIe) avec un numéro spécial sur Les ordonnances.

5° Permanences (49 rue Desrenaudes, XVIIe) avec des articles de J. VALLET GOYTISOLO : L’ordre naturel

et le droit et de J. REMOIS : Jeanne d’Arc héraut du Christ-Roi (octobre).
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6° La Pensée catholique (éd. Cèdre) avec des articles de l’abbé Luc LEFEVRE : Méditation pour l’année de la

foi et Quelques notes précatéchétiques, de J. LAFRANCE : Sainte Thérèse de Lisieux modèle de notre foi et de J.

de VATHAIRE : La psychologie de la foi du prêtre (n° 109), de l’abbé Luc LEFEVRE : Le thème de la foi, de Mgr

LATTANZI : Le « Mysterium fidei » dans la théologie nouvelle et dans la Révélation, de l’abbé JÉRÔME :

Philosophies contemporaines et connaissance de Dieu, du Dr HUANT : Intelligence de la réalité, esquisse d’une

analyse scientifique des structures intellectuelles du réel (n° 110).

Une fois de plus nous mettons en garde contre les publications (imprimées ou ronéotypées) qui attaquent le

pape ou l’épiscopat alors que la seule attitude catholique est une totale docilité en esprit et de jugement à tous leurs
enseignements et décisions : les évêques seuls sont juges de la foi et nul ne peut s’instaurer juge de leur attitude de

foi.

D. — JOURNAUX.

1° La France catholique (12, rue Edm. -Valentin, VIIe) avec des articles de Jean de FABRÈGUES : Le synode

de l’époque de « la mort de Dieu » et Les « Anti-mémoires » d’un amputé de l’éternel et de Luc BARESTA : Laïcs

peuple de Dieu et non laïcistes (13 octobre), de l’abbé MARECHAL : Saint Paul ou Paul VI et d’A. PALANTE :

André Malraux, la mort et l’aventure (20 octobre), du R.P. DANIÉLOU S. J. Le mystère de la pauvreté et le

service des hommes, du chanoine VANCOURT : Le marxisme est-il un humanisme ? et de L. H. PARIAS : La

présence réelle (27 octobre), du R.P. DANIÉLOU S. J. : L’oraison acte de foi, d’espérance et de charité et de Jean

de FABRÈGUES : Urgence de l’approfondissement spirituel (3 novembre), du Dr CHAUCHARD : La liberté des

couples et de L. H. PARIAS : Liberté des enfants de Dieu ou « Liberté chérie » avec notre article : L’année de la
foi et l’enseignement religieux (10 novembre), de S. Ém. le Cardinal GARRONE : La catéchèse (17 et 24

novembre), du R.P. DANIÉLOU S. J. : L’Eucharistie dans l’assemblée chrétienne et dans la vie de l'Église, du

R.P. de LESTAPIS S. J. : Sur la régulation des naissances, de Jean de FABRÈGUES : Les dangers qui menacent

la foi et de L. H. PARIAS : Le canon en français (24 novembre), du R.P. DANIÉLOU S. J. : La présence réelle du

sacrifice du Christ, de l’abbé MARECHAL : Foi et croyance, de Jean de FABRÈGUES : Comment parler de Dieu

aux hommes d’aujourd’hui et de R. BOUDET : Contraception et raisons de vivre (1er décembre), du R.P.

DANIÉLOU S. J. : Une Église où l’on se désaffectionnerait de l’Eucharistie deviendrait un désert spirituel, du

chanoine VANCOURT : Croyons-nous en une Révélation ? et de l’abbé MARECHAL : Foi et formules de foi (8

décembre).

2° L’Homme nouveau (1 place Saint-Sulpice, VIe) avec des articles de l’abbé RICHARD : Au coeur du

problème pastoral et de Marcel CLÉMENT : Comprendre le synode (15 octobre), de l’abbé RICHARD : Le 3°

Congrès de l’apostolat des laïcs, de Marcel CLÉMENT : Bilan du synode et de J. GOMMY : L’apostolat de

l’intelligence (5 novembre).

3° Messages (106 rue du Bac, VIIe) avec des articles de Mgr RODHAIN : Noël présence du pauvre et de

l’abbé BARS : Chemin faisant avec les apôtres.

Jean DAUJAT.

Retraites

ADULTES :

Dimanche 14 janvier, prêchée par M. le Chanoine LALLEMENT.
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Dimanche 25 février, prêchée par notre Aumônier Conseil le R.P. DUGAST S. V.

Dimanche 17 mars, prêchée par le R.P. RÉGAMEY O. P.

De 9 heures à 19 heures, 33 rue du Chevalier-de-la-Barre (derrière le Sacré-Coeur). Prière d’arriver entre 8 h.

30 et 9 heures pour commencer à 9 heures exactement.

Inscriptions 24 rue des Boulangers, Ve, ODE 56. 16.

ENFANTS :

Les retraites d’enfants (6 à 8 ans, 9 à 11 ans) auront lieu les dimanches 3 et 10 mars) (préparation

pascale). Renseignements et inscriptions auprès de Mme Jean DAUJAT KEL 1834.

COURS DE M. L’ABBE GRENET POUR ANCIENS

ÉLÈVES

Le samedi de 15 heures à 16 h 30 (on ne pourra pas entrer après 15 heures, prière de respecter cette consigne),

salle F, 21 rue d’Assas.

13 janvier : Dieu est-il l’unité de plusieurs substances ? (La Trinité devant la métaphysique de l’Union et la

métaphysique de la substance.)

10 février : La substance divine s’est-elle communiquée à l’homme ? (L’Incarnation.)

9 mars : Substance et transsubstantiation.

27 avril : Présence du Christ au monde et présence du corps du Christ dans l’Eucharistie.
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N° 68 – Avril 1968

Lectures Recommandées

Notes d’un retraitant

C’est un grand événement dans l’histoire de l'Église que la parution —non point certes en librairie mais pour

tous ceux qui connaissent les Foyers de charité— sous le titre : « Notes d’un retraitant » exprimant que ce n’est pas

un texte rédigé mais du style oral — des prédications du P. FINET aux Retraites du Foyer de charité de

Châteauneuf de Galaure (Drôme) que l’on peut donc se procurer à cette adresse et dans tous les Foyers de charité,

notamment pour la Région parisienne à La Part-Dieu, 92 rue de Villiers, à Poissy.

Il s’agit en effet en 20 « instructions » (4 par jour en 5 jours) d’une synthèse complète non seulement de toute la

vie chrétienne en tous ses aspects mais encore de tout le Plan Divin de la Création, de tout le Dessein éternel de

Dieu qui est de Se donner tout entier par amour dans la réciprocité de l’amour à des êtres libres dont Il fait ainsi des

fils associés à toute Sa Vie divine à la seule condition de leur libre adhésion d’amour à ce Don de Dieu

communiqué par le Christ Rédempteur dans l’Eucharistie et l'Église. Il s’agit du même coup pour chacun d’une

totale « révision de vie », bien plus d’un retournement total de la vie, de la vraie « conversion » intérieure de tout

l'être (au sens étymologique du mot « conversion ») pour se tourner tout entier vers Dieu par amour en vivant,

non plus selon des règles, mais sous la libre impulsion intérieure de l’amour. Il s’agit donc d’un enseignement dont

les rimes doivent sortir transformées.

Basés sur un tel enseignement, les Foyers de charité sont l’aboutissement du grand mouvement provoqué par le

Saint-Esprit au sein de l'Église du XXe siècle, dont sainte Thérèse de l’Enfant Jésus et Mgr Ghika (cf. notre livre

sur lui aux Nouvelles Éditions Latines) ont été les précurseurs, pour mouvoir l’humanité au-delà de toutes les règles

de vie sous la libre impulsion intérieure de l’amour. Vivifiés par la prière et la souffrance ininterrompues de celle

qui les a inspirés, les Foyers de charité ont une place centrale et fondamentale dans cette « nouvelle Pentecôte »

dont ont parlé Pie XII et Jean XXIII en laquelle l'Église prend l’essor d’une nouvelle jeunesse sous l’impulsion du

Saint-Esprit et en laquelle il faut situer les enseignements et l’oeuvre du Concile. Au cours des retraites qui depuis

tant d’années se succèdent de semaine en semaine à Châteauneuf de Galaure, ce sont sans cesse conversions,

transformations intérieures totales des âmes, où se manifeste cette action du Saint-Esprit. Et aujourd’hui nous

voyons d’année en année les Foyers de charité se multiplier partout à travers le globe terrestre tout entier :

comment est-il possible devant cela que certains gardent encore une attitude pessimiste ?

Bien entendu que personne ne croie que la lecture des « Notes d’un retraitant » peut remplacer la présence à

une retraite avec son atmosphère de « seul à seul » intérieur de l'âme avec Dieu au milieu de la prière de tous.

Signalons en même temps CONVERSATIONS ET PARABOLES du R.P. MONIER S. J. (Éd. Salvator) où
celui-ci qui est l’un des prédicateurs fondamentaux des Foyers de charité raconte les échanges qu’il a eus avec de

nombreux contemporains au cours de retraites et sessions.

Pour éviter toute équivoque nous espérons que tous nos lecteurs comprendront qu’en louant et recommandant

ainsi les retraites des Foyers de charité cela ne nous empêche pas de recommander en même temps, comme nous



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 68 – Avril 1968 Page 825 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 18
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 825 de 1849

l’avons fait souvent, toutes les formes de retraites que le Saint-Esprit suscite dans l'Église avec l’approbation de

l’autorité ecclésiastique, retraites dans les abbayes bénédictines ou cisterciennes et les couvents carmélitains,

dominicains et franciscains, retraites organisées par les Jésuites et les religieuses du Cénacle et de la Retraite, 5

jours avec Notre-Dame, 5 jours de Paray-le-Monial, retraites des Coopérateurs paroissiaux du Christ-Roi, et

d’autres que nous oublions ici.

L’INTUITION CRÉATRICE DANS L’ART ET DANS LA POÉSIE

C’est là le titre d’un très important et capital ouvrage de notre maître Jacques MARITAIN que Desclée de

Brouwer a fort bien présenté en une très belle édition accompagnée d’admirables reproductions de chefs-d’oeuvre

illustrant les thèmes traités par l’auteur (chaque chapitre est dans le même but suivi de citations de poèmes ou de

textes de grands poètes ou artistes).

On sait le rôle fondamental de Jacques Maritain dans le renouveau de la philosophie chrétienne en notre siècle.

Mais dans ce rôle le trait dominant de Jacques Maritain est peut-être d'être un épistémologue, c’est-à-dire de

considérer l’homme comme être connaissant et d’examiner toutes ses formes d’activité d’être connaissant. Il s’agit

ici de l’activité connaissante qui se manifeste dans l’art et dans la poésie et qui a lieu dans la conception même de

l’oeuvre, dans cette conception de l’oeuvre en sa source et en son ensemble qui par là est vraiment intuition et qui

émane du fond spirituel inconscient de l'être humain 129 en son harmonie, en sa résonance et correspondance

d’émotion avec le mystère inclus dans cette luxuriance et cette surabondance profondes de la réalité qui échappent

toujours à notre connaissance conceptuelle. Mais il est impossible de résumer un tel ouvrage si profond, si complet,

si nuancé en sa précision que tout s’y tient : il faut, non le lire, mais l’étudier et le méditer lentement comme il le

mérite. Pour l’écrire il fallait, non seulement être un grand philosophe, mais avoir un tempérament de poète et

d’artiste comprenant par le dedans l’oeuvre créatrice des poètes et des artistes et l’intuition intérieure en laquelle

elle trouve sa source : tel est le cas de Jacques Maritain qui a eu de plus la chance peut-être unique pour un

philosophe de vivre avec un des plus grands poètes de notre siècle, son épouse Raïssa Maritain, et de pouvoir saisir

par expérience en elle ce qu’est l’intuition créatrice en art et en poésie, et cela d’autant plus qu’elle-même étant un

profond philosophe était parfaitement capable de l’expliciter philosophiquement (elle a donc très largement

contribué à cet ouvrage de Jacques Maritain).

Ce que nous voudrions souligner ici, c’est à quel point apparaît en une telle oeuvre la vitalité et la fécondité de

la philosophie de saint Thomas d’Aquin, à quel point elle n’est pas un système en lequel on serait enfermé mais une

source de lumière éclairant sans cesse de nouveaux problèmes et engendrant sans cesse de nouveaux

développements. Saint Thomas d’Aquin n’a en effet écrit lui-même que peu de chose sur l’art et la poésie et

l’oeuvre de Jacques Maritain dans ce domaine est vraiment originale et créatrice mais c’est la source de lumière

qu’il a trouvée en la philosophie de saint Thomas d’Aquin qui lui a permis de faire cette oeuvre originale et

créatrice et de saisir avec profondeur et précision la forme de connaissance humaine qui se trouve en l’activité

créatrice de l’art et de la poésie. Accuser saint Thomas d’Aquin comme on l’a fait de ne s’intéresser qu’à la

connaissance abstractive et conceptuelle, c’est ignorer vraiment l’ensemble de sa pensée et de son oeuvre car nul

n’a étudié plus profondément que lui toutes les formes de la connaissance pratique et de la connaissance par
inclination et c’est lui qui comme théologien a le plus approfondi la nature de la connaissance de foi et de

l’expérience mystique et même de ce que sera la vision éternelle de Dieu et l’oeuvre de Jacques Maritain nous

montre qu’on trouve en lui tous les fondements pour préciser ce que sont les différents aspects inconscients du

psychisme humain et les différentes formes de la connaissance poétique et esthétique.

Nous insistons, car c’est aujourd’hui une erreur très répandue de prétendre que la pensée chrétienne devrait

s’écarter de saint Thomas d’Aquin pour s’ouvrir à tous les apports de la pensée moderne et du progrès scientifique

et connaître par là de nouveaux développements : or c’est précisément la source de lumière qui se trouve en la

doctrine de saint Thomas d’Aquin qui seule peut rendre la pensée chrétienne capable d’être ouverte à accueillir en

129 Nous y faisons allusion dans Psychologie contemporaine et pensée chrétienne.



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 68 – Avril 1968 Page 826 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 18
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 826 de 1849

elle toutes les vérités partielles et complémentaires qui se trouvent en tous les systèmes philosophiques entre

lesquels se partage la pensée moderne et toutes les prodigieuses richesses de découverte incluses dans le progrès

scientifique. Nous en trouvons ici un témoignage éclatant : quel est le penseur qui a le mieux accueilli, compris,

expliqué les formes les plus audacieuses et les plus d’avant-garde de la poésie et de l’art contemporains ? C’est

Jacques Maritain, fidèle disciple de saint Thomas d’Aquin, de même d’ailleurs que c’est lui qui a le mieux compris

et expliqué la nature et la valeur de la physique moderne et de sa manière de connaître le monde 130. Et quel est

l’homme qui a le premier compris et accueilli dans la pensée chrétienne tout ce qu’il y a d’authentiques découvertes

scientifiques dans l’oeuvre de Freud et les méthodes modernes d’exploration de l’inconscient ? C’est Roland
Dalbiez, élève de Maritain et fidèle disciple de saint Thomas d’Aquin.

C’est encore une erreur très répandue aujourd’hui de prétendre que la doctrine de saint Thomas d’Aquin serait

exclusivement occidentale et qu’il faudrait s’en écarter pour ouvrir la pensée chrétienne à toutes les richesses des

autres civilisations et notamment de celles de l’Orient et de l’Extrême-Orient. Or quel est le penseur chrétien qui a

le mieux accueilli, compris, mis en valeur toutes les richesses philosophiques et religieuses de l'âme et de la pensée

hindoues ? C’est Olivier Lacombe, élève de Maritain et fidèle disciple de saint Thomas d’Aquin parce qu’en la

doctrine de celui-ci est une source vraiment universelle de lumière seule susceptible d’ouvrir la pensée chrétienne à

accueillir, assumer en elle, comprendre tous les apports de toutes les civilisations de l’univers.

Ne quittons pas l’étude de ce maître ouvrage de Jacques Maritain sans signaler que son vieil ami et

collaborateur Stanislas FUMET vient de publier dans LA POESIE AU RENDEZ-VOUS (Éd. Desclée de Brouwer)

de remarquables études sur Apulée, Edgar Poe, Baudelaire, Barbey d’Aurevilly, Léon Bloy, Ernest Hello et

Pouchkine où sur ces exemples éminents il met en relief la réalité profonde de la poésie. Quant à la peinture, elle

aussi étudiée d’une manière approfondie dans le livre de Maritain, il nous faut aussi recommander ici l’oeuvre

admirable et profonde d’un autre ami de Maritain, LA GRANDE AVENTURE DE LA PEINTURE RELIGIEUSE

: LE SACRE ET SA REPRESENTATION de Marcel BRION, très bien présentée avec de fort belles illustrations

par la Librairie Académique Perrin, où l’on suivra des origines chrétiennes à nos jours l’effort de l’art pictural pour

s’égaler à l’expression du Sacré et où le grand historien de l’art se révèle penseur pénétrant et lucide.

LE PÉCHÉ ORIGINEL

L’affirmation du péché originel est centrale et fondamentale dans la foi chrétienne parce qu’elle conditionne

l’affirmation de la Rédemption elle-même centre essentiel et fondement de tout le christianisme : on n’enseigne pas

le christianisme si l’on n’enseigne pas aux hommes qu’ils sont sauvés par Jésus-Christ de leur état de pécheurs et

que sans ce salut ils sont irrémédiablement pécheurs. Ne présenter l’Incarnation que comme le couronnement et la

consécration à Dieu d’une Création bonne en omettant qu’elle est Rédemption d’une Création détournée de Dieu

par le péché, ce n’est pas seulement mutiler le christianisme, c’est le déformer complètement en en supprimant

l’essentiel. Caricaturer le christianisme en une mystique d’épanouissement naturel de l’homme et de l’univers qui

constituerait un christianisme sans la Croix, ce serait purement et simplement détruire le christianisme.

Il est donc très grave, dans la crise actuelle de la foi dénoncée par Paul VI, qu’il y ait des courants modernistes

qui nient le péché originel ou qui se contentent de ne plus en parler. C’est pourquoi nous sommes très attentifs ici à
tout ce qui parait concernant le péché originel au sujet duquel nous continuons à recommander comme le meilleur

ouvrage contemporain celui du R.P. Labourdette O. P. Mais c’est de travaux plus récents que nous avons à parler

aujourd’hui, d’abord REFLEXIONS SUR LE PROBLÈME DU PECHE ORIGINEL de M. l’abbé GRELOT (Éd.

Casterman), puis à ce propos l’article déjà signalé ici de M. l’abbé LAVOCAT : REFLEXIONS D’UN

PALEONTOLOGISTE SUR L’ETAT ORIGINEL DE L’HUMANITE ET LE PECHE ORIGINEL dans le numéro

de juin de la NOUVELLE REVUE THEOLOGIQUE (Éd. Casterman). Ces auteurs sont soucieux de tenir compte

des difficultés que l’affirmation du péché originel présente pour un grand nombre de nos contemporains, non point

la difficulté de ceux qui objectent que nous ne pouvons en être tenus pour responsables parce qu’ils ignorent que le

130 Ce que nous avons développé dans Physique moderne et philosophie traditionnelle.
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péché originel n’est pas une faute dont chacun serait responsable mais un état détourné de Dieu de notre nature

humaine se transmettant avec elle, mais les difficultés provenant des enseignements de la paléontologie sur les

origines humaines et de l’interprétation des textes de la Genèse : M. l’abbé Lavocat est un éminent paléontologiste,

M. l’abbé Grelot un des meilleurs exégètes actuels, d’où l’intérêt de leurs préoccupations et de leurs réflexions

devant ces difficultés. Plus précisément affirmer avec la foi chrétienne que dès notre conception nous portons en

nous une déviation de notre nature humaine se transmettant avec elle conduit à penser avec toute la Tradition que

cette transmission se fait par génération des parents aux enfants, d’où l’idée, elle aussi traditionnelle, que toute

l’humanité sans exception descend d’un couple unique responsable de la déviation originelle, et c’est ce «
monogénisme » qu’admettent difficilement un grand nombre de nos contemporains soit parce qu’il ne leur paraît

pas correspondre aux vues des paléontologistes soit parce qu’il ne leur parait pas imposé par l’interprétation des

textes de la Genèse. C’est par rapport au monogénisme traditionnel que se situent les réflexions des deux auteurs

dont nous parlons.

Si nous en parlons bien que nous ne pourrons pas nous dire entièrement d’accord avec eux, c’est que nous

rendons hommage à leur souci très attentif de maintenir toutes les exigences de la foi et même le fond essentiel de

la théologie traditionnelle, ce qui les distingue de toutes les attitudes modernistes trop répandues aujourd’hui à ce

sujet et ce qui fait l’intérêt et la valeur de leurs travaux et rend possible une discussion amicale avec eux. Ils

écartent sans équivoque l’inacceptable prétention de réduire le péché originel à un état constitutif de la nature

humaine par ce qu’il y a d’animal en elle (prétention quelquefois attribuée à Teilhard de Chardin qui pourtant n’a

jamais pris position définitive à ce sujet) et aussi l’inacceptable tentative d’imaginer un péché collectif de

l’ensemble des premiers hommes, ils maintiennent fermement qu’un premier homme (qui est pour eux le premier

hominidé accédant à la possession et à l’usage de la liberté) a commis le péché originel qui de lui s’est transmis à

toute l’humanité, mais c’est cette ferme position dont ils essaient de voir comment on pourrait tenter de la concilier

avec un abandon du monogénisme, c’est-à-dire en admettant que l’humanité ne descendrait pas tout entière du

premier homme qui en accédant à l’usage de la liberté a commis le péché originel.

Nos deux auteurs maintiennent fermement ici la définition de foi affirmant que le péché originel s’est transmis

« non par imitation, mais par propagation », et c’est pourquoi ils s’ingénient à trouver une propagation qui ne se

ferait pas par génération de parents à enfants. M. l’abbé Grelot propose une influence dominante du premier être

parvenu à la possession et à l’usage de la liberté sur ceux qui y auraient accédé après lui, mais est-ce là vraiment

« propagation, non imitation » ? Il s’efforce de le justifier en insistant sur l’enracinement social du psychisme

humain et je crois qu’il pourrait améliorer son hypothèse en utilisant la notion de « l’inconscient collectif » de

l’humanité dont l’existence a été prouvée par Jung en incorporant le péché originel à cet inconscient collectif. Mais

une meilleure voie me paraît ouverte par M. l’abbé Lavocat qui maintient fermement que le premier homme devait

transmettre à tous la vie surnaturelle de la grâce dont ils sont désormais privés par le péché originel mais il suppose

que cette transmission de la grâce n’aurait pas été par voie de génération mais comme un instrument ou un canal

utilisé par Dieu pour donner la grâce à tous les hommes par lui comme c’est le cas aujourd’hui pour l’humanité de

Jésus-Christ de sorte que le premier péché aurait en quelque sorte coupé l’humanité de la source de la grâce. Il

resterait dans cette hypothèse à savoir pourquoi le péché originel atteint l'être humain dès sa conception. Toutefois

cette hypothèse me paraît ce qu’on a proposé jusqu’ici de mieux si l’on veut tenter de concilier la foi avec le

polygénisme. Mais faut-il tenter cette conciliation ?

M. l’abbé Grelot et d’autres exégètes (M. l’abbé Cazelles, le R.P. A. M. Dubarle) ont bien montré que

l’interprétation des textes de la Genèse n’impose nullement le monogénisme. Mais ils ne me convainquent pas

quand ils prétendent à une possibilité d’interpréter les textes de saint Paul et les définitions des Conciles de

Carthage, d’Orange et de Trente sans le monogénisme. Quant aux déclarations de Pie XII et de Paul VI écartant le

polygénisme, il me parait difficile de leur donner comme M. l’abbé Grelot et M. l’abbé Lavocat une valeur

uniquement prudentielle et disciplinaire susceptible par là de n'être que provisoire et non une valeur d’affirmation

doctrinale.

Alors pourquoi tenter l’abandon du monogénisme ? Le seul motif s’en trouve dans les hypothèses des
paléontologistes contemporains que nous expose M. l’abbé Lavocat.

Il est pourtant certain, et tous les paléontologistes en conviennent, que l’investigation scientifique ne peut nous

faire connaître l’humanité qu’à partir du moment où elle était suffisamment nombreuse pour qu’on en trouve des
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restes et donc ne peut pas atteindre le premier état et l’origine de l’humanité. Les arguments de M. l’abbé Lavocat

se fondent donc seulement sur les hypothèses généralement admises concernant l’origine des espèces vivantes

qu’on devrait selon lui appliquer au cas de l’humanité. J’avoue que comme scientifique ces arguments ne me

convainquent pas (j’avoue même que je n’ai jamais trouvé de réponse qui me satisfasse aux objections de Jules

Lefèvre, de Vialleton et de Bounoure) et que l’absence d’autres hypothèses acceptables ne me parait pas suffire à

rendre certaine celle qui est généralement admise aujourd’hui. Mais laissons le point de vue du scientifique pour

adopter ici celui du théologien qui doit tenir compte des hypothèses admises par la plupart des savants. Pour ceux

qui les admettent le monogénisme conduit à supposer que l’espèce humaine ferait exception par rapport aux autres
espèces vivantes et c’est ce que répugnent à supposer M. l’abbé Grelot et M. l’abbé Lavocat pour qui l’origine de

l’humanité a dû avoir lieu uniquement selon le cours naturel des choses où Dieu n’intervient que comme cause

d’existence des causes secondes : c’est là que je ne suis pas d’accord avec eux. Certes je leur concède volontiers

qu’il ne faut pas admettre sans nécessité des interventions miraculeuses de Dieu à tout propos mais à l’origine de

l’humanité une intervention directe —sinon miraculeuse— de Dieu paraît s’imposer pour élever l’homme à l’ordre

surnaturel et lui révéler cette élévation à l’ordre surnaturel dont le péché est précisément le refus. M. l’abbé Grelot

et M. l’abbé Lavocat ne me paraissent pas mettre suffisamment en évidence que le péché originel est le refus par

l’homme de sa destinée surnaturelle pour mettre toute sa complaisance dans sa nature humaine seule et vouloir tout

trouver en elle (peut-être dans la griserie d’une liberté naissante fière de se découvrir et de s’exercer) : ils

reconnaissent toutefois l’élévation initiale de l’homme à une destinée surnaturelle dont le péché a été la perte et que

cette destinée surnaturelle ne pouvait provenir du cours naturel des choses. Cela ne conduit-il pas à admettre une

intervention directe de Dieu concernant l’origine et l’état premier de l’humanité ? L’hypothèse de M. l’abbé

Lavocat assimile plus qu’on ne le fait d’ordinaire le cas d’Adam et le cas du Christ : or il admet bien une

intervention directe de Dieu pour la conception du Christ, pourquoi ne l’admettrait-il pas dans le cas d’Adam ?

Après cette amicale controverse avec des auteurs dont les intentions de foi et même de fidélité à la Tradition

dont certaines et dont les travaux méritent donc d’être pris en considération, je tiens à leur donner un accord total et

à les louer, surtout M. l’abbé Lavocat, pour la manière de montrer que la prévision du péché originel fait partie du

plan divin et éternel de la Création qui donc inclut non seulement l’Incarnation mais la Rédemption et centre tout

sur ce Mystère de la Rédemption.

LECTURE SPIRITUELLE

Nous avons dit souvent que ce qui doit venir en premier dans notre lecture spirituelle, c’est l'Écriture Sainte.

Concernant l’Ancien Testament voici, dans l’excellente collection VERBUM SALUTIS (Éd. Beauchesne) qui a

tant contribué à faire mieux connaître et comprendre la Parole de Dieu, un commentaire très compétent de

l’ECCLESIASTE par le R.P. BARUCQ qui nous aidera bien à utiliser un des livres les plus difficiles de la Bible

pourtant fort : riche pour notre instruction et notre méditation. Concernant le Nouveau Testament nous nous

réjouirons de voir apparaître chez Desclée la collection « PAROLE ET PRIERE » dont le titre dit assez bien à quel

point le texte du Nouveau Testament doit nous faire prier et alimenter notre prière. Voici les 3 premiers volumes où

LA PREMIERE LETTRE DE L’APOTRE PIERRE est commentée par Dom SCHWANK O. S. B., LA
PREMIERE LETTRE AUX THESSALONICIENS par le professeur SCHURMANN et LA LETTRE AUX

EPHESIENS par le P. ZERWICK S. J. Sur le si riche et si profond Évangile de saint Jean où je trouve si développé

le thème de la foi voici à ce sujet une série de méditations sous le titre. POUR QUE VOUS CROYIEZ par les RR.

PP. THOMAS et SÈVE S. J. (Éd. Centurion). Ce n’est pas un commentaire mais une série de sermons sur l’Épître

aux Romains que nous donne l’abbé MUSSNER dans MORT ET RÉSURRECTION (Éd. Salvator) dont le titre dit

assez qu’il s’y agit de ce qui est l’essentiel du christianisme, mourir et ressusciter en Jésus-Christ. Avec le

lectionnaire de semaine la liturgie nous fait maintenant entendre jour après jour des livres entiers de la Bible, mais

un commentaire était utile pour certains passages : le voici avec LA PAROLE DE DIEU AU JOUR LE JOUR de

Dom GANTOY. Dom NEVE, Dom STEENBERGHEN et Dom SWAELES O. S. B. (Éd. Salvator).

Le grand théologien Karl RAHNER S. J. s’est révélé aussi un très grand auteur spirituel dont nous avons déjà

recommandé plusieurs ouvrages formateurs de la prière et de la vie chrétiennes. En voici 2 nouveaux avec VIVRE
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ET CROIRE AUJOURD’HUI (Éd. Desclée de Brouwer) qui dans une 1ere partie donne leur sens surnaturel aux

réalités constantes de la vie quotidienne, travail, repos, détente, nourriture, sommeil, etc., et dans une 2e partie fait

réfléchir sur ce que doit être l’attitude de la foi dans la réalité historique du monde contemporain et en face des

problèmes et difficultés qui lui sont propres, puis UNE FOI QUI AIME LE MONDE (Éd. Salvator) dont le titre

indique l’effort pour trouver Dieu à travers toutes les réalités de la vie et y vivre selon Sa Volonté avec une partie

qui commente des fêtes et temps liturgiques et une autre qui développe les exigences des vertus théologales et de

l’impulsion du Saint-Esprit en nous et dans l'Église.

C’est un excellent petit manuel de la prière, simple et accessible à tous, que l’on trouvera dans L’ORAISON
AU-DELA DES METHODES, courte brochure d’une cinquantaine de pages du R.P. DOMERGUE S. J. (Éd. Prière

et Vie) qui rendra de grands services pour initier à la pratique de la prière et à la persévérance dans la prière malgré

obstacles et difficultés.

Le grand docteur de la prière, qui nous est donné comme tel par l'Église, c’est saint Jean de la Croix : Voici une

anthologie bien classée et enchaînée de ses principaux textes avec une excellente introduction sur sa vie et sa

doctrine dons PAS À PAS AVEC JEAN DE LA CROIX du R.P. ETIENNE de SAINTE MARIE C. D. (Nouvelles

Éditions Latines). C’est encore pour la prière que nous recommanderons chaleureusement à méditer lentement pour

s’en imprégner plus encore qu’à lire DEMEURER EN DIEU de l’abbé LAFRANCE (Éd. Cèdre) qui forme l'âme à

vivre de la présence de Dieu en elle toujours tournée vers Lui en un regard intérieur de foi et d’amour.

Enfin le R.P. THOMAS S. J. a pris cette année pour thème de ses sermons de Carême de Notre-Dame de Paris

VOICI L’HOMME (Éd. Spes) qui présente l’homme dans la réalité vivante de sa situation historique avec sa

condition misérable résultant du péché et sa destinée surnaturelle réalisée en sa Rédemption par Jésus-Christ en qui

est son unique espérance…

ÉTUDES RELIGIEUSES

D’abord concernant la Parole même de Dieu voici OÙ EN SONT LES ÉTUDES BIBLIQUES : LES GRANDS

PROBLÈMES ACTUELS DE L’EXEGESE (Éd. Centurion), ouvrage collectif dû aux plus éminents spécialistes

contemporains qui permet de faire le point de l’état présent des recherches exégétiques. .

Voici maintenant un autre ouvrage collectif constituant un manuel de doctrine chrétienne dont la sûreté est

garantie par une Préface de S. Ém. le Cardinal Feltin : DIEU A PARLÉ AUX HOMMES (Éd. Fayard) dû à la

collaboration d’un certain nombre d’ingénieurs issus des Grandes Écoles. Nous ne pouvons que nous réjouir de

voir une telle oeuvre réalisée par des laïcs et notamment de l’audience que cela lui donnera dans un large public

auquel elle a été rendue accessible car il ne s’agit pas d’un Traité de philosophie et de théologie mais d’un Manuel

de doctrine lisible par tous. Le seul inconvénient du caractère collectif de l’ouvrage est une certaine inégalité de

qualité de précision et d’approfondissement entre les divers chapitres (il est par exemple regrettable de dire que

l’individualité de l'être humain vient de son âme alors qu’au contraire elle vient de son corps mais c’est la seule

erreur que nous avons relevée).

Encore un ouvrage collectif avec NOTRE FOI (Éd. Beauchesne) dû à S. Ém. le Cardinal RENARD et aux RR.

PP. BOUYER P. O. . CONGAR O. P., DANIÉLOU S. J. . c’est-à-dire à une équipe des meilleurs, plus profonds et

plus sûrs penseurs catholiques actuels : c’est un ensemble de textes écrits pour l’Année de la foi et en présentant les
exigences face aux problèmes et difficultés les plus répandus aujourd’hui, donc ouvrage à faire lire par tous ceux

qu’ont plus ou moins atteint ces problèmes et difficultés.

Voici maintenant sur la foi un ouvrage théologique de toute première qualité : PAROLE DE DIEU ET

EXISTENCE du R.P. WALGRAVE O. P. (Éd. Casterman) qui constitue un très remarquable Traité de la foi fondé

en même temps sur la doctrine de saint Thomas d’Aquin et sur celle de Newman dont il montre l’accord profond

bien que répondant à des problèmes, préoccupations, perspectives, états historiques différents.

Sur saint Paul Docteur du Mystère et de la vie de l'Église on lira SAINT PAUL ET L’ÉGLISE du R.P.

CANTINAT C. M. (Éd. Mame) sur, non seulement les enseignements de saint Paul, mais son action aux origines
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de l'Église.

Nous avons plusieurs fois salué avec joie ici la partition des écrits du R.P. FILLIERE S. M. (s’adresser à B.

Michaut, 9, villa Catherine, 92 - Bois-Colombes) mais pour tous ceux qui connaissent la pensée de l’auteur

particulièrement importante est la dernière livraison qui concerne LA PAROUSIE car c’est là le Thème vers lequel

toute sa pensée était orientée.

Voici maintenant un travail de grande érudition en histoire de la théologie : MATIERE ET CORPS DU

CHRIST CHEZ SAINT ATHANASE Par l’abbé Bruno SALLERON (Éd. Saint-Michel, 53 – Saint Cénéré).

Aux études religieuses peut se rattacher toute réflexion sur le problème de la mort. Voici, destiné au plus large
public dont il voulut éveiller la préoccupation et l’interrogation devant la mort, LA MORT... ET PUIS AMIES ? de

l’abbé ORAISON (Éd. Fayard). La plus grande partie du livre est une étude biologique, psychologique,

sociologique de ce qu’est la mort pour l'être humain et amène fort bien le lecteur à s’interroger. La conclusion

donne fort bien aussi la réponse chrétienne à la lumière de la foi mais il nous semble qu’il y aurait eu avantage à

passer de l’une à l’autre en indiquant la démonstration philosophique de l’immortalité de l'âme qui est absente du

livre.

Voici maintenant le domaine de la morale chrétienne dont on trouvera un bon Traité élémentaire très accessible

à tous dans LA VOLONTÉ DE DIEU du chanoine PASTEAU (chez l’auteur 16 rue Oudinot, VIIe). LES

GRANDES OPTIONS DE LA VIE du R.P. LARERE O. P. (Éd. Centurion) concerne les problèmes moraux et

sociaux qui préoccupent nos contemporains et les difficultés qu’ils y rencontrent.

L’interprétation de TEILHARD DE CHARDIN et le jugement critique sur sa pensée et son oeuvre alimentent

toujours bien des discussions philosophiques et théologiques. Voici une dernière étude approfondie qui lui est

consacrée due à Mgr Bruno de SOLAGES (Éd. Privat) qui constitue un témoignage important parce qu’il l’a bien

connu personnellement et a eu de nombreux et fréquents échanges de vues avec lui. La plus grande partie du livre

est une explication documentée et bourrée de citations de la pensée de Teilhard de Chardin. La dernière partie

intitulée « Réflexion critique » examine les problèmes philosophiques et théologiques soulevés par les lacunes, les

équivoques et même les formules erronées que l’on trouve dans l’oeuvre de Teilhard de Chardin : Mgr Bruno de

Solages ne les masque pas mais tout en reconnaissant les graves déficiences de Teilhard de Chardin sur certains

points il croit l’ensemble de sa pensée compatible, non seulement avec la foi, mais avec la doctrine de saint

Thomas d’Aquin, en quoi il s’accorde avec les RR. PP. de Lubac et Smulders S. J., le T. R.P. Corvez O. P. et le Dr

Chauchard et se trouve en désaccord avec le cardinal Journet, le R.P. Philippe de la Trinité C. D., Mgr Combes et

Dom Frenaud O. S. B.

Nous sommes sur un terrain plus exclusivement philosophique avec LA PHENOMENOLOGIE AU DEPART

de France ROLLIN (Éd. Lethielleux) qui confronte avec Husserl et Heidegger la pensée philosophique du R.P.

GABORIAU O. P. dont nous avons souvent loué et recommandé les oeuvres ici.

NAUFRAGEURS DE LA FOI de Renée CASIN (Nouvelles Éd. Latines) étudie avec soin les principales

erreurs qui se sont répandues dans le monde moderne contre la foi catholique et contre l'Église.

Enfin nous terminons par le plus important, un livre capital d’un des plus grands théologiens actuels, le R.P.

Urs von BALTHASAR S. J. : L’EPREUVE DECISIVE (Éd. Beauchesne), ce qui veut dire l’épreuve de

l’authenticité de notre foi se trouvant dans la motivation de l’acceptation volontaire du martyre. C’est un livre à

faire connaître et lire autour de soi car on ne peut jugement plus lucide sur les erreurs les plus graves actuellement

répandues chez un trop grand nombre de catholiques, erreurs naturalistes d’humanisation du christianisme

conduisant celui-ci à se mettre à l’école du monde et de l’histoire alors que le christianisme authentique, celui qui

conduit à la béatitude des persécutés, sera toujours en conflit avec le monde parce qu’il repose sur la Croix du

Christ. L’auteur rappelle avec vigueur comment le Mystère de la Rédemption est le centre et l’essentiel du

christianisme et comment celui-ci serait faussé par une conception de l’incarnation qui en évacuerait la Rédemption

et la Croix et oublierait que nous ne sommes chrétiens qu’en étant morts et ressuscités en Jésus-Christ.

PROBLÈMES RELIGIEUX D’AUJOURD’HUI
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Le premier, comme à toute époque de l’histoire de l'Église, mais avec une toute spéciale impulsion du Saint-

Esprit aujourd’hui, est celui de l’activité missionnaire de l'Église. Aussi sommes-nous heureux de voir paraître les

tomes II et III (Éd. Saint-Paul) d’un maître ouvrage dont nous avions déjà loué et recommandé le tome I : FAITES

DES DISCIPLES DE TOUTES LES NATIONS de Dom OHM O. S. B., qui constitue une véritable somme de la

vie missionnaire de l'Église fondée sur le mystère même de la Rédemption et de la Pentecôte, donc des Missions

Divines, et sur la plus sûre et la plus profonde théologie de l'Église.

Voici ensuite le problème des relations avec les Églises chrétiennes séparées : les protestants, et c’est une étape

importante des relations avec eux que constitue LE DIALOGUE IRÉNIQUE BOSSUET-PAUL FERRY (1652-
1669) que nous rappelle le chanoine GAQUERE (Éd. Beauchesne) dans un ouvrage solidement documenté et

publiant notamment une partie de leur correspondance ; les Églises orientales, et c’est l’histoire de leur séparation,

des tentatives d’union et surtout du grand rapprochement actuel avec CATHOLICISME ET ORTHODOXIE EN

ROUTE VERS L’UNITE : LA MAIN DANS LA MAIN POUR TOUJOURS de Paul LESOURD (Éd. Salvator).

L’essor de la piété mariale est un des grands faits de la vie de l'Église depuis plus d’un siècle. Dans leur

excellente collection « Les enseignements pontificaux et conciliaires » (Éd. Desclée) les moines de Solesmes ont

réuni sous le titre CONSECRATION À NOTRE-DAME tous les documents concernant les Congrégations et

associations mariales.

Sur ce qui concerne la vie religieuse dans l'Église en notre temps il faut d’abord connaître les enseignements et

décisions du Concile, de Jean XXIII et de Paul VI : on trouvera tous ces textes rassemblés dans LA VIE

RELIGIEUSE DANS LE RENOUVEAU DE L’ÉGLISE (Éd. Centurion). Quant aux résultats de ces

enseignements et décisions et à l’état présent des choses à ce sujet on en trouvera une étude documentée par toute

une équipe d’excellents spécialistes dans LA VIE RELIGIEUSE DANS L’APRES-CONCILE (Apostolat des

Éditions). Voici ensuite la présentation d’une de ces formes nouvelles de vie consacrée que le Saint-Esprit fait sans

cesse surgir en notre siècle : UN MONASTERE DANS LA RUE (LA COMMUNAUTE DU CAILLOU BLANC)

d’Isabelle VRANCKEN (Éd. Casterman). C’est une congrégation plus ancienne entièrement consacrée au service

des plus pauvres, les Petites Soeurs de l’Assomption, que l’on apprendra à bien connaître grâce à : DE LA

FAMILLE HUMAINE AU PEUPLE DE DIEU de Soeur MARIE-HUMBERTE (Éd. St-Paul).

Enfin l’un des plus grands événements de l’histoire de l'Église en notre temps est la restauration du diaconat par

le Concile qui aura certainement une importance fondamentale pour l’avenir de l'Église et de son action

missionnaire. LES DIACRES DE P. WINNINGER (Éd. Centurion) après les textes contenant les décisions de

l'Église à ce sujet nous apporte une histoire du diaconat puis une théologie du diaconat et enfin l’examen de la

vocation et de la spiritualité diaconales.

Et il nous reste à recommander comme écho de la pensée et de la vie de l'Église aujourd’hui AU FIL DES

JOURS AVEC JEAN XXIII (Éd. Salvator) où le R.P. BACHT S. J. a réuni des allocutions, messages, lettres,

discours quotidiens de ce grand pape donnant son enseignement en profitant de toutes les occasions les plus variées

qui se présentaient au jour le jour.

HISTOIRE RELIGIEUSE

Voici de nouveaux tomes en d’excellentes histoires de l'Église que nous avons déjà recommandées ici, celle de
l’abbé HUVELIN (Éd. Saint-Paul) avec son tome VIII SCHISME SUR L’OCCIDENT sur une des plus sombres,

douloureuses et difficiles périodes de cette histoire (quelle leçon pour ceux qui aujourd’hui se montrent pessimistes

!), celle qui est due aux Éditions du Seuil avec son tome III REFORME ET CONTRE-REFORME dû à H.

TUCHLE, C. A. BOUMAN et J. LE BRUN sur une autre période douloureuse et difficile dont nous portons encore

les suites aujourd’hui, suites dont il est donc bien utile de connaître avec précision les origines.

Voici maintenant les études biographiques. D’abord les saints :
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1° Le fondateur des Chartreux SAINT BRUNO bien étudié en sa vie, son oeuvre, sa spiritualité, sa vocation de

solitude contemplative, par l’excellent hagiographe et auteur spirituel qu’est le R.P. RAVIER S. J. (Éd.

Lethielleux).

2° SAINT PIERRE CHANEL, MARISTE, PREMIER MARTYR ET PATRON DE L’OCEANIE dont

l’épopée missionnaire est présentée dans LA CROIX AU BOUT DU MONDE par Luce LAURAND (Éd. Marie

Médiatrice).

Puis J. P. CAMUS d’A. GARREAU (Éd. Cèdre) sur un des penseurs les plus marquants du grand renouveau

spirituel du XVIIe siècle. ITINERAIRE SPIRITUEL DE DOM CHAUTARD par le R.P. MARTELET S. J. (Éd.
Saint-Paul) sur le grand abbé cistercien qui a eu un tel rayonnement spirituel, JEANNE ARCHAMBAULT 48 ANS

SUR LA CROIX (Éd. Marie Médiatrice) par Yvonne ESTIENNE si qualifiée pour nous présenter l’immolation

corédemptrice de cette grande infirme qui a eu une telle vocation de victime unie à la Croix du Christ,

ÉLISABETH SETON par M. D. POINSENET (Éd. Saint-Paul), itinéraire spirituel d’une américaine convertie, puis

fondatrice d’une famille religieuse dans l’esprit de saint Vincent-de-Paul, ANDRÉ BERGONIER DOCKER ET

PRÊTRE par le R.P. RÉTIF S. J. (Éd. Casterman). MARCEL CALLO jociste par le R.P. JEGO (chez l’auteur, 31

rue d’Antrain, 35 - Rennes).

VIE FAMILIALE ET SOCIALE

Dans L’ÉGLISE NOUS A-T-ELLE TROMPÉS ? (Éd. Xavier Mappus) le Dr et Mme RENDU ont réuni des

TEMOIGNAGES DE FOYERS SUR LA REGULATION DES NAISSANCES qui constituent la réponse la plus

concrète et la plus réaliste à ceux qui prétendent l’enseignement de l'Église impraticable et voudraient par la

pression de l’opinion publique l’amener à le changer : c’est un livre à faire connaître et répandre comme une

oeuvre d’assainissement au milieu des erreurs actuelles si fréquentes même parmi les catholiques.

Saluons avec joie la parution du tome II de l’excellente PSYCHOLOGIE PEDAGOGIQUE du R.P.

CRUCHON S. J. (Éd. Salvator) dont nous avons déjà loué et recommandé le tome I. Ce tome II concerne LES

MATURATIONS DE L’ADOLESCENCE de 12 ans (âge ingrat) jusqu’à 24 ans considéré comme accès à l'âge

adulte. L’auteur y accueille avec une grande érudition et un grand discernement toutes les recherches

contemporaines en psycho-pédagogie dont il fait une synthèse très complète mais il les replace sous l’éclairage de

la foi et situe le développement humain de l’adolescent face au Christ, et à sa destinée surnaturelle. C’est une

oeuvre que devraient étudier tous les éducateurs.

Dans TRAVAIL ET LOISIRS (Éd. Mame) le Dr CHAUCHARD se place en physiologiste, psychologue,

sociologue et moraliste chrétien pour montrer comment le travail et les loisirs sont aujourd’hui le plus souvent

déshumanisants et comment au contraire ils devraient servir l’équilibre et l’épanouissement humains.

DIVERS

La guerre 1914-1918 a apporté avec une coupure totale entre les générations un bouleversement complet de

l’histoire humaine et de la civilisation qui a été le point de départ de tout ce qui a eu lieu depuis au cours du XXe

siècle. Il est donc important de bien connaître l’histoire de cette guerre. C’est pourquoi nous signalons la parution

de l’ouvrage objectif et documenté d’André BRISSAUD : 1918, POURQUOI LA VICTOIRE ? (Éd. Plon).

Voici maintenant 2 ouvrages importants dans le domaine des sciences. Le premier est historique, c’est

PANORAMA HISTORIQUE DE LA SCIENCE MODERNE de P. L. ENTRALGO présenté en une fort belle

édition avec illustrations par Desclée de Brouwer. Ce n’est pas la première histoire des sciences qui paraît mais
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celle-ci présente l’intérêt exceptionnel de mettre à chaque époque le développement des sciences en relations avec

l’état et l’évolution de la civilisation en tous domaines. Regrettons seulement que l’auteur qui est biologiste ait un

peu trop développé ce qui concerne sa spécialité par rapport à l’essor des mathématiques et de la physique.

C’est en revanche un ouvrage capital touchant l’état le plus actuel de la science que nous trouvons avec

CERTITUDES ET INCERTITUDES DE LA SCIENCE de Louis de BROGLIE (Éd. Albin Michel) et le titre

montre déjà que l’auteur sait affirmer avec la force nécessaire les certitudes de connaissance du monde physique

que la science nous apporte en même temps que les limites de celle-ci en prenant toujours une position très

exactement nuancée et équilibrée. Les chapitres les plus importants du livre concernent les problèmes soulevés par
les relations dites « d’incertitude » d’Heisenberg montrant que notre prévision du mouvement d’une particule en

microphysique ne peut pas dépasser certaines limites de précision. Il est évident pour le philosophe que seul l'être

intelligent est capable de choix et que tout être sans intelligence, ce qui est le cas des particules élémentaires, est

régi par un strict déterminisme, d’où il résulte qu’il n’y a pas indéterminisme dans le mouvement lui-même des

particules élémentaires mais seulement dans nos possibilités de le connaître mathématiquement par nos procédés de

mesure au-delà d’une certaine limite de précision (ce qui s’explique parce qu’à cette échelle nos procédés

d’observation perturbent le mouvement observé et que cette interférence de 2 séries causales indépendantes

introduit un facteur de hasard). C’est là ce que j’avais soutenu dans ma thèse en 1946 conformément aux vues

d’Einstein, de Planck, de Schrödinger qui avaient été aussi celles de Louis de Broglie lui-même à l’origine de la

nouvelle mécanique ondulatoire. Mais à cette époque de 1946 Louis de Broglie s’était rallié, quoique à contrecoeur,

aux vues positivistes et probabilistes de Born, d’Heisenberg et de Bohr qui soutenaient un indéterminisme dans la

réalité elle-même en se basant sur un prétendu « théorème » dû à Von Neumann. C’est une joie de voir avec quelle

lucidité aujourd’hui Louis de Broglie a percé à jour les postulats implicites qui faussaient à la base la prétendue

démonstration de Von Neumann et a résolu les difficultés qui lui avaient été opposées en montrant par quelle voie

on peut reconnaître une valeur objective à la nouvelle mécanique ondulatoire. Ce dernier livre apporte quantité de

vues pénétrantes et profondes auxquelles les prochains développements de la physique devront certainement

beaucoup.

LES PÉRIODIQUES

A. Lecture spirituelle

1° LA VIE SPIRITUELLE (éd. Cerf) avec des articles de Mgr POUPARD : La vie de la foi, du R.P. A. -M.

DUBARLE O. P. : Le péché originel, du R.P. ROGUET O. P. : Les prières eucharistiques et du R.P. MANSIR O.

P. : Je sais en qui j’ai mis ma foi (janvier), du R.P. RANQUET O. P. : Choisir ce que le Christ a choisi, d’Annie

JAUBERT : Croire dans l'Évangile de Jean, du R.P. BEHLER O. P. : La foi dans la pensée du Christ, du R.P.

BESNARD O. P. : La foi aussi a ses profondeurs et d’A. -M. COUVREUR : Comment vivre l’année de la foi

(février), de Dom LECLERCQ O. S. B. : La confession louange de Dieu et du R.P. VERCOUSTRE O. P. :

L’oraison recherche de Dieu (mars), du R.P. BEHLER O. P. : Face à face, du R.P. NICOLAS O. P. : Je crois en

Dieu et du R.P. de BOVIS S. J. : L'Église communauté de foi (avril).

2° CHRISTUS (35 rue de Sèvres, VIe) avec (n° 57) des articles du R.P. LEBLOND S. J. : L’expérience de

Dieu dans la foi et du R.P. THOMAS S. J. : Le métier de prédicateur, et son supplément Vie chrétienne avec des

articles du P. VASSE S. J. : Avoir des Parents ou être fils, du R.P. LYONNET S. J. : Le monde avant Jésus-Christ,

du R.P. D. RIMAUD S. J. : Le sacrifice d’action de grâces et du R.P. DHOTEL S. J. L'âge de la foi (janvier), du

R.P. GUIBAL S. J. : Le temps de la rencontre, du R.P. LYONNET S. J. : La loi naturelle et le salut des païens et

du R.P. PARTOES S. J. : La foi me fait-elle vivre ? (février), du R.P. PARTOES S. J. : Foi et intelligence (mars et

avril), du R.P. LYONNET S. J. : La justice salvifique de Dieu par la Rédemption (avril).

3° CARMEL (Le Petit Castelet, Tarascon) avec des articles de l’abbé LAFRANCE : Le Verbe s’est fait chair et

Il a demeuré parmi nous, du R.P. ALBERT DE L’ANNONCIATION C. D. : Pour un humanisme de toujours et
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d’aujourd’hui et de C. A. : Le Magnificat de Thérèse Martin, et son supplément Vives flammes avec des articles du

R.P. A.-M. ROUMAGNAC C. D. : Foi vivante notre Pâque, du R.P. H. SUBRA C. D. : Genèse d’une foi

chrétienne selon saint Jean, la foi de Marie et des disciples et du R.P. J. -P. GALLAY C. D. : Vivante foi au Dieu

vivant (n° 48), du R.P. J. -P. HOUDRET C. D. : Le mystère du Royaume, de l’abbé JOND : Les portes du

Royaume, du R.P. J. -M. GONIN C. D. : Le Royaume est au-dedans de vous, du R.P. P. -M. SALIN-GARDES C.

D. Proclame : le Royaume et du R.P. R. LAMBOLEY C. D. : Être vrai (n° 49).

4° CAHIERS SUR L’ORAISON (éd. Feu Nouveau) avec des articles du chanoine CAFFAREL Notre Dieu la

Sainte Trinité et du R.P. MOLLAT S. J. : La Prière de Jésus (n° 99) et sur Présence à Dieu (n° 100).

5° SANCTIFIER (Abbaye St-André, Bruges) avec un article de l’abbé LAFRANCE Accueillir la Parole.

Pour les foyers le n° 133 de L’ANNEAU D’OR (éd. Feu Nouveau) donne des articles du R.P. DANIÉLOU S.

J. : Le problème de Dieu dans le monde d’aujourd’hui, du chanoine CAFFAREL : Notre Dieu la Sainte Trinité, du

R.P. CARRÉ O. P. : Le couple en face de Dieu et de X. LEFEBVRE : L’éducation du sens de Dieu chez le jeune

enfant.

B. Études religieuses

1° LA REVUE THOMISTE (éd. Desclée de Brouwer) avec des articles de M. FEUILLET P. S. S. : Les 3

prophéties de la Passion et de la Résurrection et du R.P. BRO O. P. : La notion métaphysique de tout.

2° LE BULLETIN DU CERCLE THOMISTE DE CAEN (36 avenue du 6-Juin) avec des articles de R. de

GOURMONT : L’existentialisme athée et du R.P. M. -D. PHILIPPE O. P. : La volonté de Dieu est-elle cause des

réalités ? (n° 41).

3° Le n° 84 du SUPPLÉMENT DE LA VIE SPIRITUELLE (éd. Cerf) sur les problèmes des Supérieurs de

communautés.

4° Le n° 93 de LA MAISON-DIEU (éd. Cerf) avec des articles du R.P. LE GUILLOU O. P. : La

sacramentalité de l'Église, de l’abbé H. DENIS : Les sacrements dans la vie de l'Église, du R.P. ROGUET O. P. :

Le lectionnaire du mariage, de Cl. WIENER : Le lectionnaire des funérailles et de J. DHEILLY : Le lectionnaire

de la confirmation.

5° Un très beau numéro de L’ART SACRE (éd. Cerf) sur Les Images de Russie.

6° LE N° 30 DE CATÉCHÈSE (19 rue de Varenne, VIIe) avec des articles du R.P. CARRÉ O. P. : Un Carême

sur la Vierge Marie, du R.P. LACK S. M. M. : Les fondements théologiques d’une catéchèse mariale, de l’abbé

GANNAZ : La Vierge Marie dans le nouveau catéchisme et du R.P. DUPONT O. P. : Les jeunes et la prière

mariale.

7° LE N° 61 DES CAHIERS MARIALS (78 rue de la Tombe-Issoire, XIVe) avec des articles de J. DHEILLY :

La femme dans la Bible, du R.P. QUEMENEUR S. M. M. : La femme nommée Marie et de Michelle LESOEUR :

Féminité contestée ou reconnue.

8° LE CHRIST AU MONDE (31 V. G. Nicotera, Rome) avec un article du R.P. SOSSON P. B. : Un

mouvement remarquable d’apostolat laïc, les Focolarini.

9° LE N° 34 DE FOI VIVANTE (221 Galerie Porte Louise, Bruxelles) avec des articles du R.P. KAEPPELIN

O. P. : Dieu en échec ?, du R.P. POIROT C. D. : Combien de fois faut-il pardonner ?, du Dr DESTOMBES : Les

sentiments de culpabilité, de Dom GAILLARD O. S. B. : Le péché a1-il un sens ? et du R.P. VERDONC C. D. : 3

hommes en nous.

10° LE N° 111 DE LA PENSÉE CATHOLIQUE (éd. Cèdre) avec un article du R.P. JEAN-MARIE de la

CROIX : La Très Sainte Vierge Marie Corédemptrice et le n° 112 avec un article du Dr HUANT : Intelligence de

la réalité.
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C. Revues d’intérêt général

1° ÉTUDES (15 rue Monsieur, VIIe) avec des articles du R.P. VERNET S. J. : Abus d’emprisonnement

préventif, abus de pouvoir (janvier), du R.P. BEIRNAERT S. J. : La psychanalyse freudienne de la religion

(février), du R.P. TESSON S. J. : Les greffes du coeur et de l’abbé BELLET : La foi à l’épreuve de la psychanalyse

(mars).

2° PROJET (L’Action Populaire, 15 rue Marcheron, Vanves) avec des articles du R.P. CALVEZ S. J. :

Commerce international, aide et justice (janvier), de R. PRIGENT : Vers une politique familiale 2 (mars), du R.P. .

BOSC S. J. : Église, Révolution et coexistence, du R.P. LARERE S. J. et des Drs PEQUIGNOT, TREMOLIERES et

de VERICOURT : Médecine d’un monde nouveau (avril).

3° Un numéro de LA CHRONIQUE SOCIALE DE FRANCE (16 rue du Plat, Lyon) sur L’homme et l’hôpital

avec une excellente introduction de Joseph FOLLIET et le suivant très documenté sur ce sujet très actuel :

comprendre la Chine.

4° Un numéro des CAHIERS LAENNEC (éd. Lethielleux) sur Spécialistes et spécialités en médecine.

5° Un numéro de L’ECONOMIE REALISTE (19 boulev. de Courcelles, VIIIe) : Que signifie « le niveau de vie

des français » ?

6° PERMANENCES (49 rue Desrenaudes, XVIIe) avec des articles de L. DAUJARQUES : Le néodirigisme

technocratique et d’A. -M. PINAULT : Les cliniques privées face à l’étatisation (janvier), du chan. VANCOURT :

Le sens de l’histoire et de G. CAPART : Urbanisme et espaces verts (mars).

D. Journaux

1° LA FRANCE CATHOLIQUE (12 rue Éd. -Valentin, VIIe) avec des articles de S. Ém. le Cardinal

JOURNET : Noël et le péché originel, de Luc BARESTA : Le Messie et les messianismes et de Jean de

FABRÈGUES : Le Message de Paul VI pour la paix (22 décembre), de S. Ém. le Cardinal GARRONE : La peur de

croire, de Jean de FABRÈGUES : L’an de grâce 1967 et de Luc BARESTA : Le discours de Paul VI (29

décembre), de Luc BARESTA : Que les chrétiens restent des chrétiens, de Jean de FABRÈGUES : La paix du

monde ne peut pas venir d’ailleurs que de la construction d’un ordre humain, du R.P. de BROGLIE S. J. : Il y a

une nature humaine, du chan. VANCOURT Faut-il rendre la religion facile ? et de F. DESGREES du LOU : Les

catholiques sociaux ont ouvert la voie (5 janvier), de Jean de FABRÈGUES : L’orientation scolaire réduira-t-elle

la famille à n’être qu’une cellule de consommation ? (12 janvier), d’E. GILSON : Un coeur nouveau, de Jean de

FABRÈGUES : E. Gilson défenseur de l’intelligence, du R.P. de BROGLIE S. J. : Il y a une morale sexuelle fille
de la nature humaine et de W. d’ORMESSON : Pie XII justifié (19 janvier), du chanoine VANCOURT : Les

difficultés de l’oecuménisme (19 et 26 janvier), du R.P. de BROGLIE S. J. : Chasteté et Contraception (26 janvier),

de Jean de FABRÈGUES : Diffuser la vérité pour le service de l’homme et de Jean GUITTON : Le péché et les

lettres (2 février), du R.P. Urs von BALTHASAR S. J. : Quand le sel s’affadit (9 février), du R.P. DANIÉLOU S.

J. : Les fausses conceptions de la liberté et du chanoine VANCOURT : Qui dans l'Église est infaillible ? (16

février), de S. Ém. le Cardinal VEUILLOT : Vivre, annoncer et garder la foi, du R.P. DANIÉLOU S. J. :

L’obéissance n’est pas une aliénation, de Jean de FABRÈGUES : Au péril de la foi devant la généralisation du

doute, d’A. LICHNEROWICZ : Science et foi, le témoignage d’un mathématicien (23 février), du R.P.

DANIÉLOU S. J. : L’obéissance de la foi (1er mars), de Jean de FABRÈGUES : Autre Église, autre foi ? (8 mars),

de Jean de FABRÈGUES : Sens et Mission de l'Église (22 mars), de Jean GUITTON : Qu’est-ce que la vérité

religieuse ?, de Robert RICARD : Une nouvelle idole qui prétend mesurer Dieu à son aune, l’homme moderne, de

Jean de FABRÈGUES : Une théologie de confusion entre le monde et Dieu et de M. DURUFLE : Retour à Vatican

II (29 mars).

2° L’HOMME NOUVEAU (1 place Saint-Sulpice, Ve) avec des articles de Marcel CLÉMENT : Après la mort

d’Emmanuel (17 décembre), de l’abbé RICHARD : L’homme a-t-il vraiment changé ?,

de Marcel CLÉMENT : Souhaits pour le monde de ce temps et de J. GOMMY : Cette année de la foi
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qui devient espérance (7 janvier), de Marcel CLÉMENT : Le départ du Cardinal Ottaviani et de L. A.

DELASTRE : Sainte Agnès (21 janvier), de Marcel CLÉMENT L'Église et la contraception (18 février, 3 et 17

mars), de l’abbé RICHARD : Le silence de Dieu ou nos oreilles bouchées ?, de Marcel CLÉMENT : Guerre

révolutionnaire et conscience chrétienne et de L. A. DELASTRE : St Hilaire (3 mars).

3° Dans LE FIGARO les articles du R.P. RIQUET S. J. : Journée de la paix (1er janvier) et Moralité de la

greffe (10 janvier).

LES SPECTACLES

Plusieurs spectacles de cet hiver présentent un intérêt d’ordre humain qui mérite d’être signalé ici.

Jean de la Lune de Marcel ACHARD (Théâtre du Palais-Royal) n’est pas seulement une pièce amusante et une

analyse psychologique pénétrante jouée avec verve, finesse et coeur par d’excellents acteurs mais une admirable

transposition au cas de l’amour humain de ce que saint Paul écrit de la charité : (« Elle est patiente, elle est

bienveillante, elle n’est pas jalouse... elle ne pense pas le mal... elle supporte tout, elle croit tout, elle espère tout. »)

Pygmalion de Bernard SHAW (Théâtre de l'Oeuvre) soulève le problème du partage dans l'être humain entre ce

qui vient de ses aptitudes personnelles et ce qui vient de sa formation par l’éducation.

Le jeu des rôles de PIRANDELLO (Odéon) montre l'être humain prisonnier d’un rôle et aspirant à d’autres et

dans Se trouver du même auteur (Théâtre Antoine) la grande actrice a le pouvoir sur la scène d’être tous les rôles

mais il lui reste à être ce qu’elle est dans la vie : c’est la peinture d’un monde où tout est artifice et où l’homme

cherche sa liberté et ne la trouve pas. Au moins y a-t-il là une aspiration et une nostalgie qu’on ne trouve pas dans

L’Oeuf de Félicien MARCEAU (Théâtre de l’Atelier), peinture cruelle d’un monde clos comme un oeuf où tout est

artifice et système.

On s’étonnera peut-être que nous nommions ici Le Dindon de FEYDEAU (Comédie Française) parce que cette

pièce cherche à amuser en faisant se succéder les situations osées : nous voudrions pourtant remarquer combien la

conclusion est morale et saine puisque celui qui a voulu détourner une femme de la fidélité conjugale y est à la fin «

le dindon de la farce ».

Habituellement nous ne parlons pas ici du cinéma mais comment ne pas dire notre émerveillement devant le

chef-d’oeuvre qu’est Le grand Meaulnes d’après Alain FOURNIER ? Ce film est tout entier poésie avec son

admirable succession de paysages berrichons, ses brumes lumineuses, son atmosphère perpétuelle d’adolescence,

de rêve, de nostalgie, ses scènes de féerie : alors que tant de films tirés d’un roman le caricaturent, celui-ci, peut-

être grâce à la vigilance de Mme Isabelle Rivière, a restauré à la perfection toute l’atmosphère du chef-d’oeuvre

d’Alain Fournier.

À signaler aussi un beau film chrétien sur saint Thomas More : Un homme pour l’éternité.

Jean DAUJAT.

Bibliographie pour la “Section Juniors”

À la demande de plusieurs parents et éducatrices, nous allons ouvrir à partir du prochain numéro une rubrique

les aidant, par l’image et la parole, à former Jésus dans l'âme des petits baptisés à eux confiés —et cela dès l’éveil

de l’intelligence— et de répondre aux nombreuses et inévitables questions sur le plan religieux que pose
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inlassablement l’enfant au fur et à mesure qu’il grandit.

Pour cette fois nous nous bornerons à signaler, pour les 3 à 6 ans, dans la Collection « Réjouis-toi », dirigée par

Françoise DESTANG aux Éditions Grain de Sénevé, les collections d’albums très joliment illustrés dont voici

quelques titres : Pourquoi ? — Qui nous donne ? — Bonjour, mes amis — Bonsoir, bonsoir ! ― Aujourd’hui — 

Joyeux Noël ― Terre et Ciel — Crocus — J’ai pensé à toi.  

Et à paraître prochainement :

Qui me connaît ? — Enfants de lumière — j’étais très content ― Vive le jour.  

Chaque album est de 20 pages en couleurs, format à l’italienne 145 X 175 : 2, 40 F.

Et bien que ce numéro paraisse trop tard pour que le Carnet « Vers Pâques », du même auteur et chez le même

éditeur, vienne aider les parents à faire vivre le Carême à leur rythme propre aux enfants de 6 à 10 ans, nous le

recommandons cependant dès à présent, nous réservant d’en faire l’analyse en temps voulu par la suite.

Le Carnet est pour l’enfant, mais contient encarté un feuillet s’adressant aux parents et éducateurs.

Nous parlerons également dans cette rubrique des revues et parfois des disques pour jeunes enfants ayant un

intérêt pédagogique.

S. DAUJAT.

Civilisation des calculateurs ?

À propos de l’ouvrage Masses — Morale — Machines du Docteur HUANT, dont Jean DAUJAT a fait l’éloge

dans le bulletin de Janvier, nous voudrions ajouter que, si l’homme veut échapper à la mainmise des techniques,

dont la « machine » (ordinateur ou calculateur) est la forme la plus évoluée, il faut avant tout qu’il garde conscience
que celle-ci reste un instrument, un outil, qu’il a conçu et qui ne peut fonctionner sans son intervention.

Nous voyons aujourd’hui grandir le mythe de la machine ; les romans décrivent la « machine à gouverner le

monde » ; on parle de « dialoguer » avec elle, d’adopter son langage, d’attendre d’elle des décisions, de lui

soumettre des questions et on évoque la « Civilisation des Calculateurs ».

La question présente deux aspects, l’un plutôt technique, l’autre philosophique.

Au plan technique, il ne s’agit pas ici de nier les extraordinaires possibilités nouvelles que les machines ouvrent

à l’homme, grâce auxquelles son action sur le cosmos se trouve multipliée, mais d’en analyser lucidement les

limites. Destinées essentiellement à recueillir, à stocker et à manipuler l’information, ces machines ont pour cela

une capacité et une rapidité qui, dépassant largement celles du cerveau humain, le mettent à même de traiter avec

leur aide des problèmes d’une ampleur inconnue jusqu’alors.

Si elles sont reliées à des capteurs permettant de recueillir directement l’information et à des « effecteurs »

capables d’une action extérieure convenable, elles peuvent, sans intervention humaine, résoudre des problèmes

d’ensembles, avec souvent une précision et une vitesse que l’homme ne saurait atteindre.

Mais, dans tout cela, l’intervention reste constamment nécessaire et l’action des machines est limitée à certains

domaines.

L’intervention humaine est d’abord nécessaire pour concevoir la machine... Si celle-ci est rigoureusement

spécialisée, elle peut ensuite remplir seule le programme fixé. Si, comme c’est le cas général, elle prétend à une

certaine polyvalence, l’action de l’homme reste nécessaire pour définir le problème à traiter, le mettre sous une

forme adaptée à la machine (rôle des analystes), établir ensuite le programme des opérations qu’elle aura à remplir

(rôle des programmeurs). Ces programmes sont aussi nombreux que les genres de problèmes, mais ils comportent

des parties communes, correspondant aux divers types connus de raisonnement mathématique ou logique. C’est

l’ensemble de ces parties de programme communes qu’on appelle le « langage » de la machine et le dialogue que

les utilisateurs prétendent avoir avec elle qui a lieu, en réalité, avec les hommes qui ont conçu les programmes,

grâce auxquels la machine « rend » l’ensemble des informations qu’on lui a fournies sous la forme utile à celui qui



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 68 – Avril 1968 Page 838 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 18
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 838 de 1849

a posé le problème. On voit donc que l’homme reste indispensable en amont, en aval et à l’intérieur même du

fonctionnement de la machine.

Son utilisation n’est d’ailleurs pas universelle : certains domaines lui échappent. Elle n’est apte, en effet, au

stockage et au traitement de l’information que sous une forme quantifiée : exprimée en signes conventionnels

simples, principalement des chiffres, et à condition que les relations entre les données soient strictement

déterminées. La forme mathématique s’impose et reste la base de toute cette utilisation.

On comprend alors que celle-ci soit avant tout orientée vers les sciences et techniques de la matière, dites

exactes, parce qu’il y règne un complet déterminisme. En fait, les résultats les plus spectaculaires ont été obtenus
dans les sciences de pointe : spatiales ou nucléaires ; la machine a permis, dans ce cas, d’utiliser avec succès un

volume d’informations quantifiées beaucoup plus grand que celui que la pensée humaine aurait pu le faire sans elle.

Avec la matière vivante, nous nous trouvons devant un phénomène qui dépasse l’ordre matériel et présente le

caractère de l’individualité ; deux êtres vivants n’étant jamais identiques l’un à l’autre. Nous pouvons mesurer et

connaître quantitativement les manifestations matérielles liées au phénomène vital et les machines peuvent traiter

ces informations et cerner ainsi la notion de la vie, mais sans l’atteindre complètement. On peut concevoir des «

robots » qui imiteront le comportement extérieur d’un animal ; on ne les voit pas se nourrissant, grandissant et se

reproduisant. Et même dans l’imitation du comportement extérieur, quels pourraient être le poids et le volume d’un

robot qui prétendrait imiter un papillon ou une crevette ? Les systèmes cybernétiques engendrés par la vie

dépassent en perfection tout ce que l’homme a pu réaliser. Il ira sur la lune avant d’avoir pu reproduire le moindre

être vivant organisé.

Au niveau de l’homme pensant, nous constatons que, si la première ère industrielle basée sur des outils avait

soulagé ses muscles, en évitant de faire appel à lui comme force motrice et en mettant à sa disposition des esclaves

mécaniques plus puissants et plus précis que lui, la seconde basée sur les machines va soulager son cerveau en lui

apportant des mémoires auxiliaires et en lui évitant quantité de travaux répétitifs de manipulation de l’information :

il obtiendra ainsi rapidement des synthèses auxquelles il n’aurait pu prétendre autrefois. Mais il faut encore

rappeler que cette aide apportée par la machine ne peut porter que sur des données quantifiables, c’est-à-dire

matérielles. Au-delà de la vie biologique qui lui échappe déjà, tout ce qui touche à la vie proprement morale, le

domaine « affectivo-moral » du Dr HUANT, lui reste étranger.

La notion même de valeur d’un objet matériel, dans la mesure où elle comporte une part de jugement humain,

est difficile à faire entrer dans les données d’une machine. On peut en trouver la preuve dans les difficultés

éprouvées pour l’utilisation des ordinateurs dans la gestion des entreprises. Alors que la mécanisation de la

comptabilité est aisée car il s’agit de récapituler des chiffres, celle de la gestion qui est la comparaison de ces

mêmes chiffres avec le fonctionnement vivant de l’entreprise se révèle très délicate.

Ne pouvant saisir l’individuel, la machine se rattrape dans la manipulation des masses au sens desquelles peut

jouer un effet statistique, et dans le domaine de la prospective. Encore faut-il voir qu’ici encore l’action de

l’homme reste indispensable pour définir comment est établie la statistique (qui est, a-t-on dit, la forme la plus

évoluée du mensonge) et, s’il s’agit de prospective, c’est-à-dire de prévision de l’avenir, pour définir comment

évolueront les données et les relations entre elles, dont les statistiques ont décrit l’évolution passée. Le gros

avantage de la machine est alors de permettre de multiplier les hypothèses sur ces évolutions et d’obtenir ainsi une

gamme étendue de solutions (c’est ce qu’on appelle la recherche opérationnelle) entre lesquelles l’homme pourra

choisir et décider, car dans cette décision, comme nous le verrons plus loin, l’homme peut seul intervenir.

Le danger, d’ores et déjà apparent, est ici double.

Les synthèses de plus en plus étendues données par les machines mettent parfois en jeu un si grand nombre de

facteurs qu’il devient très difficile d’individualiser dans les solutions finales l’influence de chacun d’eux. C’est une

première source d’erreurs possibles dans le choix et la mise en oeuvre de celle qui est choisie.

Les machines ne pouvant tenir compte que de données quantitatives et matérielles, leurs résultats restent

aléatoires dans la mesure où la liberté de l’homme et les facteurs « affectivo-moraux » interviennent. La tentation

peut être grande, afin d’assurer le succès de la solution adoptée, d’éliminer ces facteurs d’incertitude en «
conditionnant » l’homme. On parle alors d’un certain effacement de la personne devant les exigences collectives,

d’une subordination sans cesse croissante de l’individu aux critères de choix qui ne pourront être établis qu’en
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fonction des besoins de la collectivité... et nous arrivons ainsi à la civilisation des calculateurs : qui est comme le

couronnement du mythe.

C’est ce qu’a bien vu le Dr HUANT et c’est probablement la cause de « l’angoisse cosmique » dont il parle et

des phénomènes « a-sociaux » qu’on voit se développer dans beaucoup de pays techniquement évolués.

La conception de systèmes cybernétiques supérieurs associant l’homme et la machine pour y introduire les

facteurs affectivo-moraux permet-elle de parer au danger et d’aboutir automatiquement à de successifs états

d’équilibre toujours supérieurs... ou à l’épanouissement de chacun des hommes au service d’une valorisation

globale croissante ?

Ceci pose le problème philosophique qu’il convient d’aborder maintenant.

Pour essayer de comprendre comment pourraient fonctionner ces « automatismes supérieurs », il faut voir

comment la machine, ou la cybernétique, peut s’insérer dans le processus de l’Acte Humain, élément primordial de

toute activité humaine, dont l’analyse par saint Thomas d’Aquin a gardé toute son actualité.

Rappelons donc que ce processus comprend essentiellement trois phases au cours desquelles les deux facultés

supérieures de l'âme humaine, l’intelligence, faculté de connaître, et la volonté, faculté motrice qui a pouvoir sur les

puissances d’action, collaborent constamment.

La première phase est celle de l’Intention ; l’intelligence présente à la volonté un but, une fin à poursuivre, que

la volonté adopte.

La seconde est celle du choix : l’intelligence, mue par la volonté, recherche les moyens d’atteindre le but fixé,

les évalue, les compare. Au bout de cette délibération, la volonté choisit ceux qui doivent être utilisés.

La troisième est celle de l’exécution : tout étant suffisamment connu, l’intelligence ordonne de passer à l’action

qui est menée par la volonté.

Dans ce processus, la machine, ayant pour objet essentiel et unique l’information, agit au profit de la seule

intelligence, dans le domaine de la connaissance : on peut même dire qu’elle agit au profit de la seule intelligence

discursive... celle qui procède par raisonnement et déduction, et non au profit de l’intelligence intuitive qui peut

connaître directement certaines valeurs, notamment celles qui touchent de plus près à l'être.

C’est pourquoi la machine ne peut que très faiblement aider l’intelligence dans la phase de l’intention, car la

présentation à la volonté d’un bien ou d’une fin à atteindre relève presque exclusivement de l’intelligence intuitive ;

elle est, en revanche, d’une aide considérable dans la phase du choix, pour l’étude des moyens à mettre en oeuvre,

et dans celle de l’exécution pour suivre l’emploi des moyens choisis.

Dans ces deux phases, la machine remplace l’intelligence pour la mémoire des données et pour leur

manipulation. Intelligence et volonté n’interviennent qu’au début de son fonctionnement pour définir les données à

utiliser et les déterminismes qui doivent les lier ; et à la fin pour recueillir le résultat. Celui-ci présente dès lors un

caractère plus abstrait que s’il avait été obtenu par le seul jeu naturel des facultés de l’homme, intervenant

constamment au cours de la manipulation. On peut dire que, en utilisant la machine, les connaissances acquises par

l’intelligence gagnent en étendue mais perdent en profondeur. Cet inconvénient n’a rien de rédhibitoire, mais il doit

être connu.

Au-delà du rôle de l’intelligence, la décision sur la fin à atteindre dans la phase de l’intention, le choix des

moyens dans celle du choix, l’action motrice dans celle de l’exécution, qui mettent en jeu la volonté, échappent

totalement à l’action de la machine : la machine n’a pas de volonté, elle n’est pas capable d’attrait pour un bien ou

une fin. C’est pourquoi on peut affirmer qu’elle restera toujours un pur moyen aux mains de l’homme qui l’a

construite 131.

La cybernétique, science du pilotage, étudie les processus par lesquels une action tend vers un objectif fixé,

vers une fin, en tenant compte des facteurs qui peuvent l’influencer.

L’homme seul est à même de définir l’objectif, la fin... Il n’y a donc pas de système cybernétique, même

supérieur, qui puisse l’inclure. L’ensemble de ses facultés constituent d’ailleurs le plus extraordinaire système

131 Ce point de vue est très heureusement souligné dans le livre récent de George ELGOZY : AUTOMATION ET HUMANISME.
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cybernétique qui se puisse concevoir ; les machines qu’il construit peuvent trouver place à l’intérieur de ce

système, pour en étendre considérablement le pouvoir, à condition évidemment que l’homme en reste maître.

On cite quelquefois comme exemple de « décision » prise par la machine le cas de la tenue des stocks... Mais le

déclenchement d’une commande quand le stock atteint un certain niveau est pur automatisme, la machine n’agit

pas autrement que le vieux régulateur à boules de la machine à vapeur. La vraie décision a été celle de maintenir le

stock à un certain niveau.

Les machines à décisions, les machines à finalités multiples qui peuvent choisir entre divers déterminismes et

sacrifier, en faveur d’autres, un certain nombre de finalités, manifestant ainsi des degrés de liberté qu’on peut
imaginer croissants, sont une utopie. La machine ne pourra jamais choisir qu’en fonction d’un déterminisme

d’ordre supérieur qui lui aura été imposé.

Si les notions de liberté et de responsabilité de l’homme doivent être maintenues, comme le souhaite le Dr

HUANT, il faut avant tout qu’il garde une juste notion du caractère original, individuel et primordial de l’acte

humain qui met en jeu sa personne avec l’ensemble de ses facultés. Il arrive évidemment que pour toute une

catégorie d’actes de routine, répétitifs... le processus détaillé ci-dessus soit simplifié, que les phases se télescopent.

Mais dès qu’il s’agit d’actes engageant des suites appréciables pour l’individu ou la communauté, dès qu’il s’agit

d’invention industrielle ou artistique, plus encore de direction économique ou politique, l’analyse précédente

redevient pleinement valable.

Dans cet acte humain, la phase de l’intention ou de la finalité est essentielle, car c’est elle qui ordonne tout le

reste. Le monde d’aujourd’hui ne voit que l’action, le « facere », l’existentiel ; pour lui la finalité reste étroitement

liée à l’exécution, et c’est une perpétuelle confusion entre la fin et les moyens. Les équilibres... objet des systèmes

cybernétiques... ne sont eux-mêmes que des moyens. Dans la biologie, la fin est le maintien de la vie. En

sociologie, il faut éviter que l’équilibre de la Société ne devienne la fin suprême : ce qui nous ferait retomber dans

le danger du conditionnement de l’homme.

Nous sommes ici revenus au coeur du problème des « masses » : ce mot, qui a remplacé celui de Société,

évoque une notion d’agrégat indifférencié, dont le principal intérêt est de donner matière à statistiques et prévisions

chiffrées. La question cruciale est alors de savoir la place que la personne, l’individu doit tenir dans cette

conception, et c’est encore une question de finalité : Pourquoi l’homme est-il fait ?

La morale n’est pas autre chose que l’ensemble des règles qui permettent à l’homme d’atteindre sa fin, de faire

ce pourquoi il est fait, elle est donc essentiellement de l’ordre de l’intention et il est illusoire de la lier à tout ce qui

est de l’ordre des moyens, même de ces moyens nouveaux qui sont les machines ou la cybernétique.

Le mythe de la machine est en fin de compte une forme nouvelle de la thèse matérialiste qui prétend ramener la

vie et la pensée à la matière et refuser tout élément qui ne soit pas matériel ; mais, à côté de cette forme théorique

qui nie la liberté de l’homme au nom des déterminismes scientifiques, il existe une forme pratique de matérialisme

qui voit la seule fin de l’homme dans la possession ou la domination de l’univers matériel, découvertes nouvelles,

expansion économique, etc... Cette forme pratique aboutit au même résultat de soumettre l’homme aux

déterminismes de la matière, aboutissant ainsi à cette angoisse que nous voyons se répandre dans le monde

d’aujourd’hui.

Si l’homme veut y échapper, il faut qu’au-delà des techniques et des progrès matériels, il retrouve le sens des

finalités qui le conduit à la notion de sa vocation surnaturelle et à la nécessité de mettre en oeuvre toutes ses

facultés, intelligence et volonté, au service de cette fin : aucun automatisme ne peut les remplacer. Le supplément

d’âme réclamé par BERGSON ne saurait être nulle part ailleurs.

Ces considérations, si elles dépouillent la machine de son caractère mythique, n’enlèvent rien à l’importance et

à la bienfaisance du rôle qu’elle doit jouer... pourvu qu’elle reste un moyen au service de l’homme. Il faudra pour

cela dégager une philosophie de son utilisation qui ne pourra venir que de la réflexion sur l’expérience qui va en

être faite. Nous ne sommes encore qu’au début de son ère : la technique a réalisé des instruments dont nous savons

mal nous servir et la science-fiction sévit.

Une première conclusion parait déjà se dégager : il faut mettre la machine à la portée des utilisateurs, soit
qu’elle se multiplie sous des formes simplifiées et spécialisées, soit qu’un accès direct à de grands ensembles soit

rendu possible pour des individus. Le C. N. P. F. dans un récent rapport signale déjà le danger que les ordinateurs
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soient un prétexte à concentrer les informations entre un petit nombre de personnes : ainsi s’estompe le mythe de la

toute-puissance de la machine.

Au demeurant, on a raison de dire que la machine a ouvert une nouvelle ère « industrielle », mais l’industrie

elle-même n’est qu’un moyen au service d’une fin plus haute et c’est cette fin... et non la machine... qui définira la

civilisation de demain.

G. COSTET

FILIAL HOMMAGE À MGR MARTY

Au moment de mettre sous presse nous apprenons que nous recevons de la main de S. S. Paul VI S. Exc. Mgr

MARTY comme un chef et un père donné par Dieu au diocèse de Paris. Nous voulons de suite l’assurer de

l’affection filiale et de la totale docilité, non seulement extérieure et disciplinaire, mais intérieure et en esprit que

nous avons toujours manifestées à tous ses prédécesseurs depuis son compatriote rouergois le Cardinal Verdier qui

avait donné au Centre d’Études Religieuses son nom avec le mandat d’enseigner.

AUX ÉLÈVES DES ANCIENNES PROMOTIONS

Certains nous ont demandé si nous avions apporté des développements à certaines parties du cours pour tenir

compte des enseignements des derniers papes et du Concile et après notre réponse affirmative ont exprimé le voeu,

d’en avoir connaissance. Cela ne pourra se faire par écrit qu’au fur et à mesure de la parution des livres que nous

préparons, mais c’est possible dès maintenant oralement et Jean Daujat vous exposera ces enrichissements du cours

et répondra à vos questions à ce sujet (que vous pouvez dès maintenant envoyer par écrit) :

MARDI 14 MAI À 21 H, 29 RUE DE LOURMEL (XVe) (métro Em. –Zola).

Retraites

1° Retraite ordinaire du Centre d’Études Religieuses prêchée par le R.P. M. -D. PHILIPPE O. P. dimanche 19

Mai de 9 heures à 19 heures, 33 rue du Chevalier-de-la-Barre (derrière le Sacré-Coeur). Inscriptions au plus tard

jeudi 16, ODE 56. 16.

2° Week-end prêché par le P. EBERHARD au Foyer de charité 92 rue de Villiers à Poissy, samedi 8 Juin

(arrivée à partir de 18 heures, messe à 19 h. 15, dîner à 20 heures) et dimanche 9 Juin. Inscriptions pour retenir sa

chambre (personne ne sera accepté le dimanche matin) au plus tard jeudi 6, ODE 56. 16 (24 rue dès Boulangers).

3° Retraites prêchées par le Père de MALLMANN du dimanche 21 Avril 18 h. 30 au vendredi 26, 17 heures, et

du dimanche 30 Juin 18 h. 30 au vendredi 5 Juillet 17 heures à « Ephrem », 33 rue du Chevalier-de-la-Barre où il

faut s’inscrire directement.

Cours de M. l’abbé Grenet pour anciens élèves
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27 Avril de 15 heures à 16 h. 30, salle F, 21 rue d’Assas :

Présence du Christ au monde et présence du corps du Christ dans l’Eucharistie.

Conférences

Mardi 11 juin à 21 h. Jean Daujat fera une conférence sur l’Eucharistie mystère de foi dans la Salle paroissiale

de Sainte-Jeanne de Chantal, 24 rue Claude-Lorrain, XVIe.
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N° 69 – Juillet 1968

PRÉCIEUX ENCOURAGEMENT

En un temps où il y a tant de divisions et où l’on reçoit tant de critiques de droite et de gauche quand on tente
de demeurer dans la véritable pensée et le véritable esprit de l'Église les encouragements affectueux sont précieux.

Plus précieux encore quand ils viennent d’un homme d’autant de longue expérience, de sûreté et d’équilibre de

jugement et d’esprit surnaturel que le R.P. de PARVILLEZ S. J. qui a été pendant tant d’années le conseiller des

évêques de France pour tout ce qui touche le livre et la presse et l’animateur de l’apostolat du livre chrétien. Aussi

ne résistons-nous pas à la joie de reproduire ici un passage de la lettre qu’il a adressée le 25 avril à Jean DAUJAT :

Je ne résiste pas au besoin de vous féliciter de tout coeur pour le développement de votre bel apostolat. J’ai

toujours estimé que l’enseignement de la doctrine était la plus belle forme de l’apostolat et la plus urgente

aujourd’hui, et vous vous donnez à ce travail avec un zèle, une largeur d’esprit, une persévérance que j’admire

depuis bien des années. Votre bulletin est sans doute celui qui en ce moment donne l’idée la plus complète du

mouvement religieux en France et de tout ce bouillonnement de vie inspiré par le Concile : en le résumant et en le

jugeant magistralement comme vous le faites vous rendez un très grand service à bien des esprits et vous vous

placez au tout premier rang des meilleurs travailleurs du Bon Dieu. Puissiez-vous continuer très longtemps cet

apostolat de premier ordre.

Depuis cette lettre d’autres encouragements nous sont venus de notre maître Jacques MARITAIN qui « vous

félicite de votre bon travail accompli pas à pas et vous demeure uni avec sa fidèle amitié », de Dom Paul NAU O.

S. B., moine de Solesmes, du R.P. de LUBAC S. J. et d’Isabelle RIVIERE. Que les uns et les autres en soient ici

remerciés.

Lectures Recommandées

PAUL VI

Comment en cette clôture de l’année de la foi ne pas commencer par recommander à tous comme un

devoir impérieux la lecture, la méditation, l’étude des Entretiens sur la foi, extraits de discours de PAUL VI avec

Préface de S. Ém. le Cardinal RENARD (Apostolat des éditions) ? C’est là que doivent prendre source toutes les

orientations de pensée, de vie et d’action, tous les redressements, toutes les résurrections. C’est là que l’année de la

foi prend son sens. Et si tous écoutaient ces enseignements, tout serait dans la direction voulue par le Saint-Esprit.

Lecture spirituelle
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L’admirable livre du R.P. DANIÉLOU S. J. : La Trinité et le mystère de l’existence (éd. Desclée de Brouwer)

est à recommander à la fois pour la lecture spirituelle et pour l’étude théologique, mais nous le signalons plutôt à

propos de la lecture spirituelle tant il nous paraît propre, si l’on veut prendre la peine de le méditer lentement et

phrase par phrase, à orienter le fond de l'âme vers une attitude contemplative dirigée vers le Mystère dont la

Révélation constitue l’essentiel et le fondement du christianisme. On ne peut s’étonner qu’à travers tous les

problèmes actuels de la vie de l'Église le R.P. DANIÉLOU soit l’un des guides les plus sûrs quand on voit sa

pensée ainsi axée sur le Mystère de la Trinité et sur notre relation personnelle aux 3 Personnes Divines et son

regard intérieur absorbé dans cette contemplation de ce qui est la raison d’être et la source de toute existence, car
son livre montre bien que rien n’existe que par l’oeuvre des Trois Personnes Divines et pour que soient associées à

leur communion d’amour toutes les personnes angéliques et humaines luises en relation de connaissance et

d’amour avec Elles : hors de là l’existence humaine n’a aucun sens et tout tombe dans l’absurde comme le prétend

l’existentialisme. Que l’amour du Père nous engendre comme fils en le Fils éternel fait homme en nous greffant sur

sa filiation parce que nous sommes aimés comme fils en l’Amour éternel du Père et du Fils qui est le Saint-Esprit

nous entraînant en son Élan divin en nous communiquant la charité, voilà pourquoi nous existons et de quoi nous

devons vivre et en quoi notre regard doit se fixer : il faut réfléchir profondément sur ce mystère fondamental en

suivant pas à pas l’exposé du R.P. Daniélou.

Nous avons déjà recommandé ici les oeuvres si lucides et d’un esprit à la fois si surnaturel et si missionnaire de

Madeleine DELBREL, l’apôtre du milieu marxiste de nos banlieues ouvrières. Nous savions bien qu’une telle

lucidité en même temps qu’un tel don de soi dans le travail missionnaire ne pouvait provenir que d’une âme vivant

intérieurement du Christ. Cette vie intérieure se découvre complètement aujourd’hui avec l’heureuse publication de

La Joie de croire (éd. Seuil) que nous voudrions voir lire et méditer par tous ceux qui s’engagent en un apostolat

actif à travers les réalités et les milieux humains du monde contemporain pour qu’ils saisissent comment leurs

activités doivent trouver leur source en une attitude intérieure de l'âme orientée par la foi, fondée sur le Christ,

détachée de tout pour ne vivre que la seule charité.

C’est un admirable livre —et sur lequel les catholiques peuvent être entièrement d’accord— qu’a écrit S. G.

Mgr RAMSEY, archevêque de Cantorbéry, sur La Résurrection du Christ (éd. Casterman) où il établit ce qui est le

fondement de notre foi contre les négations modernistes et surtout nous y fait voir le fondement de notre vie et de

nos attitudes chrétiennes.

Enfin voici Pour bâtir l'Église de Dieu de S. Exc. Mgr WEBER (éd. Salvator), prédication de retraite formant à

vivre de l'Église, de son mystère, en l'Église et pour l'Église.

VIE DE L’ÉGLISE

En cette année de la foi on a beaucoup parlé de « crise de la foi ». Elle existe, elle est grave, mais aveugles sont

les pessimistes qui ne voient pas que si le démon est déchaîné c’est parce que le Saint-Esprit est en pleine action

dans une Église en renouveau où Il réalise une nouvelle Pentecôte. On trouvera une lucide analyse de ce problème

de la foi dans la situation présente de l'Église dans le petit livre de l’abbé LAURENTIN : Dieu est-il mort ?

(Apostolat des éditions) avec notamment des pages d’une grande solidité théologique bien éclairées par la doctrine
de saint Thomas d’Aquin concernant la foi dans l’Eucharistie (qu’on ne soit pas toujours d’accord, en des matières

où la discussion est libre, avec les jugements prudentiels au jour le jour de l’abbé Laurentin journaliste ne doit pas,

faire méconnaître la sûreté de sa pensée de théologien qui apparaît bien ici).

C’est encore la foi qui est en jeu, mais pour apporter des raisons de croire aux incroyants, dans Essai face à

l’agnosticisme : Nos sources de PAUL MAGUEL (Promotion et édition) qui constitue une sorte de Traité

élémentaire d’apologétique spécialement destiné à ceux qui ont une formation scientifique ou technique.

Autre problème très actuel dans le monde contemporain : la faim. On verra la manière dont il se pose au

chrétien dans l’admirable petite livre de l’ABBE PIERRE : Le scandale de la faim interpelle l'Église (Apostolat des

éditions), mais ce titre ne donne qu’une idée incomplète de l’ouvrage où le problème de la faim n’est qu’un

exemple du problème du mal et de la souffrance auquel l’auteur montre qu’il n’y a qu’une réponse chrétienne :
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faire sienne et porter avec le Christ toute la souffrance du monde dans un don total de soi aux autres par amour.

C’est un livre lucide dans l’attitude de foi parce que c’est un livre totalement enraciné dans le mystère de la charité

et il n’y a pas de christianisme possible hors d’une telle optique.

Encore un problème très actuel qui avait été mis en évidence par JEAN XXIII : la promotion de la femme.

Voici d’abord pour l’éclairer par les sources Quelques femmes dans la Bible d’ALICE SCHERER (éd. Salvator) où

l’on verra le rôle donné aux femmes dans la Parole de Dieu. Puis sur le problème présent voici le gros ouvrage de

SUZANNE CITAMALARD : Les femmes dans l'Église à la lumière de Vatican II (éd. Mame) où toutes les

données actuelles sont présentées avec une grande documentation. Certes dans les réponses aux enquêtes certains
textes appellent bien des réserves mais il faut connaître ces réponses pour en tenir compte car on ne peut résoudre

les problèmes quand on les ignore et les réflexions personnelles de l’auteur orientent toujours vers une attitude de

foi et de charité authentiques animées par un esprit très surnaturel en même temps que très apostolique comme cela

apparaît bien dans le titre de la conclusion : « La gloire de la femme, c’est Jésus-Christ. » On trouvera aussi une

intelligente documentation sur les données présentes du problème féminin dans La femme aujourd’hui et demain de

Mgr LECLERCQ (éd. Casterman).

La vie de l'Église se manifeste dans les vies consacrées à Jésus-Christ. Voici Itinéraire spirituel de Marie-

Thérèse Couderc, fondatrice du Cénacle, par la R. MÈRE DEHIN (éd. Xavier Mappus) où se découvrent les

profondeurs de l'âme de celle à qui l'Église doit une congrégation qui a tant servi les retraites fermées et

l’enseignement religieux, puis Images de l’abbé Monchanin par le R.P. DE LUBAC S. J. (éd. Aubier), ouvrage

couronné par le Grand Prix de Littérature catholique où le grand théologien qui a écrit des livres si lucides sur la

pensée religieuse de l’Inde éclaire le prêtre qui a été en chrétien vivre en Inde la vie contemplative des moines

hindous.

FAMILLE ÉDUCATION ÉCOLE

Les pires erreurs circulent aujourd’hui parmi les catholiques concernant la finalité du mariage et les obligations

morales qui en résultent. Aussi ne saurions-nous recommander avec trop d’insistance la solide et profonde

plaquette du grand théologien moraliste qu’est le R.P. DE BROGLIE S. J. : Pour la morale conjugale

traditionnelle (Office du livre catholique à Rome).

Aux jeunes se posent des problèmes de vocation : mariage, célibat, sacerdoce, voeux de religion. Ils trouveront

un guide lucide et sûr dans Si tu veux aimer d’O. MOSSHAMER (Apostolat des éditions). Pour informer les jeunes

des réalités de la vie sexuelle d’une manière saine et compétente voici La vie et l’amour de Bernadette DELARGE

pour garçons de 8 à 14 ans (éd. Universitaires) et du même auteur chez le même éditeur à l’intention des parents et

éducateurs L’information sexuelle de nos fils.

Pour tous les problèmes des adolescents on trouvera des réponses pertinentes dans Ces jeunes qui nous

questionnent de R. BLEISTEIN (Apostolat des éditions).

Le jeu, le dessin, 2 activités, 2 méthodes qui ont une place essentielle dans l’éducation des jeunes enfants. Pour

les enfants difficiles voici La guérison par le jeu de C. G. J. PULLES (éd. Salvator). Pour la formation religieuse

des 7 à 9 ans voici Le dessin au catéchisme expression de la foi d’O. DUBUISSON (éd. Centurion). Mais dans un

prochain bulletin on reviendra plus longuement sur ces livres excellents à recommander chaleureusement à tous les
éducateurs dans notre chronique « Bibliographie pour la section juniors ». À signaler aussi dès maintenant une vie

en images d’Henri Planchat, martyr de la commune, par les R.P. FLACHOT et LUCAS S. V. (éd. Fleurus).

Des jeunes passons aux vieux : quelles admirables leçons de fine psychologie, de profonde sagesse humaine et

d’authentique spiritualité dans Savoir vieillir et sourire de BERTHE BERNAGE (éd. Mame) !

Le problème de l’école chrétienne soulève aujourd’hui de nombreuses discussions : pour les éclairer nul ne
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pouvait être plus compétent que Mgr BRIEN qui a une telle expérience à la fois des catholiques engagés dans

l’enseignement public et des écoles chrétiennes. Aussi ne saurait-on trop recommander son livre Le monde

technique, l’école et la foi (éd. Fayard-Mame) où il montre lucidement à la fois l’irremplaçable nécessité d’écoles

chrétiennes et la non moins impérieuse nécessité de les réformer profondément pour qu’elles soient vraiment

chrétiennes, sans quoi elles perdraient toute leur raison d’être, et en même temps pour qu’elles soient adaptées à la

réalité des jeunes d’aujourd’hui à qui elles doivent être destinées dans ce monde que le progrès technique

transforme d’une manière accélérée et ininterrompue.

Pour guider les élèves voici maintenant La réussite scolaire de J. BURNIAUX (éd. Universitaires) qui donne
d’excellents conseils de vie bien organisée et équilibrée, de travail et de loisirs dans le sens d’un authentique et

complet développement humain.

DIVERS

On a trop souvent prétendu à une opposition entre la philosophie d’Aristote et la science moderne. Vu le rôle

fondamental de la notion de temps dans cette science moderne on voit quel profit on trouvera à étudier l’ouvrage

documenté et profond de J. M. DUBOIS : Le temps et l’instant selon Aristote (éd. Desclée de Brouwer) qui restitue

le fond de l’authentique pensée péripatéticienne sur la question.

Beaucoup plus important encore est l’admirable ouvrage d’H. I. MARROU : Théologie de l’histoire (éd. Seuil)

qu’il faut faire connaître autour de soi. Voici en effet l’un des plus grands historiens contemporains qui après une

longue suite de travaux de premier ordre consacre ce volume à exposer que le sens de l’histoire ne peut être connu

que par la foi et dans la mesure même où Dieu nous a révélé son éternel Dessein qui est de tout racheter par Jésus-

Christ et tout rassembler en Lui par qui Il nous communique Sa vie. Et cela paraît presque en même temps que

l’article où dans la dernière « Revue thomiste » Jacques Maritain nous montre que l’exégèse est science

théologique parce qu’on ne peut comprendre le vrai sens de la Parole de Dieu qu’à la lumière de la foi. Voilà 2

textes qui seront d’admirables remèdes à tant d’erreurs naturalistes répandues parmi trop de chrétiens qui veulent

faire tout dépendre d’explications naturelles. Continuant les travaux des RR. PP. de Lubac et Daniélou, du cardinal

Journet et de Maritain, Marrou nous montre que la connaissance du sens de l’histoire est théologique. Ce livre

capital est l’oeuvre d’une grande foi où toute l’histoire est vue du point de vue de Dieu avec une grande rigueur et

profondeur de doctrine et il aboutit à une admirable invitation à coopérer de toute notre liberté au Dessein éternel

de Dieu.

La calomnie relation humaine de M. ADAM (éd. Centurion) n’est pas seulement une étude morale mais

psychologique et sociologique sur les sources et les effets de la calomnie.

Voici enfin des poèmes de haute qualité et d’une inspiration très authentiquement et profondément chrétienne

avec L’épreuve du feu de J. BANCAL (éd. Seghers) et Aux portes du Parnasse d’A. PETIBON (L’Etrave, 38 rue

Poussin) ; nos contemporains se désintéressent trop de la poésie sans laquelle il n’y a pas d’authentique civilisation,

puissent ces recueils ramener l’attention de beaucoup de chrétiens vers la valeur de la poésie.

LES PÉRIODIQUES

A. Lecture spirituelle

1° LA VIE SPIRITUELLE (éd. Cerf) avec des articles du R.P. EYQUEM O. P. : Le Rosaire évangile de la joie,

du T. R.P. CAMELOT O. P. : L'Église des apôtres et de l’abbé COLSON : L’unité de la fonction sacerdotale (mai)

2° CHRISTUS (35 rue de Sèvres, VIe) avec (n° 58) des articles du R.P. PIN S. J. : De l'Église comme manière
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d’être ensemble, du R.P. SOMMET S. J. : Être divers pour être à fous et du R.P. RONDET S. J. : Visages de

l'Église, et son supplément Vie chrétienne avec des articles du R.P. LYONNET S. J. : Le grand jour du pardon de

Dieu et du R.P. DHOTEL S. J. : Foi et pratique.

3° VIVES FLAMMES (Le Petit Castelet, Tarascon) avec des articles du R.P. J. -M. GONIN C. D. : Aux

sources de la joie avec saint Jean, du R.P. LAMBOLEY C. D. : L’hymne à la joie de Marie, du R.P. LASSUS O.

P. : Pauvreté et joie et du R.P. NENON-DESTREZ C. D. : La lutte pour la joie.

4° CAHIERS SUR L’ORAISON (éd. Feu Nouveau) avec des articles du chanoine GAFFAREL : L’oraison du

coeur selon le PÈRE PINY et du R.P. DANIÉLOU S. J. : Partager la vie de Dieu (n° 101-2).

5° SANCTIFIER (Abbaye St-André, Bruges) avec un article de l’abbé LAFRANCE : Une manière toute simple

de prier (avril).

B. Études religieuses

1° LA REVUE THOMISTE (éd. Desclée de Brouwer) avec 2 très importants articles, dont nous recommandons

à tous une étude approfondie, de Jacques MARITAIN sur Nature blessée et intuition de l'être et du T. R.P.

CORVEZ O. P. sur Le structuralisme de M. Foucault.

2° LE BULLETIN DU CERCLE THOMISTE DE CAEN (36 avenue du 6-Juin) avec un article du R.P.

SINEUX O. P. sur La foi (n° 42).

3° CATÉCHÈSE (19 rue de Varenne, VIIe) avec (n° 31) des articles du R.P. HOLSTEIN S. J. : La foi des

français d’après quelques enquêtes et d’E. MARCUS : Points de repère pour une réflexion sur la foi.

4° LE CHRIST AU MONDE (31 V. G. Nicotera, Rome) avec un article du R.P. SMITH O. G. S. O. :
Spiritualité missionnaire christocentrique de saint Paul.

5° ÉVANGILE (2 rue de la Planche, VIIe) avec un commentaire sur la constitution De divina Revelatione.

6° CAHIERS MARIALS (78, rue de la Tombe-Issoire, XIVe) avec des articles du R.P. HOLSTEIN S. J. : La

foi aujourd’hui, du R.P. GEFFRE O. P. : Marie mère des croyants et de l’abbé GAZELLES : La foi dans la Bible

(avril).

7° FOI VIVANTE (221 Galerie Porte Louise, Bruxelles) avec un numéro 35 sur La Résurrection.

8° VIE MONTANTE (68 avenue du Roule, Neuilly) avec un article du R.P. DANIÉLOU S. J. : sur L'Église au

lendemain du Concile.

C. Revues d’intérêt général

1° ÉTUDES (15 rue Monsieur, VIIe) avec un article de CI. LARRE : Mao Tse Toung héritier de la vieille
Chine ? (mai).

2° PROJET (L’Action populaire, 15 rue Marcheron, Vanves) avec un numéro de mai sur La formation

permanente des cadres.

3° LES CAHIERS LAENNEC (éd. Lethielleux) avec un numéro sur La chirurgie plastique, réparatrice et

esthétique.

4° PERMANENCES (49 rue Desrenaudes, XVIIe) avec (mai) des articles de Jean OUSSET L’histoire

éducatrice du sens chrétien et du Professeur SALMON : L’euthanasie en pédiatrie chirurgicale.

D. Journaux



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 69 – Juillet 1968 Page 848 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 18
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 848 de 1849

1° LA FRANCE CATHOLIQUE (12 rue Edm. -Valentin, VIIe) avec des articles du R.P. DANIÉLOU S. J. : Le

sens du mystère pascal, de Jean de FABRÈGUES : Les Sociétés sans idées de la vie s’écroulent et de Jean

GUITTON : Le dialogue n’est pas un instrument de compromis (5 avril), de Jean de FABRÈGUES : La croix du

Vendredi Saint lumière décisive, du R.P. DANIÉLOU S. J. : Le mystère pascal révélation de l’amour, de L. H.

PARIAS : La détresse du monde et de l’abbé GENTILHOMME : Qui est Dieu ? (12 avril), du R.P. DANIÉLOU S.

J. : Des croyances à la foi et de Jean de FABRÈGUES : Un christianisme horizontal ? (19 avril), de Luc

BARESTA Le projet de nouvelle loi Debré (26 avril), du chanoine VANCOURT : L’autorité doctrinale ne vient

pas d’en bas et de Luc BARESTA : La tentation de la violence et celle du messianisme sécularisé (3 mai), de S.
Ém. le Cardinal GARRONE : L’idée du prêtre se reçoit de la foi (10 mai), du R.P. DANIÉLOU S. J. : La Vierge

Marie dans la foi de l'Église, du chanoine VANCOURT : De la mort de Dieu à la mort de l’homme et de Jean de

FABRÈGUES : Le drame universitaire met en question toute la société (17 mai), du R.P. DANIÉLOU S. J. :

Contemplation et contestation, du chanoine VANCOURT : Le monde n’est pas Dieu, de Jean de FABRÈGUES :

De quoi demain sera-t-il fait ? et Une crise du sens de la vie et de Luc BARESTA : Une certaine Université qui a

fait naufrage (7 juin), du R.P. DANIÉLOU S. J. : La crise de la jeunesse et le climat intellectuel des disciplines

fondamentales, de Jean MONTAURIER : Essai de plaidoirie, de Jean de FABRÈGUES : L'Église n’est ni une

organisation syndicale ni l’O. N. U. et de H. IMBERT : La Sorbonne en question (14 juin).

2° L’HOMME NOUVEAU (1 place Saint-Sulpice, VIe) avec des articles de l’abbé RICHARD : Au bord de la

division sanglante, de Marcel CLÉMENT : insurrection et résurrection et de nous : Le Père de Lubac (7 avril), de

l’abbé RICHARD : L’évêque et Marie la clef du mystère de Jésus et de Marcel CLÉMENT : L’amour et la croix

(19 mai), de l’abbé RICHARD : Tes militants, mon Dieu, où étaient-ils ?, de Marcel CLÉMENT : Crise de

civilisation et de Chantal MALARTRE : H. Marcuse ou les portes de l’enfer (16 juin).

3° MESSAGES (106, rue du Bac, VIIe) avec un article de l’abbé DUBEN : Monde de résurrection (mai) et un

de Mgr RODHA1N : Cet arbre (juin).

4. Dans LE FIGARO des articles de Pierre GAXOTTE : L’obsession (24 avril) et La technique serve (30 avril)

et de Thierry MAULNIER : Consommation et participation (7 et 8 juin).

Jean DAUJAT.

RETRAITE

Prêchée par le R.P. LIVRAGNE P. O. dimanche 27 octobre de 9 heures à 19 heures, 33 rue du Chevalier-de-la-

Barre (inscriptions au plus tard jeudi 24, 24 rue des Boulangers, Ve, ODE 56-16).
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N° 70 – Octobre 1968

L’ÉGLISE ET L’ENSEIGNEMENT RELIGIEUX

SUPERIEUR

De Paul VI à Bogota le 24 Août :

« La foi est le fondement, la source, la racine, la première raison d’être de l'Église, nous le savons bien. Et nous

savons aussi combien elle est aujourd’hui menacée par les courants les plus subversifs de la pensée moderne. La

défiance qui s’est répandue, même dans les milieux catholiques, sur la validité des principes fondamentaux de la

raison, autant dire de notre philosophie perennis, nous a désarmés devant les assauts, souvent radicaux et captieux,

de certains penseurs à la mode ; le vide laissé dans nos écoles philosophiques par l’abandon de la confiance dans

les grands maîtres de la pensée chrétienne est souvent envahi par une acceptation, superficielle et quasi servile, de

philosophies à la mode, souvent aussi simplistes qu’abstruses ; et celles-ci ont ébranlé notre façon normale,

humaine, sage, de penser la vérité. »

De S. Ém. le Cardinal Garrone aux professeurs de philosophie :

« L'Église use de son plein droit et reste fidèle à sa charge lorsque, retrouvant dans son Concile la ligne de sa

tradition, elle invite les responsables de nos Séminaires à se tourner pour régler leur marche sur la lumière dont une

Providence certaine a enrichi l’enseignement de saint Thomas... Cette santé de l’intelligence, fermement établie sur

ces bases, est absolument indispensable pour que la foi trouve dans l’intelligence où elle s’établit l’assiette dont elle
ne veut se passer. Si l’intelligence n’est pas saine, la foi ne pourra pas sainement subsister. »

De S. Ém. le Cardinal SUENENS dans « La co-responsabilité dans l'Église d’aujourd’hui » (éd. Desclée de

Brouwer) :

« Nous rougirions d’avoir laissé nos connaissances profanes végéter au niveau de Leur stade primaire mais

nous nous accommodons aisément de connaissances religieuses attardées au stade de l’enfance ou à un stade

inférieur à celui auquel nous avons porté nos connaissances profanes. On voit tout de suite le danger de semblable

décalage : une foi atrophiée est une foi en péril... L’ignorance religieuse est la grande responsable de la

déchristianisation. Un laïc dont la foi n’est pas cultivée ne peut résister au raz de marée que font déferler sur lui

toutes les idéologies... Il y a place au sein du peuple de Dieu pour une catégorie de fidèles trop rares parmi nous,

celle des laïcs théologiens... Pourquoi faut-il que dans l'Église latine la théologie se soit cléricalisée tandis que le

théologien laïc orthodoxe ou réformé occupe de plein droit les chaires universitaires de théologie ? Pourquoi la

recherche en vue de mieux comprendre la foi qui est la définition de la théologie serait-elle réservée aux seuls

clercs ?
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Lectures Recommandées

LES ENSEIGNEMENTS DE L’ÉGLISE

Dans cette rubrique sur les enseignements de l'Église tout le monde s’attend évidemment à ce que nous parlions

de l’encyclique Humana vitae. Bien sûr nous en parlerons. Mais pas en premier et pas comme de ce qu’il y a de

plus important. Nous parlerons D’ABORD, et avec toute l’insistance dont nous sommes capables, et en criant « à

temps et à contretemps » et en appuyant aussi lourdement qu’il faudra et qu’il sera possible pour enfoncer le clou,

de ce texte absolument fondamental et constituant une très grande date dans toute l’histoire de l'Église qu’est la

PROFESSION DE FOI prononcée par Paul VI le 30 juin pour la clôture de l’Année de la foi. Nous en parlerons
d’abord pour deux raisons. La première et la plus importante est que l’intégrité de la foi importe infiniment plus

que tous les problèmes de morale pratique car là est la source de tout le reste et si la foi est vécue dans son

intégralité toutes les conséquences de pratique de la vie chrétienne en découlent (c’est pourquoi il est malheureux

que l’on prêche tant la pratique morale et pas assez le contenu de la foi car qui vit de la foi par le fait même

pratiquera la morale tandis qu’à qui ne vit pas de la foi la morale ne peut plus apparaître que comme un ensemble

de règles insupportables). La seconde raison, plus contingente, est qu’on ne risque pas d’ignorer une encyclique

traitant d’un problème dont est littéralement obsédée une opinion publique mondiale constamment intoxiquée à ce

propos par speakers et journalistes tandis que ceux-ci sont demeurés totalement indifférents devant une Profession

de foi dont ils étaient incapables de comprendre l’importance : il sera donc impossible d’écarter les enseignements

de l’encyclique Humanae vitae par la conspiration du silence tandis que cette conspiration du silence a déjà été

organisée par modernistes et progressistes pour étouffer la Profession de foi du 30 juin.

Ce qu’est cette Profession de foi, c’est un résumé admirablement précis, et qui n’avait jamais été fait de

manière aussi nette et complète, de tout ce que la foi catholique oblige à croire, une synthèse admirablement

ordonnée des vérités fondamentales hors desquelles on sortirait de la foi catholique : on en comprendra

immédiatement l’opportunité en un temps où déroutés par la division des esprits et la diffusion d’erreurs

modernistes même par des membres du clergé tant de catholiques insuffisamment instruits ne savent plus ce qu’ils

doivent croire ou ne pas croire. Dans cette Profession de foi de Paul VI on trouvera tout l’essentiel et rien que

l’essentiel : il n’y a désormais plus aucune équivoque possible sur le contenu de la foi catholique. Bien sûr il n’y a

là aucune vérité nouvelle mais toutes ces affirmations essentielles de la foi de l'Église catholique y sont présentées

de manière ordonnée et formulées sans fioriture de manière concise et précise de la façon la plus adaptée aux

besoins et à la compréhension de nos contemporains. Vingt siècles de pensée croyante de l'Église sont là

rassemblés et en quelque sorte ramassés pour transmettre intacte et pure la foi de l'Église à l'Église des siècles à

venir : c’est là l’un des plus grands actes du Successeur de Pierre dans toute l’histoire.

Paul VI est le pape du « dialogue » auquel il a consacré sa première encyclique Ecclesiam suam : désormais le

dialogue « oecuménique » avec les autres chrétiens et le dialogue avec les non-chrétiens peut se poursuivre sans

aucun risque de malentendu car nul ne peut plus ignorer ou méconnaître ce que croit l'Église catholique. C’est un

acte de clarté, de sincérité, de loyauté dans le dialogue. C’est aussi un acte, où Paul VI rejoint son prédécesseur

Jean XXIII, de confiance sereine et totale dans la force de la Vérité qu’il suffit de proclamer et de faire luire pour

qu’elle éclaire et par là écarte les erreurs : là où la Vérité est reconnue, l’erreur est par le fait même éliminée.

Devant la diffusion de tant d’erreurs modernistes certains réclamaient des condamnations : Paul VI a préféré à cette

méthode négative la méthode positive et constructive de faire connaître sans équivoque les vérités auxquelles

l'Église croit. Et toutes celles que les uns ou les autres avaient méconnues ou voulu rejeter sont là affirmées et

professées clairement : péché originel transmis avec la nature humaine elle-même à partir du premier homme, salut

par la seule croix de Jésus-Christ, même pour ceux qui en ignorent l’existence mais sont dociles aux sollicitations

intérieures de sa grâce Rédemptrice, réalité historique de sa mort, de sa résurrection et de son Ascension, virginité

perpétuelle de Marie, éternité de l’enfer, autorité enseignante et juridictionnelle du pape et des évêques,

transsubstantiation, caractère sacrificiel de la messe, existence des créatures spirituelles que nous appelons les



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 70 – Octobre 1968 Page 851 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 18
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 851 de 1849

anges.

Le premier devoir de tous sera donc de posséder le texte intégral de cette Profession de foi : nous disons bien

texte intégral, car sauf La Croix la presse quotidienne n’en a publié que quelques extraits très insuffisants alors

qu’il s’agit d’un texte dans lequel tout est essentiel et chaque mot porte. On trouvera ce texte intégral dans La Croix

du jour même, dans La France catholique du 5 juillet (avec le 12 un excellent article de Jean de FABRÈGUES),

dans L’Homme Nouveau du 7 juillet, dans La Documentation catholique du 21 juillet, et édité en brochures par les

éditions du Centurion et par les éditions du Cèdre (nous recommandons spécialement ces brochures qu’on risque

moins d’égarer qu’un numéro de journal).

Il faudra ensuite, non pas seulement lire cette Profession de foi de Paul VI, mais l’étudier lentement et avec

persévérance en réfléchissant sur chaque mot.

Il faudra enfin et surtout vaincre la « conspiration du silence » à laquelle nous avons fait allusion en faisant

connaître à tous autour de nous cette Profession de foi de Paul VI : en prêter ou en faire acquérir le texte, s’assurer

qu’on l’a lu et étudié, l’expliquer et le commenter à ceux qui l’auraient mal compris, le faire proclamer à haute voix

et collectivement dans cérémonies ou réunions. Et cela doit être fait sans timidité, sans respect humain, vis-à-vis de

tous sans exception, avec un zèle que rien au monde ne puisse arrêter de faire connaître l’essentiel de notre foi.

Et maintenant que nous avons commencé par le principal venons-en à l’encyclique Humanae vitae. Nous avons

dit que nul ne risque d’en ignorer l’existence : speakers et journalistes en ont abondamment parlé. Mais la plupart
du temps ils en ont parlé d’une manière gravement incomplète ou déformante défigurant l’encyclique dans les

esprits, d’où le risque que ce que la plupart en connaissent n’en soit qu’une caricature.

Effectivement pour l’opinion publique mondiale intoxiquée par speakers et journalistes le problème était de

savoir si le pape permettrait ou interdirait « la pilule » et c’est bien ainsi que les titres de la plupart des journaux ont

présenté les choses. Or une telle présentation est doublement fausse.

1° Il ne s’agit en rien de « permettre » ou « d’interdire » comme s’il s’agissait d’une mesure disciplinaire

valable pour les seuls catholiques et que l’autorité ecclésiastique aurait le pouvoir de modifier selon les temps et les

lieux comme par exemple le maigre du vendredi. Il s’agit d’un problème de morale naturelle où l’autorité

ecclésiastique n’a aucun pouvoir de modifier ce qui résulte de l’ordre naturel des choses établi par le Créateur et

connaissable par les non-chrétiens comme par les chrétiens pourvu qu’ils usent sainement de leur raison, le seul

rôle de l’autorité ecclésiastique étant ici de faire connaître aux catholiques ces exigences de l’ordre naturel des

choses quand elles se trouvent méconnues. Si la plupart de nos contemporains n’arrivent pas à comprendre cela,

c’est que toute la pensée moderne est imprégnée de philosophie nominaliste qui nie l’existence d’une nature des

choses et d’un ordre naturel des choses en résultant (nous ne méconnaissons pour autant nullement que,

l’intelligence étant ouverte sur l’infini de l'être et la volonté sur l’infini du bien, la nature humaine caractérisée par

elles comporte par là des possibilités indéfinies de diversité, d’évolution et de progrès qui ont pu amener certains à

nier cette nature humaine qui en est pourtant le fondement). L’encyclique affirme clairement se fonder ainsi sur

l’ordre naturel des choses.

2° Il y a très grave équivoque à s’adresser à un public non instruit en parlant de LA pilule comme s’il n’y avait

qu’une seule catégorie de pilules alors qu’il y en a trois : des pilules abortives qui tuent l’enfant conçu et dont

l’emploi constitue un véritable meurtre de celui-ci, donc qu’aucun cas, quel qu’il soit, ne pourrait faire admettre ;

des pilules anticonceptionnelles qui empêchent la conception et font ainsi partie des interventions artificielles de

l’homme contre la finalité naturelle de l’union des sexes, interventions contre lesquelles l'Église s’était déjà maintes

fois prononcée ; enfin des pilules inhibitrices d’ovulation qui sont une découverte nouvelle et seules pouvaient être

considérées comme posant un problème nouveau que Paul VI vient de résoudre en continuité avec l’enseignement

de Pie XII, c’est-à-dire qu’elles ne peuvent être admises que dans la mesure où elles constituent un traitement

médical réclamé par la santé de la femme, ce dont le médecin compétent seul peut être juge.

De plus on caricature et déforme l’encyclique en en réduisant le très riche enseignement à ce problème des

pilules ou même au seul problème de la régulation des naissances : elle constitue un traité complet de l’amour
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conjugal et de la transmission de la vie qu’il a pour mission de réaliser en même temps que des problèmes qui se

posent à ce propos dans le monde contemporain.

Notre conclusion sera donc la même que pour la Profession de foi du 30 juin : ne pas se contenter de la

présentation de l’encyclique par l’O. R. T. F. ou dans la presse quotidienne et des extraits très insuffisants et

incomplets et par là déformants que celle-ci (sauf La Croix) a donnés d’un texte dont chaque paragraphe a sa valeur

irremplaçable et par là est nécessaire à l’équilibre parfaitement nuancé et harmonieux de l’ensemble, mais se

procurer, lire et étudier le texte intégral de l’encyclique qui a été publié par La Croix du 30 juillet, La France

catholique du 2 août, L’Homme nouveau du 4 août, La Documentation catholique du 1er septembre et en brochure
par les éditions du Centurion et par les éditions du Cèdre. Si La Croix a été le seul quotidien à donner le texte

intégral de l’encyclique avec le jour même une bonne présentation par le R.P. WENGER A. A. et le 2 août un

remarquable exposé du cardinal RENARD : L’encyclique du courage, Le Figaro dont le titre et la présentation

annonçant la parution de l’encyclique n’avaient pas été meilleurs que dans le reste de la presse a ensuite pour une

part comblé cette lacune avec d’excellents articles d’abord du R.P. RIQUET S. J. le jour même et le 10 août, puis

du Dr CHAUCHARD : Humaniser la sexualité par l’éducation de la maîtrise de soi (7 août), de Jean GUITTON :

Ni bombe ni stérilet (21 août), de l’abbé LAURENTIN : L’encyclique carcan ou idéal ? (6 septembre) et :

L’encyclique a-t-elle été mal comprise ? (9 septembre), enfin du professeur GRASSÉ (8 octobre). On ne s’étonnera

pas que de très bons articles aient été donnés sur l’encyclique par L’Homme nouveau (Marcel CLÉMENT le 4 août,

le Dr CHAUCHARD le 1er septembre, l’abbé RICHARD le 15) et par La France catholique sous les plumes de

Luc BARESTA : Non à la dégradation de l’amour (2 août), du R.P. DE LESTAPIS S. J. (2, 16, 23 et 30 août), du

R.P. GAGNEBET O. P. : L’autorité de l’encyclique (30 août), du Dr CHAUCHARD : L’ascèse vivifiante (6

septembre) de Jean de FABRÈGUES : Le respect de l’humain (20 septembre) et de la haute autorité de S. Ém. le

cardinal JOURNET (27 septembre). Nous recommandons tout spécialement sur ces questions tout ce qu’écrit le

docteur Chauchard avec toute sa compétence de biologiste : l’encyclique confirme intégralement tous les

enseignements qu’il avait si lucidement donnés depuis des années.

Nous ne pouvons donc ici résumer une encyclique qu’il est indispensable de lire en entier mais nous voudrions

insister sur un aspect que le cardinal RENARD a si bien caractérisé en l’appelant « l’encyclique du courage ».

Courage d’affronter lucidement et de traiter sans équivoque le problème tel qu’il se pose à la conscience de nos

contemporains : Paul VI n’ignore aucune des objections qui sont faites à l’enseignement que l'Église donne de la

morale naturelle dans ce domaine et il répond à toutes avec précision de sorte qu’on se demande comment certains

peuvent encore trouver des objections à faire à l’encyclique alors que son propre texte répond à toutes par avance ;

Paul VI n’ignore non plus aucune des difficultés sanitaires, économiques, psychologiques, démographiques qui

pèsent sur nos contemporains, lui-même les expose clairement et traite lucidement des moyens individuels ou

sociaux à prendre pour y faire face. Aussi l’encyclique ne ferme-t-elle aucune porte et n’est-elle nullement un point

d’arrêt mais au contraire un point de départ et un appel à l’effort : effort des individus, des familles, des éducateurs,

des groupes de foyers, du clergé, effort des institutions économiques et politiques, effort des hommes de science à

qui sont, demandés de nouveaux progrès et de nouvelles découvertes pour aider les époux. L’encyclique encore se

montre accueillante à tous les travaux des biologistes, des psychologues, pédagogues et sociologues, des

philosophes et théologiens récents sur la valeur propre et la haute dignité de l’amour conjugal et de son expression

sexuelle.

Courage —qui est certainement ici une grâce toute spéciale du Saint-Esprit pour le Successeur de Pierre— de

n’avoir pas cédé à la formidable pression de l’opinion publique mondiale sans cesse excitée par speakers et

journalistes et d’avoir malgré elle si fermement maintenu la vérité de toutes les exigences de la morale naturelle. Et

certes nous avons dit et Paul VI affirme que ces exigences sont connaissables par la seule raison quand celle-ci

demeure saine mais quand elle est déformée et détournée de la Vérité par des entraînements passionnels l’autorité

enseignante de l'Église a le droit et le devoir de rappeler fermement un ordre naturel des choses qui est l’oeuvre du

Créateur : Paul VI revendique avec force ce droit et ce devoir et il en use souverainement en rappelant que la

commission d’experts qu’il avait instituée pour préparer ses décisions n’avait qu’un rôle consultatif et que l’autorité
enseignante suprême de l'Église n’appartient pas à la majorité de cette commission mais au seul Successeur de

Pierre. Le pape affirme ainsi se prononcer « en vertu du mandat que le Christ Nous a confié ». Il est donc

inacceptable et incompréhensible que des catholiques et même des prêtres refusent un tel enseignement : en quoi
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alors sont-ils encore catholiques ? Heureusement beaucoup de groupes chrétiens de foyers ont publiquement

exprime à Paul VI leur reconnaissance —à laquelle bien entendu nous nous joignons ici— pour le courage et la

force de son enseignement et le Patriarche Athénagoras v a apporté la totale adhésion des Églises orientales.

Ainsi donc Paul VI, refusant de céder à toutes les tentations de laxisme, maintient la vérité objective de l’ordre

naturel des choses, l’obligation de l’enseigner pour tous ceux qui détiennent une chaire dans l'Église, la possibilité

effective de s’y conformer pour ceux dont la conscience a été lucidement éclairée, qui ont été éduqués à temps à

une authentique maîtrise de soi, qui ne refusent pas l’effort et qui pour résister aux tentations ont recours à la grâce

et à sa source dans les sacrements. Mais pour éviter tout laxisme le pape ne tombe pas pour autant dans l’erreur
opposée d’une attitude rigoriste car s’il oblige le prêtre en chaire à enseigner sans transiger la vérité objective de

l’ordre naturel il sait comment le prêtre au confessionnal (et aussi tout conseiller comme par exemple l’éducateur

ou le médecin) doit tenir compte de chaque cas individuel en fonction de la formation ou de l’absence de formation,

du tempérament, du degré de responsabilité, de la mentalité, des moeurs, du psychisme, du milieu, en définitive des

possibilités réelles de chaque personne ; la vérité objective de l’ordre naturel est le but vers lequel orienter les

efforts de tous aidés de la grâce, Paul VI, sait combien un grand nombre sont loin de la possibilité réelle de parvenir

immédiatement ou rapidement à ce but parce que leur conscience n’est pas lucidement éclairée et parce qu’ils n’ont

pas été éduqués à temps à la maîtrise de soi. « L'Église, dit l’encyclique, ne peut avoir vis-à-vis des hommes une

conduite différente de celle du Rédempteur : elle connaît leur faiblesse, elle a compassion de la foule, elle accueille

les pécheurs. Mais elle ne peut renoncer à enseigner la loi qui est en réalité celle d’une vie humaine rendue à sa

Vérité originelle. » Pour tous, y compris ceux qui sont les plus pauvres en formation et possibilités morales, l'Église

veut être et tout prêtre doit être ministre de la Miséricorde Rédemptrice qui peut effacer tout péché et sanctifier les

plus grands pécheurs. Aux époux l’encyclique demande de ne pas refuser « les efforts nécessaires » et de faire

confiance à la grâce sacramentelle de leur mariage sans cesse renouvelée dans l’Eucharistie mais « si le péché avait

encore prise sur eux, qu’ils ne se découragent pas mais qu’ils recourent avec une humble persévérance à la

Miséricorde de Dieu qui est accordée dans le sacrement de la pénitence ». Paul VI ne veut pas que l’orgueil de

l’homme refuse d’appeler péché ce qui est péché et que ceux qui ne réussissent pas à se conformer à toutes les

exigences de l’ordre naturel des choses refusent de se reconnaître pécheurs mais la Croix du Christ et les

sacrements qui nous relient elle sont remède souverain au péché : pourquoi refuserait-on la grâce des sacrements,

dont ils ont besoin par le fait même qu’ils sont pécheurs, à ceux qui retombent dans des fautes du domaine de la

luxure, comme s’il y avait là le pire péché, alors qu’on ne la refuse pas à ceux qui retombent indéfiniment dans des

fautes d’avarice ou d’orgueil ?

D’autres enseignements de Paul VI ont été donnés au Congrès eucharistique de Bogota : sur l’Eucharistie

d’abord dans le prolongement de l’encyclique Mysterium fidei et de la Profession de foi du 30 juin, sur la nécessité

de solides fondements philosophiques (cf. texte cité par ailleurs dans ce bulletin), sur le devoir de réaliser en

Amérique latine d’importantes réformes économiques sans pour autant user pour cela de moyens révolutionnaires

qui conduiraient à l’alliance avec les communistes et à faire par là leur jeu (n’oublions pas que pour la dignité de

l'être humain le communisme totalement oppresseur pour la seule réussite matérielle sera toujours le pire).

On trouvera ces enseignements donnés à Bogota dans La Croix des dates du Congrès, dans La France

catholique du 30 août, dans L’Homme Nouveau du 1er septembre, dans La Documentation catholique du 15

septembre. À signaler à ce sujet d’excellents articles du R.P. ANDRÉ-VINCENT O. P. dans La France catholique

des 9 et 30 août et de Jean de FAGREGUES dans celle du 27 septembre, de Marcel CLÉMENT dans L’Homme

Nouveau du 18 août et de Chantal MALARTRE dans celui du 1er septembre.

La liturgie est une expression de l’enseignement de l'Église en même temps que de sa prière et de son

culte mais ici le plus solennel et le plus fondamental, c’est la Prière eucharistique (Préface et

Canon de la messe). C’est pourquoi nous demandons instamment à nos lecteurs de méditer longuement et
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attentivement les Nouvelles Prières eucharistiques qui ont été publiées avec le texte du Décret les promulguant

dans le N° 94 de La Maison-Dieu (éd. Cerf) avec des explications de P. JOUNEL, de J. ORCHAMPT,

du R.P. GELINEAU S. J., de S. Exc. Mgr HUYGHE et de Dom DUMAS O. S. B. (ce dernier plus

spécialement sur Les nouvelles Préfaces). On lira aussi sur ces nouvelles Prières eucharistiques

de bons commentaires de l’abbé MARECHAL dans La France catholique à partir du 13 septembre. La liturgie qui

est la prière et le culte officiels de l'Église a constamment varié suivant les temps et les lieux sous l’action du Saint-

Esprit animant sans cesse l'Église en sa prière et son culte et c’est une grande joie d’observer dans la création

liturgique cette action constante du Saint-Esprit dans l'Église pour lui faire toujours plus complètement exprimer sa
foi, son espérance et son amour, mais cela peut-être plus intensément que jamais, depuis Saint Pie X avec Pie XI

créant les fêtes et les admirables messes du Christ-Roi et de sainte Thérèse de Lisieux, puis les grandes réformes

liturgiques de Pie XII (notamment la restauration de la Semaine Sainte et de la Nuit pascale), puis le Concile et

dans son sillage toutes les décisions liturgiques de Paul VI.

C’est un émerveillement —où l’on voit vraiment le Saint-Esprit à l’oeuvre— d’admirer la prodigieuse richesse

doctrinale et spirituelle de ces Nouvelles Prières eucharistiques et comment la foi de l'Église y est proclamée d’une

manière où il est impossible de ne pas voir la main personnelle de Paul VI tellement cela se relie à sa Profession de

la foi ; à la messe est ainsi incorporée l’affirmation précise de l’existence des anges, du péché originel, du salut par

la seule croix de Jésus-Christ (avec l’indication bien dans la ligne du Concile que ce salut atteint tous ceux qui sont

dociles aux sollicitations intérieures de la grâce), de la réalité historique de la mort, de la résurrection et de

l’Ascension de Jésus-Christ, de la virginité de Marie, de toutes ces vérités fondamentales trop souvent méconnues

aujourd’hui.

Nous attirons l’attention sur la très heureuse innovation d’une participation collective à haute voix de toute

l’assistance à la Prière eucharistique aussitôt après la Consécration : « Nous proclamons Ta mort, Seigneur Jésus,

nous célébrons Ta résurrection, nous attendons Ta venue dans la gloire. » Que tous aient soin de formuler à haute et

intelligible voix cette proclamation.

Nous recommandons aussi à ce propos de ne jamais confondre cette perpétuelle création liturgique dans l'Église

par les décisions du pape et des évêques ayant autorité pour décider de la prière et du culte officiels de l'Église avec

les malheureusement trop fréquentes initiatives privées de prêtres qui en ne se conformant pas aux décisions de

l’autorité ecclésiastique n’ont par là aucun caractère liturgique (par exemple ne pas confondre les textes liturgiques

français décidés par l’épiscopat avec certains chants nullement liturgiques que l’on fait trop souvent chanter

pendant la messe).

Les enseignements et décisions de Paul VI se situent dans le prolongement de l’oeuvre du Concile. Nous avons

maintes fois recommandé ici d’étudier, eux aussi dans leur intégralité et sans se contenter d’extraits, les textes votés

par le Concile et nous avons plus d’une fois signalé tel ou tel ouvrage commentant l’un ou l’autre d’entre eux.

Mais, sauf un excellent petit livre du R.P. PHILIPON O. P., on manquait encore d’un ouvrage d’ensemble sur

l’oeuvre du Concile et certains pouvaient avoir du mal à se reconnaître faute d’un fil directeur à travers l’ensemble

touffu des textes votés par le Concile. Aussi faut-il se réjouir de le trouver désormais dans un maître ouvrage paru

aux Éditions ouvrières du R.P. LE GUILLOU O. P. qui a été l’un des experts les plus influents au Concile et qui est

l’un des meilleurs théologiens actuellement en vie alliant à la plus grande sûreté et profondeur de doctrine un esprit

audacieux en perpétuelle activité pour faire avancer la recherche théologique, unissant notamment une

connaissance approfondie des Pères grecs à celle de saint Thomas d’Aquin dont il cite constamment les

commentaires sur le Nouveau Testament qui sont la partie la plus importante de son oeuvre bien que

malheureusement la moins connue. Il ne s’agit pas du tout d’un inventaire de l’oeuvre du Concile cherchant à en

présenter tous les détails sans rien omettre mais du fil directeur dont nous parlions, c’est-à-dire d’un ouvrage qui

pénètre au plus profond de l’esprit et des décisions du Concile, les explique lucidement et les fait vraiment

comprendre, et qui du même coup donne l’intelligence la plus pénétrante de l'Église post-conciliaire qui s’applique

à vivre et réaliser sous la direction de Paul VI les enseignements et les décisions du Concile.

La nature de cet admirable livre est clairement exprimée par le sous-titre : Grandeur prophétique, spirituelle et
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doctrinale, pastorale et missionnaire de Vatican II. À première vue on peut s’étonner de son titre : Le visage du

Ressuscité. L’explication s’en trouve dans cette phrase fondamentale de Jean XXIII : « Que peut être un Concile,

sinon le renouvellement de cette rencontre avec le visage de Jésus Ressuscité, Roi glorieux et immortel, rayonnant

à travers toute l'Église pour sauver, réjouir et illuminer les nations humaines ? » Ce dont le Concile a apporté une

conscience renouvelée, ce qui a été la doctrine fondamentale et directrice de ce Concile dont certains ont osé

prétendre qu’il n’avait rien de doctrinal, c’est que l'Église n’est rien d’autre que la vie même de Jésus-Christ en

l’humanité sauvée, sanctifiée, divinisée par Lui parce que greffée sur Lui ou incorporée à Lui : pour déterminer ce

que devaient être la pensée et la vie de l'Église à la fin du XXe siècle le Concile n’avait pas d’autre objet que de
déterminer l’authentique visage du Christ Ressuscité dans la pensée et la vie des hommes d’aujourd’hui pour qu’ils

soient pleinement sauvés, sanctifiés, divinisés par Lui en vivant de Sa vie de Ressuscité à eux communiquée par et

dans l'Église. Ainsi donc le Concile n’est rien d’autre que l’acte de l'Église par lequel celle-ci se « renouvelle »

(aggiornamento) pour se rendre toujours plus conforme à Celui dont elle vit et qui est toute sa vie et de qui elle

reçoit tout ce qu’elle est et de qui elle ne veut être que l’expression, la manifestation, la reproduction, l’image, la

mandataire, la messagère pour réaliser son oeuvre Rédemptrice de salut et de sanctification. C’est à cette

profondeur que le R.P. LE GUILLOU nous donne le fil directeur pour comprendre le Concile en nous faisant

contempler ce que saint Paul appelle « le grand mystère caché en Dieu depuis l’origine du monde » et dévoilé dans

le Nouveau Testament, le libre Dessein éternel d’amour de Dieu de communiquer aux hommes sa propre vie divine

par son Fils incarné et Rédempteur Jésus-Christ en les faisant participer à sa filiation divine et devenir fils de -Dieu

en Lui en les incorporant à Lui par le Saint-Esprit qui, Lien et Don et Élan éternel d’amour du Père et du Fils,

devient alors par libre surabondance d’amour Lien et Don d’amour du Père et des fils adoptés en Jésus-Christ que

nous sommes, de sorte que l'Église est communication de la Vie Trinitaire par l’Incarnation Rédemptrice. Telle est

la réalisation à laquelle le R.P. LE GUILLOU nous montre ordonnée toute l’oeuvre du Concile qui ne se comprend

qu’à cette lumière. Car alors l'Église veut, en pure ministre de la Miséricorde Rédemptrice, se présenter à tous les

hommes sans exception en messagère d’amour faisant appel à leur libre adhésion d’amour pour sauver, sanctifier,

diviniser tous les hommes aussi loin qu’ils puissent être dans le péché ou l’erreur et tous les milieux humains et

toutes les activités humaines par l’infinie sainteté du Sacrifice Rédempteur.

Après cet ouvrage général et fondamental nous avons à signaler quelques autres publications se rapportant à

quelque partie de l’oeuvre du Concile. Sur la constitution Lumen gentium le tome II d’un ouvrage que nous avons

déjà recommandé, L'Église et son mystère au IIe Concile du Vatican (éd. Desclée) par Mgr PHILIPS qui fut lui

aussi l’un des experts les plus influents du Concile : nous venons de dire à propos de l’ouvrage du R.P. LE

GUILLOU que le centre et le fil directeur de l’oeuvre du Concile se trouve dans l’approfondissement du mystère de

l'Église, c’est donc la constitution Lumen gentium qui est la clé et la source de tout le reste de l’enseignement et des

décisions du Concile, d’où l’importance de son étude par un commentateur aussi qualifié. Fort importante aussi

dans l’oeuvre du Concile est la constitution Gaudium et Spes sur L'Église dans le monde de ce temps qui est

l’application de Lumen gentium à la situation contemporaine, c’est pourquoi nous recommanderons aussi son étude

dans la collection Vivre le Concile (éd. Mame) par une excellente équipe de prêtres et de laïcs dont chacun en

commente avec compétence quelque aspect. Quant au passage de cette constitution concernant la culture on le

trouvera présenté et expliqué dans Culture et apostolat de Mgr MOELLER (Apostolat des éditions). Les

enseignements du Concile sur les différentes vocations (vie religieuse, sacerdoce, mariage, Action catholique) sont

commentés par F. SCHLOSSER dans Formes de vie chrétienne (éd. Salvator).

C’est enfin un des aspects principaux de l’oeuvre du Concile qui se trouve examiné dans La coresponsabilité

dans l'Église d’aujourd’hui (éd. Desclée de Brouwer) par S. Ém. le Cardinal SUENENS qui fut l’un des quatre à

qui Paul VI confia la direction des travaux du Concile et qui dès le début de sa carrière épiscopale fut un des plus

ardents et lucides animateurs d’une attitude authentiquement et totalement missionnaire dans toute la vie et l’action

de l'Église. Il s’agit donc ici d’un ouvrage capital et par l’autorité de l’auteur et par le sujet traité : on y trouvera

examinés la situation présente de l'Église et les devoirs qui en résultent pour elle dans ce monde de la fin du XXe

siècle, puis comment tous les baptisés sont « coresponsables » de la vie et de la croissance de l'Église à laquelle
tous doivent se consacrer et comment cette coresponsabilité doit s’exercer entre le Souverain Pontife, les évêques,

les prêtres, les diacres, les religieux et religieuses, les théologiens, les laïcs, en définitive tout le peuple de Dieu. Ce

livre est plein de vues originales profondes, pénétrantes, très actuelles et souvent très audacieuses en même temps

qu’enracinées dans toute la Tradition de l'Église. C’est donc un ouvrage qui doit être lu par tous ceux qui veulent
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collaborer à la pleine réalisation de l'oeuvre du Concile en ce temps où Dieu nous fait vivre.

LECTURE SPIRITUELLE ET ÉTUDES RELIGIEUSES

Concernant le Nouveau Testament source première de toute la pensée et de toute la vie chrétiennes on ne

connaît certainement pas assez le livre des Actes des apôtres où l’on découvre la pensée et la vie de la primitive

Église au lendemain de la Pentecôte sous la conduite de ceux que le Christ Lui-même avait directement formés.

Voici une occasion de le mieux connaître avec 2 ouvrages qui viennent de paraître, l’un de Dom DUPONT O. S. B.

(éd. Cerf), l’autre du chanoine DELARUE (éd. Alsatia).

Deux importants passages de l'Évangile sont présentés à notre méditation pour animer notre prière et porter en

nous des fruits de vie par l’excellent auteur spirituel qu’est le chanoine THONE dans Jésus trouvé : le publicain

Zachée, Jésus retrouve les disciples d’Emmaüs (éd. Marie Médiatrice).

C’est enfin à fonder notre vie spirituelle sur la Bible que l’on sera introduit par le R.P. NAVONE S. J. dans

Témoignage personnel : une spiritualité biblique (éd. Salvator).

Après l'Écriture Sainte, la liturgie qui en est remplie est une source fondamentale de pensée et de vie

chrétiennes. Et dans la liturgie une toute particulière importance appartient aux Préfaces qui introduisent la grande

prière eucharistique et expriment brièvement l’essentiel du mystère qu’en chaque temps et en chaque fête l'Église

propose à notre contemplation, à notre prière, à notre louange, à notre émerveillement, à notre jubilation. Aussi

faut-il se réjouir de les voir si bien expliquées, commentées, proposées à notre méditation par un autre excellent

auteur spirituel, Mgr SOUBIGOU dans Les Préfaces de la liturgie (éd. Lethielleux). C’est une formation

d’ensemble à fonder notre prière et notre vie spirituelle sur la liturgie avec sa succession de temps et de fêtes que

l’on trouvera dans Le temps des fêtes de Th. MERTON (éd. Casterman) et on sera aidé à mieux comprendre la

liturgie par Rites et symboles de l'Église de J. NICOLLE et M. MORISSET (éd. Beauchesne).

Nous avons à louer et recommander très spécialement aujourd’hui 3 ouvrages fondamentaux de 3 des meilleurs,

des plus profonds et des plus sûrs théologiens actuels.

Le premier est le R.P. LE GUILLOU O. P. : il s’agit de son ouvrage Le visage du ressuscité dont nous avons

longuement parlé au paragraphe précédent et que nous rappelons seulement ici.

Le deuxième est le R.P. M. -D. PHILIPPE O. P. avec cet admirable, à tous points de vue admirable livre Le

mystère du Christ crucifié et glorifié (éd. Alsatia) qui est à la fois un ouvrage d’étude théologique la plus profonde

et un ouvrage de lecture spirituelle à lire lentement, phrase par phrase, tant il est propre à animer notre prière, à

transformer notre vie, à nous mettre en contemplation devant le mystère fondamental de notre foi, celui qui est le

centre et l’essentiel de tout le plan divin de la Création, ce que saint Paul appelle le grand mystère caché en Dieu

depuis la création du monde dévoilé dans le Nouveau Testament, le Mystère de la Rédemption, le Mystère de cette

oeuvre suprême de la libre surabondance d’amour de Dieu dans Sa Miséricorde Rédemptrice qu’est la Passion, la

Mort, la Résurrection, la Glorification de Jésus-Christ, le tout en une indissociable unité. C’est la sainteté infinie de

l'âme de Jésus-Christ en cette surabondance d’amour et de miséricorde à travers Sa Croix et Sa Gloire que le R.P.

M. -D. PHILIPPE nous fait contempler. Tout spécialement il étudie de manière approfondie les dons du Saint-

Esprit et les béatitudes qui en sont l’oeuvre en cette sainte âme de Jésus-Christ et par suite ce qu’ils doivent être en

nous qui les recevons de Lui c’est à la fois la psychologie du Christ Rédempteur et la psychologie surnaturelle du

chrétien reçue de Lui étudiée à la lumière de la foi. Ouvrage rempli des textes du Nouveau Testament

admirablement mis en lumière et pénétrés parce que profondément contemplés. Ouvrage rempli aussi de la plus

sûre et de la meilleure théologie, notamment de nombreuses citations de saint Thomas d’Aquin qui feront

connaître, apprécier et aimer la partie la plus méconnue de son oeuvre de théologien, ses si riches et si profonds

commentaires du Nouveau Testament qui constituent la partie de son oeuvre où il se révèle le plus tout entier. C’est

toute la contemplation de l'Église devant le Mystère du Christ dont elle vit qu’on trouvera en ce livre du R.P. M. -
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D. PHILIPPE qu’il faut lire, étudier, méditer, faire connaître autour de soi. Sur ce même mystère du Christ source

de la vie de l'Église et de la vie des chrétiens recommandons aussi Le Christ notre loi intérieure du R.P. SALET S.

J. (éd. X. Mappus) où l’on saisira bien qu’au lieu d’une loi imposée de l’extérieur le Nouveau Testament nous

donne un principe intérieur de vie qui est le Christ Lui-même vivant en nous par le don du Saint-Esprit : c’est une

vue d’ensemble de la vie chrétienne reposant sur ce fondement que l’on trouvera en cet excellent livre.

Le troisième est l’abbé MOUROUX qui rassemble ses études sur la foi dans À travers le monde de la foi (éd.

Cerf) dont la parution est particulièrement opportune à la fin de l’année de la foi où il faut plus que jamais réfléchir

sur ce qu’est la foi, comment il faut en vivre, comment elle transforme notre vie. Le titre de l’ouvrage est bien
choisi : il y a vraiment en nous un monde nouveau qui est le monde de la foi et le grand théologien montre avec

précision comment toute notre âme, toutes nos facultés, toute notre vie s’y trouvent engagées de sorte que son

oeuvre est véritablement une profonde psychologie de l'âme croyante. À signaler un excellent chapitre sur ce, que

peut être la foi cachée au fond de l'âme chez ceux qui vus de l’extérieur paraissent incroyants. Le tout se fonde sur

les enseignements de saint Paul, saint Jean, saint Augustin, saint Bernard et saint Thomas d’Aquin profondément

étudiés et commentés. Notamment la doctrine trop souvent méconnue de saint Thomas d’Aquin sur la foi est bien

mise en lumière. Un autre livre sur la foi à recommander ici, c’est Heureux de croire du R.P. BRO O. P. (éd. Cerf)

qui envisage lucidement les problèmes et les difficultés de la foi dans la psychologie et la vie culturelle et sociale

de nos contemporains, comment y faire face, comment finalement la foi bien comprise et authentiquement vécue

peut transfigurer toute la pensée et la vie de l’homme d’aujourd’hui.

Pour ceux qui contestent nos affirmations historiques sur le Christ on trouvera une documentation compétente

dans Le Problème de Jésus : De Jésus de l’histoire au Christ de la foi de J. MICHL (éd. Salvator).

VIE DE L’ÉGLISE

La plénitude de la vie de l'Église se trouve réalisée chez les mystiques qui par le Saint-Esprit agissant en eux

vivent totalement de la vie du Christ. C’est une histoire de cette vie mystique que l’on trouvera dans L’héritage des

grands mystiques : étapes de la spiritualité chrétienne d’H. GRAEF (éd. Saint-Paul) qui va de l’Ancien Testament

à sainte Thérèse de Lisieux. Sur celle-ci que l’on ne connaîtra jamais assez deux excellentes études récentes, l’une

Ce que croyait Thérèse de Lisieux (éd. Mame) due à la haute autorité de S. Ém. le Cardinal GARRONE fait

connaître par des citations bien choisies, présentées et commentées, comment la grande sainte de notre temps

exprimait à partir de sa contemplation d’âme vivant sa foi dans la prière toutes les vérités fondamentales du

christianisme, c’est presque un catéchisme formé de textes de la sainte, donc exprimé de la manière la plus adaptée

à notre temps sous la conduite du Saint-Esprit, et combien opportun en ce temps où sont si fréquents malentendus

et erreurs sur la foi car nul ne pourra accuser d’avoir manqué d’audace et de sens vivant de la foi et d’être figée

dans des formules apprises celle qui est la source de tout le renouveau chrétien vivant d’aujourd’hui ; l’autre Le

Message d’une femme d’H. HONORE (éd. Salvator) met à la portée de tous à travers un langage très direct et

concret l’enseignement et les principes de vie de la sainte.

Un autre sommet de la vie de l'Église se trouve dans la fondation des ordres religieux : voici L’homme au

visage de lumière, le Père Etchécopar, second fondateur des Pères de Bétharram, par le R.P. DUVIGNAU S. C. J.
(éd. Marie Médiatrice), puis Rien n’est impossible à l’amour par la R. M. M. -D. POINSENET O. P. (éd. Saint-

Paul) qui fera connaître Mère Marie de Sainte-Euphrasie, fondatrice du Bon-Pasteur, que rien n’a pu arrêter pour

réaliser cette grande oeuvre de miséricorde.

Sommet de la vie la plus intense de l'Église d’aujourd’hui et l’une des frappantes manifestations de la Nouvelle

Pentecôte dont ont parlé Pie XII et Jean XXIII, de l’action du Saint-Esprit pour renouveler et faire grandir l'Église

en notre temps, le mouvement des Focolari, ces chrétiens qui se réunissent pour vivre intégralement l'Évangile,

dont nous avons cité souvent ici la revue Nouvelle Cité et notamment les articles de fond de P. FORESI dans cette

publication. Voici ces articles réunis en volume sous le titre : Notre coeur n’était-il pas tout brûlant quand Il nous

parlait ? (éd. Nouvelle Cité, 4 bis rue du Montoir, Clamart) : ce sont les fondements d’une vie chrétienne vécue

totalement selon l'Évangile dans le don total de soi par amour à Dieu et aux autres en qui Il vit.
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L'Église se préoccupe aujourd’hui plus que jamais de la sanctification de la vieillesse, ce temps qui ne doit pas

être déclin mais ascension vers la rencontre avec Dieu, et c’est pour cela que notre ami André d’Humières a fondé

l’admirable mouvement de « La Vie montante » dont nous avons déjà parlé et reparlerons ici. Divers livres ici

signalés ont été écrits en ce sens depuis quelque temps. En voici un nouveau à recommander dû à une femme

écrivain de grand talent : Voici venir l’aurore d’Yvonne BOUGE (éd. Marie Médiatrice) où l’on apprendra

comment vivre la vieillesse dans la voie montante de la sanctification et la remise totale de soi au Seigneur.

ÉGLISE ET MONDE CONTEMPORAIN

Ce sont toutes les déviations les plus répandues aujourd’hui qui se trouvent lucidement rectifiées, ce sont tous

les problèmes qui préoccupent le plus nos contemporains qui sont traités en profondeur dans Tests du R.P.

DANIÉLOU S. J. (éd. Beauchesne) par un des esprits qui dans la crise présente demeurent les plus solides en

même temps que les plus ouverts.

Le développement technique et par là de la vie de travail des hommes est un aspect important du monde

contemporain qui a beaucoup provoqué la réflexion. Cela a amené l’élaboration d’un véritable droit du travail

fondé sur le droit naturel et précisé dans les diverses législations. La doctrine et l’action sociales de l'Église ont

joué là un rôle important. Il est donc très utile de bien connaître les origines, le développement, la situation actuelle,

les perspectives d’avenir du droit du travail. Nul ne pouvait être plus compétent que le R.P. VIRTON S. J. pour

nous présenter Histoire et politique du droit du travail (éd. Ouvrières).

L’essor rapide des pays en voie de développement est un autre aspect important du monde contemporain qui

soulève le problème de tous les devoirs des pays développés et de leurs populations vis-à-vis de ceux qu’il faut

aider à parvenir au même niveau, problème que Paul VI a envisagé dans l’encyclique Populorum progressio. Ce

problème est étudié dans la perspective chrétienne par Morale du développement de L. VAN BAELEN (éd. X.

Mappus).

On se préoccupe aujourd’hui plus et mieux qu’autrefois d’initier les enfants aux réalités de la transmission de la

vie. Voici pour ceux de 9 à 11 ans Pourquoi l’homme et la femme s’aiment-ils et d’où viennent leurs enfants ? par

R. HAERTTER (éd. Salvator).

Enfin sur la crise actuelle de la jeunesse on pourra lire l’ardent appel de D. PICOT Jeunes au rendez-vous : un

étudiant de Nanterre vous parle (Apostolat des éditions).

Un problème capital est posé aujourd’hui à l’avenir du monde par les pays d’Extrême-Orient et l’action du

communisme en ces pays mettant à son profit toutes leurs richesses. On peut dire dès aujourd’hui que le

martyrologe de l'Église en Chine depuis 20 ans est la plus grande page de toute l’histoire du martyrologe, dépassant

celle des deux premiers siècles chrétiens dans l’Empire Romain, et donc que là se situe dans l’actuelle Pentecôte la

plus profonde action du Saint-Esprit permettant d’espérer les plus stupéfiants essors de l'Église car jamais le sang

des martyrs ne coule en vain. Il serait lamentable et honteux que les chrétiens de nos pays se désintéressent de cela

et ne soient pas de coeur et de prière là où aujourd’hui l'Église vit le plus intensément. C’est pourquoi nous

insistons pour qu’on lise et qu’on fasse connaître Le Christ crucifié au pays de Mao d’A. ATHENOUX (éd.

Alsatia). Il y a de plus là une documentation propre à faire bien voir le vrai visage du communisme.

C’est une étude purement documentaire qu’on trouvera dans l’ouvrage collectif La Chine et le Vietnam (éd.

Salvator).
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L’occultisme est de tous les temps mais malgré le progrès scientifique et technique il fleurit plus que

jamais aujourd’hui sur la terre de l’ignorance religieuse et de la crédulité laissées par la déchristianisation. Nous le

rencontrons partout autour de nous : il est important de le connaître et de le juger, d’où l’intérêt de l’ouvrage très

documenté et lucidement critique d’A. MELLOR : Catholiques d’aujourd’hui et sciences occultes (éd. Mame). Il

explique leur succès par le désir de ce qu’il appelle une « métaphysique expérimentale » : ceux qui ne font

confiance ni aux certitudes de la raison pour fonder une métaphysique authentique ni aux certitudes de la foi dans

le domaine religieux veulent trouver les certitudes qu’ils ne trouvent pas ailleurs dans l’expérience en demandant à

celle-ci de les renseigner dans un domaine qui n’est pas le sien et qui par nature lui échappe, le domaine religieux et

de tout ce qu’il est convenu d’appeler l’au-delà.

Il reste que dans cette recherche l’occultisme présente des faits et qu’il faut en faire l’étude critique. Mellor

montre bien toutes les ressources de la supercherie, tout ce qui peut s’expliquer par des coïncidences dues au

hasard, tout l’immense domaine de l’illusion, et signale aussi ce qui peut s’expliquer par des causes naturelles non

encore complètement étudiées dans l’état présent de la science (tel est certainement le cas des phénomènes, que

faute d’un vocabulaire scientifique précis on dénomme télépathie, voyance, transmission de pensée). Quant au

résidu de faits que rien de tout cela ne peut expliquer, parce qu’ils dépassent les possibilités de toutes les causes

appartenant au monde physique, nous rencontrons alors l’intervention des esprits purs, anges ou démons, et Mellor

a raison de réclamer qu’on ne considère pas des faits comme démoniaques sans un examen critique exigeant et
approfondi éliminant toute possibilité d’explication naturelle et il cite à ce propos un texte excellent du grand

spécialiste qu’était le R.P. de Tonquédec, mais nous aurions aimé qu’il soit plus nettement affirmatif concernant

l’existence, si rare soit-elle, de faits authentiquement démoniaques reconnus comme tels par l’autorité

ecclésiastique.

LES PÉRIODIQUES

A. Lecture spirituelle

1° LA VIE SPIRITUELLE (éd. Cerf) avec des articles du R.P. BRO O. P. : Le regard, de Marie FARGUES :
Le silence, d’E. BOUET-DUFEIL : L’amitié dans l'Évangile, du R.P. CARRÉ O. P. : Qui dites-vous que je suis ?,

et du R.P. DUPUY P. S. S. : Le prêtre et la foi (juin-juillet), de Dom BESRET : Pourquoi prier ?, du R.P. A. -M.

DUBARLE O. P. : La Révélation de Dieu à Moïse, du R.P. BEHLER O. P. : Le réalisme de la foi et du R.P.

OECHSLIN O. P. : Foi en la Providence et vie quotidienne (août-septembre).

2° CARMEL (Le Petit Castelet, Tarascon) avec des articles du R.P. VERNET O. P. : La foi de la Vierge, du

R.P. EMMANUEL DE LA VIERGE C. D. : La perfection chrétienne selon sainte Thérèse d’Avila, du R.P.

ALBERT DE L’ANNONCIATION C. D. : Le saint du devoir d’état (n° II), de C. B. : Gloire de Dieu et gloire de

l'âme et de l’abbé LAFRANCE : Connaître Jésus-Christ (n° III), et son supplément VIVES FLAMMES avec des

articles du R.P. LOMBARD C. D. : La foi chrétienne, de S. Ém. le cardinal GARRONE : Au coeur de la foi et du

R.P. CHEVIGNARD O. P. : La foi est une vie (n° 3), du R.P. BAUDRY C. D. Paul apôtre de Jésus-Christ, de

Soeur JACQUES O. P. : Saisi par le Christ, du R.P. SUBRA O. P. : J’ai rencontré l’autre, c’était le Seigneur et de

Soeur COLETTE C. D. : Le combat de la foi (n° 4).

3° CHRISTUS (35 rue de Sèvres, VIe) avec des articles du R.P. LEBLOND S. J. : Après le christianisme ?, de

l’abbé BELLET : Falsifications de la charité, du R.P. HOLSTEIN S. J. : Le sacrement de l’Unité, du R.P.

BERTRAND S. J. : L’union des 2 commandements et du P. GUILLET S. J. : Aimez vos ennemis (n° 59), et son

supplément VIE CHRÉTIENNE avec des articles du R.P. PARTOES S. J. : Vous serez mes témoins (juillet), du

R.P. LYONNET : L’expérience chrétienne et du R.P. PARTOES S. J. : Comment pries-tu ? (octobre).

4° LA DÉVOTION AU SAINT-ESPRIT (30 rue Lhomond, Ve) avec des articles du R.P. RIAUD C. S. Sp. : Je
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crois en l’Esprit Saint et La pauvreté évangélique.

5° VIRGO FIDELIS (4 avenue de Breteuil, VIIe) avec des articles de S. Exc. Mgr de BAZELAIRE :

Qu’attendons-nous du prêtre ?, de S. Exc. Mgr GUYOT : Le prêtre et l’opinion publique, du chanoine

GUILLARD L’abandon à la Providence, de S. Exc. Mgr de BAZELAURE : Ce que le prêtre attend des laïcs, de

nous : Ce que le laïc attend du prêtre et de Mgr NICOLIER : L’appel de la prière.

B. Études religieuses

1° LA REVUE THOMISTE (éd. Desclée de Brouwer) avec des articles du R.P. BRO O. P. : Notion

métaphysique de tout et union hypostatique et du R.P. COURTES O. P. : L’un selon saint Thomas.

2° LE BULLETIN DU CERCLE THOMISTE DE CAEN (36 avenue du 6-Juin) avec des articles du R.P. M. -

D. PHILIPPE O. P. : La volonté divine et du Dr HUANT : Les structures intelligibles du réel.

3° CAHIERS MARIALS (78 rue de la Tombe-Issoire, XIVe) avec des articles du R.P. DANIÉLOU S. J. : La

Vierge Marie dans la foi de l'Église, du R.P. LACK S. M. : L’expérience mariale, d’E. CHARPENTIER : La

médiation dans la Bible et de R. BOUCHEX : Les médiations dans la vie (n° 63), du R.P. DHEILLY : Les

pèlerinages dans la Bible, de S. Ém. le cardinal GARRONE : Le prêtre et les pèlerinages, du chanoine

BRANTHOMME : Les pèlerinages et la pastorale d’ensemble, de POULAIN : Les hauts lieux d’apparition et la

pastorale et de Dom BILLET : Apparitions et sanctuaires dans le peuple de Dieu (n° 64)

4° CATÉCHÈSE (19 rue de Varenne, VIIe) avec un n° 32 sur La prière et la vie contenant aussi un article de S.

Exc. Mgr COFFY sur Théologie et anthropologie.

5° L’ART SACRÉ (éd. Cerf) avec un numéro sur Lumières dans l'Église.

6° VERS L’UNITÉ CHRÉTIENNE (45 rue de la Glacière. XIIIe) avec des articles du R.P. LEGUILLOU O. P.

: L’intercélébration pentecostale et du R.P. CONGAR O. P. : Réflexions à propos d’une concélébration.

C. Revues d’intérêt général

1° ÉTUDES (15 rue Monsieur, VIIe) avec des articles du R.P. BEIRNAERT S. J. : Marcuse et Freud (juin-

juillet), du R.P. TILLIETTE S. J. : Pierre Emmanuel témoin de la Parole, du R.P. BLANCHET S. J. : La route

claire-obscure de M. Arland et du R.P. MARLE S. J. : Débuts d’une ère nouvelle dans la théologie protestante

allemande (août-septembre), du R.P. MOREL S. J. : Nietzsche et la crise, de M. ESTEVE : Le réalisme onirique de

Bernanos, du R.P. BLANCHET S. J. : « La Rose de sable » de Montherlant et du R.P. REGNIER S. J. : L’homme

nature ou histoire ? (octobre).

2° PROJET (L’Action populaire, 15 rue Marcheron, Vanves) avec un numéro sur L’Europe contenant de plus
un article du Pr. SAVATIER : La participation des salariés aux fruits de l’expansion des entreprises (juin), un

numéro intitulé : Une Révolution (juillet-août) et enfin des articles du R.P. PERROY S. J. : Contre le fatalisme et

de J. ANTOINE : Les conditions de la participation (septembre-octobre).

3° CHRONIQUE SOCIALE DE FRANCE (16 rue du Plat, Lyon) avec un numéro sur La ville an 2000.

4° LA VOIX DE SAINT PAUL (éd. Saint-Paul) avec des articles du R.P. KAELIN O. P. : Le développement

nouveau nom de la paix et du R.P. PINTO DE OLIVEIRA O. P. : Ce délicat et complexe droit à l’information.

5° PERMANENCES (49 rue Desrenaudes, XVIIe) avec des articles d’H. PATRY : Pour l’amélioration du

climat des relations entre cadres et direction des entreprises et de J. FAURE : Les bidonvilles.

6° JOURNAL DE LA SOCIÉTÉ DE STATISTIQUE (118 rue de Tocqueville, XVIIe) avec un article de P.

VINOT : Les comptabilités économiques nationales du point de vue de l’utilisateur.

7° L’ELU LOCAL (69 rue Condorcet, IXe) avec notre article : Le curé dans la commune.

8° PRÉSENCES (69 rue Danton, Draveil) avec un article du Dr SARANO : Solitude et maladie.
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9° CAHIERS LAENNEC (éd. Lethielleux) avec un numéro sur Le Rêve.

D. Journaux

1° LA FRANCE CATHOLIQUE (118 rue Saint-Dominique, VIIe) avec des articles du R.P. BOUYER P. O. :

Comment lire les signes des temps, de Jean DE FABRÈGUES : Le devoir électoral, de J. TESSIER : De la

participation aux bénéfices à la participation à la gestion, de J. -L. BAYLE : La fin d’un monde ?, de L. H.

PARIAS : Nous vivons dans le confort d’une société dangereuse, de L. NARBONNE : Claudel et l’affirmation de

la foi et de l’abbé MARECHAL : Je crois en la vie éternelle (21 juin), du R.P. DE LESTAPIS S. J. Un renouveau

qui ait le visage du Christ, du R.P. BRO O. P. : Ne pas diminuer Dieu, du commandant COSTET : La crise

intellectuelle et morale et de J. -L. BAYLE : H. Marcuse prophète du grand refus (28 juin), de nous :

Enseignement magistral et dialogue (5 juillet), de L. H. PARIAS : Ce sont les violents qui l’emportent et d’A.

D’AZEMAR Plaidoyer pour l’unité pédagogique de l’équipe des professeurs (12 juillet), de Jean DE

FABRÈGUES : Le monde ne peut pas trouver son chemin sans la médiation du Christ (19 juillet), du chanoine

VANCOURT Jeunes anarchistes et de J. -L. BAYLE : Y a-t-il un sens chrétien de l’histoire ? (26 juillet), de M.

DENIS : Pourquoi et comment Moscou veut « protéger » Prague (2 août), du R.P. DANIÉLOU S. J. : La Vierge

Marie dans la foi de l'Église, de Jean DE FABRÈGUES : Le difficile mais indissoluble rapport de l'Église au

monde et de Luc BARESTA : La vraie contestation (9 août), du R.P. DANIÉLOU S. J. : Le réalisme de

l’Eucharistie, du chanoine VANCOURT : Ce qui se fait et ce qui doit se faire, de Jean DE FABRÈGUES : Que

faut-il enseigner ? et de Luc BARESTA : Les victimes de la révolution sexuelle (16 août), de Luc BARESTA : Le

semeur sortit pour semer (23 août), de Luc BARESTA : Paul VI devant l’Est et l’Ouest, de Jean DE FABRÈGUES
: Les réactions des sociétés contre l’État, d’A. ROMIEU : Qu’apportent les unions de consommateurs ? (30 août),

de Jean DE FABRÈGUES : Le socialisme est-il nécessairement l’assassin de la liberté ?, de Luc BARESTA :

Premières approches de la participation et de L. H. PARIAS : Pour ou contre la Vérité (6 septembre), de Jean DE

FABRÈGUES : Demeurer fermes dans la foi (13 septembre), de Jean de FABRÈGUES : Deux allocutions

essentielles de Paul V1 (4 octobre).

2° L’HOMME NOUVEAU (1 place Saint-Sulpice, VIe) avec des articles de l’abbé RICHARD : Mon métier de

prêtre et de Marcel CLÉMENT : Choisir (21 juillet), de l’abbé RICHARD : Prague et Fatima (4 août), de l’abbé

RICHARD : Le pape et de Marcel CLÉMENT : De Budapest à Prague et Le catéchisme hollandais (1er

septembre), de l’abbé RICHARD : Le signe du Padre Pio (6 octobre).

3° MESSAGES (106 rue du Bac, VIIe) avec des articles du R.P. DANIÉLOU S. J. : Le chrétien dans un monde

en mutation et de S. Ém. le cardinal FELTIN : Confiance toujours !

4° Dans LE FIGARO les articles de Thierry MAULNIER sur La participation (15 et 16 juillet).

Jean DAUJAT.

Bibliographie pour la “Section Juniors”

DANS LA LUMIERE

Quel beau titre pour un périodique s’adressant aux mamans et éducatrices de jeunes enfants (3 à 7 ans) !

Ces « Pages mensuelles » pour l’éducation chrétienne des petits sont relativement récentes puisque numéro de

Juin, tout orienté vers les vacances, n’en est que le 18° mais il comporte un tableau des articles parus pendant

l’année, puis montre la variété et l’intérêt des sujets traités, avec le nom des collaborateurs. La Direction (Centre

National de l’Enseignement Religieux, 19, rue de Varenne, Paris-Ve) se fera un plaisir d’envoyer à qui se

recommande du présent numéro de Doctrine et Vie un spécimen (mentionner si on désire spécialement le N° 18) de
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ce périodique qui parait neuf fois par an (Abonnement : France, 10 F ; Étranger, 13 F). Mieux que tout

commentaire cette prise directe avec les responsables l’Abbé Jean-Louis Siviende et Françoise Destang, ainsi que

toute l’équipe de collaborateurs, vous renseignera, sur l’intérêt certain, et l’aide précieuse qu’offre cette

publication, et qui a reçu du Seigneur la mission de former et protéger dans la Jungle de notre XXe siècle ces

jeunes « pousses » si fragiles mais si merveilleusement ouvertes à tout ce qui est beau — au surnaturel en

particulier mais aussi à tout ce qui les entoure dans le monde où ils évoluent, et qui n’a, hélas ! souvent rien de

beau ni de surnaturel, qui requiert chez eux la nécessité d’une auto-défense par la formation du jugement, de la

volonté, de la sensibilité, de leur jeune intelligence, de manière plus précoce que jamais : nous croyons que cette
publication arrive merveilleusement à son heure pour aider mamans et éducatrices, souvent débordées et

embarrassées devant les questions, comportements et exigences de leur petit monde.

Les événements de Mai-Juin, avec les grèves des imprimeurs, n’ont pas permis la parution aux Éditions du

Grain de Sénevé dans quatre numéros annoncés dans notre numéro d’Avril : Qui me connaît ? — Enfants de

lumière — J’étais très content — Vive le jour de la « Collection Réjouis-toi », dirigée par Françoise Destang.

Promis pour septembre, il y a bon espoir que nos lecteurs les trouveront en Librairie à la parution du présent

numéro d’Octobre.

Par ailleurs vient de paraître aux Éditions du Centurion une intéressante étude d’Odile Dubuisson sur Le

dessin au catéchisme pour les enfants de 7 à 9 ans. Nous nous réserverons d’en faire un compte rendu détaillé dans

notre numéro de Janvier. À signaler aussi un non moins intéressant livre de C. G. Pulles, paru aux Éditions

Salvator, sur La guérison par le jeu dans la « Collection Éducation ». Il s’agit là d’une méthode de traitement pour

enfants difficiles dont l’auteur, docteur de l’Université de Nimègue, décrit les principes. Elle pratique

personnellement cette thérapie du jeu comme psychothérapeute d’enfants, méthode qu’elle illustre à l’aide de cas

où sont décrits les symptômes de ses jeunes clients. Parents et éducateurs apprécieront à la fois la richesse des

observations et la finesse des analyses en trouvant dans ce livre un véritable guide pour la compréhension des

difficultés de la vie enfantine et une aide précieuse dans la solution de cas délicats.

S. DAUJAT.

PEUT-ON ENCORE AVOIR LA FOI AU XXe SIÈCLE ?

le R.P. CARRÉ

Ancien prédicateur

de Notre-Dame de Paris

Jean DAUJAT

Ancien Élève de

l’École Normale Supérieure

et une allocution de

S. Exc. Mgr MARTY

archevêque de Paris

LE LUNDI 18 NOVEMBRE, À 21 HEURES

SALLE DE LA MUTUALITE
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24, rue SAINT-VICTOR - PARIS Ve

Métro Maubert-Mutualité — Autobus 47, 63, 67, 86, 87, 89

LIBRE PARTICIPATION AUX FRAIS

UNE SÉRIE DE CONFÉRENCES DE JEAN DAUJAT

SUR LE CONCILE

À la demande de beaucoup nous organisons cette année une série de conférences de Jean Daujat sur le Concile.

Ces séries de conférences attirent un grand nombre de personnes qu’on ne pourrait pas, du moins d’emblée, décider

à suivre les cours mais qui pourtant sont ainsi atteintes par un commencement d’enseignement doctrinal et dont

certaines seront par là décidées à venir ensuite une autre année aux cours. C’est pourquoi là encore nous comptons

sur l’effort de propagande de tous pour que nous réussissions à remplir la salle.

Cette série de conférences aura lieu à 21 heures un mardi par mois avec ouverture le 26 novembre dans la Salle

très centrale (Métro Sèvres-Babylone, autobus 39, 70, 87, 63, 84, 83, 94, 68) du 76 rue des Saints-Pères (VIe) :

Le Concile et l’Église post-conciliaire

Mardi 26 novembre : LES CONCILES DANS LA VIE DE L’ÉGLISE, ouverture sous la présidence de S. Exc.

Mgr BERTOLI, nonce apostolique.

Mardi 17 décembre : LE CONCILE VATICAN II.

Mardi 21 janvier : L’ÉGLISE PARLE D’ELLE-MEME

Mardi 11 février : L’ÉGLISE S’ADRESSE À TOUS LES HOMMES.

Mardi 18 mars : L’ÉGLISE ET LA LIBERTÉ.

Mardi 22 avril : L’ÉGLISE ET LE MONDE, clôture sous la présidence de Mgr ETCHEGARAY, secrétaire

national de l’épiscopat.

COURS COMPLÉMENTAIRES POUR ANCIENS

ÉLÈVES

L’ABBÉ GRENET les continuera un samedi par mois à 15 heures exactement (la porte sera fermée et on ne

pourra plus entrer dès la séance commencée) salle F, 21 rue d’Assas, en traitant :

LE STRUCTURALISME

Comment le comprendre et le juger ?

I. (23 novembre) Les structuralistes (revue des hommes et des livres).

II. (7 décembre) Ce qu’il y a de positif dans la notion de « structure » (retour à la notion de « forme »).

III. Ce qu’il y a de conjectural (et de discutable) dans les thèses structuralistes.
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IV. Le matérialisme au fond du structuralisme.

V. Ambiguïté de la « mort de l’homme » (sens acceptable, sens inacceptable).

VI. La « nature humaine » et la « forme » de l’homme (notions pré-scientifiques seules capables de donner un

sens aux sciences humaines).

Nous signalons en même temps que M. l’Abbé Grenet fera à l’Institut Catholique tous les lundis à 18 heures un

cours sur La nature humaine en toutes ses dimensions.

Un disque de MARCEL CLÉMENT - QU’EST-CE QUE

LA REVOLUTION ?

MARX – MAO – MARCUSE

33 tours - 44 minutes

En vente 12 F. Exp. 3 F.

24 rue des Boulangers

PARIS-Ve

1 place Saint-Sulpice

PARIS-VI`

RETRAITE D’ADULTES

Dimanche 15 décembre prêchée par le R.P. TRIPONEZ S. S. S. de 9 heures à 19 heures, 33 rue du Chevalier-

de-la-Barre (derrière le Sacré-Coeur). Inscriptions 24 rue des Boulangers-Ve, Téléphone ODE 5616, au plus tard le

jeudi 12.

Pour pouvoir utiliser aux messes de nos retraites les nouvelles Prières eucharistiques qui viennent d’être

promulguées par Paul VI et dont nous parlons par ailleurs dans ce bulletin (cf. « Lectures recommandées ») et

notamment pour y réaliser après la Consécration la proclamation collective qui désormais doit être prononcée à

haute voix par toute l’assistance, nous y aurons désormais la liturgie eucharistique en français (ainsi que, comme

nous le faisions déjà, les textes propres à la messe du jour, mais nous continuerons à chanter le Kyrie eleison en

grec, le Gloria, le. Credo, le Sanctus, le Pater et l’Agnus Dei en latin). Nous rappelons à ce propos que l’Introït,

le Graduel, les versets de l’Offertoire et de la Communion sont des textes qui n’ont jamais été faits pour être lus par

le prêtre mais pour être soit chantés soit au moins prononcés à haute voix collectivement par toute l’assistance,

donc qu’il faut venir à toutes nos messes avec un missel récent (nous recommandons spécialement pour cela ceux

du R.P. Morin et des bénédictins de Hautecombe et Clervaux) donnant les textes liturgiques français (et non un

missel ancien donnant des traductions françaises variables d’un missel à l’autre et non liturgiques).



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 70 – Octobre 1968 Page 865 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 18
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 865 de 1849

Retraites d’enfants

PREMIER et deuxième dimanches de l’Avent préparation à la Nativité ;

6 à 8 ans,

9 à 11 ans.

Renseignements et inscriptions à la « Section Juniors », en vue d’être invité en temps voulu selon les places

disponibles, personnellement à Mme Daujat KEL 1834 à partir du 12 novembre.

Les enfants de la Section Juniors sont spécialement invités à prier pour leur petit camarade de retraites Bernard

PRUVOST que le Seigneur a appelé à Lui en septembre à l'âge de 10 ans.
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N° 71 – Janvier 1969

Lectures et spectacles

LES ENSEIGNEMENTS DE LA HIÉRARCHIE

Dans cette chronique des lectures « recommandées » nous attirons toujours d’abord l’attention sur ce qui vient

de l’autorité enseignante de l'Église pour nous donner sa doctrine.

Voici d’abord, sous le titre Les Saisons de l'âme (Apostolat des éditions), les réflexions sorties au jour le jour

de cette spontanéité spirituelle qui caractérisait JEAN XXIII et se manifestait à propos de toutes les occasions en

apparence les plus anodines mais on y trouvera la richesse profonde de sa foi, de son espérance, de sa charité, de sa

vie d’âme au regard intérieur toujours tourné vers Dieu, reliant tout à Dieu, voyant tout du point de vue de Dieu, en

même temps que sur le plan humain son bon sens réaliste de paysan et sa fine psychologie de diplomate, et on y

trouvera aussi pour nous des éclairages de pensée et surtout des directions pratiques de comportement, d’attitude et

de vie très précieuses.

Pour mieux connaître l’histoire du Concile et la genèse de ses enseignements voici L’élaboration du Schéma

XIII de Ch. MOELLER (éd. Casterman) qui explique la lente élaboration des textes sur l'Église dans le monde de

ce temps.

Voici ensuite deux petits livres de S. Ém. le Cardinal RENARD : Marie, Mère du Christ et de l'Église (éd. X.

Mappus) et Paul VI et la mission de l'Église dans le monde (Apostolat des éditions). Le premier constitue un

excellent petit résumé de théologie et spiritualité mariales en commentant les textes du Concile et de Paul VI sur

Marie, ouvrage à faire connaître et diffuser en ce temps où tant de chrétiens méconnaissent le rôle authentique de

Marie. Le second présente les enseignements et l’action du Concile et de Paul VI développant le rôle pastoral,

apostolique, missionnaire de l'Église : ouvrage capital pour animer la vie présente de l'Église et notre participation à

cette vie, capital aussi pour faire mieux comprendre, admirer et aimer Paul VI que Dieu nous a donné pour régir

son Église aujourd’hui, et alors prier avec Lui et répondre à Ses appels.

Un évêque au service du peuple de Dieu (éd. Saint-Paul) nous donne les enseignements (lettres pastorales,

messages, sermons, discours) du cardinal WYSZYNSKI, l’héroïque primat de Pologne qui en vrai pasteur du

Christ, avec force et douceur, mène une admirable Église sans cesse persécutée et plus vivante que jamais sous la

persécution : tout ce qui atteint l'Église, partout où elle est, nous atteint nous-mêmes et nous devons vivre en totale

communion de prière, de pensée et de coeur avec cette Église de Pologne.

Nous, catholiques de France, avons un devoir spécial d’étudier les déclarations de notre épiscopat de France

mandaté par Paul VI : on en trouve tous les textes au complet dans La Documentation catholique. Celle du 7 juillet

a publié l’admirable Message du Conseil permanent de l’épiscopat français pour la clôture de l’Année de la foi : La
foi au Christ dans l'Église, texte qu’il faut longuement méditer pour s’en pénétrer profondément. Les déclarations

votées à Lourdes en novembre ont paru le 1er décembre.
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LECTURE SPIRITUELLE

Il faut s’adresser d’abord à l’oeuvre des saints comme premiers maîtres de vie spirituelle, mais d’abord et avant

tout autre à celui que Pie XI en le proclamant Docteur de l'Église a reconnu et nous a donné explicitement comme

Docteur de la prière, de l’union à Dieu, du progrès dans son amour pour tous les chrétiens,

saint Jean de la Croix. Son enseignement spirituel avait déjà été longuement étudié et expliqué dans les oeuvres du

T. R.P. Garrigou-Lagrange O. P. et du R.P. Marie-Eugène C. D. souvent recommandées ici. Voici

une nouvelle somme de la doctrine de saint Jean de la Croix et de la pratique spirituelle à son école avec

L’expérience de Dieu (éd. Cerf) par un des meilleurs auteurs spirituels contemporains, le R.P. LUCIEN C. D.

qui nous fait ici profiter de sa longue familiarité avec saint Jean de la Croix. « L’expérience de Dieu », une

véritable expérience de Dieu qui vit en nous comme la source même de notre être et de notre vie de grâce

faite dans la foi par l’ardeur de la charité qui goûte et expérimente ainsi Celui qu’elle aime dans l’élan même de son

amour vers Lui aimé en ce que la foi en communique, voilà à quoi conduit la pratique fidèle et persévérante de la

prière en même temps que du plus total renoncement et dépouillement dans le total abandon et livraison de nous-

mêmes à l’action de la grâce en nous en attendant tout d’elle et ne comptant que sur elle seule à l’école de saint

Jean de la Croix. Voilà donc un ouvrage qui aidera et guidera dans la marche vers la perfection chrétienne et qu’il

faut pour cela étudier lentement et sérieusement.

Un autre grand maître de la prière, de l’union à Dieu et du progrès spirituel, c’est sainte GERTRUDE dont il

faut être reconnaissant aux éditions du Cerf de publier les Oeuvres spirituelles avec introduction, traductions et

notes par les moines bénédictins de Solesmes et de Saint-Paul de Wisques : on sait que cette grande mystique

contemplative, toute vouée à la louange de Dieu, est en même temps le grand Docteur de la Miséricorde

Rédemptrice, cette Miséricorde qui est l’essentiel de la politique divine, le fond de l’orientation du plan Divin de la

Création. Il y a dans ces oeuvres des richesses spirituelles telles que l’on ne finira jamais d’y puiser et d’y découvrir

et qu’il y aurait grave négligence à les laisser de côté.

Pendant que nous parlons des textes anciens, il faut remercier Mme Jeanne ANCELET-HUSTACHE d’avoir

préfacé et intelligemment choisi et rassemblé sous le titre Car ils seront consolés (éd. Seuil) d’admirables textes de

l'Écriture Sainte, des saints, des grands auteurs spirituels, des meilleurs écrivains et poètes chrétiens gravitant

autour du thème de l’espérance chrétienne qui oriente la certitude de la souffrance et de la mort vers la vision et la

possession éternelles de la Joie absolue, infinie et parfaite qui est Dieu.

Bible et vocation du R.P. EMONNET (Apostolat des éditions) commente les textes de l'Écriture Sainte sur

l’appel général de tous les hommes par Dieu et l’appel spécial de ceux qui entreront en religion.

Nous venons de nommer le R.P. LUCIEN C. D. comme l’un des meilleurs auteurs spirituels contemporains.

Deux autres sont à recommander aujourd’hui. Le premier est le chanoine LOCHET qui vient de publier L'Évangile

de la liberté (éd. Cerf) qui vise le légalisme de tant de chrétiens mal instruits qui demeurent à un régime d’Ancien

Testament pour ne pas dire à une attitude de pharisiens en considérant la vie chrétienne comme l’observance d’un

certain nombre de règles : l’auteur rappelle l’enseignement de tout le Nouveau Testament et surtout de saint Paul

que, bénéficiaires de la Rédemption par la Croix et la Résurrection de Jésus-Christ et du Don du Saint-Esprit par la

Pentecôte et dans l'Église qui est Son oeuvre, nous ne sommes plus sous le régime de la Loi mais sous le régime de
la charité qui est un régime de liberté puisqu’il ne consiste pas à agir par soumission à des règles mais à agir sous la

libre impulsion intérieure de l’amour en se livrant chaque jour de plus en plus à cet amour et cela sans limite car les

exigences de l’amour réclament infiniment plus que toutes les règles. Mgr Ghika, le R.P. Monier S. J., les Foyers

de charité ont été les précurseurs d’une conscience renouvelée de cette attitude fondamentale du christianisme. Elle

a animé le fond de l’orientation du Concile. L’ouvrage du chanoine Lochet vient à son heure pour approfondir un

tel enseignement et en donner des directions d’application sur divers problèmes qui préoccupent souvent

aujourd’hui la conscience des chrétiens. L’auteur tient d’ailleurs à donner à l’ouvrage une orientation pastorale et

missionnaire car le légalisme est souvent un obstacle à une évangélisation qui ne doit pas consister à imposer des

règles mais à appeler à l’amour.

Le second est le R.P. RÉGAMEY O. P. qui pour la troisième fois nous donne un livre sur les exigences de la

pauvreté chrétienne : Pauvreté chrétienne et construction du monde (éd. Aubier). Pages dures comme l'Évangile
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lui-même dont elles ne sont que l’écho en toutes ses exigences, non point inhumaines mais surhumaines et plus

précisément surnaturelles ; pages en même temps —car tout s’unit et se rejoint dans le Christ— rayonnantes de

douceur et de miséricorde parce que c’est l’amour qui appelle aux plus dures exigences avec une tendresse

inénarrable et parce que pour les réaliser il ne s’agit pas d’effort héroïque mais d’espérance sans limite dans la

grâce que le Christ donne en surabondance à qui veut bien se laisser mener par elle jusqu’au bout de ces exigences.

Pages fortes parce que l’auteur ne craint pas de clamer sans l’édulcorer la Vérité chrétienne à un monde qu’elle

rebute et qui n’en veut pas, pages violentes mêmes —non pas de la violence matérielle et contraignante que refuse

l'Évangile— mais de cette violence dont l'Évangile dit qu’elle emporte le royaume des cieux qui est la violence
contre soi-même, contre ses égoïsmes, ses cupidités, ses passions, ses ruses, son amour-propre, sa vanité ; mais

pages de paix, de cette paix que le Christ seul peut donner comme le monde ne saura jamais la donner et qui ne

peut être conquise qu’au bout de la violence que nous venons de dire. On parle beaucoup de pauvreté aujourd’hui

dans l’Église : le R.P. Régamey dissipe toutes les équivoques à son sujet pour que 1’on ne confonde pas avec une

pauvreté selon le monde ou avec des revendications temporelles la pauvreté selon le Christ qui est la première

béatitude inséparable de toutes les autres dont il nous donne un lucide et profond commentaire. Il nous montre

comment cette pauvreté chrétienne est incompréhensible à qui ne connaît pas la profonde corruption du monde et

de l’humaine nature par le péché que seule la Croix peut redresser et comment donc la pauvreté chrétienne est

participation à la Croix qui ne peut être vécue que dans et par la Croix du Christ. Il nous montre aussi comment elle

doit être commandée par le don total de chacun de nous à tous les besoins des autres dont chacun est un appel et

même un ordre de Dieu pour nous. Enfin le livre comporte une critique lucide et sévère du monde contemporain

mené tout entier par un appétit de richesse et de puissance qui conduit infailliblement aux pires catastrophes si le

redressement fondé sur l'Évangile ne vient pas à temps et le R.P. Régamey a ici des analyses profondes qui

rejoignent souvent celles d’un auteur à beaucoup de points de vue bien différent de lui, Marcel de Corte. Ce n’est

pas le progrès technique, ce ne sont pas tous les développements humains, toutes les croissances de la dimension

humaine que le R.P. Régamey déplore, bien au contraire il en exalte les bienfaits, mais c’est leur utilisation au

service des cupidités et de l’orgueil, de la volonté de posséder, de jouir et de dominer. Livre de la plus urgente

opportunité au moment où tant de sirènes voudraient ramener le christianisme à un épanouissement humain

méconnaissant le péché, la Croix, la Rédemption : on trouvera là ce qui est le plus spécifiquement chrétien en

même temps que le plus méconnu aujourd’hui.

Voici enfin un admirable Traité de la perfection chrétienne où le R.P. OLPHE-GAILLIARD S. J. a rédigé et

publié sous le titre La perfection du chrétien (éd. Lethielleux) les cours professés à l’Institut Regina Mundi par le

R.P. HAUSHERR S. J. : on y trouvera synthétisée de manière précise et compétente toute la doctrine des Pères et

Docteurs de l'Église sur la charité lien et centre de toute la vie chrétienne, âme de la perfection chrétienne, sur ses

exigences de totale adhésion d’amour et conformité de volonté à la Volonté de Dieu et de don total de soi aux

autres, sur la vie théologale qui est vie formellement divine en laquelle notre comportement intérieur et extérieur

sous l’action de la grâce est divin. C’est donc un livre qu’il convient d’étudier avec l’attention et le soin qu’il

mérite.

ÉTUDES RELIGIEUSES

D’abord trois études d’Écriture Sainte :

1° L’attente du Messie d’H. GAUBERT (éd. Mame) qui nous fait mieux connaître ce qui a été l’essentiel de

l’Ancien Testament, une marche dans l’espérance vers la venue du Sauveur promis.

2° La théologie des Psaumes : un dialogue avec le Dieu vivant d’E. BEAUCAMP (éd. Notre-Dame de la

Trinité, 9 rue du Vauquois, Blois) pour mieux comprendre des textes que l'Église utilise constamment dans son

culte, dans sa prière, dans sa louange.

3° Jésus le Galiléen de M. MONLOUBOU (éd. Mame) qui replace Jésus dans son pays d’origine et le temps où

il y a vécu en se basant sur les plus sérieux documents historiques et sur une exégèse précise et compétente des

textes de l'Évangile.



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 71 – Janvier 1969 Page 869 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 19
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 869 de 1849

Voici maintenant des livres d’apologétique :

1° Écoute, ami incroyant d’A. CUVELIER avec Préface du R.P. DANIÉLOU S. J. (Promotion et Édition),

bonne présentation des raisons de venir à la foi qui est accessible à un grand nombre.

2° Dialogues sur la foi (Apostolat des éditions), ouvrage collectif dû à un ensemble d’éminents théologiens qui

répondent pertinemment à un certain nombre des questions et objections les plus couramment posées aujourd’hui

aussi bien par les incroyants que par les chrétiens mal instruits.

À l’apologétique aussi il faudrait rattacher Requiem à Buchenwald de J. HERICOURT avec Préface d’E.

MICHELET (Apostolat des éditions) qui est le récit d’une admirable découverte faite en captivité, de la foi et de la
vie chrétiennes et par là du cheminement de la grâce dans une âme.

Enfin et surtout, après ces petits livres accessibles à tous les lecteurs, il faut se réjouir pour tous ceux qui ont les

plus hautes exigences scientifiques de voir les éditions Desclée de Brouwer publier les Oeuvres Complètes de Jean

GUITTON qui est à tous points de vue l’un des plus grands apologètes contemporains par son érudition et sa

compétence dans tous les problèmes soulevés par l’apologétique en même temps que par son expérience

approfondie et son intelligence des difficultés, problèmes, besoins, objections de tous les milieux de non-

catholiques et d’incroyants et son ouverture à ce que tout cela recèle de légitime. Il y a là un art incomparable de la

discussion parce que Jean Guitton avec ses dons extraordinaires de pénétration et de finesse psychologiques ne

répond jamais à une objection sans entrer dans l’objection, l’épouser en quelque sorte, la faire sienne, aller donc au

fond du point de vue de l’objectant pleinement compris : c’est là l’authentique « dialogue » au sens de Paul VI et

du Concile. Sur ce terrain apologétique le tome le plus important est celui qui est intitulé Critique religieuse et qui

contient d’abord des essais critiques sur Renan et Loisy mais surtout les deux principales oeuvres d’apologète de

Jean Guitton déjà recommandées ici au moment de leur parution, Le Problème de Jésus, qui constitue l’un des plus

intelligents messages que l’on puisse adresser aux incroyants ou aux non-chrétiens, et L'Église et l'Évangile qui

constitue l’un des plus intelligents messages que l’on puisse adresser aux non-catholiques. Ce sont donc des

oeuvres à faire connaître.

C’est un très savant ouvrage d’histoire de la théologie que nous donne avec toute son érudition et toute sa

compétence le R.P. CONGAR O. P. dans L’ecclésiologie du haut Moyen Âge (éd. Cerf). Aujourd’hui où avec les

travaux de la théologie contemporaine comme avec les enseignements des deux Conciles du Vatican l'Église prend

une conscience sans cesse plus lucide d’elle-même, aujourd’hui où les progrès de la théologie de l'Église vont de

pair avec une intensification et une jeunesse sans cesse renouvelée de la vie de l'Église, il est fort intéressant de

connaître ce qu’ont été la conception et la vie de l'Église en ce temps du haut Moyen Âge où l’Europe a pris

naissance et où l'Église a pris le visage et les formes de vie et d’action qu’elle a conservés pendant tant de siècles.

ÉGLISE ET MONDE CONTEMPORAIN

Depuis quelque temps et surtout depuis mai devant tant d’ordres établis qui ne sont en réalité que des désordres

on parle de plus en plus de « révolution » et certains réclament que les chrétiens s’engagent, non seulement, comme

ils le doivent, dans un travail révolutionnaire constructif de transformation profonde des esprits, des coeurs, des

mentalités, des moeurs et des institutions, mais dans les méthodes de violence matérielle. C’est devant le problème

ainsi posé qu’a été rédigé Évangile et Révolution au coeur de notre crise spirituelle (éd. Centurion) sous la

direction et l’animation d’un des meilleurs théologiens contemporains souvent recommandé ici, le R.P. LE

GUILLOU O. P. avec la collaboration de la Sœur G. BLAQUIERE, du théologien orthodoxe O. CLÉMENT et du

pasteur BOSC, constituant par là un admirable travail d’authentique oecuménisme purement constructif, sans

compromission, pour définir une attitude vraiment chrétienne. Jugement lucide et pénétrant sur la crise de notre

temps et son extrême gravité, approfondissement de toutes les exigences d’un christianisme authentique, appel des

chrétiens à une présence et une action authentiquement chrétiennes animées par là, un tel livre répond à un urgent
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besoin. On y découvrira comment la souffrance des hommes n’appelle rien d’autre qu’un renouvellement de toutes

choses dans le Christ — et par Lui, et comment dans ce monde en souffrance les chrétiens doivent apporter la

présence du Christ Ressuscité vainqueur par Sa Croix qui vit en eux.

Depuis la crise de mai on parle partout de « participation ». Ceux qui veulent autre chose qu’un slogan, ceux

qui veulent y voir clair avec précision et agir en conséquence liront Participation de M. VERRON (éd. Polyglottes)

qui résume fort bien toute la doctrine sociale de l'Église en montrant comment elle seule satisfait complètement

toutes les légitimes exigences et aspirations contenues sous ce mot de « participation ».

Jean XXIII a montré comment une des plus importantes données de l’évolution actuelle du monde se trouve
dans la promotion de la femme : un problème par là est posé à l'Église et nous avions déjà cité à ce sujet un

important ouvrage de Suzanne Cita-Malard. En voici un autre dû à Anne LEFLAIVE La femme et l'Église (éd.

France-Empire) où l’on trouvera l’histoire du rôle de la femme dans la Bible et dans les enseignements et actes

récents du Concile et des papes à ce sujet, les problèmes actuels lucidement examinés. Quant aux textes des Pères

de l'Église sur la femme on les aura réunis et publiés avec une introduction par F. QUERE-JAULMES sous le titre

La femme (éd. Centurion).

Les progrès de l’exploration de l’inconscient, de ce qu’on a appelé « la psychologie des profondeurs » sont

encore un caractère important de notre temps. Le point de départ s’en trouve dans l’oeuvre de Freud habituellement

connu comme ennemi de toute attitude religieuse. Aussi le R.P. PLÉ O. P. a-t-il rendu un grand service avec son

livre Freud et la religion (éd. Cerf) où au-delà des préjugés de Freud vis-à-vis d’une religion qu’il connaissait mal

l’auteur montre comment les exigences authentiques de son oeuvre seraient satisfaites par une religion elle aussi

authentique.

LES PÉRIODIQUES

A. Lecture spirituelle

1° LA VIE SPIRITUELLE (éd. Cerf) avec des articles de RENAUD : La vocation d’Isaïe et du R.P. KAELIN

O. P. : L’athéisme pratique des chrétiens (octobre), du R.P. BEHLER O. P. : Nous avons cru en l’amour et du R.P.

LUCIEN C. D. : Le sens de l’existence (novembre).

2° VIVES FLAMMES (Le Petit Castelet, Tarascon) avec des articles du R.P. LOUIS DE SAINTE-THERESE

C. D. : Sainte Thérèse devant la vie, du R.P. ROUBENNE C. D. : Puissance d’aimer, du R.P. DOMINIQUE DE

SAINT-JOSEPH C. D. : N’imitez pas les païens et du R.P. SALINGARDES C. D. : Sainte Thérèse mystique et

brasseuse d’affaires (n° 53).

3° CHRISTUS (35 rue de Sèvres, VIe) avec un article du P. VARILLON S. J. : La tentation de facilité.

4° VIE CHRÉTIENNE (35 rue de Sèvres, VIe) avec des articles du R.P. PARTOES S. J. : Pourquoi pries-tu ?

et du R.P. LYONNET S. J. : La victoire du Christ sur le péché et la mort (novembre), du R.P. LYONNET S. J. : Le

chrétien mort et ressuscité avec le Christ dans le baptême (décembre).

5° Pour les vieillards VIE MONTANTE (68 avenue du Roule, Neuilly) avec des articles de S. Exc. Mgr

DELARUE : Voici venu le temps d’aimer et du R.P. CARRÉ O. P. : Les autres ont besoin de nous.

B. Études religieuses

1° BULLETIN DU CERCLE THOMISTE DE CAEN (36 avenue du 6-Juin) avec des articles du R.P. M. -D.

PHILIPPE O. P. : La volonté de Dieu est-elle toujours accomplie ?, du Doct. HUANT : Les structures intelligibles

du réel et de l’abbé GRENET : L’avenir du thomisme dans les séminaires de France (n° 44).
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2° SUPPLÉMENT DE LA VIE SPIRITUELLE (éd. Cerf) avec des articles du R.P. DEPLANQUE O. P. : La

vie en communion, du R.P. JACQUEMONT O. P. : Autorité et obéissance selon l’Écriture et du chanoine

DELABROYE : Aspects psychologiques du développement de la vocation (n° 86), du R.P. SIMON S. D. B. :

Nouvelles orientations de la morale chrétienne (n° 87).

3° ÉVANGILE (2 rue de la Planche, VIIe) avec le n° 72 sur Les paraboles de l’attente et de la miséricorde.

4° CATÉCHÈSE (19 rue de Varenne. VII.) avec des articles de l’abbé DENIS : Le catéchisme peut-il faire un

chrétien ?, de l’abbé GANNAZ : Catéchisme et éducation humaine et de l’abbé REMOND : Catéchisme,

évangélisation et sacramentalisation (n° 33).

5° CAHIERS MARIALS (78 rue de la Tombe-Issoire, XIVe) avec des articles du R.P. LACK S. M. M. :

L’espérance de la fin des temps, du R.P. RIDEAU S. J. : Espérance et monde moderne et d’O. ARNOLD : Judith

et Marie (n° 65).

6° LA MAISON-DIEU (éd. Cerf) avec le n° 95 sur L’office divin aujourd’hui.

7° L’ART SACRÉ (éd. Cerf) avec un numéro : Où prierons-nous demain ?

c. Revues d’intérêt général

1° ÉTUDES (15 rue Monsieur, VIIe) avec des articles du R.P. MARLE S. J. : La théologie dite « de la mort de

Dieu », du P. MOREL S. J. : Nietzche et la crise et du R.P. DANIÉLOU S. J. : La profession de foi de Paul VI

(novembre), du R.P. LARRE S. J. : Mao Tse Toung héritier de la vieille Chine ?, de F. NAU : La vie phénomène

physico-chimique ? et du R.P. ANTOINE S. J. : Est-ce tout de vivre ? (décembre).

2° CHRONIQUE SOCIALE DE FRANCE (16 rue du Plat, Lyon) avec un numéro : Industrialiser l'Afrique.

3° CAHIERS LAENNEC (éd. Lethielleux) avec un numéro sur Les contrats dans la vie professionnelle des

médecins.

4° LA PENSÉE CATHOLIQUE (éd. Cèdre) avec un article du Dr André LAMARCHE : Témoignage d’un

psychiatre (n° 115-6).

5° PERMANENCES (49 rue Desrenaudes, XVIIe) avec des articles de J. BEAUCOUDRAY : La section

syndicale d’entreprise et la participation (octobre), de L. DAUTARQUES : L’enseignement supérieur en France,

de M. C. GOUSSEAU : La révolution culturelle en France et de M. GRAMONT : Les jeunes ne subissent-ils pas

un lavage de cerveau ? (décembre).

6° PRÉSENCES (69 rue Danton, Draveil) avec un n° 105 sur : Questions psychiatriques aujourd’hui.

D. Journaux

1° LA FRANCE CATHOLIQUE (118 rue Saint-Dominique, VIIe) avec des articles du R.P. DANIÉLOU S. J. :

Le chrétien devant l’avenir (11 octobre), de Jean GUITTON : L’aumônier de lycée (18 octobre), du R.P. LE

GUILLOU O. P. : Le refus évangélique de la violence et de Jean de FABRÈGUES : La liberté par l’obéissance (25

oct.), d’André PIETTRE : La trahison des clercs (1er et 8 novembre), du chanoine VANCOURT : Lettre à des

jeunes prêtres et de nous : Art et société (1er novembre), de nous : Jeunesse en crise (8 novembre), de S. Ém. le

cardinal JOURNET : La ligne de partage des eaux (15 novembre), du P. BOUYER P. O. : Aspects du faux

oecuménisme (29 novembre et 6 décembre), de Luc BARESTA : Qu’est-ce que le structuralisme ? et de L.-H.

PARIAS : Prêtre de la condition humaine ou prêtre de Jésus-Christ ? (29 novembre), de S. Ém. le Cardinal

GARRONE : Qu’est-ce que Dieu ? (6 décembre), de S. Ém. le Cardinal GARRONE : Création et Rédemption ne

doivent pas être séparées, de S. Ém. le Cardinal RENARD : La note pastorale des évêques français sur « Humanae

vitae », du R.P. DANIÉLOU S. J. : Le Christianisme post-religieux, de Luc BARESTA : Les aspects régressifs du

catéchisme hollandais, de L. H. PARIAS : Un univers où l’homme ne serait plus qu’un animal supérieur, de J.

MEAUTRY : La campagne mondiale pour la contraception (13 décembre).
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2° L’HOMME NOUVEAU (1 place Saint-Sulpice, VIe) avec des articles du T. R.P. HERIS O. P. : Quand le

pape n’est pas infaillible, est-il faillible ?, de l’abbé RICHARD : Le pape est contesté et de Marcel CLÉMENT :

Lettre à Paul VI (3 novembre), de l’abbé RICHARD : Une Église en croissance, mais dans l’unité (17 novembre),

de l’abbé RICHARD : L’anniversaire du 8 décembre, de Marcel CLÉMENT : Affronter l’impopularité et de

Denise JUDANT : La femme peut-elle être ordonnée prêtre ? 1er décembre), de l’Abbe RICHARD : Un prêtre

répond à des prêtres, de Marcel CLÉMENT : Ce qui meurt et ce qui naît et de nous : Tout est sacré (15 décembre).

3° MESSAGES (106 rue du Bac, VIIe) avec des articles du R.P. DANIÉLOU S. J. : L’esprit évangélique et ses

travestissements (novembre), d’H. BARS : Viens donc, Seigneur Jésus et de J. FOLLIET : La passion à Noël
(décembre).

LES SPECTACLES

Parce que cette pièce a un sujet religieux, et non seulement parce qu’elle se passe dans un collège catholique et

met en scène deux prêtres, mais parce qu’elle nous fait assister à un grand drâme d’âme chez ces deux prêtres, il

faut parler ici de La ville dont le prince est un enfant de MONTHERLANT (Théâtre Michel). Et certes l'œuvre

mérite qu’on en parle et mérite d’être vue en raison de sa haute valeur littéraire et dramatique : tragique des

sentiments et de la situation exprimés avec intensité et densité en une langue admirable dans la plus grande

simplicité de moyens, enchaînement rigoureux de l’action sans un moment de relâchement, tout ce qui fait une

grande œuvre théâtrale, et le tout parfaitement rendu par le jeu des acteurs, y compris ceux qui tiennent les rôles

d’adolescents.

Il ne faudrait pourtant pas qu’en raison du sujet on s’imagine qu’on a affaire là à une pièce chrétienne comme le

furent Dialogue des carmélites ou Sur la terre comme au ciel. Certains pourraient être choqués que le prêtre qui est

le héros principal de la pièce soit un sentimental souffrant de frustrations affectives et dont les attitudes sont

déviées par là : il ne faudrait certes pas généraliser mais il existe malheureusement des prêtres dans ce cas quand un

guide spirituel lucide ne s’en est pas aperçu à temps. Ce n’est donc pas là ce qui est grave. Ce qui est grave, comme

dans toutes les présentations du christianisme par Montherlant, comme dans Le Maître de Santiago, Port Royal et

Le Cardinal d’Espagne, c’est que la présentation de l’ascèse, du renoncement, du sacrifice, de la croix par

Montherlant en est tout le contraire et la caricature parce qu’il y voit un haut exercice d’héroïsme animé par

l’orgueil et non une exigence de l’amour — et ce n’est pas l’orgueil naïf d’un Claudel conscient de son génie, mais

l’orgueil luciférien de l’homme qui trouve dans la vanité de l’héroïsme sa propre exaltation : du sacrifice dans le

christianisme Montherlant ne retient que sa grandeur humaine, pas l’amour qui l’anime ; c’est une naturalisation de

la croix. Et cela apparaît dans l’absence totale de la miséricorde qui est pourtant la boussole de toute conduite

authentiquement chrétienne : comment le supérieur peut-il renvoyer des élèves, pour des choses dont ils ne sont que

fort peu responsables, sans prendre le souci de ce qu’ils vont ensuite devenir et de ce qui en résultera pour eux dans

la suite de leur vie ? J’ai connu un admirable prêtre (ceux qui l’ont connu le reconnaîtront) qui, directeur de collège

catholique, n’a jamais renvoyé un élève sans continuer à le suivre et s’occuper de lui : voilà une attitude vraiment

sacerdotale.

Une autre pièce qui, sans poser directement aucun problème religieux, mérite d’être vue pour sa finesse
d’analyse psychologique, c’est Un amour qui ne finit pas d’André ROUSSIN (Théâtre Antoine), elle aussi fort bien

jouée par les acteurs parmi lesquels l’auteur lui-même. Ce qu’elle nous montre, c’est que le rêve de quelque chose

de parfait et d’impérissable ne peut qu’échouer devant la réalité. Ce qu’elle ne nous dit pas, mais que le spectateur

chrétien comprendra, c’est que c’est la réalité marquée par le péché dans laquelle nous vivons ainsi et c’est donc

qu’il y aurait une issue dans le Mystère de la Rédemption si l’on y croyait et si l’on en vivait. Tel quel, le spectacle

est dans sa fine et profonde discrétion assez évocateur pour mériter d’être vu.

Parlant ici des pièces dont la portée ne se limite pas à la seule distraction, il nous faut évidemment citer Quoat-

quoat d’AUDIBERTI (Théâtre La Bruyère) mais, malgré la beauté du spectacle, sans le recommander car on y

trouve la forme la plus extrême de l’antithéisme de toute une partie de la littérature contemporaine dont la révolte

en général ignore l’issue de la Rédemption, tandis qu’ici non seulement la pièce veut prouver l’échec de la Création
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où Dieu tend à la créature des pièges dont elle ne peut être que victime (le monde y étant représenté par un bateau

et la vie par une traversée), mais la Rédemption y est proposée et refusée comme mensongère et impossible.

Jean DAUJAT.

BIBLIOGRAPHIE POUR LA “SECTION JUNIOR”

RÉJOUIS-TOI

Oui réjouis-toi, petit enfant de Dieu, les voilà enfin, les 4 albums de la belle collection qui porte ce beau nom,

un nom qui donne envie de chanter et de danser : un nom « Plein de Joie ».

Parents, réjouissez-vous, ces albums, annoncés à paraître en juillet dans le bulletin d’avril, que les événements
de mai-juin avaient retenus prisonniers à cause des grèves, sont enfin là, frais et pimpants, hauts en couleurs, sous

leur couverture plastifiée, si éloquemment et joliment illustrée, et comme pour se faire pardonner leur involontaire

retard à paraître en Librairie, elles se sont jointes, ces jolies plaquettes, aux 8 précédentes mentionnées dans le N°

d’Avril 1968, pour se présenter en « coffrets-cadeaux » illustrés et en couleurs, de 4 titres chacun, au prix de 10 F

le coffret.

Nous rappelons que chaque album de cette collection éducative pour les tout-petits (3 à 6 ans) est de 16 pages

illustrées en couleurs, format 17, 5 X 14, 5, et se vend séparément au prix de 2, 60 F.

Voici les titres des nouveaux parus (voir N° d’Avril pour les précédents) :

Enfants de lumière -- texte F. Destang -- images J. -M. Johannes.

Je suis content -- texte G. Roger Pons -- images J. Paschos.

Viens à l’école -- texte Françoise Destang -- images J. Paschos.

Oui me connaît -- d’après le psaume 139 -- images Philippe Joudiou.

À ce bel ensemble vont venir se joindre encore 4 volumes aux éditions « Le Grain de Sénevé ».

Nous avons précédemment signalé les pages mensuelles de Dans la Lumière pour l’éducation chrétienne des

mêmes petits enfants de 3 à 6 ans — édité par le Centre National de l’Enseignement Religieux, 19 rue de Varenne.

Au tour des 7 à 9 ans maintenant, c’est-à-dire les classes de 10e, 9e, 8e : le Bulletin mensuel, publié à leur

intention par le Mouvement Eucharistique des Jeunes (M. E. J.) dont nous parlerons ultérieurement, s’intitule :

Grandir et leur est merveilleusement adapté, mettant fortement l’accent sur cette phrase du Seigneur :

« Mes petits enfants, aimez-vous les uns les autres »,

les aidant par des conseils imagés, très concrets et des illustrations suggestives à se mieux aimer, se mieux

connaître et se mieux comprendre, pour parvenir chaque jour à mieux aimer le SEIGNEUR, à mieux Lui parler

dans LA PRIERE et ainsi GRANDIR dans son AMITIE.

Simple petit journal mensuel de 4 pages édité par « Prière et Vie » à Toulouse, 9 rue Mont-plaisir, mais on peut

aussi s’abonner (5 F) à Paris par l’intermédiaire de Mme de Mondésir, 8 place Falguière, qui donnera tous

renseignements supplémentaires et enverra un spécimen à qui le lui demandera en se recommandant de Doctrine et

Vie.

NOUVELLES DE LA SECTION JUNIOR
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Après le départ auprès de Notre Père des Cieux en septembre du petit Bernard Pruvost (10 ans), la Section

Junior se trouve une nouvelle fois endeuillée par celui, le 25 novembre, de notre petit retraitant Jean-Pierre de

TREGLODE.

Nos deux messes d’enfants des 1° et 8 décembre ont été offertes à leur intention et à celle de leurs familles à

qui nous redisons ici au nom de tous leurs camarades de la section nos priantes condoléances.

La retraite de Carême, « Montée vers Pâques », aura lieu pour les 6 à 8 ans le 16 mars (dimanche de Loetare)

(R.P. LIVRAGNE P. 0.), pour les 9 à 11 ans le 23 (dimanche de la Passion) (R.P. BAILLIART S. S. S.).

Renseignements comme d’habitude à KEL 18-34.

Sonia DAUJAT.
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Peut-on encore avoir la foi au XXe siècle ?

Le R.P. CARRÉ parle

Jean DAUJAT parle

PEUT-ON ENCORE AVOIR LA FOI AU XXe SIÈCLE ?

L’effort de propagande que nous avions demandé à tous en octobre a porté ses fruits à notre réunion du 18

novembre malgré la neige fondue et les grippes, malgré le Premier Ministre qui parlait à la radio et à la télévision

le même soir, malgré de nombreuses autres conférences, réunions, attractions diverses dans Paris : plus une place

assise dans la grande Salle de la Mutualité, des centaines de personnes debout, environ 3. 000 auditeurs d’abord

attentifs, puis enthousiastes pour écouter les discours du R.P. Carré et de Jean Daujat et l’allocution de Son

Exc. Mgr Marty que l’on trouvera ci-dessous, de nombreuses inscriptions aux cours venues par là, de nombreux

livres et disques vendus à la sortie.

Discours du R.P. CARRÉ
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Le texte de ce discours, n’ayant pu être transcrit, corrigé et mis au point pour le bulletin de janvier, sera publié

dans le bulletin d’avril.

Discours de Jean DAUJAT

Si nous avons posé ce soir cette question : « Peut-on encore avoir la foi au XXe siècle ? » c’est parce que nous

savons qu’un très grand nombre de nos contemporains se la posent. Pour nous qui avons la foi, qui vivons de cette

foi, et pour qui cette foi est la source et le fondement de toute notre vie, la question ne se pose pas. Mais pour

rendre témoignage de notre foi et pour pouvoir communiquer cette foi au monde qui nous entoure, il faut bien que

nous nous demandions pourquoi nos contemporains se demandent-ils : « Peut-on encore avoir la foi au XXe siècle

? » Et ceci m’amène, alors, à retourner la question posée en demandant : « Mais pourquoi ne pourrait-on pas avoir

encore la foi au XXe siècle ? », et nous allons ainsi rencontrer les difficultés qui détournent de cette foi un grand

nombre de nos contemporains.

Une première difficulté est tirée pour beaucoup des prodigieux et admirables progrès qui caractérisent à notre

époque le développement des sciences de la nature. Car alors certains se disent : Quand il y avait pour l’homme

dans l’univers des quantités de choses inconnues, derrière cet inconnu on mettait un nom pour tout expliquer, un

nom qui était Dieu. Mais aujourd’hui, où la science parvient à comprendre et à expliquer tout dans l’univers,

aujourd’hui où il n’y a plus de mystère et plus d’inconnu, alors il n’y a plus besoin de Dieu, Dieu a disparu.

Cette objection permet en effet d’écarter une conception païenne, magique, superstitieuse de Dieu qui se le

représente comme une intervention ayant à expliquer telle ou telle chose qui se passe dans le monde. Mais il n’y a

là aucune difficulté pour une notion authentique de Dieu, car ce que la science nous fait connaître, ce qu’elle

explique de plus en plus complètement, c’est le fonctionnement de l’univers ; c’est-à-dire la manière dont les

phénomènes s’y enchaînent et s’y succèdent. Et, dans cette explication, on ne trouvera pas plus Dieu que les

cosmonautes ne L’ont trouvé dans leurs promenades dans les espaces inter-planétaires. Car Dieu n’intervient pas

dans le fonctionnement de l’univers, dans la manière dont les phénomènes s’y enchaînent et s’y succèdent, et le

physicien sur son plan de physicien peut expliquer totalement le fonctionnement de l’univers sans rencontrer Dieu,

sans trouver Dieu, sans avoir aucun besoin de Dieu, tout se passe pour lui comme si Dieu n’existait pas.

Mais, dès qu’au lieu de considérer le fonctionnement de l’univers, la manière dont les phénomènes s’y

enchaînent et s’y succèdent, on va s’interroger sur la cause d’existence de l’univers, dès que l’on va se demander :

tout cela, dont la science m’explique le fonctionnement et l’organisation, tout cela, comment cela se fait-il que cela

existe ? Tout cela, pourquoi cela existe-t-il ? alors nous sommes obligés de reconnaître à l’existence de toutes

choses une cause d’existence, c’est-à-dire un créateur que l’on appelle Dieu. Et donc Dieu, ce n’est pas une

intervention qui vient expliquer la manière dont les choses s’enchaînent et se succèdent, la manière dont les choses

fonctionnent. Dieu, c’est la cause d’existence qui donne d’exister à tout ce qui existe, qui fait exister tout ce qui

existe.

Et alors, il faudrait encore ajouter à cela que lorsque la science étudie davantage l’univers, elle découvre de plus

en plus cet univers comme perméable à notre intelligence, comme intelligible pour nous, mais ce n’est pas nous qui

avons mis dans l’univers cette intelligibilité, il faut donc qu’elle vienne d’une intelligence créatrice. Et c’est cet

argument qui avait poussé le plus grand physicien du XXe siècle, Einstein, à affirmer l’existence de Dieu parce que
l’ordonnance mathématique que la science découvre dans l’univers ne peut pas s’y trouver sans y avoir été mise par

une intelligence créatrice.

Mais vous voyez que reconnaître ainsi Dieu comme cause d’existence, ce n’est pas du tout lui demander

d’expliquer le fonctionnement de l’univers en se substituant aux causes dont la science constate l’action ; mais dans

toutes les causes dont la science constate l’action Dieu est présent comme la cause d’existence qui leur donne

d’exister, qui les fait exister. Voilà pour la première difficulté.

La seconde provient d’une conséquence du progrès scientifique, le prodigieux progrès technique, grâce auquel

l’homme domine de plus en plus la nature. Et alors là beaucoup de nos contemporains se disent : « À une époque

où l’homme était désarmé devant la nature, il avait recours à des prières ou à des rites pour amadouer des forces
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mystérieuses, des forces inconnues, mais aujourd’hui l’homme s’est rendu maître de la nature, maître de l’univers

par sa technique et par conséquent, il n’y a plus besoin de tout cela. » Là encore, il faut répondre que si l’homme a

pu par le progrès technique dominer l’univers, c’est grâce à une intelligence que le créateur lui a donnée et par

conséquent ce progrès technique, c’est quelque chose qui est voulu par Dieu qui nous a rendu capables de le

réaliser. Je me souviendrai toujours d’une personne qui se déclarait adversaire de l’aviation et qui me dit un jour : «

Mais si Dieu avait voulu que les hommes volent, Il leur aurait donné des ailes comme aux oiseaux. » Je lui ai

aussitôt répondu : « Mais Il nous a donné l’intelligence pour inventer et construire les avions. » Et c’est pourquoi le

progrès technique est tout à fait conforme à la mission que Dieu a donnée à l’homme dans l’univers en lui donnant
l’intelligence, et par conséquent, il n’y a de nouveau là aucune difficulté.

Et c’est pourquoi l'Église a toujours béni, approuvé, encouragé le progrès scientifique et le progrès technique ;

si nous reconnaissons la création comme l’oeuvre de Dieu, c’est une chose bonne de connaître cette création de

mieux en mieux, et c’est une chose bonne que l’homme puisse la dominer de plus en plus. Et ainsi nous voici

conduits à reconnaître, dans les données mêmes du progrès scientifique et technique d’aujourd’hui, Dieu comme

cause d’existence de tout ce qui existe, Dieu comme créateur.

Mais là beaucoup d’entre vous penseront peut-être à dire : « Mais c’est là ce que Pascal appelait le Dieu des

philosophes et des savants, et celui-là, les hommes d’aujourd’hui, nous donnions tout à l’heure l’exemple

d’Einstein, l’admettront encore volontiers, mais ce qu’on ne peut plus admettre au XXe siècle, c’est un Dieu qui
S’intéresse aux hommes, qui S’occupe d’eux, qui entre en relations avec eux ; ce qu’on ne peut plus admettre, c’est

Jésus-Christ, c’est le Dieu du christianisme.

D’abord, si Dieu est l’Être infini et parfait, alors rien ne Lui manque, Il n’a besoin de rien, la créature ne Lui

apporte rien, ne Lui ajoute rien, donc si Dieu a créé, ce n’est pas pour combler en Lui un manque ou un besoin

quelconque ; s’Il a créé, c’est pour donner aux créatures tout ce qu’il y a en elles d’existence, de bien et de

perfection. La création n’est nullement au bénéfice de Dieu à qui elle n’apporte rien, mais tout entière au bénéfice

de la créature à qui elle apporte tout ce qu’il y a en elle d’existence, de bien et de perfection. Donc, la création est,

de la part de Dieu, un acte de pur don, de pur cadeau fait aux créatures, c’est-à-dire un acte de pur amour. Et donc,

si Dieu a ainsi créé par amour, c’est évidemment qu’Il s’intéresse aux créatures. Et donc il n’y a pas à s’étonner,

quand il s’agit de créatures intelligentes, qu’Il veuille leur parler et entrer en relations avec elles.

Et alors ceci nous amène au Dieu qui est celui de notre foi, à Jésus-Christ ; est-ce que, là, les hommes du XXe

siècle peuvent Le reconnaître ? Jésus-Christ n’est pas un personnage de légende, Jésus-Christ est un personnage

historique, que nous connaissons par les écrits de ceux qui ont été les témoins oculaires de Sa vie, de Sa mort et de

Sa résurrection. Et, puisque ce Christ, que tous sans exception, même ceux qui ne croient pas en Lui, admirent et

admirent sans réserve, nous a affirmé qu’Il est Lui-même Dieu qui S’est fait homme pour entrer en relations avec

les hommes, nous ne pouvons pas penser qu’Il est un imposteur et qu’Il a menti, et de plus la sublimité de Sa

doctrine, aucun homme n’aurait pu l’inventer si ce n’était pas Dieu lui-même qui était venu nous la donner. Donc

nous nous trouvons là, non pas du tout devant une légende, mais devant des données historiques parfaitement

assurées.

De plus, je viens de parler de la Résurrection du Christ comme un fait historique attesté par de nombreux

témoins oculaires, mais cette Résurrection du Christ, ce n’est pas seulement un fait qui date de près de vingt siècles,

cette Résurrection du Christ, c’est quelque chose de présent, de contemporain parce que Jésus-Christ ressuscité

demeure présent aujourd’hui dans l'Église en qui il vit. Et pour nous qui vivons de la vie de cette Église, nous

vivons de la vie du Christ ressuscité qui est pour nous une réalité actuelle et présente, qui est le fondement et la

source de toute notre vie.

Et certes certains objecteront, et j’y ferai allusion tout à l’heure, les déficiences souvent graves, hélas ! que l’on

a pu trouver au cours des siècles dans un grand nombre de chrétiens, mais que l'Église soit demeurée ce qu’elle est

malgré ces déficiences et qu’à toutes les crises qu’elle a pu traverser à travers l’histoire on l’ait toujours vue, et sans

aucune explication humaine possible, renaître dans une éternelle jeunesse comme nous la voyons plus que jamais

renaître aujourd’hui, il y a là la marque de cette vie immortelle du Christ ressuscité en chaque siècle dans l'Église
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qu’Il anime et qu’Il fait vivre de Sa vie.

Alors, s’il en est ainsi, pourquoi est-ce que tant de nos contemporains n’arrivent pas à accueillir cette foi ? Il y a

deux explications sur lesquelles il me paraît nécessaire d’insister.

La première explication, dont le R.P. Carré vous a déjà dit un mot tout à l’heure, c’est l’ignorance religieuse,

c’est ce fait que la plupart de nos contemporains après avoir reçu l’enseignement du catéchisme élémentaire pour

enfants, quand ils avaient neuf ou dix ans, en sont restés là, et ensuite leur vie intellectuelle s’est développée dans

tous les domaines profanes, s’est développée dans l’essor intellectuel intense du monde contemporain, mais leurs

connaissances religieuses sont restées au niveau infantile du catéchisme élémentaire et n’ont jamais été portées au

niveau de leur maturité intellectuelle d’adultes. Et alors ce qu’ils connaissent de la foi, ce sont des souvenirs

déformés de leur catéchisme d’enfant qui constituent très souvent une véritable caricature de ce qu’est cette foi. Et

c’est alors de cette caricature qu’ils se détournent. Ils se détournent, non pas du visage authentique de la foi, mais

du visage qu’ils imaginent et qui n’est pas le vrai visage de la foi.

De cela je pourrais vous donner une multitude d’exemples, l’heure ne me permet d’en choisir qu’un seul qui me

paraît particulièrement frappant.

Un très grand nombre de nos contemporains éprouvent les plus extrêmes difficultés à admettre l’existence de

l’enfer. Pourquoi ? Voici comment ils se représentent l’enfer : Ils se représentent Dieu comme un juge impitoyable

refusant son pardon et refusant le ciel à une pauvre âme qui supplierait Dieu de lui accorder son pardon et le ciel, et
à qui Dieu refuserait cela, et que Dieu en usant de Sa toute-puissance mettrait de force et malgré elle en enfer. Or

quand nos contemporains refusent cela, ils ont raison de le refuser. Parce que cela, c’est exactement le contraire de

l’authentique doctrine chrétienne de l’enfer. Car pour l’authentique doctrine chrétienne le damné, c’est quelqu’un

que Dieu a supplié jusqu’à l’extrême limite d’accepter son pardon et d’accepter le ciel qui est la possession de Dieu

Lui-même Se donnant à nous, mais qui, dans la lucidité de l’instant de la mort, par entêtement d’orgueil, a refusé le

pardon de Dieu, a refusé le ciel qui est la possession de Dieu dont il ne veut pas parce qu’il ne L’aime pas, de sorte

que les damnés ont ce qu’ils veulent. Personne ne les a mis en enfer de force et malgré eux, ce sont eux-mêmes qui

l’ont choisi et ils ont ce qu’ils veulent : ce qu’ils veulent fait leur malheur, mais c’est cela qu’ils veulent dans la

malice de leur entêtement d’orgueil. Voyez-vous, voilà un exemple pour vous montrer comment c’est en général

d’une caricature de la vraie foi que nos contemporains se détournent.

Et alors vous voyez maintenant, devant cette difficulté, où se trouve le remède : c’est que les connaissances

religieuses des hommes d’aujourd’hui n’en restent pas au catéchisme élémentaire pour enfants, mais soient portées

au niveau de leur maturité intellectuelle d’adultes.

Bien sûr, ce qu’il faut enseigner ainsi aux adultes, c’est la doctrine authentique de l'Église, non pas des opinions

personnelles, mais la doctrine reçue de toute la tradition de vingt siècles d’Église depuis les apôtres, et c’est

pourquoi nous sommes profondément fiers d’avoir auprès de nous ce soir pour conclure cette réunion celui qui,

successeur des apôtres pour le diocèse de Paris, se trouve par là institué par Jésus-Christ Lui-même de la mission

d’être le docteur de la foi pour le diocèse de Paris et celui donc par le mandat de qui et conformément à l’autorité

de qui le Centre d’Études Religieuses travaillera toujours dans une fidélité et une docilité sans réserves.
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Je passe maintenant pour terminer à une dernière difficulté, mais la plus grave de toutes, qui écarte un grand

nombre de nos contemporains de la foi dans le Christ ressuscité et de la vie du Christ ressuscité dans son Église.

Cette difficulté, c’est le trop grand nombre de chrétiens qui ne vivent pas vraiment de cette vie du Christ ressuscité

en eux, qui ne vivent pas vraiment d’une manière conforme à leur foi. Et ce qui écarte le plus grand nombre de

personnes du christianisme, c’est cela, c’est le scandale de chrétiens tièdes et médiocres dont la vie n’est pas

conforme aux exigences de la foi, dont la vie ne montre pas le visage du Christ ressuscité en eux. Et alors là, il faut

bien dire que dans ces chrétiens tièdes et médiocres, le visage de l'Église est souvent défiguré tandis que l'Église

n’est pleinement réalisée, la vie du
Christ ressuscité n’est pleinement

réalisée que dans les saints. Mais

l'Église à chaque époque de son

histoire, dans tous les pays, dans tous

les milieux humains où elle est

présente, engendre des saints, et c’est

en eux qu’elle se reconnaît et quand

elle canonise les saints, c’est pour nous

dire : « C’est en eux que je me

reconnais, et si vous voulez savoir ce

que je suis, ce sont eux qu’il faut

regarder. »

Alors le problème essentiel est

celui-ci : c’est que le visage du Christ

ressuscité vivant aujourd’hui au XXe

siècle apparaisse réellement dans les

chrétiens, dans la mesure où ils vivront

pleinement selon leur foi, où ils vivront

pleinement de la vie du Christ ressuscité en eux.

Je ne sais pas si vous connaissez cette histoire d’un athée du siècle dernier que la curiosité avait poussé à se

rendre à Ars pour voir le curé d’Ars, et au contact du curé d’Ars, comme tout le monde, il s’était converti, et

rentrant à Paris ses amis l’interrogèrent. Il leur répondait : « J’ai découvert Jésus-Christ dans un homme que j’ai été

voir » ; dans le curé d’Ars on découvrait Jésus-Christ, parce qu’il n’y avait plus rien d’autre que Jésus-Christ en lui,

parce que la vie du Christ avait tout envahi en lui.

Bien entendu, ceci ne se manifestera qu’à la mesure de l’amour que nous avons les uns pour les autres, car je

vous ai dit tout à l’heure que Dieu, c’est un amour qui donne mais si nous regardons Jésus-Christ, alors, là, Dieu,

c’est un amour qui Se donne Lui-même, qui Se donne Lui-même tout entier à nous en Jésus-Christ. Mais alors si

Jésus-Christ, c’est l’amour de Dieu qui Se donne tout entier à nous, comment pourrions-nous vivre de cette vie de

Jésus-Christ en nous, si nous ne sommes pas nous-mêmes totalement donnés les uns aux autres par amour,

totalement dévoués et consacrés les uns aux autres, totalement au service les uns des autres. Et si nous vivons de la

vie du Christ ressuscité en nous, c’est la même vie du Christ en nous et en nos frères, donc nous ne devons plus

regarder la vie de nos frères comme étrangère à la nôtre, mais comme étant la même vie du Christ qui vit en eux et

en nous. De sorte qu’il faut que nous considérions tout ce qui arrive à nos frères comme nous arrivant à nous-

mêmes, que nous nous réjouissons de leurs joies comme de nos joies, que nous souffrions de leurs peines comme

de nos peines, que nous servions leurs besoins comme nos besoins.

Et puis, si nous vivons de la vie du Christ ressuscité, alors il ne doit plus y avoir ce visage triste et morose

qu’ont, hélas trop de chrétiens, car c’est alors la joie de la Résurrection Pascale, c’est la joie du Triomphe du Christ

sur le péché qui est en nous.

Voilà le problème essentiel, c’est que le visage du Christ ressuscité aujourd’hui vivant au XXe siècle apparaisse
dans les chrétiens qui vivent de Lui et que par là le monde qui nous entoure voie en nous que Jésus-Christ nous a

sauvés, qu’Il nous a délivrés du péché, qu’Il a réalisé le salut en nous. Au siècle dernier le grand philosophe anti-

chrétien Nietzsche qui a le premier parlé de « la mort de Dieu » disait en parlant des chrétiens qu’il avait vus autour

Une foule immense
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de lui : « Ils n’ont vraiment pas l’air d’être sauvés. » Voilà le fond du problème que nous traitons ce soir : Il faut

que les chrétiens aient l’air d’être sauvés. Il faut que quand on les regarde, on voie qu’ils sont sauvés par Jésus-

Christ, qu’on voie en eux que le Christ ressuscité est vivant en eux.

Alors, chrétiens mes frères, qui êtes ici présents, je vous demande de sentir monter de tout le désespoir et de

toute la révolte de ce monde qui nous entoure, ce torrent de souffrance, ce torrent de larmes, ce torrent de malheurs

qui crie vers vous pour que les hommes qui n’ont pas l’Espérance trouvent en vous la véritable Espérance qu’ils ne

pourront trouver que dans la mesure où vous vivrez du Christ vainqueur du péché, car l’unique obstacle à tout ce

dont nous avons parlé, l’unique obstacle, c’est le péché ; le péché, c’est-à-dire le refus d’amour opposé par l’orgueil

de la créature à Dieu qui Se donne totalement à nous par amour. Mais ce péché a été, une fois pour toutes,

totalement effacé par l’Amour infini par lequel le Christ sur la croix offre par amour ses souffrances et sa mort, et Il

remporte par là un triomphe total et définitif sur le péché, qui se manifestera par sa Résurrection. Donc n’ayons pas

ce visage apeuré de ces chrétiens dont parlait Nietzsche qui n’avaient pas l’air d’être sauvés, ayons une allure de

ressuscités vivant de cette victoire du Christ sur le péché, et alors il faut devant ce monde d’aujourd’hui qui

désespère, ce monde qui souffre dans sa révolte, il faut que les chrétiens en vivant totalement la vie du Christ

ressuscité en eux, en ayant leur vie totalement transformée par là, orientent cette humanité qui souffre, qui

désespère et qui se révolte vers ce qui est l’unique victoire possible sur le péché, vers ce qui est pour notre siècle

comme pour tous les siècles l’absolument unique Espérance que l’Amour de Dieu ait donnée aux hommes et qui se
trouve dans la croix de Jésus-Christ : « O Crux, Ave, spes unica ».

Allocution de S. Exc. Mgr MARTY

Peut-on avoir la Foi aujourd’hui ? Dieu seul connaît notre foi personnelle. Je suis sûr que le P. Carré et Jean

Daujat sont sur le chemin de la foi. Je les remercie comme je remercie le Centre d’Études Religieuses.

La Foi n’est pas un trésor que l’on cache dans un champ ou dans une chambre forte. Elle est une lumière et une

force.

Peut-on avoir la Foi au XXe siècle ?

En écoutant ce soir les conférenciers, je pensais à cette exclamation du Premier des Apôtres, Pierre « Seigneur,

à qui irions-nous ? Tu as les Paroles de la Vie éternelle ! »

Oui, la Foi non seulement est possible, mais nécessaire. Aujourd’hui comme hier, l’homme et son monde ont

besoin de la libération de Jésus-Christ.

Les Évêques à Lourdes ont confirmé ensemble cette conviction. Avec eux, je transformerai l’interrogation de

ce soir et je vous transmettrai les interpellations de vos évêques telles que les résument les conclusions de notre

réflexion doctrinale.

Pendant trois jours, les Évêques de France ont contemplé le mystère de Dieu dans sa rencontre avec le monde

d’aujourd’hui. Écoutez leurs questions :

« Un défi est lancé aux hommes d’aujourd’hui. Saurons-nous bâtir ce nouveau monde sur la personne humaine

respectée en toutes ses dimensions ?

« Saurons-nous, à force de lucidité et de générosité, utiliser les prodigieuses possibilités offertes par les

sciences et les techniques pour lutter contre tout ce qui aliène l’homme et faire progresser partout la justice et la

paix ?

« Serons-nous capables de mener ce combat en faisant appel à la conscience et en suscitant des libertés ?

« Entendrons-nous l’appel des jeunes générations et parviendrons-nous à définir ensemble des projets qui

puissent mobiliser les énergies et fournir des raisons de vivre ?
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« Un défi est lancé à l'Église, aussi radical sans doute que celui de la Renaissance,

« Saurons-nous nous mettre à l’écoute de ce monde qui se cherche, laisser retentir en nous ses interrogations,

discerner ses valeurs et ses insuffisances, communier à ses craintes et à ses espoirs ?

« Accepterons-nous de nous laisser remettre en question dans certains modes d’expression de la foi et de la

prière comme dans certaines formes d’action apostolique et pastorale, afin d’inventer, dans la fidélité à l’Esprit

Saint, les signes les plus révélateurs de Dieu et de son dessein d’amour ? »

Pourquoi nous interroger de cette manière ?

Je répondrai

1° parce que l'Église est sûre de sa Foi en Jésus-Christ ;

2° parce que l'Église sait que le monde doit être sauvé ;

3° parce que l'Église se veut être un peuple en marche.

C’est sur cette triple conviction qui ressort de nos travaux de Lourdes que je voudrais conclure ce soir.

I. L’ÉGLISE EST SÛRE DE SA FOI EN JÉSUS-CHRIST

1. Le Christ, premier né d’entre les morts, a vécu d’une manière totale et exemplaire tout le dessein d’Amour de

Dieu sur le monde.

Fils de Dieu, Envoyé du Père, Il réalise notre destinée dans le mystère même de sa mort et de sa résurrection.

Au-delà de toute idéologie, de toute formulation, il y a cette rencontre ineffaçable de Quelqu’un avec la race des

hommes — rencontre décisive et définitive.

Et chacun des croyants, chacun de nous, j’espère, fait cette expérience spirituelle, mystique, au coeur de
laquelle il se dépasse, se décentre lui-même pour construire son existence sur le pivot du Christ.

« Le Verbe de Dieu, par qui tout a été fait, s’est lui-même fait chair, afin que, homme parfait, Il sauve tous les

hommes et récapitule toutes choses en Lui... C’est lui que le Père a ressuscité d’entre les morts, a exalté et fait

siéger à sa droite, le constituant juge des vivants et des morts. Vivifiés et rassemblés en son Esprit, nous marchons

vers la consommation de l’histoire humaine qui correspond pleinement à son dessein d’amour : « Ramener toutes

choses sous un seul chef, le Christ, celles qui sont dans les cieux et celles qui sont sur la terre » (Eph. 1, 10) (G. S.

45, § 2).

« La Foi, disions-nous à Lourdes, est donc engagement de toute la personne à Jésus-Christ écouté, aimé, adoré,

suivi. »

2. Elle est aussi accueil de sa Parole et de son Enseignement. Adhésion à la « révélation » qu’Il nous apporte,

de Dieu et de son dessein d’amour, dans la Tradition vivante de l'Église. Aujourd’hui plus qu’hier, la doctrine

chrétienne doit être lumière qui donne le sens à notre existence personnelle et collective, qui fait l’unité de notre

comportement. Non pas que nous possédions la vérité, mais bien au contraire, que nous nous laissions envahir par

elle.

II. PEUPLE DES CROYANTS, NOUS SAVONS QUE LE MONDE DOIT ETRE SAUVÉ

Nous sommes comme les autres hommes. Nous avons à participer à cette recherche tâtonnante d’un monde plus

juste, plus vrai. Nous avons à être des constructeurs. Mais, levain dans la pâte, nous avons à y mettre le ferment de

la Rédemption, du salut en Jésus-Christ.

Au coeur même des événements, de nos évènements, nous avons à vivre la Pâque du Seigneur, à réaliser, pour

notre temps, le mystère de la Croix. Cela est capital : car « il n’y a pas deux projets divins successifs, l’un de

création, l’autre de rédemption. Le projet de Dieu est unique. Il appelle tous les hommes à la communion de sa vie
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en son Fils... ». Il ne s’agit pas de devenir maître et seigneur d’une création en devenir, pour sauver le monde

ensuite et de surcroît.

« Le salut chrétien ne doit jamais être présenté comme s’il dispensait l’homme de son effort propre, ou comme

s’il était une suppléance provisoire aux insuffisances de la connaissance et de l’action. Sinon, toute avancée

humaine apparaîtrait comme un recul de Dieu. »

Mais il faut —pour le salut de tous— que les chrétiens, dans le chantier du monde, soient des équipes de

sauveurs. C’est par Jésus-Christ que, en vérité, le monde se construit,

III. L’ÉGLISE SE VEUT ETRE UN PEUPLE VIVANT EN MARCHE

On parle beaucoup de communautés, de rassemblement du Peuple de Dieu. Un besoin de se retrouver en

famille, de se reconnaître entre amis s’exprime avec force. Et vient souvent à la pensée l’image du cercle ou du

repas...

Oui, certes, mais le rassemblement eucharistique est un viatique, une halte en vue d’une nouvelle étape.

L'Église est un peuple en marche, un peuple qui se souvient, qui veut savoir et qui travaille et construit le Règne

de Dieu, c’est-à-dire rend présent, dans le quotidien du monde, le dessein du Seigneur Créateur et Rédempteur.

NOTRE CONCLUSION DE LOURDES, JE VOUS LA CONFIE

Membres de l'Église catholique, d’une Église qui se veut missionnaire et confessante, nous percevons l’urgence

de la situation présente. En une époque de mutations profondes et universelles, en un moment où le genre humain

tout entier a le sentiment d’avoir atteint un point de non-retour, nous devons mesurer exactement la nouveauté de

ce temps, porter sur la situation des diagnostics exacts, et formuler une prospective audacieuse, qui sache rompre,

quand il le faut, avec des schèmes périmés.

« Si tes lèvres confessent que Jésus-Christ est Seigneur, et si ton coeur croit que Dieu l’a ressuscité d’entre les

morts, tu seras sauvé » (Rom. 10, 9).

« C’est l'Église tout entière qui aujourd’hui est interpellée par cette parole.

« Il dépend de chacun d’entre nous que l'Église soit en mesure —non pas de dire une parole sur la confession

de la foi— mais de devenir tout entière, pour le monde d’aujourd’hui, une parole confessante.

« Il dépend de notre confession de foi que les hommes d’aujourd’hui reconnaissent, dans la vérité de leur vie,

Jésus-Christ, Sauveur, espérance des hommes, aujourd’hui. »

Chers amis, si les 3000 auditeurs de ce soir confessent le Christ parmi les Parisiens, l’espérance de

l’archevêque de Paris sera bien rassérénée.

FONDATION D’UN GROUPE « Humanae Vitae »

pour l’étude et l’application des méthodes naturelles DE RÉGULATION DES

NAISSANCES

L’Encyclique « Humanae Vitae » du Pape Paul VI vient de remettre à l’ordre du jour les aspects biologiques,

sociaux et moraux du problème de la régulation des naissances.
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Si l’opinion générale —en France notamment— a pu paraître quelque peu surprise de la catégorique —et

pourtant si normale— prise de position du Chef de l'Église Catholique à l’égard de ce problème, c’est qu’elle a été

elle-même très mal informée et volontairement très mal informée, sur les réalités fondamentales qu’il englobe et

qui vont de la biologie génétique à la philosophie naturelle et religieuse de l’homme et de son espèce.

Depuis 1962, une subtile et tenace propagande —opérant par série de conférences, création de centres, articles

de journaux, aussi bien dans la presse religieuse que dans la presse profane— soutenue par de puissants intérêts

financiers, s’est efforcée de faire admettre que la contraception en général, pharmacologique en particulier était,

irréductiblement, dans le vent de l’histoire, correspondait à un nouveau droit « imprescriptible » de la femme et
que, tôt ou tard, tous devraient l’admettre. On parlait des « nécessités d’équilibration du couple », d’arguments

démographiques.

Face aux propagandes abusives et intéressées, bon nombre de médecins et de biologistes comprennent le sens

de ces vérités, et la nécessité de ces devoirs, pour le couple d’abord, pour l’avenir de l’espèce ensuite il importe que

l’opinion publique soit d’ores et déjà bien persuadée que nombre de médecins et biologistes n’ont pas du tout, sur

le problème des régulations des naissances, les mêmes opinions que certains propagandistes.

C’est pourquoi se crée, aujourd’hui à Paris, le CENTRE INTERNATIONAL « HUMANAE VITAE » pour

l’étude des problèmes de protection et d’amélioration de la Vie Humaine et en particulier pour l’étude et

l’application des méthodes naturelles de régulation des naissances...

Le but de ce Centre ne sera pas seulement de démystifier la croisade pour la contraception, mais surtout

d’étudier et suggérer des études sur les problèmes des rythmes de l’ovulation de façon —suivant le souhait exprimé

avec force par le Pape— à participer et mieux faire connaître les progrès scientifiques dans ce domaine. D’une

façon plus générale il aura à s’occuper de tous les problèmes scientifiques, philosophiques et moraux résultant des

possibilités de l’action biologique de l’homme sur l’homme.

Fondé par un groupe de médecins et biologistes il s’adresse donc aux hommes de sciences, philosophes et

humanistes que ces problèmes ne peuvent laisser indifférents, et qui sont prêts à en aborder l’étude en dehors de

tout sectarisme de système ou esprit de combat.

Ceux qui voudraient participer à son activité, ou marquer leur accord avec la valeur humaine des déclarations

du Pape, peuvent dès maintenant écrire au Président-Fondateur : Dr Ernest HUANT, 9, avenue Niel, 75 - Paris

(17e).

CONNAITRE LE COMMUNISME

Nous sommes heureux d’annoncer que Connaître le communisme, épuisé depuis 8 mois, est reparu (éd. Fayard)

COURS DE M. L’ABBE GRENET POUR ANCIENS

ÉLÈVES

Cours sur Le structuralisme de 15 heures à 16 h. 30 (la porte sera fermée à 15 heures exactement et on ne

pourra plus entrer dès la séance commencée), Salle F, 21 rue d’Assas, aux dates suivantes :

Samedi 18 janvier : Ce qu’il y a de conjectural et de discutable dans les thèses structuralistes.

Samedi 5 février : Le matérialisme au fond du structuralisme.

Samedi 8 mars : Ambiguïté de « la mort de l’homme » (sens acceptable, sens inacceptable).

Samedi 26 avril : La « nature humaine » et la « forme » de l’homme (notions préscientifiques seules capables
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de donner un sens aux sciences humaines).

Conférences DE JEAN DAUJAT SUR LE CONCILE

À 21 heures, 76 rue des Saints-Pères, aux dates suivantes :

Mardi 21 janvier : L'Église parle d’elle-même.

Mardi 11 février : L'Église s’adresse à tous les hommes.

Mardi 18 mars : L'Église et la liberté.

Mardi 22 avril : L'Église et le monde, clôture sous la présidence de Mgr ETCHEGARAY, Secrétaire national de

l’Épiscopat.

RERAITES

Dimanche 26 janvier, prêchée par le R.P. HAMMAN O. F. M.

Dimanche 2 mars, prêchée par notre aumônier-conseil le R.P. DUGAST S. V.

Dimanche 4 mai, prêchée par M. le chanoine LALLEMENT.

Toutes de 9 heures à 19 heures, 33, rue du Chevalier-de-la-Barre (derrière le Sacré-Coeur).

Inscriptions 24 rue des Boulangers-Ve. Tél. ODE 56. 16,

Mgr Marty a autorisé la communion au calice à nos retraites pour tous les participants.

Pour les retraites d’enfants « Bibliographie de la section junior » (voir p. 15).
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N° 72 – Avril 1969

CONNAITRE LE CHRISTIANISME, VIVRE LE

CHRISTIANISME réédités

Ces deux livres qui sont pour nous et pour vous les MANUELS FONDAMENTAUX de notre travail de

formation et que nous répandons dans tous nos cours et conférences étaient épuisés depuis plus d’un an, ce qui

constituait pour nous et pour vous une grande entrave dans notre enseignement et notre apostolat.

Les voici réédités grâce aux EDITIONS SAINT-PAUL, le 1er au prix de 8 F, le 2° de 12 F : vous pouvez à

nouveau en commander de nombreux exemplaires à nous ou à vos libraires.

LECTURES ET SPECTACLES

À QUI SE FIER ?

Dans l’effroyable désordre et division actuels des esprits parmi les catholiques et jusque dans le clergé un grand

nombre de lecteurs, pris sans cesse entre des avis contradictoires, même de prêtres, nous confient leur désarroi et se

demandent « à qui se fier » ?

Nous répondrons : d’abord et avant tout au pape et au corps des évêques choisis et nommés par lui, maintenus

en fonctions par lui, reconnus par lui en communion avec lui et chargés par lui d’appliquer ses enseignements et ses

décisions car il est clair, par le texte même de l’Évangile, que c’est à eux et à eux seuls et à personne d’autre que le

Christ a irrévocablement confié le mandat et le pouvoir infailliblement assisté par le Saint-Esprit de conserver la foi

et la saine doctrine dans l'Église et donc de discerner ce qui leur est conforme de ce qui leur est contraire (le critère

de l’hérésie est donc qu’est hérétique ce qui est reconnu tel par eux et n’est pas hérétique ce qui n’est pas reconnu

tel par eux). Voilà ce qui nous donnera jusqu’à la fin des temps l’unique assurance possible de ne pas dévier :
certains ont prétendu que notre fidélité « inconditionnelle » au pape et aux évêques serait de l’opportunisme (pour

nous conserver leur approbation), on voit qu’au contraire elle procède de la conviction la plus profonde et la plus

fondamentale pour nous (d’ailleurs tout notre passé témoigne combien nous n’avons jamais en aucun cas agi par

opportunisme) et c’est pourquoi ce n’est pas une soumission extérieure et disciplinaire mais une conformation

intérieure de notre jugement et de notre volonté à tous leurs enseignements et décisions. Toute autre attitude serait

nous fier davantage à notre jugement propre et à notre volonté propre qui sont faillibles — et on sait combien tous

les saints ont mis en garde contre l’attachement au jugement propre et à la volonté propre.

Où trouver ces enseignements et décisions du pape et des évêques ? Nous avons déjà signalé ici qu’ils sont

régulièrement publiés par La Croix, La France catholique, L’Homme nouveau, La Documentation catholique.

Nous attirerons à ce propos aujourd’hui l’attention sur quelques publications récentes. D’abord le plus important :
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une nouvelle publication de La Profession de foi de Paul VI (éd. Beauchesne) par Son Em. le cardinal GARRONE

qui la fait précéder d’une longue introduction et explication qui aidera à en profiter, à en acquérir l’intelligence, à

en faire usage. Nous rappelons ce que nous avons dit ici en octobre : cette profession de foi émanant de celui que

Jésus-Christ a seul chargé du pouvoir infaillible de définir la foi doit être le « vademecum » de ce que tout

catholique doit croire sous peine de n'être plus vraiment catholique, nous avons donc tous le devoir impérieux de

l’étudier, d’en pénétrer notre pensée, de la faire lire autour de nous, de l’expliquer à ceux qui ne la comprendraient

pas. Dans la grave crise actuelle du sacerdoce il faut aussi lire et faire lire Vous les prêtres du Christ, Exhortations,

Discours, Lettres aux prêtres que les éd. Saint-Paul publient sous le nom du cardinal MONTINI parce que certains
sont antérieurs à son élévation au Souverain Pontificat, mais c’est bien là la pensée de Paul VI sur la manière dont

les prêtres doivent comprendre, vivre, réaliser leur sacerdoce. Voici maintenant, concernant les enseignements et

directives du Concile, Mariage et famille, textes conciliaires présentés et commentés par F. WEYERGANS

(Apostolat des éditions) : il sera bon de relire les enseignements du Concile sur ces questions qui soulèvent

aujourd’hui tant de controverses. Ce sont enfin nos évêques de France en leur Assemblée plénière de Lourdes en

1968 qui s’expriment dans Jésus-Christ Sauveur, espérance des hommes aujourd’hui féd. Centurion) en des

déclarations centrées sur les mystères de l’Incarnation et de la Rédemption en lesquels l'Église trouve la source

même de sa pensée, de sa vie et de son action.

Mais, nous dira-t-on, n’y a-t-il que le pape et les évêques à qui l’on puisse se fier ? Certes non car à côté de tant
de déviations il y a aujourd’hui un admirable essor de la pensée chrétienne et beaucoup de penseurs qui oeuvrent

dans une pure attitude d’Église en pleine conformité avec les enseignements du pape et des évêques. C’est par

exemple pour les catholiques francophones un grand bienfait de disposer pour les éclairer et les guider de deux

journaux périodiques comme La France catholique et L’Homme nouveau si souvent recommandés ici, dont

l’attitude est toujours une authentique attitude d’Église. Aussi nous parait-il opportun aujourd’hui de montrer aux

pessimistes le grand nombre des penseurs profonds dont l’oeuvre, avec bien des nuances légitimes entre eux, ne

cesse d’enrichir le présent essor de la pensée chrétienne et à qui l’on peut se fier parce que leur pensée est

pleinement conforme à ce que l'Église n’a jamais cessé d’enseigner. Ce grand nombre sera d’autant plus

impressionnant que nous limiterons notre liste :

1° aux auteurs actuellement en vie ;

2° aux auteurs de nationalité française (nous voudrions toutefois faire ici une exception pour le cardinal

Journet, qui est suisse, en raison de l’extrême importance de son oeuvre de grand théologien et de la confiance

toute spéciale que lui manifeste Paul VI) ;

3° aux auteurs qui ont écrit plusieurs livres ou collaborent régulièrement à la presse (ce qui fait que nous ne

nommerons pas tant d’excellents et sûrs prédicateurs) ;

4° aux auteurs ayant écrit sur des sujets doctrinaux ou religieux (nous laissons donc de côté tant d’excellents

auteurs catholiques qui sont historiens, critiques littéraires, essayistes, romanciers, auteurs dramatiques, poètes).

Et bien sûr notre liste n’est pas limitative, encore moins exclusive, et nous nous excusons vis-à-vis de ceux que

nous aurions pu oublier par étourderie ou déficience de mémoire :

Les cardinaux Garrone et Renard, Mgr Paul Philippe, Mgr Guerry, Mgr Ancel (parmi les évêques nous ne

nommons que ceux qui ont écrit un certain nombre de livres), Mgr Honoré, Mgr Brien, Mgr Charles, Mgr Rodhain,

Mgr Combes, Mgr Soubigou, Dom Georges Lefebvre, Dom Nau, Dom Massabki, Dom de Monléon, Dom Thomas

Dassance, Dom Ghislain Lafont, Dom Germain Leblond, Dom J. -Cl. Nesmy O. S. B., les RR. PP. Lucien, Paul,

Philippe, Victor C. D., Hamman O. F. M., Gagnebet, Duroux, Gaboriau, Lavaud, Philipon, Manteau-Bonamy,

Genevois, Labourdette, Leroy, Loew, Nicolas, Perrin, Bouëssé, Corvez, Paissac, Pruche, Héris, M. D. Philippe, Le

Guillou, Régamey, Omez, Carré, Bro, Plé, Roguet, Congar, Houyvet, de Ménasce, Chevignard, Dubarle, H. D.

Gardeil, Besnard, Boulogne, Guérard des Lauriers O. P., de Lubac, Monier, Moingt, Guillet, Mollat, Rimaud, de

Finance, de Bovis, de Parvillez, Calvez, Chambre, de Lestapis, Fessard, Leblond, Marlé, Morel, Daniélou,

Holstein, Tesson, de Broglie, Ravier, Riquet, Russo, Thomas S. J., Bouyer P. O., Amiot, Feuillet, Gautier P. S. S.,
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Triponez S. S. S., Hémery S. M. M., Giraudet S. M., Cayré, Wenger A. A., Riaud C. S. Sp., Mura S. V., Joseph

Folliet, Ronstand, Voillaume, les chanoines Caffarel, Lallement, Lochet, Vancourt, les abbés Aubert, Grenet,

Verneaux, Bars, Lafon, Mouroux, de Mallmann, Marduel, Montaurier, Bailleux, Richard, Luc Lefèvre, Kowalski,

Hamel, Maréchal, les docteurs Chauchard, Assailly, Eck, Huant, les laïcs Jacques Maritain, Etienne Gilson, Jean

Guitton, Henri Massis, Roland Dalbiez, L. Gardet, Aimé Forest, Olivier Lacombe, Gustave Thibon, Claude

Tresmontant, J. Le Cour Grandmaison, André Piettre, H. I. Marrou, René Johannet, Henri Rollet, Abel Moreau, G.

Gerbeland-Salagnac, Jean de Fabrègues, Luc Baresta, L. H. Parias, Maurice Carité, Marcel Poimbeuf, Marcel

Clément, R. Boudet, Jacques Tessier, Jean Ousset, Pierre Ayraud, Pierre Vinot, Yvonne Estienne, A. M. Goichon,
Marguerite Hoppenot, Isabelle Rivière, S. Cita Malard, L. A. Delastre, A. Leflaive, J. Ancelet-Hustache, G.

Duhamelet, H. Charasson, M. M. Martinie, Yvonne Bougé, Maria Winowska.

LECTURE SPIRITUELLE

Nous nommons toujours en premier pour la lecture spirituelle ce qui nous aide à mieux vivre du Nouveau

Testament mais nous avons aujourd’hui à recommander tout spécialement et avec combien d’insistance un livre

d’une qualité spirituelle exceptionnelle comme degré de pénétration, d’intelligence profonde et de mise en pleine

lumière des enseignements de l'Évangile, c’est Saint Jean (éd. Salvator) de l’incomparable prédicateur et du grand

contemplatif, de l'âme d’oraison toute tournée vers Dieu et toute pénétrée de Lui qu’est le R.P. MONIER S. J. : le

lecteur qui se laissera conduire par lui ira avec lui au plus profond du mystère essentiel du christianisme, au plus

profond de l’initiative d’amour de Dieu appelant l’homme à communier à Sa vie divine. C’est un livre qui enseigne

des vérités éternelles et c’est en même temps un livre dont le ton, la manière de s’exprimer, la présentation répond

aux plus actuels besoins, problèmes, préoccupations, réactions et goûts des jeunes d’aujourd’hui, tant l’actuel s’y

relie à l’éternel. Et pour le Centre d’Études Religieuses que dès ses débuts Mgr Ghika a si profondément imprégné

de « l’esprit de saint Jean » c’est un livre qui nous fera approfondir et pénétrer davantage l’essentiel de notre

enseignement, de nos attitudes, de nos comportements.

C’est un autre des meilleurs auteurs spirituels contemporains, le R.P. PHILIPON O. P., qui s’exprime dans

Trinité et peuple de Dieu (éd. Saint-Paul) pour montrer que « l'Église est la famille de la Trinité rassemblant tous

les enfants de Dieu dans l’unité auprès du Père par le Fils dans un même Esprit d’amour » selon un mystère de foi

qui a été particulièrement approfondi en notre siècle par les travaux du R.P. Clérissac, du R.P. Mersch, du R.P.

Broutin, du R.P. Mura, du cardinal Journet où les enseignements du Concile ont trouvé leur source. C’est à partir de

ces enseignements du Concile qu’on parle constamment aujourd’hui de « peuple de Dieu » mais il est indispensable

pour bien le comprendre de connaître exactement la vue de foi sur laquelle on se fonde : c’est un peuple qui vit de

la vie même de la Trinité qui constitue son unité parce que c’est le peuple engendré par le Père dans le Fils en étant

incorporé à Lui parce qu’aimé en Lui dans le Saint-Esprit. C’est là le grand mystère du Dessein éternel de Dieu en

Sa Création : constituer ce peuple de fils aimé dans le Saint-Esprit, animé par lui, trouvant en lui son unité, qui est

le mystère même de l'Église. Voilà ce que le R.P. Philipon nous donne à contempler et c’est pourquoi son livre

mérite d’être longuement médité, c’est pourquoi aussi il faut le faire connaître autour de nous pour aider à aller au

fond de la doctrine du Concile. De là le R.P. Philipon tire des conclusions importantes, face à des erreurs et
confusions trop répandues, sur le sacerdoce et sur la consécration religieuse.

Un grand nombre de nos contemporains vivent de la spiritualité de Charles de FOUCAULD : ils se réjouiront

de voir paraître sous le titre Contemplation (éd. Beauchesne) des textes inédits de lui où il exprime ce que sa foi a

contemplé et ce qui par là a animé toute sa vie de prière, de service, d’humilité, de pauvreté. Laissons-nous guider

par ces textes pour contempler avec lui et apprendre ainsi à vivre, prier, servir à son école.

Nous avons toujours établi ici un lien profond entre notre vie spirituelle et la liturgie où elle doit s’alimenter

dans la prière et le culte de l'Église. Voici Que faisons-nous à la messe ? de M. CNEUDE P. S. S. (éd. Saint-Paul)



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 72 – Avril 1969 Page 888 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 19
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 888 de 1849

qui aide à comprendre la liturgie de la messe, son histoire et sa signification, et à nous former au rôle qui doit y être

le nôtre. Voici un ouvrage collectif : La Vierge Marie dans la prière de l’Église (éd. Mame) qui donne une histoire

complète et documentée de la piété mariale et de sa place dans toutes les liturgies.

Nous aurions pu classer aussi dans les « Études religieuses » le très important ouvrage du R.P. ROQUEPLO O.

P. : Expérience du monde, expérience de Dieu ? (éd. Cerf), mais parce qu’il concerne une attitude foncière de la vie

chrétienne c’est ici que nous en parlons. Il s’y agit d’un problème qui est crucial pour un grand nombre de

contemporains et qui, précisément parce qu’il sentait cela profondément, a obsédé Teilhard de Chardin pendant

toute sa vie et que certes ses intuitions ont contribué à éclairer mais que le R.P. Roqueplo résout avec des bases

théologiques plus précises et prêtant moins à équivoque : l’engagement des chrétiens dans des tâches temporelles

au service du progrès humain a-t-il en lui-même et par lui-même, indépendamment d’intentions surajoutées, une

valeur et un sens surnaturels et chrétiens ? Les solutions artificielles, extrinsèques au problème, pullulent : le R.P.

Roqueplo les écarte fermement. Il rend le plus grand service à l'Église, dans la ligne même des intentions du

Concile, en traitant ce problème qui écarte tant de nos contemporains du christianisme et en le traitant dans une

authentique vision de foi fondée sur l’essentiel de cette foi et sur la base de la meilleure et la plus sûre théologie de

sorte que ce livre qui paraîtra audacieux par tout ce qu’il apporte de vues originales et neuves se relie pourtant à

toute la Tradition chrétienne et nous donne un éminent exemple de la manière dont la pensée chrétienne peut aller

de l’avant sans se couper de la Tradition ni la rejeter mais en s’y reliant. C’est un sujet sur lequel on est guetté par
bien des écueils : le R.P. Roqueplo les évite en faisant toutes les nuances et distinctions nécessaires pressé qu’il

risquerait de ne pas les éviter car c’est à cause de cela un livre à lire lentement et attentivement en tenant compte

très exactement de toutes ces nuances et distinctions que l’auteur apporte avec tant de précision. En particulier il

montre comment l’attitude de vie chrétienne ici explicitée s’accorde sans rien en rejeter avec tous les

enseignements traditionnels des saints et des auteurs spirituels. Enfin la principale lacune de Teilhard de Chardin se

trouve comblée : tout est centré sur la Croix et le Mystère de la Rédemption, la croissance naturelle de l’univers s’y

intégrant à la réalité historique du Plan Divin de la Création.

ÉTUDES RELIGIEUSES

Trois études importantes à fondement biblique :

1° Sur les premiers chapitres de la Genèse Le commencement de toutes choses de R. GUARDINI fort bien

traduit par J. ANCELET-HUSTACHE (éd. Cerf) où tous les problèmes se rattachant à l’origine première de

l’humanité, à son premier état, à son péché et aux conséquences de ce péché, problèmes sur lesquels circulent

aujourd’hui tant de confusions et tant d’erreurs, sont envisagés dans une méditation sur le texte biblique à la fois

très fidèle à ne pas s’écarter de ce qu’enseigne la Parole de Dieu et à la comprendre dans son sens authentique et

très ouverte aux requêtes et difficultés de l’intelligence des hommes d’aujourd’hui.

2° La Résurrection mythe ou réalité ? du R.P. DANIÉLOU S. J. (éd. Seuil) ; livre d’une importance capitale

aujourd’hui où tant de chrétiens osent mettre en doute la réalité historique de cette Résurrection du Christ où saint

Paul nous montre le fondement de toute notre foi, livre qu’il faut donc faire connaître autour de soi car l’auteur y

apporte toute sa compétence d’exégète et d’historien pour prouver la réalité historique de la Résurrection du Christ,

puis sa compétence de théologien pour montrer dans cette Résurrection le fondement de la vie chrétienne qui est

vie du Christ Ressuscité en nous et dans l'Église et le fondement de notre espérance en notre propre résurrection qui

est pour nous l’essentiel de notre avenir. Les mêmes éloges et recommandations de diffusion, pour les mêmes

motifs, sont à répéter concernant Il est ressuscité pour moi du R.P. PERRIN O. P. (éd. Beauchesne) et La

Résurrection de Jésus-Christ d’H. SCHLIER (éd. Salvator) quelle joie que ces 3 livres si solides et si concordants

sur ce thème fondamental de notre foi !

3° L’Apôtre Paul : sa vie dans le Christ de J. BLENKINSOPP (éd. Salvator) qui se fondant sur le texte des
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Épîtres nous fait connaître saint Paul comme celui qui a voulu que toute sa vie soit vie du Christ en lui et qui a été

transformé tout entier par là.

De la Bible passons à celui dont « l'Église a fait sienne la doctrine », saint THOMAS D’AQUIN. Nous avons

recommandé souvent ici l’excellente édition de sa Somme théologique par le Cerf qui donne texte latin, traduction

française, notes et commentaires. Ceux-ci sont dus aux RR. PP. GERLAUD O. P. et LECUYER C. S. Sp. en ce qui

concerne le Traité de L’Ordre dont la parution est combien opportune aujourd’hui où tant d’erreurs circulent sur le

sacerdoce : il faut plus que jamais avoir recours à ce texte fondamental pour connaître l’authentique théologie du

sacrement de l’Ordre.

C’est une histoire complète (Nouveau Testament, Conciles, Pères et Docteurs de l'Église, hérésies) de la

doctrine et de la pratique chrétienne concernant les 2 sacrements de l’entrée et de la maturité dans l'Église que l’on

trouvera avec Baptême et confirmation du R.P. HAMMAN O. F. M. (éd. Desclée) où l’auteur avec son habituelle

érudition et son souci de précision nous apporte la plus riche documentation et sait montrer comment les problèmes

les plus actuels se relient à la plus antique Tradition.

C’est un ouvrage magistral de théologie que nous avons la joie de voir paraître avec Les profondeurs de la

grâce du R.P. NICOLAS O. P. (éd. Beauchesne) où l’un des meilleurs théologiens actuels approfondit le mystère

fondamental du christianisme, celui de notre élévation à la vie surnaturelle par la grâce. On trouvera là un livre de

travail que tous ceux qui sont décidés à étudier sérieusement devront utiliser. Nous pensons que cet ouvrage
fondamental restera comme une des grandes oeuvres de théologie de cette seconde moitié du XXe siècle.

Ce sont au contraire des livres pour le grand public, mais bien utiles, que Puissance de l’amour de Mgr SHEEN

(Apostolat des Éditions) qui présente sous tous ses aspects l’amour dont Dieu est la source et qui mène l’univers, et

L’Amour du Christ notre loi du R.P. H/ERING C. Ss. R. (Apostolat des Éditions) où l’auteur montre selon

l’enseignement de saint Paul comment le chrétien n’est plus soumis à une loi extérieure mais à une loi intérieure

d’amour qui est le mouvement même de sa vie et de sa liberté et comment tous les problèmes de vie chrétienne

s’éclairent à cette source.

HISTOIRE RELIGIEUSE

Nous avons déjà signalé ici la Nouvelle Histoire de l'Église en 5 tomes publiée par les éditions du Seuil : voici

le tome II dû à M. D. KNOWLES et D. OBOLENSKY sur Le Moyen Âge, c’est-à-dire l’apogée du temps de

chrétienté, qui couvre les neuf siècles du VIe au XVe inclus.

Voici maintenant des biographies :

1° Sur saint François de Paule Sillage de foi par Th. BAILLOUD (éd. Notre-Dame de la Trinité, 9 rue du

Vauquois, Blois).

2° L’ermite du Liban : le bienheureux Charbel par le chanoine THONE (éd. Marie-Médiatrice) sur un saint de

notre temps et de ce Proche-Orient aujourd’hui si troublé où se mêlent tant de races et de religions.

3° Un enfant de lumière : Dominique Savio par Luce LAURAND (éd. Marie-Médiatrice) sur le disciple de saint

Jean Bosco.

4° Au coeur de la Chine de toujours F. Marie-Nizier Morel, mariste (1879-1963) par le R.P. ROBBE S. M. (éd.

Marie-Médiatrice), belle page de l’histoire missionnaire.

5° Comme une flamme (Maria Droste zu Vischering, religieuse du Bon-Pasteur) par Michel de KERDREUX

(éd. Salvator).

Enfin l’histoire d’une expérience et d’un effort anciens pour l’unité chrétienne avec Les suprêmes appels de

Bossuet à l’unité chrétienne de F. GADUERE (éd. Beauchesne).
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L’ÉGLISE AUJOURD’HUI

Voici d’abord la prédication de Carême de Notre-Dame de Paris par le R.P. THOMAS S. J., cette année sur

Procès d’une civilisation (éd. Spes), belle étude critique de notre temps ouverte à toutes ses aspirations et valeurs

humaines authentiques, sévère à ses déviations, et montrant que ses problèmes ne peuvent se résoudre que dans et

par l’unique Sauveur Jésus-Christ.

Nous demandons à tous nos lecteurs de faire connaître autour d’eux L’avenir de la religion du R.P.

DANIÉLOU S. J. (éd. Fayard) : à travers toutes les controverses, confusions, déviations actuelles on ne peut

trouver guide plus sûr et plus éclairant à la lumière d’une pure optique de foi.

Devant tous les problèmes posés aujourd’hui au sujet du sacerdoce c’est un livre sain et bien intentionné que Le

Prêtre homme du sacré de M. AUMONT (éd. Desclée) : on n’y trouvera certes pas un approfondissement de la

théologie du sacerdoce mais l’auteur enquêteuse et sociologue a écrit là un livre qui pourra être bienfaisant pour un

grand public désorienté.

L’appel des pays neufs de G. JOSMY (éd. Fleurus) relate le don missionnaire d’une petite communauté au

service de cette Afrique Noire qui doit être un grand souci de tous les chrétiens dans la vie présente de l'Église.

DIVERS

Après toutes les discussions qui ont eu lieu depuis l’encyclique Humanae vitae rien ne pouvait être plus

opportun, plus bienfaisant, plus éclairant qu’un volume du Dr CHAUCHARD sur Volonté et sexualité (éd.

Salvator) où le grand neurophysiologiste montre que c’est la physiologie humaine elle-même qui réclame, non

l’abandon aux désirs sexuels, mais la maîtrise de ceux-ci par une volonté bien formée par toute une éducation,

volonté qui d’ailleurs ne nous est pas seulement nécessaire dans ce domaine de la sexualité mais pour tous nos

comportements dans toutes les circonstances de la vie où aucun artifice ne peut remplacer une authentique maîtrise

de soi. L’auteur montre comment sans cette maîtrise de soi l’homme se déshumanise et se déséquilibre et par là

vers quelle dégénérescence l’humanité s’oriente aujourd’hui sur le chemin de l’artificiel, et il nous enseigne les

moyens de développer notre volonté en l’éduquant à nous dominer et à être maîtres de nous. Par là en même temps

on pourra découvrir la profonde sagesse de l’enseignement du pape, non seulement pour les catholiques, mais pour

tous les hommes qui ne veulent pas dévier de leur nature humaine. C’est donc un livre que nous devons faire
connaître à tous ceux autour de nous qui sont inquiets de ces questions et en discutent à tort et à travers.

La démonstration générale du Dr Chauchard trouve une éclatante confirmation expérimentale dans un autre

livre à faire connaître autour de nous, celui des Drs François et Michèle GUY intitulé Ile Maurice : régulation des

naissances et action familiale (éd. X. Mappus) qui prouvera la réussite des méthodes de maîtrise de soi dans une

population en grande partie pauvre et inculte et même en partie païenne, c’est-à-dire là même où certains

prétendaient cette réussite impossible : on y verra comment tout est essentiellement ici affaire de volonté et de

dévouement désintéressé.

Dialogue et sexualité d’A. ALSTEENS (éd. Casterman) ne formera pas aussi fermement à la maîtrise de soi

mais donnera de précieuses indications psychologiques aux époux et éducateurs. Je deviens un homme de R.

HAERTTER (éd. Salvator) est une brochure de saine initiation pour les adolescents.

Si la régulation des naissances est un problème d’actualité, la participation en est un autre, d’où l’intérêt de

l’ouvrage de deux grands industriels Marcel DEMONQUE et J. Y. EICHENBERGER : La participation (éd.

France-Empire). Ce n’est pas un livre de théoriciens mais d’hommes d’expérience, agents actifs dans la vie

économique contemporaine, et c’est en fonction de ses données et possibilités les plus actuelles qu’ils examinent

les possibilités de la réalisation et ce que peuvent être les bienfaits de « la participation » et comment celle-ci peut
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être bien conçue si l’on veut éviter les déviations et les écueils.

Nous avons souvent signalé et loué ici la campagne ardente menée par notre ami Jean ADNET contre les

inacceptables préjugés qui écartent trop de jeunes filles du mariage avec un infirme. Récemment Jean Adnet a écrit

à ce sujet une lettre à Paul VI exposant combien est légitime la quête de l’infirme cherchant « dans l’amour humain

une vision extériorisante, épanouissante du monde et de Dieu » remède « à une constante introspection ». Paul VI

lui a fait répondre sa volonté de « ne négliger aucun moyen pour encourager tous ceux qui aident les malades à

développer leur propre personnalité » et son affirmation qu’ « Il recommande à Dieu vos intentions ». Puisse cet

appel être entendu et compris des chrétiens.

Nous avons dit à plusieurs reprises l’importance de la guerre 1914-1918 à l’origine de l’effondrement de la

civilisation née de Descartes, des philosophes du XVIIIe siècle et de la Révolution française et de la grande

mutation de civilisation qui trouve son aboutissement dans la crise présente. Comprendre cette guerre 1914-1918

dépasse donc de beaucoup l’intérêt de l’histoire seulement politique, diplomatique et militaire et touche avec

l’histoire de la civilisation la compréhension de notre temps. C’est pourquoi nous signalons ici les ouvrages

importants et sérieux qui concernent 1914-1918. En voici deux :

Le premier est dû à deux officiers, c’est Histoire de la première guerre mondiale par le général GAMBIEZ et le

colonel SUIRE (éd. Fayard) qui évidemment développe surtout ce qui concerne l’histoire militaire, avec même des

passages assez techniques à ce point de vue, mais en donnant sa place à l’histoire politique et diplomatique des

origines et des conséquences de la guerre et en ne négligeant pas de montrer ses suites sur le plan économique,

social, culturel, moral et spirituel.

L’autre est Histoire véridique de la grande guerre de J. ISORNI et L. CADARS (éd. Flammarion) qui

comportera un certain nombre de tomes puisque le premier actuellement paru s’arrête à la Marne et donc, si sa

dernière partie étudie le commencement de la guerre, en développe surtout les origines. Cette étude des origines ne

se limite pas aux plans politique et diplomatique mais constitue un authentique travail d’histoire de la civilisation

sur tous les plans, ce qui en fait le haut intérêt. Le travail est très sérieusement documenté, les appréciations des

auteurs sur tel ou tel homme politique ou chef militaire pourront être discutées.

C’est à propos des ouvrages d’histoire que nous signalerons le très grand deuil qu’est pour toute l'Église de
France et pour nous le décès du grand historien Jacques HERISSAY qui fut pendant tant d’années le dévoué

président de l’Association des écrivains catholiques dont il assura la vitalité et l’essor et qui au terme d’une vie tout

entière au service de l'Église vient de faire une sainte mort entouré de toute sa belle et grande famille dans un total

abandon à Dieu. Il fut surtout le grand historien de la Révolution française et de l’admirable résistance, souvent

jusqu’au martyre des catholiques et du clergé persécutés. Nous prierons tous pour lui.

LES PÉRIODIQUES

A. Lecture spirituelle

1° LA VIE SPIRITUELLE (éd. Cerf) avec des articles de Dom GOLDSTAIN O. S. B. : La vocation de

l’homme, de J. ROUSSE L’aventure, du R.P. OECHSLIN O. P. : Illuminations et longs cheminements, du R.P.

BOUCHET O. P. : L’appel du désert et du R.P. MANSIR O. P. : Au carrefour de la connaissance (janvier), de L.

HARDOUIN-DUPARC : Je suis là, Je t’appelle, du R.P. TROADEC O. P. : La vocation de l’homme riche, de

Soeur SCHUERMANS O. S. B. : La vocation de la femme dans la Bible, de M. DUPUY : Vocation sacerdotale et
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du R.P. JOSSUA O. P. : Le sacrement du prochain (février), du R.P. BEHLER O. P. : Le premier chant du

serviteur, du R.P. NICOLAS O. P. : Souffrir avec le Christ et de Dom GOZIER O. S. B. : Le désir intérieur (mars).

2° VIVES FLAMMES (Le Petit Castelet, Tarascon) avec un n° 54 sur Saint Jean de la Croix et (n° 55) des

articles du R.P. GONIN C. D. : Paul apôtre de l’espérance, de l’abbé P. JOND : L’espérance aujourd’hui et d’une

Carmélite : Comme un veilleur tendu vers le clair matin et son supplément CARMEL avec des articles de

BLANCHARD : La doctrine et la méthode de libération spirituelle chez saint Jean de la Croix et du R.P. RAVIER

S. J. : La virginité spirituelle dans la vocation cartusienne.

3° CHRISTUS (35 rue de Sèvres, VIe) avec un n° 61 : Après la mort.

4° VIE CHRÉTIENNE (35 rue de Sèvres, VIe) avec des articles du R.P. LYONNET S. J. : La liberté

chrétienne et du R.P. DHOTEL S. J. : Avec mon intelligence (janvier), du R.P. LYONNET S. J. : La loi de l’Esprit

et l’alliance nouvelle et du R.P. DHOTEL S. J. : Connais mon coeur (février), du R.P. LYONNET S. J. : La liberté

du chrétien et la loi du chrétien et du R.P. DHOTEL S. J. : De tout ton coeur (mars).

5° SANCTIFIER (Abbaye Saint-André, Bruges) avec un article de l’abbé LAFRANCE : Cherchez et vous

trouverez (janvier).

6° CAHIERS MARIALS (78 rue de la Tombe-d’Issoire, XIVe) avec des articles du R.P. AUDUSSEAU S. M.

M. : La pauvreté évangélique, de Claire LUCQUES : Le silence de Nazareth et l’aujourd’hui de Dieu, d’A.

BOSSARD : En regardant Marie et d’A. JOUSTEN : Le message de Banneux (n° 66).

7° VIE MONTANTE (68 avenue du Roule, Neuilly) pour les plus de 60 ans avec notre article : Savoir rester

jeune (n° 31).

8° VIRGO FIDELIS (4 avenue de Breteuil, VIIe) avec un article du cardinal GARRONE : La prière pour les

prêtres et notre article : Ce que le laïc doit apporter au prêtre.

9° Grande joie de voir reparaître les CAHIERS SUR L’ORAISON (éd. Feu Nouveau) avec (n° 103) des

articles du chanoine CAFFAREL : L’oraison rencontre du Christ et du R.P. DANIÉLOU S. J. : Dieu Souveraine

Réalité.

B. Études religieuses

1° La REVUE THOMISTE avec des articles du R.P. BRO O. P. : Notion métaphysique de tout et union

hypostatique, de L. GARDET : Valeur d’expérience de la question du sens de l'être (Heidegger) et du R.P.

LAVERGNE O. P. : La Joie de saint Paul (n° 3) et surtout (n° 4) un article capital de l’abbé BAILLEUX :

Thomisme et évolution qui démontre contre des préjugés trop répandus comment les théories scientifiques de

l’évolution s’accordent avec la philosophie de saint Thomas d’Aquin, c’est donc un article à faire lire et connaître.

2° Le BULLETIN DU CERCLE THOMISTE DE CAEN (36 avenue du 6-Juin) avec des articles de R. de

GOURMONT : L'âme humaine, du R.P. M. -D. PHILIPPE O. P. : Sommes-nous tenus de conformer notre volonté

à la volonté divine ? et de l’abbé GRENET : La conception déterministe de la nature (n° 45).

3° CATÉCHÈSE (19 rue de Varenne, VII) avec des articles de M. BERAUDY P. S. S. : Les sacrements

construisent la personnalité chrétienne et de l’abbé ARAUD : L’éveil des catéchumènes à la vie sacramentelle (n°

34).

4° ÉVANGILE (2 rue de la Planche, VIIe) avec un n° 73 sur La Vierge dans le mystère du Christ.

5° LA MAISON-DIEU (éd. Cerf) avec un article du R.P. ROGUET O. P. : Réflexions sur le sacré (n° 96).

6° LE CHRIST AU MONDE (31 V. G. Nicotera, Rome) avec des articles du R.P. MAES : Le Mystère de la

croix et notre prédication (n° I) et de l’abbé ALIX : Prêchons le Christ ressuscité (n° 2).

C. Revues d’intérêt général
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1° ÉTUDES (15 rue Monsieur, VIIe) avec des articles de X. SERRIERES : Réflexions sur la participation, du

R.P. de LAVALETTE S. J. : L’autorité de l'Église et l’autorité dans l'Église, du R.P. MARLE S. J. : D. Bonhoeffer

et de M. -Th. FABRE : Marie Noël (janvier), du R.P. MOREL S. J. : Nietzsche et Jean de la Croix (février).

2° PROJET (L’Action populaire, 15 rue Marcheron (Vanves) avec un numéro de mars sur La décision dans les

sociétés industrielles avancées.

3° La CHRONIQUE SOCIALE DE FRANCE (16 rue du Plat, Lyon) avec des articles de Jean LACROIX :

L’athéisme et la pensée contemporaine, de Jean BANCAL : L’antithéisme de Proudhon et du R.P. CORVEZ O. P.

: Le structuralisme marxiste de L. Althusser (n° 6).

4° LA PENSÉE CATHOLIQUE (éd. Cèdre) avec des articles du Dr HUANT : L’encyclique Humanae Vitae

(n° 117), de J. ARTUR : L’heure de sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus, de J. P. BENZECRI : Philosophie thomiste

et connaissance mathématique de la nature et du Dr SALMON-MALEBRANCHE : La médecine française de

demain (n° 118).

5° PERMANENCES (49 rue Desrenaudes, XVIIe) avec des articles de F. A. ANGERS : Le Concile et

l’éducation et de M. de PENFENTENYO : L'âme humaine apparaît-elle dès la conception ? (janvier), de Jean

OUSSET : Ascèse et amour et de G. THIBON La communauté de destin principe vital des sociétés (mars).

6° CITÉ ET JUSTICE (anciens « Cahiers chrétiens de la fonction publique », 175 boulevard Saint-Germain,

VIe) avec un numéro sur Les juristes et les pays en voie de développement.

7° PRÉSENCES (69 rue Danton, Draveil) avec le n° 106 sur Problèmes psychologiques, sociaux, spirituels

d’handicapés.

8° Les CAHIERS LAENNEC (éd. Lethielleux), organe des médecins catholiques, avec un numéro sur Le

malade indocile et indésirable dû aux Professeurs PEQUIGNOT et COLIN et aux Docteurs HOCHMANN et

DUJARIER.

D. Journaux

1° LA FRANCE CATHOLIQUE (118 rue Saint-Dominique, VIIe) avec des articles du R.P. DANIÉLOU S.

J. : Jésus devant les historiens, d’E. GILSON : Claudel poète chrétien, de Luc BARESTA : Noël et le cosmonaute,

de L. H. PARIAS : La naissance de Dieu en nous ou la rémission des péchés et de Monique PIETTRE : Le Père

Noël (20 décembre), du R.P. DANIÉLOU S. J. : L’horizontalisme et de Jean de FABRÈGUES : La paix doit être

d’abord dans les urnes (27 décembre), du R.P. DANIÉLOU S. J. : Le sécularisme, du chanoine VANCOURT : À

l’aube d’une nouvelle civilisation, de Luc BARESTA : Surprises au seuil de 1969 et de R. BOUDET : Lettre à de

jeunes époux (3 janvier), du R.P. DANIÉLOU S. J. : La mise en question des dogmes (10 janvier), du R.P.

DANIÉLOU S. J. : La contestation de l’autorité et du chanoine VANCOURT : Marcuse et le problème religieux

(17 janvier), de Jean MONTAURIER : L’obéissance (24 janvier), du chanoine VANCOURT : Non à la contre-

éducation et de L. H. PARIAS : La Révolution remplacera-t-elle chez les chrétiens la vie éternelle ? (31 janvier),

du R.P. DANIÉLOU S. J. : Peut-on parler de « répression » dans l'Église ?, de Luc BARESTA : Faut-il vendre la

chapelle Sixtine ? et de L. H. PARIAS : L’autorité créatrice (7 février), du R.P. LE GUILLOU O. P. : Le mystère

de Pierre dans l’Église, du chanoine VANCOURT : Signification des dogmes et de G. TOURNIER :

Responsabilité, participation, dialogue (21 février), de Son Em. le cardinal GARRONE : La profession de foi de

l'Église, de Jean de FABRÈGUES Un discours essentiel de Paul VI et de Luc BARESTA : Des prêtres qui soient

tout à tous (28 février), de Jean de FABRÈGUES : La croix et la foi, de Luc BARESTA : Faux Dieu des croyants ?

et du R.P. de LESTAPIS S. J. : Éducation sexuelle et dangers d’un naturalisme (7 mars), du R.P. VOILLAUME :

La foi face à la contestation et de Jean GUITTON : La menace de l’infini du néant (14 mars), du R.P. DANIÉLOU

S. J. : Évangélisation et baptême et de L. H. PARIAS : Pourquoi nous confessons-nous ? (21 mars), du R.P. LOEW

O. P. : La flamme qui dévore le berger, de Jean de FABRÈGUES : La « Révolution culturelle » parmi nous, de Luc

BARESTA : L’unité blessée et d’A. PIETTRE : Attentes et indices d’un renouveau spirituel (28 mars).

2° L’HOMME NOUVEAU (1 place Saint-Sulpice, VIe) avec des articles de Marcel CLÉMENT Comprendre

et de Marie-Madeleine MARTINIE : Que pensez-vous des prêtres ? (5 janvier), de Marcel CLÉMENT : La vraie
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contestation (19 janvier), de l’abbé RICHARD : La motion des 425 prêtres, du R.P. GRECO S. J. : Les problèmes

posés par Humanae vitae et de Marcel CLÉMENT : Ne craignez point (2 février), de l’abbé RICHARD :

Contestable conférencier et de Marcel CLÉMENT : Lâcher la foi pour l’ombre (16 février), de l’abbé RICHARD :

Fatima et Vatican II, du R.P. MURA S. V. : La pensée théologique de Jean Cardonnel et de Marcel CLÉMENT : «

Église en recherche » (2 mars).

3° MESSAGES (106 rue du Bac, VIIe) avec un article du R.P. LE GUILLOU O. P. : Charité et unité (janvier).

4° Dans LE FIGARO du 11 mars l’article du R.P. RIQUET S. J. : Inquiétante naïveté.

LES SPECTACLES

Nouveaux spectacles cet hiver de deux de nos meilleurs auteurs dramatiques actuels mais qui sont loin d’être ce

qu’il y a de meilleur dans leurs oeuvres.

D’abord Le boulanger, la boulangère et le petit mitron d’ANOUILH (Comédie des Champs-Élysées) où l’on

retrouve certes, malgré des longueurs et des brutalités inutiles, l’art de l’auteur à construire une pièce et monter un

spectacle, sa profondeur d’analyse psychologique, son extraordinaire habileté à inventer des réparties cinglantes et

spirituelles, mais qui est fort loin d’être un chef-d’oeuvre du niveau de L’invitation au château, d’Ornifle, de

L’hurluberlu et de Pauvre Bitos. Malgré le titre ce n’est pas une pièce historique mais on peut y voir soit une pièce

sur le décalage entre le rêve et la réalité puisqu’on y met en scène ce que les personnages rêvent et qui n’est qu’une

compensation imaginaire, fruit de leurs frustrations inconscientes, à l’échec et à la médiocrité de leurs vies et de

leurs capacités réelles (même décalage entre le rêve et la réalité, avec un chef d’orchestre qui s’imagine être

Beethoven, dans Le jardin des betteraves de R. DUBILLARD au Théâtre de Lutèce), soit une pièce sur le mariage

et la famille qui apparaît à première vue comme une satire et une détraction du mariage et de la famille qui y

semblent ne pouvoir être qu’un échec total, mais à qui réfléchit les conclusions à en tirer sont d’une tout autre

portée morale car cet échec total y est le fruit des lamentables égoïsmes des conjoints dont les enfants sont les

inévitables, impuissantes et innocentes victimes, d’où il ressort —mais cela Anouilh ne le dit pas— que le mariage

ne peut réussir que dans le don de soi et le renoncement à l’égoïsme. Toute pièce d’Anouilh, même quand elle n’est

pas de sa meilleure veine, donne ainsi à réfléchir. Gugusse de Marcel ACHARD (La Michodière) n’est pas non

plus un chef-d’oeuvre du niveau de Jean de la Lune ou de Patate mais là aussi toute oeuvre de Marcel Achard

mérite d’être vue et celle-ci met encore en scène un personnage bien typique de son auteur, une sorte de succédané

de Jean de la Lune qui n’en a pas la profondeur et la finesse (ni non plus une certaine rouerie de Patate), mais où

quand même la naïveté et la droiture d’un amour totalement désintéressé (malheureusement naïf jusqu’à la bêtise)

finit par triompher des égoïsmes, des sensualités, des ruses et des mensonges.

C’est à propos du théâtre que nous signalerons deux importantes nouvelles.

La première est douloureuse : c’est le décès de Béatrix DUSSANE qui, en même temps qu’une des plus

grandes et des plus fines et intelligentes comédiennes de sa génération, inoubliable dans la nourrice de Juliette

comme dans les servantes de Molière et dans celle de Poil de Carotte, fut non seulement une femme de haute

culture et de grand esprit, éblouissante conférencière et rédactrice de souvenirs, mais une profonde chrétienne

toujours prête à aider et sachant dire la vérité sans en avoir l’air avec autant de finesse que de profondeur.

La seconde est joyeuse : c’est la parution (éd. Buchet-Chastel) sous le titre À toujours, monsieur Jouvet des
souvenirs (sur le temps de sa collaboration avec Jouvet) de Madeleine OZERAY qui fut avec Ludmilla Pitoëff

l’actrice de génie du second quart du XXe siècle et qui savait n'être jamais elle-même, mais toujours différente et

toujours une autre tant elle était toujours purement et simplement son rôle, que ce fût Agnès, Hélène, Ondine ou

Jeanne d’Arc. Ce livre, tout empreint de la poésie et de l’atmosphère, à travers les brumes légères qui se trament

sur les prés, de nostalgie et de rêve de l’Ardenne de son enfance et de son adolescence avec ses forêts

interminables, ses clairières, ses ruisseaux, ses troupeaux de biches, ce livre où l’on ne peut s’empêcher de pleurer

avec l’auteur en apprenant la mort du petit chevreau, est un livre de poète, un livre d’une âme qui sent et vit dans le

monde de féerie et de création de la poésie, et où l’hypersensibilité de l’artiste de génie est capable de vivre et

ressusciter en elle ce que vivent les autres. C’est aussi un livre où l’on sent perpétuellement la nostalgie et l’appel
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ardent de l’infini et de l’Absolu : puisse l’auteur —et nous prierons pour cela— le découvrir et le trouver et, après

tant d’années de quête passionnée et de souffrances, s’y reposer dans le Christ.

Jean DAUJAT.

Peut-on encore avoir la foi au XXe siècle ?

Nous sommes heureux de publier ici le remarquable exposé du R.P. CARRÉ O. P. à notre réunion du 18

Novembre à la Mutualité dont nous n’avions pas pu avoir le texte à temps pour le placer dans notre numéro de

Janvier avec ceux de Jean DAUJAT et de S. Exc. Mgr MARTY.

Peut-on encore avoir la foi au XXe siècle ? Singulière question ; et certains en ont été étonnés. Mais le Pape

Paul VI a dit lui-même qu’elle se posait. Et puis, le Seigneur ne s’est-il pas demandé si le Fils de l’homme

trouverait encore de la foi sur la terre lorsqu’il reviendra ? Évidemment, la foi est de tous les siècles, du XXe

comme des autres ; encore faut-il qu’elle soit accueillie, qu’elle soit vécue selon les conditions requises. Car il y a

des conditions à la foi. Il ne suffit pas qu’elle soit toujours possible, il faut que nous lui permettions, nous,

d’exister.

Or à la fin du mois dernier, le Pape a déclaré que « notre adhésion devenait aujourd’hui plus difficile », car elle

est battue en brèche de diverses manières. Parmi ces obstacles il a retenu plus particulièrement des motifs d’ordre

philosophique (du fait de la mise en question de la pensée spéculative et de la valeur des certitudes humaines),

ensuite, au niveau psychologique, l’influence d’une civilisation fondée sur la connaissance par les sens (et surtout
l’image), civilisation qui ne prédispose pas l’homme à rejoindre des réalités qui précisément demeurent

inaccessibles aux sens, enfin le danger que représente l’application au donné révélé des études philologiques,

exégétiques, historiques, application souvent anarchique qui entraîne un pluralisme d’opinions capable d’ébranler

la foi dans sa certitude et de lui ôter son autorité sociale.

Cependant, en face de ce texte-là, j’en cite un autre, qui est du mois de juin dernier. Plaçant sous un autre

éclairage —complémentaire— la situation du croyant dans le monde d’aujourd’hui, le Pape déclare : « Aujourd’hui

mieux qu’hier, il est possible d’avoir foi en Dieu, s’il est vrai qu’aujourd’hui l’intelligence humaine est plus

développée, plus formée à la pensée, et plus encline à chercher les raisons profondes et dernières de toutes choses.

Tout se ramène à savoir bien penser. »

Je vais m’inspirer de cette phrase, car elle nous incite à penser correctement la foi. Et à la question : « Peut-on

encore avoir la foi au XXe siècle ? » je répondrai en divisant en deux parties mon exposé : tout d’abord « oui, si »

(je ne dis pas oui, mais...), et dans la deuxième partie, « oui, parce que ».

I

Oui, on peut encore avoir la foi au XXe siècle si, d’abord, aujourd’hui comme hier, aujourd’hui plus encore

qu’hier, les dispositions intérieures de l’homme sont accordées au mystère qui est en cause. Nous avons tous vu des

itinéraires de conversion, nous savons que le Seigneur opère des miracles souvent extraordinaires. C’est, d’ailleurs,

ce qui rend tel ou tel témoignage de converti particulièrement difficile à interpréter. Il a du mal à rendre compte de

sa démarche ; quand bien même ses analyses subjectives seraient extrêmement exactes, il parvient rarement à

déterminer le moment où Dieu l’a saisi. De même, un jeune homme et une jeune fille qui vont se marier et qui

voudraient nous dire pourquoi ils s’aiment, quand bien même ils noirciraient des cahiers ne nous donneraient que

de très loin l’explication de leur rencontre. Mais le miracle n’est pas fréquent, et si je parle de dispositions
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intérieures, c’est qu’il y a normalement une sorte d’imbrication de l’humain et du divin, une étroite collaboration de

l’homme et de Dieu.

LA VOLONTÉ DE CROIRE

Au XXe siècle comme en tout siècle de l’histoire, il est indispensable que l’homme ait la volonté de croire. De

même que l’exercice de la vie chrétienne suppose la volonté de guérir, de même il ne peut y avoir d’adhésion de foi

sans orientation profonde du vouloir. Et cette volonté doit être d’autant plus affirmée que la pression sociale

s’exerce en sens contraire. Certes, vous le comprenez, il ne s’agit absolument pas de se forcer, voire de se

suggestionner, il s’agit d’avoir cette attitude (qui m’a toujours beaucoup frappé dans mes contacts avec des

hommes en train de se convertir, ou bien avec des croyants en pleine crise) faite d’ouverture, de désir, d’attente,

avec au moins en face de la foi un préjugé favorable. Une action de Dieu s’exerce pour aider l’homme à adhérer à

la foi, mais j’ai souvent remarqué que cette pression de la grâce portait sur le préjugé favorable présent dans

l’intelligence ou dans le coeur. S’il n’y a pas cette volonté de croire, ce préjugé favorable, alors on va à l’échec, et

qu’elles que soient les interventions de Dieu il y a refus de l’homme.

Reportons-nous à des textes de l'Évangile qui sont vrais aujourd’hui comme hier. En saint Luc, chapitre XXII,

la séance du Sanhédrin. « Lorsque le jour se fit, les anciens du peuple, les princes des prêtres et les scribes

s’assemblèrent et firent venir Jésus dans leur conseil et lui dirent : « Si tu es le Christ, dis-le nous. » Jésus leur

répondit : « Si je vous le dis, vous ne me croirez pas ; et si je vous interroge, vous ne me répondrez pas et vous ne

me renverrez pas. Mais désormais le Fils de l’Homme sera assis à la droite de la Puissance de Dieu. » Alors ils lui

dirent : « Tu es donc le Fils de Dieu ? » Il leur répondit : « Oui, je le suis. »

C’est clair, mais pour autant ils ne croient pas. Et maintenant l’expérience, si je puis dire inverse, au Calvaire. «

Il a sauvé les autres, et il ne peut se sauver lui-même, il se confie en Dieu : que Dieu le délivre maintenant, s’il le

veut, car il a dit : « Je suis le Fils de Dieu. » Notre-Seigneur n’est pas délivré, et on ne le croit pas davantage...

D’ailleurs, parmi les textes d’Évangile que je pourrais évoquer, il en est un, de saint Luc, qui nous prend

véritablement à la gorge. Rappelez-vous la fameuse scène, à propos du pauvre Lazare, entre le mauvais riche et

Abraham, et la réplique terrible à ce riche qui voudrait que quelqu’un revienne d’entre les morts pour aider les

vivants à se convertir : « Ils ont la loi et les prophètes, Moïse et les prophètes. Quand bien même quelqu’un

ressusciterait d’entre les morts ils ne croiraient pas. » Rien jamais ne pourra s’imposer de l’extérieur, et c’est

pourquoi j’insiste, en commençant, sur la volonté nécessaire et en tout cas sur le préjugé favorable qui incline

l’esprit et le coeur.

SE FIER À QUELQU’UN

Allons plus loin. « Oui, si » cette volonté de croire s’ajoute une certaine confiance qui progressivement va se

développer. J’entends bien que certains vont dire « L’essentiel en tout cela, c’est l’humilité. » On insiste beaucoup

sur le rôle négatif de l’orgueil, et l’on n’a pas tort, mais le moyen est trop commode, lorsque quelqu’un vient vous

soumettre des objections difficiles, de lui répondre en lui conseillant l’humilité. En disant une chose exacte, on se

tire ainsi d’un mauvais pas, et je crains que souvent on n’ait abdiqué de cette manière devant les questions très

légitimes posées par l’intelligence ou posées par le coeur...

Le Seigneur a dit : « Je te bénis, Père (et quelle solennité dans les termes !), Seigneur du ciel et de la terre,

d’avoir caché cela —les mystères du Royaume— aux sages et aux habiles, et de l’avoir révélé aux tout-petits. »

Humilité ? Certes, humilité de la situation, humilité de l’esprit ouvert et du coeur consentant, mais je fais allusion à

quelque chose de plus profond. D’une certaine manière croire, c’est se fier à quelqu’un. Un des plus grands mots

humains est le mot fiançailles. Deux êtres se promettent l’un à l’autre, l’un à l’égard de l’autre, se fient à l’autre

polir se remettre leur vie, leur espérance, et sans savoir tellement ce que sera demain. Eh ! bien, la volonté de croire

est insuffisante. Il faut aussi cette forme suprême d’humilité qu’est la remise de soi, la remise de sa vie à un autre.
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Parce qu’elle engage la vie, la foi nous oblige à prendre une option. Une sorte d’expropriation de soi est nécessaire

pour remettre la direction de sa vie à Celui que les apôtres appelaient le Maître. Sans doute est-ce pour

l’accomplissement plénier de ma personnalité que j’agis ainsi, et à l’égard de quelqu’un qui m’est plus intime que

je ne le suis à moi-même. Il reste que le principe radical de ma personnalité est mis en cause. Aussi un certain

nombre de refus de la foi, à l’heure actuelle, ne manquent-ils pas de grandeur précisément parce qu’on ne veut pas

s’abandonner à quelqu’un dont on n’est pas sûr, jusqu’à l’évidence, qu’il existe, qu’il nous aime et qu’il détient

entre ses mains les clefs de la mort et de la vie. Cette grandeur-là, les demi-consentements par lâcheté et toutes les

formes de l’indifférence ne la posséderont jamais.

SE LAISSER ENSEIGNER

Volonté de croire, remise de soi à quelqu’un ; j’ajoute : encore convient-il que, parlant de la foi, on sache de

quoi il est question. Oui, au XXe siècle, on peut encore croire si l’on connaît le contenu de la foi de manière

correcte. Or, reconnaissons qu’il y a aujourd’hui beaucoup trop de gens plus préoccupés de savoir ce qu’il ne faut

plus croire, et ce qu’il ne faut pas croire, que soucieux de ce qui est l’objet de la foi, de ce qui appartient à la foi...

C’est cela qu’il faut chercher d’abord, c’est sur cela qu’il faut se mettre d’accord. Il y a un contenu de la foi dont

chacun doit faire la patiente découverte. Et comment y parvenir si l’on n’est pas enseigné ? Par conséquent, aux

deux attitudes précédentes je joins maintenant celle-ci : une attitude de disciple. Nous sommes devant une tradition,

devant un dépôt que l’on se transmet. Vouloir se dispenser de cette tradition équivaut à s’empêcher de croire. On

peut inventer son dieu, on peut inventer son credo, mais on n’inventera pas le Dieu qui nous a parlé, on n’inventera

pas le Credo catholique. Si l’on doit réinventer quelque chose, c’est sa vie, à l’aide précisément de ce que l’on a
reçu.

Dans la Semaine religieuse de Paris j’ai lu récemment ceci : « Les répugnances sont immenses du côté des

éventuels enseignants autant que du côté des éventuels enseignés, et la « directivité » n’a plus bonne presse. Il

semble impossible d’y renoncer. Le champ demeure largement ouvert à l’imagination pour inventer un cadre qui

soit favorable à une transmission des connaissances : peut-être ne doit-elle plus être envisagée sous les formes

d’hier, un week-end hors de Paris peut favoriser des échanges qu’une conférence en soirée ne peut comporter, une

session d’une semaine pendant l’été permet de faire plus complètement le tour d’une question, en sauvegardant le

caractère amical d’une recherche, etc... Mais il faudra toujours, d’une manière ou d’une autre, que l’un accepte de

parler et l’autre d’écouter non pas dans la spontanéité d’un échange à bâtons rompus, mais suivant un plan

systématique. Est-ce une lapalissade que d’en proclamer la nécessité ? »

Non, d’autant que personnellement je pense que beaucoup sont plus disposés qu’on ne l’imagine à être

enseignés. De tous temps des gens ont posé des questions sans attendre la réponse. Si quelqu’un demande : «

Comment allez-vous ? » on sait très bien qu’il apparaîtrait tout à fait déplacé de répondre : « J’ai un très gros rhume

de cerveau... » On ne vous questionne pas pour se mettre au courant, on vous questionne parce que la politesse

l’exige. Mais voici que d’autres, aujourd’hui, posent des questions et veulent avoir des réponses. L’une des

richesses —à côté des ambiguïtés et des folies— des mois et des semaines que nous avons vécus dans la

contestation vient de cela justement. Après tout, n’est-ce point un des traits de l’esprit d’enfance, tel que l’évangile

nous le présente, cette curiosité, ce refus d’être satisfait à bon compte ? N’allons pas prétendre que les fidèles qui

posent des questions ne sont plus fidèles. Ils sont plus fidèles que ceux qui n’ont jamais posé de questions, parce

qu’ils s’étaient endormis.

À propos de cette tradition, je vous invite aussi à constater que son contenu est, en fait, extraordinairement

simple. J’ai toujours été surpris lorsque des chrétiens, des demi-croyants, ou bien des non-chrétiens s’approchant de

Jésus-Christ, me parlaient de l’effrayante complexité de l’enseignement catholique. Plus j’avance en âge, plus il me

semble au contraire que ce que Dieu nous dit de lui et de nous est simple. Oui, la simplicité de ce que Dieu nous dit

éclate de plus en plus à mes yeux. Il y a le credo, il y a la théologie. Je continuerai à me passionner pour la

théologie, cependant que l’oeuvre de la foi en moi ramènera à l’essentiel ce que je crois, à savoir que Dieu est

l’Amour qui se communique.
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LA FOI EN COMMUNION

Volonté de croire, remise de soi-même à un autre, soumission de disciple à la foi qui m’est transmise : est-ce

tout ? Voici un dernier élément de réponse. Oui, on peut encore croire au XXe siècle si le lien est bien perçu, et

constamment affirmé, entre la foi et les oeuvres de la foi, autrement dit entre la foi et son oeuvre dans le monde. La

foi doit être vécue dans une authentique communion avec l’humanité qui souffre et qui cherche.

Séparée de son oeuvre dans le monde, la foi apparaît aujourd’hui, et de plus en plus, comme une réalité mutilée.

Nous rejoignons là, d’ailleurs, quelque chose de très essentiel dans le message évangélique et dans l’attitude du

Christ lui-même, En effet, autour de nous des hommes se mettent au service des autres et spécialement des plus

pauvres, des hommes luttent contre toutes les formes de l’injustice, des hommes favorisent la promotion humaine

des individus et des peuples, et ils répondent ainsi aux requêtes d’une conscience que n’éclaire pas nécessairement

la foi. Mais il y a une manière d’entendre ces mêmes requêtes de la conscience pour la libération des pauvres, de

tous les pauvres, et qui doit aller plus loin encore, car elle est l’imitation des paroles et des gestes de Jésus-Christ.

Par la mise en pratique du Sermon sur la montagne la présence de la foi dans le monde prend toutes ses dimensions.

Je pensais aux conséquences quotidiennes d’une telle fidélité en lisant récemment cette phrase prononcée par Mgr

Schmitt, lors de l’Assemblée épiscopale à Lourdes : « L’engagement temporel garantit, à sa façon, que le Christ

n’est pas le Seigneur du monde d’une manière extérieure et verbale. » Nous nous défions de ce qui est seulement

extérieur, nous nous défions de ce qui est verbalisme. Aussi le lien entre la foi et la vie concrète, le lien entre ce que

l’on pense et ce que l’on fait pour l’aménagement de la terre, est-il réclamé en ce moment avec d’autant plus de

force que beaucoup, ne retenant de notre foi que ses perspectives dans l’Au-delà, la réduisent, permettez
l’expression, à une sorte de « tranquillisant ». Déjà le poète l’a dit : « J’ai vu trop de repos chez ceux qui t’ont

trouvé. »

Parce que ce tranquillisant agit, hélas ! chez beaucoup de chrétiens et au sein de leurs rassemblements, nous

saluons avec joie et confiance les petites communautés chrétiennes qui ont tendance actuellement à se former un

peu partout. Dans tel grand ensemble, dans tel quartier de ville, tel village, des groupes s’organisent, afin sans

doute de remédier à la solitude et de s’entraider, mais plus encore pour entendre ensemble l’humanité les

interpeller. On a besoin des autres, de leur lumière, de leur expérience, du stimulant de leur amour, pour que les

Béatitudes soient peu à peu —c’est si difficile !— vécues en vérité.

II

Au point où nous en sommes de cet exposé, j’en viens à la deuxième réponse que j’ai annoncée : Oui, on peut

croire encore, parce que... Par là je touche à quelque chose qui me tient profondément à coeur. Il ne faut pas

seulement envisager les conditions de la foi aujourd’hui, mais aussi ses exigences internes, ce que j’appellerai ses

voeux. Car en tout croyant la foi exprime un double besoin, et elle opère un double travail : elle veut être purifiée,

et elle veut être mon soutien. Tels sont les voeux de la foi qui vit en moi.

LA FOI VEUT ETRE PURIFIEE

La foi veut être purifiée : une simple phrase comme celle-là pose quelques questions très actuelles. En effet,

contrairement à ce que trop souvent nous supposons, ce qui va purifier la foi n’est pas contre la foi, ce qui purifie la

foi va dans le sens des exigences légitimes que nous ressentons, et qui sont formulées en nous par la foi elle-même.

Ce qui simplifie, ce qui dépouille la foi et nos représentations de la foi, ainsi que certaines de nos façons de croire,

n’est pas a priori l’ennemi de la foi. On y peut voir bien plutôt son alliée, sa complice.

Je prends deux ou trois exemples :
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— Croire n’a jamais été facile. Croire, disait le Pape, est plus difficile aujourd’hui. Mais quelles que soient les

circonstances historiques, quel que soit le siècle où l’on vit, il y aura toujours ceci, qui fonde la difficulté : l’acte

qui nous est demandé n’est pas une conséquence logique des démarches de l’intelligence et du coeur. Adhérer

comme j’adhère dans mon acte de foi suppose que ce à quoi j’adhère m’est devenu évident. Or, cette évidence, je

ne l’aurai jamais. Sans doute il y a l’action primordiale de la grâce de Dieu et aussi toutes sortes de suppléances qui

jouent ; il reste que la condition de la foi est une condition périlleuse, une condition de souffrance. Newman avait

raison d’affirmer que mille difficultés ne font pas un doute. Ces mille difficultés suffisent pour que beaucoup de
chrétiens souffrent horriblement des ténèbres de la foi. Et prononcer le nom de sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus

nous prouve qu’à l’origine de telles angoisses il n’y a pas nécessairement manque d’amour. Tout chrétien connaît

une sorte de tension entre « croire » et « voir ». On croit, mais on voudrait voir. Tant qu’on n’aura pas vu, on sera

en recherche et en attente au sein même de la certitude. De ce statut de la foi nous prenons la mesure, au XXe

siècle, avec une force accrue. Dites-vous bien cependant que souffrir de cette tension permanente n’annonce pas la

diminution ou la mort de la foi. Loin de là Celui qui souffre ainsi est peut-être quelqu’un qui vit la foi plus qu’un

autre.

— Second exemple : poser à l’heure actuelle les problèmes de la foi —et pas seulement celui de son statut—

sans se faire d’illusion, sans les minimiser par lâcheté, c’est, écrit Karl Rahner, accepter « le sort que Dieu réserve à

l’homme d’aujourd’hui ». Or si de tous temps, ajoute-t-il, le caractère « exposé » de la foi apparaît comme un

élément essentiel de la vraie foi, cette situation est encore plus dangereuse aujourd’hui. À tel point, d’ailleurs, que

l’on finit par appeler, me semble-t-il, crise du sacerdoce ce qui est plutôt une crise de l’exercice du sacerdoce et de

son statut social et, de même, crise de la foi ce qui est surtout une crise de la transmission de la foi, tant

l’interpellation du monde se fait rude devant l’exercice du sacerdoce comme devant la transmission de la foi. Or, il

faut en être convaincu, ce qui va purifier la foi dans la difficile annonce de la foi n’agit pas contre elle, mais réalise

un de ses voeux.

ELLE PASSE PAR LA NUIT

On cherche de nouveaux langages pour présenter la foi aussi bien aux pauvres, aux simples, qu’aux philosophes

et aux techniciens. On pénètre ainsi dans des univers souvent inconnus où des multitudes se trouvent véritablement

immergées. Tenter d’éclairer et de traduire certaines notions, certains mots, que l’on ne peut plus se contenter de

répéter fait du même coup perdre pas mal d’appuis, de représentations, d’images, d’expressions usuelles et

rassurantes. Pour parvenir à la foi véritable qui reconnaît « Dieu comme Dieu », écrit Maurice Bellet, « la foi doit

passer par la nuit ». Cela est vrai aussi pour exprimer de façon compréhensible la foi véritable. Au fond, un tel

effort de transmission, de traduction, entraîne le chrétien dans une aventure dont il n’est pas maître. Elle est

l’aventure d’un serviteur, car l’enseignement ne peut être donné ici que par quelqu’un qui sait se mettre à l’école

des autres, à l’école de ceux qui ne comprennent pas, afin d’être un jour compris par eux.

Voilà de quelle manière, en nous croyants et apôtres, la foi veut être purifiée. Il faut se le dire, se le redire : plus

la foi est simple, dépouillée, délivrée de toutes les fausses sécurités, plus elle parle aussi le langage qui permet de

l’entendre, — et plus elle est la foi. Pour en arriver là, certes, on ne peut échapper à la peine et aux labeurs, et l’on a

peur, parce que l’on s’imagine que cette foi, on va la perdre. Dégageons-nous avec force de cette erreur. De

l’adolescent qui est en crise de maturité, vous déclarez qu’il traverse l'âge ingrat. Mais un de nos grands romanciers

a précisé que cet âge était « l'âge de l’âme ». On traverse souvent l'âge ingrat au cours de la vie de la foi. C’est, je le

répète, la foi en nous qui le veut, la foi qui n’aime pas demeurer à l’état infantile, et qui n’aime pas non plus que

lorsque nous essayons de l’annoncer aux autres, les autres n’y comprennent rien.

LA FOI, MON SOUTIEN
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La foi, ai-je dit, veut être aussi mon soutien. Et c’est le second motif qui m’a fait répondre : « Oui, parce que...

» Spontanément, on pense à tous les soutiens extérieurs qui nous sont offerts, et qui ont leur utilité, mais le plus

grand soutien de la foi, c’est la foi. Comment permettrait-elle que les affrontements dont je viens de parler tournent

à la démission ou à la mort ? Écoutez ce texte admirable de Madeleine Delbrel. Ce qu’elle dit des périls de

l’apostolat s’applique en tous les domaines que nous avons explorés : « Il serait par trop absurde d’imaginer que la

foi ne puisse tenir dans les milieux pour lesquels elle semble précisément exister. Il serait absurde de penser que le

chrétien est fatalement entraîné à perdre la foi dans les milieux où la foi n’a pas été annoncée... Si nous nous

contentons de la foi, si nous ne lui ajoutons rien, et si nous ne lui enlevons rien, nous pourrons être questionnés, mis
à la question avec elle, elle nous fera vivre par elle, agir par elle, parler par elle, quel que soit le temps où nous

vivons, même si ce temps est celui d’aujourd’hui. ».

Pour nous faire vivre, agir, parler, la foi va devenir notre pédagogue. On peut encore avoir la foi au XXe siècle,

parce que les sécurités sur lesquelles je comptais peuvent disparaître, Celui qui ne m’abandonnera pas, c’est celui

sur qui —m’enseigne toute la Bible— je peux m’appuyer. La solidité de la vérité et de l’amour m’est pour toujours

proposée.

La foi m’apprend d’abord à me fier à Dieu, car elle me transforme peu à peu en fils de Dieu faisant de la

Volonté du Père ma nourriture. Elle m’apprend aussi à me fier à l'Église. Ceci semble moins facile à pas mal de

chrétiens aujourd’hui. Or le problème de la foi est lié à celui de l'Église, et sur deux plans :

— la foi, ai-je dit, nous est transmise. Pour que je continue à croire, la foi va donc me placer d’abord dans un

état de vénération à l’égard de cette Église de qui j’ai reçu la Parole de Dieu, c’est-à-dire la parole sur Dieu et sur

moi, les secrets de la vie et de la mort. Elle m’établit dans la reconnaissance et la docilité, car elle me fait voir

l'Église et tout ce qui se trouve lié à elle avec « les yeux de la foi ». Et cela c’est un trésor, et cela dépasse tout,

lorsqu’on souffre de l'Église. Relisez plutôt, du Père de Lubac, « Méditation sur l'Église »...

— il y a un autre plan : la foi, reçue de l'Église, est faite pour être vécue en Église. C’est parce qu’elle est faite

pour être vécue en Église que, contrairement à ce que beaucoup imaginent, la foi en moi va être une source

d’exigences, une puissance de vérité, un souffle de renouvellement. En ce moment, de multiples questions sont

posées devant les structures de l'Église, devant le comportement des hommes d’Église. On met en cause certaines

expressions de l’autorité, ainsi que les rapports du prêtre, du laïc, de l’évêque, au sein de la Communauté. Je vois là

pour une part, et peut-être pour une grande part, une œuvre de la foi. La question est alors de savoir si je critique

pour démolir ou si je conteste pour construire, si je libère mes agressivités ou si j’aime vraiment, si je cherche à

prendre une revanche ou si c’est la hantise de la plénitude qui inspire mon projet. Puissions-nous museler nos

vaines colères, passer au crible de la sagesse les idées folles qui n’ont rien de commun avec les audaces et les

démesures de l'Évangile, afin que seule la foi soit en nous ferment d’inquiétude, force d’invention, clameur

d’espérance.

« LE PLUS IRREMPLAÇABLE »

Oui, l’on peut croire, enfin, parce que dans les difficultés de mon dialogue avec les autres, je comprends que la

foi se trouve intéressée en ce qui la touche au plus intime. En effet, qu’est-ce qui soulève les interrogations les plus

véhémentes sinon Dieu et, si je puis dire, les dimensions proprement divines de Dieu : sa providence, sa justice, sa

miséricorde ? Pour aborder de telles interrogations, ou pour envisager les rapports entre la vérité de Dieu et la vérité

de l’homme (est-on moins homme si l’on croit ?), nous avons à nous livrer à toutes les études nécessaires, y

compris à celles qui ne nous sont pas familières, mais sans oublier cette puissance en moi qui travaille avec moi, et

qui m’éclaire. À l’heure où je puis être tenté —comme disait un jour quelqu’un devant moi— d’abandonner la

partie et de me contenter de croire « en bloc » et non pas « en détail », l’instinct de la foi m’avertit que ce qui est le

plus difficile, pour l’homme d’aujourd’hui, est aussi le plus irremplaçable. Au moment même où manquerait le

courage pour présenter la vérité comme pour trouver le langage de la vérité, la foi vient à notre secours et nous

empêche de perdre coeur. Elle est instinct, elle est vigueur, elle est lumière.

Au terme de cet entretien, je veux dire encore que cette double réponse : « Oui, si... Oui, parce que... » suppose
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des délais, de la patience, un lent envahissement de l’homme par son Dieu, en deux mots : du temps.

Il faut du temps pour savoir que l’on aime. Il faut du temps pour que l’homme croyant assume dans la foi les

problèmes actuels. La vie de l'Église est souvent en avance sur sa réflexion. Et puis, nous sommes lents à croire, le

Seigneur l’a dit.

Mais —n’en doutez pas, je vous le demande— que l’on puisse encore avoir la foi au XXe siècle, mieux que

toutes les preuves et tous les arguments, c’est la foi en moi qui vous le crie.

POUR L’ÉGLISE DU SILENCE

Dans le numéro de Janvier 67 de Doctrine et Vie nous avons jeté un regard sur l'Église du Silence et lancé un

appel à ceux qui désiraient apporter à ce problème une contribution active. Un petit groupe s’est constitué qui, au

cours d’un certain nombre de réunions, a défini trois plans sur lesquels il pourrait faire porter son action :

― l’information, que chacun ait le souci de rechercher l’information sur l'Église dans les pays de l’Est

(journaux, ouvrages, contacts directs...), puis de la mettre en commun ;

― la prière individuelle, mais aussi collective ; il était proposé que chacun fasse dire dans sa paroisse une

messe mensuelle aux intentions de l'Église du Silence.

― l’envoi de documentation religieuse en Pologne, à des adresses que nous connaissons là-bas et où nous

avons pu nous assurer, par un contact direct, que les envois arrivent bien.

Il n’y a pas de raison pour que ce programme reste confiné à l’intérieur d’un groupuscule, et nous pensons au

contraire qu’un grand nombre d’anciens du C. E. R., sans assister pour cela à des réunions, peuvent le mettre en

pratique chacun dans son milieu de vie. Nous y sommes poussés par la fraternité chrétienne et aussi plus
particulièrement par le lien direct noué entre le Centre d’Études Religieuses et l'Église de l’Est par Mgr Ghika qui a

joué un si grand rôle dans les débuts du C. E. R. et qui est mort dans la prison de Jilava (Roumanie). C’est pourquoi

cet article veut être un appel pour une participation de tous à la réalisation de notre programme. Pour ce qui

concerne son 3° point, des envois de livres ont déjà été faits, et se poursuivent, mais nos moyens sont limités et les

besoins sont immenses. Pour nous aider à intensifier ces envois, dont vous imaginez peut-être mal combien ils sont

précieux pour leurs destinataires, envoyez vos dons au C. C. P. 56 La Source 30. 003. 98 C (Mme de Saint-Simon.

139 rue de Longchamp, Paris XVIe) avec la mention : « pour l'Église du Silence ». La récente actualité nous

empêche d’oublier ce qu’est la réalité communiste, de quel poids elle pèse sur ceux qui lui sont assujettis, et

combien il est fondamental pour elle d’étouffer la liberté de penser. Nous pouvons au contraire, actuellement

encore, par des envois de documentation religieuse combattre cette asphyxie délibérée, et apporter un témoignage,

douloureusement attendu, de notre attachement fraternel.

M. D.

ENTRAIDE

Mlle RABUT, 6 rue Berthollet, Ve. Tél. Jus. 10-63, demande étudiant ou étudiante pour donner leçons de

philosophie à élève terminale.

Retraites
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1° Retraite ordinaire du Centre d’Études Religieuses prêchée par M. le Chanoine LALLEMENT dimanche 4

mai, de 9 heures (arrivée entre 8 h. 30 et 9 heures pour commencer exactement à 9 heures) à 19 heures, 33 rue du

Chevalier-de-la-Barre (derrière le Sacré-Coeur). Inscriptions au plus tard jeudi Ier à ODE 56. 16.

2° Week-end prêché par le Père EBERHARD au Foyer de Charité, 92 rue de Villiers à Poissy, samedi 7 juin

(arrivée à partir de 18 heures, messe à 19 h. 15, dîner à 20 heures) et dimanche 8 juin. Inscriptions pour retenir sa

chambre (personne ne sera accepté le dimanche matin) au plus tard jeudi 5 à ODE 56. 16.
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N° 73 – juillet 1969

Lectures et Spectacles

POUR LA PRIÈRE

D’abord la prière et le culte officiels de l'Église, c’est-à-dire la liturgie. Nous avons souvent recommandé ici la

remarquable collection Les Enseignements pontificaux et conciliaires (éd. Desclée) publiée par Les Moines de

Solesmes donnant les textes émanant de l’autorité enseignante de l'Église classés par sujets traités, ce qui rend le

plus grand service quand on veut avoir l’ensemble complet des textes concernant une même question et les

comparer entre eux. Il y avait eu un 1er tome sur La liturgie que nous avions signalé en son temps et qui contenait

tous les enseignements jusqu’à Pie XII inclus. Le tome II qui vient de paraître donne les textes du Concile, de Jean

XXIII, de Paul VI, des diverses organes appliquant les décisions du Concile, donc éclaire toute la Réforme

liturgique et l’état présent de son application. Tous ceux qui s’y sentent quelque peu déroutés ou ont du mal à la

comprendre trouveront là en dehors de toute fantaisie l’ensemble précis, exact et complet de ce que l’autorité de

l'Église enseigne et prescrit : on a là ce qu’il faut étudier si l’on veut vivre le culte chrétien avec l'Église en notre

temps.

Toute prière chrétienne trouve sa source et son inspiration dans la Parole de Dieu. Pour ce qui est de l’Ancien

Testament, la préface d’un maître aussi éminent et sûr que le chanoine Lallement recommandera mieux que nous

n’aurions su le faire le beau livre de Robert LAHAYE : Les saints de l’Ancien Testament nos Pères dans la foi (éd.

Cèdre). Ce volume commente et explique la conception de la foi et de l’espérance, ces sources de toute prière

chrétienne, dans l’Épître aux Hébreux de saint Paul en examinant à sa lumière la foi des saints de l’Ancien

Testament depuis Adam et Abel jusqu’aux prophètes, comment par eux Dieu a introduit la foi dans la vie religieuse

de l’humanité et préparé la foi chrétienne, comment ainsi s’est à travers l’histoire développé le dessein de salut de

Dieu.

C’est le Christ Lui-même tel que nous le fait connaître l'Évangile que nous pourrons contempler dans Jésus et

son mystère de L. MONLOUBOU (éd. Mame) qui nous aidera à mieux connaître l’authentique visage du Maître, à

mieux saisir le sens et la portée de ses gestes et de ses paroles. Ce sont certains passages de l'Évangile que l’on

trouvera expliqués par P. BOLTEAU dans Les pauvres vont devant (éd. Salvator) où l’on saisira comment il faut

n’avoir et n'être rien pour être ouvert à tout attendre et tout recevoir du seul don de Dieu. Ce sont les origines de

l'Église telles que nous les relatent les Actes des Apôtres que nous connaîtrons mieux grâce aux commentaires de J.

CANTINAT dans L'Église de la Pentecôte (éd. Mame).

Voici enfin un « Manuel pour la Lectio divina et la méditation » avec Le Message de l'Évangile aujourd’hui

d’A. LAPPLE (Apostolat des éditions) qui sera un bon instrument pour aider à méditer les principaux passages et
enseignements de l'Évangile.

Quant à Les Messagères dont nous parle S. TOURNIER (éd. Mame), ce sont les épreuves, les souffrances, la

maladie, la vieillesse, la mort dans la mesure où elles nous détachent de nous-mêmes pour nous tourner vers

l’Absolu de l’Être et de la Vie.
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APOLOGÉTIQUE

Dans l’atmosphère de pensée du monde d’aujourd’hui beaucoup de nos contemporains s’interrogent sur Dieu.

Qu’est-ce que Dieu ? de S. Ém. le Cardinal GARRONE (éd. Desclée) vise à les orienter vers le visage que Dieu

nous donne de Lui-même par Sa Parole vivante dans la Bible. Ce livre accessible à tous constituera pour un grand

nombre un chemin précieux pour découvrir le Dieu vivant. Il est à recommander à tous ceux qui cherchent Dieu

sans Le connaître encore.

C’est une présentation, elle aussi accessible à tous et constituant un bon manuel élémentaire de la foi elle-

même, que l’on trouvera dans Initiation à la foi catholique de Mgr POUPARD (éd. Fayard). Ce livre rendra grand

service à tous ceux qui cherchent une formulation brève et précise de l’essentiel des vérités à croire.

Dieu est là du R.P. BOROS S. J. (éd. Salvator) est une étude fouillée de la personne du Christ telle qu’elle se

révèle à nous dans le texte de l'Évangile mais faite d’un point de vue apologétique en ce sens que, ne supposant pas

a priori que le Christ est Dieu, l’ouvrage démontre que sa psychologie telle que nous l’observons serait absolument

inexplicable s’il n’était qu’un homme ; il y a donc là une voie pour acheminer l’incroyant ou le sceptique vers la

découverte de la divinité de Jésus-Christ.

NEWMAN a été depuis Pascal le plus grand apologète des temps modernes. Toute publication de ses oeuvres

les faisant connaître au public français contemporain doit donc être bien accueillie. Voici (éd. Desclée de Brouwer)

L’Idée d’Université qui réunit des conférences sur le caractère universel du savoir chrétien et comment il doit

éclairer toutes les branches du savoir dans la perspective de la foi.

Nous terminerons ce paragraphe par des témoignages personnels. Le plus frappant est celui d’André

FROSSARD dans Dieu existe (éd. Fayard), ouvrage qui a reçu le Grand Prix de littérature catholique, mais le titre

est mal choisi car il ne s’y agit nullement des preuves de l’existence de Dieu, il s’y agit de la découverte soudaine,

en entrant par un pur hasard dans la chapelle des religieuses de l’Adoration réparatrice, du Dieu de la foi catholique

par un homme élevé jusque-là dans une famille totalement areligieuse où Dieu était plus encore ignoré que nié et ne

comptait en rien dans la vie, découverte plus stupéfiante que celle de Claudel qui avait été élevé dans la foi

catholique, plus stupéfiante aussi que celle de Simone Weil à cause de sa soudaineté, donc témoignage qui peut

impressionner les incroyants et aider les chrétiens à s’émerveiller des chemins et des possibilités imprévisibles de la

grâce.

C’est aussi un itinéraire personnel que l’on trouvera dans Voici la nuit de J. HERICOURT (Apostolat des

éditions) que nous recommande la Préface d’un juge aussi sûr que le R.P. Philipon O. P. : là aussi découverte de

Dieu par un athée, beaucoup moins soudaine que celle d’André Frossard, se faisant à travers le chemin des

épreuves et de la souffrance, mais témoignage nous conduisant beaucoup plus loin puisque l’auteur s’est laissé

mener par la grâce jusqu’aux sommets de la contemplation et de l’intimité divine en rendant hommage à la

Miséricorde infinie de qui tout est pur don et en cheminant à travers les épreuves de la nuit dans la pure obscurité

de la foi prise pour seul guide. C’est là encore un livre qui doit conduire à s’émerveiller des possibilités de la grâce

retournant et transformant intérieurement les âmes.

Une autre merveille de la Providence, c’est d’avoir placé au premier plan de l’actualité mondiale et avec par là

l’audience de l’humanité tout entière, grâce à la réussite de la greffe du cœur, un religieux dominicain de doctrine
aussi sûre et de spiritualité aussi authentique que le R.P. BOULOGNE O. P. qui d’ailleurs avait déjà été mis en

vedette par la conversion de Maurice Chevalier : Méditations d’un transplanté du coeur (éd. John Didier) réunit

d’admirables textes d’abord sur saint Dominique et la vocation de prêcheur, puis sur le bon larron qui a été le seul

saint canonisé par Jésus-Christ Lui-même parce que bénéficiaire immédiat de l’efficacité infinie de la Rédemption.

LE CHRISTIANISME ET NOTRE TEMPS

Le problème fondamental qui s’est posé au christianisme en notre temps est de savoir si en fonction des

problèmes, besoins, appels et exigences de ce temps l'Église peut et doit se réformer et c’est en partie pour ce
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problème que Jean XXIII a convoqué le Concile mais de cela le R.P. CONGAR O. P. avait été un précurseur avec

son magistral ouvrage Vraie et fausse Réforme dans l'Église (éd. Cerf) qu’il faut donc se réjouir de voir rééditer

corrigé et complété pour tenir compte d’une part des objections et critiques que la 1ere édition avait reçues, d’autre

part de l’ensemble des enseignements et décisions du Concile et de Paul VI. Nous n’avons jamais compris —sinon

sans doute parce qu’ils n’ont jamais pris la peine de lire son oeuvre qui réclame étude longue et patiente—

pourquoi certains ont classé le maître théologien, expert au Concile par le choix des papes, qu’est le R.P. Congar

aux côtés de tel ou tel inspirateur du progressisme : certes on peut différer de jugement prudentiel ave le R.P.

Congar sur tel ou tel problème d’actualité, et en ce qui nous concerne il nous parait sans doute par souci
d’ouverture à toutes les préoccupations et d’amitié vis-à-vis de tous, minimiser quelque peu la gravité de la

présente crise moderniste si bien dénoncée par le « Le paysan de la Garonne » ; il reste qu’il en critique lucidement

les dangers et les excès, et que venant de lui toujours si compréhensif et si ouvert la mise en garde n’en aura que

plus de portée, mais l’oeuvre théologique du R.P. Congar s’est toujours reliée à toute la Tradition de l'Église avec

une absolue fidélité en même temps qu’avec une exceptionnelle érudition dans la connaissance de cette Tradition et

que rien n’en est rejeté ou méconnu dans les développements originaux qu’il lui apporte et qui constituent de

précieux enrichissements et progrès pour la théologie de l'Église, toujours présentés d’ailleurs, ce qui explique la

longueur du texte, avec toutes les nuances et distinctions nécessaires pour éviter toute équivoque.

Le titre de l’ouvrage indique assez le problème-clé qu’il traite : discerner entre « vraie » et « fausse » réforme,

vraie celle qui se fait à l’intérieur de l'Église en continuité avec son passé et sa Tradition, et pour la rendre

davantage fidèle à elle-même comme celles qui ont été dues à saint Grégoire VII et au Concile de Trente, fausse

celle qui voudrait une autre Église qui alors ne serait plus l'Église instituée par Jésus-Christ et qui par là briserait

son unité. Mais parler de « réforme » dans l'Église est y supposer des imperfections : le R.P. Congar distingue bien

à quel point l'Église est sainte et sans tache en ce qui la constitue en tant qu’Église et vient en elle du Christ

(expression irréformable de la foi, ministère sacramentel, autorité enseignante et juridictionnelle) et comment en

même temps en tant qu’elle est composée d’hommes pécheurs, et cela à quelque degré de la hiérarchie qu’ils

puissent se trouver, elle est freinée dans son essor et marquée par leurs défaillances, leurs fautes, leurs erreurs, ce

qui appelle constamment des réformes, mais des réformes n’atteignant pas ce que le Christ a constitué

définitivement en elle. Sur ce fondement le R.P. Congar précise les 4 conditions d’une « vraie » réforme :

1° ne pas satisfaire seulement une vue idéale abstraite et par là forcément partielle mais garder le souci pastoral

de la réalisation effective de la Rédemption pour tous les hommes ;

2° demeurer en communion, au-delà de toutes les divergences légitimes, avec la totalité de l'Église en refusant

toujours ce qui en briserait l’unité et donc dans la soumission à l’autorité instituée par le Christ ;

3° ne pas céder à l’impatience orgueilleuse qui voudrait aller plus vite que le Saint-Esprit sans attendre l’heure

fixée par la Providence ;

4° demeurer en continuité avec toute la Tradition de l'Église, quitte à retrouver pour cela ses sources les plus

authentiques, mais sans rejeter aucune de ses richesses et en l’approfondissant et l’enrichissant par de nouveaux

développements qui lui soient vraiment intégrés.

L’ouvrage se termine par une étude critique de la conception protestante de « la Réforme », étude accueillante à

tout ce qu’elle a pu contenir de valable, et de vraiment chrétien, mais en dénonçant fermement les déviations.

On pourra trouver un complément d’actualité à ce magistral Traité dans le dernier volume du R.P. Congar : Au

milieu des orages (éd. Cerf) sur la crise présente. Nous avons dit que prudentiellement il nous paraît quelquefois en

minimiser la gravité et le danger, mais ne fallait-il pas aller jusqu’à ce degré de compréhension et d’ouverture vis-

à-vis de ce qu’il y peut y avoir de légitime et d’authentiquement chrétien dans les attitudes les plus évolutionnistes

pour pouvoir, comme le fait le R.P. Congar, marquer lucidement et fermement à celles-ci les limites qui ne

pourront en aucun cas être dépassées ? C’est par là que cet intelligent ouvrage nous semble pouvoir être

bienfaisant.

C’est un examen moins approfondi, mais accessible à tous les lecteurs, des problèmes actuels de l'Église que

l’on trouvera dans Où va l'Église d’aujourd’hui de Mgr LECLERCQ (éd. Casterman).
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Un problème grave de la situation présente de l'Église est constitué par la désaffection du sacrement de

pénitence, d’où l’opportunité du livre que lui consacre le R.P. BRO O. P. sous le titre : On demande des pécheurs

(éd. Cerf), ce qui veut dire que ce sacrement où la seule Miséricorde divine efface le péché n’a de sens que dans la

mesure où l’homme se reconnaît pécheur et incapable de sortir du péché autrement que par le salut donné

gratuitement par la Croix de Jésus-Christ.

La grande crise qui secoue actuellement et menace de mort la civilisation tout entière vient de ce que les

principales idéologies du monde contemporain ont enseigné aux hommes qu’il n’y a pas de vérité certaine et qu’on

ne peut pas savoir où est le vrai et où est le faux, ce qui entraîne qu’il n’y a ni raison d’être certaine ni but certain

de la vie humaine et ne peut par là conduire qu’au désespoir et à la révolte. Cette cause première et radicale du mal

et du désordre est dénoncée avec sa lucidité coutumière par S. Ém. le Cardinal DANIÉLOU dans sa brochure La

Crise actuelle de l’intelligence (Apostolat des éditions) où il montre avec force comment toute direction de la vie

humaine disparaît et le christianisme lui-même s’effondre si l’homme perd confiance en la capacité de son

intelligence pour connaître vraiment la réalité telle qu’elle est.

Même diagnostic et même lucidité au sein d’un ouvrage beaucoup plus vaste avec Pour une philosophie de

l’éducation de Jacques MARITAIN (éd. Fayard) : la crise où agonise une civilisation dénonce les responsabilités

de l’éducation par laquelle toute civilisation se continue et c’est donc la philosophie même de l’éducation qui se

trouve mise en cause. La révolte de la jeunesse se comprend et s’éclaire si ce que l’éducation lui transmet est faussé
à la base. On découvrira là comment l’éducation doit être ordonnée au bien véritable et complet de l'être humain

tout entier et mettre pour cela en oeuvre toutes les ressources qui se trouvent en sa nature humaine. Sur cette base

c’est tout un programme de restauration de l’éducation et de l’enseignement en fonction des plus authentiques

exigences humaines qui est ici développé par le grand philosophe qui par là fait face aux plus urgents besoins du

monde présent car on ne voit pas comment hors d’un tel programme on pourrait encore sauver la civilisation :

puissent tous les hommes responsables y réfléchir et en tenir compte ! Pour nous qui n’avons cessé de militer dans

cette perspective c’est une joie immense de constater à la lecture d’un tel livre non seulement la vitalité

intellectuelle de notre maître Jacques Maritain, malgré ses 86 ans, mais alors qu’il préférerait demeurer dans le

silence en une vie purement contemplative, son souci apostolique de répondre aux problèmes, aux difficultés, aux

souffrances, aux appels, aux exigences de ses contemporains avec une telle jeunesse d’esprit pour discerner ce qu’il

y a de plus actuel et avec cette admirable force d’âme pour clamer la vérité sur les toits à temps et à contretemps

envers et contre toutes les incompréhensions : puisse Dieu nous le conserver longtemps encore pour demeurer ainsi

le flambeau qui porte la lumière au milieu des ténèbres de notre temps !

Parmi toutes les idéologies qui se sont succédées depuis Descartes dans la déjà longue histoire de la pensée

moderne la dernière en date et la plus à la mode et influente aujourd’hui est le structuralisme qui ainsi joue

maintenant le rôle joué il y a 20 ou 25 ans par l’existentialisme. D’où l’importance pour une pensée chrétienne

vivante d’étudier ce structuralisme et d’en faire une étude critique intelligente, ce qui veut dire à la fois

compréhensive à tout ce qu’il apporte d’authentique et ferme à en dénoncer les erreurs, les lacunes, les

insuffisances. C’est ce qu’avait fait oralement M. l’abbé Grenet dans les cours qu’il nous a donnés pendant cette

année scolaire. C’est ce que vient de réussir par écrit le T. R.P. CORVEZ O. P. dans Les structuralistes (éd.

Aubier) où l’on trouvera une étude approfondie, marquant bien leurs liens et leurs divergences, de Lévi-Strauss,

Lacan, Althusser, Foucault : ouvrage dont la méditation sera indispensable à tous ceux qui veulent garder le contact

avec les courants les plus actuels de la pensée philosophique. Ouvrage aussi qui montrera une fois de plus la vitalité

de la philosophie de saint Thomas d’Aquin pour comprendre les pensées les plus nouvelles et accueillir leurs

richesses authentiques sans tomber dans leurs erreurs : dès le début de ce siècle nous avions eu le témoignage de

Bergson lui-même reconnaissant que c’est Maritain qui l’avait le mieux compris ; c’est Dalbiez qui a le premier su

voir tout ce qu’il y avait à tirer de Freud, c’est Lacombe qui a le mieux pénétré les richesses des philosophies
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orientales ; il y a 20 ans ce sont Gilson, Maritain, les abbés Grenet et Jolivet, les RR. PP. Pruche et Paissac qui ont

le mieux compris les richesses authentiques de l’existentialisme ; et voici que les premiers à donner l’intelligence

du structuralisme sont des thomistes aussi authentiques que l’abbé Grenet et le R.P. Corvez (ceux-ci d’ailleurs

avaient déjà été parmi les auteurs les plus ouverts à la pensée de Teilhard de Chardin). Disons simplement ici qu’il

s’agit de reconnaître toute l’importance dans l'être humain des structures psychologiques et sociologiques que nous

dévoile l’observation sans méconnaître que ces structures n’existeraient pas sans un sujet humain en qui elles se

trouvent et sans une nature humaine d’où elles dérivent.

Qu’il s’agisse du vieux positivisme ou de sa résurgence dans le structuralisme, ce sera toujours une mutilation

des dimensions totales de l'être humain de n’admettre que les phénomènes observables et donc rien au-delà de ce

que peut connaître la science expérimentale : tel est l’objet, combien actuel et opportun, de l’admirable Questions

aux savants de Pierre-Henri SIMON (éd. Seuil). Celui-ci s’était surtout fait connaître jusqu’ici comme sociologue

très attentif à toutes les données du monde contemporain et plus encore comme critique littéraire intelligemment

ouvert au génie propre de chaque auteur et à tout ce qu’il apporte d’authentiquement humain. C’est donc là son

premier livre se situant sur un terrain doctrinal mais provenant justement de son attention de sociologue à un monde

dominé par la griserie des progrès des sciences expérimentales et des techniques qui en dérivent, et c’est bien son

habituelle ouverture d’esprit à tout comprendre et à accueillir tout ce qui est bon et beau qui lui évite l’attitude

incompréhensive et hostile de trop de ceux dont la formation est littéraire vis-à-vis des sciences et techniques
modernes : Pierre-Henri Simon en montre intelligemment la valeur et les bienfaits et leur manifeste sa sympathie

en observateur bien informé. Mais avec la santé d’un bon sens que rien n’a déformé il dénonce les dangers d’un

néo-scientisme qui nierait tout ce qui n’est pas du domaine des structures et phénomènes observables et

méconnaîtrait par là les plus hautes valeurs humaines, cette liberté humaine qui choisit entre les séries de

déterminismes, le sens même et le but de la vie humaine qu’aucune observation scientifique ne peut lui fixer, la

capacité de notre intelligence à rechercher la cause même d’existence de tout ce que la science observe. Livre

accessible à tous parce que sans technique philosophique, il se place sur le terrain de ce sens commun qui est le

fondement de toute saine philosophie, livre accessible même aux non-chrétiens parce qu’il ne se place pas sur le

terrain de la foi, mais sur le terrain commun à tout authentique humanisme, livre qui plaira par son actualité, son

intelligente information du monde actuel et des plus récentes manifestations de la pensée en même temps que par

son style éblouissant de grand écrivain et la rigueur de son argumentation, c’est là un livre qui sera très bienfaisant

et qu’il faut faire connaître.

PSYCHOLOGIE

Nous avions déjà chaleureusement recommandé le tome I de l’initiation à la psychologie dynamique du R.P.

CRUCHON S. J. (éd. Mame). Voici le tome II avec pour sous-titre : Conflits, angoisses, attitudes. On y retrouve

les qualités de l’auteur : information complète de tous les travaux, découvertes, progrès de la psychologie

expérimentale contemporaine, mais en les intégrant à une vision complète, naturelle et chrétienne de l'être humain

et en les éclairant et complétant par là. Ce volume permettra un jugement lucide vis-à-vis de tous les troubles et

déviations psychologiques si fréquents autour de nous et aidera à éviter les erreurs qui les provoquent. Pour tous les

étudiants en psychologie comme pour les prêtres, les éducateurs, les médecins il constituera un précieux manuel de

base.

Psychopédagogie de la conscience morale d’H. BISSONNIER. (éd. Fleurus) pose le problème du terrain

psychologique dans lequel la conscience morale prend naissance et par lequel elle est conditionnée et risque trop

souvent d’être déformée, d’où une étude pédagogique des préparations de cette conscience morale par l’éducation

et par le milieu au cours de l’évolution de l'être humain. C’est donc aussi un livre qui sera précieux pour prêtres et

éducateurs.
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Psychodynamique de la personnalité de W. J. DEVLIN (éd. Salvator) est une étude des résultats classiques et

bien connus de la psychologie des profondeurs concernant la genèse du dynamisme psychologique profond de l'être

humain.

FAMILLE ET ENFANT

Au milieu de la confusion et du désordre actuels des esprits concernant les problèmes de régulation des

naissances le R.P. RIQUET S. J. qui a été pendant tant d’années aumônier des étudiants en médecine, puis des

médecins catholiques, et qui est l’un des meilleurs spécialistes des problèmes pastoraux de la profession médicale

et des problèmes moraux concernant la transmission de la vie rend un immense service en publiant Église et

contraception (éd. John Didier) qui commente et explique l’encyclique humanae vitae et la note pastorale des

évêques français avec toute la fermeté et l’intelligence nécessaires dans l’exposé de la doctrine comme avec tout le

sens pastoral et prudentiel qui convient dans la considération des applications et des cas particuliers.

C’est un ouvrage beaucoup plus développé à propos du même problème que l’on trouvera dans Amour conjugal

et fécondité d’I. GOBRY (Nouvelles Éd. Latines) où l’auteur réfute avec force toutes les erreurs les plus répandues

aujourd’hui à ce sujet et notamment l’erreur fondamentale qui méconnaît que la fin première du mariage est

l’enfant. Sans nier les cas où s’impose une limitation des naissances par l’abstention périodique, I. Gobry s’élève

énergiquement contre ceux qui voudraient limiter systématiquement l’appel de Dieu à la fécondité multipliant

l’espèce humaine et surtout les membres du Christ et contre un sécurisme qui veut éviter tous les risques : il

rappelle que le mariage chrétien comme toute vocation chrétienne est appel à l’héroïsme et exalte l’héroïsme de

tant de parents chrétiens de nombreux enfants qui ont répondu à l’appel de Dieu sans calculer et en faisant

confiance à la Providence. Il s’élève du même coup contre toutes les formes de naturalisme qui limiteraient les

exigences propres à la morale chrétienne, en particulier contre un légalisme qui ne considérant que le licite et

l’illicite limiterait les exigences sans fin de la charité à un total et perpétuel don de soi.

Je deviens une femme de R. HAERTTER (éd. Salvator) est une initiation honnête et correcte des adolescentes

aux réalités de la sexualité et de la procréation.

POLITIQUE CHRÉTIENNE

C’est une grande joie de voir rééditer La Cité nouvelle du Christ de l’abbé Luc LEFEVRE (éd. Cèdre) qui est
un exposé précis de la doctrine sociale et politique contenue dans les textes mêmes du Nouveau Testament : trop

souvent aujourd’hui on attribue à celui-ci le contraire même de ce qu’il enseigne, avec ce livre toutes les confusions

devraient être écartées car il donne les textes eux-mêmes intelligemment commentés en mettant en évidence leur

lien, leur continuité, leur complémentarité, leur ensemble convergent. C’est un livre précieux à faire connaître

autour de soi.

Les Périodiques

A. Lecture spirituelle

1° LA VIE SPIRITUELLE (éd. Cerf) avec des articles du R.P. CONGAR O. P. : L’homme est capable d’être

appelé, du R.P. VERCOUSTRE O. P. : La difficulté de s’accepter et de Marie FARGUES : Dieu est mon rocher

(avril), du R.P. CONGAR O. P. : Écouter et voir, du R.P. HARDOUIN-DUPARC O. P. : Le mystère de notre
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naissance, du R.P. LASSUS O. P. : La difficile quarantaine, du R.P. BEHLER O. P. : Vocation menacée et

renouvelée, du R.P. RÉGAMEY O. P. : L’appel à une vie charismatique et de Dom LECLERQ O. S. B. :

Confession et louange de Dieu chez saint Bernard (mai), de R. POELMAN : Jean-Baptiste et du R.P. OECHSLIN

O. P. : Une foi personnelle (juin).

2° CHRISTUS (35 rue de Sèvres. VIe) avec un n° 62 : Où va la vie religieuse ? contenant des articles des RR.

PP. RONDET, LEBLOND, HOLSTEIN, DOMERGUE, BERTRAND et CODINA S. J.

3° VIE CHRÉTIENNE (35 rue de Sèvres, VIe) avec des articles du R.P. LYONNET S. J. : L’amour de Dieu

fondement de l’espérance chrétienne (avril), du R.P. LYONNET S. J. : La communauté chrétienne et du R.P.
ROGER-DALBERT S. J. : La méditation (mai), du R.P. LYONNET S. J. L’amour plénitude de la loi et du R.P.

ROGER-DALBERT S. J. : La méditation (juin).

4° CAHIERS SUR L’ORAISON (éd. Feu Nouveau) avec (n° 104) un article du chanoine CAFFAREL :

L’Esprit Saint rend témoignage à notre esprit.

5° SANCTIFIER (Abbaye St-André. Bruges) avec des articles de l’abbé LAFRANCE : Le Christ prie en nous

le Père et de l’abbé GUILLAUME : Le secret de sainte Thérèse de Lisieux (avril).

6° LA DÉVOTION AU SAINT-ESPRIT (30 rue Lhomond, Ve) avec un article du R.P. RIAUD C. S. Sp. : Je

crois en l'Église (avril).

7° MARCHONS (21 rue Général de Gressot, 91 - Wissous) avec un article du R.P. SARAT C. P. C. R. : Père,

Fils et Saint-Esprit.

8° CAHIERS MARIALS (78 rue de la Tombe-Issoire. XIVe) avec un article du R.P. TRANVOUEZ : La

Vierge Marie et l’événement (n° 67).

B. Études religieuses

1° LE BULLETIN DU CERCLE THOMISTE DE CAEN (36 avenue du 6-Juin) avec (n° 46) des articles du

R.P. M. -D. PHILIPPE O. P. : La philosophie et le savoir humain et de J. M. OUDIN : Philosophia perennis et

sciences exactes.

2° Le N° 107 de PRÉSENCES (69 rue Danton, Draveil) sur La visite des malades.

3° L’ART SACRÉ (éd. Cerf) avec un numéro sur Le corps image de l'âme.

4° ÉVANGILE (2 rue de la Planche, VIIe) avec un n° 74 sur Moïse.

5° LE CHRIST AU MONDE (31 V. G. Nicotera, Rome) avec des articles de l’abbé LESSER : Pourquoi

devons-nous prêcher le Christ ?, de l’abbé POPPE : Primauté du spirituel dans l’apostolat et de S. Ém. le Cardinal

DANIÉLOU : Nécessité de la prédication, de la foi et du baptême.

6° SUPPLÉMENT DE LA VIE SPIRITUELLE (éd. Cerf) avec (n° 89) des articles de S. Ém. le Cardinal

DOPFNER : Le célibat sacerdotal et du R.P. PLÉ O. P. : La vie affective du célibataire consacré.

C. Revues d’intérêt général

1° ÉTUDES (15 rue Monsieur, VIIe) avec des articles du R.P. MARLE S. J. : Foi et interprétation, du R.P.

TILLIETTE S. J. : Jaspers et du R.P. RUSSO S. J. : Les Universités catholiques et le rayonnement intellectuel de

l'Église (mai), du R.P. LECLER S. J. : Le cardinalat (juin).

2° PROJET (15 rue Marcheron, Vanves) avec des articles d’A. ASTIER : Structures mentales du scientifique

(mai) et de J. de GIVRY : Autorité et participation dans l’entreprise (juin).

3° Un numéro de la CHRONIQUE SOCIALE DE FRANCE (16 rue du Plat, Lyon) sur La régionalisation et

l’édition par elle de la Semaine Sociale 1968 : L’homme dans la société en mutation.
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4° Un numéro des CAHIERS LAENNEC, organe des médecins catholiques (éd. Lethielleux, sur Les accidents

de la route, étudiant Les causes de la mort (Dr MULLER), Les soins aux blessés (Dr BOURRET et Dr

HOUDART), La jurisprudence (L. KORNPROBST), les responsabilités morales (Pr LEREBOULLET et R.P.

BEIRNAERT S. J.).

5° Le n° 119 de LA PENSÉE CATHOLIQUE (éd. Cèdre) avec des articles de S. Ém. le Cardinal PARENTE

: Pie IX, du Pr BARANGER : Messagers chimiques et procréation et du Pr GARRIDO : La connaissance dans les

sciences naturelles et la connaissance des vérités révélées.

6° PERMANENCES (49 rue Desrenaudes, XVIIe) avec un article de L. DAUJARQUES : Les itinéraires
culturels de la Révolution (mai).

D. Journaux

1. LA FRANCE CATHOLIQUE (118 rue Saint-Dominique, VIIe) avec des articles de Jean de FABRÈGUES

: Ce que les hommes attendent du prêtre, de Luc BARESTA : L’éclipse et le feu nouveau et de L. H. PARIAS :

Pâques vivantes (4 avril), de S. Ém. le cardinal DANIÉLOU : Nous vivons toujours dans l’histoire Sainte, de Luc

BARESTA : La crise des raisons de vivre et de D. LEBOURBOUACH : La jeunesse a faim de sacré (11 avril), de

S. Ém. le cardinal DANIÉLOU : Les dangers qui menacent aujourd’hui la foi (18 avril), de S. Ém. le cardinal

DANIÉLOU : Les dangers qui menacent l’apostolat et du chanoine VANCOURT : Qui a droit à la liberté ? (25

avril), de Luc BARESTA : Sortir du nihilisme (2 mai), de Jean de FABRÈGUES : L'Église en marche dans son

unité (9 mai), de S. Ém. le cardinal DANIÉLOU : Foi, théologie et magistère, de Luc BARESTA : Les problèmes

ultimes, de Guy CARA : Anthropologie moderne ou anthropolâtrie éternelle ? et d’Alain PALANTE : Montherlant
et l’équivoque du catholicisme sans la foi (16 mai), du chanoine COLSON : Le prêtre ministre de l'Évangile et de

l’Eucharistie et de l’abbé LANQUETIN : Réflexions sur le nouveau missel (30 mai).

2° L’HOMME NOUVEAU (1 place Saint-Sulpice, VIe) avec des articles de Marcel CLÉMENT :

Résurrection (6 avril), de Marcel CLÉMENT : Révolution et Concile et d’Hubert SAINT-JACQUES :

L’infaillibilité de Pierre (20 avril), de l’abbé RICHARD : Le cardinal Daniélou (4 mai), de l’abbé RICHARD :

L'Église romaine et Luther, de Ch. NOBILI : Le nouveau calendrier et de Marcel CLÉMENT : Profil (Pr juin).

3° MESSAGES (106 rue du Bac, VIIe) avec des articles de Mgr RODHAIN : Le jardinier de la forêt vierge et

de Jean GUITTON : Le souffle de Pâques (avril), de S. Ém. le cardinal DANIÉLOU : La servante du Seigneur

(mai).

4° Dans LE FIGARO du 7 avril un article du R.P. RIQUET S. J. : Mythe ou réalité ?

Jean DAUJAT.

LES SPECTACLES

Au milieu de la pourriture qui s’étale impunément aujourd’hui sur la scène et l’écran, quelle joie que la reprise

avec un succès mérité d’une pièce aussi profondément SAINE que le chef-d’oeuvre de Marcel PAGNOL : Fanny

(Porte Saint-Martin) ! Certes des spectateurs superficiels pourront n’y voir qu’une bonne distraction grâce au

comique de certaines manières du peuple marseillais accompagnant sur ce terrain une bonne observation de ses

moeurs et de sa mentalité. En réalité la pièce a une portée psychologique et morale considérable dépassant de

beaucoup le pittoresque d’un certain folklore marseillais : elle constitue une admirable exaltation de la fidélité

conjugale et dans cette fidélité d’une droiture profonde de l'âme héroïquement maintenues dans la plus douloureuse

et la plus dramatique des situations. Il n’y a pas de référence au surnaturel et au sacrement mais sur le terrain de

cette morale naturelle dont Pie XII, Jean XXIII, Paul VI ont sans cesse affirmé la valeur en y voyant le terrain

d’entente commun à chrétiens et non-chrétiens il y a des affirmations d’une santé, d’une pureté, d’une force qui

contraignent l’admiration : par-delà des siècles d’exaltation des droits inconditionnels de la passion, Fanny rejoint



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 73 – juillet 1969 Page 911 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 19
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 911 de 1849

La Princesse de Clèves, mais une Princesse de Clèves prise dans le bon peuple de Marseille avec ses manières un

peu brutales, exubérantes et rustaudes qui n’empêchent pas la plus haute noblesse des sentiments. Les personnages

de Pagnol ne sont pas des saints, ils ont même dans leur commerce des roueries suspectes, mais il y a des attitudes

morales fondamentales sur lesquelles ils ne transigent pas et sont prêts aux sacrifices les plus héroïques. Et comme

Pagnol sait nous apprendre qu’aimer est autre chose que le désir charnel et la passion ! Et en ce temps de

contestation de la paternité quelle exaltation de l’authentique paternité à laquelle ne suffit pas la fonction physique

mais qui est don de soi à l’enfant ! on rejoint ici les sommets du théâtre, et la qualité de la pièce est encore

rehaussée par le jeu excellent, plein de coeur, d’entrain et de finesse profonde, de l’ensemble des acteurs et surtout
de Catherine Rouvel purement et simplement admirable dans Fanny qu’elle joue avec un inoubliable degré

d’émotion, vivant sa souffrance, marquant discrètement ses peurs et ses faiblesses, imposant avec maîtrise sa

droiture, sa force et son héroïsme, d’un bout à l’autre pleinement et merveilleusement femme. Voilà un spectacle

qu’il faut conseiller à tous autour de vous.

Tchao de M. G. SAUVAJON (Théâtre St-Georges) peut aussi paraître à première vue simplement une pièce

amusante pour distraire le public avec une satire des comportements de la jeunesse actuelle. Elle apporte pourtant

largement de quoi réfléchir. Et certes il s’agit d’attitudes moralement bien différentes de celle que nous venons de

louer si totalement dans le cas de Fanny. Mais qui veut réfléchir portera son attention sur le fait que l’héroïne de «

Tchao » est issue d’un foyer brisé et que son père entièrement absorbé par ses affaires ne s’est jamais occupé d’elle

et l’a laissée livrée à elle-même on comprendra alors comment elle a été perturbée par là. Il y a plus : les jeunes de

cette pièce n’ont connu aucun autre visage de la morale que celui d’un pur conformisme social, façade couvrant les

pires hypocrisies dans la grande bourgeoisie d’affaires. Comment s’étonner alors de leur révolte au nom de la

sincérité contre toute morale ? Ils suivent la voie d’une exigence intérieure de droiture qui n’a jamais été orientée

par une conscience bien éclairée.

Nous sommes davantage dans le domaine d’une pièce purement comique avec La facture de Françoise DORIN

(Théâtre du Palais Royal) : on en retiendra pourtant que le bonheur n’est pas toujours là où l’on croit le trouver et

que les gens en apparence heureux ne le sont pas toujours en réalité.

Quant à Ce fou de Platonov de TCHEKHOV (Vieux Colombier), c’est un tableau de l’enfer réalisé dès ce

monde dans un milieu humain où les hommes ne suivent que leurs seules passions et aboutissent par là à se torturer

les uns les autres et où l’on voit à quelle déchéance humaine conduisent les passions suivies aveuglément sans

aucune maîtrise de soi.

Jean DAUJAT.

Le dessin au catéchisme expression de la foi

Combien de parents savent la déchiffrer sur les feuillets bariolés de leurs petits qui, la langue tirée sous l’effort,

s’appliquent à « raconter une histoire » —parfois accompagnée de commentaires à haute voix, même sans auditeurs

? Pour beaucoup de mamans, munir l’enfant de papier et de crayons de couleur équivaut simplement à s’assurer un

moment de tranquillité— et combien d’entre elles n’y attachent aucune importance en soi ! elles ne savent ce

qu’elles perdent... D’autres, par contre, déconcertées ou amusées par les trouvailles inattendues à travers lesquelles

l’enfant tente de s’exprimer, demeurent perplexes, devant « le mystère », car il y a mystère..., elles le sentent

confusément mais c’est la clef qui leur manque.

Un enfant qui dessine accomplit un acte important et il suffirait peut-être de notre attention pour le deviner.

Symboles et couleurs traduisent une image vibrante et chaude, un « événement intérieur » retentit, une joie éclate,

ou une peine, en tout cas une transformation s’ébauche qui touche les sentiments et les attitudes.
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Un enfant dessine au catéchisme

Le même mouvement psychologique se renouvelle. C’est une vision intérieure, un sentiment vivant que

l’enfant tient à exprimer avec toute la richesse de son imagination. Le dessin n’est pas une photocopie des choses ;

il modifie à son gré les réalités extérieures pour devenir le symbole d’une image plus personnelle.

Une expérience de foi cherche aussi à s’exprimer, une attitude chrétienne s’ébauche, une personnalité de

croyant s’éveille. L’enfant projette sa relation avec Dieu et avec les autres, il la vit.

Parents, éducateurs, catéchistes qui désirez entrer dans ce monde intérieur et vivant de l’enfant, demandez à

Odile DUBUISSON, auteur d’un ouvrage de 192 pages richement illustré en noir et en couleurs édité par Le

Centurion132, de vous en donner la clef : elle vous apprendra à déchiffrer de façon concrète la signification

religieuse de ces dessins en apparence hétéroclites, voire insignifiants (pour l’enfant rien n’est insignifiant, tout a

valeur de signe).

Vous serez émerveillés de cette prise de contact secrète avec l’enfant ; l’analyse des oeuvres enfantines

demande beaucoup de tact et de compréhension, qui équivaut dans la circonstance à beaucoup d’amour, de l’enfant

bien sûr et surtout de Celui qui l’habite et oeuvre en lui, cela va de pair.

Ceci pesé, lancez-vous résolument à la suite d’Odile Dubuisson, feuilletant avec elle les dessins dont est

émaillé son ouvrage, dans l’analyse des dessins et peintures des plus jeunes enfants et jusqu’aux 7 à 9 ans. Vous ne

le regretterez sûrement pas.

Et maintenant saluons avec joie la parution récente du dernier coffret de la Collection « Réjouis-toi » oar

Françoise DESTANG, coffret orange de 4 volumes faisant suite aux 3 précédents, bande rouge, bande bleue et

bande verte (tous pour les 4 à 7 ans) déjà signalés dans nos précédents numéros.

Cette fois une grande et belle affiche ou plutôt un « coffret-livre » de 12 affiches, format 31 x 47, dessinées par

Philippe Jouvion 133 d’après les albums « Réjouis-toi », vont permettre de décorer les chambres d’enfants, les salles

de jeux, les classes de catéchisme, mais aussi tout simplement les salles à manger ou même les cuisines ; l’enfant

pourra ainsi tout à son aise « écouter » l’image par les yeux, par le coeur et par l’intelligence, en se taisant, c’est-à-

dire en contemplant.

L’image a le merveilleux pouvoir de créer des liens, non seulement entre celui qui la regarde et l’univers

qu’elle propose et dévoile, mais entre ceux qui ensemble le découvrent : elle les fait « communier ».

Le choix des images revient à l’enfant, ce choix est révélateur, il importe de toujours respecter ce choix, ce qui

n’exclut pas l’intervention éducative de l’adulte, pourvu qu’elle soit discrète et respectueuse de l’intervention

divine dans l'âme de l’enfant.

Terminons par une petite incursion dans ce beau coffret orange aux 4 non moins beaux volumes cartonnés et si

bellement illustrés.

L’Album n° 7 « Aujourd’hui » présentait la bonne journée d’une calme petite fille. Cette fois le n° 12 « Vive le

jour » relate toutes les inventions affectueuses d’un petit garçon turbulent et capable de manifester : cela est très

joliment raconté et illustré par Marie-Madeleine TROUSSEAU et Anne-Marie CITRON.

Jacqueline PASCHES et Françoise DESTANG se sont partagé la joie de l’album de la fête des Mères, n° 13,

qui malheureusement cette année sera depuis longtemps passée quand ceci tombera sous les yeux des lecteurs, bien

qu’écrit de beaucoup avant la date si passionnément attendue par des milliers d’enfants... mais apprenez quand

même à votre « toute petite » la si gentille et émouvante poésie qu’une mignonne Blandine, perchée sur la chaise de

la salle à manger, récite à sa maman, car elle est hors date, valable pour chacun des 365 jours de l’année.

Pour le n° 16, Françoise DESTANG s’est associé Philippe THOMAS pour faire découvrir à Laurence et Hubert

132 Le Dessin au Catéchisme.
133 Éditions Sénevé, 34 rue Le Brun, Paris-XIIIe, N° 1 : En famille, 12 affiches format 31 x 47, 20 F.
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toutes les merveilles de la nature et du corps, pour lesquelles ils ont une bouche pour dire « Merci » au Seigneur et

un coeur pour L’aimer.

Et j’ai gardé le n° 14 pour « la bonne bouche », tant j’ai un faible pour ce volume tout de fraîcheur, texte et

images, assumé par Solange LECOMTE. Je n’en dis rien, dès que vous l’aurez entre les mains, sous les yeux, vous

comprendrez pourquoi.

Sonia DAUJAT

Mgr GUERRY

C’est une grande et douloureuse perte pour toute l'Église de France et particulièrement pour nous que le décès

de Mgr Guerry, ancien archevêque de Cambrai, qui fut pendant tant d’années l’animateur de l’organisation de

l’épiscopat de France. Ce pasteur d’âmes et cet organisateur fut en même temps un des meilleurs théologiens et

auteurs spirituels de son temps : il suffit pour s’en rendre compte de relire Vers le Père et Dans le Christ total (éd.

Desclée de Brouwer). Mais cet homme essentiellement d’Église avait consacré la plus grande partie de son oeuvre

d’écrivain à faire connaître et comprendre les enseignements des papes, notamment concernant L’Action catholique

(éd. Desclée de Brouwer), La doctrine sociale de l'Église et l'Église et la communauté des peuples (éd. Bonne

Presse).

À la mort de Mgr Beaussart, Mgr Guerry avait accepté de lui succéder à la présidence de notre comité de

patronage et il n’a pas cessé de manifester au Centre d’Études Religieuses non seulement des témoignages

constants de son estime et de son affection mais encore un appui réellement efficace en toutes circonstances. Sa

place en tête de notre comité de patronage ne restera pas vide : comment dire notre reconnaissance de nous avoir
fait l’honneur de l’accepter à S. Ém. le Cardinal LEFEBVRE, archevêque de Bourges où il a fondé un Centre

d’Études Religieuses et président de l’épiscopat de France, qui lui aussi nous a constamment manifesté son estime,

son affection et son appui !

LES NOUVEAUX CARDINAUX

Cette promotion d’avril nous apporte bien des sujets de joie :

1° Le Cardinal MARTY qui comme archevêque de Paris est notre chef et notre Père et qui nous a déjà

manifesté sa bienveillance par sa présence et son allocution à notre grande réunion publique du 18 novembre.

2° Le Cardinal BERTOLI qui comme nonce à Paris est le représentant de Paul VI auprès de nous et qui nous a

constamment manifesté son estime et son affection en de nombreux entretiens particuliers et en acceptant de

présider un grand nombre de nos manifestations.

3° Le Cardinal GOUYON qui a toujours montré tant de bienveillance à Patrick Artur pour la naissance et les

premiers pas des Cours d’Études Religieuses organisés par lui à Rennes.

4° Le Cardinal DANIÉLOU, membre de notre Comité de patronage, conférencier de plusieurs de nos

manifestations, prédicateur d’un grand nombre de nos retraites, dont la nomination nous paraît revêtir une

signification considérable car il est évident qu’en portant son choix sur un religieux dont la seule fonction était

d’être doyen d’une Faculté de théologie, Paul VI a voulu apporter une consécration éclatante à l’enseignement si

lucide et si perspicace qu’il mène depuis tant d’années avec tant de courage pour maintenir l’essentiel de la foi et de

la vie chrétiennes contre toutes les erreurs et déviations qui se répandent de plus en plus. Spécialiste des origines

chrétiennes, son oeuvre autour de la Bible et des Pères de l'Église déploie une immense érudition. Connaisseur des

Églises orientales, du protestantisme, du judaïsme, de l’Islam, il a pu multiplier avec autant de compréhension et
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d’ouverture que de fermeté les contacts avec toutes les Églises chrétiennes et toutes les religions monothéistes.

Apôtre des jeunes, il connaît leurs problèmes, leurs besoins, leurs réactions. Il n’ignore rien des problèmes et

difficultés de nos contemporains, il est pleinement de son temps et ouvert à tout ce qu’il y a de vivant en lui, et en

même temps il est avec une fermeté inébranlable enraciné dans toute la Tradition de l'Église, toujours branché sur

la Bible et les Pères et Docteurs de l'Église. Savant et érudit, auteur de gros volumes riches de documentation

historique, il a le souci pastoral d’écrire des livres et des articles accessibles à tous pour leur rappeler sans cesse les

vérités et exigences essentielles de la foi et de la vie chrétiennes. On ne peut douter qu’il soit un grand contemplatif

quand on a lu son admirable livre sur La Trinité et le mystère de l’existence (éd. Desclée de Brouwer), mais son
zèle des âmes en a fait un apôtre toujours sur la brèche pour écrire livres et articles, parcourir le monde, prêcher

retraites et homélies, s’exprimer en d’innombrables conférences. Nul plus que lui n’est inébranlable sur les vérités

éternelles et nul plus que lui n’est sensible (cf. son Essai sur le mystère de l’histoire, éd. Seuil) aux dimensions

historiques et par là évolutives de la Création, de l’humanité, de l'Église. C’est tout cela que couronne le choix

perspicace de Paul VI. Et comme ce choix manifeste l’action ininterrompue du Saint-Esprit conduisant l'Église !

Communication du G. D. A. C. F.

LE G. D. A. C. F. (Groupement diocésain d’action catholique féminine, 14 rue Freycinet, XVIe) est heureux

d’annoncer qu’il s’appelle désormais : Mouvement « Sève »

Pourquoi ce changement de nom ?

Parce que, inscrit au lendemain du Concile parmi les Mouvements de spiritualité et d’apostolat, il souhaite que
son nom évoque désormais avec suffisamment de fidélité et de vérité sa nature profonde.

Ce nom « Sève » qui évoque une source de renouveau, souligne l’essentielle vocation de ce Mouvement : faire

de ses membres des « vivants » au sein de l'Église et du monde et être, pour sa part, un peu de la sève évangélique

d’amour fraternel et d’unité qui fait croître le peuple de Dieu aux dimensions du Royaume.

Nous rappelons que ce Mouvement fondé en 1938, à la demande du Cardinal VERDIER, est né d’une vocation

laïque dans le diocèse de Paris et qu’il est aujourd’hui largement répandu en province et à l’étranger. Depuis trente

ans, dans le cadre de la mission générale reconnue par l'Église aux Mouvements d’Apostolat des laïcs, il s’efforce

d’approfondir en la vivant sa ligne spirituelle résumée en sa devise : ETRE - AIMER - SERVIR
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N° 74 – Octobre 1969

Lectures Recommandées

Lecture spirituelle

Nous nommons ici toujours en premier ce qui touche la Bible parce que la Parole de Dieu est la source

première de toute vie spirituelle authentiquement chrétienne. Citons aujourd’hui :

1° Peuple de l’espérance du R.P. du BUIT O. P. (Ligue de l'Évangile, 2 rue de la Planche, VIIe) qui constitue

une excellente histoire de l’Ancien Testament et par là rendra les plus grands services pour une meilleure

intelligence de celui-ci et pour remplacer des manuels plus anciens qui ne sont plus à jour des dernières recherches.

Le titre « Peuple de l’espérance » met bien l’accent sur l’essentiel de l’Ancien Testament qui se trouve dans

l’attente et l’espérance et dans la préparation du salut promis par Dieu.

2° La joie de ton salut par les RR. PP. BOISMARD et BOURGIN O. P., J. GIBLET et J. SCHMITT (éd.

Mame) pourrait presque apparaître comme une suite au livre précédent puisqu’il s’y agit de présenter comment

l'Écriture Sainte nous révèle le salut donné par Dieu à l’homme pécheur et réalisé par le Christ Rédempteur, c’est

donc l’essentiel du christianisme qu’on y découvrira en ses sources premières.

3° Dans la même ligne Ils verront Son visage par le chanoine LADAME (éd. Lethielleux) qui fait si bien

découvrir à travers les textes du Nouveau Testament l’authentique visage du Sauveur qui est pour tous les hommes

l’unique espérance et qui par là pourra si bien nourrir une piété profonde dans la contemplation et l’amour du

Christ.

4° Du pain dans le désert de Maurice NASSAN (Apostolat des éditions), méditations quotidiennes (d’où le titre

du livre) sur des textes de l'Évangile qui seront notre lumière et notre guide dans la nuit et le désert de cette vie,

livre qui sous une forme très simple et accessible à tous peut être source de prière profonde.

5° Découvrir l'Évangile (éd. Sénevé), ouvrage collectif qui commente quelques-uns des textes les plus

importants de l'Évangile à la suite d’une introduction de l’abbé COLONI sur la connaissance historique et critique

que nous pouvons avoir des Évangiles.

6° Enfin L'Église et Israël du R.P. BENOIT O. P. (Apostolat des éditions) qui expose de manière compétente et

sûre l’enseignement de la Bible sur Israël avant et après le Christ, donc livre précieux qui peut écarter sur la base

d’une science et d’une doctrine authentiques bien des malentendus et des préjugés concernant les vues de la

Providence sur Israël et notamment sur sa présence actuelle dans l’histoire du monde et ses relations avec l'Église

(la déclaration du Concile est donnée en appendice).

Après la Bible vient la liturgie comme source de la prière et de la vie chrétiennes. Elle est en pleine

transformation. On sera aidé à le comprendre en lisant Le sens de la révolution liturgique de l’abbé DESJARDINS
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(éd. Privat) qui éclaire bien des problèmes sans cesse posés autour de nous aujourd’hui.

Il faut aussi étudier et méditer Le nouveau rituel du baptême des enfants et Le nouveau rituel du mariage qui

ont une grande portée pour une meilleure intelligence de ces deux sacrements grâce aux ouvrages collectifs publiés

par les Éditions du Centurion qui les commentent et les expliquent et en développent les conséquences pastorales.

C’est encore un problème pastoral rattaché au baptême qu’étudie le gros volume Catéchuménat des abbés

DUJARIER et LAURENTIN (éd. Centurion) avec une très abondante documentation : l’histoire du catéchuménat à

travers l’histoire de l'Église, les décisions récentes de l’autorité ecclésiastique concernant le catéchuménat et tous

les problèmes pastoraux liés à leur réalisation et à leur application. L’ensemble est solide mais nous aurions
souhaité que les auteurs prennent davantage en considération le cas des personnes qui ont fait en dehors du

catéchuménat organisé le cheminement vers la plénitude de la foi et sont parvenues à une authentique conversion

intérieure à qui il serait absurde de faire attendre longuement le sacrement de baptême (de même d’ailleurs que

pour les enfants de parents vraiment chrétiens). Il nous semble aussi que les auteurs minimisent un peu l’efficacité

propre au sacrement pour transformer intérieurement des dispositions encore insuffisantes comme dans le cas de

Charles de Foucauld à condition bien entendu que la démarche vers le sacrement soit pleinement libre et recherche

authentique de Dieu).

Après la Bible et la liturgie nous avons à puiser pour notre prière et notre vie dans les grands maîtres spirituels

et celui que l'Église elle-même nous donne comme Docteur de la prière et de la montée vers la perfection

chrétienne est saint Jean de la Croix. C’est donc une joie de voir paraître toute étude sérieuse sur saint Jean de la

Croix. Tel est le cas de celle du R.P. Louis GRUILLET : Introduction à saint Jean de la Croix (éd. Mame) dont le

sous-titre : Nuit de lumière indique assez le point central de la doctrine de saint Jean de la Croix : que la lumière

surnaturelle de Dieu ne nous atteint et ne nous éclaire en ce monde que dans et par la nuit de la foi. Puisse cet

excellent livre contribuer à faire mieux connaître aux âmes les voies authentiques de la prière chrétienne et du

progrès spirituel.

Et maintenant nous arrivons au plus important de cette chronique : nous jubilons, nous exultons de joie, et nous

ne trouverons jamais de mots assez forts pour le crier, de voir rééditer, et rééditer sous cette forme du livre de

poche qui le rendra accessible à tous et lui assurera la grande diffusion qu’il mérite, ce véritable et admirable chef-

d’oeuvre spirituel qu’est La croix du Christ et celle du chrétien du R.P. RÉGAMEY O. P. (éd. Cerf). D’abord parce

que c’est un livre sur la croix et que la croix est le centre et l’essentiel du christianisme comme elle est le centre et

l’essentiel du plan divin de la Création et on ne le redira jamais assez en ce temps où c’est la vérité la plus oubliée,

la plus méconnue, la moins prêchée même parmi les chrétiens. Ensuite et surtout parce qu’à notre avis et d’après

notre longue et diverse expérience personnelle c’est LE livre (je dis « le » livre parce que pour cela je n’en connais

aucun autre qui lui soit comparable) qu’il faut faire lire à tous ceux qui sont atteints par la souffrance et à tous ceux,

chrétiens, non-chrétiens ou incroyants, qui sont tourmentés, arrêtés, butés ou révoltés par le problème du mal et de

la souffrance. Certes il y a eu des études théologiques plus complètes sur le problème du mal, par exemple en notre

siècle celle du cardinal Journet que nous ne cessons pas de recommander, mais qui restaient sur le plan d’une saine

et authentique doctrine. Ce livre du R.P. Régamey plonge au plus profond de l'âme qui souffre, entre en totale

communion avec elle, porte et fait sienne sa souffrance, souffre en quelque sorte en elle, prend l’attitude même du

Christ qui a porté toutes les souffrances du monde, et c’est par là seulement que l’homme qui souffre ou que la

souffrance tourmente ou révolte pourra être atteint non seulement en son intelligence mais jusqu’aux ultimes

profondeurs de son être. Cela ne pouvait être réalisé que par un grand contemplatif qui a vécu dans la

contemplation de la croix du Christ, qui y a mis toute son âme, et qui la fait contempler, de sorte que ce livre est

encore un livre d’oraison, un livre qui fait prier, un livre qu’il faut lire en priant, en s’arrêtant à chaque page pour

concentrer son regard intérieur dans le silence de la contemplation.

Lecteurs, c’est un véritable apostolat, c’est un devoir d’apostolat (et c’est pourquoi j’y insiste aussi pesamment

qu’Il se peut) de faire lire ce livre irremplaçable à toutes les âmes souffrantes comme à toutes les âmes

tourmentées, butées ou révoltées par le mal que vous connaissez autour de vous ou, si vous ne les connaissez pas,

que vous devrez deviner ou dépister. Ce n’est pas —malgré ma sympathie pour lui― pour l’intérêt de l’éditeur, 
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c’est pour le plus grand bien des âmes engagées dans un monde de souffrance et sauvé par la croix du Christ que je

voudrais que cette chronique fasse acheter des milliers et des milliers d’exemplaires de ce livre.

Ceci nous amène à recommander aussi un autre livre, récemment paru, du R.P. RÉGAMEY : L’exigence de

Dieu (redécouvrir la vie religieuse) (éd. Cerf), qui vient bien à son heure. Le récent Concile a en effet affirmé la

place irremplaçable, et par conséquent définitive malgré toutes les évolutions et transformations, de la vie

religieuse dans l’Église comme état parfait de vie et témoignage de la marche vers la perfection totale de la Gloire

céleste. Maintenir cela contre tous ceux qui voudraient supprimer la vie religieuse, l’éliminer de l'Église, ou la

transformer d’une manière qui serait sa destruction, ne veut pas dire la laisser figée dans des routines qui elles aussi
la déforment en lui enlevant son esprit et notamment dans le légalisme d’un littéralisme de « la règle » tout à fait

contraire à sa vraie nature. Il faut donc, comme l’exprime bien le sous-titre du livre, « redécouvrir la vie religieuse

». Nul ne pouvait le faire mieux que le R.P. Régamey avec sa grande et sure érudition historique, sa profondeur de

théologien, son sens remarquable de toutes les exigences de l'Évangile dans la vie.

ÉTUDES RELIGIEUSES

Nous venons d’exprimer une grande joie. Nous avons encore aujourd’hui décidément nous voici comblés — à

en exprimer une autre : c’est la parution du tome III complétant et achevant ce magistral ouvrage qu’est L'Église du

Verbe incarné de S. Ém. le cardinal JOURNET (éd. Desclée de Brouwer). On sait comment le principal de la

recherche théologique de notre siècle a été axé sur l'Église : l’oeuvre doctrinale du dernier Concile en a été le fruit.

C’est dire l’importance d’une synthèse, d’une véritable somme de la théologie de l'Église que l’on trouvera dans ce

monumental ouvrage en ces 3 gros volumes. Et c’est l’oeuvre d’un grand et profond théologien qui va toujours au

fond des problèmes en même temps que d’un grand contemplatif qui vit dans la prière ce qu’il exprime : enraciné

dans toutes les richesses de la Tradition de l'Église dont il ne néglige aucune et qu’il veut continuer, il sait les

développer, les prolonger, les enrichir en étant ouvert à tous les problèmes nouveaux, en approfondissant l’acquis,

en faisant oeuvre de découverte, en reliant sans cesse le nouveau à l’ancien. Il ne faut pas s’étonner qu’il ait été et

soit l’un des conseillers les plus écoutés de Paul VI. Tous les problèmes les plus débattus aujourd’hui sont ici

éclairés d’une lumière pénétrante qui devrait dissiper toutes les erreurs, ouvrir les intelligences les plus fermées,

mettre fin à toutes les controverses.

Ce tome III a pour sous-titre : Essai de théologie de l’histoire du salut. Certains ont reproché à la théologie

classique d’avoir négligé cette dimension historique. Voici un théologien qui s’avoue humblement le disciple de

cette théologie classique et qui trouve en elle de quoi traiter magistralement ce que le vocabulaire contemporain

appelle avec tant d’insistance « l’histoire du salut ». C’est à vrai dire tout le plan divin de l’histoire de la Création

qui s’éclaire ici d’abord la notion même de l’histoire et d’un sens de l’histoire dans l’ordre surnaturel qui est l’ordre

réel de la Création ; les anges, leur grâce et leur péché ; l’homme avant le péché ; l’homme en attente et préparation

du salut avant et après la mission d’Israël ; la Rédemption par Jésus-Christ ; la Pentecôte et l'Église en qui elle se

continue jusqu’à la fin des temps. Un tel ouvrage sera désormais une base irremplaçable pour toute étude de

l'Église et du devenir historique de la Création et de la Rédemption.

Nous ne quitterons pas ce domaine de l'Église et de l’histoire du salut sans recommander aussi Le cheminement
du peuple de Dieu de S. Ém. le cardinal RENARD (éd. Beauchesne) qui n’est pas un Traité de théologie mais un

excellent commentaire du passage de la Profession de foi de Paul VI concernant la mission de l'Église et sa

présence dans l’histoire : se fondant constamment sur les textes du Nouveau Testament, ouvert à tous les problèmes

qui préoccupent les chrétiens contemporains et qu’il connaît bien, l’auteur développe dans ce précieux petit livre

qu’il faudra faire connaître et qui est accessible à tous des vérités fondamentales qu’il sait exposer de manière claire

et précise et qui éclairent en profondeur tous les débats et problèmes d’aujourd’hui. Le caractère et la finalité

essentiellement surnaturels de l'Église, sa mission de salut s’adressant à toutes les réalités de la Création et à toutes

les activités humaines y sont nettement mis en lumière.

C’est toute l'Église qui est sacerdotale, ce sont tous les baptisés qui possèdent ce « sacerdoce royal » dont parle

saint Pierre. Et il y a pourtant dans l'Église un sacerdoce « ministériel » qui n’appartient qu’aux prêtres validement
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ordonnés. Tel est le problème que M. l’abbé COLSON traite avec une doctrine très sûre dans Prêtres et peuple

sacerdotal (éd. Beauchesne) qui est aussi un livre à faire connaître pour éclairer bien des débats et problèmes

actuels et dissiper bien des confusions et malentendus aujourd’hui trop répandus.

Enfin l'Église est l’oeuvre de l’Eucharistie qui seule la réalise à travers toute l’histoire. D’où l’importance de

toute étude solide et sûre sur l’Eucharistie : c’est ce que nous trouvons dans L’Eucharistie source de vie, lien

d’unité (Apostolat des éditions), ouvrage collectif dû à la collaboration d’un certain nombre d’évêques et

théologiens et qui montre bien comment l'Église ne vit et ne se développe qu’en dépendance de l’Eucharistie et

fondée sur elle.

L'Église a son fondement dans la foi et il nous faut maintenant parler des ouvrages sur la foi.

D’abord la foi s’exprime dans les professions de foi qui s’efforcent de condenser, synthétiser, unifier l’essentiel

de son contenu et il y en a eu de nombreuses à travers l’histoire de l'Église depuis la première appelée « Symbole

des apôtres », non parce qu’elle aurait été rédigée par eux-mêmes, mais parce qu’elle résume leur enseignement et

leur prédication, et dont la traduction constitue la prière couramment appelée « Je crois en Dieu », jusqu’à la

récente profession de foi de Paul VI en passant par le Credo du Concile de Nicée dont la messe nous conserve le

texte. Il est important d’étudier ces professions de foi et d’en pénétrer son esprit à l’heure où certains voudraient

rejeter toute formulation stable et définitive du contenu de la foi, oubliant par là que Dieu ne nous aurait rien révélé

si ce qu’Il nous révèle ne nous était pas exprimé en des formules porteuses de vérité objective et par là définitives
et irréformables et qu’alors il n’y aurait rien à croire, donc plus de foi, car si la foi est adhésion personnelle à Dieu

qui révèle elle est du même coup adhésion à ce qu’Il révèle. Bien sûr une telle étude doit commencer par le

commencement, c’est-à-dire par le Symbole des apôtres point de départ inébranlable de toutes les professions de

foi ultérieures. C’est pourquoi il faut être reconnaissant au très grand théologien qu’est le R.P. de LUBAC S. J. de

nous donner sous le titre La Foi chrétienne (éd. Aubier) une étude sur ce Symbole des apôtres. Ce n’est pas,

comme certains l’ont fait dans le passé, un commentaire article par article mais une étude de l’ensemble dans son

unité. D’abord une étude historique du rôle de ce Symbole des apôtres à travers l’histoire de la foi pendant 20

siècles et là on demeure stupéfait de l’érudition du R.P. de Lubac, de sa connaissance approfondie de tous les

auteurs chrétiens de tous les temps, de tous les pays, de toutes les écoles. Puis et surtout une étude théologique

montrant comment le Symbole des apôtres exprime la foi en la Trinité qui n’est connue que dans le christianisme et

qu’il est essentiel à celui-ci de nous révéler, du même coup la foi dans le dessein d’amour de la Trinité de nous

associer à Sa vie et de nous sauver, comment par là cette foi est une foi d’Église où nous croyons dans et par

l'Église, comment en elle et par elle l’élan de toute l'âme vers Dieu cru entraîne de croire aux paroles porteuses de

vérité objective en lesquelles l’insondable Mystère est exprimé pour nous être révélé, comment ainsi s’unifie

l’ensemble en apparence divers de ce Symbole des apôtres.

La formulation la plus complète et la plus détaillée de la foi catholique se trouve dans le Catéchisme du Concile

de Trente et en face de tant d’erreurs répandues aujourd’hui c’est un devoir de l’étudier : nous nous souvenons que

Jean XXIII, qui avant d’être nonce avait été l’historien du Concile de Trente et peut-être avait puisé là l’inspiration

du récent Concile, nous a dit souvent que le meilleur remède à toutes les erreurs et déviations contemporaines était

de propager et de faire étudier ce catéchisme du Concile de Trente pour lequel il professait une véritable dévotion.

C’est pourquoi la revue Itinéraires (4 rue Garancière, VIe) rend un grand service en consacrant son n° 136 à

rééditer ce catéchisme et le mettre ainsi très opportunément à la portée du public. Malheureusement et bien que

nous aurions préféré nous taire à ce sujet nous ne pouvons sans créer une dangereuse équivoque louer et

recommander ce n° 136 qui fait oeuvre positive et constructive et non œuvre polémique sans préciser que nous ne

nous associons par là en rien aux campagnes contre nos évêques qui se trouvent dans d’autres numéros de la même

revue : nos lecteurs habituels l’auront compris puisque nous avons sans cesse préconisé ici la docilité, non

seulement extérieure et disciplinaire, mais de conformation intérieure du jugement qui est due par tous les

catholiques au pape et aux évêques en communion avec le pape (si cette communion était rompue le pape seul

serait qualifié pour en être Juge).

Un autre ouvrage absolument capital que nous avons à recommander aujourd’hui, non seulement pour qu’on le
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lise, mais pour qu’on le fasse lire autour de soi, c’est La foi de toujours et l’homme d’aujourd’hui de S. Ém. le

cardinal DANIÉLOU S. J. (éd. Beauchesne). Il s’y agit en effet de montrer —et on se doute avec quelle force le

cardinal Daniélou sait le faire— qu’en dépit de tant de prétentions aberrantes répandues aujourd’hui même dans le

clergé, la foi des apôtres maintenue et développée sans cesse dans l'Église depuis 20 siècles correspond aux

exigences les plus authentiques de la véritable destinée de l’homme d’aujourd’hui : livre de lumière, profondément

éclairant, et de courage qui doit faire comprendre que pour l’humanité d’aujourd’hui comme de toujours il n’y a

pas d’autre espérance possible que dans la reconnaissance de Dieu et la foi dans l’unique Sauveur Jésus-Christ. «

Ce n’est plus de vagues humanismes, de vagues altruismes, de vagues personnalismes qui peuvent apporter une
réponse : nous savons aujourd’hui que tout dépend de Dieu », voilà établi avec éloquence, avec vigueur et avec

rigueur ce que depuis 40 ans nos articles et nos livres (cf. La Nécessaire Conversion et Le christianisme et l’homme

contemporain) n’ont pas cessé de clamer sur les toits.

Mais l’ouvrage montre ensuite et là aussi nous n’avons jamais cessé de le répéter — que cette option

fondamentale vis-à-vis de Dieu dont tout dépend dans la destinée humaine individuelle et collective n’est pas

affaire d’opinion ou de sentiment mais exige la certitude dans l’affirmation de l’intelligence et donc exclut ce

lamentable défaitisme intellectuel de trop de chrétiens qui n’osent plus rien affirmer, en particulier cet infantilisme

religieux qu’on a appelé « la foi du charbonnier » qui refuse d’examiner les fondements et le contenu de notre foi

avec une réflexion d’adulte et un authentique effort intellectuel.

C’est d’abord l’existence de Dieu Créateur et fin dernière de l’homme qui est affirmée comme une certitude de

l’intelligence accessible à tout homme capable de réflexion : supprimer cette dimension religieuse inhérente à

l’homme serait le mutiler au plus profond de lui-même. D’où —en accord avec le dernier Concile— la valeur

religieuse des religions païennes dans la mesure où elles sont des expressions diverses et inégales de cette religion

naturelle à l’homme : « Un petit enfant qui naît n’est ni un petit athée ni un petit chrétien, c’est essentiellement un

bon petit païen. » Mais le livre montre ensuite contre ceux qui soutiennent l’équivalence de toutes les religions que

c’est Dieu Lui-même qui a pris l’initiative de parler aux hommes, d’entrer en relations avec eux d’abord à travers

l’histoire d’Israël mais surtout en leur donnant en Jésus-Christ mort et ressuscité le seul salut possible pour

l’humanité, cela aussi constituant une véritable certitude pour l’intelligence parce qu’il s’agit de faits historiques

attestés par témoins et documents.

Cela conduit le cardinal Daniélou à un appel à étudier et approfondir le contenu de la foi dont il synthétise en

terminant l’essentiel intangible dont la théologie ne cessera jamais de scruter toujours davantage les profondeurs

insondables sans rien changer à ce qui est donné pour toujours à notre foi par le Christ Lui-même et dont la vie

mystique ne cessera jamais de vivre en le contemplant dans l’amour.

C’est une présentation élémentaire du principal du contenu de cette foi, mais bien à la portée de tous et tenant

compte des besoins, problèmes et préoccupations de nos contemporains, et avec une bonne base biblique, que l’on

trouvera dans Cette découverte, la foi de l’abbé PUYO (éd. Sénevé).

Les problèmes de nos contemporains devant la foi, les obstacles qu’ils rencontrent, le cheminement que cela

réclame d’eux sont examinés avec pertinence par l’abbé TOINET dans Promotion de la foi (éd. Beauchesne) qui

est une bonne introduction aux études religieuses aujourd’hui.

Nous terminerons par un livre qui nous paraît, lui aussi, d’une très grande importance : c’est La foi d’un mal

croyant ou mentalité scientifique et vie de foi du R.P. ROQUEPLO O. P. (éd. Cerf). Nous avons récemment

chaleureusement recommandé et recommandé sans aucune réserve autre que de le prendre dans sa totalité avec

toutes les précisions et nuances qu’il contient — un premier livre du R.P. Roqueplo : Expérience du monde,

expérience de Dieu ? et nous avions dit qu’il répondait à une préoccupation d’un grand nombre de nos

contemporains qui avait obsédé Teilhard de Chardin et donné l’élan à toute son oeuvre : comment la consécration

des efforts de l’homme au progrès, à l’essor de l’humanité en tous ordres dans les domaines profanes et temporels

peut-il constituer oeuvre chrétienne authentiquement surnaturelle ? Sans rien renier de ce qu’apportent certaines

intuitions grandioses de Teilhard de Chardin, le R.P. Roqueplo avait répondu à ce problème sur les bases d’une

théologie plus précise et plus complète et notamment donnant toute sa place au problème du péché et voyant bien le
mystère de la Rédemption au centre de tout le développement de la Création. Le nouveau livre du R.P. Roqueplo

s’attaque, lui aussi, à un problème fondamental pour un grand nombre de nos contemporains et qui, lui aussi, avait

été l’une des sources des préoccupations et de la pensée de Teilhard de Chardin : que la mentalité scientifique et
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technique, dont tout notre temps est plus ou moins imprégné, ne se juxtapose pas à la vie de foi, mais établir le lien

vital entre l’une et l’autre. Et là encore le R.P. Roqueplo dispose d’une théologie plus précise et plus complète que

les intuitions, si justes soient-elles en bien des cas, de Teilhard de Chardin pour répondre à cette préoccupation. Son

livre répond d’une manière très compréhensive et très profonde, sans rien d’artificiel, en allant au fond des

problèmes, à tous les obstacles qui peuvent naître pour la foi de la mentalité scientifique et technique

contemporaine, et qui aujourd’hui n’a pas été plus ou moins influencé par cette mentalité ? Cela dit l’importance

capitale du livre du R.P. Roqueplo et du service immense qu’il rendra au point de vue apologétique, pastoral et

missionnaire partout où existe cette mentalité scientifique et technique.

Toutefois, contrairement au livre précédent, nous avons ici une réserve à faire dans notre éloge : peut-être s’en

étonnera-t-on dans cette chronique de lectures « recommandées » où en général nous ne parlons pas des livres

discutables faute du temps et de la place qu’il nous faudrait pour les discuter, mais l’ouvrage du R.P. Roqueplo

nous paraît trop important, opportun et bienfaisant pour que nous ne le recommandions pas malgré cette réserve. Il

s’agit de la métaphysique et de la démonstration de l’existence de Dieu. Que ceux qui ont été formés et habitués à

concevoir et raisonner au plan de l’abstraction physico-mathématique ne puissent arriver que difficilement à

concevoir et raisonner au degré d’abstraction métaphysique et à saisir la démonstration de l’existence de Dieu qui

est sur ce plan et ne peut se faire sur le plan physico-mathématique, nous en avons l’expérience autant que le R.P.

Roqueplo et nous lui accordons volontiers que sur un plan pastoral et apologétique il y aura souvent à orienter vers

la foi en laissant de côté ce plan métaphysique et en procédant comme il le conseille pertinemment (encore qu’il lui

arrive d’utiliser les plus profondes notions métaphysiques sur les rapports du temps et de l’éternité et sur la

causalité créatrice pour écarter certains obstacles) : nous ne sommes plus d’accord quand il semble exclure, non

seulement la possibilité subjective pratique et concrète pour les esprits de formation uniquement de formation

scientifique et technique, mais la possibilité objective d’une démonstration rigoureuse conduisant à la certitude

dans le domaine métaphysique et notamment pour prouver l’existence de Dieu (celle dernière preuve est d’ailleurs

accessible au sens commun qui est pré-métaphysique quand il n’est pas déformé). De plus 40 ans d’enseignement

nous ont donné l’expérience que si cela est difficile il est pourtant possible d’amener des esprits de formation

initiale uniquement scientifique et technique au degré d’abstraction métaphysique, mais cela suppose que celui qui

enseigne la métaphysique ait lui-même une formation scientifique authentique et en comprenne toutes les

exigences, ce qui fut, nous semble-t-il, le cas du R.P. Sertillanges et de Maritain, ce que le Dr Chauchard nous

paraît réaliser aujourd’hui (et aussi Tresmontant et l’abbé Grenet). Les exigences de rigueur et de précision, l’esprit

d’objectivité que donnent la formation scientifique nous paraissent même plus, favorables à une authentique

métaphysique qu’une formation uniquement littéraire portant davantage à la subjectivité et nous avons toujours

regretté que l’organisation de l’enseignement en France recrute les philosophes à partir d’une formation littéraire et

non d’une formation scientifique.

Peut-être tout cela est-il quelque peu lié au fait que dans la conception même de la science physico-

mathématique le R.P. Roqueplo nous paraît trop influencé par le néo-positivisme logique de Bohr, Heisenberg et

Born qui a été solidement réfuté par Einstein (qui bien qu’incroyant affirmait fermement la certitude rationnelle de

l’existence de Dieu) et par Louis de Broglie (cf. nos ouvrages L’oeuvre de l’intelligence en physique et Physique

moderne et philosophie traditionnelle). Déjà Meyerson avait prouvé comment la science inclut une métaphysique

implicite.

Malgré cette réserve nous pensons que le livre du R.P. Roqueplo sera bienfaisant et qu’il faut le recommander

pour tout le bien qu’il peut faire sur un plan apologétique et pastoral partout où les esprits sont formés ou

imprégnés par la mentalité scientifique et technique, mentalité qui vaut par ses exigences de précision, de rigueur,

d’objectivité et qui a apporté par là des progrès définitifs et inamissibles au développement de l’esprit humain.

Divers

Tout le monde sait l’importance que sous l’influence du courant structuraliste a prise aujourd’hui en

anthropologie l’étude du langage en lequel s’expriment la pensée et le coeur humains et cela est important même
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pour l’étude de la Bible en laquelle Dieu s’exprime au moyen de la parole humaine. Cela montre l’actualité des

travaux du R.P. JOUSSE S. J. sur l’origine gestuelle de l’expression humaine, donc l’opportunité de la publication

de L’anthropologie du geste (éd. RESMA-SEDIM, 17 rue de Babylone) : cet ouvrage magistral doit avoir bien des

répercussions en psychologie et en sociologie comme en exégèse.

On ne saurait trop signaler l’importance pour l’histoire de notre siècle et pour comprendre le temps présent des

mouvements d’idées qui ont agité la jeunesse intellectuelle pendant l’entre-deux-guerres et surtout de 1930 à 1935

et qui se sont manifestés à travers une multitude de revues de jeunes dont les lecteurs étaient peu nombreux et les

moyens financiers fort réduits mais où se préparaient les élites pensantes ou agissantes de la suite du siècle. Ces

mouvements d’idées dont les répercussions sont grandes aujourd’hui sont pourtant mal connus de la plupart de nos

contemporains, d’autant plus mal connus d’ailleurs que les collections des revues où ils s’exprimèrent sont pour la

plupart presque introuvables. C’est pourquoi J. -L. LOUBET DEL BAYLE a rendu grand service en publiant (éd.

Seuil) sous le titre Les non-conformistes des années 30 un ouvrage extrêmement documenté de 500 pages sur ces

mouvements d’idées classant fort judicieusement leurs principales positions et les synthétisant d’une manière

exacte, expliquant aussi leurs origines, leur évolution, ce que devint leur influence, mettant bien en lumière leurs

points d’accord comme leurs oppositions. Il montre bien leur commun caractère révolutionnaire de refus du monde

capitaliste et libéral des démocraties parlementaires de l’époque mais de refus en même temps des révolutions

totalitaires marxistes ou fascistes, leur commune volonté d’édifier un ordre nouveau sur le fondement de principes
nouveaux, de conceptions nouvelles de la vie individuelle et sociale, réalisant ainsi une révolution « spirituelle »

comme condition des révolutions économiques ou politiques. Les maîtres qui inspiraient ces jeunes s’appelaient

Maurras, Massis, Bernanos, Péguy, Claudel, Maritain, Daniel-Rops. L’auteur distingue 3 mouvements principaux :

Esprit dominé par Emmanuel Mounier, L’Ordre Nouveau avec A. Dandieu. Robert Aron, Alexandre Marc, Denis

de Rougemont, enfin ce qu’il appelle « la jeune droite » où les principaux meneurs furent Jean de Fabrègues, Jean-

Pierre Maxence, Thierry-Maulnier, Louis Salleron.

Nous nous voyons toutefois obligé de signaler à l’auteur quelques lacunes importantes.

1° Après avoir fort bien montré le rôle considérable joué à l’origine de tous ces mouvements par La Gazette

française fondée et dirigée par Amédée d’Yvignac où Pierre Arthuys, Jean de Fabrègues et Jean-Pierre Maxence

(alors sous le nom de Pierre Godillé) firent leurs premières armes, il ne dit pas qu’après sa disparition comme

journal hebdomadaire elle s’est prolongée en une revue mensuelle La Politique française sous la direction

d’Amédée d’Yvignac et Antonin de la Bouillerie et dont les principaux collaborateurs furent A. E. Merry et moi-

même.

2° Plus totale et surprenante est l’omission complète, parmi les revues de jeunes de l’époque, d’Orientations

que j’ai fondée en 1933 et publiée sous ma direction jusqu’en 1939 où la guerre l’a fait disparaître, et cette

omission ne peut être ignorance puisque c’est grâce à nous que l’auteur a eu accès à des collections complètes de

plusieurs périodiques de l’époque qui sont devenues introuvables et que notre bibliothèque est presque seule à

posséder. Il pourrait paraître plus chrétien de ne rien dire quand on est ainsi ignoré, mais par respect de la vérité

historique il faut quand même protester parce qu’Orientations fut le seul organe à soutenir alors avec persévérance

et sans équivoque que ce qu’on appelait à ce moment « la révolution nécessaire » ne pouvait se faire que sur le

fondement du Christ et par la conversion au Christ des esprits et des coeurs et à dénoncer les insuffisances de ceux

qui sous prétexte d’unir croyants et incroyants prétendaient se contenter de fondements tels que « la personne

humaine » ou « les forces morales et spirituelles » (ce que l’auteur appelle « la jeune droite » dénonçait aussi ces

insuffisances mais en restant souvent trop tributaire du « Politique d’abord ») : on retrouvera une partie des articles

écrits alors dans Le Christianisme et l’Homme contemporain (éd. Mame).

3° L’auteur montre bien comment diverses organisations du régime de Vichy ont été influencées et pénétrées

par les mouvements d’idées des années 30 mais quand il les énumère il omet l’Institut d’Études corporatives et

sociales où enseignèrent Louis Salleron, Jacques Bassot, André Voisin et moi-même et où J. -M. Martin et Pierre

Vinot firent leurs premières armes ainsi que l’actuel ministre Raymond Marcellin. Or cela encore est important car

c’est là qu’au sein des institutions du régime de Vichy nous exerçâmes la plus intransigeante « résistance »



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 75 – Janvier 1970 Page 922 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 20
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 922 de 1849

intellectuelle contre toutes les influences fascistes (personnellement je fus en 1943 injurié par la presse

collaborationniste de Paris parce qu’au congrès du Mont Dore mes interventions énergiques avaient fait échouer un

projet de « parti unique » et une motion antijuive proposés par les collaborationnistes).

Malgré ces omissions nous recommanderons sans hésiter aux lecteurs l’ouvrage de J. -L. Loubet del Bayle dont

la riche et précise documentation intelligemment classée fera connaître les mouvements d’idées dans la jeunesse

intellectuelle des années 30.

L’un des plus éminents représentants de cette jeunesse intellectuelle des années 30, c’est André PIETTRE

devenu aujourd’hui l’un des meilleurs économistes contemporains mais qui au-delà de l’économie s’est révélé à

maintes reprises l’un des plus lucides penseurs de notre temps (et il est bien regrettable que l’on n’ait pas davantage

fait appel à lui en maintes circonstances). C’est pourquoi il faut lire et faire lire La culture en question avec Préface

de Pierre-Henri SIMON (éd. Desclée de Brouwer). Le sous-titre : Sens et non-sens d’une révolte indique que le

point de départ de ses réflexions se trouve dans les événements de mai 1968 en France et ailleurs. Mais André

Piettre n’est pas de ceux que ces événements ont surpris et atterrés parce qu’ils n’avaient rien prévu ni de ceux qui

n’en ont vu que l’aspect d’agitation extérieure venant troubler leur tranquillité et leur inconscience des problèmes :

le titre indique assez comment il sait y diagnostiquer une véritable crise de la civilisation tout entière, diagnostic

porté bien avant mai 1968 et que ce mois tragique ne fait que confirmer et éclairer davantage. C’est donc un livre

qui doit faire réfléchir les plus aveugles et c’est pourquoi il faut le faire connaître. Nous-mêmes depuis 40 ans
n’avons pas cessé d’annoncer les pires bouleversements si l’on ne changeait pas les principes mêmes sur lesquels

repose la civilisation tout entière : qu’on relise La Nécessaire Conversion et Le christianisme et l’homme

contemporain. Mais c’est une joie pour nous de voir ce que nous avons écrit là confirmé par un esprit de la qualité

d’André Piettre, et cela en un livre rédigé, ce qui n’est pas tout à fait le cas des nôtres, d’une manière qui le rend

accessible à un très grand public et qui par là peut porter à ce grand public les idées fondamentales qui nous sont

communes.

Le point qui nous paraît le plus important dans l’analyse lucide d’André Piettre, c’est de montrer que les

maîtres que cette jeunesse intellectuelle d’aujourd’hui a rencontrés partout l’ont eux-mêmes formée à se révolter,

donc que les causes du désordre se trouvent dans les erreurs et déviations de l’esprit. Certes il ne fait qu’effleurer ce

que nos livres avaient longuement développé, les racines lointaines de ces erreurs et déviations dans le

développement de la philosophie moderne de Descartes à Marx : il indique pourtant bien la revendication

d’indépendance absolue de l’homme refusant toute soumission aux lois qui conditionnent son épanouissement et

son bonheur, la volonté de tout reconstruire à partir des exigences de son esprit et de sa liberté en refusant le réel

comme les sources des malheurs de l’homme. Mais André Piettre analyse comment la jeunesse d’aujourd’hui a

reçu de ses éducateurs les philosophies de Marx, de Nietzsche, de Freud (non l’oeuvre scientifique de celui-ci, mais

ce qu’on en a tiré comme conception de l’homme), de Sartre, de Marcuse, des structuralistes qui enlèvent toute

raison d’être, toute signification, toute valeur supérieure, toute règle d’existence à la vie et à l’effort humains. Puis

à côté des mauvais maîtres il y a eu ceux qui se cantonnaient dans une stricte spécialisation sans être capables

d’apporter des raisons de vivre donnant quelque finalité à leur spécialité et l’éclairant d’une sagesse supérieure. Il y

a eu aussi les responsables de l’économie et de la politique ne cherchant que les résultats immédiats sans pouvoir

donner aucun sens aux efforts qu’ils demandaient et ne prenant jamais le temps de réfléchir aux problèmes

profonds qui conditionnent l’avenir. Mais André Piettre est un esprit constructeur et un optimiste : sa critique le

conduit à des solutions positives dont la première évidemment est de redonner un sens à la vie et à l’effort humains,

de rendre la conscience de leur valeur, mais de faire comprendre aussi que rien de grand et d’heureux ne s’obtient

que par un long et patient effort. Puis viennent d’intéressantes propositions plus concrètes concernant l’Université,

la vie et les relations sociales, la signification du progrès scientifique et technique de l’Europe et sa mission dans le

monde, etc.

C’est un livre de courage et un livre de lumière : puisse-t-il avoir toute la diffusion qu’il mérite.
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Voici enfin Psychologie de l’écriture de notre ancien élève Jean-Charles GILLE (éd. Payot).

La graphologie a été trop souvent maniée par toutes sortes de fantaisistes sans formation scientifique et mêlée à

cause de cela à différentes formes de charlatanisme. Il est pourtant certain que beaucoup de traits du caractère

personnel se révèlent à travers l’écriture qui est une caractéristique de chaque individualité et que l’étude de

l’écriture doit avoir sa place et une place précieuse dans l’examen des caractères. C’est pourquoi il faut se réjouir

de lui voir ici consacrer un livre par un authentique savant formé à toutes les disciplines scientifiques et à leurs

exigences critiques, à leur rigueur, à leur précision. Ce magistral ouvrage aura désormais sa place dans tous les

travaux sérieux de caractérologie et rendra le plus grand service à tous ceux que leurs fonctions conduisent à avoir
recours à l’étude des caractères.

Les Périodiques

A. Lecture spirituelle

1° LA VIE SPIRITUELLE (éd. Cerf) avec des articles de Dom LECLERCQ O. S. B. : Le monachisme dans

un monde en transformation, du R.P. OECHSLIN O. P. : La contemplation dans la vie quotidienne, de Mgr BRIEN

: Le prêtre homme de l’absolu, du R.P. du BUIT O. P. : Le Verbe Incarné est mort, de Dom GOLDSTAIN O. S. B.

: Phénoménologie de la vocation et de J. COMBLIN : Le rôle des chrétiens (août-septembre).

2° CHRISTUS (35 rue de Sèvres. VIe) avec (n° 63) des articles du R.P. BERTRAND S. J. : Décision bonne,

décision heureuse, du R.P. LABARRIERE S. J. : L’homme des béatitudes et du R.P. LEBLOND S. J. : Qui perd sa

vie la trouve.

3° VIE CHRÉTIENNE (35 rue de Sèvres, VIe) avec un article du R.P. LYONNET S. J. : Justice, paix et joie

dans l’Esprit Saint (juillet - septembre), du R.P. DHOTEL S. J. : À vous grâce et paix et du R.P. HAULOTTE S. J.

: Le mouvement et l’esprit des Actes des apôtres (octobre).

4° CAHIERS SUR L’ORAISON (éd. Feu Nouveau) avec des articles de S. Ex. Mgr HUYGHE : Du bon

usage des distractions (n° 105), du chanoine GAFFAREL : Un Dieu qui parle et de S. Ém. le cardinal DANIÉLOU

S. J. : Approches de la vie de prière (n° 106).

5° ÉVANGILE (2 rue de la Planche, VIIe) avec un n° 75 sur le Notre Père.

6° SANCTIFIER (Abbaye St-André, Bruges) avec des articles de l’abbé LAFRANCE : La vocation à la

prière et de l’abbé SOETE : O Sanctissima Trinitas ! (juillet), de l’abbé LAFRANCE : Temps de retraite et du R.P.

DINJEART O. F. M. : Des adorateurs en esprit et en vérité (octobre).

7° CAHIERS MARIALS (78 rue de la Tombe-Issoire, XIVe) avec des articles de l’abbé PINTARD : La

Vierge Marie dans le renouveau de l'Église, du R.P. BACIOCCHI S. M. L’actualité de Marie dans l'Église de

Vatican II, du R.P. du BUIT O. P. : Dévotion mariale et psychologie profonde et du R.P. DODIN C. M. : Le culte

de la Vierge Marie et l’expérience religieuse de saint Vincent de Paul (n° 68), du R.P. VERCOUSTRE O. P. : La

prière de Jésus, du R.P. MANTEAU-BONAMY O. P. : La prière de Marie, du R.P. HEMERY S. M. M. : La

prière à Marie, de Dom VANDENBROUCKE O. S. B. : Prière mariale et mentalité contemporaine et du R.P.

EYQUEM O. P. : La prière des pauvres à Marie (n° 69).

8° VIRGO FIDELIS (4 avenue de Breteuil, VIIe) avec des articles de Mgr NICOLIER : Servir l'Église et de

Jean GUITTON : Prêtres de demain (juillet-septembre).

9° Pour les personnes âgées VIE MONTANTE (68 avenue du Roule, Neuilly) avec des articles de S. Exc. Mgr

DELARUE : Sous la protection de Notre-Dame, de Gustave THIBON : Bien et mal vieillir, de S. Exc. Mgr

THEAS : Le Sourire et d’A. M. COUVREUR : Léon Harmel (n° 34).

10° MARCHONS (21 rue Général-de-Gressot, 91 - Wissous) avec un article du R.P. SARAT C. P. C. R. :

Enthousiasme d’amour.
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B. Études religieuses

1° La REVUE THOMISTE (éd. Desclée de Brouwer) avec des articles de Jacques MARITAIN : Réflexions

sur le savoir théologique et de P. FONTAN : Approches du fini (n° 1), du R.P. MONTAGNES O. P. : L’intention

philosophique et la destinée de la personne, de S. Ém. le cardinal JOURNET : La personnalité de l'Église et du

R.P. COURTES O. P. Participation et contingence (n° 2).

2° Le BULLETIN DU CERCLE THOMISTE DE CAEN (36 avenue du 6-Juin) avec des articles de l’abbé

GRENET : Ambiguïté de « la mort de l’homme » (sens inacceptable, sens acceptable), du R.P. M. -D. PHILIPPE

O. P. : L’amour de Dieu et de l’abbé GRENET la Réponse à la déclaration du secrétariat de Concilium (juin).

3° LA MAISON-DIEU (éd. Cerf) avec un n° 98 sur Les nouveaux rituels du baptême et des ordinations.

4° AXES (3 rue de l’Abbaye, VIe) avec des articles de S. Ém. le cardinal DANIÉLOU S. J. sur Parole, foi,

baptême, sur La communauté de Jérusalem, sur Vatican II et la politique de la culture et sur Paul et les religions

païennes.

5° CATÉCHÈSE (19 rue de Varenne, VIIe) avec des articles de M. GAZELLES P. S. S. : L’identité de

l'Église selon la tradition judéo-chrétienne, de M. LECHAPLAIS P. S. S. : Le sacrement fait-il l’identité

chrétienne ? et de l’abbé DUPERRAY : Les parents et l’éducation de la foi des adolescents (n° 36).

6° LE CHRIST AU MONDE

31 V. G. Nicotera (Rome) avec un article du R.P. DUPUIS : Le Christ au centre de Vatican II.

C. Revues d’intérêt général

1° ÉTUDES (15 rue Monsieur, VIIe) avec des articles du R.P. RUSSO S. J. : L’opération Apollo et de O.

LEVARD : Obscurités et perspectives de la participation (août-septembre), du P. VERNET S. J. : Vers une

limitation de l’emprisonnement préventif, du R.P. THOMAS. S J. : L'Église et la société industrielle et du R.P.

RUSSO S. J. Faut-il encore construire des églises ? (octobre).

2° PROJET (15, rue Marcheron, Vanves) avec des articles d’A. GROSSER : Choisir des solidarités et du R.P.

RUSSO S. J. : Pour une meilleure économie de la nature (juillet-août).

3° CHRONIQUE SOCIALE DE FRANCE (16, rue Plat, Lyon) avec un article d’A. LATREILLE : Les

événements et la durée (n° 2) et un n° 3 très documenté sur Urbanisation et criminalité.

4° CAHIERS D’ACTION RELIGIEUSE ET SOCIALE (15 rue Marcheron, Vanves) avec un article du R.P.

POUSSET S. J. L’autorité dans l'Église (août).

5° NOUVELLE CITÉ (4 bis rue du Montoir, Clamart) avec un article de Chiara LUBICH : Libres propos sur
les prêtres (juin).

6° PEUPLES DU MONDE (8 rue François-Villon, XVe) avec un article de M. BAVAREL : Un pape à

Genève (juin).

7° LA PENSÉE CATHOLIQUE (éd. Cèdre) avec un article de L. de CHARMOY L’enjeu du célibat

sacerdotal (n° 120), de l’abbé Luc LEFEVRE : Y a-t-il en un Concile Vatican II ? et de S. Ém. le cardinal FELICI :

Qu’est-ce que « la logique » du Concile ? (n° 121).

8° PERMANENCES (49 rue Desrenaudes, XVIIe) avec des articles de J. -L. BAYLE : Marcuse et de J. -C.

VANNEC : Marxisme et communismes (juin-juillet).

9° PRÉSENCES (69 rue Danton, Draveil) avec un n° 108 : Feux croisés sur l’hôpital psychiatrique.

10° POLIO-REVUE (3 rue d’Hauteville) avec un article de G. RISSO : Bonjour l’amour (juillet-août).

11° L’organe des médecins catholiques les CAHIERS LAENNEC (éd. Lethielleux) avec un numéro sur

L’anesthésiologie dû aux meilleurs spécialistes.

12° L’ART SACRÉ (éd. Cerf) avec un numéro sur L’architecture spontanée.
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13° VOIX DE SAINT PAUL (éd. Saint-Paul) avec des articles du R.P. DEMOULIN C. Ss. R. : La radio, le

pire ou le meilleur et du R.P. JOULIN O. P. : Dieu à la radio et à la télévision.

D. Journaux

1° MESSAGES (106 rue du Bac. VIIe) avec un article de Mgr RODHAIN : Le principal fournisseur (juillet-

août).

2° LA FRANCE CATHOLIQUE (118 rue Saint-Dominique, VIIe) avec des articles de S. Ém. le cardinal

DANIÉLOU S. J. : Le mystère de la conception virginale, d’Y. GOBRY L’adolescence est un passage, de Luc

BARESTA : Rome et Genève et de L. H. PARIAS : Le dialogue au pied de la croix (13 juin), de Jean de

FABRÈGUES : À genoux, de nous : Civilisation et civilisations, de Luc BARESTA : Paul VI et nos débats sociaux,

de L. H. PARIAS : La foi catholique et du R.P. K. RAHNER S. J. : Le prêtre de demain (20 juin). De S. Ém. le

cardinal DANIÉLOU S. J. : La foi de toujours et l’homme d’aujourd’hui, du R.P. de LUBAC S. J. : Le Credo, du

R.P. BOUYER P. O. : Pape, cardinaux et évêques, du chanoine VANCOURT : Le XVIIIe siècle et de L. H.

PARIAS : Les approches de la foi (27 juin), de Luc BARESTA : L'Église vivante et souffrante (4 juillet), de M.

FEUILLET P. S. S. : Les études bibliques et la foi chrétienne (4, 11 et 18 juillet), de Jean de FABRÈGUES : Avec

l'Église dans le Saint-Esprit, de L. H. PARIAS : Les 3 visages de l'Église, de J. MONTAURIER : Réflexions pour

une période troublée, de C. LANGLADE-DEMOYEN : L’agriculture demain et de G. DAIX : Pastorale du

tourisme (11 juillet), de S. Em le cardinal JOURNET : La collégialité, de Jean de FABRÈGUES : Marxistes et

capitalistes devant le même problème : les buts de la puissance humaine et de Luc BARESTA : La danse sur la

Lune et les soifs de l’homme (25 juillet), de Jean de FABRÈGUES : Dieu est-il français ? et de Luc BARESTA :
Des héros de l’espace aux martyrs de la foi (1er août), du chanoine VANCOURT Sacerdoce des fidèles et

sacerdoce du prêtre, de Jean de FABRÈGUES : Ce qui nous est demandé et ce qui nous est donné et de Luc

BARESTA : Les problèmes de l’autodétermination des peuples (8 août), de S. Ém. le cardinal RENARD : La

Vierge et son rôle dans notre vie, du chanoine VANCOURT : La difficulté d’être chrétien, de Jean de

FABRÈGUES : Une civilisation mise en question par ses enfants et d’A. LANQUETIN : Le nouveau rituel du

mariage (15 août), d’H. DUBREUIL : La société humaine n’est pas une mécanique (22 août), de Jean de

FABRÈGUES : Ce qui meurt et ce qui demeure, de Maria WINOWSKA : Le mythe de l'âge adulte et d’A.

LANQUETIN : Le nouveau rituel du baptême (29 août), de S. Ém. le cardinal DANIÉLOU S. J. : L’essentiel pour

un chrétien aujourd’hui, du chanoine VANCOURT : Qu’est-ce que la sécularisation ?, de S. Ém. le Cardinal

RENARD : Le cheminement du peuple de Dieu, de M. FEUILLET P. S. S. : Le Serviteur souffrant et de Jean de

FABRÈGUES : La crise de vérité dans l'Église et les mythes (5 septembre), de S. Ém. le cardinal DANIÉLOU S. J.

: Le vrai visage de notre vocation, d’A. CATTABIANI : Les impasses de Marcuse et de ses maîtres, de M.

FEUILLET P. S. S. : Le 4e Évangile et de Luc BARESTA : Débats nécessaires (12 septembre), de M. FEUILLET

P. S. S. : La réalité objective de l’histoire du Salut, d’André PIETTRE : Angoisses et espoirs et de Guy CARA :

L’ouverture au monde (19 septembre), de S. Ém. le cardinal DANIÉLOU S. J. Autorité du magistère el liberté des

théologiens et de BAYLE : La séduction et les dangers de la politique technocratique (26 septembre), d’A.

d’AZEMAR Faufil encore des écoles catholiques ? (26 septembre et 3 octobre) de S. Exc. Mgr WICQUART : Les

3 tentations de l’apostolat et d’H. GUITTON : Ne pas succomber à la tentation de l’économisme (3 octobre), de S.

Ém. le cardinal GARRONE : Périls et ressources de la foi, du R.P. BOUYER P. O. : L’opinion publique dans

l'Église, de Luc BARESTA : De la crise de la Société à la crise de l'Église, de J. L. BAYLE : Quel modèle

d’homme inscrirons-nous sur les bannières du développement ?, de P. de BOISDEFFRE : Il faut un projet concret

à la mesure des espoirs des jeunes d’A. LANQUETIN : La réforme de l’office divin (10 octobre).

3° L’HOMME NOUVEAU (1 pl. St-Sulpice, VIe) avec des articles de Marcel CLÉMENT : Vocation et de

Ch. NOBILI : La nouvelle liturgie du mariage (15 juin), de l’abbé RICHARD : Paul VI à Genève (6 juillet), de Ch.

NOBILI : La messe à partir du 30 novembre (3 août), de l’abbé RICHARD Entretien avec Schillebeeckx et

Schoonenberg et de Marcel CLÉMENT : 89 dans l'Église (17 août), de l’abbé RICHARD : Le sacerdoce de la

femme, de Marcel CLÉMENT : Symptômes et de Ch. NOBILI : Le sens de l’offertoire (7 septembre), de l’abbé

RICHARD : Une prière qui a traversé les siècles, de Marcel CLÉMENT : Mythologie et de Ch. NOBILI : La crise
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liturgique (5 octobre).

4° Dans LA CROIX du 6-7 juillet un article de S. Ém. le cardinal DANIÉLOU S. J. : Le pape et les évêques.

5° Dans LE FIGARO du 27 septembre un article d’A. PIETTRE : Nouvelle société et nouveaux pouvoirs.

LES SPECTACLES

Nous aurons une chronique des spectacles dans notre prochain numéro mais au moment de mettre

sous presse nous signalons parce qu’on ne le jouera qu’un mois Le Menteur de GOLDON (Théâtre de la

Renaissance) qui certes peut n’apparaitre que comme l’exquise détente d’une farce de la comédie italienne mais

c’est aussi un spectacle d’art et de beauté grâce à l’admirable mise en scène de Marcelle TASSENCOURT et une

belle leçon de morale puisque la pièce ridiculise le mensonge en montrant comment le menteur a coulé à accumuler

les mensonges finit par être pris à son propre jeu.

Jean DAUJAT.

Retraite d’Adultes

Dimanche 14 décembre prêchée par le R.P. TRIPONEZ S. S. S, de 9 heures (arrivée à partir de 8 h. 30 pour

commencer exactement à 9 heures) à 19 heures, 33 rue du Chevalier-de-la-Barre (derrière le Sacré-Coeur).

Inscriptions 24 rue des Boulangers, Ve, Tél. ODE 5616, au plus tard le jeudi 11 (prière de considérer son

inscription comme un engagement et de n’y manquer qu’en cas de force majeure).

Nous donnons ici quelques précisions, valables désormais pour toutes nos retraites, concernant la participation

des retraitants à la messe :

I. TEXTES LITURGIQUES ET MISSEL

Le nouvel Ordo de la messe qui entrera en vigueur le 30 novembre réaffirme ce que Pie XII avait déjà demandé

et ce que depuis nous avons toujours pratiqué à toutes nos messes, c’est-à-dire que L’Introït, le Graduel avec son

Alleluia ou son Trait, les versets de l’Offertoire et de la Communion doivent être récités (ou mieux chantés là où

l’on en est capable) collectivement par l’assistance tout entière : ces textes n’ont jamais été destinés à être lus par le

célébrant et il est évident qu’écouter passivement une lecture ne constitue pas une participation active et

personnelle. Quant à substituer aux textes liturgiques des chants au goût du prêtre, c’est s’écarter de la prière

liturgique, c’est-à-dire de la prière officielle de l'Église, pour y substituer quelque chose qui, quel que soit le

nombre des participants, n’est plus liturgique et n’a plus qu’un caractère privé. C’est donc rappeler, comme nous

l’avons fait souvent, que l’on doit venir à la messe avec un missel assez récent pour contenir les textes liturgiques

actuels (nous nous souvenons que Mgr Chevrot, qui fut un des plus éminents précurseurs de la réforme liturgique,

veillait attentivement dans la paroisse dont il était le curé à ce qu’aucun de ses paroissiens ne soit à la messe sans

missel). Certains nous ont objecté que depuis quelques années les textes liturgiques ont changé fréquemment : cela

résulte ce que la réforme liturgique se faisait progressivement et par étapes, cela ne dispensait pas du devoir de

vivre dans sa méditation et sa prière des textes liturgiques actuellement utilisés par la prière officielle de l'Église, et

la dépense était minime si l’on ne prenait pas une édition de luxe. En tout cas l’objection ne vaut plus aujourd’hui :

la réforme liturgique est maintenant achevée et ce qui entre en vigueur le 30 novembre est établi pour une longue

période. Nous demandons donc à tous sans exception de se procurer aussitôt qu’ils seront parus un missel donnant
les nouveaux textes liturgiques : nous recommandons particulièrement, mais sans y attacher aucune exclusive, le
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missel du R.P. MORIN P. O. (éd. Droguet et Ardant). Si aucun n’est pas paru le 14 décembre, nous continuerons ce

jour-là et jusqu’à cette parution à utiliser les présents textes liturgiques.

II. COMMUNION

Depuis quelque temps les participants à des retraites ont été autorisés et même invités à communier au calice

comme le prêtre, comme les religieuses le jour de leur profession et comme les époux le jour de leur mariage. Nous

avons depuis un an fait à toutes nos retraites l’essai de cette pratique. Cet essai a révélé à l’usage un certain nombre

de difficultés et inconvénients dus uniquement au grand nombre des participants et il en est résulté que plusieurs

n’en ont pas été satisfaits. Nous avons donc décidé, tant que l’assistance sera aussi nombreuse, de renoncer à la

communion au calice, mais sans renoncer pour autant à la communion sous les 2 espèces : celle-ci sera donc

désormais donnée, selon le rite utilisé depuis longtemps par les Églises orientales, avec le pain trempé dans le vin,

et donc en une seule fois, ce qui simplifie beaucoup quand on est nombreux. Ce rite entraine évidemment la

communion debout et plus évidemment encore enlève toute possibilité de communion reçue dans la main quand le

pain a été trempé dans le vin.

Retraites d’enfants

PREM1ER et deuxième dimanches de l’Avent préparation à la Nativité :

6 à 8 ans, R.P. LIVRAGNE P. O.

9 à 11 ans, R.P. TRIPONEZ S. S. S.

Renseignements et inscriptions à la « Section Juniors » disponibles à partir du 12 novembre personnellement à

Mme Daujat KEL 1834 qui dit aux petits enfants un grand merci pour les jolies cartes et gentilles lettres reçues au

cours des vacances.

COURS COMPLÉMENTAIRES POUR ANCIENS

ELÈVES

Ces cours réservés aux anciens élèves ayant suivi intégralement les 3 ans de cours ne seront pas professés

comme les années précédentes par M. l’abbé Grenet mais par M. le chanoine LALLEMENT et auront pour thème

cette année :

LA SAINTE TRINITÉ

SOURCE ET TERME DE NOTRE JOIE

Les 2 premières séances auront lieu samedis 22 novembre et 6 décembre, de 15 heures à 16 h. 15, Salle F, 21

rue d’Assas. Nous espérons, vu l’importance du sujet traité, que les anciens élèves y viendront nombreux, mais

nous leur rappelons que ces cours commençant et finissant exactement aux heures indiquées, les portes seront

fermées dès le commencement pour la durée entière de la séance et qu’il faut donc prendre ses dispositions pour

arriver avant 15 heures.
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N° 75 – Janvier 1970

LECTURES ET SPECTACLES

LECTURE SPIRITUELLE

Nous avons dit souvent que notre vie spirituelle et notre prière doivent s’alimenter constamment à la source des

textes liturgiques qui constituent la prière officielle de l’Église sans cesse inspirée par le Saint-Esprit. Dans notre

dernier numéro nous avons insisté sur le devoir de se procurer un missel complet donnant la totalité des nouveaux

textes liturgiques dès qu’il paraîtra et nous espérons que ce sera bientôt. Dès maintenant nous signalons :

1° La brochure Liturgie de la messe (éd. Brepols et Le Centurion) qui sans donner les textes propres à chaque

messe donne déjà le nouvel ordinaire de la messe.

2° La publication par le Centurion des Instructions officielles sur les nouveaux rites de la messe qui donne

d’une manière complète et précise toutes les normes à suivre désormais pour la liturgie de la messe, normes en

dehors desquelles on ne se conformerait pas à la volonté de l'Église et se situerait en dehors de son culte officiel.

3° Le tome I, allant du 1er dimanche de l’Avent au 1er dimanche de l’Épiphanie, du Nouveau Guide de

l’assemblée chrétienne de T. MAERTENS et J. FRISQUE (éd. Casterman) donnant et commentant tous les textes

du nouveau lectionnaire.

4° Des chrétiens ont pris la parole (éd. Sénevé) qui publie une série de dialogues entre prêtres et militants sur

le nouveau lectionnaire de l’Avent.

À la liturgie s’ajoute une autre forme de prière publique recommandée par l'Église : le Rosaire par lequel Marie

elle-même a mis une prière publique à la portée de tous, mais un grand nombre aujourd’hui ne le comprennent pas,

ils seront bien aidés pour cela par un des meilleurs auteurs spirituels contemporains, le chanoine THONE, avec son

petit livre : Le chapelet (éd. Marie Médiatrice).

Le point de départ de tout le renouveau spirituel de notre siècle, de cette effusion du Saint-Esprit, de cette

nouvelle Pentecôte dont ont parlé Pie XII et Jean XXIII, c’est sainte Thérèse de Lisieux que tous les papes depuis

Pie XI ont proclamée comme le Docteur dont notre temps avait besoin et que Dieu a choisie pour ce temps. Elle a

retrouvé seule, sous la conduite intérieure du Saint-Esprit en méditant le Nouveau Testament et saint Jean de la

Croix, toutes les vérités et directions de vie fondamentales que méconnaissait le XIXe siècle. Que la vie chrétienne

n’est pas conformité à des règles et réussite d’actes extérieurs mais adhésion intérieure d’amour de notre liberté à

Dieu et vie sous la libre impulsion intérieure de cet amour dans un constant échange d’amour avec Dieu, que tous

sans exception sont appelés et obligés à la perfection de cet amour qui n’est pas réservée à une élite mais accessible

à tous, y compris à ceux qui sont les plus démunis de toutes aptitudes naturelles, dans la vie la plus banale et la plus

ordinaire, pourvu que tout y soit fait par amour de Dieu, que cette sainteté à laquelle tous sont appelés et obligés
n’est pas l’oeuvre de nos efforts et de nos capacités mais l’oeuvre de la grâce de Dieu en nous à condition que nous

nous livrions à elle et nous laissions faire par elle sans y mettre d’obstacle, que quels que puissent être nos péchés

et nos crimes ils peuvent être effacés et nous pouvons être sanctifiés par la croix du Christ, source infinie et

surabondante de salut, de grâce et de sainteté en laquelle nous n’avons qu’à puiser avec une confiance et une
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espérance sans limite, que nous recevrons donc autant que nous croirons, espérerons et aimerons, que nous avons

ainsi à tout attendre de Dieu comme des enfants de leur Père dès que nous reconnaissons notre totale impuissance,

que toute la perspective divine sur l’humanité est perspective de Miséricorde et que nous n’avons rien d’autre à

faire qu’à nous livrer et nous confier à cette Miséricorde sans aucun souci de nos défaillances, que la prière doit

persévérer dans l’aridité et l’obscurité en une attitude de pure foi, que la volonté de don d’amour du Christ appelle

tous les chrétiens à la communion quotidienne, c’est tout cela qu’elle a retrouvé et rappelé à notre temps. Donc il

faut étudier sainte Thérèse de Lisieux et l’étudier toujours davantage. Nous avons déjà recommandé les excellents

travaux qu’auteurs spirituels et théologiens lui ont consacrés, ceux, les plus anciens, du R.P. Petitot O. P. et des RR.
PP. Bernadot O. P., Jérôme C. D., Lajeunie O. P. et de Puniet O. S. B., ceux, plus récents, du R.P. Philipon O. P.,

de Mgr Combes et du R.P. Victor C. D. Voici deux nouveaux volumes que nous recommandons chaudement :

Dynamique de la confiance du R.P. de MEESTER C. D. (éd. Cerf) et Thérèse de Lisieux et sa mission pastorale de

l’abbé LAFRANCE (éd. Desclée de Brouwer). Le premier est une étude complète de la genèse et du

développement de la pensée de sainte Thérèse de Lisieux concernant la voie d’enfance spirituelle et la confiance

sans limite dans la Paternité et la Miséricorde divines : tout ce que nous venons de résumer s’y trouve exposé avec

tous les développements nécessaires. Le second montre comment Thérèse de Lisieux est l’éducatrice surnaturelle

dont les hommes d’aujourd’hui ont besoin pour les guider sur le chemin de la perfection chrétienne en les

enracinant dans une confiance que rien ne peut arrêter en l’inépuisable Miséricorde divine.

C’est dans la même orientation spirituelle que se situe Croire à l’amour du R.P. d’ELBEE (éd. Saint-Michel,

53 – St Cénéré), suite de méditations bien propres à former les âmes à vivre d’une confiance sans limite dans le

Don lui aussi sans limite de l’Amour infini.

Nous avons eu souvent ici l’occasion de nous réjouir des publications qui se préoccupent de l’ascension

spirituelle des personnes âgées pour faire de la dernière partie de la vie ce qu’on a si bien appelé une « vie montante

», montante vers Dieu. Voici un nouveau et à tous points de vue excellent volume à recommander à ce sujet : La

paix de l’automne de Marie FARGUES (éd. Mame).

ÉTUDES RELIGIEUSES

Pour les études bibliques voici sur les premiers livres de la Sainte Écriture pour aider à les étudier un ouvrage

compétent et documenté du R.P. BUIS C. S. Sp. sur Le Deutéronome dans l’excellente collection Verbum salutis

(éd. Beauchesne) et un commentaire historique et géographique de C. WIENER sur Exode de Moïse chemin

d’aujourd’hui (éd. Casterman) montrant bien ce que les chrétiens de notre temps peuvent tirer pour leur vie et leur

conduite de ces textes anciens où le mystère pascal lui-même, centre de tout le christianisme, trouve sa

préfiguration.

On sait la place importante qu’occupe le mot « connaissance » dans la Bible avec les significations particulières

qu’il y revêt, d’où l’opportunité du travail très érudit du R.P. GABORIAU O. P. : Le thème biblique de la

connaissance (éd. Desclée).

Nos lecteurs savent tous ce que R. GUARDINI sait tirer de la méditation sur la Bible, aussi accueilleront-ils

avec joie l’excellente traduction par J. ANCELET-HUSTACHE de L’image de Jésus-Christ dans le Nouveau

Testament (éd. Seuil) qui fera mieux connaître le Sauveur en faisant mieux comprendre ce que nous apprennent de
Lui les textes inspirés, c’est là un objet d’étude qu’on n’aura jamais fini de toujours davantage approfondir.

Enfin ceux qui désirent se tenir au courant de l’évolution et de l’état présent des études bibliques pourront lire

l’ouvrage très compétent et documenté de N. LOHFINK : Sciences bibliques en marche (éd. Casterman).

Nous avons insisté longuement dans notre dernier numéro, à propos de l’admirable livre du R.P. RÉGAMEY

La Croix du Christ et celle du chrétien, sur l’importance extrême du problème du mal et de la souffrance qui écarte

de la foi tant d’incroyants et angoisse et tourmente tant de croyants. Nous renvoyons à ce que nous avons dit alors,
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que nous ne répéterons pas, pour louer et recommander L’amour de Dieu et la peine des hommes du R.P. J. -H.

NICOLAS O. P. (éd. Beauchesne) qui réussit en 120 pages accessibles à tous à résumer et synthétiser de manière

précise et profonde toutes les réponses de la théologie à ce problème du mal avec une attitude authentiquement

chrétienne d’ouverture compréhensive à ceux qui souffrent et avec une pénétration du regard contemplatif au plus

profond du mystère chrétien.

Dans l’excellente collection Doctrine pour le peuple de Dieu (éd. Beauchesne) qui commente si bien tous les

paragraphes du Credo de Paul VI voici ce qui concerne Marie magistralement traité par le R.P. M. -J. NICOLAS O.

P. dans Il est né de la Vierge Marie, parfaite synthèse du dogme et de la théologie marials centrée sur l’essentiel du
mystère de la Maternité Divine et de sa place irremplaçable dans l’histoire du salut. En ce temps où circulent tant

d’erreurs concernant Marie il faut étudier ce petit livre pour savoir quoi penser dans la perspective authentique de la

foi et il faut le faire connaître et lire autour de soi.

Nous signalerons enfin un admirable livre du Dr RAMSEY, archevêque de Cantorbéry, primat de l'Église

anglicane : Dieu, le Christ et le monde (éd. Casterman) auquel nous pouvons donner une adhésion sans aucune

réserve et c’est une joie de constater un si total accord dans la plénitude de la foi chrétienne avec le chef de l'Église

anglicane. L’ouvrage est une étude critique des théologies modernistes qui exercent tant d’influence aujourd’hui,

non seulement chez les protestants, mais malheureusement aussi chez beaucoup de catholiques mal éclairés :

l’auteur en donne une présentation objective, loyale, compréhensive, accepte ce qu’elles ont pu voir de vrai et les
problèmes que par là elles nous posent, mais en face de leurs lacunes et de leurs erreurs développe un solide exposé

des affirmations essentielles de l’authentique foi chrétienne fondé sur les textes mêmes du Nouveau Testament

interprétés et compris dans leur véritable signification.

L’ÉGLISE ET LE TEMPS PRÉSENT

L’Église est et se veut présente à la totalité du monde d’aujourd’hui, de ses problèmes, de ses activités, de ses

milieux, de ses souffrances, par sa charité apostolique qui veut tout conquérir au Règne d’amour de Jésus-Christ,

même ce qui est le plus loin de lui, et par sa charité bienfaisante promouvant tous les progrès humains et cherchant

à remédier à tous les malheurs.

Voici Et qui est mon prochain ? de S. TRENCH (Apostolat des Éditions), récit d’un apostolat en vivant au

milieu des clochards, des prostituées et des beatniks : l'Évangile vécu dans ce qu’il y a d’humainement à tous points

de vue le plus misérable en notre temps.

Voici Charité à géométrie variable de Mgr RODHAIN (éd. Desclée de Brouwer), souvenirs et réflexions, à

travers l’histoire de l’aumônerie des prisonniers, du Secours catholique, de la Caritas internationalis, d’un

engagement au service de toutes les victimes de malheurs et catastrophes de toutes sortes, avec un réalisme

surnaturel qui ne se repaît pas de théories mais va toujours à ce que l'Évangile appelle « le prochain », c’est-à-dire à

l’homme réel et concret que par les circonstances la Providence met sur notre chemin avec ses besoins réels à servir

et soulager dans une adaptation constante à ces besoins réels, donc avec une perpétuelle mise en oeuvre de

l’attitude authentique du bon Samaritain.

Actualité d’Antoine Martel, ouvrage collectif (éd. Casterman), rappelle et fait connaître cet universitaire qui sut

si bien adapter son apostolat aux problèmes et difficultés des intellectuels d’aujourd’hui et fut un pionnier de

l’oecuménisme et de tant d’activités éducatrices, sociales et bienfaisantes.

De toutes les misères de ce temps —et ce fut l’un des soucis d’Antoine Martel— la plus grave est l’incroyance.

C’est un souci majeur pour l’admirable apôtre, type achevé de l’apôtre dont notre siècle a besoin, qu’est le R.P.

LOEW O. P. Ce souci se manifeste dans son dernier livre : Dans la nuit j’ai cherché (éd. Cerf) qui est un guide sur

le chemin de la foi vers la découverte de Dieu, du Christ, par là de l’authentique visage de l’homme à partir de ses

angoisses, de ses problèmes, de ses aspirations pour trouver malgré l’obscurité l’Unique Réponse. Que ce petit livre
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accessible à tous se répande de plus en plus pour constituer l’apologétique pratique des hommes d’aujourd’hui.

L’incroyance contemporaine nie le miracle. On trouvera, avec toute la documentation nécessaire et avec toute

la compétence du médecin, 18 dossiers de guérisons de 1950 à 1969 dans Y a-t-il encore des miracles à Lourdes ?

du Dr OLIVIERI (éd. Lethielleux).

L’incroyance se répand à travers toutes les formes de culture constituées par presse, cinéma, radio, télévision,

disques, bandes dessinées, etc. Les problèmes que cela soulève sont discutés dans un dialogue entre J. GRITTI et P.

TOINET dans La culture de masse (éd. Beauchesne).

Dans cette incroyance contemporaine le plus grave est l’athéisme, jadis cas isolé de quelques rares philosophes,
aujourd’hui atteignant des masses entières. Celui-ci a été bien étudié en divers ouvrages que nous avons déjà

recommandés ici : Le drame de l’humanisme athée du R.P. de LUBAC S. J., La signification de l’athéisme

contemporain de Jacques MARITAIN, Dieu n’est pas mort d’E. BORNE, La foi des athées de P. ROSTENNE,

Dieu des athées de R. COFFY, Le conflit actuel des humanismes du R.P. ETCHEVERRY S. J. En voici un

nouveau qu’il faudra étudier et faire connaître : Horizons de l’athéisme du R.P. COTTIER O. P. (éd. Cerf). On y

trouvera d’abord un historique complet de la genèse et du développement de l’athéisme contemporain depuis ses

origines jusqu’à maintenant avec l’étude approfondie de ses principales formes : Comte, Marx, Nietzsche, Freud,

Sartre. Concernant Marx surtout le R.P. Cottier, qui est un des meilleurs spécialistes actuels du marxisme, un des

rares hommes qui l’aient vraiment compris, en donne une présentation pénétrante et lucide qui rendra le plus grand

service pour l’éclairer en profondeur. On y trouvera ensuite le discernement des motivations psychologiques,

morales, spirituelles profondes qui sous-tendent l’athéisme, et cela est capital car sans les connaître toute tentative

de dialogue, tout apostolat auprès des athées sont inévitablement inefficaces. Ces motivations provenant trop

souvent des caricatures de Dieu et du christianisme que présentent l’ignorance doctrinale, la médiocrité de vie, la

tiédeur, les déviations de tant de chrétiens, il y a des pages à méditer pour la rectification de notre pensée, de nos

attitudes, de notre vie, de notre action selon les enseignements authentiques d’une saine philosophie, d’une droite

moralité et surtout de la foi chrétienne.

Si le R.P. Cottier est un des meilleurs spécialistes de Marx, le R.P. PLÉ O. P. est un des meilleurs spécialistes

de Freud à qui il a consacré déjà plusieurs excellents ouvrages. Voici aujourd’hui Freud et la morale (éd. Cerf) qui

montre bien comment ce que Freud rejette est une fausse morale légaliste dont le visage caricatural l’a empêché de

connaître l’authentique morale dont certains passages de son oeuvre semblent soupçonner pourtant quelques

fondements et orientations.

Dans la crise actuelle de l'Église Paul VI a insisté sur la gravité du drame de l’obéissance. C’est à cette question

qu’un des meilleurs philosophes chrétiens actuels, le R.P. HAYEN S. J., consacre un volume L’obéissance dans

l'Église aujourd’hui (éd. Desclée de Brouwer). On y trouvera un remarquable et lucide approfondissement de la

conception chrétienne de l’obéissance en fondant celle-ci sur les réalités les plus centrales, les plus essentielles, les

plus profondes du mystère chrétien : pour le chrétien c’est dans le Christ que l’obéissance doit être donnée du

mouvement le plus profond de sa liberté. C’est donc un livre très éclairant pour les chrétiens d’aujourd’hui, leurs

problèmes, leurs difficultés, que nous recommanderons donc malgré un passage où l’auteur prend un exemple fort

mal choisi dans le domaine de la liturgie qu’il semble mal connaître (il oublie que n’est liturgique, c’est-à-dire

constituant, la prière et le culte officiels de l'Église, que ce qui est décidé par l’autorité ecclésiastique de sorte que

toute initiative du célébrant ou de l’assistance ne constitue qu’une prière ou un rite privé qui n’a plus rien de

liturgique).

FAMILLE ET ÉDUCATION

Au milieu de toutes les erreurs et déviations souvent si graves qui sont si répandues aujourd’hui concernant la

vie conjugale il est heureux qu’on puisse s’appuyer sur un homme de jugement aussi sûr, ferme, équilibré, nuancé
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que le R.P. de LESTAPIS S. J., inébranlable dans l’affirmation des exigences de la morale naturelle et de

l’enseignement de l'Église, parfaitement documenté sur toutes les difficultés que rencontrent nos contemporains et

leurs problèmes, ouvert et compréhensif vis-à-vis de ceux-ci, sachant tenir compte des cas particuliers et de leurs

circonstances, ministre authentique de la Miséricorde de Dieu vis-à-vis de ceux qui n’ont pas été formés à l’effort

comme vis-à-vis de ceux qui tombent, patient dans la lente entreprise de l’éducation à la maîtrise de soi. C’est dans

une telle perspective que nous louerons et recommanderons et conseillerons de faire connaître et lire son dernier

livre Le couple (éd. Beauchesne). On y trouvera, avec l’histoire de l’enseignement de l'Église à ce sujet, un

remarquable approfondissement de la communauté conjugale, de sa place et son sens dans le plan de Dieu. On y
trouvera aussi une pédagogie vies étapes de la formation à l’effort et à la domination de soi, de la découverte des

exigences authentiques de l’amour, de la docilité surtout à la grâce de Dieu en vivant du mystère chrétien.

Maîtrise de soi dont l’homme doit être capable par un usage bien orienté de son cerveau, c’est, à la lumière de

sa haute compétence de neurophysiologiste, un thème central et fondamental de l’oeuvre toujours excellente du D r

CHAUCHARD. C’est dans cette perspective que nous nous réjouissons de voir paraître et recommandons en lui

souhaitant une large diffusion L’éducation de la volonté (éd. Salvator). Nul ne pouvait être plus qualifié que le Dr

Chauchard pour traiter ce problème si méconnu par tant de nos contemporains qui ne connaissent qu’abandon

inhumain au mécanisme des instincts et des désirs comme s’il n’y avait pas de différence entre l’animal et

l’homme. Le lecteur trouvera dans ce précieux petit livre non seulement une philosophie parfaitement juste et bien

fondée de l’homme se raccordant aux découvertes les plus récentes de la physiologie, mais tout un ensemble de

conseils pratiques à suivre pour parvenir à une authentique maîtrise de soi dans tous les domaines de la vie et des

attitudes et activités humaines.

Au milieu de toutes les controverses actuelles sur la vie conjugale on saluera avec joie la parution si opportune

du volume Le mariage dans l'Église ancienne (éd. Grasset) qui nous relie à la plus antique et authentique Tradition

en réunissant les principaux textes des Pères de l'Église sur la question, notamment saint Jean Chrysostome, saint

Grégoire de Nazianze, saint Ambroise, saint Augustin.

L’Éducation moderne d’I. HAAS (éd. Salvator) contient beaucoup d’excellents conseils pratiques, fondés sur

une longue expérience, pour les parents et éducateurs d’adolescents à qui par là ce livre peut rendre service,

malheureusement l’auteur cède trop à des positions laxistes dans le domaine de la sexualité, même en tenant

compte qu’elles concernent des adolescents de formation morale et religieuse très insuffisante parce qu’eux aussi

doivent, bien que par étapes, être éduqués à l’effort.

DIVERS

Nous avons toujours considéré comme une grave lacune de la culture actuelle l’absence de plus en plus

complète de la poésie, aussi sommes-nous toujours prêts à propager ce qui peut faire aimer la poésie.

Voici d’abord, pour faire connaître et goûter l’oeuvre d’un des plus grands poètes de notre siècle, Wilfrid

Lucas, Un chant de France à l’heure du coeur de Louis CANIVET (éd. Subervie, Rodez) : nous souhaitons que

grâce à ce livre Wilfrid Lucas soit mieux connu, apprécié, aimé d’un public de plus en plus nombreux.

Voici sous le titre Pastels auvergnats (éd. du Centre, Nogent-sur-Oise) une plaquette de très beaux poèmes de

J. -M. TOURNEBIZE où s’exhale l'âme des paysages d’Auvergne si pleins de poésie.

Voici aussi Le temps rattrapé de J. -M. CREUZEAU (Les Poètes de la Tour, la Croix-Saint-Gilles, Jarnac,

Charente) où l’inspiration poétique fait revivre des images et émotions d’enfance ou d’adolescence qui demeurent

au plus profond de l'être humain comme une source profonde de ses nostalgies, de ses rêves, de ses enthousiasmes,

de ses élans.

Dans la poésie revivront toujours les mythes dont l’histoire comparée des religions a mis en évidence la

présence sous des formes variées en toutes les cultures humaines. La valeur indélébile de ces mythes est bien mise

en évidence dans l’oeuvre remarquable, profonde et documentée, de la spécialiste compétente et avisée qu’est

Monique PIETTRE : Au commencement était le mythe (éd. Desclée de Brouwer).
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L’informatique, avec la cybernétique à laquelle elle se relie, joue un rôle de plus en plus fondamental et

dominant dans le progrès scientifique comme dans le progrès technique qui en résulte, et cela au point qu’on pourra

peut-être désigner la fin du XXe siècle comme « le temps de l’informatique ». De plus le développement de cette

science et des techniques qui se fondent sur elle est d’une extrême importance au point de vue philosophique. Il est

donc souhaitable que nos contemporains non spécialistes prennent connaissance de cette science et de ces

techniques. Ils pourront le faire grâce au livre parfaitement compétent et scientifiquement précis en même temps

que vraiment accessible que nous donnent M. PONTE et P. BRAILLARD : L’informatique (éd. Seuil).

Nous avons déjà dit ici l’importance d’étudier la guerre 1914-1918 parce que sans elle on ne peut comprendre

toute l’orientation de notre siècle qui en a résulté et la véritable coupure qu’elle a marqué si profondément dans

l’histoire de la civilisation. Pour cela nous avons déjà signalé le tome I et voici le tome II (de la Marne à la fin de

1915) de l’Histoire véridique de la Grande Guerre de J. ISORNI et L. CADARS (éd. Flammarion) qui constitue

l’ouvrage le plus complet et le plus documenté qui ait été écrit sur cette guerre 1914-1918, ouvrage entrant plus que

les précédents dans tous les détails et extrêmement riche de documentation. Signaler un tel instrument d’étude ne

veut pas dire qu’on partage tous les jugements, souvent discutables, des auteurs sur les chefs politiques et militaires

(personnellement je ne partage pas ceux concernant Joffre et Foch dont le mérite ne m’y paraît pas estimé à sa juste

valeur).

LES PÉRIODIQUES

A. Lecture spirituelle

1° LA VIE SPIRITUELLE

(éd. Cerf) avec des articles de Dom ROUSSE O. S. B. : Saint Benoît Labre, de T. MERTON : Le Père Spirituel

dans la Tradition du désert et du R.P. VOILLAUME : La contemplation dans l'Église de notre temps (novembre),

de R. PANIKKAR : La présence de Dieu et de Renée MERCIER : Dieu dans la vie d’une mère de famille

(décembre).

2° CHRISTUS (35 rue de Sèvres, VIe) avec des articles du R.P. LEBLOND S. J. : De la dispersion à la

présence, du R.P. BERNARD S. J. : La signification des mots « spirituel » et « spiritualité », du R.P. BERTRAND

S. J. : Prophétisme et du R.P. GUILLET S. J. : La Révélation progressive de l’Esprit dans la Bible (n° 64).

3° VIE CHRÉTIENNE (35, rue de Sèvres, VIe) avec des articles de l’abbé TALEC : Vous êtes sauvés et du

R.P. HAULOTTE S. J. : Construction du livre des Actes des Apôtres (novembre), de l’abbé TALEC : Vous êtes

embarqués et du R.P. HAULOTTE S. J. : De la Résurrection à la Pentecôte (décembre).

4° Le nouveau et excellent bulletin EXULTET (6, rue des Ecriniers, Ath, Belgique) avec (n° 1) des articles du

R.P. MELCHIOR de Sainte-Marie C. D. : Marie à l’écoute de Dieu et de Soeur PASCALE de Jésus C. D. :

L’écoute base de l’amour.

5° CAHIERS SUR L’ORAISON (éd. Feu Nouveau) avec des articles du chanoine GAFFAREL : Lettre à

l’incroyant, de S. Ém. le cardinal DANIÉLOU S. J. : La prière au Père et d’Hélène PETRE : Il étendit les mains (n°

107).

6° LA DÉVOTION AU SAINT-ESPRIT (30 rue Lhomond, Ve) avec 3 articles du R.P. RIAUD C. S. Sp. :

Les dons et vertus, La résurrection des morts et Le nouveau Missel romain (octobre).

7° MARCHONS (21 rue Général-de-Gressot, 91 - Wissous) avec des articles du R.P. SARAT C. P. C. R. sur
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L'âme humaine et sur Le goût de vivre, de J. LEPETIT Une date dans l’histoire de la liturgie et de Son Exc. Mgr

MALBOS : Homélie sur le Christ-Roi (novembre), du R.P. SARAT C. P. C. R. sur La désolation et : Dieu a

tellement aimé le monde (décembre).

8° Pour les personnes âgées LA VIE MONTANTE (68 avenue du Roule, Neuilly) avec un article de S. Exc.

Mgr DELARUE : Vers la Toussaint (n° 35).

B. Études religieuses

1° LA NOUVELLE REVUE THÉOLOGIQUE (éd. Casterman) avec un article du T. R.P. CORVEZ O. P. :

L’existence de Dieu aujourd’hui.

2° LE BULLETIN DU CERCLE THOMISTE DE CAEN (36 avenue du 6-Juin) avec 2 articles du R.P. M. -

D. PHILIPPE O. P. : Le mystère de la conduite de l’Esprit Saint sur l'Église et Dieu aime-t-Il toutes choses ? et de

R. de GOURMONT : Y a-t-il une morale naturelle ? (n° 48).

3° LA MAISON-DIEU (éd. du Cerf) avec ses nos 99 sur Le nouveau lectionnaire et Le nouveau rituel du

mariage et 100 sur La nouvelle liturgie de la messe et Le nouveau calendrier.

4° CAHIERS MARIALS (78 rue de la Tombe-Issoire, XIVe) avec des articles du R.P. LACK S. M. M. :

Rendus libres par le don de Dieu, du R.P. MICHAUD S. M. M. : Marie archétype de la créature libérée, du R.P.

SANTANER F. M. C. : Éducation de la liberté et du R.P. KOEHLER S. M. : Marie et la vie consacrée dans le

dessein du Père (n° 70).

5° ÉVANGILE (2 rue de la Planche, VIIe) avec son n° 76 sur La dernière semaine de Jésus.

6° LE CHRIST AU MONDE (31 V. G. Nicotera, Rome) avec un article de l’abbé GIBLET : Le Salut que le
Christ apporte.

C. Revues d’intérêt général

1° ÉTUDES (15 rue Monsieur, VIIe) avec des articles du R.P. RUSSO S. J. : Les ressources du fond des mers

patrimoine commun de l’humanité et du R.P. BEIRNAERT S. J. : Les psychologues face à la formation

sacerdotale et religieuse (novembre), du R.P. MARLE S. J. Le Jésus historique et le mystère de Noël et de J. de

CHALENDAR : Les nouvelles universités (décembre).

2° PROJET (15 rue Marcheron, Vanves) avec des articles du R.P. LAURENT S. J. : Pour une nouvelle morale

de l’entreprise et du R.P. CHAMBRE S. J. : Économies et sociétés socialistes (novembre) et un numéro de

décembre sur La Chine et la Révolution culturelle.

3° NOUVELLE CITÉ (4 bis rue du Montoir, Clamart) avec un article de D. BURSA : La clef de voûte
(novembre).

4° PERMANENCES (49 rue Desrenaudes, XVIIe) avec des articles de M. CREUZET L’Ordre dans l’univers

(octobre), de Dom ROY O. S. B : Homélie pour l’Assomption, de P. DESALGUES : Le patriotisme des « patriotes

» révolutionnaires et de M. de PENFENTENYO : Le catholicisme est-il un frein à l’économie d’expansion ?

(novembre).

5° L'ÈRE RÉGIONALE (69 rue Condorcet, IXe) avec notre article : Où bâtir les églises ?

6° CHRONIQUE SOCIALE DE FRANCE (16 rue du Plat, Lyon) avec un numéro (novembre) sur Utopie et

société technologique.

D. Journaux
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1° MESSAGES (106 rue du Bac. VIIe) avec un article du P. VOILLAUME : Pauvreté et amour (novembre),

de Mgr RODHAIN : La réconciliation de Noël (décembre).

2° LA FRANCE CATHOLIQUE (118 rue St-Dominique, VIIe) avec des articles de Son Em. le cardinal

GARRONE : L’Eucharistie au secours de la foi et de Luc BARESTA : La vraie collégialité (17 octobre), de S.

Ém. le cardinal GARRONE : La situation présente de l'Église, de Jean de FABRÈGUES : Le synode a été un

chaînon solide de l’histoire de l'Église et de Luc BARESTA : L’avion de Rome (31 octobre), de S. Ém. le cardinal

GARRONE : Trois lignes d’action qui s’imposent, d’H. GUITTON : La valeur du gratuit, de Jean de

FABREGUÉS Unis, pape et évêques, de Luc BARESTA, Subsidiaire ?, de J. CAHORS : La montée de la vague
érotique, de J. -M. CREUZEAU : Rembrandt et de nous-même : Y a-t-il une doctrine catholique ? (7 novembre),

de Son Em. le cardinal GOUYON : Un pasteur explique son diocèse, de Mgr RODHAIN : Pour une trêve des

démolisseurs, du R.P. ANDRÉ-VINCENT O. P. : Le R.P. Boulogne et du R.P. EPAGNEUL : L’affaire de Boquen

(14 novembre), de S. Ém. le cardinal DANIÉLOU S. J. : L’importance des problèmes doctrinaux aujourd’hui, de

S. Exc. Mgr JENNY : Sacerdoce, pastorale et communion, de S. Exc. Mgr THEAS : Marcher dans la vérité et de

Luc BARESTA : Les montres en retard (21 novembre), de Luc BARESTA : La messe de toujours (28 novembre),

de P. H. SIMON : N’est pas prométhéen qui veut, d’A. LANQUETIN : Les modifications de la liturgie et de Luc

BARESTA : L’école publique et l’école catholique (5 décembre), du chanoine VANCOURT : Oit sont les vrais

chrétiens ? et du Dr CHAUCHARD : En biffant le surnaturel c’est le naturel que vous mettez en péril (12

décembre), du chanoine LALLEMENT : Le sacrement de l’Eucharistie, de Jean de FABRÈGUES. Jésus en notre

temps, de J. DUCHESNE : Le mystère de l’Homme-Dieu et de J. MONTAURIER : Souvenirs de Noël (19

décembre).

3° L’HOMME NOUVEAU (1 place St-Sulpice, VIe) avec des articles de l’abbé RICHARD : Feu vert au

socialisme ?, de Ch. NOBILI : La réforme liturgique et de Marcel CLÉMENT : La tempête (19 octobre), de l’abbé

RICHARD : Le synode et de Marcel CLÉMENT : Sodome et Gomorrhe (2 novembre), de S. Ém. le cardinal

JOURNET : La collégialité et de l’abbé RICHARD : Les assemblées de Lourdes (16 novembre), de l’abbé

RICHARD : Nos racines en Israël et de Marcel CLÉMENT : Grèves et Jeunesse 70 (7 décembre), de l’abbé

RICHARD : Le mystère de la messe, de Marcel CLÉMENT : Nativité et Jeunesse 70 et de D. DUMOLIN :

Érotisme, violence, drogue (21 décembre).

4° Dans LE FIGARO des articles de Pierre GAXOTTE : À propos de la drogue (25 octobre), du R.P. RIQUET

S. J. : Entre l’alcoolisme et la drogue (29 octobre), de S. Ém. le cardinal DANIÉLOU S. J. : Le synode a fait du

bon travail (3 novembre), du R.P. RIQUET S. J. : L’inévitable au-delà (4 novembre) et Europe ma patrie (11

décembre).

LES SPECTACLES

Le plus important jusqu’ici des spectacles de cette saison nous paraît certainement Cher Antoine d’ANOUILH

(Comédie des Champs-Élysées). Ce n’est pas que cette pièce soit un chef-d’oeuvre du niveau de L’Invitation au

château, de Pauvre Bitos ou de L’hurluberlu, mais elle constitue comme un aboutissement ou une synthèse de

l’ensemble de l’oeuvre d’Anouilh. Son pessimisme s’y manifeste plus fortement que jamais : Antoine, c’est, pour
un homme de théâtre, l’échec de la vie, la vanité et le non-sens du succès, de la réputation et de la gloire, et surtout

l’échec de l’amour. Ce pessimisme radical ne semble transfiguré par rien de l’espérance chrétienne. Et pourtant

Anouilh a trop d’authentique génie pour que rien ne transparaisse chez lui, à travers l’échec universel de tout, du

sens réel de la vie. D’abord, ce qui est manifeste, c’est que le monde qu’il nous dépeint de manière si profonde est

le monde d’hommes et de femmes qui n’ont jamais su se donner, qui se sont toujours recherchés eux-mêmes, qui

ont toujours été dominés par leurs égoïsmes, leurs cupidités, leurs passions, leurs vanités, leurs orgueils : alors qui

ne verrait que c’est le monde du péché et que le péché fait du monde où il règne un enfer dès cette vie ? Les

répliques cinglantes dont Anouilh a l’art et qui font rire le spectateur irréfléchi ont souvent, derrière leur rosserie, ce

sens profond. Mais il y a plus : toute l’oeuvre d’Anouilh est traversée par une nostalgie de pureté et d’amour

authentique et comme chez Camus, Malraux et Salacrou, ce que ses personnages ne trouvent pas dans le salut par
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Jésus-Christ, il arrive qu’ils le trouvent dans quelque très pure générosité du coeur dont ils ne savent pas, mais dont

nous, nous savons bien qu’elle est un don de la grâce du Christ, c’est le cas des héroïnes de L’Invitation au château

et de Pauvre Bitos, c’est le cas surtout de la Jeanne d’Arc de L’Alouette, et même là le personnage a quelque chose

de chrétien qu’Anouilh semble soupçonner bien plus que son Becket qui sert « l’honneur de Dieu » plutôt que

l’amour de Dieu. Dans Cher Antoine cela apparaît dans un amour de jeune homme auquel il a été tristement et

lamentablement infidèle mais il recherche toute sa vie à en retrouver la pureté, il en garde toute sa vie la nostalgie,

et c’est lui que vieilli il cherchera encore à retrouver en une très jeune fille qui sera pour lui le dernier échec de

l’amour : échec d’un bout à l’autre pour Antoine, oui, mais celle qui a été l’objet de son amour de jeune homme,
bien qu’il l’ait abandonnée, demeure jusqu’à la fin dans une admirable fidélité du coeur et au milieu des autres

femmes qui sous des formes différentes n’ont recherché qu’elles-mêmes apparaît comme un amour purement

désintéressé qui ne sait que se donner.

La mise en scène est admirable et c’est joué à merveille par une excellente troupe d’acteurs dans laquelle pas

un ne détonne, mais surtout on a la joie d’y retrouver trois très grands acteurs qui n’avaient pas joué récemment,

Pierre Bertin dont tous les rôles sont des créations d’une originalité et d’un art merveilleux et qui campe là d’une

manière exquise, à la fois fine et comique, le double personnage vaniteux et satisfait de soi-même d’un doyen de

Comédie française et d’un professeur de littérature en Sorbonne soucieux d’écrire un livre sur Antoine, Françoise

Rosay étourdissante de verve et d’exubérance dans le personnage de la grande tragédienne vieillie qui ne peut se

détacher de ses succès et de ses amours, pardessus tout Madeleine Ozeray dont le génie a dominé, avec celui de

Ludmilla Pitoëff, le théâtre de l’entre-deux-guerres, et qu’on est si heureux de revoir après une si longue absence de

la scène. Son rôle pourrait paraître secondaire à cause du petit nombre des répliques, en réalité elle incarne le

personnage essentiel, celui qui donne tout son sens à la pièce, celle qui a été le premier amour d’Antoine, cet amour

de jeune homme dont il gardera toujours la nostalgie et qu’il ne réussira jamais à retrouver : nulle n’aurait pu mieux

que Madeleine Ozeray réaliser cette femme déjà vieille qui n’a rien perdu de l’élan du pur amour de son coeur de

jeune fille, nulle mieux qu’elle, en tout son être respirant la poésie, ne pouvait faire sentir ce que Baudelaire a si

bien appelé « le vert paradis des amours enfantines » et Barbey d’Aurevilly :

… « le pli de ces premières roses

Qu’on s’écrase au printemps sur le coeur, quand il bout »

et qui demeure en ce coeur :

« Comme une cantharide au

[fond d’une anémone

Un sentiment sans nom que rien

[n’en détachait. »

C’est vraiment le drame de l’homme entre l’amour et l’égoïsme que met en relief l’oeuvre entière d’Anouilh, et

c’est là ce qui fait sa grandeur.

Il y a en ce moment sur la scène parisienne deux autres pièces de grands auteurs contemporains.

La première est Oedipe-Roi de COCTEAU joué par Jean Marais à l’Alliance française. Le thème est celui de la

tragédie grecque, bien plus pessimiste que tout le théâtre d’Anouilh parce qu’appartenant à un univers que n’a

jamais traversé la moindre idée de la Rédemption : Oedipe innocent, victime inutile et sans espoir de Dieux cruels.

Mais il s’agit d’un thème immortel que le génie grec a exprimé d’une manière qui durera désormais autant que

l’humanité elle-même : le cri de la souffrance humaine interrogeant son destin. Jean Cocteau a su en donner une

expression nouvelle pour un siècle que caractérise ce que Daniel Halévy a appelé « l’accélération de l’histoire » ; la

tragédie s’y déroule en effet à un rythme accéléré, purifié de toutes les arabesques, réduit à l’essentiel, seulement

entrecoupé par danses, musique et chants, et cela donne dans sa précipitation une intensité tragique plus violente et

plus poignante, un plus terrible accablement de l’homme terrassé par un Destin inexorable et aveugle.

La seconde est La femme du boulanger de GIONO (Théâtre Charles-de-Rochefort). Ce n’est pas seulement une
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peinture truculente des mentalités et des moeurs paysannes d’un village isolé de Haute Provence mais la mise en

scène d’un personnage assez voisin de ceux de Marcel Achard parce qu’il incarne un amour dont la pureté et le

désintéressement triomphent de toutes les trahisons et de toutes les duplicités. La pièce met aussi en relief la

solidarité du village tout entier dans la défaillance d’un seul dont tous portent les conséquences.

Citons pour terminer L’instant d’un espace de Dominique NOHAIN (La Potinière) où apparaît bien comment

l’homme qui a voulu tout construire à l’avance par un plan de son esprit dans lequel il prétend avoir prévu les

moindres détails et n’avoir rien laissé au hasard verra inévitablement ce plan dérangé et son orgueil bafoué par

quelque imprévu parce qu’inévitablement quelque aspect de l’inépuisable richesse du réel lui avait échappé et aussi

parce que le coeur de la femme recèle des ressources qu’il n’a pas su deviner. La pièce plaira de plus par son aspect

de la dernière actualité puisque l’action se déroule à l’intérieur d’un vaisseau spatial dans les limites de temps de sa

course interstellaire (d’où le titre).

Jean DAUJAT

Retraites d’adultes

Dimanche 1er Février prêchée par notre aumônier-conseil le R.P. DUGAST S. V.

Dimanche 8 Mars prêchée par le R.P. LE GUILLOU O. P.

Dimanche 26 Avril prêchée par S. Ém. le Cardinal DANIÉLOU S. J.

Toutes de 9 heures (arrivée à partir de 8 h. 30 pour commencer exactement à 9 heures) à 19 heures, 33 rue du

Chevalier-de-la-Barre (derrière le Sacré-Coeur).

Inscriptions 24 rue des Boulangers, V. Tél. ODE 56. 16, au plus tard le jeudi précédent (prière de considérer

son inscription comme un engagement et de n’y manquer qu’en cas de force majeure).

Ne pas oublier de venir à la retraite avec un missel pour la participation de tous à la messe, aux vêpres et aux

complies.

Montée vers Pâques

Retraites de Carême pour les petits « enfants de Dieu »

22 Février, 9 à 11 ans (inclus), donnée par le R.P. BAILLIART (S S. S.).

1er Mars, 6 à 8 ans (ayant fait leur première communion), donnée par le R.P. LIVRAGNE (P. O.).

Ces journées de prière, de réflexion et de joie sont destinées aux enfants appartenant déjà à la Section Junior.

Pour les nouvelles inscriptions, prière de se renseigner à 535-1834

P. S. — Mme Daujat remercie de tout cœur les petits enfants de nos retraites pour les jolies cartes de voeux et les

prières faites par eux à son intention à la crèche en la Nuit sacrée.
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N° 76 – Avril 1970

LE COURS DE DEUXIÈME ANNÉE RÉDIGÉ ET ÉDITÉ

EN LIVRE

Jean DAUJAT a consacré dix ans de sa vie à rédiger le cours de philosophie sociale qui constitue la plus grande

partie de notre deuxième année d’études : cela fera un volume de 650 pages qui va paraître en mai aux éditions

Beauchesne au prix de 40 F à la publication sous le titre L’Ordre Social chrétien et dans lequel on trouvera un

Traité complet de la doctrine sociale, familiale, économique, politique de l'Église fondé sur les enseignements de

saint Thomas d’Aquin et des papes de Léon XIII à Paul VI.

Un grand nombre d’élèves et anciens élèves possèdent la sténographie ronéotypée du cours de deuxième année

: c’est du style oral et c’est incomplet. Le livre qui va paraître a été rédigé avec soin et précision, il apporte un

enseignement beaucoup plus développé et beaucoup plus complet, il tient compte de toutes les objections et

problèmes que l’enseignement oral avait pu soulever et laisser sans réponse ; il tient compte aussi des

enseignements les plus récents du Concile et de Paul VI, il précise toutes les nuances pour éviter toutes les

équivoques. Il constituera donc un indispensable instrument de travail.

Ainsi pensons-nous que tous nos élèves, anciens élèves et amis tiendront à posséder cet ouvrage magistral et à

l’étudier. Ils tiendront aussi à le faire connaître autour d’eux car sa parution est plus opportune et sa diffusion plus

nécessaire que jamais au milieu de la confusion et de la division des esprits qui règnent aujourd’hui, même parmi

les catholiques, sur ces problèmes. En vente 24 rue des Boulangers et chez tous les libraires, ou nous le commander

par écrit ou par téléphone (la facture sera majorée du prix d’envoi).

DIRECTIVES POUR LA FORMATION

Les directives que la S. Congrégation du Clergé vient de donner pour la formation des prêtres nous

paraissent pour une large part applicables à celle des laïcs. Nous en extrayons des passages particulièrement

importants pour nous :

« La formation théologique doit tout d’abord sauvegarder et exposer dans sa totalité et dans chacune de ses

parties la doctrine catholique proposée par le Magistère de l'Église, et expliquer d’une façon plus approfondie, en

utilisant les moyens voulus, l’apport des sciences bibliques et patristiques ainsi que de l’héritage de la philosophia

perennis toujours valable. On n’omettra pas non plus de sauvegarder de la même façon la doctrine catholique sur

l’autorité du Magistère de l'Église. En tout cela on tiendra compte des difficultés posées à la doctrine sacrée par les

questions âprement discutées aujourd’hui et auxquelles il faudra donner une réponse vraiment chrétienne...

« L’amour de Dieu devra toujours demeurer le fondement de l’amour du prochain et les prêtres devront

enseigner la foi en conformité totale avec le Magistère de l'Église en distinguant bien l’activité sacerdotale de
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l’action politique et sociale qui appartient en propre aux laïcs... Ils n’oublieront jamais pourquoi, un jour, ils se sont

consacrés dans le Sacerdoce au service de Dieu et du troupeau confié à leurs soins ; ils ne courront pas le danger

d’ignorer ce qu’ils peuvent apporter à leurs fidèles pour leur salut et de substituer à l’amour du prochain un

humanitarisme purement naturel...

« Que l’évêque veille très soigneusement à ce que les maîtres chargés de la formation des prêtres ne soient pas

désignés au hasard. Le sens de l'Église sera le critère de leur choix. Ce sentire cum Ecclesia qui doit être

fréquemment stimulé exige, cela va de soi, la fidélité du théologien à l'Église... On peut considérer comme aptes à

remplir cette fonction ceux qui résolvent les questions posées et non ceux qui suscitent et augmentent les doutes...
ceux qui ont l’habitude d’attaquer les traditions, les institutions et l’autorité de l'Église sont inaptes à cette fonction.

»

On nous interroge sur... LA VALIDITÉ DE LA MESSE

« Je me demande si je puis, en conscience, assister à la messe de certains prêtres, dont je connais les idées

progressistes. Je crains que le divin Sacrifice ne soit pas valide, offert par eux... »

REPONSE : Cher Monsieur et Frère dans le Christ, je comprends votre angoisse, mais je peux vous dire tout de

suite qu’elle provient d’un scrupule facile à dissiper. Il suffira de vous exposer quelques principes élémentaires de

théologie :

— La validité des sacrements et du sacrifice de la messe ne dépend pas des dispositions intimes du ministre,

pourvu qu’il garde l’intention de faire ce que veut l'Église.

Par exemple, le baptême peut être donné validement par n’importe qui, même un païen, un mahométan, un
juif. Il suffit que celui-ci accomplisse correctement le rite et qu’il ait l’intention de réaliser ce que veut l'Église,

même s’il n’y croit pas.

On ne rebaptise pas une personne qui l’a été par un prêtre schismatique grec ou arménien. Et si on rebaptise

d’ordinaire sous condition les protestants, c’est parce que l’on craint que le pasteur l’ait fait de manière invalide ou

douteuse, certains disant : Je te baptise au nom du Christ, d’autres faisant un signe de croix avec le pouce

mouillé, sans verser l’eau...

Mais le Concile de Trente (s. 7, c. 4) a défini comme dogme de foi que le baptême conféré par les hérétiques,

dans les conditions indiquées ci-dessus, est bel et bien valide.

« Personne, écrit le Pape Innocent I, personne même s’il est souillé lui-même ne peut souiller les mystères

divins... »

Le vrai ministre de la Messe, c’est le Christ. Même si le prêtre visible était en état de péché, même s’il avait

perdu la foi et commettait donc un très grave sacrilège... (Dieu nous en préserve !...) la Messe serait la Messe, elle

serait le Sacrifice du Corps et du Sang du Christ, à la seule condition que son ministre respecte la matière et la

forme indispensables et qu’il ait l’intention de célébrer.

Quant à supposer qu’un prêtre n’ait pas l’intention de consacrer, c’est chose si forte que nous la tenons pour à

peu près invraisemblable.

— J’ajoute que nous n’avons pas le droit de douter de la vertu de quelqu’un, surtout d’un prêtre, sans preuves

certaines.

Nous jugeons souvent trop légèrement.

Ne faisons pas de jugements téméraires. Nous pourrions être gravement coupables. Nous serons surpris, au

tribunal divin, de constater comment nous nous sommes trompés grossièrement, tant de fois, sur les dispositions et

vrais sentiments des personnes de notre connaissance.

Quant à certaines messes d’un certain pays nordique, « présentées » récemment en télévision, n’en disons rien.

Nous aurions besoin d’être exactement renseignés. En tout cas, plus grave est l’aberration, plus patent aussi est son
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caractère d’exception. Il ne s’agissait pas de cela dans la question posée.

Assistons donc en paix à la sainte Messe célébrée selon le rite demandé par l'Église, en nous efforçant d’en

mieux comprendre chaque fois la profonde, la mystérieuse, la divine signification, et en priant beaucoup, oui,

beaucoup, pour les 400. 000 et quelque prêtres qu’il y a sur la planète.

Mais confiance ! Dieu veille sur SON Église.

Il nous a paru utile de reproduire cette réponse parue dans MARCHONS, organe des Coopérateurs

paroissiaux du Christ-Roi dits « Pères de Chabeuil », pour mettre en garde contre une erreur qui pourrait

écarter de la messe et de la communion en oubliant que la validité de la consécration ne dépend ni de

l’exactitude de la liturgie qui entoure celle-ci ni de la foi personnelle du prêtre mais uniquement des paroles

mêmes de la consécration, de l’ordination valide du prêtre et de son intention d’accomplir le rite de l'Église

L’enfant dans l’aujourd’hui de l’Église

Grande question, paradoxalement controversée, pour ne pas dire contestée, dans ce monde sans Dieu où tout est

constamment remis en question, l’enfant comme le reste.

Et pourtant de tout temps l’enfance a été et demeure l’un des premiers soucis de l'Église.

Cette dépréciation de l’enfance plus ou moins ouvertement avouée va directement ou diamétralement contre

l’appel du Seigneur enjoignant aux apôtres de « Laisser venir à Lui les petits enfants ». Aussi que de parents,

comme en témoigne notre courrier, aujourd’hui aux abois et désorientés devant cette désaffection, ce

désintéressement d’une partie d’un certain clergé (et aussi d’institutions religieuses) qui estiment à tort ou à raison,

devant la généralisation d’une déchristianisation galopante des masses, qu’ils ont des tâches plus pressantes que de

s’occuper des « moutards » qu’ils daignent à peine prendre en considération qu’à partir de l'âge de 9 ans !... Ces

petits dont Jésus a dit que « leurs Anges voient la face du Père » (Mat. 18, 10), il est vrai que les Anges aussi sont

contestés bien que le Christ Lui-même en parle explicitement un nombre incalculable de fois... et qu’il faut tout de

même admettre qu’Il sait de quoi Il parle !

Fort heureusement, Dieu soit loué, au milieu du désarroi croissant, des « îlots d’espoir demeurent »... une petite

équipe de prêtres et de laïcs, hommes et femmes, qui n’abdiquent pas devant cette marée montante qui semble tout

engloutir et qui n’estiment pas y perdre leur temps, s’attellent avec persévérance et amour, depuis longtemps déjà, à

l’éducation chrétienne des Tout-petits.

Ce « Service de la formation chrétienne des Tout-petits », qui a son siège 6 avenue Vavin à Paris-6e, édite,

depuis peu, sous la direction de l’abbé Pierre Gervaise et de Françoise Destang, une revue au nom évocateur Dans

la Lumière — pages mensuelles pour l’éducation religieuse des enfants de 3 à 7 ans. Nous en avons déjà, dès ses

débuts, entretenu nos lecteurs dans le N° 70 (Oct. 1968) mais nous voulons y revenir aujourd’hui pour attirer cette

fois plus spécialement leur attention sur les articles très pertinents du numéro spécial Le Jeune enfant et la mort et

du dernier numéro paru (Mars 1970) qui aidera grandement parents et éducateurs à révéler, au niveau de leur âge,

un peu du mystère de la Passion, du mystère Pascal aux petits en les faisant participer à « l’évènement », à leur

mesure : par des célébrations adaptées.

Françoise DESTANG, l’auteur de l’article en question, à qui le Seigneur a visiblement donné un charisme

spécial pour cette portion de prédilection de son troupeau qu’est le petit enfant, enchaîne par un extrait du livre Le

Seigneur est avec vous 134, quelque peu simplifié pour les besoins de la cause, destiné à aider les mamans et les

134 Éditions du Sénevé, 24, rue Lebrun - Paris X111, 9 F 60, Françoise Destang et Maurice Fourmond.
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éducatrices à initier les « Tout-petits » aux diverses célébrations (Pâques et Pentecôte), mais surtout il traite

magnifiquement des « déceptions de l’enfant » (choses auxquelles les adultes ne prêtent guère attention) en les

mettant en face des déceptions de Jésus, pour les inciter à Lui présenter les leurs et ensuite apprendre de Lui les

attitudes intérieures et extérieures à adopter selon l’exemple du comportement de Jésus.

Fait suite un extrait d’une conférence du professeur Tomkiewicz sur le globalisme et le syncrétisme de la

pensée de l’enfant de 4 à 6 ans, mais la place nous manquerait si nous voulions tout citer et analyser : nous ne

pouvons mieux faire qu’inviter ceux que les problèmes d’éducation religieuse des Tout-petits embarrasse à

s’abonner — les 9 numéros 10 F. Étranger 13 F, 6 avenue Vavin-6e.

LA BIBLE au fil de ses livres

Vient de paraître, bel album illustré imprimé en Hollande et simultanément paru en anglais, danois, espagnol,

français, hollandais, irlandais, italien et portugais. Avec l’imprimatur d’E. BERRAR V. E. et le Nihil obstat de F.

AMIOT P. S. S. nous sommes assurés sur orthodoxie de ce bel ouvrage dont l’ordre adopté pour les livres de

l’Ancien Testament est celui qu’on utilise dans l’enseignement catholique en Hollande.

Luxueuse présentation, 29 X 22, richement illustrée par Birtedietz, belle typographie bien lisible sur beau

papier, texte de Robert TAMISIER 135.

Bien que paru antérieurement en 1968, signalons cependant, précisément à propos de la Bible, et pour aider à la

mieux comprendre, un autre bel album dont l’illustration abondante de Jacques LE SCANFF court sur 96 pages et

dont le texte nous initie aux Mots de la Bible, initiative très heureuse — et combien opportune — pas seulement

pour les enfants — que nous devons au R.P. A. -M. COCAGNAC O. P. 136.

Les parents y découvriront un « livre du Maître », aide précieuse pour l’irremplaçable enseignement religieux :

celui qui se donne à la maison.

Les « Mots de la Bible », c’est une mine d’or, ils n’ont pas de définition, ces mots, qui puisse tenir en une ligne.

Pour les comprendre il faut lire et relire l’aventure du « Peuple de Dieu » : les mots portent en eux les choses et les

« choses » bibliques portent la Parole de Dieu.

Signalons encore de la même époque et du même auteur dans la collection « Arc-en-Ciel » : Pierre, Pécheur du

Christ, 24 pages en couleurs 20 X 17, puis L’Esprit de la Pentecôte et enfin « Pour comprendre mon Baptême ».

Livre pour les petits enfants, il décrit le rituel nouveau du sacrement, et aidera l’enfant à mieux connaître un

sacrement dont on lui fera bientôt renouveler les promesses (48 pages en 4 couleurs, format 17, 5 X 20, sous

couverture plastifiée).

Nos ENFANTS devant le Seigneur.

Parallèlement avec les publications du « Services de formation chrétienne des Tout-petits » se fait jour, par

toute une série d’écrits d’auteurs qualifiés, une véritable « Pastorale de l’enfance », expression relativement neuve,

d’une réalité qui a toujours fait l’objet de la sollicitude de l'Église et qui se confond avec son histoire.

Pour aujourd’hui nous voulons surtout signaler les livres de la collection « L'Église et l’enfant » dirigée par

André MERLAUD 137, collection qui se propose essentiellement de fournir aux éducateurs chrétiens une pastorale

de l’enfance telle qu’elle peut être envisagée aujourd’hui restituant à l’enfant son espace en repensant cette

pastorale pour notre temps sans pour autant négliger les appels de l’avenir.

C’est ce qu’a fait magistralement Marie FARGUES dans son essai de pédagogie religieuse pour les moins de 9

135 Apostolat des Éditions, 46-48 rue du Four - Paris-6e, 72 pages, 24 F.
136 Éditions du Cerf, 29 bd Latour-Manbourg - Paris-VII, format 21 X 27
137 Éditions Fleurus, 31-33 rue de Fleurus - Paris-6° (Nouvelle édition revue).
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ans : Nos enfants devant le Seigneur, 7 chapitres en 203 pages, riches d’une fine psychologie et d’un sens aigu du «

Sens de Dieu » chez l’enfant, qu’elle regarde, pour ne pas dire qu’elle contemple, avec un amour et un respect tout

religieux.

Et c’est sur la magnifique Vie de Jésus 138 pour les petits, véritable livre de base de l’éducation chrétienne des

tout-petits, que nous allons clore cette chronique trop succincte pour tout ce qu’il y a aussi à dire à propos de

chacun des ouvrages, mais suffisante, espérons-nous, pour mettre en appétit petits et grands.

Comme dit l’abbé René BERTHIER, peu d’albums ont la fraîcheur et la qualité graphique de cette Vie de Jésus

: « l’équipe », car cet album a été réalisé par une véritable phalange de collaborateurs, a réussi un travail
magnifique en présentant sans mièvrerie, sans surenchère, avec les mots simples que comprennent les jeunes

enfants, cette Vie de Jésus dont les illustrations invitent à la contemplation comme toute oeuvre d’art digne de ce

nom, et c’est dans la joie, avec un grand merci à « l’équipe » de « Pomme d’Api », que nous terminons par un

chaleureux « Deo gratias ».

Sonia DAUJAT

Lectures Recommandées

Lecture spirituelle et liturgie

Nous avons signalé dans notre dernier numéro le Guide de l’assemblée chrétienne de T. MAERTENS et J.

FRISQUE (éd. Casterman) donnant et commentant tous les textes du nouveau lectionnaire, donc grâce auquel on

peut méditer tout ce qui dans la nouvelle liturgie relève du lectionnaire. Voici le tome II contenant de la 1re à la 8e

semaine et du 2e au 8e dimanche et le tome III contenant le Carême jusqu’au jour de Pâques inclus.

En revanche il n’existe pas encore (nous l’attendons avec impatience) de missel donnant au complet les

nouveaux textes liturgiques. Le seul volume paru est le Nouveau missel des dimanches pour l’année 69-70 qui,

comme son titre l’indique, se limite aux dimanches, mais qui, ce qui est une lacune plus grave, ne contient les

textes liturgiques des dimanches que jusqu’à l'Évangile inclus et donc —on se demande pourquoi cette omission—

ne donne ni les versets de l’offertoire et de la communion ni les oraisons secrètes et postcommunion.

Le livre collectif intitulé Livre de la prière (éd. Cerf, Centurion) propose des prières et des chants adaptés à

tous les aspects et circonstances de la vie.

Pour éclairer, promouvoir, développer la pratique de l’Eucharistie et la piété eucharistique quel beau et

bienfaisant livre à lire et méditer que L’Eucharistie au secours de la foi de S. Ém. le cardinal GARRONE (éd.

Desclée) ! On a appelé l’Eucharistie « mystère de foi » parce qu’elle est ce qui ne peut être connu que par la foi, ce

dont nous n’aurions jamais pu avoir la moindre idée si le Christ n’en avait pas pris l’initiative et ne nous l’avait pas

enseigné, ce que nous ne pouvons que croire en adhérant à Sa Parole sans chercher à le comprendre ou l’expliquer

autrement que Lui-même l’a enseigné. En un temps où la foi reçoit tant d’attaques, rien n’est plus propre que

l’Eucharistie à fortifier la foi parce qu’elle est ainsi ce qu’on ne peut que croire en une attitude de pure foi, parce

qu’elle résume et contient en elle tous les mystères de la foi auxquels il faut croire pour croire à l’Eucharistie, parce

qu’elle nous nourrit de Celui qui est l’auteur même de notre foi. Puisse ce livre tourner vers l’Eucharistie tous ceux

qui aujourd’hui d’une manière ou d’une autre en méconnaissent la réalité, l’exacte formulation ou la valeur

138 Collection Pomme d’api, Éditions du Centurion, 17-19 rue de Babylone - Paris-7e, 1969, illustrée par Naooli, 10 F, en vente
dans toutes les librairies.
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indispensable et fondamentale pour conserver et fortifier la vie du Christ en nous !

Joie de la confiance d’Y. BOUGE (éd. du Roseau) est une suite de pensées exprimant l’attitude profonde de

l'âme s’en remettant à Dieu comme à un Père et comptant en tout sur Sa Miséricorde, et cela transforme toute la vie

où l’adhésion d’amour au jour le jour à la Volonté de Dieu bannit tout problème, tout souci, toute angoisse. On

trouvera grand profit à méditer de telles pensées rédigées avec une grande simplicité qui les rend facilement

accessibles.

Parole prise (éd. Nouvelle Cité, 4 bis rue du Montoir, Clamart) est aussi une suite de brèves pensées

s’adressant spécialement aux jeunes d’aujourd’hui pour faire entrer toute leur attitude de vie dans le sens de

l'Évangile et de l’amour du Christ qui répond à tous leurs problèmes.

C’est dans cette rubrique de « Lecture spirituelle » que nous aurions dû placer, quand nous l’avons

recommandé, Les Saisons de l’âme de Jean XXIII et c’est par pure étourderie que nous l’avions placé dans la

rubrique « Les Enseignements de l'Église ». On nous l’a reproché. Le reproche a été fait de manière malveillante

mais il est exact quant au fond : ces admirables textes sont en effet des écrits purement privés de ce saint pape et

nullement des textes officiels constituant des enseignements de l'Église. Nous croyons opportun de donner cette

mise au point à cause de l’importance dans les circonstances présentes de ne pas confondre les enseignements et

décisions de l’autorité ecclésiastique qui réclament notre totale adhésion d’esprit avec les écrits ou déclarations de

caractère privé de ses détenteurs comme par exemple des interviews accordés à des journalistes ou à des speakers.

ÉTUDES RELIGIEUSES

D’abord les études bibliques : concernant l’Ancien Testament voici un commentaire compétent de deux

prophètes fort riches d’enseignements Amos et Osée par Ch. HAURET (éd. Beauchesne) et une explication de la

manière de comprendre l’inerrance de la Bible et ce qu’elle peut et doit apporter à notre foi actuelle : L’Ancien

Testament Bible du chrétien aujourd’hui de N. LOHFINK (éd. Centurion).

Pour le Nouveau Testament voici des commentaires qualifiés de deux épîtres fondamentales de saint Paul qu’il

est capital pour la foi d’étudier, de méditer, de bien comprendre : La Lettre aux Galates par G. SCHNEIDER (éd.

Desclée) et Les étapes du mystère du salut selon l’épître aux Romains par le R.P. LYONNET S. J. (éd. Cerf).

La souffrance d’A. BERTRANGS (Apostolat des éditions) rassemble et commente les textes bibliques

concernant ce thème fondamental pour le chrétien.

Enfin avouons très simplement que pour les études bibliques nous préférons à tous les exégètes contemporains

les commentaires si riches de doctrine et de valeur spirituelle des Pères et Docteurs de l'Église et que c’est une joie

pour nous de voir paraître et de recommander à tous les Homélies sur l'Évangile de saint Jean de saint AUGUSTIN

(latin et traduction française) dans la Bibliothèque augustinienne (éd. Desclée de Brouwer).

Nous avions chaudement recommandé en son temps Comment se pose aujourd’hui le problème de l’existence

de Dieu de Cl. TRESMONTANT. Nous découvrons maintenant que c’était le premier volume d’une apologétique

tenant compte des travaux scientifiques les plus récents et adaptée aux problèmes, difficultés, objections de nos

contemporains. Ce premier volume conduisait à la certitude de l’existence d’un Créateur qui nous est connu par

l’Univers qui est son oeuvre. Le second se demande si ce Créateur est entré en relations avec ses créatures
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intelligences et libres, leur a parlé pour leur révéler Ses intentions : d’où son titre Le Problème de la Révélation (éd.

Seuil). Il se limite à l’Ancien Testament, à ce qui est commun à chrétiens, juifs et musulmans, un troisième volume

devant traiter la reconnaissance du Messie annoncé et de Dieu Incarné en Jésus-Christ. Cl. Tresmontant consacre sa

prodigieuse érudition biblique, sa connaissance approfondie de toutes les recherches historiques et exégétiques de

notre siècle à apporter la preuve que c’est bien Dieu qui a parlé aux hommes par les Patriarches et les Prophètes

d’Israël.

Peut-on connaître Dieu en Jésus-Christ ? de Dom G. LAFONT (éd. Cerf) est un ouvrage de très savante

théologie sur le Mystère de la Trinité (lequel ne nous est connu qu’en et par Jésus-Christ, d’où le titre).

D’importants problèmes de théologie y sont approfondis. Ce livre apporte la preuve de la vitalité de la recherche

théologique aujourd’hui et qu’on peut à partir de toute la Tradition théologique travailler à l’enrichir et à la

développer en tenant compte des préoccupations dominantes dans la pensée de nos contemporains.

Histoire religieuse

Nous avons à maintes reprises recommandé ici l’excellent Cours sur l’histoire de l'Église dû au cher abbé

HUVELIN (éd. Saint-Paul). Voici le tome 9 : De Luther au Concile de Trente, si important par rapport aux

problèmes actuels de l'Église, et le tome 10 : Le renouveau de la vie spirituelle au XVIIe siècle avec saint François

de Sales, Olier, saint Vincent de Paul.

C’est à ce XVIIe siècle qu’appartient Pascal à qui le R.P. LARRAILLET S. J. a consacré Pascal et le problème

de la destinée (Nouvelles Éd. Latines) qui montre en Pascal l’apologète préoccupé de tourner vers Dieu, le

mystique vivant pour Dieu, celui qui fut pour tant d’âmes la voie vers Dieu, et le beau livre du R.P. Larraillet

pourra être cette voie pour bien des âmes en leur faisant mieux connaître Pascal.

Après Pascal, voici un autre grand apologète, plus proche de nous et des problèmes de nos contemporains,

Newman. Montrer comment il sut présenter la foi aux hommes de son temps, tel est l’objet de Présence au monde

et Parole de Dieu : la catéchèse de Newman de Mgr HONORE (éd. Mame-Fayard). Catéchistes et prédicateurs

trouveront dans cet ouvrage bien des leçons, des exemples, des modèles.

L’état présent de l'Église subit encore les répercussions de la manière dont elle s’est trouvée affrontée aux

problèmes économiques et sociaux du siècle dernier. Un grand chrétien s’est efforcé d’y répondre dans un sens

authentiquement chrétien et il a été un maître de la doctrine sociale de l'Église et de son action sociale : Albert de

Mun que nous fait bien connaître et apprécier Ch. MOLETTE (éd. Beauchesne). Proud’hon s’est détourné de

l’atroce caricature de Dieu et de l'Église que lui offraient trop de chrétiens d’un temps qui par la pauvreté de la

doctrine, de la vie spirituelle, de l’action sociale fut l’un des plus tristes de l’histoire de l'Église : c’est ce que

montre bien Proud’hon, genèse d’un antithéiste de Mgr HAUBTMANN (éd. Mame). Proud’hon n’a pas cessé de

chercher sans le trouver le visage authentique de Dieu dont il a eu sans cesse l’ardente nostalgie : il n’a pas connu

la carmélite qui tandis qu’il vivait agonisait à Lisieux inconnue de tous, puisse-t-elle l’avoir sauvé comme elle a

sauvé tant d’incroyants de son temps !

Considérons maintenant l'Église dans le monde d’aujourd’hui.

Fin d’une Église cléricale ? du R.P. GUILMOT S. J. (éd. Cerf) veut être une histoire de la promotion du laïcat

en notre siècle et l’ouvrage apporte à ce point de vue une intéressante et riche documentation. L’auteur ne nous
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semble pas dire avec assez de précision que si les laïcs n’ont pas à être soumis aux prêtres dont la fonction dans

l'Église est une fonction sacramentelle et non une fonction d’autorité, ils doivent comme les prêtres être soumis à

l’autorité des évêques instituée par le Christ. L’auteur nous semble aussi ne pas avoir suffisamment décelé la

gravité des erreurs de Montuclard. Malgré ces réserves c’est là un ouvrage qui rendra service par tout ce qu’il

apporte de documents et de textes.

C’est en revanche, non seulement sans la moindre réserve, mais dans l’enthousiasme que nous

recommanderons chaudement de faire connaître partout autour de nous l’admirable livre du R.P. de LUBAC S. J. :

L'Église dans la crise actuelle (éd. Cerf). Le grand théologien a su quitter ses savants travaux pour entrer dans
l’angoisse de tant de catholiques ballottés entre tant de courants, attirés par tant de déviations, et répondre aux

besoins présents les plus urgents de leur conscience chrétienne : c’est avec une inflexible fermeté qu’il maintient la

pureté intangible de la foi, dénonçant avec courage tout ce qui y porte atteinte et le réfutant avec une compétence et

une sûreté de pensée qui mettent fin à toute discussion, mais il le fait sans polémique ni agressivité, dans la sérénité

d’une foi sûre d’elle-même, dans le calme d’une confiance inébranlable dans une Église qui porte en elle les

promesses et l’action présente du Saint-Esprit, rempli lui-même de cette optique du Saint-Esprit qui fait tout voir

dans une perspective d’éternité, accueillant à toute évolution et adaptation légitime sans jamais laisser contester ce

que le Christ Lui-même a enseigné et institué pour l’éternité.

C’est dans la même sûre et précise orientation que se situe pour les mêmes problèmes Paix dans la tempête du

R.P. SARAT C. P. C. R. avec Préface de S. Ém. le cardinal RENARD (éd. Beauchesne). Ces brefs et simples

chapitres, d’une lecture accessible à tous, forment à une confiance inébranlable en l'Église et à une paix de l'âme

fondée sur une attitude de foi sans se laisser désorienter ni par le conservatisme têtu de ceux qui refusent les

évolutions légitimes ni par les folies progressistes qui s’attaquent à ce qui a été immuablement établi par le Christ

Lui-même. On trouvera dans ces excellentes pages bien de sûres directives pratiques dans les principaux problèmes

de l’heure.

Enfin l’ouvrage collectif Église, culture et promotion humaine (Apostolat des éditions) constitue un intelligent

développement des enseignements du Concile sur ces problèmes si importants pour notre temps de si rapide essor

culturel et humain.

MORALE

Après toutes les discussions qu’a provoquées l’encyclique Humani generis et toutes les erreurs qui ont été

répandues au sujet du mariage on trouvera une ferme mise au point et une intelligence fidèle et profonde de

l’enseignement des papes dans L'Église face au problème de l’amour de D. von HILDEBRAND (Apostolat des

éditions). Le même éditeur publie très opportunément en même temps Amour et équilibre de l’éminente

psychologue le Dr TERRUWE où celle-ci se basant uniquement sur les observations de la science expérimentale et

de la pratique clinique montre comment les exigences authentiques d’un équilibre humain confirment les

affirmations traditionnelles de la morale naturelle. Ces deux livres dans les circonstances présentes rendront le plus

grand service et il faut les faire connaître.

Nos lecteurs connaissent depuis longtemps l’éminent et sûr moraliste et sociologue chrétien qu’est Joseph

Folliet, aujourd’hui le R.P. Joseph FOLLIET : ses écrits sont toujours fondés sur la plus solide doctrine,
admirablement informés de toutes les données les plus concrètes des problèmes actuels, faisant toutes les nuances

pour éviter toute équivoque, et leur auteur, quelles que soient ses préférences personnelles, a toujours été amical et

fraternel vis-à-vis de tous les catholiques et courageux pour soutenir la vérité et la justice dans les circonstances les

plus difficiles. Aussi faut-il se réjouir de le voir traiter avec maîtrise un problème aussi important pour l’humanité à

l’heure présente que L’information moderne et le droit à l’information (éd. Chronique Sociale de France) où il fait

bénéficier de sa longue expérience de la presse en même temps que de sa sûreté de jugement de moraliste chrétien.

Il y soutient fermement toutes les exigences de la morale, mais sans se réfugier dans l’abstrait, dans une

connaissance pratique et vécue des problèmes réels et des difficultés où se trouve aujourd’hui le journaliste ou le

speaker. C’est de cette manière en particulier qu’il traite avec toutes les nuances désirables les deux devoirs
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complémentaires de vérité et de discrétion.

Divers

En notre temps où la saine philosophie est si peu et si mal connue et a tant besoin d’être étudiée parce que les

erreurs philosophiques y sont la source de tant de déviations graves, c’est toujours une joie de voir paraître un

Traité de philosophie que l’on peut recommander sans la moindre réserve. Tel est le cas avec celui que commence à

publier chez Beauchesne le R.P. M. -D. PHILIPPE O. P. qui est aujourd’hui l’un des plus sûrs et plus profonds

philosophes thomistes en vie. Il s’agit donc là d’un très précieux travail qui méritera d’être étudié et qu’il faudra

faire connaître. Si c’est aujourd’hui dans la rubrique « Divers » que nous le citons et recommandons, c’est parce

que le 1er tome qui vient de paraître concerne L’activité artistique (Philosophie du faire). Certains s’étonneront

peut-être que l’auteur commence par là un Traité de philosophie. Il y a pourtant à cela plusieurs raisons. La

première est que le « faire », la création artistique ou technique est historiquement, chez l’homme primitif comme

chez l’enfant d’aujourd’hui, la première activité de l’intelligence humaine qui se manifeste d’abord dans l’homo

faber : pour connaître l’homme, il faut partir de ce qu’il « fait ». Ceux qui veulent commencer la philosophie par

l’examen de la pensée feraient bien de se souvenir que l’homme « fait » avant d’être sapiens (de savoir). C’est de

plus l’activité artistique qui met le plus en jeu toutes les facultés humaines ensemble et elle constitue par là une

activité très spécifiquement humaine. Enfin c’est en agissant sur la Création de Dieu pour lui imposer par l’art des «

formes » conçues par lui que trop souvent l’homme contemporain, oubliant qu’il ne peut agir qu’à partir de réalités

existantes qui sont l’oeuvre de Dieu, prétend trop souvent de substituer à Dieu ou devenir Dieu, d’où l’extrême

importance actuelle d’une analyse profonde et précise de l’art. Ce travail à la lumière de la philosophie de saint

Thomas d’Aquin avait été fait déjà de la meilleure manière par Maritain : le R.P. M. -D. Philippe hérite de ses

réflexions, mais en rédigeant un Traité complet il les développe sur un certain nombre de points. Il sait tirer profit

avec intelligence de toutes les théories qui se sont fait jour à travers l’histoire de la philosophie, mais aussi et

surtout des réflexions et témoignages des artistes anciens et contemporains sur leur activité artistique. Le

philosophe authentique sait ainsi puiser partout où il le faut pour faire pénétrer son regard de métaphysicien au fond

du réel et en saisir toute l’étendue et toute la profondeur.

L’Esprit et l’histoire de P. H. SIMON (éd. Payot) constitue un excellent panorama de la littérature du XXe

siècle en fonction de cette préoccupation de la dimension historique de l’homme qui s’y révèle prédominante : ici

l’historien de la littérature et le critique littéraire se montre historien profond et fin analyste critique de la pensée

sous-jacente aux oeuvres littéraires. Ouvert aux préoccupations authentiques d’historicité et de temporalité, l’auteur

oppose aux aberrations de l’historicisme une conception profonde de la véritable réalité humaine considérée en

toutes ses dimensions et les certitudes d’un bon sens qui ne néglige aucun aspect du réel.

Notre dernier bulletin a signalé l’Histoire Véridique de la Grande Guerre de J. ISORNI et L. CADARS (éd.

Flammarion). Nous ne répéterons pas ici ce que nous en disions mais nous annonçons la parution du tome III qui

contient l’histoire du front russe en 1014 et 1915, du front français en 1915 et 1916 (donc y compris Verdun), du

front balkanique en 1916 : périodes d’attente, d’espoirs déçus, mais périodes qui ont lourdement pesé sur le résultat

final.

Lord Chesterfield d’A. MELLOR (éd. Mame) fait connaître un homme qui a joué un rôle fondamental dans

l’orientation de l’Europe en cette période si importante du XVIIIe siècle.
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LES PÉRIODIQUES

A. Lecture spirituelle

1° LA VIE SPIRITUELLE (éd. Cerf) avec des articles de l’abbé TALEC : De la tendresse avant toute chose

et de l’abbé LAFON Pain et vin, chair et sang (février), du R.P. BOULOGNE O. P. : La communion de Judas

(mars).

2° VIE CHRÉTIENNE (35 rue de Sèvres-VIe) avec des articles du R.P. HAULOTTE S. J. : La mise au

monde de l'Église (janvier), Le discours des 12 (février) et Le discours de Pentecôte (mars).

3° VIVES FLAMMES (La Plesse, 49 - Avrillé) avec des articles de P. BOURRIQUAND : L’humilité dans
l'Évangile, de Dom LEFEBVRE O. S. B. : L’humble amour et de L. NENON-DESTREZ : La courageuse modestie

(n° 57), de Dom LEFEBVRE O. S. B. : La porte de la foi, du R.P. SALINGARDES C. D. : Les portes éternelles,

de B. GABRIEL : Je suis la porte et du R.P. CHERON C. D. : Je me tiens à la porte et je frappe (n° 58), du R.P.

BAUDRY C. D. : Visage et mystère du Christ, du R.P. LANGLOIS C. D. : Le visage humain de Jésus, de J. P.

DUPLANTIER : L’humilité de Jésus-Christ et de Soeur ANTONIOTTI O. P. : Jésus chemin des hommes (n° 60) et

le n° 61 sur Abraham ; et son supplément CARMEL avec des articles du R.P. ALBERT DE L’ANNONCIATION

C. D. : L’arbre grandit, du R.P. EMMANUEL DE LA VIERGE C. D. : L’ascèse de sainte Thérèse d’Avila, du

chanoine BLANCHARD : Surin et du R.P. RAYEZ S. J. : Vivre avec le monde (n° III), du R.P. LAVERGNE O. P.

: La place de Jésus dans la vie de saint Paul, de M. Th. Louis LEFEBVRE : L’amour du prochain efflorescence de

l’amour du Christ chez l’abbé Huvelin, du R.P. ALBERT DE L’ANNONCIATION C. D. : Célibat sacerdotal état

d’amour et du R.P. DE MEESTER C. D. : Transcendance divine et confiance humaine (n° IV).

4° EXULTET (6 rue des Ecriniers, Ath, Belgique) avec des articles de S. Ém. le cardinal DANIÉLOU S. J. :

Bienheureux les pauvres, du R.P. HOLSTEIN S. J. : Un psaume messianique et du R.P. MELCHIOR C. D. : La

Vierge de l’Avent (décembre).

5° SANCTIFIER (Abbaye Saint-André, Bruges) avec des articles de l’abbé LAFRANCE : Se renoncer pour

suivre le Christ et du R.P. DINJEART O. F. M. : Ma dévotion mariale (janvier).

6° CAHIERS SUR L’ORAISON (éd. Feu Nouveau) avec des articles du chanoine CAFFAREL : Une

humanité de surcroît, de S. Ém. le cardinal DANIÉLOU S. J. : Prier Jésus-Christ et d’Hélène PETRE : Ce que

l’Esprit Saint touche (n° 108), de S. Ém. le cardinal DANIÉLOU S. J. : À l’écoute du Saint-Esprit et d’Hélène

PETRE : Pour commencer l’oraison (n° 109).

7° LA DÉVOTION AU SAINT-ESPRIT (30 rue Lhomond, Ve) avec un article du R.P. RIAUD C. S. Sp. : Le

Saint-Esprit et la Vierge Marie (janvier).

8° MARCHONS (21 rue Général-de-Gressot, 91 - Wissous) avec des articles de J. LEPETIT : Notre vie

liturgique, du R.P. SARAT C. P. C. R. : Et le Verbe s’est fait chair et Tentation n’est point péché et du R.P.

ROMAGNAN C. P. C. R. : La vertu d’espérance est-elle encore possible ? (janvier), du R.P. SARAT C. P. C. R. :

Trouble, tristesse et découragement (février).

9° CAHIERS MARIALS (78 rue de la Tombe-Issoire, XIVe), avec des articles de l’abbé DHEILLY :

Initiation à la vie Trinitaire, du R.P. DU BUIT O. P. : Israël, Marie, l'Église, du R.P. SAMSON S. M. M. : La

Vierge Marie et la Trinité, de Soeur SIMONE F. D. E. S. : La communauté religieuse, la famille et le mystère de

Nazareth et du R.P. HOUYVET O. P. : Maternité spirituelle de Marie et Rosaire (janvier).

10° NOUVELLE CITÉ (4 bis rue du Montoir, Clamart) avec un article de Chiara LUBICH : La prière

(février).

11° VIRGO FIDELIS (4 avenue de Breteuil, VIIe) avec des articles de S. Ém. le cardinal RENARD : La

prière, de S. Ém. le cardinal GARRONE : Eucharistie et sacerdoce et de S. Exc. Mgr de BAZELAIRE : Le

chapelet.

12° VIE MONTANTE (68 avenue du Roule, Neuilly) avec des articles de S. Exc. Mgr LALLIER : Noël et du
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R.P. CARRÉ O. P. Disponibilité (n° 36).

B. Études religieuses

1° La REVUE THOMISTE (éd. Desclée de Brouwer) avec des articles du R.P. BRAUN O. P. : La foi selon

saint Jean, du R.P. COTTIER O. P. : La dialectique chez Hegel et de l’abbé GRENET : Teilhard de Chardin et

l’existentialisme (n° III), de P. FONTAN : Signification du fini et du R.P. GUINBON O. M. I. : La crainte honteuse

selon Thomas d’Aquin (n° IV).

2° CHRISTUS (35 rue de Sèvres, VIe) avec un n° 65 sur L’autorité. .

3° CATÉCHÈSE (19 rue de Varenne, VIF) avec un n° 38 : Traduire la Parole de Dieu.

4° LE CHRIST AU MONDE (31 V. G. Nicotera, Rome) avec des articles de W. DONACHY : Le Concile et

l’apostolat de conversion et de S. Exc. Mgr ANCEL : Eucharistie et activité apostolique.

5° LE SUPPLÉMENT DE LA VIE SPIRITUELLE (éd. Cerf) avec (n° 92) des articles de l’abbé AUBERT :

La spécificité de la morale chrétienne selon saint Thomas et du R.P. SIMON S. D. B. : Spécificité de l’éthique

chrétienne.

6° LE BULLETIN° DU CERCLE THOMISTE DE CAEN (36 avenue du 6-Juin) avec n° 49) un article du

R.P. M. -D. PHILIPPE O. P. : Dieu aime-t-Il également toutes choses ?

C. Revues d’intérêt général

1° ÉTUDES (15 rue Monsieur, VIIe) avec un article du R.P. HOLSTEIN S. J. : Épiscopat et primat (février).

2° PROJET (15 rue Marcheron, Vanves) avec un numéro de février sur La santé mentale problème politique et

de mars sur Le VIe Plan.

3° PRÉSENCES (69 rue Danton, Draveil), avec un n° 110 sur Malades et hôpital.

4° LA PENSÉE CATHOLIQUE (éd. Cèdre) avec un article d’A. GARREAU : Le R.P. Rousselot (n° 123).

5° PERMANENCES (49 rue Desrenaudes, XVIIe) avec des articles de L. MORIEZ : L’avenir des petites

entreprises (décembre, janvier, février, mars, de J. OUSSET : Optimisme ou pessimisme et de M. de

PENFENTENYO : Expansion économique et droit naturel (décembre), de Michel de PENFENTENYO : Les

formes nouvelles de l’usure et de L. DAUJARQUES : Une seule économie de l’Atlantique à l’Oural ? (janvier),

d’E. BOIVIN : Evangelizare pauperibus, de J. OUSSET : Lois du réel ou ordre naturel des choses, de G. THIBON

: La crise monétaire et de M. de PENFENTENYO : Naissance des Puissances d’argent anonymes et

irresponsables (février).

6° CHRONIQUE SOCIALE DE FRANCE (16 rue du Plat, Lyon) avec un numéro sur Technologie et
Société.

D. Journaux

1° MESSAGES (106 rue du Bac, VIIe) avec des articles de J. de BOURBON-BUSSET : La fraternité naît de

la contemplation (janvier), de S. Ém. le cardinal DANIÉLOU S. J. : Le carême épreuve de la fidélité (février), de

Mgr RODHAIN : Décalage.

2° LA FRANCE CATHOLIQUE (118 rue Saint-Dominique, VIIe) avec des articles de S. Ém. le cardinal

DANIÉLOU S. J. : Le vrai remède, l’éducation de la foi, du R.P. GAGNEBET O. P. : Le pape principe et

fondement de l’unité, de Jean de FABRÈGUES : 1970 et de Luc BARESTA : ier janvier journée mondiale de la

paix (26 décembre), de S. Exc. Mgr MAZIERS : Rappels doctrinaux sur le sacerdoce, du R.P. GAGNEBET O. P. :
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Portée et nature de la primauté du pape, du R.P. DASTARAC O. P. : Invincible est notre foi et de G. VERPRAET

: Contre l’espionnage de la vie privée (2 janvier), du R.P. GAGNEBET O. P. : L’enseignement de Vatican II, d’H.

GUITTON : Le prix de la vie et de J. de FABRÈGUES : Ce qu’attendent des chrétiens ceux qui sont loin (9

janvier), de Mgr BARON : Le secret de Paul VI (16 et 23 janvier, 6 février), de S. Ém. le cardinal GOUYON :

Nous sommes les coopérateurs de Dieu, de Jean de FABRÈGUES : Le peuple de Dieu et de J. MONTAURIER :

Est-ce le progrès ? (16 janvier), de Mère MARIE-YVONNE O. S. B. : Avant 10 ans et de Jean de FABRÈGUES :

Insécurité ou certitude de la foi ? (23 janvier), de Dom JOBERT O. S. B. : La messe de toujours (23 et 30 janvier),

de J. MONTAURIER : Les paradis artificiels et vos enfants et de J. F. GRAVIER : La question régionale (30
janvier), de S. Ém. le cardinal DANIÉLOU S. J. : Resserrer l’unité, du Dr ECK : Pornographie, érotisme,

esthétique, de J. ROBERT : Ne pas détremper le sel de la terre, de G. MARCEL : « Le Pain dur » de Claudel et de

J. -L. BAYLE : Un vertige suicidaire (6 février), de L. H. PARIAS : Le célibat et l'Évangile (13 février), du R.P.

BOUYER P. O. : Renouveau et sainteté, du Pr MAROIS : La naissance de ce phénomène im probable, la vie et de

G. LAMBERT : Participation à mi-chemin de la diffusion de la propriété (20 février), d’A. PIETTRE : L’actuelle

contestation (27 février), du P. BOUYER P. O. : La Messe rénovée, d’A. PIETTRE : Les voies d’espérance et de L.

H. PARIAS : De l'âge de l’homme à l'âge du Christ (6 mars), du R.P. BOUYER P. O. : La Parole divine et la

messe, de P. EMMANUEL : Le désir de Dieu et de L. BARESTA : La loi naturelle (13 mars).

3° L’HOMME NOUVEAU (1, place Saint-Sulpice, VIe) avec des articles de l’abbé RICHARD : Comment

est-on passé de Pierre au pape de Rome ? et Mythologie chrétienne, de Marcel CLÉMENT : Agir et du Dr HUANT

: Les dangers des contraceptifs chimiques (4 janvier), de l’abbé RICHARD : Un bain salubre dans Vatican I, de

Marcel CLÉMENT : L’autorité et l’obéissance après Vatican II et du Dr CHAUCHARD : Nature et Création (18

janvier), de l’abbé RICHARD : Réflexions sur le péché originel et de Marcel CLÉMENT : Le nouveau racisme (15

février), de l’abbé RICHARD : L’ami de l’époux et de Marcel CLÉMENT : La C. G. T. isolée (1er mars).

4° Dans LA CROIX un article de S. Ém. le cardinal DANIÉLOU S. J. : Le célibat sacerdotal (29 janvier).

5° Dans LE FIGARO des articles du R.P. RIQUET S. J. : La paix par la réconciliation et de J. GUITTON :

Rembrandt et Chagall (30 déc.), de P. GAXOTTE : Le technocrate (28 février).

Les Spectacles

La saison théâtrale de cet hiver s’illustre par la reprise de 3 immortels chefs-d’oeuvre.

Le premier, qui est un des plus hauts sommets de la littérature de tous les temps, est Le Mystère de la Charité

de Jeanne d’Arc de PEGUY (Studio des Champs-Élysées) auquel nous conseillons à tous de se rendre : la beauté

incomparable de ce texte où tout relève du génie y est parfaitement rendue par 3 excellents acteurs. Et il s’agit ici

d’un génie purement et pleinement chrétien, plus encore que Dante encore trop empêtré de querelles florentines : le

thème est la sainteté de Jeanne d’Arc qui dans une générosité sans limite de don de soi s’élève du tourment des

malheurs de la France de son temps au tourment de toute la souffrance humaine universelle pour la porter et la faire

sienne avec le Christ, qui de la paroisse chrétienne de Domrémy s’élève à ce chant prodigieux du bourg unique

entre tous les bourgs que fut Bethléem. Péguy a toujours été hanté par le problème de l’enfer. Dans sa première

Jeanne d’Arc, écrite avant sa conversion dont elle constitua d’ailleurs comme une première étape encore hésitante,

l’enfer lui apparaît comme châtiment et comme fournaise dans une extraordinaire scène évocatrice dont le jeu avait
été il y a une vingtaine d’années un des sommets du génie de Madeleine Ozeray. Dans Le Mystère de la charité de

Jeanne d’Arc c’est un Péguy pleinement chrétien qui sait que la croix du Christ peut effacer tous les péchés des

damnés et qu’il n’y a d’enfer que le refus de la Miséricorde Rédemptrice. Mais tout cela est dit dans une plénitude

de langage où chaque mot est chargé d’une portée sans fin, où chaque forme de phrase est une trouvaille du génie,

et avec un jeu parfait des acteurs qui n’en laisse rien échapper. Nous espérons ne rien enlever à notre admiration

pour ceux qui ont eu le courage de monter ce spectacle en leur disant très amicalement que nous aurions préféré

avoir le texte intégral de Péguy sans aucune coupure.

Le second est Le Pain dur de CLAUDEL (Comédie-Française). Il s’agit encore d’une oeuvre authentiquement

chrétienne bien que cela n’apparaisse que dans la dernière réplique qui éclaire toute la pièce. Elle nous fait voir en
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effet un monde atroce où tous les personnages ne sont mus que par leurs cupidités, leur égoïsme, leurs passions,

sans qu’y transparaisse jamais la moindre lueur de générosité. Mais à la fin quant au moment où va tomber le

rideau on décroche le vieux crucifix du château, spectateur et témoin d’un passé chrétien, pour qu’il soit vendu au

poids du bronze car il ne vaut rien d’autre, on comprend qu’il s’agissait depuis le début du monde qui s’est

détourné du Christ et où le Christ n’est plus rien : tout s’illumine alors dans cette admirable trouvaille du génie de

Claudel.

Nous n’insisterons pas sur Le Roi se meurt (Athénée) de IONESCO qui vient si heureusement d’entrer enfin à

l’Académie française : nous avons longuement parlé de cette pièce dans le bulletin au moment de sa création il y a
quelques années et dit alors qu’elle nous paraissait le chef d’oeuvre du théâtre depuis la guerre. Il ne s’agit plus

d’une pièce explicitement chrétienne mais ce thème de l’homme affronté au désespoir de la mort qui marque toute

sa destinée, et au mystère d’un temps qui n’est rien devant l’éternité pour qui mille ans sont comme un jour, est

traversé d’un bout à l’autre par l’appel à des réponses que le Christ seul peut donner.

À ces 3 immortels chefs-d’oeuvre il faudrait peut-être ajouter le Rabelais monté par J. -L. BARRAULT à

l’Élysée-Montmartre dans la mesure où le texte de la pièce est constitué par des extraits de Rabelais lui-même.

Nous nous y trouvons devant l’agonie, au temps dit de « la Renaissance », de cette chrétienté dont Péguy nous a

montré la première grande épreuve au temps de Jeanne d’Arc, dont Claudel nous a décrit la mort définitive au

XIXe siècle, dont Ionesco fait sentir la nostalgie dans le grand désespoir du XXe siècle. Le temps de Rabelais a

encore la foi (cf. les travaux de L. Febvre) mais c’est l’explosion d’une vie humaine qui veut se développer

librement selon sa nature et se libérer de toute influence et pénétration de cette foi : cette crise accuse la déficience

des autorités ecclésiastiques, des théologiens, de l’ensemble des chrétiens de cette époque de « la Renaissance » qui

n’ont pas su ni osé assumer dans le Christ et conquérir au Christ l’extraordinaire essor de progrès humain de leur

temps (essor dont l’oeuvre de Rabelais est vraiment la griserie).

Il nous reste à signaler des pièces qui, sans être au niveau des immortels chefs-d’oeuvre dont nous venons de

parler, se qualifient par de fines et pénétrantes observations.

La première, que nous recommandons pour sa portée morale, est Le bon Saint Eloi de Pierrette BRUNO

(Potinière) qui ne concerne pas le ministre de Dagobert mais un personnage nommé Eloi en qui apparaît que

l’adultère conduit à des situations inextricables dont tous sont victimes, mais cela est montré à travers une série de

situations du plus haut comique qui se succèdent en une grande et sûre habileté théâtrale et scénique et font de la

pièce un spectacle extrêmement agréable et amusant.

Le second est On ne sait jamais d’André ROUSSIN (Michodière) où l’on découvre comment il y a dans la vie

de chaque être humain un secret profond que les autres ne savent pas découvrir à travers les apparences. Cette

oeuvre de fine et profonde psychologie n’est pas non plus sans portée morale car elle justifie la règle donnée par

l'Évangile de ne jamais juger le prochain.

Enfin Des pommes pour Ève de G. AROUT d’après TCHEKOV (Théâtre La Bruyère) dépeint agréablement les

désillusions et échecs résultant de l’égoïsme et du péché, et celui-ci y est clairement dénoncé comme péché.

Jean DAUJAT.

Retraites

1° Retraite ordinaire du Centre d’Études Religieuses prêchée par S. Ém. le cardinal DANIÉLOU S. J. dimanche

26 Avril de 9 heures (arrivée à partir de 8 h. 30 pour commencer exactement à 9 heures)

à 19 heures, 33 rue du Chevalier-de-la-Barre (derrière le Sacré-Coeur, prière de bien entrer par le 33 et non par

le 35).
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2° Week-end prêché par le Père EBERHARD au Foyer de Charité, 92 rue de Villiers, à Poissy, samedi 30 Mai

(arrivée à partir de 18 heures, messe à 19 h. 15, dîner à 20 heures) et dimanche 31 Mai. Il est absolument nécessaire

de s’inscrire pour retenir sa chambre et personne ne sera accepté le dimanche matin.

Pour l’une et l’autre inscriptions, 24 rue des Boulangers, V. Tél. ODE 56. 16, au plus tard le jeudi précédent

(prière de considérer son inscription comme un engagement et de n’y manquer qu’en cas de force majeure).

Ne pas oublier d’apporter son missel pour la participation à la messe.
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N° 77 – Juillet 1970

L’Ordre Social Chrétien, par Jean DAUJAT, est paru

Tous les élèves et anciens élèves tiendront à se procurer et même à se procurer à de nombreux exemplaires pour
le faire connaître autour d’eux ce Traité complet de doctrine sociale, familiale, économique et politique où ils

retrouveront le cours de 2e année avec tous les développements, compléments, mises au point, mises à jour,

précisions et nuances souhaitables et dont l’enseignement serein fondé sur la doctrine de Saint Thomas d’Aquin et

des papes devrait faire la lumière et la paix à travers toutes les controverses actuelles et le trouble présent des

esprits au milieu d’une crise qui secoue la civilisation tout entière.

Mgr Vladimir GHIKA – Derniers Témoignages

Présentés par Yvonne ESTIENNE
BEAUCHESNE (117, rue de Rennes, PARIS Vie) ou chez votre Libraire - 1 Vol. 104 p. 10, 50 F

Conversation avec Mgr Ghika ?

Suite de suggestions ?

On appellera cet essai comme on voudra, mais on est assuré d’y trouver, avec la vérité d’une voix d’outre-

tombe, le sourire inoubliable de Mgr Ghika.

Lectures et Spectacles

L’Église aujourd’hui

Dans cette situation où les uns par volonté dite « progressiste » de tout changer et d’autres par conservatisme

têtu contestent les enseignements et décisions de l'Église, nous avons l’assurance de ne jamais dévier et de

demeurer toujours dans le sens authentique de l'Église en conformant toujours notre pensée et nos actes à ce

qu’enseigne et décide PAUL VI et c’est pourquoi nous devons être toujours attentifs à nous procurer (on les trouve

tous intégralement dans La Documentation Catholique), lire et étudier tous les textes de Paul VI en nous éclairant à

leur lumière pour bien comprendre comment ils nous apportent toujours les précisions et les nuances dont nous
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avons besoin et s’adaptent toujours à tous nos problèmes et difficultés. C’est pourquoi il faut être reconnaissant à

Mgr ETCHEGARAY et J. DESSEAUX d’avoir réuni sous le titre Qu’ils soient un afin que le monde croie (Éd.

Centurion) les textes du pape à la recherche du dialogue et de l’unité avec tous dans le Christ.

L’autorité ecclésiastique vient d’autoriser que des laïcs distribuent ou portent la communion dans les cas

exceptionnels où manque le ministre normal qui est le prêtre ou le diacre comme il est à craindre qu’il y ait des

abus outre passant les limites de cette permission nous recommandons à tous de lire et étudier attentivement le texte

intégral de la décision prise par l’autorité ecclésiastique compétente dans La Documentation catholique du 5 avril

sous le titre Les ministres EXTRAORDINAIRES de la communion.

Pour mieux profiter de la réforme liturgique nous avons déjà signalé Guide de l’assemblée chrétienne de TH.

MAERTENS et J. FRISQUE (Éd. Casterman) qui explique les lectures (Épîtres et Évangiles). Voici le tome IV

allant de Pâques au Sacré-Coeur. La réforme liturgique comporte aussi un nouveau calendrier des saints dont

beaucoup de fêtes ont été déplacées, aussi saluons-nous la parution du tome I (janvier-juin) de Tous les saints du

calendrier de Jacques CHABANNES (fort belle présentation par la librairie académique Perrin) donnant sur

chacun soit une brève notice soit quelques pages.

Un autre des problèmes importants de la vie de l'Église d’après-Concile est celui de la vie religieuse, pour

lequel nous recommanderons fortement Ma vie, c’est l'Église du R.P. Gambari S. M. M. (Éd. Fleurus) qui montre

bien comment la vie religieuse est essentielle à l'Église, quel y est son rôle et comment elle doit vivre tout entière

du mystère de l'Église en le réalisant au maximum en elle. À signaler aussi Religieuses aujourd’hui, demain de

soeur Jeanne TIGER (Éd. Casterman) plus axé sur la réponse aux problèmes soulevés par la crise présente.

Pour faire voir clair dans le problème actuel de l'Église, il était impossible de faire mieux que Vivre la foi en

communion avec l'Église de S. Ém. le cardinal RENARD (Éd. Fayard) c’est un livre que tous ont le devoir de faire

connaître et lire au maximum possible autour d’eux pour éclairer tous ceux qui hésitent, dévient, sont troublés, ne

comprennent pas. Ils y trouveront un rappel des vérités de la foi essentielles pour notre vie, notre conduite et notre

action, rappel inébranlablement ferme en même temps qu’ouvert aux préoccupations, interrogations, problèmes,

soucis, difficultés d’aujourd’hui, puis l’exposé de ce que l'Église demande aux chrétiens engagés dans la vie du

monde contemporain pour en vérité y « vivre leur foi en communion avec l'Église. C’est également une réponse

ferme, intelligente, compréhensive, précise, nuancée aux déviations, difficultés et problèmes d’aujourd’hui qu’on

pourra puiser dans Nouveaux Tests de S. Ém. le cardinal DANIÉLOU S. J. (Éd. Beauchesne), livre qui fait suite à «

Tests » qui avait tant contribué à éclairer un grand nombre de nos contemporains et qui, comme lui, réunit un

certain nombre d’articles parus ici ou là.

Après ces 2 livres profonds, complets, précis, nuancés, dus aux plus hautes autorités, nous en signalerons

d’autres qui sont moins incontestables mais constituent quand même des témoignages intéressants. L'Église en

panique de Ph. BRUNETIERE (Éd. Desclée) jette un cri d’alarme axé sur la défense de l’essentiel, mais il arrive

quelquefois à l’auteur d’y mêler l’accessoire et d’avoir un ton trop agressif et polémique, toutefois l’orientation de

fond est sûre, notamment en ce qui concerne la fidélité à Paul VI : livre intéressant pour les lecteurs de jugement

équilibré et nuancé, à déconseiller à ceux qui seraient portés aux excès, au systématisme ou au fanatisme. Nous

dirons la même chose, bien qu’il s’agisse cette fois d’un livre dans le sens révolutionnaire et non dans le sens

conservateur, concernant Il vomira les tièdes d’H. CLAIRVAUX (Éd. Fleurus) : ce livre est un admirable

réquisitoire contre la tiédeur, dont certaines pages rappellent Léon Bloy, un véhément appel à la sainteté rappelant

fort opportunément comment tous les chrétiens y sont obligés, mais si l’auteur était lui-même un saint il aurait plus

de douceur et de paix, moins d’aigreur et d’agressivité et surtout ne porterait pas sur ses frères tant de jugements

durs, sans nuances, souvent incompréhensifs et injustes. : C’est dans le même souci que se situe Église, sauras-tu

aimer ? de l’abbé CONNETABLE (Éd. Casterman) mais d’une manière moins agressive et passionnée, avec plus

de nuances, avec surtout des formules plus précises fondées sur une meilleure théologie : cependant les critiques

adressées au passé de l'Église sont loin d’être toujours justes et les solutions souvent discutables, mais cela ne doit

pas faire méconnaître les qualités d’un livre qui demande à l'Église d’être de plus en plus fidèle aux attitudes

fondamentales du nouveau Testament.

Le Prince du mensonge d’H. Louis CHEVRILLON (Éd. St Paul) met lucidement en évidence toutes les formes

d’action du démon en nous et dans le monde, mais spécialement dans le monde contemporain.
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LECTURE SPIRITUELLE

Nous souhaiterions que tous nos lecteurs lisent et méditent lentement, ligne après ligne, en s’en imprégnant, en

en alimentant leur prière et leur regard intérieur de foi, d’amour, de contemplation vers le Mystère Divin, en se

laissant orienter, guider, conduire par la foi, l’amour, la contemplation de l’auteur, l’admirable, la merveilleuse

Retraite eucharistique (Dépôt Servantes du Saint-Sacrement 20 R. Cortambert, XVI) due à M. FEUILLET P. S. S.

qui est l’un des plus éminents exégètes actuels et en même temps un excellent théologien (d’ailleurs, contrairement

à ce que certains imaginent, pour être un exégète il ne suffit pas d’être philologue et historien, il faut être théologien

pour saisir le sens authentique de la Parole de Dieu) : tout le livre est une méditation et une contemplation du

mystère eucharistique qui contient en lui tout le christianisme et tout le plan divin de la Création, et il est fait pour

alimenter une authentique vie eucharistique qui est le test auquel se reconnaît le vrai chrétien au point qu’à travers

toutes les déviations et tous les désordres d’aujourd’hui on peut être assuré que ceux qui gardent la vraie foi dans

l’Eucharistie et cette authentique vie eucharistique ne dévieront jamais gravement ; il sera aisé de saisir par là

l’opportunité et l’importance d’un tel livre, la vie entière et l’existence même de l'Église dépendant de l’Eucharistie

parce que c’est l’Eucharistie qui fait et réalise l'Église. La lere Partie de l’ouvrage est une explication du chapitre VI

de Saint Jean où se trouve l’annonce de l’Eucharistie, puis vient le commentaire des textes de Saint Paul sur

l'Église corps du Christ crucifié, ressuscité et glorifié à laquelle nous sommes incorporés par le baptême et

l’Eucharistie, enfin une dernière partie concerne Marie à qui nous devons l’Eucharistie et qui en nous engendrant

dans le Christ engendre l'Église.

Un autre livre qui jaillit tout entier de la contemplation de l’auteur et nous conduit à contempler si, lui aussi,

nous le lisons lentement en nous laissant pénétrer par son texte et en faisant de notre lecture une prière orientant le

regard intérieur de notre âme, c’est Chemins de la contemplation du R.P. RAGUIN S. J. (Éd. Desclée de Brouwer)

dont le titre seul dit assez vers quoi l’auteur veut nous conduire. Celui-ci, missionnaire en Asie, tout en accueillant

intelligemment ce qu’il peut y avoir de contemplation authentique dans les religions de l’Inde et de l’Extrême-

Orient, montre bien le caractère unique de la contemplation chrétienne relation personnelle d’amour établie par le

Christ avec les Trois Personnes Divines et ne provenant pas de techniques, de méthodes, d’une longue ascèse, mais

jaillissant du pur don de la grâce aux plus pauvres, aux plus petits, aux plus humbles, à ceux qui ne se croient rien

et ne comptent en rien sur eux-mêmes, mais sont ouverts à tout recevoir. Et c’est aussi une Contemplation qui ne

sépare pas du monde, de la Création, des activités et devoirs humains, mais y trouvé Dieu présent nous y appelant à

la relation d’amour avec lui. Le livre donne bien l’itinéraire de la contemplation depuis les premiers pas sur son

chemin jusqu’à l’absorption de tout notre être dans l’union d’amour à Dieu totalement transformante.

Présence de Dieu de R. GUELLUY (Éd. Casterman) est aussi un livre consacré à la vie intérieure du chrétien

qui est vie avec Dieu, en constante relation d’amour avec Lui, mais où l’auteur s’applique surtout à montrer

comment nous pouvons trouver Dieu dans toutes les réalités de notre vie, de notre entourage, de nos devoirs de

chaque instant, et en insistant sur les possibilités de réaliser cela dans la vie du monde contemporain tel qu’il existe.

Ceci conduit à la 2° Partie de l’ouvrage qui propose des textes de prières adaptés à toutes les circonstances de la vie

dans le monde d’aujourd’hui. Ce livre sera donc pour nos contemporains un excellent guide pratique pour leur vie
intérieure.

Vivre au milieu du monde d’aujourd’hui et surtout dans ses lieux les plus déshérités la présence de Dieu et la

contemplation, ce fut la grande mission de Charles de Foucauld et du Père Peyriguère : comment ils ont réalisé et

vécu cette vocation est bien exposé par M. BECQUART dans Porte ce festin aux pauvres (Éd. Desclée).

On ne saurait trop méditer la vie du Christ : on y sera aidé par cette convertie du protestantisme qui a tout

découvert, Marie CARRÉ, dans sa Vie de Jésus (Éd. St Michel).

Si Charles de Foucauld et le Père Peyriguère sont des maîtres spirituels pour notre temps, plus encore l’est Ste

Thérèse de Lisieux, aussi faut-il bien accueillir tout ce qui s’applique à faire mieux connaître son enseignement et

tel est le cas de La petite voie aujourd’hui de C. B. MARKMILLER et M. R. KLEIN (Apostolat des éditions).

Cette petite voie a été vécue par ANNE DE GUIGNE. Remercions A. WIHLER et A. MOULLIN de nous donner

les Documents authentiques à son sujet (imprimerie monastique, St Julien l’Ars, Vienne).

Enfin À l’image de Son Fils du R.P. CHARLIER O. P. (Apostolat des éditions) présente bien toute la vie
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chrétienne en tous ses aspects comme une vie filiale à l’imitation du Christ nous tournant vers le Père qui nous

conforme par Sa grâce à Son Fils incarné.

ÉTUDES RELIGIEUSES

Nous parlerons d’abord de ce qui concerne la foi à vivre dans le monde présent. Pour une foi personnelle du

R.P. OECHSLIN O. P. (Éd. Beauchesne) montre comment le chrétien d’aujourd’hui peut parvenir à découvrir le

monde de la foi pour le faire sien et en vivre en découvrant toutes les dimensions de l’amour dont le Christ est la

source et le fondement et comment cet amour doit témoigner du Christ et le révéler au monde en transformant notre

vie à travers toutes ses circonstances.

La foi contestée d’H. FRIES (Éd. Casterman) est une étude critique de toutes les difficultés auxquelles la foi se

heurte dans le monde contemporain, de tout ce que les uns et les autres lui opposent, pour montrer comment la foi

dans son visage authentique peut et doit s’en dégager.

Un salut aux dimensions du monde du R.P. WALGRAVE O. P. compare avec toute la compétence et la

documentation nécessaires la conception du salut et de la Révélation dans le christianisme et dans les autres

religions en montrant comment le Christ seul réalise effectivement le Salut et porte effectivement en Lui toute la

Révélation de Dieu, mais comment cela peut être donné à tous les hommes dont la liberté accueille la lumière et

l’amour à travers toutes les traditions religieuses dans lesquelles ils ont pu être formés. C’est donc un problème

théologique très important pour nos contemporains qui est creusé là avec toute la science nécessaire.

Ce que sont la genèse et la croissance de la foi est bien résumé dans la brochure du R.P. DUVIGNAU S. C. J. :

Dans l’épaisseur de la foi (Apostolat des éditions) qui rendra service à ceux qui cherchent à s’orienter sur les

chemins de la foi sans toujours bien savoir ce qu’elle est et ce qu’elle réclame.

C’est par les sacrements que nous vivrons de la foi. Concernant baptême et confirmation, les sacrements

fondamentaux de l’existence chrétienne, voici Je crois en un seul baptême (Éd. Beauchesne) dû à l’éminent

spécialiste des origines chrétiennes qu’est le R.P. HAMMAN O. F. M. : c’est ici toute la doctrine néotestamentaire

et patristique du baptême et de sa nécessité qui est présentée avec intelligence et compétence, des annexes

concernant le problème du Salut des non-baptisés et la place de la confirmation par rapport au baptême. Ce livre

excellent restera un manuel de base pour l’étude du baptême dans la foi chrétienne.

Après le baptême et la confirmation, voici l’Eucharistie dont nous venons de rappeler que c’est elle qui fait et

réalise l'Église et que par là l’authenticité de la foi dans l’Eucharistie est un signe de l’authenticité de l’attitude

catholique. Nous aurions pu recommander Faites ceci en mémoire de moi (Éd. Aubier) du très grand théologien

qu’est l’abbé MOUROUX en même temps que l’ouvrage de M. Feuillet comme lecture spirituelle car c’est aussi un

livre qui mérite d’être médité et d’y alimenter notre prière et notre contemplation mais son caractère plus doctrinal

nous a amené à en parler plutôt ici.

Issu de conférences faites par l’auteur à des pasteurs protestants, ce livre remarquable et profond part de toutes

les données néotestamentaires sur l’Eucharistie pour montrer comment celle-ci est centrale et fondamentale dans le

mystère chrétien qu’elle synthétise tout entier en elle et comment ces données bien comprises conduisent

inéluctablement à ce qu’a toujours affirmé la foi catholique, par exemple comment les formules récentes de «

transsignification » et « transfinalisation » exigent pour avoir un sens et être comprises que l'être du pain et du vin

soit changé en corps et sang du Christ, c’est-à-dire la transsubstantiation. Pour tous ceux que cela rebuterait

d’aborder de plain-pied une étude théologique, ils seront ici acheminés jusqu’à la plus authentique théologie de

l’Eucharistie en y parvenant à partir des données néotestamentaires et approfondir celles-ci permet de plus bien des

approfondissements théologiques en découvrant l’Eucharistie reliée à la totalité du mystère chrétien. En annexe une

note très ferme sur l’intercommunion qui n’aurait pas de sens en dehors d’une foi commune dans l’Eucharistie.
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De l’Eucharistie passons à l'Église qui est son oeuvre. On trouvera toute l’histoire de la théologie de l'Église

dans L'Église de saint Augustin à l’époque moderne (Éd. Cerf) dû à l’homme qui était par sa science, sa

documentation et sa profondeur de théologien le plus compétent pour écrire un tel livre, le R.P. CONGAR O. P. :

dans les débats actuels au sujet de l'Église combien il sera précieux de pouvoir grâce à ce magistral ouvrage se

documenter sur toutes les étapes et tous les développements de la théologie de l'Église à travers l’histoire !

Signalons enfin pour les études néotestamentaires l’ouvrage d’O. KNOCH : La lettre de l’apôtre Jacques (Éd.

Desclée).

HISTOIRE RELIGIEUSE

Nous avons souvent recommandé ici l’excellent Cours sur l’histoire de l'Église dû à l’abbé HUVELIN (Éd. St

Paul). Voici le tome XI sur Le temps de Port-Royal : le jansénisme, le laxisme, Pascal, le quiétisme, le

gallicanisme, Bossuet, Rancé et la Trappe, c’est tout un ensemble d’aspects de l'Église en France au XVIIe siècle

qui revivent ici, ce sont des querelles qui ont marqué cette Église jusqu’à aujourd’hui et qui expliquent bien des

aspects de son histoire récente.

Caché dans la lumière par H. JUNG (Éd. St Paul), c’est la vie et l’action de l’abbé Altermann, ce converti

devenu prêtre qui a tant fait pour la conversion des juifs et des incroyants, eu tant d’action parmi écrivains et

artistes, marqué si profondément tant de milieux de notre temps.

Pages de mon journal de J. BREZOLLES (Éd. Beauchesne) découvrira l’itinéraire d’un homme très éprouvé

que la grâce a saisi et guidé à travers les méandres de sa vie.

Où Dieu pleure du R.P. VAN STRAATEN (Éd. Aide à l'Église en détresse) fera connaître de nombreux faits de

la persécution et du martyre en tant de pays du monde présent et comment serions-nous chrétiens sans vivre en

communion avec ceux qui sont persécutés pour le Christ, tenir à nous informer d’eux, avoir le souci de les aider,

voir en eux le ferment fécond de l'Église de demain ?

ÉDUCATION ET VIE SOCIALE

Très grave est la Révolution pédagogique et culturelle en marche pour transformer l’humanité selon le

marxisme et malheureusement bien peu y font attention et s’en soucient alors que tout l’avenir de la civilisation en

dépend : la voici lucidement dénoncée dans La culture et le rossignol par M. C. GOUSSEAU (nouvelles Éditions
Latines).

De nombreux parents, professeurs, éducateurs se tourmentent des échecs scolaires. Après le livre déjà ancien du

R.P. de Buck S. J. voici pour en chercher les causes et les remèdes L’échec Scolaire du psycho-pédagogue G.

AVANZINI (Éd. Universitaires).

Nous avons souvent dit ici l’importance fondamentale qu’il faut attacher à la formation religieuse des

adolescents : la méthode dite des « temps forts » a rendu pour cela d’incontestables services. On la trouvera étudiée

dans Pour les adolescents d’aujourd’hui : les temps forts de J. VERNETTE (Éd. du Sénevé).

Enfin voici parus les travaux de la Semaine Sociale de 1969 : Quelle économie ? Quelle Société ? . (Éd.

Chronique sociale de France, 16 R. du Plat. Lyon) qui intéresseront tous ceux qui se préoccupent de la naissance

d’un monde nouveau.

DIVERS
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Avec 2000 ans de peinture chrétienne de Madeleine OCHSE (Éd. Fayard) nous trouvons une histoire

compétente, documentée, intelligente de l’inspiration chrétienne dans l’art pictural des dessins des catacombes à

Rouault.

La collection de « Documents expliqués » d’Armand Colin, si précieuse pour ceux qui étudient l’histoire, vient

de publier L’Europe au Moyen-Âge, donc ensemble de documents sur le Temps de chrétienté dus à Ph.

CONTAMINE, R. DELORT, Ch. de la RONCIERE et notre ancien élève Michel ROUCHE.

Weygand mon père par Jacques WEYGAND (Éd. Flammarion) est le premier ouvrage complet sur le Général

Weygand nous apportant l’exemple d’un homme qui fut toujours et en tout un chrétien vivant de sa foi et un survol
de toute l’histoire politique, diplomatique, et militaire d’un demi-siècle au cours duquel Weygand a joué un rôle

prépondérant et fut mêlé à tous les événements.

Nous cherchons toujours ici à faire connaître, en ce temps qui manque tant de la poésie, les oeuvres poétiques

qui le méritent. Tel est le cas de Partir pour renaître de J. LARCENA (Éd. Revue moderne, 14 R. de l'Armorique

XV), admirables poèmes de l’espérance chrétienne où le coeur sait chanter à travers la mélodie des images

poétiques qui s’enchaînent et s’appellent, quant à Vibrer, c’est déjà mourir de J. PAPY-STURM (Éd. Gras-sin),

que j’ai préfacé, ce sont, sous une forme poétique ardente et frémissante vibrant à l’unisson du monde et de

l’humanité, des cris de sensualité et de désespoir à travers lesquels transparaît sans cesse une nostalgie jamais

satisfaite d’infini et d’immortalité et un appel vers la grâce qui souvent rappellent Baudelaire.

C’est le problème général de l’art en face de Dieu que Stanislas FUMET traite dans L’usage sacré de l’art (Éd.

Desclée) avec sa lucidité de chrétien et son sens si profond de la nature de l’art et de sa vocation.

LES PÉRIODIQUES

A. Lecture spirituelle

1° LA VIE SPIRITUELLE (Éd. Cerf) avec un article de S. LE GASSE : L’enfant dans l'Évangile et des

Documents sur Ste Thérèse de Lisieux et Ste Bernadette (avril), et un article de J. ROUSSE : La liberté ou la mort

(mai).

2° VIE CHRÉTIENNE (35 R. de Sèvres VI) avec un article du R.P. HAULOTTE S. J. : Dynamique de la vie

en communion (avril), de l’abbé TALEC : Le fond des choses, du R.P. HAULOTTE S. J. : Comment nommer Dieu

et d’I. LE CARME : Prière pour le bon usage de l’hôpital (Juin).

3° VIVES FLAMMES (La Plesse, 49 Avrillé) avec des articles du R.P. THIBAUT C. D. : Un Dieu qui sauve

et qui fait alliance, du R.P. SUBRA C. D. : L’Exode, du R.P. LAMBOLEY C. D. : Ton Exode, c’est ta vie et du

R.P. PAK C. D. : Sortir de toutes choses, et son supplément CARMEL avec des articles du R.P. PETIT C. D. :

Parole et silence de Dieu dans la prière, du R.P. LAMBOLEY C. D. : Jésus-Christ accomplissement de l’homme,

du R.P. GALLAY C. D. : La liturgie rencontre du Dieu vivant, du R.P. DELAYE C. D. : Élie rencontre Dieu à

l’Horeb et du R.P. BAUDRY C. D. : L’amour divin chez Thérèse d’Avila (n° I).

4° EXULTET (6 R. des Ecriniers, Ath, Belgique) avec des articles de R. POELMAN : La Pâque biblique, de

Soeur PASCALE de JÉSUS C. D. : Mort et résurrection et du R.P. MELCHIOR de SAINTE MARIE C. D. :

Présence de Marie (mai).

5° SANCTIFIER (Abbaye St-André. Bruges) avec un article de l’abbé LAFRANCE : Le regard du Christ

(avril).

6° CAHIERS SUR L’ORAISON (Éd. Feu nouveau) avec un article d’H. PETRE : Ce que Dieu est (n° 110).
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7° MARCHONS (21 R. Général-de-Gressot, 91 Wissous) avec des articles du R.P. SARAT C. P. C. R.

Regnavit a ligno et Changer, du R.P. GENOUD C. P. C. R. : Pourquoi la concélébration ? et du R.P. VOLLE C. P.

C. R. : La trajectoire de la croix (avril), du R.P. SARAT C. P. C. R. Il est monté aux cieux et Pourquoi m’avez-

vous abandonné ? (mai).

8° VOIX DE SAINT-PAUL (Éd Saint-Paul) avec un article du R.P. ARMBRUSTER S. M. : Ne fallait-il pas ?

9° NOUVELLE CITÉ (4 bis R. du Montoir, Clamart) avec des articles de P. FORESI : La vocation du

chrétien (mars) et de D. BURSA : La vie terrestre (avril).

10° VIRGO FIDELIS (4 Av. de Breteuil VII) avec des articles de Mgr NICOLIER A. A. : Prions pour le pape
et du R.P. TRIPONEZ S. S. S. : L’heure sainte.

11° VIE MONTANTE (68 Av. du Roule, Neuilly) avec des articles de S. Exc. Mgr DELARUE Laissez-vous

conduire par l’Esprit et du R.P. CHEVIGNARD O. P. : Il demeure avec vous (n° 38).

B. Études religieuses

1° La REVUE THOMISTE (Éd. Desclée de Brouwer) avec des articles du R.P. BRAUN O. P. L’Eucharistie

selon saint Jean, du T. R.P. CORVEZ O. P. : La théologie philosophique de Tillich et de Jacques MARITAIN. : Il

n’y a pas de savoir sans intuitivité avec une annexe sur La théorie des ensembles (n° I).

2° AXES (3 R. de l’Abbaye VI) avec des articles de S. E. le cardinal DANIÉLOU S. J. : le Saint Esprit dans les

Actes des Apôtres (n° IV), de S. Ém. le cardinal DANIÉLOU S. J. : Paul dans les Actes des Apôtres et de J.

MAMBRINO : Mission de la poésie (n° V), de S. Ém. le cardinal DANIÉLOU S. J. : Tout est grâce, Mystique

chrétienne et Mystiques naturelles, Mission chrétienne et mouvement ouvrier, Le royaume de la prière,
Christianisme et transmigration et Les religions face à l’athéisme, du R.P. de LUBAC S. J. : Messianisme

bouddhique, d' O. LACOMBE : L’idéal et les moyens de perfection dans l’Hindouisme, de L. GARDET : La prière

en mystique musulmane, du R.P. RAGU1N S. J. : Quand tu veux prier, de M. A. BESSON : Exigences d’une

spiritualité missionnaire et de M. J. RONDEAU : Contempler le mystère du Salut (n° VI-VII), de S. Ém. le

cardinal DANIÉLOU S. J. : Catéchèse et symbole (n° IX), de S. Ém. le cardinal GARRONE : Je crois en Dieu et

du R.P. RÉGAMEY O. P. : Gandhi et la non-violence (n° X), de J. RATZINGER Conçu du Saint Esprit, né de la

Vierge Marie (n° XI), du R.P. LUBAC S. J. : La communion des saints et de Cl. BRUAIRE : Le problème éthique

de la culture (n° XII), du R.P. BOUYER P. O. : La vie éternelle (n° XIII).

3° RÉSURRECTION (35 R. du Chevalier de la Barre XVIII) avec un n° 32 : Il est vraiment ressuscité.

4° CHRISTUS (35 R. de Sèvres VI) avec des articles du R.P. GUILLET S. J. : La chasteté de Jésus-Christ, de

M. BELLET : Crise des moeurs, du R.P. BERTRAND S. J. : Pour une chasteté humaine et du R.P. LEBLOND S.

J. : Mariage et célibat (n° 66).

5° ÉVANGILE (2 R. de la Planche VII) avec un n° 77 sur La Bible et la messe et un n° 78 sur Les Évangiles

de la Résurrection.

6° CATÉCHÈSE (6 Av. Vavin VI) avec un n° 39 sur Mémoire et foi.

7° LA MAISON-DIEU (Éd. Cerf) avec des articles du R.P. GY O. P. : Le nouveau rituel des funérailles, de

Ph. ARIES : Le changement des attitudes devant la mort, de G. BRISACIER : Ignorer ou vivre sa mort ?, de M.

TISSIER : L’homélie aux funérailles et de A. DUVAL : L’extrême-onction Sacrement des mourants ou sacrement

des malades (n° 101).

8° LE BULLETIN DU CERCLE THOMISTE DE CAEN (36 Av. du 6 Juin) avec des articles du R.P. M. -

D. PHILIPPE O. P. : Dieu aime-t-il toujours davantage les meilleurs ? et de l’abbé GRENET : La nature humaine

en toutes ses dimensions (n° 50).

9° LE SUPPLÉMENT DE LA VIE SPIRITUELLE (Éd. Cerf) avec des articles de Dom DRIOT O. S. B :

Vie communautaire et vocation personnelle et de l’abbé GEBUS : Les aumôniers des hôpitaux psychiatriques (n°

93).
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10° LE CHRIST AU MONDE (31 V. G. Nicotera, Rome) avec des articles de S. Ém. le cardinal CARBERRY

: Pour un enseignement religieux orthodoxe dans nos écoles et de Mgr COURTOIS : Le bonheur d’être prêtre (n°

2) du R.P. GRASSO : La primauté de l’évangélisation et de Mgr BARTOLETTI : Le sacerdoce ministériel d’après

l'Écriture et le Magistère (n° 3).

11° CAHIERS MARIALS (78 R. de la Tombe-Issoire, XIV) avec des articles du R.P. AUDUSSEAU S. M.

M. : La Vierge et l’état de virginité, du R.P. GALOT S. J. : Marie et la vie religieuse dans l’édification de l'Église

(n° 72).

C. Revues d’intérêt général

1° ÉTUDES (15 R. Monsieur, VII) avec des articles d’E. de ROSNY Mission terminée ? et de F. GUIBAL :

Réflexions sur le christianisme aujourd’hui (mai), du R.P. RIBES S. J. : La législation sur le divorce et du R.P.

RUSSO S. J. : La science du futur (juin).

2° PROJET (15 R. Marcheron, Vanves) avec un n° d’avril : Renouveau de la démocratie locale un n° de mai :

Le VIe Plan et un n° de juin : où va le Japon ?

3° ECCLESIA (Éd. Fayard) avec des articles de S. Ém. le cardinal RENARD : Lumière et fidélité (avril) et de

V. LEVI La dévotion de Paul VI à la Vierge Marie (mai).

4° LA PENSÉE CATHOLIQUE (Éd. du Cèdre) avec des articles de Mgr PIOLANTI et de l’abbé Luc

LEFEVRE sur Mgr COMBES et de M. C. D’ESPAGNE : VIIe Centenaire de Saint Louis (n° 124), de R. de

SAINT CHAMAS : En relisant Bossuet et de M. C. D’ESPAGNE : La vie et les miracles de Saint Louis (n° 125).

5° PERMANENCES (49 R. Desrenaudes XVII) avec des articles de M. CREUZET : Torches vivantes, d’H.
FRASER : L’Irlande à la croisée des chemins, de J. TREMOLET de VILLERS : Communes, régions et politique

française et de L. DAUJARQUES : Réflexions sur la neutralité (avril), du Dr LAFONT : Y a-t-il une nouvelle

morale sexuelle ? (mai).

6° CAHIERS LAENNEC (Éd. LETHIELLEUX) avec un n° sur l’important sujet L’informatique au service de

la médecine.

7° Dans L'ÉLU LOCAL (69 R. Condorcet IX) notre article : Autonomie et libertés dans l’enseignement (mai).

8° PRÉSENCES (69 R. Danton, 91 Draveil), avec un n° spécial 111 : Agressifs, comment, pourquoi ?

9° CHRONIQUE SOCIALE DE FRANCE (16 R. du Plat, Lyon) avec un n° sur Le temps et l’homme.

D. Journaux

1° MESSAGES (106 R. du Bac, VII) avec des articles de Mgr RODHAIN : À l’échelle humaine (avril), de
Mgr RODHAIN : La clarté de mai et du R.P. FOLLIET : M. Vincent 1970 (mai).

2° LA FRANCE CATHOLIQUE (118 R. St-Dominique, VII) avec des articles du R.P. BOUYER P. O. :

L’Eucharistie réponse à la Parole et son accomplissement, de Jean de FABRÈGUES : L’heure de l’unité dans

l'Église, de L. H. PARIAS : J. Loew apôtre tenace, de G. DAIX L’oeuvre du R.P. Loew, de J. MONTAURIER :

Vers la Semaine Sainte et de P. BOYAT : Pitié pour l’Université ? (20 mars), du R.P. BOUYER P. O. : Une

réforme achevée ou commencée ?, de Jean de FABRÈGUES : La résurrection au coeur de notre foi et de Marie

WINOWSKA : La faim spirituelle (27 mars), de J. de FABRÈGUES : Le prophétisme et l’efficacité véritable et de

G. JARCZYK : La pastorale des fiancés (10 avril), de L. H. PARIAS : Les signes du royaume (17 avril), de Jean

de FABRÈGUES H. Massis, de L. H. PARIAS : Les mirages du royaume, de Luc BARESTA : Nautes de la Terre

et de J. MONTAURIER : L’univers est un autel (24 avril), du R.P. BOUYER P. O. : Qui est prêtre dans l'Église ?,

du R.P. RUSSO S. J. : L’homme et la nature, limites d’un pouvoir, de L. H. PARIAS : Les réalités du royaume et

de J. M. CREUZEAU : Matisse (ter mai), de Mgr POUPARD : La foi de Pierre aujourd’hui, de P. H. SIMON : La

montée de la violence, de Jean de FABRÈGUES : C’est de. Dieu que l’incertitude contemporaine a soif et de L. H.



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 77 – Juillet 1970 Page 960 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 20
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 960 de 1849

PARIAS : Que fait l'Église ? mai), de Jean de FABRÈGUES : La main du Seigneur, de L. H. PARIAS : Qui fait

l'Église ? et de M. M. MARTINIE : Femme au foyer femme aliénée ? (15 mai), du R.P. BOUYER P. O. :

Intercommunion ? et de R. ROCHEFORT : La croissance démographique n’est pas un cancer (29 mai), de S. Ém.

le cardinal DANIÉLOU S. J. : La culture littéraire en péril de L. H. PARIAS : Adorer ou tout briller et de R.

ROCHEFORT : La jeunesse et la drogue (5 juin).

3° L’HOMME NOUVEAU (1, Pl. St-Sulpice VI) avec des articles de l’abbé RICHARD : La résurrection de

mon corps et de Marcel CLÉMENT : L’optimisme et l’espérance et La vocation chrétienne des Nations (19 avril),

de l’abbé RICHARD : La prière a rage supertechnique (3 mai), de l’abbé RICHARD : Paul VI prêtre et de F.
DESGREES du LOU : Montalembert (17 mai), de Marcel CLÉMENT Un étudiant interpelle l'Église (7 juin).

4° Dans LE FIGARO du 27 mars un article de Jean GUITTON : La Passion et dans celui du 23 mai un article

de S. Ém. le cardinal DANIÉLOU S. J. : L’instance suprême.

5° DANS LA CROIX du 16 Mai un article de Jean GUITTON : Prière au Saint Esprit.

LES SPECTACLES

Nous avons parlé récemment de Cher Antoine de Jean ANOUILH. Tandis que cette pièce continue son succès

on joue en même temps Les poissons rouges du même auteur (Théâtre de L’Oeuvre) qui met

encore en scène le personnage de l’auteur dramatique Antoine. Mais alors que dans « Cher Antoine » et malgré

l’échec de l’amour dans le cas d’Antoine une lueur de générosité, de pureté, de droiture, de fidélité filtrait à travers

le personnage incarné par Madeleine Ozeray, ce n’est dans « Les poissons rouges » que l’échec sans compensation

au milieu de personnages que ne guide que la passion, l’intérêt, la peur, la rancune, la jalousie, l’hypocrisie, dans

un monde où le péché seul est roi. Le pessimisme d’Anouilh s’y donne libre cours dans une suite de répliques

cinglantes dont il a l’art et qui dans leur triste lucidité amusent le spectateur aux dépens de la pire misère humaine.

Les allusions aux événements politiques, littéraires, philosophiques contemporains y sont nombreuses et justement

sévères et on y trouve certains traits de Pauvre Bitos et de L’hurluberlu. Mais la trame profonde de la pièce se

trouve dans le complexe d’infériorité et l’esprit de rancune et de vengeance en résultant dont souffrent tous les

personnages qui d’une manière ou d’une autre ont été victimes de frustrations, d’humiliations, d’échecs pas

acceptés, que ce soient le bossu, le prolétaire, la prostituée (3 personnages fondamentaux de la pièce), les femmes

trompées, mais surtout Antoine lui-même humilié dans son enfance par une gifle de sa grand'mère pour avoir sali le

bocal des « poissons rouges ». Dans « Cher Antoine » on avait un rêve d’adolescence indéfiniment poursuivi, ici

tous sont poursuivis par les traces ineffaçables d’une enfance humiliée. Pièce, dira-t-on, qui n’a rien de chrétien, et

pourtant qui pourrait écrire une meilleure pièce sur le péché originel dont toute l’humanité est marquée ?

À signaler aussi l’amusant Domino de Marcel ACHARD (Théâtre des Variétés) où l’on retrouvera quelque

chose sous une forme nouvelle et contemporaine d’On ne badine pas avec l’amour et d’Il ne faut jurer de rien en

découvrant que qui veut jouer avec l’amour peut être pris à son propre jeu.

Jean DAUJAT
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Pourquoi étudier la philosophie ?

Certains ne comprennent pas pourquoi nous tenons à faire débuter les études religieuses par une première année
de philosophie. Voici ce qu’a dit S. E. le Cardinal DANIÉLOU S. J. au Congrès thomiste de Rome en septembre :

« Le problème actuel est avant tout philosophique. C’est de bases philosophiques solides que la théologie a

besoin. C’est une philosophie solide qui est réclamée aujourd’hui par les responsables de la culture et de la Cité.

La crise présente est d’abord au niveau de la pensée. D’où la responsabilité qui est la nôtre d’apporter des

réponses à l’interrogation de l’homme moderne sur l’homme qui soient à la fois dans la continuité de la

PHILOSOPHIA PERENNIS mais qui tiennent compte des problèmes posés par le développement de la civilisation

».

Quelle doctrine enseigner ?

« La préoccupation de multiplier les moyens et les formes d’expression de l’enseignement religieux catholique

obéit à une loi fondamentale, à savoir QUE L’INTEGRITE DE LA DOCTRINE NE SOIT PAS VIOLÉE »

(PAUL VI, Discours du mercredi 16 septembre.)

Une série de conférences : Saint Thomas d’AQUIN est-il

périmé ?

Vous l’avez entendu et vous l’entendrez affirmer souvent, bien entendu par des personnes, prêtres ou laïcs, qui

ignorent à peu près tout de Saint Thomas d’Aquin et ne peuvent s’en faire qu’une idée caricaturale. C’est pourquoi

il nous a paru nécessaire d’organiser cette série de conférences où des hommes hautement compétents dans leur

spécialité montreront l’actualité et la fécondité de la pensée de Saint Thomas d’Aquin aujourd’hui et combien elle
éclaire la pensée et la vie de notre temps. Mais cela ne servira que si l’on vient écouter les orateurs, d’où l’effort de

propagande que nous vous demandons.

De plus nous avons l’expérience que ces séries de conférences attirent un grand nombre de personnes que l’on

ne pourrait pas, du moins d’emblée, décider à suivre les cours, mais qui pourtant sont ainsi atteintes par un premier

enseignement doctrinal de haute qualité et dont certaines seront par là décidées à venir ensuite une autre année aux

cours.
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Ces conférences auront lieu un vendredi par mois (le 4e sauf en décembre), à 21 heures. 61 rue Madame :

― 27 novembre, Jean DAUJAT : Saint Thomas d’Aquin et la physique moderne. Ouverture sous la présidence

de S. E. Mgr PEZERIL, évêque auxiliaire de Paris.

― 18 décembre, Dr CHAUCHARD : Saint Thomas d’Aquin et la biologie moderne.

— 22 janvier, Dr VIOLET : Saint Thomas d’Aquin et la psychologie contemporaine.

― 26 février, G. BRAZZOLA : Lumière de Saint Thomas d’Aquin sur la poésie et l’art modernes.

— 26 mars, Abbé GRENET : Saint Thomas d’Aquin devant l’existentialisme et le structuralisme.

— 23 avril, Olivier LACOMBE : Saint Thomas d’Aquin devant les philosophies et les religions de l’Asie.

Un ouvrage magistral - L’ORDRE SOCIAL CHRÉTIEN

Bulletin de juillet de « Doctrine et vie » annonçait la parution de l’ouvrage tant attendu de Jean DAUJAT.

Dans notre monde en décomposition, où toutes les valeurs essentielles sont bafouées, où les jeunes désorientés

refusent une civilisation uniquement fondée sur l’intérêt et l’égoïsme, où la moitié de la population meurt de faim

alors que l’autre moitié dilapide dans la corruption les fruits de l’abondance, où les conflits se déchaînent et où les

menaces des totalitarismes se font chaque jour grandissantes, tout chrétien engagé dans le combat a le devoir

d’annoncer aux hommes d’aujourd’hui les principes fondamentaux enseignés par l'Église sur la destinée humaine et

par suite la conception chrétienne des rapports humains et des activités humaines dans la vie sociale.

Les cours de première et de troisième années du « CENTRE D’ÉTUDES RELIGIEUSES » reçoivent déjà avec

l’ouvrage de Jean DAUJAT « LA VIE SURNATURELLE » les possibilités d’un approfondissement doctrinal

concernant les principes fondamentaux de la destinée humaine.

La partie du cours de deuxième année consacrée à la Doctrine Sociale de l'Église reçoit aujourd’hui avec «

L’ORDRE SOCIAL CHRÉTIEN » un approfondissement comparable et d’autant plus précieux qu’il n’existe pas, à

notre connaissance, d’autre ouvrage faisant ainsi la synthèse de l’enseignement de l'Église sur le sujet. C’est un

traité complet de la doctrine sociale, familiale, économique et politique de l'Église fondée sur la Sainte Écriture, les

enseignements des Docteurs de l'Église, spécialement de Saint Thomas d’Aquin, et ceux de l'Église enseignante,

spécialement des papes de Léon XIII à Paul VI.

Une heureuse disposition typographique permet de distinguer ce que sont les principes directeurs de la vie

sociale enseignés par l'Église des applications de cet enseignement données en exemple et qui n’engagent que

l’auteur.

Une première partie du volume est consacrée aux Principes fondamentaux sur la Destinée humaine.

Une deuxième partie traite des généralités sur la vie sociale : Nature de la Société - Nature sociale de l’homme -

Autorité.

Une troisième partie de la Société familiale : Famille - Mariage - Éducation - École.

Une quatrième partie de la Société professionnelle et de la Doctrine économique : Maison - Activités

économiques - Travail - Échange - Propriété - Entreprise -Corps professionnels - Marxisme et Communisme.

Une cinquième partie de la Société Politique : Nature de la Société Politique - Souveraineté de l’État -

Problème International - L’État et l'Église.

Enfin la sixième et dernière partie traite de l'Église, société surnaturelle.

En dehors de la première partie qui ne doit présenter de difficulté que pour ceux qui n’ont pas reçu un

enseignement des éléments doctrinaux de base tels qu’ils sont donnés au Centre d’Études Religieuses, les autres

parties permettent une lecture facile d’un ensemble copieux et enrichissant.
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Il faut connaître et faire connaître cet ouvrage 139.

R. BUSSE.

À la suite de cet article de R. Busse nous reproduisons des extraits des nombreuses lettres reçues par Jean

Daujat au sujet de « L’Ordre Social Chrétien » en les classant uniquement par ordre alphabétique :

On ne peut qu’être frappé par la clarté et la vigueur de votre exposé : ni ratures, ni scrupules, le tout porté par
un sens humain profond ; on sent que vous avez eu à conseiller personnellement beaucoup d’hommes de toutes

sortes parallèlement à votre enseignement. Je ne puis en particulier qu’applaudir au fait que vous ayez affirmé dès

le premier chapitre de la première partie : L’homme être intelligent. Cet appel à l’intelligence, tel par exemple qu’il

constitue le fond des livres sapientiaux, me paraît singulièrement bénéfique aujourd’hui.

R.P. BERTRAND S. J.

Je vous félicite de cette synthèse où vous avez bien situé l’homme à sa vraie place grâce à la lumière projetée

sur lui par l'Église. Je suis sûr qu’un tel livre peut aider à pacifier les esprits angoissés de notre temps car il va à

l’essentiel, et l’homme d’aujourd’hui, un peu perdu dans le brouhaha des idées, a besoin de références sûres et

solides.

Mgr BRUNON, évêque de Tulle.

La lecture m’en paraît des plus utiles pour qui cherche à engager notre société dans des directions acceptables

en voulant commencer par le redressement des esprits.

Président CHABAN-DELMAS.

Cet ouvrage répond à un besoin très grand durant cette période de remise en question générale où les chrétiens

eux-mêmes demeurent incertains dans leurs options. « L’ordre social chrétien » sera pour moi l’ouvrage

parfaitement condensé auquel on se réfère comme à un dictionnaire. Il est complet pour les questions qu’il traite, sa

division claire, sa référence aux principes fondamentaux traitant de l’ordre naturel et surnaturel indispensable. Cet

ouvrage devrait être le manuel de tout homme d’action. Il a apporté une pierre solide, alors que la construction de

notre temps est faite le plus souvent de matériaux de qualité douteuse.

R. R. DE CONIAC.

Appuyé sur une doctrine que vous avez étudiée dans les textes anciens ou récents, vous avez réussi une

véritable somme sur cette question et mis entre les mains des chrétiens à la recherche de leur voie le document dont

ils avaient besoin et qu’il leur sera précieux de pouvoir consulter.

J. GILARDI (G. D. A. C)

Merci d’avoir rassemblé ainsi l’essentiel de l’enseignement de l'Église sur ce sujet capital. On parle de «

Société nouvelle », mais sur quelle base ? Et d’abord pour quel homme ? On ne construit pas un aquarium comme

une volière. L’homme selon Marx appelle un ordre social du type « camp de concentration », l’homme selon Sartre

un désordre impensable, car la jungle a ses lois. Aussi me suis-je réjoui en ouvrant votre livre de voir —sans

étonnement— que vous partiez de l’étude de l’homme et de sa destinée : tout découle de là. J’ai admiré la clarté

avec laquelle vous résumez ces notions fondamentales si ignorées ou si oubliées, même de beaucoup de chrétiens

qui s’agitent en réclamant un ordre plus humain. Depuis longtemps je souhaitais que fussent rassemblés et

139 Éditions Beauchesne : en vente 24 rue des Boulangers.
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présentés sous une forme méthodique les admirables enseignements des papes modernes, de Léon XIII à Paul VI.

Nul n’était plus qualifié que vous pour faire cette synthèse : c’est un nouveau et grand service rendu aux hommes

de notre temps : puissent-ils le comprendre et en tirer profit.

J. LE COUR GRANDMAISON.

L’auteur met clairement à la portée du grand public une doctrine solide, traditionnelle, et cependant ouverte aux

préoccupations et problèmes du monde actuel.

Cardinal LEFEBVRE.

Entre libéralisme horriblement malade et totalitarisme inacceptable vous dites ce qu’il fallait dire. Merci et

bravo !

Edmond MICHELET.

C’est vraiment un livre très beau et très utile. Il faudrait qu’il soit dans toutes les bibliothèques « d’honnêtes

gens » pour y être consulté. Votre chapitre sur le mariage est de toute première qualité. Vous dites les choses avec

clarté et délicatesse, mais vous dites tout ce qui doit être dit.

Abel MOREAU, Président des écrivains catholiques.

Votre enseignement sera lumière et pacification pour beaucoup. Dans les luttes que connaît plus

particulièrement la société d’aujourd’hui il est vraiment nécessaire que soit montrée si clairement la doctrine de

l'Église. Beaucoup de chrétiens oublient de s’y référer et d’en appliquer pratiquement les enseignements.

Mgr NICOLIER.

La tradition et la pensée chrétiennes ont trop profondément imprégné notre pays, modelé son génie et sa

spiritualité pour que notre ordre social puisse faire fi des principes que tu rappelles. Je crois donc que tu as fait là

œuvre utile et pédagogique à laquelle je souhaite un rayonnement particulier.

Président Georges POMPIDOU.

Vous abordez ici une question extraordinairement actuelle et je souhaite que beaucoup de clercs qui se laissent

très rapidement séduire par des idéologies à la mode le lisent avec la plus grande attention.

R.P. REFOULE O. P.

C’était bien l’oeuvre qui était à faire au milieu des incertitudes et déviations actuelles. Le Seigneur vous a

donné une belle tâche de serviteur de la vérité à remplir.

Mlle DU ROSTU.

Je tiens à vous dire toute mon admiration pour le travail, l’intelligence, l’expérience, le sens si profondément

chrétien qui animent cet ouvrage. Je sais bien que certains le trouveront peut-être trop classique. Mais je crois que

nous avons aujourd’hui besoin, dans les incertitudes et les confusions où nous sommes, de présentation classique de

ce qui fait l’essentiel et le fondement de la doctrine chrétienne. Et, même s’il devait être complété sur tel ou tel

point pour accueillir peut-être davantage certaines recherches et orientations actuelles, il n’en demeure pas moins

très ouvert à ces prolongements et il apporte ce dont nous avons si particulièrement besoin aujourd’hui, les données

essentielles sans lesquelles toute réflexion avancée peut être considérée comme vaine.

R.P. Russo
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Votre ouvrage constitue une somme de première qualité sur l’ordre chrétien des sociétés humaines parce qu’il

traite toutes les questions en cause, non seulement dans la lumière philosophique et théologique dont elles relèvent,

et cela avec une ampleur toujours enrichissante, mais aussi (et c’est ce qui fait défaut le plus souvent) dans

l’optique des solutions prudentielles qu’elles sont susceptibles de requérir à notre époque. Là où La Tour du Pin

n’avait planté que des jalons —mais d’un prix inestimable—, là où Taparelli et Schwalm s’en tenaient à une sorte

de cime abstraite d’une grande hauteur philosophique mais qui demeurait toujours un peu astrale, un peu stellaire,

vous tracez de grandes routes nationales, plaisantes et sûres, flanquées de routes départementales et de chemins
vicinaux qui engagent à y pénétrer d’un esprit satisfait et d’un coeur content.

Amédée D’YVIGNAC.

Lectures recommandées

L’enseignement de l’Église sur le mariage

Les éditions du Feu Nouveau ont très heureusement publié en brochure, avec introduction et notes du chanoine

CAFFAREL, le Discours adressé le 4 mai par Paul VI aux 20. 000 foyers des Équipes Notre-Dame appartenant à

36 pays, mouvement fondé par le chanoine Caffarel et qui a publié la revue L’Anneau d’or dont le but est la

sanctification des époux par la grâce sacramentelle du mariage. Tous les couples, tous les fiancés, tous ceux qui ont

la vocation du mariage, tous les prêtres, éducateurs, conseillers qui ont à préparer au mariage et à guider des

couples, ont le devoir de se procurer cette brochure, de l’étudier et la méditer, car c’est une date dans l’histoire de

l'Église que pour la première fois le pape formule de façon aussi complète et cohérente la doctrine de l'Église sur le

sacrement de mariage et affirme aussi catégoriquement que celui-ci est une voie de sainteté par la grâce

sacramentelle qui lui est propre. Voici enfin par là solennellement et définitivement éliminée l’erreur si nocive qui

a regardé le mariage comme la tolérance d’un moindre mal ou comme la voie des tièdes et des médiocres. Certes le

récent Concile, en affirmant à la suite de Sainte Thérèse de Lisieux et de Pie XI l’appel de tous les baptisés sans

exception, quelle que soit leur vocation ou leur condition de vie, à la sainteté, laissait bien entendre par là que le

mariage, vocation de nombreux baptisés, est une vocation de sainteté. Mais on n’avait encore jamais eu un

enseignement de cette ampleur pour dire que le mariage est par lui-même saint et sanctifiant et constitue une

obligation de sainteté pour tous ceux qui s’y trouvent engagés. Et c’est un honneur bien mérité pour les Équipes

Notre-Dame et leur fondateur que ce soit en leur parlant que Paul VI s’est adressé ainsi à tous les couples chrétiens

du présent et de l’avenir, confirmant par là leur vocation de travailler à la sanctification par le mariage, vocation

purement surnaturelle et apostolique qui devra toujours résister à la tentation de dévier vers une action sociale

d’ordre temporel au service des familles (l’entr’aide indispensable doit être le fruit d’une sainteté vivant de la grâce

sacramentelle du mariage).

Les erreurs sur le mariage sont aujourd’hui très fréquentes, même parmi les chrétiens. C’est donc un devoir

d’apostolat de faire connaître et lire, de distribuer et répandre autour de soi cette brochure publiant le Discours de

Paul VI. On y trouvera une admirable synthèse de toute la doctrine chrétienne sur le sacrement de mariage et la vie

du couple chrétien fondée sur ce sacrement constituant ce couple comme étant, dans et par l’amour mutuel, une

cellule d’Église où se commence et se vit la vie de l'Église, une micro-Église élément de la macro-Église, une

source de vie et de propagation en et par laquelle l'Église se continue. On y trouvera en même temps un appel très

pratique aux couples chrétiens pour prendre le chemin de la marche vers la sainteté dans et par le mariage, appel

qui n’ignore pas qu’il faut commencer par les premières étapes et qui tient compte des problèmes, obstacles,

difficultés que les couples rencontrent dans le monde contemporain : « Ne vous découragez pas à l’heure des

défaillances : notre Dieu est un Père plein de tendresse et de bonté, rempli de sollicitude et débordant d’amour pour

ses enfants à qui il arrive de peiner dans leur marche... Ce n’est que peu à peu que l'être humain arrive à
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hiérarchiser et intégrer ses tendances multiples jusqu’à les ordonner harmonieusement... La conscience demande à

la fois à être respectée, éduquée et formée dans un climat de confiance et non d’angoisse où les lois morales, loin

d’avoir la froideur inhumaine d’une objectivité abstraite, sont là pour guider le couple dans son cheminement. »

L’appel à la sainteté est finalement présenté, à des hommes qui tous sont plus ou moins pécheurs, comme un

appel à la résurrection dans le Christ dans et par la grâce des sacrements. Et le Discours se termine en montrant

quelle prédication constitue la vie des foyers qui vivent cet appel.

Une précision importante nous paraît à ajouter. Certains seraient peut-être tentés de ne voir en ce Discours

qu’une homélie adressée en son nom personnel par le prêtre Paul VI aux couples réunis devant lui. Le ton du texte

montre clairement qu’il n’en est rien : Paul VI y marque nettement qu’il parle comme pape, engageant son autorité

enseignante, et qu’il entend y formuler la doctrine de l'Église sur le sacrement de mariage. C’est pourquoi nous

avons pu affirmer la portée de ce texte pour tous les couples présents et futurs.

Ceci nous est l’occasion de revenir sur un problème important et délicat. En avril, à propos de la publication de

textes admirables, mais de caractère purement privé, du saint pape Jean XXIII, nous avions précisé que de tels

textes ne constituent pas des enseignements de l'Église, ceux-ci ne se trouvant que dans les textes officiels de

l’autorité ecclésiastique, pape ou corps des évêques en communion avec le pape. Et nous avions ajouté que cette

distinction est importante dans les circonstances présentes pour que l’on ne soit pas tenté de prendre pour

enseignement de l'Église quelque interview accordée par un cardinal ou un évêque à un journaliste ou à un speaker.
On a depuis abusé de notre texte en allant jusqu’à présenter comme n’ayant qu’un caractère privé, et donc comme

ne requérant pas l’adhésion unanime et sans discussion des catholiques, des passages d’encycliques (ou même une

encyclique entière comme Ecclesiam suam) ou des décisions du pape en matière liturgique. Précisons donc que le

pape parle en tant que pape et engage l’enseignement de l'Église, ce qui requiert que tous les catholiques y

conforment intérieurement leur jugement, dans tous ses textes officiels, que ce soient des encycliques, des

messages, ou même des lettres ou discours dont lui-même livre le texte à la publication dans les « Actes » du Saint

Siège, ou encore des décisions sur le culte chrétien, le ministère des sacrements ou l’action apostolique de l'Église.

En revanche n’ont qu’un caractère privé des paroles ou lettres d’encouragement, de félicitations, de remerciement

et de bénédiction adressées par le pape à une personne ou à un groupement, même si cette personne ou ce groupe

sont autorisés à les publier. Nous ajouterons enfin que c’est une grâce insigne pour notre temps dans l’histoire de

l'Église d’avoir eu depuis un siècle, de Pie IX à Paul VI, une suite ininterrompue de grands et saints papes dont

même les textes privés nous apportent de riches et profonds enseignements.

À propos de l’enseignement de l'Église sur le mariage nous signalerons l’enquête historique de Béatrice

SABRAN : L'Église et la sexualité (Éd. France-Empire), dont certains passages sont peut-être un peu trop

polémiques mais l’ensemble est solidement documenté et dans une bonne orientation.

Enfin l’autorité ecclésiastique a pris récemment, dans le prolongement du Concile, des décisions importantes

modifiant profondément la pastorale du mariage pour l’adapter à la situation et aux besoins d’aujourd’hui : il est

indispensable de les bien connaître et on le pourra désormais grâce à la publication de tous les textes et documents

à ce sujet dans Entretien pastoral en vue du mariage (Éd. Centurion).

Enfin, bien qu’il ne s’agisse plus du mariage, nous ne terminerons pas ce paragraphe consacré aux

enseignements de l'Église sans recommander le Manuel des indulgences édité par Lethielleux qui donne tous les

textes où sont formulées les décisions récentes de l'Église au sujet des indulgences. On sait à quelles discussions

cette question a donné lieu depuis Luther, on sait que depuis le Concile d’importances précisions ont été apportées

par l'Église pour éclairer la nature, l’efficacité et la pratique des indulgences en écartant toute équivoque. C’est tout
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cela que ce précieux « Manuel » permettra de bien connaître et faire connaître.

Des écrits posthumes de Mgr. GHIKA

Les élèves actuels et les anciens élèves des promotions récentes ont peu entendu parler de Mgr GHIKA qui a

tellement influencé de 1927 à 1939 les origines et les débuts du Centre d’Études Religieuses et qui a contribué plus

que tout autre à lui donner son orientation spirituelle : c’est pourquoi nous aurions souhaité que tous possèdent,

lisent et méditent le livre que nous lui avons consacré (Nouvelles Éditions Latines) où sont expliqués ces débuts et

cette orientation spirituelle fondamentale et où nous avons montré pourquoi Mgr Ghika nous paraît avoir été suscité

par le Saint Esprit en la première moitié de notre siècle pour apporter à celui-ci les formes de sainteté et d’apostolat

que précisément Dieu voulait pour ce siècle dans l’histoire de l'Église (d’où le titre du livre : L’apôtre du XXe

siècle). Dans le prolongement de Sainte Thérèse de Lisieux et de Saint Pie X, Mgr Ghika nous semble avoir été un

précurseur de tout ce qui s’épanouit sous l’action du Saint Esprit en cette seconde moitié du XXe siècle dans ce que

Pie XII et Jean XXIII ont appelé « une nouvelle Pentecôte » : Foyers de Charité, Focolari, Mouvement pour un

Monde meilleur, Vie montante, Équipes Notre-Dame, etc. Concernant les Équipes Notre-Dame, dont nous venons

de parler au paragraphe précédent, la filiation est même directe puisque le chanoine Caffarel a été comme moi-

même un fils spirituel formé par Mgr Ghika et qu’il a mis en oeuvre les enseignements de celui-ci sur le sacrement

de mariage vocation de sainteté. La présence de Dieu en toute réalité et à tout instant, la charité essentielle et tout

du christianisme, l’appel de tous les baptisés à la sainteté, ces thèmes fondamentaux de l’enseignement spirituel de

Mgr Ghika sont devenus avec le Concile des thèmes fondamentaux de la prédication chrétienne. Par l’idée d’une

vie consacrée sans autre règle qu’une disponibilité de tous les instants à toutes les exigences de la charité au fur et à

mesure qu’elles nous sont présentées par la Providence à travers toutes les circonstances de la vie, par l’idée que

tout besoin du prochain rencontré par nous est un appel que Dieu Lui-même nous adresse à nous mettre au service

de ce besoin (ce qu’il appelait « théologie du besoin » et « liturgie du prochain »), Mgr Ghika a été investi par Dieu

de la mission de préparer les formes de vie consacrée que le Saint Esprit voulait faire éclore en ce temps de

l’histoire de l'Église. C’est dire combien nous voudrions que soient lus et médités les écrits de Mgr Ghika (Éd.

Beauchesne) : La présence de Dieu, La souffrance, La liturgie du prochain, La visite des pauvres, Heure sainte,

Pensées pour la suite des jours, etc., ainsi que les témoignages apportés sur lui par ceux qui l’ont connu dans son

intimité. Suzanne-Marie Durand, Yvonne Estienne, moi-même.

En 1954, Mgr Ghika, à l'âge de 80 ans, est mort de faim et de froid dans la prison de Jilava. Depuis ont pu être

récupérés des parties importantes de ses papiers que son frère a confiées à Yvonne Estienne (qui a été de 1927 à

1939 ma collaboratrice dans la direction du Centre d’Études Religieuses) et à moi-même. Yvonne Estienne a

assumé avec un dévouement inlassable l’énorme travail de les classer et dépouiller. Ce sont des brouillons dont rien

n’était publiable tel quel. Mais elle a réussi avec beaucoup d’intelligence, de discernement, de finesse et de sens

spirituel très averti à extraire, comme on l’avait fait des brouillons de Pascal, des « Pensées » qui se présentent donc

comme une suite des « Pensées pour la suite des jours » que Mgr Ghika avait lui-même publiées de son vivant. Ce

sont ces pensées qu’Yvonne Estienne vient —et combien nous l’en remercions !— de livrer au public sous le titre
Derniers témoignages (Éd. Beauchesne). On comprendra combien nous tenons à ce que tous nos élèves et anciens

élèves se les procurent.

Après ce que nous venons de dire, quelques citations suffiront à en faire saisir toute la profondeur spirituelle :

« Si j’existe, c’est que Dieu m’aime.

« L’intelligence divine est seule à ne rien enlever à rien pour le comprendre.

« Aimer Dieu, c’est, sans le savoir, toucher à tout pour tout bénir.
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« Celui qui ne sait pas trouver Dieu partout risque de ne Le reconnaître nulle part.

« Nous pouvons trouver en tout non seulement une présence, mais une attention, une intention et une

bénédiction de Dieu.

« Souviens-toi que, de par Dieu, tu n’es étranger à rien.

« Être avec Dieu, c’est pouvoir prendre part à tout.

« Un devoir ne peut s’adresser qu’à une liberté.

« Nous ignorons, plus que tout, la prodigieuse multitude de nos ignorances.

« Nous ne devons tenir compte de notre faiblesse que pour demander davantage, et avec plus de confiance, à la

force de Dieu.

« Cherche dans l’image du prochain, toute imparfaite qu’elle soit, les traits qui peuvent être ceux de

Dieu.

« Rien ne s’harmonise mieux que l’amour du pécheur et la haine du péché.

« Nous sommes sur terre pour montrer aux autres à travers nous que Dieu nous aime. »

Ce que nous venons de dire au sujet de Mgr Ghika nous fournit l’occasion de revenir sur un livre que nous

avions signalé trop rapidement : Caché dans la lumière, d’Hélène JUNG (Éd. Saint-Paul) sur l’abbé Altermann, cet

admirable prêtre voué à la conversion d’Israël, des non-chrétiens et des incroyants qui a eu un tel rayonnement en

milieu intellectuel et artiste et qui fut pendant des années le collaborateur de Mgr Ghika, bel exemple d’une vie

purement sacerdotale fondée tout entière sur l’Oraison et l’Eucharistie et qui pourrait servir de modèle à tant de

prêtres.

Lectures spirituelles

Nous avons recommandé au fur et à mesure de sa parution le Guide de l’Assemblée chrétienne, de Th.

MAERTENS et J. FRISQUE (Éd. Casterman), qui commente toutes les lectures du Nouveau Lectionnaire : voici

les tomes V, VI, VII et VIII qui vont de la 9e à la 34e Semaine, c’est-à-dire jusqu’à la fin du cycle liturgique.

L’ensemble des huit volumes constituera un précieux monument pour l’utilisation de la Liturgie de la Parole.

Le chanoine CAFFAREL a eu une fort heureuse idée de publier en lui rédigeant une Introduction Mon

expérience de Dieu, de Thomas R. KELLY (Éd. Feu Nouveau), car bien que l’auteur appartienne aux quakers on

trouve là une très authentique expérience mystique dans une conscience ininterrompue de la présence de Dieu en

nous et en toutes choses imprégnant et transfigurant toute la vie et toutes les activités qui coulent de cette

conscience comme de leur source et faisant que par là tout est sanctifié. Tous les chrétiens, catholiques ou non, ont

à apprendre là comment tout édifier sur l’Oraison en vivant dans un regard d’amour toujours tourné vers Dieu
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(nous pouvons d’ailleurs préciser que l’auteur a lu, connu, aimé, apprécié les grands mystiques catholiques et qu’il

est visiblement de ces âmes de bonne foi qui s’abandonnent à la grâce et à qui celle-ci ne sera jamais refusée).

Voici enfin, aux Éditions Saint-Michel (53 - Saint-Cénéré), une très heureuse réédition, le Vade-Mecum

proposé aux âmes pieuses, par Soeur BENIGNA-CONSOLATA FERRERO qui fut en notre temps une confidente

privilégiée du Coeur de Jésus et de son appel d’amour à toutes les âmes pour entrer avec une confiance sans limite

dans la voie de Son Amour.

Études religieuses

Nous avons déjà signalé ici Claude TRESMONTANT comme un des plus profonds et plus lucides penseurs qui

oeuvrent aujourd’hui au service de la pensée chrétienne. Particulièrement utiles, opportunes, bienfaisantes nous

paraissent ses dernières œuvres qui constituent un véritable traité d’apologétique, directement adapté aux

problèmes, difficultés, perspectives de pensée de nos contemporains et parfaitement au courant, avec compétence et

documentation, des progrès scientifiques les plus récents en tous ordres.

Nous en avons déjà recommandé un premier volume intitulé Comment se pose aujourd’hui le problème de

l’existence de Dieu, qui renouvelle, à partir de tout ce que nous apprend actuellement la connaissance scientifique

de l’univers, les points de départ des preuves de l’existence de Dieu, preuves malheureusement si méconnues ou

incomprises par la plupart de nos contemporains, et qui montre l’inanité des objections des athées, puis un second

volume intitulé Le problème de la Révélation, qui à partir d’une connaissance extraordinairement érudite de

l’Ancien Testament apporte la preuve que c’est bien Dieu qui est entré en relations personnelles avec les hommes

et leur a parlé par les Patriarches et les Prophètes. Voici un troisième volume L’enseignement de leschoua de

Nazareth (Éd. Seuil) qui entreprend de savoir si Jésus, à qui il conserve son nom araméen pour se situer dans une

pure perspective biblique, est bien le Messie promis aux Prophètes et fait découvrir comment, en Lui, tout ce que

Dieu a annoncé au cours de l’Ancien Testament trouve, non seulement son accomplissement, mais un

épanouissement et un développement dépassant toutes les promesses, et alors comment ne pas croire ce qu’Il a dit

de Lui-même ? Concernant les actes du Christ, l’auteur montre pourquoi il faut admettre ici, à l’encontre de ceux

qui la nient comme Renan, la possibilité d’une intervention ou manifestation de Dieu. Et il fait voir en ces actes du

Christ l’intervention de Dieu manifestant son amour aux hommes. Quant aux paroles du Christ, elles bousculent

toutes les idées reçues et surprennent les hommes au plus profond d’eux-mêmes en leur apportant une

manifestation qui ne peut venir que de Dieu les appelant au salut donné par Lui et à la communion d’amour avec

Lui. C’est aussi de Dieu seul que peut provenir un enseignement qui régénère et transforme les hommes dans les

profondeurs de leur être et qui est toujours promoteur d’être et de vie, qui tend à diviniser les hommes dans la

communion d’amour avec Dieu, les conduisant à la plus universelle communion d’amour entre eux, qui enfin exige

le renoncement et la croix comme conditions de passage d’une vie inférieure à une vie supérieure, d’une vie

ancienne à une vie nouvelle et ressuscitée.

Après cette apologétique savante, c’est de l’apologétique populaire, mais d’excellente qualité, solidement

fondée en doctrine et bien loin par là de la vulgarisation, que l’on trouvera dans Dialogues vécus de M. SOUSSIA

(Éd. Saint-Michel, 53 Saint Cénéré), où l’auteur raconte « une aventure extraordinaire », celle de l’admirable
apostolat que lui-même et quelques autres ont entrepris dans les masses ignorantes ou imbues de préjugés en

engageant le dialogue dans les cafés et les réunions publiques : on y verra comment répondre aux objections,

difficultés, obstacles que l’on rencontre le plus souvent autour de soi, on y verra surtout avec quel courage il faut

tout braver pour porter partout la Parole du Christ et les miracles que la grâce accomplit dans les âmes quand on ne

craint pas de compter sur elle seule.

Jeanne ANCELET-HUSTACHE, la fidèle et toujours excellente traductrice de R. GUARDINI, nous livre un

nouvel ouvrage du grand penseur allemand : Morale au-delà des interdits (Éd. Cerf). Le titre indique assez de quoi
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il s’agit. On se représente trop souvent la morale comme un ensemble de règles et surtout de défenses. Elle est

promotion et édification de l’homme complet dans son rapport avec Dieu, réponse de sa liberté à l’appel de Dieu, et

pour cela elle consiste dans les vertus : alors que le plan de trop de Traités de morale est une suite de règles, le plan

de Saint Thomas d’Aquin était une énumération des vertus, et c’est la même méthode qu’a adoptée R. GUARDINI

puisque chacun de ses chapitres est la présentation et l’étude d’une vertu.

On sait comment non seulement un grand nombre d’athées contemporains mais même tout un courant de soi-

disant théologiens prétendant se fonder sur le christianisme parlent de « la mort de Dieu ». Et ce qui là-dedans

pourrait bien sûr être valable serait le rejet de caricatures trop répandues de Dieu. Devant de tels courants, deux

dangers sont à éviter : d’une part, se laisser impressionner et finalement entraîner et intoxiquer par eux ; d’autre

part, leur opposer une fin hautaine de non-recevoir en négligeant de les comprendre et de répondre à ce qu’il y a de

légitime en leurs requêtes. Aussi est-ce un très grand service que nous rend l’éminent philosophe et théologien

qu’est le T. R.P. CORVEZ O. P. en publiant : Dieu est-il mort ? (Éd. Aubier). Il a pris la peine d’acquérir une

connaissance approfondie de la pensée de tous les auteurs à la mode qu’il étudie là et de nous l’exposer loyalement

et objectivement en sachant entrer dans leur perspective et leurs problèmes pour les comprendre, et c’est cela qui

lui permet d’en faire une critique informée, intelligente, véritablement constructive.

Un autre danger de notre temps est la diffusion de grandes erreurs au sujet de l’Eucharistie et c’est pourquoi

nous avons maintes fois recommandé les livres qui les réfutent. En voici un nouveau, de tournure peut-être un peu
trop polémique comme cela apparaît dans son titre, mêlant peut-être un peu trop aussi dans certains cas l’essentiel

et l’accessoire, mais quand même bien précieux par sa solidité de l’exposé du dogme eucharistique et de la réponse

aux objections et erreurs les plus répandues aujourd’hui : Peut-on « brader » le dogme de l’Eucharistie ? du T. R.P.

PHILIPPE DE LA TRINITÉ C. D. (Éd. Saint-Michel, 53 Saint Cénéré).

Une autre erreur très répandue aujourd’hui par les modernistes consiste à nier l’existence des anges. On

trouvera celle-ci solidement affirmée sur la base des textes bibliques et des enseignements de l'Église, leur rôle vis-

à-vis de nous et leur action sur nous bien mises en évidence et la réponse à toutes les objections et difficultés de nos

contemporains dans : Mon ange marchera devant toi, de G. HUBER (Éd. St-Paul) avec Introduction de S. E. le

Cardinal JOURNET. Ce livre sera bien précieux pour tenir compte de la présence, de la mission et de l’action des

anges en même temps que pour confondre des préjugés qui nous paraissent tout particulièrement sots car on ne voit

pas pourquoi il n’y aurait pas des créatures purement spirituelles dont l’intelligence et les moyens d’action sont très

supérieurs aux nôtres.

Vie de l’Église

Nous venons de faire allusion à la crise intellectuelle et doctrinale présente. Sa gravité ne doit pas nous voiler

l’extraordinaire vitalité de l'Église sous l’impulsion du Saint Esprit qui y fait éclore la nouvelle Pentecôte dont ont

parlé PIE XII et Jean XXIII. C’est pourquoi il faut lire et faire lire La crise et l’espérance de S. E. le Cardinal

RENARD (Éd. Beauchesne), où l’on verra comment l'Église vit et doit vivre chaque jour de plus en plus des trois

vertus théologales de foi, espérance, charité pour vivre et vivre chaque jour de plus en plus du Christ dont elle doit

reproduire en elle le Visage et dont elle doit porter le salut au monde dans un élan missionnaire toujours plus

accentué. Ceux qui sont inquiets trouveront lumière, paix et force dans cet admirable petit livre.

Même orientation de confiance en la grâce en action dans l'Église d’aujourd’hui dans Nouvelles dimensions de

la Charité de l’abbé RENÉ LAURENTIN (Apostolat des éditions), qui développe comment l'Église a à vivre

chaque jour davantage de la charité et ce que sont les appels de celle-ci dans les conditions du monde contemporain

et les dispositions de la Providence en l'ère présente de l’histoire de l'Église.
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On connaîtra deux pasteurs dans cette Église d’aujourd’hui en lisant Au soir d’une vie, de S. E. Mgr WEBER

(Éd. Centurion), où un évêque raconte les principales étapes de sa vocation et de sa vie de pasteur d’âmes, et

Lettres à mes paroissiens, du chanoine GILLET (Éd. Saint-Paul) où un curé réunit les paroles que la succession des

fêtes et des circonstances l’ont amené à adresser.

Le Concile a rappelé la place éminente et indispensable qu’occupe la vie religieuse dans la vie de l'Église.

D’abord dans La Vocation (Éd. Mame), L. GUILLET nous fait connaître ce qu’ont été l’appel de Dieu et sa

réalisation chez Sainte Thérèse d’Avila et les enseignements que l’on peut trouver sur la vocation chez celle que

PAUL VI vient de proclamer Docteur de l'Église.

L’éminent théologien et l’admirable auteur spirituel qu’est le R.P. PHILIPON O. P. vient de publier :

Consécration à Dieu et service d’Église (Apostolat des éditions), où il fait comprendre ce qu’est la consécration

religieuse au coeur de la vie de l'Église et quelle disponibilité elle réalise pour servir tous les besoins de l'Église et

toutes les formes de son apostolat et de son action.

Par la volonté de PIE XII, puis du Concile, se réalise en ce moment une rénovation profonde des formes de la

vie religieuse pour s’adapter à tous les besoins de l'Église et à tous les appels de la charité et cela entraîne toutes

sortes de répercussions et de problèmes pour la bonne formation des futurs religieux. À ce sujet on lira avec profit

L’aggiornamento de la formation à la vie religieuse, du R.P. GAMBARI (Apostolat des éditions).

La vie de l'Église comporte encore les interventions miraculeuses de Dieu au cours de son histoire qu’il importe

d’étudier pour en bien connaître le sens et la portée.

Voici d’abord Les faits de Paray le Monial de Jean LADAME (Éd. Saint-Paul), avec préface de S. E. le

Cardinal DANIÉLOU, où il s’agit de faits qui ont été à l’origine d’une nouvelle et plus intense effusion de la

charité dans l'Église, d’une connaissance plus pénétrante de l’insondable mystère de l’Amour de Dieu.

Dieu a voulu orienter notre siècle par le Message de Fatima et celui-ci est souvent bien trop méconnu. Il faut

donc lire Fatima 1917-1968, du chanoine BARTHAS (Fatima Éditions, 3 rue Gabriel-Péri, Toulouse), qui d’une

manière très documentée et complète présente non seulement les apparitions, mais toute l’histoire du rôle de Fatima

dans la vie de l'Église depuis un demi-siècle, puis Actualité de Fatima, de REMY (Apostolat des éditions) qui

d’une manière plus brève fait aussi connaître ce qui a commencé en 1917 et ne cesse de continuer.

Ce sont des faits encore plus récents que l’on pourra étudier dans Les mystères du Padre Pio, de l’abbé

BENJAMIN et Paul LESOURD (Éd. France-Empire), ouvrage très documenté et complet.

Ces quatre livres sont des hymnes aux « merveilles » de Dieu en Son Église.

Divers

Nous demandons à nos lecteurs de se reporter à ce que nous avons écrit dans le bulletin d’avril pour présenter

L’activité artistique (philosophie du faire), première partie d’un magistral Traité de philosophie entrepris par

l’éminent, profond et sûr philosophe qu’est le R.P. M. -D. PHILIPPE O. P. (Éd. Beauchesne), que nous ne saurions

trop recommander. Nous ne pouvons aujourd’hui qu’annoncer la parution du tome II, qui étudie la place de l’art

dans l'être humain par rapport à la prudence, l’amitié, la contemplation, la religion, puis la diversité et la

classification des arts, ensuite toute la métaphysique du beau, enfin en quel sens on doit comprendre ces

expressions si souvent comprises de travers des « voies déterminées » de l’art et que « l’art imite la nature ».
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Voici des problèmes très actuels, importants et urgents dans la vie du monde contemporain :

1° Le déclin des villes ou la recherche d’un nouvel urbanisme, de L. MUMFORD (Éd. France-Empire), où le

grand sociologue et urbaniste va, avec toute sa compétence et toute sa documentation, au fond du problème si grave

que les villes posent au monde contemporain, problème devant lequel il serait insensé de fermer les yeux, car

l’avenir de l’humanité en dépend.

2° Les investissements privés au service du Tiers-Monde, de Luc DURAND-REVILLE (Éd. France-Empire),

qui présente une solution au problème des pays sous-développés, dont PAUL VI a si souvent signalé l’importance

pour la conscience des chrétiens et qui est, lui aussi, un problème devant lequel ce serait folie de fermer les yeux.

3° L’hospitalisation privée en France, par les Cahiers Laennec, organe des médecins catholiques (Éd.

Lethielleux), oeuvre collective due à des spécialistes parfaitement compétents et documentés sur un problème lui

aussi grave et urgent pour le bien physique, moral et spirituel des malades et blessés.

Les Périodiques

a) Lecture spirituelle

1° VIVES FLAMMES (La Plesse, 49, Avrillé), avec des articles du R.P. LUCIEN C. D. : La beauté de Dieu ;

de M. JEAN-BLAIN : La beauté de Jésus-Christ ; et de S. CITA-MALARD : Beauté du monde chemin vers Dieu

(n° 63) ; du R.P. GONIN C. D. : Jésus-Christ vrai Temple de Dieu ; de nous : Le Chrétien Temple de la Trinité ; de

la R. M. POINSENET O. R : Ne savez-vous pas que vous êtes le Temple de Dieu ? et de R. CABIE : L’assemblée

liturgique signe du Temple (n° 64), d’H. JUNG : Seul devant Dieu, du R.P. OKUMURA C. D. : Mythe ou mystère,

de J. HERICOURT : Rencontre du Carmel et de C. GONZALEZ : Des jeunesses communistes au Carmel (n° 65),

et son supplément CARMEL, avec des articles du R.P. LAMBOLEY C. D. : Prière libération de l’homme et du

R.P. LEVEQUE C. D. : Liberté chrétienne selon Saint Paul (n° II), du R.P. GERARD de la TRIN1TE C. D. : L’art

expression de la foi et du R.P. BAUDRY C. D. : Le maître spirituel selon Sainte Thérèse d’Avila (n° III).

2° VIE CHRÉTIENNE (35 rue de Sèvres, VIe), avec des articles du R.P. LOEW O. P. : Les petites

communautés dans la vie de l'Église (juillet-septembre), du R.P. MARLE S. J. : Être chrétien aujourd’hui et du

R.P. HAULOTTE S. J. : Le culte d’Etienne (octobre).

3° EXULTET (6 rue des Ecriniers, Ath, Belgique), avec des articles du R.P. HOLSTEIN S. J. : Viens que je te

montre l’épouse de l’Agneau ; du R.P. DELCUVE S. J. : l’Eucharistie dans notre vie et la Trinité et du R.P.

MELCHIOR DE SAINTE-MARIE C. D. : Marie Mère de l'Église (juillet), du R.P. HOLSTEIN S. J. : Le Dieu qui

passe, du Chanoine GUELLUY : Être aimé pour rien, du Chanoine LELEUX : Celle qui a cru et de Soeur

THERESE de JÉSUS C. D. : Dieu peut-il suffire ? (septembre),

4° CAHIERS SUR L’ORAISON (Éd. Feu Nouveau), avec des articles de S. E. le Cardinal DANIÉLOU S. J. :

La prière de Moïse ; du chanoine LOCHET : Pour introduire à la prière et de sœur JEANNE-D’ARC O. P. : Les

petits enfants et l’oraison (n° 11) ; du chanoine CAFFAREL : À des séminaristes ; de Dom LEFEBVRE O. S. B. :

Je n’ai que Toi, Seigneur et d’Hélène PETRE : Cette présence de Dieu en Toi (n° 112).

5° SANCTIFIER (Abbaye Saint-André, Bruges), avec un article de l’abbé LAFRANCE : Étapes de la vie

dans le Christ (juillet).

6° LA DÉVOTION AU SAINT ESPRIT (30 rue Lhomond, Ve), avec des articles de S. E. Mgr DELARUE :

Laissez-vous conduire par l’Esprit ; du R.P. RIAUD C. S. Sp. : La neuvaine préparatoire à la Pentecôte ; du R.P.

THIBAULT C. S. Sp. : Pentecôte 1970 et du R.P. RINAUDO : Puissance missionnaire de l’esprit d’enfance du

Christ (juillet).

7° MARCHONS (21 rue Général-de-Gressot, 91 - Wissous), avec des articles du R.P. VOLLE C. P. C. R. :

Des chrétiens pour notre temps (juillet-août) du R.P. SARAT C. P. C. R. : Si tu savais ! et L’épreuve (septembre-
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octobre).

8° CAHIERS MARIALS (78 rue de la Tombe-Issoire, XIVe), avec un n° 73 : Découverte de Marie dans le

Nouveau Testament et, dans le n° 74, des articles de l’abbé MACE : La Vierge Marie dans les nouveaux

catéchismes ; du R.P. KOEHLER S. M. : Le mystère de Marie et la vie consacrée et du R.P. ROGUET O. P. : La

place de Marie dans le nouveau calendrier et le lectionnaire.

9° VIRGO FIDELIS (4 avenue de Breteuil, VIIe), avec des articles du chanoine GUILLARD : La prière pour

le Pape ; du R.P. TRIPONEZ S. S. S. : Heure Sainte et du R.P. RAVIER S. J. : Qui est le Prêtre ?

10° LA VIE SPIRITUELLE (Éd. Cerf) avec des articles de Dom LECLERCQ O. S. B. : Deux nouveaux
Docteurs de l'Église, du R.P. MOTTE O. F. M. : Personnalité et actualité de Catherine de Sienne, du R.P. DU-

VAL O. P. : Sainte Catherine de Sienne et Saint Dominique, de M. DUPUY : Que demander aux auteurs mystiques

? et du R.P. RENAULT C. D. : Le vrai visage de Thérèse d’Avila (octobre).

11° CAHIERS DU FOYER BENOIT (Vénosc, Isère), avec un article du R.P. de ROODENBEKE : Liturgie

et dynamisme de notre foi.

12° Le n° 33 de RÉSURRECTION (35 rue du Chevalier-de-la-Barre, XVIII) : Toi seul es saint.

b) Études religieuses

1° LA REVUE THOMISTE (Éd. Desclée de Brouwer), avec un article d’E. R. KORN : La question de l'être

chez Heidegger.

2° ÉVANGILE (2 rue de la Planche. VIIe), avec un n° 79 : l'Évangéliste du Sauveur, Saint Luc.

3° AXES (3 rue de l’Abbaye, VIe avec des articles de S. E. le Cardinal DANIÉLOU S. J. : L’expression du
Sacré dans la ville de demain et du R.P. RÉGAMEY O. P. : La dialectique du Sacré et du Profane (n° XIIIXIV) ;

de S. FUMET : Rôle du critique d’art (n° XV) et de S. E. le Cardinal DANIÉLOU S. J. : La résurrection du Christ

(n° XVI).

4° LA MAISON-DIEU (Éd. Cerf), avec un n° 102 sur Ministères et ordinations dans l'Église aujourd’hui.

5° RENAISSANCE DE FLEURY (Abbaye Saint-Benoît, 45 - Châteauneuf-sur-Loire), avec un article de Fr.

ANSELME O. S. B. : Fallait-il réformer la liturgie ?

6° CHRISTUS (35 rue de Sèvres, VIe), avec un n° 67 sur L’Art et la Foi.

7° CATECHESE (6 avenue Vavin, VIe), avec un article de S. E. Mgr COFFY : La révolution du croyable (n°

40).

8° LE CHRIST AU MONDE (31, V. G. Nicotera, Rome), avec un article de S. E. le Cardinal DANIÉLOU S.

J. : Amour de Dieu et apostolat (n° 4). V. G. Nicotera, Rome), avec des articles de S. E. le Cardinal DANIÉLOU S.

J. : Amour de Dieu et apostolat (n° 4) et du R.P. MOLINARI S. J. : Notre incorporation au Christ et notre

participation à son oeuvre rédemptrice (n° 5).

9° VOIX DE SAINT PAUL (Éd. Saint Paul), avec des articles d’A. MENOUD : Halte à la violence (juin), du

R.P. ARMBRUSTER S. M. : Pauvreté selon l’Évangile, de Pierrette LAGARDE : Avoir mains pour être plus et

d’E. WURSCH : L’enfant et l’argent (septembre).

10° LE SUPPLÉMENT DE LA VIE SPIRITUELLE (Éd. Cerf), avec un article du R.P. PLÉ O. P. sur Le

prêtre et sa mère (n° 94).

11° VIE CONSACREE (Éd. Desclée de Brouwer), avec un article du R.P. RÉGAMEY O. P. : Pas de

rénovation spirituelle sans discipline régulière (juillet-août).

c) Revues d’intérêt général
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1° ÉTUDES (15 rue Monsieur, VIIe avec des articles du R.P. BEIRNAERT S. J. : La psychanalyse (juillet) :

du R.P. DELANGLADE S. J. : L’indissolubilité du mariage (août-septembre) ; du R.P. RUSSO S. J. : Nature et

environnement (octobre).

2° PROJET (15 rue Marcheron, 92 - Vanves), avec un numéro de juillet-août : Quel avenir pour le Tiers-

Monde ? et un article d’H. COING : L’environnement (septembre-octobre).

3° CHRONIQUE SOCIALE DE FRANCE (16 rue du Plat, Lyon), avec un numéro sur La souveraineté

nationale mythe du passé.

4° ECCLESIA (Éd. Fayard), avec des articles du Dr ASSAILLY : L’instantanéité des guérisons (juillet) ; de
Mgr POUPARD et G. CATTAUI : Le 7° centenaire de Saint Louis et de Mère MARIE-YVONNE : Sainte Thérèse

Couderc (août) ; de Jeanne ANCELET-HUSTACHE : Raïssa Maritain et de Geneviève DUHAMELET : Henry

Bordeaux (septembre) ; du R.P. CHERY O. P. : Le renouveau biblique de l'Église catholique et du R.P. RIDEAU

S. J. : Église, peuple de Dieu (octobre).

5° LE XXe SIECLE (3 rue Chauveau-Lagarde, VIIIe), avec des articles de Max RICHARD : Nature et Société

et de THIERRY-MAULNIER : L’ordre et la violence.

6° PERMANENCES (49 rue Desrenaudes, XVIIe), avec des articles de M. CREUZET : Le syndicat du crime

ou le massacre des innocents et de Marie TARDIEU : Saint Louis, roi de France (n° 72).

d) Journaux

1° MESSAGES (106 rue du Bac, VIF), avec des articles de Mgr RODHAIN : Saint Louis et du R.P. RIQUET

S. J. : Saint Louis artisan de paix (juillet).

2° LA FRANCE CATHOLIQUE 118 rue Saint-Dominique, VIIe), avec des articles de L. H. PARIAS :

L’appel ne vient pas de nous ; de M. M. MARTINIE : Le mariage, une prison ? et de J. M. CREUZEAU : Maurice

Denis (19 juin) ; du R.P. BOUYER P. O. : Paul VI tel qu’il est ; de L. H. PARIAS : Avant que l’homme meure et

de L. BARESTA : Le nouveau prêtre (26 juin) de L. H. PARIAS : Aimons-nous violemment la paix ?, de L.

BARESTA : L’axe qui ne bouge pas et de R. ROCHEFORT : Les structures expliquent tout, mais par quoi

s’expliquent-elles ? (3 juillet) ; de A. G. SLAMA : Au lieu de massifier la culture, cultiver la masse (10 juillet) ; de

Jean de FABRÈGUES : Existe-t-il un au-delà ? et de L. H. PARIAS : Quelle Église ? (17 juillet) ; de G.

JARCZYK : Le nouveau missel romain (17 et 31 juillet) ; de L. H. PARIAS : La mort de Satan et de R.

ROCHEFORT : Quand le monde se fait plus lourd (24 juillet) ; de Jean de FABRÈGUES : L’équivoque marxiste

est religieuse (3I juillet) ; de L. H. PARIAS : Le monde invisible des assassins de Sharon Tate (7 août) ; de L. H.

PARIAS : Le temps d’espérer (14 août) ; de Jean de FABRÈGUES : L’évolution du monde est-elle tout entière voix

de Dieu ? et de P. GUTH : Saint Louis (21 août) ; de S. E. le Cardinal DANIÉLOU S. J. : L’espérance chrétienne

dépasse les frontières de ce monde (28 août) ; du R.P. BOUYER P. O. : Sécularisation ou Sacralisation abusive ? ;

de G. THIBON : La mode et le modèle ; de Jean de FABRÈGUES : François Mauriac et de J. MALMEZAT : Le

message de Saint Louis pour le temps présent (4 septembre) ; de R. ROCHEFORT : Vers une prière plus profonde

et d’A. PALANTE : François Mauriac (11 septembre) de Jean de FABRÈGUES : Le sens du péché (25

septembre), de Jean GUITTON : Athée ou chrétien ? (2 octobre), du R.P. BOUYER : L’évanouissement du

spirituel, de M. Mad. MARTINIE : Concertation et amour maternel et de Jean de FABRÈGUES // y a aussi un «

ghetto » du monde (2 octobre), de Jean de FABRÈGUES : L’homme au péril de ce monde, de G. JARCZYK :

Renouveau du sacrement de pénitence et de J. M. CREUZEAU : Goya (9 octobre), du R.P. BOUYER P. O. :

L’avenir de la religion, de J. de FABRÈGUES : La cité séculière est-elle seulement séculière ?, de L. H. PARIAS :

Le message de Soljenitsyne et de J. M. CREUZEAU : Les fresques florentines (16 octobre).

3° L’HOMME NOUVEAU (1 pl. Saint-Sulpice, VIe), avec un numéro du 21 juin sur L’avortement, puis des

articles de S. E. Mgr BRUNON : La formation des jeunes ; du T. R.P. GAGNEBET O. P. : L’infaillibilité du Pape

et le consentement de l'Église à Vatican I et de l’abbé RICHARD : Quand l’idéologie pullule (5 juillet) ; de l’abbé

RICHARD : Pourquoi nous ont-ils quittés ? et de Marcel CLÉMENT : Socialisme à visage humain ? (19 juillet) ;

de Marcel CLÉMENT : Définition du socialisme (2 août) ; de l’abbé RICHARD : Un événement oecuménique ; de
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Marcel CLÉMENT : Saint Louis et de G. DAIX : Le roi et le théologien (16 août) ; de l’abbé RICHARD : Vers

l’unité de l’autel et de F. DESGREES DU LOU : Rends-moi mon Dieu (6 septembre) ; de S. E. le Cardinal

DANIÉLOU S. J. : Y a-t-il une nature humaine ? (20 septembre) ; du R.P. FEUILLET P. S. S. : Les prérogatives

de Pierre et de ses successeurs d’après les Évangiles et de Marcel CLÉMENT : Pluralisme (4 octobre).

4° Dans LA CROIX, des articles du Dr CHAUCHARD : Devant le moindre mal (5 mai), La masse ou l’élite ?

(1er juin) et Détruire ou sauver ? (5 juillet) et du R.P. GUISSARD A. A. : Information, autorité et liberté (16 juin).

5° Dans LE FIGARO, des articles de S. E. le Cardinal MARTY : l'Église change, mais son axe ne bouge pas

(24 juin) ; de W. d’ORMESSON : Paul VI, cet homme de feu (1er juillet) ; du R.P. RIQUET S. J. : Politique et
Sainteté (15 août) ; de Thierry MAULNIER : Saint Louis fut aussi un grand roi (25 août).

JEAN DAUJAT.

COURS COMPLÉMENTAIRES POUR ANCIENS

ÉLÈVES

Ces cours réservés aux anciens élèves ayant suivi intégralement les trois ans de cours seront encore professés

cette année par M. le Chanoine LALLEMENT et auront pour thème :

LE SACREMENT DE L’EUCHARISTIE

SELON LES ENSEIGNEMENTS

DU IIe CONCILE DU VATICAN

Les deux premières séances auront lieu samedis 21 novembre et 5 décembre, de 15 heures à 16 h 15, salle F, 21

rue d’Assas.

Nous espérons, vu l’importance du sujet traité, que les anciens élèves y viendront nombreux, mais nous leur

rappelons que ces cours commençant et finissant exactement aux heures indiquées, les portes seront fermées dès le

commencement pour la durée entière de la séance et qu’il faut donc prendre ses dispositions pour arriver avant 15

heures.

Retraites d’adultes

Dimanche 13 décembre, prêchée par le R.P. TRIPONEZ S. S. S., de 9 heures (arrivée à partir de 8 h 30 pour

commencer exactement à 9 heures) à 19 heures, 33 rue du Chevalier-de-la-Barre (derrière le Sacré-Coeur).

Inscriptions : 24, rue des Boulangers, Ve, tél. ODE. 56-16, au plus tard le jeudi 10 (prière de considérer son

inscription comme un engagement et de n’y manquer qu’en cas de force majeure).

Prière de ne pas oublier d’apporter son missel pour la participation active à la messe.

Retraites D’ENFANTS

Premier et deuxième dimanches de l’Avent, préparation à la Nativité :

6 à 8 ans : Abbé CRAS.
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9 à 11 ans : R.P. BAILLIART S. S. S.

Renseignements et inscriptions à la « Section Juniors » à partir du 12 novembre personnellement à Mme Daujat

(KEL 18-34).

Pour les belles cartes de vacances, petites lettres et beaux dessins reçus cet été, Mme Daujat remercie de tout

coeur les petits enfants de nos retraites qu’elle sera heureuse de revoir pour l’Avent.
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N° 79 – Janvier 1971

L’ordre social chrétien

Le nouvel ouvrage de Jean Daujat, tant attendu des élèves et des anciens élèves du Centre d’Études Religieuses,
paraît à son heure. Ne vivons-nous pas à une époque où nombre de nos contemporains, désemparés par les

idéologies les plus diverses et les contestations les plus insensées, s’interrogent sur la conduite à adopter en vue de

l’établissement d’un ordre social basé sur la vérité, la justice et la charité ? Cet ouvrage répond précisément à leur

recherche.

L’ORDRE SOCIAL CHRÉTIEN a pour objet, en effet, l’exposé de l’enseignement social de l'Église, tel qu’il

se dégage des commentaires de la Sainte Écriture par les Docteurs de l'Église, notamment par Saint Thomas

d’Aquin, et des Encycliques pontificales de Léon XIII à Paul VI qui ont traité de façon magistrale, selon les besoins

de leur temps, la plupart des thèmes sociaux : familiaux, éducatifs, professionnels, politiques, etc.

Basé sur une étude profonde de l’homme et de sa destinée —naturelle et surnaturelle—, de ses droits et de ses

devoirs cru sein des sociétés civiles et religieuses, des exigences de sa vocation propre dans la famille, la profession

ou la cité, cet ouvrage constitue une véritable Somme des principes fondamentaux qui doivent régir la vie

individuelle d’un chacun, inspirer ses activités sociales de tous ordres, ordonner ses entreprises vers sa fin propre et

vers le Bien commun de tous.

Pareille synthèse de la doctrine sociale de l'Église, rédigée avec une clarté remarquable et une extrême

précision, apporte lumière et réconfort aux esprits angoissés de notre temps et offre des données essentielles à ceux

qui veulent promouvoir une société nouvelle, plus juste et plus humaine.

Sans doute, sur le plan des décisions pratiques, tous n’adhéreront pas sans réticence à certaines conclusions

personnelles à l’auteur, affirmées parfois de façon trop catégorique (du reste, il a pris la précaution de faire

imprimer ces passages en un caractère différent). Il n’en est pas moins vrai que son ouvrage, d’une richesse

doctrinale incontestable, leur permettra d’affronter les problèmes de la vie actuelle avec sécurité, à la lumière de

l’Évangile, et de concourir efficacement, chacun à leur place, à l’édification d’une Cité terrestre plus conforme aux

enseignements du Christ qui, seul, est « LA VOIE, LA VERITE ET LA VIE ».

V. DUGAST, S. V.

À la suite de cet article du R.P. Dugast nous publions comme la dernière fois des extraits des lettres reçues par

Jean Daujat au sujet de son livre, en mettant bien entendu en tête l’approbation de S. S. Paul VI.

De S. E. Mgr BENELLI de la part de S. S. PAUL VI :

Le Saint Père a été sensible à votre généreuse intention de composer une Somme de la doctrine traditionnelle de

l'Église sur la destinée de l’homme et ses devoirs sociaux, et de clarifier ainsi des notions qui risquent souvent de

demeurer ambiguës chez beaucoup. C’est dans ces sentiments que le Saint Père vous exprime sa satisfaction et

qu’il vous envoie sa paternelle Bénédiction Apostolique.
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De S. E. le Cardinal VILLOT, secrétaire d’État :

J’ai apprécié l’effort loyal et courageux dont témoigne cet ouvrage pour projeter la lumière de la foi catholique

sur un grand nombre de questions où nos contemporains sont en recherche.

De B. ALBEAUX :

Je souhaite ardemment que tous ceux qui ont une responsabilité dans la conduite des affaires publiques et

privées lisent et méditent votre livre.

Du Professeur DARRICAU :

Votre ouvrage prend place parmi les grandes oeuvres que l’on a vues apparaître au cours des siècles. Elle

couronne les recherches qui n’ont jamais cessé dans ce domaine depuis l’âge patristique pour établir une véritable

synthèse de tous les éléments qui doivent constituer une société chrétienne. Aucune synthèse de cette doctrine

n’avait jusqu’ici été complètement réalisée : seuls des aspects particuliers avaient été envisagés. Il devenait chaque

jour plus nécessaire de mettre tout cela en forme, surtout depuis la constitution « Gaudium et Spes » qui a attiré

l’attention sur l’organisation de la cité. Ce travail immense, difficile, attendu partout, vous avez su le réaliser. Dans

une synthèse magistrale vous avez uni toute la pensée de l'Église aux aspirations du monde moderne. Votre livre

sera le guide de ceux qui entendent travailler à la construction de la Cité à laquelle le monde aspire.

Lectures et spectacles

Enfin un missel

Depuis un an nous n’avions rien à l’usage des laïcs pour leur donner en français les nouveaux textes liturgiques

car le seul livre édité était plus un « lectionnaire » qu’un missel puisque s’arrêtant à l'Évangile. C’est avec grande

joie que nous annonçons, en demandant à tous de l’acquérir, que vient enfin de paraître un véritable Missel donnant

au complet, pour les dimanches, tous les textes liturgiques dominicaux : Nouveau Missel dominical de l’Assemblée

(Éd. Brepols) dû aux abbayes bénédictines de Saint-André, Hautecombe et Clervaux. Nous souhaitons voir bientôt

paraître un Missel ne se limitant pas comme celui-ci aux dimanches mais donnant les messes de tous les jours.

Lecture spirituelle

L’un des plus grands auteurs spirituels de notre temps, qui restera pour toute la suite de l’histoire de l’Église un

grand classique de la vie spirituelle, c’est Soeur Élisabeth de la Trinité dont les écrits ont une efficacité à nulle

autre comparable pour nous former à vivre au dedans de nous, dans ce Temple intérieur que selon saint Paul la

grâce a réalisé en nous, avec la Divine Trinité qui y habite comme objet de connaissance et d’amour si nous

demeurons dans un regard intérieur de connaissance et d’amour fixé sur Elle et absorbé en Elle, et là se trouve

l’essentiel de la vie chrétienne, le fond d’où tout le reste doit sourdre, et la seule réalité qui doit durer éternellement

et constituer notre joie éternelle si nous consentons à en vivre dès maintenant. Aussi nous réjouissons-nous de tous

les livres, comme celui du R.P. PHILIPON O. P., qui tentent de faire mieux connaître cet enseignement de Soeur

Élisabeth de la Trinité : en voici un nouveau de la R. M. POINSENET O. P. : Cette présence de Dieu en toi (Éd. St

Paul) dont le titre dit assez de quoi nous avons à vivre. L’auteur s’adresse spécialement à cette jeunesse
d’aujourd’hui qui va au désespoir et à la révolte parce qu’on ne lui a pas donné de raisons de vivre : ce livre lui
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apporte la raison et le but uniques de la vie en même temps que la source de la seule véritable joie qui se trouve en

Dieu qui est la Joie elle-même, infinie et parfaite, comme ceux qui en vivent en apportent le témoignage.

Soeur Élisabeth de la Trinité était, comme toute carmélite, fille spirituelle de saint Jean de la Croix que Pie XI

en le proclamant Docteur de l'Église a donné à celle-ci comme maître de prière : c’est pourquoi nous avons à

maintes reprises recommandé ici les livres sur saint Jean de la Croix. Nous le ferons encore avec l’ouvrage collectif

: Actualité de saint Jean de la Croix (Éd. Desclée de Brouwer) qui montre comment le grand Docteur de la prière

apporte aux hommes d’aujourd’hui ce dont ils ont le plus besoin, et ce qu’ils cherchent tous si intensément sans le

savoir, la relation personnelle avec Dieu dans la joie d’aimer et de se savoir aimé et dans l’intimité et l’union
d’amour qui en résulte.

Le regard intérieur de connaissance et d’amour dirigé vers Dieu, c’est la prière. Pour former une prière

authentique voici Les voies de la vraie prière de Thomas MERTON O. C. R. (Éd. Cerf). Le livre a été écrit pour

des moines, mais à part quelques détails secondaires qui sont propres à la vocation monastique, la lecture en sera

bienfaisante à tous les chrétiens. On y comprendra que la vraie prière n’est pas affaire de techniques ou de

méthodes ni quoi que ce soit de réservé à des initiés longuement préparés mais s’exposer aux rayons de l’Amour

Divin en demeurant disponibles à les recevoir et se laisser imprégner par eux, se tenir dans une réceptivité totale à

l’initiative d’amour de Dieu qui ne veut que se donner de plus en plus à nous si nous n’y mettons pas d’obstacles.

L’auteur montre que telle est la grande tradition monastique et la leçon unanime des saints. C’est un livre écrit dans

la prière et qui fait prier. L’auteur développe aussi le lien indissociable entre prière personnelle et liturgie, celle-ci

animée par la prière intérieure de tous mais l’alimentant et la guidant.

Vie et prière chrétiennes ont leur fondement dans le Christ : vivre de Sa Vie, prier de Sa prière, parce qu’on Lui

est incorporé. C’est ce fondement sur lequel fait réfléchir Ce Jésus qu’on appelle Christ, du R.P. LOEW O. P. (Éd.

Cerf), textes des instructions d’une Retraite prêchée en 1970 au Vatican à la demande de Paul VI par l’auteur, qui

est un des hommes les plus marquants et les plus sûrs de l’orientation actuelle de l'Église sous l’action du Saint

Esprit dans sa pensée et dans son action apostolique : on peut suivre sans hésiter tout ce qu’écrit le R.P. Loew. Il

s’agit ici d’un livre admirable qui va au plus profond du mystère chrétien, donc au plus profond des intentions

divines et de tout le plan divin de la Création qui est de tout rassembler dans le Christ : préparation de Sa Venue

dans l’Ancien Testament où tout converge vers Lui, réalisation de notre Rédemption par Sa venue, Sa mort, Sa

résurrection. Son triomphe pascal, communication de Sa vie par le Saint Esprit dans l'Église à tous les rachetés par

Lui devenus Ses membres, joie de tout recevoir de Lui en devenant en Lui et par Lui fils de Dieu vivant de Sa Vie

Divine. C’est un livre qu’il faut lire et méditer lentement dans un regard intérieur de contemplation et d’amour fixé

sur le mystère ici révélé, c’est aussi un livre qu’il faut faire connaître et lire autour de soi.

La Miséricorde Rédemptrice, dont nous venons de dire qu’elle constitue la perspective de fond des intentions

divines et du plan divin de la Création, s’est manifestée de manière éclatante à l’heure même de la Passion du

Christ dans le bon larron qui a été changé en un instant d’un criminel en un saint par l’efficacité infinie de la Croix

de Jésus-Christ et fut le seul saint que Jésus-Christ Lui-même a canonisé. On méditera sur tout cela, qui occupe une

place essentielle dans le mystère chrétien, avec la brochure de J. LADAME : Le bon larron (Secrétariat du

Pèlerinage, 71 - Paray-le-Monial).

Prière et Eucharistie, ce sont les deux grandes indispensables voies de l’union d’amour à Dieu par le Christ.

C’est bien à ces voies qu’appelle Vous qui voulez aller vers Dieu, de L. de BEAUMONT (Éd. N. -D. de la Trinité,

91, rue du Vauquois, 41 - Blois), suite de pensées peut-être un peu trop dispersées comme elles sont venues à

l’auteur au courant de la plume mais qui convergent toutes vers l’Unique Nécessaire qui est Dieu à aimer à qui

nous ne pouvons être totalement unis que par Son Don d’amour réalisé par le Christ dans l’Eucharistie. Le

véhément appel à la communion quotidienne qui se trouve là sera particulièrement bienfaisant et suffirait à lui seul

à faire recommander cet excellent petit livre.

Un autre volume de « Pensées », qui sera profondément bienfaisant, c’est Méditations de Chiara LUBICH (Éd.

Nouvelle Cité, 4 bis, rue du Montoir, Clamart) qui apporte purement et simplement l'Évangile vécu dans toute sa

vie et transformant toutes les relations humaines et toutes les attitudes vis-à-vis de Dieu : s’en pénétrer, c’est
accéder à une vie profondément renouvelée.

C’est encore pour aimer l’Eucharistie et en vivre qu’il faut lire Le goût du pain, de S. E. le Cardinal
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GARRONE (Éd. Édouard Privat), ouvrage consacré à une âme qui a vécu pour l’Eucharistie, Mère Guibret,

fondatrice des Servantes de Jésus dans le Très Saint Sacrement, dont les textes admirables occupent la plus grande

partie du livre. On verra comment le Saint Esprit a fait surgir cette vocation eucharistique, comment Il lui a fait

découvrir et expérimenter que l’Eucharistie est le centre et le fondement de tout, comment cette vie et cette

consécration eucharistiques ont été vécues dans l'Église, leur rayonnement apostolique, leur valeur de témoignage

et d’entraînement.

Le livre que nous venons de recommander montre bien le lien entre l’Eucharistie et la Parole. C’est à la liturgie

de la Parole qu’est consacré Homélies pour tous les Dimanches et Jours de fête de l’Année C, du R.P. MOTTE O.
F. M. (Éd. Salvator), qui aide à méditer sur les lectures.

Études religieuses

D’abord ce qui concerne l'Écriture Sainte. S’il y a dans la Bible une notion-clé, centrale dans toute sa

signification, c’est bien la notion de conversion. A. HULSBOSCH rend donc grand service avec ce livre sur La

conversion (Apostolat des éditions) qui groupe sur ce thème fondamental tous les textes de l’Ancien et du Nouveau

Testament, en montrant leur progression et en les expliquant : il sera bon de le lire pour comprendre comment

l’appel de Dieu à l’humanité est tout entier un appel à la conversion, c’est-à-dire à ce retournement intérieur de tout

l'être vers Lui que Lui-même nous donne par Sa grâce.

Nous laissons aux spécialistes compétents, dont nous ne sommes pas, le soin de donner leur avis sur Le Trésor

secret d’Israël, de J. -G. BARDET (Éd. R. Laffont) qui prétend renouveler la compréhension de textes

fondamentaux de l’Ancien Testament mais c’est un ouvrage prodigieusement documenté.

L'Église des apôtres de S. E. le Cardinal DANIÉLOU S. J. (Éd. Seuil) n’est pas seulement un excellent

commentaire des « Actes des apôtres » qu’il est si important d’étudier pour toujours mieux connaître l’apostolat de

Pierre, des douze et de Paul et l’état premier, à cette époque, de la communauté chrétienne naissante, mais un

ouvrage où l’auteur met toute son érudition dans la connaissance historique du 1° siècle à prouver contre toutes les

contestations la valeur historique du récit de saint Luc pleinement conforme à tout ce que l’on peut savoir par

ailleurs et par là le caractère authentiquement catholique de la primitive Église telle qu’elle fut dès son origine.

Parler de l'Écriture Sainte, c’est soulever le problème de la Révélation que la constitution Dei Verbum du

Concile a mis à l’ordre du jour. D’où le service que rendra l’ouvrage collectif Permanence de la Révélation

(Apostolat des éditions), rédigé par un ensemble de théologiens de haute valeur parmi lesquels les RR. PP. Philipon

O. P., de Lubac S. J., Amiot P. S. S. Le R.P. Philipon présente la notion même de Révélation Parole adressée par

Dieu aux hommes pour leur communiquer Sa propre Vérité Divine. Puis voici les données historiques : Ancien

Testament, Nouveau Testament (présenté par M. Amiot), transmission et conservation du Message en en

expliquant le contenu par les Pères et Docteurs de l'Église et par l’autorité enseignante de l'Église, enfin

commentaire des textes du Concile par le R.P. de Lubac. Le tout constitue une petite somme de ce qu’il faut savoir

sur la Révélation et sa transmission.

Après l’étude de l'Écriture Sainte on trouve à la base des études religieuses l’étude des oeuvres de saint Thomas

d’Aquin. Nous avons souvent recommandé ici l’excellente édition de la Somme théologique publiée par les

Éditions du Cerf : texte latin, traduction française, notes et appendices. Elle constitue le meilleur instrument de

travail de l’oeuvre maîtresse du Grand Docteur. Voici le tome II du Traité de la tempérance (4e vertu cardinale) :

traduction, notes et appendices dus au R.P. VERGRIETE O. P.

Le R.P. MARLE S. J. s’est spécialisé depuis longtemps dans l’étude des théologiens protestants contemporains
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(spécialement ceux de langue allemande) : il sait les comprendre, entrer dans la perspective de leur pensée, et c’est

cela qui lui permet une critique intelligente parce que compréhensive de leurs lacunes et de leurs déviations. Son

oeuvre constitue par là un précieux apport à la pensée chrétienne en notre temps. Voici deux nouveaux livres de lui

qui touchent des problèmes fondamentaux pour les études religieuses. Le premier, Herméneutique et catéchèse (Éd.

Mame-Fayard), concerne l’attitude d’esprit et les règles indispensables pour l’intelligence même des textes et de la

doctrine qui nous sont donnés par la Parole de Dieu et par l'Église enseignante et que nous avons à communiquer à

notre tour. L’étude critique des diverses théories contemporaines conduit à montrer qu’il n’y a d’intelligence

authentique possible des textes de la Révélation et de la doctrine révélée qu’en fonction du tout, dans une attention
de l’esprit à l’ensemble du Mystère communiqué par la Révélation et qui a son centre dans le Christ Sauveur. Le

second est intitulé La Singularité chrétienne (Éd. Casterman) : c’est le problème de discerner ce qui caractérise le

chrétien et le distingue des autres. Là encore c’est l’étude critique des théories contemporaines qui oriente vers les

conclusions déterminant la singularité chrétienne dans la connaissance du Christ Sauveur vivant en Son Église pour

y sauver et sanctifier les hommes.

C’est une tentative correcte de synthèse des préoccupations de la théologie contemporaine que l’on trouvera

dans Les 50 mots-clés de la théologie moderne, de J. LYON (Éd. Privat). À signaler à ce propos dans la même

collection Les 50 mots-clés du marxisme, de P. MASSET, lui aussi bonne synthèse.

L’Église et le monde

La réflexion sur le Mystère de l’Église est au centre de l’essor théologique de notre temps comme elle fut au

centre des préoccupations du récent Concile, d’où l’extrême importance de tout ce qui la concerne. Importance

accrue aujourd’hui par la gravité de la crise qui se vit dans l'Église et qui n’est d’ailleurs pour un regard lucide que

la rançon de sa prodigieuse vitalité et de sa nouvelle jeunesse sous l’impulsion du Saint Esprit. Aussi est-ce une

grande joie aujourd’hui d’avoir à annoncer et recommander trois ouvrages de la plus haute valeur et d’importance

capitale sur l’Église.

Le premier, que nous avons déjà cité, nous ne ferons aujourd’hui que le rappeler, c’est l’histoire complète de la

pensée de l'Église sur elle-même, donc de la théologie de l'Église, publiée par le R.P. CONGAR O. P. sous le titre :

L'Église de Saint Augustin à l’époque moderne (Éd. Cerf), où l’on retrouvera la prodigieuse érudition à la fois

historique et théologique de l’auteur et qui constitue une documentation de base incomparable et irremplaçable

dans laquelle on aura toujours à puiser.

Le second est un magistral Traité de l'Église de près de 700 pages dû au R.P. BOUYER P. O. : L'Église de Dieu

(Éd. Cerf). La première partie est, elle aussi, historique, et inclut l’étude de la réflexion sur l'Église dans les Églises

séparées : là aussi on sera frappé par l’extraordinaire érudition et documentation de l’auteur qui, de plus, comme

ancien pasteur luthérien venu à l'Église catholique, a une grande expérience des réactions et perspectives des

Églises séparées. La seconde partie est une synthèse doctrinale se fondant sur la constitution Lumen gentium

presque commentée pas à pas et qui constitue l’oeuvre profonde d’un maître théologien. Tous les problèmes

actuellement controversés sur la vie et l’action de l'Église trouveront là un éclairage sûr et ce livre devra être étudié

comme un ouvrage de base auquel on aura toujours besoin de se reporter.

Enfin il faut dans les circonstances actuelles considérer comme un grand événement la parution d’un livre de

Jacques MARITAIN qui s’intitule De l'Église du Christ (Éd. Desclée de Brouwer). Il ne se présente pas comme un

Traité de l'Église —et ne vise donc pas à être complet— mais comme la méditation —ô combien éclairante pour les

esprits !— du grand vieillard qui a vécu de l’amour de l'Église et à son service et qui souffre la Passion actuelle de

l'Église, les attaques dont elle est sans cesse l’objet, et qui rassemble —avec quelle vigueur et pénétration

intellectuelle et avec quelle force d’âme pour dire, à temps et à contretemps, sans autre souci que la pure objectivité

de la vérité, tout ce qui est à dire !— toute sa force de pensée et d’amour pour faire mieux connaître et aimer cette

Église en faisant toutes les distinctions et nuances, en donnant toutes les précisions qui peuvent écarter toutes les

équivoques. C’est un livre qu’il est indispensable de lire et de faire lire autour de soi pour éclairer à travers tous les

débats actuels. Mais que dis-je ? Il ne s’agit pas de le lire mais de le méditer avec la méditation de l’auteur. Et plus
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qu’une méditation c’est une contemplation du mystère de l’Église et il faut se laisser par l’auteur entraîner à

contempler. Dans une première partie le Mystère de l'Église est effectivement contemplé en toute sa profondeur.

On y découvre comment, pure communication de la grâce Rédemptrice de Jésus-Christ aux hommes sauvés,

sanctifiés, divinisés par elle, l'Église est, comme l’affirme la constitution Lumen gentium, « indéfectiblement sainte

», ce qui veut dire qu’elle n’est pleinement réalisée que dans les saints et que ce qui en ses membres demeure

pécheur ne lui appartient en rien, et cela à quelque degré de la hiérarchie qu’ils se trouvent placés. C’est là que

Maritain distingue l'Église et ce qu’il appelle « son personnel » (sans signification péjorative bien entendu). Quand

ce personnel exerce un ministère où il est pur instrument de l’action du Saint Esprit dans les âmes, ce ministère est
infailliblement saint quels que puissent être les péchés et erreurs des ministres : action sanctifiante des sacrements

indépendante des qualités personnelles de leurs ministres, infaillible sainteté des enseignements et décisions qui

engagent en tant que telle l’autorité enseignante et juridictionnelle de l'Église indépendamment des erreurs et fautes

de ses détenteurs. Mais dès que le ministre cesse d’être pur instrument pour devenir cause propre, ses erreurs et ses

péchés peuvent faire dévier son ministère. Il y a donc là de quoi éclairer toutes sortes de difficultés qui troublent un

grand nombre d’esprits. Et effectivement Jacques Maritain va appliquer ces principes et distinctions à l’étude d’un

certain nombre de cas historiques : croisades, sort des juifs, Inquisition, procès de Jeanne d’Arc et de Galilée, au

sujet desquels évitant toute position passionnée il fait toutes les nuances indispensables. Mais quelle lumière et

quelle manière de réfléchir on trouvera là quand on veut considérer les problèmes actuels avec la même objectivité

et sous la même lumière de pure foi !

De la théologie de l'Église passons à l'Église en son histoire.

Une étape importante fut cette chrétienté médiévale où l’ordre temporel et la culture étaient chrétiens. Elle eut

son apogée dans la France de Saint Louis dont on a fêté en 1970 le 7e centenaire. Nous avons déjà cité plusieurs

des articles qui lui furent consacrés. Parmi les livres le meilleur nous paraît celui d’un des plus éminents historiens

de l’ancienne France, le duc de LÉVIS-MIREPOIX : Saint Louis roi de France (Éd. A. Michel) qui nous apporte

non seulement l’excellent exposé de l’auteur mais tout un ensemble judicieusement choisi de textes et documents

du temps propres à nous faire mieux connaître la France de Saint Louis en ce XIIIe siècle qui fut plus et mieux que

celui de Louis XIV « le Grand Siècle ».

Et de là nous passerons directement à la vie de l'Église en notre siècle face au monde contemporain et à «

l’accélération de l’histoire » qui le caractérise. Le plus important y est certainement l’élan missionnaire de l'Église

sous l’action du Saint Esprit pour conquérir au Christ en le sauvant par sa grâce Rédemptrice tout le

bouillonnement de cette humanité aux dimensions sans cesse accrues. Sur ce terrain nous trouverons un des livres

que nous avons le plus à recommander aujourd’hui : Demain les communautés de base, de D. BARBE (Éd. Cerf)

dont une préface du R.P. Loew nous garantit la qualité. L’ouvrage commence par des faits concrets : l’expérience

missionnaire d’une petite communauté dans les milieux les plus défavorisés du Brésil. De là il s’élève à une

théologie et spiritualité profondes, enracinées dans l’essentiel de la foi, de l’action missionnaire où tout procède de

Dieu pour aller à Dieu et il met bien en garde contre toutes les formes de dangers et déviations. On y verra

comment, là où les institutions établies, paroisses ou mouvements officiels, n’ont pas accès ou échouent, une

présence missionnaire peut être réalisée par de petites communautés à condition que leur vie et leurs attitudes

soient authentiquement et purement chrétiennes, soient vraiment vie du Christ et présence d’Église comme les

premières communautés chrétiennes au temps des Apôtres.

Le récent Concile a affirmé la place irremplaçable et indispensable de l’état religieux dans l'Église. Ses textes à

ce sujet sont admirablement expliqués dans Être religieux, du R.P. EPAGNEUL (Apostolat des éditions).

Quant à la vie et l’expérience d’un prêtre dans le monde contemporain on en trouvera un exemple intéressant

dans Le Journal d’un prêtre, d’Y. KERGOAT (Éd. Beauchesne).

Voici maintenant, faites d’un point de vue d’Église, diverses études sur le monde contemporain.
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D’abord La mort des idéologies et l’espérance du R.P. COTTIER O. P. (Éd. Cerf) est, venant d’un des

meilleurs connaisseurs et analystes de la pensée moderne, une étude d’ensemble des aspirations humaines en cette

seconde moitié du XXe siècle. On y découvre à la fin que le mouvement de l’histoire ne trouve son sens profond et

définitif que dans la croissance du Règne d’amour du Christ et l’édification de l'Église et que tous les progrès

humains lui sont en fait et finalement destinés.

Fidélité et Renouveau, de Dom NAU O. S. B. (Abbaye de Solesmes, Sarthe), est une excellente et judicieuse

brochure dont le titre indique assez que le renouveau nécessaire de l'Église inauguré par le Concile doit se faire

dans la fidélité à ce qui, en elle, est essentiel et permanent parce que lui venant du Christ lui-même.

Dans la même ligne se situe le gros et remarquable ouvrage de D. von HILDEBRAND : Le cheval de Troie

dans la Cité de Dieu (Éd. Beauchesne) dont une préface de S. E. le Cardinal DANIÉLOU S. J. nous dit la qualité.

C’est une critique sévère, mais juste et nécessaire face à un danger mortel pour l'Église, des déviations progressistes

auxquelles l’auteur n’oppose nullement un conservatisme sans discernement mais les enseignements et décisions

authentiques du Concile pour promouvoir un réel renouveau dans l’épanouissement de ce que le Christ a donné à

Son Église et non en le reniant. L’auteur montre bien à quelles erreurs et déviations les progressistes prétendent

s’opposer mais comment le remède à ces erreurs ne se trouve pas dans les erreurs encore plus graves des

progressistes mais en retrouvant le visage authentique du christianisme et de l'Église telle que le Christ l’a réalisée

et ne cesse jamais de la promouvoir et de la vivifier, notamment par les enseignements et décisions réellement

promulgués par le récent Concile.

Le monde contemporain se caractérise par une marche accélérée vers l’essor humain en tous ordres. Que cela

ne demeure pas étranger au Christ, que tout cela soit assumé par Lui, ce fut la préoccupation qui a toute sa vie hanté

l’esprit de Teilhard de Chardin qui fut là un génial pionnier, quelles que soient les insuffisances d’une oeuvre si

pleine par ailleurs d’intuitions grandioses et de richesses fécondes. Nous en avons déjà parlé à plusieurs reprises ici

et l’on a pu voir comment notre position s’efforce d’être équilibrée et nuancée, ne suivant ni les fanatiques qui sous

prétexte de dénoncer les erreurs de Teilhard de Chardin méconnaissent l’immense apport valable et constructif de

sa pensée et de son oeuvre, ni les fanatiques opposés qui voient en lui le maître d’un nouveau christianisme ou

d’une nouvelle théologie dont tous les dires pourraient être suivis aveuglément et permettraient de renier tout ce qui

l’a précédé. En réalité ce génial intuitif a écrit les choses comme il les voyait et au fur et à mesure qu’il les voyait

en des textes qui représentent des étapes différentes d’une pensée en perpétuelle recherche et qui ne s’est jamais

fixée définitivement, textes que souvent lui-même ne destinait pas à la publication, et dans sa volonté inébranlable

de ne jamais s’écarter de la foi catholique il a explicitement déclaré qu’il laissait aux théologiens de son ordre le

soin d’accorder tout cela avec la doctrine immuable de l'Église. Selon son voeu ce travail a été fait et bien fait par

les RR. PP. Smulders, de Lubac et Rideau (et en dehors des jésuites par Mgr Bruno de Solages). C’est donc une

oeuvre où il y a de graves lacunes, de nombreux textes équivoques, même des textes inacceptables que l’auteur lui-

même ne considérait peut-être pas comme définitifs : il ne faut pas y chercher une nouvelle somme théologique.

Mais c’est une oeuvre qui apporte tant de vues originales et profondes qu’il est indispensable de les assumer et de

les intégrer aux développements actuels et futurs de la théologie : on continuera à citer Teilhard de Chardin comme

aujourd’hui encore on continue, malgré leurs erreurs, à citer Origène et Tertullien.

Aux études déjà publiées sur lui s’en ajoute une nouvelle avec les deux volumes du R.P. D’OUINCE S. J.

intitulés : Un Prophète en procès (j’aurais plutôt dit « précurseur » ou « pionnier » que « prophète »), le premier :

Teilhard de Chardin dans l'Église de son temps, le second : Teilhard de Chardin et l’avenir de la pensée chrétienne

(Éd. Aubier). Le premier, consacré à la vie de Teilhard de Chardin, aux difficultés qu’il a rencontrées, aux étapes

d’élaboration de sa pensée, constitue une contribution nouvelle et originale parce que le R.P. d’Ouince a été le

supérieur de Teilhard de Chardin pendant la partie la plus importante et la plus difficile de sa vie et de son œuvre et

peut témoigner de ce qu’il a vécu au jour le jour. On y trouvera le témoignage incontestable que Teilhard de

Chardin a eu la volonté constante de demeurer dans la foi catholique en fils soumis de l'Église et religieux jésuite,

et cela d’abord parce qu’il n’a jamais voulu rien d’autre que servir le Christ et Le faire connaître et aimer et que là

se trouve le but unique de sa recherche et de son oeuvre. Je suis entièrement d’accord avec le R.P. d’Ouince que ce
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fut une grave erreur d’interdire à Teilhard de Chardin de publier ses écrits de son vivant car, publiés, ils auraient été

soumis à la critique et Teilhard de Chardin aurait pu tenir compte des objections qui lui auraient été faites et grâce à

cela préciser et corriger, compléter et nuancer l’expression de sa pensée.

Le second volume est un travail du même ordre que ceux déjà cités de Mgr Bruno de Solages et des RR. PP.

Smulders, de Lubac et Rideau ; il montre comment donner un sens orthodoxe à la pensée de Teilhard de Chardin

sans pour autant méconnaître son apport nouveau et son originalité. Le R.P. d’Ouince met en évidence toute la

valeur profonde des géniales intuitions de Teilhard de Chardin tout en reconnaissant qu’on trouve dans ses textes

non seulement de graves lacunes mais des expressions équivoques et certaines même inacceptables. Nous aurions
aimé qu’il signale comment ces dernières se trouvent dans certains textes sur la Création et surtout qu’il dénonce la

plus grave lacune qui concerne la place du mystère de la Rédemption dans le plan divin de la Création, c’est-à-dire

que l’Incarnation n’est pas seulement couronnement et consécration à Dieu d’une création bonne mais mort et

résurrection en un monde nouveau d’une Création déviée par le péché (ceci avait été aussi méconnu par Scot pour

qui la Rédemption était comme un accident et non un élément central et fondamental d’un plan divin incluant le

péché parce qu’ordonné essentiellement à la Rédemption).

Peut-être le R.P. d’Ouince acceptera-t-il que j’insère dans mon dialogue amical avec lui un témoignage

personnel. Il montre avec raison que les manuels de théologie (par exemple ceux usités dans les séminaires) du

temps de la jeunesse de Teilhard de Chardin laissaient dans l’ombre dans leur présentation trop systématique les

grandes vues cosmiques de saint Paul et de saint Jean sur la destination de la Création tout entière à un

rassemblement final dans la plénitude du corps mystique du Christ qui occupent une place centrale dans la pensée

de Teilhard de Chardin. Il ne faudrait pourtant pas laisser croire que celui-ci a été le seul ou le premier à

redécouvrir ces vues : le R.P. d’Ouince sait bien, et il le dit, ce que fut là le rôle de toute une école de grands

théologiens jésuites, d’abord et par dessus tout le R.P. Mersch, mais aussi les RR. PP. Charles, Rousselot, Lebreton

et Huby. Mais il n’y eut pas qu’eux. Et c’est ici qu’interviennent des souvenirs personnels. En 1928 ou 1929 je

participai à une retraite du groupe catholique des Normaliens prêchée par Teilhard de Chardin : je fus enthousiasmé

par les vues qu’il développa sur la marche de la Création tout entière vers la plénitude du Christ rassemblant tout en

Son Corps Mystique. Mais ce ne fut pas pour moi une découverte : de telles vues étaient déjà fondamentales dans

ma pensée. Or à l’époque j’ignorais l’oeuvre —que j’ai découverte et appréciée depuis— des grands théologiens

jésuites que je viens de citer. Alors d’où ces vues me venaient-elles ? Incontestablement de l’admirable petit livre

du R.P. CLERISSAC O. P. : Le Mystère de l'Église, que j’avais connu par mon maître Maritain, et des substantiels

commentaires de Dom Delatte O. S. B. sur saint Paul. Il m’a semblé utile de donner cette précision historique.

Les deux volumes du R.P. d’Ouince constitueront une contribution capitale à l’étude objective de Teilhard de

Chardin.

Le mariage

Voici deux livres sur le mariage.

Le premier, Le Mariage, de G. N. VOLLEBREGT (Apostolat des éditions) rendra grand service car nous ne

connaissions jusqu’ici rien de semblable : il réunit tous les textes bibliques (Ancien et Nouveau Testaments)

concernant le mariage en montrant leur lien et leur progression et les expliquant.

Le second appartient à l’excellente, si opportune et si bienfaisante collection « Doctrine pour le peuple de Dieu

» (Éd. Beauchesne) qui constitue une véritable petite somme doctrinale à la lumière du Credo de Paul VI et il a été

rédigé par un des plus profonds moralistes chrétiens contemporains, l’abbé AUBERT. Intitulé Sexualité, amour et

mariage, il part, selon l’indication même du titre, de l’étude de la sexualité et de sa place dans le plan divin de la

Création pour aboutir dans le cas de l’espèce humaine à la notion d’un amour de choix personnel, intelligent et

libre, autrement dit d’un amour de prédilection, et ainsi la notion du mariage n’apparaît pas dans une perspective

juridique et légaliste, mais comme appelée par le dynamisme le plus profond de l’ordre naturel et surnaturel des

choses.
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Les périodiques

a) Lecture spirituelle

1° LA VIE SPIRITUELLE (Éd. Cerf), avec des articles du R.P. JACQUEMONT O. P. : Où est le spirituel ?

et du R.P. KAEPPELIN O. P. : Le fil des jours (novembre), de L. HARDOUIN-DUPARC : L’Incarnation selon

saint Jean (décembre).

2° VIE CHRÉTIENNE (35 rue de Sèvres, VIe) avec des articles du R.P. DAVID S. J. : Communion, du R.P.

HAULOTTE S. J. : Les Actes des apôtres (c. 8 et 9), et du R.P. VIARD S. J. : À la lumière des exercices spirituels

(novembre, avec un supplément du R.P. DHOTEL S. J. : Fondements évangéliques du développement humain), du
R.P. HAULOTTE S. J. : L’envoi de Paul aux nations (décembre).

3° CHRISTUS (35 rue de Sèvres, VIe) avec (n° 68) des articles du R.P. JACQUEMONT O. P. : La prière qui

s’ignore, du R.P. RUSSO S. J. : Détresse et puissance, d’A. SOUCAZE : La prière de loisir, du R.P. BERTRAND

S. J. : Et les autres ? du R.P. DHOTEL S. J. : La délibération collective, du R.P. STEINMETZ S. J. : Il a prié le

premier, du R.P. LEBLOND S. J. : Dieu répond-Il ?, du R.P. de CERTEAU S. J. : L’expérience spirituelle et du

R.P. ARMINJON S. J. : Progresser.

4° CAHIERS SUR L’ORAISON (Feu Nouveau) avec (n° 113) des articles du R.P. ROGUET O. P. : Oraison

et sacrements, et d’H. PETRE : Le Seigneur soit avec vous.

5° CAHIERS MARIALS (78 rue de la Tombe-Issoire, XIVe) avec (n° 75) des articles du R.P. HOLSTEIN S.

J. : Qu’attendent-ils ?, du R.P. de FIORES S. M. M. : Marie un itinéraire de l’attente messianique, et du R.P.

CANTET S. M. M. : L’Immaculée type de la vocation chrétienne.

6° MARCHONS (21 rue Général-de-Gressot, 91 - Wissous) avec des articles du R.P. SARAT C. P. C. R. :

Mon royaume n’est pas de ce monde et Leçon d’humilité (novembre), du R.P. SARAT C. P. C. R. : Chacun selon

ses mérites et Provision de joie spirituelle et du R.P. EMONET : Regard sur la Vierge (décembre).

7° NOUVELLE CITÉ (4 bis rue du Montoir, Clamart) avec un article de Chiara LUBICH : Chrétiens sous-

développés (septembre-octobre).

8° VIE MONTANTE (68 avenue du Roule, Neuilly) avec (n° 40) des articles de S. E. Mgr SIMONNEAUX :

Pour se sanctifier, du Chanoine LOCHET : Vieillesse étape de vie, de G. COURTOIS : Ne nous croyons pas inutile

quand nous souffrons, et du Chanoine BOUSSEMART : Ton frère que tu vois.

b) Études religieuses

1° LA REVUE THOMISTE (Éd. Desclée de Brouwer) avec des articles du R.P. FEUILLET P. S. S. : La

morale chrétienne d’après l’Épître aux Romains, et du R.P. COURTES O. P. : Cohérence de l'être et premier

principe (juillet-septembre).

2° AXES (3 rue de l’Abbaye, VIe`) avec des articles de S. E. le Cardinal DANIÉLOU S. J. : Le mystère de la

loi, et d’H. SCHLIER : Le catholicisme comme décision (octobre-novembre).

3° LA MAISON-DIEU (Éd. Cerf) avec (n° 103) des articles de P. JOUNEL : Le Missel de Paul VI, et de C.

DUCHESNEAU : Soucis de l’homme et prière de l'Église.

4° CATECHESE (6 avenue Vavin, VIe) avec un n° 41 sur La pratique de la catéchèse en 6e et en 5e.

5° SUPPLÉMENT DE LA VIE SPIRITUELLE (Éd. Cerf) avec (n° 95) un article du R.P. CARRÉ O. P. :

Comment soutenir la vie théologale.
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c) Revues d’intérêt général

1° ECCLESIA (Éd. Fayard) avec des articles de la R. M. POINSENET O. P. : Le Père Boulogne, et de G.

CATTAUI : La vie donnée de Raïssa Maritain (novembre).

2° PROJET (15 rue Marcheron, Vanves) avec un article de R. SAINSAULIEU : Les fondements culturels de

l’action syndicale (novembre), et un n° de décembre sur Avenir du tiers monde.

3° ÉTUDES (15 rue Monsieur, VIIe) avec un article du R.P. GUILLET S. J. : Le Christ et l’avenir (décembre).

4° LA PENSÉE CATHOLIQUE (Éd. Cèdre) avec (n° 128) des articles du R.P. STRAETER S. J. : La

nouvelle théologie en Hollande, de l’abbé Luc LEFEVRE : Les divers modes de la présence réelle du Christ et de

M. C. d’ESPAGNE : La vie et les miracles de Saint Louis.

5° PERMANENCES (49 rue Desrenaudes, XVIIe) avec des articles de G. THIBON : Hygiène ou chirurgie, de

J. de SAINT-CHAMAS : Le socialisme ou l’antiprogrès, et de P. VINOT : Comment les Français sont-ils logés ?

(octobre), de G. THIBON : Les lacunes de la prospective, et de V. FLERS : Réflexions sur les sociétés de pensée

(novembre), de M. CREUZET : Tu le dis, Je suis Roi, de F. GOUSSEAU : Le Napoléon à saint Louis et du

Docteur POUL1N La médecine à l’heure du VIe Plan (décembre).

6° Le n° 113 de PRÉSENCES ((69 rue Danton, 91 - Draveil) sur Présence chrétienne à l’hôpital.

7° CAHIERS LAENNEC (Éd. Lethielleux) avec un numéro sur Critères de la mort et greffes d’organes

8° L’ÂME POPULAIRE (4 passage Olivier-de-Serres, XVe) avec un article de M. POIMBEUF : Que nous

sommes loin de Saint Louis ! (septembre).

9° OMBRES ET LUMIERE (11 rue Fr. Mouthon, XVe) avec un numéro : Choisir la vie (contre l’avortement
et l’euthanasie).

10° AMOUR ET FAMILLE (39 rue du Cherche-Midi, VIe) avec un n° 61-2 sur L’avortement et des articles

du R.P. de LESTAPIS S. J. : Quand la croix vient visiter les couples (n° 63), de l’Abbé GUILBERT : Un regard de

foi sur l’amour et du Docteur CHAUCHARD : Réceptivité (n° 64).

d) Journaux

1° LA FRANCE CATHOLIQUE (118 rue Saint-Dominique, VIIe) avec des articles de Jean de FABRÈGUES

: Du bon usage des techniques, et de L. H. PARIAS : Paul VI face à la contestation (23 octobre), de J. de

FABRÈGUES : L’optimisme chrétien et de J. MONTAURIER : Nos espérances (30 octobre), du R.P. BOUYER P.

O. : L'Église à la recherche de son unité, de G. MARCEL : L’éclipse des valeurs fondamentales, de R. RICARD :

Les mots nous trompent, de J. de FABRÈGUES : La politique et la foi, de L. H. PARIAS : Réalités humaines ou
Léviathan, et de M. M. MARTINIE : Les accepter comme ils sont (13 novembre) ; de Mgr CHARLES : Toi seul es

saint, du R.P. LOEW O. P. : Écouter le pauvre, de G. JARCZYK et P. VEILLET-LAVALLEE : Faut-il tuer des

innocents ? (20 novembre) ; du R.P. COTTIER O. P. : La tentation du nihilisme, de Jacques MARITAIN : L'Église

dans le temps, du Chanoine BERRAR : Dieu, pour quoi faire ?, d’A. PIETTRE : L’esprit de gauche, et de L. H.

PARIAS : Pourquoi suis-je baptisé ? (27 novembre), de Jean de FABRÈGUES : La foi est autre chose que la

psychologie et de L. H. PARIAS : Le pape de la foi (4 décembre), de S. E. le Cardinal GARRONE : La crise

d’autorité dans la contestation moderne, du Chanoine BERRAR : Le désir de Dieu, de L. H. PARIAS : L’attentat

de Manille et de L. BARESTA : Une certaine clé (11 décembre).

2° L’HOMME NOUVEAU (1 pl. Saint-Sulpice, VIe) avec des articles de l’abbé RICHARD : Le doctorat

d’une femme, de G. HUBER : Les anges nous aident-ils ?, de M. CLÉMENT : L’innocence, et de G. DAIX :

L’impérieuse nécessité de l’évangélisation (18 octobre), du R.P. HERIS O. P. : Faut-il baptiser les enfants par

étapes ?, de l’abbé RICHARD : La loterie de M. le Professeur Monod, de M. CLÉMENT : Préjugés, de J.

TESSIER : La C. F. T. C. 6 ans après, et de G. BARET : Les hippies ou la mort de l’intelligence (1° novembre), de

D. von HILDERBRAND : L'Église est au-dessus des tensions, et de M. CLÉMENT : Saint Laurent (15 novembre),

de S. E. le Cardinal DANIÉLOU S. J. : Crise de la culture, crise de la foi et du R.P. MANTEAU-BONAMY O. P. :
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Saint Thomas n’est-il qu’un moment de la philosophie ? (6 décembre), de l’Abbé RICHARD : Images du neuvième

voyage et de Marcel CLÉMENT : L'Église demain (20 décembre).

3° Dans LA CROIX, des articles de J. FOLLIET Etes-vous socialiste ? (22 octobre), et du Dr CHAUCHARD :

Le respect chrétien de la matière (10 novembre).

4° Dans LE FIGARO, des articles du R.P. RIQUET S. J. : Toussaint (1° novembre), de S. E. le Cardinal

DANIÉLOU S. J. : Peut-on comparer les Églises aux institutions politiques ? (3 novembre), d’A. PIETTRE : Pays

réel, pays légal, pays mental (21 novembre).

Les spectacles

Voici encore trois spectacles sur le thème de la vieillesse et de la mort qui hante les auteurs de notre temps, que

ce soit Becket, Ionesco ou Salacrou, et comment n’en serait-on pas hanté jusqu’à l’obsession dans un monde qui

n’a plus de certitude sur ce qu’on appelle couramment « l’au-delà » et qui ne sait plus que le lendemain ouvre la

mort ?

Voici d’abord Françoise SAGAN qui dit « bonjour » à la tristesse de vieillir dans Un piano dans l’herbe

(Atelier). Comme toujours la pièce est admirablement bien construite et scénique avec une très amusante

succession de répliques et de jeux de scène, comme toujours aussi la psychologie des personnages est bien analysée

mais demeure superficielle et j’oserais presque dire « à fleur de peau ». La pièce a quand même un sens profond,

thème éternel dans la poésie, c’est le besoin d’immortaliser l’instant que le génie de Lamartine avait exprimé

définitivement dans « Le lac », mais qui n’a de solution que pour qui sait rattacher l’instant qui s’évanouit dans

l’horizontalité du temps à la verticalité de l’éternité divine. Ici cela se réduit à la nostalgie du passé avec l’échec

inévitable de tout effort pour le ressusciter et le revivre dans l’horizontalité du temps. Pour les personnages de

Françoise Sagan qui ont toujours vécu dans la seule perspective de leur plaisir qui échappe aussitôt que possédé,

vieillir ne peut être qu’irrémédiable tristesse. Et alors que d’autres pièces de Françoise Sagan —nous l’avions

signalé quand on les a jouées— laissaient apparaître au moins quelque soupçon d’autre chose, celle-ci ne débouche

sur rien que sur l’indéfini (et non pas l’infini) de la tristesse chez ceux qui ignorent la source unique de la Joie.

Nous avions dit que IONESCO avait écrit un véritable chef-d’oeuvre sur la mort avec Le Roi se meurt. Il a

voulu nous donner une nouvelle pièce sur la mort avec Jeux de massacre (Théâtre Montparnasse). Mais on ne

réédite pas un chef-d’oeuvre et « Jeux de massacre » n’en est pas un bien que, comme toujours avec Ionesco, on ne

puisse certainement pas regretter de l’avoir vu. À vrai dire, c’est plus un spectacle, avec d’extraordinaires

difficultés de mise en scène, qu’une pièce proprement dite, les jeux de scène comptant autant que les paroles et les

scènes se succédant, comme l’évoque bien le titre, sans autre suite que le thème d’une maladie qui frappe

inexorablement toute la population d’une ville. Mais on aura déjà deviné que cette maladie est la mort elle-même et

cette ville l’humanité tout entière : l’inépuisable fertilité de Ionesco en inventions cocasses aboutit chaque fois à

faire sentir que tous les efforts des hommes n’empêcheront jamais la mort de frapper finalement les uns et les

autres indistinctement d’une manière qu’aucune prévision ne prévoit et qui ne paraît réglée que par l’absurde,

transformant ainsi toute l’histoire humaine en incessants « jeux de massacre », par là à faire sentir aussi la comédie

à la fois ridicule et sinistre (pour ne pas dire « macabre ») jouée sur la scène du monde par ceux qui vivent comme

si la mort ne devait jamais leur arriver. Mais ce spectacle, lui aussi, reste tout entier sur le plan de l’horizontalité du
temps et ne laisse rien soupçonner de cette verticalité de l’instant qui, comme nous l’avions alors signalé,

transparaissait sans cesse dans « Le Roi se meurt ».

C’est à la fois la vieillesse et la mort qu’elle préfigure que traite à son tour THIERRY-MAULNIER dans Le

soir du conquérant (Hébertot). Pour le spectateur peu réfléchi c’est une pièce historique sur la fin de Guillaume le

Conquérant. Pour l’amateur de théâtre c’est une admirable tragédie, et de la plus haute qualité, au sens le plus

classique de la tragédie, par l’intensité et la violence des sentiments et des passions, par la puissance de peinture

des caractères, par l’aspect dramatique des situations dont l’enchaînement merveilleusement agencé constitue une

œuvre théâtrale parfaitement scénique, sans aucune faille, sans que rien laisse se relâcher l’attention et l’intérêt

incessamment tendu du spectateur. Mais cette tragédie est celle de la vieillesse et de la mort, non plus chez ceux
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dont la seule perspective a été leur plaisir, comme chez Françoise Sagan, mais chez le grand chef politique et

militaire qui a vécu pour son oeuvre, pour la réalisation d’un grand État où règnent la justice, la culture, la

civilisation, mais oeuvre éminemment « temporelle » avec les imperfections que cela entraîne inévitablement, et

qui sent cette œuvre lui échapper et qui voudrait, lui aussi, l’éterniser, non plus éterniser l’instant avec les

sensations et émotions fugitives qu’il apporte, mais éterniser l’oeuvre de l’homme, le fruit de son effort réalisé dans

le temps. Ce serait encore un problème sans issue s’il n’était envisagé que dans l’horizontalité du temps mais le

héros et les personnages de la pièce savent que l’oeuvre temporelle engage une responsabilité devant une justice

supérieure, et ici en certaines allusions d’ailleurs discrètes Thierry Maulnier rejoint Péguy : nous sommes donc bien
là sur le terrain et dans la perspective des plus grandes oeuvres. Aussi le héros, malgré son orgueil et sa dureté, se

différencie-t-il profondément de ceux de Montherlant car son orgueil est service d’une oeuvre qui le dépasse et sa

dureté, même quand elle s’y oppose, n’ignore pas la miséricorde : il y a donc là de tout autres dimensions. Ce qui

hante Guillaume le Conquérant, c’est la valeur de l’État, mais d’un État qui est service de la justice et du bien

authentique de la civilisation, responsable donc devant ce qui le dépasse : au service de l’État ainsi conçu, il se

montre d’une rigueur et d’une dureté intraitables dans le respect de la Loi qui prend par là valeur intemporelle, mais

ses propres faiblesses, ses limites avec la vieillesse, enfin sa finitude avec la mort, le rendant responsable devant

une justice plus haute qui dépasse l’oeuvre de l’homme et l’histoire où elle se situe, feront transparaître une

ouverture à la miséricorde. On assiste là aux plus hauts débats dans une conscience et une liberté d’homme

qu’exprime admirablement le jeu intense de Jean Davy. C’est un spectacle de grandeur où se hausse le spectateur

qui sait entrer dans la perspective d’une grande oeuvre.

Jean DAUJAT.

20e anniversaire

Janvier 71 : c’est avec ce numéro le 20e anniversaire de notre bulletin et c’est en même temps celui de

l’Association « Doctrine et Vie ».

Cela nous est d’abord l’occasion de rappeler ce qu’est exactement cette Association : « Doctrine et Vie » est

l’Association des élèves et anciens élèves du Centre d’Études Religieuses qui a pris en charge la gestion

administrative et financière de celui-ci et s’est donné pour mission d’aider et promouvoir son développement en

même temps que la naissance de fondations semblables en d’autres villes.

Cela nous est surtout l’occasion, en retraçant la naissance et l’histoire de «Doctrine et Vie», de dire notre

profonde reconnaissance à tous ceux qui y ont donné tout leur dévouement. De 1925 à 1950, j’avais assumé, non

seulement la direction du Centre d’Études Religieuses (celle-ci avec la collaboration d’Yvonne Estienne de 1927 à

1939), mais tout le travail de sa gestion administrative et financière ainsi que son organisation et fonctionnement

(avec pendant quelques années une aide bénévole de Charles Fourès et Pierre Guillemin pour quelques travaux

d’écriture et courses) : la charge en fut très lourde pour ma femme et pour moi. En 1950, il devenait impossible

que le foyer continue à l’assumer seul avec l’essor que le Centre d’Études Religieuses commençait à prendre. C’est

alors qu’un ancien élève de la promotion 1942, Jacques Barbot, et une élève de la promotion 1948, Chantal

Masquelier, eurent l’idée d’une association des élèves et anciens élèves qui en nous déchargeant de la gestion

administrative et financière et du travail de secrétariat et des courses, me permettrait de me consacrer tout entier à

la responsabilité intellectuelle, pédagogique, apostolique et spirituelle. Leur idée fut de suite fortement encouragée

par Mgr Beaussart qui présidait notre Comité de patronage et par le R.P. Dugast qui venait de succéder au

chanoine Lallement comme conseiller ecclésiastique : la fondation de « Doctrine et Vie » était décidée.

Jacques Barbot entraîna des anciens élèves avec qui il était sur d’autres plans en collaboration, Pierre Allioli,

le commandant Costet, Léon Ferret, le général Léhr. Chantal Masquelier entraîna un autre ancien élève, Maurice

Riché, fils d’un ami et associé de son père. Mon vieil ami Jacques Bassot, qui avait été avec moi à la fondation du

Centre d’Études Religieuses en 1925, accepta la présidence de l’association, mais comme il était très pris par
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ailleurs les deux vice-présidents, Jacques Barbot et le commandant Costet, en assurèrent la direction effective, et à

partir du moment où Jacques Barbot fut lui-même pris par d’autres responsabilités et dut se retirer partiellement,

ce fut le commandant Costet qui jusqu’aujourd’hui en assuma toute la charge avec un dévouement inlassable.

Maurice Riché devint trésorier, Charles Macé conseiller juridique. Mais surtout le poste de secrétaire général fut

accepté par Pierre Allioli qui se trouvait à ce moment en partie déchargé d’occupations professionnelles et

pendant six ans il consacra de manière entièrement bénévole la plus grande partie de son temps à assurer le

fonctionnement et tout le travail de secrétariat de « Doctrine et Vie » avec l’aide d’abord d’Antoinette Colin et

Yvonne Demousse, puis de Jacqueline Malissard : on ne pourra jamais assez dire ce que « Doctrine et Vie » et par
là le Centre d’Études Religieuses doivent à Pierre Ailloli, en tout cas l’association « Doctrine et Vie » n’aurait pas

pu, sans lui, réussir à remplir sa mission pendant ses premières années d’existence. Enfin, je fus en même temps

déchargé d’une partie du travail de fonctionnement et d’entretien de la bibliothèque par Mlle Niclot aidée par

Édith Bourgerette. C’est en 1950 aussi qu’avec l’association naquit son Bulletin qui a aujourd’hui 20 ans avec

elle.

Une étape importante devait être franchie en 1956. L’essor du Centre d’Études Religieuses, logé depuis seize

ans de manière entièrement gratuite par les Lazaristes de la rue de Sèvres à qui je redis ma profonde

reconnaissance, notamment à leur supérieur d’alors M. Piet, réclamait impérieusement un local à lui pour la

bibliothèque et le secrétariat. Cet essor réclamait aussi une secrétaire rétribuée à temps complet. Le

développement de « Doctrine et Vie » permit de trouver les moyens financiers d’acquérir le local 24, rue des

Boulangers (pour l’aménagement et ensuite l’entretien duquel R. Busse, architecte, fut bien précieux) et d’engager

la secrétaire qui de 1956 à 1961 fut Magdeleine Deloffre. Sur ces fondements commença un nouvel essor qui nous

a conduits jusqu’à l’état présent en 1970.

Peu après Maurice Riché devait pour des raisons personnelles quitter le poste de trésorier et Pierre Alli, repris

par des occupations professionnelles, celui de secrétaire général. Le premier fut pris par le général de La Barrière

qui assuma avec un inlassable dévouement la gestion financière de l’association et par là du Centre d’Études

Religieuses jusqu’à une date récente ; depuis deux ans, il est éloigné de Paris une grande partie de l’année et la

charge principale de cette gestion a été reprise avec le même dévouement par Gérard Louvel, aidé par Robert

Ravaux et Geneviève Bourgey (quelle merveille de la Providence que chaque fois qu’un de nos collaborateurs a

été obligé de se retirer son successeur a surgi !). Quant au secrétariat général il fut assumé

par Jacqueline Malissard qui depuis des années déjà se dévouait pour le bon fonctionnement de

l’association et n’a jamais cessé depuis. Mlle Niclot avait cessé pour des raisons personnelles ses

fonctions de bibliothécaire, elle fut remplacée par M. Bour-Walter, plus tard par Denise Humbert, enfin

aujourd’hui par M. Narcy aidé de Mme Thiébaut. Au secrétariat Magdeleine Deloffre fut remplacée en 1961 par

Hélène Biswang, en 1967 par Mme Juge. Ce secrétariat de plus en plus lourd a toujours trouvé de nombreuses

aides bénévoles, les unes épisodiques, d’autres nous consacrant régulièrement plusieurs après-midi par semaine

comme le commandant de Vienne tant qu’il fut à Paris —c’est dire combien nous a peinés la nouvelle de son décès

annoncée dans ce même bulletin—, puis M. Blaffa jusqu’à sa mort, aujourd’hui Mme Foyon. D’autres étapes

importantes furent l’édition orale du cours et des conférences en disques grâce à Henri Lepeu et la naissance de

fondations semblables en province comme, après des essais à Bordeaux et à Bourges, celles de Caen grâce au

chanoine Gouhier, de Rennes grâce à Patrick Artur, de Laval grâce à A. E. Merry, de Marseille grâce à Philippe

Cador, etc. Enfin depuis plus d’un an la présentation de notre bulletin a été considérablement améliorée grâce à

Françoise Porte.

À tous, y compris les collaborateurs plus épisodiques que nous n’avons pu nommer, merci dans le coeur du

Christ et en avant pour une nouvelle étape.

Jean DAUJAT.

Retraites d’adultes
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Dimanche 24 février prêchée par notre aumônier-conseil le R.P. DUGAST S. V.

Dimanche 14 mars prêchée par le R.P. RÉGAMEY O. P. Dimanche 25 avril prêchée par le R.P. FEUILLET

P. S. S.

Toutes de 9 heures (arrivée à partir de 8 h 30 pour commencer exactement à 9 heures) à 19 heures, 33, rue du

Chevalier-de-la-Barre (derrière le Sacré-Coeur).

Inscriptions 24, rue des Boulangers, Ve. Tél. ODE. 56-1, au plus tard le jeudi précédent (prière de considérer

son inscription comme un engagement et de n’y manquer qu’en cas de force majeure).

Prière de ne pas oublier de venir à la retraite avec un missel pour la participation active de tous à la messe, aux
vêpres et aux complies. Il y a enfin pour les dimanches un missel donnant au complet les nouveaux textes

liturgiques : celui des Bénédictins de Saint-André, Hautecombe et Clervaux (Éd. Brepols) intitulé Nouveau Missel

dominical de l’Assemblée.

Montée vers Pâques

Retraites de Carême pour les petits « enfants de Dieu »

28 Février, 9 à 11 ans (inclus), donnée par le R.P. BAILLIART (S. S. S.).

7 Mars, 6 à 8 ans (ayant fait leur première communion), donnée par M. l’Abbé CRAS.

Ces journées de prière, de réflexion et de joie sont destinées aux enfants appartenant déjà à la Section Junior.

Pour les nouvelles inscriptions, prière de se renseigner à 535-1834.

Conférences

Saint Thomas d’Aquin est-il périmé ?

— le 4e vendredi de chaque mois, à 21 heures, 61 rue Madame.

— 22 janvier, Dr VIOLET : Saint Thomas d’Aquin et la psychologie contemporaine.

— 26 février, G. BRAZZOLA : Lumière de Saint Thomas d’Aquin sur la poésie et l’art modernes.

— 26 mars, Abbé GRENET : Saint Thomas d’Aquin devant l’existentialisme et le structuralisme.

— 23 avril, Olivier LACOMBE : Saint Thomas d’Aquin devant les philosophies et les religions de l’Asie.



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 80 – Avril 1971 Page 991 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 21
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 991 de 1849

N° 80 – Avril 1971

Lectures et spectacles

Paul VI

Dans le désordre et l’opposition des esprits qui se manifestent aujourd’hui à l’intérieur de l'Église et notamment

dans le clergé certains se demandent comment s’éclairer et où trouver un guide sûr. La réponse, que nous avons

déjà maintes fois donnée ici, devrait aller de soi pour tout catholique : nous avons tout ce qu’il faut pour nous

éclairer et nous guider dans les enseignements et les décisions de Paul VI que Dieu Lui-même a mandaté et a seul

mandaté pour cela. Or il se trouve qu’inlassablement Paul VI profite de toute occasion pour parler et écrire en

projetant la lumière authentique de la foi sur tous les problèmes et difficultés de nos contemporains, mettre au

point, faire toutes les nuances, redresser et corriger toutes les déviations. Étudier et méditer ces textes de Paul VI,

tel est donc aujourd’hui le premier devoir de tous les catholiques.

Mais pour cela il faut d’abord se les procurer. Certes ils paraissent au fur et à mesure dans La Documentation

Catholique et on en trouve de larges extraits dans La Croix (et non dans d’autres quotidiens qui les découpent en

les défigurant), dans La France catholique et dans L’Homme nouveau.

Certes aussi certains ont été réunis en de précieux, commodes et bien opportuns petits volumes dont nous avons

déjà recommandé plusieurs dans cette chronique et dont nous recommanderons aujourd’hui celui qui vient de

paraître aux Éditions du Centurion : Paul VI vous parle de Dieu, titre qui indique assez autour de quel thème

fondamental on y a rassemblé ces textes.

Tout cela est précieux et bienfaisant. Tout cela ne suffit pas. On a besoin de posséder comme instrument

constant d’étude l’ensemble complet des textes de Paul VI. Aussi devons-nous la plus grande reconnaissance aux

Éditions Saint-Augustin (Abbaye de Saint-Maurice, Suisse) de nous procurer cet ensemble complet avec

Documents pontificaux de Paul VI dont la parution en est aujourd’hui à son 6e tome qui contient les textes de 1967

(ceux antérieurs étant bien entendu parus dans les volumes précédents). Une table des matières par sujets traités

facilitera l’utilisation de ces volumes comme instrument de travail en permettant de retrouver rapidement tous les

textes se rapportant au problème que l’on veut étudier. Puissent tous les catholiques désorientés trouver là la

lumière pour leur pensée et les directives de vie et d’action dont ils ont besoin pour se conformer en tout à Jésus-

Christ !

Lecture spirituelle

Pour la méditer l'Écriture Sainte, ce qui est le fondement même de toute « lecture spirituelle », on pourra

trouver une aide précieuse dans Dieu révèle aux hommes le bonheur (ce bonheur qui ne se trouve qu’en Dieu Lui-

même qui est la Joie absolue, infinie et parfaite se donnant à eux par amour) d’Agnès RICHOMME (Éd. Saint-
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Paul), commentaires d’une soixantaine de textes bibliques groupés autour de ce thème du véritable bonheur que

Dieu donne en Se donnant Lui-même.

Le grand Docteur que l'Église elle-même nous donne pour guide et Maître du progrès spirituel est saint Jean de

la Croix. C’est pourquoi nous recommandons toujours ici tous les livres qui font mieux connaître son enseignement

et son expérience. En voici un nouveau avec L’éveil de l’aurore (Introduction à saint Jean de la Croix), du R.P.

GUILLET C. D. (Éd. Mame) qui fait suite à Nuit de lumière, du même auteur. C’est un Traité de l’ascension

spirituelle de l'âme vers la contemplation, l’assimilation totale au Christ et par Lui l’union totale à Dieu. Les textes

de saint Jean de la Croix lui-même, bien découpés et encadrés, en occupent la plus grande partie. L’auteur en même
temps montre bien qu’il y a là ce qui pour les hommes d’aujourd’hui comme de toujours est le plus important parce

que là est la vraie destinée que Dieu a donnée aux hommes et ce qui seul est pour eux le vrai bonheur.

Le Message de l’Amour miséricordieux aux petites âmes (Journal de Marguerite) édité par l’Association «

Tout restaurer dans le Christ » (B. P. 56, 78-Saint-Germain-en-Laye) est un message, dans le prolongement de celui

de sainte Thérèse de Lisieux, reçu par une âme privilégiée chargée de le communiquer aux hommes d’aujourd’hui à

qui il s’adresse et s’adapte particulièrement. Seule l’autorité ecclésiastique pourra se prononcer sur l’authenticité de

l’origine divine de ce message mais à sa lecture nous n’avons rencontré que des indices favorables : sûreté de la

doctrine et de l’orientation spirituelle, humilité, fidélité absolue au pape et à l'Église, expression constante de la

Miséricorde Rédemptrice effaçant le péché et sanctifiant pour tous ceux qui se fient totalement à elle et sont par là

les « petites âmes », appel à la conversion intérieure des âmes.

Le thème de la foi est une préoccupation constante dans la pensée, l’oeuvre écrite et la prédication du R.P.

CARRÉ O. P. comme nos lecteurs ont pu s’en rendre compte par le texte que nous avons publié il y a deux ans

dans ce bulletin. Son dernier livre lui est consacré sous le titre : Les yeux illuminés du cœur (Éd. Cerf). C’est dans

cette rubrique de « Lecture spirituelle » plutôt que dans celle des « Études religieuses » que nous le recommandons

car, bien que fondé sur la plus sûre et la plus profonde doctrine, ce n’est pas un Traité théologique de la foi mais

plutôt une prédication sur la vie de la foi qui engage l'âme tout entière dans sa confiance à la Parole de Dieu et doit

illuminer et transfigurer toute sa vie. Il s’agit ici du coeur au sens de Pascal et non de Jean-Jacques Rousseau, c’est-

à-dire de ce regard qui émane du plus profond spirituel de l'âme qui reçoit la lumière de Dieu et doit être entraîné

par là à tout voir dans cette lumière. La suite du livre montre comment la vie dans cette optique de la foi est celle

des béatitudes du Sermon sur la montagne qui font voir toutes les choses du monde et de l’homme dans une optique

entièrement nouvelle. Enfin un exemple contemporain de la vie tout entière de foi est donné par sainte Thérèse de

Lisieux dont le regard d’enfant est un regard de pure foi.

Le R.P. Carré est avec les R. R.P. P. Besnard, Bro et Lelong O. P. un des prédicateurs de la messe de la radio

(tous les dimanches de 10 h. à 11 h.) et nous ne saurions trop recommander l’écoute de cette messe toujours

liturgiquement parfaite, ce qui est fort appréciable aujourd’hui, et avec de toujours excellentes homélies (est-il

besoin de rappeler ici que cette écoute ne dispense pas de l’assistance effective à une messe où l’on est

corporellement présent ?). Le R.P. LELONG O. P. a eu l’idée fort heureuse de réunir en volumes, ce qui permet de

les retrouver et de les relire tranquillement, ses sermons de la radio toujours si profonds sous leur forme souvent

très originale et piquante. Aux 3 volumes déjà parus vient s’ajouter Le bonheur sous-titré « Nouveaux sermons

inutiles » (Éd. Mame). Ce titre indique que le thème est celui des Béatitudes du Sermon sur la montagne, et c’est

aussi, source du bonheur, le « Pain de vie » que le Christ nous donne et ce sera l’orientation de la vie chrétienne

pour réaliser ce programme de bonheur.

Le R.P. Charles avait écrit la « Prière de toutes les heures » et la « Prière de toutes les choses ». Le R.P.

CARRETTO écrit : Au-delà des choses (Apostolat des éditions). Il s’y agit, dans les choses, les événements, nos

occupations, d’aller à travers elles au-delà de ces choses pour y trouver Dieu qui en est l’auteur, Dieu qui y est

présent, Dieu qui nous les donne par son amour, et de voir en Lui seul notre véritable destinée, notre véritable Joie,

le but unique vers lequel tout doit nous conduire, donc de substituer à l’horizontalisme de la succession des choses

le verticalisme qui relie tout à Dieu leur Créateur et leur Fin.

Nous avons déjà dit quelle impulsion notre ami André d’Humières a donnée à la spiritualité de la vieillesse qui
monte vers Dieu en fondant le mouvement de « La Vie Montante » (68 av. du Roule, Neuilly) et recommandé

plusieurs livres à ce sujet. En voici un nouveau, de la meilleure qualité, avec Clartés sur la voie montante, de P.

CRIBIER (Éd. Saint-Paul).
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Études religieuses

Pour l’étude de l'Écriture Sainte nous avons déjà recommandé plusieurs fois ici l’excellente collection «

Thèmes Bibliques » (Apostolat des éditions) qui réunit en les commentant tous les textes bibliques sur un thème

déterminé important pour la pensée et la vie chrétiennes et rend ainsi le plus grand service à ceux qui veulent

réfléchir sur ce thème à la lumière de la Parole de Dieu. Voici aujourd’hui La Sexualité par T. C. de KRUJIF, Le

Miracle par A. de GROOT, enfin L’initiation chrétienne selon saint Marc (baptême, confirmation, Eucharistie) par

G. DAUBRICOURT, les deux premiers donnant une large place à l’Ancien Testament, le troisième se limitant aux

enseignements d’un évangéliste.

Il faut toujours étudier et mieux connaître saint Paul. L’actualité de sa vie et de son enseignement pour les

problèmes présents de notre vie chrétienne et de la vie de l'Église apparaît bien dans Saisir le Christ aujourd’hui de

P. LAUZERAL (Éd. Centurion), comme l’exprime nettement le sous-titre : « Un renouveau sous le signe de saint

Paul ». Puisse le renouveau actuel de l'Église se situer toujours sous ce signe de saint Paul ! Ce livre montrera

comment il a été affronté aux mêmes problèmes et difficultés que nous et comment il y a fait face dans la lumière

du Christ. Il montrera aussi tout ce que nous apportent son exemple et sa doctrine.

Ce sont deux Épîtres, la première tout particulièrement importante, La Lettre aux Philippiens et La Lettre à

Tite que l’on trouvera savamment commentées par J. GNILKA (Éd. Desclée) et que l’on sera aidé par là

à étudier sérieusement.

Si saint Jean de la Croix est le grand Docteur du progrès spirituel et de la prière, saint Thomas d’Aquin est le

grand Docteur des études. Aussi ne sera-t-on jamais assez reconnaissant aux éditeurs qui livrent à notre étude le

texte avec traduction, introduction et notes de ses oeuvres, ce qui est le cas de la collection « Docteur Commun »

(Nouvelles Éditions Latines). Voici l’opuscule Les Commandements (les deux préceptes du Nouveau Testament et

les dix de l’Ancien) qui constitue un petit Traité de morale chrétienne dont nos contemporains ont tout

particulièrement le plus urgent besoin au milieu de toutes les déviations actuelles.

Les erreurs au sujet de la foi se répandent aujourd’hui plus que jamais parmi les catholiques et même dans le

clergé. Comme nous l’avons dit souvent ici, le roc inébranlable sur lequel se fonder pour ne jamais dévier, c’est la

Profession de foi du 30 juin 1968 de Paul VI qui a formulé avec toute la précision nécessaire à l’usage de nos

contemporains ce qu’il est essentiel et indispensable à tout catholique de croire, texte qu’il faut donc sans cesse

étudier et faire connaître autour de soi. Pour faciliter cette étude nous ne saurions trop recommander la remarquable

collection « Doctrine pour le peuple de Dieu », que Paul VI lui-même vient de louer et de recommander, confiée à

quelques-uns des meilleurs, plus profonds et plus sûrs théologiens actuels, qui commente et explique cette

Profession de foi et dont l’ensemble constitue une véritable somme de la doctrine chrétienne, et on ne saurait trop

louer les éditions Beauchesne de nous donner cette collection : la posséder dans son entier constitue un

incomparable instrument d’étude. Nous en avons déjà recommandé tous les volumes au fur et à mesure de leur

parution. En voici trois nouveaux aujourd’hui. D’abord le volume sur La grâce et la gloire a été très heureusement

confié au R.P. NICOLAS O. P. qui nous avait donné antérieurement une Somme de 500 pages sur ce sujet sous le

titre « Les profondeurs de la grâce », ouvrage magistral que nous avions alors chaleureusement recommandé. Ce

sont il s’agit là est vraiment le centre de la doctrine chrétienne qui est d’abord doctrine de la grâce, c’est-à-dire

Révélation que nous sommes, selon le sous-titre très heureusement choisi du livre emprunté à saint Pierre, «

appelés au partage de la vie divine » parce que Dieu par sa pure initiative absolument gratuite, sans mérite de notre

part, nous aime jusqu’à nous adopter pour être réellement ses fils, nous communiquer par là toute sa vie divine,

nous destiner par là à la gloire où nous Le verrons en pleine lumière et possèderons alors ainsi la plénitude de la

Joie qu’Il est Lui-même. Ce livre de doctrine est en même temps livre de vie en nous engageant dans cette voie de
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la grâce qui est la voie de l’intimité de relations personnelles de connaissance et d’amour avec Dieu et en nous

formant à tout attendre de la seule grâce de Dieu, à ne mettre qu’en elle seule notre confiance et notre espérance.

Les deux autres concernent les Sacrements pour lesquels nous avions déjà recommandé les volumes

antérieurement parus sur baptême, confirmation et mariage. L’étude des sacrements est particulièrement importante

aujourd’hui où il circule à leur sujet tant de graves erreurs et où il est par là plus que jamais nécessaire de voir en

eux les canaux choisis par le Christ Lui-même, unique source du salut et de la sainteté, pour nous communiquer par

eux Sa grâce Rédemptrice. Si le sacrement de pénitence a été autrefois utilisé de manière trop légaliste comme une

formalité pour « se mettre en règle » alors qu’il est le sacrement de la conversion intérieure du coeur se détournant
du péché pour se retourner vers Dieu, il est trop négligé aujourd’hui parce que trop de nos contemporains ne

veulent plus se reconnaître pêcheurs et par là n’éprouvent plus le besoin que ce sacrement efface leur péché par

l’efficacité infinie de la Croix de Jésus-Christ. D’où l’opportunité de Pourquoi se confesser où le R.P. RONDET S.

J. retrace toute l’histoire du Sacrement de pénitence et examine ses problèmes actuels. Une annexe traite ce qu’il

faut savoir sur le sacrement des malades. Quant à l’Eucharistie, c’est le sacrement principal auquel tous les autres

sont ordonnés parce qu’il nous incorpore au Christ en nous nourrissant de Lui et parce que par la messe il opère

notre Rédemption de sorte qu’il fait l'Église qui est son oeuvre, c’est pourquoi il est ce qu’il y a de plus important

dans la vie chrétienne, aussi son exacte et complète connaissance est-elle fondamentale pour les chrétiens. Ce

volume fondamental sur L’Eucharistie a été très heureusement confié au R.P. PERRIN O. P. qui est un des

meilleurs, plus profonds et plus sûrs théologiens actuels et la synthèse de la doctrine et de la pratique eucharistiques

qu’il nous donne là est un véritable chef-d’oeuvre (au sujet des rites eucharistiques, de leur essentiel et de leurs

variétés, remarquons un jugement très exactement équilibré et nuancé en même temps que parfaitement ferme).

Le volume sur Le baptême qui était dû à la haute compétence et à l’érudition du R.P. HAMMAN O. F. M. vient

par un heureux accord entre Beauchesne et Fayard d’être repris tel quel dans la collection « Je sais, Je crois » (qui

constitue une véritable encyclopédie des connaissances religieuses) avec un supplément concernant l’histoire du

baptême et le nouveau rituel. Ce volume que nous avions recommandé en son temps est à recommander plus que

jamais aujourd’hui où de dangereux modernistes contestent le baptême des enfants ou voudraient le retarder.

Pour ceux qui ne se sentiraient pas capables d’étudier l’ensemble des volumes de cette collection « Doctrine

pour le peuple de Dieu », signalons deux solides synthèses de l’essentiel de la doctrine catholique en un seul

volume, qui rendront par là un très grand service, en constituant d’utiles manuels de base : l° Le Maître est là, il

t’appelle, de Dom ARTUS O. S. B. (Éd. Aubanel), qui allie à la sûreté et à la richesse de doctrine une haute valeur

spirituelle d’appel des âmes à la plénitude de la Vie Chrétienne ; 2° Le Credo de la Messe, par H. MOEUVRES

(Nouvelles Éditions Latines), commentaire exact et précis expliquant bien les articles du Symbole de Nicée (mais

pourquoi mêler à l’exposé serein de la doctrine d’inutiles vues pessimistes sur l'Église d’aujourd’hui ?).

L’éminente spécialiste de la pensée religieuse germanique, Jeanne ANCELET-HUSTACHE, fait précéder sa

traduction des Traités de Maître ECKHART (Éd. Seuil), c’est-à-dire Instructions spirituelles, Le livre de la

consolation divine, De l’homme noble et Du détachement, d’une importante introduction sur la personne, la vie et

la doctrine authentique de celui qui fut le maître de Tauler et de Suso. Elle y montre bien qu’il fut fidèle à toute la

tradition théologique dans laquelle il avait été formé et que les accusations dont il fut l’objet proviennent d’une

mauvaise interprétation de ses textes. Cette oeuvre érudite rendra donc grand service pour rendre justice à Eckhart

et connaître son enseignement.

Un seul Seigneur, une seule Foi, de J. RATZINGER (Éd. Mame), montre bien, conformément au titre du livre,

que l’existence de chaque homme et toute l’histoire humaine ne peuvent avoir de sens et sortir de contradictions

insolubles que par la foi dans la Parole de Dieu en croyant à la Rédemption par l’Unique Sauveur et Maître de toute

l’histoire Jésus-Christ et à la présence de son oeuvre de Salut et du don de Sa Grâce Rédemptrice à chaque instant

de l’histoire comme à chaque moment de chacune de nos vies, tout le rôle des sacrements chrétiens étant de
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manifester, de rendre en quelque sorte visible cette universelle Présence qui culmine dans le Mystère Pascal en

lequel elle prend sa source et sur lequel elle se fonde tout entière.

En face, d’une part, des « déistes » qui voudraient du « Dieu des Philosophes » sans Jésus-Christ, et, d’autre

part, de certains contemporains qui voudraient de Jésus-Christ sans Dieu, Mais il y a le Dieu de Jésus-Christ, de H.

BOURGEOIS (Éd. Casterman), essaie de conduire à une découverte authentique du vrai visage de Dieu à travers

Jésus-Christ.

Jean GUITTON nous donne avec Histoire et Destinée (Éd. Desclée de Brouwer) l’un des ouvrages les plus

importants de son oeuvre et peut-être comme le confluent de toute sa pensée. S’il arrive souvent que l’oeuvre d’un

grand philosophe jaillisse tout entière d’une vue fondamentale, celle de Jean GUITTON, depuis son point de

départ, avec ses thèses de doctorat, n’a ainsi pas cessé de puiser son inspiration profonde et de trouver comme un

courant sous-jacent à tous ses développements dans la perplexité, l’étonnement et surtout l’émerveillement devant

le problème du temps, c’est-à-dire de l’étalement de l'être dans la durée, et la découverte qu’insoluble en ne

considérant que cet étalement horizontal du temps, il s’éclaire à la lumière du mystère profond du rattachement

vertical de chaque instant à l’instant unique et immobile de l’Éternité Divine où il trouve la source même de son

être et de la présence de la totalité du temps à cet instant unique et immobile.

Cette préoccupation dominante a conduit Jean GUITTON, avec sa remarquable consonance et sa réceptivité de

poète ou d’artiste à toutes les préoccupations des hommes d’aujourd’hui, à apporter son éclairage de philosophe et
de chrétien sur cette préoccupation dominante de la pensée contemporaine qui, à travers une prise de conscience

accrue de l’historicité de l’homme et du monde, est précisément ce problème du temps. À cette préoccupation

dominante ce dernier ouvrage apporte la réponse la plus approfondie.

J’ai eu l’occasion de dire ici que Jean GUITTON est souvent plus psychologue et apologète que métaphysicien

et théologien. Dans ce dernier livre il se révèle profondément métaphysicien et théologien : métaphysicien par la

pénétration de regard avec laquelle il voit le scandale que l'être soit aboli par le temps, que ce qui a été ne soit plus,

et comment il se résout dans le mystère que l'être demeure éternellement dans son immuable présence à l’unique

instant de l’Éternité Divine d’où il jaillit tout entier ; théologien par son sens profond du mystère et la totale

adhésion de sa pensée au Mystère, surtout par la manière dont il saisit que l’écoulement du temps n’est qu’une

avancée vers une consommation, un rassemblement, un recueillement final voulu et préparé par Dieu et que tout

trouve son sens dernier dans le Jugement, le jugement de chacun à l’instant définitif de la mort, le jugement de

l’histoire tout entière à l’instant de la Parousie. Métaphysicien et théologien, il se révèle contemplatif devant ce

Mystère, les méandres de sa pensée pour cerner tout le contour des problèmes sans en négliger aucun aspect

rythmant l’attitude essentiellement contemplative de l’émerveillement du regard plongeant dans le Mystère. C’est

pourquoi tout aboutit à la prière en laquelle tout se résout parce qu’immergée dans la succession du temps elle

atteint l’Éternel à qui est présente la totalité du temps.

Du Cosmos à Dieu, de Pierre LOYER (Nouvelles Éditions Latines), est un livre plus philosophique que

théologique, mais qui prépare très explicitement à reconnaître le Dieu de la foi. L’essentiel du livre est un exposé

de la preuve de l’existence de Dieu par l’ordre du monde, mais l’originalité de l’auteur est, comme avait déjà su le

faire Claude TRESMONTANT, de renouveler les bases de cette preuve en utilisant toute la connaissance plus

complète et plus exacte de l’univers que nous donnent les sciences expérimentales contemporaines, non seulement

concernant l’organisation des êtres vivants, mais même concernant les corps inanimés. Un tel ouvrage sera

extrêmement utile pour les athées et agnostiques de formation scientifique comme pour les chrétiens qu’aurait pu

inquiéter une mauvaise interprétation des résultats des sciences comme par exemple celle qui ressort des écrits de

MONOD.
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L’Église aujourd’hui

Nous sommes heureux de voir se continuer la parution de l’excellent Cours sur l’histoire de l'Église (Éd. Saint-

Paul), de l’abbé HUVELIN, que nous avons déjà chaudement recommandé ici. Voici le tome XII sur Le quiétisme

de Fénelon qui, autour de ce thème dominant, traite de toute cette époque, donc aussi la Révocation de l’Edit de

Nantes, l’action contre le jansénisme, le développement de la dévotion au Sacré-Coeur.

Notre-Dame et la France, d’A. GARREAU (Éd. Cèdre), est une histoire documentée de la France comme

royaume de Marie, où celle-ci fut toujours honorée d’une dévotion particulière et manifesta si souvent sa

prédilection à la Fille aînée de l'Église. Il faudrait malheureusement rayer de ce livre, par tout le reste excellent, les

dix dernières pages où l’auteur accuse violemment et stupidement l’actuelle Église de France d’avoir abandonné la

dévotion mariale, alors qu’en réalité celle-ci n’a jamais connu un tel essor (Légion de Marie, Armée Bleue, Foyers

de Charité, Équipes Notre-Dame, etc., pour ne donner que quelques noms que l’auteur ne cite même pas).

Parmi tous les saints prêtres du siècle dernier, légion autour du Curé d’Ars et du Père Chevrier, voici l’Abbé

Rongier (1818-1895), fondateur des Franciscaines de Notre-Dame du Temple, étudié par le R.P. BOHLER O. F.

M. (Éd. Téqui), bien caractérisé par le sous-titre : « Grâce à lui les prêtres âgés ont trouvé un refuge ».

Et voici d’autres saints prêtres, plus proches de nous, Ces prêtres qui ont su mourir (Apostolat des Éditions),

dont M. HASQUENOPH nous conte l’odyssée : il s’agit des prêtres victimes de la persécution nazie de 1940 à

1945.

Si la persécution nazie a cessé, la persécution communiste continue, plus pernicieuse que jamais sous sa forme

plus voilée, mais se heurtant à l’héroïsme de la foi, maintenue envers et contre tout, d’une partie du peuple russe.

De cette foi nous devons nous sentir solidaires, nous y intéresser, nous tenir au courant, et c’est pourquoi il faut lire

et faire lire Les Croyants en U. R. S. S., d’A. MARTIN (Éd. Fayard), ouvrage très documenté où l’on ne trouvera

que des faits objectivement présentés.

Les problèmes de la hiérarchie et de l’état religieux dans l'Église agitent aujourd’hui bien des controverses.

L’infaillibilité du Pape vient d’être mise à l’ordre du jour par le déplorable et dangereux livre de KUNG, que

malheureusement des catholiques ont osé soutenir. Pour y répondre on ne peut trouver meilleur guide que l’ouvrage

paru au moment même du 1er Concile du Vatican, Lettre au duc de Norfolk et correspondance relative à

l’infaillibilité, de NEWMAN, dont les éditions Desclée de Brouwer nous apportent si heureusement la traduction

française : toutes les objections sont déjà là solidement réfutées par un homme qui sait relier le dogme, alors

nouveau. à toute la Tradition, en assurer les fondements historiques, enraciner l’infaillibilité du Pape dans celle de

l'Église, le tout dans la plus authentique attitude de foi.

Certains aujourd’hui ne savent plus distinguer la nature du sacerdoce fondé par le Christ et qui ne sera jamais

aboli de ses formes de réalisation variables à travers l’histoire. Ils trouveront sur celles-ci toute la documentation

d’un sérieux travail historique dans État de vie et rôle du prêtre du R.P. DORTEL-CLAUDOT S. J. (Éd.

Centurion).

Le IIe Concile du Vatican a rappelé que l’état religieux fondé sur les 3 voeux perpétuels de pauvreté, chasteté,

obéissance, a une place essentielle, indispensable, et qui ne disparaîtra jamais dans l'Église, et en même temps

réclamé un aggiornamento des instituts religieux pour à la fois retrouver les sources de leurs plus authentiques

traditions et s’adapter aux exigences de la vie présente de l'Église. C’est dire la voie à suivre entre ceux qui

s’attachent à des routines ou au juridisme qui ne connaît que la lettre des règles en en détruisant l’esprit et ceux qui

sous prétexte d’aggiornamento voudraient détruire purement et simplement l’état religieux et le supprimer de

l'Église. On trouvera cette voie à suivre dans l’admirable série d’ouvrages actuellement consacrée à la question

sous le titre Redécouvrir la vie religieuse par le R.P. RÉGAMEY O. P. qui est un des plus sûrs et plus profonds

théologiens et auteurs spirituels contemporains et dont nous avions déjà recommandé ici un premier volume. Voici

le second avec La voix de Dieu dans les voix du temps (Éd. Cerf). On y comprendra que c’est en retrouvant l’esprit
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qui doit animer l’état religieux et en fonde et justifie l’existence et précisément sans rien renier de cet esprit mais en

obéissant à toutes ses exigences que l’on sera porté par lui à réaliser tous les renouvellements et toutes les

adaptations que réclament la vie et les besoins authentiques de l'Église d’aujourd’hui.

C’est l’histoire et l’aggiornamento des visitandines que l’on trouvera dans La religieuse à l’école de saint

François de Sales, de Cl. ROFFAT (Éd. Fleurus).

Un des signes les plus nets de l’action présente du Saint Esprit dans l’élan missionnaire de l'Église se trouve

dans les initiatives et fondations du R.P. LOEW O. P. Pour les mieux connaître il faut lire Les cieux ouverts,

chronique de la Mission ouvrière Saints Pierre et Paul (Éd. Cerf) où l’on pourrait croire retrouver des passages des
Actes des Apôtres et voir revivre les premières générations chrétiennes.

Et voici maintenant tout le problème actuel de l'Église dans L'Église esclave ou espoir du monde ? de Jean de

FABRÈGUES avec préface de S. E. le Cardinal DANIÉLOU (Éd. Aubier). C’est le problème posé par le Concile,

c’est le problème fondamental de l'Église post-conciliaire. Ceux qui réclament que l'Église se mette à l’école ou à la

remorque du monde vont directement à l’encontre de toute la signification du Concile parce qu’ils renoncent par là

à sauver et sanctifier le monde en l’acceptant tel qu’il est avec toutes les déviations du péché alors que toute la

volonté du Concile a été la volonté apostolique et missionnaire de sauver et sanctifier le monde par l’efficacité

infinie de la Croix du Christ et pour cela, mais pour cela seulement, d’être présente à la totalité de ce monde

aujourd’hui, à tout ce qu’il contient d’hommes, de milieux humains, d’activités humaines, sans rien abandonner ni
négliger. Que le monde a besoin de l'Église parce qu’il ne peut être sauvé que par elle qui lui apporte l’unique salut

qui est dans la Croix de Jésus-Christ, voilà ce que Jean de Fabrègues prouve avec toute la vigueur de sa foi mais en

même temps avec une extraordinaire richesse de documentation, assortie de citations d’auteurs appartenant aux

horizons les plus variés, et avec une admirable ouverture d’esprit aux besoins, appels, préoccupations, problèmes

des hommes de ce temps. C’est un livre dans la plus pure ligne de ce qu’a voulu le Concile et de ce que veut Paul

VI, un livre vraiment et purement d’Église.

Pour mieux encore caractériser un tel ouvrage nous ne pouvons que recopier quelques lignes du cardinal

Daniélou : « Il apparaît soucieux d’écouter tout ce qui peut être valable chez ceux mêmes qu’il combat. Et c’est là,

je pense, un trait de sa nature, sensible à ce qui est différent de lui. Mais c’est plus encore une volonté d’objectivité,

un souci de ne rien rejeter de ce qui est réel... Mais il réagit par ailleurs contre tout ce qui constitue une atteinte à la

vérité de l'Évangile. La position de Fabrègues me paraît être dans la ligne authentique de Vatican II. Il apparaît

soucieux de bien peser la consistance propre des valeurs profanes. Et ceci aussi bien contre un intégrisme de droite

qui identifie le message chrétien au conservatisme social que contre un intégrisme de gauche qui l’identifie à la

révolution. Il montre par ailleurs que les activités profanes ne sauraient épuiser l’expression d’une existence

chrétienne qui est transfiguration de l’homme en Jésus-Christ. Surtout il souligne le danger de dissoudre dans le

mouvement de l’histoire la manifestation de Dieu dans le monde alors que c’est la manifestation de Dieu en Jésus-

Christ qui donne son sens au mouvement de l’histoire. »

Voilà donc un livre qu’il faut faire connaître et lire autour de soi et recommander particulièrement à tous ceux

qu’agite la crise actuelle dans l'Église.

Dans l’aujourd’hui de l’histoire une place capitale est occupée par les problèmes économiques. Ce serait une

erreur grave limitant abusive nient sa mission de prétendre que l'Église n’a rien à nous dire à leur sujet alors que

l’homme y est engagé et que dans cette mesure même où il y est engagé l'Église a le devoir d’enseigner toutes les

exigences du vrai bien humain, c’est pourquoi elle a toujours revendiqué d’avoir une doctrine économique dont on

aura l’expression la plus complète dans l’encyclique Mater et magistra. Ce serait une erreur contraire de demander

à l'Église la solution prudentielle concrète des problèmes économiques et de l’engager en de telles solutions alors

que son rôle est d’enseigner les principes que les hommes engagés dans l’action auront la responsabilité

d’appliquer. Ces deux erreurs sont bien évitées par l’excellent moraliste chrétien qu’est l’abbé AUBERT dans
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Morale sociale pour notre temps (Éd. Desclée) qui a de plus le mérite de ne pas se cantonner sur le seul terrain de

la morale naturelle mais de tout éclairer à la lumière de la Révélation et de la foi dans une perspective morale ainsi

authentiquement chrétienne. Après des fondements sur l'Église et la vie sociale dans son ensemble l’ouvrage

s’applique surtout aux problèmes économiques envisagés dans la perspective morale de l’orientation vers le bien

authentique de l’homme et l’accomplissement authentique de sa destinée naturelle et surnaturelle.

Ce sont des données économiques plus concrètes du monde présent que l’on trouvera examinées de manière

documentée et compétente par la Semaine Sociale de Dijon sur Les pauvres dans les sociétés riches (Éd. Chronique

Sociale de France, 16, rue du Plat, Lyon), enquête sur la pauvreté parmi nous et l’appel que cela nous adresse.

Hélas ! l’actualité du monde inclut aussi le problème de la drogue, l’incroyance conduisant par delà la révolte et

le désespoir à la recherche des « paradis artificiels ». Pour étudier cela nul n’était plus qualifié, avec sa compétence

de neurophysiologiste, que le Dr CHAUCHARD dont nous avons si souvent recommandé ici les oeuvres. C’est

exactement ce qui pousse et conduit à la drogue qu’il examine comme l’indique bien le titre de son livre Le désir de

la drogue (Éd. Mame). Ceci n’exclut nullement de premiers chapitres d’information scientifique sur toutes les

formes de toxicomanie mais il insiste ensuite sur les causes actuelles dans une maladie profonde de la civilisation et

de l’homme et termine par les remèdes, c’est-à-dire les voies d’une restauration authentique de l'être humain dans

sa vraie nature et sa vraie vocation : « Ce qu’il faut aujourd’hui, c’est le courage d’être, c’est-à-dire le courage de

travailler difficilement à l’épanouissement de l’homme, au dynamisme de sa réalisation en conformité à la vocation
inscrite en lui dès l’origine ».

Divers : Poésie et histoire

Nous avons eu souvent l’occasion de dire ici que nous considérons Wilfrid Lucas comme un des très grands

poètes de ce siècle et dont l’oeuvre a une très haute signification chrétienne : c’est l’épopée et le chant de toute la

Création et de toute l’histoire à la louange de Dieu. C’est pourquoi nous recommandons ici le très beau livre que lui

consacre l’abbé DOUENEL sous le titre : Les grandes orgues de Dieu (Éd. Grassin).

Il est très important pour les chrétiens qui ont à agir dans le monde d’aujourd’hui et pour cela à comprendre ce

monde de savoir d’où il vient et comment il s’est constitué, d’étudier les grandes données de l’histoire de notre

siècle. C’est pourquoi nous avons déjà eu l’occasion de leur signaler ici les ouvrages sérieux, documentés, objectifs

qui font connaître cette histoire. Aujourd’hui en voici trois nouveaux : on peut certes —et c’est notre cas— ne pas

partager tous les jugements des auteurs, mais tous trois apportent une très riche et complète documentation

présentée impartialement et avec compétence et constituent donc une profitable lecture d’étude.

Le premier concerne la guerre 1914-1918 qui a été le point de départ et la source de toute l’évolution ultérieure

de notre siècle profondément marqué par cette origine, d’où son extrême importance pour comprendre notre temps.

C’est le tome IV d’un ouvrage dont nous avons déjà signalé ici les trois premiers : Histoire véridique de la grande

guerre, de J. ISORNI et L. CADARS (Éd. Flammarion). Nous avons déjà dit que nous ne sommes pas toujours

d’accord avec tous les jugements des auteurs sur les chefs militaires et politiques, il reste qu’il n’existe pas

d’ouvrage comparable par l’étendue de sa documentation et qu’il constitue par là un indispensable instrument

d’étude. Ce tome IV est le plus important, il concerne la période décisive d’où toute la suite a résulté, c’est-à-dire

les années 1917 et 1918.

Le second est l’Histoire diplomatique de 1919 à nos jours, de J. -B. DUROSELLE (Éd. Dalloz), rédigée avec

toute la compétence historique du professeur à la Sorbonne : elle couvre donc les suites immédiates de la guerre

1914-1918 et leurs développements pendant l’entre-deux-guerres, la montée d’Hitler et de Staline, la guerre 1939-



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 80 – Avril 1971 Page 999 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 21
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 999 de 1849

1945, les lendemains de celle-ci et leurs développements jusqu’à une date récente. Tous les événements dans

lesquels nous sommes plongés, tout ce qui peut en provenir demain résultent de cet enchaînement de rivalités, de

revendications, de négociations, de conflits. La connaissance détaillée de ces faits est indispensable pour aboutir à

un avis motivé et compétent.

Le troisième concerne à l’intérieur de la longue période de 1919 à aujourd’hui les années qui pour la France

furent vraiment décisives et dont nous porterons longtemps encore les conséquences, les années de 1940 à 1944 :

c’est De Pétain à De Gaulle, de J. CHASTENET (Éd. Fayard). On sait quelles passions soulèvent aujourd’hui

encore les controverses sur ces années douloureuses, difficiles, dramatiques. Même si l’on ne partage pas toujours
l’avis, d’ailleurs toujours exprimé avec une prudente modération, de Jacques Chastenet, on ne peut que le louer

d’avoir écrit un livre sans parti pris, dégagé de toutes les positions passionnelles, s’efforçant toujours d’être

objectif, ne cherchant jamais à masquer les faits, s’efforçant d’apprécier les hommes tels qu’ils ont été et en tenant

compte des difficultés dans lesquelles ils se trouvaient.

Les périodiques

a) Lecture spirituelle

1° VIVES FLAMMES (La Plesse, 49 - Avrillé) avec des articles du R.P. RENAULT C. D. : Actualité de

Thérèse d’Avila, du R.P. PAK C. D. : Comme une lampe rayonnante et du R.P. GUILLET C. D. : Sous la

mouvance de l’Esprit (n° 66), du R.P. GONIN C. D. : Le cri des pauvres et du R.P. BOURRIQUAND P. P. : Me

voici (n° 67), et son supplément Carmel avec des articles d’A. DELAYE : Désir et pauvreté, du R.P. PERRIN O. P.

Simone Weil et son attente, de M. MANNATI : Le désir de Dieu dans les Psaumes et d’A. BORD : L’espérance

théologale chez saint Jean de la Croix.

2° EXULTET (6 rue des Ecriniers, Ath, Belgique) avec des articles du R.P. MARIE-JOSEPH du SAINT-

ESPRIT C. D. : Sainte Thérèse d’Avila Docteur de l'Église, du R.P. HOLSTEIN S. J. : Le péché, de Sœur

THERESE de JÉSUS C. D. : Le secret du coeur de Dieu et du R.P. MELCHIOR de SAINTE MARIE C. D. : Marie

et la gratuité (décembre), de Soeur PASCALE de JÉSUS C. D. : Vivre face à Dieu, du Chanoine GUELLUY :

Puissance d’amour, du R.P. VEYS C. D. : Proclamer le mystère de la foi et Gratuité de l’amour chez Thérèse de

Lisieux (mars).

3° VIE CHRÉTIENNE (35 rue de Sèvres, VIe) avec des articles du R.P. DAVID S. J. : L’enseignement des

apôtres, du R.P. HAULOTTE S. J. : Une rencontre en haut relief et du R.P. VIARD S. J. : Délibérer (janvier), du

R.P. HAULOTTE S. J. : Trois signes de crise dans le monde et du R.P. VIARD S. J. : Les jalons de la délibération

(février), du R.P. HAULOTTE S. J. : Lecture des Actes des apôtres (mars et avril).

4° LA VIE SPIRITUELLE (Éd. Cerf) avec des articles du R.P. LASSUS O. P. : Romuald le fou de Dieu

(février) et du R.P. LION O. P. : Thomas More (mars).

5° CAHIERS SUR L’ORAISON (Éd. Feu nouveau) avec des articles du R.P. ROGUET O. P. : Le baptême

source de l’oraison (n° 114), du Chanoine CAFFAREL : Foyers d’oraison, du R.P. ROGUET O. P. : La

confirmation et l’oraison, d’H. PETRE : Priez sans cesse et de Cl. ROFFAT : La prière continuelle (n° 115).

6° SANCTIFIER (Abbaye Saint-André. Bruges) avec un article de l’Abbé LAFRANCE : La double

confession de saint Pierre (janvier).

7° MARCHONS (21 rue Général-de-Gressot, 91 - Wissous) avec des articles du R.P. SARAT C. P. C. R. :

Ceux qui ont répondu à l’amour et du R.P. JEAN C. P. C. R. : Vivre la foi (janvier), du R.P. VOLLE C. P. C. R. :

L'Église survit, du R.P. SARAT C. P. C. R. : Vie, et de J. GENOUD : Signe de vitalité (mars).

8° PERSÉVÉRONS (14 rue de la Visitation. 71 - Paray-le-Monial) avec des articles du R.P. ROUSTAND : Le

discernement des esprits, de G. de MALARTIC : Ce que les laïcs attendent de leurs prêtres, du Dr LEVET : Trente

ans de vie cachée et de J. LERMIGEAUX : L’encyclique Humanae Vitae.
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9° NOUVELLE CITÉ (4 bis rue du Montoir, 92 - Clamart) avec des articles de Chiara LUBICH : Le regard

neuf (décembre) et En regardant l’invisible (février).

10° VIRGO FIDELIS (4 avenue de Breteuil, vin, avec des articles de S. E. le Cardinal DANIÉLOU S. J. : Le

sacerdoce, du R.P. TRIPONEZ S. S. S. : Saint Pierre-Julien Eymard, du R.P. STIERNON A. A. : Pèlerin de

l’amour de Dieu et du Chanoine GUILLARD : Notre Dame maîtresse d’oraison (n° 67), de Mgr NICOLIER A. A.

: Jeudi Saint, du R.P. TRIPONEZ S. S. S. : Heure Sainte, du R.P. STIERNON A. A. : Intrépide au milieu des

orages, de J. MONTAURIER : Ceux que l’on connaît si mal, du Chanoine GUILLARD : Au pied de la croix la

Vierge fidèle, et notre article : Esprit sacerdotal du laïcat (n° 68).

11° VIE MONTANTE (68 avenue du Roule, 92 - Neuilly) avec des articles de S. E. Mgr MAZIERS : Un

temps fort de la foi, de S. E. Mgr DELARUE : quelqu’un qui nous aime et du R.P. D’OUINCE S. J. : Je crois à la

communion des saints.

b) Études religieuses

1° REVUE THOMISTE (Éd. Desclée de Brouwer) avec des articles d’E. -R. KORN : La question de l'être

chez Heidegger et de l’Abbé GRENET : Teilhard de Chardin et le positivisme.

2° BULLETIN DU CERCLE THOMISTE DE CAEN (36 avenue du 6-Juin) avec des articles du R.P. M. -D.

PHILIPPE O. P. : La miséricorde convient-elle à Dieu ?, de N. TANGUY : La foi et de l’Abbé GRENET : La

dimension sacrée de la nature humaine (n° 52).

3° LA MAISON-DIEU (Éd. Cerf) avec des articles de l’Abbé DENIS : Liturgie et sacrement, d’A. TURCK :

Évangélisation et sacrement, du R.P. CONGAR O. P. : Pour une pastorale de la pénitence et de l’Abbé AUBERT :
Foi et sacrement dans le mariage (n° 104).

4° CHRISTUS (35 rue de Sèvres, VIe) avec des articles du R.P. THOMAS S. J. : Unité de l'Église ou unité du

monde ?, de l’Abbé BELLET : La séparation, de M. DELESPESSE : Les communautés nouvelles, du R.P.

RIDEAU S. J. : Traverser le conflit, du R.P. BEIRNAERT S. J. : L’agressivité du chrétien et de Dom du ROY O.

S. B. : La Trinité (n° 69).

5° AXES (3 rue de l’Abbaye, VIe) avec des articles de S. E. le Cardinal DANIÉLOU S. J. : Le sens de la Loi et

du R.P. SALES S. J. : La théologie négative (décembre), de S. E. le Cardinal DANIÉLOU S. J. : La Loi et

l’alliance et de P. AGAESSE : Grâce et liberté (janvier), de S. E. le Cardinal DANIÉLOU S. J. : L’amour de Dieu

fondement de la Loi (février), de S. E. le Cardinal DANIÉLOU S. J. : La loi, le péché, la grâce, la croix (mars).

6° RÉSURRECTION (35 rue du Chevalier-de-la-Barre, XVIIIe) avec un n° 34 : Nous sommes tous des saints

et un n° 35 : Saints aujourd’hui.

7° ÉVANGILE (2 rue de la Planche, VIIe) avec un n° 81 sur Les Psaumes

8° CAHIERS MARIALS (78 rue de la Tombe-Issoire, XIVe) avec des articles du R.P. FEUILLET P. S. S. :

L’annonce de la transfixion de Marie, du R.P. HOLSTEIN S. J. : La tâche du pasteur, du Dr CHAUCHARD : Sens

du recours à Marie dans l’épreuve, de l’Abbé DHEILLY : Découverte du sens de l’épreuve dans la Bible et du

R.P. HUMBERT O. P. : Le message de Pontmain (janvier).

9° VOIX DE SAINT PAUL (Éd. Saint-Paul) avec des articles du R.P. KAELIN O. P. : Prince de la paix et du

R.P. de RIEDMATTEN O. P. : La paix objet du profond désir de l’humanité.

10° L’AMI DU CLERGE (4 rue Claude-Gillot, 52 - Langres) avec un article du R.P. VOLLE C. P. C. R. :

Petit catéchisme de la liberté religieuse (24 décembre).

c) Revues d’intérêt général

1° ÉTUDES (15 rue Monsieur, VIIe) avec des articles d’A. MARISSEL : Pierre Emmanuel et de G. MOURIN

1
3
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: Nietzsche (janvier), d’A. ASTIER : Pourquoi un grand accélérateur de particules, du R.P. RUSSO S. J. : La vie

et le hasard (excellente étude sur le livre de Monod) et de R. CHENU : Découverte de la poésie (février), d’A.

MARTIN : La révolte de décembre en Pologne, d'X. ARSENE-HENRY : Urbanisme et politique, de M.

QUERRIEN : Préoccupations d’un maire et du R.P. VERINAUD M. E. : Paul VI en Asie (mars), du R.P.

BLANCHET S. J. : Le nouveau roman de Julien Green (avril).

2° PROJET (15 rue Marcheron, Vanves) avec un article du R.P. LEROY S. J. : Promesses et carences de la

biologie, excellente critique de Monod (février) et un n° d’avril sur Forces et stratégies du développement urbain.

3° CHRONIQUE SOCIALE DE FRANCE (16 rue du Plat, 69-Lyon) avec un n° sur Politique sociale et
indicateurs sociaux.

4° ECCLESIA (Éd. Fayard) avec des articles de Jean GUITTON : Le pape et la contestation, du R.P.

LECLERC O. F. M. : Les symboles du cantique des Créatures, du R.P. LEROY S. J. : La synthèse de la vie et la

foi du chrétien et du Dr GOMET : L’extension légale de l’avortement (janvier), de l’Abbé LEVECQ : Si grande

peine en mon royaume, de L. LECOEUR : Y a-t-il une politique chrétienne ?, d’A. LEVITINE-KRASNOV : Le

peuple russe et la religion, du R.P. DALMAIS O. P. : L’Éthiopie chrétienne, du R.P. LEROY S. J. : Le

matérialisme ou la nécessité du hasard, de L. CHAIGNE : S. Fumet ou la défense de la beauté et du R.P.

RONDET S. J. : Saint Pierre Canisius (février), de Mgr POUPARD : Le Vatican aujourd’hui et de G. CATTAUI :

Saint Thomas Becket (mars).

5° Dans la REVUE DES DEUX MONDES (15 rue de l’Université, VIIe) des articles de S. E. le Cardinal

DANIÉLOU S. J. : Les problèmes de l'Église (janvier) et du R.P. RAVIER S. J. : Saint François de Sales (février).

6° PERMANENCES (49 rue Desrenaudes, XVIIe) avec des articles du Dr POULIN : Offensives totalitaires

contre la santé des français et de M. BOUQUET : Situation actuelle de l’artisanat et du travail indépendant

(janvier), de G. THIBON : Juger l’arbre à ses fruits, de L. SALLERON : Qu’est-ce que l’exploitation ?, d’A.

RONGIERAS : L’affaire Galilée, du R.P. GAUTIER P. S. S. : L’intelligence chez l’homme et l’instinct chez les

animaux et de J. REMOIS : Autour de Jeanne d’Arc (mars).

7° L’AME POPULAIRE (4 Passage Olivier-de-Serres, XVe) avec un article de M. POIMBEUF : Le

communisme est une religion.

8° L’ECONOMIE REALISTE (19 boulevard de Courcelles, VIIIe) avec un n° sur Pouvoir d’achat et niveau

de vie.

9° PRÉSENCES (69 rue Danton, 91 - Draveil) avec un article du Pr POROT : Le médecin face au mourant (n°

114).

10° CAHIERS LAENNEC (Éd. Lethielleux) avec un n° sur L’obstétrique une spécialité qui renaît.

11° AMOUR ET FAMILLE (39 rue du Cherche-Midi) avec un article de Jean GUITTON : Éros et Agapè (n°

65).

12° REPONSES CHRÉTIENNES (112 rue Richelieu, IIe) avec un article du Dr CHAUCHARD : Morale

naturelle et contrôle de soi (n° 34).

13° OMBRES ET LUMIERES (11 rue Fr. Mouthon, XVe) avec un n° spécial sur l’avortement : Pas de place

pour eux à l’hôtellerie.

14° LE CENTRE INTERNATIONAL HUMANAE VITAE (9 avenue Nid) avec des documents sur Les

dangers des contraceptifs et La lutte contre l’avortement.

d) Journaux

1° MESSAGES (106 rue du Bac, VII) avec des articles de S. E. le Cardinal RENARD : Signes de Dieu

(janvier) et de J. MONTAURIER : Le massacre des innocents (février).

2° LA FRANCE CATHOLIQUE (118 rue Saint-Dominique, VIIe) avec des articles du Chanoine BERRAR :

Le visage de Dieu (18 décembre), de Gustave THIBON : L’épreuve du nombre, du R.P. BOUYER P. O. : Le Christ
14
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et la politique, du Chanoine BERRAR : La nuit de la nativité, de Jean de FABRÈGUES : Le Christ a un visage et

de L. H. PARIAS : La mélancolie et l’amour (25 décembre), du R.P. BOUYER P. O. : L'Église et la politique, du

Chanoine BERRAR : Le hasard, la nécessité et la loi et de L. H. PARIAS : Catholique ou universel ? (1er janvier),

du R.P. BOUYER P. O. : Le chrétien et la politique, du Chanoine BERRAR : Marche en ma présence, de R.

RICARD : Des païens ?, de Jean de FABRÈGUES : L’ascétisme clé de l’avenir du monde et de L. H. PARIAS :

Rassembler (8 janvier), du R.P. LE GUILLOU O. P. et O. CLÉMENT : La pensée orthodoxe à la rencontre de

l’Occident, de J. ELLUL : Les chrétiens dans l’aventure chrétienne et de L. H. PARIAS : Paul VI appelle les

évêques au courage (15 janvier), du Chanoine BERRAR : Vie cachée (22 janvier), de S. E. le Cardinal
DANIÉLOU S. J. : Les altérations de la foi visées par l’exhortation apostolique de Paul VI, du R.P.

MANARANCHE S. J. : La contemplation de la croix, de P. de BOISDEFFRE : Notre littérature se meurt, de L. H.

PARIAS : La joie de croire, de Jean de FABRÈGUES : La drogue et l’angoisse du vide, d’A. FREUND :

Chrétiens en U. R. S. S. et de G. JARCZYK : Pontmain (29 janvier), du R.P. MANARANCHE S. J. : La

résurrection, de L. H. PARIAS : Le rire et la croix et de R. ROCHEFORT : Des créatures au Créateur (5 février),

de Mgr POUPARD : Le Vatican, du R.P. RONDET S. J. : Se bien confesser, du Chanoine BERRAR : Mon

Seigneur et mon Dieu, d’E. GISCARD d’ESTAING : Plaidoyer pour l’eau bénite, de Jean de FABRÈGUES : La

vie éternelle, de L. H. PARIAS : Le visage de la transcendance, de Luc BARESTA : La caméra et l’invisible et de

M. M. MARTINIE : Lire ce qu’ils lisent (12 février), du R.P. PERRIN O. P. : La transsubstantiation et de J.

MONTAURIER : Démythifions l’efficacité (19 février), du R.P. HAMMAN O. F. M. : Faut-il baptiser les enfants

?, du Pr GRASSE : Le cerveau humain et l’inconnaissable, de L. H. PARIAS : Le soleil en plein visage, de Jean de

FABRÈGUES : La leçon de Thomas More, d’A. MARTIN : Pologne et de G. JARCZYK : Présence nécessaire des

handicapés (26 février), de S. E. Mgr RUPP : Le sécularisme en question, du R.P. de LUBAC S. J. : Pierre centre

de l’unité, de Dom NESMY O. S. B. : La provocation de Nietzsche, du R.P. BOUYER P. O. et A. MICHEL : La

découverte de l’inconscient, de P. de BOISDEFFRE : À la recherche du Sacré perdu, de Jean de FABRÈGUES : Il

est temps de penser à Dieu et de Luc BARESTA : Un carême pour la vraie paix (5 mars), de S. E. Mgr

ELCHINGER : Les braconniers du prophétisme, de Claude TRESMONTANT : Qu’est-ce que l'âme ?, de X.

ARNOULD : Pour une véritable restauration liturgique, de Jean de FABRÈGUES : La religion et la foi, de J. M.

CREUZEAU : 8 000 ans d’art en Yougoslavie, d’A. MARTIN : Le dernier message de B. Talantov et de M. M.

MARTINIE : Jouer avec eux (12 mars), du R.P. NICOLAS O. P. : La croix et la joie, de L. H. PARIAS : Réussir le

monde, c’est le pénétrer d’amour, de J. de FABRÈGUES : L’éclipse de la volonté, de L. BARESTA : Il y a une

infaillibilité, et de M. M. MARTINIE : Pour le baptême des petits enfants (26 mars).

3° L’HOMME NOUVEAU (1 pl. Saint-Sulpice, VIe) avec des articles de l’Abbé RICHARD : Entre ciel et

terre et de Marcel CLÉMENT : L’option (3 janvier), de Mgr MOWATT : Marie et l’oecuménisme, du R.P.

FEUILLET P. S. S. : Un texte difficile (Phil. II, 6-11), article de l’exégète le plus qualifié et le plus sûr que nous

recommandons particulièrement en raison des controverses récentes provenant souvent de personnes totalement

incompétentes en exégèse concernant la traduction de ce texte, et de l’Abbé RICHARD : La prière pour l’unité (17

janvier), de S. E. le Cardinal DANIÉLOU S. J. : Foi chrétienne et pensée scientifique, du T. R.P. HERIS O. P. :

L’enfer est-il éternel ?, de l’Abbé RICHARD : Il y aura 25 ans le 13 mai et de Marcel CLÉMENT : Exigences (7

février), de l’Abbé RICHARD : Transsignification ou transsubstantiation, de Marcel CLÉMENT : Tigres de

papier, de F. DESGREES du LOU : La confiance n’est pas la contrainte, de S. GROSSER : De l'Église du confort

à l'Église des catacombes, de F. BELTJENS : La singulière philosophie de J. F. REVEL, de G. DAIX : La défense

de la foi après Vatican II et de G. BARET : Mourir d’aimer (21 février), de Marcel CLÉMENT : Prospective (7

mars).

4° Dans LE FIGARO, un article du R.P. RIQUET S. J. : Pour conclure l’année Saint Louis (6 janvier).

Les spectacles

LE SONGE de STRINDBERG est un très beau spectacle dont la réalisation par la Comédie Française est un

chef-d’oeuvre de mise en scène. Il ne faut pas y chercher une logique ou une histoire dans la succession des scènes

: c’est un « songe ». Mais il y a un fil conducteur : c’est la fatalité du mal et du péché à laquelle on ne peut
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échapper. Le thème est une transposition poétique du Mystère de l’Incarnation : la fille d’un dieu (mais un dieu

païen qui est Toute-Puissance et non Amour) devient femme pour expérimenter la misère de la condition humaine

et elle-même ne peut échapper, non seulement au mal, mais même au péché dans lequel elle tombe. Certains ont vu

par là en Strindberg un précurseur du théâtre contemporain, d’Anouilh, Salacrou, Ionesco, Becket, etc. Ce n’est pas

faux, mais c’est insuffisant pour comprendre Strindberg qui reste chrétien dans la mesure où toute son oeuvre est

l’écho d’une mentalité entièrement imprégnée de théologie luthérienne où l’homme ne peut être que pécheur et,

même sauvé, reste pécheur. Il serait par là plus près de certaines imprégnations jansénistes de Mauriac (ou encore

du Racine de « Phèdre ») que d’un théâtre marqué par l’existentialisme.

C’est encore un auteur étranger, cette fois américain, que fait connaître la scène française avec Mort d’un

commis voyageur de MILLER (Théâtre des Variétés). Il n’y a là plus rien qui se rattache à l’espérance chrétienne :

tout n’y est qu’échec. Mais il y a une leçon de sincérité et d’humilité devant le réel car c’est l’échec d’une famille

qui n’a pas cessé de vivre dans l’illusion en ne voulant jamais avouer sa médiocrité et c’est finalement l’échec et la

stupidité ou le néant du mensonge.

Voici maintenant un auteur français avec Marcel ACHARD. Dans la perspective qui est la nôtre ici nous ne

parlerons pas de Voulez-vous jouer avec moi ? (Théâtre La Bruyère) qui n’est qu’une aimable fantaisie faisant

passer une agréable soirée de détente mais de l’excellente et profonde comédie qu’est L’Idiote (Théâtre Saint-

Georges) mettant en scène un personnage bien typique de la ligne d’inspiration de Marcel Achard, une fille

totalement inculte, moralement comme à tous autres points de vue, et en même temps quelque peu rouée dans sa

totale naïveté, dont la droiture profonde et spontanée et la franchise sans calcul finissent par l’emporter, grâce, il est

vrai, à la droiture, elle parfaitement consciente et voulue, d’un juge d’instruction foncièrement honnête, sur un

monde d’hypocrisie, d’intérêt et de mensonge.

Jean DAUJAT

Une expérience originale d’éducation chrétienne : le

Collège-Maîtrise de Montmartre

Il est banal de dire que l’enseignement est en crise.

Que dire de l’enseignement libre et spécialement de l’enseignement catholique, car l’ébranlement constaté

dans l’enseignement laïc est doublé d’une crise propre à l'Église spécialement dans le domaine de la transmission

de la foi ! Si notre foi est le bien très précieux que nous cherchons non seulement à développer, mais surtout à

transmettre, en particulier à nos enfants, tout enseignement où ce souci de transmettre et de fortifier la foi est

primordial nous apparaîtra privilégié. C’est à ce besoin que s’efforce de répondre le Collège-Maîtrise de

Montmartre.

À l’ombre de la basilique de Montmartre ce Collège-Maîtrise est situé au calme, on pourrait dire au grand air

puisqu’on a remarqué que l’air y est plus frais de presque deux degrés qu’au bas de la Butte ! Malgré tout d’un

accès facile, ce collège est un des rares internats parisiens. C’est en outre le seul établissement secondaire libre

des 9e, 18e, 19e et 20e arrondissements. On remarque aussi que le département limitrophe de la Seine-Saint-Denis

ne possède pour les garçons qu’un groupe scolaire libre. Pour autant, la Maîtrise ne se contente pas de ce

recrutement géographique ; grâce à son internat, elle accueille des élèves de toute la région parisienne.

Établissement secondaire de la 8e aux Terminales A et C, il respecte les programmes officiels qui sont très

contraignants même sous le régime assez souple du contrat simple. Malgré tout la Maîtrise offre un grand

avantage : les classes ont un faible effectif (autour de 20 élèves). Chaque élève est connu et suivi —c’est presque

du sur mesure—. Grâce au système de l’externat surveillé, les devoirs sont faits à la Maîtrise, en temps limité. Les
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internes, eux, bénéficient d’un cadre calme et régulier et des conseils éventuels d’un maître d’internat. Enfin les

notes et classements suscitent l’émulation sans que pour autant le jugement des professeurs soit lié par une

moyenne arithmétique stricte. Tout est ainsi mis en oeuvre pour relancer le travail car, on le sait bien, à part

quelques sujets exceptionnels, l’ardeur au travail scolaire n’est pas monnaie courante. Il n’y a pas trop de ces

moyens qui ont fait leur preuve pour favoriser la réussite.

Mais la raison d’être et l’originalité de la Maîtrise résident dans son aspect religieux —Disons tout de suite

qu’il y a au départ une option— Ceux qui sont à l’origine de la Maîtrise ont pensé qu’il n’y avait pas de milieu

entre un établissement laïc où l’adhésion religieuse est strictement laissée à l’appréciation de chacun (ou des

familles) et un établissement où le christianisme doit inspirer les structures et la vie tout entière de l’institution.

Dans le premier cas, on aura un lycée ou une école non confessionnelle où les chrétiens se retrouvent dans une

aumônerie. Affrontés à ce milieu qui ne les porte pas vers le christianisme, les garçons en sortent parfois avec une

foi plus trempée. C’est la solution qui convient sans doute le mieux aux élèves dont le tempérament est

particulièrement « réactif » même en dehors des limites de l’adolescence toujours un peu agressive. Mais à côté de

cela combien qui faute d’avoir respiré un climat suffisamment chrétien se retrouvent incroyants sans avoir fait un

choix personnel !

Dans les circonstances actuelles un établissement résolument chrétien dans son cadre, son rythme, ses

méthodes paraît devoir mieux favoriser l’approfondissement d’une vie de foi. Vécue en communauté, portée par un
milieu qui lui est favorable, l’adhésion chrétienne d’un jeune prend alors des racines profondes qui lui permettront

le moment venu de porter du fruit et de s’affronter.

C’est pourquoi, dirigée par des prêtres, la Maîtrise s’efforce de tout soumettre à la primauté du spirituel. Si

l’éducation consiste principalement dans la communication d’une échelle de valeurs, celle-ci est davantage reçue

quand elle est inscrite dans le cadre de vie. L’enfant la perçoit d’abord confusément. Il garde le souvenir de

certaines réactions de ses éducateurs. Ainsi s’ancre en lui l’importance respective du spirituel, du scolaire, de la

bonne éducation et de la discipline. En grandissant un double mouvement se produit : l’adolescent accède à une

meilleure compréhension du but que ses éducateurs recherchent, c’est pourquoi il importe que les exigences soient

clairement et fréquemment justifiées. Le Directeur s’y emploie par un avis quotidien. Mais grandit aussi une

opposition devant ce qui apparaît comme une contrainte. Il faut alors, outre la patience inépuisable requise dans

toute éducation d’adolescents, une méthode pour déclencher l’intérêt et l’enthousiasme qui compenseront cette

opposition. Aussi importe-t-il que la foi, la prière, l’amitié avec le Christ se présentent d’une manière attirante, que

le jeune puisse y trouver sa joie et son indépendance. Toute une partie de la vie spirituelle à la Maîtrise, messe en

semaine, nuit trimestrielle d’adoration, retraite pascale, est proposée et non imposée. Pour que la liberté ainsi

sollicitée puisse jouer dans des conditions favorables, il faut que l’esprit qui règne dans la classe soit orienté du

dedans. De petits groupes animent donc l’ensemble et s’efforcent de donner le ton, d’entraîner les élèves, de

maintenir l’esprit de la Maîtrise. De ce fait le cadre choisi n’apparaît plus comme artificiel, il correspond à un

idéal perçu, il s’oppose à l’inertie qui use l’enthousiasme. Il reste alors à demander au garçon de ne pas subir,

mais d’accepter ce cadre.

Les relations avec la basilique de Montmartre ajoutent à cette originalité. La préparation et la participation

aux offices tiennent une grande place dans la vie de la Maîtrise. Le chant religieux requiert de ceux qui sont aptes

une discipline largement payée de retour par la réussite de la messe du Dimanche, de la nuit de Noël ou des fêtes

de Pâques. De même l’effort de tenue pour la préparation et l’exécution des fonctions liturgiques très soignées

donne la joie d’un service de l’autel qui favorise la prière des milliers de fidèles de la basilique. Rapidement les

élèves y prennent goût et en perçoivent la valeur de service du peuple de Dieu.

Certains parents s’inquiètent de cette servitude hebdomadaire assouplie pourtant par la possibilité d’une

absence mensuelle le dimanche choisi par la famille. Comment imaginer pourtant une éducation chrétienne sans

communauté ni célébration en commun des grands mystères chrétiens ? Une fois parti de la Maîtrise, l’élève oublie

vite ces exigences, mais se souvient longtemps de ces grands moments de prière chantée, de ces offices en aubes

blanches où le Christ paraissait si proche.

18
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L’enseignement religieux à la Maîtrise repose sur deux certitudes. Le christianisme est une religion révélée et

donc il y a quelque chose à connaître et à apprendre. C’est pour cela qu’il y a des cours d’instruction religieuse

qui s’efforcent de transmettre une doctrine. Mais on croit aussi que cette Révélation répond aux problèmes des

hommes. Aussi importe-t-il de permettre à ces problèmes d’enfants, d’adolescents ou de jeunes hommes de

s’exprimer. Grande place est donc laissée aux questions posées ; c’est le style « Conférence de presse »,

complément indispensable de tout enseignement magistral et au cours desquelles on mesure combien les réactions

chrétiennes sont difficiles à ancrer dans le coeur et l’esprit des garçons qui, même dans les familles les plus

chrétiennes, baignent dans le climat d’une civilisation qui n’est plus chrétienne. On se dit alors qu’il ne faut pas

hésiter à parler encore et toujours, car on n’a jamais assez d’influence ou plutôt cette influence est tellement

conjointe à d’autres qui tiraillent le garçon que la crainte de le mettre dans un monde à part est assez illusoire.

La formation spirituelle s’achève dans le dialogue confiant et patient d’un prêtre. Une fois encore les petits

effectifs jouent en faveur des élèves de la Maîtrise. Chacun est suivi par un prêtre qu’il a choisi et en qui il a

confiance. Un pas décisif est souvent franchi au moment des grandes fêtes et spécialement de la retraite pascale,

toujours marquée par un grand enthousiasme. À ce moment-là bat très fort le pouls de la Maîtrise.

Le Directeur dit parfois à ses maîtrisiens : « Je rêve d’une Maîtrise où tous soient des croyants convaincus,

intelligents et fervents, d’où sortent des chrétiens ayant assumé leur foi comme le plus beau cadeau qu’on ait pu

leur faire, s’efforçant de la vivre avec fougue dans les moments faciles comme dans les moments de crise, de
l’approfondir sans cesse et d’essayer de la communiquer ». Certains anciens peuvent peut-être dire qu’ils ont

commencé à réaliser ce programme. Le rêve deviendrait-il réalité ?

Bien qu’ayant déjà de bons effectifs, la Maîtrise aimerait se voir questionner par de nouvelles familles

d’accord avec ce principe et dont les enfants n’y répugneraient pas. S’adresser au P. Directeur, 7, rue Saint-

Vincent. Paris-18e - 076. 87. 70.

L’ordre social chrétien

Nous continuons à publier comme les deux dernières fois les lettres reçues par Jean Daujat sur ce livre 140 :

DE S. E. le Cardinal DANIÉLOU S. J. :

J’ai particulièrement apprécié la solidité de l’anthropologie que vous présentez au début comme fondement de

la doctrine sociale et morale. Je vous félicite de rappeler les grands principes de la doctrine sociale de l’Église qui

reste le vrai remède aux maux de la société d’aujourd’hui et qui est si souvent laissée dans l’ombre, même par les

chrétiens.

Du R.P. D’OUINCE S. J. :

C’est un exposé magistral de la « doctrine commune » enseignée par les Pontifes Romains. Je le recommande

autour de moi.

140 Éd. Beauchesne, 45 F, en vente â « Doctrine et Vie » et chez tous les libraires.
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Retraites

1° Retraite ordinaire du Centre d’Études Religieuses prêchée par le R.P. FEUILLET P. S. S., dimanche 25

Avril, de 9 heures (arrivée à partir de 8 h 30 pour commencer exactement à 9 heures) à 19 heures, 33 rue du

Chevalier-de-la-Barre (derrière le Sacré-Coeur, prière de bien entrer par le 33 et non par le 35).

2° Week-end prêché par le Père EBERHARD au Foyer de Charité, 92 rue de Villiers, à Poissy, samedi 22 Mai

(arrivée à partir de 18 heures, messe à 19 h. 15, dîner à 20 heures) et dimanche 23 Mai. Il est absolument nécessaire

de s’inscrire pour retenir sa chambre et personne ne sera accepté le dimanche matin.

Pour l’une et l’autre inscriptions, 24 rue des Boulangers, Ve. Tél. ODE 56. 16, au plus tard le jeudi précédent

(prière de considérer son inscription comme un engagement et de n’y manquer qu’en cas de force majeure).

Ne pas oublier d’apporter, pour la participation à la messe, un missel donnant les textes liturgiques actuels.
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N° 81 – Juillet 1971

Lectures recommandées

Lecture spirituelle

C’est avec grande joie que nous annonçons la parution, grâce que nous annonçons aux éditions Desclée,

Desclée de Brouwer, Labergerie et Mame conjuguées, sous le titre Prière du temps présent, du Nouvel Office

Divin résultant pour la France de la réforme liturgique. C’est là le culte et la prière officiels de l'Église

d’aujourd’hui, supérieurs par là à tout autre texte de prière puisqu’on y prie avec toute l'Église de la prière même de

l'Église en laquelle on insère sa prière personnelle en se laissant former par elle à prier. C’est pourquoi nous en

recommandons l’usage à tous les Chrétiens qui en ont la possibilité, ceux qui ne peuvent pas réciter chaque jour

l’office divin tout entier pouvant au moins y puiser quelques-unes de ses parties, par exemple Complies le soir.

Après le Missel et la Bible, ce livre est celui qu’il est le plus indispensable à tout Chrétien de posséder.

L’admirable Ce qui manque à la Passion du Christ, de J. MORET (Éd. Saint-Paul), se présente comme un

Chemin de Croix mais vécu, car chaque station y est constituée par des confidences, les unes de personnes

durement éprouvées qui participent à la Passion du Christ, les autres de pécheurs que seule cette Passion du Christ

peut racheter. Le livre est recommandé par des préfaces du R.P. HOLSTEIN S. J. et de G. DUHAMELET.

Jean VANIER, qui a consacré sa vie à ces plus pauvres parmi tous les pauvres que sont les handicapés

mentaux, publie (Éd. Fleurus) : Ton silence m’appelle où retentit, pour ceux qui ont compris que tout besoin de nos

frères est un appel que Dieu nous adresse pour nous mettre à leur service, l’appel, venant par là plus intensément de

Dieu encore, de ceux qui sont les plus totalement démunis. L’idée essentielle du livre est la valeur infinie, pour

Dieu et pour tous les amis de Dieu, de toute personne humaine, aussi pauvre et lamentable en apparence soit-elle,

qu’il faut aimer et que Dieu aime pour elle-même d’un amour privilégié et unique. Sur cet amour seul peut se

fonder la vraie paix et le monde actuel n’échappera pas à la destruction par révolutions et guerres si les jeunes ne

sont pas happés par l’appel de Dieu à l’authenticité de la charité dans le don total de tout leur être : il y a là un

diagnostic d’une inexorable lucidité. Les Chrétiens d’aujourd’hui auraient un besoin plus urgent que jamais de lire

ces pages de foi et de s’en pénétrer.

Ce monde d’aujourd’hui où le péché abonde et la grâce surabonde est traversé par un prodigieux élan du Saint

Esprit dont l’un des signes les plus marquants est le mouvement des Focolari. Leur fondatrice, Chiara LUBICH,

publie sous le titre Petit manifeste inoffensif (Nouvelle Cité, 4 bis rue du Montoir, Clamart) de courts appels à vivre

la charité et réaliser l'Évangile dans toute la vie et il y a là de précieux textes à méditer.

Dieu dans ma vie, du R.P. SCHWEITZER (Éd. Saint-Paul), est le récit d’un homme qui a été saisi par une

expérience vécue de la présence de Dieu qui a complètement transformé sa vie et son ministère apostolique et à
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partir de laquelle il présente les orientations fondamentales de la prière, de la vie et de l’action chrétiennes.

C’est enfin dans cette rubrique de « Lecture spirituelle » qu’en raison de son profond apport de méditation nous

recommanderons l’exquis ouvrage, si agréable à lire, de Renée MASSIP : À la santé de Dieu (Éd. Grasset), plein de

fantaisie comme son titre et qui, à première vue, paraît comme des réflexions et souvenirs à bâtons rompus, mais

sous-jacent à ce foisonnement il y a, d’un bout à l’autre, faisant l’unité profonde du livre, le jaillissement de la pure

fraîcheur et spontanéité d’une foi d’enfant qui s’en remet à Dieu pour tout et le thème partout présent de ce qu’est

le contenu essentiel de cette foi, c’est-à-dire la pure gratuité de l’initiative de Dieu qui nous a aimés le premier et

que nous n’avons rien d’autre à faire qu’à y répondre dans la réciprocité de l’amour en nous laissant aimer, et cela
au point qu’il y a dans la Croix du Christ de quoi sauver tous les pécheurs et effacer tous les péchés des damnés de

sorte qu’il n’y a d’enfer que dans le refus de cette Rédemption.

L’auteur se défend d’être théologienne ; elle l’est profondément dans la mesure même où est théologienne une

foi authentique qui réfléchit sur son contenu et où il n’y a de vraie théologie que celle qui jaillit ainsi de la source

vivante de la foi. C’est pourquoi on trouve dans le livre certaines formules bien frappées qui, dans leur simplicité, à

l’instar de celles de sainte Jeanne d’Arc ou de sainte Thérèse de Lisieux, sont de la plus profonde théologie : «

L’homme tel que Dieu l’a choisi, l’homme sauvable, sauvable seulement par la mort de Jésus, c’est-à-dire ne valant

rien et recevant tout », « Je sais que Jésus est vivant, non comme le disent certains parce qu’il est tous les hommes,

mais parce qu’il est en tous les hommes et Il peut être Tout pour chacun » (on aura remarqué comment, sans avoir

l’air d’y toucher, cette admirable formule élimine toutes les erreurs les plus répandues aujourd’hui en passant à

l’optique authentique de la foi) ; « Père qui nous aime comme nous ne savons pas pouvoir être aimés (et peut-être

notre amour à nous, hommes, ressemble-t-il au tien comme le clair de lune à la lumière du jour) » ; « Jésus est au-

delà et au-dedans de moi, je suis d’autant mieux moi que je suis davantage Lui. Mystique, moi ? Non, sauvée.

Jamais seule. Transformée. Déjà dans un ailleurs dont je n’ai nulle idée, nulle image, mais qui a changé l’idée et

l’image de tout ce qui est ici » ; « Jésus fait éternelle notre vie de chaque jour » ; « Mon esprit n’a plus pied, il se

remet en Dieu » ; « Je reconnais le Christ à sa miséricorde. Il ne juge jamais, c’est moi qui me juge à Sa présence. Il

connaît en moi ce que je ne connais pas moi-même et j’en abandonne les profondeurs à Son regard avec confiance

».

Puissent ces quelques citations vous donner le goût de lire en entier ce livre où l’auteur dialogue avec un ange,

mais un ange qui est la voix même du Saint Esprit l’instruisant en dedans.

Études religieuses

Saint THOMAS D’AQUIN demeurera dans l'Église, selon le titre que Pie XI lui a donné, « le Maître des

Études » et nous avons souvent recommandé ici l’excellente présentation par les Éditions du Cerf de la Somme

théologique : textes latin et français, notes, appendices. Voici, dû au R.P. TONNEAU O. P., le Traité de La loi

ancienne qui constitue ce que l’on peut trouver de plus profond pour comprendre l’Ancien Testament, en pénétrer

la signification et la valeur, saisir la place de l’étape mosaïque dans la pédagogie divine de l’Histoire du Salut.

Qui, après l’étude de ce Traité, oserait encore accuser saint Thomas d’Aquin, comme certains l’ont fait,

d’ignorer cette perspective historique de la pédagogie divine ?

On admire avec quelle inlassable persévérance, au milieu du désordre présent des esprits, S. E. le Cardinal

GARRONE nous apporte régulièrement les éclaircissements et mises au point dont nos contemporains ont le plus

besoin, et cela d’une manière toujours à la fois ferme et nuancée, Voici Que faut-il faire ? (Éd. Mame), que le sous-

titre commente : « Réflexions autour de la morale chrétienne et de ses antinomies. » À l’heure où tant de nos

contemporains contestent toute morale, on trouvera là les orientations de vie dont ils ont le plus besoin, non

codifiées en règles extérieures, mais fondées intérieurement sur l'appel d’amour de Dieu qui retentit à partir des

textes du Nouveau Testament et de la vie du Christ. Et c’est à partir de là que ce livre apporte les principaux
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aspects d’une morale authentiquement chrétienne dont il faut nourrir nos esprits pour être capables d’en vivre.

Soeur JEANNE D’ARC O. P., qui est aujourd’hui une des meilleures commentatrices de la Bible pour l’étude

comme pour la méditation, traite un thème fondamental de notre foi et de notre espérance dans J’attends la

résurrection (Éd. Cerf) où elle suit pas à pas la lumière qui nous vient des textes bibliques dont elle explique le sens

avec toute sa compétence exégétique et théologique et toute sa profondeur spirituelle. Ce livre est d’autant plus

opportun qu’il s’y agit de l’une des questions sur lesquelles circulent aujourd’hui le plus d’erreurs.

Pour mieux connaître le Christ, voici deux excellents petits livres, l’un théologique de R. WOODHALL sur

l’Incarnation, qui est un bon Traité de ce mystère fondamental de notre foi, l’autre plus biblique du remarquable
exégète qu’est le R.P. GUILLET S.J. : Connaissance du Christ et genèse de la foi (Éd. Prière et vie, 9 rue

Monplaisir, Toulouse), qui explique bien comment le Nouveau Testament nous fait connaître le Christ et comment

s’engendre en nous la foi en Lui.

Croire aujourd’hui au péché originel, de P. GIBERT (Éd. du Sénevé), est un effort sympathique et contenant

des indications intéressantes pour accorder les données scientifiques et les certitudes de la foi, mais cela reste

insuffisant sur bien des points et notamment sur le mode de rattachement de l’humanité tout entière au péché

d’origine.

Enfin, nous recommandons chaleureusement à nos lecteurs de faire connaître le remarquable et si opportun

ouvrage de M. J. PARENT : l’Héritage du Christ (Apostolat des éditions). Ce titre signifie tout ce que le Christ

ressuscité et glorieux a laissé à l’humanité jusqu’à la fin des temps : sa vie en nous, nous constituant membres de

Son corps, sa grâce rédemptrice nous sauvant et sanctifiant l'Église en qui Il vit et nous fait vivre avec sa divine

constitution, les sacrements par lesquels Il nous greffe sur Lui, par-dessus tout l’Eucharistie qui nous nourrit de Lui

et qui réalise notre Rédemption et qui, par là, fait l'Église qui est son Oeuvre, tout cela exposé avec la plus grande

sûreté et profondeur de doctrine. L’exposé de la foi catholique est accompagné d’une lucide et pénétrante étude

critique des positions protestantes. La dernière partie du livre est consacrée en fonction de ce qui précède au

problème oecuménique et dénonce fermement les périls d’un faux oecuménisme syncrétiste dont les meilleurs

protestants eux-mêmes ne veulent pas mais expose le véritable oecuménisme tel que Jean XXIII et le Concile l’ont

préconisé et voulu.

Et c’est aussi chaleureusement et instamment que nous louerons et recommanderons d’étudier et de faire

connaître sur un thème fort voisin du précédent l’admirable ouvrage du R.P. DE MARGERIE S. J. : Le Christ pour

le monde (Éd. Beauchesne). Ce titre ne signifie nullement que le Christ et l'Église devraient se mettre à l’école du

monde tel qu’il est imprégné par le péché comme le voudraient modernistes, progressistes et sécularistes

d’aujourd’hui, mais que Dieu le Fils s’est incarné pour sauver le monde du péché, le sanctifier, le diviniser en le

conquérant tout entier à Son règne d’Amour et que le but unique en lequel la création et l’histoire prennent toute

leur signification est la réalisation plénière de cette Rédemption assumant tout dans le Fils incarné par l'Église et

par l’Eucharistie. Tout cela est remarquablement approfondi dans cet ouvrage qui est de la théologie de la meilleure

qualité et qui apporte ainsi la preuve que, malgré les tristes déviations de certains théologiens auxquels journalistes

et speakers donnent une publicité imméritée, nous ne sommes pas en un temps de décadence de la théologie mais

au contraire en un temps où, à partir des enseignements du Concile, comme c’est le cas dans ce volume, elle est en

plein essor. L’auteur nous permet de constater qu’on peut être intégralement fidèle à toute la tradition théologique

de l'Église sans en rien abandonner et en y puisant la source de sa pensée sans pour autant tomber dans

l’immobilisme mais tout au contraire en apportant à la réflexion théologique de nouveaux et substantiels

développements. Et nous aurions pu aussi nommer ce livre dans le paragraphe « Lecture spirituelle » car il y a

beaucoup à y puiser non seulement pour la méditation mais pour la contemplation du mystère essentiel du

Christianisme : il devrait d’ailleurs en être ainsi de tout ouvrage d’authentique théologie car il n’y a de vraie

théologie que celle qui est vie de la foi portant à contempler et à transformer notre vie. Parmi les richesses de ce

volume on trouvera le rôle sauveur du Christ vis-à-vis des préchrétiens, une solide étude critique de Butmann,

Bonhoeffer et Teilhard de Chardin avec, sur ce dernier, un jugement parfaitement équilibré dénonçant ses lacunes,

ses équivoques, ses formulations inacceptables, mais accueillant tout l’apport constructif de son Oeuvre (d’ailleurs
le R.P. de Margerie réalise sur des bases théologiques incontestables l’une des grandes intentions de Teilhard de

Chardin qui était l’intégration de toute la création à la plénitude du Christ), le caractère co-rédempteur de l'Église,

la Rédemption intégrant la sexualité humaine au règne du Christ dans et par le sacrement de mariage, le pape
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vicaire de la primauté du Christ Rédempteur, mais surtout deux admirables chapitres sur le Coeur Eucharistique du

Christ synthèse et consommation de toute la création dont le but est l'Église née du coeur du Christ réalisée par

l’Eucharistie dont elle est l’oeuvre.

Histoire religieuse

Foi chrétienne et vie consacrée, d’A. RAYEZ et L. FEVRE (Éd. Beauchesne), avec préface de S. E. le Cardinal

MARTY, fait connaître la grande figure du Père de CLORIVIERE, sa vie, bien située dans le contexte du XVIIIe

siècle, ses textes, ses enseignements, son action, ses fondations, son discernement prophétique des besoins de temps

nouveaux, son sens des nouveautés nécessaires dans la fidélité à la Tradition ecclésiale qui donne une précieuse

leçon pour les Catholiques d’aujourd’hui affrontés à de semblables problèmes.

Légèrement postérieure au Père de Clorivière, mais aussi fondatrice d’une forme nouvelle de vie consacrée et

affrontée aussi à de semblables problèmes des besoins de temps nouveaux, voici La véritable vie héroïque

de sainte Marie-Madeleine Postel (Éd. Armand-Bellée, Coutances), racontée avec tant de talent et de manière si

alerte par le R.P. GAUTIER P. S. S.

Voici, selon le sous-titre, « un évêque face aux problèmes du monde », ceux qui ont fait suite à la guerre 1914-

1918, Monseigneur Julien, par E. MONTIER (Éd. Beauchesne) où revivra une autre période importante de

l’histoire de l'Église.

Nous avons toujours recommandé ici les ouvrages si documentés du Chanoine BARTHAS sur Fatima. En voici

un nouveau : le Message de Fatima (Fatima-Éditions, 3, rue Gabriel-Péri, Toulouse), qui explique de manière

approfondie tout ce que Marie, à travers Fatima, a voulu enseigner à notre siècle et demander à l'Église et à tous

nos contemporains. Il faut lire un tel livre pour comprendre notre temps dans le plan de Dieu et répondre à ses

appels.

Divers

Journalistes et speakers ont lancé avec tous leurs moyens de propagande les écrits du Professeur MONOD qui

ont fait de terribles ravages dans les esprits en laissant croire que les résultats de la connaissance expérimentale

qu’il expose avec compétence excluraient toute autre forme de connaissance et conduiraient inévitablement à une

philosophie positiviste. Il est vraiment dommage qu’aucune propagande de même envergure n’ait été faite pour
faire connaître et lire Toi, ce petit dieu (Éd. Albin-Michel), du professeur GRASSÉ, qui est un aussi grand

biologiste que Monod, aussi mondialement reconnu et apprécié, et dans lequel on trouvera tout ce qu’il faut pour

répondre pertinemment à Monod. L’auteur n’y cherche nullement à quitter le plan de la biologie pour traiter les

problèmes en philosophe mais il y montre comment, loin d’exclure la philosophie, la biologie la réclame et

l’appelle. Pourtant, restant sur le strict terrain des conclusions les plus assurées des sciences expérimentales, il

prouve comment il y a dans l’univers, même inanimé, un ordre se manifestant par des lois (ce qu’avait déjà si

clairement reconnu Einstein), lois que le hasard lui-même suppose en étant rencontre accidentelle de séries de

causes indépendantes les unes des autres, puis il prouve encore plus nettement la différence de nature

qu’organisation et finalité manifestent entre vivant et non-vivant et la différence plus totale encore de nature que

l’intelligence abstractive et la liberté permettent d’affirmer entre les animaux supérieurs et l’homme. « Toi, ce petit

dieu », c’est l’homme, et l’ouvrage est une synthèse de tout ce que le biologiste, sur le terrain de la science, peut

affirmer sur l’homme. Il se situe ainsi dans le prolongement de ceux que nous avons souvent recommandés ici, de

Rémy Collin, de René Biot, de Paul Chauchard.

Puisque nous venons de nommer le Docteur CHAUCHARD, il rend une fois de plus un service éminent en

publiant (Éd. Salvator) Le Message de Freud dans lequel nous retrouvons son habituelle sûreté de jugement car il y

montre tout ce qu’une authentique connaissance scientifique de l’homme peut et doit tirer des travaux de Freud et
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notamment de ce qu’ils permettent comme procédés d’exploration de l’inconscient, mais en même temps il y

dénonce fermement les dangers des abus de la psychanalyse utilisée à tort et à travers là où elle ne convient

nullement et plus encore des interprétations que certains prétendent en tirer, par exemple dans le sens d’un

pansexualisme. Cet ouvrage se situe donc dans la ligne des excellents travaux de R. Dalbiez et du R.P. Plé O. P. :

oeuvre objective, sans parti pris comme sans passion, très exactement équilibrée et nuancée.

C’est une documentation complète sur l’essor contemporain de la psychologie et de ses méthodes que l’on

trouvera dans La psychologie et ses domaines, de Freud à Lacan, ouvrage très documenté et à jour comme tout ce

qu’édite La Chronique sociale de France (16 rue du Plat, Lyon).

À propos des méthodes d’harmonisation et équilibration psychiques dont le Docteur Chauchard s’est fait le

propagateur, on peut recommander Harmonie et sérénité d’E. SAINT-PIERRE (Éd. Saint-Paul) qui montre très

bien l’ordonnance, rompue par le péché originel, à établir entre les divers niveaux du psychisme humain et ce que

peut y apporter la grâce guérissant la nature. C’est un livre de santé psychique et spirituelle dont les conseils seront

particulièrement précieux pour l’humanité perturbée et angoissée d’aujourd’hui.

Nous recommandons souvent ici les ouvrages d’histoire sur la première moitié du XXe siècle car bien connaître

et comprendre cette époque est indispensable pour comprendre la nôtre, c’est-à-dire la seconde moitié, qui a été là

en gestation et en développe les conséquences. C’est en ce sens que nous signalons Dans la tourmente (1938-1948)

de G. BONNET (Éd. Fayard) : l’auteur ayant été à divers moments un acteur important de cette difficile période,
son témoignage et ses souvenirs revêtent par là une grande importance.

Les périodiques

a) Lecture spirituelle

10 VIVES FLAMMES (La Plesse, 49 - Avrillé) avec des articles de Soeur MARIE-MICHELLE C. D. :

Solitaire et solidaire ; du R.P. GONIN C. D. : O vivifiante solitude ! ; du R.P. KOENIG C. D. : Seul le solitaire

peut communier ; du R.P. ISRAEL C. D. : En solitude d’amour ; de Soeur MADELEINE DE SAINT-JOSEPH C.

D. : Désert et fécondité et de L. DE MESNARD : Au fil des heures (n° 68) et son supplément Carmel avec ses

articles de H. JUNG : Solitude et communion et du R.P. BAUDRY C. D. : Solitude et fraternité aux origines du

Carmel (mars).

2° VIE CHRÉTIENNE (35, rue de Sèvres, VIe) avec des articles du R.P. HAULOTTE S. J. : Lecture des

Actes des Apôtres ; du R.P. VIARD S. J. : Retraite en groupe et d’E. DE LO1SY : Parole de l'Église et

développement (mai) avec en supplément une brochure du T. R.P. ARRUPE S. J. : Prospectives chrétiennes.

3° LA VIE SPIRITUELLE (Éd. Cerf) avec un numéro d’avril : Au coeur de la nuit (anthologie de textes) et

en mai un article de M. DULAUT : Les veuves dans l'Église.

4° SANCTIFIER (Abbaye Saint-André, Bruges) avec un article de l’Abbé LAFRANCE : l’Épreuve du désert

(avril).

5° LA DÉVOTION AU SAINT-ESPRIT (30, rue Lhomond, Ve), avec des articles du R.P. RIAUD C. S. Sp. :

l'Église dans la tourmente et Pentecôte perpétuelle et du R.P. MAURER C. S. Sp. : Marie notre médiatrice (avril).

6° PERSÉVÉRONS (14, rue de la Visitation, 71 - Paray-le-Monial) avec des articles du R.P. ROUSTAND : .

Saint Jean-Baptiste ; de S. E. le Cardinal RENARD : Qu’est-ce que le bonheur ? ; et de J. LERMIGEAUX :

Christianisme et marxisme (mars-avril).

7° MARCHONS (21, rue Général-de-Gressot, 91 - Wissous) avec des articles du R.P. VOLLE C. P. C. R. :
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l'Église survit ; de C. ROMAIN : Humain et divin ; de C. DESTAING : Le but de notre vie et du R.P. RO-

MAGNAN C. P. C. R. : Nos petits pédagogues (avril) ; de J. GENOUD : Je suis troublé (mai).

8° VIE MONTANTE (7, rue Berteaux-Dumas, 92 - Neuilly) avec des articles de S. E. Mgr PIROLLEY :

Pâques renouvellement et de S. E. Mgr DELARUE : Demandez et vous recevrez (n° 42), de S. E. le Cardinal

GOUYON : Sainte-Anne, de S. E. Mgr DELARUE : Pardonnez et vous serez pardonnés, du R.P. CARRÉ O. P. :

Venez Esprit Saint et du R.P. LOEW O. P. : Prière pour continuer à croire (n° 43).

b) Études religieuses

1° REVUE THOMISTE (Éd. Desclée de Brouwer) avec des articles de E. BAILLEUX : la Plénitude des

temps dans le Christ et de E. R. KORN : la Question de l'être chez Heidegger (mars).

2° NOUVELLE REVUE THEOLOGIQUE (Éd. Casterman) avec un article du T. R.P. CORVEZ O. P. : la

Philosophie de la biologie moderne (mars).

3° LA MAISON-DIEU (Éd. Cerf) avec un n° 105 sur la Liturgie des heures contenant aussi un article de P.

JOUNEL sur les Oraisons du propre des Saints dans le Nouveau Missel.

4° AXES (3, rue de l’Abbaye, VIe) avec des articles de S. E. le Cardinal DANIÉLOU S. J. : Faut-il baptiser les

petits enfants ? et Justice de Dieu et justice des hommes (avril).

5° CAHIERS MARIALS (78, rue de la Tombe-Issoire, XIVe) avec un numéro d’avril : le Dossier des

apparitions non reconnues.

6 VOIX DE SAINT PAUL (Éd. Saint-Paul) avec des articles du R.P. TRIPONEZ S. S. S. : la Rédemption

sommet de la miséricorde, de A. SAVIGNAT : Abattre les murs et de R. DUCASSE : Oui, je me lèverai et j’irai
vers mon Père.

7° LE CHRIST AU MONDE (31, rue G. Nicotera, Rome) avec un article du R.P. LEJOLY : Motifs de

l’apostolat missionnaire.

8° LE BULLETIN DU CERCLE THOMISTE DE CAEN (36, av. du 6-Juin) avec des articles du R.P. M. -

D. PHILIPPE O. P. : Y a-t-il en toutes les oeuvres de Dieu miséricorde et justice ?, de N. TANGUY : La foi et d’A.

GOUPIL-VARDON : L’erreur contient-elle une part de vérité ? (n° 53).

c) Revues d’intérêt général

1° ÉTUDES (15, rue Monsieur, VIIe) avec des articles du R.P. HOLSTEIN : Infaillible ? (mai), du R.P.

RUSSO S. J. : L’intelligence de la vie, du R.P. LECLER S. J. : La commune de Paris, et du R.P. MARLE S. J. : Un

nouveau langage de la foi ? (juin).

2° CHRONIQUE SOCIALE DE FRANCE (16, rue du Plat, Lyon) avec des articles de C. BABOIN-

JAUBERT : l'Évangile, les pauvres et nous, de A. R. LICHTEMBERGER : les Pauvres ont-ils la parole ? et de M.

RICHARD : les Infirmières dans un service d’hôpital psychiatrique.

3° ECCLESIA (Éd. Fayard) avec des articles de S. E. le Cardinal DANIÉLOU S. J. Jésus dans le milieu

politico-religieux de son temps, de J. TOULAT : la Passion de l'Église, de R. AUCLAIR : la Mystérieuse

apparition de Pontmain, et de Jean GUITTON : Entretien sur le destin (avril).

4° Dans la REVUE DES DEUX MONDES (15, rue de l’Université, VIIe) des articles de R. HUYGHE :

Science et connaissance et d’A. PIETTRE : la Morale en procès (avril), du R.P. RIQUET S. J. : Saint Louis parmi

nous, et du R.P. ANDRÉ-VINCENT O. P. : Las Casas et le droit des Indiens (mai).

5° NOUVELLE CITÉ (4 bis, rue du Montoir, 92 - Clamart) avec des articles de Chiara LUBICH : l’Unité est

tout, et de M. POCHET : Tous drogués (avril), de Chiara LUBICH : Le beau rôle et de G. MARCHETTI : Parole

de vie (mai).
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6° LE SECRETARIAT INTERNATIONAL DES QUESTIONS SCIENTIFIQUES (61, rue Madame, VIe)

publie un article du Professeur LHERITIER : la Position de la biologie.

7° LA PENSÉE CATHOLIQUE (Éd. Cèdre) avec des articles de l’Abbé LEFEVRE : le Sacerdoce catholique

et Infaillible ?, du R.P. SIROT O. P. : le Pape des tout petits, de R. de SAINT-CHAMAS : Si tu veux la paix, et de

Ch. GUERIN : les Confessions de saint Augustin (n° 131).

8° PERMANENCES (49, rue Desrenaudes. XVIIe) avec des articles de J. DEHIN : la Pauvreté évangélique et

de J. P. LEROY : la Pollution (mai).

d) Journaux

1° LA FRANCE CATHOLIQUE (118, rue Saint-Dominique, VIF) avec des articles du R.P. NICOLAS O. P.

: Qu’est-ce qu’un sacrement ?, et de L. H. PARIAS : le Serviteur souffrant (2 avril), de S. E. le Cardinal

DANIÉLOU S. J. : la Résurrection, événement historique et mystère divin, du R.P. LOEW O. P. Nous sommes le

corps du Christ, de J. MONTAURIER : Oui si c’est oui, non si c’est non, de R. HUYGHE : Un vertige de

renoncement, de L. H. PARIAS : le Christ éternel et de L. BARESTA : la Loi et la foi (9 avril), de S. E. le Cardinal

GARRONE : la Colombe et le serpent, de J. GUITTON : le Choix de la Résurrection, de P. EMMANUEL : les

embûches de la nouvelle société, de Ph. NABAS : Où en est l’école catholique ? et de MM. MARTINIE : Toi aussi

tu ressusciteras (16 avril), de S. E. le Cardinal DANIÉLOU S. J. : Crucifié pour s'être dit Dieu, du R.P. LOEW O.

P. et G. JARCZYK : l’École de la foi, du R.P. DE MARGERIE S. J. : le Pape infaillible vicaire du Christ

infaillible, de L. H. PARIAS : les Divagations de la critique, de Jean DE FABRÈGUES : Contre l’utopie ruineuse

de la facilité, de M. M. MARTINIE : Ce qui tue la liberté chez l’enfant et de M. FRONSAC : l’Abondance tuera-t-
elle la valeur ? (23 avril), de S. E. le Cardinal GARRONE : la Loi et l’amour, de Mgr CHARLES : Saints

aujourd’hui, du R.P. DE MARGERIE S. J. : le Pape, sacrement de l’unité, de G. JARCZYK : les Équipes Notre-

Dame et de L. H. PARIAS Qui suis-je ? (30 avril), de Cl. TRESMONTANT : la Science n’a pas réponse à tout, de

Jean DE FABRÈGUES : l’Enfant a le sens du divin et de L. BARESTA les Dix ans de Mater et Magistra (7 mai),

de Mgr POUPAR D. : la Foi de Paul, du Chanoine BERRAR : Prêtre d’hier et de demain, et de Jean DE

FABRÈGUES : Sens du divin et sens de l’humain (14 mai), de S. E. le Cardinal DANIÉLOU S. J. : La crise de la

pensée théologique, de L. H. PARIAS : Pour une innovation hardie et créatrice, de L. BARESTA : Jeunesse d’un

projet social (21 mai), et de Jean DE FABRÈGUES : Le jugement chrétien en matière sociale (28 mai), de P.

CASTANS : La commune ou la nation cassée, de L. H. PARIAS : Où va notre jeunesse ?, de Jean de

FABRÈGUES : Le mythe marxiste reste l’opium des Chrétiens, de J. RATZINGER : Je crois en Toi, et de Dom

NESMY O. S. B. : Le Peuple de Dieu (4 juin).

2° L’HOMME NOUVEAU (1, pl. Saint-Sulpice, VIe) avec des articles de S. E. le Cardinal GARRONE :

Imiter Dieu, de l’Abbé RICHARD : le Prêtre selon l’ordre de Jésus-Christ et de M. CLÉMENT : Tabous (4 avril),

de M. CLÉMENT : Foi et lumière (18 avril), de l’Abbé RICHARD : la Liberté, la religion et l’école, de M.

CLÉMENT : Horizon 2000, de G. LASNIER : 343 et de G. BARET : Thomisme et civilisation pluraliste (2 mai),

de l’Abbé RICHARD : Invitation à la magnanimité, de J. MONTAURIER : Cette lente découverte d’horizons

toujours nouveaux et de M. CLÉMENT : l'Église et l’État aujourd’hui (16 mai).

3° Dans LA CROIX des articles du R.P. FEUILLET P. S. S. : le Christ image de Dieu d’après les Épîtres

pauliennes (11 avril) et du R.P. VOLLE C. P. C. R. : le Signe du Chrétien (9 mai).

4° Dans LE FIGARO (18 mai) un article du R.P. RIQUET S. J. : Virage ou continuité ?

P. S. — Ce bulletin était composé quand a paru la lettre de Paul VI au Cardinal Roy nous en parlerons en octobre.

Jean DAUJAT
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N° 82 – Octobre 1971

Lectures et spectacles

Paul VI

C’est un devoir pour tous les catholiques de lire et étudier DANS SON TEXTE INTEGRAL la Lettre

apostolique du 14 mai de Paul VI au cardinal Roy à l’occasion du 80e anniversaire de l’encyclique Rerum

novarum, et en disant « lire dans son texte intégral » nous voulons les mettre en garde contre l’extrême danger de se

contenter des extraits donnés par la grande presse ou par l’O. R. T. F., extraits qui ont été découpés de manière à

fausser totalement l’enseignement du pape. Ce texte intégral a été publié par La Croix, La France catholique, La

Documentation catholique, et on peut se le procurer dans une brochure éditée par les Cahiers de l’actualité

religieuse et sociale (15 rue Marcheron. Vanves) avec des notes du R.P. HECKEL S. J. ou dans une autre parue

aux Éditions du Centurion avec introduction du R.P. GUISSARD A. A. ou enfin dans celle publiée par Discours du

pape (Éd. Saint-Michel, 53 – Saint Cénéré)

Il ne faudrait donc pas que par les extraits que nous allons citer et par les indications que nous allons donner

nos lecteurs se croient dispensés d’une étude directe du texte intégral que rien ne saurait remplacer, mais nous

voudrions mettre en relief certains points qui ont été souvent trop méconnus ou négligés.

Il nous semble que, comme le R.P. RIQUET S. J. l’avait bien marqué dans Le Figaro dès le moment de sa

parution, cette Lettre de Paul VI peut se caractériser par deux mots complémentaires : CONTINUITE et

DEVELOPPEMENT. Continuité : l’enseignement de Paul VI se situe dans une fidélité intégrale aux enseignements

des encycliques Rerum novarum. Quadragesimo anno, Mater et magistra, qu’il prolonge en y trouvant sa source.

Développement : Paul VI se montre extraordinairement informé de tous les aspects de la situation présente du

monde, de tous les problèmes soulevés par celle-ci, et il apporte à la doctrine sociale de l'Église de nouveaux

développements en fonction de toutes ces données nouvelles et en s’adaptant aux appels qu’elles constituent pour la

pensée et l’action des catholiques.

Sur le plan continuité Paul VI répond aux progressistes que « l'Évangile n’est pas dépassé parce qu’il a été

annoncé, écrit, vécu dans un contexte socio-culturel différent » et que « l’homme a besoin d’éclairer son avenir par

des vérités permanentes, éternelles, qui le dépassent ». Il maintient qu’il n’y a pas de réforme des institutions sans

conversion des hommes : « Il est trop facile de rejeter sur les autres la responsabilité des injustices si on ne perçoit

pas en même temps comment on y participe soi-même et comment la conversion personnelle est d’abord

nécessaire. »

Il maintient l’unité dans la pluralité qui doit exister entre tous les catholiques sur le fondement des principes

enseignés par l'Église « Aux chrétiens qui paraissent à première vue s’opposer à partir d’options différentes l'Église
demande un effort de compréhension réciproque des positions et des motivations de l’autre ; un examen loyal de

ses comportements et de leur rectitude suggérera à chacun une attitude de charité plus profonde qui, tout en

reconnaissant les différences, n’en croit pas moins aux possibilités de convergence et d’unité. Ce qui unit les

fidèles, en effet, est plus fort que ce qui les sépare. »
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Paul VI reprend aussi le principe fondamental enseigné par ses prédécesseurs : « Le pouvoir politique, qui est le

lien naturel et nécessaire pour assurer la cohésion du corps social, doit avoir pour but la réalisation du bien

commun. Il agit, dans le respect des libertés légitimes des individus, des familles et des groupes subsidiaires, afin

de créer, efficacement et au profit de tous, les conditions requises pour atteindre le bien authentique et complet de

l’homme, y compris sa fin spirituelle. Il se déploie dans les limites de sa compétence qui peuvent être diverses

selon les pays et les peuples. Il intervient toujours avec un souci de justice et de dévouement au bien commun dont

il a la responsabilité ultime. Il n’enlève pas pour autant aux individus et aux corps intermédiaires leurs champs

d’activités et leurs responsabilités propres. »

Un tel principe comporte le rejet à la fois de l’anarchie libérale et de la tyrannie totalitaire : « Aussi le chrétien

ne peut-il adhérer ni à l’idéologie marxiste, à son matérialisme athée, à sa dialectique de violence, et à la manière

dont elle résorbe la liberté individuelle dans la collectivité en niant en même temps toute transcendance à l’homme

et à son histoire personnelle et collective, ni à l’idéologie libérale qui croit exalter la liberté individuelle en la

soustrayant à toute limitation, en la stimulant par la recherche exclusive de l’intérêt et de la puissance, et en

considérant les solidarités sociales comme des conséquences plus ou moins automatiques des initiatives

individuelles et non pas comme un but et un critère majeur de la valeur de l’organisation sociale. » Mais rejeter le

totalitarisme n’est pas rejeter la socialisation et l’organisation et rejeter le libéralisme n’est pas rejeter la liberté et

l’initiative car Paul VI répète à la suite de Jean XXIII que « l’initiative personnelle est à maintenir et à développer »

au fondement de la vie économique, la doctrine des « corps intermédiaires » accordant précisément la socialisation

et l’organisation avec l’initiative et la liberté.

Une telle attitude entraîne en même temps le rejet d’un conservatisme qui refuse de justes transformations pour

maintenir les situations acquises comme d’engagements révolutionnaires qui dans la situation présente ne

pourraient que contribuer au triomphe du marxisme : « Tandis que d’aucuns, inconscients des injustices présentes,

s’efforcent de prolonger la situation existante, d’autres se laissent séduire par des idéologies révolutionnaires qui

leur promettent, non sans illusion, un monde définitivement meilleur » car « les idéologies les plus révolutionnaires

n’aboutissent qu’à un changement de maîtres : installés à leur tour au pouvoir, les nouveaux maîtres s’entourent de

privilèges, limitent les libertés et laissent s’instaurer d’autres formes d’injustice » et là où règne le marxisme les

chrétiens « sont réduits au silence, soupçonnés, et pour ainsi dire tenus en marge de la société, encadrés sans liberté

dans un système totalitaire ». Donc « il serait illusoire et dangereux d’accepter les éléments de l’analyse marxiste

sans reconnaître leurs rapports avec l’idéologie, d’entrer dans la pratique de la lutte des classes et de son

interprétation marxiste en négligeant de percevoir le type de société totalitaire et violente à laquelle conduit ce

processus ». Ainsi Paul VI maintient nettement l’impossibilité de toute collaboration avec le marxisme.

Ceci soulève le problème de l’action syndicale car la doctrine des corps intermédiaires ne peut qu’être

pleinement favorable au syndicalisme. D’où cette mise au point : « Les syndicats ont pour objet la représentation

des diverses catégories de travailleurs, leur légitime collaboration à l’essor économique de la société, le

développement du sens de leurs responsabilités pour la réalisation du bien commun. Leur action ne va pas,

cependant, sans difficultés : la tentation peut apparaître ici ou là de profiter d’une position de force pour imposer,

notamment par la grève —dont le droit comme moyen ultime de défense reste certes reconnu—, des conditions trop

lourdes pour l’ensemble de l’économie ou du corps social ou pour vouloir faire aboutir des revendications d’ordre

directement politique. Lorsqu’il s’agit en particulier de services publics nécessaires à la vie quotidienne de toute

une communauté, on devra savoir estimer le seuil au-delà duquel le tort causé devient inadmissible. » Un tel texte

montre avec quel réalisme Paul VI considère les données les plus concrètes de la situation présente.

Si aucune collaboration n’est possible avec le marxisme, l'Église a toujours admis la collaboration éventuelle,

selon les circonstances, de catholiques avec un socialisme non marxiste, mais non pour autant leur adhésion à ce

socialisme. Paul VI reprend la question en tenant compte, là encore avec une information très réaliste sur les

données présentes, des évolutions qui ont eu lieu depuis Quadragesimo anno : « Aujourd’hui des chrétiens sont

attirés par les courants socialistes et leurs évolutions diverses. Ils cherchent à y reconnaître un certain nombre

d’aspirations qu’ils portent en eux-mêmes au nom de leur foi. Ils se sentent insérés dans ce courant historique et
veulent y mener une action. Or selon les continents et les cultures ce courant historique prend des formes

différentes sous un même vocable, même s’il a été et demeure en bien des cas inspiré par des idéologies

incompatibles avec la foi. Un discernement attentif s’impose. Trop souvent les chrétiens attirés par le socialisme
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ont tendance à l’idéaliser en termes d’ailleurs très généraux : volonté de justice, de solidarité et d’égalité. Ils

refusent de reconnaître les contraintes des mouvements historiques socialistes qui restent conditionnés par leurs

idéologies d’origine. Entre les divers niveaux d’expression du socialisme —une aspiration généreuse et une

recherche d’une société plus juste, des mouvements historiques ayant une organisation et un but politiques, une

idéologie prétendant donner une vision totale et autonome de l’homme— des distinctions sont à établir qui

guideront les choix concrets. Toutefois ces distinctions ne doivent pas tendre à considérer ces niveaux comme

complètement séparés et indépendants. Le lien concret qui selon les circonstances existe entre eux doit être

lucidement repéré et cette perspicacité permettra aux chrétiens d’envisager le degré d’engagement possible dans
cette voie, étant sauves les valeurs, notamment de liberté, de responsabilité et d’ouverture au spirituel, qui

garantissent l’épanouissement intégral de l’homme. » Nous avons souligné les passages essentiels. Ce que

Quadragesimo anno a condamné sans appel sous le nom de « socialisme » demeure condamné : c’est un système

d’organisation et de réglementation qui, faisant de l’homme un rouage d’un mécanisme collectif, est exclusif de la

liberté, de l’initiative, de la responsabilité, de l’ouverture au spirituel. Mais le mot « socialisme » a pris aujourd’hui

des sens divers « selon les continents et les cultures » et c’est de cette diversité de sens que Paul VI avec une

grande adaptation à l’évolution des circonstances s’efforce de tenir compte. Si nous osions une tentative

d’application concrète, nous dirions que, comme nous l’avions déjà remarqué dans « L’Ordre Social chrétien », il

nous semble que dans les jeunes États noirs d’Afrique le mot « socialisme » n’a plus le sens que lui a donné une

tradition idéologique européenne et ne signifie plus ce que Pie XI a condamné, mais qu’en Europe, en tout cas en

France, les mouvements socialistes « restent conditionnés par leurs idéologies d’origine ». Cet exemple du

socialisme illustre bien ainsi à quel point la Lettre de Paul VI unit continuité et développement.

Concernant cet aspect développement Paul VI donne l’enseignement de l'Église sur des problèmes nouveaux

que Jean XXIII avait déjà abordés dans Mater et Magistra : vie rurale et urbanisation, promotion de la femme,

moyens de communication sociale.

D’abord le pape, confirmant là nettement des positions que certains nous ont reprochées, dénonce les dangers

d’un exode de la vie rurale conduisant aux excès de l’urbanisation : « Apporte-t-on une attention suffisante à

l’aménagement et à l’amélioration de la vie des ruraux dont la condition économique inférieure et parfois misérable

provoque l’exode vers les tristes entassements des banlieues où ne les attendent ni emploi ni logement ? », d’où «

des concentrations de population dont on a peine à imaginer l’ampleur » et pourtant « il existe des villes dont la

dimension assure un meilleur équilibre de la population. Susceptibles d’offrir un emploi à ceux que les progrès de

l’agriculture auraient rendu disponibles, elles permettent un aménagement de l’environnement humain de nature à

éviter la prolétarisation et l’entassement des grandes agglomérations ». Contre les graves méfaits de ces

agglomérations monstrueuses Paul VI prend position sans équivoque : « L’urbanisation bouleverse les modes de

vie et les structures habituelles de l’existence : la famille, le voisinage, les cadres de la communauté chrétienne eux-

mêmes. L’homme éprouve une nouvelle solitude, non point face à une nature hostile qu’il a mis des siècles à

dominer, mais dans la foule anonyme qui l’entoure et où il se sent comme étranger... De nouveaux prolétariats

prennent naissance. Ils s’installent au coeur des villes que les riches parfois abandonnent, ils campent dans les

faubourgs, ceinture de misère que vient assiéger, dans une protestation encore silencieuse, le luxe trop criant des

cités de consommation et du gaspillage. Au lieu de favoriser la rencontre fraternelle et l’entraide, la ville développe

les discriminations et aussi les indifférences, elle prête à de nouvelles formes d’exploitation et de domination où

certains, spéculant sur les besoins des autres, en tirent des profits inadmissibles. Derrière les façades beaucoup de

misères se cachent, ignorées même des plus proches voisins ; d’autres s’étalent où sombre la dignité humaine :

délinquance, criminalité, drogue, érotisme. Ce sont en effet les plus faibles qui sont les victimes des conditions de

vie déshumanisantes, dégradantes pour les consciences et nuisibles à l’institution de la famille : la promiscuité des

logements populaires rend impossible un minimum d’intimité : les jeunes foyers, attendant vainement un logement

décent et à prix accessible, se démoralisent et leur unité peut même s’en trouver compromise ; les jeunes fuient un

foyer trop exigu et cherchent dans la rue des compensations et des compagnonnages incontrôlables. Il est du devoir

grave des responsables de chercher à maîtriser et à orienter ce processus. Il est urgent de reconstituer à l’échelle de
la rue, du quartier ou du grand ensemble le tissu social où l’homme puisse épanouir les besoins de sa personnalité.

»

Paul VI comme Jean XXIII se réjouit de la promotion de la femme sans admettre pour autant « cette fausse
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égalité qui nierait les distinctions établies par le Créateur Lui-même et qui serait en contradiction avec le rôle

spécifique, combien capital, de la femme au coeur du foyer ».

Enfin concernant les moyens de communication sociale Paul VI rend hommage à leurs « aspects positifs : grâce

à eux les informations du monde entier nous parviennent quasi instantanément, créant un contact par-delà les

distances et des éléments d’unité entre tous les hommes ; une diffusion plus étendue de la formation et de la culture

devient possible » mais « par leur action même ils en arrivent à représenter comme un nouveau pouvoir. Comment

ne pas alors s’interroger sur les détenteurs réels de ce pouvoir, sur les buts qu’ils poursuivent et les moyens qu’ils

mettent en oeuvre, sur le retentissement enfin de leur action quant à l’exercice des libertés individuelles aussi bien
dans les domaines politique et idéologique que dans la vie sociale, économique et culturelle ? Les hommes qui

détiennent cette puissance ont une grave responsabilité morale par rapport à la vérité des informations qu’ils

doivent diffuser, par rapport aux besoins et aux réactions qu’ils font naître, par rapport aux valeurs qu’ils

proposent... Les pouvoirs publics ne peuvent ignorer ni l’emprise croissante des moyens de communication sociale

ni les avantages ou les risques que leur usage comporte pour le développement et l’avancement véritable de la

société civile. Il leur revient de ce fait d’exercer positivement leur fonction de service du bien commun en

apportant leur encouragement aux initiatives constructives et leur appui aux individus et aux groupes dans leur

action pour défendre les valeurs fondamentales de la personne humaine et de la communauté humaine. Ils

s’emploieront d’autre part à éviter par des mesures opportunes que ne se propage ce qui serait de nature à léser le

patrimoine commun des valeurs sur lesquelles se fonde le progrès authentique de la société. »

Ce paragraphe consacré aux enseignements de Paul VI nous sera l’occasion de recommander la publication que

les Éditions Saint-Michel (53 - Saint-Cénéré) font régulièrement sous le titre Discours du pape et chronique

romaine de tous les enseignements et décisions du Souverain Pontife au fur et à mesure de leur parution et

notamment leur publication hebdomadaire du discours du Pape à l’audience du mercredi où Paul VI apporte chaque

semaine de nouvelles directives au fur et à mesure des circonstances et des occasions. Il y a donc là le moyen à

travers les soubresauts actuels de se tenir constamment au courant de tout ce qui émane de l’autorité de Paul VI

pour éclairer et régir l'Église.

On a écrit récemment que ma position est de « toujours obéir à l'Église ». Bien sûr, cela est exact. Mais c’est
incomplet. Il ne s’agit pas seulement d’obéissance extérieure et disciplinaire mais de docilité en esprit par

conformation intérieure du jugement. Il s’agit de ce qu’on a exprimé en latin sentire cum Ecclesia, se laisser

former, imprégner, éclairer dans toute sa pensée et par là dans toute son action par les enseignements et décisions

de l'Église pour penser et vivre de la pensée et de la vie mêmes de l'Église qui sont celles du Christ communiquées

par elle et à travers elle. C’est là une attitude non point passive, mais éminemment active par l’activité de

l’intelligence pour entrer dans l’intelligence des enseignements et décisions de l'Église, tout éclairer à leur lumière,

en tirer les conséquences, entrer dans la joie de cette lumière, puis par l’action elle-même au service de l'Église

éclairée, guidée, inspirée, orientée, dirigée, menée, conduite par une telle lumière.

Virgo fidelis

La parution du Directoire spirituel de « Virgo fidelis (4 av. de Breteuil, VIIe), dû à S. E. Mgr DE

BAZELAIRE, nous est l’occasion en recommandant cette brochure de parler à nos lecteurs de cette association

dont la mission providentielle nous parait dans les circonstances présentes plus importante et nécessaire que jamais.

C’est de manière visible le Saint Esprit qui en 1935 a inspiré de la fonder à Yvonne ESTIENNE qui était alors

(elle le fut de 1927 à 1939) ma collaboratrice à la direction du Centre d’Études Religieuses. Mgr GHIKA, dont on
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peut connaître la vie, l’enseignement spirituel et la mission apostolique en lisant mon livre L’Apôtre du XXe siècle

(Nouvelles Éditions Latines), et qui avait alors une influence spirituelle profonde dans le Centre d’Études

Religieuses, avait demandé à Yvonne Estienne de prier et de faire prier pour un prêtre qui avait dévié de son

sacerdoce. C’est à partir de ce cas particulier que le Saint Esprit inspira à Yvonne Estienne l’idée de fonder un «

trentain » d’amis de Dieu dont chacun consacrerait un jour du mois à prier et offrir ses travaux et ses souffrances de

la journée pour le clergé (pour l’éclosion de vocations, pour la sanctification des prêtres, pour la conversion de ceux

qui dévient) et ferait célébrer pour cela une messe par an. Mgr Ghika encouragea aussitôt. Ma femme et moi furent

parmi les tout premiers adhérents (nous choisîmes le 30 de chaque mois en raison de la coïncidence avec les fêtes
de Sainte Catherine de Sienne, Saint Paul et Sainte Thérèse de Lisieux, et pour la messe le 30 juin, fête de Saint

Paul).

En 1950 ils étaient un millier, religieux et religieuses, prêtres, laïcs, et surtout la bénédiction de Dieu se

manifestait par les fruits spirituels recueillis chez de nombreux prêtres. Au-delà de la prière et de l’offrande des

souffrances et de la messe une petite organisation parfaitement discrète s’efforçait d’aider les prêtres se trouvant

dans des cas difficiles et y réussissait efficacement. Des retraites furent prêchées pour engager plus profondément

les adhérents dans leur mission spirituelle, notamment en 1946 l’une d’elles prêchée par le R.P. TRIPONEZ S. S.

S. fut la première retraite prêchée dans les nouveaux locaux, venant juste d’être achevés, du Foyer de charité de

Châteauneuf-de-Galaure où « Virgo fidelis » avait trouvé l’accueil le plus total et une parfaite union d’esprit.

Les cardinaux Gerlier et Suhard et Mgr Beaussart avaient encouragé. En 1951 il fallait en venir à la

reconnaissance officielle que l’Assemblée des cardinaux et archevêques donna en scindant entre l’aide directe aux

prêtres en situation difficile qui fut confiée au « Secours sacerdotal » et l’union spirituelle de prière et d’offrande

qui reçut alors le nom de « Virgo fidelis » substitué à celui de « Trentain ». Mgr de Bazelaire, alors chargé des

questions sacerdotales dans l’organisation de l’épiscopat de France, assuma la haute responsabilité des deux. Le

cardinal Feltin désigna en 1954 le R.P. DUGAST S. V., déjà aumônier-conseil du Centre d’Études Religieuses,

comme Directeur spirituel de « Virgo fidelis » dont Yvonne Estienne restait l’animatrice et l’organisatrice. Bientôt

commençait un Bulletin trimestriel, que nous citons souvent dans notre revue des périodiques. C’est en 1959, le

R.P. Dugast s’étant trouvé alors dans l’impossibilité de continuer, que Mgr NICOLIER A. A. fut nommé Directeur

de « Virgo fidelis ». Il l’est encore aujourd’hui où il y a plus de 2000 adhérents (tous renseignements, 4 av. de

Breteuil, VIIe). Nos lecteurs comprendront facilement combien aujourd’hui une telle forme de prière et d’offrande

est plus indispensable que jamais.

Le « Directoire spirituel » que nous recommandons ici et qui demande à être médité longuement est un petit

chef-d’oeuvre de formation des âmes à une vie de prière et d’offrande dans et par l'Église. Il se développe en quatre

chapitres :

1° Spiritualité sacerdotale, l’esprit sacerdotal des laïcs participant au sacerdoce de toute l'Église devant les

porter à prier et s’offrir pour le sacerdoce ministériel des prêtres.

2° Spiritualité eucharistique, car c’est elle qui relie tous les baptisés au prêtre seul ministre de l’Eucharistie et

c’est ce ministère de l’Eucharistie qui donne au prêtre sa fonction propre dans l'Église qui est l’oeuvre de

l’Eucharistie.

3° Spiritualité ecclésiale car c’est dans et par l'Église que le sacerdoce a sa signification et c’est dans un

authentique esprit d’Église que tous doivent servir le sacerdoce.

4° Spiritualité mariale pour se rattacher à la mère du Souverain Prêtre et de toute l'Église sous le patronage de

qui est placée l’Association.

Pour la prière

La prière, selon les enseignements de sainte Thérèse d’Avila et de tous les saints reprenant ceux du Nouveau

Testament lui-même, est le moyen indispensable et irremplaçable de la vie chrétienne et l’unique chemin de la

perfection chrétienne. Et certes c’est d’abord la prière intérieure et silencieuse, pur regard intérieur de l'âme dirigé
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vers Dieu par amour. Mais cette prière fondamentale a besoin d’être alimentée, guidée, orientée, inspirée par des

textes propres à provoquer et animer ce regard intérieur d’amour de l'âme vers Dieu, textes qu’il faudra lire

lentement, quelquefois mot par mot, pour s’en laisser imprégner dans les profondeurs de l'âme, qu’il faudra

méditer, quelquefois même contempler dans les profondeurs de leur contenu et de leur signification : textes

bibliques où Dieu Lui-même nous parle et provoque notre réponse, textes liturgiques par lesquels on prie de la

prière même de l'Église tout entière en prière en eux et par eux, textes des saints qui étaient hommes de prière

sachant prier et faire prier, tous textes par lesquels le Saint Esprit Lui-même auteur de toute prière authentique prie

en nous par nous sous Sa conduite. C’est de tels textes, et avec en eux et par eux le mouvement intérieur de l'âme
comme nous venons de l’expliquer, que la prière vocale doit utiliser, notamment et surtout dans la prière de groupe

et plus encore, quand il s’agit des textes liturgiques dont une grande partie sont en même temps des textes

bibliques, dans la prière liturgique qui constitue la prière et le culte officiels de l'Église où nos paroles et nos chants

nous font entrer, là encore avec le mouvement intérieur de notre âme les animant du dedans, dans l’action même de

l'Église priant et rendant culte à Dieu.

C’est dire l’opportunité de posséder un volume nous donnant tout l’ensemble de tels textes réunis pour en faire

l’usage que nous venons d’expliquer. C’est donc dire quel immense service ont rendu à tous les catholiques de

langue française les moines bénédictins de Fontgombault en publiant un tel ensemble, dont la collection représente

un travail prodigieux auquel ils ont consacré leur haute compétence en un tel domaine, sous le nom d’Orationnaire

(Éd. Droguet et Ardant) dont vient de paraître le tome I intitulé : Sanctifier le jour (le tome II sera : Sanctifier la

vie, et le tome III : Prières d’engagement). On y trouvera l’ensemble des textes de prière tirés de la Bible, de la

liturgie et des oeuvres des saints : le Pater et tous les textes de prière gravitant autour de lui pour en expliciter et

développer le contenu, les prières usuelles du chrétien avec les mêmes explicitations et développements, les prières

du matin et du soir, les Heures canoniales de l’Office Divin, avec leurs diversités selon les jours de la semaine et

les temps liturgiques, les principaux textes de prière se rattachant à la succession des fêtes et temps liturgiques, les

Psaumes, enfin d’importants et très beaux textes de prière tirés des rites non romains (ambrosien, mozarabe,

celtique, byzantin, chaldéen et copte).

Nous ne pouvons que souhaiter ardemment que tous nos lecteurs acquièrent un si précieux ouvrage et en

fassent leur livre de chevet pour toute leur vie : ce n’est pas un volume que l’on lit et laisse ensuite, mais un volume

à utiliser toujours au jour le jour tout au long de la vie.

À ce propos des textes bibliques et liturgiques de prière signalons aussi sous le titre Le pain du dimanche, du

R.P. DEGEEST O. F. M. (Apostolat des éditions), d’excellentes Introductions aux lectures du Missel (c’est le sous-

titre) pour l’année C, celle qui va commencer, dont la qualité nous est garantie par les intentions que l’auteur

exprime lui-même : « Respect du sens originel des textes, interprétation en fonction de l'Église, ... transmettre le

message de l’Écriture en se situant à l’intérieur de la pensée vivante de l'Église ».

Études religieuses

Nous vous avons souvent recommandé ici la très opportune et utile collection « Thèmes bibliques » (Apostolat

des éditions) dont chaque volume réunit en les expliquant et en montrant leur enchaînement et leur gradation tous

les textes bibliques concernant un même thème. Voici le volume sur La prière, peut-être le plus important de tous

pour les raisons que nous venons de développer dans le précédent paragraphe de cette chronique : le R.P.

HAMMAN O. F. M. y traite l’Ancien Testament, J. GNILKA l'Évangile, le R.P. HELEWA C. D. Saint Paul et Mgr

PEZERIL l’actuelle liturgie.

C’est tout l’itinéraire de l’homme vers Dieu, et par là vers la sainteté, totale union d’amour à Dieu, à laquelle

tous les baptisés sont appelés, que traite excellemment —et c’est pourquoi il faut recommander ici ce livre si

opportun— le psychothérapeute André CUVELIER sous le titre Les chemins de l’amour et le sous-titre Étude de
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psychologie spirituelle (Apostolat des éditions) : en même temps qu’une science théologique très sûre l’auteur y

apporte toute son expérience de psychothérapeute, sa précieuse expérience des possibilités et des limites de sa

science et de son art et de ce que peut au-delà la grâce seule de Dieu agissant à l’intérieur des âmes qui Lui sont

ouvertes, grâce qui en les entraînant sur « les chemins de l’amour » les libère de tous les déterminismes, les rend

authentiquement adultes comme vraies filles de Dieu, les purifie dans leurs profondeurs ultimes que ne saurait

atteindre aucune psychothérapie, les ressuscite dans la vie du Christ qui transforme tout en elles. Un tel livre

constitue un admirable témoignage pour les hommes angoissés d’aujourd’hui : il mérite qu’on le fasse connaître, il

sera bienfaisant.

Bien intéressante aussi dans les controverses théologiques actuelles est la collection « Histoire des dogmes »,

érudite et compétente, publiée par les Éditions du Cerf. Voici Les Anges, par G. TAVARD, ouvrage bien opportun

au moment où tant de modernistes contestent idiotement jusqu’à l’existence des anges, et où il est donc si important

de connaître leur place dans la Bible, la Tradition, le Dogme, la théologie, et de dégager des imageries qui gênent

tant de nos contemporains la notion de créatures purement spirituelles sans lesquelles la Création serait incomplète,

puis Le Sacrement de l’Ordre par L. OTT, bien opportun aussi au moment où les mêmes voudraient remettre en

question jusqu’à l’existence même du sacerdoce ministériel fondé sur le sacrement de l’ordre et où il est donc si

important de bien connaître et faire connaître ses fondements dans l'Écriture, la Tradition, les enseignements du

Magistère.

C’est encore un immense service que rendent les Éditions du Cerf en ayant le courage de rééditer (nous disons

« courage » car hélas ! trop d’éditeurs laissent indéfiniment épuisés et introuvables les chefs-d’oeuvre de cet âge

d’or du renouveau de la pensée chrétienne que fut l’entre-deux-guerres) L'Église naissante et le catholicisme du

grand historien que fut Mgr BATIFFOL, ouvrage fondamental qui démontre par les textes et les faits avec toute la

compétence et l’érudition de l’auteur que dès son origine et ses premiers pas l'Église fondée par Jésus-Christ et les

Apôtres a été l'Église catholique quant à tout ce qui lui est essentiel et qui n’a changé depuis que dans ses structures

contingentes. Il faut avoir étudié ce livre et le faire connaître et lire pour répondre à toutes les contestations à ce

sujet, contestations qu’on y découvrira fondées sur l’ignorance ou la méconnaissance des véritables données de

l’histoire.

L’Église aujourd’hui

Avant de parler des problèmes actuels de l'Église, quelques mots sur les précurseurs. D’abord, dans la grande

floraison de sainteté du siècle dernier, la place irremplaçable de Saint Jean-Marie-Baptiste Vianney nous apportant

le type incomparable d’une sainteté éminemment et essentiellement sacerdotale, d’une sainteté de prêtre tout entier

dévoré par son ministère et ne vivant que pour lui, de prêtre tel qu’il en faut plus que jamais aujourd’hui. On

n’étudiera jamais assez sa vie et sa sainteté et on pourra le faire à nouveau grâce à l’ouvrage prodigieusement érudit

et documenté de l’actuel évêque de Belley. Mgr FOURREY : Le Curé d’Ars tel qu’il fut, l’homme et son entourage

(Éd. Fayard) qui fait revivre le saint dans le contexte de son temps et de son milieu et avec tout ce qui caractérise sa

physionomie.

Pour la première moitié du XXe siècle voici Alexandre Rosat (1889-1942), prêtre pionnier de l’éducation
populaire, prêtre lui aussi donné tout entier à son ministère, par M. A. JABOULEY (Éd. Lethielleux) avec Préface

de S. E. le cardinal RENARD et des témoignages des cardinaux Verdier et Gerlier. Voici le plus grand historien de

la littérature française en notre siècle qui fut en même temps un pionnier de l’oecuménisme, ce grand et illustre

recteur de l’Institut catholique de Paris que fut Mgr Calvet dont l’on connaîtra mieux la vie et l’oeuvre grâce à

Félix BONAFE (en vente Imp. Maugein, 4, rue Anne Vialle, Tulle) avec Préface de S. E. le cardinal TISSERANT.

On y trouvera quelques très belles réflexions et méditations inédites de Mgr Calvet. Voici Mgr Combes, qui fut le

grand historien et commentateur de sainte Thérèse de Lisieux et de sainte Thérèse Couderc dont il a si

profondément expliqué l’enseignement spirituel, à qui un juste hommage est rendu par une plaquette éditée par

l’Association « Les Amis de Mgr Combes » 10 rue Le Verrier, VIe). Voici le témoignage et les souvenirs, sous le

titre Tonnerre de Chine (Apostolat des éditions), d’un missionnaire, le R.P. REGENSBURGER, vie combien
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donnée tout entière à la tâche apostolique malgré les persécutions : il faut lire et faire lire ce livre qui fera mieux

connaître cette glorieuse Église de Chine d’aujourd’hui, glorieuse de tant de martyrs, glorieuse par les persécutions

sous lesquelles elle se maintient envers et contre tout, glorieuse parce que tant de martyrs aujourd’hui y sont le

germe certain des essors de demain. Enfin, dans les précurseurs de l'Église d’aujourd’hui, voici encore un livre sur

Teilhard de Chardin, de l’abbé BAUDRY : Ce que croyait Teilhard (Éd. Mame). L’auteur se situe dans la ligne des

travaux des R. R.P. P. de Lubac, d’Oince, Rideau, Smulders S. J., de Mgr Bruno de Solages et de l’abbé Grenet

dont nous avons déjà parlé ici, qui montrent la valeur authentique de l’apport de la pensée de Teilhard de Chardin

et comment, malgré certaines formulations inacceptables et de nombreuses maladresses d’expression, celle-ci,
selon le voeu de l’auteur lui-même, peut et doit être interprétée et comprise selon la foi de l'Église. Ce qui

caractérise ce nouveau livre est d’être plus bref et plus facilement accessible à tous que les gros ouvrages des

auteurs précités mais cela entraîne qu’il passe un peu trop sous silence les points les plus contestables des formules

de Teilhard de Chardin (Création, péché, place de la Rédemption dans le plan de la Création), toutefois il rendra

service en aidant à comprendre d’une manière parfaitement orthodoxe tout l’apport original de la pensée de

Teilhard de Chardin.

De quelle spiritualité l'Église d’aujourd’hui doit-elle être animée et vivre ?

Paul VI a accompli un grand acte dans l’histoire de l'Église, qui restera une date importante marquant notre

temps, en nommant pour la première fois Docteurs de l'Église deux femmes, sainte Catherine de Sienne et sainte
Thérèse d’Avila. C’est dire en même temps ce que doit être pour l'Église d’aujourd’hui l’apport de leur

enseignement spirituel et l’opportunité qu’il y a pour elle à puiser dans cet enseignement spirituel. Voilà ce qui a

poussé le zèle pastoral de Mgr RUPP, évêque de Monaco. à écrire Docteurs pour notre temps : Catherine et

Thérèse (Éd. Lethielleux). Peut-être s’étonnera-t-on que nous parlions de ces saintes déjà anciennes dans un

paragraphe consacré à l'Église d’aujourd’hui. Mais nous venons d’en donner la raison : c’est que c’est dans l'Église

d’aujourd’hui qu’elles viennent d’être reconnues Docteurs et cela signifie que l'Église d’aujourd’hui a besoin de

leur enseignement spirituel et de leur exemple. C’est bien cela que souligne Mgr Rupp dans le titre : « Docteurs

POUR NOTRE TEMPS » et c’est là un aspect essentiel de son excellent livre écrit avec verve d’une plume alerte

qui saura intéresser, séduire, conquérir, convaincre le lecteur. Certes c’est aussi livre d’historien qui s’est

documenté aux meilleures sources et il sait faire revivre, en des récits extraordinairement vivants, les deux saintes

dans leur temps et leur milieu dont il met en évidence toutes les caractéristiques et données en fonction desquelles

s’expliquent bien des aspects de leur vie, de leur enseignement, de leur vocation, de leur action. Mais il montre

toujours en même temps ce qu’est leur mission pour les hommes et l'Église d’aujourd’hui, quelle lumière et quel

témoignage et quels exemples elles lui apportent. C’est pourquoi ne pas lire ce livre serait être inattentif aux

« signes du temps ».

Comment ne pas signaler dans ce paragraphe un livre intitulé Une spiritualité pour votre temps, de l’abbé

VAUTHRIN (en vente chez l’auteur, 15, rue de la Planche, VIIe) ? Cette spiritualité est celle de la Consécration au

Cœur Miséricordieux de Marie Co-rédemptrice que l’auteur développe en des pages profondes sur sa place

fondamentale dans le plan divin de la Création. Mais cet exposé doctrinal et spirituel se rattache à l’histoire de

Saclay et de la vocation de Saclay, où s’unissent mystique, science et technique, pour l'Église d’aujourd’hui.

Bien des graves problèmes assaillent l'Église d’aujourd’hui.

Le plus important peut-être est celui des sacrements car ce sont les sacrements qui font l'Église et sans eux il

n’y a pas d’Église. Or on sait quelles contestations mettent en question aujourd’hui la doctrine et la pratique des

sacrements. C’est ce qui explique le titre du livre de l’abbé DENIS : Les sacrements ont-ils un avenir ? (Éd. Cerf).

Nous le signalons dans ce paragraphe parce que ce n’est pas un ouvrage de doctrine sur les sacrements mais une

enquête pastorale sur les problèmes qu’ils nous posent dans les conditions présentes et en fonction des mentalités

d’aujourd’hui.
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Les différentes formes de vie consacrée sont, elles aussi, essentielles à l'Église et le Concile l’a rappelé avec

autorité. Certains en contestent jusqu’à l’existence, d’autres refusent les rénovations et adaptations nécessaires ou le

surgissement de formes nouvelles. Il y a donc là pour l'Église d’aujourd’hui un grave problème demandant étude et

nous avons déjà à ce sujet recommandé ici les excellents ouvrages du R.P. RÉGAMEY O. P. Nous

recommanderons chaleureusement aujourd’hui celui du R.P. OLPHE-GALLIARD S. J. Chrétiens consacrés (Éd.

Lethielleux) qui constitue une véritable Somme de la vie consacrée trouvant son fondement à la fois dans les

enseignements du récent Concile sérieusement commentés et dans toute la Tradition de l'Église que l’auteur connaît

de manière approfondie. Voilà sur quoi doivent s’appuyer à la fois le maintien de la vie consacrée dans l’Église,
l’éclosion de ses formes nouvelles, les indispensables rénovations et adaptations de ses formes anciennes,

problèmes inséparables et complémentaires dont l’auteur embrasse l’ensemble avec beaucoup de discernement. La

spiritualité de la vie consacrée et des voeux sur lesquels elle se fonde est exposée d’une manière où l’auteur se

montre un grand maître spirituel, ce qui fait que les laïcs qui veulent vivre de l’esprit des conseils pourront eux-

mêmes y puiser beaucoup de précieuses leçons. Une dernière partie étudie avec un grand sens de l’actualité des

problèmes tout l’éventail harmonieux des missions des différentes formes et vocations de vie consacrée à l’intérieur

de la vie présente de l'Église. Au sommet de la vie consacrée se trouve, selon l’affirmation de l'Évangile, continuée

par toute la Tradition de l'Église, la vocation contemplative, aujourd’hui plus actuelle et plus nécessaire que jamais.

Pour le mieux comprendre il faut lire l’admirable La meilleure part de Dom ARTUS 0. 1. B. (Éd. Cèdre) où

l’affirmation doctrinale est illustrée par de nombreux exemples de grands contemplatifs à travers toute l’histoire de

l'Église.

Enfin on sait quelle place l’impulsion du Saint Esprit a donnée à l’oecuménisme dans la vie actuelle de l'Église.

C’est pourquoi il faut lire le solide ouvrage collectif Catholicisme ouvert (Apostolat des Éditions) qui compte parmi

ses nombreux collaborateurs le cardinal WILLEBRANDS, Mgr MOELLER, Mgr DUMONT, le T. R.P. CONGAR

O. P. Le fondement bien entendu s’en trouve dans les enseignements ici commentés du récent Concile. La partie

historique est très documentée. La partie doctrinale est solide et sûre en même temps qu’intelligente et

compréhensive.

Divers

On sait à quelles controverses a donné lieu l’encyclique Humanae vitae et combien elle a été trop souvent mal

comprise de ceux qui l’ont attaquée et quelquefois aussi de ceux qui l’ont soutenue d’une manière contribuant à la

faire mal comprendre : il fallait comprendre à la fois l’inébranlable fermeté avec laquelle le pape expose dans la

première partie (doctrinale) les exigences impérissables de l’ordre naturel des choses et l’ouverture miséricordieuse

avec laquelle dans la seconde partie (pastorale) il montre quelle longue suite d’efforts, quelle formation à la

maîtrise de soi il faut pour s’y conformer et comment pour ceux qui n’y sont point parvenus l'Église dispose par les

sacrements de la Miséricorde Rédemptrice qui guérit le péché, mais bien entendu à condition de se reconnaître

pécheurs, ce que refuse précisément l’orgueil des contestataires qui par là s’excluent eux-mêmes de la Miséricorde

et de l’attitude pastorale de L’encyclique. On voit donc combien il y avait besoin d’un ouvrage commentant bien

cette encyclique et c’est pourquoi il faut être profondément reconnaissant à Mgr ANCEL de nous le donner sous le
titre : Évangile, Amour, Fécondité (Éditions Ouvrières), titre qui en mettant en premier l'Évangile montre comment

l’auteur se fondera d’abord sur les enseignements du Christ et les exigences de notre vocation surnaturelle. C’est

d’ailleurs la notion même de la morale qui est faussée par ceux qui n’ont pas compris l’encyclique Humanae vitae

et c’est très opportunément que Mgr Ancel consacre la deuxième partie de l’ouvrage à justifier une conception

authentique de la morale chrétienne car là est la clé de toute la question. Cette profondeur de fondement doctrinal

n’empêchera pas l’auteur de se montrer parfaitement au courant des données les plus actuelles des problèmes et de

toutes les préoccupations et difficultés de nos contemporains à ce sujet. Enfin selon les exigences que nous venons

de signaler Mgr Ancel sait allier une inébranlable fermeté de doctrine à une attitude pastorale ouverte, dans l’esprit

de Miséricorde qui est celui du Christ et de l'Église, aux hommes, à leurs défaillances, à leurs possibilités réelles

dans l’état où ils se trouvent. C’est une oeuvre urgente d’apostolat aujourd’hui de faire connaître et lire partout

autour de soi ce livre admirable.
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C’est avec la plus grande compétence que le Dr IVALDY nous donne une plaquette intitulée De l’avortement

(Apostolat des éditions) où il dénonce l’aberration et la monstruosité de ceux qui prétendent justifier l’avortement

en méconnaissant qu’il est un meurtre authentique de l’enfant innocent et sans défense dans le sein de sa mère,

enfant qui est vraiment un être humain avec âme spirituelle et immortelle dès le premier instant de sa conception,

alors que toute la vocation de la médecine est de sauver la vie humaine et ne peut jamais être de la détruire.

C’est toujours une joie de voir paraître un nouveau livre, toujours excellent, du Dr CHAUCHARD. Voici

L’accueil (Éd. universitaires) où l’auteur, selon son habitude, se révèle à la fois physiologiste, psychologue et

sociologue, et avec toujours la même compétence et la même sûreté de jugement. Nos lecteurs comprendront tout

de suite l’importance de ce thème de l’accueil en un temps où les hommes se murent de plus en plus en eux-mêmes

dans des attitudes de refus du réel et des autres et d’agressivité, et cela au point qu’a pu faire fortune le mot fameux

de Sartre : « L’enfer, c’est les autres. » D’abord sur un plan physiologique la vie et la sensibilité sont accueil et

l’auteur avec sa compétence de neurophysiologiste voit là dans les exigences mêmes d’harmonieux

fonctionnements nerveux les exigences d’un équilibre humain où psychologie et sociologie exigeront des attitudes

d’accueil. C’est l’accueil de soi : s’accepter soi-même. C’est l’accueil des autres auquel s’opposent à la fois

isolement et promiscuité. Et parce que la vie sociale est un enrichissement réciproque c’est l’accueil de cette vie

sociale avec ses structures et ses exigences. On voit combien un tel livre sera bienfaisant.

Les périodiques

a) Lecture spirituelle

1° VIVES FLAMMES (La Plesse, 49 - Avrillé) avec des articles du R.P. GONIN C. D. : Sur le chemin du

silence et du R.P. SALINGARDES C. D. : Les voies intérieures (n° 3), de B. de VATHAIRE : Transfiguration

révélation de l’amour, du R.P. ISRAEL C. D. : Je cherche Son visage, de P. LACOUT : Le monde attend des saints

et du R.P. GONIN C. D. : Sur la montagne sainte (n° 4) et son supplément CARMEL avec un article du R.P.

LEVEQUE C. D. : La nuit de Job et la nôtre (juin).

2° EXULTET (6 rue des Ecriniers. Ath, Belgique) avec des articles du R.P. HOLSTEIN S. J. : L'Église

porteuse de grâce et du R.P. MOTTE O. P. : Dans le jaillissement de l’Esprit (juin).

3° VIE CHRÉTIENNE (35 rue de Sèvres. VIe) avec des articles du R.P. DAVID S. J. : L’autorité de l'Église,

du R.P. HAULOTTE S. J. : La montée de Paul vers Rome et du R.P. VIARD S. J. : Délibération dans la vie

quotidienne (juin), du R.P. RUYSSEN S. J. : Communauté et Esprit (juillet-septembre).

4° VIE SPIRITUELLE (Éd. Cerf) avec des articles du R.P. LASSUS O. P. : Éloge de l’émerveillement, du

R.P. BESNARD O. P. : Les riches heures de nos vacances et d’H. JUNG : L'Évangile et Madeleine Delbrel (juin).

5° CAHIERS SUR L’ORAISON (Éd. Feu nouveau) avec des articles du Chanoine CAFFAREL : La

rencontre du Christ et Je cherche Ton regard et de C. ROFFAT : Saint François de Sales maître d’oraison (n°

118).

6° SANCTIFIER (Abbaye Saint-André, Bruges) avec des articles de l’Abbé LAFRANCE : Dieu nous aime le

premier, de L. SOETE : Tout est simple et de l’abbé LEVECQ : La joie de croire (juillet).

7° LA DÉVOTION AU SAINT-ESPRIT (30 rue Lhomond, Ve) avec des articles du R.P. LECUYER C. S.

Sp. : Examen de conscience, des RR. PP. RIAUD, DELAWARDE, BALTHASAR, BRUDER, HINTZ et

THIBAULT C. S. Sp. : Neuvaine de la Pentecôte et du R.P. LEDIT C. S. Sp. : La Pentecôte aujourd’hui (juillet).

8° CAHIERS MARIALS (78 rue de la Tombe-Issoire, XIVe) avec un n° 78 : Faut-il parler de Marie aux

enfants ? contenant en plus des articles du R.P. KOEHLER S. M. : Le mystère de Marie et la vie consacrée et du
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R.P. CANTET S. M. : L’Assomption de Marie et l’espérance de l’homme, et un n° 79 : Mère de Miséricorde.

9° MARCHONS (21 rue Général-de-Gressot, 91 - Wissous) avec des articles du R.P. ROMAGNAN C. P. C.

R. : Réconfort, du R.P. SARAT C. P. C. R. : L’enfer, de C. DESTAING : Le but de notre vie, de M. GUINARD :

D. Savio, du R.P. VOLLE C. P. C. R. : Plaidoyer pour la paroisse et de J. GENOUD : Communion hiérarchique

(juin), du R.P. SARAT C. P. C. R. : Éternellement, de C. ROMAIN : Saint Ignace est-il manichéen ? et de C.

DESTAING : Le but de notre vie (juillet-août).

10° PERSÉVÉRONS (14 rue de la Visitation, 71 - Paray-le-Monial) avec des articles de S. E. Mgr

SIMONNEAUX : Le corps du Christ (juillet-août), de l’Abbé LADAME : Heure sainte, de l’Abbé LAISNEY :
Chemin de croix et du Professeur BENEZECH : Le chrétien, face au monde moderne (septembre-octobre).

11° VOIX DE SAINT PAUL (Éd. Saint-Paul) avec des articles de R. DUCASSE : Heureux les persécutés et

du R.P. DEMOULIN C. SS. R. : Être chrétien effrontément (juin).

12° NOUVELLE CITÉ (4 bis rue du Montoir, 92 - Clamart) avec des articles de C. LUBICH : Un seul Maître

(juin) et L’unité de pensée (juillet-août).

13° VIE MONTANTE (7 rue Berteaux-Dumas. 92 - Neuilly) avec des articles de S. E. Mgr MERCIER : La

vie montante et les missions, de S. E. Mgr DELARUE : Prier à l’heure de la tentation et d’A. d’HUMIERES : Mgr

Courbe (n° 44).

b) Études religieuses

1° LE BULLETIN DU CERCLE THOMISTE DE CAEN (36 avenue du 6-Juin) avec des articles du R.P.

M. -D. PHILIPPE O. P. : La Providence, de N. TANGUY : Le contenu de la foi, d’A. GOUPIL-VARDON :
Concept et jugement et de l’Abbé GRENET : Le moteur de l’histoire (n° 54).

2° AXES (3 rue de l’Abbaye, VIe) avec des articles de S. E. le cardinal DANIÉLOU S. J. : La loi dans l'Église,

du R.P. de FINANCE S. J. : Liberté de l’homme, liberté de Dieu et de M. CANEVET : L’alliance, fondement de la

liturgie chrétienne (mai), du R.P. RAGUIN S. J. : La présence et l’absence dans la vie spirituelle, de C.

ANDRONIKOV : Approche de l’incompréhensible et du R.P. Urs von BALTHASAR S. J. : Les absences de Jésus

(juin-juillet).

3° CHRISTUS (35 rue de Sèvres, VIe) avec des articles du R.P. PIN S. J. : Analyse d’un climat, du Dr

SARANO : Opiums, de l’Abbé de CHALENDAR : Chrétiens incertains, de G. JARCZYK : Angoisse, culpabilité,

péché, de Dom LACAN O. S. B. : Un contrat nouveau, du R.P. VANHOYE S. J. : L’angoisse du Christ et du R.P.

THOMAS S. J. : L’avenir de la foi (110 71).

4° ÉVANGILE (2 rue de la Planche, VIIe) avec des n° 82 et 83 : Allez, je vous envoie.

5° LA MAISON-DIEU (Éd. Cerf) avec des articles du R.P. TILLARD O. P. : Le Mémorial dans la vie de

l'Église et d’A. GUILLERMOU : Célébration, cérémonie, rite, culte (n° 106).

6° LE CHRIST AU MONDE (31 rue G. Nicotera, Rome) avec des articles de l’Abbé DEJOND : Mgr Clavel

(n° 3), de S. E. le cardinal DANIÉLOU S. J. : Les petits enfants doivent être baptisés et du R.P. de LUBAC S. J. :

Église universelle et églises particulières (n° 4), de S. Ém. le cardinal HOFFNER : L’office de Pierre aujourd’hui

et de l’Abbé ALLIX : Spiritualité et apostolat des personnes âgées (n° 5).

7° LA PÂQUE (24 rue de Vaugirard. VIe) avec des articles d’Y. RICKARDS : L’alliance et du R.P. HITZ C.

SS. R. : Le mystère du Purgatoire.

8° PEUPLES DU MONDE (5 rue Monsieur, VIIe) avec de P. FERTIN une Prière pour la journée

missionnaire universelle.

c) Revues d’intérêt général
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1° ÉTUDES (15 rue Monsieur. VIIe) avec des articles de J. MAMBRINO : Giono (juillet) et du R.P.

VALADIER S. J. : Signes des temps, signes de Dieu ? (août-septembre).

2° PROJET (1. 5 rue Marcheron, 92 - Vanves) avec des n° de juillet-août : Débat sur une politique des

salaires et de septembre-octobre : Les firmes multinationales.

3° CHRONIQUE SOCIALE DE FRANCE (16 rue du Plat, Lyon) avec un n° 2 : Prévision sociale et société

idéale et dans le n° 3-4 des articles du R.P. FOLLIET : Pensée théologique et loi naturelle et Le cri d’Antigone et

de l’Abbé AUBERT : Une vision chrétienne de l’homme dans sa totalité et dans son unité.

4° LA PENSÉE CATHOLIQUE (Éd. Cèdre) avec des articles de l’Abbé LEFEVRE : Sacerdoce et vocations,
de Mgr CARLI : H. Kung, du Dr HUANT : Le problème de l’avortement et de J. OUDIN : Les mathématiques

modernes et leur enseignement (n° 33).

5° PERMANENCES (49 rue Desrenaudes. XVIIe) avec des articles de Dom DESEILLE O. S. B. : Saint

Benoît patron de l’Europe (juin-juillet), du Chanoine MAGNAUD : Panégyrique de Saint Louis et d’A. de

MARSAC : Développer le petit commerce (août-septembre).

6° AMOUR ET FAMILLE (22 r. Montgolfier. Paris-IIIe) avec des articles du R.P. HENRY O. P. : Pastorales

des divorcés remariés et de l’Abbé GUILBERT : Liberté et conscience (n° 67-8).

7° CAHIERS LAENNEC (Éd. Lethielleux), organe des médecins catholiques, avec un n° de juin : La

médecine en milieu pénitentiaire.

d) Journaux

1° LA FRANCE CATHOLIQUE (118 rue Saint-Dominique, VIIe) avec des articles de J. RATZINGER :
Chrétiens de l’an 2000, de P. EMMANUEL : L’artiste dans la société, d’A. MARTIN : L'Église de Pologne dans

l’épreuve, de L. H. PARIAS : Penser à l’homme, de J. de FABRÈGUES : N’étouffez pas les âmes, de L.

BARESTA : L'Église, les mass-media et la rumeur, de G. JARCZYK : Les cieux ouverts et de M. M. MARTINIE :

Un trésor (11 juin), du R.P. BOUYER P. O. : La signification du sacré et d’A. MARTIN : Dégel en Pologne ? (18

juin), de S. E. le cardinal DANIÉLOU S. J. : Le Bien de tout bien, de L. H. PARIAS : La révolte de la

transcendance et de J. de FABRÈGUES : Un gigantesque point d’interrogation (25 juin), de S. E. le cardinal

DANIÉLOU S. J. : La joie, de L. H. PARIAS : Le dieu minuscule, de G. JARCZYK : Le sacerdoce dans le

Nouveau Testament et de M. M. MARTINIE : Pharisaïsme (2 juillet), de S. E. le cardinal DANIÉLOU S. J. : La

rencontre de Dieu, de G. MATZNEFF : La Russie et son destin christique, de V. IERUNCA : Soljenitsyne, de L.

H. PARIAS : L’idéologie et la vie, de J. de FABRÈGUES : Les petites communautés et l'Église et de G. JARCZYK

: Ministère sacerdotal et service eschatologique (9 juillet), de M. de CORTE : Les besoins de l’homme et de G.

JARCZYK : Ministère sacerdotal et tâches temporelles (16 juillet), de S. E. le cardinal DANIÉLOU S. L : 3 appels

de Paul VI, de M. de CORTE : La puissance doit être reliée à la sagesse, de G. JARCZYK Y a-t-il une spiritualité

sacerdotale ? de J. de FABRÈGUES : H. Dubreuil et de B. BILLAUD : J. Guitton (23 juillet), du R.P.

VOILLAUME : Au coeur des masses aujourd’hui et de J. MONTAURIER : Le seul mensonge, ne pas aimer (30

juillet), de S. E. Mgr ELCHINGER : Les rapports de l'Église et de l’État (6 août), du Chanoine VANCOURT : Les

jeunes catholiques sous-alimentés, du R.P. POUSSET S. J. : La Vierge Marie, de S. E. Mgr JENNY : La femme

aux 12 étoiles, de V. H. DEBIDOUR : Un monde fou et de G. JARCZYK : Il faut des chrétiens confirmés (13

août), de S. E. le cardinal DANIÉLOU S. J. : La justice de Dieu garantie de notre liberté, de M. FRONSAC : Le

nécessaire et le superflu, de J. de FABRÈGUES : À la lumière de Saint Louis et de M. M. MARTINIE : Qui

passera la serpillière ? (27 août), de S. E. le cardinal DANIÉLOU S. J. : La Miséricorde de Dieu n’est pas

indifférence, et notre article : L’économe infidèle (3 septembre), de S. E. le cardinal RENARD : L’annonce de la

foi, de J. de FABRÈGUES : Marie au coeur de l'Église, de L. H. PARIAS : Une désertion qui se glorifie, de L.

BARESTA : L’appel qui traverse les siècles et de M. M. MARTINIE : N’y pouvons-nous vraiment rien ? (10

septembre), de S. Ém. le cardinal RENARD : Les fidélités du chrétien, du R.P. de MARGERIE S. J. : Sacrements

et développement intégral, du R.P. VOILLAUME : L’engagement apostolique, de L. H. PARIAS : L'Église a-t-elle

perdu son âme ? et de L. BARESTA : Le célibat du Christ (17 septembre), du R.P. LE GUILLOU O. P. : Celui qui
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vient d’ailleurs, du R.P. de MARGERIE S. J. : Baptême et projet humain de développement, de G. MATZNEFF :

Le soleil intérieur, de C. KANNENGIESSER : Évêques et prêtres dans la genèse de l'Église, de L. H. PARIAS :

Les dégénérescences de la foi chrétienne et de J. de FABRÈGUES : Mystère du monde et mystère de l'Église.

2° L’HOMME NOUVEAU (1 pl. Saint-Sulpice, VIe) avec des articles de J. MONTAURIER : L'Église n’a

pas besoin d’arpenteurs, elle a besoin de saints, de l’Abbé RICHARD : Unité, variétés, divergences et de M.

CLÉMENT : Quelle troisième voie ? (6 juin), de l’Abbé RICHARD : Dialoguons, mais pas là et de M. CLÉMENT

: Les énergies de l'Évangile (20 juin), de l’Abbé RICHARD : La Russie de demain et le Règne de Dieu et de M.

CLÉMENT : L’homme d’Église et l’homme d’État (4 juillet), de J. MONTAURIER : Nous serons jugés sur
l’amour, de l’Abbé RICHARD : Les années chaudes, de G. DAIX : Le baptême des petits enfants et de F.

MEGEVAND : La réforme du français (18 juillet), de J. MONTAURIER : Je vis une foule immense, de l’Abbé

RICHARD : L’agression contre le prêtre et de M. RICHARD : H. Dubreuil (1° août), de J. MONTAURIER :

Femme entre les femmes, de M. CLÉMENT : Tu ne tueras point et L’avenir de l’intelligence (15 août), de M.

CLÉMENT : L’avenir de l’intelligence et de R. JAVELET : Paradoxe social et politique du christianisme (5

septembre), de M. CLÉMENT : Justice (19 septembre).

3° MESSAGES (106 rue du Bac, VIIe) avec un article du Chanoine MEUILLET : Le cri du pauvre

(septembre).

4° Dans LE FIGARO du 3 septembre un article de R. HUYGHE : Pollution intellectuelle.

Les spectacles

Le Ciel de lit de COLETTE d’après JAN DE HARTOG (Palais-Royal) est bien dans la manière de Colette :

observation des plus menus détails de la vie avec une sensibilité, une finesse, une profondeur qui leur découvrent

des dimensions insoupçonnées, avec un sens aigu de la densité du réel qui échappe à l’analyse superficielle et une

perception poétique qui transfigure tout. C’est l’histoire d’un couple, couple assez ordinaire par bien des côtés et où

les mesquineries de l’égoïsme créent bien des incompréhensions et des souffrances, mais où finalement la pérennité

de l’amour l’emporte sur tous les obstacles, et là se trouve pour qui sait l’y sentir la beauté profonde de l’oeuvre.

C’est aussi le thème du couple, et là aussi suggéré par le titre, que l’on retrouvera une fois de plus dans la

dernière pièce d’ANOUILH : Ne réveillez pas Madame (Comédie des Champs-Élysées), mais là avec un

pessimisme qui n’ouvre plus sur rien car l’amour, s’il a jamais existé, a été détruit définitivement par l’égoïsme et

l’échec du couple est définitif et irrémédiable. Il reste une vérité profonde : c’est l’impuissance de l'être humain à

sortir de cet égoïsme destructeur sans la grâce Rédemptrice du Christ qu’Anouilh semble ignorer. Mais la pièce ne

se limite pas au thème du couple, on y retrouve aussi deux autres thèmes familiers à Anouilh. Le premier est celui

du théâtre et de la vie : les héros de la pièce sont des acteurs qui vivent des vies multiples en leurs personnages et

dont la vie réelle est aussi illusoire et mensongère que leurs rôles. Le second est le thème du temps évoqué par les

réflexions d’un souffleur philosophe en même temps qu’un peu clown et surtout par le fait que selon un procédé

qu’Anouilh avait déjà utilisé, la succession des scènes fait constamment passer de l’une à l’autre de 3 étapes

essentielles de la vie du héros principal, mais cette fois en mettant très explicitement en relief que cette vie est un

tout et que tout y est simultané bien plus que successif, que tout est toujours présent, qu’il y a comme une mémoire

de l'être où tout demeure : il faudrait qu’Anouilh lise Jean Guitton pour découvrir ce dont il porte en lui l’obscure
intuition, cette présence du temps tout entier à l’instant sans succession de l’immobile éternité, l’éternité dont toute

l’oeuvre d’Anouilh porte en elle la nostalgie.

Jean DAUJAT

COURS COMPLÉMENTAIRES POUR ANCIENS
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ÉLÈVES

Ces cours réservés aux anciens élèves ayant suivi intégralement les trois ans de cours seront encore professés

cette année par M. le Chanoine LALLEMENT et auront pour thème :

CONNAISSANCE DE JÉSUS-CHRIST

Les deux premières séances auront lieu samedis 20 novembre et 18 décembre, de 15 heures à 16 h 15, salle F,

21, rue d’Assas.

Nous espérons, vu l’importance du sujet traité, que les anciens élèves y viendront nombreux, mais nous leur

rappelons que ces cours commençant et finissant exactement aux heures indiquées, les portes seront fermées dès le

commencement pour la durée entière de la séance et qu’il faut donc prendre ses dispositions pour arriver avant 15

heures

Retraite d’adulte

Dimanche 12 décembre, prêchée par le R.P. TRIPONEZ S. S. S., de 9 heures (arrivée à partir de 8 h 30 pour

commencer exactement à 9 heures) à 19 heures, 33 rue du Chevalier-de-la-Barre (derrière le Sacré-Coeur).

Inscriptions : 24 rue des Boulangers, Ve, tél. ODE. 56-16, au plus tard le jeudi 9 (prière de considérer son

inscription comme un engagement et de n’y manquer qu’en cas de force majeure).

Prière de ne pas oublier d’apporter son missel pour la participation active à la messe.

Retraites d’enfants

Prêchées par le R.P. BAILLIART S. S. S. dimanches 21 et 28 novembre.

Renseignements et inscriptions des nouveaux à partir de 6 ans à la « Section Juniors » à partir du 8 novembre.

S’adresser personnellement à M Daujat (KEL. 18-34).
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N° 83 – Janvier 1972

Lectures et spectacles

Posséder un missel

Nous rappelons une fois de plus à nos lecteurs le devoir pour tous les catholiques de posséder un missel leur

donnant les textes liturgiques actuellement en vigueur et qui après une période de quelques années de mise au point

sont maintenant pour l’essentiel définitifs de sorte qu’on ne peut plus invoquer l’excuse du provisoire pour

s’abstenir de cette acquisition. Cela est indispensable pour méditer ces textes liturgiques, en nourrir sa prière, en

imprégner sa vie, comme il le faut pour prier avec l'Église, penser, vivre et agir avec l'Église, être vraiment d’Église

grâce à ce qui constitue la prière et le culte officiels de l'Église. Cela est indispensable aussi pour une participation

complète à la messe qui comporte, comme l'Église le demande et comme nous le réalisons à toutes nos messes, que

toute l’assistance récite ensemble (quand ce n’est pas chanté) l’Introït (encore appelé chant ou antienne d’entrée ou

d’ouverture), le Graduel (encore appelé psaume responsorial) et l’Alleluia, l’antienne ou verset de communion.

Il y a un an nous avions recommandé pour cela, en déplorant l’absence d’un Missel quotidien, le Nouveau

Missel dominical de l’Assemblée (Éd. Brepols) dû aux bénédictins de Saint-André, Clervaux et Hautecombe :

c’était alors le volume pour l’année C. Le volume pour l’année A (donc pour l’année 71-72) est paru et nous ne

pouvons que répéter à son sujet ce que nous avions dit il y a un an en recommandant son prédécesseur.

Mais voici un événement nouveau. C’est que les éditions Desclée, toujours à l’avant-garde de ce qui doit être

fait au service de la doctrine ou du culte, viennent de publier sous le titre Le Nouveau Missel, réalisé grâce aux

soins de l’abbé Jounel, un premier volume intitulé Le Missel du Dimanche qui a l’avantage considérable de donner

en un seul volume les trois années A, B et C, mais surtout, ce qui constitue pour nous une joie immense, vont

publier très prochainement le second volume intitulé Le Missel de la Semaine, grâce auquel nous aurons enfin ce

missel quotidien que nous attendions et espérions avec tant d’impatience pour avoir au complet, à la disposition du

peuple chrétien, les textes liturgiques de chaque jour. Nous espérons maintenant qu’aucun de nos lecteurs n’omettra

d’acquérir ce missel enfin complet et définitif.

Exultons de joie en voyant le Saint Esprit sans cesse en action dans l'Église à travers la création liturgique : les

nouvelles Préfaces et les nouvelles Oraisons, qui sont nombreuses, sont une splendeur de profondeur doctrinale et

spirituelle.

À propos des missels nous signalerons quelques commentaires du lectionnaire récemment parus. D’abord le

Guide de l’Assemblée chrétienne de Th. Maertens et J. Frisque (Éd. Casterman) dont nous avons déjà recommandé

chaque tome au fur et à mesure de sa parution et dont voici le tome IX (le dernier) qui concerne toutes les fêtes
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importantes. Puis Homélies pour une année (il s’agit bien entendu de l’année A) du R.P. Motte O. F. M. (Éd.

Salvator) et Tu es ma joie, Seigneur, d’Y. de Gibon (Apostolat des Éditions), dont le sous-titre est : « Courts

commentaires des Évangiles du dimanche de l’Avent à la Pentecôte » (aussi pour l’année A).

Paul VI

C’est maintes fois que nous avons insisté ici sur le devoir de tous les catholiques d’aujourd’hui d’étudier les

enseignements de Paul VI qui apportent la lumière de la foi et la pensée de l'Église sur tous les problèmes qui se

posent à nos contemporains à travers la pensée et la vie du monde présent : déviations et divisions disparaîtraient si

tous se livraient docilement à cette étude. Mais comment se plaindre d’ignorer la vraie pensée de l'Église sur tel ou

tel problème si l’on omet d’aller la chercher à sa source ?

Pour une telle étude nous avons déjà recommandé le travail patient, érudit, méthodique, complet, accompli

grâce aux éditions Saint-Augustin (Saint-Maurice, Suisse) dans leur publication intégrale des Documents

pontificaux de Paul VI. Voici le tome VII consacré à la particulièrement importante année 1968 avec notamment le

Voyage à Bogota, la Profession de foi, l’encyclique Humanae vitae, qui constituent trois dates importantes dans

l’histoire contemporaine de l'Église.

Nous avons déjà eu l’occasion de recommander chaleureusement ici les écrits et travaux du R.P. RÉGAMEY

O. P. sur l’aggiornamento de la vie religieuse qui préconisent hardiment la rénovation de celle-ci et son adaptation

aux besoins présents de l'Église non seulement en la maintenant dans l’essentiel de sa tradition authentique mais

par un retour à ses sources les plus anciennes et les plus profondes dans son inspiration évangélique : c’est dans un

tel esprit que l’état religieux, dont l’existence est indispensable à l'Église, doit y être maintenu. C’est dans ce sens,

et non sans lien avec les travaux du R.P. Régamey, que Paul VI vient de se prononcer dans l’exhortation

Evangelica testificatio sur Le renouveau adapté de la vie religieuse selon l’enseignement du Concile. Ce texte

pontifical fondamental est publié par les éditions du Cerf sous le titre : Paul VI donne aux religieux leur charte,

avec commentaires du R.P. Régamey, qui éclairent en profondeur l’enseignement du Pape. On n’aura plus le droit

désormais de parler de l’état religieux sans se fonder sur ce texte de base et dans son prolongement.

Lecture spirituelle

Nous sommes heureux que les Éditions du Centurion publient une série de livres consacrés à la formation et à
l’approfondissement de la vie intérieure, source unique et irremplaçable de toute action féconde, série

excellemment inaugurée par Éveil à soi - Éveil à Dieu de Dom LESAUX et Inutile sainteté ? de J. P. TORRELL,

deux ouvrages qui méritent l’un et l’autre une lente méditation en s’arrêtant sur chaque paragraphe.

Le premier invite l’homme à ramener son regard intérieur au plus profond de soi-même, dans ce fond spirituel

de notre être où nous trouverons Dieu non seulement comme nous donnant l’existence mais comme nous y

communiquant sa grâce et nous y mouvant par le Saint Esprit. Il nous expose les chemins de recueillement et de

détachement par lesquels nous nous disposons à une expérience intérieure de cette présence de Dieu en nous. Il n’y

a là aucune évasion des réalités extérieures car c’est par là seulement que nous saurons voir en elles l’oeuvre de

Dieu, les situer par là à leur vraie place, les aimer vraiment pour ce qu’elles sont telles que Dieu les réalise, servir

leur vrai bien tel que Dieu le veut, être ainsi réellement attentifs à leur plus véritable réalité. Il n’y a là non plus

aucune évasion de toutes les formes d’action auxquelles Dieu nous appelle car c’est par là seulement que nous

pourrons entendre cet appel et il n’y a d’action authentiquement féconde que jaillissant de cette source intérieure.

C’est la présence spirituelle à soi et à Dieu au-dedans de soi qui rend vraiment présent à tout en rendant capable de

voir Dieu en tout. Pour développer cela, l’auteur, ermite en Inde à la suite de l’abbé Monchanin, utilise de

nombreux textes des mystiques de l’Inde qu’il accouple avec les textes bibliques et auxquels il donne une

signification inconsciemment chrétienne ; nous ne sommes pas compétents ici pour nous prononcer sur une telle
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exégèse et sa conformité au sens exact des textes mais les significations que leur donne Dom Lesaux sont

pleinement conformes à la plus authentique théologie mystique en nous appelant à ce qui est le seul essentiel de

notre destinée et à ce qui seul a pour nous valeur définitive et irremplaçable, à ce qui doit être pour nous plus

précieux que tout, le regard intérieur absorbé en Dieu et entrant par là dans le mouvement même de la vie divine.

Le second ouvrage développe cet appel de tous les baptisés sans exception à la sainteté qui retentit à travers

toute la Bible, que sainte Thérèse de Lisieux a eu la mission de rappeler à notre temps et que le récent Concile a

proclamé solennellement : le baptême est et n’est rien d’autre que vocation de sainteté et nous n’avons à tendre vers

aucun autre but de vie que cette sainteté et c’est par elle seule que tout dans notre vie prend son sens et trouve son
authentique fécondité. Là encore l’appel aux oeuvres et à l’action est ramené à sa source profonde d’où celles-ci

doivent jaillir sous peine de n’avoir plus de sens chrétien. Être membres du Christ nous appelle à être saints de la

sainteté même du Christ que le Saint Esprit veut réaliser en nous à condition que nous nous livrions à son impulsion

intérieure en nous laissant mener par Lui qui nous communique la charité.

Puissent tous les chrétiens entendre de tels appels !

Nous avons souvent recommandé ici les précieuses petites plaquettes de Chiara LUBICH où en quelques

brèves notations celle-ci nous guide sur le chemin d’une vie totalement à l’école de l'Évangile et nous fait méditer

par de courtes paroles que l’on devine aisément jaillies de la profondeur de sa prière. Voici cette fois La charité

pour idéal et Être ta Parole (Éd. Nouvelle Cité, 24 R. Molière I).

Ce sont aussi de brèves notations et méditations que l’on trouvera dans Lumières sur le chemin de l’éternité,

d’H. LAFOURCADE (Apostolat des éditions) : ce sont comme des jalons de route dans la marche vers Dieu où

l’homme blessé par le péché met toute son espérance dans la grâce Rédemptrice du Christ et se laisse conduire par

Lui.

Voici enfin un ouvrage capital dont nous souhaiterions que tous le lisent lentement, presque mot par mot, en

s’en laissant imprégner profondément, dans une attitude intérieure de prière et de contemplation : L’Innocent, du

R.P. LE GUILLOU O. P. (Éd. Cerf). Nous aurions pu en parler aussi dans la chronique « Études religieuses » car

l’auteur qui est l’un des plus profonds et plus sûrs théologiens actuels y met en oeuvre toute sa science théologique

et, pour y expliquer le sens le plus profond du Nouveau Testament, toute sa science exégétique, mais nous
préférons en parler ici précisément pour engager nos lecteurs à en faire un livre de méditation et à s’en servir dans

la prière et parce qu’il nous paraît jaillir plus encore de la contemplation de l’auteur que de sa science théologique

et exégétique car on ne peut développer de telles perspectives que si on les a véritablement contemplées. D’ailleurs,

en ce qui concerne l’exégèse, l’auteur montre bien comment celle-ci ne doit pas se contenter, comme cela a lieu si

souvent aujourd’hui, d’érudition historique et philologique, mais doit lire la Bible à la lumière de la foi et de toute

la tradition théologique et spirituelle de l’Église.

L’auteur, exploitant ici un thème central de la littérature contemporaine bien propice notamment à attirer

l’attention des jeunes, appelle dans son titre « l’Innocent » Celui que Bible et liturgie désignent par l’image de «

l’Agneau » : l’innocent qui en donnant librement sa vie peut seul sauver les pécheurs que nous sommes tous, car le

sous-titre : « Celui qui vient d’ailleurs » montre bien qu’Il n’est pas de ce monde pécheur mais en lui pour le

sauver. C’est donc tout le mystère de la Rédemption qui sera ici dévoilé, mais avec lui tout le sens de la Bible, le

centre et l’essentiel de tout le christianisme et surtout le centre et l’essentiel de tout le plan divin de la Création qui

y a tout ordonné en fonction de ce mystère Rédempteur, en fonction de ce Dessein de Miséricorde qui est toute la

politique divine en laquelle nous n’entrons et à laquelle nous ne participons que dans la mesure où non seulement

nous sommes nous-mêmes miséricordieux, mais concevons tout et jugeons de tout en fonction de la Miséricorde et

devenons messagers de Miséricorde (comme il est regrettable que certaines traductions récentes aient remplacé par

le mot « amour » le mot « miséricorde » si fondamental dans le christianisme, et d’autant plus regrettable si c’est

par refus de nous reconnaître tous pécheurs et devant être tous sauvés par pure et seule Miséricorde !). Ce n’est
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qu’en entrant nous-mêmes dans une voie de libre immolation offerte par amour que nous entrons dans le mystère

de « l’Innocent » à sa suite et devenons avec Lui et par Lui sauveurs du monde : appel de saint Paul à « ne prêcher

que Jésus crucifié » que tant de chrétiens d’aujourd’hui auraient tant besoin d’entendre et seule voie de salut pour

notre monde enfoncé dans l’idolâtrie de la puissance et de l’efficacité temporelles.

Études religieuses

Nous voici en présence de tout un ensemble de précieux livres sur la foi :

1° La foi égarée, du R.P. THOMAS S. J. (Éd. Desclée de Brouwer), où l’on remarquera avec quelle heureuse

précision l’auteur ne parle pas de foi « perdue » mais de foi « égarée » car on ne peut pas « perdre » la foi, mais si

on ne l’a pas purement et simplement rejetée on peut l’« égarer » et avoir alors à la « retrouver », n’est pas un traité

de la foi mais un guide pour nos contemporains à travers les obstacles et difficultés que la foi présente pour eux,

c’est-à-dire ce que le vocabulaire à la mode appellerait un ouvrage de « pastorale » et ce qu’un vocabulaire plus

ancien appellerait un ouvrage d’apologétique, non point d’apologétique objective développant les raisons de croire,

mais d’apologétique interne et subjective déblayant à l’intérieur des âmes le terrain où la foi donnée par Dieu

pourra prendre racine, donc un peu à la manière de Pascal mais avec cette différence que Pascal se préoccupait des

libertins du temps de Louis XIII et que l’auteur se préoccupe des hommes engagés dans un monde caractérisé par le

progrès scientifique et technique. La conclusion du livre montre comment tous les chemins de recherche ne peuvent

trouver leur aboutissement qu’en Jésus-Christ, seul auteur et consommateur de notre foi.

2° Deux ouvrages du cardinal RENARD toujours animé d’un intense zèle pastoral pour répondre à tous les

besoins et problèmes de nos contemporains et les éclairer avec tant de lucidité : Seule compte la foi (Éd. Desclée de

Brouwer) et Qu’est-ce qu’un chrétien ? (Éd. Beauchesne). Le premier, en de brefs chapitres accessibles à tous,

développe tous les thèmes essentiels du contenu de la foi, de ce qu’il faut croire pour être chrétien, pour penser,

vivre et agir en chrétien : il y a là tout ce qu’il faut pour éviter toutes les erreurs et déviations les plus répandues

aujourd’hui. On y verra aussi comment l’optique de la foi permet d’accorder des attitudes complémentaires. Le

second, comme son titre l’indique, vise à définir avec précision ce qui caractérise le chrétien en le distinguant de

ceux qui ne le sont pas, et c’est là capital pour éviter les équivoques les plus fréquentes en notre temps : c’est la foi

au Christ Dieu et homme, mort et ressuscité, unique Sauveur des hommes qui hors de Lui ne peuvent être que

pécheurs et ne peuvent trouver qu’en Lui salut et sainteté, et c’est la conformité de notre vie à Jésus-Christ qui nous

communique Sa vie. Cela entraîne la fidélité à l’enseignement des apôtres transmis par l'Église, à la charité

fraternelle, aux sacrements et surtout à l’Eucharistie, à la prière, à la vocation apostolique et missionnaire. Cela

entraîne aussi que le vrai chrétien « adulte » est celui qui réalise complètement ce programme et en qui atteignent

leur complet développement les vertus théologales qui constituent la structure fondamentale de la vie chrétienne.

3° Où est votre foi ? du R.P. VOILLAUME (Éd. Cerf) dont l’auteur est un des hommes qui a le plus engagé le

travail apostolique et missionnaire de l'Église sur les voies que réclament le plus les exigences actuelles de

l'Évangile, la vie de l'Église dans le monde aujourd’hui et les besoins de ce monde et de nos contemporains, et cela

dans l’esprit le plus authentiquement surnaturel et évangélique. Ce livre développe les mêmes thèmes que ceux du

cardinal Renard mais c’est une prédication de retraite qui vise à faire méditer de tels thèmes en les approfondissant
dans un regard de foi fixé sur l’essentiel du mystère chrétien. On y lit notamment ceci : « C’est la foi qui spécifie le

chrétien : foi en Jésus-Christ, fils de Dieu et fils de l’homme, Jésus-Christ Sauveur, crucifié et ressuscité, vivant en

son Église en vue d’établir le Royaume de Dieu dans la charité. » Voilà ce que toute la prédication développera

avec les exigences de prière intérieure et contemplative, de nourriture eucharistique, de pratique de la charité

fraternelle, d’engagement apostolique et missionnaire.

4° L’ouvrage collectif Dialogues sur la foi (Apostolat des éditions) qui répond aux objections et questions les

plus fréquemment adressées aujourd’hui aux chrétiens en confiant ces réponses à toute une gamme de spécialistes,

réponses toujours sûres et pertinentes (à la seule exception d’une réponse au sujet du communisme où l’on

s’aperçoit que l’auteur n’a pas compris le marxisme).

5° Croire, d’E. BARBOTIN (Éd. Desclée), spécialement adapté aux adolescents d’aujourd’hui et qu’il faudrait
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faire connaître à tous ceux d’entre eux que nous connaissons car c’est là une excellente apologétique pour les aider

à découvrir la foi et ses exigences dans leur vie et l’appel que le Christ leur adresse pour venir à Lui et Le donner

au monde autour d’eux.

6° Enfin L’Invisible lumière, de Suzanne-Marie DURAND (Apostolat des éditions) qui constitue un

témoignage concret où l’auteur raconte l’histoire de sa foi, l’éveil et le développement de celle-ci, et comment elle

a transformé sa vie avec notamment l’influence des saints, le labeur apostolique et catéchétique (l’auteur a été l’un

des meilleurs maîtres en pédagogie), la vie intérieure et contemplative. Parmi les influences mentionnées nous

signalerons tout spécialement celle de Mgr Ghika qui a joué un rôle fondamental dans la vie de l’auteur qui lui
avait déjà consacré un volume de souvenirs (Prince et berger, Éd. Casterman). Elle met bien en relief comment

celui-ci, dont l’influence spirituelle avait été prépondérante dans les premières années du Centre d’Études

Religieuses qui reste toujours fidèle à cette première orientation spirituelle, a été un précurseur de tout ce que le

Saint Esprit suscite en cette Église de la seconde moitié du XXe siècle, notamment par l’idée d’une vie consacrée

sous la seule impulsion intérieure de la charité dans l’adaptation constante à tous les besoins dont chacun doit être

vu comme un appel de Dieu.

Même confidence personnelle dans Ce que je crois de Jean GUITTON (Éd. Grasset) qui constitue comme un

testament spirituel et une convergence de toute la pensée du grand apologète. Et c’est un document capital quand

Jean Guitton écrit l’histoire de sa foi car il a été, avec son admirable réceptivité à tous les états d’âme et à toutes les
préoccupations de ses contemporains, à l’écoute de tous les courants du monde d’aujourd’hui, ouvert à la

compréhension de ses doutes, de ses objections, de ses difficultés, de ses angoisses, les épousant en quelque sorte.

Le témoignage de l’auteur n’en a que plus de portée quand il conclut avec tant de force, non seulement comme tant

d’autres, aux bienfaits subjectifs de sa foi, mais à l’absolue certitude de la vérité objective de l'Évangile de l'Église,

écoutant par là les déviations les plus répandues. L’oeuvre se termine par deux (une longue et une brève)

admirables professions de foi qui condensent à l’usage de nos contemporains l’essentiel de la foi catholique car

pour Jean Guitton, « Ce que je crois », c’est purement et simplement la foi catholique, la foi irréformable de

l'Église.

L’ouvrage collectif Jésus dans les Évangiles (Éd. Cerf) réunit des spécialistes de l’exégèse pour exposer d’une

manière historiquement très documentée comment chacun des évangélistes à partir de ses sources d’information et

dans la perspective qui le préoccupait a vu Jésus-Christ et nous l’a fait connaître.

Ministères et communion ecclésiale, du R.P. CONGAR O. P. (Éd. Cerf), expose avec l’habituelle érudition de

l’auteur comment les ministères dans l'Église doivent être conçus en fonction à la fois des sources

néotestamentaires de toute la vie de l'Église et de la communion dans l’unique salut par Jésus-Christ de tout le

corps des baptisés. À force d’y mettre en lumière ces aspects fondamentaux l’auteur néglige trop quelquefois,

certes sans jamais les rejeter, d’autres aspects de la question qu’il est important aussi de ne pas oublier. Cet ouvrage

restera toutefois un document important dans l’étude de ce problème.

A. BORD présente un travail très érudit et documenté avec Mémoire et espérance chez Jean de la Croix (Éd.

Beauchesne), d’autant plus intéressant que ces thèmes de la mémoire et du lien avec elle de la vertu théologale

d’espérance sont fondamentaux chez le grand Docteur de la vie mystique. L’auteur a raison en montrant que saint

Jean de la Croix a considéré la mémoire en un sens augustinien qui était indispensable dans la perspective de

psychologie surnaturelle concrète qui était la sienne mais nous pensons que rien là ne contredit les conceptions

théoriques de saint Thomas d’Aquin dont saint Jean de la Croix a toujours été le disciple en théologie et qui

permettent de voir en la mémoire au sens de saint Augustin et de saint Jean de la Croix le fond spirituel de l'âme où

tout s’inscrit et se conserve.

L’Église aujourd’hui
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Aucune figure ne peut être plus typique de l'Église de ce siècle que celle de Mgr Guerry, théologien et auteur

spirituel de haute valeur en même temps que pasteur totalement donné au service de l'Église et des âmes et dont

l’influence fut grande, non seulement dans son diocèse de Cambrai, mais surtout comme délégué permanent de

l’Épiscopat de France pendant tant d’années. Il fut le grand théoricien du renouveau de la théologie de l'Église, de

l’Action catholique sous toutes ses formes, de la doctrine sociale de l'Église. Nul ne pouvait être plus qualifié que le

cardinal GARRONE pour le faire mieux connaître et apprécier et tirer toutes les leçons de cette vie et de son oeuvre

et de son action dans Le secret d’une vie engagée (Éd. Centurion) avec pour sous-titres : Mgr Guerry d’après ses

carnets intimes (ce qui veut dire qu’une grande partie du livre est constituée par des textes de Mgr Guerry lui-
même) et L'Église dans la mêlée sociale, ce qui marque bien qu’un tel ouvrage constitue une histoire de l'Église de

France au milieu du XXe siècle puisque Mgr Guerry a joué un tel rôle dans cette histoire.

Une autre grande figure de l'Église en notre temps, qui n’est plus celle de son activité apostolique en nos pays,

mais celle du martyre en temps de persécution, est celle du Père Kolbe que Paul VI vient de canoniser c’est la plus

grande gloire de l'Église d’aujourd’hui de donner de tels martyrs. Nul ne pouvait mieux que Marie WINOWSKA

nous raconter cette vie et cette mort héroïques : il faut lire son livre Le secret de Maximilien Kolbe (Édit. St-Paul).

Le même auteur, qui est la grande historienne de l’épopée de la résistance et de la sainteté chrétiennes dans les pays

sous le joug communiste, publie chez le même éditeur : Du sang sur les mains, on y verra ce qu’est sous la

persécution la grande effusion du Saint Esprit. Nous devons vivre solidaires de ces chrétiens et dans la joie de leur

ferveur et de leur héroïsme, qui resteront une des plus grandes pages de l’histoire de l'Église.

C’est aussi une joie en lisant Le journal d’un prêtre, d’Y. KERGOAT (Éd. Beauchesne), d’y trouver un prêtre

heureux et fier du sacerdoce auquel il a consacré sa vie : ce sont des pages saines et édifiantes.

Signes pour notre temps, de l’abbé RICHARD (Éd. Téqui) porte en sous-titre : Fatima, Vatican 11, pour

indiquer comment l’auteur va y montrer la convergence profonde, dans le plan providentiel de l’histoire, de ces

deux événements dominants de vie de l'Église en notre siècle pour y porter le dessein de salut de la Miséricorde

infinie.

Divers

L’homme et la terre en péril, de Marie FARGUES (Éd. Beauchesne) dénonce, non point le progrès technique,

qui serait un bien mis au service de l’homme, mais la mauvaise utilisation des techniques au détriment de l’homme

soit en mettant celui-ci comme un pur instrument au service de la technique prise comme fin en soi, soit en nuisant

directement à l’homme ou à la nature que Dieu a créée pour servir l’homme et ses besoins, points sur lesquels

l’auteur apporte une documentation précise pour nous alerter sur un problème qu’il serait grave et dangereux de

négliger.

Chrétien sans complexes, du Docteur Anne TERRUWE (Apostolat des éditions), expose comment éliminer le

mal de l’angoisse et quelle contribution peut y apporter le christianisme bien compris et authentiquement vécu.

L’auteur fait ici profiter de sa très riche expérience. C’est un livre à conseiller à tous les angoissés, de plus en plus

nombreux que nous connaissons : il les aidera à voir clair et à se libérer.

Jeunes sans dialogue, du R.P. MAILLOUX O. P. (Éd. Fleurus), qui a pour sous-titre Criminologie

pédagogique, aborde avec compétence et une très riche documentation le problème si grave aujourd’hui de la
multiplication de la jeunesse délinquante. Il s’agit d’une part d’éviter cette délinquance grâce à une éducation

orientée comme il faut, d’autre part vis-à-vis des délinquants, non de punir, mais de rééduquer et réadapter. C’est

nous-mêmes qui serions des criminels de ne pas nous soucier de ce problème.

Aujourd’hui où si souvent la famille est contestée et l’amour présenté sous un visage qui en est, pire qu’une

caricature, la complète déformation, il est capital de montrer comment l’amour authentique trouve son essor dans

une vie familiale vraiment saine et comment celle-ci n’est vraiment saine que dans et par cet essor de l’amour. Nul

ne pouvait le faire mieux que Jean GUITTON avec sa psychologie toujours si fine et sa vision des choses

profondément saine. C’est pourquoi il faut faire connaître et lire son précieux petit livre La famille et l’amour (Éd.

Cerf), qui dénonce si lucidement les écueils à éviter et les déformations possibles pour aider à édifier le couple
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indissociable que doivent former la famille et l’amour authentique.

Enfin, en ce temps où il y telle pénurie de poètes, nous ne manquons pas une occasion de signaler ce qui paraît

comme plaquettes de poèmes d’inspiration chrétienne. L’anniversaire de la victoire de Lépante a inspiré à J. -P.

LASSALLE Enfin Lépante (imprimerie Riol, 46 - St-Céré). C’est le chant d’une âme qui se débat entre la chair et

l’esprit sur le chemin de l’amour de Dieu que l’on trouvera dans Du corps et de l'âme de J. ROMANN (Imprimerie

Richou, 4 pl. du Marché, 49 - Saumur). Il y a là d’admirables poèmes sur l’amour conjugal voie vers l’amour de

Dieu. Pour faire mieux apprécier l’ensemble, nous citerons ces deux beaux vers :

Quand l’hiver aux Rameaux baise au

[front le printemps,

La terre aussi s’avance au soleil de

[demain.

Périodiques

a) Lecture spirituelle

1° VIVES FLAMMES (La Plesse, 49 - Avrillé) avec (n° 5) des articles du R.P. ISRAEL C. D. : L’aujourd’hui

de l’homme, du R.P. BRUNO F. M. C. : Donner une âme à la ville, du R.P. GABRIEL C. D. : Marie dans la ville,

du R.P. PETIT C. D. : La ville, lieu de la foi, du R.P. GONIN C. D. : Travailler dans la ville, du R.P. BESNARD

O. P. : Sainteté urbaine et d’H. JUNG : Jérusalem, et son supplément CARMEL avec (n° 8) des articles de D.

VASSE : Prière et structure de l’homme et du R.P. GAUCHER C. D. : La prière de Thérèse malade.

2° LA VIE SPIRITUELLE (Éd. Cerf) avec des articles du R.P. LEVEQUE C. D. : Job et de l’abbé ROSETTI

: Simples réflexions d’un aumônier d’hôpital (novembre), du R.P. GAUCHER C. D. : Notre Église est l'Église des

saints et de Dom ROUILLARD O. S. B. : Le Mémorial des Saints (décembre).

3° VIE CHRÉTIENNE (35 rue de Sèvres, VIIe) avec des articles du R.P. RUYSSEN S. J. : Comment lire

l'Écriture et de J. C. CAILLIAU : La joie la plus grande (octobre), du R.P. GUILLET S. J. : Appelés à la sainteté

(novembre), du R.P. GUIBAL S. J. : Un désir qui se laisse creuser, du R.P. GUILLET S. J. : La naissance

d’Emmanuel, de F. SERVIGNE : Quand ils grandissent et de P. MAUPIN L’espérance des séparés (décembre).

4° CAHIERS SUR L’ORAISON (Éd. Feu nouveau) avec des articles du R.P. ROGUET O. P. : Oraison et

communion et de C. ROFFAT : Saint François de Sales, maître d’oraison (n° 119).

5° SANCTIFIER (Abbaye Saint-André, Bruges) avec des articles de l’Abbé LAFRANCE : Le mystère de

l'être et du R.P. BALASTRIER S. V. : Sacrifice pour l'Église (octobre).

6° LA DÉVOTION AU SAINT-ESPRIT (30 rue Lhomond, Ve) avec des articles du R.P. RIAUD C. S. Sp. :

Épanouissement affectif et célibat consacré et Pentecôte perpétuelle et du R.P. LARNICOL C. S. Sp. : Le Saint

Esprit et l’économie du salut (octobre).

7° MARCHONS (21 rue Général-de-Gressot, 91 - Wissous) avec des articles du R.P. VOLLE C. P. C. R. Les

finalités de l’action missionnaire et du R.P. SARAT C. P. C. R. : Chacun a ses problèmes (septembre-octobre), du

R.P. SARAT C. P. C. R. : Qu’est-ce que l’enfer ? (novembre) et Nous croyons en l’Esprit Saint (décembre).

8° VOIX DE SAINT PAUL (Éd. Saint-Paul) avec des articles du R.P. ARMBRUSTER S. M. : Heureux les

doux et d’E. SAINT PIERRE : De la violence à l’énergie de la douceur.

9° NOUVELLE CITÉ (4 bis rue du Montoir, 92 - Clamart) avec des articles de Chiara LUBICH : Marie,

modèle de perfection (septembre-octobre) et Siméon (novembre).

10° VIRGO FIDELIS (4 avenue de Breteuil) avec notre article Conditions d’efficacité et des articles de S. E.

le cardinal GARRONE : Le service du sacerdoce, de S. E. Mgr de BAZELAIRE : Sur les pas de Saint Français
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d’Assise, du chanoine GUILLARD : Notre Dame Mère très Sainte de l'Église et de l’Abbé RICHARD : Le prêtre

selon l’ordre de Jésus-Christ (octobre-décembre).

11° VIE MONTANTE (7 rue Berteaux-Dumas, 92 - Neuilly) avec des articles de S. E. Mgr MAZIERS Le

vieillard et l’enfant, du R.P. BARBE : Lumière sur novembre, du chanoine BESLAY : Sachons écouter et de Jean

GUITTON : Crise de l’adoration (novembre).

12° PERSÉVÉRONS (14 rue de la Visitation, 71 - Paray-le-Monial) avec des articles du R.P. ROUSTAND :

Le prologue de l'Évangile de Saint-Jean et de MARIELLE-TRÉHOÜART : La prière (novembre-décembre).

13° LA PÂQUE (247 rue de Vaugirard) avec des articles du R.P. HOLSTEIN Si : Inquiétude contemporaine et
besoin d’espérance et du R.P. d’OINCE J. J. : Le Christ en nous, l’espérance de la gloire.

14° Le n° 80 de RENAISSANCE DE FLEURY (Abbaye St-Benoît, 45 Châteauneuf-sur-Loire) sur Saint-

Bernard.

b) Études religieuses

1° Un n° spécial de la REVUE THOMISTE (Éd. Desclée de Brouwer) en hommage à S. E. le cardinal

JOURNET avec la contribution des plus éminents penseurs chrétiens contemporains : R.P. TORRELL, O. P., O.

PERLER, M. FEUILLET P. S. S., R.P. BOUCHET O. P., R.P. LUCIEN C. D., R.P. COTTIER O. P., E. R. KORN,

R.P. WALGRAVE O. P., R.P. M. J. NICOLAS O. P., G. BRAZZOLA, H. BARS, R.P. CONGAR O. P., R.P. J. H.

NICOLAS O. P., R.P. BRAUN O. P., J. MARITAIN, R.P. LABOURDETTE O. P., R.P. RÉGAMEY O. P., R.P.

HAMER O. P., R.P. LEROY O. P., R.P. KAELIN O. P., L. GARDET, O. LACOMBE.

2° CHRISTUS (35 rue de Sèvres, VIe) avec des articles de l’abbé TALEC : Dieu pour toi, Dieu pour tous, de
Dom ROUSSE O. S. B. : Le désert, de Mgr HAUBTMANN : L’absence, de l’Abbé BELLET : De l’expérience à

la pensée, du R.P. THOMAS S. J. : Reconnaissance, d’Y. PELLE-DOUEL : Paradoxes nécessaires et du R.P.

BERTRAND S. J. : Cache-cache (n° 72).

3° RÉSURRECTION (35 rue du Chevalier-de-la-Barre, XVIIIe) avec son n° 36 sur L’affirmation de Dieu.

4° CAHIERS MARIALS (70 rue de la Tombe-Issoire, XIVe) avec des articles du R.P. LACK S. M. M. :

Jésus révélé en Marie, du R.P. BOULET S. M. : Montre-nous ton fils, de l’Abbé TINCEAU Évangélisation et

dévotion mariale et du R.P. HOLSTEIN S. J. : Le silence de Marie après la Pentecôte (n° 80).

5° ÉVANGILE (2 rue de la Planche VII) avec un n° 84 : L'Église naît.

6° Le n° 99 ou SUPPLÉMENT DE LA VIE SPIRITUELLE (Éd. Cerf) : Un nouveau type de religieux.

7° LE BULLETIN DU CERCLE THOMISTE DE CAEN (36 av. du 6-Juin) avec (n° 55) des articles de S.

E. le cardinal DANIÉLOU S. J. : Intelligence et métaphysique, du R.P. M. -D. PHILIPPE O. P. : La divine

Providence, de N. TANGUY : L’acte de foi et de A. GOUPIL-VARDON : Le hasard et la nécessité.

e) Revues d’intérêt général

1° ÉTUDES (15 rue Monsieur, VIIe) avec des articles du R.P. BEIRNAERT S. J. : Sources psychologiques des

conflits sociaux, du R.P. MARLE S. J. : Redécouverte de la grâce et de l’Abbé GRELOT : Heurs et malheurs

liturgiques de la traduction (octobre), d’A. MARTIN : Enterrés vivants dans les hôpitaux-prisons soviétiques et de

M. I. BERGERON : La dialectique de Mao Tse Toung (novembre).

2° PROJET (15 rue Marcheron, 92 - Vanves) avec un numéro de novembre sur La société américaine et un de

décembre sur La Chine donnant de plus des articles de P. LHERITIER, M. LAMOTTE et A. JACQUARD sur La

génétique humaine.

3° Dans la REVUE DE METAPHYSIQUE ET DE MORALE (Éd. A. Colin) un article du T. R.P. CORVEZ

O. P. : Positivisme ou réalisme de la physique contemporaine.
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4° Dans la REVUE DES DEUX MONDES (15 rue de l’Université, VIIe) des articles de S. E. le cardinal

DANIÉLOU S. J. : La liberté religieuse, d’A. PIETTRE : Ce siècle trompe l'Église et de P. H. SIMON : Usage

d’une maladie (octobre), du R.P. RIQUET S. J. : Crise de l'Église et synode (novembre).

5° NOTRE JEUNESSE (4 place des Petits-Pères, IIe) avec un article de G. SOULAGES sur Le mariage des

prêtres (octobre).

6° Le n° 117 de PRÉSENCES (69 rue Danton, 91 - Draveil) sur Pastorale des malades et handicapés.

7° Le N° des CAHIERS LAENNEC sur La réforme hospitalière (septembre).

8° PERMANENCES (49 rue Desrenaudes, XVIIe) avec des articles de G. THIBON : Histoire et Providence et
de M. de CORTE : Philosophie économique et besoins de l’homme (octobre).

d) Journaux

1° MESSAGES (106 rue du Bac, VIIe) avec des articles de Mgr RODHAIN : Octobre à Rome (octobre), et Le

signe des 3 Mages (décembre).

2° L’AME POPULAIRE (4 passage Olivier-de-Serres, XVe) avec un article de M. POIMBEUF : À la

découverte d’Octogesima adveniens (octobre et novembre).

3° LA FRANCE CATHOLIQUE (118 rue Saint-Dominique, VIIe) avec des articles du R.P. LE GUILLOU

O. P. : Le Synode, du Chanoine BERRAR : Vocation, du R.P. BOUYER P. O. : Le Christ est-il ressuscité ?, du

R.P. de MARGERIE S. J. : Confirmation et développement, de Luc BARESTA : Mettre en question le célibat

sacerdotal ? et de J. M. CREUZEAU : Venise (1° octobre), du R.P. de LUBAC S. J. : Le sacerdoce selon l'Écriture

et la Tradition, de J. RATZINGER : Une théologie dans la vie, de L. H. PARIAS : Dans le calme et la force de
l’Esprit, de Luc BARESTA : Prêtres et laïcs, de Jean de FABRÈGUES : Dogmatismes et nihilismes et d’A.

MICHEL : Les mathématiques modernes (8 octobre), de L. H. PARIAS : L'Église à l’encan, de Jean de

FABRÈGUES : La crise du contenu de la foi et de Luc BARESTA : Les saints et la praxie (15 octobre), de L. H.

PARIAS : Des saints pour bouleverser le monde, de Jean de FABRÈGUES : Qu’est-ce qu’enseigner ? et de Luc

BARESTA : Quand la pensée glisse (22 octobre), de S. E. Mgr JENNY : Aimons l'Église, du Professeur GRASSÉ :

L’homme à la recherche de l’homme, de P. BRIAC : La foi dans le monde, de L. H. PARIAS : Le seul appel et de

Jean de FABRÈGUES : Quand la vie de l'Église était une fête (29 octobre), notre article Lumière et vérité (5

novembre), des articles de S. E. le cardinal GARRON E : Le Synode intérieur, de P. CASTANS : Le triomphe de

l’histoire, de L. H. PARIAS : L’essentiel, de Luc BARESTA : La Ville apostolique et de Jean de FABRÈGUES :

Le mal du siècle gauchiste (12 novembre), du R.P. LE GUILLOU O. P. : Regard sur le synode (19 novembre), de

Mgr RODHAIN Éveiller 100000 coeurs et de R. ROCHE-FORT : Du zéro à l’infini (19 novembre), du R.P. LE

GUILLOU O. P. L’apport du Synode, de G. THIBON : Les progrès contre l’avenir et de l’Abbé MOUBARAC :

L’Islam et nous (26 novembre), de S. E. le cardinal DANIÉLOU S. J. : La Vérité de Dieu, de P. NABAS : L’école

catholique à la recherche d’elle-même, de R. ROCHEFORT : Le manque, c’est l’enfer et de M. FRONSAC : La

sexualité est-elle un protée ? (3 décembre), de S. E. le cardinal DANIÉLOU S. J. : Dieu a parlé de Dieu et de L. H.

PARIAS : Libérer l’homme notion aveugle (10 décembre), et de L. H. PARIAS : Se libérer, c’est se réconcilier (17

décembre).

4° L’HOMME NOUVEAU (1 pl. Saint-Sulpice, VIe) avec des articles de S. E. le cardinal DANIÉLOU S. J. :

L’Europe chrétienne hier et demain, de J. MONTAURIER : Je n’ai aimé que Toi, de l’Abbé RICHARD : Le

sacerdoce ministériel structure de l’église et de M. CLÉMENT : C’est l’heure de l’action (3 octobre), de l’Abbé

RICHARD : Crise de la foi et de M. CLÉMENT : 1973 (17 octobre), de J. MONTAURIER : L’homme cassé, de

Jean GUITTON : Du pressentiment à l’accomplissement, de l’Abbé RICHARD : La justice liée au prêtre et de M.

CLÉMENT : L'Église du pessimisme (7 novembre), de J. MONTAURIER : Toute âme qui s’élève et de M.

CLÉMENT : Le Synode a choisi la croix (21 novembre), de H. SAINT-JACQUES Le hasard et la nécessité selon

Monod, de l’Abbé RICHARD : Recul de la nuit et de M. CLÉMENT : Le miroir déformant (5 décembre).

5° Dans LE FIGARO des articles du R.P. RIQUET S. J. : Le vrai problème (20 octobre), de S. E. le cardinal

DANIÉLOU : Il n’y a pas deux Églises (13 octobre) d’A. PIETTRE : Les paradoxes de l’engagement (14 octobre)
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et du R.P. LE GUILLOU O. P. : Sauver la vraie réforme commencée à Vatican II (9 décembre).

Spectacles

Vêtir ceux qui sont nus de PIRANDELLO (Athénée) n’est pas à comprendre dans le sens de l'Évangile mais en

deux sens l’un et l’autre très pirandelliens. Le premier, le plus apparent, que développe explicitement la dernière

scène, est que chaque être humain cherche à cacher la laideur de sa réalité psychique sous le vêtement de l’aspect

qu’il se donne vis-à-vis des autres et que s’il est dépouillé de ce vêtement ce qui reste est horrible et lui-même n’a

plus qu’à désespérer : on verra bien là le péché qui nous imprègne tous, mais c’est un péché sans Rédemption. Le

second sens, plus pirandellien encore, est qu’il n’y a au fond rien d’autre dans l'être humain que ce que les autres

voient et pensent de lui, mais ici l’auteur ne méconnaît-il pas la réalité humaine la plus profonde sous-jacente à tout

cela et précisément en laquelle pourra s’enraciner la grâce Rédemptrice ?

Même situation sans issue avec Amédée d’IONESCO (Poche - Montparnasse) qui met en scène avec la

cocasserie de l’auteur la situation sans issue d’un remords sans cesse grandissant.

C’est encore le même ordre de préoccupation qui se manifeste dans C’était hier de PINTER Montparnasse) où

l’on tend à prouver qu’il n’y a rien d’autre dans l’homme que son passé.

On trouvera en revanche un thème tout à fait différent dans le très beau spectacle qu’est Amorphe d’Ottenburg

de GRUMBERG (Odéon) sur l’idolâtrie de la puissance matérielle et le sacrifice total de l’homme à son service. Il

y est d’ailleurs fort intéressant que le personnage qui incarne cette puissance matérielle s’appelle « Amorphe », ce

qui veut dire étymologiquement « absence de forme », c’est-à-dire la pure matière, et soit totalement inintelligent,

frappant tous d’une manière aveugle. Ce qui est plus intéressant encore est que le libérateur des hommes opprimés,

dès qu’il veut mettre la puissance matérielle au service de sa cause, se laisse séduire à son tour par le démon de

cette puissance matérielle qui va le conduire à devenir à son tour oppresseur. Malheureusement la pièce laisse cette

situation sans issue et sans espoir, et par là elle rejoint bien comme celles que nous avons citées précédemment

l’orientation dominante du théâtre contemporain.

Jean DAUJAT



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 83 – Janvier 1972 Page 1038 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 22
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 1038 de 1849

L’Église doit-elle changer ?

L’effort de propagande que nous avions demandé à tous a porté ses fruits : la Mutualité pleine le soir du 8 novembre, de

nombreuses inscriptions aux cours.

Discours de S. E. le Cardinal DANIÉLOU S. J.

Mon Cher Daujat, Mesdames,

Mesdemoiselles, Messieurs,

Je suis heureux d’être présent ce soir, après l’avoir été déjà plusieurs fois, à cette réunion publique organisée

par le Centre d’Études Religieuses et c’est une occasion pour moi de dire une fois de plus, en mon nom personnel

et au nom de l'Église, à Jean DAUJAT notre reconnaissance pour le travail qu’il accomplit avec tant de

désintéressement.

Cette tâche de formation doctrinale et spirituelle est, pour les chrétiens, de plus en plus urgente à une époque où

beaucoup sont troublés dans leur foi et où ils le sont souvent, hélas ! par des opinions imprudentes lancées par des

théologiens qui paraissent inconscients de leur responsabilité. Sur la gravité de cette crise, je voudrais vous citer,

ici, un passage du grave avertissement que le protestant, Oscar CULLMANN, adressait samedi à Strasbourg à tous

les chrétiens, et qui me paraît d’une telle importance que je veux lui faire écho ici. « Nous nous trouvons, dit

Cullmann, de part et d’autre, c’est-à-dire, aussi bien du côté protestant que du côté catholique, dans une crise de la

foi. Je voudrais en indiquer deux éléments : il y a dans beaucoup de milieux, dits chrétiens, une dévaluation de la

prière. On parle beaucoup aujourd’hui de dialogue et ce mot est devenu un des slogans modernes, mais on

n’accepte plus le dialogue avec Dieu et le mot est devenu ainsi synonyme d’un simple dialogue entre les hommes.

Or, selon Saint-Paul, c’est l’Esprit de Dieu qui nous pousse à prier ; lorsqu’on ne prie plus, cela prouve que

l’Esprit-Saint s’est retiré.
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« La même crise de la foi est visible en théologie. La théologie n’est pas une science profane ; elle présuppose

la foi, mais aujourd’hui elle est souvent transformée en psychologie et en sociologie. Ainsi les théologiens finissent

par dire moins bien ce que d’autres savants disent mieux. Ce n’est pas ce que le monde attend d’eux. La théologie

est en train de perdre son objet, preuve en est la liste interminable de ces théologies des génitifs que nous voyons se

multiplier : théologie de la mort de Dieu, théologie de la révolution, théologie de la vie sexuelle. Alors que le seul

génitif légitime est déjà contenu dans le mot « théologie », « Théos » (Dieu). Certes, il faut que la théologie

s’occupe sérieusement de tous les domaines, mais en partant précisément de son objet premier qui est Dieu. Or, le

grand coupable n’est pas le monde sécularisé lui-même, mais le faux comportement des chrétiens à l’égard de ce
monde : l’élimination du scandale de la Foi. On a honte de l'Évangile, on croit que pour accomplir sa tâche, qui est

la prédication au monde et l’action dans le monde, le chrétien doit être dans le vent et suivre toutes les modes.

Certes, il faut éviter un langage abscons, mais on devrait se demander si, en le remplaçant par les slogans du monde

moderne, le message chrétien n’en est pas complètement dégradé. Si la crise de la foi est manifestée par la

capitulation devant le monde, les chrétiens doivent retrouver le courage et la joie de prêcher ce qui est folie pour le

monde : la foi en ce qui a été accompli par Jésus-Christ. L’Apôtre ne s’est pas conformé au monde, mais

précisément il a annoncé le scandale et converti par là le monde à l'Évangile. L’un des slogans modernes qui

revient constamment sous la plume des théologiens, dits modernes, c’est la crédibilité. Il faut, disent-ils, que

l'Église soit crédible. Saint-Paul n’a pas cherché la crédibilité. Au contraire, paradoxalement, c’est parce qu’il ne l’a

pas cherchée que son message s’est imposé et a amené le monde à croire à ce qu’il ne peut pas accomplir par ses

propres moyens, mais que Dieu nous révèle en Jésus-Christ. »

J’ai tenu à rapporter ces paroles, car venant de la bouche d’un de nos frères protestants, elles me paraissent

revêtir un prix singulier et constituer une introduction à cette soirée où précisément nous dirons ce que doivent être,

et la prière chrétienne, et l’annonce authentique du message de Jésus-Christ. Cette tâche que souhaite Cullmann,

c’est celle qu’accomplit le Centre d’Études Religieuses par l’authenticité chrétienne de l’enseignement qu’il donne

et par le prix qu’il attache à la prière et à la vie spirituelle et c’est quelque chose qui n’est pas si fréquent

aujourd’hui. Comment ne pas souhaiter que des auditeurs de plus en plus nombreux en profitent !

Je voudrais ajouter enfin, dans cette introduction, que cette soirée se situe pour nous au lendemain du synode,

c’est-à-dire, je pense, à un moment historique. Je lis dans beaucoup de journaux français que certains sont déçus du

synode ; je dis que pour moi, c’est le contraire, je suis enchanté du synode. La manière dont les évêques, au synode,

ont réaffirmé sans réserve le célibat sacerdotal est chargée pour nous d’espérance. Qu’on n’oppose pas ici les deux

aspects du synode : le célibat sacerdotal et la justice, en disant qu’être pour le célibat sacerdotal, c’est être

conservateur, et qu’être pour la justice, c’est être progressiste. Ces oppositions sont proprement stupides. Car c’est

en vertu de la même exigence, c’est-à-dire en vertu des exigences de l'Évangile, que l'Église demande aux prêtres

de se donner tout entiers dans le célibat consacré et qu’elle demande aux laïcs de travailler à faire respecter la loi de

Dieu dans la société. Et, ce soir, nous remercions l’Église de ne pas avoir démissionné devant le monde et d’avoir

maintenu dans leur intégrité toutes les exigences de l’Évangile.

Le problème dont nous avons à traiter ce soir, Jean Daujat et moi, est celui de ce qui change et de ce qui

demeure dans l’Église. C’est le problème peut-être essentiel d’aujourd’hui. Nous risquons de nous trouver en face

de deux attitudes également fausses : celle de ceux qui, confondant le contingent et l’essentiel, voudraient

absolument tout maintenir et ceux qui, confondant l’essentiel et le contingent, voudraient absolument tout changer.

Et donc le discernement de ce qui est immuable dans l'Église et ne saurait jamais être changé et de ce qui relève de

l’expression de l'Église dans les cultures successives et doit donc se transformer, est essentiel pour se former un

jugement authentique.

La question se pose d’abord à un plan simplement humain. Car la crise actuelle est une crise philosophique

avant d’être une crise théologique. C’est en quoi Jean Daujat a tellement raison en attachant l’importance qu’il

attache à la formation philosophique dans le cycle des Études qu’il vous propose. Nous sommes en effet

aujourd’hui en présence d’une des crises philosophiques les plus graves de l’histoire. Notre époque, si admirable au

point de vue scientifique, est misérable au point de vue philosophique. Le drame d’aujourd’hui est que les grands
pionniers de la science, que nous admirons sans réserve, ne trouvent pas en face d’eux les interlocuteurs qu’ils

attendent pour leur dire au service de quoi les progrès de la science doivent être mis.

Nous sommes au coeur de notre problème, car précisément la science est le domaine de ce qui change et la
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philosophie est le domaine de ce qui demeure. La science est le domaine de ce qui change. Les progrès de la

recherche scientifique amènent les transformations techniques qui. à leur tour, entraînent les transformations des

structures sociales. C’est cette sorte de révolution que représente l'ère industrielle. Ces transformations

s’accomplissent chez nous, elles s’accomplissent aujourd’hui dans le monde entier. Il n’y a pas de civilisation et de

culture qui n’y soient affrontées.

Mais, ces transformations ne concernent que les conditionnements de l’existence humaine, elles ne concernent

à aucun degré la substance même de l’homme. Et l’erreur fondamentale de beaucoup d’esprits aujourd’hui, y

compris dans l'Église, est de s’imaginer que nous sommes en présence d’une mutation, comme ils disent, de la
nature humaine. Il n’y a pas de mutation de la nature humaine, car la nature humaine, c’est-à-dire ce qu’est

l’homme dans les constitutifs essentiels de son être, dans son intelligence, dans sa conscience morale, dans sa

dignité spirituelle, est exactement le même aujourd’hui qu’il était il y a des millénaires. Ce qui change, ce sont les

instruments dont il se sert, ce n’est aucunement ce qu’il est en lui-même. Il suffit de poser la question : Sommes-

nous plus intelligents que Platon, plus géniaux que Michel-Ange, plus saints que sainte Thérèse ? pour voir que la

réponse est évidente. Dans l’ordre de la qualité, de la qualité de l’intelligence, de la qualité du génie, de la qualité

morale, il n’y a pas le moindre progrès. Et ce qu’on pourrait se demander quelquefois, c’est si l’évolution n’est pas

régressive.

Il y a donc une permanence de la nature humaine au sein de conditionnements qui, eux, ne cessent d’évoluer.

Déjà, ici, il est donc essentiel de distinguer ce qui change et ce qui est immuable. L’homme est le même, mais il

réagit à des situations nouvelles. C’est ici que la tâche de la philosophie est immense. Elle doit, en face de la

science et d’une manière complémentaire à la science, exprimer ces profondeurs de l’homme, qui sont précisément

ce que les savants attendent de connaître pour savoir à quoi servent les progrès qu’ils réalisent. C’est en ce sens que

la philosophie d’aujourd’hui doit être dans la continuité de la « philosophia perennis », car en ce qui concerne ses

objets essentiels, la philosophie ne change pas. Elle doit d’autre part affronter les problèmes nouveaux que le

monde lui pose à la lumière de ses principes permanents. J’ai la joie de le dire, nous commençons à voir apparaître

de jeunes penseurs chrétiens qui, sans aucun complexe devant les marxismes, les freudismes, les nietzscheismes et

tous les autres « ismes » qui empoisonnent le monde d’aujourd’hui, auront le courage de reprendre à nouveau la

grande tâche de la « philosophia perennis » 141.

Mais le terrain propre sur lequel nous sommes ici ce soir est celui de ce qui change et de ce qui demeure, non

pas simplement au niveau de l’homme, mais au niveau de l'Église. Ici, à nouveau, nous retrouvons d’abord une

réalité qui est permanente, immuable, définitivement acquise. Cette réalité est l’objet fondamental de la Foi,

l'Événement de Jésus-Christ, à condition bien entendu qu’on donne à cet Événement de Jésus-Christ toute sa

signification. Car on peut aujourd’hui couvrir du nom du Christ et du nom de valeur chrétienne des choses qui

n’ont pas grand-chose à voir avec l’authentique réalité de Jésus-Christ. Quand nous parlons de Jésus-Christ, nous

parlons de l’irruption dans l’histoire humaine du Verbe de Dieu venant saisir l’humanité qu’il avait créée à

l’origine pour la libérer du mal et de la mort et l’amener à la plénitude de sa vocation divine. C’est dans le Christ

que nous contemplons, à la fois dévoilée et accomplie, l’image de notre vocation. Ce sont les actions divines

accomplies en Jésus-Christ, son Incarnation Virginale, sa Résurrection corporelle, qui sont l’objet de la Foi. Elles

sont acquises une fois pour toutes et rien ne saurait y changer quelque chose. Elles sont des réalités objectives et

non un langage qui pourrait être réinterprété. Tout théologien qui les met en question de quelque manière que ce

soit atteint la substance même de la Foi. Et quand nous les entendons mettre en question, nous devons protester de

toute la réalité de notre foi, car nous sommes atteints dans notre substance.

En Jésus-Christ l’événement décisif de l’histoire du monde est atteint. Il n’y a pas d’au-delà de Jésus-Christ. En

Jésus-Christ le dernier mot est dit sur toutes choses. Car en Jésus-Christ sont atteintes deux choses au-delà

desquelles il n’y a rien : Dieu est parfaitement glorifié, car jamais Il ne pourra être aimé autant qu’Il a été aimé par

Jésus-Christ quand Il s’est fait obéissant jusqu’à la mort et jusqu’à la mort sur la Croix ; l’homme est parfaitement

divinisé car il ne saurait y avoir d’union plus intime entre Dieu et l’homme que celle qui est réalisée dans l’union

hypostatique.

Cette réalité de Jésus-Christ nous est communiquée par l'Église. Ce qu’Il a accompli dans Sa Personne, le

141 Je pense au groupe de la revue Résurrection en particulier.
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Christ a institué l'Église pour nous le communiquer. Cette Église, c’est Lui qui l’a instituée et, par conséquent,

personne n’a le droit d’y toucher. E l’a instituée dans sa hiérarchie. Il a choisi les apôtres en leur communiquant à

la fois sa vérité pour annoncer la Parole, ses pouvoirs pour communiquer la Vie, son assistance pour guider l'Église.

Les apôtres ont communiqué ces pouvoirs aux évêques, unis à Pierre et aux successeurs de Pierre. Les Évêques

confèrent une partie de ces pouvoirs aux prêtres. Ceci constitue ce sacerdoce ministériel, institué par Jésus-Christ,

et auquel personne n’a le droit de toucher. Dire aujourd’hui, comme nous l’avons hélas entendu dire, comme nous

l’entendons encore dire par certains, qu’il n’y a pas de différence entre le sacerdoce des prêtres et le sacerdoce des

fidèles, c’est détruire ce qu’a établi Jésus-Christ,

Le Christ a institué aussi l'Église dans ses sacrements et Il a établi les sacrements pour que, par les sacrements,

Sa Vie nous soit communiquée. Ces sacrements sont le moyen par lequel la grâce du Christ nous est donnée, et sans

la grâce du Christ nous ne pouvons rien. C’est pourquoi, toucher aux sacrements, ne pas les maintenir dans leur

intégrité, c’est ébranler l’édifice que Jésus-Christ Lui-même a construit, c’est tarir la source par laquelle Il nous

communique Sa Grâce. Il y a donc ces choses permanentes et auxquelles personne n’a le droit de toucher : les

Réalités qui sont l’objet de la Foi ; l’Institution qui constitue l'Église.

Ceci dit, ces réalités immuables ne sont pas des réalités inertes et qui ne seraient pas douées d’une aptitude

perpétuelle à se rendre présentes à toutes les époques du temps. C’est au contraire leur caractère essentiel d’être

capables d’affronter les développements de l’histoire, en restant pleinement elles-mêmes, mais en déployant leur

richesse. Ceci s’exprime d’abord dans le fait que ces réalités, qui sont immuables, nous pouvons progresser dans

l’intelligence que nous en avons. On n’ajoutera jamais rien à Jésus-Christ, mais on peut progresser dans

l’intelligence de Jésus-Christ. Au cours des siècles, les faits que nous propose l'Évangile : l’Incarnation, la

Résurrection, l’Eucharistie ont posé des problèmes. L’oeuvre de l'Église a été de répondre à ces problèmes en

explicitant ce qui est impliqué dans le donné de la Révélation. C’est ce que nous appelons : la « Tradition » vivante,

qui s’exprime essentiellement à travers l’enseignement des conciles et celui des souverains pontifes.

Or, aujourd’hui, chose paradoxale, ce progrès du dogme, qui manifeste qu’il y a dans l'Église un

développement, non pas dans les réalités, mais dans l’intelligence des réalités, est mis en question par certains qui

veulent en revenir exclusivement à l'Écriture et rejeter l’héritage de la Tradition. C’est avec ce système que les

dogmes qui sont contenus dans l'Écriture, mais qui ont été explicités par l'Église : l’infaillibilité du Souverain

Pontife, l’Immaculée Conception, l’Assomption de Notre-Dame, sont rejetés dans l’ombre par des théologiens qui

viennent nous dire : « Ce n’est pas dans l'Écriture ! » C’est dans l'Écriture, mais c’est dans l'Écriture telle que

l'Église, l’a explicitée au cours des siècles, comme c’est sa mission de le faire. L'Évangile, oui, mais l'Évangile par

l'Église et dans l'Église. C’est à l'Église que le Christ a confié l'Évangile et c’est de l’Église que nous attendons

l’authentique Évangile. Hors de l'Église l'Évangile devient folie, car il est à la merci de l’interprétation individuelle.

Il y a aussi l’erreur inverse de ceux qui viennent nous dire : « L'Évangile correspondait à la mentalité des gens

d’une époque et nous devons aujourd’hui le réinterpréter en fonction de la mentalité des gens de notre époque. » Et

ce qu’on entend ici par réinterprétation, c’est pratiquement changer complètement le contenu des choses, ce qui fait

que finalement il ne reste rien des réalités du Nouveau Testament. Je donne des exemples : « Les Évangiles parlent

de l’Incarnation Virginale. Mais c’est une manière d’exprimer que la conversion est une nouvelle naissance. Qui

aujourd’hui peut encore croire que le Christ soit né de la Vierge par l’action du Saint-Esprit ? Est-ce que, à

l’époque de la découverte de l’énergie atomique, on peut croire encore de pareilles choses ? » C’est là, cette terreur

devant la science que Cullmann stigmatisait tout à l’heure, en disant que sous prétexte de crédibilité et pour faire

passer les choses, on les vide de leur contenu, on leur enlève leur scandale. On vient nous dire : « Ça ne passe plus

aujourd’hui ». Mais ça n’a jamais passé ! Les contemporains du Christ n’étaient pas des imbéciles, ils avaient aussi

l’esprit critique. Quand on leur parlait de résurrection, ils envoyaient promener saint Paul. Adapter l'Évangile aux

exigences de l’intelligence rationnelle, c’est le vider de tout son contenu, Car l'Évangile est essentiellement la

contestation de la prétention de l’intelligence humaine à se faire la norme de toutes choses et à interdire à Dieu

d’agir comme Il le veut. C’est ceci que dénonce l'Évangile. Le Christ, dans Son Amour, a le droit de pénétrer dans

la création qui est sienne. Il a le droit d’y faire ce qu’Il veut. Et ce ne sont pas les autorités scientifiques qui ont le
droit de le Lui interdire. Or, aujourd’hui, les chrétiens sont terrorisés par ces puissances charnelles de l’intelligence

et pour se faire respecter d’elles, ils humilient le message de Jésus-Christ et le vident de son sens libérateur.

Ceci ne signifie pas que, restant identique dans son contenu, la réalité chrétienne ne doive s’exprimer dans la
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diversité des formes culturelles. C’est là un second aspect des changements légitimes dans l'Église. Je dois dire que

ceci est un point qui m’est très cher, car il me paraît essentiel du point de vue de la catholicité de l'Évangile.

L'Évangile est le même, mais il est reçu par chaque culture, par chaque époque, à travers sa sensibilité, à travers ses

modes de saisie. Je prends un exemple de ceci : il est parfaitement normal qu’un Indien se convertisse à l'Évangile,

mais je ne vois vraiment pas pourquoi il se convertirait à la manière anglaise d’être chrétien. Il est parfaitement

normal qu’un Sénégalais adopte l'Évangile, je ne vois aucune raison qu’il se convertisse à la manière française

d’être chrétien. L'Évangile est adressé à chaque peuple, à chaque culture, à chaque époque, mais il est reçu par

chaque peuple, par chaque culture, par chaque époque, de la manière qui est la sienne. L'Évangile vient saisir toutes
les réalités humaines pour les transformer.

Et c’est de ce point de vue, et je tiens à le dire, dussè-je choquer l’un ou l’autre, qu’il est inadmissible

d’identifier l’essence de l'Évangile ou l’essence des sacrements avec des formes qu’a pu prendre au cours des

siècles ou la synthèse théologique ou la liturgie de la messe. Autant tout ce qui toucherait à la substance de ce

qu’est l’Eucharistie atteindrait l’essentiel de ce que nous voulons défendre, autant quand l'Église nous dit que

l’Eucharistie peut prendre à notre époque, sur certains points, des formes différentes de ce qu’elle a été dans le

passé, elle est dans la ligne de sa mission : rendre présents la foi et les sacrements, à toutes les époques et dans

toutes les civilisations du monde, pour rejoindre partout l’homme tel qu’il est et lui permettre d’entendre la parole

de Dieu. Il y a donc en ce sens des progrès, des adaptations qui sont parfaitement légitimes et les refuser ce serait,

comme je le disais tout à l’heure, confondre ce qui est l’essentiel absolument permanent et ce que représentent des

adaptations légitimes.

Mais, il y a aussi des changements qui ne sont pas légitimes. Les changements qui sont légitimes sont ceux qui

sont inspirés par l’Esprit-Saint et qui vont dans le sens de la Vie. Il y a des changements qui ne sont pas légitimes et

les refuser, ce serait, qui ne portent pas sur des choses accidentelles et transitoires, mais ce sont les changements

qui atteignent l’essentiel de la Foi de l'Église et de sa Sainteté. Hélas ! ce sont trop souvent ces changements que

nous rencontrons aujourd’hui. Et nous les rencontrons aujourd’hui, très spécialement, dans ce monde atlantique

auquel nous appartenons. Ils sont, en grande partie, liés à la crise intellectuelle et morale que traverse la société de

consommation. Cette crise n’affecte pas de la même manière les pays de l’Europe de l’Est, où les séminaires sont

pleins, où la fidélité de la Foi est intacte. Là les exigences de la sainteté sont maintenues. Elle affecte beaucoup

moins les jeunes Églises d’Afrique et d’Asie qui sont à la fois en plein développement et en plein mouvement et, en

même temps, profondément attachées à l’intégrité de la Foi et aux exigences évangéliques. Nos pays atlantiques

actuellement dans l'Église ne sont pas toujours, comme on se l’imagine parfois, à la tête du progrès, mais au

contraire au coeur de la décadence. Et c’est pourquoi il est si important pour nous de discerner ce que représentent

dans nos pays les légitimes et bienfaisants développements de l'Église d’avec les formes de décomposition et de

dégradation contre lesquelles nous devons passionnément lutter.

Ces éléments de décadence, nous les rencontrons principalement dans trois domaines et ce sera la dernière

remarque que je ferai. Nous les rencontrons dans le domaine de la Foi. Il y a actuellement une très grave crise de la

Foi où nous voyons mis en question les points essentiels du Symbole des Apôtres qui pour nous est la Charte de la

Foi. On se laisse impressionner, comme je le disais tout à l’heure, par les prestiges du scientisme ou d’autres

fausses idéologies. On n’ose plus professer joyeusement le merveilleux scandale de la vérité de Jésus-Christ à la

face de tous les sages de ce monde. Saint Paul déjà affirmait que l'Évangile est un scandale pour les juifs et une

folie pour les gentils. C’est la même chose aujourd’hui. Nous devons en face de ce monde continuer d’affirmer

notre Foi dans son intégrité et, partout où cette Foi est déformée, que ce soit dans la prédication, que ce soit dans

l’enseignement des enfants, protester.

La crise se situe en second lieu au niveau de l'Église. Il y a actuellement, de la part de certains, une contestation

de l'Église en tant qu’institution. Nous entendons dire que l'Église emprisonne l'Évangile et qu’il faut détruire

l'Église pour libérer l'Évangile. Je l’ai dit tout à l’heure, ceci est absurde, car sans l'Église il n’y a plus d’Évangile.

C’est l'Église seule qui a autorité, de la part du Christ, pour nous donner l'Évangile. Cette crise se fait sentir sur le

plan des sacrements. Il y a à leur égard une désaffection de la part de beaucoup de chrétiens, qui est liée parfois à
une désaffection de la part de certains prêtres. Il est normal que les chrétiens ne se confessent plus quand il n’y a

plus personne pour les confesser. Dans la mesure où l’on minimise l’importance du baptême, les parents chrétiens

finiront par ne plus faire baptiser leurs petits enfants, ce qui est absolument contraire à toute la tradition de l'Église,
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qui a toujours fait du baptême des petits enfants dans les familles chrétiennes une tradition sacrée. Il y a enfin la

crise des vocations sacerdotales, car dans la mesure où l’on minimise l’importance de l'Église et des sacrements, les

prêtres ont l’impression qu’ils sont inutiles, ils vont s’embaucher dans une usine, ce qui est respectable, dans une

université ou un laboratoire de physique, ce qui est beaucoup moins respectable, car ceci leur donne des situations

fort bourgeoises. Nos prêtres ont autre chose à faire. Ce qu’ils ont à faire est si grand qu’ils n’ont pas besoin d’autre

chose. C’est dans la mesure où on le dira qu’il y aura des jeunes qui auront envie de se faire prêtres.

Il y a enfin la crise de la vie spirituelle, qui est à la fois et la conséquence de la crise de la foi et de la crise des

sacrements et aussi, par un autre aspect, à la source de la crise de la foi et de la crise des sacrements. Il y a la
désaffection par rapport à la prière qu’Oscar Cullmann stigmatisait. Mais elle a sa source dans une dépréciation de

la prière. Dieu sait que la prière est difficile dans nos vies surchargées. Si, par-dessus le marché, on nous dit qu’elle

ne sert pas à grand'chose, il est évident que nous ne ferons pas les efforts qu’elle réclame. Il y a la crise des valeurs

morales. Un des drames de notre monde atlantique est celui d’une liberté très souvent pourrie et incapable de se

donner aucune discipline. Par là, les choses les plus sacrées sont atteintes, y compris cette chose sacrée qu’est

l’amour chrétien. Le devoir de l'Église est de lutter contre cette décadence. Elle perdrait le cœur des jeunes le jour

où, par complicité avec la corruption d’aujourd’hui, elle renoncerait à l’idéal qu’elle propose dans le mariage

chrétien. Il y a enfin la mise en question des exigences du sacerdoce. Ce n’est pas sans raison qu’au cours des

siècles le célibat sacerdotal, en tant qu’expression d’une consécration totale à Dieu et à la communauté, s’est

imposé comme une sorte d’évidence. Le moindre retrait sur ce point ne pourrait pas ne pas apparaître comme une

concession à la médiocrité spirituelle d’aujourd’hui. C’est pour cela que le synode, inspiré par le Saint-Esprit, a dit

que c’était impossible.

Mon cher Daujat, tout ce que je viens de dire, nous le savons, est ce qui remplit votre enseignement et votre

action sur le plan spirituel. C’est précisément parce que nous le savons que je tiens à vous dire ce soir, avant de

vous laisser la parole, avec quelle confiance l'Église vous voit assumer les tâches qui sont les vôtres. Nous

souhaitons que le rayonnement qui est le vôtre et celui de votre Centre puisse s’étendre de plus en plus, pour

l’avenir de la Foi et pour l’avenir de l'Église.

(Applaudissements enthousiastes.)

Discours de Jean DAUJAT

La question que nous avons posée ce soir : « L'Église doit-elle changer ? », préoccupe beaucoup nos

contemporains, plus encore peut-être maintenant, au lendemain du Synode ; et non seulement elle préoccupe les

catholiques, mais elle préoccupe aussi un grand nombre de non-catholiques, ce qui montre à quel degré tous les

regards du monde sont tournés vers l'Église.

Certains ont peut-être souhaité qu’à cette question nous répondions oui, et d’autres ont peut-être souhaité qu’à

cette question nous répondions non. Eh ! bien, comme vous vous en rendez compte déjà par le remarquable exposé

du Cardinal Daniélou, nous n’allons pas répondre oui ou répondre non, mais le but de la réunion de ce soir est de

vous aider à discerner en quoi l'Église ne peut pas changer et en quoi elle peut et doit changer. Mais, pour

faire ce discernement, il est indispensable d’avoir une notion exacte, complète et précise de ce qu’est l'Église, et

c’est là ce qui manque à beaucoup de nos contemporains.

Il faut donc commencer par tenter de vous donner brièvement cette notion aussi complète el précise que

possible de ce qu’est l'Église.

La plupart de nos contemporains se font de l'Église une idée qui en est une caricature parce qu’ils la regardent

de l’extérieur. Les uns se la représentent comme une entreprise de mariages et de pompes funèbres ; d’autres la

regardent comme un grand organisme éducateur qui viserait à perfectionner l’espèce humaine, un peu comme dans

les régions d’élevage il y a des sociétés pour le perfectionnement de l’espèce chevaline ; d’autres encore
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considèrent l'Église comme un grand mouvement social et politique qui travaillerait à améliorer les conditions de

vie des hommes sur la terre et qui rechercherait pour cela à avoir le maximum de puissance et d’influence, à

recruter pour cela le maximum d’adhérents.

Eh ! bien, tout cela, c’est méconnaître l'Église qui est un mystère de foi et que l’on ne peut connaître que dans

l’optique de la foi parce que l'Église est une réalité essentiellement surnaturelle et sa finalité est

essentiellement surnaturelle, de sorte que lorsque l’on considère les attitudes et les comportements de l'Église en

fonction de finalités naturelles, humaines, temporelles, on ne peut alors rien y comprendre.

Mais pour vous expliquer que l'Église est une réalité essentiellement surnaturelle, avec une finalité
essentiellement surnaturelle, il faut qu’en quelques mots rapides je vous donne une notion exacte de la destinée

surnaturelle de l’homme.

Le mot « surnaturel », vous l’avez tous compris, signifie « au-dessus de la nature humaine ». Donc, disons

d’abord ce que sont les possibilités et les limites de la nature humaine.

L’homme est capable, par son intelligence, de connaître Dieu comme Créateur, c’est-à-dire indirectement par

l’intermédiaire de ses oeuvres qui, sans Lui, n’existeraient pas, mais son intelligence limitée est incapable de

connaître Dieu directement, en Lui-même, dans sa Réalité divine ; d’où il résulte que, connaissant Dieu comme

Créateur, nous pouvons et devons L’aimer comme la source de tout bien, mais, étant incapables de connaître Dieu

en Lui-même dans sa Réalité divine, nous sommes incapables de L’aimer pour Lui-même dans sa Bonté divine

infinie. De sorte que toute intimité, familiarité avec Dieu nous apparaît inaccessible. Entre l’Être parfait et les êtres

limités que nous sommes, c’est un abîme infini et infranchissable, et Dieu dans son infinie perfection nous apparaît

infiniment distant, lointain, étranger.

C’est l’erreur de beaucoup de fausses religions et de fausses mystiques de proposer à l’homme, par son effort

humain, de monter, de s’élever vers Dieu. C’est impossible et nous allons voir que dans le christianisme c’est

l’inverse qui a lieu, ce n’est pas l’homme qui monte, c’est Dieu qui descend. L’abîme infini et infranchissable qui

nous sépare de Dieu, Dieu seul peut prendre l’initiative de le franchir, et ce qui caractérise le christianisme d’une

manière absolue, en le distinguant de toute autre religion et de toute autre mystique, c’est que dans le christianisme

tout procède de la pure et seule initiative de Dieu.

Voici rappelées les possibilités et les limites de la nature humaine.

Alors, maintenant, qu’est-ce que c’est que notre destinée surnaturelle ?

Saint Jean nous l’a définie dans cette phrase : « Voyez de quel amour le Père nous a aimés au point que

nous sommes appelés et que nous sommes réellement fils de Dieu ». Saint Jean ne dit pas que nous sommes des

hommes : ce ne serait que nous rappeler notre nature humaine et nous n’avons pas besoin de lui pour la connaître. Il

ne dit pas non plus que nous sommes des oeuvres ou des créatures de Dieu : les philosophes grecs le savaient et

n’avaient pas besoin de lui pour le savoir. Mais il nous dit que nous sommes « fils de Dieu ». Le fils, c’est celui qui

reçoit la nature de son père. Quand un sculpteur fait une statue, c’est son oeuvre, ce n’est pas son fils, car elle n’a

pas la nature humaine ; quand un menuisier fait une table, c’est son oeuvre, ce n’est pas son fils, car elle n’a pas la

nature humaine mais quand un homme donne naissance à un autre homme, c’est son fils, car il lui a communiqué sa

propre nature humaine : le fils, c’est celui qui reçoit la nature de son père. Dire que nous sommes fils de Dieu, c’est

dire que Dieu nous communique sa propre nature divine, et c’est pourquoi saint Pierre nous dit dans sa première

épître que « la grâce est une communication de la nature divine elle-même ».

Mais, alors, quelle différence y a-t-il entre Dieu le Fils, dont le Credo nous a appris qu’il est Fils unique du

Père, et la multitude de fils que nous sommes par la grâce ?

C’est que Dieu le Fils est Dieu par nature, c’est sa nature d’être Dieu, tandis que nous, par nature, nous ne

sommes que des hommes, créatures limitées et infiniment distantes de Dieu, et si la grâce nous rend fils de Dieu,

c’est quelque chose que notre nature humaine ne comporte pas, c’est une chose à laquelle nous n’avons aucun droit,

dont nous sommes par nous-mêmes incapables, et qui est de la part de Dieu pur don, pur cadeau, pure générosité,

ce que signifie précisément le mot « grâce ». Et nous retrouvons ce que je vous annonçais il y a un instant : il s’agit

là d’un ordre où tout procède de la pure et seule initiative de Dieu.

Mais alors, pourquoi donc Dieu nous fait-il un tel don ? Saint Jean nous a répondu dans le texte que j’ai cité : «
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Voyez de quel amour le Père nous a aimés ». Dieu nous aime au point, non seulement de nous créer, de nous

donner la nature humaine avec toutes les perfections qu’elle comporte, mais au point de nous communiquer sa

propre nature divine, tout ce qu’Il est Lui-même comme Dieu, pour nous faire vivre comme des fils avec leur père

dans une totale communauté de vie et d’amour avec Lui, dans une totale intimité, familiarité avec Lui, recevant de

Lui comme des fils de leur père tout ce qu’Il est Lui-même comme Dieu. Et la bonne nouvelle que l'Évangile

annonce au monde est précisément cette déclaration d’amour de Dieu à l’humanité, que Dieu nous aime jusque-là,

jusqu’à se donner Lui-même totalement à nous par amour.

Et alors, le but pour lequel nous avons été créés, ce n’est pas un bonheur humain, une perfection humaine à la
taille de notre nature d’homme, mais c’est la Joie absolue, infinie et parfaite qui est Dieu Lui-même se donnant

totalement à nous par amour.

En quoi cela va-t-il consister, pour nous, de recevoir cette communication de la nature même de Dieu ? Qu’est-

ce que cela va changer ? Qu’est-ce que cela va transformer en nous ?

Eh ! bien, la vie intérieure de Dieu est une vie purement spirituelle de connaissance parfaite et d’amour parfait

de Lui-même. Si l’Être parfait est obscur pour toute intelligence limitée parce qu’Il la dépasse et l’aveugle comme

le soleil aveugle l’oiseau de nuit, en revanche l’Être parfait pour lui-même est totalement lumineux, ce que saint

Jean a exprimé en disant : « Dieu est Lumière » l’Être parfait est donc intelligence parfaite, totale, absolue de Lui-

même. Mais ceci est propre à Dieu et inaccessible à toute intelligence limitée. De plus, le Bien parfait est

évidemment amour parfait de lui-même, et de même que Dieu est un éclair éternel d’intelligence, il est une flamme

éternelle d’amour, ce que saint Jean a exprimé en disant : « Dieu est amour ». Et c’est parce qu’Il est ainsi l’Être

parfait totalement lumineux pour Lui-même, se comprenant parfaitement lui-même, et le Bien parfait s’aimant et se

possédant parfaitement lui-même, que Dieu est la Joie absolue, infinie et parfaite.

Eh bien, cela qui est le propre de Dieu, c’est cela que la grâce nous communique en nous rendant capables de

connaître et d’aimer Dieu comme Il se connaît et s’aime Lui-même, d’une manière non plus humaine, mais divine,

en nous rendant capables de connaître Dieu, non plus indirectement, par l’intermédiaire de ses oeuvres, comme

nous en sommes naturellement capables, mais directement, en Lui-même, dans sa Réalité divine, comme il se

connaît Lui-même, et d’aimer Dieu, non plus à cause de ses dons, comme nous en sommes naturellement capables,

mais pour Lui-même, dans sa Bonté divine infinie, comme Il s’aime Lui-même. Mais ce que nous connaissons est

présent en nous dans notre pensée et ce que nous aimons est présent en nous dans notre amour, donc la grâce rend

Dieu présent en nous comme objet connu et aimé, et par là nous possédons en nous la Joie absolue, infinie et

parfaite qui est Dieu, présent en nous par la connaissance et l’amour, en Le connaissant et en L’aimant, et c’est

pourquoi saint Paul nous dit que nous sommes des temples vivants à l’intérieur desquels Dieu Lui-même est

présent et habite et qu’il faut donc vivre à l’intérieur de nos âmes avec Dieu, le possédant en nous comme objet de

connaissance et d’amour, en Le connaissant et en L’aimant, dans ce regard de connaissance et d’amour dirigé vers

Lui qui est la prière.

Voilà en quoi consiste notre destinée surnaturelle avec, pour ce qui est de la connaissance de Dieu, ses deux

étapes : en ce monde, la foi où nous croyons ce que Dieu nous dit de Lui, et, ensuite, la vision éternelle dans

laquelle Dieu sera vu en pleine lumière. Mais pour ce qui est de l’amour, il n’y a pas ces deux étapes : c’est dès

maintenant le don qui nous est fait par la grâce de la charité qui aime Dieu pour Lui-même, dans sa Bonté divine

infinie, d’un amour filial dans lequel Dieu est aimé comme Père et par conséquent pour Lui-même, ce qui entraîne,

bien sûr, l’amour de tous les frères à qui la vie du Père est donnée comme à nous.

Cette destinée surnaturelle, que faut-il pour en vivre ? Dieu n’y met aucune condition. Il ne veut que se donner

à nous. Donc nous possédons Dieu donné à nous par la grâce si nous le voulons. Mais on veut ce que l’on aime et

l’on ne veut pas ce que l’on n’aime pas. Donc, nous posséderons en nous Dieu qui se donne à nous par la grâce si

nous L’aimons, donc s’il y a en nous cet amour de Dieu pour Lui-même que le vocabulaire chrétien appelle la

charité. De sorte que l’unique condition de la vie de la grâce, c’est notre libre adhésion d’amour au don de Dieu par

la charité, car si nous ne voulons pas de Dieu parce que nous ne L’aimons pas, alors Dieu ne peut pas se donner à

nous malgré nous, Il ne peut pas nous contraindre à L’aimer, car il n’y a d’amour que libre. Et, le péché, c’est
précisément ce refus d’amour opposé à Dieu dont on ne veut pas parce qu’on ne L’aime pas.

Vous voyez donc pourquoi la charité est le tout du christianisme.



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 83 – Janvier 1972 Page 1046 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 22
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 1046 de 1849

Mais alors le péché, lui, en nous détournant de Dieu, va dévier notre nature elle-même qui est oeuvre et créature

de Dieu et entraîner en nous de telles conséquences que tous les désordres et tous les malheurs de l’histoire

humaine sortiront de là. De cette situation pécheresse, l’homme est par lui-même absolument incapable de sortir,

puisqu’il faudrait pour cela retrouver sa destinée surnaturelle qui est pur don de Dieu, de sorte que, comme nous le

répète d’un bout à l’autre la liturgie du Carême, hors de la Rédemption par Jésus-Christ nous sommes

irrémédiablement pécheurs, incapables de sortir du péché et de ses désordres.

Mais l’Amour infini de Dieu qui nous a créés pour se donner à nous a voulu aller au-delà du don jusqu’au

pardon, et c’est pourquoi, à l’homme repentant, Dieu a promis un sauveur.

Comment aurions-nous pu imaginer ce sauveur ? À peu près ce qu’était saint Jean-Baptiste, un homme inspiré

par Dieu qui aurait prêché le repentir du péché, et à ceux qui l’auraient suivi la grâce aurait été rendue. Certes, il

aurait été déjà très bon d’obtenir un tel salut. Mais alors, le péché aurait été pardonné sans être réparé. C’est là qu’il

faut bien voir la malice infinie du péché dont la plupart de nos contemporains se font une idée qui est une caricature

en se représentant le péché comme une infraction à un règlement, comme de passer lorsqu’il y a un feu rouge, ou

encore comme une faute morale par laquelle l’homme se détournerait de son bien humain, de sa perfection

humaine. Or, le péché est un mystère de foi, qu’on ne peut connaître que dans l’optique de la foi : le péché n’est ni

une infraction à un règlement ni une faute morale, le péché, c’est le mépris de l’Amour infini qui se donne à nous,

le rejet du Bien infini qui se donne à nous, et c’est pourquoi il est d’une malice infinie. Mais alors, il ne peut être

réparé que par un acte d’amour d’une valeur infinie dont aucun homme n’est capable et, avec un sauveur comme

saint Jean-Baptiste, le péché n’aurait pas été réparé et cela nous aurait apporté moins que l’innocence d’avant le

péché, il serait resté une perte. Nous n’aurions jamais pu soupçonner pourtant autre chose. Mais c’est tout autre

chose que l’Amour infini a réalisé puisqu’Il nous a donné pour sauveur, non point saint Jean-Baptiste qui n’a été

que le précurseur, mais Jésus-Christ, dont notre foi dans le mystère de l’Incarnation nous apprend qu’Il est

réellement et substantiellement Dieu, non point, comme saint Jean-Baptiste ou comme nous, un homme participant

par la grâce à la nature divine, mais Dieu par nature, dans la plénitude de la divinité, qu’Il est en même temps

réellement et substantiellement homme, cet homme que les apôtres ont vu de leurs yeux et touché de leurs mains, et

que ces deux natures divine et humaine, réellement distinctes, appartiennent en Lui à l’unique personne qui est

Dieu le Fils, de sorte que l’on peut dire que Dieu le Fils est cet homme et que cet homme est Dieu le Fils. Mais

alors, tous les actes de Jésus-Christ sont des actes de Dieu le Fils et, par là, ils ont une valeur infinie et peuvent

réparer surabondamment le péché, et autant Jésus-Christ, qui est Dieu, est supérieur à Adam, homme divinisé,

autant il ne résultera pas pour nous du péché une perte, mais un gain. On peut même dire que n’importe quel acte

de Jésus-Christ aurait suffi pour réparer surabondamment le péché, mais l’Amour infini de Dieu a été encore

infiniment plus loin, car ce n’est pas par n’importe quel acte de Jésus-Christ qu’a eu lieu la Rédemption, mais par

la sainteté infinie de l’acte infini d’amour par lequel Jésus-Christ offre, par amour, ses souffrances et sa
mort.

Cette infinie sainteté du Christ rédempteur donne à Dieu infiniment plus d’amour que le péché ne lui en refuse,

et constitue par là un triomphe éclatant, total, absolu de l’Amour infini et de la Miséricorde infinie sur le péché et

toutes ses conséquences, de sorte que par là le péché est non seulement surabondamment réparé et compensé, mais

totalement vaincu, détruit, au point qu’il n’en reste rien et que nous pourrons dire : « Agneau de Dieu, qui effacez

le péché ».

Et du même coup nous est dévoilé ce que saint Paul appelle « le grand mystère caché en Dieu depuis la création

du monde », tout le plan divin de la création : le but unique pour lequel Dieu a créé les anges, le monde matériel et

les hommes, le but unique pour lequel se succèdent les siècles et les millénaires de l’histoire comme les jours et les

années de nos propres vies, c’est cette infinie sainteté du Christ rédempteur et le triomphe total, en elle et par elle,

de la Miséricorde infinie sur le péché et toutes ses conséquences.

Et alors, dans cette infinie sainteté du Christ rédempteur, il y a une source infinie et surabondante de salut,

de grâce et de sainteté, totalement à notre disposition, dans laquelle nous n’avons qu’à puiser avec une confiance

et une espérance sans limite, capable d’effacer tous les péchés, tous les crimes, quels qu’ils soient, au point qu’il
n’en reste rien, capable de sanctifier tous les hommes, capable de transformer le plus grand pécheur, le plus grand

criminel en un saint, comme cela s’est fait au moment même de l’accomplissement de la Rédemption pour le bon

larron. Mais toute l’histoire de l'Église est pleine, à chacune de ses pages, de cette efficacité infinie de la croix de
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Jésus-Christ changeant, transformant intérieurement des âmes pécheresses, des âmes criminelles en des âmes

saintes.

Donc, source infinie et surabondante de salut, de grâce et de sainteté, mais la source unique du salut, de la

grâce et de la sainteté hors de laquelle nous demeurons irrémédiablement pécheurs. De sorte que, comme le

proclame la liturgie du temps pascal, pour l’humanité la croix du Christ est l’« absolument unique espérance ».

Nous ne pouvons avoir, par nous-mêmes, dans l’ordre surnaturel, ni mérite, ni vertu, ni grâce, ni sainteté ; c’est

Jésus-Christ qui nous donne ses mérites, ses vertus, sa grâce, sa sainteté.

Nous avons tout à attendre de Lui seul, à tout recevoir de Lui seul, et c’est pourquoi saint Paul dit, dans sa
Lettre aux Corinthiens : « Je n’ai voulu prêcher rien d’autre que Jésus-Christ et Jésus-Christ crucifié ».

Donc, pour que se réalise la destinée surnaturelle pour laquelle nous avons été créés, il faut que Jésus-Christ par

sa grâce rédemptrice nous communique sa propre vie divine dont il est, pour l’humanité pécheresse, la source

unique, mais la source infinie et surabondante. Ce qui veut dire que, selon les images du Nouveau Testament lui-

même, il faut que nous soyons greffés sur Jésus-Christ comme les branches sur le tronc, pour ne faire avec Lui

qu’une seule plante, dont Jésus-Christ est le tronc et nous les branches, vivant d’une seule vie qui vient du tronc qui

est Jésus-Christ pour se communiquer aux branches que nous sommes ; il faut que nous soyons incorporés à

Jésus-Christ pour ne plus faire avec Lui qu’un seul corps dont Jésus-Christ est la tête et nous les membres, vivant

d’une seule vie qui vient de la tête qui est Jésus-Christ pour se communiquer aux membres que nous sommes.

Ce que je viens d’énoncer, c’est le mystère de l'Église. Nous tenons maintenant la définition de l'Église.

L'Église est cette unique plante dont Jésus-Christ est le tronc et nous les branches, cet unique corps dont Jésus-

Christ est la tête et nous les membres, cet unique être vivant qui vit de la vie de Jésus-Christ sortant du tronc ou de

la tête qui est Jésus-Christ pour se communiquer aux branches ou aux membres que nous sommes.

Et alors, le mystère de l'Église n’est pas un autre mystère que le mystère de la Rédemption, car l'Église n’est

absolument rien d’autre que la réalisation de la Rédemption dans les hommes sauvés, sanctifiés, divinisés

par Jésus-Christ.

Et dès cet instant nous avons le discernement pour répondre à notre question car, ce qui ne peut pas changer,

c’est précisément que l'Église est cela : la réalisation de la Rédemption par la croix de Jésus-Christ ; mais ce

qui change, ce sont les hommes, les milieux humains, les réalités humaines, les activités humaines, l’infinie

variété des races, des continents, des civilisations, des cultures, au cours des millénaires de l’histoire, que la

croix de Jésus-Christ doit sauver, sanctifier, diviniser.

L'Église, c’est ce que saint Paul appelle « la plénitude de Jésus-Christ », ce que saint Augustin appelle « Le

Christ total » ; elle est le total développement de la vie divine de Jésus-Christ dans les hommes greffés sur Lui ou

incorporés à Lui, et par là sauvés, sanctifiés, divinisés par Lui, de sorte qu’être chrétien, c’est être un nouveau

Christ en qui Jésus-Christ prolonge et développe sa vie, c’est pouvoir dire avec saint Paul : « Ce n’est plus moi qui

vis, c’est Jésus-Christ qui vit en moi ».

Je vous ai dit tout à l’heure que le but unique de la création, celui pour lequel se succèdent les siècles et les

millénaires de l’histoire comme les jours et les années de nos propres vies, c’est l’infinie sainteté du Christ

Rédempteur, et que non seulement les patriarches et les prophètes d’Israël avaient prophétisé pour Lui, mais les

philosophes et les sages de la Grèce avaient pensé pour Lui, le dur pas des Légions romaines avait martelé tous les

sols de l’époque pour Lui, que c’est vers Lui que converge toute l’histoire. Mais ce but unique de l’histoire et de la

création, si c’est le Christ Rédempteur, c’est « la plénitude de Jésus-Christ », c’est « le Christ total », c’est le Christ

dans la totale expansion, dans le total développement de sa vie divine dans les hommes greffés sur Lui, incorporés

à Lui et, par là, sauvés, sanctifiés, divinisés par Lui.

Donc, ce but unique de la création, disons d’un mot que c’est le Règne d’amour de Jésus-Christ dans

l’humanité sauvée, sanctifiée, divinisée par Lui parce que greffée sur Lui ou incorporée à Lui.

Alors, vous voyez maintenant comment l'Église est une réalité essentiellement surnaturelle et comment elle a

une finalité essentiellement surnaturelle : la réalisation de la Rédemption, l’accomplissement du Règne d’amour

de Jésus-Christ. Et, bien sûr, ceci n’exclut nullement que l'Église, en sauvant et en sanctifiant les hommes, soit en
même temps pour eux la source d’authentiques bienfaits d’ordre naturel, humain, temporel : « Cherchez le royaume

de Dieu, et tout le reste vous sera donné par surcroît ». Et, de plus, l'Église, qui est la messagère de la déclaration
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d’amour de Dieu à l’humanité, sera toujours prête à encourager et à bénir tous les efforts d’ordre naturel, humain et

temporel pour le bien des hommes. Mais il reste que la finalité qui appartient en propre à l'Église, ce n’est pas le

perfectionnement naturel de l’humanité ou l’amélioration des conditions de vie des hommes sur la terre, c’est la

réalisation de la Rédemption, c’est l’accomplissement du Règne d’amour de Jésus-Christ, et on ne peut rien

comprendre aux attitudes et aux comportements de l'Église quand on ne les considère pas en fonction de cette

finalité qui est essentiellement surnaturelle.

Maintenant que nous avons cette notion précise de ce qu’est l'Église, nous allons pouvoir rapidement discerner

en quoi elle ne peut pas changer et en quoi elle peut et doit changer.

D’abord, ce qui ne peut pas changer, c’est précisément qu’elle est la Rédemption de l’humanité par la croix de

Jésus-Christ. Si l'Église n’était plus cela, elle ne serait plus l'Église et, par conséquent, toute tentative de réduire

l'Église à une entreprise philanthropique d’amélioration de l’humanité dans l’ordre naturel ou temporel
serait une méconnaissance totale de ce qu’est l'Église. Il sera toujours vrai que les hommes ne peuvent pas sortir

du péché et de ses conséquences sans la Rédemption par Jésus-Christ ; il sera toujours vrai que cette Rédemption

par Jésus-Christ, source unique du salut, de la grâce et de la sainteté, leur est communiquée par l'Église. Voilà les

fondements essentiels. Mais cette destinée surnaturelle, l’intelligence humaine n’aurait jamais pu, par elle seule, en

avoir la moindre idée : c’est quelque chose qui ne nous est connu que parce que Jésus-Christ nous en a apporté la

révélation, et par conséquent l’intelligence humaine ne pourra jamais changer quoi que ce soit à ce qui est révélé en
Jésus-Christ et par Jésus-Christ. Et là nous trouvons de nouveau ce qui ne peut pas changer : le contenu lui-même

de la Révélation, et si nous avons la foi, notre foi n’est authentique que si nous croyons ainsi, sans chercher à le

modifier de quelque manière que ce soit, à ce qui est révélé en et par Jésus-Christ. Quand l'Église définit de

nouveaux dogmes, elle n’ajoute rien à ce qui est révélé d’une manière complète, totale et définitive en Jésus-Christ

et par Jésus-Christ, mais, pour que cette Révélation donnée par le Christ ne soit pas déformée au cours des siècles

par des erreurs d’interprétation, il a fallu, inspirée par Jésus-Christ, invisiblement assistée par le Saint Esprit,

l’autorité enseignante de l'Église pour préciser ce contenu de la Révélation chrétienne et le formuler d’une manière

de plus en plus explicite pour écarter toutes les erreurs d’interprétation. Et alors, les formulations du contenu de la

foi qui nous ont été données au cours des siècles par les Conciles et par les Papes, par l’autorité enseignante de

l'Église, sont quelque chose de définitif et d’irréformable. Certes, il sera possible que le vocabulaire évolue, qu’une

même vérité soit exprimée avec d’autres mots, dans un vocabulaire nouveau, mais à condition que ce soit la même

vérité qui soit ainsi exprimée et que la substance même de la vérité révélée ne soit en rien modifiée ou altérée.

Précisons ainsi qu’il sera toujours vrai qu’il y a en Dieu une nature, une substance et trois personnes ; qu’il y a

en Jésus-Christ deux natures, divine et humaine, et une seule personne ; que la grâce qui nous rend fils de Dieu est

un pur don de Dieu dont nous sommes par nous-mêmes incapables ; que dans l’ordre surnaturel nous ne sommes

par nous-mêmes capables de rien de bon, mais que tout ce que nous y faisons de bon nous y est donné par la grâce

à laquelle notre liberté consent et que nous pouvons refuser par le péché ; que, pour nous racheter du péché, la

source unique du salut et de la sainteté se trouve dans la croix de Jésus-Christ et que l'Église est la communication

de cette Rédemption à l’humanité ; que Jésus-Christ, pour nous communiquer sa grâce rédemptrice, a institué des

Sacrements dont la nature, instituée par Lui, ne pourra jamais être changée ; que le principal de ces sacrements est

l’Eucharistie dans laquelle le pain est changé en son corps et le vin en son sang et que ceci ne peut être réalisé que

si le rôle du Christ y est joué par un prêtre consacré à cela par le Sacrement de l’Ordre ; que par ce changement du

pain en corps du Christ et du vin en sang du Christ nous assistons et participons par ce Sacrement au Sacrifice

Rédempteur ; enfin que pour maintenir dans l'Église la foi intacte jusqu’à la fin des temps et pour maintenir la vie

chrétienne toujours conforme aux exigences de la charité et à l’esprit de l'Évangile, il y a, instituée par Jésus-Christ

Lui-même, l’autorité enseignante et juridictionnelle du Pape et du corps des Évêques en communion avec le Pape.

Tout cela est constitutif de la nature même de l'Église et ne peut changer.

Pour nous donner l’intelligence de ces enseignements essentiels de la foi, l'Église a, selon le mot de Benoît XV,

adopté « comme sienne » la philosophie et la théologie de saint Thomas d’Aquin : les principes fondamentaux de

cette philosophie et de cette théologie demeureront toujours vrais pour nous éclairer, mais il y a précisément en eux
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une possibilité illimitée d’accueil pour ouvrir nos intelligences à toute vérité et à toute valeur humaine d’où qu’elle

vienne, que ce soit des penseurs modernes, des progrès des sciences ou de l’apport des plus lointaines civilisations.

Nous pouvons aussi indiquer comme ne pouvant pas changer comme le Cardinal Daniélou l’a fait remarquer

tout à l’heure — ce qui est lié essentiellement à la nature humaine en tant que telle, car si le péché a blessé la nature

humaine, l’a fait dévier, il ne l’a pas détruite, et c’est à notre nature humaine que sont donnés le salut et la

sanctification par Jésus-Christ. Par conséquent, tout ce qui tendrait à méconnaître l’essence de la nature humaine ou

à la détruire, ce sont encore des choses qui ne pourront jamais être acceptées, et l'Église aura donc à rappeler cette

nature humaine et ses exigences essentielles d’une manière immuable, avec tout ce que cela comporte dans le
domaine de la morale naturelle, du droit naturel dont Pie XII et Jean XXIII nous ont dit que ce sont les terrains sur

lesquels chrétiens et non-chrétiens peuvent s’entendre et collaborer.

Certains, aujourd’hui, veulent nier la nature humaine et la morale naturelle à cause des extraordinaires variétés

que présente l’humanité et de son évolution au cours des millénaires. Mais c’est précisément parce que la nature

humaine comporte une intelligence ouverte sur l’infini de l'être et une volonté ouverte sur l’infini du bien que cette

nature humaine est susceptible de tant de variétés et d’évolutions. Ces variétés et ces évolutions supposent cette

nature humaine, et c’est pourquoi l'Église, tout en reconnaissant toutes les variétés de la nature humaine selon les

siècles, les cultures, les civilisations, proclame immuablement les exigences essentielles de la nature humaine, que

l’homme a une intelligence capable de discerner le vrai du faux, sans quoi nous ne pourrions même pas discerner ce

que nous apporte la Révélation, que la nature humaine comporte une liberté capable de choisir entre le bien et le

mal, qu’elle comporte une âme immortelle ; et puis certaines exigences fondamentales de la morale naturelle

comme par exemple qu’on ne pourra jamais admettre que soit porté atteinte à une vie innocente comme celle du

petit enfant dans le sein de sa mère, ou comme celle d’un enfant infirme, ou d’un malade incurable, on encore le

respect qui est dû à la parole donnée, aux engagements pris, ce qui entraîne l’indissolubilité du mariage. Mais là,

nous allons avoir un exemple éclatant pour discerner ce qui ne peut pas changer de ce qui peut et doit changer, car

si l'Église ne variera jamais en affirmant toujours l’indissolubilité d’un mariage valide, en revanche, il y a des cas

de nullité de mariage, et il est bien certain que l’état du droit canon dans les derniers siècles ne rendait pas toujours

facile de reconnaître des cas réels de nullité de mariage, et là nous pouvons souhaiter, dans la réforme du droit

canon qui est en préparation, des changements profonds facilitant la reconnaissance des cas de nullité de mariage et

peut-être même permettant de découvrir, à la lumière des acquisitions de la psychologie contemporaine, de

nouveaux cas de nullité de mariage qui n’étaient pas reconnus autrefois.

Voilà donc pour ce qui est de la nature humaine.

Enfin, dernier point : ce qui ne pourra jamais être changé, c’est encore la nature même des Sacrements tels que

Jésus-Christ les a institués, mais en revanche, ce qui peut changer, ce sont les rites qui entourent la célébration des

sacrements, à condition, bien entendu, que ces rites continuent à exprimer la nature essentielle de ces sacrements et

que leurs changements ne soient décidés que par l’autorité ecclésiastique compétente.

De même, ce qui ne peut pas changer, c’est l’autorité enseignante et juridictionnelle du Pape et du corps des

Évêques en communion avec le Pape, mais, bien sûr, la manière de choisir le Pape et les Évêques, la manière dont

ils exercent leurs fonctions, sont des choses qui peuvent changer suivant les temps et les lieux.

Ajoutons encore que selon l’enseignement du récent Concile la présence de l’état religieux fondé sur les trois

voeux perpétuels de pauvreté, chasteté, obéissance sera toujours indispensable à l'Église, mais celui-ci peut, sous

l’impulsion du Saint-Esprit, se réaliser sous des formes nouvelles et très variables selon les temps et les lieux.

Alors, maintenant que nous avons indiqué ce qui ne peut pas changer, voyons maintenant ce qui peut et doit

changer.

Nous avons en premier lieu, comme je viens de vous le dire, les rites. Il y a, plus encore, le droit canon, c’est-à-

dire la législation de l'Église, qui doit évoluer pour s’adapter aux circonstances de notre temps.

Nous avons ensuite tout ce qui concerne l’organisation, le fonctionnement de l'Église, des ministères, des

fonctions à l’intérieur de l'Église (pensons par exemple à la restauration du diaconat par le récent Concile), mais

nous avons surtout les modalités du travail apostolique et missionnaire de l'Église, car si vous avez compris ce que
je vous ai dit tout à l’heure sur la nature de l'Église, vous voyez que ce qui est essentiel à l'Église, c’est son travail

apostolique et missionnaire pour tout conquérir au Règne d’amour de Jésus-Christ, pour tout sauver et sanctifier par
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la croix de Jésus-Christ, et la grande intention du deuxième Concile du Vatican, ce qui a été l’essentiel du

deuxième concile du Vatican, c’est que l'Église se veut présente à tous les hommes, à tous les milieux humains, à

toutes les réalités humaines, à toutes les activités humaines de tous les temps et de tous les lieux, aussi enfoncés

qu’ils soient dans l’erreur ou le péché, en croyant que tout cela peut être sauvé par la croix de Jésus-Christ et avec

la volonté de sauver tout cela par la croix de Jésus-Christ et de le conquérir à son Règne d’amour.

Ainsi, dans ce travail apostolique et missionnaire de l'Église, il y a donc à s’adapter à tous les milieux humains,

à toutes les variétés humaines, à toutes les réalités humaines, à toutes les activités humaines, et ceci va comporter,

bien sûr, toutes les variations, toutes les évolutions selon les temps et les lieux, et c’est là que nous voyons ce qui
peut et doit changer.

Maintenant que j’ai essayé de vous donner brièvement ces principes de discernement, il nous reste, pour

conclure, à jeter un coup d’oeil sur l'Église d’aujourd’hui dont vous savez et le Cardinal Daniélou vous l’a rappelé

avec force tout à l’heure — qu’elle est, comme d’ailleurs le monde d’aujourd’hui tout entier, dans une crise

extrêmement grave avec notamment, non seulement une extrême pénurie de vocations sacerdotales, mais le

développement de déviations très dangereuses chez de trop nombreux membres du clergé. Mais cette crise n’est pas

la première de son histoire et ne doit pas nous faire oublier que l'Église a les promesses de la vie éternelle. Mais

surtout cette crise est la rançon d’une extraordinaire vitalité de l'Église. Il y a un siècle, l'Église paraissait

moribonde, et elle n’était pas en crise. C’est parce qu’aujourd’hui il y a une extraordinaire vitalité dans l'Église, un
extraordinaire renouveau, qu’il y a en même temps une crise. Plus précisément, nous constatons aujourd’hui dans

l'Église cette nouvelle Pentecôte dont nous ont parlé Pie XII et Jean XXIII, cette prodigieuse action du Saint Esprit,

en travail partout pour convertir, transformer, sanctifier les âmes, et c’est parce qu’il y a cette prodigieuse action du

Saint Esprit dans l'Église, alors, que le démon est déchaîné comme il ne l’a peut-être jamais été à ce degré, et ainsi

aucun temps ne réalise autant que le nôtre la parole de saint Paul : « là où le péché abonde, la grâce surabonde ».

Bien sûr, quand on n’écoute que les speakers et les journalistes, quand on ne regarde l'Église que de l’extérieur,

on ne voit que la crise et sa gravité. Il faut vivre à l’intérieur du travail apostolique et missionnaire de l'Église pour

y voir la nouvelle Pentecôte, le prodigieux travail du Saint Esprit dont je viens de parler.

Si vous voulez que je cite au hasard quelques faits, mais bien incomplets : l’extraordinaire floraison de

vocations contemplatives remplissant les monastères et les abbayes ; les Foyers de charité ; la multiplication des

retraites fermées, la multiplication des cours de théologie pour laïcs ; la multiplication des initiatives de travail

apostolique et missionnaire comme par exemple dans le Cercle Saint-Jean-Baptiste inspiré par le Cardinal Daniélou

; les grands mouvements mariaux comme la Légion de Marie ou l’Armée Bleue ; le Mouvement pour un monde

meilleur ; les Focolari ; toutes les équipes apostoliques et missionnaires comme celles qui sont inspirées par le Père

Voillaume et le Père Loew ; tout le travail qui se fait pour les couples chrétiens sous la houlette du Chanoine

Caffarel ; le mouvement de « la Vie Montante » pour les personnes âgées ; et il faudrait multiplier les exemples.

Mais, les exemples que je viens de donner, je les ai pris dans nos pays, or il ne faudrait pas oublier —le Cardinal

Daniélou y faisait allusion tout à l’heure— la prodigieuse Pentecôte qui a lieu actuellement dans les pays où

l'Église souffre la plus atroce persécution de son histoire, et où se fait en même temps un prodigieux travail de

conversion, de transformation, de sanctification des âmes, où fleurissent en masse les vocations, et je pense, en

particulier, à cette glorieuse Église de Chine qui, en quelques années, vient de donner à l'Église plus de martyrs que

l’Empire romain tout entier dans les trois premiers siècles : si nous croyons à la fécondité du sang des martyrs, nous

pouvons vivre dans l’espérance, pour le XXIe siècle, d’une chrétienté de 800 millions de Chinois.

Alors, quand je regarde cette nouvelle Pentecôte, quand je regarde cette action du Saint Esprit dans le monde

d’aujourd’hui, je vois l'Église éternelle, toujours la même dans son éternelle jeunesse en même temps que toujours

jeune et toujours nouvelle, capable de tous les renouvellements, non pas à l’école du monde, mais sous la conduite

intérieure du Saint Esprit, et ainsi, en regardant cette Église d’aujourd’hui qui est l'Église éternelle, toujours la

même et en même temps l'Église toujours jeune et toujours nouvelle, je vois dans cette action du Saint Esprit dans

l'Église d’aujourd’hui naître l'Église de demain dans une aurore plus éclatante que le soleil.

(Applaudissements.)
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Ces deux discours de S. E. le cardinal Daniélou et de Jean Daujat, répondant à un tel besoin de nos
contemporains, ont été tirés à part en une brochure (prix 2 F) que nous vous invitons à diffuser au maximum dans
tout votre entourage pour éclairer tous ceux qui se posent des problèmes sans réussir à y voir clair.

Retraites d’adultes

Dimanche 30 janvier prêchée par le R.P. LE GUILLOU O. P.

Dimanche 12 mars prêchée par notre aumônier-conseil le R.P. DUGAST S. V.

Dimanche 23 avril prêchée par le R.P. HOLSTEIN S. J.

Toutes de 9 heures (arrivée à partir de 8 h 30 pour commencer exactement à 9 heures) à 19 heures, 33 rue du

Chevalier-de-la-Barre (derrière le Sacré-Coeur).

Inscriptions 24 rue des Boulangers, V. Tél. ODE. 56-16, au plus tard le jeudi précédent (prière de considérer

son inscription comme un engagement et de n’y manquer qu’en cas de force majeure).

Prière de ne pas oublier de venir à la retraite avec un missel pour la participation active de tous à la messe (cf.

les renseignements à ce sujet dans notre chronique des lectures).

Montée vers Pâques

Retraites de Carême pour les petits « enfants de Dieu »,

20 février, 6 à 8 ans, ayant fait leur première communion, donnée par le R.P. LIVRAGNE P. O.

27 février, 9 à 11 ans inclus, donnée par M. l’Abbé DEROBERT.

Ces journées de prière, de réflexion et de joie sont destinées aux enfants appartenant déjà à la Section Junior.

Les nouvelles inscriptions peuvent se faire toute l’année : renseignements auprès de Mme DAUJAT - KEL. 1834.
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N° 84 – Avril 1972

Lectures et spectacles

Le Nouveau Testament

Parmi les textes essentiels du Nouveau Testament figure sans conteste le Pater où le Christ Lui-même nous

enseigne l’attitude authentique de la prière. C’est pourquoi il a été si souvent et abondamment commenté par tous

les grands auteurs spirituels. Parmi les contemporains nous avons souvent recommandé les excellents

commentaires de Raïssa Maritain et du R.P. Paul-Marie de la Croix C. D. En voici un nouveau qui sera bien

précieux pour la méditation des chrétiens dû au R.P. CARRÉ O. P. : Le Notre Père prière du Christ et des chrétiens

(Éd. Cerf). L’auteur y répond pertinemment à tous les problèmes que peut soulever une intelligente compréhension

du texte du Pater et en tire toutes les conséquences, non seulement pour notre prière elle-même, mais pour la vie

chrétienne tout entière avec tout ce qu’elle doit comporter d’attitudes filiales vis à-vis de la Paternité Divine et par

conséquent fraternelles vis-à-vis de tous les hommes : que d’indications fines et profondes à travers ces pages pour

éclairer ce que doivent être en toutes circonstances des comportements authentiquement chrétiens et pour que la

grande prière chrétienne ne soit pas prononcée seulement de la bouche mais du plus profond d’une âme qui s’y

engage tout entière !

Quant à À l’écoute du Notre Père de J. ARMIGNAC (Éd. de Paris), c’est un savant travail exégétique

d’explication mot à mot qui vaut la peine d’être étudié pour sa riche documentation et dont l’ensemble est excellent

bien que nous ne puissions pas donner notre accord aux vaines subtilités par lesquelles l’auteur essaie de justifier le

contre-sens « Ne nous laissez pas succomber à la tentation ».

Voici maintenant de brèves indications pour profiter pas à pas des textes d’Évangile que si heureusement le

lectionnaire quotidien livre aujourd’hui à notre méditation : Paroles d’Évangile pour chaque jour (En

suivant le lectionnaire quelques orientations pour prier l'Évangile et pour en vivre) de P. DESTOOP (Éd.

Lethielleux) où titre et sous-titre expriment bien les intentions de l’auteur. Ce premier fascicule concerne l’Avent,

le Temps de Noël et les semaines ordinaires 1 à 9.

Puis nous avons à recommander aujourd’hui des livres qui ont pour but de développer notre connaissance et

notre amour du Christ à travers ce que nous en révèle le Nouveau Testament. Le premier est Jésus devant sa vie et

sa mort, de l’éminent exégète qu’est le R.P. GUILLET S. J. (Éd. Aubier) qui explique avec toute la haute

compétence de l’auteur et d’une manière plus opportune que jamais en présence des déviations et controverses

actuelles ce que nous pouvons tirer exactement des textes mêmes du Nouveau Testament comme connaissance de

Jésus-Christ, comment Il s’y révèle comme Fils de Dieu et sauveur de l’humanité. Un tel ouvrage aidera à une

meilleure compréhension des Évangiles et par là à une connaissance plus authentique du Mystère de l’Incarnation
Rédemptrice.

Le second est Jésus-Christ ma liberté, de l’actuel prédicateur de Notre-Dame de Paris, Mgr BRIEN (Éd.

Centurion) qui montre en Jésus-Christ l’unique réponse aux appels, aux aspirations, à l’anxiété, aux désespoirs

mêmes du monde contemporain et notamment de la jeunesse d’aujourd’hui que l’auteur commence par analyser
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d’une manière très pénétrante et très fine. Il y apparaît surtout qu’en Jésus-Christ seul capable d’effacer le péché et

de transformer l’homme intérieurement est la seule libération possible pour l’homme asservi à tant de

déterminismes extérieurs et intérieurs, que ce n’est qu’en et par Jésus-Christ que nous pouvons devenir

véritablement et authentiquement libres. L’auteur démasque tous les faux visages du Christ dont les esprits sont

encombrés pour révéler à travers les textes mêmes du Nouveau Testament son vrai visage de Libérateur et faire

découvrir que ce n’est qu’en Lui que l’humanité a sa véritable destinée, sa relation filiale à Dieu et son avenir.

Le troisième est Mort sous Ponce Pilate mais toujours vivant, de l’abbé de CHALENDAR (Éd. Fayard) qui en

scrutant ce que nous pouvons exactement conclure des textes même du Nouveau Testament étudie le procès et la
mort de Jésus-Christ en s’efforçant d’en discerner les motivations mais surtout en mettant en évidence comment

Jésus-Christ s’est exposé volontairement à cette mort pour accomplir jusqu’au bout Sa Mission de Sauveur. La

dernière partie du livre établit l’historicité de Sa Résurrection, complément indissociable de Sa Mort Rédemptrice

et Sa Résurrection pour demeurer toujours vivant et nous communiquer Sa Vie.

Dieu et l’âme

Nous avons souvent recommandé ici les excellents ouvrages de Claude Tresmontant, si riches de rigoureuse

érudition en même temps que si pénétrants de profonde philosophie, et apportant bien des développements à l’essor

contemporain de la pensée chrétienne. Pourtant nos lecteurs ont pu remarquer que l’an dernier nous n’avons pas

parlé du volume intitulé « Le Problème de l'âme » : c’est que cette chronique s’appelle « Lectures recommandées »

et que nous n’y avons pas la place d’y faire une étude critique des œuvres que nous ne pouvons pas recommander

au moins sans de sérieuses réserves (il nous arrive d’y indiquer quelques réserves, mais ne portant pas sur le

principal de l’ouvrage). Tel était malheureusement le cas de ce volume de Tresmontant sur l'âme. Certes il a de

grands mérites en critiquant bien le dualisme de Platon et de Descartes qui considère l'âme humaine comme un

esprit pur indépendant du corps et en montrant bien combien une telle conception est étrangère à la pensée biblique

et chrétienne. Mais deux erreurs graves vicient cet ouvrage : d’abord la mise en doute que le raisonnement

philosophique puisse à lui seul sans le recours à la Révélation démontrer rigoureusement l’immortalité de l'âme

humaine, et surtout, ce qui est plus grave parce qu’inconciliable avec le texte du Nouveau Testament et la foi

unanime de l'Église, la mise en doute que la résurrection de Jésus-Christ soit la résurrection du corps mis au

tombeau le soir du Vendredi saint (ceci vient très heureusement d’être fermement rappelé en face des erreurs

actuelles à ce sujet par une note doctrinale émanant de l’épiscopat français). Si nous nous décidons à parler de ce

livre aujourd’hui, c’est pour recommander la rigoureuse, pertinente et profonde réponse qui y a été faite d’une

manière dont Tresmontant lui-même a reconnu le sérieux par Robert LAHAYE dans Qu’est-ce que l'âme ? (Éd.

Téqui). Bien entendu il y réfute les deux graves erreurs que nous venons de signaler mais il en montre l’origine

dans une conception inexacte des rapports de la forme substantielle et de la matière première et accomplit là un

travail d’approfondissement philosophique remarquablement précis. C’est pourquoi il faut faire lire ce livre à tous

ceux qui ont lu celui de Tresmontant.

Nous avons en même temps la joie de pouvoir aujourd’hui louer et recommander le nouveau livre que

TRESMONTANT vient de publier : Les problèmes de l’athéisme (Éd. Seuil) avec le sous-titre : L’athéisme est-il
pensable ? qui reprend en négatif ce qu’il avait déjà fait en positif dans son excellent livre sur la démonstration de

l’existence de Dieu : il y montre que toute forme d’athéisme est acculée à des contradictions insolubles et par là en

toute rigueur n’est pas « pensable », Tresmontant qui est visiblement plus à l’aise avec le problème de Dieu qu’il a

pensé très profondément qu’avec le problème de l'âme nous fournit là un ouvrage magistral qu’il faudrait faire lire

à tous les athées. On y trouve d’abord une histoire complète, documentée et objective de l’athéisme depuis les

premiers philosophes ioniens jusqu’à ses formes les plus récentes mais surtout la preuve que cet athéisme mène

inévitablement à attribuer au monde considéré comme le seul être des attributs divins qu’il est contradictoire de lui

attribuer, d’où de perpétuelles et insolubles oscillations entre athéisme et panthéisme se renvoyant sans fin l’un à

l’autre. Tresmontant recherche aussi les motivations de l’athéisme et dénonce à ce propos les fausses idées de Dieu

répandues notamment par la gnose, le manichéisme, le catharisme. Luther, le jansénisme. Les courants athées les

plus répandus aujourd’hui sous les influences de Marx et Engels, Comte, Nietzsche, Freud, Sartre sont examinés à
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fond.

Nous avons souvent recommandé ici l’excellente collection « Doctrine pour le peuple de Dieu » (Éd.

Beauchesne). Voici le volume sur Dieu : Je crois en Dieu, ouvrage collectif sous la direction de Ch. MOLETTE,

avec en sous-titre : Celui qui est — Dieu est amour. On y trouvera un solide et sûr exposé de la manière dont Dieu

s’est fait connaître aux hommes et leur a révélé son amour et du chemin par lequel ceux-ci peuvent répondre à son

appel et le trouver.

Ce n’est pas sur ce plan de la Révélation et de la foi mais sur le plan de la connaissance de Dieu possible à la

raison humaine que se situe Connaître Dieu du T. R.P. CORVEZ O. P. (Éd. Desclée). L’auteur qui est une des plus

puissantes intelligences philosophiques contemporaines était particulièrement qualifié pour traiter ce sujet. Il y fait

découvrir, avec toute la précision dont est capable un authentique métaphysicien, la rigueur et la certitude du

raisonnement qui permet à l’intelligence humaine d’affirmer l’existence de Dieu. Il montre la diversité des voies à

travers lesquelles ce raisonnement peut se formuler à partir de points de départ différents. Mais ce qui surtout

caractérise l’ouvrage est sa présentation sous forme de dialogue avec une agnostique de bonne foi, permettant de

mettre en relief toutes les objections et difficultés de nos contemporains et d’y répondre pertinemment. L’auteur y

montre son extraordinaire connaissance et compréhension de tous les aspects de la pensée contemporaine dont il

accueille tout ce qu’ils recèlent de légitime. Il fait même découvrir que ce qu’il peut y avoir de vrai dans les

requêtes les plus profondes des courants de pensée les plus influents aujourd’hui, marxisme, existentialisme,
structuralisme, n’est pas justifiable sans admettre Dieu contrairement à ce qu’en pensent leurs auteurs. Voilà donc

un ouvrage à faire lire à tous les athées et agnostiques que l’on peut connaître autour de soi.

Histoire religieuse

Voici d’abord un ouvrage capital auquel nous souhaitons une très large diffusion : La vie quotidienne des

premiers chrétiens (Éd. Hachette) par le grand historien des origines chrétiennes qu’est le R.P. HAMMAN O. F.

M. Car nul ne pouvait être plus qualifié que lui pour traiter un sujet aussi important. Ce volume extrêmement

documenté, bourré de faits et de citations, montre avec rigueur et précision en quoi l'Église primitive est déjà

l'Église, l’unique Église de Jésus-Christ à laquelle nous appartenons aujourd’hui, toujours la même en sa foi, eu ses

structures essentielles, en ses sacrements, et en même temps quel fut, en raison de ses conditions historiques, son

visage propre et original, très différent de celui du Moyen Âge ou de celui de notre temps.

On y verra vraiment revivre, sous le régime des persécutions, au milieu d’un monde encore païen, sous le

rayonnement tout proche encore de la prédication du Christ, de sa mort et de sa résurrection, et de la Pentecôte,

ceux qui furent nos pères dans la foi, et à travers quelles difficultés ils réussirent sous la mouvance de l’Esprit à

penser et à vivre en chrétiens dans les conditions historiques de leur temps, notamment comment leur vie différait

si profondément des mentalités et moeurs païennes qui les entouraient de toutes parts.

L’auteur décrit cela avec une admirable piété envers ces premiers chrétiens à travers lesquels l’héritage du

Christ nous est parvenu, ce qui fait qu’à l’érudition historique de l’ouvrage s’ajoute une valeur spirituelle profonde

en nous faisant mieux connaître ceux en qui nous pourrions à tant de titres prendre des modèles.

Voici maintenant ce qui concerne les saints. D’abord le gros ouvrage de G. M. DAGRESTI : Sainte Catherine

de Ricci (Éd. Privat), qui fait revivre toute l’Italie du XVIe siècle en y situant au milieu du néopaganisme celle que

Dieu choisit pour tant de hautes missions en y témoignant d’une fidélité totale au Christ.

Puis le grand historien de Lourdes, l’abbé LAURENTIN, nous donne une brochure : Bernadette raconte les

apparitions (Éd. Lethielleux), combien précieuse puisqu’elle nous livre de la manière la plus assurée les paroles
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mêmes de la sainte.

L’érémitisme, qui a eu une telle place dans l’histoire de l'Église pour témoigner de la consécration exclusive à

Dieu seul, refleurit en notre temps sous la mouvance de l’Esprit ; c’est là chose très ignorée mais c’est là chose

qu’on pourra désormais connaître grâce au beau livre de M. LE ROY LADURIE : Femmes au désert (Éd. St-Paul)

où le titre fera immédiatement comprendre qu’il s’y agit d’érémitisme féminin. Quelle espérance on trouvera là

pour l'Église de demain en découvrant un aspect essentiel de la vie profonde de l'Église d’aujourd’hui ! Et quelle

impulsion vers le sens de la vie contemplative !

De là nous passons à ce qui concerne les fondations religieuses. Sous le titre Faire face (Éd. Privat), notre amie
et ancienne collaboratrice Yvonne ESTIENNE présente de sa plume alerte Jérôme Le Royer de la Dauversière, ce

laïc du XVIIe siècle, marié et père de famille, grand mystique en même temps, qui fonda les Religieuses

Hospitalières de Saint-Joseph et les envoya au lieu inculte qu’était alors Montréal dont naquit ainsi l’Hôtel Dieu.

Hôpitaux, établissements de soins, écoles d’infirmières devaient ensuite se multiplier à partir de là. C’est une

nouvelle épopée de l’action du Saint Esprit sans cesse en action dans l'Église pour y faire naître et fructifier

fondations religieuses, sainteté, prière, don de soi, action apostolique et bienfaisante.

Dans Feu vert au bout d’un siècle (Éd. St-Paul). Mère POINSENET O. P. fait connaître Mère Marie-Eugénie

Milleret (préface de S. E. le cardinal Marty), fondatrice des Soeurs de l’Assomption, et fait en même temps revivre

l’atmosphère religieuse et sociale du XIXe siècle, quelle foi, quelle espérance, quel héroïsme il y fallut pour croire

en l’avenir d’une fondation qui a aujourd’hui son plein épanouissement.

C’est maintenant un laïc et un intellectuel, contemplatif dans le monde et apôtre, de notre siècle que l’on

connaîtra mieux grâce à Une année avec Antoine Martel, d’E. DRAHONNET avec préface d’H. Gouhier (Éd.

Beauchesne) : c’est un témoignage direct de la vie, de l’action, de l’influence, du rayonnement d’un homme

pendant un an avec ses relations avec tout le groupe d’amis et de disciples qui l’entourait.

Nous terminerons enfin ce paragraphe en parlant d’un nouveau livre sur Teilhard de Chardin : Le combat de

Pierre Teilhard de Chardin, du R.P. BARJON S. J. (Les Presses de l’Université Laval, Québec). Comme les R.

R.P. P. de Lubac, d’Oince. Rideau et Mgr Bruno de Solages dont nous avons déjà cité les livres ici, on trouvera

avec le R.P. Barjon le témoignage d’un homme qui a connu intimement Teilhard de Chardin et qui a été le

confident quotidien de ses découvertes, de ses enthousiasmes, de sa recherche, de ses espoirs, de ses difficultés et

épreuves, et qui peut donc témoigner de la volonté persévérante et inébranlable de Teilhard de Chardin, malgré les

hésitations de ses formulations, de demeurer dans la fidélité à la foi et à l'Église catholiques.

La partie biographique du livre avec le portrait de l’homme et de sa vie intime et spirituelle est plus développée

que chez les auteurs précités. Cela n’empêche pas le R.P. Barjon d’exposer la pensée de Teilhard de Chardin et de

porter sur elle un jugement sans passion parfaitement nuancé et équilibré : il en montre les richesses, tout ce qu’elle

apporte d’intuitions fécondes, il montre, à la suite des auteurs précités, comment il est possible, conformément au

désir de Teilhard de Chardin lui-même, d’en donner à la lumière d’une saine théologie une interprétation orthodoxe

; il ne cache pas pour autant combien cette oeuvre, dont une partie est faite d’écrits de recherche et d’essais que leur

auteur ne destinait pas à la publication, contient de formulations prêtant à équivoque ou même dans certains cas

inacceptables et de lacunes, notamment concernant la place du mal et de la Rédemption dans le plan divin de la

Création. Cet ouvrage restera fondamental pour l’étude de Teilhard de Chardin.

L’Église aujourd’hui

D’abord deux importants documents :

1° Le Sacerdoce ministériel. La Justice dans le monde, documents publiés par décision de S. S. Paul VI votés à

La deuxième assemblée générale du Synode des évêques (1971) (Éd. Centurion), où l’on pourra étudier les textes

authentiques et complets que la présentation par la presse avait si lamentablement défigurés ;

2° Église signe de salut au milieu des hommes, rapports présentés à l’Assemblée plénière de l’Épiscopat

français (Lourdes, 1971) (Éd. Centurion), où, là aussi, il sera très utile de pouvoir étudier des textes authentiques et
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complets.

Voici maintenant trois remarquables études d’ensemble sur l’état présent de l'Église :

1° L'Église de S. E. le cardinal GARRONE (Éd. Centurion). On reste stupéfait devant le zèle pastoral de

l’auteur qui trouve moyen, malgré les lourdes responsabilités et charges qui sont les siennes, d’écrire tous les livres

qui répondent le plus au fur et à mesure aux besoins, problèmes, difficultés, interrogations de nos contemporains.

Celui-ci est particulièrement opportun puisque c’est l'Église post-conciliaire, celle en laquelle Dieu nous a placés

pour y vivre et y recevoir de lui salut et sanctification en nous appelant à participer à sa vie et à son action, qu’il s’y

agit de connaître exactement. C’est pourquoi l’auteur y expose l’essentiel des enseignements et décisions du

Concile, leurs conséquences et répercussions sur tous les plans de la pensée, de la vie et de l’action de l'Église. Le

cardinal Garrone se montre parfaitement informé de la gravité de la crise actuelle de l'Église et des déviations qui

s’y manifestent, déviations directement contraires aux enseignements et décisions du Concile, même quand elles se

réclament faussement de lui, mais cette lucidité ne l’empêche nullement de voir le prodigieux essor de pensée et de

vie chrétiennes qui est le fruit du Concile, l’action du Saint Esprit transformant intérieurement les âmes plus intense

que jamais, cette extraordinaire vitalité actuelle de l'Église dont la crise en son bouillonnement n’est que la rançon,

cette surabondance de la grâce partout où le péché abonde. C’est donc un livre où l’on trouvera le véritable

optimisme, celui de l’espérance théologale totalement assurée parce que fondée sur le Christ qui ne cesse de sauver

et sanctifier son Église. C’est en même temps un appel à vivre de la vie de cette Église d’aujourd’hui en se donnant
à son travail apostolique.

Le cardinal GARRONE a aussi apporté sa collaboration, avec le cardinal DANIÉLOU S. J., le R.P. URS von

BALTHASAR S. J. et J. RATZINGER au si opportun volume collectif : Je crois en l'Église, que je

n’en sois jamais séparé (Éd. Mame) plein d’une admirable ferveur pour cette Église en laquelle seule nous

trouvons la Rédemption par Jésus-Christ et sommes faits fils de Dieu.

2° Le temps de l’angoisse et de la recherche, de J. FOLLIET (Éd. Chronique Sociale de France), compare, avec

toute la finesse d’analyse pénétrante dont l’auteur est capable, l'Église d’hier et l'Église d’aujourd’hui. Il ne cache

nullement et juge avec la sévérité nécessaire les erreurs, déviations, lacunes, lâchetés, trahisons que l’on peut

déceler en l’une et l’autre. Il entre si minutieusement dans le détail des faits qu’il y a forcément dans leur

appréciation certains jugements prudentiels où je ne me prononcerais pas tout à fait de la même manière que lui

mais ce sont légères divergences de détail car Folliet est toujours impartial, objectif, nuancé, jugeant sans passion,

et surtout toujours dans une absolue fidélité à l'Église, à sa doctrine, à son esprit. Il y a là un bilan extrêmement

documenté et complet de l’état de l'Église en notre siècle qui rendra les plus grands services.

3° Un livre plus court et moins complet, mais lui aussi équilibré et d’orientation de pensée parfaitement sûre.

Pourquoi avez-vous peur ?, de l’abbé STOCK (Éd. Beauchesne), avec ce sous-titre qui explique le titre : Lors de la

tempête sur le lac le Maître dormait... ou semblait dormir. Excellente réponse à ceux qui s’inquiètent de la crise

actuelle de l’Église en oubliant que le Christ vit en elle. L’auteur montre une légitime sévérité pour ceux qui par

conservatisme têtu ou progressisme se mettent en dehors de la pensée, de la vie et de l’action actuelles de l'Église et

il résume face à de telles déviations ce qu’est l’authentique position chrétienne dans la fidélité à l'Église.

Les sacrements sont au fondement de la vie de l'Église, ce qui explique dans la vitalité actuelle de l'Église tant

d’efforts concernant la pastorale des sacrements.

Le baptême sacrement d’unité (Éd. Mame) est écrit par un protestant, le pasteur BENOIT, un orthodoxe, le

pope BOBRINSKOY, un catholique, le R.P. COUDREAU P. S. S. : rien ne s’y opposait puisque le baptême est

commun à toutes les églises chrétiennes. Très opportunément on a confié au pasteur la partie historique qu’il

expose avec documentation et compétence. L’orthodoxe traite magistralement et avec une grande profondeur la

théologie du baptême. Le père Coudreau s’est réservé la partie pastorale dont il envisage l’insertion dans les
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problèmes les plus actuels de la mission apostolique de l'Église.

Paix sur vous du R.P. HARING R. (Apostolat des Éditions) a pour sous-titre : Nouvelles perspectives sur le

sacrement de pénitence. C’est une petite somme du sacrement de pénitence et surtout de la pastorale de ce

sacrement. L’auteur y tend comme d’habitude à évacuer tout légalisme et à tout axer sur la conversion intérieure du

coeur, ce qui est excellent : par là l’oeuvre est profonde et riche de vues pénétrantes et pourra rendre de grands

services. Nous regretterons toutefois une certaine tendance à des solutions laxistes concernant les problèmes de

limitation des naissances.

L’oecuménisme occupe la place que l’on sait dans les préoccupations et aspirations actuelles de l'Église. Un de

ses plus illustres et féconds pionniers a été le cardinal BEA. Aussi faut-ii être reconnaissant à l’Apostolat des

Éditions d’avoir publié sous le titre Ma vie pour mes frères son journal, ses cahiers, ses notes de retraite où l’on

découvrira les sources spirituelles profondes qui ont animé son action et les étapes de cette vie au service de l’unité

de l'Église.

Sur le ministère sacerdotal on recommandera aussi le volume collectif Le prêtre de toujours (Apostolat des

éditions) avec des collaborateurs de la qualité du cardinal Villot, de N. N. S. S. Ancel et Etchegaray, du R.P.

Holstein S. J. qui montre comment dans les conditions du monde d’aujourd’hui le prêtre peut et doit être fidèle à

l’essentiel du sacerdoce institué par le Christ.

Voici enfin un livre remarquable et très important, comme tous ceux de cet éminent auteur, du R.P. de LUBAC

S. J. : Les Églises particulières dans l'Église universelle (Éd. Aubier). Ce titre correspond surtout à la première

partie de l’ouvrage qui montre bien que l'Église une et universelle telle que le Christ l’a instituée pour

communiquer la Rédemption à tous les hommes n’est pas une fédération d’églises particulières ou fractionnée en

églises particulières mais présente et effectivement réalisée en toutes les églises particulières à travers les

particularités propres à chacune dont l’évêque n’est l’évêque qu’en unité avec tout le collège épiscopal et avec le

principe de cette unité qui est le successeur de Pierre. L’auteur expose tous les avantages des conférences

épiscopales et des synodes mais à condition de ne pas les confondre avec le collège épiscopal qui n’existe qu’en la

totalité des évêques en unité avec le souverain pontife. On trouvera là toutes les précisions sur ce qui est permanent

à travers les changements dus à la variété des temps et des lieux parce qu’essentiel à la constitution même de
l'Église telle que le Christ l’a instituée. Il y a là des pages qui approfondissent admirablement la théologie des

ministères dans l'Église. Suit une admirable partie, admirable de profondeur doctrinale et spirituelle, sur la

maternité de l'Église et les modalités de son exercice vis-à-vis de tous les baptisés.

Nous avons plusieurs fois recommandé la collection « Thèmes Bibliques » (Apostolat des éditions) qui réunit et

commente les textes bibliques sur un thème donné. Voici L’unité chrétienne de J. LESCRAUWAET qui montre à

travers toute la Bible l’appel ininterrompu de Dieu à l’unité.

Famille

Il est purement et simplement scandaleux —et c’est bien l’un des signes les plus graves du désordre présent des

esprits et des coeurs— que des hommes et des femmes qui non seulement font profession d’être catholiques, mais

pour certains font profession d’être théologiens ou moralistes, aient pu même envisager qu’il y ait des cas où l’on

pourrait accepter l’avortement qui n’est rien d’autre que l’assassinat de l'être le plus innocent et le plus sans défense

qui soit, le petit enfant dans le sein de sa mère qui dès le premier instant de sa conception est un être humain avec

son âme spirituelle et immortelle destinée à être rachetée par le sang du Christ et à voir Dieu en pleine lumière.

C’est pourquoi il faut être très reconnaissant au Dr HUANT d’avoir écrit Non à l’avortement (Éd. Téqui) avec sa
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haute compétence de biologiste et de médecin capable de se fonder sur toutes les données scientifiques concernant

la question et à I. GOBRY et H. SAGET de publier Un crime : l’avortement (Nouvelles Éditions Latines) qui porte

un diagnostic moral et social remarquablement averti, documenté et ferme. Ce sont là deux livres qu’il faudra faire

connaître et lire et répandre autour de soi pour dissiper toutes les erreurs qui circulent plus que jamais à ce sujet et

s’opposer vigoureusement aux démoniaques propagandes infanticides.

Amour, qui es-tu ? du chanoine CAFFAREL (Éd. Feu Nouveau) est une précieuse anthologie, comme l’indique

le sous-titre, des Grandes pages sur l’amour d’écrivains contemporains choisies avec tout le sûr discernement

qu’on pouvait attendre de l’auteur pour faire réfléchir sur l’amour authentique et en donner le sens le plus profond.

La sélection ne se limite pas aux chrétiens car à côté de Claudel, Daniel Rops, Luc Estang, P. A. Lesort, Marie

Noël, Mauriac, Ramuz. P. H. Simon, Thibon, on trouve Anouilh, Aragon, Malraux. Rilke, Saint-Exupéry.

Fiançailles de J. et M. QUARTANA (Apostolat des éditions) est une enquête auprès des couples de fiancés

d’hier et d’aujourd’hui étudiant l’évolution des mentalités et des moeurs mais montrant comment l’amour ne prend

tout son sens que dans la fidélité au Christ.

Un enfant de 4 ans est achevé d’imprimer, de l’abbé CAILLON (Éd. N. D. de la Trinité, B. P. 57, 41 -Blois)

n’est qu’une brochure d’une trentaine de pages, mais bien précieuse et à faire connaître et lire autour de soi car elle

montre l’importance fondamentale pour tout l’avenir d’un enfant et notamment pour son avenir religieux de ce

qu’il aura vécu avant 4 ans, d’où le devoir des parents, des éducateurs, du clergé de commencer sa formation

chrétienne dès ses premières années et de ne pas attendre pour cela que, selon l’image du titre, il soit déjà

« imprimé », qu’il soit trop tard pour certaines réactions fondamentales à incorporer au plus profond de sa

psychologie. Ces quelques pages sont pleines de judicieuses indications pédagogiques dont pourront faire leur

profit tous ceux qui s’occupent de petits enfants.

C’est à ce propos que nous allons recommander ici —n’ayant pas eu occasion de le faire depuis assez

longtemps— un certain nombre de livres illustrés et publications pour enfants d’inspiration chrétienne (de certains

nous reparlerons plus longuement par la suite) :

1° L’excellente collection Petite Brebis (Éd. Téqui) pour les 4 à 7 ans qui se présente elle-même comme «

initiation première au langage, aux images, aux vérités de notre foi » avec ces deux petits chefs-d’oeuvre : La petite
brebis qui s’était perdue et La plus sage des petites filles, de Louise André-Delastre.

2° La collection Réjouis-toi (albums illustrés. Éd. Le Grain de Sénevé), déjà recommandée ici avec plus

récemment Gloire à Toi de F. Destang et P. Joudiou, qui forme les petits à louer Dieu en tout et à propos de tout, et

Jésus est venu, de M. Douillet et G. Guilhem pour leur faire mieux connaître Jésus.

3° Toi et nous (Éd. Le Centurion Privat), fiches catéchétiques pour la classe de 6e par L. Basseville, M. Gilbert,

P. de Givenchy (les mêmes auteurs donnent aussi sous le même titre un « Guide de l’animateur »).

4° Douces et amères, les histoires Bangwa, beau livre de récits poétiques et symboliques édité par Nouvelle

Cité (4 bis, rue du Montoir. 92 - Clamart).

5° Les beaux albums illustrés pour petits dus au R.P. Cocagnac O. P. (Éd. Cerf) parmi lesquels Pour

comprendre mon baptême dont le titre dit assez l’intention.

Pour les pré-adolescents et adolescents (12 à 16 ans) pour qui il est si souvent difficile de trouver des

périodiques chrétiens leur convenant, nous recommanderons spécialement l’excellent et très adapté trimestriel

Chrétiens vers les cimes (5, villa Normandie, 94 - Chennevières) qui, provenant d’une très heureuse initiative

familiale, est entièrement fabriqué à la maison par les parents et les trois aînés de leurs sept enfants et qui, de

présentation très attrayante, est essentiellement axé sur une solide formation humaine à la fois physique, morale,

civique, doctrinale et spirituelle pour former de vrais chrétiens à « part entière » par le don d’eux- mêmes dans la

joie pour l’amour de Dieu.
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Dans la Lumière (édité par l’Union des Oeuvres, 31 rue de Fleurus 6e en collaboration avec le Centre national

de l’Enseignement religieux), dont nous avons déjà parlé ici, continue sous une présentation améliorée sa mission

au service de l’éducation chrétienne des jeunes enfants de 3 à 7 ans pour aider parents et éducateurs à leur faire

découvrir l’amour de Jésus pour eux et le leur montrer vivant parmi nous dans l'Évangile. Françoise Destang, bien

connue des familles et du clergé pour son inlassable dévouement auprès des tout-petits, en assume la responsabilité

comme rédactrice en chef avec une équipe de collaborateurs aux personnalités variées et cependant très

homogènes.

Divers

Nous avons déjà recommandé la remarquable et érudite édition (texte grec et traduction avec introduction et

notes) de la Politique d’ARISTOTE due à J. AUBONNET (Éd. Les Belles Lettres). Voici les Livres III et IV. C’est

le premier véritable traité de science politique qui ait été écrit et on peut dire que c’est en lui et par lui que celle-ci a

été fondée. Toute politique authentique devra toujours trouver là ses bases. On sait que saint Thomas d’Aquin

l’avait patiemment commenté et en avait utilisé toutes les richesses dans sa propre doctrine politique. Ce sont donc

là des textes précieux à étudier.

Le Dr HUANT, qui se révèle ici excellent historien en même temps que savant biologiste, nous donne (Éd.

Téqui) Othon III de qui le sous-titre précise qu’il fut Rénovateur de l’universalisme romain et unificateur de

l’Europe de l’an 1000, donc un des créateurs de la chrétienté médiévale au seuil de ce XI° siècle où se préparera le

grand essor de civilisation chrétienne des XIIe et XIIIe siècles. C’est donc un temps très important dans notre

histoire qui revit là à travers la vie et l'oeuvre de ce très grand empereur.

Notre ami Alec MELLOR qui s’est spécialisé depuis des années dans les études maçonniques et mène un très

fécond travail apostolique en milieu franc-maçon vient de publier un Dictionnaire de la franc-maçonnerie et des

franc-maçons très bien présenté avec de fort belles illustrations par les Éditions Pierre Belfond. On trouvera là

tous les renseignements dont on peut avoir besoin concernant la franc-maçonnerie, son histoire, ses différentes

obédiences, ses rites et règlements, ses doctrines et symboles, son action, et même les plus illustres franc-maçons

des origines à aujourd’hui.

Nous avons toujours recommandé ici quand ils sont sérieux et documentés les ouvrages qui concernent la

guerre 1914-1918 parce que celle-ci se trouve au point de départ de la prodigieuse mutation de civilisation qui

caractérise notre siècle et qu’il est pour ce motif fort important de la bien connaître et comprendre. Voici

aujourd’hui La France de la Grande Guerre, par le général BEAUCRE (Éd. Culture, Art, Loisir). On y trouvera

l’histoire politique, économique, sociale, militaire de la guerre, la description de la vie des français pendant cette

période, son histoire culturelle, enfin un dictionnaire des hommes et des événements. L’ouvrage est fort bien

présenté et illustré. C’est une oeuvre de fond pour figurer dans toutes les bibliothèques.

Nous avons souvent parlé ici des efforts passionnés et véhéments de notre ami Jean ADNET pour faire

reconnaître, non pas seulement en théorie, mais en pratique effective, le droit des grands infirmes à l’amour et au

mariage et pour détruire tous les odieux préjugés qui y font opposition. S’il est une cause qui devrait être chère au

coeur des chrétiens, c’est bien celle-là, et il est scandaleux que Jean Adnet ait rencontré tant d’incompréhension ou

d’indifférence auprès de tant de membres du clergé. Dans Rendre présente la vraie vie (Éd. Alsatia), présenté par
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une admirable préface du R.P. Régamey O. P., il raconte l’histoire du témoignage que les circonstances de sa vie

l’ont amené à donner avec tant d’ardeur en faveur de cette cause, de tant de luttes pour désarmer les préjugés ou

éclairer les incompréhensions ou secouer les indifférences, des trop rares, mais d’autant plus précieux appuis qu’il a

trouvés, notamment dans le clergé auprès du R.P. Régamey déjà cité, de Mgr Baron et de Mgr Delarue. Comment

ceux qui parlent toujours d’ « Église des pauvres », ne voient-ils pas quelle essentielle pauvreté il y a là, dans la

faim d’amour du grand infirme ? Puisse un tel témoignage éveiller d’authentiques vocations d’apporter cet amour

car, comme l’écrit la conclusion du livre, « alors tous ceux qui n’ont pas voulu entendre ces appels seraient

pardonnés ».

Nous sommes toujours heureux de recommander, en ce temps si oublieux et négligent de la poésie, quelque

oeuvre poétique de qualité.

Voici L’Âme et le grain de M. DEMARLE (Revue Moderne, 14 r. de l’Armorique, XVe) qui exprime sous une

forme poétique très classique le cheminement d’une âme en quête de Dieu à travers les beautés de la nature et de

l’art et les événements de la vie.

Voici surtout, du plus grand poète actuellement en vie, l’admirable Concert eucharistique de P. de LA TOUR

du PIN (Éd. Desclée) qui est d’un bout à l’autre un hymne criant et jubilant à la seule gloire de Dieu avec une force

d’expression d’une beauté et d’une pureté sans pareille.

Enterrés vivants dans les hôpitaux-prisons soviétiques d’A. MARTIN (Aide à l'Église en détresse, B. P. 1, 78 -

Mareil-Marly) apporte des documents propres à éclairer ceux qui ont encore des illusions sur la vraie nature des

régimes communistes et dénonce par là la pire tyrannie qui ait jamais existé depuis les origines de l’humanité.

Les périodiques

a) Lecture spirituelle

1° VIE CHRÉTIENNE (35 rue Sèvres, 6e) avec des articles du R.P. Guibal S. J. : Celui qui vient et du R.P.

Guillet S. J. : Un enfant nous est né et en supplément une brochure du R.P. Pautrel S. J. : La prière dans les récits

de l’Ancien Testament (janvier), du R.P. Guibal S. J. : Qui est cet homme ?, du R.P. Pautrel S. J. : Sagesse et liberté

et du R.P. Dhotel S. J. : Le sacrement de pénitence (février), du R.P. Guibal S. J. : Tout fut oui en lui et du R.P.

Pautrel S. J. : Devant toi la vie et la mort (mars).

2° VIVES FLAMMES (La Plesse, 49 - Avrillé), avec des articles du R.P. Koenig C. D. : Quelle Trinité ?, du

R.P. Van Schaick C. D. : Présence d’un Dieu caché, du R.P. Houdret C. D. : Le mystère du Dieu vivant et d’A.

Bord : Le souvenir de Dieu (n° 72), du R.P. Gonin C. D. : Vivre dans la beauté et de J. Lebreton : Chante ta joie de

vivre (n° 73).

30 Le numéro de janvier-février de LA VIE SPIRITUELLE (Éd. Cerf) sur L’expression musicale avec en plus

un article du R.P. Besnard O. P. : Propos sur la prière.

4° CAHIERS SUR L’ORAISON (Éd. Feu Nouveau), avec des articles du R.P. Roguet O. P. : Le sacrifice

spirituel (n° 120) et de C. Roffat Saint François de Sales maître d’oraison (n° 120 et 121), du chanoine Caffarel :

Oui et d’H. Petre : Chercheurs de Dieu donneurs de Dieu (n° 121).

5° SANCTIFIER (Abbaye St-André, Bruges) avec des articles de l’abbé Lafrance : Croissance en la vie

d’oraison et de l’abbé Levecq : Obéissance vertu d’un autre âge ? (janvier).
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6° LA DÉVOTION AU SAINT-ESPRIT (30 rue Lhomond, Ve) avec des articles du R.P. Riaud C. S. Sp. :

Vraie et fausse dévotion au Saint Esprit et Les dons du Saint Esprit et du R.P. Larnicol C. S. Sp. : L’Esprit de Dieu

dans l’Ancien Testament (janvier).

7° MARCHONS (21 rue Général-de-Gressot, 91 - Wissous) avec des articles du R.P. Romagnan C. P. C. R. :

Avec Moïse dans le désert, du R.P. Sarat C. P. C. R. : Le scrupule et du R.P. Volle C. P. C. R. : Un écriteau en

plusieurs langues (janvier), de C. Romain : La vérité vous libérera et du R.P. Sarat C. P. C. R. : L’Esprit

sanctificateur et Suis-je sûr d’être en état de grâce ? (février), du R.P. SARAT C. P. C. R. : L’action de l’Esprit et

de J. Fouillet : Le jeûne aujourd’hui (mars).

8° VOIX DE SAINT PAUL (Éd. St-Paul), avec des articles du R.P. Koehler S. M. : Dès les commencements

l’Esprit du Christ reposa sur elle, de R. Ducasse : Tout est pur pour les purs et du R.P. Demoulin C. S. J. R. : Ton

corps loyal serviteur ou le pire des tyrans ? (décembre).

9° LE ROSAIRE POUR L’ÉGLISE (6. Parvis Notre-Dame, 4e), avec un article de Mgr Trochu : Le Père

Bellanger (octobre-novembre-décembre).

10° NOUVELLE CITÉ (4 bis rue du Montoir. 92 - Clamart), avec des articles de Chiara Lubich : La nuit de

Jérusalem (décembre), Au pied de la croix (janvier), Des allures vivantes (février).

11° SÈVE (14 rue Freycinet, XVIe) avec un article du R.P. Carré O. P. :

Si le sel ne sale pas.

12° VIE MONTANTE (7 rue Berteaux-Dumas, 92 - Neuilly), avec des articles de S. E. Mgr Delarue : La

prière d’émerveillement, de S. E. Mgr Courbe : Noël, du chanoine Lochet : Cet enfant, qui nous éclaire et de R. de

Guigné : Notre pain de ce jour (décembre).

b) Études religieuses

1° LE BULLETIN DU CERCLE THOMISTE DE CAEN (36 av. du 6-Juin), avec des articles du R.P. M. -

D. Philippe O. P. : Dieu pourvoit-il immédiatement à toutes choses ? de N. Tanguy : L’espérance, de R. de

Gourmont : La foi aujourd’hui et d’A. Goupil-Vardon : Que deviennent nos amitiés dans la béatitude ? (n° 56).

2° Le numéro de RÉSURRECTION (35 rue du Chevalier-de-la-Barre, 18e) sur Dieu Créateur.

3° AXES (3 rue de l’Abbaye, VIe) avec des articles de S. E. le cardinal Daniélou S. J. : Les règles du dialogue,

du R.P. Raguin S. J. : Approche des religions non-chrétiennes et du R.P. Fallon S. J. : Pour un vrai dialogue entre

chrétiens et hindous (novembre-décembre) et un numéro de janvier-février sur : Les religions facteur de paix ou

facteur de guerre ?

4° LA MAISON-DIEU (Éd. Cerf) avec un n° 108 sur La musique dans la liturgie.

5° CAHIERS MARIALS (78 rue de la Tombe-Issoire, 14e), avec des articles de M. Cazelles P. S. S. : La

Bible, Marie et l’Eucharistie, d’A. Kniazeff : Marie et l’Eucharistie d’après la liturgie orthodoxe, de Sr Delesalle

F. D. L. S. : Montfort, Marie et l’Eucharistie, du R.P. Cantet S. M. M. : L’annonce à la Vierge signe de la grâce

pour tous les hommes et du R.P. Piacentini F. M. : Doctrine et dévotion mariales du bien heureux Kolbe (n° 81).

6° LE CHRIST AU MONDE (31 V. G. Nicotera, Rome), avec un article du R.P. Legrand : Le rôle des

missionnaires est-il d’apporter le salut aux non-chrétiens ?

7° LA PÂQUE (247 rue de Vaugirard), avec un article d’Urs von Balthazar S. J. : La clé de la mort et de

l’enfer (janvier-février-mars).

8° ÉVANGILE (2 r. de la Planche, VIIe), avec un n° 85 : Lire Saint Jean.

9° SUPPLÉMENT DE LA VIE SPIRITUELLE (Éd. Cerf), avec un article du R.P. Beland O. P. : Les

instituts séculiers.

c) Revues d’intérêt général
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1° ÉTUDES (15 rue Monsieur, 7e), avec des articles de J. Viard : Proust, Péguy et le mystère de Pâques et de

B. Ronze : Évangile et économie (février), du R.P. Blanchet S. J. : La vocation de Van Gogh et de J. Bastaire :

Alain Fournier émule de Rimbaud (mars).

2° ECCLESIA (Éd. Fayard) avec des articles de Jean Guitton : Foi divine, foi humaine et de P. Lesourd : Le

synode des évêques (janvier), du Dr Dupont : Le hasard ou Dieu (février).

3° Dans LA REVUE DES DEUX MONDES (15 rue de l’Université, 7e) un article de S. E. le cardinal

Daniélou S. J. : La signification du synode (janvier).

4° PROJET (15 rue Marcheron, 92 - Vanves), avec un numéro de février sur L’Impôt et de mars sur La
futurologie.

5° CHRONIQUE SOCIALE DE FRANCE (16 rue du Plat, 69 - Lyon) qui publie La 58° semaine sociale

(Rennes, 1971) sur Naissance d’une société ?

6° NOTRE JEUNESSE (4 pl. des Petits-Pères, 2e), avec un article de F. Colombier : Dieu existait, saint

Augustin l’avait rencontré.

7° PERMANENCES (49 rue Desrenaudes, 17), avec des articles d’A. Piettre : La morale en procès (janvier),

de M. Bouquet : La réforme de l’apprentissage et d’A. du Temple : La victoire de Lépante (février).

8° LA PENSÉE CATHOLIQUE (Éd. Cèdre), avec des articles du chanoine Vancourt : L’opportunisme dans

l'Église et du chanoine Jérôme : Dieu et l’homme (n° 135), de S. E. le cardinal Höffner : Oecuménisme et

Eucharistie et de S. E. Mgr Carli : Le conseil pastoral diocésain (n° 136).

9° DÉFENSE DU FOYER (Éd. Téqui), avec des articles de S. E. le cardinal Seper : L’apostolat en faveur des

mourants, de Pierre Lemaire : Châtiments ou miséricorde ? et Les 3 gestes du Père Kolbe, d’H. Morice : Qu’est-ce

que l’amour ? et de J. Houdart : Je vous salue Marie.

10° AMOUR ET FAMILLE (39 r. du Cherche-Midi, 6e), avec un article de l’abbé Guilbert Dieu ou Mao (n°

70).

11° L’ECONOMIE REALISTE (19, bd de Courcelles, 8e), avec un n° 4 : Ce qui est socialement juste est-il

économiquement possible ? et un n° 5 : Faut-il remettre en cause les idées jusqu’ici dominantes sur les interactions

entre la monnaie, les prix et l’expansion ?

12° ROC (9 rue de Chézy, 92 -Neuilly), qui oriente régulièrement et pertinemment sur le choix des films les

amateurs de cinéma et télévision.

13° Le numéro 118 de PRÉSENCES (69 rue Danton. 91 - Draveil) sur Santé et sciences humaines.

14° Le numéro de décembre des CAHIERS LAENNEC (Éd. Lethielleux) sur Stérilité et adoption.

d) Journaux

1° MESSAGES (106 rue du Bac, 7e).

2° L’AME POPULAIRE (4 pass. Olivier-de-Serres, 15e), avec un article de M. Poimbeuf : À la découverte

d’Octogesima adveniens.

3° Dans LE COURRIER DE L’OUEST du 17 février, un article de F. Desgrees du Lou : Les chrétiens et la

Révolution.

4° LA FRANCE CATHOLIQUE (118, rue St-Dominique, 7e), avec des articles de S. E. le cardinal Daniélou

S. J. : La vraie révolution, du R.P. de Lubac S. J. : L’enfant-Dieu révèle la personne et de J. M. Creuzeau : L’art

chrétien le plus ancien (24 décembre), du R.P. Bouyer P. O. : Doctrine ou pastorale ?, de J. Gritti : Pour une

éthique des mass-media, de J. Montaurier : Fidélité, de Luc Baresta : Voix dans le désert ? et de M. M. Martinie : À

une jeune fille morose (31 décembre), de S. E. le cardinal Daniélou S. J. : Absence et présence de Dieu, de S. E.

Mgr Elchinger : Face aux tentations, de Jean de Fabrègues : Un demi-siècle de militarisme communiste et de R.

Rochefort : Deux manières d’annoncer la bonne nouvelle (7 janvier), du R.P. Duprey P. B. : L’oecuménisme en

1972 (21 janvier), du R.P. Bouyer P. O. : Le Missel renouvelé des fidèles, de L. H. Parias : Il nous faut de saints
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théologiens et de Luc Baresta : Non au modernisme (28 janvier), de Mgr Rodhain : Je reviens du Bangla Desch, du

R.P. Bouyer P. O. : Des églises locales à la collégialité, de G. Thibon : Être de son temps ou l’écoute de la

transcendance, d’I. et J. Louvet : Le diaconat permanent et de M. M. Martinie : Nos enfants seront-ils orientés sans

nous ? (11 février), de S. E. le cardinal Daniélou S. J. : L’éveil de l’expérience spirituelle et de C. Chahanis :

L’insolite et le mystère (18 février), de L. H. Parias : Le baptême prévenance divine (25 février), de S. E. le cardinal

Garrone : Les 3 colonnes de l’avenir, de J. Montaurier : La formation chrétienne des enfants, de L. H. Parias : Le

baptême caractère acquis et de Jean de Fabrègues : Libération et carême (3 mars), d’A. Piettre : Aux voyous du

coeur, de l’abbé Deroo : La véritable enfance de Thérèse de Lisieux, de L. H. Parias : L’appel de la tradition
vivante et de Jean de Fabrègues : La philosophie de M. Jourdain et la pastorale (10 mars), de S. Fumet : L’histoire

la plus secrète, de J. P. Veillet-Lavallée La charité une cause perdue ?, de L. H. Purias : La Révélation succédané

de l’évolution ? et de J. de Fabrègues : La véritable maîtrise de la vie (17 mars).

5° L’HOMME NOUVEAU (1 pl. St-Sulpice, 6e), avec des articles de l’abbé Richard : Le péché originel, de

G. Thibon : La puissance et la grâce et de Marcel Clément : Lettre à des moines (19 décembre), de l’abbé Richard :

Maranatha (2 janvier), de Marcel Clément : Les évangiles contiennent-ils un message social ? (10 janvier et 6

février), de l’abbé Richard : Vers l’unité de tous les chrétiens et de Marcel Clément : Signes des temps (16 janvier),

de l’abbé Deroo : La véritable enfance de Thérèse de Lisieux et de Marcel Clément : La propriété privée est-elle un

péché ? (6 mars), du R.P. M. D. Philippe O. P. : Les caricatures de l’espérance chrétienne, des R. R.P. P. Héris et

Manteau-Bonamy O. P. : Comment le Christ est-il présent dans l’Eucharistie ?, de J. Montaurier : La petite

espérance, de l’abbé Richard : Le ressuscité ne ment pas, de S. Fumet : Non pas un catholicisme défaitiste, mais un

christianisme récréateur, de F. Desgrées du Loïr : Intransigeance de la foi et exigences de la charité, et de M.

Clément : De la patrie (19 mars).

6° Dans LA CROIX, des articles du R.P. Thomas S. J. : Noël hier ou demain (24 décembre), de Jean Guitton :

Critique de Bultmann (27 février), de S. E. Mgr Delarue : D’un autre monde et du Pr Péquignot : Alibis (20 mars).

7° Dans LE FIGARO, des articles de R. Huyghe : L’homme dans l’engrenage (30 décembre) et du R.P. Riquet

S. J. : L’historique réalité de Jésus (22 février).

Les spectacles

Déjà, à propos de la dernière pièce de Françoise Sagan, nous avons remarqué qu’elle se posait douloureusement

le problème du vieillissement. Cette fois, elle l’a pris pour thème essentiel de sa pièce avec Le doux oiseau de la

jeunesse (Atelier). Il est curieux que cette pièce n’ait reçu ni des critiques ni du public l’accueil qu’elle méritait car

si l’oeuvre de Françoise Sagan a toujours révélé une prodigieuse habileté pour construire des pièces scéniques,

vivantes, amusantes, alertes, elle ne dépassait guère jusqu’ici une psychologie à fleur de peau tandis que cette fois

elle traite de manière originale un thème éternel, celui qui a inspiré Le Lac de Lamartine, le thème de la fuite

inexorable du temps et de la perpétuelle destruction qui en résulte, notamment comment physiquement et

moralement l’homme se dégrade inéluctablement en vieillissant. C’est, hélas ! sans rémission et sans espoir pour

des êtres qui n’ont jamais cherché que le plaisir ou l’ambition : Françoise Sagan n’a pas la moindre idée que la

vieillesse, si elle est vie descendante pour les joies de ce monde, est, selon la si heureuse expression de notre ami
André d’Humières, « vie montante » vers l’éternité, elle ne voit que la dispersion des instants qui se succèdent sans

soupçonner comment en chaque instant est présente l’éternité.

Anouilh, lui, en soupçonne quelque chose quand ses pièces mettent en relief combien le passé est toujours

présent. C’est aussi le thème du temps et du vieillissement qu’il traite dans Tu étais si gentil quand tu étais petit

(Antoine) et il y dépasse de beaucoup le seul déroulement d’une vie individuelle qu’il avait mis en spectacle dans

Cher Antoine et Les poissons rouges. Il y reprend le thème éternel de l’histoire des Atrides, mais comme un thème

présent et actuel dans une humanité dont toute l’histoire n’est qu’enchaînement sans fin de crimes et de vengeances

s’appelant réciproquement, ce qui est mis en oeuvre avec une prodigieuse habileté théâtrale en ce que les acteurs

qui jouent les Atrides sont accompagnés par un orchestre grotesque dont les lamentables musiciens étalent à la fois

leurs propres vices et la cruelle bêtise des réactions de l’opinion publique. La pièce peut apparaître comme un
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déterminisme absolu négateur de toute liberté humaine d’une manière qui va beaucoup plus loin que la fatalité de la

tragédie grecque car les Atrides d’Anouilh se savent eux-mêmes condamnés à leurs crimes et à leurs malheurs dont

l’enchaînement se déroule inexorablement sans qu’ils puissent rien pour l’éviter : déterminisme de l’histoire et

déterminisme de chaque vie où l’enfant se dégrade et se corrompt dès qu’il cesse d’être enfant (d’où le titre de la

pièce), marqué d’ailleurs en cela —car Anouilh connaît Freud— par les événements même de l’enfance. Et

pourtant il y a une lueur qu’on ne trouve nulle part chez Françoise Sagan : Anouilh montre nettement que la

vengeance n’efface pas le crime et qu’elle n’accomplit en rien la justice de Dieu. Commencerait-il à soupçonner —

mais ce n’est qu’une lueur tellement en passant— qu’il y a une rédemption ?

Anouilh est en tout cas bien plus proche du christianisme que Montherlant dont Le maître de Santiago constitue

la plus atroce déformation possible du christianisme présenté comme un héroïsme d’orgueil et de dureté.

Jean DAUJAT.

Retraites

1° Retraite ordinaire du Centre d’Études Religieuses prêchée par le R.P. HOLSTEIN S. J., dimanche 23 Avril,

de 9 heures (arrivée à partir de 8 h. 30 pour commencer exactement à 9 heures) à 19 heures, 33 rue du Chevalier-

de-la-Barre (derrière le Sacré-Coeur, prière de bien entrer par le 33 et non par le 35).

2° Week-end prêché par le Père EBERHARD au Foyer de Charité, 92 rue de Villiers, à Poissy, samedi 3 Juin

(arrivée à partir de 18 heures, messe à 19 h. 15, dîner à 20 heures) et dimanche 4 Juin. Il est absolument nécessaire

de s’inscrire pour retenir sa chambre et personne ne sera accepté le dimanche matin.

Pour l’une et l’autre inscriptions, 24 rue des Boulangers, V. Tél. ODE. 56. 16, au plus tard le jeudi précédent
(prière de considérer son inscription comme un engagement et de n’y manquer qu’en cas de force majeure).

Ne pas oublier d’apporter, pour la participation à la messe, un missel donnant les textes liturgiques actuels.
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N° 85 – Juillet 1972

Lectures et spectacles

Lecture spirituelle

C’est toujours un événement que l’on publie quelque chose —et quel avantage qu’on leur garde avec leur style

oral leur caractère si vivant, si entraînant, si dynamique, si prenant !— des prédications du R.P. MONIER S. J. dont

la parole depuis des dizaines d’années à travers des centaines de retraites a bouleversé, retourné de fond en comble,

éveillé et conquis au Christ, illuminé au plus profond des âmes tant de nos contemporains. C’est l’enseignement du

Nouveau Testament, surtout de saint Jean et de saint Paul, dépouillé de toute gangue, livré à l’état pur dans sa force

pénétrante et dans toute son exigence spirituelle, c’est ce qui peut être le plus efficace pour ramener et conquérir à

Jésus-Christ. Aucune précaution, aucune compromission : c’est la parole de Dieu à l’état pur dans son feu brûlant

de lumière et d’amour. Le titre du livre (Éd. Salvator) est tiré d’un Psaume Seigneur, je cherche ton visage. C’est

en effet l’homme dont toute la destinée et le bonheur est de voir Dieu donné en Jésus-Christ. C’est Dieu qui se

donne par amour et il ne s’agit que de le recevoir, que de consentir à son amour. Le Christ vainqueur du péché qu’Il

efface, l’abandon filial au Père, les béatitudes, l’Eucharistie, la prière, Marie : le chemin est tracé, il n’y a qu’à se

laisser conduire. Voici un livre dont il faut se pénétrer profondément par une lente méditation en s’y laissant

entraîner dans un regard d’amour fixé sur Dieu.

L'Église, en donnant aux Psaumes une place fondamentale dans la liturgie, nous les donne comme textes de

base pour notre prière. D’où ce bienfait d’un livre comme Prier avec les Psaumes de l’abbé FARGES (Éd.

Beauchesne). Certains rencontrent des difficultés dans la lecture des Psaumes : rien ne peut mieux les aider que ces

excellents commentaires qui éclairent la signification profonde de chaque Psaume en montrant comment il est une

attitude de prière et nous fait prier en orientant tout le mouvement de notre être vers Dieu.

Voici maintenant deux livres qui nous orientent vers les maîtres spirituels. Éducateurs et spiritualité

thérésienne de G. EMONNET (Apostolat des Éditions) montre ce que les éducateurs d’aujourd’hui ont à trouver

dans les enseignements de saint Jean-Baptiste de la Salle et de sainte Thérèse de Lisieux : la voie d’une attitude

authentiquement filiale, totalement livrée à la grâce que Dieu donne par le Saint Esprit dans une confiance totale en

l’Amour miséricordieux. Ce que croyait Marie de l’Incarnation de G. -M. OURY (Éd. Mame) fait connaître

l’enseignement de la grande mystique du XVIIe siècle et conduit à s’engager dans son sillage en se laissant

totalement mener par l’action purifiante et transformante du Saint Esprit au plus profond des âmes.

Nous avons souvent signalé ici comment le Saint Esprit a inspiré à notre ami André d’Humières de promouvoir

un essor spirituel de la vieillesse si bien qualifiée par lui de « Vie montante », montante vers la rencontre définitive

avec Dieu : ce fut la source d’une pépinière de livres sur cet essor spirituel de la vieillesse que nous avons
recommandés ici au fur et à mesure de leur parution. En voici un nouveau : Le Soleil du Soir de Joseph FOLLIET

(Éd. Centurion) où l’on retrouvera la saveur de fine et douce et sereine ironie qui fait aimer tout ce qu’écrit cet

auteur et sous laquelle se cache toujours tant de pénétrante observation et de profondeur spirituelle : livre réaliste

qui ne néglige aucun détail pratique, qui ne ferme les yeux devant aucun problème ni aucune difficulté, livre de fine
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psychologie et de très complète information sociologique, livre de bonté aimante, mais livre sous son aspect

plaisant qu’illumine le soleil de la lumière de Dieu qui se fait toute proche au fur et à mesure que la vie approche de

son terme.

Enfin Nouvelle Cité (4 bis, rue du Montoir, 92 - Clamart) publie Dieu, l’homme, les hommes de K.

HEMMERLE qui, après avoir posé avec l’angoisse de notre temps le problème du sens de la vie individuelle et

sociale de l’homme, montre qu’elle n’a de sens que lorsque Dieu s’est révélé comme Amour, et nous a par là

découvert que nous n’existons que parce que nous sommes aimés, que pour nous donner les uns aux autres par

amour comme Dieu se donne à nous par amour, que c’est Dieu Amour qu’il faut voir en tout homme, que la société
humaine n’a de sens qu’à l’image de la parfaite communauté d’amour qui est entre le Père, le Fils et le Saint Esprit

Ce sont là des pages essentielles qu’il faut méditer lentement et profondément pour en imprégner et en transformer

sa vie.

L’Église aujourd’hui

C’est un intérêt passionné que l’humanité d’aujourd’hui, quelle que soit la diversité des obédiences religieuses

et des convictions, porte à l'Église : elle est tournée vers elle et l’interroge. Elle attend quelque chose d’elle et

qu’elle réponde à ses questions. Bien sûr passent à travers un tel appel bien des erreurs qui méconnaissent trop

souvent ce qui est le plus essentiel à la nature même de l'Église, mais il est certain qu’y passent aussi la grâce de

Dieu et l’action du Saint Esprit qui sollicitent toujours tout homme au plus profond de son être, et au fond ce qu’on

demande à l'Église est toujours de communiquer le Christ et Son Message de Salut, même quand on se fait de celui-

ci des idées fausses, et ce qu’on attend du Christ est qu’Il donne Dieu dont l’humanité est plus que jamais affirmée.

Certains toutefois pensent pouvoir aller à Dieu ou au Christ directement sans les trouver dans et par l'Église dont ils

ne voient plus la nécessité. C’est à tout cela que veut répondre Pourquoi l'Église ? (Éd. Fayard) de S. E. le cardinal

DANIÉLOU S. J. qui est toujours, dans son extraordinaire zèle pastoral qui trouve le temps de tout faire, d’écrire et

parler sans arrêt, à l’affût des problèmes, difficultés, interrogations de nos contemporains dont il connaît en

profondeur, avec la plus large information possible, les mentalités, les besoins, les appels, les points de vue. C’est

donc un livre qu’il faut faire connaître et lire à tous ceux qui s’interrogent et interrogent autour de nous pour qu’ils

y découvrent comment la Parole de Dieu et la Rédemption par Jésus-Christ nous sont donnés dans et par l'Église

avec ses dogmes où la Révélation Divine nous est définitivement et infailliblement formulée, ses sacrements qui

véhiculent la Grâce Rédemptrice, l’Eucharistie qui donne le Corps et le Sang mêmes de Jésus-Christ, son autorité

enseignante et juridictionnelle par laquelle vérité et vie chrétienne se conservent sans altération. L’auteur montre

admirablement comment l'Église en son universalité missionnaire doit s’adapter à toutes les réalités humaines et à

tous les milieux humains du monde d’aujourd’hui comme l’a voulu le Concile mais pour leur porter l’unique et

immuable Salut par Jésus-Christ et pour cela en demeurant elle-même telle que le Christ l’a voulue et fondée en sa

nature essentielle, donc sans tomber dans aucune des déformations en lesquelles certains voudraient l’entraîner.

Toutes ces déviations sont lucidement jugées et réfutées, en particulier celle, si fondamentale, qui méconnaît la

valeur de l’intelligence pour connaître et affirmer la vérité. Plusieurs des problèmes les plus débattus aujourd’hui

sont éclairés en profondeur : sacerdoce ministériel bien distingué du sacerdoce royal de tous les baptisés,
infaillibilité dogmatique et magistère pontifical auxquels doivent se soumettre les théologiens, liberté, autorité et

loi, Église et monde, Église et civilisation. L’ouvrage se clôt par une profession d’espérance en cette unique Église

en laquelle et par laquelle Jésus-Christ ne cesse de sauver et sanctifier les hommes.

Nous avons souvent recommandé ici l’oeuvre philosophique et théologique du R.P. M. -D. PHILIPPE O. P.

mais cette fois c’est aussi aux problèmes, interrogations, difficultés de nos contemporains qu’à la lumière de sa

compétence de philosophe et de théologien il veut répondre, lui aussi avec la plus large compréhension de leurs

mentalités et points de vues, dans Questions disputées (Éd. Beauchesne, Lettre-Préface de S. E. le cardinal

RENARD). Ce titre a souvent été donné à des ouvrages d’approfondissement de difficiles problèmes

philosophiques ou théologiques. Ici il s’agit d’un dialogue avec tout ce que nos contemporains mettent en

discussion et contestent. Mais l’auteur montre bien comment cette contestation ne peut être éclairée que par une

connaissance suffisamment approfondie des vérités fondamentales de la philosophie et de la théologie dont c’est
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précisément la méconnaissance qui a entraîné la contestation. Pour cela il ne faut pas comme on le fait trop souvent

se limiter à certains aspects de la vérité, il faut avoir pénétré la vérité en son ampleur universelle pour être capable

de comprendre et accueillir tout ce qu’il y a dans la contestation contemporaine de vérités partielles

authentiquement saisies ainsi que de requêtes et protestations légitimes ; il faut toujours « être attentif à celui à qui

l’on parle » pour être ouvert à ses points de vue et réactions, donc trouver avec le contestataire le point de départ

commun à partir duquel il sera possible de cheminer vers plus de lumière. Le style oral et vivant de l’ouvrage, qui

s’adressait d’abord à des éducateurs responsables de jeunes dans le monde présent, facilite l’attitude que nous

venons d’expliquer et le caractère de dialogue. Les problèmes étudiés sont ceux du sens de la vie individuelle et
sociale et de l’histoire humaine, de la présence du mal en cette histoire, de la vérité, de la liberté et de l’autorité :

problèmes-clés hors desquels il n’y a de solution à aucun problème de vie et d’action, problèmes qui ne peuvent

trouver leur solution qu’à partir des vérités philosophiques et théologiques les plus fondamentales pénétrées en

profondeur. Voilà encore un ouvrage à faire connaître et lire à tous ceux autour de nous qui sont préoccupés,

angoissés, tourmentés par l’ardente interrogation du monde présent et surtout de la jeunesse.

Dans la même ligne de préoccupation nous recommanderons Le néant contesté de Stanislas FUMET (Éd.

Fayard) qui est une admirable contestation, en une langue de maître écrivain et même de poète qui pourtant

n’abandonne rien de la précision et de la profondeur métaphysiques, de toute la contestation contemporaine et du

véritable nihilisme destructeur de l’homme et de la civilisation auquel cette contestation conduit. En face d’une

pensée profondément pervertie qui aboutit au néant ce livre est un hymne à l'être. La complicité des Chrétiens qui

abandonnent tout par obsession d’être à la mode est dénoncée avec vigueur.

C’est encore sur ce même terrain qu’il faut louer et recommander Le Christ et la Révolution de Marcel CLE

MENT (Éd. L’Escalade) qui réunit en volume des articles de L’Homme Nouveau que nous avions déjà signalés au

fur et à mesure de leur parution. Ce qui est ici lucidement dénoncé et intelligemment critiqué, ce sont les fausses

prétentions révolutionnaires qui en conduisant au totalitarisme conduisent à l’asservissement de l’homme

transformé en rouage du grand automatisme collectif. En face de ces erreurs est présentée la véritable attitude

chrétienne dans le domaine social.

Nous avons dit à maintes reprises ici à quel point l’état religieux est essentiel et indispensable à l'Église comme

le Concile l’a enseigné. Nous avons à recommander aujourd’hui trois nouveaux livres sur l’état religieux.

Le premier, Dans la joie, de M. LANDERCY (Apostolat des éditions) insiste sur la valeur de l’état religieux

comme don total, exclusif de soi à Dieu, qui doit se faire, comme tout don d’amour, « dans la joie » (d’où le titre du

livre), donc par parfaite liberté sans rien de contraint ni de forcé. Les laïcs pourront trouver dans ce livre une

excellente lecture spirituelle car pour montrer comment l’état religieux n’est que la réalisation en plénitude de l’état

du baptisé il développe admirablement toutes les exigences de la vie de fils de Dieu donnée par le baptême. Mais

en même temps on y trouvera les voies de la plus authentique rénovation de l’état religieux rattaché à ses sources

les plus profondes, notamment à l’appel de tous les baptisés à la perfection pour laquelle l’état religieux n’est

qu’une voie préférentielle. Sa place dans l'Église et au service de l'Église est aussi bien mise en évidence.

Les deux autres concernent l’aspect communautaire qui, sauf les vocations érémitiques, est lié à l’état religieux

: ce sont Apologie et démythisation de la vie commune du Frère RUEDA (Apostolat des Éditions) et Un cœur et une

âme en Dieu du R.P. MOTTE O. P. (Éd. Saint-Paul). L’un et l’autre montrent très bien la valeur de la vie commune

et mettent en garde contre ses dangers, déformations et déviations, utilisant là toute l’expérience de l'Église mais

aussi les précieuses indications qu’on peut tirer des progrès contemporains de la psychologie et de la sociologie.

L’un et l’autre donnent d’excellentes indications sur le chemin des réformes, rénovations, adaptations nécessaires

dans le respect des fins essentielles de l’état religieux et de la fidélité à ses sources.

Un des grands problèmes actuels de la vie de l'Église se trouve dans ses relations avec les autres religions, d’où

l’intérêt d’un ouvrage aussi approfondi et documenté que Le Christ et l’Hindouisme de R. PANIKKAR (Éd.

Centurion). Il y a dans ce livre deux parties. La première expose le problème général du dialogue entre

christianisme et hindouisme. Il y montre fort bien comment ce qu’il y a d’authentiquement religieux, c’est-à-dire

d’authentique ouverture de l'âme à Dieu et attente du Salut, en toute religion vient certainement, quelles que
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puissent être les insuffisances des formulations, de la grâce du Christ inconnu mais réellement présent de ce que le

sous-titre appelle « une présence cachée » : il ne s’agit donc pas de rejeter ce qu’il y a ainsi d’authentiquement

religieux et donc vraiment surnaturel, vraiment chrétien sans le savoir, en l’hindouisme mais de le mener à son total

épanouissement et développement dans la connaissance explicite du mystère de la Rédemption et de sa réalisation

dans l'Église et ses sacrements. Cette étude théologique approfondie se situe dans la ligne des voeux du Concile,

des problèmes missionnaires, des appels et interrogations du monde contemporain. La seconde partie du livre est

une exégèse d’un important texte religieux hindou : tout ce que nous pouvons en dire est qu’elle est fort

intéressante et documentée mais pour en apprécier l’exactitude nous renvoyons au jugement des spécialistes
compétents.

Un autre grand problème pour l'Église d’aujourd’hui est de se situer —en y apportant la Rédemption par Jésus-

Christ— dans cette ère nouvelle et cette grande mutation de l’histoire humaine que l’on a appelée « l'âge industriel

». D’où l’intérêt et l’importance de Pour une théologie de l'âge industriel de l’abbé AUBERT (Éd. Cerf) dont le

tome I, récemment paru, nous fait attendre avec impatience le tome II. L’auteur y montre bien comment la vision

chrétienne de l’homme, sans rien lâcher de ce qui résulte essentiellement de la nature de l’homme et de sa destinée

surnaturelle, doit demeurer toujours ouverte aux possibilités indéfinies de transformation, d’évolution, de variété

que révèlent en elles cette nature humaine et cette destinée surnaturelle, et il essaie de caractériser exactement ce

qu’entraîne la mutation actuelle de l’humanité dans son passage à l'ère industrielle.

Ses jugements reposent sur une très large information et observation et sont en général pertinents, bien que

quelquefois ils considèrent un peu trop comme irréversibles certaines lignes présentes d’évolution dont certaines

grandes secousses pourraient pourtant retourner l’orientation. Il caractérise fort bien l’authentique progrès constitué

par l’essor technique et les bienfaits qu’il peut et devrait apporter tout en décelant les dangers de la mauvaise

utilisation qu’on peut en faire et qu’on en fait trop souvent. Il montre comment toute la vie économique et sociale et

tout l’effort technique doivent être mis au service du vrai bien humain qui est leur fin. Il éclaire à la lumière de la

philosophie et de la théologie la nature même de la vie sociale. Un tel ouvrage sera désormais un instrument

d’étude fondamental.

Divers

Comment ne pas admirer la fécondité littéraire du Dr CHAUCHARD dans son zèle infatigable pour éclairer de

sa double compétence de neurophysiologiste et de moraliste chrétien les problèmes les plus aigus et les plus urgents

qui préoccupent et inquiètent nos contemporains ? Voici Force et sagesse du désir (Éd. Fayard). Il y montre dans le

désir sous toutes ses formes une composante essentielle et indispensable de la vie humaine mais qu’il faut mettre au

service de la maîtrise de soi dans un authentique équilibre humain éclairé par la véritable sagesse dans une

connaissance exacte de l’homme en sa destinée naturelle et surnaturelle. Ce livre est lui-même un livre de sagesse

qui sera bienfaisant à tous et notamment aux éducateurs pour faire comprendre que le désir ne s’épanouit pas par un

déchaînement sans frein mais par son intégration sous la conduite de l’intelligence et de la volonté à un authentique

développement humain.

Les problèmes de limitation des naissances qui sont à l’ordre du jour ont fait connaître le nom de Malthus. Mais

qui connaît vraiment l’homme et surtout sa pensée qu’on a en général caricaturée et déformée ? Maintenant on

pourra facilement les connaître exactement grâce au petit livre fort précis et bien informé de Louis SALLERON

(Éd. Hatier) qui est toujours compétent et de jugement lucide et pénétrant dans les domaines économique,

démographique et sociologique. Effectivement on trouvera là un jugement équilibré et sérieusement fondé sur
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l’oeuvre de Malthus, ses suites et ses répercussions.

On a pu constater que pour intéresser à la poésie, dimension essentielle et aujourd’hui trop négligée de la

culture humaine, nous ne perdons pas une occasion de signaler un recueil de poèmes. Voici L’enfant de ce bas

monde de Frère MAGELLA (Éd. Poètes de notre temps, Palais Miami, Monte-Carlo), poèmes d’inspiration

franciscaine qui jettent sur la nature et l’homme un regard fraternel y découvrant l’oeuvre et l’action de Dieu et la

vraie joie qui vient de Lui. De tels poèmes sont des prières.

La Fédération (3, rue Chauveau-Lagarde VIIIe) publie une remarquable brochure de 20 pages de notre

président Jacques BASSOT : Participation et Société fédérale qui montre admirablement qu’une authentique

participation dans le respect du principe de subsidiarité n’est possible qu’avec le fédéralisme, c’est-à-dire à partir

de la réalité des besoins, des solidarités, des collaborations, à travers des liaisons et des équipes à tous les étages

d’une vie sociale aussi complexe et multiple que la réalité humaine qui s’exprime en elle et par elle. Retenons ces

paroles profondes : « Fédérer, c’est unir sans unifier, c’est l’unité dans la diversité. Tout homme est libre de

s’associer avec d’autres hommes pour de multiples problèmes de la vie courante. Le foisonnement de ces

groupements et l’engagement corollaire de chacun dans un réseau de multiples liens de solidarité mutuelle

engendrent une authentique socialisation à échelle humaine, une expression vivante et active de la liberté et sa

meilleure garantie. »

Les périodiques

a) Lecture spirituelle

1° VIVES FLAMMES (La Presse, 49 - Avrillé) avec un n° 74 sur Jérusalem.

2° VIE CHRÉTIENNE (35 rue de Sèvres, VIe) avec des articles du R.P. Guibal S. J. : L’heure du passage et

du R.P. Ruyssen S. J. : Lecture de la Lettre aux Colossiens (avril), du R.P. Caillaux S. J. : Le visage caché et du

R.P. Ruyssen S. J. : L’apôtre et la communauté (mai).

3° LA VIE SPIRITUELLE (Éd. Cerf) avec un article du R.P. Bernard O. P. : Avons-nous encore besoin de

maîtres spirituels ? (mars-avril).

4° CAHIERS SUR L’ORAISON (Éd. Feu Nouveau) avec des articles du R.P. Roguet O. P. : L’oraison

devant le Saint Sacrement et d’H. Pètre : La main de Dieu (n° 122).

5° SANCTIFIER (Abbaye St-André, Bruges) avec des articles de J. Lafrance : Le sacrement de réconciliation,

de L. Suète : Lumière de vie, de l’abbé Levecq : La joie de croire et du R.P. Colin C. SS. R. : Le coeur douloureux

et immaculé de Marie (avril).

6° LA DÉVOTION AU SAINT ESPRIT (30 rue Lhomond, Ve) avec des articles du R.P. Hirtz C. S. Sp. :

Présents au monde pour le conduire à la vérité tout entière et du R.P. Larnicol C. S. Sp. : L’Esprit de Dieu et le

peuple de Dieu (avril).

7° MARCHONS (21 rue Général-de-Gressot, 91 - Wissous) avec des articles du chanoine Giroud : Oui à la vie

et du R.P. Sarat C. P. C. R. : Vraie dévotion (avril), du R.P. SARAT C. P. C. R. : Mère de Dieu (mai).

8° PERSÉVÉRONS (14 rue de la Visitation, 71 - Paray-le-Monial) avec des articles du R.P. Roustand :

Nazareth et du Dr Levet : La tentation (mars-avril).
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9° LE ROSAIRE POUR L’ÉGLISE (6 Parvis Notre-Dame, IVe) avec un article de S. E. le cardinal Renard :

Le signe du chapelet (avril-mai-juin).

10° VIRGO FIDELIS (4 avenue de Breteuil, VIIe) avec notre article : Le prêtre acteur ou président ? et un

article de S. E. Mgr Lebrun : Un plus grand amour (avril-mai-juin).

11° NOUVELLE CITÉ (4 bis rue du Montoir, 92 - Clamart) avec un article de K. Hemmerle : Dieu est amour

(avril).

12° LA VIE MONTANTE (7 rue Berteaux-Dumas, 92 - Neuilly) avec un article de S. E. Mgr Delarue : Viens

Esprit Saint.

b) Études religieuses

1° REVUE THOMISTE (Éd. Desclée de Brouwer) avec des articles de l’abbé Toinet : Le problème

théologique du pluralisme et du R.P. Guindon O. M. I. : Crainte et qualité humaine de l’action (janvier-mars).

2° RÉSURRECTION (35 rue du Chevalier de la Barre, XVIIIe) avec un remarquable n° 38 sur Dieu Trinité

que nous recommandons très spécialement.

3° AXES (3 rue de l’Abbaye, VI) avec des articles du R.P. Raguin S. J. : Techniques de la prière et d’O.

Clément : La prière dans l’Orient chrétien (mars-avril).

4° CHRISTUS (12 rue d’Assas, VIe) avec des articles du R.P. Domergue S. J. : La faute et le péché, du R.P.

Sesboue S. J. : Une catéchèse au XIIIe siècle, du R.P. Olivier A. A. : Luther et la permanence du péché, de S.

Lassier : Péché et culpabilité en Inde, Inde, du R.P. Sagne O. P. : L’excuse et l’aveu, d’A. Gouhier : Le pouvoir de

pardonner et de J. Ashton : Jésus et les pécheurs (n° 74).

5° CROIRE AUJOURD’HUI (12 rue d’Assas, VIe) avec des articles du R.P. Partoes S. J. : Cet homme est

Dieu et du R.P. de Baciocchi S. M. : Eucharistie et royaume de Dieu (mars).

6° LA MAISON-DIEU (Éd. Cerf) avec des articles du R.P. Behler O. P. : Prier dans l’Esprit et prier sans

cesse selon le Nouveau Testament, du R.P. Sagne O. P. : Du besoin à la demande et de R. Bastide : L’expression de

la prière chez les peuples sans écriture (n° 109).

7° CAHIERS MARIALS (78 rue de la Tombe-Issoire, XIVe) avec des articles de Mgr Philips : Marie dans le

plan du salut, du R.P. Plé O. P. : Culte marial et psychologie et du R.P. Holstein S. J. : Dévotion mariale et

pastorale d’aujourd’hui (avril).

8° VOIX DE SAINT PAUL (Éd. St-Paul avec un numéro sur Le prêtre (mars).

9° LE SUPPLÉMENT DE LA VIE SPIRITUELLE (Éd. Cerf) avec un article de l’abbé Bellet : Aide

spirituelle et psychanalyse.

10° LE BULLETIN DU CERCLE THOMISTE DE CAEN (36 av. du 6-Juin) avec (n° 57) des articles de N.

Tanguy : La charité et du R.P. M. D. Philippe O. P. : La Providence impose-t-elle la nécessité aux réalités qui lui

sont soumises ? et L’immutabilité de la Providence ne supprime pas l’utilité de la prière.

c) Revues d’intérêt général

1° ÉTUDES (15 rue Monsieur, VIIe) avec des articles du R.P. Russo S. J. : L’enseignement moderne des

mathématiques et d’A. Martin : Boukovsky (avril), du R.P. Ribes S. J. et de J. Duchesne : Le phénomène « Jésus »,

du R.P. Valadier S. J. : Chrétiens et marxistes et du R.P. Sesboué S. J. : Vers une même foi eucharistique ? (juin).

2° PROJET (15 rue Marcheron, 92 - Vanves) avec un article de R. Rémond : Église et État (avril) et des n° de

mai : La justice contestée et juin : La Socialisation de la nature.

3° CHRONIQUE SOCIALE DE FRANCE (16 rue du Plat, Lyon) avec un n° intitulé : Psychiatrie,
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antipsychiatrie conclu par un article de Joseph Folliet : Maladie mentale et vie spirituelle.

4° Dans LA REVUE DES DEUX MONDES (15 rue de l’Université, VIIe) des articles de S. E. le Cardinal

Daniélou S. J. : La crise de la morale, de R. Huyghe : L’image dans l’art et d’A. Piettre : L’avenir de l’or (avril).

5° ECCLESIA (Éd. Fayard) avec des articles de S. E. le cardinal Daniélou S. J. : La vraie révolution (avril) et

de L. Rétif : Où sont les incroyants ? (mai).

6° NOTRE JEUNESSE (4 place des Petits-Pères, IIe) avec des articles de M. J. Lacroix : Pâques notre belle

joie d’hommes sauvés et de R. D. Baron : Expecto resurrectionem mortuorum (mars), de M. J. Lacroix : Le oui de

Marie et Faut-il aimer Corneille ou Machiavel ?, de M. Lionnet : C’est le mois de Marie et de Louis Salleron :
Ordre, justice et charité (avril-mai).

7° UNIVERSITE LIBRE (BP 194) avec un article de F. Dary : La société de tolérance.

8° PEUPLES DU MONDE (12 rue Sala, Lyon) avec des articles de S. E. Mgr Donze : Les malades et la

mission et de D. Pryen : La mission au présent.

9° AMITIES CATHOLIQUES FRANÇAISES (99 rue de Rennes, VIe) avec des articles de Jean de

Fabrègues, Témoignages positifs de la culture française actuelle et d’H. Rollet : Spiritualité du développement.

10° AMOUR ET FAMILLE (39 rue du Cherche-Midi, VIe) avec un article du Dr Lemoal : Le refus de

l’engagement (n° 71 et 72).

11° DÉFENSE DU FOYER (Éd. Téqui) avec un article de Mme Damez : La prière des enfants (avril) et un n°

spécial sur La première communion des petits enfants qu’il sera important de diffuser très largement.

12° LA PENSÉE CATHOLIQUE (Éd. Cèdre) avec un article du R.P. Rénie S. M. : Faut-il encore baptiser

les petits enfants ? (n° 137).

13° PERMANENCES (49 rue Desrenaudes, XVIIe) avec des articles de M. Creuzet : Nos enfants ne savent

plus rien et de G. Vedel : Les socialismes et la libération de l’homme (avril), de Louis Salleron : L’autogestion et

de C. Colruyt : Le surréalisme (mai).

14° LE XXe SIECLE (3 rue Chauveau-Lagarde, VIIIe) avec un n° spécial : Oui à l’Europe.

15° PRÉSENCES (69 rue Danton, 91 - Draveil) avec son n° 119 : Psychiatrie d’aujourd’hui.

d) Journaux

1° MESSAGES (106 rue du Bac, VIIe) avec des articles S. E. le Cardinal Daniélou Jésus est ressuscité (avril)

et d’H. Bars : Marie la juste (mai).

2° L’AME POPULAIRE (4 passage Olivier-de-Serres, XVe) avec des articles de Marcel Poimboeuf : À la

découverte d’octogesima adveniens et de G. FAIVRE : Avec Saint François de Salles (avril), de Marcel Poimbœuf

: Il ne faut pas se tromper de révolution (mai).

3° LA FRANCE CATHOLIQUE (118, rue Saint-Dominique, VIIe) avec des articles de J. Montaurier : Nos

jeunes, de L. Ernout : La drogue, de L. H. Parias : Trinité que j’adore, de Jean de Fabrègues : L’avortement, et de

Luc Baresta : Oui à l’Europe (24 mars), du R. P, Feuillet P. S. S. : Les apparitions du Ressuscité ont-elles été

purement intérieures ? de P. H. Simon : Science et conscience, d’H. Bosco : Simples propos pour le temps de

Pâques, de L. H. Parias : La parole recrucifiée ? et de Jean de Fabrègues : Les chemins de la Rédemption (31

mars), de J. Montaurier : Notre Église, je l’aime librement, d’A. Soljenitsyne Lettre au patriarche de Moscou, et de

M. Fronsac : La miséricorde et le péché (7 avril), de S. E. le cardinal Daniélou S. J. : Le milieu vital des sacrements

et de L. H. Parias : Jésus à la une (14 avril), de D. von Hildebrand : Si le sel s’affadit, du R.P. Bouyer P. O. : Les

attardés, du R.P. Congar O. P. : Lettre à Jean-Claude Barreau, de Gabriel Marcel : Le Vietnam et nous, de L. H.

Parias : La conscience de notre misère et de M. M. Martinie : Je peux m’en passer (21 avril), de S. E. le cardinal

Daniélou S. J. : Crise de la liberté, crise de l’intelligence, de J. Montaurier : L’amour n’a qu’une voix, de Christian

Chabanis : Gustave Thibon, témoin du réel, de L. H. Parias : Quelle Église ?, de Jean de Fabrègues : L’Europe et le

civisme de demain et de F. de Muizon : L’esprit européen (28 avril), de L. H. Parias : La vérité obscurcie (5 mai),
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de J. Montaurier : Où sont les bons bergers ?, de R. Masson : Les jeunes et la vie contemplative, d’A. Martin : Il

faut que tout le monde le sache et de M. M. Martinie : Grand amour ou long amour (12 mai), de S. E. le cardinal

Daniélou S. J. : Le silence dont nous ne voulons pas, de R. Rochefort : Mais quelle idée de Dieu se font donc les

savants ?, de L. H. Parias : Celui qui est, de Jean de Fabrègues : D’abord le laisser entrer, de Luc Baresta : De

l’idéologie à l’idole et de M. M. Martinie : Sacerdoce ? (19 mai), du R.P. Bouyer P. O. : Foi et recherche, d’A.

Piettre : Le socialisme en question, de J. Cazeneuve : Petit écran et petite histoire, de Jean de Fabrègues : Le temps

après la Pentecôte et de J. M. Creuzeau : Georges de la Tour (26 mai), de G. Thibon : Les limites de l’apologétique

positive, de L. H. Parias : Que savons-nous de son visage ? et de MM. Martinie : Enfants de l’amour ? (2 juin).

4° L’HOMME NOUVEAU (1 pl. St Sulpice, VIe) avec des articles de F. Desgrees du Lou : Un vide à

combler, d’H. Leclerc : Communisme et religion et de Marcel Clément : Une image de la France (2 avril), de M. J.

Lacroix : Une jeunesse qui espère et de F. Porte : La drogue (10 avril), de J. Montaurier : L’ivraie et de Marcel

Clément : À l’O. R. T. F. (7 mai)), de l’abbé Richard : Galilée et du Pr Lejeune : Un généticien nous parle (21 mai),

de l’abbé Richard : Groupes de prière et communautés de base (4 juin).

5° Dans LA CROIX des articles de Mgr Bruno de Solages : Notre foi dans la Résurrection (19 février), de Mgr

Bouchex : O croix notre unique espérance (31 mars) et Le Christ parmi nous, l’espérance de la gloire (1er avril),

du R.P. Volle C. P. C. R. : Que reste-t-il au prêtre ? (8 avril).

6° Dans LE FIGARO des articles de Mgr Brien : L’attente de Dieu dans la société industrielle et de Thierry-

Maulnier : Le défi de Soljenitsyne (29 mars), du R.P. Riquet S. J. : L’invincible espérance (1er avril).

Les spectacles

Il y a un spectacle dont la qualité —à tous points de vue— domine de beaucoup toute la saison théâtre de

l’année et l’affluence de la jeunesse remplissant les gradins du Théâtre de la Ville prouve que si le snobisme peut

assurer des succès passagers à des oeuvres sans valeur le génie seul peut passer les siècles et que le public ne

cessera jamais d’applaudir Eschyle, Sophocle et Euripide, Corneille, Racine et Molière, Beaumarchais et Musset,

Shakespeare, Goethe, DOSTOIEVSKI, Péguy et Claudel : c’est de Dostoïevski qu’il s’agit ici avec Les possédés

adapté par CAMUS. Plus manifestement encore que dans les deux chefs-d’oeuvre du théâtre contemporain que

furent « L’ennemi » de Julien Green et « Le Passage du Malin » de Mauriac, c’est le Démon, bien qu’il ne paraisse

à aucun moment directement sur la scène comme il le faisait si familièrement dans le théâtre de Ghéon, qui est le

héros invisible mais sans cesse présent et agissant de cet admirable drame d’une extraordinaire intensité scénique,

c’est lui qui mène à leur insu les personnages et les conduit à leur perte et à l’issue fatale. Le point de départ du

drame est l’idéalisme d’un professeur généreux et bien intentionné, mais qui vit dans son rêve et par là dans son

égoïsme hors des réalités, qui engendre à son grand effroi le nihilisme destructeur de ses élèves et de tous ceux que

forme son influence. On les voit peu à peu, comme Racine faisait assister à la corruption progressive de Néron,

passer des pires turpitudes à la rage destructrice, à la trahison, au meurtre combiné, etc. On les voit surtout, agents

inconscients du maître invisible du drame, être les tentateurs les uns des autres, s’entraîner les uns les autres au

crime dans une rage qui s’acharne contre l’homme et par là révèle bien qui est l’Ennemi de l’homme qui l’anime.

Le Démon est d’ailleurs à l’honneur en cette saison théâtrale car nous allons le retrouver en deux autres des

meilleures pièces de la saison. La première est une des meilleures pièces de IONESCO, Macbett (Théâtre Rive
gauche), où l’auteur transforme selon son génie propre un thème de Shakespeare en manifestant d’ailleurs cette

transformation dans l’orthographe même qui substitue un t à un h. Mais le plus important de la transformation se

trouve dans la place centrale occupée par les sorcières qui réussissent à mener hommes et événements à leur gré et

à travers elles c’est visiblement ici que le Démon conduit le drame. Comme avec « Les possédés » de Dostoïevski

c’est bien encore le drame de la tentation, de son cheminement dans la conscience des hommes, de son astuce pour

les acculer au crime quand ils sont parvenus au point où ils ne peuvent plus s’en tirer autrement. Ionesco —et c’est

là une autre originalité de son oeuvre— met en scène tous les chemins de la tentation, non seulement l’ambition,

l’orgueil, l’appétit du pouvoir et de la domination, comme il sied dans le thème de Macbeth (ou Macbett), mais

encore cupidité et surtout sensualité, les sorcières sachant se muer à leur gré en ravissantes tentatrices. Là aussi on
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assiste à la progressive corruption des coeurs et genèse des crimes. À la fin le Démon est cyniquement triomphant

et le Maître du monde et de l’histoire où il règne par les vices des hommes : aucune issue Rédemptrice n’apparaît.

« Les possédés » et « Macbett » se déroulaient en climat chrétien. C’est dans celui du paganisme grec que se

déroule Médée (Théâtre Montansier) si admirablement mis en scène par Marcelle TASSENCOURT et où le thème

de la tragédie antique et de la mythologie a été repris par le dramaturge autrichien F. GRILLPARZER qu’il faut

être reconnaissant à l’Institut autrichien de Paris si intelligemment animé par le comte Hohenwart de nous faire ici

connaître car cet auteur a ressuscité d’une manière prodigieuse toute l’atmosphère de fatalité des grands tragiques

grecs. Mais ici encore c’est bien l’Enfer qui est le Maître non seulement à travers les sortilèges et maléfices dont il
fait disposer la magicienne Médée mais parce que celle-ci en dépit de ses velléités de générosité ou de bonnes

intentions est conduite souvent presque malgré elle —comme Phèdre, comme Oedipe et ses fils, comme les

Atrides— et acculée au crime et à la destruction.

Après ces trois spectacles, qui pourrait encore nier la présence du Démon et la puissance de ses procédés ? Mais

qui fera voir qu’il ne peut être vaincu que par la Croix du Christ ?

Ceci pourrait amener à dire un mot de l’extraordinaire succès de Jésus-Christ superstar (Théâtre National

Populaire) : il ne faut certes pas chercher dans ce spectacle une expression orthodoxe de la foi chrétienne (sur ce

terrain on remplirait des pages de critiques) ni même l’exactitude historique (par exemple Pilate en uniforme

militaire !) mais le témoignage de l’intérêt passionné et angoissé que toute l’humanité contemporaine en proie à la

plus bouleversante crise de toute son histoire porte à la personne de Jésus-Christ, et qui sait ce que peuvent être à

travers cela les cheminements de la grâce et l’action du Saint Esprit au plus profond des âmes ?

En allant voir jouer au Gymnase Le Canard à l’orange de M. G. SAUVAJON d’après W. D. HOME nous

pensions, comme sans doute la majorité des spectateurs, trouver dans une bonne pièce comique, notamment avec le

jeu désopilant de Poiret, quelques heures de détente dont il m’arrive d’avoir besoin, mais je ne prévoyais pas avoir

à parler de cette pièce dans cette chronique. Eh ! bien, j’en parle et je la recommande chaleureusement, car il est

vraiment impossible de faire mieux pour ridiculiser l’adultère et en mettre en évidence la sottise !

Jean DAUJAT.

LIVRES

La série de conférences Saint Thomas d’Aquin est-il périmé ? que nous avions organisée l’année scolaire

1970-1971 paraîtra en volume chez Desclée cet automne en même temps que la réédition chez Téqui de la thèse de

Jean Daujat : L'œuvre de l’intelligence en physique épuisée depuis tant d’années.
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Actualité de Saint Thomas d’Aquin

Il est malheureusement fréquent aujourd’hui d’entendre des catholiques et même des membres du clergé
prétendre que la doctrine de Saint Thomas d’Aquin, que « l'Église a faite sienne » (Benoît XV), ne peut s’accorder

avec les développements contemporains de toutes les sciences et avec l’ensemble des aspirations du monde

contemporain. C’est pour répondre à cela que l’année scolaire 1970-1971 nous avions organisé sous le titre Saint

Thomas d’Aquin est-il périmé ? une série de conférences où Jean DAUJAT a confronté Saint Thomas d’Aquin avec

la physique moderne, le Dr CHAUCHARD avec la biologie contemporaine, le R.P. PLÉ O. P. avec la psychologie

contemporaine, G. BRAZZOLA avec la poésie et l’art contemporains, l’abbé GRENET avec l’existentialisme et le

structuralisme et O. LACOMBE avec les philosophies et les religions d’Asie. Ce sont ces 6 conférences que les

éditions Desclée viennent de réunir en volume sous le titre Actualité de Saint Thomas d’Aquin (18 F, en vente à «

Doctrine et Vie » et chez tous les libraires). Nous sommes convaincus que tous nos lecteurs comprendront

l’importance et l’enjeu de cette publication, c’est pourquoi nous leur demandons, non seulement de se procurer le

livre, mais de s’en procurer un nombre suffisant pour le donner ou le prêter et le faire connaître et lire autour d’eux

et en promouvoir ainsi la diffusion. Devant la gravité des erreurs qui se propagent partout aujourd’hui, un effort

accru de tous est indispensable.

Ce n’est que sommairement, en quelques pages, que Jean DAUJAT a pu traiter dans le livre précité le problème

de la physique moderne. Il l’avait traité complètement et de manière approfondie dans sa thèse L’oeuvre de

l’intelligence en physique couronnée par l’Académie des Sciences. Cet ouvrage fondamental était malheureusement

épuisé depuis de nombreuses années. Le voici réédité grâce aux éditions Téqui (18 F, en vente à « Doctrine et Vie »

et chez tous les libraires). Nous demandons à tous le même effort de diffusion auprès de tous ceux autour d’eux qui

ont un minimum de formation scientifique.

Lectures recommandées

Le socialisme

Un grand nombre de lecteurs nous interrogent sur le socialisme à l’occasion de la diffusion donnée par

journalistes et speakers à des réponses de caractère personnel et pastoral qui n’engageaient d’aucune manière

l’autorité enseignante et juridictionnelle de l'Église. Nous ne pouvons actuellement que renvoyer aux textes

parfaitement précis qui se trouvent à ce sujet dans Rerum novarum de Léon XIII, Quadragesimo anno de Pie XI

(texte le plus complet et le plus précis) et Mater et magistra de Jean XXIII, textes que nous avons cités et expliqués

dans L’Ordre Social chrétien (Éd. Beauchesne), pages 342 à 355 et dans Octogesima adveniens de Paul VI, textes

cités et commentés dans notre bulletin d’octobre dernier. Rappelons simplement en quelques mots que nos
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contemporains ne sont pas réduits à choisir comme certains le prétendent entre « l’option libérale » et « l’option

socialiste » car elles s’écartent toutes deux de la doctrine économique de l'Église qui est la doctrine de libres

associations entre professionnels représentant et organisant leurs intérêts communs et de conventions collectives

entre ces associations. Appeler cela socialisme serait changer le sens classique du mot. Les siècles chrétiens et les

papes récents ont appelé cela « régime corporatif » (parce que les professionnels solidaires les uns des autres font

corps) mais le sens de ce mot avait été déformé par les fascismes qui désignaient par là une organisation des

professions par l’État qui était du socialisme et non les libres associations dont nous venons de parler. Quels que

soient les mots employés, l’essentiel au point de vue chrétien est de concilier organisation et solidarité avec liberté
et initiative.

Quant au marxisme ou communisme, nous ne pouvons que renvoyer à Divini Redemptoris de Pie XI (textes

cités et commentés dans L’Ordre Social chrétien, pages 396 à 427, et dans notre brochure Connaître le

communisme. Éd. Fayard) et à Octogesima adveniens de Paul VI (textes cités et commentés dans notre bulletin

d’octobre dernier).

Quant aux lecteurs qui nous demandent pourquoi Paul VI ne parvient pas à empêcher la propagation d’erreurs

contraires à ses enseignements, nous leur citerons ce texte diffusé le 21 juin par Paul VI lui-même : « Le Seigneur

m’a sans doute confié cette tâche (le Souverain Pontificat) non pas parce que j’y suis porté ni pour que je gouverne

l'Église et la délivre de ses maux, mais afin que je souffre pour Elle et que je sache que c’est Lui et personne
d’autre qui la guide et la sauve... Le gouvernail de l'Église n’est pas tenu par notre main faible et inexperte, mais

par celle, invisible, amoureuse et forte, du Seigneur Jésus. » Peu d’années s’écouleront sans doute avant que le sens

prophétique de ces paroles, éclairant la mission providentielle de Paul VI dans les temps présents, devienne

lumineux pour tous.

Pour le moment il faut étudier attentivement tout ce que dit et écrit Paul VI. D’abord les textes récents publiés

par Documents-Paternité (Éd. Téqui) sous le titre La situation du monde et celle de l'Église. Mais surtout nous

saluons avec joie et recommandons le tome VIII de la remarquable édition des Documents pontificaux de Paul VI

due aux Éditions Saint Augustin (Saint Maurice Suisse). Ce tome VIII donne l’année 1969 qui comporte

notamment d’importantes dispositions dans le domaine liturgique.

Lecture spirituelle

Nous avons d’abord à citer dans ce bulletin deux livres que nous recommandons très spécialement pour la

lecture spirituelle, c’est-à-dire pour les méditer lentement ligne après ligne, et s’en servir ainsi pour la prière dans

un regard d’amour dirigé vers le Christ.

Le premier est Le Coeur de l’Agneau de Dieu (Éd. Apostolat de la prière, Rome) du R.P. de MARGERIE S. J.,

de qui nous avons déjà recommandé récemment ici le magistral ouvrage de théologie Le Christ pour le monde (Éd.

Beauchesne) dans lequel la brochure d’une soixantaine de pages dont nous parlons maintenant trouve ses sources

doctrinales mais on pourrait aussi la rattacher à un autre magistral ouvrage recommandé récemment par nous :

L’Innocent du R.P. GUILLOU O. P. (Éd. Cerf). Il s’agit en effet de ce qui est l’essentiel de la perspective et de la

conduite divines de la Création, la Miséricorde infinie de Dieu constituant le plus total Don d’Amour qui puisse

être (don à une misère pire que le néant qui est la malice infinie du péché effacé par cet Amour) réalisé dans le

Cœur du Christ immolé offert volontairement par amour. C’est à cela et à cela seulement que toute la destinée

humaine et toute l’histoire individuelle et collective des hommes s’éclaire et là est le Grand Mystère qu’il faut sans

cesse contempler pour en imprégner tout son comportement. L’auteur précise « Coeur Eucharistique » parce que

c’est dans et par l’Eucharistie que l’Amour infini de ce Coeur Miséricordieux nous est donné et que nous en vivons,

ce qui situe bien l’Eucharistie au fondement de tout le Plan Divin de la Création, de toute la vie de l'Église et de

chacune de nos propres vies. Enfin l’auteur expose la valeur et le sens de la consécration réparatrice au Coeur



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 86 – Octobre 1972 Page 1076 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 22
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 1076 de 1849

Eucharistique et Miséricordieux de l’Agneau immolé comme dévotion centrale du christianisme et participation au

Mystère Rédempteur : « À travers nous l’Agneau de Dieu veut attirer tous les hommes à Lui sous le signe de Son

Coeur pour qu’ils y puisent la véritable joie. Le Coeur de l’Agneau veut par nous tout réunir dans le plérôme de

Son Église » et « grâce au Don de l’Esprit rendre plus présent au monde l’Amour du Père et du Fils. »

C’est un thème bien relié à celui-ci que nous trouverons exposé par le R.P. CARRÉ O. P., dans Par amour de

Ton amour (Éd. Cerf). Nous avons recommandé ici au fur et à mesure de leur parution tous les écrits, toujours

excellents, du R.P. Carré. Celui-ci est peut-être le meilleur de toute son oeuvre déjà abondante : on y sent, sans

doute comme fruit d’une vie sacerdotale et apostolique d’un zèle inlassable au service de la prédication et de la
conduite des âmes, s’approfondir sa prière et sa contemplation du Mystère Divin et s’y communiquer par là de plus

en plus de lumière. Le titre est clair : il s’y agit de la manière dont l’amour de Dieu anime et inspire en nous

l’amour et le service du prochain en lequel Dieu qui s’identifie à lui pour cela veut être aimé et servi, thème déjà

développé par Mgr GHIKA, par le R.P. PLUS S. J., par le R.P. PERRIN O. P., par le R.P. LUCIEN C. D., mais que

le R.P. Carré renouvelle en l’exposant de sa manière familière, concrète qui est si prenante et qui interpelle en

profondeur les consciences, les comportements, les vies. Certains voudraient aujourd’hui ne prêcher qu’une

philanthropie humanitariste : l’auteur montre qu’il n’y a de don de soi total au service des hommes que prenant sa

source dans l’amour de Dieu qui veut être aimé en tous les hommes et qui nous communique intérieurement son

amour, sa propre manière d’aimer et de se donner. C’est parce que Dieu nous a aimés le premier et nous

communique cet amour que nous sommes rendus par Lui capables d’aimer en vérité et de manière authentiquement

désintéressée.

Mais nous n’aimons pas Dieu en vérité si nous ne l’aimons pas en tous nos frères en qui ll vit et en qui Il veut

être aimé et servi. De ces fondements le R.P. CARRÉ sait tirer les conclusions et applications pratiques dans tous

les problèmes concrets de nos vies et de nos rapports avec les autres, proches ou éloignés, de sorte que ce livre que

nous recommandons comme lecture de méditation et de prière est aussi un constant appel à l’examen de conscience

ou à ce que l’on appelle aujourd’hui « la révision de vie », c’est-à-dire la mise en question de nos attitudes et

comportements en pensées, en paroles et en actions. La dernière partie du livre montre l’amplitude et l’universalité

sans limite de la véritable charité qui nous vient du Christ pour aller à tous les hommes, même les plus éloignés,

sans exception aucune, et constitue un ardent appel au témoignage et à l’apostolat pour faire connaître aux hommes

l’amour de Dieu pour eux et leur transmettre cet amour.

Dom ARTUS O. S. B., qui est aussi Fun des très bons auteurs spirituels contemporains, publie Les Cahiers

d’Élisabeth (Éd. Résiac, BP 6, 53 - Montsûrs), écrits d’une grande contemplative à vocation réparatrice dont la

lecture aidera à se laisser avec elle entraîner par le Saint-Esprit vers les sommets des exigences de l’Amour

Rédempteur et Miséricordieux.

Nous avons souvent cité ici Chiara LUBICH qui a fondé le mouvement des Focolari qui est un des lieux

privilégiés de l’action du Saint-Esprit dans l'Église d’aujourd’hui pour y faire surgir une nouvelle Pentecôte et

transformer les âmes en profondeur. On trouvera l’histoire de cette fondation, de sa vie, de son action, de son

apostolat, de tout ce que le Saint-Esprit a fait en elle et par elle en lisant C’était la guerre et Journal (Éd. Nouvelle

Cité, 4 bis, rue du Montoir. 92 - Clamart).

Depuis —cela aussi visiblement impulsion du Saint-Esprit— que notre ami André d’HUMIERES a si

heureusement fondé « La Vie montante » pour l’ascension spirituelle des personnes âgées, les livres consacrés à

cela se multiplient et nous en avons souvent recommandé ici. Voici La confiance force de vie d’A. M.

COUVREUR (Éd. Centurion) qui montre dans le cas des personnes âgées les difficultés pratiques auxquelles se

heurte la confiance et les moyens concrets pour les vaincre.

Ouvrages d’étude

On sait la néfaste influence qui a été exercée récemment par les écrits de Monod sur tant de personnes qui ont

été impressionnées par sa haute compétence de très grand biologiste sans être capables de discerner son effarante

indigence sur le plan philosophique dès que sans le dire et probablement sans s’en rendre compte lui-même il le
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mêle subrepticement au plan scientifique (à vrai dire son oeuvre décèle une ignorance totale de la distinction des 3

degrés d’abstraction). D’où l’importance et le bienfait de la réfutation de Monod, menée à partir du terrain

scientifique lui-même qui est le sien, que l’on trouvera dans Hasard et Certitude de G. SALET (Diffusion Téqui).

L’auteur est mathématicien, mais son livre manifeste à quel degré il a réussi à étudier et assimiler en profondeur les

résultats les plus récents des progrès prodigieux de la biologie contemporaine dans les deux domaines de la

cytochimie et de la génétique qui sont d’ailleurs aujourd’hui profondément liés l’un à l’autre. Ce que l’ouvrage

démontre rigoureusement, c’est que le hasard ne peut d’aucune manière expliquer ni la constitution d’une cellule

vivante, ni l’apparition d’un organe nouveau, ni à plus forte raison celle d’un système d’organes complémentaires
et interdépendants. Cela avait déjà été soutenu par Lecomte du Nouy. Mais où intervient la compétence de

mathématicien de Salet, c’est qu’il en apporte la démonstration rigoureuse grâce au calcul des probabilités dont

l’emploi est indispensable dès qu’on veut des conclusions certaines et précises concernant des problèmes de hasard.

À partir de cela, qui est purement scientifique, la conclusion qui s’impose est que l’origine et l’évolution

progressive de la vie ne peuvent s’expliquer que par l’intervention d’une intelligence ou d’intelligences. L’auteur

rejette l’hypothèse de l’arbre généalogique des espèces vivantes admise aujourd’hui par la majorité des biologistes

(à vrai dire surtout parce qu’ils n’en voient pas d’autre pour expliquer la succession de ces espèces au cours des

temps) mais beaucoup d’entre eux, d’accord avec lui par ailleurs, maintiendront sans doute cette hypothèse en

disant simplement avec lui que le hasard ne peut expliquer un tel arbre généalogique et qu’il y a bien fallu

l’intervention d’un intelligence ou d’intelligences. Salet incline à penser qu’il s’agirait là de l’Intelligence Créatrice

de Dieu. Pour notre part, nous serions plutôt inclinés à penser que les moeurs de la Causalité Créatrice sont d’agir

en tout à travers les causes secondes auxquelles Elle donne l’existence et que pour ce motif il est plus

vraisemblable que ce sont les esprits purs à qui Dieu a confié la régence de l’univers corporel qui ont orienté de

l’intérieur le passage de la matière inanimée à la vie et d’une forme de vie à une forme différente ou supérieure (ne

pourrait-on alors attribuer aux démons ce qui est mauvais dans une telle évolution ?). Le livre de Salet peut donc

susciter bien des controverses mais l’essentiel de ce qu’il a solidement démontré est très important et c’est pourquoi

il faut en recommander la diffusion.

Si l’influence de Monod a été nocive, peut-être plus nocive encore a été celle de Bultmann pour saper chez tant

de chrétiens la foi en la vérité historique objective des récits du Nouveau Testament. C’est pourquoi il faut faire

connaître et lire Critique des Évangiles et méthode historique de Mgr Bruno de SOLAGES (Éd. Éd. Privat) qui

réfute magistralement avec toute la haute compétence de l’auteur les méthodes d’interprétation de Bultmann au

nom des exigences les plus rigoureusement scientifiques d’une critique historique au courant des recherches les

plus récentes et de leurs résultats.

Nous avons souvent recommandé ici la si opportune et bienfaisante collection « Thèmes bibliques » (Apostolat

des éditions) dont chaque volume réunit et commente tous les textes bibliques qui concernent un grand problème de

pensée ou de vie chrétienne : on ne peut meilleure méthode pour une étude intelligente et organisée de la Bible à

travers tout ce dont elle parle aux hommes. Voici trois nouveaux volumes : Saint Jean nous parle du R.P. Auvray

qui est un commentaire de la I" épître de saint Jean, c’est-à-dire d’un des textes les plus riches en profondeur

doctrinale et spirituelle du Nouveau Testament et donc l’un des plus nécessaires à méditer ; la Prédication du R.P.

KAHMAN C Ss R, sur un des thèmes les plus fondamentaux de la Parole de Dieu qui commande sans cesse aux

hommes de la transmettre par la prédication ; Le Retour du Christ du R.P. de BAAR C. M. qui fera mieux

comprendre comment tout le Nouveau Testament est orienté vers ce Retour glorieux et comment par là doivent

aussi être orientées nos vies et nos activités.

Le sacrement de pénitence, souvent si mal compris et pratiqué, et dont tant s’écartent à cause de cela

aujourd’hui, constitue pour ce motif un des problèmes les plus étudiés dans l'Église contemporaine. Dans Laissez-

vous réconcilier (Éd. Centurion), Th. REY-MERMET fait connaître les origines et l’histoire trop ignorées du



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 86 – Octobre 1972 Page 1078 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 22
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 1078 de 1849

sacrement de pénitence, ses différentes formes au cours des âges, et examine les problèmes concrets d’une

reviviscence de ce sacrement et pour cela des transformations possibles de sa pratique dans les conditions de

l'Église d’aujourd’hui.

Un autre problème de l'Église d’aujourd’hui est celui de l’incroyance qu’elle rencontre partout autour d’elle. L.

RÉTIF l’examine dans Les incroyants ont bousculé ma foi (Éd. Centurion), examen remarquablement ouvert à tout

ce qu’il y a de légitime dans les interpellations et requêtes des incroyants et qui soulève par là tous les problèmes

des exigences des attitudes authentiques de la foi.

C’est aussi parmi les ouvrages d’étude que nous recommanderons un livre à première vue attaché seulement à

des problèmes d’actualité, mais qui, pour y répondre, met en jeu les vérités les plus profondes : Lettre aux voyous

du cœur (Éd. Fayard), d’A. PIETTRE, qui est un des esprits les plus pénétrants, les plus lucides, les plus sûrs que

nous ayons aujourd’hui et un des meilleurs juges de notre temps. C’est à toute une jeunesse révoltée contre tout

dont l’explosion de mai 1968 avait révélé l’importance et le dynamisme que l’auteur écrit, en commençant

d’ailleurs par lui donner la parole pour exposer ses points de vue avant de lui répondre dans une réponse toujours

ouverte à ces points de vue des interlocuteurs et constituant ainsi un authentique dialogue : « C’est à eux (les

jeunes) que je m’adresse, non aux politiciens ou aux idéologues qui les entraînent et les exploitent, c’est aux jeunes,

aux généreux révoltés —laïcs et clercs aux passionnés de fraternité et de sincérité, qui croient témoigner par leur

vulgarité en faveur de l’amour des hommes— et que j’appellerai pour cette raison (qu’ils me pardonnent, mais je
ne trouve pas de mot plus adéquat) : les voyous du cœur. Mais —et tout est dit avec autant de simplicité que de

profondeur en ces quelques mots— leur révolte « va directement à l’encontre du but qu’ils se proposent : elle

aggrave la bassesse qu’ils dénoncent dans la société actuelle et tend à abaisser ceux qu’ils voudraient élever ». Ils

sont révoltés contre l’hypocrisie, contre ce qui se cache derrière les usages, les conventions, les formes et les

façades, contre la sclérose du littéralisme et du juridisme —et combien là Piettre les comprend et leur donne raison

!— mais leur révolte tend à détruire —et non comme il le faudrait à renouveler, restaurer, revivifier— les

authentiques valeurs humaines que l’hypocrisie et le légalisme caricaturaient. Ils attribuent ce qui les écoeure —

combien justement— dans le monde présent à sa culture mais ne voient pas que c’est non seulement malgré cette

culture et les formes qu’elle comporte mais contre elle qu’il est écoeurant et qu’en rejetant cette culture et ces

formes ils rejettent tout ce qu’elles charriaient encore de véritables valeurs humaines pour n’aboutir qu’à un retour

—pire que tout— à l’état sauvage ou à l’animalité, donc à détruire l’homme au lieu de l’élever.

Nous avons déjà recommandé le premier ouvrage d’A. CUVELIER, psychothérapeute que sa pratique

professionnelle a conduit à découvrir la dimension religieuse de l’homme. Voici son second livre : Comme une

terre desséchée (Apostolat des éditions) qui constitue une des meilleures études qui aient été écrites sur la prière.

L’auteur y montre qu’aucune technique, aucune ascèse ne peuvent conduire à la véritable prière qui n’est donnée

qu’à la pure réceptivité de ceux qui ont une attitude d’enfants de Dieu dans le Christ et par Lui en passant par le

Mystère Rédempteur de la Croix sous la mouvance intérieure du Saint Esprit conduisant l'âme, et l’on est amené

ainsi à retrouver l’enseignement de Saint Jean de la Croix et des deux Sainte Thérèse.

À signaler aussi à ce propos une étude collective sur La prière (Éd. Mame) dans laquelle la partie catholique

due à l’un des meilleurs auteurs spirituels contemporains, Dom Georges LEFEVBRE O. S. B., mérite d’être

lentement méditée tant elle va au plus profond de ce qu’est la prière chrétienne et de ses conditions. La contribution

orthodoxe (Mgr BLOOM) est excellente aussi. Quant à la contribution protestante (Pasteur de Robert), elle contient

malheureusement un paragraphe excluant la prière adressée aux saints, mais le reste de l’article donne de

précieuses indications pratiques.

La même collection (Éd. Mame) à laquelle est dû ce livre collectif sur la prière en publie un autre sur La Loi de

la Liberté (Évangile et Morale). Comme le précédent, nous le recommandons en raison de la qualité remarquable

de la contribution catholique due à l’un des plus profonds et lucides philosophes et théologiens contemporains,
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l’abbé AUBERT, qui y montre admirablement à la fois la spécificité de la morale chrétienne fondée sur

l’engagement libre de la charité et sa solidarité indissociable avec la morale naturelle dont elle assume

intégralement en elle toutes les exigences tout en les dépassant infiniment. La contribution de C. YANNARAS est

intéressante pour faire connaître l’optique orthodoxe. Quant à la contribution protestante (pasteur MEHL), certains

passages appelleraient bien des nuances et précisions que l’on trouvera dans l’article de l’abbé AUBERT, mais la

plus grande partie commente authentiquement l’enseignement de saint Paul.

Témoignages

Le plus grand témoignage qui nous met en contact avec le Christ vivant en eux est celui des saints. D’où le

bienfait de livres comme Ce que croyait Thérèse d’Avila, du R.P. GUILLET C. D., et Ce que croyait François

d’Assise, du R.P. VAN DIJK F. M. C. (Éd. Mame), remplis de textes de ces grands saints bien triés, encadrés et

commentés par d’excellents spécialistes de leur pensée et de leur vie.

Dans Amour sans frontière (Éd. Centurion) G. GORREE et J. BARBIER présentent Mère Teresa de Calcutta

vouée aux plus pauvres dans les plus pauvres coins de l’Inde selon les exigences authentiques d’une charité que

définit parfaitement l’excellent titre du livre.

Dans un livre de lecture facile, accessible à tous, même aux enfants, A. RICHOMME fait mieux connaître à

travers des histoires concrètes de sa vie Saint Dominique Savio (Apostolat des éditions), ce jeune de notre temps

devenu saint à l’école de saint Jean Bosco.

Divers

Sur l’amour, la famille, le mariage qui soulèvent aujourd’hui tant de contestations, on lira avec profit Homme et

femme Il les créa de G. SIEGMUND (Apostolat des éditions) qui restitue tout dans le plan de Dieu et répond de

manière précise aux problèmes les plus actuels tels qu’ils se posent partout autour de nous, et aussi chez le même

éditeur

Moi-Toi communauté d’amour, du R.P. HORTELANO C. Ss R., qui fait découvrir dans le mystère de Dieu la

source même de l’amour et passe de là aux conséquences et applications les plus pratiques en tenant compte de

toutes les données concrètes du monde contemporain et de tous les milieux humains auxquels l’apostolat chrétien

s’adresse.

Dans le domaine littéraire, bien qu’habituellement nous ne parlions pas ici des romans, comment ne pas

signaler Quand l’amour n’est pas aimé de M. A. JABOULEY (Éd. Téqui) qui met si bien en lumière les ravages

résultant des divisions et hostilités entre clans humains, entre familles, quelquefois à l’intérieur même des familles,

et combien trop de chrétiens sont loin de vivre la loi d’amour du Christ ?

En revanche, nous citons plus souvent ce qui concerne la poésie, et plus d’une fois déjà nous avons dit notre

admiration pour l’oeuvre monumentale d’inspiration chrétienne, véritable épopée de la Création, du très grand

poète, peut-être avec Patrice de la Tour du Pin le plus grand actuellement en vie, Wilfrid LUCAS. Ce que nous

avons à signaler aujourd’hui concerne un aspect de son œuvre, la place qu’y occupe celle que le titre du livre

nomme Une héroïne de lumière (par L. MASSIPVIALA. Éd. Subervie, Rodez).

Nous avons déjà recommandé ici les solides travaux de notre ami Alec MELLOR au sujet de la torture. En

voici un nouveau : Je dénonce la torture (Éd. Mame) qui apporte une documentation historique et d’actualité sûre

et complète sur le problème. Deux points importants nous paraissent à signaler. D’une part. Mellor apporte la
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preuve que scientifiquement la torture est un mauvais moyen d’être renseigné, qu’elle fait dire n’importe quoi et

non la vérité. D’autre part et surtout il faut admirer la fermeté du jugement moral de Mellor pour rejeter dans ce cas

comme en tous autres l’inadmissible conception selon laquelle la fin justifierait les moyens. Le titre du livre

signifie que la résurrection actuelle de la torture est un fait grave qu’on ne saurait tolérer et qui réclame une action

énergique. Un dernier chapitre indique la position chrétienne et cite notamment le pape Nicolas 1er (866) : «

Aucune loi divine ou humaine ne saurait permettre la torture ».

Partir, d’H. ENGELMANN (Apostolat des éditions) a pour sous-titre Introduction à l’art du voyage, et ce

sous-titre le définit exactement et en montre l’opportunité en un temps où les voyages se répandent de plus en plus.

Les périodiques

a) Lecture spirituelle

1° VIE CHRÉTIENNE (14 rue de la Tombe-Issoire, XIVe) avec des articles du R.P. CAILLAUX S. J. : Je

fais toutes choses nouvelles et du R.P. RUYSSEN S. J. : L’homme nouveau (juin), du R.P. CAILLAUX S. J. :

Témoigner du visage rencontré (juillet-septembre) et un supplément dû au R.P. FUTRELL S. J. sur Prière et

décision : le discernement spirituel.

2° LA VIE SPIRTUELLE (Éd. Cerf) avec des articles du R.P. MANIGNE O. P. : Les saints inventeurs du

possible et du R.P. GAUCHER C. D. : Comment est-on canonisé (mai-juin), du R.P. REFOULE O. P. : D’une

naïveté première à une naïveté seconde, du R.P. BESNARD O. P. : Une prière accrochée à la vie, du R.P.
DUBOIS O. P. : Mémoire et présence dans la prière, et de Dom de la CHAPELLE : La bouche de Dieu énoncera

ton nom (juillet-août).

3° CAHIERS SUR L’ORAISON (Éd. Feu Nouveau) avec des articles de S. E. le Cardinal DANIÉLOU S. J. :

Présence et absence de Dieu, du chanoine CAFFAREL : C’est moi, et d’H. PETRE : Le missel et l’oraison (n°

123), du R.P. ROGUET O. P. : La communion spirituelle et de C. ROFFAT : Présence de Dieu (n° 124).

4° SANCTIFIER (Abbaye Saint-André. Bruges) avec des articles de Dom ARTUS O. S. B. : Mission des

contemplatifs et de l’abbé LEVECQ : Actualité de Sainte Thérèse d’Avila (juillet).

5° LA DÉVOTION AU SAINT-ESPRIT (30 rue Lhomond, Ve) avec un n° de juillet sur Le Saint Esprit et

l'Église.

6° PERSÉVÉRONS (14 rue de la Visitation, 71 - Paray-le-Monial), avec des articles du R.P. ZIRNHELT : Un

peu de pain et un peu de vin et du R.P. ROUSTAND : Venez à ma suite (mai-juin), du R.P. LAURE O. P. : Chemin

de croix et d’A. FROSSARD : Saint Paul (juillet-août).

7° MARCHONS, avec des articles du R.P. VOLLE C. P. C. R. : Pigeons sauvages et enfants du bon Dieu, du

R.P. SARAT C. P. C. R. : Pleine de grâce et Scrupule proprement dit, et de J. FOUILLET : C’est toujours

Pentecôte (juin), du R.P. VOLLE C. P. C. R. : Recherche et trouvaille, du R.P. SARAT C. P. C. R. : Assumpta et

de J. FOUILLET : Contemporains de Jésus (juillet-août).

8° NOUVELLE CITÉ (4 bis rue du Montoir, 92 - Clamart), avec des articles de Chiara LUBICH : La

fraternité (juin) et La pieta (juillet-août) et de J. MAURE : Dieu serait-il utopique ? (juillet-août).

9° VIRGO FIDELIS (4 av. de Breteuil, VIIe) avec un article du R.P. TRIPONEZ S. S. S. : L’agonie de Jésus

(juillet-août).

10° LA VIE MONTANTE (7 rue Berteaux-Dumas, 92 - Neuilly), avec des articles du R.P. BESLAY : La

Vierge de l’Assomption et de R. de GUIGNE : Le Maître est là.
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11° LA PÂQUE (247 rue de Vaugirard, XVe avec des articles du R.P. HOLSTEIN S. J. : La communion des

saints, de M. L. LEMAIRE : La rencontre du Dieu vivant, d’Y. RICKARDS : L’eschatologie et son langage, et de

soeur TIGER : Eugénie Smet.

b) Études religieuses

1° REVUE THOMISTE (Éd. Desclée de Brouwer) avec des articles d’E. BAILLEUX : Dieu Notre Père selon

saint Augustin, de Dom WINANCE O. S. B. : Les propositions évidentes et de Jacques MARITAIN : En suivant de

petits sentiers (avril-juin).

2° RÉSURRECTION (35 rue du Chevalier-de-la-Barre, XVIIIe) avec un n° 39 : Au coeur du Christ.

3° AXES (3 rue de l’Abbaye, VIe), avec des articles de S. E. le Cardinal DANIÉLOU S. J. : Critique

rationnelle et traditions religieuses et du R.P. de la POTTERIE S. J. : Le problème oecuménique du Canon

(mai-juin), de S. E. le Cardinal DANIÉLOU S. J. : Religions et salut, d’Urs von BALTHASAR S. J. : Les

frontières de l'Église et de D. S. AMALORPAVADASS : Révélation et salut dans les religions (juillet-août).

4° ÉVANGILE (2 rue de la Planche, VIIe) avec un n° 86 : Lire Saint Jean.

5° CHRISTUS (12 r. d’Assas, VIe) avec des articles du R.P. BERTRAND S. J. : Politique selon l'Écriture

Sainte, du R.P. MARTY S. J. : La liberté, qu’est-ce que c’est ?, du R.P. GUILLET S. J. : Le Christ médecin, du

R.P. STEINMETZ S. J. : Libres pour aimer et du R.P. THOMAS S. J. : Fin de l’esclavage (n° 75).

6° CROIRE AUJOURD’HUI (12 rue d’Assas, VIe) avec des articles du R.P. de BACIOCCHI S. M. : L’acte

unificateur de l'Église, du R.P. PARTOES S. J. : Le Christ visage du Père et de Ch. COUTURIER : Le terrain qui

reçoit l'Évangile (juillet-août-septembre).

7° LE CHRIST AU MONDE (31 v. G. Nicotera, Rome) avec un article de Mgr BARTOLETTI : La situation

culturelle de l'Église.

8° VOIX DE SAINT PAUL (Éd. Saint-Paul) avec un article de R. DUCASSE : La porte étroite (juin).

9° CAHIERS MARIALS (78 rue de la Tombe-Issoire. XIVe) avec des articles de l’abbé DHEILLY

L’image de Dieu dans la Bible, de M. J. COLONI : Comment ils ont vu Marie, du Fr. RICARDIEN-MARIE :

Marie dans le mystère de l'Église et de M. DIENER : Comment représenter Marie (n° 83), de M. CAZELLES P. S.

S. : Marie et la construction du corps du Christ, de S. E. le Cardinal GARRONE : Marie dans la vie apostolique de

l'Église et du R.P. du BUIT O. P. : Compassion et médiation de Marie (n° 84),

c) Revues d’intérêt général

1° ÉTUDES (15 rue Monsieur, VIIe) avec des articles du R.P. BLANCHET S. J. : La Tour ou du merveilleux
au mystère et du R.P. BOZSOKY F. M. : La longue nuit du clergé hongrois (juillet).

2° CHRONIQUE SOCIALE DE FRANCE (16 rue du Plat, Lyon) avec un n° sur L’École primaire et

notamment un article de J. FOLLIET : Séparation de l’école et de l’État.

3° ECCLESIA (Éd. Fayard) avec des articles du R.P. HAMMAN F. M. : Le visage de l'Église aux deux

premiers siècles et du R.P. CHERY O. P. : Catholiques et Pentecôtistes (juillet-août).

4° Dans la REVUE DES DEUX MONDES (15 rue de l’Université, VIIe) un article d’A. PIETTRE : Liberté et

autorité, humanisme et civilisation (juin).

5° NOTRE JEUNESSE (4 place des Petits-Pères, IIe) avec des articles de M. J. LACROIX : La jeunesse du

monde, de P. DUGAS : Si vous ne devenez pas comme de petits enfants, d’A. ANDERSEN : L’esprit d’enfance et

de C. GOBRY : La drogue.

6° AMOUR ET FAMILLE (39 rue du Cherche-Midi, VIe), avec des articles de l’abbé GUILBERT : Liberté
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chérie et du Dr SCHMITT : Pourquoi devient-on drogué (n° 73-4).

7° LAISSEZ-LES VIVRE (39 rue d’Amsterdam) qui lutte avec l’énergie indispensable contre toutes les

odieuses propagandes en faveur de l’avortement.

8° DÉFENSE DU FOYER (Éd. Téqui) avec des articles du R.P. RONDET S. J. : Le culte du Sacré Cœur, de

Dom GAJARD O. S. B. : Chants grégoriens ou chants d’aujourd’hui, de G. ZOPPI : Instruction ou destruction ?

et du chanoine BARTHAS : L’instruction chrétienne des petits enfants d’après le message de Fatima (juin).

9° PLAISIR DE LIRE (12 rue Boyer-Barret, XIVe) qui rend grand service en guidant avec discernement les

lectures des jeunes et aussi des adultes.

10° CAHIERS LAENNEC (Éd. Lethielleux) avec un n° compétent et documenté sur Alimentation et santé

(juin).

11° LA PENSÉE CATHOLIQUE (Éd. Cèdre) avec des articles de S. E. Mgr CARLI : Réflexions sur le

sacerdoce ministériel et du R.P. CINELI O. P. : Quelques enseignements de Ste Catherine de Sienne (n° 138).

12° PERMANENCES (49 rue Desrenaudes, XVIIe) avec un article de R. ROBERT : La nouvelle pédagogie

du Français (août-septembre).

13° PROJET (14 rue d’Assas VIe) avec un n° 68 : Le capitalisme au tournant.

d) Journaux

1° MESSAGES (106 rue du Bac. VIIe) avec des articles du R.P. LOEW O. P. : Garde-moi dans ton amour

(juin), du chanoine MEUILLET : Ceux qui sont restés et de J. MONTAURIER : Ce mot (septembre).

2° L’AME POPULAIRE (4 pass. Olivier-de-Serres, XVe) avec un article de Marcel POIMBEUF : Les mythes
ennemis de la Vérité (juin).

3° LA FRANCE CATHOLIQUE (118 rue St-Dominique, VIIe) avec des articles du R.P. BOUYER P. O. :

Eucharistie et Résurrection (9 juin), du R.P. MARTELET S. J. : Table et communauté, de L. H. PARIAS : Notre

corps pour la gloire, de Jean de FABRÈGUES : La première communion et la fête et de L. BARESTA : Contester

l’analyse marxiste (16 juin), de M. FRONSAC : Les martyrs aujourd’hui (23 juin), d’A. PIETTRE : L’épreuve du

progrès, de J. MONTAURIER : Tout reconstruire dans l’amitié, de L. H. PARIAS : Deux résistants spirituels, de

Jean de FABRÈGUES : La résurrection de la chair et de L. BARESTA : Le virage (30 juin), de S. E. le Cardinal

DANIÉLOU S. J. : Dieu intervient dans notre existence, d’Urs von BALTHASAR S. J. : La Parole unique et

définitive, de J. GRITTI : Le gauchisme français et de Jean de FABRÈGUES : Pour ou contre le progrès (7 juillet),

de S. E. le Cardinal DANIÉLOU S. J. : Vers la vie éternelle, de Ch. CHABANIS : Le sens du mystère, de J.

PERRET : Ni Grecs ni Juifs et de L. H. PARIAS : Athenagora (14 juillet), de S. E. Mgr ELCHINGER : Pour une

politique pastorale de l'Église, de L. H. PARIAS : Le malheur d’une jeunesse et de Jean de FABRÈGUES : Jésus-

Révolution (21 juillet), de L. H. PARIAS : Le retournement du coeur (28 juillet), de J. L. BAYLE : Les idéologies

et le pouvoir (28 juillet et 4 août), de Mgr BARON : Assomption de Marie, Assomption de l’humanité, du R.P.

LOEW O. P. et G. JARCZYK : La Mission Pierre et Paul et de Jean de FABRÈGUES : C’est bien l’homme que le

communisme menace (11 août), de S. E. le Cardinal DANIÉLOU S. J. : Pourquoi le Christ est indépassable, de J.

CAZENEUVE : Le pouvoir des mots, d’Urs von BALTHASAR S. J. : Le ciel ouvert et le choeur de l'Église

priante, de M. FRONSAC : Une blanche robe d’Églises, de Jean de FABRÈGUES : Marie et le sens du sacrifice,

de l’abbé GACHELIN et L. H. PARIAS : Jean Adnet et de Jean ADNET : La vie, c’est ce que nous vivons, j’allais

dire ce que nous mourons (18 août), de S. E. le Cardinal DANIÉLOU S. J. : L’homme se cherche, de Ch.

CHABANIS : Marie Noël et de Jean de FABRÈGUES : Le chrétien et la Révolution (1er septembre), de Jean

GUITTON : Ce mot si simple et de M. FRONSAC : Éducation close ou ouverte (8 septembre), de M. MERMOZ :

Hommes de Dieu au Vietnam, de J. PERRET : Vers de nouveaux ministères ?, de J. MONTAURIER : L’avenir de

la foi, de M. FRONSAC : Autonomie et docilité, de L. H. PARIAS : Le mensonge et de M. M. MARTINIE : La

cosse et la crasse (15 septembre), de G. COMTE : L'Église en Afrique, d’A. PIETTRE : Usage et abus des

enquêtes et sondages, de L. H. PARIAS : L’ordre intérieur, de Jean de FABRÈGUES : Rentrée des classes et
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éducation de l’homme et de L. BARESTA : Sous la chaîne de violence (22 septembre).

4° L’HOMME NOUVEAU (1 pl. St-Sulpice, VIe) avec des articles de Marcel CLÉMENT : Briser nos chaînes

(18 juin), de l’abbé RICHARD : À un prêtre qui milite au P. C. F. et de Marcel CLÉMENT : Démagogues (20

août), et un remarquable n° spécial sur Foi et politique (17 septembre).

5° Dans LE FIGARO un article d’A. PIETTRE : Les illusions du socialisme.

Jean DAUJAT.

Retraites d’adultes

Dimanche 10 décembre, prêchée par le R.P. TRIPONEZ S. S. S., de 9 heures (arrivée à partir de 8 h 30 pour

commencer exactement à 9 heures) à 19 heures, 33 rue du Chevalier-de-la-Barre (derrière le Sacré-Coeur).

Inscriptions : 24, rue des Boulangers, Ve, tél. ODE. 56-16, au plus tard le jeudi 7 (prière de considérer son

inscription comme un engagement et de n’y manquer qu’en cas de force majeure).

Prière de ne pas oublier d’apporter son missel pour la participation active à la messe.

Nous recommandons aussi les retraites de week-end sur LES ANGES prêchées par le Père EBERHARD au

Foyer de Charité de la Part-Dieu les 21-22 octobre, 11-12 novembre, 2-3 décembre, 16-17 décembre.

Renseignements et inscriptions à la Part-Dieu, 108, rue de Villiers, 78 - Poissy. Téléph. : 965-12-00.

Retraites d’enfants

Prêchées par le R.P. BAILLIART S. S. S. (6 à 8 ans) le 26 novembre, et par l’Abbé DEROBERT (9 à 11 ans)

le 3 décembre.

Renseignements et inscriptions des nouveaux à partir de 6 ans à la « Section Juniors » à partir du 13 novembre

personnellement à M Daujat (KEL. 18-34).

Pour les belles cartes de vacances, petites lettres et beaux dessins reçus cet été, M " Daujat remercie de tout

coeur les enfants de nos retraites

COURS HORS PARIS

Nous écrire pour nous demander les adresses des cours existant en province ou même à l’étranger (Bruxelles).

COURS COMPLÉMENTAIRES POUR ANCIENS

ÉLÈVES
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Les cours qui ne peuvent être compris que par les anciens élèves ayant suivi intégralement les trois ans de cours

(nous insistons sur ce point parce que certains n’en ont pas tenu compte les années précédentes) auront cette année

pour thème :

LE MYSTERE DE LA REDEMPTION

La partie théologique sera traitée comme les années précédentes par M. le Chanoine LALLEMENT et la partie

exégétique par M. FEUILLET P. S. S.

Les trois premières séances auront lieu samedis 25 novembre, 9 décembre et 13 janvier, de 15 h ù 16 h 15, salle

F, 21 rue d’Assas. M. le Chanoine LALLEMENT y traitera successivement : L’AMOUR DIVIN
MISERICORDIEUX, LA REDEMPTION DES FILS D’ADAM et LE SACRIFICE DU CHRIST QUI NOUS

CONSACRE.

Nous espérons, vu l’importance du sujet traité, que les anciens élèves y viendront nombreux, mais nous leur

rappelons que ces cours commençant et finissant exactement aux heures indiquées, les portes seront fermées dès le

commencement pour la durée entière de la séance et qu’il faut donc prendre ses dispositions pour arriver avant 15

heures.
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N° 87 – Janvier 1973

PRÊTRES ET LAICS

Au milieu de la confusion des idées et des controverses actuelles, nous jugeons utile de reproduire ici 4 articles
de Jean Daujat parus dans « Virgo Fidelis »

Ce que le laïc attend du prêtre

Le prêtre, selon l’enseignement de saint Paul dans l’Épître aux Hébreux qui est fondamentale pour tout ce qui

touche au sacerdoce, est au service du peuple de Dieu : i1 est Médiateur entre ce peuple et Dieu comme le Christ

lui-même dont il n’est que l’organe visible car il n’y a pas d’autre prêtre du Nouveau Testament que le Christ en

Son Sacrifice Rédempteur et les prêtres ne sont prêtres qu’en étant revêtus instrumentalement du sacerdoce même

de Jésus-Christ. Si le prêtre est ainsi au service du peuple de Dieu, il y a lieu de se demander ce que ce peuple

attend du prêtre.

Trop de prêtres semblent penser aujourd’hui que ce que les laïcs attendent d’eux, c’est qu’ils soient en tout

pareils à eux : s’il en était ainsi on ne voit plus pourquoi il faudrait des prêtres et pourquoi ceux-ci seraient prêtres,

et c’est d’ailleurs pourquoi on voit tant de prêtres s’interroger sur leur vocation et tomber dans l’angoisse en n’en

percevant plus la raison d’être. Si la constitution de l'Église instituée par Jésus-Christ comporte qu’il y ait des

prêtres distincts des laïcs parce que revêtus de pouvoirs que les laïcs n’ont pas et si ce sacerdoce est tout entier au

service du peuple de Dieu qui en a donc besoin pour son salut et sa sanctification, ce que le laïc attend du prêtre,

c’est purement et simplement qu’il soit prêtre, vraiment et réellement prêtre en toute sa vie et toutes ses activités

sans chercher à tricher en se faisant passer pour autre.

Qu’il soit prêtre, cela veut dire qu’il soit, d’abord et avant tout, le ministre des sacrements, car ce ministère

est l’essentiel, le fondement et la raison d’être de son sacerdoce et c’est là que se situent les pouvoirs qu’il possède

seul et que les laïcs n’ont pas. Quand des prêtres négligent le Ministère des Sacrements pour consacrer tout leur

temps à multiplier cercles et réunions ou à l’action sociale, bienfaisante ou même récréative, c’est-à-dire à des

activités que des diacres ou des laïcs pourraient assumer aussi bien qu’eux, ils manquent à l’essentiel de leur

vocation sacerdotale. Nous pensons spécialement ici aux 3 sacrements dont le prêtre seul peut être le ministre :

Eucharistie, pénitence, sacrement des malades, puisque le baptême peut être administré par n’importe qui en cas de

nécessité, que les époux sont eux-mêmes les ministres de leur mariage, que l’évêque est le ministre normal de la

confirmation sauf délégation spéciale donnée pour cela par le Pape à un prêtre et que l’évêque seul peut être le

ministre de l’Ordre.

D’abord, l’Eucharistie : le prêtre seul peut consacrer l’Eucharistie et ainsi actualiser par le moyen du Sacrement

le Sacrifice Rédempteur. C’est par là d’abord qu’il est indispensable au peuple de Dieu qui ne vit que de
l’Eucharistie, unique source de vie de l'Église qui, par elle, se nourrit du Corps du Christ et participe au Sacrifice

Rédempteur. Le prêtre est prêtre d’abord et avant tout pour la messe : là est la raison principale et

fondamentale de son sacerdoce et de la nécessité de ce sacerdoce pour le peuple de Dieu. Ce que les laïcs attendent
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des prêtres, c’est d’abord qu’ils leur assurent quotidiennement la messe aux heures permettant le plus facilement au

plus grand nombre d’y assister (d’où l’inopportunité de concélébrations qui réduisent le nombre et la variété des

heures de messes à la disposition des fidèles) et qu’ils célèbrent la messe avec un soin manifestant leur foi dans le

mystère qu’ils y accomplissent. C’est aussi, quand les laïcs ont été empêchés d’assister à la messe, que les prêtres

soient toujours disponibles pour leur donner la communion (sauf évidemment là où il y aurait des diacres pour

cela). C’est enfin (là encore sauf la présence de diacres) que les prêtres fassent toujours passer avant toute autre

activité de porter la communion aux malades (et en même temps, le cas échéant, le Sacrement des malades, mais la

communion doit être portée même aux malades bénins du moment qu’ils sont empêchés de sortir).

Après l’Eucharistie, ce que les laïcs attendent d’abord des prêtres, c’est le Sacrement de pénitence, c’est qu’ils

soient toujours disponibles pour cela et c’est qu’ils y consacrent un temps suffisant pour y être toujours de

véritables conseillers spirituels, écoutant chacun, s’efforçant de le bien connaître personnellement et de s’adapter à

son cas particulier, c’est qu’ils présentent fermement, sans laxisme, toutes les exigences de la vie chrétienne et

qu’en même temps ils y soient sans rigorisme les ministres de la Miséricorde Rédemptrice qui efface tout péché.

Si ce ministère sacramentel est propre aux prêtres, la Parole de Dieu peut être enseignée par quiconque a fait de

suffisantes études théologiques. Toutefois, le prêtre s’est normalement voué plus que d’autres à ces études et à la

prédication dont elles rendent capable. Ce que les laïcs attendent des prêtres, c’est qu’ils prêchent vraiment la

Parole de Dieu, donc, qu’ils enseignent les Mystères de la foi au lieu de se limiter à des considérations morales

ou sociales qui iraient de soi si les mystères de la foi étaient connus et qui ne sont pas assimilables sans leur source

qui se trouve en ces mystères de la foi. C’est aussi que le prêtre n’enseigne pas des opinions personnelles (pourquoi

alors écouter lui plutôt qu’un autre ?) mais transmette l’authentique doctrine de l'Église. C’est enfin que le prêtre ne

prenne pas tous les laïcs pour des enfants à maintenir au niveau du catéchisme élémentaire, mais leur donne

l’enseignement religieux au niveau d’approfondissement que leur maturité réclame.

L’action apostolique et missionnaire de l'Église n’est pas non plus le monopole du prêtre. Tous les baptisés y

sont voués de quelque manière. Mais la vocation du prêtre est de s’y consacrer tout entier. Ce que les laïcs

attendent du prêtre, c’est qu’il soit tout entier, avec un don de soi et un désintéressement total, au service de

l’oeuvre apostolique de salut et de sanctification des âmes et qu’il ne s’en laisse pas détourner au profit

d’activités temporelles étrangères à son ministère et que d’autres peuvent assumer aussi bien et souvent mieux que

lui.

La prière n’est pas le monopole du prêtre ; tous les baptisés doivent prier, et cela non seulement avec des mots

mais avec tout le mouvement intérieur de leur âme tournée vers Dieu. Mais au-delà de la prière personnelle il y a la

prière et le culte officiels de l'Église constitués par la liturgie. Le peuple de Dieu attend encore du prêtre qu’il soit

l’annonce de la liturgie, qu’il vive intérieurement des textes liturgiques et soit prêt à les commenter et à les

faire aimer, qu’il assure au peuple tous les offices liturgiques que l’opportunité rend possibles, que lui-même

assume pleinement sa fonction liturgique par la fidélité aimante à son bréviaire.

Par tout cela le prêtre assumera sa fonction vis-à-vis du peuple de Dieu.

Ce que le laïc doit apporter au prêtre

Cet article est le complément et le pendant exact de celui que nous avons fait sous le titre « Ce que le laïc attend
du prêtre », car c’est précisément cette attente et cet appel que le laïc doit apporter au prêtre.

Le prêtre, comme ministre de l’unique médiateur Jésus-Christ, est médiateur entre Dieu et les laïcs qui

constituent (c’est l’étymologie même du mot « laïc ») le peuple de Dieu : c’est le besoin de cette médiation, l’appel

à cette médiation que le laïc doit apporter au prêtre. Ce qui constitue aujourd’hui l’angoisse de tant de prêtres et

leur fait trop souvent perdre le sens même de la raison d’être de leur Sacerdoce, c’est d’être au milieu d’un peuple

qui ne leur manifeste aucun besoin de leur médiation, c’est-à-dire aucun besoin de leur ministère de prêtres, et c’est

cela qui porte un trop grand nombre d’entre eux, pour rétablir la communication et la communion avec ce peuple, à
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chercher toutes sortes de succédanés de leur ministère sacerdotal où ils n’agissent plus en prêtres et ne visent plus

qu’à se mêler aux autres et se faire pareils à eux avec tout ce que cela peut entraîner de perte du sens de leur

sacerdoce et de compromissions de celui-ci.

Nous avions écrit dans notre précédent article que ce que le laïc attend du prêtre, c’est d’abord qu’il soit prêtre

car s’il ne visait qu’à faire comme tout le monde et être comme les autres il n’y aurait plus de raison pour qu’il soit

prêtre et on ne verrait plus pourquoi il faut dans l'Église une fonction sacerdotale pour laquelle le prêtre a des

pouvoirs et ministères qui lui sont propres et le distinguent des laïcs. Ce que le laïc doit apporter au prêtre est

précisément cette attente et ce besoin qu’il soit prêtre, c’est-à-dire le besoin qu’a tout le peuple de Dieu du
ministère sacerdotal et des fonctions sacerdotales.

Nous avions précisé que ce Sacerdoce institué par Jésus-Christ est d’abord et avant tout (car tout le reste

découle de là) le ministère des sacrements dans lequel se situent les pouvoirs que le prêtre a seul et que les laïcs

n’ont pas, spécialement le pouvoir de consacrer l’Eucharistie et de célébrer par là le Sacrifice de la messe et le

pouvoir qui en dérive de donner l’absolution dans le Sacrement de pénitence. Ce que les laïcs ont à apporter aux

prêtres est donc d’abord la demande des sacrements sans laquelle leur ministère sacerdotal perdrait sa raison

principale. Certes Paul VI a très heureusement rappelé dans l’encyclique Mysterium fidei qu’une messe célébrée

par le prêtre seul, sans aucune assistance, garde une valeur infinie pour glorifier Dieu et sanctifier le peuple par la

valeur infinie du Sacrifice Rédempteur et que par là elle a toujours lieu en communion avec toute l'Église. Il n’en

est pas moins vrai que le cas de certains prêtres de campagnes déchristianisées dont la messe a presque toujours

lieu sans aucune assistance, à plus forte raison sans aucun communiant, peut être pour eux, mis ainsi dans une

totale solitude spirituelle sans aucune communion avec le peuple pour lequel ils sont prêtres pour l’unir à Dieu, une

source grave d’angoisse, de tourment, de problèmes. C’est donc la faim des sacrements que les laïcs ont d’abord à

apporter aux prêtres.

Mais ceci appelle une précision. Si la demande des sacrements ne consiste qu’à se conformer à certains usages

du milieu, si ce n’est qu’une demande de cérémonies traditionnelles, si le prêtre est traité comme un entrepreneur

de mariages et de pompes funèbres, ou encore si la demande des sacrements est superstitieuse et s’adresse au prêtre

comme à une sorte de sorcier ou de magicien qui doit délivrer de « mauvais sorts », le prêtre pourra demeurer

angoissé sur la valeur et la raison d’être de son sacerdoce. Ce que les laïcs doivent apporter aux prêtres, c’est la

faim des sacrements comme moyens de sanctification dans la foi à leur efficacité sanctifiante : là seulement les

prêtres trouveront la raison d’être de leur sacerdoce qui est de sanctifier le peuple par le moyen de l’efficacité

sanctifiante des sacrements. Nous pouvons donc dire que ce que le laïc doit apporter au prêtre, c’est la faim de

sainteté, c’est la conscience de son appel à la sainteté.

Il faut la prière des laïcs pour la sanctification du clergé, mais que signifierait cette prière s’il n’y avait pas chez

les laïcs la volonté de répondre eux-mêmes à l’appel universel de tous les baptisés à la sainteté ?

Nous avions dit que ce que les laïcs attendent du prêtre, c’est encore qu’il prêche la Parole de Dieu avec force

et sans compromission, avec toutes ses exigences, et qu’il enseigne les mystères de la foi. Donc ce que les laïcs

doivent apporter aux prêtres, c’est la faim d’un tel enseignement, la disponibilité pour l’écouter, l’effort pour

l’assimiler : quand le prêtre parle devant un auditoire qui somnole ou pense à autre chose en attendant que ce soit

fini, il n’est pas encouragé dans sa prédication et son enseignement. Les laïcs doivent réclamer au prêtre un

enseignement de la foi complet et approfondi et quand ils l’ont obtenu le suivre assidûment.

Enfin nous avions dit qu’il appartient au prêtre d’être tout entier, avec un don de soi et un désintéressement

total, à l’oeuvre apostolique de salut et de sanctification des âmes. Les laïcs doivent apporter au prêtre leur

collaboration à ce travail apostolique et missionnaire qu’ils ont à mener en commun avec lui sous l’autorité de

l’évêque, notamment à être les intermédiaires entre le prêtre et tous ceux que le ministère du prêtre n’atteint pas.

Si l’on veut que les prêtres se consacrent d’abord aux fonctions propres de leur sacerdoce, il faut que le

dévouement des laïcs les décharge de toutes sortes de tâches qui ne sont pas spécifiquement sacerdotales : d’abord

assurer suffisamment et dignement leurs besoins matériels (sans quoi les prêtres auront la tentation de gagner leur

vie par un travail rétribué pour n’être pas mendiants), puis prendre en charge les travaux matériels (par exemple
entretien des lieux et réparations) et les tâches de gestion administrative et financière (celles-ci ne devraient jamais

être assumées par le prêtre), mais aussi collaborer à des tâches qui conviennent au prêtre sans lui être réservées et
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dont les laïcs peuvent le décharger en partie comme par exemple l’enseignement religieux.

Les laïcs ont donc à apporter au prêtre leur solidarité dans la vie de l'Église qui comporte sacerdoce et laïcat

unis et complémentaires.

Esprit sacerdotal du laïcat

La vocation propre de « Virgo Fidelis » est d’être au service du sacerdoce, service matériel pour quelques-uns,

mais pour tous service spirituel en priant et offrant nos vies et nos souffrances pour la sanctification de tous les

prêtres et la conversion de ceux qui sont dans le péché. Il serait insuffisant pour cela de reconnaître le rôle

indispensable et fondamental du sacerdoce dans l'Église, avec pour ce motif la volonté de le servir tout en nous

considérant comme lui demeurant extérieurs et étrangers c’est dans la mesure où nous vivons nous-mêmes d’un

esprit pleinement sacerdotal que nous nous mettrons avec tout notre être et toute notre volonté au service du

sacerdoce, n’en comprenant pas seulement la nécessité et l’importance, mais étant nous-mêmes engagés avec les

prêtres, en unité avec eux, dans l’existence sacerdotale de toute l'Église imprégnant au plus profond de nous-mêmes

notre propre orientation de vie.

Cette existence sacerdotale de toute l'Église affirmée par le récent Concile est un enseignement du Nouveau

Testament, notamment de saint Pierre qui qualifie l'Église de « peuple saint, sacerdoce royal ». Le fondement de

cela est que l'Église n’est rien d’autre que l’extension à tous les baptisés de la vie même du Christ Rédempteur qui

leur est communiquée, les sauvant, les sanctifiant, les divinisant par Lui. Être membre de l'Église, c’est donc avec

le Christ et en Lui de qui nous vivons offrir par amour Sa mort Rédemptrice source unique de notre salut, de notre

sanctification, de notre divinisation, et y participer en offrant par amour comme Lui et par Lui tout ce que le

langage chrétien appelle « nos croix », tout ce qui est constamment immolé en nous pour ressusciter dans la vie du

Christ pénétrant et transformant intérieurement la nôtre. Ainsi l'Église ne vit que du Christ prêtre : elle est tout

entière essentiellement sacerdotale en prolongeant en elle le sacerdoce du Christ et tout baptisé doit vivre d’une

existence sacerdotale en étant quelque chose de ce sacerdoce de toute l'Église.

Mais il reste à ne pas confondre ce sacerdoce « royal » (c’est le mot de saint Pierre) du peuple chrétien tout

entier, sans différence entre laïcs et prêtres, avec le sacerdoce ministériel qui appartient aux seuls prêtres ayant

reçu validement le sacrement de l’ordination sacerdotale. C’est en effet dans et par l’Eucharistie que l'Église vit du

Sacrifice Rédempteur source unique de toute sa vie : les apparences séparées du pain et du vin, signes sacramentels

par lesquels sont présents le corps et le sang du Christ en lesquels le pain et le vin ont été changés, représentent

l’immolation de la Croix en laquelle le corps et le sang du Christ ont été réellement séparés, et le Christ y est

présent dans la même inaliénable attitude intérieure d’offrande par amour de cette immolation, de sorte qu’il y a là

le sacrement du sacrifice Rédempteur qui, parce que tout sacrement réalise ce qu’il signifie, réalise effectivement

notre Rédemption en nous y rendant aussi effectivement présents et participants que Marie au pied de la Croix, et

ainsi c’est toute l'Église, ce sont tous les chrétiens jusqu’à la fin des temps qui par la messe sont présents et

participants au Sacrifice Rédempteur et en vivent, ce qui entraîne que l'Église qui n’existe que par le Sacrifice

Rédempteur est l’oeuvre de l’Eucharistie, c’est l’Eucharistie qui fait l'Église (c’est elle aussi qui en les nourrissant

du Christ par la communion incorpore au Christ tous ses membres).

Or, pour réaliser cela, il faut des hommes qui en représentant le Christ, en jouant son rôle comme des acteurs,

en faisant ainsi eux-mêmes partie du signe sacramentel, aient le pouvoir en disant : « Ceci est mon Corps, ceci est

la coupe de mon Sang », de changer réellement le pain en Corps du Christ et le vin en Sang du Christ : c’est ce

pouvoir qui constitue le sacerdoce ministériel donné par le seul sacrement de l’ordination sacerdotale et qui
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établit en ceux qui l’ont reçu un caractère inaliénable de sorte que la validité de l’Eucharistie sera indépendante de

la foi personnelle du ministre et des erreurs plus ou moins graves qu’il peut commettre dans la célébration (ce que

nous précisons en raison de confusions qui ont circulé récemment à ce sujet).

Ainsi l’existence sacerdotale de l'Église tout entière étendue à tous les baptisés suppose la présence en elle de

ce sacerdoce ministériel. Tous les baptisés ont une existence sacerdotale en unité avec l'Église tout entière en

laquelle il y a, comme un élément indispensable de son être sacerdotal, la présence du sacerdoce ministériel conféré

par le sacrement de l’ordination sacerdotale.

Ceci va nous permettre de préciser en quoi consiste le « sacerdoce royal » du peuple chrétien tout entier. Il ne

consiste certainement pas à revendiquer les pouvoirs propres au sacerdoce ministériel, ni même dans l’attitude

puérile de vouloir dans la vie sacramentelle et cultuelle singer les gestes et les attitudes des prêtres ou des diacres.

Mais il consiste à communier avec les détenteurs du sacerdoce ministériel dans l’existence sacerdotale de l'Église

tout entière en toute sa vie, à vivre en unité avec les prêtres de cette existence sacerdotale, ce qui suppose, chez

ceux qui n’ont pas reçu le « caractère » précédemment défini conféré par la seule ordination sacerdotale, de vivre

en « esprit sacerdotal » (et c’est ici que prend son sens précis le titre donné à cet article).

En ce qui concerne l’Eucharistie cela comporte que l’assistance tout entière offre en unité avec le prêtre le

sacrifice Rédempteur que celui-ci a seul le pouvoir de rendre présent et actuellement efficace par le sacrement,

qu’elle ne fasse qu’un en esprit avec le Christ et son ministre dans l’attitude intérieure d’offrande par amour,

qu’elle se sache par là réellement participante à la valeur et l’efficacité infinies du sacrifice Rédempteur victorieux

du péché et source surabondante de salut et de sainteté. Cela entraîne d’être incorporé par la communion au Christ

Prêtre et Rédempteur.

Mais l’Eucharistie doit être la source de toute la vie christique et par là sacerdotale du baptisé : cette vie doit

être à chaque seconde l’offrande intérieure, sur l’autel spirituel de son coeur, d’abord du mouvement intérieur

d’amour de sa liberté, puis par-là de toutes ses pensées, paroles et actions, de toutes ses souffrances et privations,

enfin de tous ceux qu’il rencontre, qu’il côtoie et qu’il aime et de la création tout entière dont l’homme a été fait par

Dieu le Prêtre.

C’est par là que tout sera consacré par amour au Père dans le Christ et par le Christ au Règne d’amour de qui le
Père a tout destiné de toute éternité, et c’est pourquoi saint Pierre qualifie de « royal » (de la royauté universelle du

Christ sur la Création entière) ce sacerdoce de toute l'Église appartenant à la totalité du peuple chrétien dont il nous

faut vivre en authentique « esprit sacerdotal ».

Le prêtre acteur ou président ?

Selon la foi catholique, le prêtre reçoit du sacrement de l’ordination sacerdotale le pouvoir ineffaçable, appelé

caractère sacerdotal, de prononcer au nom du Christ, comme un acteur jouant son rôle, et avec la même efficacité

que si c’était Lui-même qui les prononce, les paroles du Christ : « Ceci est mon corps, ceci est la coupe de mon

sang » qui dans la consécration de l’Eucharistie changent réellement le pain en Corps du Christ et le vin en Sang du

Christ, et par là rendent réellement présent le Sacrifice Rédempteur, et dans le sacrement de pénitence les paroles :

« Je t’absous » qui effacent réellement le péché en donnant réellement la grâce Rédemptrice qui convertit

intérieurement. Le prêtre en état de péché mortel, le prêtre qui n’a plus la foi gardent ce pouvoir ineffaçable et en

usent validement du moment qu’ils ont la volonté de répéter, même sans y croire, les rites que le Christ a institués.

Mais ce pouvoir n’appartient qu’aux seuls prêtres consacrés à son exercice par le sacrement de l’ordination

sacerdotale, c’est pourquoi dans notre article « Esprit sacerdotal du laïcat » nous avons insisté pour qu’on ne
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confonde jamais le sacerdoce royal de tous les baptisés, qui est d’offrir sur l’autel intérieur de leurs coeurs le

Sacrifice Rédempteur et en union avec lui toutes les actions et toutes les souffrances de leurs vies, avec ce

sacerdoce ministériel constitué par le caractère sacerdotal conféré par le seul sacrement de l’Ordre.

Une telle conception, qui est celle de la foi catholique, doit développer l’humilité du prêtre qui n’est en tant que

prêtre qu’un acteur jouant le rôle du Christ, un pur instrument d’une efficacité qui vient du Christ et ne fait que

passer par lui, un pur exécutant d’un ministère de grâce où rien ne vient de lui mais tout vient du Christ unique

source et auteur de cette grâce, un pur ministre d’un pouvoir qui n’est lié en rien à ses qualités personnelles d’ordre

naturel ou surnaturel et qu’il n’a pu que recevoir du Christ puisque ce pouvoir garde toute son efficacité même dans
le cas d’indignité personnelle de son détenteur et demeure en lui indépendamment de sa foi et de sa sainteté

personnelles. Le prêtre n’est prêtre que pour l’exercice de ce pouvoir sacramentel qui n’appartient qu’à lui seul

tandis que tous les ministères d’enseignement ou d’apostolat peuvent être exercés par d’autres à condition qu’ils y

aient été préparés par une formation suffisante (par exemple à la messe un laïc pourrait le cas échéant faire

l’homélie mais ne pourrait en aucun cas dire : « Ceci est mon Corps, ceci est la coupe de mon Sang » ; autre

exemple : un laïc pourrait le cas échéant recevoir des confidences équivalant à une confession et donner des

conseils spirituels, mais il ne pourrait en aucun cas donner l’absolution). C’est pourquoi l’exercice du pouvoir

sacramentel qui n’appartient qu’à lui seul doit dans la vie du prêtre passer en premier avant n’importe quelle autre

activité pour laquelle éventuellement quelqu’un d’autre pourrait le remplacer. D’ailleurs le ministère

d’enseignement ou d’apostolat du prêtre n’a d’efficacité surnaturelle qu’en fonction de la messe qui, en répétant le

Sacrifice Rédempteur, est la source unique de toute la vie de l'Église, la source unique de toute grâce, de toute

conversion, transformation, sanctification des âmes.

Ceci, qui est essentiel et fondamental, entraîne d’autres conséquences dans la mentalité du prêtre. Ce sera

d’abord, puisque le prêtre n’est rien que par le Christ de qui il reçoit tout et qui agit par lui, puisqu’il n’est qu’acteur

jouant le rôle du Christ, de tendre de plus en plus, au-delà de l’exercice même de son sacerdoce, dans toute sa vie et

toute son action, à l’identification au Christ, à se laisser pénétrer et transformer par le Christ, à avoir en tout les

pensées, les paroles, les attitudes, les comportements du Christ, à pouvoir finalement dire avec saint Paul : « Ce

n’est plus moi qui vis, c’est Jésus-Christ qui vit en moi. » Ainsi, et bien que la validité de l’exercice du sacerdoce

soit, comme nous y avons insisté, indépendante de la sainteté personnelle du prêtre, il y a là un appel à la

sanctification du prêtre pour mettre toute sa vie et toute son action en harmonie avec son sacerdoce et ne plus y être

que Jésus-Christ Lui-même qui vit en lui pensant, parlant, agissant par lui.

Cela portera aussi le prêtre dans toute son action d’enseignement et d’apostolat, à l’instar de son action

ministérielle, à laisser le Christ Lui-même agir par lui et à travers lui, donc à ne pas compter, pour la fécondité

surnaturelle de cet enseignement et de cet apostolat, sur ses propres talents et aptitudes, sur les moyens humains

déployés, mais uniquement sur la grâce Rédemptrice de Jésus-Christ dont il n’est que le canal et qui seule peut

convertir, transformer intérieurement, sauver, sanctifier. En particulier le prêtre sera conduit par là à ne pas

chercher à introduire dans sa parole et son action des vues personnelles, mais à toujours, comme un pur canal,

transmettre docilement les enseignements et décisions de l’autorité enseignante et juridictionnelle de l'Église

instituée par Jésus-Christ.

À cette conception catholique s’oppose une conception moderniste que certains propagent aujourd’hui selon

laquelle non seulement le sacerdoce royal de tous les baptisés mais le sacerdoce ministériel lui aussi appartiendrait

à la communauté chrétienne dont le prêtre ne serait que le délégué ou le représentant pour l’exercice de ce

sacerdoce collectif et donc ne l’exercerait que comme président délégué pour cela par l’assemblée des baptisés qui,

par exemple, à la messe, seraient tous concélébrants. Il y a là une grave erreur inconciliable avec la foi catholique

car le prêtre ne reçoit pas son pouvoir sacerdotal du peuple mais uniquement du Christ Lui-même par le canal du

sacrement de l’Ordre et c’est pourquoi lui seul possède ce pouvoir sacerdotal que l’ensemble du peuple chrétien ne

possède nullement (par exemple, à la messe, l’assistance n’est nullement concélébrante mais seulement

cooffrante).

Une telle erreur entraîne de graves conséquences. En effet une telle délégation ou présidence confiée au prêtre
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par l’assemblée chrétienne ne pourrait que développer en lui l’orgueil d’une supériorité le rendant digne d’un tel

choix par un ensemble de qualités personnelles et faisant de lui comme le chef du peuple chrétien. Cela porte ainsi

le prêtre à s’attribuer dans l'Église des fonctions d’autorité en oubliant que l’autorité dans l'Église n’est pas donnée

par le sacerdoce, mais par l’épiscopat (et cette autorité épiscopale, elle, doit porter à l’humilité car elle ne vient pas

d’une délégation du peuple mais elle est l’autorité instituée par le Christ où l’évêque n’est que le ministre de

l’autorité du Christ et n’a que le pouvoir que le Christ Lui-même lui confère par l’épiscopat pour exercer par son

canal Son propre pouvoir pour enseigner et régir l'Église). Ceci explique pourquoi on trouve si souvent un tel

autoritarisme clérical chez les prêtres modernistes ou progressistes qui excluent tous ceux qui ne se rangent pas à
leurs vues et initiatives (quand ils donnent un rôle aux laïcs, ce sont les laïcs entièrement menés par eux). C’est

qu’en effet ils voudraient enseigner et régir l'Église selon leurs vues et initiatives personnelles et non en purs

canaux des enseignements et décisions de l’unique autorité enseignante et juridictionnelle instituée par le Christ qui

est celle du pape et du corps des évêques en communion avec le pape.

De là dérivent d’autres conséquences. Des prêtres qui se considèrent comme présidents ou représentants de

l’assemblée des chrétiens ou chefs du peuple chrétien veulent mener ce peuple chrétien en toutes ses activités. Ils

veulent alors s’engager dans toutes les activités temporelles pour en devenir les meneurs et y jouer un rôle

personnel, donc ils n’accepteront plus de faire passer en premier l’exercice du ministère sacramentel pour lequel ils

sont prêtres et de s’abstenir d’engagements temporels pour se réserver pour le ministère apostolique de la

conversion, du salut, de la sanctification des âmes. Ils chercheront des réussites visibles, si possible spectaculaires,

et compteront pour cela sur les moyens humains, sur leurs aptitudes et talents naturels. Ils voudront être « à la page

» ou « dans le vent » plutôt que d’aspirer à la sainteté pour laisser le Christ seul agir en eux et par eux. Ils voudront

incarner en eux les aspirations du peuple plutôt que tendre à n’avoir que les pensées, paroles, attitudes et

comportements du Christ Lui-même.

Prions et offrons pour que tous les prêtres vivent de l’authentique conception catholique du sacerdoce où le

prêtre n’est prêtre que dans et par le Christ.

Lectures et spectacles

Le missel quotidien va paraître

Il y a environ un an nous avions annoncé avec joie qu’allait enfin paraître grâce au zèle de l’abbé JOUNEL et

des Éditions Desclée un missel quotidien nous donnant pour tous les jours les nouveaux textes liturgiques jusqu’ici

inaccessibles aux laïcs à moins d’acheter à la fois missel d’autel et lectionnaire : il va paraître ce trimestre. Mais il

nous faut insister pour dire à nos lecteurs que c’est un devoir de tous les catholiques (sauf évidemment les

analphabètes, mais par la force des choses ils ne font pas partie de nos lecteurs !) de se le procurer et, bien entendu,

de se le procurer pour s’en servir : l’objection du « provisoire » ne joue plus puisque désormais la réforme

liturgique est achevée (ceux qui le commanderont dès maintenant, avant parution, aux éditions Desclée, 3, rue

Garancière (6e), soit directement, soit par l’intermédiaire de leurs libraires, bénéficieront d’une forte réduction).

Ce missel quotidien est d’abord indispensable pour pouvoir chez soi lire et méditer longuement chaque jour les

textes liturgiques de la messe du jour et en nourrir sa prière et sa contemplation en s’associant par là intérieurement

chaque jour à la prière et au culte officiels de l'Église : il ne suffit évidemment pas pour cela d’avoir écouté la

lecture orale de ces textes à la messe (certains d’ailleurs, mais cela dépend des tempéraments, sont plus attentifs à

une lecture orale en la suivant en même temps sur le texte écrit, c’est en général le cas des personnes plus visuelles

qu’auditives). De plus l'Église recommande qu’à chaque messe l’introït, le graduel et le verset de communion,
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quand ils ne sont pas chantés, soient récités collectivement par toute l’assistance : cela ne se fait malheureusement

que rarement mais quand on peut obtenir —et il faut s’y efforcer— que cela se fasse, le missel quotidien devient

indispensable (et c’est d’ailleurs souvent en raison de son absence que cela ne se fait pas).

L’annonce de ce missel il y a un an nous a valu quelques objections. La première lui reprochait de ne pas

donner, comme cela est obligatoire pour les missels d’autel, le texte latin en regard du texte français. J’avouerai très

simplement que personnellement, lisant le latin aussi facilement que le français et préférant exprimer le mouvement

intérieur de ma prière en latin parce que cette langue a des déclinaisons grâce auxquelles la prière s’exprime mieux,

j’aurais aimé avoir les textes latins. Mais il faut reconnaître que la grande majorité des usagers du missel auraient
été incapables de s’en servir et que ce n’est que pour une faible minorité qu’on aurait ainsi doublé son volume déjà

gros et son prix, et comme un prix double aurait évidemment diminué considérablement la diffusion, on ne peut

que comprendre les motivations de l’éditeur.

Une autre objection nous paraît beaucoup plus grave : elle reproche à ce missel de donner les textes liturgiques

actuels et non ceux d’avant la réforme liturgique. Bien entendu rien n’empêche ceux qui aimeraient méditer chez

eux des textes liturgiques anciens d’utiliser pour cela d’anciens missels. Il reste que pour participer à la prière et au

culte officiels de l'Église il faut utiliser les textes liturgiques tels qu’ils sont actuellement décidés, au temps dans

lequel la Providence nous fait vivre, par l’autorité ecclésiastique (Concile et Paul VI) établie par le Christ Lui-

même comme souveraine maîtresse de la liturgie. Il est de la nature des formulations dogmatiques d’être définitives

et irréformables parce qu’elles expriment une vérité objective qui ne peut cesser d’être vraie (c’est là ce que

contestent les modernistes) mais il est de la nature des rites, comme cela a toujours eu lieu, de varier suivant les

temps et les lieux. La seule chose nécessaire en matière de rites est de se conformer exactement aux prescriptions

actuelles de l’autorité ecclésiastique compétente pour en décider : malheureusement beaucoup de gens mal

informés confondent les réformes liturgiques légitimement décidées par le Concile et Paul VI avec les initiatives

nullement conformes à ces décisions prises malheureusement par certains prêtres qui par là désobéissent gravement

(tout comme désobéissent ceux qui s’entêtent à conserver des rites abolis). Puisque les rites de la messe ont maintes

fois varié au cours de l’histoire de l'Église (c’est une ânerie historique de parler de « la messe de toujours ») on ne

voit pas pourquoi on garderait indéfiniment ceux de saint Pie V plutôt que ceux de saint Grégoire VII ou ceux de

saint Léon le Grand ou même, si on les connaissait, ceux de saint Pierre lui-même.

Certains nous demandent quels progrès a apportés la réforme liturgique décidée par le Concile et Paul VI. Cette

question va nous permettre de vérifier ce que nous avons dit maintes fois ici, c’est-à-dire que la soumission

inconditionnelle aux enseignements et décisions du pape et du corps des évêques en communion avec le pape ne

doit pas être seulement extérieure et disciplinaire mais de conformation intérieure du jugement en entrant dans

l’intelligence de ces enseignements et décisions pour les faire vraiment nôtres. Ce sera donc ici l’occasion pour

nous d’entrer dans cette intelligence de la réforme liturgique en énumérant (en ce qui concerne la messe) les

progrès qu’elle a apportés :

1° Un temps d’action de grâces en silence après la communion incorporé à la messe elle-même avant la post-

communion : on (il est évidemment regrettable qu’un certain nombre de prêtres ne le respectent pas ou le fassent

exagérément court) ;

2° L’extension (hélas ! trop rarement pratiquée) du rite de la paix à toute l’assistance (le geste peut varier

suivant l’opportunité des assistances) ;

3° Le rétablissement (ce mot qui reviendra indique le retour à des rites anciens qui avaient été malheureusement

abandonnés) de la proclamation de toute l’assistance après la consécration (les paroles de celle-ci devant

évidemment être prononcées par le prêtre seul ou les prêtres seuls en cas de concélébration) ainsi qu’après le Pater

;

4° Le rétablissement de la concélébration pour éviter que plusieurs prêtres célèbrent en même temps à des

autels différents (ce serait en revanche une erreur de réduire le nombre des heures de messes à la disposition des

fidèles pour réaliser chaque jour une concélébration nullement obligatoire) ;

5° L’extension (suivant l’opportunité) à toute l’assistance du rite complet de la communion sous les deux
espèces dans les messes privées où cela est pratiquement possible et aux messes publiques du jeudi saint (certes la

communion sous une seule espèce demeure complète, non comme rite, mais comme réception du sacrement) :
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6° La possibilité pour toute l’assistance de communier aux deux messes de Pâques et aux trois messes de Noël ;

7° La répartition des lectures sur 3 ans permettant de faire ainsi entendre la totalité du Nouveau Testament et

une part plus importante de l’Ancien ;

8° Le rétablissement de l’Oratio fidelium (intentions de l’assistance données avant l’offertoire) ;

9° Le choix entre 4 canons (dont les trois premiers sont des canons anciens et dont le seul nouveau, le

quatrième, est une splendeur de richesse doctrinale et spirituelle montrant bien l’action du Saint-Esprit animant

sans cesse la création liturgique) qui tous quatre affirment explicitement la transsubtantation et la nature

sacrificielle de la messe, ainsi que le choix entre plusieurs rites pénitentiels et entre un nombre beaucoup plus grand
d’oraisons et de préfaces (là aussi de nombreux textes anciens abandonnés ont été repris, et les nouveaux sont

d’une grande richesse doctrinale et spirituelle).

À ces décisions du Concile ou de Paul VI il faudrait ajouter celles antérieures de Pie XII qui avait commencé la

réforme liturgique : diminution du temps de jeûne eucharistique, possibilité de messes de l’après-midi ou du soir,

rétablissement de la vigile pascale de nuit avec le renouvellement des engagements du baptême, récitation du Pater

par toute l’assistance, etc.

Ce qui bien entendu ne pourra jamais varier est ce qui a été établi par le Christ Lui-même : les paroles « Ceci

est mon corps, ceci est la coupe de mon sang (textes de saint Mathieu et saint Marc) ou ceci est la nouvelle alliance

en mon sang (textes de saint Paul et saint Luc) ».

Le missel quotidien dont nous venons de parler ne contient que les messes de semaine. Il en faut un autre pour

celles des dimanches et fêtes. Nous avons déjà signalé, apparié avec le missel de semaine qui paraît ce trimestre, le

Missel du dimanche dû aussi à l’abbé JOUNEL et aux éditions Desclée qui jusqu’ici était le seul donnant en un seul

volume les lectures dominicales pour les 3 années A, B et C. Mais voici que bénédictins de Saint André,

Hautecombe et Clervaux qui jusqu’ici nous avaient donné leur Nouveau Missel dominical (Éd. Brepols) en un

volume pour chacune des 3 années A, B et C (l’année B, c’est-à-dire l’année en cours, vient de paraître et est donc

à recommander pour ceux qui préfèrent un volume plus maniable limité à l’année en cours) viennent de publier

(toujours grâce aux éditions Brepols) le Missel dominical de l’assemblée qui, lui aussi, contient en un seul volume

les lectures dominicales pour les 3 années. Lequel choisir ? Cela dépend des goûts. Le Missel des bénédictins

donne pour chaque dimanche les textes des 3 années à la suite les uns des autres. Au contraire, celui de l’abbé

JOUNEL donne d’abord les textes fixes de chaque dimanche puis à part les lectures des années A, celles des années

B et celles des années C. On choisira donc selon sa préférence entre ces deux formules de présentation.

Enfin, certaines personnes qui quittent leur domicile pendant la quinzaine pascale trouvent commode au lieu

d’emporter avec elles un missel de l’année d’avoir sous un petit volume facile à transporter les textes liturgiques de

cette quinzaine pascale seulement. C’est ce qu’elles trouveront grâce à Vivre le Mystère Pascal dû au R.P. FEDER

S. J. (Éd. Mame).

La Bible

On sait le grand travail qui a été entrepris depuis des années pour publier sous le nom de Bible oecuménique

une traduction française de la Bible acceptée à la fois par catholiques, orthodoxes et protestants des principales

Églises nées de la Réforme. Il y a déjà quelques années avait été donné comme première étape un texte français de

l’Épître aux Romains. Voici aujourd’hui le texte intégral du Nouveau Testament (Éd. Cerf). Nous n’avons

évidemment pas la place ici d’examiner en détail cette traduction dont certes bien des passages pourraient être

longuement discutés. Mais nous ne pouvons que nous réjouir de ce fait historique capital que des équipes de

théologiens et d’exégètes de toutes les grandes confessions chrétiennes aient pu se mettre d’accord sur ce texte

commun, même s’il n’est pas parfait en tout. Les catholiques ont été représentés notamment par le R.P. REFOULE
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O. P. dont nous ne pouvons que louer les intelligents et lucides efforts pour faire aboutir un tel travail dans les

meilleures conditions possibles et un authentique esprit de foi sans compromission. On en connaîtra l’historique

dans l’ouvrage collectif paru en même temps sous le titre : La Bible, chemin de l’unité dans lequel la contribution

catholique est due à S. E. le cardinal MARTIN et les R. R.P. P. CONGAR et REFOULE O. P.

Il nous faut ensuite signaler la suite pour l’année B (année en cours) de deux commentaires des lectures du

dimanche que nous avions déjà recommandés pour les années précédentes : Le Pain du dimanche (Introductions

aux lectures du missel) du R.P. DEGEEST F. M. (Apostolat des éditions), si précieux pour une méditation

approfondie et surtout aimante des richesses spirituelles des textes bibliques, et Homélies pour une année du R.P.

MOTTE F. M. (Éd. Salvator) qui est surtout un guide des prédicateurs mais peut servir aussi à la méditation des

fidèles.

Lettres aux jeunes communautés d’A. BRUNOT (Éd. Centurion) porte un sous-titre Les écrits de Saint Paul qui

définit bien l’ouvrage comme une introduction à la lecture et à la méditation de saint Paul, mais c’est surtout une

invitation adressée à l'Église d’aujourd’hui à revivre toutes les leçons des enseignements et directives que saint

Paul écrivait aux premiers chrétiens.

Nous ne saurions trop recommander la lecture approfondie de L'Évangile, livre des pauvres du chanoine

DELARUE (Éd. Lethielleux) qui par une étude sérieuse des textes dégonfle les déformations si répandues

aujourd’hui des enseignements de l'Évangile sur la pauvreté et la richesse en montrant bien comment l’authentique
pauvreté évangélique qui n’est pas seulement la pauvreté en ressources matérielles est une béatitude parce qu’elle

est dépendance aimante de la Paternité Divine et par là aux antipodes de tout esprit revendicatif, et comment la

richesse est un malheur dans la mesure où elle est un obstacle à cette dépendance aimante en trouvant sécurité et

satisfaction ailleurs qu’en Dieu seul. Ceci apparaît bien en deux titres de chapitres : « La pauvreté et l’enfance

spirituelle ne font qu’un », « L’homme est le mendiant de Dieu ».

C’est encore à partir de l’étude de la Bible que C. CARRETTO a écrit Le Dieu qui vient (Apostolat des

éditions) pour aider à découvrir à travers Ancien puis Nouveau Testaments l’entrée de Dieu dans l’histoire humaine

comme un Amour qui se donne et nous appelle à L’aimer en retour et à entrer par là dans Sa vie et Son intimité :

toute la vie chrétienne procède de là comme vie animée du dedans par la charité et rayonnant et communiquant

celle-ci et sous cet angle ce livre constitue un excellent petit Traité de vie chrétienne à méditer.

Autre livre de méditation en même temps que de réflexion sur le Nouveau Testament : l’admirable Celui que

vous ne connaissez pas (il s’agit du Christ) de P. LAUZERAL (Éd. Centurion) qui précisément fait connaître le

véritable visage du Rédempteur.

Croyez à l'Évangile de S. E. Mgr WEBER (Éd. Centurion) donne avec toute la compétence de l’éminent

exégète les raisons les plus solides et les mieux fondées de croire au récit évangélique et par-là les moyens de

répondre aux critiques contemporains. C’est donc un livre utile à faire connaître.

Enfin Mythes et légendes dans la Bible de P. GIBERT (Éd. Le Sénevé) aide à discerner quels enseignements de

Dieu nous pouvons trouver dans les passages de caractère mythique ou légendaire de l’Ancien Testament.

Philosophie

C’est toujours un heureux événement pour la pensée chrétienne que la parution d’ouvrages d’Etienne GILSON

qui est un des penseurs les plus profonds et les plus lucides de ce temps. En voici deux qui sont

d’autant plus importants et donc d’autant plus à recommander et à faire connaître qu’ils répondent à des

préoccupations qui obsèdent trop souvent l’esprit de nos contemporains sous l’influence des courants d’idées

les plus à la mode. Ce sont Linguistique et philosophie et D’Aristote à Darwin et retour (Éd. Vrin).

Le premier concerne le problème du langage qui devient de plus en plus important avec les prétentions de
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certains tenants du structuralisme à réduire l’homme au langage et expliquer toute la réalité humaine par le seul

langage. Gilson reconnaît la légitimité d’une linguistique comme science positive du langage étudié en lui-même

indépendamment de la pensée qu’il exprime, mais il montre aussi qu’une telle science présuppose sans la prendre

pour objet d’étude la pensée sans laquelle il n’y aurait pas de langage car des sons ou des gestes ou attitudes ou des

signes écrits qui n’exprimeraient pas une pensée ne seraient en rien et d’aucune manière un langage. Et tout le livre

fait découvrir que le langage sous toutes ses variétés est création de la pensée qui s’exprime en lui et par lui, donc

manifestation de ce pouvoir créateur de la pensée en lequel consiste précisément l’homme. On a à faire là à une

démonstration magistrale qui ne laisse de côté aucun des aspects du langage et où l’auteur manifeste, en même
temps que sa solide et imperturbable puissance de raisonnement où le bons sens du terrien bourguignon s’allie à la

profondeur du métaphysicien, son extraordinaire conscience et richesse de documentation qui passe en revue tous

les travaux des linguistes qu’il s’est soigneusement appliqué à étudier avec le plus grand sérieux.

Le second ouvrage ici recommandé concerne les théories biologiques au sujet de l’origine et de l’évolution des

espèces vivantes qui depuis plus d’un siècle ont profondément impressionné et influencé la pensée moderne. Là

aussi Gilson philosophe refuse de s’aventurer sur un terrain qui n’est pas le sien et laisse aux biologistes la

responsabilité de leurs explications dans le domaine de leur science qui a pour objet d’étude les phénomènes

observables. Mais il montre encore magistralement —avec la même richesse et précision de documentation sur les

oeuvres et les pensées d’un Buffon, d’un Lamarck, d’un Darwin, d’un Spencer, d’un Bergson— que parler de vie

ou, ce qui revient au même, d’organisation, présuppose qu’il y a finalité même si l’on n’a pas pris celle-ci comme

objet d’étude parce qu’on se limite à l’observation des phénomènes organisés et que parler d’explication par le

hasard revient à ne rien expliquer du tout quand il s’agit d’organisation et ne saurait donc remplacer l’affirmation

de la finalité, non point de cette caricature de finalité qui fait intervenir quelque intention extérieure, mais de la

finalité immanente à l’organisation elle-même, constitutive de sa nature même, comme l’avait compris Aristote que

Lamarck, Darwin ou Spencer ne peuvent donc contredire. Et c’est la notion authentique de cette finalité qui est ici

admirablement précisée et mise en lumière.

Nous venons de recommander un ouvrage de Gilson qui discutait le néo-positivisme linguistique. Mais il y a

aussi un néo-positivisme logique qui prétend s’appuyer sur une certaine manière de concevoir et de présenter les

mathématiques dites « modernes » et leur unification autour de la théorie des ensembles. Ceux qui sont atteints par

ces courants d’idées ou préoccupés par ce problème auront avantage à étudier La mathématique, les

mathématiques, la mathématique moderne (Éd. Doin) du R.P. GUERARD DES LAURIERS O. P. Celui-ci,

mathématicien de valeur parfaitement au courant de ce dont il parle, ne rejette nullement l’apport mathématique

authentique des mathématiques modernes mais, philosophe en même temps que mathématicien, il démasque les

erreurs philosophiques idéalistes ou positivistes qui se déguisent sous une certaine conception, interprétation et

présentation des mathématiques modernes qui en réalité déforme leur vraie valeur mathématique et qui, introduite

dans l’enseignement élémentaire, conduit alors à une extrêmement grave déformation précoce des esprits sans

doute sciemment voulue par certains et sur laquelle il est urgent de donner l’alarme.

Vie de l’Église

C’est bien l'Église vivante que Jean GUITTON sait faire connaître et aimer comme il l’aime lui-même d’un

amour de fils dans Le catholicisme (Éd. Desclée de Brouwer). Selon sa fine psychologie et sa connaissance

approfondie des difficultés et obstacles que tant de nos contemporains éprouvent devant le catholicisme l’auteur,

dont on reconnaît bien là l’habituelle lucidité apologétique, commence par s’y ouvrir, les comprendre, les faire

siens pour, à partir de là, entraîner ses lecteurs à découvrir avec lui le Christ et l'Église, et c’est là dire combien cet

ouvrage pourra être bienfaisant et combien il sera opportun de le faire lire à tous ceux qui méconnaissent ou ne

peuvent accepter le catholicisme. La manière de l’auteur apparaît bien aussi dans sa préoccupation de considérer le

catholicisme en son passé, son présent et son avenir en une continuité de développement comme pour un germe de
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vie. Cette vie, c’est la Révélation que Dieu nous aime, c’est le Don d’Amour de Dieu dans et par le Christ continué

dans et par l'Église. Jean Guitton montre aussi comment le catholicisme mérite bien son nom en réalisant la

synthèse entre tant d’exigences en apparence opposées et qu’en cela se manifeste son caractère authentiquement

divin. Citons cette admirable formule : « Il s’agit pour l'Église de s’adapter tout en demeurant la même, de garder

sa vigueur, d’assimiler sans se laisser assimiler elle-même, de changer de visage selon les époques mais en

conservant sa propre ligne, en somme de concilier l’ouverture à l’avenir, la fidélité au passé, la multiplicité des

langages, la souplesse et la croissance, qui sont les signes de la vie, — avec la continuité substantielle, qui est le

signe de la vérité ». Et celle-ci : « Il s’agit d’être persuadé (et pour de justes raisons) que ce que je crois en 1973
n’est pas différent en substance de ce que croyaient les fidèles de l’an 73. » Comme l’adhésion à l'Église ne peut

être que la conséquence de l’adhésion au Christ, deux intelligents chapitres discutent avec pertinence les difficultés

que certains rencontrent aujourd’hui concernant le Christ Lui-même et Sa résurrection : ce sont là en effet des

préalables à la conviction qu’Il vit aujourd’hui et pour tous les siècles dans l'Église dite « catholique » parce

qu’universelle à travers le temps comme à travers l’espace. Oh le beau livre —et si opportun et adapté aux besoins

actuels— que Jean Guitton nous a donné là !

C’est une présentation plus sommaire du visage authentique du christianisme et de ce qui est la vraie vie de

l'Église que l’on trouvera dans les 40 pages de l’excellente brochure du R.P. GUIGOU S. D. B. : Ma religion, c’est

l’Amour (Éd. Téqui), mais il faut la répandre et la faire lire parce qu’elle dégage si bien en des formules brèves et

percutantes tout l’essentiel du christianisme et de plus elle constitue une précieuse lecture spirituelle à méditer pour

se laisser entraîner sur les chemins de l’Amour et de toutes ses exigences. C’est vraiment la synthèse vivante de

tout le christianisme autour du Don d’Amour de Dieu et de notre réponse d’amour. À la fin, trois très heureuses

formules de Consécration au Sacré-Coeur en qui l’Amour divin nous est donné.

Nous avons insisté plusieurs fois sur ce qu’est la prodigieuse action du Saint-Esprit qualifiée par Pie XII et Jean

XXIII de « nouvelle Pentecôte » — dans l'Église d’aujourd’hui dont la crise n’est que la rançon parce que Satan est

déchaîné partout où le Saint-Esprit est en action : aucun temps ne vérifie plus que le nôtre l’affirmation de saint

Paul que si le péché abonde, la grâce surabonde. De cela nous avons souvent cité des témoignages : floraison de

martyrs et de saints dans les pays où les chrétiens sont persécutés, floraison de vocations contemplatives

remplissant monastères et abbayes, multiplication de retraites fermées de toutes sortes et de cours de théologie pour

laïcs, essor spirituel des couples chrétiens sous l’impulsion du chanoine CAFFAREL et des personnes âgées sous

l’impulsion de « La Vie montante », Foyers de charité. Focolari, etc. Les Foyers de charité sont nés en France, les

Focolari en Italie. Voici un nouveau signe de cette Pentecôte né en Espagne : les Cursillos que G. ATRIO nous fait

connaître de manière très vivante dans En atelier de vie chrétienne (Apostolat des Éditions), qui raconte comment

un homme a découvert le christianisme et s’est converti au cours de ces journées de révision totale d’orientation de

vie où tout est remis en question à travers d’authentiques témoignages de vie et d’amour et où se dévoile le visage

authentique d’amour et de don de Dieu qui constitue le christianisme. Là aussi la grâce coule à flots.

Au-delà des conversions et transformations de vie auxquelles nous venons de faire allusion, voici maintenant

que commencent à réapparaître des « charismes » analogues à ceux qui ont suivi la Pentecôte chez les premiers

chrétiens. On en trouvera un premier bilan et examen dans Le Retour de l’Esprit de K. et D. RANAGHAN (Éd.

Cerf), accompagné du jugement théologique du R.P. de MONLÉON O. P. Il semble impossible de mettre en doute

les faits relatés et, devant les fruits de transformations authentiques des vies auxquelles l’arbre doit être jugé, de

mettre en doute que le Saint-Esprit y soit en oeuvre et rien n’empêche qu’Il soit en oeuvre en plusieurs confessions

chrétiennes dans la mesure où ceux qui leur appartiennent suivent en parfaite sincérité de conscience la foi dans

laquelle ils ont été instruits, mais en ce qui concerne les « Pentecôtistes » catholiques on ne peut que souligner leur

volonté de ne pas faire bande à part, de pleine participation à la foi, au culte, à la vie de l'Église dans la soumission

à l’autorité hiérarchique et sous son contrôle (cette dernière condition indispensable pour éviter les déviations sur le

risque desquelles ils semblent bien alertés).

C’est certes quelque chose de plus mélangé que le seul « Pentecôtisme » que présente w. KROLL dans

Commandos Jésus (Apostolat des Éditions) mais c’est quand même bien toujours le Saint-Esprit qui attire vers
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Jésus, même sous des formes encore très imparfaites qui peuvent n'être qu’une première étape, mais montrent bien

comment le Saint-Esprit est aujourd’hui en action dans les âmes partout dans le monde. Il faut connaître ces

documents et prier en union avec tous ceux que le Saint-Esprit conduit à la prière.

Ce sont aussi bien des faits d’ordre charismatique qui entourent ces manifestations de Marie à Fatima. On en

connaîtra un aspect grâce à l’historien sérieux qu’est C. BARTHAS en lisant Les Colombes de La Vierge (Éd.

Résiac, BP 6, 53150 Montsûrs).

C’est encore à la vie présente de l'Église que nous rattacherons Documents autobiographiques (Éd. Casterman)

de Mgr LECLERCQ, ce prélat belge qui a participé de manière si active et si pleine de zèle apostolique à tout ce

qui s’est réalisé dans l'Église en notre temps. Ici apparaissent les sources intérieures profondes —vie spirituelle et

étude doctrinale— auxquelles se sont alimentées ses si nombreuses activités.

Autre vie contemporaine, au sein d’une authentique vocation purement contemplative à la Trappe, celle que M.

B. MARTELET fait connaître dans Frère Gabriel et la Vierge immaculée (Éd. Résiac, BP 6, 53150 Montsûrs).

Divers

L’Angoisse de nos enfants d’H. ZULLIGER (Éd. Salvator) est une étude purement scientifique sur les sources

inconscientes de cette angoisse explorées grâce aux progrès les plus récents de la psychologie des profondeurs.

Un nouveau partage d’A. LEBRETON (Éd. Téqui) a pour sous-titre : Vers une société d’hommes plus libres et

plus solidaires. L’auteur y analyse lucidement toute la crise actuelle de la société. Sa recherche des remèdes est

surtout développée dans le domaine qui est le sien : celui des structures intérieures de l’entreprise et des relations

humaines à l’intérieur de celle-ci. Tout ce qu’il propose pour y réaliser une authentique collaboration et solidarité

dans la complémentarité est excellent. Est-ce réalisable sans un régime de corps professionnels organisés ? Nous ne

le croyons pas. En tout cas tout cela suppose un véritable redressement des esprits que l’auteur appelle certainement

de ses voeux mais sur lequel il ne donne que peu d’indications précises, sans doute parce qu’il a voulu se limiter au

terrain qu’il connaît le mieux.

Les périodiques

a) Lecture spirituelle

1° VIE CHRÉTIENNE (14 rue de la Tombe-Issoire, XIVe) avec des articles du R.P. DHOTEL S. J. : Peut-on

dire Notre Père ? et du R.P. GUILLET S. J. : Actualité de la Genèse (octobre), du R.P. DHOTEL S. J. : Le Dieu

qui est et du R.P. GUILLET S. J. : Dieu créa le ciel et la terre (novembre), du R.P. DHOTEL S. J. : Les chemins de

la croissance et du R.P. GUILLET S. J. : L’image de Dieu (décembre), et en supplément une excellente brochure

du R.P. RAGUIN S. J. : Célibat pour notre temps.

2° VIE THERESIENNE (33 rue du Carmel. Lisieux) avec un article de S. M. DURAND sur Mgr Ghika

(octobre).

3° LA VIE SPIRITUELLE (Éd. Cerf) avec des articles de Dom LAFONT O. S. B. : Lumières et ombres du
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renouveau charismatique aux États-Unis (septembre-octobre) et du R.P. BESNARD O. P. : Réconcilier l’esprit

avec la terre (novembre-décembre).

4° CAHIERS SUR L’ORAISON (Éd. Feu nouveau) avec des articles du chanoine CAFFAREL : La prière de

substitution et de Dom LEFEBVRE O. S. B. : Le Seigneur est là (n° 125).

5° SANCTIFIER (Abbaye Saint-André, Bruges) avec des articles de l’abbé LAFRANCE : Père, au nom de

Jésus donne-moi ton Esprit et du R.P. PAUL C. D. : Thérèse d’Avila docteur de l'Église (octobre).

6° LA DÉVOTION AU SAINT-ESPRIT (30 rue Lhomond, Ve) avec des articles du R.P. RIAUD C. S. Sp. :

Sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus et le purgatoire, du R.P. LARNICOL C. S. Sp. : Le Saint-Esprit et le Nouveau
Testament et du R.P. LEPERDRIEL C. S. Sp. : Évangélisation et développement.

7° LE ROSAIRE POUR L’ÉGLISE (6 Parvis Notre-Dame, IVe) avec des articles de S. E. le cardinal RENARD

: La prière des pauvres et du R.P. COURTIAL : Priez le Maître de la moisson (octobre-novembre-décembre).

8° MARCHONS (21 rue Général de Gressot, 91 - Wissous) avec des articles du R.P. SARAT C. P. C. R. :

Reine et Mère et du R.P. FOUILLET C. P. C. R. : Virginité féconde (septembre-octobre), du R.P. ROMAGNAN C.

P. C. R. : Écoutons le capitaine, et du R.P. SARAT C. P. C. R. : Le péché originel (novembre).

9° PERSÉVÉRONS (14 rue de la Visitation, 71 - Paray-le-Monial) avec des articles de R. ROBIN : Famille et

Cité, et du R.P. FOUSSET : Adveniat regnum Christi.

10° VIRGO FIDELIS (4 av. de Breteuil, VIIe) avec des articles de Mgr NICOLIER : Appel à la prière, de S. E.

le cardinal GARRONE : Ceux qui partent, de l’abbé LASSIAT : La présence eucharistique et l'Église naissante, de

S. E. Mgr LEBRUN : Y a-t-il encore des vocations ?, de S. E. Mgr WEBER : Qu’est-ce que le sacerdoce ? et du

R.P. RAVIER S. J. : Fidélité (octobre-novembre-décembre).

11° VIE MONTANTE (7 rue Berteaux-Dumas, 92 - Neuilly) avec des articles du R.P. d’OUINCE S. J. : La

Toussaint, et du chanoine LOCHET Lettre de Toussaint (n° 50) et de S. E. Mgr COURBE : Temps de Noël (n° 51).

12° NOUVELLE CITÉ (4 bis rue du Montoir, 92 Clamart) avec des articles de J. M. MERLIN : Se déplacer, de

l’abbé PIERRE : Être des donneurs de joie, de G. ZANGHI : Vers l’unique calice et de R. ROBERT : Au-delà de

notre pesanteur (décembre).

13° LE SOURIRE DE MARIE (BP 6. 53150 Montsûrs) avec des articles de R. DANIEL : La Pureté, de M.

ANGIBAUD : Pierre le premier parmi ses frères et de R. CASIN : Les fondements de notre religion (décembre).

b) Études religieuses

1° REVUE THOMISTE (Éd. Desclée de Brouwer) avec des articles du R.P. COURTES O. P. : Le mythe et le

Sacré, de L. GARDET : Poésie et expérience de roi, et de G. DIONNE : De la crainte à la liberté (juillet-

septembre).

2° BULLETIN DU CERCLE THOMISTE DE CAEN (36 av. du 6-Juin) avec des articles du R.P. M. -D.

PHILIPPE O. P. : Les hommes sont-ils prédestinés par Dieu ?, de N. TANGUY La charité, et de J. M. OUDIN : La

matière peut-elle créer la forme ? (n° 58).

3° NOVA ET VETERA (12 boul. G. Favon, Genève) avec des articles du R.P. COTTIER O. P. : Les chrétiens

et le socialisme, du R.P. CARLE O. P. : La femme et les ministères pastoraux d’après la Tradition, et de S. E. le

cardinal JOURNET : Chemins théologiques d’un renouveau chrétien (octobre-décembre).

4° ÉVANGILE (6 av. Vavin, Ve) avec un n° dû à J. DELORME : Lecture de l'Évangile selon saint Marc.

5° RÉSURRECTION (35 rue du Chevalier-de-la-Barre, XVIIIe avec un n° 40 : Le péché, péripétie du dessein

divin.

6° AXES (3 rue de l’Abbaye. VIe) avec des articles de S. E. le cardinal DANIÉLOU S. J. : Vocation des

cultures, et de L. GARDET : Affrontements et interpénétration des cultures (octobre-novembre).

7° CHRISTUS (12 rue d’Assas, VIe) avec des articles du R.P. RUSSO S. J. : Entre demain et hier, du R.P.

BERTRAND S. J. : Le passé est ouvert, de l’abbé BELLET : La mémoire du Christ, du R.P. GOUVERNAIRE S.
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J. : Prier, et du R.P. JACQUEMONT O. P. Le temps ressaisi (n° 76).

8° CROIRE AUJOURD’HUI (12 rue d’Assas, VIe) avec des articles de J. C. EGLIN : De Jésus à la Trinité

(octobre), de P. GANNE : La Création, et de l’abbé LAURENTIN : La mère de Jésus dans la vie chrétienne

(novembre), du R.P. PARTOES S. J. : Le Christ, source de l’Esprit (décembre).

9° SUPPLÉMENT DE LA VIE SPIRITUELLE (Éd. Cerf) avec des articles de K. M. C. DONNEL :

Catholiques charismatiques, et du R.P. PLÉ O. P. : Pastorale de l’homosexualité (septembre), et en novembre une

enquête sur Prêtre français aujourd’hui.

10° CAHIERS MARIALS (78 rue de la Tombe-Issoire, XIVe) avec des articles du R.P. LACK S. M. M. :
Enfance spirituelle et Ancien Testament, du R.P. ROSSETTO S. M. M. : Enfance spirituelle et Nouveau Testament,

du R.P. CARRÉ O. P. : Sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus et la Vierge Marie, du R.P. HOLSTEIN S. J. : Actualité

de Sainte Thérèse, et du R.P. SION C. D. : La simplicité à l’école de Marie (n° 85).

11° VOIX DE SAINT PAUL (Éd. Saint Paul) avec un n° de septembre : Témoins du royaume.

12° LE CHRIST AU MONDE (31 V. G. Nicotera, Rome) avec des articles de S. E. le cardinal JOURNET : À

propos de l’accord des Dombes et de S. E. le cardinal DANIÉLOU S. J. : Paul et les païens.

13° PEUPLES DU MONDE (8 rue François-Villon, XVe) avec des articles de J. FOLLIET : Si nous aimions

vraiment le Christ (septembre) et de M. P. REFOSSEZ : Las Casas (novembre).

14° SAVOIR ET SERVIR (19 rue Lhomond) avec des articles de M. DE VIGNON : La raison humaine et sa

valeur, de B. SACHANGE : L’existence de Dieu, de C. HASQUENOPH : L’athéisme, et de C. CHATOUX :

Avons-nous des raisons de croire ? (n° 9).

c) Revues d’intérêt général

1° ÉTUDES (15 rue Monsieur, VIIe) avec un n° d’octobre : Cette Europe qui reste à faire, et des articles du

R.P. BLANCHET S. J. : Julien Green (novembre) et du R.P. BLANCHET S. J. : Simone de Beauvoir et Françoise

Sagan et de B. RONZE : L’annonce de la foi aujourd’hui (décembre).

2° PROJET (14 rue d’Assas, VIe) avec des articles du R.P. BOSC S. J. Terrorisme et représailles, et de P.

GILBERT : L’éducation de la liberté selon Tocqueville (novembre).

3° ECCLESIA (Éd. Fayard) avec des articles de J. MONTAURIER : Bernanos inconnu (septembre), du R.P.

RONDET S. J. : Le R.P. Rimaud, d’O. CLÉMENT : Athenagoras, de J. MONTAURIER : Les Juifs et nous, d’E.

MARTIN : Monteverdi, et une enquête : Dieu est-il à l’origine de la vie ? (octobre), un article du R.P. RIDEAU S.

J. : Comment parler des problèmes de la mort (novembre), de S. E. le cardinal DANIÉLOU S. J. : Pourquoi le

Christ est indépassable, de N. STRUVE : Destinée d’une Église persécutée et d’E. MARTIN : Palestine

(décembre).

4° AMOUR ET FAMILLE (39 r. du Cherche-Midi, VIe) avec des articles de P. GUILBERT : Fidélité et foi et

de D. SONET : La drogue (n° 75).

5° DÉFENSE DU FOYER (Éd. Téqui) avec des articles du professeur MEDI : La science au service de Dieu

et de P. LEMAIRE : Notre oui à l’homme ou à Dieu ? (septembre - octobre), de S. E. le cardinal RENARD :

Mariage et famille, du R.P. TREMEAU O. P. : Comment réciter le Rosaire et de F. DELOFFRE : Le problème du

Français (novembre) et un supplément Documents Paternité dû à S. E. Mgr BRETAULT : Apostolat des enfants

par les enfants.

6° PERMANENCES (49 rue Desrenaudes. XVIIe) avec des articles de P. VINOT : Faut-il subordonner les

prestations familiales à un plafond des revenus ? (octobre), de G. THIBON : Socialisme et utopie (novembre), de

M. CREUZET : L’éducation des hommes, de J. BEAUCOUDRAY : L’État et le bien commun, du Dr de BUTLER

: Liberté ou déterminisme et du Dr THOUVENEL : L’avortement (décembre).

7° PRÉSENCES (69 rue Danton, 91 - Draveil) avec un n° 120 : Psychologie, souffrance et mort et un n° 121 :

Professions de santé face au changement social.



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 87 – Janvier 1973 Page 1100 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 23
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 1100 de 1849

8° GOUMS (72 av. des Ternes, XVIIe) avec des articles de M. MENU : Le Grand Problème, du R.P.

BAVEREY : Le diapason et de M. MENU : L’instinct de conservation (décembre).

9° CAHIERS LAENNEC (Éd. Lethielleux) avec un n° sur Les maisons de cure.

d) Journaux

1° MESSAGES (106 rue du Bac, VIIe) avec des articles de S. E. le cardinal MARTIN : Le jour approche

(octobre) et de Mgr RODHAIN : Partager (novembre).

2° L’AME POPULAIRE (4 passage Olivier-de-Serres, XVe) avec des articles de M. POIMBEUF : Oui à la

politique, non au libéralisme, non à la démagogie (septembre-octobre), de M. POIMBEUF : L’activisme ennemi de

l’action et de J. SCELLES : Le monde ouvrier est-il socialiste ? (novembre).

3° CATACOMBES (93. Courbevoie) avec des articles du R.P. TRIFA : La prière, de S. GROSSU En esprit et

en vérité, de l’abbé MOL1N : À cause du nom de Jésus et de A. DUFOUR : La prière d’un prisonnier (novembre).

4° LA FRANCE CATHOLIQUE (12 rue Edm. -Valentin, VIIe) avec des articles de Gabriel MARCEL :

Ubiquité du terrorisme, de Jean GUITTON : P. H. Simon, de J. MONTAURIER : La justice, c’est d’apprendre à

aimer, de F. de MUIZON : L’Europe syndicaliste et de Jean de FABRÈGUES : Paul VI et la tragédie de la liberté

humaine (29 septembre), de G. THIBON : L’égarement des contraires, de R. CHAUVIN et W. H. THORPE : La

vie vient-elle du hasard ?, de M. M. MARTINIE : L’autorité un service, de R. ROCHEFORT : Du suicide de

Montherlant, de Jean de FABRÈGUES : P. H. Simon et de L. BARESTA En état de langueur ? (6 octobre), de M.

FRONSAC : Les avocats de la violence, de L. H. PARIAS : Ma pesanteur, c’est mon amour et de Jean de

FABRÈGUES : La société permissive et les tabous (13 octobre), de L. H. PARIAS : L’avortement, de Jean de
FABRÈGUES : Liberté sexuelle, ennui et désespoir et de L. BARESTA : Que vaut la vie ? (20 octobre), de Mgr

POUPARD : Une fidélité inventive et de M. FRONSAC : Méditation pour la Toussaint (27 octobre), de L. H.

PARIAS : Le dépassement du pluralisme (3 novembre), de J. BORNARD : Présence du syndicalisme chrétien, de

L. H. PARIAS : Conflits et communion, de Jean de FABRÈGUES : Responsabilités et limites du journaliste et de

L. BARESTA : Le niveau des fins ultimes (10 novembre), de S. E. Mgr ELCHINGER : Les conflits dans l'Église,

de Jean GUITTON : Jésus le plus grand existant de la Terre, d’A. AUCOUTURIER : Soljenitsyne et de L. H.

PARIAS : Quel prêtre ? (17 novembre), de S. E. le cardinal DANIÉLOU I. : Le désarroi des libertés, de L. H.

PARIAS : Multiplier les prêtres sans dégrader l’ordre qui les consacre et de M. M. MARTINIE : Les journalistes

ont-ils le droit de tout dire ? (24 novembre), de G. THIBON : Les moeurs et les lois, d’A. PIETTRE : Pitié pour

ces égarés et de L. H. PARIAS : Le drame de l’intériorité du prêtre (1° décembre), de Gabriel MARCEL : Rien

que la terre ?, de J. MONTAURIER : D’où viendra le salut et de L. BARESTA : Les temps du chrétien (8

décembre).

5° L’HOMME NOUVEAU (1 pl. St-Sulpice, VIe) avec notre article : Y a-t-il une nature des choses ? et des

articles de l’abbé RICHARD : Mort de la neutralité, de Marcel CLÉMENT : Jusques à quand ?, de F. DESGREES

DU LOU : Crever l’écran et de Dom OURY : Marie de l’incarnation (1 octobre), de J. MONTAURIER :

Compagnons de vie, de F. DESGREES DU LOU : L’arbre et les fruits et de C. MALARTRE : J’ai vécu deux jours

dans un Carmel (15 octobre), de S. E. le cardinal DANIÉLOU S. J. : La crise des instituts religieux, de l’abbé

RICHARD : Ne plus marcher dans la houe et de Marcel CLÉMENT La politique à sa place (5 novembre), de S. E.

le cardinal LEFEBVRE : Testament spirituel (texte admirable d’une profonde lucidité à méditer longuement), de F.

DESGREES DU LOU : Le royaume de Dieu et le domaine de César et de l’abbé RICHARD : Pour une pratique

chrétienne de la politique (19 novembre), de J, MONTAURIER : Ce dont le monde ne pourra jamais se passer,

d’H. SAINT JACQUES : La confession à quel âge ? de l’abbé RICHARD : Fidélité et ouverture et L'Église

présence de Jésus-Christ, de Marcel CLÉMENT : Matraquage, de F. DESGREES du LOU : Réflexions sur une

fausse image de l'Église et de C. MALARTRE : La culture trahie par les siens (3 décembre), du R.P. FEUILLET

P. S. S. : L’authenticité de l'Évangile de Luc, de J. MONTAURIER : L’heure grave des semences, de l’abbé

RICHARD : Les montagnes fondraient comme de la cire et de Marcel CLÉMENT : Le programme du totalitarisme

(17 décembre).
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Les spectacles

Ce qui marque le plus la saison théâtrale de cet hiver est la reprise de deux des plus grands chefs-d’oeuvre de

toute l’histoire littéraire de l’humanité.

Le premier est Le Marchand de Venise de SHAKESPEARE (Théâtre Montansier) dans une adaptation de

THIERRY MAULNIER qui transpose parfaitement en français tout ce que le génie de l’auteur a mis dans ce

drame, avec une admirable mise en scène de Marcelle TASSENCOURT et le jeu prodigieux de Claude DAUPHIN

dans Shylock. C’est un spectacle qu’il faut aller voir. Parmi toutes les résonances profondes d’une telle oeuvre, ce

qui nous semble le plus important et que Thierry Maulnier a si bien mis en relief est le conflit entre, d’une part, la

lettre de la loi que selon l’axiome romain Dura lex, sed lex, il faut savoir ne pas violer sous peine de créer un

dangereux précédent, et d’autre part, pour parer à ce qu’un autre axiome romain formule Summum jus, summa

injuria, la clémence, cette clémence que Corneille louera dans Auguste et Victor Hugo dans Charles Quint, qui est

la forme supérieure d’une authentique justice et le sommet de la politique en lequel se manifestent et se

caractérisent les plus grands politiques : ici, à ce conflit, le génie de Shakespeare a su trouver la plus astucieuse et

la plus élégante des solutions mettant la lettre même de la loi au service de la véritable justice et de miséricorde. On

y trouvera aussi l’image évangélique de la paille et de la poutre lorsque Shylock refuse d’appliquer à son adversaire

ce qu’il réclamait si justement pour lui-même en des accents admirables. On y trouvera enfin la véritable amitié où

les amis sont prêts à tout donner et tout risquer l’un pour l’autre, et le véritable amour prêt à toutes les ruses comme

à tous les risques pour l’aimé. Et le tout, comme toujours chez Shakespeare, est bourré de réflexions et observations

fines et profondes en même temps que de riche fantaisie et de répliques et situations comiques.

Le second est Crime et châtiment de DOSTOIEVSKI (Atelier) dans une prodigieuse mise en scène digne du

temps de Dullin, de Baty et de Pitoëff. Paul Bourget, en rationaliste et analyste plein de talent, avait intitulé une de

ses œuvres : « Nos actes nous suivent ». Ici, bien au-delà de la saine raison et du talent, c’est l’illumination

profonde du génie : toute l’existence humaine y est vue dans une lumière qui éclaire un monde de péché où le

crime entraîne et appelle le crime, où le péché engendre le péché en un inexorable enchaînement. Mais il y a une

différence fondamentale avec Bourget qui reste en général sur le plan de la psychologie et de la morale naturelles,

plus encore avec l’ensemble du théâtre contemporain où la fatalité du mal apparaît sans issue, c’est que Dostoïevski

nous met dans un univers de péché et de Rédemption où le remords peut devenir repentir et expiation, où la

solidarité dans la souffrance devient rédemptrice, où la sainteté peut germer à travers les pires déchéances, où ce

qui est mort peut ressusciter, où foi et prière peuvent avoir le dernier mot, et c’est là l’univers réel auquel nous

appartenons, cet univers dont la réalité profonde est lutte du péché et de la grâce au plus secret des âmes et où, si le

péché engendre le péché, le péché appelle aussi miséricorde et Rédemption, où c’est aux pires abîmes de la

déchéance humaine que se glisse la grâce Rédemptrice. Comme je voudrais pouvoir dire à mes lecteurs : il faut que

vous alliez voir cet immortel chef-d’oeuvre qui est du niveau de Dante, de Racine, de Péguy, de Claudel ! Hélas ! il

ne se jouera plus quand paraîtront ces lignes, et c’est là un signe manifeste et combien grave de la déchéance de

l’esprit aujourd’hui que le public refuse tout ce qui lui demande effort de réflexion tandis que, quand ce n’est pas

pour rester hébété devant les bêtises du plus bas étage qui s’agitent sur l’écran de télévision, il se presse dans les
salles de vaudeville qui ne désemplissent pas quelquefois pendant des années (nous n’entendons nullement

d’ailleurs exclure la détente et l’amusement que peut procurer un bon vaudeville, par exemple quand il est joué

avec autant de dynamisme et d’entrain que Le Saut du lit au théâtre Montparnasse, mais déplorer qu’il ait plus de

succès que les plus grands et les plus purs chefs-d’oeuvre !)

Parmi les pièces nouvelles, nous signalerons aujourd’hui Adorable Julia (théâtre Marigny) de M. G.

SAUVAJON d’après S. MAUGHAM et G. BOLTON, qui commente la pensée de Saint-Exupéry qu’aimer c’est

regarder ensemble dans la même direction. Pour les héros de la pièce, cette direction commune du regard est le

théâtre dont l’amour fait survivre leur amour à toutes les trahisons et à toutes les incompréhensions. En dehors de

ce thème central, ce drame renouvelle intelligemment à sa manière un certain nombre des grands thèmes

(rencontrés notamment chez Anouilh. Ionesco et Françoise Sagan) du théâtre contemporain, le thème du

vieillissement et de la fuite irrémédiable du temps, le thème surtout (rencontré aussi chez Pirandello) de la vie qui

est un théâtre où chacun est maquillé et joue son rôle.



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 87 – Janvier 1973 Page 1102 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 23
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 1102 de 1849

Jean DAUJAT.

Retraites d’adultes

Dimanche 14 Janvier prêchée par le R.P. HAMMAN O. F. M.

Dimanche 8 Avril prêchée par notre aumônier-conseil le R.P. DUGAST S. V.

Toutes de 9 heures (arrivée à partir de 8 h. 30 pour commencer exactement à 9 heures) à 19 heures, 33 rue du

Chevalier-de-la-Barre (derrière le Sacré-Coeur).

inscriptions 24 rue des Boulangers, V. Tél. ODE. 58-16, au plus tard le jeudi précédent (prière de considérer

son inscription comme un engagement et de n’y manquer qu’en cas de force majeure).

Prière de ne pas oublier de venir à la retraite avec son missel pour la participation active à la messe.

Pour ceux qui désireraient une retraite entre le 14 Janvier et le 8 Avril, nous recommandons les retraites de

week-end sur La doctrine mariale de Saint Grignon de Montfort, prêchées par le R.P. EBERHARD au Foyer de

Charité de Poissy les 20-21 Janvier, 17-18 Février, 10-11 Mars, 24-25 Mars. Inscription 108 rue de Villiers, 78 -

Poissy - Tél. 965-12-00

Montée vers Pâques

Retraites de Carême pour les petits « enfants de Dieu ›,

11 Mars. 9 à 11 ans (inclus), donnée par M. l’abbé DEROBERT

18 Mars, 6 à 8 ans (ayant fait leur première communion), donnée par le R.P. LIVRAGNE (P. O.)

Ces journées de prière, de réflexion et de joie sont destinées aux enfants appartenant déjà à la Section Junior.

Pour les nouvelles inscriptions, prière de se renseigner à 535-18-34.

COURS COMPLÉMENTAIRE POUR ANCIENS

ÉLÈVES SUR LE MYSTÈRE DE LA RÉDEMPTION

Par M. le Chanoine LALLEMENT sur Le Sacrifice du Christ qui nous consacre, le 13 janvier.

Par M. FEUILLET P. S. S. sur Le Mystère de la Rédemption d’après les Évangiles synoptiques, les 17 février

(Le Baptême de Jésus), 10 mars (Les Prophéties de la Passion et de la Résurrection), 7 avril (Le Baptême et la

Coupe de la Passion) et 12 mai (Le Fils de l’Homme donnant sa vie en rançon pour la multitude).

Tous de 15 heures (exactement) à 16 h. 15, Salle F, 21 rue d’Assas.
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N° 88 – Avril 1973

Lectures et spectacles

Enseignement de l’Église

Peut-être devant le déclin actuel de la foi et de la piété mariales chez les prêtres qui dévient, certains ne se

doutent-ils pas de la profondeur et de la richesse des enseignements du IIe Concile du Vatican au sujet de Marie : si

l’on voulait écouter, étudier, approfondir, méditer ces enseignements conciliaires, il y a bien là de quoi développer,

promouvoir, vivifier, inspirer le grand renouveau marial de notre siècle. Certes s’y élimine une fausse image

sentimentale, infantile et superstitieuse de la dévotion mariale, mais ce n’est que pour que celle-ci prenne toutes ses

dimensions doctrinales et spirituelles dans l’authenticité de la foi. Il est notamment particulièrement important que

le Concile ait parlé de Marie en conclusion de son enseignement sur l'Église pour bien montrer comment Marie est

Mère et Modèle de l'Église : c’est aller là au plus profond et à l’essentiel de ce que Marie est pour nous. Pour

faciliter d’étudier et méditer ces enseignements mariaux du Concile, il faut se réjouir grandement de voir paraître,

et il faut lire et faire lire Marie de Vatican II du R.P. GUINDON S. M. M. (Éd. Beauchesne) qui explique

admirablement et fait comprendre les textes conciliaires sur Marie et leurs répercussions en théologie, dans la

liturgie, pour l’oecuménisme et pour la catéchèse.

Il est plus urgent que jamais, dans le désordre croissant des esprits et au moment où la plupart ne veulent plus

les écouter, de suivre pas à pas tous les enseignements qui nous viennent de Paul VI, d’où l’immense service rendu

par la parution hebdomadaire de Discours du pape et Chronique Romaine (Éd. Téqui). Nous signalons en

particulier la réunion en brochure des Discours du pape sur les questions morales, si opportune devant la

dégénérescence générale des mœurs et l’aveuglement moral qui gagne toute l’humanité.

On sait enfin combien le rôle admirable du saint pape Pie XII pendant la guerre a été bassement déformé d’une

manière directement contraire aux faits les plus patents par les calomnies des progressistes. Voici ces faits rétablis

par un historien compétent, impartial, bien informé, dans Pie XII et la deuxième guerre mondiale de Michel de

KERDREUX (Nouvelles Éditions Latines) où l’on trouvera tous les documents nécessaires pour une connaissance

objective de cette tranche d’histoire.

Thérèse de Lisieux

Cette année 1973 sera une grande année dans l’histoire du monde et de l'Église, quels que soient les

événements, peut-être graves, dont Dieu seul a le secret, qui la rempliront, parce qu’elle a débuté par le centenaire

de Sainte Thérèse de Lisieux dont nous parlons aujourd’hui et se terminera par le centenaire de Mgr Ghika dont

nous vous parlerons en octobre. Thérèse de Lisieux, Vladimir Ghika qui a prolongé et développé ce qu’elle avait

apporté et en a tiré toutes les conséquences, c’est la source de cette nouvelle Pentecôte affirmée par Pie XII et Jean

XXIII dont nous commençons à voir aujourd’hui l’essor dans l’Église, c’est la source de tout ce que le Saint Esprit
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en pleine action dans l'Église y a réalisé et y réalise en ce XXe siècle qui ne sera ce qu’il est dans la succession des

temps et devant l’éternité que parce qu’il jaillit de ce que le Saint Esprit a déjà réalisé en Thérèse de Lisieux dans le

dernier quart (1873-1897) du XIXe siècle.

Nous sommes en effet avec elle dans le domaine de la pure action du Saint Esprit, de la plus imprévisible action

du Saint Esprit dont le Christ a dit : « Il souffle où Il veut et nul ne sait d’où Il vient ni où Il va », de ce qu’il

pouvait y avoir de plus déroutant pour nos vues humaines, de plus purement surnaturel. Tandis que le Saint Esprit

réalisait en elle ce qui fut uniquement et exclusivement Son oeuvre, Renan écrivait : « Il y aura encore des saints

canonisés par Rome, il n’y aura plus de saints canonisés par le peuple ». Aveuglement de la suffisance orgueilleuse
du scientisme, comme lorsque ce même Renan annonçait que ce ne serait pas un ancien élève des Jésuites qui

rendrait l’Alsace-Lorraine à la France (plus de la moitié des maréchaux de 1918 étaient anciens élèves des jésuites)

ou lorsque Auguste Comte annonçait que jamais l’homme ne pourrait connaître la composition chimique des astres

l’année même où Bunsen inventait le spectroscope grâce auquel nous la connaissons ! C’est le mouvement

populaire suscité par le Saint Esprit qui a imposé bien avant les délais légaux la canonisation de Thérèse de Lisieux

proclamée par l’infaillibilité de Pie XI contre l’avis de ses cardinaux. À quoi l’on peut ajouter que Renan aurait

peut-être quand même pu imaginer une canonisation par la vox populi s’il s’était agi d’un grand homme d’oeuvres

ou d’un grand intellectuel catholique, par exemple un Ozanam, mais il serait resté pantois si l’on avait pu lui dire

que ce serait une petite provinciale sentimentale et rêveuse auteur de bien médiocres poésies qui mourrait

tuberculeuse à 24 ans dans un petit couvent inconnu qui sentait fortement le moisi et où elle n’a rigoureusement

rien fait au point que le jour de sa mort ses soeurs se demandent ce qu’elles pourront bien trouver à dire d’elle en

annonçant son décès aux autres couvents. Mais son livre sera un des plus forts tirages d’édition du XXe siècle, des

centaines de volumes seront écrits sur elle, et les papes la proclameront « la plus grande sainte des temps modernes

». Oui, elle n’a rien fait d’autre que d’être une sainte, ou plutôt, comme elle l’affirme clairement elle-même, c’est le

Saint Esprit seul qui l’a fait en elle alors que par elle-même elle n’était rien et capable de rien. En cet orgueilleux

XIXe siècle où l’homme se croyait capable de tout, c’est avec les êtres les plus dépourvus de tout talent naturel,

Catherine Labouré, le curé d’Ars, Bernadette de Lourdes, Thérèse de Lisieux que le Saint Esprit a réalisé les saints

qui sont uniquement Son oeuvre et en lesquels tout vient de Lui seul.

Par Thérèse de Lisieux, ce que le Saint Esprit a réalisé est la véritable résurrection au XXe siècle du

christianisme le plus pur et le plus authentique qu’avaient estompé et souvent déformé des siècles de médiocre

théologie et de plus médiocre prédication, aussi Pie XI a-t-il pu la désigner comme un Docteur donné par Dieu pour

le XXe siècle. C’est malgré la médiocrité de l’enseignement reçu que sous la conduite intérieure du Saint Esprit

elle a par elle seule retrouvé dans les seuls textes du Nouveau Testament tout l’essentiel de ce christianisme le plus

pur et le plus authentique. Elle a retrouvé que le christianisme ne consiste pas à se conformer à des règles mais à

être conduit et motivé en tous nos actes par la charité. Elle a su en conclure que la sainteté ne consiste en rien

d’extraordinaire mais uniquement dans la perfection de la charité réalisable dans la plus ordinaire des vies, d’où il

résulte qu’elle est accessible à tous : « Tout ce que j’ai fait, dit-elle (et ce fut d’être sainte), les plus petites âmes

peuvent le faire ». Par là elle a retrouvé ce que proclameront Pie XI et le Concile : que la sainteté n’est pas réservée

à certaines vocations, mais que tous les baptisés sont appelés, et non seulement appelés, mais obligés à la sainteté

qui n’est ainsi nullement facultative puisque le chrétien n’est qu’un nain sur le plan surnaturel tant qu’il n’est pas

saint. Accusée de présomption en voulant être sainte, elle répond en citant l’ordre du Christ : « Soyez parfaits

comme votre Père Céleste est parfait ».

Alors que la plupart des chrétiens de son temps (c’est malheureusement encore vrai de beaucoup d’aujourd’hui)

étaient pélagiens sans le savoir en croyant qu’ils se sauvaient et se sanctifiaient par leurs efforts et leurs oeuvres,

elle a retrouvé que par nous-mêmes nous ne sommes capables absolument de rien dans l’ordre de notre destinée

surnaturelle, qu’absolument tout nous y est donné par le pur don de la grâce à laquelle nous n’avons qu’à consentir,

de sorte qu’il n’y a pas le moindre orgueil à prendre la sainteté comme but de vie à partir du moment où nous

savons que la grâce seule la réalisera en nous si nous nous laissons faire par elle sans y mettre d’obstacle. C’est ici

que l’abominable livre de Van der Meersch contredit le plus directement son enseignement en prétendant qu’elle
s’est faite sainte elle-même par un effort héroïque de volonté alors qu’elle n’a pas cessé de répéter qu’elle n’était

bonne à rien, pas capable du moindre effort, mais que, comme un enfant qui n’a rien et ne peut rien par lui-même,

elle a tout reçu du pur don de la grâce : là est l’essentiel de sa « voie d’enfance spirituelle ».
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Mais elle a été un bien plus grand Docteur encore et son regard a pénétré au plus profond des intentions divines

et du plan divin de la Création avec sa doctrine de « l’Amour miséricordieux ». Elle qui n’a jamais péché sait que

sans la Rédemption par Jésus-Christ nous sommes irrémédiablement pécheurs, aussi s’affirme-t-elle capable de

tous les crimes sans les prévenances de la grâce. Rien n’est pire au regard de l'Évangile que ceux qui à cause de

leurs efforts, de leurs bonnes oeuvres et de leurs vertus se croient justes : c’est l’enseignement de saint Paul que

nous sommes tous sauvés, purement gratuitement, par pure miséricorde, en raison de la seule Croix de Jésus-Christ

absolument unique espérance. D’où la règle absolue donnée par le Christ (et à laquelle manquent si souvent les

chrétiens) de « ne pas juger », non seulement parce que Dieu seul peut connaître l’état des consciences et le degré
des responsabilités, mais parce que tous pécheurs nous sommes tous solidaires dans le péché et risquons chaque

fois que nous jugeons le prochain de voir la paille qui est dans l’oeil du prochain et de ne pas voir la poutre qui est

dans notre oeil, parce que tous ceux qui voulaient lapider la femme adultère ont dû s’en aller quand le Christ leur a

dit : « que celui d’entre vous qui est sans péché lui jette la première pierre ». Quelle inspiration du Saint Esprit il a

fallu pour que Thérèse de Lisieux retrouve cela dans ce milieu soi-disant chrétien qui l’entoure où l’on jugeait du

haut de sa prétendue vertu tous ceux qui manquaient extérieurement aux règles de la vie chrétienne Dès son

enfance quand on apprend que Pranzini a tué trois personnes pour voler, son milieu est au comble d’indignation :

Thérèse ne s’indigne pas, elle ne pense qu’à sauver Pranzini et comme le Christ a sauvé la femme adultère au lieu

de la juger elle le sauve puisqu’il mourra embrassant le crucifix. Plus tard elle ira plus loin : elle se jugera capable

des crimes de Pranzini, la grâce seule l’en ayant préservée. Toute sa vocation de carmélite sera, au comble de la

souffrance, totale participation par amour à la Croix du Christ pour sauver les pécheurs. Aussi, elle qui n’est jamais

sortie de son cloître, les papes la proclameront-ils « Patronne des Missions » : elle féconde tout l’apostolat

missionnaire de l'Église, c’est elle qui a porté tout l’essor de l'Église au XXe siècle, toute la « nouvelle Pentecôte »

que nous vivons en son centenaire. C’est ici le plus profond de son enseignement : quels que puissent être les

crimes qu’un être humain ait commis, il peut devenir saint s’il met une confiance sans limite dans l’Amour

miséricordieux qui efface tous les crimes, et nous sommes tous dans cette condition parce que tous capables de tous

les crimes, nous sommes tous sauvés par pure Miséricorde, n’ayant jamais à mettre notre espérance en quoi que ce

soit d’autre que dans cet Amour Miséricordieux. Du même coup, Thérèse de Lisieux a retrouvé tout l’élan

missionnaire de l'Église qui animera le Concile dans sa volonté de sauver et sanctifier tous les milieux humains, y

compris les plus enfoncés dans l’erreur et le péché.

Ainsi solidaire de tous les pécheurs dans la mission de salut de l'Église, le Saint Esprit l’a rendue

particulièrement solidaire de toute "incroyance de son temps du dernier quart du XIX siècle qu’elle a expérimentée

en elle dans cette grande épreuve de nuit intérieure totale de la fin de sa vie où elle a dû aller jusqu’à perdre la

conscience de sa foi, mais elle l’a sciemment offerte pour donner la lumière aux incroyants. Nul n’aura participé

plus qu’elle à l’agonie et à la mort du Christ, mais avec Lui elle aura porté par amour toutes les erreurs, toutes les

négations, tous les doutes, tous les refus, tous les péchés de ce XXe siècle fécondé par elle, finalement sauvé et

sanctifié par elle.

La nuit et la torture de la souffrance offertes avec de plus en plus d’amour ont duré jusqu’à l’instant même de

sa mort où l’on vit une seconde son regard comme en extase devant la lumière. C’est alors que Mère Marie de

Gonzague cria : « Ouvrez toutes grandes toutes les portes ». Elle pensait seulement par là appeler selon l’usage

toute la communauté à se réunir autour de la soeur qui venait de mourir. Mais par la voix de cette prieure

incompréhensive et dure qui était l’autorité légitime, c’était, sans qu’elle comprenne ce qu’elle disait, Dieu Lui-

même qui clamait d’ouvrir toutes grandes les portes du Ciel et les sommets de la gloire à celle que les papes

allaient reconnaître « la plus grande sainte des temps modernes ».

Tout ce qui précède est dire à nos lecteurs quelle importance nous attachons à ce que cette année ils lisent, et

méditent lentement, en s’en imprégnant profondément dans la prière et la docilité intérieure au Saint Esprit, les

textes authentiques que nous avons aujourd’hui de Sainte Thérèse de Lisieux, d’abord les Manuscrits

autobiographiques édités depuis plusieurs années au Carmel de Lisieux grâce au travail du R.P. François C. D.,

puis ce qui vient de paraître au seuil de ce centenaire : les Derniers Entretiens (Éd. Cerf et Desclée de Brouwer). Il
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s’agit là de quelque chose de bien précieux, le recueil des paroles, rapportées par les témoins oculaires, que la

sainte a prononcées au cours de sa longue maladie et jusqu’à sa mort où l’on trouvera donc sa manière de

s’exprimer si simple et à la fois si profonde, si percutante pour atteindre le fond des âmes. L’équipe qui a si

heureusement réalisé cette publication l’a complétée par une introduction et des notes apportant avec compétence

toutes les précisions historiques et critiques qui pouvaient être souhaitées. Et voici enfin sous le titre

Correspondance générale (Éd. Cerf) l’ensemble inédit des lettres écrites par Sainte Thérèse de Lisieux qui

permettra de connaître, au-delà de son enseignement de portée universelle, avec quelle adaptation aux personnes

elle savait parler à chacune, éclairer ses problèmes particuliers, la voir sous le regard de Dieu.

Passons maintenant des textes de la Sainte aux livres qui ont été écrits pour les expliquer. Dès l’époque de la

canonisation sous Pie XI en avaient paru deux qui restent parmi les meilleurs : celui du R.P. Petitot O. P., édité

alors par la Revue des jeunes, et le petit livre collectif dû aux R. R.P. P. Bernadot et Lajeunie O. P., Jérôme C. D. et

Dom de Puniet O. S. B., édité alors par La Vie Spirituelle (éditeurs absorbés depuis par les éditions du Cerf) Plus

récemment (après-guerre) il y a eu (déjà recommandées ici lors de leur parution) les remarquables études

spirituelles du R.P. Philipon O. P. (Éd. Desclée de Brouwer), du R.P. Victor C. D. (Éd. Lethielleux), du R.P. de

Meester C. D. (Éd. Cerf) et les savantes et solides études théologiques de Mgr Combes (l’une chez Vrin, l’autre à la

Bonne Presse). Dans ce qui est paru à l’approche du centenaire, il faut évidemment déconseiller le lamentable livre

d’un certain abbé Six qui y semble obsédé de psychanalyse mais s’y montre aussi totalement ignorant en

psychanalyse qu’en théologie. Il faut en revanche par-dessus tout conseiller l’admirable petit livre du R.P. de

MEESTER C. D. : Les mains vides (Éd. Cerf) qui explique si bien l’attitude de l’enfant qui n’a rien et reçoit tout.

Mais on peut aussi citer favorablement l’étude due à l’abbé LAURENTIN (Éd. Beauchesne) qui, comme dans ses

travaux sur Sainte Bernadette, se montre là historien consciencieux et compétent, et l’étude théologique très solide

due à Urs von BALTHASAR S. J. (Apostolat des éditions) malgré notre regret que l’auteur, qui s’y montre par

ailleurs théologien profond et de haute valeur, refuse à Sainte Thérèse de Lisieux la qualité de mystique parce qu’il

semble confondre la mystique avec les phénomènes extraordinaires et ne pas voir qu’est mystique tout ce qui vient

des dons du Saint Esprit dont il a pourtant si bien montré le rôle sans cesse prépondérant chez elle.

Alors que les seules lectures qui satisfaisaient Thérèse de Lisieux étaient la Bible, l’Imitation et Saint Jean de la

Croix, il y eut un seul auteur contemporain dont les livres lui furent bienfaisants, l’abbé Charles Arminjon. On voit

par là quel intérêt il y a à connaître ce saint prêtre si méconnu aujourd’hui, et c’est pourquoi il faut remercier

Gabriel ARMINJON de lui avoir consacré un livre documenté et intelligent où revivent bien des aspects de la vie

de l'Église et de la vie sacerdotale au XIXe siècle (Éd. Beauchesne).

C’est encore à propos de Sainte Thérèse de Lisieux que nous recommanderons deux publications qui se situent

dans le prolongement de son message. La première, Lettres du sana de D. LEGUEN (Apostolat des éditions), nous

livre la correspondance d’une jeune religieuse, elle aussi morte tuberculeuse, qui a vécu l’expérience de se sentir

vide de toute capacité à réussir quoi que ce soit par elle-même et en totale dépendance de la grâce qui donne tout si

on se livre totalement à elle. L’autre est Le grand message d’amour (Dépôt Téqui) reçu par une contemplative

confidente du Coeur du Christ où celui-ci épanche les desseins de cet Amour Miséricordieux qui est au plus

profond de l’enseignement de Sainte Thérèse de Lisieux et annonce pour notre temps à travers et après la grande

crise présente la grande effusion de cet Amour Miséricordieux sur toute l’humanité.

Lecture spirituelle
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Nous avons souvent eu l’occasion ici de nous réjouir du grand renouveau biblique présent. Trop souvent

toutefois il se réduit à une érudition historique et philologique qui est certes bien nécessaire au travail de l’exégète,

mais qui ne peut pas suffire pour ce que la Bible doit apporter au chrétien sur le plan de sa foi et de sa vie

chrétiennes. Il faut d’abord que la lecture de la Bible soit utilisée pour animer la prière : c’est Dieu qui nous y parle

et Sa Parole ne nous atteint pas seulement de l’extérieur mais est agissante au plus profond de notre âme pour nous

y établir dans ce dialogue intérieur avec Lui qui, précisément, constitue la prière. C’est pourquoi, sans exclure

quand ils sont vraiment dans la ligne de la foi les travaux de savante exégèse, nous insistons toujours plus

particulièrement ici sur les livres qui conduisent à cette lecture méditée et priée, à cette lecture source de prière et
de contemplation, ce qui suppose d’ailleurs que l’auteur lui-même a écrit dans la prière pour transmettre ce qu’il a

contemplé. Tel fut le cas des admirables livres de Dom de Puniet O. S. B. sur les Psaumes, de Dom Delatte O. S. B.

et du R.P. Lebreton Si sur le Nouveau Testament. Nous sommes dans la joie de pouvoir aujourd’hui en

recommander un nouveau qui vient de paraître : Comprendre et pénétrer la Bible saintement de J. BINET-COURT

et l’abbé MERTENS (Apostolat des éditions). On trouvera là, à travers l’abondance des textes bibliques

admirablement choisis et commentés, un regard qui va au plus profond du mystère des Desseins de Dieu et porte à

les contempler et à en vivre.

Puisque nous venons de parler de prière, il faut recommander cet excellent petit manuel de la prière qu’est La

prière dans notre vie de l’abbé PHILIP (Éd. Résiac, BP 6, 53150 Montsûrs) qui apprend fort bien en quoi consiste

la prière sous toutes ses formes et à ses divers degrés, pourquoi elle nous est nécessaire, quelle en est l’efficacité

pour nous et pour l'Église.

Il ne faut pas dans la lecture spirituelle négliger les vies de saints : ils sont nos modèles, eux seuls sont des

chrétiens complètement développés, aussi y a-t-il une grande richesse de formation chrétienne à méditer comment

ils ont parlé, agi, vécu, comment ils ont reproduit le Christ en eux. Ce que nous recommanderons sur ce terrain

aujourd’hui est l’excellente vie de Saint Martin de Porrès (dont la fête est célébrée aujourd’hui dans l'Église

universelle) due au merveilleux écrivain et profond penseur chrétien qu’est Stanislas FUMET (Éd. SOS). Que Saint

Martin de Porrès soit le premier homme de couleur américain qui a été canonisé donne à son culte un sens de

catholicisme authentique, mais ce qui nous intéresse le plus ici chez ce frère dominicain du XVIe siècle est le total

don de soi au service de tous les besoins du prochain à secourir ou à évangéliser qui fit de lui un émule de Saint

François d’Assise et de Saint Vincent de Paul. Ce qui importe, ce sont tous les faits concrets d’une telle vie : il faut

la lire.

Études religieuses

En recommandant l’utilisation de la Bible pour la prière, nous venons de dire que non seulement cela n’exclut

pas les savants travaux d’exégèses, mais que ceux-ci sont indispensables pour une connaissance exacte, certaine,

précise et profonde du contenu de la Parole de Dieu. C’est toutefois à une condition que nous avons déjà rappelée

ici, c’est que l’exégète ne soit pas seulement historien et philologue —encore que cette compétence technique lui

soit nécessaire— mais qu’il soit aussi et surtout théologien pour lire et comprendre la Parole de Dieu comme elle

doit être lue et comprise, c’est-à-dire à la lumière de la foi en continuité avec toute la Tradition de l'Église. Tel est

le cas de deux des plus grands exégètes contemporains dont nous avons à recommander aujourd’hui de nouveaux

ouvrages.

Le premier est Théologie morale du Nouveau Testament du R.P. SPICQ O. P. (Éd. Gabalda) : c’est une somme,

véritablement magistrale, de tout ce que l’on trouve comme enseignement moral dans le Nouveau Testament, c’est

inséparablement de la meilleure théologie et de la plus savante exégèse. On ne peut que souhaiter que des travaux

de cette qualité se multiplient. Le péché, le salut, la grâce, les vertus théologales, la morale chrétienne, la liberté

chrétienne, les fins dernières, tout ce qui touche la destinée surnaturelle de l’homme et sa direction vers Dieu y est
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traité de la manière la plus complète et la plus profonde.

De la même qualité est Le mystère de l’Amour Divin dans la théologie johannique de M. FEUILLET P. S. S.

(Éd. Gabalda) qui est aussi inséparablement profonde théologie et savante exégèse. Un tel travail nous conduit à la

connaissance la plus pénétrante de ce qui est le plus essentiel dans l’enseignement de Saint Jean et par là au plus

profond du Mystère, à la fois de ce que Dieu est dans l’intimité de Son Être et du dessein de Libre Don total de Lui-

même par amour qui préside à toute la Création qui prend là tout son sens et ne peut être comprise que dans une

telle perspective.

Du même auteur, nous recommanderons avec une particulière insistance Le Sacerdoce du Christ et de ses
ministres (Éd. de Paris) qui est d’une telle opportunité devant la crise présente du sacerdoce et toutes les erreurs si

graves qui ont circulé récemment au sujet du sacerdoce : l’auteur nous fait bénéficier ici de toute sa science

exégétique pour apporter des preuves certaines à l’authentique conception du sacerdoce chrétien, d’une part le

sacerdoce du Christ Prêtre unique de la Nouvelle Alliance, en quoi il consiste et comment il est le fondement de

tout le christianisme, d’autre part la participation à cet unique sacerdoce du Christ différente entre le sacerdoce

royal de tous les baptisés et le sacerdoce ministériel des prêtres qui ont reçu l’ordination sacerdotale dont on

découvrira ici comment elle a été voulue et instituée par le Christ. C’est donc dans les circonstances présentes un

ouvrage à faire lire autour de soi, et notamment par tous les prêtres que nous pouvons connaître.

Un autre travail sérieux d’histoire biblique est Le Roi David de Dom de MONLÉON O. S. B. (Nouvelles

Éditions Latines) qui aidera à connaître cet ancêtre dont le Christ attachait tant d’importance à se déclarer le

descendant et à qui nous devons la plupart des Psaumes. Un tel livre est aussi l’occasion d’étudier une étape

historique importante dans la préparation providentielle de la réalisation du Salut.

Nous passons maintenant à des études religieuses destinées à un public étendu.

Nous en citerons d’abord deux destinées à aider nos contemporains sur le chemin de la foi. La première, issue

de la prédication à Notre-Dame de Paris, est Croire pour vivre de Mgr BRIEN (Éd. Centurion). L’auteur y montre

comment tous les problèmes de vie que se pose l’homme contemporain n’ont d’issue que dans la foi, comment par

elle seule la vie prend son sens. La foi s’y découvre comme relation personnelle avec Dieu et l’on aboutit à saisir

comment la foi peut et doit transformer toute la vie, notamment notre relation aux autres, et comment elle seule

libère l’homme de toutes les aliénations qui ont leur source dans le péché et le rend authentiquement libre. Enfin,

l’auteur ne néglige pas de souligner le rôle essentiel de l’Eucharistie pour nourrir la foi. La seconde est Quelques

pas dans la foi du R.P. de BROUCKER S. J. (Éd. Sénevé) où l’auteur fait cheminer nos contemporains à partir de

leurs problèmes, de leurs aspirations, de leurs difficultés, et les guide à travers les écueils, bon travail apologétique

pour beaucoup d’hommes d’aujourd’hui.

Nous nous réjouissons d’une nouvelle édition de l’excellent petit livre du R.P. ROGUET O. P. sur La Messe

(Éd. Seuil) : ce n’est pas un Traité de théologie mais une très utile initiation à savoir ce qu’est la messe, à inviter à y

participer, avec une intelligente explication de sa liturgie (la nouvelle édition tenant précisément compte des

nouveaux rites). Voici un livre à faire lire, notamment à ceux qui vont à la messe pour remplir une obligation sans

savoir à quoi ils y sont appelés à participer.

Voici enfin et surtout l’admirable livre La vie et la foi de S. E. le cardinal RENARD (Éd. Desclée de Brouwer).

Beaucoup de Traités de morale se limitent à la morale naturelle. Certes, celle-ci est incluse dans la morale

chrétienne qui en assume en elle toutes les exigences. Mais la destinée surnaturelle que Dieu nous a donnée

comporte que notre vie ne soit pas guidée seulement par la morale naturelle mais encore et surtout par la morale

surnaturelle ou chrétienne. Or, c’est précisément un petit Traité de Morale chrétienne très accessible à tous les

lecteurs et très adapté aux besoins et problèmes des hommes d’aujourd’hui que nous apporte ici le cardinal Renard

conformément au titre du livre qui signifie que notre vie doit être conformée à notre foi, éclairée par elle, que nous

devons faire passer ce que nous croyons dans notre vie et nos actes. Comme il convient en morale chrétienne tout

s’y fonde sur les textes du Nouveau Testament et les enseignements de l'Église. C’est une morale qui jaillit de la

grâce des vertus théologiques, de l’incorporation à Jésus-Christ, du salut par Sa croix : il n’y a en elle que les
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exigences qui dérivent de telles sources sous la conduite intérieure du Saint Esprit qui met en nous l’amour de

Dieu.

Raison et foi

Ce fut une grave erreur de Tertullien et de Luther de penser que la foi pourrait contredire la raison. L'Église, qui

a condamné cette erreur sous le nom de « fidéisme », a toujours affirmé que si la raison ne peut parvenir seule à la

foi qui est donnée par Dieu, celle-ci pourtant est recevable par notre raison parce qu’elle ne contredit en rien ses

exigences propres selon la formule célèbre de Pascal : « La foi au-dessus de la raison et non pas contre ». Aussi

faut-il recommander tout ce qui paraît de solide sur l’accord de la raison et de la foi.

Dans Jésus-Dieu, Freud et Monod (Éd. Téqui) M. l’Abbé COLLARD s’adresse à tant de nos contemporains

qui ont une formation d’esprit scientifique ou technique et, ne pouvant concevoir que sur ce plan, n’arrivent pas à

transposer leurs conceptions sur le plan métaphysique et sur le plan de la foi. Aussi sait-il partir de leur manière

même de concevoir avec ses problèmes pour les acheminer vers la découverte de l'âme, de Dieu, finalement de la

foi. Le livre est ainsi une véritable apologétique à leur usage, notamment en mettant en oeuvre des comparaisons à

leur portée. C’est présenté sous forme romancée : le héros, typique de la mentalité technicienne, y est conduit pas à

pas de découverte en découverte. L’auteur n’oublie pas que la foi est finalement fruit de la grâce puisqu’une vie y

est offerte pour la conversion du héros pour qui il fallait écarter les obstacles auxquels se heurtait sa raison.

Dans La science, le monde et la foi (Éd. Casterman) J. LADRIERE s’est posé un problème différent : comment

l’homme contemporain peut être donné tout entier à l'œuvre de connaissance et de domination du monde par la

science et la technique et en même temps tout entier et sans partage à sa foi et aux exigences de celle-ci. Il rejette

toutes les solutions de juxtaposition qui ne seraient que quelque forme de partage entre deux mondes étrangers l’un

à l’autre. Il n’y a d’issue qu’en voyant dans le Christ le Rédempteur du monde de la science et de la technique qui

peut et doit s’épanouir dans l’humanité rachetée.

De l’accord entre raison et foi, saint Thomas d’Aquin est le maître et le modèle. C’est ce que R. CASIN a voulu

montrer dans Saint Thomas d’Aquin ou l’intelligence de la foi (Éd. Résiac, B. P. 6, 53150 Montsûrs). Elle y établit

combien les hommes d’aujourd’hui ont besoin plus que jamais de la doctrine de saint Thomas d’Aquin pour

dissiper toutes les erreurs de la pensée moderne. Mais pourquoi mêler à ce beau travail constructif cette attitude

polémique et agressive vis-à-vis de ceux qui dévient auxquels précisément on doit vouloir apporter la lumière et

pourquoi se laisser entraîner par la constatation de ces déviations à tant de pessimisme, au lieu de faire davantage

confiance au Saint-Esprit ? Nous trouvons un peu, quoiqu’à un moindre degré, le même défaut dans Où l’avez-vous

mis ? de M. ANGIBAUD (Éd. Résiac) qui a pourtant le grand mérite de rétablir intelligemment, dans une vraie

attitude de foi, le visage authentique du Christ caché sous tant de défigurations (d’où le titre : « Où l’avez-vous mis

? »). Mais surtout ce livre dont tout l’essentiel est excellent vaut par la ferveur avec laquelle l’auteur appelle à

l’engagement apostolique pour faire briller aux yeux de nos contemporains la lumière du vrai visage de Jésus-

Christ.

L’Église aujourd’hui

D’abord un livre admirable : Apôtres pour notre temps d’A. SIMONET (Éd. Lethielleux), qui fait retentir

l’appel du Christ répercuté et prolongé par les papes contemporains à se donner tout entiers à l’oeuvre missionnaire

pour sauver et sanctifier tous les hommes, leur révéler l’unique espérance qui est dans le Christ, leur communiquer

le message du salut. L’auteur, fidèle à son titre, montre bien ce que sont les exigences de notre temps, les besoins
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des hommes d’aujourd’hui à qui s’adresse cet apostolat, mais il restaure aussi en face des erreurs actuellement les

plus répandues le visage authentique de l’apostolat chrétien où nous ne pouvons rien par les moyens humains

d’efficacité ou de séduction parce que tout y est l’oeuvre de la grâce rédemptrice de Jésus-Christ et tout y dépend

de la manière dont cette grâce passera à travers nous, de sorte qu’il n’y a pas d’apostolat authentique qui ne se

fonde d’abord sur la prière, la pénitence, l’Eucharistie.

L’attitude de l'Église dans le monde contemporain telle que l’ont voulue Pie XI, Pie XII, Jean XXIII, Paul VI et

le Deuxième Concile du Vatican peut se définir exactement par les deux mots Fidélité et ouverture que Gérard

SOULAGES a donnés pour titre au volume collectif d’une importance capitale et que nous recommandons ici avec
insistance, qu’il vient de publier chez Mame et qui réunit les exposés et communications donnés à Strasbourg au

Colloque des Intellectuels chrétiens (on dit ici « chrétiens » et non « catholiques » à cause de la présence de

protestants fermement attachés à la défense de la foi chrétienne contre toutes les formes de modernisme parmi

lesquels le plus éminent fut O. Cullmann à qui les cardinaux Daniélou et Pellegrino ont rendu hommage). Fidélité

d’abord : on trouve là des hommes qui ne viennent pas de courants d’idées conservateurs et dont la préoccupation

dominante fut toujours celle de la recherche et du progrès, un Perret, un Manou, un R.P. Congar, un Mgr Bruno de

Solages, surtout l’admirable animateur de l’ensemble Gérard Soulages lui-même qui fut dans sa jeunesse

collaborateur de Légaut et de Mounier mais ce qui les réunissait tous avec d’autres d’une formation de pensée plus

traditionnelle, c’est la volonté inébranlable d’une fidélité intégrale à la totalité de la foi catholique et le refus de

tous les modernismes qui entreprennent de porter atteinte à cette foi. Sur la gravité de ces courants modernistes à

l’heure présente et des périls qu’ils font courir à la foi et par là à toute la vie de l'Église, de nombreux témoignages

parfaitement lucides et loyaux apportés sans la moindre nuance d’agressivité ou de pessimisme, mais avec une

complète sérénité et paix de l'âme et du cœur fondées sur la confiance totale dans la grâce du Christ, n’ont laissé

place à aucune illusion, mais avec pour seule conclusion non pas la polémique mais l’engagement de tout l'être au

service de la foi. C’est d’ailleurs par là qu’ils ont pu se présenter authentiquement comme « intellectuels chrétiens »

(et non « chrétiens intellectuels ») parce qu’ils entendent que toute leur vie intellectuelle soit marquée, animée,

éclairée par leur foi, non point comme par un garde-fou extérieur en limitant l’essor, mais comme par une lumière

intérieure suscitant et promouvant cet essor. Et c’est pourquoi cette fidélité s’accorde avec l’ouverture : ouverture à

toutes les réalités humaines, à toutes les activités humaines, à tous les développements humains du monde

contemporain, à tous les milieux humains, non pour se mettre à leur école, mais pour les éclairer par la foi, les

sauver et les transfigurer par la grâce Rédemptrice de Jésus-Christ (c’est là ce qui, comme nous l’avons dit, exclut

tout pessimisme). « Seule une fidélité totale à la volonté de Dieu, écrit Gérard Soulages, rendra possible cette

ouverture au monde et aux valeurs humaines. » Le volume se termine par le Testament spirituel du Cardinal

Lefebvre qui est un texte d’une telle profondeur et d’une telle lumière que nous voudrions que tous nos lecteurs le

méditent.

C’est vers les plus pauvres, les plus démunis à tous points de vue que doit aller d’abord à la suite du Christ

l’attitude de miséricorde du chrétien. Certains aujourd’hui sont obsédés par la pauvreté en argent, mais bien plus

pauvre encore est le manque de l’usage normal de l’ensemble de nos facultés humaines. C’est ce qu’a si bien

compris Jean VANIER en consacrant sa vie à ces plus pauvres d’entre tous les pauvres que sont les handicapés

mentaux. Nous en avions déjà parlé ici à propos de son premier livre à ce sujet : « Ton silence m’appelle ». Voici

maintenant Ouvre mes bras (Éd. Fleurus). On y trouvera le récit de son engagement, de ses fondations, de son

expérience. On y trouvera surtout ce qui en est la source : l’inspiration spirituelle qui les anime et qui n’est autre

que la charité même du Christ dans le don total qui ne garde rien pour soi et par là devient service total de tous et

de tous leurs besoins, seule solution au problème de la paix et du bonheur, que les hommes cherchent faussement et

désespérément ailleurs.

Dans la crise actuelle du sacerdoce, il est bon de faire connaître la physionomie de vrais prêtres totalement

fidèles à l'Église qui les a faits prêtres, totalement donnés à leur ministère et par là au service des âmes. Tel fut

certainement le cas de l’abbé DUCHEMIN dont l’Apostolat des éditions publie si opportunément le journal sous le

titre À l’ombre des merveilles. On y retrouvera, à travers la formation et le ministère de ce prêtre authentique, un
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demi-siècle de pensée, de vie et d’action de l'Église en France avec ses problèmes et son évolution.

C’est toute l’histoire —véritable épopée— du dévouement et de l’entraide des catholiques pendant la guerre

que raconte le R.P. RIQUET S. J. dans Chrétiens de France dans l’Europe enchaînée (Éd. S. O. S.). Notamment on

y voit naître le Secours catholique. À travers ses souvenirs, le R.P. Riquet fait revivre pour nous une page héroïque

de l’histoire de l'Église et de la France.

Dans La Famille mutilée (Éd. S. O. S.), Christiane FOURNIER nous fait vivre sous la forme d’un récit

romancé le martyre du Vietnam sous le terrorisme communiste. Pour nous sentir davantage solidaires, comme c’est

notre devoir de chrétiens, de ce peuple torturé et de l’héroïsme qui y fleurit quotidiennement, il faut lire ce livre
admirable qui aidera de plus à rétablir la vérité perversement déformée par journalistes et speakers et nous fera

communier à la délicatesse, à la grandeur d’âme, à la générosité dans la pureté et la simplicité de ses héros.

Divers

Tous les amis des animaux se réjouiront de lire À bord de l’arche de B. LLOYD-JONES (Apostolat des

éditions), souvenirs d’un vétérinaire qui s’est consacré avec dévouement à soigner les pauvres bêtes qui souffrent :

n’est-ce pas, pour ceux qui en ont la vocation, une manière d’exercer la miséricorde du Créateur ?

Nous nous désolons toujours de cette marque de la dégénérescence de notre temps d’avoir perdu le goût de la

poésie et c’est pourquoi nous ne perdons jamais une occasion de recommander des volumes de poèmes quand ils le

méritent. Tel est le cas d’Au risque de vivre d’H. CLAIRVAUX (Éd. Fleurus) qui exprime nos tentations, nos

pauvretés, nos faims, nos soifs, nos désirs affrontés aux risques de la vie, mais tout cela :

« Pour qu’à la fin des nuits et des vies, Seigneur, vous paraissiez enfin. »

et :

« Jusqu’à trouver cette source d’être, là où demeure Celui qui est

Jusqu’à l’immersion de moi en Lui et la jonction mystique en Son Amour. »

car finalement :

« Je vis, je suis, je prie en Celui qui spire le monde éternellement. »

Tel est encore le cas de Denise MASSIDA avec Tendresses (La ligne brisée). Ce n’est plus, comme chez H.

CLAIRVAUX, l’univers du mal et de la Rédemption, mais un monde d’ineffable douceur qui surgit ici. Ces

poèmes sont un chant :

« Je ne garde en mon cœur

Ni regrets ni amertumes

Ni de vieilles rancoeurs

Que la fleur qui parfume »

Albert LANQUETIN, dans Cent mots du vocabulaire chrétien d’action charitable et sociale (Éd. S. O. S.),

définit avec finesse et perspicacité le langage des catholiques engagés et s’applique à redonner leur véritable sens à

des mots trop souvent dénaturés. Quand certains présentent selon l’usage des emplois variés, il sait les distinguer

avec précision. C’est donc là un livre utile et opportun qui évitera bien des dialogues de sourds si fréquents

aujourd’hui.
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Nous ne parlons pas habituellement des romans mais il faut cette fois en signaler deux d’inspiration

authentiquement chrétienne. Le premier est Un époux exigeant, de Luce LAPIERRE (Éd. Lanore). C’est l’histoire

d’une religieuse infirmière qui s’éprend d’un jeune blessé qu’elle soigne, se laisse aller à une grave crise psychique

et spirituelle et frôle maintes fois le pire. Mais Dieu qui est « un époux exigeant » veille et sans la violenter sait la

ramener à Lui. Le second est Crépuscule du matin de M. POCHET (Éd. Nouvelle Cité, 4 bis, rue du Montoir,

Clamart) : histoire d’un jeune séduit par le marxisme qu’il ne connaît pas plus que le christianisme, mais où il

trouve à dépenser sa générosité. C’est après bien des épreuves et bien des méandres qu’ayant rencontré le Christ il

finira par en découvrir les exigences d’amour.

Les périodiques

a) Lecture spirituelle

1° VIE CHRÉTIENNE (14 rue de la Tombe-Issoire, XIVe) avec des articles du R.P. DHOTEL S. J. : Un seul

Dieu et Père de tous, du R.P. GUILLET S. J. : Homme et femme Il les créa et du R.P. ROULEAU S. J. :

Athénagoras (janvier), du R.P. FAYARD S. J. : Où est ton Église ?, du R.P. GUILLET S. J. : Pourquoi le mal ? et

de l’abbé TALEC : Pour un monde désenchanté (février), du R.P. CAILLAUX S. J. : Évangile événement de Jésus

et de l’abbé TALEC : Prier en vérité (mars), du R.P. GOUVERNAIRE S. J. : La spiritualité ignatienne et du R.P.

CAILLAUX S. J. : L’inauguration (avril) et un supplément : Qui es-tu, Ignace de Loyola ? du R.P. DHOTEL S. J.

2° CAHIERS SUR L’ORAISON (Éd. Feu nouveau) avec des articles de C. ROFFAT : Pratique salésienne de
l’oraison (n° 126), du chanoine CAFFAREL : La pomme et l’écureuil, du R.P. LE GUILLOU O. P. : Prière pour

un temps de scandale et du R.P. SPICQ O. P. : Prière et charité (n° 127).

3° SANCTIFIER (Abbaye Saint-André, Bruges) avec des articles de l’abbé LAFRANCE : Unifier sa vie dans

le mystère de la Sainte Trinité et de S. E. le Cardinal HOFFNER : Le prêtre dans la société (janvier).

4° DANS LE SILLON MISSIONNAIRE (71 rue Charles-Michels, Saint-Denis) avec un article de l’abbé

ROUSSEL : Sur les pas de la petite Thérèse.

5° NOUVELLE CITÉ (4 bis rue du Montoir, 92 - Clamart) avec un article de P. BECKMANN : Lorsque je

suis faible (mars).

6° LA DÉVOTION AU SAINT-ESPRIT (30 rue Lhomond, Ve) avec des articles du R.P. RIAUD C. S. Sp. :

Sainte Thérèse de l’Enfant Jésus et l’amour de Dieu pour nous et du R.P. LARNICOL C. S. Sp. : Le Saint-Esprit et

la naissance de l'Église (janvier).

7° MARCHONS (21 rue Général-de-Gressot, 91 - Wissous) avec des articles du R.P. FOUILLET C. P. C. R. :

Tous appelés à la sainteté, du R.P. VOLLE C. P. C. R. : Ancienne et nouvelle alliance et de C. RATHELOT : La

lorgnette du bon Dieu (décembre), du R.P. FOUILLET C. P. C. R. : La joie de la foi et du R.P. VOLLE C. P. C. R.

: Fatima et l'Évangile (janvier), du R.P. FOUILLET C. P. C. R. : Un glaive de douleur (février), du R.P. VOLLE

C. P. C. R. : La royauté sociale du Christ, du R.P. SARAT C. P. C. R. : Dieu a tellement aimé le monde, du R.P.

FOUILLET C. P. C. R. : Je vous salue, Marie et de C. ROMAIN : Dieu aime celui qui donne dans la joie (mars).

8° PERSÉVÉRONS (14 rue de la Visitation, 71 - Paray-le-Monial) avec des articles du R.P. ROUSTAND :

Vous nous avez faits pour vous, Seigneur (novembre-décembre) et du Professeur LEJEUNE : L’avortement ou

crime infanticide (janvier-février).

9° LE ROSAIRE POUR L’ÉGLISE (6 parvis Notre-Dame, IVe) avec des articles du R.P. TREMEAU O. P. :

Le Rosaire et du R.P. NEUBERT S. M. : Le Père Chaminade (janvier-février-mars).

10° LE SOURIRE DE MARIE (BP 6, 53150 Montsûrs) avec des articles de M. ANGIBAUD : Sacerdoce

commun et sacerdoce ministériel et du R.P. MARTELET : L’Eucharistie source de vie (janvier-février).
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11° VIRGO FIDELIS (4 av. de Breteuil, VIIe) avec des articles de S. E. le Cardinal RENARD : Fidélité au

Christ, de S. E. Mgr de BAZELAIRE : Poursuivi par Dieu, de Mgr NICOLIER : Dans la joie de Noël, du R.P.

HOLSTEIN S. J. : L’acquiescement de Marie, de J. MONTAURIER : Responsabilités spirituelles, du R.P.

LYONNET S. J. : Le petit pauvre né dans une étable et du chanoine BARTHAS : L’intention de nos prières.

12° VIE MONTANTE (7 rue Berteaux-Dumas, 92 - Neuilly) avec un article de S. E. Mgr CAILLOT : Le

Christ est vraiment ressuscité (n° 52).

b) Études religieuses

1° REVUE THOMISTE (Éd. Desclée de Brouwer) avec des articles de M. FEUILLET P. S. S. : Le

ravissement final des justes et la double perspective eschatologique, de L. GARDET : Poésie et expérience du soi

et de l’abbé GRENET : Teilhard de Chardin et le marxisme (octobre-décembre).

2° BULLETIN DU CERCLE THOMISTE DE CAEN (36 av. du 6-Juin) avec des articles du R.P. M. -D.

PHILIPPE O. P. : La prédestination et de l’abbé GRENET : Nominalisme, foi, théologie (n° 59).

3° LA VIE SPIRITUELLE (Éd. Cerf) avec un numéro sur Pratique de yoga et voie chrétienne (janvier-

février) et des articles du R.P. MOLINIÉ O. P. : Devenir enfant pour le royaume et du R.P. MARTIN O. P. : La

complainte de l’exilé (mars-avril).

4° SUPPLÉMENT DE LA VIE SPIRITUELLE (Éd. Cerf) avec un article du R.P. de COUESNONGLE O.

P. : La vie communautaire dans les instituts religieux hier et aujourd’hui (n° 104).

5° ÉVANGILE (6 av. Vavin, VIe) avec une étude d’E. CHARPENTIER : Christ est ressuscité.

6° RÉSURRECTION (35 rue du Chevalier-de-la-Barre, XVIIIe) avec un n° 41 : Le salut par la croix.

7° AXES (3 rue de l’Abbaye, VI`) avec des articles du R.P. MOLLAT S. J. : L’expérience liée au baptême et à

la venue de l’Esprit selon le Nouveau Testament et de l’abbé MOUROUX : Présence de la personne à travers les

relations humaines (décembre-janvier), de S. E. le Cardinal DANIÉLOU S. J. : L’expérience de Dieu, du R.P.

AGAESSE S. J. : Les fondements métaphysiques de l’intériorité, de C. CHAMPOLLION : Maître Eckhart et de M.

CANEVET : L’intériorité chez Saint Jean de la Croix (février-mars).

8° CROIRE AUJOURD’HUI (12 rue d’Assas, VIe) avec des articles de P. GIBERT : Histoire et résurrection

du Christ, du R.P. DOMERGUE S. J. : Libres parce que créés, de Ch. COUTURIER : Le missionnaire a-t-il vécu

?, d’H. FRUCHET : La vie religieuse et de M. BELLET : Suffit-il d’aimer ? (janvier), de P. GIBERT : Histoire et

interprétation et de L. et A. M. PRADERE : La vie chrétienne et le sacerdoce du Christ (février), du R.P.

MARTELET S. J. : Que dire aujourd’hui des fins dernières ? mars), du R.P. GIBERT S. J. : Des textes à la foi et

du R.P. MARTELET S. J. : L’existence chrétienne à la lumière du chemin de Damas (avril).

9° SAVOIR ET SERVIR (19 rue Lhomond, Ve) avec des articles de S. LATIGNAC : L'Église de Jésus-

Christ, de C. CASANOVA : Je crois en l'Église, de B. BONNEAUD Le pape et les évêques, de M. GOALEC :

L'Église, peuple de Dieu, d’I. RIVERON : Le rôle social de l'Église, de l’abbé DEVIGNON : Le rôle missionnaire

de l'Église, de l’abbé DUBOSQ : Fécondité de l'Église et de B. SACHANGES : La communion des saints

(novembre) et un numéro de janvier sur La liturgie.

10° CAHIERS MARIALS (78 rue de la Tombe-Issoire, XIVe) avec des articles de M. CAZELLES P. S. S. :

Consécration du Christ et consécration de l’homme, du R.P. MI-CHAUD S. M. M. : Au service du mystère de Dieu

avec les hommes, du R.P. AUDUSSEAU S. M. M. : Louis Marie de Montfort et Actualité de la consécration

monfortéaine et du R.P. BOSSARD S. M. M. : Le don total au Christ par Marie selon Montfort (n° 86).

11° VOIX DE SAINT PAUL (Éd. Saint-Paul) avec des articles de M. SY : Fleurir quand même, de P.

LAGARDE : La célibataire a-t-elle un visage ?, de M. DURRIEU : Elles ont choisi d’aimer, de M. DAFFLON :

La voie directe et de M. JANE : Un renouveau quotidien (décembre) et un numéro de mars sur L’enfant.

12° NOVA ET VETERA (12 bd G. Favon, Genève) avec des articles de S. E. le cardinal JOURNET : La

Rédemption, drame de l’amour de Dieu, d’E. KORN : Retour à l'être et du R.P. CARLE O. P. : La femme et les

ministères pastoraux.
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c) Revues d’intérêt général

1° PROJET (14 rue d’Assas, VIe) avec un numéro de décembre sur Les migrants, de janvier sur Le chômage,

de février : Faut-il encore des députés ?, d’avril : Maîtriser les organisations et dans celui de mars des articles de

P. d’IRIBARNE : La croissance et le bonheur et de B. FORT : L’agriculteur doit-il être propriétaire de la terre ?

2° CHRONIQUE SOCIALE DE FRANCE (16 rue du Plat, Lyon) avec un numéro ordinaire : Maîtriser les

conflits, un numéro spécial sur Joseph Folliet et la publication de La Semaine sociale de Metz sur Couples et

familles dans la société d’aujourd’hui.

3° Dans la REVUE DES DEUX MONDES (15 rue de l’Université, VIIe) des articles de S. E. le Cardinal

DANIÉLOU S. J. : L'Église en 1972 à travers l’enseignement de Paul VI et de R. HUYGHE : L’art occidental à la

conquête de l’esprit (janvier).

4° Dans LA PENSÉE CATHOLIQUE (Éd. Cèdre) un article du T. R.P. CORVEZ O. P. : La résurrection du

Christ (n° 141).

5° NOTRE JEUNESSE (4 place des Petits-Pères, IIe) avec un article du R.P. VAN STRAATEN O. P. :

Église, justice et paix

6° PERMANENCES (49 rue Desrenaudes, XVIIe) avec des articles de G. THIBON : La libre maternité et de

A. ROCHE : Amour ou sexualisme (février), de P. BENARD : Le travail, moyen d’épanouissement (mars), de J. P.

BOLUKER : D’où viennent les communes (avril).

7° DÉFENSE DU FOYER (Éd. Téqui) avec des articles de S. E. le Cardinal DANIÉLOU S. J. : Le désarroi

des libertés, de S. E. Mgr BOILLON : L’Immaculée Conception et de l’abbé RICHARD : L'Église présence de
Jésus-Christ (décembre), de S. E. Mgr PUECH : Demeurez fermes dans la foi, du R.P. HERING : La morale

sexuelle et L. ANDRÉ-DELASTRE : Sainte Thérèse de l’Enfant Jésus (janvier-février), du R.P. HERING :

Pourquoi suivre l’enseignement de l'Église et de H. JETTE : Les anges (mars).

8° AMOUR ET FAMILLE (39 rue du Cherche-Midi, VIe) avec des articles du Dr GUY : Erotisme et

pornographie et de D. SONET : Le point sur la drogue (n° 76), de P. GUILBERT : Le mystère pascal pain

quotidien du couple et du Dr RENDU : Les grossesses à haut risque (n° 77).

9° PRÉSENCES (69 rue Danton, 91 - Draveil) avec un n° 122 sur Malades et handicapés dans l’évolution

sociale.

10° L’ECONOMIE REALISTE (19 boul. de Courcelles, VIIIe) avec un numéro de janvier sur La monnaie et

l’inflation.

d) Journaux

1° MESSAGES (106 rue du Bac, VIIe) avec des articles d’H. BARS : Prière pour une aube incertaine

(janvier), de Mgr RODHAIN Évangélisation (mars).

2° CATACOMBES (BP 93, Courbevoie) avec des articles de S. GROSSU : Un regard sur la crèche, de G.

SAUGE : Il est venu, de W. C. FLETCHER : La vie religieuse dans les camps soviétiques et notre article : Noël,

espérance des persécutés (décembre), des articles de Gabriel MARCEL En attendant le pire, de S. DARIA : Leur

espérance et de Marie WINOWSKA : Le maquis de Dieu et le réveil religieux en Russie soviétique (janvier), de S.

E. le Cardinal DANIÉLOU S. J. : Espérer que la lumière se lève au sein des ténèbres, de S. GROSSU : Les

ennemis de la liberté et notre article : Les chrétiens devant les progrès du marxisme (février), des articles de W.

d’ORMESSON : Liberté oblige, de Marie WINOWSKA : Caïn, qu’as-tu fait de ton frère ?, de P. COURTHIAL :

L’humanisme contre l’homme et de N. STRUVE : Indestructible Église (mars).

3° LA FRANCE CATHOLIQUE (12 rue Edmond-Valentin, VIIe) avec des articles de Luc BARESTA :

L’Avent et le vent de l’Esprit (15 décembre), du R.P. MOLINIÉ O. P. : Les contemplatifs dans l'Église et du R.P.

MARTIN P. O. ; Bach (22 décembre), de S. E. le Cardinal GOUYON : La paix est possible, du R.P. BOUYER P.
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O. : Renaissance religieuse, mais laquelle ? et de Jean de FABRÈGUES : Perspectives théologiques des années qui

viennent (29 décembre), de J. MONTAURIER : La jeunesse, de L. H. PARIAS : La Créance divine, de Jean de

FABRÈGUES : L’écran au service de la destruction de l’homme et de Luc BARESTA : Le paradoxe des Mages (5

janvier), de R. MASSON : Thérèse de Lisieux, de R. ROCHEFORT : La porte étroite, de L. H. PARIAS : Mystère

d’iniquité et mystère de salut et de Luc BARESTA : Les saints et leur langage (12 janvier), d’O. CULLMANN, S.

E. Mgr ELCHINGER et S. E. Mgr PEZERIL : La foi moyen de l’unité, de M. FRONSAC : Un égalitarisme

sauvage et notre article : Le figuier stérile ou les pélagiens sans le savoir (19 janvier), des articles de J. ELLUL :

Un monde clos, de Jean de FABRÈGUES : L’enjeu de la liberté scolaire, de Luc BARESTA : Laïcité, que dis-tu
de toi-même ? et notre article : La robe nuptiale (26 janvier), de J. ELLUL : Une jeunesse triste, de J.

MONTAURIER : L’architecture de l’abîme, de Jean de FABRÈGUES : Retour du nihilisme et du racisme et de M.

M. MARTINIE : Celui qui scandalise un de ces petits (2 février), de J. ELLUL : La perversion des valeurs et de L.

H. PARIAS : Le massacre des innocents (9 février), de G. THIBON : La balance et le balancier, de Mgr BRIEN :

Croire, c’est aimer, du Dr ECK : Le célibat est-il possible ?, de L. H. PARIAS : Les jeunes ne croient plus en nous

(16 février), du T. R.P. CORVEZ O. P. : L’avortement (16 et 23 février), de Mgr BRIEN : Être reconnu par les

autres (23 février), de L. H. PARIAS : Un appel missionnaire (2 mars), du chanoine BERRAR : Être dans le Christ

un Amen de gloire et de Jean de FABRÈGUES : Église, de qui es-tu le signe ? (9 mars), de Mgr BARON :

Avortement et liberté spirituelle (16 mars), du R.P. LE GUILLOU O. P. : Le désarroi de la foi, de L. H. PARIAS :

La planète athéisme et de Jean de FABRÈGUES : Carême, ascèse, sacrifice (23 mars), de M. FRONSAC :

L’idéologie, le système et l’hypocrisie, d’Urs von BALTHASAR S. J. : La petite voie de Thérèse, de L. H. PARIAS

: Qui sommes-nous ? et de M. M. MARTINIE : Se parler (30 mars), de S. E. Mgr ELCHINGER : Pour retrouver

l’espérance et de L. H. PARIAS : Que faisons-nous pour l’autre ? (6 avril).

4° L’HOMME NOUVEAU (1 pl. Saint-Sulpice, VI`) avec des articles de S. E. le Cardinal LEFEBVRE :

Sacerdoce du Christ et sacerdoce ministériel, de J. MONTAURIER : Isaïe en nos jours et de Marcel CLÉMENT :

La liberté, pourquoi faire ? (7 janvier), de J. MONTAURIER : Un certain ricanement, de l’abbé RICHARD :

Thérèse et de l’abbé CAILLON : Quand il aura 4 ans ce sera déjà trop tard (21 janvier), du Dr CHAUCHARD :

L’avortement et de l’abbé RICHARD : L’alibi du pluralisme (4 février), de J. MONTAURIER : Les pierres elles-

mêmes crieront, de F. DESGREES du LOU et le R.P. GRECO S. J. : L’homme maître de la vie et de la mort ?, de

P. MOREL : Louis-Marie Grignion de Montfort et de Marcel CLÉMENT : Un nouveau langage ? (18 février), de

J. MONTAURIER : Parce que tu es tiède (4 mars), de F. DESGREES du LOU : Propagande et faux dilemne et J.

MONTAURIER : Ces lignes écrites pour vous (18 mars), de J. MONTAURIER : Et maintenant que ferons-nous ?,

de l’abbé RICHARD : Le sacerdoce n’est pas un contrat d’embauche et de Marcel CLÉMENT : Carême 73 (1°

avril).

Les spectacles

On ne s’étonnera pas que parmi les spectacles nouveaux de cette saison théâtrale les deux plus marquants soient

d’IONESCO et d’ANOUILH. On ne s’étonnera pas non plus qu’ils soient l’un et l’autre bien typiques de ce

pessimisme désespéré qui caractérise si profondément la littérature contemporaine : l’homme est devenu trop
conscient de lui-même pour y échapper là où devant l’emprise universelle du mal ne règne plus la foi dans la

Rédemption et notre siècle ne peut avoir que Sartre, Camus, Anouilh, Salacrou, Ionesco, Becket quand il n’a pas la

foi de Péguy, de Jammes, de Ghéon, de Claudel et de Bernanos.

Avec Tueur sans gages (Théâtre Rive gauche). Ionesco se montre une fois de plus obsédé par la fatalité de la

mort mais il n’y a pas cette fois les ouvertures et les vues profondes qui apparaissaient dans « Le Roi se meurt »,

l’horizon est totalement bouché. La première partie de la pièce illustre la radicale impuissance de l’effort technique

de l’homme pour éliminer la mort et, par là, la vanité de l’orgueil placé en cet effort : on a beau chercher à rendre

paradisiaque, dans « la Cité heureuse », la vie humaine sur la terre, elle reste une vie pour la mort et une vie que la

mort fauche au hasard, de la manière la plus imprévisible. Dans la seconde partie, l’homme entreprend de discuter

avec la mort (« le tueur sans gages ») en essayant de tous les moyens imaginables pour la convaincre, en faisant

appel à l’intelligence et au raisonnement, à l’intérêt, à l’orgueil, aux sentiments, comme si la mort pouvait entendre
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tous ces discours, mais à tout la mort ne répond que par le même ricanement idiot : elle est sans intelligence et sans

sentiments, elle tue au hasard de manière absurde. De toutes les formes des efforts, de l’intelligence et des passions

de l’homme, il ne reste que cette absurdité radicale d’une fatalité aveugle.

D’Ionesco aussi l’Odéon vient de reprendre La soif et la faim : c’est la soif et la faim d’infini et d’impossible

qui habitent l’homme et l’empêchent d’accepter ses limites (et notamment celles du temps avec lesquelles on

retrouve un thème fondamental d’Ionesco) et de jouir du bonheur que veut lui donner l’amour (il y a ici quelque

chose du thème de « La Maison du berger » de Vigny). Mais c’est aussi comment la soif et la faim tiennent

l’homme prisonnier et comment les idéologies opposées se montrent impuissantes à l’arracher à cet esclavage.

Le Directeur de l’Opéra d’Anouilh (Comédie des Champs-Élysées) touche, sinon le thème de la mort, au moins

celui de la fuite du temps et du vieillissement, mais ce n’est plus le thème dominant. À travers l’histoire du héros

que Paul Meurisse incarne avec un talent prodigieux, ce qui d’un bout à l’autre parcourt la pièce est une critique

acerbe de tout, la famille, l’amour, la vertu, l’art, l’engagement politique : tout y est fausseté et hypocrisie, bien

plus que chez Molière, plus même peut-être que chez La Rochefoucauld, mais c’est que tout est vicié par

l’universel égoïsme qui apparaît lui aussi comme quelque absurde fatalité. Ce qui fait ici l’agrément d’un admirable

spectacle est que comme toujours chez Anouilh c’est parsemé de mots à l’emporte-pièce d’un comique irrésistible

auxquels s’arrêtera le spectateur superficiel, mais ce sont, avec d’ailleurs une fine psychologie, des mots terribles,

des mots cinglants, qui n’épargnent rien. Du monde de mort d’Ionesco, nous sommes passés à un monde de péché

— et l’on va par là plus profond. Mais surtout il y a le miracle d’Anouilh, qui ne se produit pas en toutes ses pièces,

mais que nous avions déjà signalé dans le cas de « Cher Antoine », c’est que tout d’un coup, au milieu de

l’universalité de l’égoïsme, de la vanité et de l’hypocrisie, surgit la spontanéité naïve d’une créature toute de pureté

et de droiture qui s’ignore elle-même et qui est vraiment un passage de la grâce, de quelque chose qui est donné

gratuitement, et que par ce passage tout est pour un moment transfiguré. Ce qui est nouveau cette fois est qu’à ce

propos Anouilh évoque explicitement Noël et Marie : un rayon qui ne vient pas de l’universel péché a discrètement

filtré.

Il filtre souvent aussi, à travers quelque personnage naïf et droit, chez l’auteur de Jean de la Lune et c’est ce que

nous avions espéré trouver en allant voir au Théâtre du Louvre La débauche de Marcel ACHARD, mais il n’y a

rien de tel dans cette cruelle description du monde de crime et de libertinage de la Rome du XVe siècle. Alors, que

dire ici de cette pièce érotique et violente, si différente du reste de l’oeuvre de Marcel Achard ? Il faudrait

évidemment la déconseiller à ceux qui auraient la sottise d’attribuer à l'Église les crimes des hommes d’Église. Elle

peut être intéressante en revanche, bien qu’elle ne soit pas historique et comme la « Lucrèce Borgia » de Victor

Hugo pleine d’exagérations par rapport à la réalité de ce que fut la « Renaissance » italienne, pour ceux qui en

tireraient profit pour comparer ce temps de crise et de « mutation » de civilisation avec le nôtre, et d’ailleurs c’est

probablement là ce qu’a cherché Marcel Achard. Il y aura d’abord là une saine leçon pour les pessimistes qui

s’inquiètent devant la crise actuelle de l'Église et du clergé : cela peut les aider à se souvenir que l'Église en a

traversé de bien pires et que le simple fait d’avoir eu depuis un siècle une série ininterrompue de grands et saints

papes rend notre temps bien différent de celui d’Alexandre VI. Mais aussi on verra là, comme dans « Lorenzaccio »

de Musset et « La Terre est ronde » de Salacrou, comment le XVe siècle fut un temps de mise en question

universelle de tout et que de là découlait le désordre moral : l’analogie est grande ici avec notre siècle où s’effondre

le monde moderne comme s’effondra alors celui du Moyen Âge. La pièce est admirablement bien jouée par une

remarquable troupe d’acteurs : tous mériteraient d’être nommés, contentons-nous de citer la drôlerie de Louis

Seigner dans sa caricature du pape Borgia, la finesse de Danièle Lebrun faisant sentir et mettant en évidence toutes

les nuances d’un mélange de naïveté, de ruse et d’érotisme, enfin la merveilleuse Catherine Rouvel qui sut être

aussi perverse dans Lucrèce Borgia qu’il y a quelques années elle avait montré de pudeur, de réserve, de droiture

dans Fanny.

C’est plus directement notre temps que concerne La claque d’André ROUSSIN (Théâtre de La Michodière) où

l’auteur a voulu récrire Le Cid en en faisant une comédie mais surtout en le transposant dans les mentalités et les

moeurs d’aujourd’hui, ce qui fait que finalement, en dehors de « la claque », le seul point commun qui reste avec
Le Cid est que Chimène épousera Rodrigue, je veux dire que Florence épousera Frédéric, ce qui est d’ailleurs plus

facile puisque son père n’a pas été tué. La leçon, c’est que s’il y avait beaucoup d’orgueil et par là de sottise et

d’artificiel dans la conception de l’honneur dans l’Espagne féodale, notre temps n’a rien trouvé à mettre à la place,
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sinon l’intérêt, la vanité et la lâcheté. Julien Bertheau et Michel Galabru sont particulièrement remarquables.

Duos sur canapé de CAMOLETTI (Théâtre Michel) n’est pas seulement un vaudeville amusant joué avec

beaucoup d’entrain, mais sait montrer finement que souvent une brouille entre époux est partie d’un prétexte

stupide et ne cesse de s’aggraver par une suite de prétextes de plus en plus stupides où joue la vanité. Bien entendu,

comme on est au théâtre, la pièce se termine par la réconciliation finale, mais il n’en est pas toujours ainsi dans la

vie.

Jean DAUJAT.

P. S. — Nous ne ferons pas l’injure à nos lecteurs de leur commenter Le Misanthrope mais nous leur
recommandons l’excellente présentation qui en est donnée actuellement par le Théâtre Montansier, avec une troupe
d’acteurs qui vivent vraiment leurs rôles et les jouent avec intelligence et finesse.

Retraites

1° Retraite ordinaire du Centre d’Études Religieuses prêchée par le R.P. M. -D. PHILIPPE O. P., dimanche 27

mai, de 9 heures (arrivée à partir de 8 h 30 pour commencer exactement à 9 heures) à 19 h, 33, rue du Chevalier-

de-la-Barre (derrière le Sacré-Coeur, prière de bien entrer par le 33 et non par le 35).

2° Week-end prêché par le Père EBERHARD au Foyer de Charité, 108 rue de Villiers, à Poissy, samedi 5 mai

(arrivée à partir de 18 heures, messe à 19 h 15, dîner à 20 heures) et dimanche 6 mai. Il est absolument nécessaire

de s’inscrire pour retenir sa chambre et personne ne sera accepté le dimanche matin.

Pour l’une et l’autre inscriptions, 24 rue des Boulangers, 5e. Tél. : ODE. 56-16, au plus tard le jeudi précédent

(prière de considérer son inscription comme un engagement et de n’y manquer qu’en cas de force majeure).

Ne pas oublier d’apporter, pour la participation à la messe, un missel donnant les textes liturgiques actuels.
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N° 89 – Juillet 1973

Lectures recommandées

Lecture spirituelle

La place que l’Église donne aux psaumes dans l’Office Divin et même dans la liturgie de la messe montre

combien elle nous incite à les utiliser pour notre prière, pour l’expression du mouvement de notre

âme vers Dieu. C’est pourquoi nous avons toujours signalé ici les traductions françaises des psaumes au fur

et à mesure de leur parution. Voici cette fois Psautier français (Éd. Cerf-Desclée) qui est une édition «

oecuménique », c’est-à-dire fournissant un texte qui peut être accepté par tous les chrétiens ; avec les psaumes, il

s’agit bien là de textes où la prière commune est possible et la collaboration pour traduire sans obstacles trop

difficiles à surmonter. Des précisions sont données pour l’utilisation pour la liturgie catholique et une table

analytique qui termine le volume sera précieuse pour la méditation.

Nous avons très spécialement à recommander aujourd’hui un nouvel ouvrage de l’un des meilleurs auteurs

spirituels contemporains, le R.P. PAUL-MARIE DE LA CROIX C. D. : Présence notre vie (Éd. Desclée de

Brouwer). Il s’y agit d’un thème fondamental pour la vie intérieure où tout dépend de la présence qui peuple cette

vie intérieure : « l’histoire de nos vies dépend en définitive de la qualité des présences qui la tissent et de la

profondeur à laquelle elles sont vécues ». L’auteur part de la présence du monde qui nous entoure et de notre

présence à ce monde en même temps que de notre présence à nous-mêmes. Mais notre être et celui du monde jaillit

de Dieu, par là présent en nous et en tout. C’est dans cette présence de Dieu et cette présence à Dieu que l’homme

se trouve en la vraie source et raison d’être de son existence. Et c’est vers vivre de cette présence que le livre nous

guide : « Il faut qu’on sache que nous croyons en une Présence invisible toute puissante et que notre prière et notre

vie ne se proposent rien autre que de nous rendre présents à cette Présence afin d’en être illuminés et transformés. Il

faut qu’on sache que loin de nous enfermer en nous-mêmes, cette Présence nous ordonne de marcher en aimant nos

frères et en les soutenant sur le chemin... Il faut qu’on sache que le chrétien, s’il aspire à une intime union avec

Jésus-Christ, ne cherche pas à échapper à sa tâche humaine, mais qu’il l’aborde au contraire avec une puissance

accrue et une intensité de présence venant de l’action en lui de l’Esprit d’amour et de vérité, cet Esprit qui seul peut

renouveler la face de la terre ». La présence de Dieu nous est donnée totalement en Jésus-Christ qui lui-même nous

est donné par l’accomplissement de la Rédemption et l’Esprit sanctificateur. Et par Jésus-Christ et l’Esprit Saint, ce

n’est pas seulement Dieu Créateur dont nous portons en nous la présence par le seul fait que nous existons, mais

c’est la vie trinitaire qui habite en nous avec son cycle de relations entre les personnes toutes présentes les unes en

les autres. Alors l’Esprit Saint qui nous est donné est présent à toute la vie de l'Église qui est son oeuvre et nous

rend en elle présents par Lui les uns aux autres dans la vie fraternelle, présents au monde qu’Il nous donne mission

de sauver et sanctifier : ainsi toute la vie active du chrétien jaillit de la source de sa vie intérieure et contemplative

dans le Saint-Esprit. On voit comment c’est tout le christianisme dont nous approfondirons la vision en méditant un
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tel livre lentement et pas à pas comme il le mérite.

Nous avons aussi à recommander pour la lecture spirituelle Entretiens sur la vie religieuse (Éd. Cerf) d’un autre

des meilleurs auteurs spirituels contemporains, le R.P. VOILLAUME. Certes, ce livre, qui est une retraite prêchée à

Béni-Abbès aux novices des Petits Frères et Petites Soeurs de l'Évangile, s’adresse d’abord à ceux-ci et en général

aux religieux, mais sa lecture présente le plus grand intérêt et peut être très fructueuse pour tous les chrétiens pour

deux raisons. La première est qu’en face de toutes les erreurs qui circulent aujourd’hui au sujet de la vie religieuse,

il est important de pouvoir s’appuyer sur un texte d’un auteur qui est très ouvert à toutes les adaptations que

réclament la situation actuelle du monde et les besoins des hommes —ses fondations le prouvent assez— mais qui
maintient inébranlablement avec les enseignements du Concile la place irremplaçable et indispensable dans l'Église

à laquelle elle est essentielle de l’état religieux constitué par les trois voeux perpétuels de pauvreté, chasteté et

obéissance — et le livre expose très profondément la nécessité et le sens de chacun. La seconde raison, plus

importante encore, est que tous les baptisés doivent vivre de l’esprit de pauvreté, de l’esprit de chasteté et de

l’esprit d’obéissance et que comme dans l’Imitation (livre écrit aussi pour des religieux) ils recevront là un

enseignement spirituel dans lequel avec les adaptations nécessaires à la diversité des vocations et conditions de vie

ils trouveront beaucoup à puiser pour leur essor vers la perfection chrétienne. Ils y apprendront notamment

comment toute vie chrétienne doit se fonder sur la prière, la participation à la croix du Christ avec ce que cela

entraîne de vie pénitente, l’abandon à la volonté de Dieu, l’Eucharistie, la charité fraternelle, la participation à la

vie de l'Église, l’engagement apostolique et missionnaire. L’auteur ramène toujours ceux qui seraient préoccupés de

moyens humains d’efficacité au caractère essentiellement surnaturel de la vocation des religieux et de leurs

activités au seul service de la Rédemption du monde par la Croix de Jésus-Christ.

C’est aussi dans l’esprit de Charles de FOUCAULD et des Petits Frères et Petites Soeurs de l'Évangile qu’a été

écrit l’excellent volume collectif Contemplation (Apostolat des Éditions) qui montre bien contre toutes les erreurs

activistes la place fondamentale de la contemplation dans la vie chrétienne et dans l'Église comme source unique et

irremplaçable de toute action qui ne peut être vraiment chrétienne qu’en jaillissant de cette contemplation d’où doit

procéder tout ce qui est authentiquement chrétien. La conception chrétienne de la contemplation y est bien

expliquée contre ses déformations possibles, notamment contre celle qui considérerait la contemplation comme une

évasion du réel et du monde alors qu’au contraire seule une authentique contemplation en nous rendant présents à

Dieu nous rend par le fait même présents au réel qui est Son oeuvre et au monde qu’Il veut sauver et sanctifier.

C’est une sagesse fondée sur l’expérience d’une longue vie avec ses souffrances et ses problèmes dans une

attitude de fidélité à Dieu que l’on trouvera dans les pensées réunies par Henri NICOLLE sous le titre Sérénité (Éd.

Téqui), les unes relevant d’un authentique bon sens et de la morale naturelle, les autres d’une vision chrétienne de

la vie. Il y a beaucoup de précieuses leçons à trouver là.

Depuis plusieurs années nous recommandons ici ce qui paraît pour faire de la vieillesse, selon le mot si heureux

de notre ami André d’HUMIERES, une authentique « vie montante » et déjà de nombreux titres d’excellents

ouvrages dans ce sens ont été cités. En voici un nouveau : Nouvel âge de vie, de l’abbé BERTHIER (Éd.

Centurion). C’est un livre de sagesse pratique fondé sur l’expérience des difficultés et épreuves des vieillards, de

leurs réactions et de leurs problèmes, et on y trouvera d’excellents exemples et de bons conseils, mais il insiste plus

sur l’acceptation souriante —qui est déjà une sagesse— que sur une véritable ascension et dans un livre dont

l’auteur est prêtre nous aurions aimé qu’au-delà de cette sagesse pratique il développe davantage qu’en de rapides

allusions le point de vue surnaturel de la montée vers la vision et la possession de Dieu dans la joie éternelle.

C’est enfin parmi les ouvrages de lecture spirituelle que nous citerons ce qui concerne les saints dont les vies

sont pour nous des modèles et des guides. Voici d’abord Thomas More de l’abbé MERLAUD (Éd. S. O. S.) où l’on

ne trouvera pas seulement l’exemple d’un martyr qui sera pour nous modèle de fidélité héroïque à l’intégrité de la

foi et à l'Église mais toute la fermentation intellectuelle, morale et spirituelle du temps de la Renaissance, toute la
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vie de l’Angleterre au XVIe siècle avec le drame de sa séparation de Rome.

Mgr FOURREY, déjà recommandé ici comme biographe du Curé d’Ars, publie aujourd’hui Le Curé d’Ars et la

Vierge Marie (Éd. de Trévoux, dépôt au magasin de l’oeuvre à Ars), bel exemple de ce que sont chez les saints la

dévotion mariale, de sa place dans leur vie, et ici on découvrira comment le curé d’Ars savait enseigner et

communiquer cette dévotion. C’est aussi le curé d’Ars que l’on apprendra à mieux connaître et aimer avec Ars ou

le poids du pêché de M. SUFFRAN (Éd. S. O. S.) où l’on aura une vue d’ensemble sur l’itinéraire spirituel du saint

curé mais le sous-titre « le poids du pêché » montre bien comment l’auteur insiste sur la vie de souffrance et

d’expiation de ce saint prêtre qui a porté dans sa chair pour le réparer tout le poids de péché et d’erreur de cette
première moitié du XIXe siècle.

Études doctrinales

Nous mettrons évidemment ici en premier l’étude de la Bible pour laquelle nous avons déjà souvent

recommandé les travaux du meilleur exégète actuel, M. FEUILLET P. S. S. qui, comme ce devrait être

le cas de tout exégète, unit à l’indispensable compétence historique et philologique toute la science d’un

authentique théologien et toute la profondeur spirituelle d’un contemplatif nourrissant sa prière de la

Parole de Dieu. Voici aujourd’hui Christologie paulinienne et Tradition biblique (Éd. Desclée de Brouwer) qui est

un ouvrage vraiment fondamental pour le chrétien puisqu’il apporte une étude approfondie de l’enseignement de

Saint-Paul sur le Christ qui doit être à la source de toute théologie chrétienne comme de toute conception

chrétienne de la vie et de la destinée de l’homme et de l’univers. Le titre indique que celui-ci sera situé par rapport

à l’ensemble de la Parole de Dieu. La complémentarité des textes de Saint-Paul y est aussi bien mise en lumière.

L’auteur traite enfin les problèmes que pose la traduction de ces textes.

De l’exégèse passons à la théologie. Nous avons déjà plusieurs fois ici nommé le R.P. LE GUILLOU O. P.

comme un des meilleurs et plus profonds théologiens actuels. Il nous apporte un ouvrage magistral avec Le Mystère

du Père (Éd. Fayard), un ouvrage dont nous irons jusqu’à dire qu’il fera date dans l’histoire de la pensée chrétienne

au XXe siècle et dont nous recommandons donc une étude approfondie.

Il s’y agit du mystère fondamental, clé de toute théologie comme de toute vie chrétienne, le Mystère que le Père

en Sa Miséricorde nous a révélé et communiqué dans et par le Fils fait homme grâce au don de l’Esprit, le Mystère

des relations trinitaires qui est inséparablement le mystère de la libre décision par surabondance d’amour du Père

de nous concevoir comme fils en Son Fils fait homme en nous aimant comme fils dans le Saint-Esprit et pour cela

de nous donner le Fils s’offrant par amour en ses souffrances et sa mort pour effacer le péché : Trinité, Incarnation,

Rédemption, Église, c’est toute la foi chrétienne.

Mais ce livre ainsi enraciné dans la Vérité éternelle communiquée aux hommes par Dieu se révélant est en

même temps de la plus profonde actualité car il traite de la crise actuelle de la pensée théologique qui est elle-même

à la source de la crise de l'Église et du monde. Il n’en traite pas dans un esprit polémique. Il n’en traite pas non plus

en se contentant d’analyser et de déplorer les erreurs et les déviations. Il en traite en dénonçant dans une longue

série d’infléchissements de la pensée théologique les causes les plus profondes qui ont infailliblement engendré

cette crise présente dont on ne pourra donc pas sortir sans retrouver une notion authentique de la Révélation Divine

et une conception complète du mystère qu’elle nous communique : on ne peut guérir le mal qu’en en décelant les

causes et en se rendant par là capable de les supprimer. D’où l’importance d’un ouvrage d’une telle lucidité.

Ce que nous venons d’expliquer a amené le R.P. LE GUILLOU à une véritable histoire de vingt siècles de

philosophie et de théologie à l’intérieur du christianisme où il montre une connaissance approfondie de la pensée

des philosophes et des théologiens, de ses sources et de ses connexions, et où il la juge avec une pénétrante lucidité

dénonçant à chaque pas comment l’erreur engendre l’erreur. Il met d’abord en lumière, dès le IIe siècle,

l’importance fondamentale du premier docteur de l'Église, Saint Irénée, qui s’est trouvé aux prises avec les
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premières hérésies et notamment avec la gnose, et cela permet d’emblée au R.P. LE GUILLOU de situer les

hérésies d’aujourd’hui dans le prolongement de ces premières hérésies rencontrées par le christianisme naissant et

de montrer comment il n’y a pas de foi authentique sans adhérer à ce que le Père a révélé dans et par le Fils et que

transmettent Tradition et Magistère de l'Église sans chercher à l’altérer en quoi que ce soit pour le ramener à nos

vues humaines. On trouve aussi dès Saint-Irénée une vue complète et pénétrante du mystère fondamental des

relations des Personnes Divines et du Dessein d’Amour Rédempteur et Sanctificateur dans et par le Fils fait

homme. Mais dès le IIIe siècle les infléchissements commencent avec Origène et Tertullien. Les Pères de l'Église

s’efforceront de maintenir l’essentiel de la foi en face des difficultés soulevées par ces infléchissements mais il
faudra arriver à la grande Synthèse de Saint-Thomas d’Aquin pour trouver une expression complète et sans faille

du Mystère. Dès le XIVe siècle se font jour avec SCOT et surtout OCCAM les premières déviations d’où sortira la

pensée moderne. À partir de là seront lucidement marquées toutes les étapes du processus d’erreur : LUTHER et

CALVIN, DESCARTES et SPINOZA, HUME, KANT et HEGEL, MARX et NIETZSCHE, enfin nos

contemporains. Le R.P. LE GUILLOU se montre en ce long examen critique aussi profond métaphysicien que

théologien et grâce à cela toutes les connexions des erreurs sont décelées.

Mais à cette partie historique et critique s’ajoute, plus importante encore, une partie constructive de recherche

de l’éclairage métaphysique et théologique hors duquel il est impossible de sortir des erreurs et de leurs

conséquences destructrices pour l’homme et surtout hors duquel il est impossible de donner un sens à la vie

humaine. Sur le plan métaphysique c’est la présence intentionnelle de l'être à l’intelligence conduisant à reconnaître

l'être comme don gratuit de Dieu et préparant par là les voies à la foi quand Dieu révélera Sa Paternité. Sur le plan

théologique c’est cette Paternité révélée dans et par le Fils à la fois source éternelle et nécessaire des relations entre

les Personnes Divines et libre adoption des hommes dans le Fils incarné et Rédempteur les créant libres pour leur

libre adhésion d’amour à cette adoption et en fonction de leurs refus leur libre adhésion d’amour à la Rédemption

effaçant leurs péchés.

Terminons maintenant ce qui concerne les études doctrinales avec le domaine de la philosophie. Nous avons

déjà recommandé ici, à l’occasion de ses deux premiers tomes consacrés à L’Activité artistique, le magistral traité

de philosophie que publie l’éminent métaphysicien qu’est le R.P. M. -D. PHILIPPE O. P. C’est précisément la

partie métaphysique, donc ce qui est le plus important en philosophie, ce qui en est le sommet, qu’il aborde

aujourd’hui avec le premier des trois tomes sur L’Être (Éd. Téqui) qui doivent d’ailleurs être accompagnés de cinq

fascicules intitulés Une philosophie de l'être est-elle encore possible ? Il s’agira là d’un ensemble indispensable à

quiconque veut faire des études philosophiques approfondies. Ce tome I concerne deux problèmes fondamentaux.

Le premier est celui de la nature même de la métaphysique avec, bien entendu, celui de sa possibilité : qu’est une

connaissance dont l’objet formel est l'être en tant qu’être et à quelle capacité de l’intelligence humaine correspond-

elle ? Le second est celui de la substance car la métaphysique s’intéresse d’abord à ce qui est premier dans l'être, or

la substance est ce qui est premier dans l'être puisque c’est elle qui soutient dans l'être les accidents qui n’existent

qu’en elle, que fondés sur son être. Cette justification de la connaissance métaphysique de la substance est d’une

extrême importance à l’heure présente parce que la pensée moderne est imprégnée d’erreurs phénoménistes qui

sont la négation de la substance et par là contradictoires car il n’y aurait pas de phénomènes s’il n’y avait pas une

substance affectée par eux (tel est le cas du courant le plus à la mode aujourd’hui, le structuralisme, qui réduit

l’homme à des structures psychologiques et sociologiques sans voir qu’il n’y aurait pas de structures

psychologiques et sociologiques s’il n’y avait pas un homme affecté par elles). Cela est capital aussi pour la

théologie à cause du dogme de transsubstantiation. Pour ces deux problèmes de base le R.P. M. -D. PHILIPPE

n’aboutit à ses conclusions qu’après un exposé historique et critique extrêmement documenté et complet des

positions de tous les philosophes depuis les Grecs jusqu’à aujourd’hui, ce qui lui permet d’écarter erreurs et

malentendus avant d’établir les vraies solutions.

Notre temps
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S’il y a une préoccupation qui est fondamentale dans la pensée moderne, c’est bien celle de l’évolution : à partir

des faits observés par les biologistes sur la succession des espèces, les penseurs ont cherché à découvrir un

dynamisme d’ensemble de l’histoire de l’univers. Au siècle dernier une pensée chrétienne mal éclairée a réagi

contre ces conceptions sans chercher à assimiler et assumer ce qu’elles recélaient de vérité. Bien des penseurs

chrétiens de notre temps ont eu au contraire cette nécessaire préoccupation et TEILHARD de CHARDIN y a même

trouvé le fondement de sa vision de l’univers. Aucun ne nous avait encore donné un ouvrage aussi approfondi

qu’Évolution et christianisme du R.P. NICOLAS O. P. (Éd. Fayard) dont une préface de Jacques MARITAIN nous

garantit la qualité : tous les problèmes posés par les conceptions modernes sur l’évolution y sont mis en regard, non
seulement des certitudes de la foi, mais de la philosophie et de la théologie de Saint Thomas d’Aquin en lesquelles

l’auteur est un maître éminent et l’on y découvre comment celles-ci peuvent éclairer sans les contredire les données

scientifiques et permettre d’en critiquer les fausses interprétations. En particulier le R.P. NICOLAS accueille tout

l’apport des grandioses intuitions de TEILHARD de CHARDIN mais grâce à la solidité de ses bases

philosophiques et théologiques il peut en déceler les lacunes et les équivoques, donc les compléter et, quand il le

faut, les corriger. C’est d’ailleurs vis à vis de tous les penseurs modernes qu’il est compréhensif et accueillant en

même temps que critique lucide. Comme le R.P. SERTILLANGES l’avait déjà bien mis en évidence, il montre que

la conception authentique de Dieu créateur ne le considère nullement comme une intervention perturbant

l’évolution naturelle des choses mais comme donnant l’existence aux causes naturelles et par là leur donnant d’agir

selon leurs natures propres. Ainsi la finalité que révèle l’ordre de la Création, en particulier chez les êtres vivants,

n’y est pas mise de l’extérieur par Dieu agissant comme un horloger qui assemble les organes d’une montre, mais

est incluse dans les natures mêmes des êtres que Dieu fait exister. L’auteur montre bien aussi la différence de

nature de l'âme humaine spirituelle et de ses facultés spirituelles d’intelligence et de volonté libre avec tout ce que

peut comporter le développement de la vie animale : toutes les difficultés à ce sujet disparaissent quand on voit

avec la philosophie de Saint Thomas d’Aquin comment l'âme spirituelle est principe animateur et organisateur du

corps. Nous ferons en revanche, en accord avec la préface de Jacques MARITAIN, des réserves concernant le

chapitre sur le péché originel : certes on n’y trouvera pas d’erreurs inconciliables avec la foi comme de réduire le

péché originel à l’ensemble des péchés des hommes ou à un état lié à la nature humaine, car le R.P. NICOLAS

affirme fermement qu’il y a eu un péché commis à l’origine de l’humanité qui s’est transmis ensuite à tous les

hommes, mais pourquoi tente-t-il de ne pas lier cette affirmation au monogénisme, car si l’on admet une

intervention de Dieu à l’origine de l’humanité, pourquoi ne pas admettre que l’espèce humaine fasse exception à ce

qui est admis pour les autres espèces ? En revanche la fin du livre éclaire admirablement les données scientifiques

sur l’évolution de l’univers et de l’humanité à la lumière des enseignements de la foi sur l’Incarnation Rédemptrice

et le sens de l’histoire. En conclusion voici un ouvrage qui devrait exercer une grosse influence en répondant si

bien à tant de préoccupations dominantes chez beaucoup de nos contemporains.

Si la considération de l’évolution peut trouver sa place, comme l’a montré le R.P. NICOLAS, dans la

philosophie et la théologie de Saint Thomas, il y a en revanche quelque chose qui a vicié profondément toute la

pensée moderne, c’est l’idéalisme. Or cet idéalisme a trouvé son point de départ dans l’attitude critique telle que la

conçoit KANT, et par là KANT est, après DESCARTES dont lui-même dépend, le Père de toute cette pensée

moderne. Même certaines déviations récentes de la théologie sont venues d’une tentative, condamnée à l’avance à

l’échec, d’y introduire quelque chose du Kantisme. Aussi est-il indispensable et fondamentalement indispensable

aujourd’hui pour échapper à toutes les erreurs dont notre monde est imprégné au plus profond de lui-même d’être

capable de faire une étude critique intelligente de la philosophie de KANT. C’est dire l’immense service que rend

l’abbé VERNEAUX en publiant Critique de la critique (Éd. Aubier) qu’il faudra faire connaître à tous ceux qui

sont capables de réflexion approfondie. Nous avons parlé de critique « intelligente » : c’est bien ce que fait l’auteur

en commençant par une compréhension profonde de tout le mouvement de la pensée de KANT qu’il expose

objectivement de la manière la plus lucide et la plus pénétrante en même temps que la plus documentée. Mais

comprendre vraiment un penseur permet précisément une critique bien fondée et lucide. D’abord est expliquée la

genèse de la pensée de KANT qui a cherché une solution entre les deux systèmes inacceptables du rationalisme de
WOLF et de l’empirisme agnostique de HUME sans se douter, parce qu’avec toute la philosophie moderne il était

tributaire de DESCARTES, que cette solution se trouvait dans Aristote et Saint Thomas. Si HUME lui fait croire la

métaphysique impossible, c’est qu’il ne connaît que la métaphysique a priori de WOLF et n’a pas l’idée d’une

métaphysique tirant ses notions de l’expérience. Or « tout commence avec la sensation parce que l’esprit humain
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n’est pas doué d’idées innées sous quelque forme que ce soit. Il a besoin pour connaître d’un contact avec le réel, et

la sensation est précisément une communion de l’homme et du monde ; d’elle seule peut provenir l’indice

existentiel et le contenu même de toute connaissance. Mais on ne peut s’en tenir à la sensation car elle ne donne

que des faits particuliers et contingents, elle ne peut fournir la science qui est la connaissance du nécessaire par ses

causes. La science exige une initiative de l’intelligence qui abstrait du sensible l’essence intelligible. La science

porte donc sur des essences et sur leurs relations tout en gardant contact avec l’existence grâce à la sensation où

s’origine nécessairement la pensée. La métaphysique est fondée à partir du moment où l’on remarque qu’il y a

divers niveaux d’abstraction et qu’en toute chose on peut considérer l'être. » Ceci va permettre à l’abbé
VERNEAUX l’examen critique des principaux points du Kantisme : formes a priori, jugements synthétiques a

priori, noumène et phénomène (à ce dernier propos « l’erreur de KANT n’est pas d’affirmer l’existence de choses

en soi, elle est de séparer la chose en soi du phénomène de telle sorte qu’elle soit cachée derrière lui au lieu d’être

révélée par lui »).

L’idéologie qui exerce aujourd’hui l’influence la plus pénétrante et dominante sur l’ensemble du monde

contemporain est le marxisme. D’où l’importance et l’opportunité du livre profondément lucide du R.P. REFOULE

O. P. Marx et Saint Paul (Éd. Cerf). On n’y trouvera pas comme dans l’ouvrage fondamental du R.P. CALVEZ un

exposé complet et une critique détaillée de la philosophie de Marx et d’Engels. Le sous-titre Libérer l’homme

indique bien l’intention et l’objet précis du livre : Marx et Saint Paul se proposent tous deux de « libérer l’homme

», et il s’agit de confronter là leurs points de vue pour voir s’ils s’accordent ou s’opposent.

Or Marx fait dériver toutes les « aliénations » de l’aliénation économique tandis que pour Saint Paul toutes les

aliénations de l’homme dérivent de l’aliénation fondamentale qu’est le péché de sorte qu’il n’y a aucune libération

possible de l’homme sans le guérir du péché, guérison qui n’est elle-même possible que par la Croix de Jésus-

Christ. Ainsi Saint Paul par cette Croix du Christ répond efficacement à l’aspiration de l’homme à la libération à

laquelle le marxisme demeure impuissant à répondre. On voit combien un tel livre sera bienfaisant et éclairant et

qu’il faut donc le faire connaître.

Du mouvement des idées passons aux réalités concrètes du monde contemporain et d’abord, puisque nous

venons de parler du marxisme, les chrétiens persécutés dans les pays communistes. Parce que nous ne sommes

vraiment chrétiens que si nous considérons tout ce qui arrive à nos frères comme nous arrivant à nous-mêmes, nous

devons penser, vivre et agir en solidarité avec ces frères persécutés. C’est pourquoi il faut lire Souviens-toi de tes

frères de R. WURMBRAND (Apostolat des éditions) et le faire connaître autour de soi pour secouer les

indifférents : l’attitude vis à vis des chrétientés persécutées est un test de l’authenticité de notre christianisme. Mais

pour cela il faut connaître ce que taisent journalistes et speakers, d’où l’opportunité d’un livre qui en informe,

documents à l’appui.

Un autre grave problème d’aujourd’hui est constitué par les possibilités techniques d’agir sur l'être humain en

sa genèse même que donnent les progrès de la génétique. D’où l’intérêt de lire ce qu’écrit à ce sujet un généticien

de la plus haute compétence scientifique, Jean de GROUCHY, dans Les nouveaux pygmalions (Éd. Gauthier-

Villars). Contrairement aux sottises que la vulgarisation sème dans les esprits l’auteur expose d’abord quelles sont

les données authentiques et les possibilités réelles de la science d’aujourd’hui avec leur extension et leurs limites et

il tente une prévision raisonnable de ce qu’elles deviendront demain. Quant aux techniques fondées sur ces données

et possibilités, il dénonce lucidement les graves dangers d’en user sans discernement, dangers qui pourraient

devenir véritablement destructeurs pour l’avenir humain et notamment favoriser les pires formes de dictature et de

totalitarisme. Il n’oublie pas non plus les dangers qu’il y aurait à prendre des probabilités pour des certitudes. En

tout cela il montre un très ferme et très sûr jugement moral. C’est donc un livre opportun à lire et faire connaître

pour remédier à l’actuel désordre des esprits.

Après les ombres, la lumière. Nous avons déjà dit qu’on peut caractériser notre temps par ce jugement de Saint

Paul que « le péché abonde et la grâce surabonde ». Dans cette « nouvelle Pentecôte » dont ont parlé Pie XII et Jean

XXIII on commence à voir réapparaître les charismes qui ont caractérisé la primitive Église : il y a là à la fois une

grande joie de cette nouvelle effusion de l’Esprit et la nécessité d’une grande prudence devant toutes les déviations,
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déformations, contrefaçons possibles. Nul ne pouvait en être meilleur juge que le chanoine CAFFAREL qui publie

si opportunément : Faut-il parler d’un Pentecôtisme catholique ? (Éd. Feu nouveau). Il s’y montre d’abord très

bien informé des faits, ce qui est évidemment la condition de tout jugement lucide. Il s’y montre surtout théologien

averti qui commence par exposer la doctrine sur l’action du Saint Esprit dans l'Église et ses manifestations

possibles. Cela lui permet de rappeler que selon la recommandation du Christ lui-même on doit « juger l’arbre à ses

fruits » et à cette lumière d’énumérer les signes indispensables de l’authenticité de l’action du Saint Esprit : progrès

de la foi, de l’espérance et de la charité, prière silencieuse dans le dialogue intérieur avec le Père, le Fils et le Saint

Esprit qui habitent en nous, louange et action de grâce joyeuses, étude patiente et persévérante de la Parole de Dieu,
zèle de la messe et de la communion, attachement à l'Église et docilité filiale vis à vis de l’autorité ecclésiastique,

élan apostolique et missionnaire authentique, délivrance du péché et même quelquefois de perturbations psychiques

ou de mauvaises habitudes. Les déviations possibles seraient un excès d’émotivité, un glissement vers

l’illuminisme auquel se mêlerait un secret orgueil ou un subtil attachement à la volonté propre, le mépris de

l’intelligence et de la doctrine ainsi que de la tradition spirituelle des Pères et Docteurs de l'Église et des Saints, une

majoration de l’importance des charismes, un esprit de secte, une évasion de nos devoirs et de notre présence au

monde. Donc jugement lucide, mais jugement accueillant à tous les signes que le Saint Esprit intervient.

DIVERS

Nous avons souvent recommandé, avec le journal Catacombes écho de la vie chrétienne et du travail du Saint

Esprit dans les pays où sévit la persécution, les articles de son directeur et animateur S. GROSSU. Voici de lui

d’admirables poèmes écrits en prison où l’inspiration a germé dans la solitude et la souffrance : Un rayon de soleil

(Éd. Debresse). L’offrande et l’espérance s’y expriment en des rythmes harmonieux d’une grande beauté.

La collection « Hauts lieux de spiritualité » (Éd. SOS) publie Lérins l'île Sainte de la Côte d’Azur de

J. -J. ANTIER avec de fort belles illustrations. Ce n’est pas seulement une description du site et une étude

archéologique de l’abbaye, mais une histoire documentée de celle-ci et de son rayonnement doctrinal et spirituel

depuis sa fondation en 410 par Saint Honorat jusqu’à aujourd’hui où elle reçoit tant de visiteurs, retraitants ou

simplement touristes occasionnels. Mais à propos de cette abbaye c’est une excursion à travers toute l’histoire du

monachisme dont l’auteur sait très bien en conclusion montrer à la lumière des enseignements du Concile

l’impérissable actualité. Dans cette même collection Jean GUITTON donne Rue du Bac ou la superstition dépassée

qui présente aux origines de la chapelle de la Médaille Miraculeuse où tant de pèlerins de tous les continents ont

reçu des grâces l’histoire authentique de Sainte Catherine Labouré et de sa mission avec le sens et la portée de

l’apparition : révéler le mystère aux plus petits et les orienter vers la contemplation. Cela est étudié ici avec

intelligence et ferveur.

Avec la regrettable décadence des études latines la littérature latine est loin d’être connue de nos contemporains

comme elle le mérite. Et pourtant elle est la source la plus importante de la culture française et de la culture des

pays du sud-ouest de l’Europe et elle a eu une grande influence sur les autres : comment connaître notre civilisation

sans connaître cette source Aussi faut-il être reconnaissant à notre ancien élève Charles GUERIN qui avait déjà

donné il y a plusieurs années une des meilleures anthologies de la littérature française de publier Le trésor des
lettres latines (Éd. La Pensée universelle) dont voici aujourd’hui le tome I qui va Des primitifs à Horace où l’on

trouvera donc étudiés notamment PLAUTE et TERENCE, LUCRECE et CATULLE, CICERON, CESAR et

SALLUSTE, VIRGILE et HORACE. Le grand nombre des citations, admirablement bien traduites et commentées,

fait du livre presque une anthologie. On annonce un tome II qui, allant jusqu’à Saint Augustin, inclura la littérature

latine chrétienne. On trouvera là un merveilleux instrument de haute et authentique culture.

Les Périodiques
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a) Lecture spirituelle

1° VIE CHRÉTIENNE (14 rue de la Tombe Issoire-XIV) avec des articles du R.P. CAILLAUX S. J. :

Incompréhension et foi (mai), du R.P. CAILLAUX S. J. : Jusqu’à la mort de la croix et de l’abbé TALEC : Le

royaume du dedans (juin).

2° CAHIERS SUR L’ORAISON (Éd. Feu nouveau) avec des articles du chanoine CAFFAREL : Présence à

Dieu présent et du R.P. SPICQ O. P. : Prière et charité (n° 128).

3° SANCTIFIER (Abbaye Saint-André, Bruges) avec des articles de l’abbé LAFRANCE : Au nom du

Seigneur Jésus, de S. E. le Cardinal CENTO : Marie-Thérèse Couderc et de S. E. le Cardinal LUCIANI : Le faux

pluralisme (avril).

4° LA DÉVOTION AU SAINT-ESPRIT (30 rue Lhomond, Ve) avec des articles du R.P. RIAUD C. S. Sp. :

Sainte-Thérèse de l’Enfant Jésus et la grâce de Noël 1886 et Comment devenir une âme de vie intérieure et du R.P.

LARNICOL C. S. Sp : Le Saint-Esprit et les premiers développements de l'Église (avril).

5° MARCHONS (21 rue Général-de-Gressot, 91 Wissous) avec des articles du R.P. VOLLE C. P. C. R. : Une

royauté qui n’est pas de ce monde et du R.P. FOUILLET C. P. -C. R. : Bien heureuse celle qui a cru (avril), du

R.P. SARAT C. P. C. R. : Un seul baptême et du R.P. FOUILLET C. P. C. R. : Piété et piétés mariales (mai).

6° LE ROSAIRE POUR L’ÉGLISE (6 parvis Notre-Dame, IVe) avec un article du chanoine BERRAR : Je

vous salue, Marie (avril-mai-juin).

7° VIRGO FIDELIS (4 avenue de de Breteuil, VIIe) avec des articles de S. E. le Cardinal DANIÉLOU S. J. :

Le but ultime du ministère, conduire les hommes à l’Eucharistie, de S. E. Mgr de BAZELAIRE : La prière dans la
sécheresse, de S. E. Mgr ETCHEGARAY : Par l’Eucharistie le prêtre au coeur de la vie des hommes, de Mgr

NICOLIER : La nuit qu’il fut livré, du R.P. TRIPONEZ S. S. S. : Renouveau spirituel avec Sainte-Thérèse de

Lisieux, du chanoine GUILLARD : Porte du ciel et de J. MONTAURIER : L’ancien et le nouveau.

8° VIE MONTANTE (7, rue Berteaux-Dumas, 92 Neuilly) avec un article de S. E. Mgr CAILLOT : Sous le

souffle de l’Esprit (n° 53).

b). Études religieuses

1° RÉSURRECTION (35 rue du Chevalier-de-la-Barre, XVIIIe) avec un n° 42 sur Les voies du Salut (Le

temps de la patience, Les sacrements de la Rédemption, L’attente de l’époux et Prendre sa croix).

2° AXES (3 rue de l’Abbaye, VIe) avec des articles de S. E. le Cardinal DANIÉLOU S. J. : Le respect de la vie

humaine, de S. SIAUVE : Le contrôle des naissances et ses motivations sociologiques et du R.P. LEROY S. J. : Le
point de vue du biologiste sur le respect de la vie (avril-mai).

3° CHRISTUS (12 rue d’Assas, VIe) avec des articles de Dom GOLDTAIN O. S. B. : Individu et groupe dans

la Bible, du R.P. THOMAS S. J. : Le lieu de la foi et du R.P. SUDBRACK S. J. : Pour lire à neuf l’Imitation (n°

78).

4° CROIRE AUJOURD’HUI (12 rue d’Assas, Vr) avec des articles de H. BOURGEOIS : Au nom du Père et

du R.P. THOMAS S. J. : Fidèles et pasteurs (mai).

5° NOUVELLE CITÉ (4 bis rue du Montoir, 92 Clamart) avec des articles de C. SILVI : Qui est-il avant de

naître ?, de C. LUBICH : Notre nourriture et de J. BULTEAU : Un amour gratuit (mai).

6° NOTRE JEUNESSE (4 place des Petits-Pères, IIe) avec des articles de J. -L. FARRUGIA : Soyons fidèles

au mystère de la croix, de P. KALT : Pour une campagne d’évangélisation et de J. BRIOIS : Le sens de Dieu

(janvier-mars), de B. LERMEY : Foi et recherche et de P. -H. BIGER : Tout est-il permis ? (avril-juin).

7° SAVOIR ET SERVIR (19 rue Lhomond, Ve) avec un n° spécial : Oui à la vie, non à l’avortement.

8° PEUPLES DU MONDE (12 rue Sala, Lyon) avec un article de S. E. Mgr DEROUET : Le souffle de

Pentecôte (avril).
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9° CAHIERS MARIALS (78 rue de la Tombe-Issoire, XIVe) avec un article du R.P. MANARANCHE S. J. :

Prier aujourd’hui (n° 87).

10° LA MAISON-DIEU (Éd. Cerf) avec un n° 113 sur Le nouveau rituel des malades.

11° ESPRIT ET VIE (B. P. 4, 52 -Langres) avec des articles du R.P. de MARGERIE S. J. : Critères

catholiques de discernement doctrinal et de réception des accords eucharistiques et du chanoine VANCOURT : La

« Religion de l’homme » (mai).

12° LA VIE SPIRITUELLE (Éd. Cerf) avec des articles du R.P. BESNARD O. P. : Sens et nécessité d’une

initiation, du R.P. RÉGAMEY O. P. : Peut-on encore initier à la vie religieuse ?, du R.P. LASSUS O. P. : Drogue
et prière et de C. CAPRIER : Méditation dans la forêt (mai-juin).

c) Revues d’intérêt général

1° PROJET (14 rue d’Assas, VIe) avec un n° de mai : La santé coûte cher.

2° CHRONIQUE SOCIALE DE FRANCE (16 rue du Plat, Lyon) avec un n° : L’information demain ?

3° Dans la REVUE DES DEUX MONDES (15 rue de l’Université, VIIe) des articles de A. PIETTRE : Une

jeunesse en rupture de ban (mai et juin), de S. E. le cardinal DANIÉLOU S. J. et S. FUMET : Maritain (juin).

4° Dans L’ASTROLABE (17 rue Sala, Lyon) des articles de l’abbé TOINET : La notion de nature en situation

théologique (avril) et de R. de GATELLIER : La tolérance un certain totalitarisme (mai).

5° Dans LA PENSÉE CATHOLIQUE (Éd. Cèdre) un article de Mgr MORINO : Service de ministère (n°

143).

6° PERMANENCES (49 rue Des Renandes, XVIIe) avec des articles de M. de PENFENTENYO : Liberté,
autorité, ordre social, de M. de CORTE : La philosophie est-elle encore utile ? et de J. BERNARD : Actualité du

compagnonnage (mai).

7° DÉFENSE DU FOYER (Éd. Téqui) avec des articles de S. E. Mgr CARRIERE : Carême et sacrement de

pénitence, de D. BARSOTTI : L'Église doit-elle abandonner la morale ? et du R.P. HERING : La morale

conjugale suppose-t-elle des vérités surnaturelles ? (avril), de S. E. le cardinal MARTY : Le renouveau de l'Église,

de S. E. le cardinal HEENAN : Que sera l'Église de demain ?, du R.P. MURA S. V. : Le Saint de l’Ave Maria, et

de P. LEMAIRE : La mort de Jacques Maritain (juin), et son supplément Documents-Paternité dû à J. FONTAINE

: Choisis ta dépendance.

8° CAHIERS LAENNEC (Éd. Lethielleux) avec un n° 72 sur La relation médecin-malade.

d) Journaux

1° MESSAGES (106 rue du Bac, VIIe) avec un article de S. E. le Cardinal DANIÉLOU S. J. : Marie Mère de

Dieu (mai).

2° CATACOMBES (B. P. 93, Courbevoie) avec des articles de S. GROSSU : De la mort à la vie, de M.

GARDER : Les témoins de la résurrection et de S. DARIA : En ce temps suspendu (avril), de S. GROSSU : Servir

Dieu, de M. WINOWSKA : Le saint cet inconnu et notre article Idéologie et persécution (mai).

3° LA FRANCE CATHOLIQUE (12 rue Edmond-Valentin, VIIe) avec notre article : Ni rigorisme ni laxisme

et des articles du R.P. LE GUILLOU O. P. : Une nouvelle crise gnostique et de L.-H. PARIAS : L’épreuve décisive

(13 avril), de S. E. le Cardinal DANIÉLOU S. J. : Dans l'Église vers la résurrection, du chanoine BERRAR :

L’amour fou de Dieu et de Jean de FABRÈGUES : La croix comme gloire de la Création (20 avril), de S. E. le

Cardinal MARTY : Transmettre en vérité, de L.-H. PARIAS : Les racines de la foi et de Jean de FABRÈGUES :

Les équivoques de la libération des hommes (27 mai), de L.-H. PARIAS : Pourquoi l'Église ?, de Jean de

FABRÈGUES : Une « libération » qui engendrera l’esclavage, de M. FRONSAC : L’école « ouverte sur la vie » ?
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et de J. -M. CREUZEAU : Picasso (4 mai), du R.P. LE GUILLOU O. P. : L’unité de la foi et le pluralisme

théologique, du R.P. RAGUIN S. J. : Retrouver Dieu et de Jean de FABRÈGUES : Maritain (11 mai), du R.P.

RAGUIN S. J. : L’au-delà de la relation humaine (18 mai), de L.-H. PARIAS : L'Évangile doit-il être politique ?

(25 mai), de Mgr POUPARD : Maritain serviteur de la vérité, du R.P. de LUBAC S. J. : Lecture de Saint Paul, de

L.-H. PARIAS : L’Effondrement des mœurs, de Jean de FABRÈGUES : Culture ou néant ? et de P. CASTANS :

Mieux vaut prévenir que tuer (1er juin), de J. TOULAT : Le droit de naître (8 juin).

4° L’HOMME NOUVEAU (1 pl. Saint-Sulpice, VIe) avec des articles de l’abbé RICHARD : La résurrection

de Dieu, de Marcel CLÉMENT : L’éducation et de F. DESGREES DU LOU : Ce spectac1e faussé du monde qui
révolte et qui désespère (15 avril), de l’abbé RICHARD : Le secret de Louis-Marie Grignion de Montfort et de

Marcel CLÉMENT : Paix soviétique ? (6 mai), de Marcel CLÉMENT : Mobilisation et de J. MONTAURIER : Si

j’ai triché par mes silences (20 mai), de l’abbé RICHARD : Les voiles se déchirent, de l’abbé DEROO : Thérèse de

Lisieux au Carmel et de J. MONTAURIER : Le massacre des innocents (3 juin).

Jean DAUJAT.

ACTUALITÉ DE SAINT-THOMAS

Préface du cardinal Charles JOURNET avec la collaboration de : Jean DAUJAT, Paul CHAUCHARD, Albert

PLE, Georges BRAZZOLA, Paul GRENET, Olivier LACOMBE.

«... Voici un ouvrage de première taille mais chargé de substance et qui mérite d’être médité car il révèle

combien le génie dépasse son temps de plusieurs siècles. »

(Les Nouvelles littéraires) - 18 F - DESCLEE éditeur.

Le MISSEL DE LA SEMAINE, présenté par Pierre JOUNEL, vient enfin de paraître.

Renseignements et prix auprès de votre fournisseur habituel. DESCLEE éditeur.

que croire, qui croire, aujourd’hui... ?

Nous sommes heureux de vous informer que le Foyer de charité de Roquefort-les-Pins (A. M.)

a confié au Dr P. LAMARCHE, ancien élève du Centre d’Études Religieuses, ancien professeur de Sciences

Physiques et Biologie, les conférences de la retraite intitulée Du scepticisme à la Foi motivée (du 13 au 19 août).

Il proposera sur cinq jours une expérience d’intériorisation et une réflexion portant sur les divers aspects de la

vie de Foi :

1. Prise de conscience du « secteur d’incroyance » présent en chaque chrétien et de ses effets inhibiteurs pour

vivre dans la confiance demandée par le Christ.

2. Comment la culture philosophique et scientifique de notre époque contribue suivant les cas à rendre la Foi «

invraisemblable » ou à l’étayer.

3. Comment vivre dans l’unité ? Rôle du nouvel éclairage apporté par les Sciences Humaines pour confirmer

celui de la Foi.

4. Tour d’horizon sur les caractères spécifiques de la Foi chrétienne face aux autres religions.
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5. Étude des grandes étapes de la vie de Foi : depuis la « Foi motivée » (théologique) jusqu’à la « Foi

inconditionnelle » (Théologale).

6. Qu’est-ce que la vie de confiance téléguidée par l’Esprit ?

7. Nouvelle approche du problème du Mal, de la Souffrance et de la Mort non incompatible, pour la raison,

avec le Dieu-Amour de Jésus-Christ.

8. Les obstacles à l’intériorisation de notre « je » (ceux venant de nous ou hors de nous).

9. Moyens et techniques favorisant l’intériorisation du « je » au coeur du moi, l’expérience de Paix intérieure

dans les tribulations.

10. La mission spécifique de la femme pour éveiller le centre spirituel de l’homme.

Rôle et place de la Vierge Marie dans le cheminement de la Foi.

Participation sacerdotale assurée par le R.P. BONNAFOUS et le R.P. MARDUEL.

Renseignements et inscriptions : Foyer de charité, 06 Roquefort-les-Pins, ou Dr P. LAMARCHE, 4, rue G. -

Médéric, 94 Le Perreux.

NOTRE MAÎTRE JACQUES MARITAIN

Le décès de Jacques MARITAIN nous laisse orphelins car non seulement il fut pour moi (comme aussi pour

beaucoup d’autres jeunes catholiques de ma génération) le maître qui a eu le plus d’influence dans la formation de

ma pensée mais encore le guide dont les conseils ont eu un rôle prépondérant au point de départ de mon orientation

spirituelle, intellectuelle et apostolique ; quant à ma femme qui, étudiante aux Beaux-Arts, s’était nourrie avant

même de le connaître de la lecture d’Art et Scolastique, il lui a vraiment servi de père en acceptant, à la place de
son père absent, de la conduire à l’autel le jour de notre mariage comme nous le lui avions demandé en hommage

d’affection filiale. Je voudrais dire ici à la fois ce qu’il fut pour moi et pour l’ensemble de ma génération.

Au lendemain de la guerre 1914-1918 la jeunesse intellectuelle formée à l’école de la philosophie moderne

dans l’Université et pétrie par là de son agnosticisme nominaliste ou idéaliste ne savait où trouver des certitudes qui

donnent une raison d’être et un sens à la vie et dont elle éprouvait d’autant plus le besoin que la guerre venait de

renverser l’euphorie optimiste de la génération de 1900 qui croyait le progrès et le bonheur assurés par la science et

la liberté. C’est Jacques MARITAIN qui alors contribua le plus à apporter ces certitudes à la lumière de la

philosophie et de la théologie de Saint Thomas d’Aquin.

Le XIXe siècle avait été une époque d’une extrême médiocrité et pauvreté de la pensée chrétienne (et par

conséquence de la prédication) rendant celle-ci incapable de faire face aux courants de la pensée moderne et aux

prestiges d’une science en plein essor mais à la fin du siècle Léon XIII avait promu tous les développements et tout

le renouveau de la pensée chrétienne au XXe siècle en prescrivant le retour à Saint Thomas. Cette impulsion venue

de Léon XIII, il fallait pour la mettre en oeuvre repenser la philosophie et la théologie de Saint Thomas méconnues

depuis plusieurs siècles et les repenser en face de tous les apports authentiques de la pensée moderne, de tous les

développements des sciences, de tous les problèmes qui allaient se poser aux hommes du XXe siècle. Celui qui s’y

mit le premier et qui fut le point de départ de toute la suite fut un dominicain, le R.P. A. GARDEIL, source initiale

de tout le renouveau théologique de notre siècle. À sa suite se placent les oeuvres fondamentales de ses élèves les

R. R.P. P. GARRIGOU-LA-GRANGE et SERTILLANGES O. P. Mais ces dominicains, même aussi ouverts que

le fut le R.P. SERTILLANGES aux courants d’idées et aux problèmes du monde moderne, ne pouvaient atteindre

l’ensemble de la jeunesse intellectuelle de l’entre-deux-guerres : il fallait pour cela des penseurs et écrivains laïcs,

et c’est là que se situe la mission irremplaçable de GILSON et de MARITAIN expliquant leur influence

prépondérante sur les jeunes intellectuels catholiques d’alors.

Je peux situer ici mon témoignage personnel sur ce que m’apporta l’oeuvre de MARITAIN. J’avais erré à

travers tous les courants philosophiques et religieux sans trouver nulle part les certitudes que je cherchais et ce



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 89 – Juillet 1973 Page 1129 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 23
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 1129 de 1849

motif m’avait fait choisir les études scientifiques comme les seules où je trouvais précision dans les définitions,

rigueur dans les démonstrations, certitude dans les conclusions. Elles ne pouvaient pourtant combler ma recherche

parce qu’elles ne pouvaient pas me faire découvrir la raison d’être et le but de la vie humaine. C’est alors que mon

maître de biologie Jules LEFEVRE me fit découvrir l’oeuvre de MARITAIN par laquelle je connus Saint Thomas

dont jusque-là j’ignorais tout : ce fut un émerveillement pour mon intelligence formée à l’école des sciences de

trouver là la même précision dans les définitions, la même rigueur dans les démonstrations et par conséquence la

même certitude dans les conclusions. Et c’est là ce qui me conduisit à une adhésion ferme et définitive à la foi

catholique dont je découvrais à travers Saint Thomas qu’elle faisait droit à toutes les exigences de notre
intelligence.

Ce que je découvris aussi alors par la pensée de MARITAIN, c’est qu’une telle adhésion ne me faisait rien

abandonner ni renier ni de tout l’apport des prodigieux développements de toutes les sciences dans le monde

contemporain, ni de tout l’essor de progrès humain en tous ordres de ce monde du XXe siècle, ni de tout ce qu’il

pouvait y avoir d’authentiquement vrai ou bon dans la pensée moderne. L’oeuvre de MARITAIN me fit prendre

conscience que la philosophie et la théologie de Saint Thomas d’Aquin ne sont pas un système mais ont une

puissance universelle d’accueil pour assumer tout ce qu’il peut y avoir de vrai et de bon en toute pensée, en tout

effort humain, et toutes les vérités partielles et complémentaires vues par les différents systèmes. C’est dans la

mesure même de sa fidélité intransigeante à l’enseignement de Saint Thomas que MARITAIN a pu être totalement

ouvert à tous les courants d’idées et à toutes les formes d’activités humaines et d’essor humain du XXe siècle. Il est

vrai que cela lui fut facilité par son tempérament de poète qui le rendait perméable à toute l’atmosphère de son

temps. Mais surtout cette attitude était animée par sa charité surnaturelle qui lui faisait regarder avec amour tout ce

qui pouvait exister et y rechercher toujours tout ce qu’on pouvait y trouver de vrai et de bien. Par exemple, dès que

se manifesta la vogue de l’existentialisme, MARITAIN chercha aussitôt à quel besoin profond des âmes pouvait

correspondre cette vogue et ce qu’on pouvait en accueillir et écrivit son Court Traité de l’existence et de l’existant.

C’est même ce qu’il y avait sous les requêtes de l’athéisme qu’il s’efforça de comprendre dans Signification de

l’athéisme contemporain. Et dans son dernier livre le vieillard sut consacrer au mouvement hippie quelques pages

compréhensives profondément lucides. Il fut certes le premier catholique à comprendre et aimer les formes les plus

d’avant-garde de la poésie et de l’art contemporains et l’on sait quel accueil artistes et poètes, même les plus

dévoyés, trouvèrent toujours auprès de lui. C’est aussi sous son influence que son disciple Roland DALBIEZ fut le

premier catholique à s’efforcer de comprendre et d’accueillir tout ce qu’il y avait d’authentique dans l’oeuvre

scientifique de FREUD et que son disciple Olivier LACOMBE fut le premier catholique à comprendre et assumer

tout ce qu’on pouvait tirer des courants philosophiques et religieux de l’Inde.

Au service d’une telle pensée, MARITAIN mettait un style de maître écrivain alliant la plus extrême précision

des formules —souvent, quand il le fallait, avec quelque technicité et sans craindre de forger les mots nouveaux

dont il pouvait avoir besoin— à la chaleur du coeur, à la finesse des nuances quelquefois soulignée avec humour, à

l’extraordinaire beauté de la forme où il se révélait plus poète encore qu’écrivain (je pense à cette admirable

formule : « Connaître quelque chose, c’est fleurir en cela même que la chose est »). Cela explique que l’Académie

française —je l’ai su par des amis académiciens— aurait souhaité le compter parmi ses membres : il refusa

toujours, non seulement par humilité, mais par scrupule d’appartenir à une assemblée dont il savait qu’il ne pourrait

pas fréquenter les réunions.

Comme philosophe MARITAIN fut d’abord épistémologue et cela accentua son influence sur mon esprit

puisqu’il rejoignait par là mes propres préoccupations. C’est dans un véritable éblouissement que les Réflexions sur

l’intelligence et Les Degrés du Savoir me firent pénétrer la nature même de la connaissance, ce que c’est que

connaître. C’est en épistémologue qu’il sut si bien comprendre la nature des sciences modernes, en situer

exactement la portée et la valeur en même temps que les limites. J’avais été habitué à des philosophes de formation

littéraire, axés sur l’analyse de leur intériorité, ce qui est la grande lacune du recrutement et de la formation des

philosophes en France ; je trouvai en MARITAIN un philosophe d’une part préoccupé d’abord d’objectivité,

d’autre part parfaitement informé des sciences modernes et qui, en m’éclairant sur ce qu’elles sont vraiment,
m’éclaira par là sur tout ce que m’avait apporté ma formation scientifique. Mais l’esprit spéculatif de MARITAIN

savait aussi analyser et situer les différentes formes de la connaissance pratique. Quant à la connaissance esthétique

et poétique, l’expliquer en profondeur dans Art et Scolastique et surtout, de nombreuses années après, dans
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L’intuition créatrice dans l’art et dans la poésie, fut une des parties les plus riches de son Oeuvre. Enfin pour

caractériser exactement à ses divers degrés la connaissance surnaturelle, celle qui se développe par l’étude

(théologie) comme celle qui se développe par la prière, MARITAIN se révéla maître théologien —bien que son

humilité l’ait toujours empêché de se dire théologien— et grand auteur spirituel (le petit livre qu’il écrivit avec sa

femme Raïssa sur La vie d’Oraison restera un des classiques de la spiritualité et de la formation à la prière).

Si MARITAIN fut de tempérament et de vocation un spéculatif et un contemplatif, sa générosité naturelle de

coeur, son intérêt passionné pour son temps et les hommes de son temps et surtout la charité surnaturelle dont j’ai

parlé ci-dessus l’ont souvent porté à prendre position dans tous les grands problèmes du siècle et par rapport aux
débats d’actualité. Notamment il ne pouvait supporter que la pureté de la vérité soit compromise avec des causes

douteuses ou impures et son zèle ardent du bien des hommes le portrait à s’engager avec toutes les justes causes.

Cela l’amena quelquefois à porter sur les événements d’actualité des jugements prudentiels que j’avouerai très

simplement ici n’avoir pas toujours partagés. Mais jamais il n’a compromis avec de tels jugements la pureté de la

doctrine ni infléchi pour eux sa rigueur, aussi les quelques désaccords d’ordre purement prudentiel que je viens de

reconnaître n’ont jamais diminué en rien ni mon admiration et mon affection filiale pour lui ni ma fidélité à son

enseignement doctrinal.

Chaque fois que les besoins des hommes et de l'Église constituaient un appel à la lumière que pouvait

communiquer la lucidité de sa pensée éclairée aux meilleures sources, il répondait : « Présent ! », comme il le fit

lorsqu’il écrivit Primauté du spirituel, comme il le fit encore —nous l’avons signalé ci-dessus— devant la vogue de

l’existentialisme et la montée de l’athéisme, comme le fit enfin le grand vieillard qu’il était alors lorsque devant la

crise actuelle à l’intérieur de l'Église il publia Le paysan de la Garonne et cet admirable ouvrage sur l'Église qui

sera le dernier paru de son vivant.

Si le penseur et l’écrivain ont ainsi restauré un thomisme vivant faisant face à toute l’actualité du monde

contemporain et ayant prise sur lui, un thomisme dont la vitalité est en pleine vigueur pour répondre à tous les

besoins et à tous les problèmes de l’intelligence humaine en notre siècle, cela ne peut se séparer de ce que fut le

rayonnement de l’homme toujours accueillant et compréhensif vis à vis de tous, même les plus éloignés, parce

qu’ils se sentaient de suite aimés pour eux-mêmes et objets d’un intérêt qui se portait à leur personne comme à une

valeur irremplaçable et unique aux yeux de Dieu. Aussi fut-il la voie de la grâce de Dieu pour atteindre un nombre

d’hommes de ce siècle que l’on ne pourra dénombrer que dans l’éternité. Cette mission apostolique était fécondée

par la prière : il mit toujours l’oraison au fondement de sa pensée comme de son action. C’est parce que cette prière

animait même ses engagements au service du bien naturel des hommes —leur respect comme personnes

notamment— qu’à travers eux le rayonnement de la charité du Christ atteignait souvent des hommes de toutes

religions.

Mais on ne peut parler de l’influence rayonnante de l’homme sans nommer avec lui sa femme Raïssa et sa

belle-soeur Véra. Raïssa MARITAIN n’était pas seulement un grand poète, l’un des plus grands de notre siècle,

mais une grande contemplative vivant de sa prière et de ses souffrances offertes. Jacques et Raïssa MARITAIN

furent un couple prodigieusement accordé et complémentaire, elle aussi ouverte au raisonnement métaphysique que

lui à l’intuition poétique, tous deux enracinés dans l’oraison, réagissant à tout d’un même cœur et d’une même âme,

elle contribua au rayonnement du penseur et de l’homme par le charme prenant de son accueil, son sens des

moindres nuances, sa finesse psychologique, la vivacité et l'à-propos de ses interventions toujours discrètes. Elle

vécut pour sa pensée et son oeuvre qu’elle avait vraiment épousées en les fécondant de sa vie. Véra OUMANÇOFF

pouvait apparaître à première vue comme la « Marthe » du couple MARITAIN, veillant avec son sens pratique

toujours en oeuvre à les décharger de tout souci matériel et libérer ainsi leur disponibilité d’esprit pour leur

vocation contemplative et apostolique : dès qu’on la connaissait mieux on constatait son intelligence profonde de

l’oeuvre du couple MARITAIN, la sûreté de ses jugements, l'à-propos de ses réponses, son sens de l’accueil, son

tact et sa finesse, et derrière tout cela on devinait la qualité de sa prière.

Pour renforcer ce que je viens de dire je peux apporter le témoignage de ce que fut pendant l’entre-deux-guerres

cette maison de Meudon où vivait le trio MARITAIN (aidés les jours d’affluence par leur nièce Éveline
GARNIER) où trouvèrent accueil, défilèrent, se rencontrèrent, dialoguèrent tout ce que l’époque compta d’hommes

les plus éminents dans les domaines religieux, philosophique, scientifique, littéraire, artistique et politique. Le

sommet s’en trouvait la dernière semaine de septembre avec la retraite prêchée par le R.P. GARRIGOU-
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LAGRANGE : les cardinaux RICHAUD et JOURNET, Mgr GHIKA, Mgr BEAUSSART, des carmes, des

dominicains, des jésuites, des prêtres y côtoyaient des laïcs de tous âges comme par exemple, à partir de nos

fiançailles, ma femme et moi, et un financier comme Pierre LINN ou un économiste comme Marcel MALCOR

pouvait y dialoguer avec un homme de théâtre comme Henri GHEON ou un peintre comme SEVERINI.

J’ai dit en commençant que MARITAIN ne fut pas seulement pour moi un maître, mais un père. Le moment est

venu d’expliquer ce rôle personnel. Avant de connaître MARITAIN, j’avais déjà pris contact avec de nombreuses

personnalités du monde catholique de l’époque : j’y avais récolté toutes sortes de bénédictions et encouragements

aussi condescendants qu’indifférents (avec peut-être une sympathie amusée pour ce jeune plein d’ardeur et
d’ambition inexpérimentée). Avec MARITAIN je ne récoltai pas de compliments mais un intérêt porté à ma

personne ne craignant pas quand il le fallait de me faire de sévères critiques parce qu’il voulait efficacement mon

perfectionnement. Là se situe tout ce que je lui dois pour l’orientation initiale de ma vie et de mon action. À 18 ans

(c’est l'âge où je connus MARITAIN), je n’avais nullement encore l’idée du Centre d’Études Religieuses qui naquit

un an plus tard, mais je rêvais avec autant d’orgueil que de générosité d’une vaste action pour transformer le

monde. Avec le R.P. GARNIER S. V. que j’avais connu grâce à une rencontre providentielle qui pouvait paraître

pur hasard et sous la houlette de qui je fondai en novembre 1925 le Centre d’Études Religieuses, avec Amédée

d’YVIGNAC que Jules LEFEVRE m’avait fait connaître et qui avait accueilli mes premiers articles dans La

Gazette française, MARITAIN me fit comprendre que j’avais besoin de commencer par de solides études

doctrinales et par une formation spirituelle. Il conseilla mes études philosophiques et théologiques où je fus aidé

aussi par le R.P. GARNIER ci-dessus nommé, par le R.P. A. GARDEIL, par le R.P. GARRIGOU-LAGRANGE,

par le R.P. PEILLAUBE et par le chanoine LALLEMENT (mais c’est par MARITAIN que j’avais connu les trois

derniers). Plus important encore peut-être fut son rôle pour ma formation spirituelle. Certes les premiers

fondements —oraison et Eucharistie— m’en avaient été déjà donnés par le R.P. GARNIER, mais c’est MARITAIN

qui m’abonna à la revue La Vie Spirituelle, alors dirigée par les RR. PP. BERNADOT et LAJEUNIE O. P., dont la

lecture alimenta pendant des années mes progrès spirituels. C’est en particulier par un numéro spécial de cette

revue que je découvris Sainte-Thérèse de Lisieux dont la méditation devait donner à ma vie spirituelle une

impulsion décisive. C’est MARITAIN qui me fit connaître Saint-Jean de la Croix dont j’ignorais alors jusqu’à

l’existence. C’est MARITAIN qui m’orienta vers Mgr GHIKA, Mgr BEAUSSART et le T. R.P. GARRIGOU-

LAGRANGE qui (toujours avec le R.P. GARNIER) guidèrent mes pas de débutant dans la vie spirituelle.

Notamment Mgr GHIKA, connu par MARITAIN, rencontré chez lui, devait jouer (avec Sainte-Thérèse de Lisieux,

mais par action directe) un rôle prépondérant dans mon orientation spirituelle.

Que tous ceux qui ont pu, dans la mesure où Dieu l’a permis et moyennant sa grâce, recevoir quelque chose de

mon enseignement sachent donc bien, après avoir lu ce qui précède, ce qu’ils doivent à Jacques MARITAIN ;

qu’ils étudient son œuvre, qu’ils prient pour lui, qu’ils le prient.

Jean DAUJAT.

LE CARDINAL LEFEBVRE

C’est pour nous un grand deuil et une grande peine que le décès du cardinal LEFEVRE qui présidait notre

comité de patronage et qui depuis longtemps avait donné au Centre d’Études Religieuses et à son fondateur maintes

marques de son amitié, de sa confiance et de son estime.

Il a joué un grand rôle dans l'Église de France par la manière dont il alliait la plus grande profondeur et rigueur

de doctrine au plus ardent zèle pastoral. Une étape importante de ce rôle se trouve dans son Rapport doctrinal qui

dénonçait avec fermeté et lucidité toutes les erreurs qui ont cours actuellement parmi les catholiques en décelant

leur source première et profonde dans la méconnaissance du mystère de la Rédemption et qui en même temps avec

tant de discernement se montrait si ouvert et compréhensif vis-à-vis de tout ce qui pouvait se mêler de vrai et de

juste à ces erreurs. Défenseur inlassable de la foi, le cardinal LEFEBVRE avait en même temps la plus grande

bonté vis-à-vis des personnes avec qui il recherchait toujours le contact personnel, la conversation, le dialogue, et



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 89 – Juillet 1973 Page 1132 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 23
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 1132 de 1849

dans les cas difficiles il se montrait négociateur habile et avisé en même temps que conciliateur recherchant

toujours l’unité et la paix. Nous nous souvenons qu’à plusieurs reprises Jean XXIII nous a confié la particulière

estime qu’il avait pour lui, ce qui explique d’ailleurs qu’il l’ait élevé au rang de cardinal.

Nous souhaiterions que nos lecteurs relisent et méditent le dernier écrit du cardinal LEFEBVRE, cet admirable

Testament spirituel que nous leur avons déjà recommandé ici et qu’ils pourront trouver soit dans la collection de «

l’Homme nouveau » où il a paru, soit à la fin de l’excellent volume « Fidélité et ouverture » (Éd. Mame).

Pour succéder au cardinal LEFEBVRE à la présidence de notre comité de patronage, S. E. le Cardinal FELTIN

a accepté avec la même bonté paternelle qu’il nous a toujours manifestée quand il était archevêque de Paris où son

appui avait été jusqu’à inciter ses prêtres à recommander le Centre d’Études Religieuses. Nous sommes heureux de

cette occasion de lui manifester notre filiale affection,

APPEL AUX ANCIENS PARTIS EN PROVINCE

Nous les incitons à prendre contact avec les autres anciens habitant la même région pour se concerter avec eux

sur ce qui peut être entrepris (propagation des livres, audition des disques, organisation de cours ou conférences,

etc.). Nous pouvons, sur leur demande, leur en donner les noms et adresses.
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N° 90 – Octobre 1973

Lectures recommandées

Lecture spirituelle

Si c’est sous ce titre « Lecture spirituelle » que nous recommandons La profondeur de Dieu du R.P. RAGUIN

S. J. (Éd. Desclée de Brouwer), c’est que ce livre est d’une grande richesse pour animer la prière et conduire

jusqu’à la contemplation silencieuse et aimante si on le lit lentement en se laissant imprégner profondément. Mais

nous aurions pu tout aussi bien le recommander sous le titre « Études Religieuses » car il constitue un apport de la

plus haute valeur à l’essor de la théologie et mérite d’être étudié à ce titre. Certains portent un jugement pessimiste

sur l’orientation actuelle de la théologie parce que journalistes et speakers ne recommandent et propagent que les

productions aberrantes de soi-disant théologiens à qui manque ce qui est indispensable pour mériter le nom de

théologien, penser à la lumière la pure adhésion de la foi à ce que Dieu a révélé de Son Mystère. Pourtant cette

année 1973, année du centenaire de Sainte Thérèse de Lisieux et de Mgr GHIKA, sera une grande année pour le

développement de la plus authentique théologie puisqu’elle a vu paraître ces deux très grands livres, Le Mystère du

Père du R.P. Le Guillou que nous avons recommandé dans notre dernier bulletin et La profondeur de Dieu du R.P.

Raguin que nous recommandons ici. Il s’agit pourtant de deux auteurs bien différents l’un de l’autre, le R.P. Le

Guillou dominicain et le R.P. Raguin jésuite, le premier consacré aux relations avec les Églises chrétiennes

orientales et spécialisé pour cela dans l’étude des Pères grecs et des théologiens de ces Églises orientales, le second

spécialisé dans l’étude des religions de l’Asie où il a passé sa vie. Bien différentes aussi sont les perspectives de

leurs livres : le R.P. Le Guillou part de la méconnaissance des enseignements de Sainte Irénée pendant la période

patristique puis de la méconnaissance des approfondissements théologiques de Saint Thomas d’Aquin par toute la

pensée ultérieure pour montrer comment de ces déviations fondamentales découlent toutes les erreurs de la pensée

moderne et des modernismes contemporains : le R.P. Raguin part des aspirations contemplatives des traditions

religieuses de l’Asie pour montrer comment ce qu’elles soupçonnent à tâtons ne peut être saisi en pleine lumière

que dans et par le Christ. Il n’en est que plus frappant que les deux ouvrages aient le même aboutissement : le

Mystère fondamental des Relations Trinitaires auquel nous sommes associés dans le Fils Incarné par le Don du

Saint Esprit nous rendant fils en Lui qui nous sauve de la condition de pécheurs dans Sa Rédemption d’amour par

la Croix.

Peut-être aurait-on l’impression que le travail du R.P. Raguin ne concerne que ceux qui ont été imprégnés par

les traditions religieuses de l’Asie. Il répond pourtant directement à ceux qu’influence la pensée moderne parce que

cette pensée est dominée par le regard que l’homme porte sur sa propre intériorité et que de là proviennent toutes

les déviations subjectivistes et idéalistes. Le R.P. Raguin montre à la lumière de sa connaissance profonde des
religions et mystiques de l’Asie que si le regard de l’homme vers sa propre intériorité était assez dépouillé et

vraiment contemplatif, il irait alors jusqu’à expérimenter le fond de son être comme jaillissant de la Source de

l'être, comme pur don d’une Transcendance qu’il ne saurait pourtant pas nommer, tant Son Absolu le dépasse et ne

peut être pour lui que mystère. La seconde partie du volume constate que l’Indicible s’est fait connaître dans et par

le Christ et que là seulement les aspirations authentiquement religieuses que le Concile a reconnues en toutes les
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religions peuvent trouver leur aboutissement à la pleine Lumière du verbe Incarné : nouvel aspect de l’actualité du

livre. Cette Lumière qui est pur Don gratuit de Dieu n’est plus réservée à une élite de sages ou d’ « initiés » passant

par une longue ascèse ou un patient apprentissage de techniques et de méthodes : elle est offerte à tous et surtout

aux plus petits, aux plus pauvres, aux plus ignorants, aux plus humbles qui la recevront comme des enfants (on voit

comment on rejoint ici Thérèse de Lisieux), même aux plus grands pécheurs s’ils mettent toute leur espérance dans

la pure gratuité du salut que leur offre l’Amour Miséricordieux dans et par cette Croix de Jésus-Christ en laquelle

seule toute la Création prend son sens. Ici l’admirable chapitre du R.P. Raguin intitulé « Celui qu’ils ont transpercé

» coïncide exactement avec le livre du R.P. Le Guillou sur l’Agneau immolé qu’il avait intitulé « l’Innocent ». Il
nous faut jubiler et rendre grâce que paraissent de tels livres et bien entendu les méditer, les étudier, les faire

connaître.

Il y a un autre livre que nous recommanderons pour la lecture spirituelle parce qu’il est très formateur des

attitudes intérieures et extérieures de la vie chrétienne, mais dont nous aurions pu parler aussi sous la rubrique «

Études religieuses » parce que sa lecture, et surtout son étude, sont très instructives, c’est le livre de S. E. le

Cardinal GARRONE sur La foi (Éd. Onturion), mais alors que l’ouvrage du R.P. Raguin demandait pour être bien

compris un sérieux effort intellectuel, celui-ci, écrit par l’auteur dans un souci éminemment pastoral pour répondre

aux besoins les plus urgents et les plus actuels des chrétiens d’aujourd’hui, est fait pour être accessible à tous. En

cette heure où l’on voit tant de nos contemporains abandonner la foi ou même la rejeter en se laissant séduire par

tous les courants d’idées à la mode, et même des catholiques (ou qui se prétendent tels) contester le contenu de la

foi, rien ne pouvait être plus opportun qu’un livre rappelant ce qu’est la foi, l’essentiel de son contenu, sa valeur

irremplaçable pour éclairer les hommes, diriger leur vie, animer leur conduite et leur action. C’est pourquoi l’auteur

commence par une analyse lucide et bien informée de la crise actuelle de la foi, des difficultés et, problèmes

auxquels elle se trouve confrontée dans le monde contemporain, des épreuves et tentations qu’elle y rencontre. Le

livre n’est pas un traité de la foi et ne vise pas à être complet ou à suivre un enchaînement rigoureux, il demeure

dans sa perspective pastorale d’éclairer les hommes d’aujourd’hui au sujet de la foi en répondant à leurs questions,

en dissipant leurs doutes, en corrigeant leurs erreurs, en les entrainant et guidant sur les chemins de la foi, en les

instruisant de ce qu’ils ont le plus besoin de savoir au sujet de la foi, en les incitant à en vivre. Mais si ce n’est pas

un Traité de théologie, c’est l’oeuvre d’un authentique théologien, car, pour écrire avec tant de simplicité des

vérités si profondes et communiquer ainsi tant de lumière, il faut en avoir approfondi l’étude en toutes leurs

dimensions. C’est aussi l’oeuvre d’un spirituel et d’un contemplatif qui a longuement médité les mystères de la foi

dans la prière et notamment d’un grand dévot de l’Eucharistie qui est le grand « mystère de foi » auquel la foi

s’alimente.

Cet ouvrage comporte trois étapes :

1° ce qu’est la foi ; 2° un exposé du contenu de la foi qui synthétise de manière brève et profonde à la fois ce

que nous devons croire, ce n’est nullement un résumé de catéchisme mais une vue pénétrante allant à l’essentiel du

mystère pour le faire contempler et en faire vivre et tout éclairer par là : 3° les conditions pour vivre de la foi avec

les conséquences qu’elle entraîne pour notre pensée, notre conduite, notre action, et ce qu’il faut pour qu’elle dure

et se fortifie à travers les épreuves et les nuits.

Les mêmes éloges sont à faire du livre suivant du cardinal Garrone : Pour vous qui suis-je ? (Éd. Desclée). On

reconnaîtra en ce titre la question posée par le Christ aux apôtres et le livre y répond en nous faisant connaître

exactement celui à qui adhère notre foi et par qui elle transforme notre vie. On y trouvera donc d’abord ce qu’est

Jésus-Christ pour le chrétien, ce que la foi nous enseigne et nous fait croire de lui. Mais ensuite la plus grande

partie du livre développe ce que le Christ cru et aimé apporte pour transformer nos vies et nous transformer nous-

mêmes : l’inspirateur de nos générosités, la force dans nos faiblesses, la certitude dans nos doutes, la source de nos

joies, l’animateur de notre zèle fraternel, le remède à nos lâchetés, la guérison de notre amour-propre, le secours en

nos tentations, l’espoir en nos découragements, enfin celui que rejoindra notre mort. Un tel ouvrage jaillit d’un

amour intense du Christ chez un auteur qui sait par là nous apprendre à trouver tout en Lui, à ne rien chercher en

dehors de Lui, à vivre de Lui, à réaliser en nous les paroles de Saint Paul : « Pour moi, vivre, c’est le Christ » ; « Ce
n’est plus moi qui vis, c’est Jésus-Christ qui vit en moi ». Mais on découvrira là les chemins concrets par lesquels

cela se vit dans la réalité quotidienne de nos vies à travers toutes leurs épreuves et difficultés.
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Si les deux ouvrages que nous venons de recommander auraient pu être placés sous la rubrique « Études

religieuses » aussi bien que sous la rubrique « Lecture spirituelle », Au-delà des reflets du R.P. LIRAGNE P. O. (en

vente Foyer de Charité de Châteauneuf-de-Galaure, Drôme) aurait pu être placé aussi bien sous la rubrique

« Poésie » car c’est un recueil de poèmes et de poèmes de la plus haute qualité poétique, mais l’auteur lui-même les

a intitulés en sous-titre « Poèmes d’oraison » et c’est pourquoi nous en parlons ici, car chacun de ces poèmes est

l’expression, sous la forme poétique où s’épanche librement et spontanément le tempérament de l’auteur, de son

oraison, de la conversation intime de son âme avec Dieu, et ils sont on ne peut plus propres à introduire en oraison

et à conduire jusqu’à la contemplation le lecteur qui saura s’en imprégner intérieurement avec la lenteur qui

convient en s’arrêtant sur chaque ligne et en se livrant à l’impulsion du Saint Esprit : il semble que les mots ne sont

là, avec leur ordonnance sous la forme poétique, que pour porter la prière. Un grand nombre de nos lecteurs ont eu

l’occasion d’écouter et d’aimer la prédication du R.P. Livragne : ils en retrouveront là les orientations spirituelles

essentielles, mais sous une forme plus ramassée, plus réfléchie, plus concentrée, plus pure dans son expression, et

qui leur donnera à eux-mêmes le temps d’y réfléchir et de concentrer leur méditation. Ces poèmes sont un chant

d’amour, le chant d’amour de l'âme pour Dieu, le dialogue intérieur d’amour de l'âme avec Dieu : c’est l'âme qui se

sait et se sent aimée et donne son oui d’amour au Don d’amour de Dieu en mettant sans souci de sa pauvreté et de

ses misères toute son espérance en ce Don d’amour dans la pure attitude du mendiant qui ne peut et ne sait que

recevoir. Par là, elle sait aussi aimer toutes choses en voyant en toutes le Don d’amour du Créateur de qui lui parle
tout ce qui existe. Tout est vu ainsi dans une perspective de grâce et de don, tout est vu comme jaillissant de la

surabondance gratuite d’amour de la Divine Trinité, Elle-même chant éternel d’Amour.

Un autre livre bien précieux pour la lecture spirituelle est l’ouvrage posthume (dont nous devons la publication

aux moines de Solesmes) de leur grand abbé Dom DELATTE Vivre à Dieu. C’est un Traité complet de vie

chrétienne où l’on retrouvera la haute qualité spirituelle de tous les écrits de cet auteur qui a été à l’origine du grand

renouveau spirituel de notre siècle et restera pour tous les temps un grand maître spirituel. Une première partie

expose ce qu’est la vie surnaturelle. La seconde développe les voies de la perfection chrétienne. Une troisième

partie concerne plus spécialement l’état religieux et surtout celui-ci sous la forme bénédictine. On trouvera donc là

l’essentiel de ce qu’il faut savoir pour vivre en vrais fils de Dieu. Nous en profiterons pour rappeler que les
admirables commentaires de Dom Delatte sur l'Évangile et sur Saint Paul, s’ils ne sont pas à jour des derniers

travaux aux points de vue historique et philologique, restent ce que nous recommandons le plus pour tirer du

Nouveau Testament toute sa richesse doctrinale et toute sa sève spirituelle et donc pour le méditer dans la prière

parce qu’ils puisent dans tous les grands commentaires des Pères et Docteurs de l'Église.

La Révolution évangélique d’I. GOBRY (Éd. Lethielleux) montre que la seule révolution qui peut réellement

transformer l’homme et les sociétés humaines parce qu’elle seule peut changer l’homme intérieurement est celle de

l'Évangile parce que seule la grâce Rédemptrice du Christ peut guérir du péché source première et unique de tous

les maux : on voit l’opportunité d’un tel livre en face des erreurs et dans les débats actuels. Cette révolution

culmine dans les béatitudes du Sermon sur la montagne qui transforment de fond en comble l’existence humaine et

peuvent seules apporter aux hommes la vraie joie. On trouvera un thème semblable avec Dans l’engagement de

Dieu du grand théologien URS VON BALTHASAR S. J. (Apostolat des éditions) qui montre qu’il ne peut y avoir

d’authentique libération de l’homme que dans le Christ Rédempteur qui rend possible l’exercice de notre liberté en

un oui d’amour librement donné à la libre initiative de Dieu de nous aimer, que ce qui comme le levain dans la pâte

peut seul transformer l’histoire humaine est la grâce Rédemptrice qui nous sauve et Se donne à nous et vient de la

Croix du Christ.

Puisque nous venons de faire allusion aux béatitudes évangéliques, le moment est venu de recommander

chaleureusement Le Discours sur la montagne de l’abbé HAMAIDE avec préface de Mgr Pezeril (Éd. Centurion).

Ce n’est ni le livre d’un théologien —encore qu’il soit de doctrine très sûre— ni celui d’un savant exégète —encore

qu’il soit très au courant des travaux des exégètes contemporains— mais le livre d’un curé qui prêche comme
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devraient le faire tous les curés en commentant l'Évangile et l’on trouvera là, comme jadis dans les écrits de Mgr

Chevrot, un modèle du genre de ce que l’on souhaiterait entendre comme homélies dans toutes les paroisses.

Comme il s’agit de plus ici d’un thème d’Évangile de l’importance du Sermon sur la montagne qui est vraiment la

charte de toute la vie chrétienne, on voit le bienfait d’un tel livre.

En particulier l’auteur montre bien que l’enseignement du Christ ne peut se comprendre dans une perspective

juridique de respect de règles, mais seulement dans une perspective d’engagement intérieur de la liberté par amour

et à partir du moment où l’on a saisi que tout le dessein de Dieu est pour l’homme pécheur un dessein de

Miséricorde Rédemptrice. Les deux écueils opposés d’une « interprétation moralisante » et d’une « interprétation
luthérienne » sont très lucidement écartés à la lumière d’un sens authentique de la vocation surnaturelle de

l’homme et du Mystère de la Rédemption.

Te rencontrer chaque jour d’A. BERZ, avec préface du cardinal Renard (Éd. St-Paul), offre en deux volumes

des thèmes de méditation pour tous les jours de l’année comportant pour chaque jour un texte d’Écriture Sainte, un

texte de quelque grand auteur spirituel ancien ou contemporain et un texte de prière, lui aussi tiré le plus souvent

des écrits d’un maître spirituel.

Le volume collectif Jésus (Apostolat des éditions) est un bienfaisant exposé d’une spiritualité fondée

uniquement sur le Christ et l'Évangile à l’école de Charles de Foucauld.

Rythmes de vie sur ma route de M. LORGEOU (Apostolat des Éditions) est une suite de méditations pour tous

les temps de l’année liturgique rythmant notre réflexion selon la succession des mystères que fait revivre la liturgie.

Magnificat de J. DUPUY (Éd. Nouvelle Cité. 4 bis, du Montoir, 92 Clamart), est une vie de Marie que l’auteur

suppose écrite par Marie elle-même. Bien sûr ici tout ce qui n’est pas textes du Nouveau Testament ne peut être

certain mais l’auteur a écrit dans une grande fidélité à ces textes et à une authentique théologie mariale et le livre

est riche de profondes méditations bien que les pages sur la Passion n’expriment pas assez la parfaite maîtrise

d’elle-même demeurée alors en Marie.

Voici enfin L’homme devant l’homme par M. PONTET (Éd. Beauchesne) qui est une excellente formation aux

comportements vis-à-vis d’autrui, d’abord sur un plan empirique où l’auteur montre une fine psychologie et un sens

social avisé, puis sur le plan surnaturel et évangélique où autrui devient « le prochain » à l’école du Christ dans un

authentique amour fraternel.

Histoire religieuse

L’ouvrage collectif Marie sous le symbole du coeur (Éd. Téqui) apporte des documents nouveaux sur Fatima

qui a été le point de départ de la consécration du monde au Coeur Immaculé de Marie avec notamment des

documents inédits provenant de Soeur Lucie. Il est possible que se dévoilent là des données fondamentales pour

l’avenir de l'Église et du monde où ce qui a été dit à Fatima jouera un rôle moteur.

Moins connues sont Les apparitions à Saint-Bauzille-de-la-Sylve dont le centenaire est en cette année 1973 et

que fera connaître le volume collectif Notre Dame du dimanche (Éd. Beauchesne) qui donne l’historique des

événements et le sens du message.

La difficile période —difficile pour l'Église et pour le monde— de la fin du XVIIIe siècle a pourtant été

illustrée par de saints personnages dont la présence montre que rien n’arrête la constante action du Saint Esprit en
son Église. Parmi eux, il est important de connaître la grande figure du Père de Clorivière dont la mission pastorale

nous est présentée par A. RAYEZ et L. FEVRE dans Foi chrétienne et vie consacrée (Éd. Beauchesne). Les auteurs

y montrent notamment en Clorivière un précurseur des Instituts séculiers et par là de ce que le Saint Esprit devait

susciter en l'Église du XXe siècle. On y découvrira aussi son action de pasteur à travers une période violemment

troublée, son enseignement spirituel, sa vie intérieure tout entière fondée sur le Christ. De tels exemples sont

féconds pour notre orientation spirituelle : il y a donc là un livre à méditer.

L’admirable biographe qu’est Marie WINOWSKA nous apporte deux nouveaux ouvrages. Le Scandale de la

Croix (Éd. RÉSIAC) est, comme le précise le sous-titre, une Vie de Marie-Thérèse Noblet, cette missionnaire en
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Papouasie dont l’apostolat évangélisateur fut si fécond et qui à la fois fut tant persécutée par le démon et reçut tant

de faveurs de Dieu. Va, répare ma maison (Éd. Saint-Paul) porte en sous-titre Le vrai visage d’Angèle Truszkowska

où revit la Pologne soumise, persécutée, révoltée de la seconde moitié du XIXe siècle mais où apparaît à travers de

difficiles conditions extérieures la mission d’une femme appelée par Dieu, consacrée à lui dans un don sans

restriction, travaillant sans se lasser, à travers et malgré les croix, à reconstruire.

P. SANTU présente dans Tenir malgré tout (Éd. Saint-Paul) le journal de Michelle VIGNERON (1923- 1964),

donc notre contemporaine, militante jociste crucifiée par la misère, la maladie, les épreuves spirituelles, mais qui

sut « tenir » à travers tout cela appuyée sur le seul roc de la grâce du Christ et réalisa par là un grand essor spirituel
d’une grande fécondité apostolique.

Un des facteurs les plus importants des années que nous vivons est le témoignage héroïque du grand écrivain

russe Soljenitsyne parlant malgré tous les risques et dont jusqu’ici on n’a pas encore pu faire taire la voix.

Connaître ce grand chrétien est un devoir qui nous sera désormais facilité grâce à Soljenitsyne le croyant d’A.

MARTIN (Éd. Albatros) qui réunit un ensemble incomparable de documents et notamment des textes et des lettres

d’importance capitale de Soljenitsyne lui-même.

Un autre témoignage sur les pays où sévit la persécution est Rue des juifs du Pasteur WURMBRAND

(Apostolat des éditions) : passé du judaïsme au protestantisme, l’auteur raconte les extrêmes difficultés rencontrées

et surmontées dans le service du Christ.

Divers

Dans L’avortement et la croix (Éd. SOS) l’abbé TOINET commence par discuter pied à pied, de retranchement

en retranchement, selon une méthode socratique, les sophismes par lesquels certains, tout en prétendant demeurer

catholiques, ont fallacieusement tenté de justifier certains cas d’avortement, sophismes à vrai dire criminels parce

que responsables de meurtres d’enfants innocents dans le sein de leurs mères. L’auteur démasque bien comment

ces sophismes recouvrent des réactions passionnelles plus ou moins conscientes, une obsession affolée ou angoisse

de céder à tous les courants du jour et surtout des présupposés philosophiques faux concernant l'être en général et

plus particulièrement la nature humaine et sa relation au Créateur. Puis il s’élève contre la prétention de soi-disant

théologiens de contester l’enseignement de l’autorité enseignante de l'Église instituée par le Christ alors que toute

théologie authentique raisonne à la lumière de cet enseignement. Enfin le livre se termine par un chapitre admirable

sur les véritables exigences d’un amour chrétien fondé sur la vocation que Dieu a donnée à l’homme. Le volume

porte en sous-titre la parole du Christ : « C’est à moi que vous l’avez fait » ce qui est fait à ces petits massacrés

dans le sein de leurs mères, c’est au Christ Lui-même, qui s’est identifié aux plus petits d’entre nous, que cela est

fait. Et si l’on enlève un sens à la promesse de vie humaine présente en ces plus petits, quel sens reste-t-il à la vie

des hommes et des sociétés humaines ? Tout alors est acculé au non-sens et au désespoir avec les erreurs

philosophiques et théologiques ici sous-jacentes. On voit ce qui est en jeu en un tel problème. Quant au titre du

livre, il marque comment le choix de l’avortement est toujours un refus devant le Mystère de la Croix.

Tous nos lecteurs comprendront le bienfait et l’opportunité d’un tel livre au milieu des discussions actuelles :

c’est donc un livre à faire lire autour de soi en même temps qu’il faut soutenir l’action si bien menée par le

mouvement Laissez-les vivre (documentation à demander B. P. 42208 à 75366 Paris Cedex 08).

1900 s’éloigne (Éd. Grasset) de la regrettée Comtesse Jean de PANGE fait suite aux trois volumes de souvenirs

déjà publiés par l’auteur sous le titre « Comment j’ai vu 1900 ». On y trouvera son exquise manière d’écrire avec

tant de verve et de vie, ses fines qualités d’observation donnant un sens aux moindres détails et pénétrant les

psychologies avec tant de perspicacité, surtout cette générosité profonde du coeur et par là cette ouverture à tous

sans jamais aucun parti pris qui sont ses marques les plus caractéristiques et l’ont fait tant aimer par tous ceux qui

l’ont connue. Les volumes précédents faisaient revivre la défunte époque de la fin du XIXe siècle et des premières
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années du XXe. Celui-ci concerne le passage de ce temps au nôtre : la guerre 1914-1918 et l’entre-deux-guerres où

tout se transforme si rapidement. C’est en dire l’importance. On y assistera aux efforts du ménage de Pange (lui

germaniste éminent et le meilleur historien de l’Allemagne moderne) pour résoudre dans la compréhension et la

paix la question d’Alsace et tenter avant Hitler de rétablir une amitié franco-allemande. On y assistera aussi aux

répercussions mondiales des travaux des grands physiciens Maurice et Louis de Broglie, frères de l’auteur. La

publication de ce volume posthume avec l’introduction et les notes indispensables est due au fils de l’auteur, notre

ancien élève et ami Victor de Pange, lui-même excellent historien.

Voici maintenant un roman : Le Royaume divisé de M. A. JABOULEY (Éd. Téqui), mais c’est sous une forme

romancée —et c’est pourquoi nous le recommandons ici— une étude lucide sur la crise actuelle de l'Église, sur les

forces démoniaques qui s’y déploient en même temps que sur le travail du Saint Esprit qui y est plus intense et plus

profond que jamais. Sa lecture aidera à voit clair dans les machinations qui propagent et suscitent les pires

déviations mais inséparablement à garder une espérance et un optimisme fortement fondés sur le Saint Esprit qui ne

cesse d’animer et développer l'Église.

Les Périodiques

a) Lecture spirituelle

l° LA VIE SPIRITUELLE (Éd. Cerf) avec des articles de B. CHENU : À hauteur de visage, de L. RÉTIF :
Toute une vie pour voir Jésus, du R.P. GARRIGUES O. P. : Voir les cieux ouverts et de M. O. METRAL : Jacques

Maritain (juillet-août).

2° VIE CHRÉTIENNE (14 rue de la Tombe-Issoire, XIVe) avec des articles du R.P. CAILLAUX S. J. :

Reconnaître et suivre le Vivant (juillet), du R.P. GOUBET S. J. : Sainte Thérèse de Lisieux et du R.P. DHOTEL S.

J. : Libérés pour Servir (octobre).

3° CAHIERS SUR L’ORAISON (Éd. Feu Nouveau) avec des articles du chanoine CAFFAREL : Demandez,

du chanoine LOCHET : Aux sources de la prière et du R.P. GUILLET S. J. : Saint Paul maître à prier (n° 129), du

chanoine CAFFAREL : L’oraison et la mort, du chanoine LOCHET : Aux sources de la prière et du R.P.

GUILLET S. J. : Saint Paul maître à prier (n° 130),

4° SANCTIFIER (Abbaye Saint-André, Bruges) avec un article de l’abbé LAFRANCE Persévérer dans la

prière (juillet).

5° LA DÉVOTION AU SAINT ESPRIT (30 rue Lhomond V) avec un numéro de juillet : Essor ou déclin de

l'Église aujourd’hui ?

6° MARCHONS (21 rue général Gressot, 91 Wissous) avec des articles du R.P. SARAT C. P. C. R. : Renaître,

du R.P. FOUILLET C. P. C. R. : Marie mère de l'Église et du R.P. VOLLE C. P. C. R. : Pour une vie plus

abondante et Si Dieu n’existait pas (juillet).

7° PERSÉVÉRONS (14 rue de la Visitation, 71 Paray-le-Monial) avec des articles de S. E. Mgr BOILLON :

Le chapelet et du R.P. MOLINIÉ O. P. : L’avortement (juillet), du R.P. ROUSTAND : Pour une heure sainte

(septembre).

8° NOUVELLE CITÉ (4 bis rue du Montoir, 92 Clamart) avec des articles de Chiara LUBICH : À contre-

courant (juin) et Changer la vie (juillet).

9° LE ROSAIRE POUR L’ÉGLISE (6 Parvis Notre-Dame. IVe) avec des articles du chanoine
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GUILCINEAU : Le Rosaire médité et du R.P. MURA S. V. : Le R.P. Bellanger (juillet).

10° NOTRE DAME DES TEMPS NOUVEAUX (61470 Le Sap) avec un article d’Yvonne ESTIENNE sur,

Mgr Ghika.

11° VIRGO FIDELIS (4 av. de Breteuil, VIIe) avec des articles de S. E. Mgr de BAZELAIRE : Le prêtre de

toujours, de Mgr NICOLIER : Un signe d’espérance, du R.P. HOLSTEIN S. J. : Le Silence de Marie, de J.

MONTAURIER : La faim, de M. -F. LACAN : L'Église et sa mère et notre article : Deux centenaires (juillet), de S.

E. le cardinal GARRONE : Menaces sur le sacerdoce, de S. E. le cardinal GUYOT : Des saints pour aujourd’hui,

de S. E. Mgr LEBRUN : Crise de la dévotion au Sacré Coeur, de S. E. Mgr MOTTE : Marie fidèle au cœur des
mutations, de Mgr NIGOLIER : L’année sainte, de M. AMIOT P. S. S. : Nous appartenons au Seigneur du

chanoine GUILLARD : N’oublions pas Sainte Thérèse, de S. E. Mgr PUECH : Le célibat sacerdotal et notre-

article : Ne pas juger (octobre).

12° VIE MONTANTE (7 rue Berteaux-Dumas. 92 Neuilly) avec des articles de S. E. Mgr CAILLOT : Notre-

Dame de l’Assomption, de M. AMIOT P. S. S. : Nous appartenons au Seigneur et de Jean GUITTON :

L’Expérience de la destinée (n° 54).

13° SÈVE (14 rue Freycinet, XVIe) dont le numéro 125 est consacré au 35e anniversaire de ce mouvement de

vie évangélique engageant les vies à la suite et au service du Christ.

b) Études religieuses

1° REVUE THOMISTE (Éd. Desclée de Brouwer) avec des articles de Dom WINANCE O. S. B. :

L’existence de Dieu dans la philosophie de l'être, d’E. -R. KORN : Boehme, du R.P. AMARGIER O. P. : Dante et
l’intention d’amour et du Dr CHAUCHARD : L’avortement.

2° BULLETIN DU CERCLE THOMISTE DE CAEN (36 av. du 6 juin) avec des articles du R.P. M. -D.

PHILIPPE O. P. : Dieu réprouve-t-il certains hommes ? et Les diverses conceptions de l’être et de l’abbé GRENET

: Le structuralisme (n° 60).

3° NOVA ET VETERA (12 bd. G.-Favon, Genève) avec des articles de S. E. le Cardinal JOURNET : La

Rédemption drame de l’amour de Dieu et du R.P. NICOLAS O. P. L’avortement (n° 2) et un numéro 3

d’Hommage à Jacques Maritain

4° AXES (3 rue de l’Abbaye, VIe), avec un numéro de juin-juillet : Hommage à Soeur Marie de l’Assomption.

5° CHRISTUS (12 rue d’Assas, VIe) avec des articles de R. SIMON : À l’ombre de la Parole, du R.P.

BERTRAND S. J. : La parole du frère, du R.P. VALADIER S. J. ; Le prix de la parole et du R.P. CORBIN S. J. :

L’incompréhensibilité de Dieu (n° 79).

6° CROIRE AUJOURD’HUI (12 rue d’Assas, VIe) avec des articles du R.P. DOMERGUE S. J. : La

résurrection de la chair et de M. BELLET : Réponse de Dieu aux questions des hommes (juillet), d’H.

BOURGEOIS : Que ta volonté soit faite et du R.P. DOMERGUE S. J. : L’Univers de la résurrection (octobre).

7° ESPRIT ET VIE (B. P. 4, 52 Langres) avec un article du R.P. DE MARGERIE S. J. : L’immaculée

Conception et l’Assomption dans l’unité de l'Église (juillet).

8° LE CHRIST AU MONDE (31 v. G-Nicotera. Rome) avec des articles de Mgr DELAYE : Unité de foi et

pluralisme des théologies (n° 4). De S. . E. 1e cardinal DANIÉLOU S. J. : Ce qui change dans l'Église, ce qui est

immuable, du R.P. LEGRAND : Le but des missionnaires doit-il être de porter le salut aux non-chrétiens ? et de

l’abbé ALLIX : L’esprit missionnaire de Sainte Thérèse de Lisieux (n° 5).

9° NOTRE JEUNESSE (4 pl. des Petits-Pères, IIe) avec des articles d’O. LEROBS : Mois de mai mois de

Marie et d’A. CLAUDE : L’appel à la sainteté dans le mariage (mai-juin), de S. E. le Cardinal DANIÉLOU S. J. :

C’est moi qui vous ai choisis pour que vous alliez (juin-juillet), de M. SALVAT : Pour changer la vie, changer

l’homme, de B. LERMEY : Vraiment celui-ci était le fils de Dieu, de F. de CRECY : J. Maritain et d’A. CLAUDE

: Des prêtres pour l’an 2000 (septembre).
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10° LA MAISON-DIEU (Éd. Cerf) avec un article du R.P. AMALADOSS O. P. : Sémiologie et sacrement (n°

114).

11° CAHIERS MARIALS (78 rue de la Tombe-Issoire, XIVe) avec des articles du R.P. HOLSTEIN S. J. :

Résurrection de Jésus et Assomption de Marie, du R.P. MANTEAU-BONAMY O. P. : Glorifiée par l’Esprit du

Christ, du R.P. MANARANCHE S. J. : Virginité de Marie, du R.P. HITZ C. S. S. R. : Marie dans la pastorale

actuelle et du R.P. LANGEVIN S. J. : L’apport de la réflexion sur Marie à l’intérieur du mystère chrétien (n° 88),

du R.P. ABDEL JALIL : La théologie mariale de l’Islam (n° 89).

12° PRESENCE D’EN CALCAT (Dourgne, Tarn) avec un article de F. CLÉMENT : Jacques Maritain
(juillet).

13° RENAISSANCE DE FLEURY (49 Châteauneuf-sur-Loire) avec un numéro 6 sur Saint Benoît chemin de

lumière.

14° CAHIERS DU FOYER ST-BENOIT (Vénosc. Isère) avec un article du R.P. de ROODENBEKE Le

Seigneur est vraiment ressuscité.

15° PEUPLES DU MONDE (8 rue François-Villon XV) avec un article de S. E. Mgr ANCEL : Seul le Christ

peut nous libérer (Octobre).

c) Revues d’intérêt général

1° Dans LES ÉTUDES (15 rue Monsieur, VIIe) d’août-septembre un article du R.P. SESBOÜÉ S. J. : Les

chrétiens devant l’avortement d’après le témoignage des Pères de l'Église qui corrige ce qui était malheureusement

paru antérieurement sur ce sujet dans la même revue.

2° PROJET (14 rue d’Assas, VIe) avec un numéro de juillet-août : Villes à gouverner et un numéro de

septembre-octobre : Le dérapage de l’enseignement secondaire.

3° Dans LA REVUE DES DEUX MONDES (15 rue de l’Université, VIIe) des articles du R.P. RAVIER S. J.

: Mystérieux Loyola et d’A. PIETTRE : Une jeunesse en rupture de ban (juillet).

4° Dans LA PENSÉE CATHOLIQUE (Éd. Cèdre) des articles de Mgr GRABER : Avertissement et

remontrance de Fatima et du R.P. PHILIPPE de la TRINITÉ C. D. : Le problème des vocations (n° 144), du R.P.

PHILIPPE de la TRINITÉ C. D. : Le célibat sacerdotal (n° 145).

5° VOIX DE SAINT PAUL (Éd. Saint-Paul) avec des numéros sur l’enfant (en juillet et septembre).

6° PERMANENCES (49 rue Des Renaudes, XVIIe) avec des articles d’OTTO de HABSBOURG :

Environnement et libre entreprise et de M. de PENFENTENYO : Nietzsche (juin-juillet), de L. MORTEAU : À la

façon de Jésus-Christ (août-septembre).

7° AMOUR ET FAMILLE (39 rue du Cherche-Midi, VIe) avec des articles du Dr GUY : L’adultère, de D.

SONET : La drogue et du Dr RENDU : Les grossesses à haut risque (n° 80).

8° PRÉSENCES (69 rue Danton. 91 Draveil) avec un numéro 123 sur Vieillesse et maladie.

9° DÉFENSE DU FOYER (Éd. Téqui) avec un article de L. MARCHAND : Convertissez-vous (septembre).

d) Journaux

1° Dans LE FIGARO du 13 juillet un article de S. E. le Cardinal DANIÉLOU S. J. : L’infaillibilité en

question.

2° LA FRANCE CATHOLIQUE (112 rue Edmond-Valentin, VIIe) avec des articles de Luc BARESTA :

Présence de Jean XVIII et de P. CASTANS : La double utopie (15 juin), de S. E. le Cardinal JOURNET et du R.P.

FESSARD S. J. : Israël au coeur de l’histoire du Salut, de L.-H. PARIAS : Les objectifs pour l’année Sainte et de
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M.-M. MARTINIE : S’écrire (22 juin), de Gabriel MARCEL : De la pollution dans l’ordre spirituel, de L.-H.

PARIAS : L’avortement : L'Église parle, de Luc BARESTA : Suffit-il de moraliser ? et de M.-F. CUCHET : Mère

Thérésa de Calcutta (29 juin), de S. E. Mgr RIGAUD : L’avenir de la musique dans nos églises et de L.-H.

PARIAS : Où va le catholicisme français (6 juillet), de S. E. le Cardinal GARRONE : Le drame des vocations, de

M. FRONSAC : Ésotérisme et vulgarisation, de L.-H. PARIAS : Les équivoques de M. Fourastié, de Jean de

FABRÈGUES : L’autogestion et de M.-M. MARTINIE : Amour donné, amour reçu (13 juillet), de M. FRONSAC

: Le passé répudié et exalté, d’A. MARTIN : Helsinki et de L.-H. PARIAS : L’affirmation catholique (20 juillet),

de S. E. le Cardinal GARRONE : Jésus le Christ et de S. E. Mgr EL CHINGER : L’attente des jeunes (27 juillet),
de J. CAZENEUVE : La peur des sommets ou les limites de la contestation (3 août), de S. E. le Cardinal

GARRONE : Le Christ de notre zèle fraternel, de G. THIBON : La surprise et l’attente, de Jean de FABRÈGUES :

La politique n’est pas l’absolu et de Luc BARESTA : Marie dans notre foi (10 août), de M. FEUILLET P. S. S. :

Parole de Dieu parole humaine (17 août), de S. E le Cardinal GARRONE : Celui qui ne désespère jamais de nous

et de Jean de FABRÈGUES : La résurrection de la sainte Russie (24 août), de Jacques MARITAIN : Les deux

grandes patries, de SOLJENITSYNE : À travers l’écrasement et de Jean de FABRÈGUES : Le vide moderne et la

drogue (7 septembre), de Jean de FABRÈGUES : La vérité de la communauté spirituelle (14 septembre), de Mgr

GUIMET : L’éternité du Dieu virant et de Jean de FABRÈGUES : Péguy, la patrie, le monde moderne (21

septembre), de Jacques MARITAIN : Qui es aux cieux et de Jean de FABRÈGUES : Quel savoir enseignons-nous

? (28 septembre), de S. E. le cardinal PIGNEDOLI : L’amitié et la foi avec les non-chrétiens, de G. THIBON : Les

éclipses de la liberté, de P. CASTANS : Quelle éducation sexuelle ? et de L.-H. PARIAS : Amour humain (5

octobre).

3° L’HOMME NOUVEAU (1 pl. Saint-Sulpice, VIe) avec des articles de l’abbé RICHARD : Une chance à

ne pas gâcher et de Marcel CLÉMENT : Lettre au Président de la République (17 juin), de l’abbé RICHARD : Le

refuge de l’Église, de Marcel CLÉMENT : La dernière nuit avant l’été. de F. DESGREES du LOU : Paul VI et une

enquête : Est-ce la nouvelle Pentecôte ? (1er juillet). des articles de l’abbé RICHARD : Soljenitsyne (15 juillet), de

l’abbé RICHARD : Réponse à une religieuse et à H. Kung (5 août), de Marcel CLÉMENT : L’information sexuelle

obligatoire en sixième et de F. DESGREES du LOU : L’autorité de l'Église et l’opinion des hommes d’Église (19

août), de Marcel CLÉMENT : L’éducation. de P. MOREL : Dix commandements de Paul VI relatifs à la prière et

de J. MONTAURIER : Ceux qui sont agis par l’Esprit (16 septembre).

4° CATACOMBES (B. P. 93, 92 Courbevoie) avec des articles de FOLLEREAU : Vive Dieu, de S. GROSSU

: La loi du pardon et de P. COURTHIAL : Du témoignage au martyre (juin), de Gabriel MARCEL : De l’inertie à

la complicité, de S. GROSSU : La vérité, de C. FOURNIER : Le Nord-Vietnam, d’H. CARTON : La Chine, du

R.P. HARDY : Il y a deux ans en Chine et de G. BROSSARD : La Chine et ses valeurs chrétiennes (juillet-août),

de Jean GUITTON : Éloge de la piété et de S. GROSSU : Une pensée captive au Christ (septembre).

5° MESSAGES (106 rue du Bac, VIIe) avec un article de J. MONTAURIER : L’activité source de joie

(septembre).

Jean DAUJAT.

Monseigneur GHIKA

L’année 1973 qui a commencé par le centenaire de Sainte Thérèse de Lisieux née à Alençon va se terminer à

Noël par celui de Mgr GHIKA né à l’autre bout de l’Europe dans les Balkans : nous voyons en cela beaucoup plus

qu’une simple coïncidence car si tout ce que le Saint Esprit a réalisé dans l'Église au XXe siècle jaillit de

l’enseignement, de la prière, de l’immolation de Thérèse de Lisieux morte au seuil de ce XXe siècle, nous pensons

que Vladimir GHIKA a été l’instrument privilégié dont Il s’est servi pour développer et épanouir ce que Thérèse de

Lisieux avait introduit et pour préparer ce qu’il voulait faire naître dans la vie chrétienne et dans l'Église au seuil de

l’an 2000. Mais s’il convient d’en parler ici, ce n’est pas seulement en raison de cette mission que le Saint Esprit a

donnée à Vladimir GHIKA dans et pour l'Église du XXe siècle, c’est aussi parce qu’aux origines du Centre
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d’Études Religieuses il a joué un rôle fondamental pour lui donner son orientation spirituelle, d’abord par la

prédication de nombreuses retraites et l’enseignement d’un commentaire suivi sur l'Évangile de Saint Jean, mais

encore par l’influence prépondérante qu’il a eue alors sur ma propre orientation spirituelle et celle de ma femme

(c’est lui qui a béni notre mariage). C’est pourquoi, au-delà des brèves indications que nous pourrons donner ici,

nous invitons nos lecteurs à lire et méditer ses écrits spirituels publiés chez Beauchesne, le livre que je lui ai

consacré sous le titre l’Apôtre du XXe siècle (Nouvelles Éditions Latines) et les livres de souvenirs écrits par

Suzanne-Marie DURAND et par Yvonne ESTIENNE (celle-ci ma collaboratrice dans la période des origines du

Centre d’Études Religieuses) qui l’ont comme moi connu intimement et ont beaucoup reçu de son influence
spirituelle.

Petit-fils du dernier roi de Moldavie, le prince Vladimir GHIKA passé de l'Église orthodoxe roumaine au

catholicisme avait d’abord vécu avec les encouragements de Saint Pie X une vie de laïc consacré au service du

Christ et de l'Église dans le monde. C’est la volonté de devenir ministre des sacrements de pénitence et

d’Eucharistie qui l’amena à recevoir le sacerdoce à l'âge de 50 ans alors qu’il avait fait depuis longtemps ses études

théologiques et acquis le grade de docteur en théologie. Il exerça alors un ministère étendu aux milieux les plus

variés, chefs politiques et diplomates, intellectuels et artistes, et jusqu’aux chiffonniers de la zone à Villejuif, qui

fut accompagné constamment de grâces éminentes de conversions d’incroyants et de grands pécheurs. Son point

d’attache était Paris avec l'Église diocésaine des étrangers où il rencontrait des gens de toutes nationalités mais ses

liens familiaux l’amenaient souvent en Roumanie ainsi qu’à Rome (où il avait fait ses études théologiques) et à

Bruxelles où son frère fui ambassadeur, de ses fonctions dans les Congrès Eucharistiques internationaux le firent

aller à toutes les extrémités de la planète de Sydney à Buenos-Aires et la fondation du premier Carmel au Japon le

conduisit deux fois au pays du Soleil levant. La fondation des Frères et Soeurs de Saint Jean dont nous parlerons ci-

dessous l’amena à acquérir et reprendre l’ancienne abbaye d’Auberive pour y installer leur centre de rayonnement.

Mais toujours disponible pour tous les appels de Dieu à la lumière des circonstances, n’hésitant pas à partir de Paris

à Bucarest ou à Varsovie pour y être l’agent d’une conversion, il se sentait particulièrement appelé à être le ministre

de la Miséricorde Divine vis à vis des plus démunis, soit spirituellement comme incroyants et pécheurs, soit

matériellement comme ces chiffonniers de la zone de Villejuif au milieu desquels il alla vivre plusieurs années dans

une baraque où il partagea rigoureusement l’extrême pauvreté de leurs conditions de vie et qui fut le point de départ

d’une nouvelle paroisse, soit par la maladie comme les lépreux qu’il alla visiter et évangéliser. En 1939 la guerre le

surprit en Roumanie où il trouva un nouveau ministère auprès de tous ceux qui y furent victimes de la persécution

hitlérienne, puis de la persécution communiste. C’est pour ne pas abandonner ce ministère qu’il y resta

volontairement alors qu’il aurait pu en partir avec la famille royale. C’est en raison de ce ministère qu’il fut arrêté à

l'âge de 80 ans et emprisonné au fort de Jilava où il usa le peu de forces qui lui restait au service de ses

compagnons de prison avant d’y mourir de faim et de froid.

Je l’ai connu par l’intermédiaire de son ami Jacques MARITAIN fin 1925 ou début 1926 alors que je venais de

fonder sous la houlette du R.P. GARNIER S. V. le petit groupe de jeunes gens dénommé « chevaliers de Saint

Denys » qui devait être l’embryon du Centre d’Études Religieuses.

C’est sous sa direction qu’y fut adjoint en 1927 un petit groupe de jeunes filles dénommé alors « Fraternité de

Notre Dame de France » les deux furent réunis en 1933 sous le nom de Centre d’Études Religieuses par l’initiative

du Cardinal VERDIER. C’est donc de 1926 à 1939, pendant 13 ans, que je l’ai fréquenté assidûment et que son

influence m’a marqué profondément.

Le fondement de l’enseignement spirituel de Mgr GHIKA était l’affirmation, contre tout idéalisme, de la

Réalité de Dieu, d’une véhémence de réalité à nulle autre pareille, source de toute autre réalité qui n’existe qu’en

recevant de Lui l’existence, et par conséquent la présence de Dieu —comme cause et source d’existence— en tout

ce qui existe, ce qui nous amène à voir en tout son oeuvre et sa volonté et son don d’amour et à vivre à chaque

seconde en cette Présence de Dieu sans cesse contemplée et aimée en tout et à travers tout. Lui-même, dès qu’on

était avec lui, rayonnait tellement par son attitude et ses paroles cette présence de Dieu qu’il la rendait presque

sensible, et c’est sans doute par là qu’il fut l’instrument de tant de conversions. Il ne voyait donc pas dans la prière
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un exercice spirituel, mais une vie dans la présence de la Réalité de Dieu sans cesse contemplée et aimée.

C’est cette conviction de la Réalité et de la Présence incessante de Dieu qui doit transformer toute la vie. C’est

ici qu’il rejoignait Thérèse de Lisieux en ne voyant pas dans la vie chrétienne un système de règles à observer, mais

une relation personnelle d’amour avec Dieu où il n’y a rien d’autre que les exigences de l’amour, que faire à

chaque instant ce que l’amour de Dieu réclame de nous, ce qui entraine que la sainteté n’est rien d’autre que se

livrer sans restriction à ces exigences de l’amour et que par là elle est accessible à tous et que tous y sont appelés.

C’est encore la conviction —rejoignant aussi Sainte Thérèse de Lisieux en même temps que Saint Paul— que nous

sommes là dans un ordre où rien ne dépend de nos efforts, mais tout du seul don de la grâce de Dieu par laquelle il
s’agit de nous laisser conduire sans y mettre d’obstacle dans une confiance et un abandon sans limite : la vie

chrétienne est vivre avec Dieu qui nous aime en recevant tout de lui comme don de son amour en adhérant sans

cesse à cet amour.

C’est enfin la conviction —là encore Vladimir GHIKA prolonge Thérèse de Lisieux— que le don le plus total

de l’Amour de Dieu est celui de l’Amour miséricordieux qui efface le péché et sanctifie le pécheur et peut

transformer le plus grand pécheur en un saint (d’où l’appel dont nous parlions à aller vers les plus misérables et les

plus démunis). L’Amour Rédempteur nous est donné dans et par l’Eucharistie : Mgr GHIKA fut sans cesse l’apôtre

et le prédicateur de la messe et de la communion quotidiennes et lui-même fondait tout son ministère sacerdotal sur

l’Eucharistie.

Continuateur de Sainte Thérèse de Lisieux dont il fut un des premiers à voir le rôle de « Docteur de notre siècle

», il fut aussi le continuateur de Saint Vincent de Paul car s’il voyait la présence de Dieu en tout ce qui existe, il la

voyait d’abord et surtout dans le prochain en qui nous avons à aimer et servir Dieu qui habite en lui, et il ne vivait

que dans et pour ce service constant du prochain. Il appelait « liturgie du prochain » cet incessant échange d’amour

et de service entre le Christ animant le donnant et le Christ présent et servi dans le recevant. Mais il avait forgé une

expression plus caractéristique encore : « théologie du besoin », ce qui veut dire que tout besoin de nos frères que la

Providence nous fait rencontrer est une parole que Dieu lui-même nous adresse pour nous appeler à nous mettre au

service de la réalité de ce besoin, et cela sans jamais nous laisser arrêter par aucune réglementation ou convention

posée a priori qui ne tiendrait pas compte de cette réalité des besoins en laquelle Dieu lui-même nous parle. C’est à

cette école que le fonctionnement du Centre d’Études Religieuses s’est toujours adapté totalement aux possibilités

et besoins réels de ses élèves. Ce n’est pas là ignorer les abus auxquels cela expose, mais c’est sciemment que l’on

en accepte le risque en priant d’autant plus pour ceux qui en abuseraient.

Nous avons nommé comme ses sources Saint Paul, Saint Vincent de Paul. Sainte Thérèse de Lisieux : il y

faudrait ajouter Saint François d’Assise pour le sens de la présence de Dieu en tout ce qui existe et la vocation de

pauvreté, Saint Benoît pour l’amour de la liturgie, Saint-Dominique pour la vocation apostolique, Saint Thomas

d’Aquin qui fut son maître en théologie, Saint Jean de la Croix pour l’oraison, Saint Pierre-Julien Eymard pour

l’Eucharistie. Mais avant tous ceux-ci son maître premier et préféré fut Saint Jean : tout ce que nous venons

d’exposer avait sa source dans son Évangile et ses Épîtres. C’est ce qui l’amena à mettre sous son patronage la

fondation des Frères et Soeurs de Saint Jean qui fut la grande vocation de sa vie : il s’agissait de réunir des hommes

et des femmes consacrés au service du Christ et de l'Église sous les formes les plus variées (sacerdoce, célibat,

mariage) sans voeux ni règles avec le seul engagement d’être toujours au service de toutes les exigences de la

charité, qu’elles puissent être, selon tous les appels de « la théologie du besoin », en faisant toujours tout pour le

seul motif de l’amour de Dieu. C’est ici surtout que nous voyons en Vladimir GHIKA le précurseur des formes de

vie et d’action que le Saint Esprit bien sûr sans rien abolir des formes plus anciennes — veut susciter dans la

Nouvelle Pentecôte de l’Église en cette seconde moitié du XXe siècle : Foyers de charité, Focolari, Équipes du

chanoine Caffarel, communautés de base (non pas les formes aberrantes de celles-ci mais par exemple ce qui se

développe sous l’influence du R.P. LOEW ou du R.P. VOILLAUME), tant d’autres mouvements encore

embryonnaires. On voit aussi à quel degré Mgr GHIKA fut un précurseur du Concile (sans oublier l’oecuménisme,

lui qui a tant travaillé aux contacts avec orthodoxes et protestants) : appel à un apostolat sans frontières ni barrières

pour porter à tous les hommes le message d’amour et de salut du Christ Rédempteur.
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De tout ceci deux conclusions :

1° Prier pour sa canonisation que Pie XII et Jean XXIII avaient souhaitée (l’un et l’autre me l’ont dit

explicitement).

2° Le prier pour que par son intercession se multiplient grâces, conversions et miracles et pour que son

influence spirituelle se répande partout.

Jean DAUJAT

Le Révérend Père OMEZ

Le décès du T. R.P. Réginald OMEZ O. P. nous frappe d’un nouveau deuil en cette année 1973 : il était en effet

depuis longtemps membre de notre comité de patronage et nous avait maintes fois manifesté son estime et son

amitié. Il fut aussi pendant de nombreuses années l’aumônier dévoué et par là le conseiller écouté de l’Association

des écrivains catholiques.

Philosophe et théologien formé à l’école des meilleurs maîtres, le R.P. OMEZ s’était spécialisé dans l’étude de

la psychologie expérimentale contemporaine et surtout dans l’étude du vaste et complexe domaine de

l’extraordinaire et de l’occultisme et du discernement qui y est nécessaire entre ce qui peut s’expliquer par des

causes naturelles et ce qui doit être reconnu comme préternaturel : ses travaux à ce sujet font autorité. Ces études

l’amenèrent à être un conseiller précieux pour de nombreuses personnes atteintes de troubles psychiques mais pour

les sains d’esprit aussi sa fine psychologie faisait de lui un très lucide conseiller spirituel et il exerca ainsi un très

fécond ministère pastoral.

L’Abbé GRENET

Autre deuil pour le Centre d’Études Religieuses : l’abbé Paul Grenet qui nous a donné pendant plusieurs années

le cours complémentaire pour les anciens élèves d’une manière qui fut si intéressante et profitable pour ses

auditeurs.

Ce fut un prêtre zélé, de jugement sûr à travers tous les conflits d’idées et les problèmes de l'Église

d’aujourd’hui, et surtout un philosophe à l’intelligence lucide et pénétrante qui se montra vrai disciple de Saint

Thomas d’Aquin selon son esprit en sachant repenser sa philosophie en fonction des acquisitions de la pensée

contemporaine, des courants d’idées de notre siècle, des problèmes et manières de concevoir des hommes

d’aujourd’hui, en se tenant au courant de tout cela avec une grande ouverture d’esprit. C’est ainsi qu’il s’intéressa à

Teilhard de Chardin, à l’existentialisme, au structuralisme, auxquels il consacra des études compréhensives,
accueillantes à toute vérité en même temps que fermement critiques en face des erreurs. Son oeuvre gardera une

place importante dans la pensée chrétienne de notre temps.

Retraites d’adultes

Dimanche 9 décembre, prêchée par le R.P. TRIPONEZ S. S. S., de 9 heures (arrivée à partir de 8 h 30 pour

commencer exactement à 9 heures) à 19 heures, 33 rue du Chevalier-de-la-Barre (derrière le Sacré-Coeur).
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Inscriptions : 24 rue des Boulangers, V, tél. ODE. 56-16, au plus tard le jeudi 6 (prière de considérer son

inscription comme un engagement et de n’y manquer qu’en cas de force majeure).

Prière de ne pas oublier d’apporter son missel pour la participation active à la messe.

Nous recommandons aussi les retraites de week-end sur la béatitude du ciel et la vie éternelle prêchées par le

Père EBERHARD au Foyer de Charité de la Part-Dieu les 20-21 octobre, 17-18 novembre, 1-2 décembre, 15-16

décembre. Renseignements et inscriptions à la Part-Dieu, 108, rue de Villiers, 78 - Poissy. Téléph. : 965-12-00.

Retraites d’enfants

Prêchées par le R.P. BAILLIART S. S. S. (9 à 11 ans) le 25 novembre et par le R.P. LIVRAGNE P. O. (6 à 8

ans) le 2 décembre.

Renseignements et inscriptions des nouveaux à partir de 6 ans à la « Section juniors » à partir du 12 novembre

personnellement à Mme Daujat (KEL. 18-34).

Pour les belles cartes de vacances, petites lettres et beaux dessins reçus cet été, Mme Daujat remercie de tout

coeur les enfants de nos retraites.

COURS COMPLÉMENTAIRES POUR ANCIENS

ÉLÈVES

Ces cours qui ne peuvent être compris que par les anciens élèves ayant suivi intégralement les trois ans de cours

(nous insistons sur ce point parce que certains n’en ont pas tenu compte les années précédentes) auront cette année

pour thème :

LES VERTUS THEOLOGALES

La partie théologique sera traitée comme les années précédentes par M. le Chanoine LALLEMENT et la partie

exégétique, à la place de M. FEUILLET P. S. S. empêché, par son élève M. l’abbé SINOIR.

Les trois premières séances auront lieu samedis 24 novembre, 8 décembre et 12 janvier, de 15 h à 16 h 15, salle

F, 21 rue d’Assas. M. le Chanoine LALLEMENT y traitera successivement : LA CHARITÉ DANS LA VIE DE

LA TRES SAINTE TRINITÉ, LES LIENS CHEZ NOUS SUR LA TERRE DE LA CHARITÉ AVEC LA FOI,

LES LIENS DE NOTRE CHARITÉ AVEC L’ESPÉRANCE.

Nous espérons, vu l’importance du sujet traité, que les anciens élèves y viendront nombreux, mais nous leur

rappelons que, ces cours commençant et finissant exactement aux heures indiquées, les portes seront fermées dès le

commencement pour la durée entière de la séance et qu’il faut donc prendre ses dispositions pour arriver avant 15

heures.
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N° 91 – Janvier 1974

Lectures et spectacles

Ce qui doit toujours venir en premier pour la lecture spirituelle est le texte même de la Bible mais beaucoup
aujourd’hui hésitent pour le choix d’une traduction. Bien sûr celles de Pirot et de Crampon de-meurent toujours

utilisables pour ceux qui les possèdent. Mais nous nous devons de signaler aujourd’hui ce qui vient de paraître.

Voici d’abord, aux éditions du Cerf, La Nouvelle Bible de Jérusalem due à une équipe de spécialistes réunie

autour de l’École Biblique et archéologie française de Jérusalem, révision tenant compte des plus récents travaux

d’histoire biblique et qui constitue donc un inappréciable instrument de travail.

Puis voici, aux éditions du Seuil, La Bible Osty, traduction due au chanoine Osty avec la collaboration du R.P.

TRINQUET, donc d’une grande unité de style, où l’on retrouvera les excellentes qualités de traducteur du chanoine

OSTY et notamment sa rigoureuse fidélité au texte original.

Ces deux éditions sont pleinement à recommander.

Pour l’étude biblique il faut signaler aussi L'Évangile selon Marc de R. SCHNACKENBURG (Éd. Desclée),

commentaire documenté et compétent qui permet une étude sérieuse du plus ancien des Évangiles, et une brochure

d’A. GEORGE sur L'Évangile selon Saint Luc (Évangile, 6 avenue Vavin, Paris VI).

Nous sommes vraiment heureux que les Éditions du Cerf aient réédité en livre de Poche accessible à tous

l’admirable petit livre du R.P. CHEVIGNARD O. P. : La doctrine spirituelle de l'Évangile car, à condition de le

lire lentement dans la prière, comme on sent à chaque page que l’auteur lui-même l’a écrit dans la prière, on ne

peut pas trouver mieux pour méditer les enseignements et les exemples du Christ, en pénétrer profondément notre

pensée et notre vie, arrêter sur eux un regard de contemplation dans l’amour, entrer pleinement dans l’esprit de

l'Évangile : nous ne sommes plus ici sur le terrain de la simple étude du texte biblique, mais de la prière qui y

trouve l’aliment de notre vie spirituelle et le guide de notre vie chrétienne. Il s’agit de ces lectures qui transforment

la vie.

Aux livres sur Thérèse de Lisieux que nous avons recommandés ici en avril il faut ajouter le volume collectif

dans lequel l’institut catholique (21 rue d’Assas, 75006 Paris) a réuni les conférences prononcées à l’occasion du

centenaire et qui par là groupe un ensemble d’auteurs éminents tels que Jean GUITTON, si perspicace à pénétrer la

psychologie de la sainteté, le R.P. GAUCHER C. D. qui insiste sur ce que fut pour la sainte sa grande épreuve de

nuit de la foi, le R.P. URS VON BALTHASAR S. J. et le R.P. BRO O. P. qui montrent si bien tout ce qu’elle a

apporté à notre siècle. À louer aussi le n° de Savoir et Servir (84 avenue A. -Briand, Montrouge) sur Sainte Thérèse

de l’Enfant Jésus.

On trouvera un bel ensemble de prières bien propre à animer l’expression des mouvements les plus profonds de

l'âme chrétienne dans Quelqu’un parmi nous d’OOSTER HUIS (Éd. Desclée). Nous regretterons seulement que

dans ce livre par ailleurs excellent l’auteur ait introduit un texte intitulé « Prière eucharistique » et contenant les

paroles de la Consécration en semblant par là oublier que l'Église ne peut admettre aucune autre prière

eucharistique que les 4 canons fixés par la sainte liturgie.
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Puissante louange de M. R. CAROTHERS (Documents-Paternité n° 171, Éd. Téqui) est une excellente

incitation à reconnaître le pouvoir de la prière désintéressée qui ne pense qu’à louer Dieu en toutes ses merveilles.

Cette confiance totale en l’Esprit Saint qui change intérieurement les âmes est illustrée par de nombreux exemples.

Dans le même sens La prière et le destin du Dr RATIE (Éd. La Pensée universelle) est un plaidoyer pour la valeur

de la prière répondant aux diverses objections : l’auteur s’adresse à toutes les religions mais en mettant en relief

l’apport le plus complet qui est celui du christianisme.

Foi et Liberté du R.P. POUSSET S. J. (supplément à Vie Chrétienne, 14 rue de la Tombe-Issoire, XIV) est une

intéressante présentation des Exercices spirituels de Saint Ignace de Loyola.

Au coeur du sanctuaire d’A. JILOY (Éd. Téqui) est le carnet de route d’une pécheresse que Dieu a conduite

pas à pas à découvrir les exigences de son amour et à s’y donner entièrement.

Études doctrinales

L’année 1973 est féconde pour l’essor de la théologie : nous y avons déjà recommandé deux ouvrages de la

plus haute valeur, l’un du R.P. LE GUILLOU O. P., l’autre du R.P. RAGUIN S. J. En voici un troisième avec

Existence et éternité de Mgr GUIMET (Éd. Aubier). Hélas ! journalistes et speakers ne font connaître au public que

des aberrations pseudo-théologiques et ignorent ou feignent d’ignorer ces oeuvres de la plus haute qualité qui

apportent à la pensée théologique les plus authentiques approfondissements.

L’idée centrale de ce livre magistral, prolongeant tant de travaux sur le même thème dus à Jean GUITTON et

au chanoine MOUROUX et répondant à cette préoccupation de réflexion sur l’histoire qui hante la pensée

moderne, c’est que tous les instants du déroulement successif de l’histoire sont présents tous ensemble à l’unique

instant sans succession de l’éternité divine que chaque instant du temps contient en lui comme cela même qui fait

qu’il existe en le faisant succéder à l’instant précédent et précéder l’instant suivant, c’est donc que toute l’histoire

ne peut être comprise que par là. Cet instant unique, source unique de tous les instants, de l’éternité divine est un

instant de vie intense où le Père engendre le Fils, où le Père et le Fils exhalent le Saint Esprit, où par entièrement

libre sur abondance d’amour le Père conçoit de nous adopter comme fils dans le Fils éternel fait homme en nous

aimant comme fils dans l’Élan éternel d’amour qu’est le Saint Esprit et en nous sauvant du péché et sanctifiant par

la Croix Rédemptrice. Là est le mystère en lequel tout prend sens et qu’il faut sans cesse contempler : on sent qu’un

tel livre a été écrit dans la contemplation si on le lit lentement en s’en imprégnant profondément, et par là il est

autant lecture spirituelle qu’étude doctrinale.

En cette éternité divine qui est sans succession passé et futur sont éternellement présents. L’auteur sait —et il le

dit sans équivoque— quelle aberration il y aurait à méconnaître la réalité historique de l’Incarnation réalisée en un

instant du temps, mais ceci ne doit pas faire oublier qu’elle est réalité présente et agissante en toute la suite du

temps à laquelle elle donne son sens selon le Dessein éternel de Dieu.

Si la vie chrétienne comporte d’être présent à son temps et d’agir dans le temps, ce n’est qu’en fonction du lien

de chacun de nos instants à l’Éternité Divine qui nous fait exister et à l’Incarnation Rédemptrice qui nous sauve et

nous sanctifie selon le Dessein éternel du Père. D’où la fonction privilégiée de l’Eucharistie en laquelle par le

sacrement nous sont présents le Corps, le Sang, le Sacrifice Rédempteurs, en laquelle donc nous vivons l’Éternité.

On voit que c’est vraiment une synthèse de tout le christianisme que l’on trouvera en ce livre fondamental et
aussi de quoi écarter par la lumière qui s’y répand à flots toutes les ténèbres des erreurs les plus répandues

aujourd’hui.

Sous le titre Comment croire ? avec le sous-titre La foi et la philosophie moderne c’est une oeuvre plus

philosophique que théologique que nous donne P. MASSET (Éd. Centurion). L’auteur veut y combattre à la fois le

rationalisme qui prétend la foi inconciliable avec la raison et le fidéisme qui prétend la foi étrangère à la raison en
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montrant comment la foi, don de Dieu et non oeuvre de la raison, est pourtant acceptable par la raison et la satisfait.

C’est donc une propédeutique rationnelle de la foi ou une étude des certitudes philosophiques préalables à la foi.

C’est dans cette perspective que l’auteur procède à un examen documenté de toute la philosophie contemporaine et

de ses attitudes favorables ou hostiles à la religion. On y trouvera notamment l’examen des voies philosophiques

vers Dieu et de l’attitude de la philosophie devant le fait religieux d’abord et plus précisément ensuite le fait

chrétien. Ce livre solide sera utile à tous ceux qu’ont influencé les divers courants de la pensée contemporaine.

Nous recommanderons enfin dans ce paragraphe un ouvrage magistral qui, s’il appartient d’abord au domaine

de la biologie, est fort important aussi par ses répercussions philosophiques : L’Évolution du vivant du Professeur

GRASSÉ (Éd. Albin Michel). L’illustre maître de la zoologie comparée y présente l’ensemble complet des

connaissances les plus récentes sur la succession des espèces vivantes. Contrairement à SALET dont nous avions

récemment signalé ici un ouvrage sur le même problème, le Professeur GRASSÉ, comme la majorité des

biologistes contemporains, est convaincu de la théorie de l’arbre généalogique des espèces vivantes : c’est là un

domaine de libre controverse. Mais ce qui importe, c’est que SALET et le professeur GRASSÉ sont d’accord pour

démontrer d’une manière désormais irréfutable que la succession des espèces vivantes en un ensemble ordonné et

dans sa ligne centrale progressif ne peut d’aucune manière s’expliquer par le jeu combiné du hasard et de la

sélection naturelle. Après un tel travail non seulement il ne reste rien de la thèse de MONOD dont nos lecteurs ont

certes remarqué depuis longtemps la pauvreté philosophique, mais il ne reste rien des théories darwiniennes et néo-
darwiniennes qui sont absolument incapables d’expliquer les faits observés par la paléontologie et la zoologie et les

données acquises par les progrès de la biochimie et de la génétique : la succession des espèces vivantes présente

des apparitions de formes nouvelles d’organisation de plus en plus complexes où des organes variés sont

exactement coordonnés entre eux en fonction d’une indéniable finalité et ceci ne peut d’aucune manière résulter de

mutations et d’une sélection n’ayant pas d’autre loi que le hasard. L’organisation croissante dans les progrès de la

vie exige que l’on trouve une explication qui ne peut être le seul hasard. Voilà donc un livre que non seulement il

faut lire mais surtout qu’il faut faire connaître à tous ceux qu’ont pu influencer les écrits de MONOD.

À recommander aussi dans la Revue Thomiste d’avril-juin (Éd. Desclée de Brouwer) un article de Jacques

MARITAIN sur L’instinct animal avec une annexe de grande importance philosophique Sur la microphysique.

Histoire religieuse

D’abord les études sur les saints avec Claire parmi ses soeurs du R.P. DHONT O. F. M. (Apostolat des

Éditions) qui fait revivre Sainte Claire et les premières clarisses et nous apporte l’exemple de cette vocation

d’intégrale pauvreté voulue et vécue par amour pour le Christ dans la fidélité à l'Église —livre à méditer pour

toutes les leçons de vie chrétienne dont il est plein—, puis Sainte Isabelle d’Aragon reine de Portugal de J.

GOULVEN (Éd. Téqui) qui fait revivre une des plus belles pages du temps de chrétienté et nous apporte aussi de

féconds exemples.

Voici maintenant, dans l’histoire de l'Église, notre siècle avec l’admirable épopée de l’action du Saint Esprit et

de l’héroïsme des chrétiens dans les pays où l'Église est persécutée : honte à ceux de nos pays qui y demeurent

indifférents. C’est la Russie avec Les croyants en U. R. S. S. d’A. MARTIN (Éd. Albatros), livre préfacé par

Gabriel MARCEL et bourré de documents qu’il est indispensable de connaître et de faire connaître sur les

persécutions et l’admirable résistance des chrétiens. C’est la Chine avec Maquis chez Mao de G. I. ROETTING

(Apostolat des Éditions) qui documente sur une nouvelle Église de catacombes où sous l’action du Saint Esprit

fleurissent les petites cellules de vie et de prière chrétiennes. Lire ces livres est un devoir de communion avec nos
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frères persécutés.

Le Saint Esprit est en pleine action aussi en nos pays avec ce renouveau des charismes qui est un des signes de

la nouvelle Pentecôte annoncée par Pie XII et Jean XXIII et sur laquelle Paul VI a prononcé récemment (14

septembre) des paroles presque prophétiques. À ce sujet on lira avec profit les informations et les sages jugements

contenus dans le n° 90 des Cahiers marials (80 rue de la Tombe Issoire, XIV).

Instituteur catholique mon frère de R. CASIN (Éd. RÉSIAC) donne d’excellents conseils à ceux qui ont la

difficile mission d’être inséparablement fidèles à leur foi et à leurs fonctions dans l’enseignement public, mais

pourquoi l’auteur a-t-elle si souvent une attitude polémique et agressive ?

Nous avons dit en juillet l’importance de MARITAIN pour notre temps. Recommandons ici dans ce qui a été

écrit sur lui l’article du R.P. VERCOUSTRE O. P. dans Eaux vives (16 rue St-Martin) d’octobre, celui d’H. BARS

dans le n° 61.2 du Bulletin du Cercle Thomiste de Caen (36 avenue du 6 Juin) et le n° spécial

du 26 octobre de La France catholique (12 rue Edmond-Valentin, VII).

Divers

Les historiens que le public lit le plus se limitent souvent aux récits, quand ce n’est pas aux anecdotes. Le

propre d’un grand historien est pourtant de donner l’intelligence de l’histoire, et tel est le cas du Duc

de LEVIS-MIREPOIX avec Grandeur et misère de l’individualisme français à travers l’histoire (Éd. Perrin) dont il

faut recommander la lecture parce que c’est un livre vraiment formateur de l’esprit. On y trouvera une véritable

Histoire de France venant s’ajouter à tant d’autres écrites par les grands historiens mais en montrant comment s’y

sont manifestées les qualités et les faiblesses du tempérament français et tout ce qui en est résulté de grandeurs

s’élevant aux plus hauts sommets trop souvent gâchés ensuite par les faiblesses qui ont suivi et de misères souvent

ensuite réparées par les plus merveilleux des redressements. Le titre parle de « l’individualisme ». Sa grandeur :

tout ce que l’histoire de France a vu surgir de personnalités de premier plan capables d’initiatives heureuses,

généreuses, audacieuses ; ce sens profond de la personne s’opposant à toutes les tyrannies ; ces élans spontanés des

foules capables de tous les sacrifices quand l’enthousiasme les provoque. Sa misère : l’esprit partisan animant

querelles et divisions, la propension à l’idéologie ; les rivalités et les ambitions nuisibles au bien commun. L’auteur

a bien mis en lumière quelle forme d’équilibre entre l’aspect individuel et l’aspect social de l'être humain avait su

réaliser la chrétienté médiévale. C’est un livre lucide et profond.

Un autre ouvrage à signaler dans le domaine de l’histoire est La vie quotidienne de la franc-maçonnerie

française du XVIIIe siècle à nos jours par A. MELLOR (Éd. Hachette). Beaucoup de légendes ont circulé sur la

franc-maçonnerie. Voici les faits présentés par un historien sérieux et documenté en un livre bourré de citations et

de références.

À tous ceux qui sont atteints par quelque forme d’angoisse il faut recommander La psychothérapie du docteur

Vittoz par le Dr D’ESPINEY (Éd. Téqui) dont le sous-titre explique bien : Comment combattre l’anxiété par le

contrôle de soi, précieuse méthode de rééducation de l’attention dont tant ont besoin aujourd’hui. À signaler aussi

le n° 125 de Présences (69 rue Danton, 91 Draveil) : Jeunes handicapés.

Le numéro spécial d’Amour et famille (39 rue du Cherche-Midi) : Pour une libre régulation des naissances et

un plus grand amour montre bien comment l’amour s’épanouit dans une authentique maîtrise de soi qui exclut le

recours aux artifices : texte qu’il est important de faire connaître au milieu de toutes les controverses actuelles.

Si nous devons détourner nos contemporains des méthodes artificielles et par là traumatisantes de

contraception, il reste qu’elles ne tuent pas. L’avortement tue et c’est pourquoi il est toujours et sans exception un

crime. Devant les aberrations répandues aujourd’hui à ce sujet même par de soi-disant théologiens catholiques qui

contestent l’enseignement constant de l'Église, il faut faire lire partout autour de soi l’admirable brochure de 80
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pages d’un authentique théologien jésuite le R.P. MARTELET : 2 000 ans d’accueil à la vie (Éd. Centurion) qui est

une prise de position lumineuse aussi ferme que compréhensive éclairant le problème et disant brièvement dans une

attitude profondément chrétienne tout ce qu’il faut dire sur cette question. Le R.P. MARTELET a rendu là un

immense service.

À signaler aussi deux enquêtes sociales avec les numéros de la Chronique sociale de France sur

L’automobilisme et sur la prostitution (16 rue du Plat, Lyon) et le numéro de novembre de Projet (14 rue d’Assas

VI) : Une armée, pour quelle défense ? Sur ce sujet de la mission de l’armée il faut lire aussi Le soldat et la mort,

réflexions chrétiennes du général INGOLD (Éd. Téqui).

Terminons par la Poésie avec l’ouvrage de Louis CANIVET (Édition Ophrys, Gap) : Un grand livre de l'âme

qui contribue à faire connaître et comprendre l’oeuvre du grand poète chrétien Wilfrid LUCAS, véritable épopée de

l’amour humain et de l’amour de Dieu avançant enlacés en un rythme indissociable. Il s’agit là d’un sommet de la

poésie qu’il faut savoir admirer pour communier à son élan.

Les spectacles

Le grand, l’admirable spectacle de ce début de saison théâtrale, que nous conseillons à tous d’aller voir, c’est

Candida de Bernard SHAW au théâtre Hébertot : l’attention sur le drame engagé ne se relâche pas un instant et il

s’agit d’un drame d’une admirable profondeur psychologique et spirituelle. Le génie se manifeste là tout pur, et

comme cela change de tant d’insanités et d’obscénités ! Il s’agit d’un pasteur zélé mais idéologue très infatué de

lui-même se grisant de ses discours et de ses succès qui ne peut réaliser son oeuvre que grâce au dévouement d’une

femme qui à la fois le dispense de tout souci matériel et lui donne la sécurité affective. Surgit un jeune lord poète et

clochard pour qui il se prend d’affection mais qui démasque son égoïsme inconscient et sa complaisance en lui-

même. Ce que celui-ci apporte de sincérité brutale et de fantaisie séduit l’épouse qui va se trouver finalement

sommée de choisir entre lui et son mari. Combien d’auteurs contemporains l’auraient à partir de là engagée sur le

chemin de l’adultère ! Cela lui aurait été d’autant plus facile que l’époux toujours inconscient de son vrai moi se

présente comme l’homme fort qui la protège en face de celui qui ne peut lui offrir qu’une vie de bohême. Tout se

dévoile quand au dénouement elle décide de choisir « le plus faible », c’est-à-dire l’époux qui ne peut rien sans elle

et n’a pas la force de séduction que le jeune poète recèle en sa lucidité, en sa fantaisie, en son adolescence

indéfiniment prolongée. Elle a choisi la voie de la fidélité. Il y a là un sommet du théâtre.

Les autres pièces à signaler sont bien dans la ligne d’inspiration du théâtre contemporain. Le tourniquet de

LANOUX (Théâtre Moderne) est une pièce de plus, mais bien montée et amusante dans ses détails, sur le non-sens

de la vie qui, qu’on y soit riche ou pauvre, instruit ou ignorant, ne débouche sur rien d’autre que sur la mort. Plus

original est L’homme en question de Félicien MARCEAU (Atelier) qui est le dialogue de l’homme avec sa

conscience. Plusieurs événements de sa vie s’y jouent sur la scène, mais souvent avec deux versions, la sienne et

celle de sa conscience. L’auteur réussit ainsi à démasquer bien des formes de la mauvaise foi. Mais cela ne va pas

au-delà du pessimisme.

Dans le théâtre comique Ne coupez pas mes arbres (Gymnase) de M. G. SAUVAJON d’après HOME n’est pas

seulement un spectacle amusant admirablement bien joué par Marie Bell, Pierre Bertin et Robert Lamoureux, mais

montre ce que peut envers et contre tous la résolution et l’énergie farouche d’une femme.

Jean DAUJAT.

COURS COMPLÉMENTAIRE POUR ANCIENS
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ÉLÈVES SUR LES VERTUS THÉOLOGALES

Par M. le Chanoine LALLEMENT sur Les liens de notre charité avec l’espérance le 12 janvier.

Par M. l’abbé SINOIR sur Les vertus théologales dans le Nouveau Testament les 9 février et mars, 6 avril et 4

mai.

Tous de 15 heures (exactement) à 16 h 15, Salle F, 21 rue d’Assas.

Retraites D’ADULTES

Dimanche 3 février prêchée par le R.P. Dorange O. P.

Dimanche 17 mars prêchée par notre aumônier-conseil le R.P. Dugast S. V.

Toutes de 9 heures (arrivée à partir de 8 h 30 pour commencer exactement à 9 heures) à 19 heures, 33 rue du

Chevalier-de-la-Barre (derrière le Sacré-Cœur).

Inscriptions 24 rue des Boulangers, V. Tél. ODE. 56-16, au plus tard le jeudi précédent (prière de considérer

son inscription comme un engagement et de n’y manquer qu’en cas de force majeure).

Ne pas oublier de venir à la retraite avec son missel pour le participation active à la messe.

Nous recommandons aussi Les retraites de week-end sur L’amour de Dieu selon Saint-Bernard prêchées par le

R.P. Eberhard au Foyer de charité de Poissy les 19-20 janvier, 2-3 février et mars, 30-31 mars (inscription : 108,

rue de Villiers, 78 Poissy, tél. : 965-12-00) et celles prêchées à Ephrem, 33, rue du Chevalier de la Barre par le père

Guerondel (8-10 février) et M. Feuillet P. S. S. (4-5 mai) et pour moins de 30 ans par Mgr Charles (6-7 avril)

(inscription à Ephrem).
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N° 92 – Avril 1974

Lectures et spectacles

Paul VI

Plus que jamais à l’heure où tant déraillent il est indispensable de se tenir fermement attaché aux enseignements

et décisions de Paul VI et pour cela de les étudier attentivement. C’est pourquoi nous avons maintes fois

recommandé ici l’excellente édition des Documents Pontificaux de Paul VI due aux Éditions St-Augustin (Saint-

Maurice, Valais. Suisse).

Voici le tome IX consacré à l’importante année 1970 contenant notamment les enseignements du pèlerinage en

Extrême-Orient, la lettre au cardinal Villot sur le célibat sacerdotal et le discours aux Équipes Notre-Dame.

Lecture spirituelle

Commençons par les grands auteurs spirituels. Le R.P. THIRY S. J. nous présente (Éd. Beauchesne)

l’Itinéraire spirituel de la grande mystique contemplative et en même temps grande missionnaire au service de

l’extension du règne du Christ que fut Marie de l’Incarnation épouse, mère, veuve, chef d’entreprise, religieuse

ursuline, missionnaire au Canada, à travers tout cela vivant sans interruption sous l’emprise intérieure du Saint-

Esprit et parvenue aux sommets de la contemplation. Franchissons trois siècles : voici des textes empruntés aux

Oeuvres spirituelles de Charles de FOUCAULD et réunis par Nouvelle Cité (4 bis rue du Montoir, 92 Clamart)

sous les titres En vue de Dieu seul et Aux plus petits de mes frères. Ce sont de brefs commentaires sur des passages

d’Évangile écrits par celui qui a passé sa vie à méditer et à vivre l'Évangile dans sa plus intégrale pureté.

C’est aussi le Nouveau Testament que nous trouverons commenté par le R.P. MOTTE F. M. dans Paroles de

prophète (Éd. Salvator) sous forme d’homélies pour un certain nombre de dimanches et fêtes de l’année liturgique.

Il ne s’agit plus de commentaires mais d’appels aux âmes fondés sur le Nouveau Testament et surtout sur saint Paul
avec la prédication du R.P. MONIER S. J. qui a retourné de fond en comble tant de nos contemporains. Ce sont de

simples notes d’auditeurs qu’on a réunies dans Bâtir sur le roc (Éd. Salvator), aussi ne faudra-t-il pas chercher là

les formulations précises d’un Traité de théologie mais le style vivant, oral, direct, entrecoupé d’anecdotes et de

boutades, qui vise à appeler du dedans les libertés à se tourner vers Dieu. « Bâtir sur le roc » : tous auront compris

que ce roc est Jésus-Christ et que le thème du livre est de tout fonder sur Lui qui sauve tout, au point de tout effacer

du péché si on ne compte que sur Lui avec une confiance sans limite, et qui donne son achèvement et son sens à

tout ce qui est vrai, juste et bon. Mais la condition est une attitude de mendiants qui n’ont rien et ne peuvent

compter sur rien qu’ils possèdent ni rien d’eux-mêmes mais sont ouverts à tout recevoir du Christ en comptant sur

Lui seul : nous n’avons à nous que le pouvoir de refuser, notre libre oui nous ouvre à ce que le Christ nous donne

tout et nous fasse vivre de Lui. Voilà un livre par lequel il faut se laisser prendre en entrant dans son mouvement.
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Nous recommandons ici tout ce qui peut porter ou éduquer à la prière. Un texte fondamental, c’est le n° 133 des

Cahiers sur l’Oraison (Éd. Feu Nouveau) rédigé entièrement par le chanoine CAFFAREL sous le titre : La prière

rencontre avec Dieu. On y trouvera en quelques pages une brève synthèse de l’essentiel de ce que le chrétien doit

savoir et mettre en pratique au sujet de la prière. Il faut lire aussi dans les 129 à 132 du même périodique les

substantiels articles du R.P. GUILLET S. J. : Saint Paul maître à prier, dans Axes (3 r. de l’Abbaye VI), de février-

mars l’article du R.P. RAGUIN S. J. : Maître spirituel à la manière du Christ et enfin des études sur le Saint Esprit

dans La dévotion au Saint Esprit (30 r. Lhomond V) d’avril. Vie chrétienne (14 r. de la Tombe-Issoire, XIV) de

mars publie un supplément dû au R.P. PAUTREL S. J. sur La prière dans l’Ancien Testament.

Et voici maintenant pour l’expression de la prière individuelle ou commune, avec préface de Patrice de la Tour

du Pin, La nuit, le jour (Éd. Desclée), florilège d’hymnes par des moines et moniales pour les différentes heures du

jour et la variété des fêtes et temps liturgiques, véritables poèmes dont la beauté et la valeur de prière révèlent bien

de quels authentiques contemplatifs ils sont l’oeuvre. En ce qui concerne La prière commune, La Maison-Dieu (Éd.

Cerf) lui a consacré son n° 116.

Enfin l’ouvrage le plus important que nous avons à recommander aujourd’hui au sujet de la prière, c’est Trente

minutes pour Dieu d’A. SÈVE (Éd. Centurion), où l’auteur considère ce que l'Église et les saints ont toujours

enseigné, c’est-à-dire qu’il est indispensable pour la vie chrétienne et surtout pour y progresser de consacrer chaque

jour un minimum d’une demi-heure (davantage est évidemment mieux) à se retirer de toute autre occupation ou

préoccupation pour ce seul-à-seul intérieur de l'âme avec Dieu que les auteurs spirituels appellent « l’oraison

quotidienne ». Or dans la vie harcelée d’activités et de préoccupations du monde contemporain, un grand nombre

de laïcs et même, hélas ! de prêtres prétendent qu’ils ne peuvent en trouver le temps ou qu’ils en sont incapables et

à ceux-là il faudrait ajouter le cas beaucoup plus grave de l’effarante aberration de ceux qui contestent cet

enseignement unanime de l'Église et des saints pour prétendre qu’il faut donner tout son temps, sans rien en retirer,

au service actif du prochain ou de la construction du monde en trouvant Dieu en cela. C’est à ces obstacles et

objections que ce livre répond, non seulement avec une manière de s’exprimer qui est celle des hommes

d’aujourd’hui mais en montrant une connaissance très concrète et en tenant compte de leurs conditions les plus

actuelles de vie, de leurs problèmes, de leurs soucis, de leurs difficultés, de leurs mentalités. Un tel ouvrage sera

donc extrêmement bienfaisant en ramenant ou amenant un grand nombre à la pratique de l’oraison et c’est pourquoi

il faut le faire lire par tous ceux qui rencontrent les obstacles ou font les objections que nous venons de signaler,

L’idée fondamentale du livre, c’est que l’oraison sera inefficace ou impossible et finira par être abandonnée si elle

est juxtaposée à nos autres activités en leur demeurant étrangère. Si au contraire toutes nos activités sont par amour

de Dieu et pour Lui, si par là Dieu est trouvé en toutes nos activités, si donc la vie tout entière est regard d’amour

vers Dieu, si elle est ainsi cette prière continuelle que le Christ a commandé (« Vous devez toujours prier et ne

jamais cesser de prier »), alors il y aura continuité et unité entre l’oraison et le reste de la vie et dans cette vie où

tout est amour de Dieu l’oraison répondra au besoin de trouver des temps d’un seul-à-seul d’amour avec Lui. De

plus si nous croyons que tout est le fruit de notre effort, nous voudrons que la réussite de l’oraison elle-même soit le

fruit de notre effort, y produire de belles pensées et de beaux sentiments, et alors l’oraison échouera ou ne vaudra

rien. Mais si dans toute notre vie nous nous savons incapables de rien de bon par nous seuls et nous tenons comme

des mendiants attendant tout de Dieu avec une confiance sans limite, alors nous aurons la même attitude, en unité

avec toute notre vie, dans l’oraison et celle-ci sera vraiment (et plus que jamais dans la désolation, l’aridité, la nuit,

sans aucun fruit sensible ou conscient) pur regard vers Dieu.

Ce sont des appels intérieurs de Dieu entendus par une religieuse que l’on trouvera dans Le suprême appel du

Seigneur (Éd. Téqui) : appels à la prière et à la conversion où le Christ exprime sans cesse sa volonté de

Miséricorde Rédemptrice, sa volonté de sauver partout où l’on ne Le refuse pas, mais aussi l’avertissement que le

péché abonde et que le temps presse et qu’il y a urgence de conversion pour que la grâce surabonde.

On a beaucoup parlé de « communautés de base ». Certains, par exemple dans le sillage de Boquen, ont vu là

des formes nouvelles d’un christianisme qui pourrait contester les certitudes de la foi et les enseignements et

décisions de l’autorité ecclésiastique : ce ne serait plus alors un véritable christianisme. Mais il ne faut pas
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confondre de telles aberrations avec ce que, dans la pure conformité à la foi et la docilité filiale à l’autorité instituée

par le Christ, le Saint Esprit fait surgir sans cesse dans l'Église car alors ces vraies « communautés de base » —que

le démon singe du Saint Esprit cherche à caricaturer dans les fausses auxquelles nous venons de faire allusion—

sont des signes certains de « la nouvelle Pentecôte » célébrée par Pie XII, Jean XXIII et Paul VI : nous avons dit en

octobre comment Mgr Ghika en a été le précurseur et nous pourrions citer les Foyers de charité, les Focolari, les

Équipes du R.P. LOEW et du R.P. VOILLAUME, les groupes de prière et les groupes de foyers du chanoine

CAFFAREL, le Renouveau spirituel, la Vie montante, etc. Mais on en trouve une des formes les plus certaines avec

ce que dès l’immédiate après-guerre avait entrepris Madeleine DELBREL que l’on pourrait citer en modèle des
formes d’apostolat par présence témoignante et rayonnante des chrétiens au milieu du monde voulues par le Saint

Esprit en notre temps. C’est pourquoi il faut lire le dernier volume de Des écrits que l’on vient d’éditer (au Seuil)

sous le titre Communautés selon l'Évangile, et si nous le citons dans le paragraphe consacré à la lecture spirituelle,

c’est que ce qu’elle y exprime de sa vie et de son action et ses directives concernant les attitudes à tenir a de quoi

alimenter profondément la prière tant il y a là les plus pures exigences du christianisme à vivre dans le monde

d’aujourd’hui où les chrétiens doivent se garder « de ce qui les empêcherait d’être entièrement dans le monde »

comme « de ce qui les ferait du monde ». Les pages sur la prière, sur l’obéissance, sur la charité fraternelle, sur la

pauvreté, sur la douceur, sur l’humilité, font de Madeleine DELBREL un grand auteur spirituel.

Les formes nouvelles de vie consacrée suscitées par le Saint Esprit en notre siècle ne doivent pas nous faire

oublier l’état religieux dont le Concile a rappelé qu’il a et aura toujours une place indispensable dans l'Église et

c’est pourquoi nous recommanderons deux livres récents à son sujet. Le premier est dû au R.P. EPAGNEUL,

fondateur des Frères missionnaires des campagnes si adaptés à l’évangélisation du monde rural en notre temps.

C’est sous le titre Aux sources de la vie religieuse et avec le sous-titre Parole de Dieu et Pères de l'Église (Éd. St-

Paul) une anthologie de textes bibliques et patristiques suivis d’un bref et substantiel commentaire dû à l’auteur

concernant tous les aspects essentiels de l’état religieux : pauvreté, chasteté, obéissance, vie fraternelle, prière

privée et liturgie, étude, apostolat. Le second est de l’un des meilleurs auteurs spirituels contemporains, le R.P.

RÉGAMEY O. P., qui avait déjà consacré à l’état religieux deux volumes que nous avons recommandés ici au

moment où ils ont paru et dans lesquels il avait lucidement montré comment les ordres religieux doivent faire leur «

aggiornamento » non pas en reniant ou en contestant leurs traditions mais en retrouvant au-delà du littéralisme des

règles l’esprit de ces traditions, l’esprit de leurs sources, l’esprit qui avait animé leurs fondateurs, et par là dans la

fidélité à l’essentiel de leur vocation propre comme à l’essentiel de l’état religieux fondé sur les voeux perpétuels

de pauvreté, chasteté, obéissance. Voici le couronnement de cette trilogie avec le troisième volume La rénovation

dans l’esprit (Éd. Cerf). Mais si un bon quart de l’ouvrage concerne les religieux qui perdraient leur raison d’être

s’ils abandonnaient pour une orientation naturaliste et activiste leur vocation de consécration totale à Dieu, les trois

quarts peuvent concerner tous les chrétiens qui trouveront là une substantielle et profonde lecture spirituelle pour

alimenter leur prière et orienter leur vie. Il s’agit en effet de ramener avec les religieux tous les chrétiens à ce qui

est l’essentiel du Nouveau Testament, « la vie selon l’Esprit », la vie sous la conduite intérieure du Saint Esprit à

l’impulsion de qui il faut se livrer entièrement, et l’on trouvera là un admirable portrait de « l’homme spirituel »

mené par les dons du Saint Esprit et vivant les béatitudes, mort au péché et au « monde » et devenu « homme

nouveau » vivant pour Dieu dans le Christ.

Nous avons souvent recommandé ici des livres pour les personnes âgées entrées dans ce que notre ami André

d’Humières a si bien appelé « la vie montante » : montante vers l’éternité. Voici Clartés sur la voie montante de

Pierre CRIBIER (Éd. St-Paul), série de méditations qui sont toutes des appels à un essor authentique vers Dieu sous

l’impulsion de la charité.

Études religieuses

Pour préparer à l’étude de l'Évangile on trouvera un manuel très adapté aux besoins de nos contemporains avec
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l’Initiation à l'Évangile du R.P. ROGUET O. P. (Éd. Seuil) très au courant des travaux historiques et exégétiques

les plus récents mais sachant voir d’abord dans l'Évangile la Parole de Dieu en et par Jésus-Christ, et par là

l’aliment de la foi. Les points difficiles ou posant problème sont bien élucidés, les malentendus possibles

intelligemment écartés.

C’est un aspect de l'Évangile qu’examine G. ZIEGEL dans Heureux les riches ? (Éd. Fleurus) qui confronte

l’opinion du monde qui voit le bonheur dans la richesse avec l’enseignement du Christ pour qui la richesse est un

malheur dans la mesure où elle détourne de Dieu en attachant aux biens de ce monde et au contraire la pauvreté un

bonheur dans la mesure où elle est authentique détachement de tout ce qui n’est pas Dieu.

Et voici maintenant, sous la direction d’un éminent spécialiste M. CAZELLES P. S. S. avec des collaborateurs

eux aussi excellents spécialistes comme par exemple Mgr LUSSEAU, le R.P. AUVRAY P. O. et les abbés GELIN,

GRELOT, MONLOUBOU, une véritable somme de 800 pages de l’Ancien Testament avec un fascicule de cartes :

Introduction critique à l’Ancien Testament (Éd. Desclée) qui sera un ouvrage d’étude indispensable et fondamental

pour ceux qui veulent se livrer à une telle étude.

Invitons enfin nos lecteurs à admirer le très beau Photo-guide du Nouveau Testament dû à l’abbé PAUL (Éd.

Fleurus) qui réunit d’excellentes photographies bien commentées de tous les pays où se passe le Nouveau

Testament, guide particulièrement précieux pour tous ceux qui auront l’heur de voyager en ces pays.

Pour les études théologiques nous signalerons d’abord l’admirable n° 44 de Résurrection (35 r. du Chevalier-
de-la-Barre XVIII) sur Le coeur et le corps du Christ qui de la manière la plus documentée et la plus solidement

fondée relie comme il convient les mystères du Sacré Coeur et de l’Eucharistie, puis dans la Revue thomiste (Éd.

Desclée de Brouwer) les articles d’E. BAILLEUX : Le Christ et son Esprit (n° 3), de l’abbé TOINET : La question

de la reconnaissance mutuelle des ministères et du R.P. CORVEZ O. P. : Philosophie et théologie (n° 4).

« Philosophie et théologie », c’est bien ce que l’on trouve organiquement uni selon le voeu du T. R.P.

CORVEZ dans le gros ouvrage posthume (posthume parce que paru après sa mort mais écrit et revu par lui) de

Jacques MARITAIN : Approches sans entraves (Éd. Fayard). Il a réuni là un ensemble de causeries, d’articles,

d’études où apparaît ce qu’a été jusqu’à la fin l’extraordinaire lucidité et vitalité de sa pensée en incessant travail,

mais aussi, pour la partie spirituelle du livre, l’approfondissement constant de sa prière et de sa contemplation. Le

seul lien entre ces études sur les sujets les plus divers, montrant combien il n’a jamais cessé de s’intéresser à tout,

c’est la profondeur de pénétration de son regard de métaphysicien sur toutes choses et c’est par dessus tout le

regard de foi plaçant tout sous la lumière de Dieu. Le titre « Approches sans entraves » indique à la fois qu’il s’agit

d’essais touchant certains aspects essentiels et fondamentaux d’un problème sans constituer des Traités complets et

qu’on y trouvera l’absolue liberté d’esprit que donnent pour toucher à tout l’intelligence métaphysique et la lumière

de foi. Nos lecteurs comprendront de suite avec quelle ferveur nous leur recommandons la méditation de tels

approfondissements où ils trouveront de tels enrichissements pour l’intelligence, pour la foi, pour la prière. Les uns

touchent la philosophie de la nature avec les données les plus récentes des sciences modernes, d’autres la nature

même de la métaphysique, d’autres la nature de l’amitié et de l’amour, d’autres la nature même de la connaissance

théologique. Il y a sur le plan spirituel un admirable commentaire du Cantique des cantiques. Mais le sommet du

livre, ce sont les 40 pages sur le sacrifice de la messe qui marqueront une date dans l’histoire de la théologie car,

allant au-delà de ce qu’avaient déjà élucidé à ce sujet Dom VONIER, Dom VANDEUR, le R.P. GARRIGOU-

LAGRANGE, le R.P. HERIS et le cardinal JOURNET, l’auteur met en lumière en fonction de la présence de tous

les temps à l’unique instant sans succession du Fils éternel comment le sacrement peut nous rendre actuellement et

réellement présents à l’accomplissement même du Sacrifice Rédempteur. Ces pages devront être longuement

méditées et approfondies à la fois par l’effort de l’étude et par le regard contemplatif de la prière.

L’Homme nouveau (1 pl. St-Sulpice VI) du 3 mars a consacré un excellent n° spécial au 7e centenaire de Saint

Thomas d’Aquin.

Jeanne ANCELET-HUSTACHE s’est appliquée à faire connaître l’oeuvre d’ECKHART qu’elle traduit pour

nous et en même temps à réhabiliter, malgré des expressions mal comprises, l’orthodoxie profonde de sa pensée.
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Voici récemment parus les Sermons (Éd. Seuil) qui sont d’admirables appels à la conversion, à la prière, à la

livraison de tout notre être à la charité venant de cet illustre théologien mystique allemand qui a exercé une telle

influence au XIVe siècle.

Après les auteurs religieux allemands voici les espagnols avec Nouvelles Études Religieuses de R. RICARD

(Centre de Recherches hispaniques, 31 r. Gay-Lussac, Paris V) qui rassemble tout un ensemble de travaux érudits

sur la pensée et la vie chrétienne à travers l’histoire de l’Espagne.

J’ai bien connu Marcel Légaut quand il était normalien : j’admirais sa qualité spirituelle et son zèle apostolique

dans son action pour assurer une présence et un témoignage catholiques au sein de l’enseignement public. Plus tard

j’ai admiré et recommandé les excellents commentaires d’Évangile qu’il a donnés dans Prières d’un croyant. Je

n’en ai été que plus peiné de le voir dans ses derniers écrits contester les formules dogmatiques en lesquelles

l’autorité enseignante de l'Église instituée pour cela par le Christ précise le contenu de la Révélation chrétienne.

Ceux qui auraient pu être atteints par ces aberrations en trouveront une solide étude critique dans La foi nue selon

Marcel Légaut face à la foi de l'Église de l’abbé GAUTIER (École des Cordeliers. Dinan).

Voici deux tentatives de catéchèse. La première, L’enseignement de Jésus et le plan divin de l’abbé BABOLAT

(Éd. Téqui), est très classique avec l’avantage de constituer un ensemble d’enseignement religieux complet et d’une

grande sûreté de doctrine mais cela dépasse le simple manuel parce que l’ouvrage a une unité et un enchaînement

en étant centré sur l’exposé du dessein de Dieu révélé par le Christ et réalisé en Lui. Ce livre rendra le plus grand

service aux parents et aux catéchistes qui veulent compléter l’insuffisance pour les enfants qu’ils ont à instruire de

manuels récents conçus uniquement pour les enfants de milieux déchristianisés. C’est une méthode tout à fait

différente que l’on trouvera avec La bonne nouvelle de l’amour de F. MONFORT (Éd. Fleurus) qui rattache tout

l’enseignement chrétien à l’appel d’amour adressé par Dieu aux hommes ; cela ne permet pas un exposé doctrinal

complet mais cela fait entrer de manière très dynamique et vivante dans le mouvement essentiel du message.

L’ensemble du livre conçu dans cette perspective est excellent : nous n’en regretterons que davantage trois erreurs

rencontrées dans les derniers chapitres, celle de justifier l’attitude des parents qui, contrairement à l’usage constant

et à la volonté de l'Église, refusent le baptême de leurs enfants avant l'âge de raison, celle qui souhaite l’ordination

d’hommes mariés, et celle beaucoup plus grave qui contrairement à la nature même du sacerdoce envisage la
possibilité d’un sacerdoce féminin.

Ce n’est plus une catéchèse, mais une véritable éducation de la foi que l’on trouvera dans La foi au fil des jours

du cardinal GARRONE (Éd. Saint Paul). Ce livre admirable —comme tous ceux du même auteur— forme les

chrétiens d’aujourd’hui, en tenant compte des problèmes et difficultés qu’ils rencontrent autour d’eux, à garder la

pureté de leur foi, à en vivre, à penser et agir à sa lumière à travers le monde contemporain. On y apprendra la

valeur objective de la connaissance de foi par laquelle nous connaissons ce que Dieu nous révèle de Lui et qui par

là est tout autre chose qu’une option sentimentale ou une confiance irrationnelle, l’affinité profonde que cette foi

doit réaliser en nous avec les choses de Dieu, l’espérance qu’elle doit éveiller pour nous orienter vers la possession

de Dieu Lui-même par la vision en pleine lumière dans la vie éternelle, la prière d’adoration, de louange, de

reconnaissance qu’elle doit animer, l’accord profond à la lumière d’une foi authentique entre contemplation et

action, verticalité et horizontalité, sincérité et lucidité, fidélité et rénovation. Il y a des chapitres particulièrement

éclairants sur la croix centre de tout le christianisme qu’on ne peut éliminer sans cesser d’être chrétien, sur

l’oraison fruit de la docilité intérieure au Saint Esprit qui nous communique une attitude authentiquement filiale,

sur l’Eucharistie qui nous incorpore au Christ et nous fait participer au Sacrifice Rédempteur, où les vérités de la

foi sont contemplées pour éclairer la vie, les attitudes, l’action des chrétiens témoins et continuateurs du Christ qui

vit en eux et veut agir dans le monde à travers eux.
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Vies chrétiennes

Voici aux éditions S. O. S. deux importantes contributions à l’histoire religieuse du XIXe siècle. La première,

de Mgr GAY, concerne, sous le titre Les chemins de la paix, le vénérable LIBERMANN, mais c’est plus qu’une

biographie du fondateur des Pères du Saint Esprit, c’est une étude approfondie de son enseignement spirituel fondé

sur l’abandon à l’Esprit Saint. Le second, dû au Frère Fabien JOUNIAUX-DUFRESNOY, intitulé Un siècle de

saints, consacre un chapitre à chacun des saints que le Saint Esprit a fait surgir au cours d’un siècle où aux yeux du

monde le naturalisme triomphait partout : parmi eux Sainte Anne-Marie Taïgi, Saint Joseph Cottolengo, le curé

d’Ars, Saint Pierre-Julien Eymard, Sainte Catherine Labouré, Sainte Bernadette, Sainte Thérèse Couderc, Saint

Jean Bosco, Sainte Thérèse de Lisieux, Saint Pie X.

C’est une étape plus ancienne de l’histoire de la sainteté que l’on pourra étudier de manière approfondie grâce

au maître ouvrage du grand auteur spirituel jésuite le R.P. RAVIER : Ignace de Loyola fonde la Compagnie de

Jésus (Éd. Desclée de Brouwer) où l’on verra naître sous l’impulsion du Saint Esprit conduisant un grand saint une

importante famille spirituelle au service du Christ et de l'Église.

Sous le titre L’icône du Christ miséricordieux (Éd. Saint-Paul) Maria WINOWSKA fait connaître Le message

de Soeur Faustine, religieuse polonaise de notre siècle qui dans le prolongement de l’enseignement de Sainte

Thérèse de Lisieux et en précurseur du Concile a été appelée par le Saint Esprit à propager l’abandon à la

Miséricorde Rédemptrice capable d’effacer tous les péchés et sanctifier tous les hommes.

Les Bénédictines du Saint Sacrement de Rouen publient sous le titre Catherine de Bar les écrits spirituels de

leur fondatrice et les documents sur sa vie et son oeuvre : grande page de la renaissance chrétienne et de la ferveur

spirituelle du XVIIe siècle et origines d’une congrégation adoratrice.

Le R.P. ALAGIANI S. J. vécut vingt-trois ans sous la férule communiste dont douze années en prison : dans Ni

la mort ni la vie (Éd. Téqui) on trouvera un témoignage d’une valeur exceptionnelle sur la floraison d’héroïsme et

de martyrs que le Saint Esprit suscite sans cesse en ces pays où l'Église a une vie de catacombes et qui constitue

sans doute ce qui est le plus important aux yeux de Dieu et comme gage d’avenir dans la vie présente de l'Église. Il

serait grave pour nous de nous désintéresser de cela, de ne pas vivre au fond de nous-mêmes par la prière en unité

de vie avec ces chrétiens persécutés. C’est de plus un livre à faire connaître à tous ceux qui demeurent dans

l’illusion sur la véritable réalité de ce qu’est le communisme.

Sur Mgr Ghika dont nous avons longuement parlé dans notre bulletin d’octobre signalons nos articles dans

L’Homme nouveau (1 p1. Saint-Sulpice VI) du 16 décembre et Catacombes (BP 93, 92 Courbevoie) du 15

décembre et celui de S. M. DURAND dans Esprit et vie du 20 décembre.

D’intéressants articles continuent aussi sur Jacques Maritain : dans Nova et vetera (12 bd G. -Favon, Genève)

de janvier-mars, du R.P. RIQUET S. J. dans la Revue des deux mondes (15 rue de l’Université VII) de février, de

Jean GUITTON sur Maritain et Picasso dans La France catholique (12 r. Edm. -Valentin VII) du 1er mars.

Joseph Folliet notre ami, ouvrage collectif publié par La Chronique Sociale de France (16 r. du Plat, Lyon) et

auquel a collaboré Mgr ANCEL fait connaître un homme qui en notre siècle fut à la fois un penseur fidèle à

l'Église, notamment profond sociologue, et un militant totalement engagé et donné au service du Christ pour lequel

il ne ménagea jamais ni son temps ni ses forces, toujours homme d’Église filialement docile à son autorité et
fraternel à tous ceux qui en vivaient comme lui.

Aujourd’hui

Sur l’aujourd’hui de l'Église, au lendemain du Concile et au seuil de l’Année Sainte, il faut lire Signes

pour notre temps de l’abbé RICHARD (Éd. Téqui) et notamment ce livre qui donne tous les signes de

ce que Pie XII avait déjà appelé « printemps » de l'Église est à recommander aux pessimistes qui parce qu’ils

regardent l'Église de l’extérieur et se tiennent en dehors de sa vie intense ne voient que la crise qui l’affecte sans
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voir de quelle vitalité elle est la rançon. L’ouvrage de Fatima, source de l’essor de l'Église en notre siècle, et montre

le lien profond entre Fatima et le Deuxième Concile du Vatican et ce qui doit sortir de l’un et de l’autre. On ne peut

trouver de meilleure lecture pour saisir la conduite providentielle de l’histoire à travers l'Église du XXe siècle. Pour

les détails sur l’histoire de Fatima il est heureux que RÉSIAC (BP 6, 53150 Montsûrs) réédite l’excellent récit il

était trois petits enfants du chanoine BARTHAS. C’est dans le même esprit qu’il faut lire le n° spécial (janvier-

février) donné par Le Rosaire pour l'Église (6 Parvis Notre-Dame IV) sur La Vierge des pauvres, c’est-à-dire les

enseignements et le sens des apparitions de Banneux.

Sur le sens donné par Paul VI à l’Année Sainte, nous recommanderons spécialement le n° 91 des Cahiers
marials (78 rue de la Tombe-Issoire, XIV) sur L’année sainte et Marie mère de réconciliation.

Un des signes du « printemps » de l'Église auquel nous venons de faire allusion se trouve dans le renouveau des

charismes. Pour s’informer à ce sujet lire le périodique La Chambre haute (Éd. Feu nouveau) et le n° spécial de

janvier-février de La vie spirituelle (Éd. Cerf) sur Le renouveau charismatique.

On pourra réfléchir sur un autre aspect de la vie présente de l'Église en lisant dans la Revue des deux mondes

(15 rue de l’Université VII) de janvier l’article du cardinal DANIÉLOU S. J. : Où en est le mouvement liturgique et

le n° spécial d’Axes (3 rue de l’Abbaye VI) de décembre-janvier sur La musique sacrée.

L’Utopie éternelle hérésie de Th. MOLNAR (Éd. Beauchesne) est une oeuvre importante d’histoire des

doctrines qui montre lucidement comment la prétention de l’orgueil humain à construire un monde parfait qui serait
le produit des seules forces de notre esprit est la source de toutes les erreurs et comment ceci culmine dans le

monde contemporain dont les principaux aspects s’expliquent par là. Ce travail éclaire profondément de

nombreuses déviations dont l’origine première n’est pas vue par ceux qui ne poussent pas leur réflexion jusque là.

Ce sont les problèmes de l’avenir de notre civilisation qu’examine Pierre de CALAN dans Les jours qui

viennent (Éd. Fayard) : l’auteur est un économiste mais par là son témoignage est d’autant plus important quand il a

pleine conscience que ce n’est pas au niveau des problèmes et des solutions, des réformes ou des révolutions

d’ordre économique que se joue l’avenir du monde, au point où nous en sommes. Le point de départ d’une telle

conclusion est une analyse lucide, faite par un observateur amplement informé, de l’étendue et de la profondeur de

la crise de civilisation qui aujourd’hui remet tout en question. Et certes l’auteur développe longuement les

problèmes économiques qui lui sont les plus familiers mais il étend son analyse à tous les problèmes de la vie

humaine en notre temps. Bien sûr l’ampleur même d’une telle étude comporte que nous ne partagions pas toujours

toutes les vues de l’auteur sur tous les détails de son analyse et des esquisses de solutions partielles qu’il en tire,

mais ceci est de peu d’importance, l’essentiel est la lucidité avec laquelle il prouve que ce sont les principes

fondamentaux et l’orientation même de la civilisation tout entière qui sont en question : le problème qui ne se pose

pas au plan économique ne se pose pas non plus au seul plan politique car ce qui manque au monde d’aujourd’hui,

à son économie comme à sa politique, c’est une philosophie. Plus précisément c’est d’abord une notion de

l’homme, c’est de reconnaître que : « 1° L’homme a une nature ; 2° Immuable dans son essence, la nature de

l’homme est perfectible ou dégradable dans ses comportements ; 3° L’homme est responsable de sa propre

amélioration ou de sa propre déchéance ». C’est ensuite, en fonction de cela, le problème de la finalité de la vie

humaine et de l’effort de l’homme. Et par là l’auteur est conduit à reconnaître qu’il n’y a pas d’issue sans la mise

en action de la charité et que les seuls guides qui peuvent réorienter le monde ne sont pas seulement des maîtres ou

des héros, mais des saints.

C’est plus profondément encore dans le problème du monde contemporain que pénètre le Dr CUVELIER avec

La drogue ou la sainteté (Apostolat des éditions). Avec toute sa compétence de neuro-psychiatre l’auteur expose ce

que sont les différentes « drogues » et quels sont leurs effets. Mais il discerne surtout la cause de leur vogue, cause

qui commence avec l’alcoolisme comme avec la griserie de la vitesse et celle de la violence : le besoin d’évasion

d’un monde insupportable et la recherche d’un Absolu qu’on espère trouver en soi et grâce à ses propres moyens en

usant de procédés artificiels. « La sagesse dite orientale, l’occulte, le satanisme, le romantisme révolutionnaire,

l’explosion érotique, la libération sexuelle et la drogue, tout cela exprime le dégoût et le désespoir devant un monde

figé dans une respectabilité qui n’est même plus une façade » et « risque de devenir pour beaucoup un substitut de
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la religion », ainsi « à force d’avoir méconnu le lien entre l’homme et son Dieu, c’est l’opium qui deviendra la

religion du peuple ». L’aboutissement inéluctable d’un tel monde, c’est que « nous n’aurons à choisir qu’entre les

drogues et la sainteté ». Certes l’auteur reconnaît une recherche authentique d’absolu dans les mystiques naturelles

de l’Asie mais l’Absolu n’est trouvé que si Lui-même se donne à nous dans le Christ : notre monde n’a pas d’autre

issue possible que la sainteté.

Morale et vie sociale

C’est un grand service que rend Me TOUDOIRE, avec sa compétence et son expérience d’avocat, en nous

donnant (Éd. S. O. S.) Comment ne pas divorcer qui pourra aider à éviter tant de divorces inconsidérés pas

seulement en documentant sur les données juridiques mais par une fine psychologie mettant en garde contre tout ce

qui peut amener l’échec du couple ou le rendre définitif. Ce livre sera précieux, non seulement aux couples déjà en

difficulté pour y porter remède à temps, mais à tous les couples pour réaliser les conditions qui leur éviteront la

mésentente.

L’un des points où l’enseignement moral de l'Église et des papes est le plus contesté aujourd’hui et où circulent

les pires erreurs, même, hélas, chez certains membres du clergé, est celui de la morale du couple. C’est pourquoi il

faut se réjouir de le voir traité par un authentique théologien qui sait unir la fermeté de doctrine et la profondeur de

pensée à une extrême finesse qui peut indiquer toutes les nuances, expliciter toutes les précisions, tenir compte de

toutes les difficultés, le R.P. Guy de BROGLIE S. J., dans un ouvrage magistral Qu’est-ce que l’amour conjugal ?

(Éd. Téqui), livre donc éminemment opportun et bienfaisant qu’il faudra faire lire à tous ceux qui sont affrontés à

ces problèmes ou plus ou moins atteints à ce sujet par les erreurs à la mode. Le grand essor de la théologie en notre

siècle a comporté un approfondissement de l’étude du sacrement de mariage qui a permis de mettre davantage en

relief la valeur éminente de l’amour conjugal : cela est excellent. Malheureusement de soi-disant théologiens qui ne

méritent pas ce nom parce que leur pensée est étrangère à la Tradition de l'Église ont greffé sur cette juste

reconnaissance de la valeur propre de l’amour conjugal une notion gravement erronée de celui-ci qui le confond

avec l’attrait sexuel et va jusqu’à soutenir qu’il ne trouve sa parfaite réalisation que dans et par l’union des sexes.

Qu’à la différence de toute autre forme d’amitié naturelle ou de charité surnaturelle l’amour conjugal se caractérise

par le fait que les époux se sont consenti l’un à l’autre un droit exclusif et définitif à l’usage de l’union sexuelle

entre eux (droit dont ils peuvent d’un commun accord user ou ne pas user) et que pour ce motif il soit normal et

souhaitable que quelque attrait sexuel soit inclus en lui, c’est ce que nul ne pourrait raisonnablement songer à

contester. Mais l’erreur que l’auteur réfute avec une grande rigueur de raisonnement consiste à le confondre avec

cet attrait sexuel, ce qui conduit alors à penser que sans l’union des sexes il ne serait pas pleinement réalisé. Il

faudrait alors en conclure, ce que la foi chrétienne ne saurait admettre, que l’amour conjugal n’a pas atteint sa

perfection en Marie et Joseph. Il faudrait ainsi en conclure que l’amour conjugal serait diminué quand l'âge, la santé

ou une séparation résultant des circonstances font que les époux n’exercent plus l’union des sexes, conclusion

évidemment inacceptable. Ou citons encore le cas de cette jeune fille dont le fiancé a été rendu par un grave

accident définitivement incapable de tout acte sexuel et qui a malgré cela persévéré dans sa volonté de l’épouser :

qui ne verrait qu’il n’y a pas là un amour conjugal diminué mais au contraire une forme particulièrement éminente
de l’amour conjugal ? Le déroulement de toute la vie que les époux se doivent l’un à l’autre par l’amour conjugal

est indépendant du fait qu’ils usent ou n’usent pas de leur droit réciproque à l’union des sexes. Une autre source

importante et grave des erreurs contemporaines au sujet du mariage consiste à méconnaître que sa finalité

essentielle et principale soit la génération et l’éducation des enfants, cette finalité demeurant dans la nature même

des choses même quand c’est une motivation différente qui décide les conjoints à s’épouser : là aussi le R.P. de

Broglie rétablit à ce sujet la doctrine traditionnelle de l'Église avec autant de profondeur que de précision et de

rigueur de raisonnement et en entrant dans toutes les distinctions nécessaires pour ne laisser aucune faille en

laquelle une objection pourrait trouver quelque recours. C’est d’ailleurs cette finalité naturelle du mariage qui

donne sa nature propre à l’amour conjugal et en fait un devoir fondamental des époux résultant de leur don l’un à

l’autre par le mariage.

Sur le grave risque actuel de voir se multiplier les meurtres des enfants innocents dans le sein de leurs mères il
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faut lire le petit livre du Dr IVALDY : Conséquences d’une éventuelle libéralisation de l’avortement (Apostolat

des éditions), la brochure du Dr HUANT : De la contraception à l’avortement vers l’euthanasie (Documents

Paternité, Éd. Téqui) et les articles du R.P. LABOURDETTE O. P. : Le problème moral de l’avortement dans le n°

III de la Revue thomiste (Éd. Desclée de Brouwer) et du Professeur GRASSÉ dans La France catholique (12 r.

Edm. -Valentin VII) du 29 mars.

On trouvera un appel bien opportun à étudier La doctrine sociale de l'Église seule capable de résoudre les

problèmes sociaux d’aujourd’hui et à fonder sur elle notre action dans la brochure de R. CASIN (Éd. Résiac, BP 6,

53150 Montsûrs).

On pourra étudier des textes fondamentaux de la doctrine politique de Saint Thomas d’Aquin dans Préface à la

politique (Nouvelles Éditions Latines) où l’on trouvera une traduction commentée par H. KERALY du début des

Commentaires sur la Politique d’Aristote.

Sur les tentatives actuelles en direction de La formation continue on pourra lire un n° spécial de La Chronique

Sociale de France (16 rue du Plat, Lyon) et un autre (de février) de Projet (15 r. Marcheron, 92 Vanves), sur

L’éducation sexuelle le n° 83 d’Amour et famille (22 r. Montgolfier, Paris III).

La parole est le grand moyen de communication qui rend possible la vie sociale. Cette donnée fondamentale a

inspiré à J. CORREARD et E. SAINT-PIERRE d’écrire Paroles semences de vie (Éd. St-Paul) qui vise à restaurer

l’harmonie intérieure et extérieure de l'être humain en rétablissant les liens entre les différents niveaux de la nature
humaine et les liens des hommes entre eux grâce à des paroles en lesquelles s’incarne la vie de l’esprit et grâce

auxquelles les hommes se communiquent les uns aux autres un courant authentique de vérité et d’amour en lequel

ils communient et qui culmine dans la vie surnaturelle dont la source est le Christ Rédempteur. Ce livre est un beau

travail de rééducation et d’équilibre pour tous ceux qui sont dissociés intérieurement ou dissociés les uns des autres

: tout y est œuvre d’expérience et de fine psychologie en même temps que de foi.

À recommander enfin dans la Revue des deux mondes d’avril un remarquable article d’A. PIETTRE :

Pléthore d’instruction et carence d’éducation.

Divers

Quelle heureuse idée ont eue P. FREMY et M. SERGENT de nous donner (Éd. Hachette) une anthologie de

textes de penseurs et écrivains sur un thème aussi fondamental que Le Destin ! On y trouvera Homère, Eschyle,

Dante, Shakespeare, Corneille, Racine, Musset, Vigny, Claudel voisinant avec Platon, Épictète, Lucrèce, Bossuet,

Voltaire, Diderot, Rousseau, Nietzsche, Camus et Sartre. Autre anthologie aussi heureuse et opportune, celle qui est

consacrée à L’amitié par E. BOUET (Éd. S. O. S.) avec une étude par l’auteur de toutes les amitiés célèbres soit sur

un plan surnaturel comme François et Claire d’Assise, François de Sales et Jeanne de Chantal, Vincent de Paul et

Louise de Marillac, soit sur un plan naturel comme Montaigne et La Boétie ou les frères Van Gogh et bien d’autres.

On y trouvera aussi les doctrines sur l’amitié aussi bien chez Cicéron que chez les Pères et Docteurs de l'Église.

Enfin le volume se termine par une étude de l’évolution de l’amitié à travers les âges et de ce qu’elle est en train de

devenir dans le monde contemporain.

Nous continuerons à inciter nos lecteurs à aimer la poésie et pour cela nous leur conseillerons aujourd’hui la

plaquette Reflets de Colette GENEAU de LAMARLIERE (12 bis av. du Belloy, 78110 Le Vésinet) qui réunit des

poèmes de haute et authentique qualité poétique, par exemple ces vers d’octobre
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La nature s’enferme en des blancheurs opaques,

leurs voiles se mouvant s’accrochent aux buissons

et dans ce paysage aux tons élégiaques nous allons, morfondus parcourus de frissons.

Lors, mon coeur si frileux voudrait percer la brume,

la brume d’un octobre, accourue en mes ans

pour revivre joyeux, dans cette mer d’écume,

les tendres ciels d’aurore où naissaient mes printemps.

Ou ceux-ci du soir :

Dans le ciel impassible un long nuage songe,

s’ourle de cuivre et d’or aux reflets du couchant,

féerie éblouissante où s’élève le chant qui vibre dans l’azur et pour nous se prolonge.

Et ainsi c’est constamment la correspondance entre les profondeurs de l'âme et la splendeur des paysages.

Voici maintenant deux importantes contributions à l’histoire de notre siècle. La première est Pétain général en

chef de G. PEDRONCINI (Presses universitaires) qui en 450 pages abondamment documentées fait revivre ces
événements de 1917 et 1918 qui ont été décisifs pour toute la suite du siècle et dont notre temps est sorti. La

seconde est Aristide Briand père de l’Europe de Jacques CHABANNES (Éd. Perrin) où revit à travers la vie de

Briand tout le premier tiers du XXe siècle au cours duquel. Briand a exercé maintes fois les plus hautes

responsabilités en militant pour la paix sociale, puis pour la paix européenne et mondiale : les luttes politiques et

sociales du début du siècle, le drame sanglant de la guerre 1914-1918 à l’issue duquel tout s’est retrouvé mis en

question, les problèmes et les tâtonnements de l’après-guerre, les tentatives désespérées pour construire l’Europe et

maintenir une paix précaire, à travers tout cela un monde en incessante transformation et un monde qui se cherche,

en face de cela un homme au coeur généreux et à l’esprit habile mais à qui manque une doctrine.

Sagesse africaine d’A. KOUACOU (Éd. Salvator) fait connaître les conceptions morales traditionnelles de
l’Afrique noire et ce que les chrétiens peuvent en tirer en les assumant.

Les spectacles

La pièce la plus importante de la saison est certainement Ce formidable bordel (Théâtre Moderne) qui, malgré

une fin un peu trop longue et par là traînante et lassant l’attention, est une des très bonnes pièces d’IONESCO et

une des plus typiques de son théâtre. Tous ceux qui connaissent Ionesco auront compris que « ce formidable bordel

», c’est l’existence humaine avec sa banalité, son ridicule mis en relief comme d’habitude par l’auteur en toutes

sortes de cocasseries et de mots et situations drôles, mais aussi son tragique artificiel, ses illusions, ses mensonges :

chez l’homme lucide qu’est le héros de la pièce cela n’engendre qu’ennui, lassitude, mépris. Le rêve et les

idéologies ne sont que des fuites. Un beau rôle de femme qui essaie de donner un sens à la vie de l’homme

n’aboutit qu’à l’échec. La marche inexorable du temps use tout. La seule conclusion est que l’existence humaine

est une immense farce (Ionesco retrouve ici le mot classique « une histoire de fous contée par un idiot) qui ne vaut
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que par son comique. Là pourtant n’est pas « l’ouverture » que cherchent en vain l’insatisfaction et l’angoisse des

personnages en ce monde sans issue. Ionesco ne peut pas la trouver tant qu’obsédé par la bêtise et l’hypocrisie

humaines il demeurera incapable de découvrir la Rédemption.

C’est aussi le thème du désespoir engendré par la banalité de l’existence —bien incarnée dans la mère du

héros— que présente Harold et Maude de HIGGINS (Théâtre Récamier) mais ici tout sera transfiguré et le héros

(Harold) sera guéri par la poésie et la fantaisie qu’incarne Maude merveilleusement jouée par Madeleine Renaud.

Tout cet aspect de fantaisie et surtout de poésie fait de la pièce un admirable spectacle en même temps qu’une

critique lucide d’un monde de convention et d’artifice (dont malheureusement un prêtre fait partie tout autant que le
médecin psychiatre et le policier).

Quant aux reprises de chefs-d’oeuvre anciens nous déplorerons ce fait scandaleux que La douce de

DOSTOIEVSKI n’ait été jouée que quelques semaines mais nous souhaitons longue carrière à Périclès de

SHAKESPEARE que la Comédie Française a su monter en grand spectacle avec d’extraordinaires ressources de

mise en scène. En y brodant sur un conte mythologique Shakespeare comme toujours passe sans cesse de la

truculence aux sommets de la poésie et du tragique à l’humour et le texte est rempli de réflexions fines et profondes

sur l’homme et le monde. Le thème ici est le courage, la vertu, la droiture, la pureté affrontant sans peur la malice

humaine et la fatalité : on devine aisément ce qu’en fait le génie de Shakespeare. Et voici enfin une autre fantaisie

mythologique, dont malheureusement on ne nous promet que 40 représentations, avec le Protée de Paul

CLAUDEL, admirablement monté avec une mise en scène digne des plus grands éloges par Le Théâtre Hébertot :

le texte éblouissant du grand poète y allie le calembour, la truculence, le gros comique à la plus haute poésie et à un

lyrisme génial. Protée qui métamorphose tout à son gré à la stupéfaction du stupide Ménélas y symbolise la poésie

capable de tout transfigurer pour l’homme qui se fie à sa folie.

Il nous reste à dire quelques mots sur Le mari, la femme et la mort d’André ROUSSIN (Théâtre Antoine)

qui peut n’apparaître à première vue que comme une amusante comédie policière. En réalité elle illustre (mais

je ne sais pas si l’auteur s’en est parfaitement rendu compte lui-même), une vérité chrétienne fondamentale,

c’est que nous sommes tous —même les plus couramment et apparemment honnêtes— capables de devenir des

criminels mais que c’est se reconnaître en vérité pécheurs qui seul peut obtenir le pardon et faire accéder à

une vie nouvelle.

Jean DAUJAT.

JEAN LE COUR GRANDMAISON

Après les décès de Jacques MARITAIN, du R.P. OMEZ et de l’abbé GRENET, un nouveau deuil atteint le

Centre d’Études Religieuses dont le Président LE COUR GRAND-MAISON fut sans interruption l’ami fidèle

depuis sa fondation en 1925 (et depuis la fondation de « Doctrine et Vie » en 1950 il était membre de notre Comité

de patronage).

Mis à part les articles que lui a consacrés la France catholique dans ses numéros des 25 janvier, 1er février et

1° mars, l’ensemble de la presse n’a pas consacré la place qu’il méritait à un homme qui a joué pendant presque un

demi-siècle un tel rôle dans l’histoire de la France et de l'Église. D’abord pendant toute l’entre-deux-guerres il fut

constamment réélu avec des majorités écrasantes député de la région nantaise alors encore terre de chrétienté et il

fut à la Chambre le successeur d’Albert de MUN pour y faire constamment entendre, en dehors et au-dessus des

positions partisanes et des controverses d’actualité, la plus pure doctrine de l'Église sur tous les problèmes de notre

temps : en pleine Chambre du Front populaire de 1936, cet homme qui était inscrit au groupe parlementaire de la

droite obtint une ovation unanime de l’Assemblée allant sans exception jusqu’aux travées de l’extrême gauche pour

un discours exposant l’enseignement social des papes.

Vice-président de la Fédération nationale catholique depuis sa fondation en 1925 par le général de

CASTELNAU, il en devint président au lendemain de la guerre et c’est lui qui la transforma en Fédération

nationale d’Action catholique. Il fut alors pendant des années l’animateur et le guide incontesté de l’Action
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catholique masculine en France, intervenant à chaque pas de son développement avec autant de fermeté que de

prudence. Il dirigea en même temps, avec la collaboration de notre ami Jean de FABRÈGUES, la France

catholique qui, petit bulletin avant la guerre, devint grâce à eux le grand hebdomadaire que tous nos amis

connaissent et admirent. Ses articles exposaient toujours, à la lumière des textes des papes, le point de vue de

l'Église sur tous les problèmes de l’heure — et il n’a jamais cessé d’y montrer la plus profonde intelligence de la

pensée de l'Église dans une fidélité totale à celle-ci. Dégagé alors de toute appartenance politique et de tout

engagement dans les débats d’actualité, il ne vivait plus qu’au service de l'Église et de son apostolat.

Ces dernières années, il s’était retiré pour y mener une vie purement contemplative à l’abbaye bénédictine de
Kergonan. Il n’y vivait plus que de la prière. Que cette prière, du sein de la vision de Dieu, continue à féconder

l'Église de France.

Jean DAUJAT.

P. S. — Des admirables Cahiers spirituels de Jean LE COUR GRANDMAISON, nous extrayons quelques

passages particulièrement importants pour les catholiques d’aujourd’hui :

« Pas d’apostolat sans contemplation, sans union à vous, car vous seul pouvez agir sur les âmes et sans vous

nous ne pouvons rien faire. Sans authentique contemplation il n’y a qu’agitation vaine, activisme, illusion. »

« Nul homme ne peut se sanctifier, il faut se laisser sanctifier par Dieu. »

« Sans vous je ne puis rien faire, pas même me tourner vers vous. »

Retraites

10 Retraite ordinaire du Centre d’Études Religieuses prêchée par le R.P. de MARGERIE S. J., dimanche 12

mai, de 9 heures (arrivée partir de 8 h 30 pour commencer exactement à 9 heures) à 19 heures, 33 rue du

Chevalier-de-la-Barre (derrière le Sacré-Coeur, prière de bien entrer par le 33 et non par le 35).

2° Week-end prêché par le Père EBERHARD au Foyer de Charité, 108 rue de Villiers, à Poissy, samedi 8 juin

(arrivée à partir de 18 heures, messe à 19 h. 15, dîner à 20 heures) et dimanche 9 juin. Il est absolument nécessaire

de s’inscrire pour retenir sa chambre et personne ne sera accepté le dimanche matin.

Pour l’une et l’autre inscriptions, 24 rue des Boulangers, V. Tél. ODE 5616, au plus tard le jeudi précédent

(prière de considérer son inscription comme un engagement et de n’y manquer qu’en cas de force majeure).

Ne pas oublier d’apporter, pour la participation à la messe, un missel donnant les textes liturgiques actuels.

Du 19 au 25 août aura lieu, au Foyer de Charité de Roquefort-les-Pins (Alpes-Maritimes), une semaine de

réflexion « Du scepticisme à la foi motivée » conduite par notre ancien élève le Dr LAMARCHE (possibilité de

garde des enfants).

Pour renseignements et inscriptions, s’adresser au Dr LAMARCHE, 4 rue Médéric, 94 - Le Perreux.
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Lectures recommandées

Lecture spirituelle

Pour ceux qui veulent bien trouver les conditions de solitude et de silence et consacrer le temps nécessaire pour

faire de leur lecture une prière en méditant le texte phrase par phrase et en se laissant entraîner par lui vers un

regard intérieur d’amour et une attitude de contemplation, nous recommanderons d’abord un précieux petit livre dû

à l’un des meilleurs auteurs spirituels contemporains, Dom G. LEFEBVRE O. S. B., moine de Ligugé, Simplicité
de la prière (Éd. Desclée de Brouwer). Il n’y a rien de tel pour éduquer à l’authentique prière chrétienne, celle qui

est regard filial vers Dieu sous la conduite intérieure du Saint Esprit. Le titre même du livre dit bien à quel degré

une telle prière est simple : elle ne consiste en rien à exciter en nous de beaux sentiments ou de belles pensées dont

nous pourrions tirer orgueil mais dans une attitude de pure foi à croire en la présence de Dieu en nous et autour de

nous et à son amour qui se donne à nous et nous veut à Lui et à demeurer disponibles, totalement abandonnés à

Dieu, n’ayant à lui offrir que notre pauvreté et notre réceptivité qui attend tout de Lui.

C’est aussi pour former à la prière que les Cahiers sur l’oraison (Éd. Feu nouveau) donnent une série d’articles

du R.P. MOLLAT S. J. sur Saint Jean maître à prier. À signaler aussi le n° de mai-juin de La Vie Spirituelle (Éd.

Cerf) sur Détresse et consolation.

Le Suprême appel du Seigneur que nous avons récemment recommandé ici a une suite La Troisième heure (Éd.

Téqui) qui au moment où le péché et l’erreur surabondent partout dans le monde est un appel, certes à la pénitence,

mais surtout à la prière et par là à une confiance totale dans la miséricorde qui veut sauver.

On trouvera aussi un tel ensemble de textes à méditer dans la prière avec Vers le Seigneur et vers nos frères du

R.P. GARNIER C. Ss. R. (Éd. Saint-Paul) où à partir d’un verset d’Écriture Sainte l’auteur nous fait réfléchir d’une

manière qui nous invite à la conversion intérieure « vers le Seigneur et vers nos frères » et à transformer par là nos

attitudes de pensée et de vie.

Ce qui précède concerne la prière personnelle. Concernant la liturgie, Dom BOTTE O. S. B. qui fut un

précurseur de la réforme liturgique nous présente ses souvenirs sous le titre Le mouvement liturgique (Éd. Desclée)

en nous donnant par là une histoire de ce mouvement depuis ses origines jusqu’aux lendemains du Concile.

Pour utiliser au jour le jour cette liturgie pour notre prière L’an du Seigneur de W. GROSSOUW (Apostolat des

éditions) apporte des méditations sur les textes liturgiques de chaque jour.

Toute la liturgie est orientée vers son sommet qui est l’Eucharistie. Quand on a apprécié la haute qualité

doctrinale et spirituelle de tout ce qu’écrit le R.P. VOILLAUME, quelle joie de voir paraître un livre de lui sur

l’Eucharistie : Ma chair pour la vie du monde (Éd. Cerf) ! Ce n’est pas un Traité de théologie, mais, fondé sur la

plus profonde et la plus sûre théologie, un petit exposé en 70 pages, dans le langage de tout le monde et accessible à

tous, de ce qui est purement et simplement le contenu de la foi dans l’Eucharistie fondé sur les paroles mêmes du

Christ : c’est dire combien il faut faire connaître à tous autour de nous un si précieux petit livre ! Nous aurions pu le



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 93 – Juillet 1974 Page 1165 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 24
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 1165 de 1849

recommander ainsi dans le paragraphe « Études religieuses », mais nous voulons d’abord le recommander pour la

Lecture Spirituelle, tant il est propre à nourrir et développer la piété eucharistique, centre et fondement de toute

piété authentiquement chrétienne.

Études religieuses

Recommandons d’abord aujourd’hui un livre particulièrement important et opportun Sens chrétien de l’histoire

(en sous-titre Initiation au mystère du salut) de M. l’abbé BUR (Éd. Téqui). On sait en effet quelle importance

occupe l’histoire dans la pensée moderne en un temps où l’humanité prend une conscience accrue de ses

dimensions dans la durée et comment cette préoccupation a déjà éveillé les réflexions de quelques-uns des

meilleurs penseurs chrétiens de notre siècle, cardinaux JOURNET et DANIÉLOU, MARITAIN, MARROU,

GUITTON. C’est pourquoi la pensée religieuse contemporaine a souvent invité la théologie à étudier l’histoire du

salut et même les modernistes ont à tort reproché à la théologie traditionnelle d’avoir négligé cette perspective : il

suffit de lire le cardinal JOURNET pour voir que le reproche est sans fondement. Il n’en était pas moins
souhaitable qu’un auteur solidement enraciné dans la plus profonde intelligence de la théologie traditionnelle et en

même temps pleinement ouvert à toutes les légitimes aspirations des chrétiens d’aujourd’hui consacre un ouvrage

aux dimensions historiques du mystère du salut et à ce que cela nous dévoile du sens de l’histoire dans le plan de

Dieu. C’est ce qu’a réussi le magistral Traité que nous recommandons ici. L’auteur sait y distinguer avec précision,

tout en mettant en relief leur inextricable union, la réalisation dans et par l'Église du Dessein Rédempteur et

Sanctificateur du Christ et le développement humain d’ordre naturel qui a sa valeur propre et son autonomie mais

doit être sauvé du péché par la Croix du Christ et est finalement destiné à être assumé et transfiguré par Lui dans

l’unité de son corps mystique : ce qui a été l’intention fondamentale des efforts de Teilhard de Chardin est accueilli

ici en étant placé sous l’éclairage d’une solide théologie. Ce sont plus encore les préoccupations du dernier Concile,

dont les textes sont souvent cités, qui se trouvent ici en pleine lumière. Cette lumière qui éclaire tout, c’est le sens

même de toute la Création : la volonté du Père de communiquer Sa Vie et Sa Joie divines à ceux qu’Il rend fils

adoptifs en Son Fils éternel par l’impulsion en eux du Saint Esprit dans un appel à leur libre adhésion d’amour et en

réparant leurs refus, eux-mêmes prévus en ce Dessein éternel, par la Sainteté infinie du Sacrifice Rédempteur.

L’ouvrage assume aussi ce courant de la pensée chrétienne contemporaine qui voit en l’Incarnation le

couronnement et la consécration d’une Création bonne mais sans négliger cette perspective essentielle au

christianisme que ceci n’est possible que parce que l’Incarnation est Rédemption d’une Création que le péché a

détournée de Dieu, donc mort à ce péché et résurrection en un monde nouveau, celui de l'Église où tout doit être

transfiguré dans le Christ.

C’est bien aussi le sens chrétien de l’histoire que depuis des siècles les exégètes cherchent à éclairer à la

lumière de L’Apocalypse : voici de celle-ci une nouvelle explication due à D. BARSOTTI (Éd. Téqui) qui en

faisant mieux comprendre ce livre difficile mais si profond et si riche d’enseignements fera par le fait même mieux

comprendre la marche de l’histoire conduite par Dieu vers son achèvement dans le Règne d’Amour de l’Agneau

Immolé.

C’est la notion même de La Révélation dont on trouvera une histoire très documentée dans, un ouvrage collectif

(Éd. Cerf) qui approfondit ce que nous enseignent à ce sujet la Bible, les Pères de l'Église et le Moyen Âge, et

comment pourrait-on se permettre de parler de la Révélation sans connaître de tels enseignements ?

Enfin les Éditions Lethielleux publient en un beau volume sous le titre Table pastorale de la Bible une table

analytique qui rendra le plus grand service pour toutes les recherches de références sur un sujet que l’on étudie.

Je n’ai pas toujours été d’accord avec tout ce qu’a écrit et surtout dit oralement —où quelquefois il est moins

prudent— le R.P. VARILLON S. J. : je n’en suis que plus heureux de pouvoir dire aujourd’hui qu’il vient de

publier un livre admirable et profond qu’a justement couronné le Grand Prix de Littérature catholique, L’humilité
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de Dieu (Éd. Centurion) où il reprend le thème de ce que l’abbé ZUNDEL avait appelé « la pauvreté de Dieu »

mais en lui donnant une autre perspective. Il y exorcise l’erreur si répandue qui représente Dieu comme un

gigantesque possesseur et par là un Grand Riche : Dieu ne possède rien parce qu’Il est, Il est l’Être même. Mais il y

exorcise plus encore l’erreur qui représente Dieu comme un Tout-Puissant et Souverain Dominateur. Dieu ne

domine pas, Il n’est que Don, Don d’abord à l’intérieur de Lui-même en étant Père engendrant le Fils et Père et Fils

exhalant le Saint Esprit, mais Don aux créatures d’une existence et d’une liberté qui leur sont vraiment données et

qu’elles ont par ce don bien réellement à elles. Aucune lecture ne peut être meilleure pour répondre à tant de nos

contemporains qui considèrent Dieu comme « aliénant » par l’infini de Sa Toute-Puissance alors qu’au contraire Il

ne fait que nous donner d’être dans une pleine autonomie ce que nous sommes. À certains moments on sent que la

plume de l’auteur tremble et qu’il cherche ses mots, mais c’est en raison même de la profondeur des mystères en

lesquels il nous introduit. Cette humilité de Dieu nous a été manifestée dans le Christ qui s’est dit Lui-même « doux

et humble de coeur » avec un infini respect des créatures.

Les catholiques ont souvent aujourd’hui, et plus que jamais depuis le dernier Concile, la préoccupation de

mieux connaître et si possible d’estimer ceux qui ne le sont pas. Nous avons à recommander plusieurs écrits

intéressants pour une telle préoccupation.

Le premier concerne Luther. L’apologétique des siècles qui ont suivi la Réforme a souvent voulu montrer en lui

un grand pécheur. Certains modernistes aujourd’hui voudraient le réhabiliter et presque en faire un saint et un

Docteur. On s’apercevra que ces deux perspectives opposées sont également fausses en étudiant le magistral

ouvrage de Roland DALBIEZ : L’angoisse de Luther (Éd. Téqui) qui montre comment Luther, traumatisé

psychiquement pendant son enfance par une éducation rigoriste, est devenu un grand anxieux et un malade

psychique (ce qui n’est pas nier son génie car bien d’autres génies, Jean-Jacques ROUSSEAU, MUSSET,

BAUDELAIRE, furent des malades psychiques). Pour mener à bien une telle oeuvre, Roland DALBIEZ réunit une

double compétence. D’une part c’est lui qui fut le premier penseur catholique à comprendre et assumer la valeur

des travaux scientifiques de Freud et cela l’a amené à une connaissance approfondie de l’exploration des

profondeurs du psychisme humain : c’est avec une telle compétence qu’il a pu sonder la psychologie profonde de

Luther. Mais d’autre part DALBIEZ est un excellent philosophe et théologien formé par son maître MARITAIN à

l’école de Saint Thomas d’Aquin et cela lui permet de bien comprendre et juger la théologie de Luther. Il montre

quelles erreurs de tout un courant théologique médiéval au sujet de la culpabilité, corrigé en partie par saint

Thomas d’Aquin et Capreolus, ont ouvert la voie à Luther que son tempérament de grand anxieux préparait à

s’engager dans cette voie en en tirant les plus désastreuses conséquences que ses précurseurs n’auraient jamais osé

entrevoir : sortir de son anxiété en se croyant sauvé tout en restant coupable et en faisant de son salut individuel un
objet de foi.

Voici ensuite, sur le lien qui peut exister entre l’incroyance contemporaine et une mentalité scientifique qui

refuse de déboucher sur autre chose qu’elle-même, un lucide article du R.P. RUSSO S. J. : La science et

l’incroyance dans la Nouvelle Revue théologique de mars (Éd. Casterman).

Un grand nombre de penseurs contemporains sont tentés par le bouddhisme. Celui-ci a formé spirituellement

des centaines de millions d’hommes. D’où l’importance de le connaître et le juger exactement. Cela nous montre

l’opportunité de Bouddhisme et Christianisme du R.P. RAGUIN S. J. (Éd. L’Épi). Nul ne pouvait être plus qualifié

que lui pour traiter un tel sujet : il a passé sa vie comme missionnaire dans les régions où le bouddhisme a connu

les plus grands développements et il y a eu le contact avec toutes ses formes et ses meilleurs représentants, d’autre

part il est un des plus profonds théologiens et auteurs spirituels actuels. Deux dangereux écueils sont à éviter quand

il s’agit des religions non-chrétiennes. Le premier est de les rejeter en bloc en n’y voyant qu’erreur et de prétendre

par là que ceux qui leur appartiennent ne peuvent se sauver que malgré elles en ne leur devant rien. Cette erreur a

été écartée par le récent Concile qui a explicitement reconnu ce que les religions non-chrétiennes peuvent contenir,

malgré leurs erreurs, d’authentiquement religieux et ce qui peut passer à travers elles de l’appel surnaturel de Dieu.

Le second écueil est au contraire de considérer toutes les religions comme équivalentes et de méconnaître par là

que le christianisme seul est porteur de l’unique salut donné par Jésus-Christ. Le R.P. RAGUIN a pleinement évité
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ces deux écueils. D’une part il expose de la manière la plus objective et la plus intelligemment compréhensive le

contenu spirituel du bouddhisme en se montrant pleinement ouvert à ce qui s’y trouve de valeurs spirituelles

authentiques. D’autre part il montre que l’Absolu demeurant inconnu, impersonnel, innommé, la voie spirituelle du

bouddhisme est sans issue et que cette issue ne peut se trouver que dans le christianisme où dans le Christ qui est

Lui-même Dieu l’Absolu s’est fait connaître et nous a établis en relations personnelles d’amour réciproque avec

Lui, où sans rien perdre de notre être propre qui ne peut être par là que pleinement développé nous sommes reliés à

Lui dans la plus totale et la plus intime des unions.

Voici maintenant un ouvrage auquel sa rédaction qu’un grand souci pastoral a rendre accessible à tous n’a rien

enlevé de sa profondeur et de sa rigueur de doctrine : Liberté et espérance de S. E. le cardinal RENARD (Éd. S. O.

S.). Le monde moderne avait placé son optimisme dans l’espérance d’un progrès sans fin de l’humanité par les

seules forces de l’homme. Les malheurs d’aujourd’hui ont amené beaucoup de nos contemporains à un pessimisme

qui désespère. Bien précieux sera ce livre qui rappelle avec précision l’authentique nature de l’espérance chrétienne

: espérance dont l’objet n’est pas un bonheur terrestre mais Dieu qui se donne à nous par amour, et dont le motif

n’est pas nos talents et nos efforts mais Dieu qui se donne par amour. Mais qui met sa seule espérance dans la

Rédemption par Jésus-Christ sera guéri du péché source unique de toutes les aliénations de sorte que toutes les

aspirations au progrès naturel de l’homme ne peuvent elles-mêmes trouver que par là leur issue : selon la parole du

Christ vouloir d’abord son Royaume, alors le reste en résultera par surcroît. Et alors voici les chemins : docilité à

l’impulsion en nous du Saint-Esprit qui nous communique la grâce Rédemptrice du Christ et par là constitue

l'Église, prière, abandon filial à Marie, Eucharistie qui incorpore au Christ et réalise notre Rédemption, enfance

spirituelle à l’école de Thérèse-de-Lisieux, engagement dans le travail apostolique et missionnaire de l'Église,

aspiration à la sainteté par laquelle le Christ prend toutes ses dimensions en nous.

Par la bouche des enfants d’O. ROUSSET (Éd. Téqui) est une vivante initiation à la foi chrétienne sous forme

de dialogue entre des enfants qui questionnent et un curé zélé à la foi profonde qui leur répond. Ce livre sera

précieux aux parents questionnés par leurs enfants comme à tous ceux qui ont des responsabilités catéchétiques.

Philosophie

Aimé FOREST est, comme en témoigne toute son oeuvre, un des plus profonds philosophes actuels dont la

pensée s’est formée à l’école de Saint Thomas d’Aquin. Son dernier livre L’avènement de l'âme (Éd. Beauchesne),

sans cesser d’être en continuité avec l’ensemble de son oeuvre, y apporte un aspect nouveau de sa pensée : la

perspective augustinienne de la présence de l'âme humaine à elle-même qui est constitutive de sa spiritualité,

perspective qu’accueille sans difficulté la pensée de Saint Thomas d’Aquin comme le T. R.P. GARDEIL l’avait
montré il y a un demi-siècle dans une étude approfondie de la question. Mais la pensée de Saint Thomas est plus

tournée vers la réalité extérieure tandis qu’ici domine un souci d’intériorité. Déjà le R.P. MARC avait développé la

philosophie de Saint Thomas dans ce sens de la présence de l'âme à elle-même en sa spiritualité essentielle. Aimé

FOREST vient d’approfondir cette perspective en montrant que ce souci d’intériorité n’est nullement le privilège

de l’idéalisme parce que c’est en étant tournée vers l'être à connaître et à aimer que l'âme en ses actes spirituels est

consciente d’elle-même. Mais cela lui permet d’accueillir tout ce qu’il peut y avoir de vues justes dans des

philosophies réflexives comme par exemple celle de Maine de BIRAN. La méthode suivie est une constante

invitation au recueillement permettant à l'âme de se trouver elle-même.

Nous avons recommandé précédemment les tomes déjà parus du magistral Traité de philosophie que nous

donne le R.P. M. -D. PHILIPPE O. P. et notamment ceux consacrés à ce qui est le plus important et le plus
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fondamental en philosophie, la métaphysique, volumes intitulés L’Être (Éd. Téqui). Nous sommes heureux de

pouvoir annoncer aujourd’hui la parution de deux nouveaux tomes consacrés à quelques-uns des sujets les plus

essentiels en métaphysique : la relation, la qualité, la quantité, le principe d’identité, la distinction de l'être en

puissance et de l'être en acte, la finalité, l’un et le multiple, la personne. Tout cela est traité de main de maître par

l’un des plus profonds métaphysiciens actuels. La doctrine de Saint Thomas d’Aquin y est confrontée avec tous les

systèmes philosophiques présentés à l’aide de nombreuses citations de la manière la plus objective et la plus

compréhensive. Répétons qu’il y a dans ces volumes un instrument d’étude désormais indispensable à quiconque

veut faire des études philosophiques approfondies.

Enfin le profond penseur qu’est Gustave THIBON sort d’un long silence pour nous donner un nouveau livre

L’ignorance étoilée (Éd. Fayard) dont le titre montre bien qu’il s’y agit comme pour les mages allant vers la crèche

de notre marche dans la nuit avec pour seul guide l’étoile de la foi. On ne peut résumer ni analyser un livre de

THIBON : il faut le lire — car cela n’a rien d’un Traité enchaîné avec un plan, c’est une suite de méditations et

réflexions provoquées par toutes sortes de rencontres, lectures ou incidents, mais à propos de tout cela projette,

comme les étoiles dans la nuit, des lumières sur notre vie et des lumières dont certaines sont si vives et pénétrantes

qu’on en est comme ébloui. On y retrouvera le réalisme, le bon sens paysan, le sens du concret et du vécu, la

finesse d’humour qui caractérisent l’auteur, dont souvent les moindres remarques éclairent une difficulté ou

démantèlent une erreur, mais avec devant la vie et la mort une perspective de foi hors laquelle tout est absurdité et

non-sens.

Histoire religieuse

Depuis un siècle et demi, Marie est intervenue directement dans la vie de l'Église par les appels contenus dans

ses grandes apparitions. Il est donc utile de connaître exactement l’histoire de celles-ci. Signalons aujourd’hui La

Salette ou les larmes de Marie de R. MASSON (Éd. S. O. S.) plus actuel que jamais au moment où le péché ne

cesse de s’intensifier dans un monde qui marche par là vers les pires lendemains et où Paul VI par l’Année Sainte

appelle l’humanité tout entière à la réconciliation.

Voici d’autres hauts lieux de prière qui nous sont présentés avec (toujours Éd. S. O. S.) Le Mont-Saint-Michel

ou l’Archange pour tous les temps de Paul SERANT qui est à la fois une histoire du Mont et de la place qu’il

occupa dans l’histoire de France, une explication du culte de l’Archange, et un regard sur le rôle qu’il peut encore

jouer aujourd’hui, puis Rocamadour d’H. MONTAIGU qui, là aussi, est d’abord une histoire, mais une histoire

d’une suite de floraisons de dévotion mariale sur la route de Compostelle et dans la France du Sud-Ouest.

Pour mieux connaître les saints nous signalerons que le R.P. RAVIER S. J. publie (Nouvelle Librairie de

France) les Chroniques de Saint Ignace de Loyola qui donnent une chronologie année par année de tous les faits et

événements de la vie du saint fondateur des Jésuites et que l’abbé DERO O. P. sous le titre Lumières sur Sainte

Thérèse de l’Enfant-Jésus et la famille Martin (Éd. Téqui) réfute à l’aide de la documentation la plus précise les

calomnies que des auteurs malheureusement en vogue ont répandues sur la sainte et sa famille.

Nous venons de nommer Saint Ignace de Loyola. Voici une contribution importante à la connaissance exacte de

la pensée et de l’évolution d’un de ses fils avec la publication (Éd. Aubier) des Lettres intimes de Teilhard de

Chardin à Auguste Valensin, Bruno de Solages, Henri de Lubac, André Ravier : on ne pourra plus désormais parler

de Teilhard de Chardin sans avoir pris connaissance d’un document aussi fondamental. Autre contribution à

l’histoire de la pensée religieuse en notre siècle : les souvenirs du R.P. CONGAR O. P. sous le titre : Une passion,

l’unité (Éd. Cerf).

J. M. DURAND nous fait connaître Soeur Joséphine de Jérusalem (Éd. Saint-Paul) morte en 1927 dont la vie

fait donc revivre un aspect de la vie de l'Église en Terre Sainte au premier quart du XXe siècle : pour connaître le

rôle si important qu’a joué cette sainte religieuse sur la terre même du Christ, il faut lire ce livre passionnant.
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Envers et contre tout de K. ROBERTS (Apostolat des Éditions) est l’histoire d’une vocation sacerdotale qui

s’est réalisée en dépit de tous les obstacles grâce à une fidélité intérieure persévérante à l’appel de Dieu.

Dom OURY O. S. B. a consacré un livre (Éd. S. O. S.) à Dom Cabille Leduc, fondateur des Servantes des

Pauvres, où revit toute la vie de l'Église au temps de Dom GUERANGER et de Mgr FREPPEL.

Nous n’insisterons jamais assez sur notre devoir de nous intéresser du plus profond de notre être à ce que vivent

nos frères chrétiens dans les pays où sévit la plus atroce des persécutions. Il faut lire Sakharov et le combat pour les

droits de l’homme en U. R. S. S. d’A. MARTIN (Éd. Albatros) où l’on trouvera la plus riche et la plus sûre

documentation, puis Le fils du pasteur de M. WURMBRAND (Apostolat des Éditions) qui fait connaître la vie

d’un jeune qui vécut la persécution en Roumanie et fut conduit à consacrer sa vie à ses frères. Quant à R.

WURMBRAND, il nous donne aujourd’hui ses écrits de prison dans Si les murs pouvaient parler : quelle valeur de

témoignage il y a dans de tels textes !

Vie familiale et sociale

LE R.P. VOLLE C. P. C. R. dans les 93 réponses de La morale sexuelle à la lumière de la foi catholique (en

vente 21 rue du Général-de-Gressot, 91320 WISSOUS) donne un utile et opportun catéchisme de ces questions sur

lesquelles il y a aujourd’hui tant d’erreurs dans les esprits.

Au sujet de L’avortement on lira avec profit l’excellent numéro spécial d’Ombres et lumière (11 rue François-

Mouthon, 75015 PARIS).

Le tome XVII des Archives de philosophie du droit (Éd. Sirey) sur Dimensions religieuses du droit contient

plusieurs études très documentées sur la conception du droit dans la philosophie de saint Thomas d’Aquin. Il faut

se réjouir que l’apport capital de celui-ci soit ici mis en lumière avec tant de compétence et que les juristes

apprennent par là tout ce qu’ils ont à y trouver. Il y a là quelque chose que l’on n’aura désormais plus le droit

d’ignorer.

L’erreur et le danger des nationalisations (qui se rattachent à l’erreur du totalitarisme) sont mis en évidence

avec une documentation précise à leur sujet par la très opportune brochure de J. GARELLO : Faut-il encore

nationaliser ? publiée en n° 415 par Le XXe siècle fédéraliste (3 rue Chauveau-Lagarde, 75008 PARIS).

Nos évêques ont posé aux laïcs la question : « Libération des hommes et salut en Jésus-Christ. » On y a apporté

bien des réponses fausses quand on n’a pas vu qu’il faut d’abord libérer du péché, ce que seule peut la grâce

rédemptrice du Christ, pour libérer de toutes les aliénations dont le péché est la source unique. D’où l’opportunité

pour éclairer ce débat de la lucide brochure de R. COSTE : Pour une charité libératrice (Éd. S. O. S.) qui ramène

aux certitudes de la foi et à la notion authentique du salut.

La sagesse populaire dit qu’ « il vaut mieux prévenir que guérir ». C’est à cette préoccupation que répond le

livre des Drs LESTERLIN : Des médecins pour les bien portants (Chronique Sociale de France, 7, rue du Plat,

Lyon) avec pour sous-titre : « À la recherche d’une politique de la santé. » C’est le problème d’organiser la vie
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pour promouvoir la santé sur le plan individuel comme sur le plan social.

Divers

Voilà de l’excellente critique littéraire avec Lumière de Midi de Jean de MIOLLIS (Éd. La Pensée universelle)

qui nous parle de plusieurs des meilleurs penseurs ou écrivains contemporains, Kafka, Ionesco, Camus, Gabriel

Marcel, Giraudoux, Saint-Exupéry, Simone Weil, mais toujours pour mettre en lumière, une lumière chrétienne

comme le suggère le titre du livre, le sens spirituel profond de leur pensée et de leurs oeuvres.

Voici maintenant les deux plus grands poètes de notre siècle, Claudel et Péguy, étudiés par le R.P. de LUBAC

S. J. et J. BASTAIRE (Éd. Aubier) non seulement dans leur génie poétique mais dans leur évolution spirituelle et

leur pensée avec leurs points de rencontre et leurs différences : admirable contribution à l’histoire à la fois littéraire

et spirituelle de notre siècle.

Nous avons déjà signalé la contribution érudite apportée par notre ami Alec MELLOR à l’histoire de la Franc-

maçonnerie. Avec Les mythes maçonniques (Éd. Payot) il s’efforce d’éliminer toutes les légendes qui ont circulé à

ce sujet. Sa tâche est facile concernant l’origine Templière et le lien avec les compagnonnages. Le problème est

plus ardu concernant le lien avec les courants philosophiques du XVIIIe siècle où MELLOR se heurte aux thèses de

B. FAY. Nous n’avons pas la compétence nécessaire pour arbitrer le débat. Mais le travail de MELLOR est bourré

de documents et nul ne pourra désormais parler sur cette question sans l’avoir étudié.

Jean DAUJAT.

P. S. - Bien que nous ne mettions pas dans ce numéro de chronique des spectacles, signalons quand même Le

Sexe faible d’Édouard BOURDET (Athénée) qui est une excellente comédie de moeurs mettant bien en évidence à

quelle dégradation morale et à quels malheurs on aboutit dans un milieu où l’on ne vit que pour l’argent.

Le Cardinal DANIÉLOU

Une longue série de deuils éprouve profondément le Centre d’Études Religieuses : après le cardinal

LEFEBVRE, l’abbé GRENET, Jacques MARITAIN, Jean LE COUR GRANDMAISON, voici le cardinal

DANIÉLOU.

Pour moi personnellement je l’avais connu quand nous étions étudiants, avant qu’il entre chez les jésuites, et

notre amitié n’avait jamais cessé depuis. Pour le Centre d’Études Religieuses, outre qu’il était membre de notre

comité de patronage, il nous avait prêché de nombreuses retraites et il avait parlé trois fois dans nos conférences

publiques sur les thèmes : « Y a-t-il une vérité ? », « L'Église est-elle contre la liberté ? » et « L'Église doit-elle

changer ? » Partout où s’étendait son influence il recommandait nos cours et nos publications. Maintes fois dans
des débats difficiles il me demanda d’intervenir. Il était un lecteur fidèle de ce bulletin et m’avait dit récemment

tout ce qui lui apportait notre chronique des lectures dont l’orientation le satisfaisait pleinement.

Mais plus encore que pour nous c’est un grand deuil pour l'Église tout entière où il apportait un équilibre lucide

et sûr entre ce que son ami G. SOULAGES a si bien appelé « fidélité et ouverture » et c’est là ce que Paul VI avait

entendu marquer en le nommant cardinal. Il était l’homme le plus attaché qui puisse être à toute la Tradition de

l'Église dont il connaissait profondément tout le contenu et dès que la foi était en jeu il rugissait comme un lion,
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avec toute l’ardeur de son amour de la vérité intégrale, pour dénoncer et exclure l’erreur. En même temps, aussi au

courant de tous les aspects de la pensée contemporaine qu’il l’était de toute la Tradition de l'Église, il fut l’homme

le plus ouvert à toutes les préoccupations des hommes de notre temps, le plus accueillant à tout ce qu’elles

contiennent de légitime. Il avait en particulier le souci du dialogue avec toutes les religions dont il avait une

connaissance approfondie, et c’est dans ce but qu’il animait l’excellente revue Axes que nous avons souvent

recommandée ici. Aussi étranger à l’esprit fermé des « intégristes » qu’aux infidélités du modernisme, il situait sa

pensée et son action dans la ligne authentique des enseignements et décisions du Concile et de Paul VI. Qui

désormais aura la même autorité que lui, cette autorité qu’avait voulu lui donner Paul VI en le faisant cardinal, pour

parler avec autant de force, de fermeté, de courage contre tout ce qui menace la foi de l'Église ?

Il fut essentiellement prêtre —avec un amour extraordinaire du sacerdoce qu’il défendait avec intransigeance

contre tout ce qui tendait à l’altérer— avec un zèle pastoral inlassable. Il commença par être, à l’école de ses

maîtres le R.P. LEBRETON et le R.P. de LUBAC, un homme d’étude auteur des travaux les plus érudits sur les

premières siècles du christianisme. Mais son zèle pastoral l’amena à réduire le temps consacré à de tels travaux

pour écrire de nombreux livres destinés à éclairer sur les problèmes essentiels de l’heure dans les perspectives de la

foi de nombreux lecteurs aux préoccupations desquels il savait s’adapter. Il s’y montra notamment défenseur lucide

de l’intelligence contre toutes les déformations actuelles des esprits. Surtout jamais il ne refusait une prédication,

une conférence, une direction de réunion, un article, une consultation, une direction spirituelle, et c’est ainsi qu’il se

surmena, jusqu’à mourir en portant la communion à une malade, bel exemple pour certains prêtres moins surmenés

que lui qui laissent aujourd’hui les malades privés des sacrements.

La source de tout cela était une vie intérieure contemplative fixant son regard sur la Trinité dont il était facile de

se rendre compte dans les retraites qu’il nous a prêchées et qui s’est surtout manifestée dans le plus beau et le plus

profond de tous ses livres : La Trinité et le mystère de l’existence.

Jean DAUJAT.

P. S. — Le R.P. de Lubac nous fait le grand honneur de remplacer le Cardinal Daniélou dans notre Comité de

patronage.
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N° 94 – Octobre 1974

Le cours de philosophie édité en livre

Depuis une trentaine d’années, nos élèves et anciens élèves achètent régulièrement une sténographie imprimée

du cours de 1ere année : ce fut pour eux un précieux moyen de travail, mais c’était forcément du style oral. Jean

DAUJAT a désormais rédigé ce cours en un livre qui va ainsi constituer un véritable Traité de philosophie sous le

titre : Y A-T-IL UNE VÉRITÉ ? pour marquer la possibilité pour la philosophie d’affirmer des vérités certaines.

On trouvera donc là la réponse à ce qui détourne le plus nos contemporains de la vérité et un texte à la fois plus

précis, plus complet et plus approfondi que le cours oral. Ce volume paraîtra ce trimestre chez Téqui, au prix

exceptionnel (vu ses dimensions) de 40 F pour les seules commandes faites avant parution (feuille jointe).

Nous espérons que tous en commanderont plusieurs exemplaires, non seulement pour eux-mêmes, mais pour

répandre autour d’eux

Lectures recommandées

Lecture spirituelle

En tout premier, recommandons une pure merveille qu’il faut méditer lentement dans la prière et l’absorption

intérieure, dans la foi aimante et le regard plongé par elle en Dieu : La toute petitesse ou La vie in ipsa (« ipsa »,

c’est-à-dire « elle », c’est Marie) de Marie de FIESOLE (Éditions Notre-Dame des Temps nouveaux, 34-36, rue du

Carmel, 14100 Lisieux). Sainte Thérèse de Lisieux a enseigné la petitesse de l’enfance spirituelle par laquelle, ne
comptant en rien sur soi, on attend tout de Dieu et espère tout de Lui avec une confiance sans bornes en son Amour

Miséricordieux. La « toute » petitesse n’a été réalisée qu’en Marie qui par son Immaculée Conception n’a jamais eu

le moindre repli du regard vers elle-même, la moindre considération d’elle-même, mais n’a jamais été que pur vide

totalement ouvert que Dieu n’avait qu’à remplir du pur don de sa grâce de sorte que rien en elle n’est d’elle-même,

tout de Dieu seul qui donne tout et l’a remplie de Lui seul. Mais cette « toute petitesse », Marie la communique à

ceux qui, à l’école de Saint-Louis-Marie Grignion de Montfort, du bienheureux Maximilien-Marie Kolbe, de Marie

de Sainte-Thérèse et des RR. PP. Jacquier et Bellanger, acceptent de devenir comme des bébés dans le sein de

Marie n’ayant rien par eux-mêmes mais dépendant en tout d’elle, recevant tout d’elle, ne vivant plus qu’à son

école, le regard toujours fixé sur elle pour apprendre d’elle comment faire, plongés entièrement en elle (in ipsa

selon la formule latine). Bien sûr, nous ne parviendrons pas là par nos efforts, ce qui contredirait tout le sens de

cette « toute petitesse » : il faut que cela soit donné par le Saint-Esprit à ceux qui, acceptant une totale

désappropriation d’eux-mêmes, sont disponibles pour le recevoir de Lui. Mais les temps nouveaux que le Saint-

Esprit prépare aujourd’hui dans l'Église —malheureux ceux qui ne le voient pas— qui seront plus que jamais Son

Règne parce qu’ils seront le Règne de Marie (sinon pourquoi la rue du Bac, La Salette, Lourdes, Pontmain, Fatima,
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Banneux ?) reposeront sur une légion d’âmes enfouies dans la « toute petitesse », dont la présence féconde au sein

de notre monde n’est évidemment pas connue des journalistes et des speakers que ce monde écoute.

Heureux qui se pénétreront de cette centaine de pages d’une grande pureté et sûreté de doctrine —celle qui se

puise plus encore dans la prière que dans l’étude—, mais surtout d’une exceptionnelle profondeur spirituelle :

oraison, contemplation, silence, joie, renoncement, croix, Eucharistie, humble service du prochain, pauvreté,

obéissance, Évangile, apostolat, enfance spirituelle, amour miséricordieux, tous les chemins indispensables de la

sainteté sont illuminés là à la lumière de la « toute petitesse » dans la vie cachée en Marie.

Que Marie soit la voie pour toutes les étapes de la vie humaine, pour les jeunes comme pour les vieillards, on

en trouvera le témoignage dans Notre-Dame de tous les âges (n° 94 des Cahiers Marials, 80, rue de la Tombe-

Issoire, Paris-14e). Qu’elle accompagne et guide tous nos chemins, c’est le thème du nu 93 du même périodique :

Sur nos routes avec Marie.

Voici maintenant des orientations de fond pour la prière et la vie chrétiennes. D’abord pour prier avec les

Psaumes comme la liturgie ne cesse de nous y inviter le n° 118 de la Maison-Dieu (Éd. Cerf) : Traduction

liturgique du Psautier. Puis sur l’ensemble de la Bible, nous sommes heureux de voir paraître la suite d’un livre de

méditation dont nous avions beaucoup recommandé le premier volume : La clé du royaume de Dieu, de S. BINET-

COURT et T. MERTENS (Éd. Téqui) qui utilise le texte de la Parole de Dieu pour provoquer et animer la prière et

conduire à la contemplation en groupant les textes des Deux Testaments autour de thèmes fondamentaux de vie

chrétienne. Les thèmes de ce second tome sont la foi et la joie, la justice et l’amour, l’onction royale, l’empire de

Satan, l’appel et l’adoration : quelle source inépuisable de prière et de transformation de vie les lecteurs trouveront

là !

La prière jaillissant de la méditation et de la contemplation du texte biblique conduit à enraciner tout notre

regard en la Personne du Christ, seul chemin pour conduire tous les hommes vers le Père. Comment Lui seul au

coeur de l’existence humaine répond à tous nos besoins et appels, on l’approfondira avec Jésus sel de la terre, du

R.P. PARTOES S. J. (Éd. Vie Chrétienne, 35, rue de Sèvres, Paris-6e) et L’invitation à suivre Jésus, de P. FORESI

(Éd. Nouvelle Cité, 4 bis, rue du Montoir, 92 Clamart). Ce dernier livre sur une vie entièrement conduite par

l’amour parce qu’entièrement enracinée dans le Christ nous donne l’orientation spirituelle du mouvement Focolari

dont l’essor transformant de fond en comble tant de vies est un des signes de la Nouvelle Pentecôte que le Saint-

Esprit fait surgir en l'Église de notre temps.

La fondatrice de ce mouvement, Chiara LUBICH, publie (même éd.) Aimer parce que Dieu est Amour, où l’on

trouvera tout l’essentiel d’un christianisme authentique où tout est vie du Christ en nous : ce livre restera un des

grands textes spirituels de notre siècle mais il faut s’en pénétrer profondément, au point d’en avoir sa vie
transformée, en le méditant lentement et dans la prière.

Un autre signe de la nouvelle Pentecôte d’aujourd’hui est le Renouveau charismatique dont le chanoine

CAFFAREL parle avec pertinence dans le cahier 9 de la Chambre Haute (Éd. Feu nouveau).

Mais l’oeuvre essentielle du Saint-Esprit en nous, ce seront toujours les béatitudes évangéliques, c’est pourquoi

il faut lire le n° de La Dévolution au Saint-Esprit (30, rue Lhomond, Paris-5e) sur Le Saint-Esprit et les béatitudes.

Cela conduit à une vie tout entière en présence de Dieu que décrit l’abbé LAFRANCE dans le n° 2 de Sanctifier

(Abbaye Saint-André, Bruges) : En présence de Dieu. Lire aussi dans Virgo fidelis. (8, rue François 1er, Ville), les

articles de S. E. le cardinal RENARD : Servir l'Église, de S. E. Mgr de BAZELAIRE : Heure sainte, de Mgr

NICOLIER : L’heure de la prière, du R.P. ANDRÉ-VINCENT O. P. : Thérèse de Lisieux et le sacerdoce des

fidèles.

S’enraciner dans le Christ, c’est s’enraciner dans Son Coeur foyer d’amour. À ce Sacré-Coeur sont consacrés le

n° de juin de Défense du foyer (Éd. Téqui), le n° de juillet-août de Persévérons (14, rue de la Visitation, 71, Paray-

le-Monial) et surtout le remarquable volume du chanoine LADAME : Ce coeur si passionné (Éd. Saint-Paul).
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Études religieuses

Nous avons maintes fois signalé ici le grand essor de la théologie en notre temps. Nous en trouvons une preuve

de plus avec la parution, cette année, de deux Traités monumentaux.

Le premier, que nous recommanderons sans réserve, fait partie d’une magistrale somme de théologie en 6

volumes que nous promet le R.P. BOUYER P. O. et dont deux déjà parus ont été loués précédemment ici. Celui-ci

est le troisième sous le titre Le Fils éternel (Éd. Cerf), mais comme « Le Fils éternel » y est considéré en son

Incarnation, il concerne surtout la christologie qui est la clé de toute la théologie —d’où l’importance centrale de ce

volume— parce qu’il n’y aurait pas de théologie si le Fils éternel ne s’était pas fait connaître en et par Jésus-Christ

pour nous faire participer à Sa filiation en nous sauvant du péché en Lui et par Lui, de sorte que c’est bien le

mystère fondamental du christianisme vers lequel le R.P. BOUYER nous conduit en cet admirable ouvrage

d’environ 500 pages. En le lisant (mais il faut plus encore l’étudier que le lire et en faire un instrument d’étude), on

est stupéfait de l’érudition, de l’étendue de documentation du R.P. BOUYER concernant à la fois toute la Tradition
de l'Église depuis ses origines et toutes les recherches de notre temps. Nous avons fait des remarques semblables au

sujet du R.P. de LUBAC S. J. et du R.P. LE GUILLOU O. P. : quelle richesse pour l'Église de posséder des

théologiens d’un tel degré d’érudition ! Mais le R.P. BOUYER ne se perd pas dans cette vaste documentation : il la

domine parce qu’au-delà de l’étendue de son érudition, il y a chez lui une profondeur de foi et de pensée

réfléchissant sur la foi qui va toujours à l’essentiel du mystère révélé et centre tout sur lui. Une grande partie du

volume est consacrée à l’examen de la Parole de Dieu pour découvrir comment le Fils éternel nous y est dévoilé et

dans le Nouveau Testament dévoilé en plénitude dans son Incarnation. Le R.P. BOUYER ne craint pas d’y tenir

compte de tout le travail historique et philologique de l’exégèse scientifique contemporaine qu’il connaît

parfaitement, mais il montre comment une science authentique ne fait que confirmer et nous assurer davantage que

c’est Dieu qui parle dans la Bible et que le Nouveau Testament nous fait réellement connaître les paroles et les

gestes du Christ se révélant comme Fils éternel et nous sauvant : ceux qui le contestent faussent les résultats

authentiques d’une recherche véritablement scientifique en se fondant sur des postulats philosophiques admis par

eux a priori. Tel est notamment le cas de l’école de Bultmann dont les conclusions sont pulvérisées ici par une

critique fondée sur la plus complète documentation et on demeure stupéfait et indigné que certains exégètes soi-

disant catholiques puissent encore faire confiance à une telle école ! La suite de l’ouvrage à partir des

enseignements du Nouveau Testament expose comment pour les expliciter en écartant toute erreur l'Église a été

amenée à formuler les dogmes de la Trinité, de l’Incarnation et de la Rédemption et comment pour éclairer ces

formulations s’est développée au cours de l’histoire la réflexion théologique. Ici nous dirons amicalement au R.P.

BOUYER qu’il nous paraît sous-estimer le rôle indispensable des notions fondamentales de métaphysique pour

l’intelligence du contenu de la foi dans le mystère de l’Incarnation dans la théologie de Saint Thomas d’Aquin

(c’est précisément à cette théologie de l’Incarnation qu’est consacré le dernier n° de la Revue Thomiste, Éd.

Desclée de Brouwer). Enfin, un dernier chapitre apporte avec les réflexions personnelles de l’auteur de lumineux

approfondissements sur de nombreux problèmes théologiques, mais surtout concernant la place centrale de la

Rédemption dans le Dessein éternel de Dieu qui par là inclut la prévision du péché.

Le second, lui aussi fort érudit et documenté, est un gros volume de 700 pages de Claude TRESMONTANT :

Introduction à la théologie chrétienne (Éd. Seuil). Cette fois, nous aurons la grande peine —grande peine parce que

nous aimons Tresmontant et admirons sa pensée et son oeuvre si profondes et si éclairantes— de ne pas pouvoir —

nous allons expliquer pourquoi— le recommander sans réserves mais bien que faute de place et de temps nous ne

puissions habituellement nommer dans cette chronique intitulée pour cela Lectures « recommandées » que les

ouvrages auxquels nous n’avons à adresser aucune critique grave, nous ne pouvons pas laisser passer sans en parler

une oeuvre théologique de cette qualité dont plus des trois quarts méritent d’être chaleureusement recommandés.

Une première partie résume des ouvrages antérieurs de l’auteur que nous avions tous loués ici en montrant de

manière irréfutable, à l’encontre de toutes les erreurs « fidéistes » malheureusement si répandues aujourd’hui, que

l’intelligence humaine peut par ses seuls moyens naturels prouver l’existence de Dieu et l’origine divine de la

Révélation et que celle-ci s’adresse bien à cette intelligence pour lui faire connaître les vérités à croire :

Tresmontant déplore ici avec toute la vigueur nécessaire la négligence de tant de catholiques contemporains à s’en
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instruire.

Nous adresserons les mêmes éloges sans réserves aux deuxième et troisième parties consacrées aux mystères

fondamentaux de l’Incarnation et de la Trinité dont l’auteur expose d’abord les fondements scripturaires avec toute

sa compétence exégétique avant de montrer comment, pour faire face aux fausses interprétations par les différentes

hérésies, l'Église a peu à peu explicité le contenu de ces mystères révélés dans les formules dogmatiques et

comment la réflexion théologique a éclairé le sens de ces formules.

Reste la quatrième partie qui n’est pas de la qualité des trois premières. Elle est intitulée : « Anthropologie

chrétienne », ce qui veut dire qu’elle concerne la destinée surnaturelle de l’homme, son rejet par le péché, la

guérison de celui-ci par la Rédemption. D’abord l’étude de ces mystères est plus rapide, moins développée, avec

une documentation bien moins complète que pour la Trinité et l’Incarnation. Cela entraîne de graves lacunes : étude

trop sommaire des vertus théologales et des sacrements, rien sur la vision de Dieu comme aboutissement de notre

destinée surnaturelle, presque rien sur l’Eucharistie, mais surtout l’étude très incomplète du mystère de la

Rédemption ne montre nulle part comment le péché est surabondamment réparé par la sainteté infinie de l’acte

infini d’amour par lequel le Rédempteur offre par amour ses souffrances et sa mort. À la différence du R.P.

BOUYER que nous venons de louer à ce sujet, mais aussi de tant de remarquables ouvrages théologiques du T.

R.P. GARRIGOU-LAGRANGE O. P., du T. R.P. BOUESSE O. P., du R.P. LE GUILLOU O. P., du R.P.

RÉGAMEY O. P., du R.P. RAGUIN S. J., du R.P. de MARGERIE S. J., de Mgr GUIMET, de MARITAIN,

TRESMONTANT tout comme SCOT et TEILHARD de CHARDIN ne semble pas voir la place centrale de la

Rédemption (incluant donc le péché prévu) dans le Dessein éternel de Dieu.

Il y a malheureusement plus grave, c’est que nous sommes obligés de dire à TRESMONTANT, avec toute

l’amitié que nous avons pour lui, que nous ne voyons pas comment on peut concilier avec la foi ses chapitres sur le

péché originel et sur la résurrection. Concernant le péché originel, nous lui accordons volontiers qu’Adam étant

dans l’Ancien Testament un nom collectif désignant l’humanité, on ne peut rien tirer de décisif du livre de la
Genèse en faveur de l’unité d’origine de l’humanité. Mais cette unité à partir de laquelle a eu lieu la propagation du

péché est affirmée par Saint Paul et par les Conciles d’Orange et de Trente en des textes précis que

TRESMONTANT cite d’ailleurs loyalement mais auxquels il prétend échapper en leur attribuant une fausse

interprétation de l’Ancien Testament, et c’est là ce qui est inacceptable. Une telle attitude se justifie d’autant moins

que la science expérimentale, ne pouvant connaître l’humanité qu’à partir du moment où elle a été suffisamment

nombreuse, ne peut présenter aucune objection contre cette unité d’origine. Certes, TRESMONTANT montre bien

ce qu’est en chacun l’héritage de l’ensemble des péchés passés, mais il a bien fallu au point de départ de cet

ensemble un péché d’origine par lequel le premier homme a rejeté sa destinée surnaturelle en en privant par là toute

la suite de l’humanité.

Quant à la résurrection, TRESMONTANT la réduit à l’immortalité de l'âme connue bien avant le christianisme

qui n’aurait alors rien apporté là de nouveau et qui ne mériterait pas le nom de « résurrection » parce que la mort du

corps serait alors définitive : on est surpris de trouver une telle erreur chez TRESMONTANT qui a si bien montré

contre Platon qu’il est essentiel à la nature même de l'âme humaine d’animer un corps, ce qui a pour conséquence

que la mort la met dans un état incomplet et violent. De plus, comment alors expliquer la différence entre jugement

particulier et jugement dernier ou entre le cas de Marie et le nôtre ? Enfin, TRESMONTANT applique les mêmes

vues à la résurrection du Christ, ce qui contredit le témoignage des apôtres qui l’ont vu manger et boire et ont pu

vérifier la réalité matérielle de son corps ressuscité. Nous sommes profondément tristes de trouver de telles erreurs

dans un ouvrage par ailleurs si excellent.

Après les grands Traités de théologie, voici maintenant les exposés de la doctrine chrétienne pour public étendu

:

Oser croire, de J. AUGEREAU (Éd. S. O. S.), constitue une présentation du contenu de la foi catholique bien

adaptée aux problèmes et difficultés de nos contemporains (d’où le titre) en même temps que très traditionnelle

dans son fond, donc un bon guide pour s’initier à l’ensemble des enseignements de la foi.
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Dieu, qui es-tu ? de J. -P. TORRELL (Éd. Centurion) part d’une recherche personnelle pour montrer comment,

à travers obstacles et obscurités, l’homme contemporain peut découvrir le véritable visage de Dieu et ne pas le

confondre avec ses caricatures ou ses masques : les Trois Personnes Divines s’y dévoilent peu à peu pour nous

introduire en société avec Elles. La Vérité s’y fait jour à travers un chemin de vie.

On réclame beaucoup aujourd’hui une catéchèse fondée sur les textes mêmes du Nouveau Testament, ce

qu’avant la guerre déjà avait entrepris et réussi un travail trop oublié du Cardinal PETIT de JULLEVILLE. Mais on

va le trouver maintenant réalisé en deux livres de l’abbé GAUTIER (chez l’auteur, 4, Cité du Sacré-Coeur, XVIIIe)

: Et vous, qui dites-vous que Je suis ? et L’image du Dieu invisible. C’est une découverte progressive du Christ et

avec Lui de tout le christianisme entièrement à partir des textes du Nouveau Testament, admirablement groupés et

commentés pour constituer un enseignement complet de la foi. Ces deux livres rendront donc le plus grand service

à tous ceux qui cherchent des exposés du christianisme qui évitent la sécheresse et le systématisme des manuels et

jaillissent du Nouveau Testament lui-même tout en étant solidement fondés en doctrine et en ne voilant rien de

l’essentiel des mystères de la foi : nous leur souhaitons d’être connus et répandus comme ils le méritent.

Voici maintenant des livres sur des sujets plus particuliers :

Le plus important aussi bien par la qualité de son auteur que par le thème qui y est traité est Dieu se dit dans

l’histoire, du R.P. de LUBAC, S. J. (Éd. Cerf), qui est un commentaire de la Constitution du Deuxième Concile du

Vatican sur la Révélation Divine et par là un approfondissement de la notion même de Révélation Divine que le

grand théologien nous donne avec son érudition, sa richesse de documentation, sa profondeur de pensée, sa sûreté

de doctrine habituelles. Toutes les graves erreurs qui existent à ce sujet y sont lucidement dénoncées. Le fondement

même de notre foi, qui est que Dieu nous parle, y est élucidé. C’est un livre capital à lire et à faire connaître et ses

dimensions de 120 pages n’empêchent pas que c’est un livre de maître comme tous ceux qu’écrit l’auteur.

À cette question de la Révélation est liée celle de sa transmission à travers la hiérarchie de l'Église. Signalons à

ce propos divers travaux récents : le n° 45 de Résurrection sur L’apostolicité de l'Église (35, rue du Chevalier-de-

la-Barre, XVIIIe), des articles de M. FEUILLET, P. S. S. sur Le sacerdoce du Christ et de ses envoyés les apôtres

et de S. E. le cardinal JOURNET : Le mystère de la sacramentalité, dans Nova et vetera (12, boulevard G. -Favon,

Genève), dans le n° 83 de Christus (35, rue de Sèvres, VIe), Dieu parle encore, l’article du R.P. THOMAS, S. J. :

La parole dans l'Église.

C’est en Jésus que Dieu Se dit totalement et définitivement à l’humanité. Beaucoup aujourd’hui contestent le

témoignage du Nouveau Testament à ce sujet. On trouvera une réponse lucide dans Jésus inconnu, de D.

MEREJKOVSKY (Éd. Cerf). Plus spécialement sur le dévoilement du mystère trinitaire on pourra lire Nouveau

Testament et Trinité, du R.P. AUBIN, S. J., dans les n° de juillet, août, septembre et octobre de Croire aujourd’hui
(12, rue d’Assas, VIe).

C’est un travail érudit d’histoire doctrinale que donne E. GOSSMANN avec Foi et connaissance de Dieu au

Moyen Âge (Éd. Cerf).

Enfin, dans Conflit, changement, conversion (Éd. Cerf), le R.P. SAGNE, O. P., projette les lumières des

découvertes de la psychologie expérimentale contemporaine sur la psychologie religieuse et l’accès à la foi par une

conversion authentique à ne pas confondre avec ses succédanés.

Philosophie

Voici un livre de petites dimensions mais de haute qualité et d’importance capitale avec Dieu cause universelle,

du T. R.P. CORVEZ, O. P. (Éd. Téqui), qui montre avec la plus grande rigueur comment la raison humaine peut

démontrer avec une absolue certitude l’existence de Dieu et réfute lucidement toutes les objections des diverses

philosophies modernes et contemporaines à ce sujet, philosophies que l’auteur a comprises et pénétrées en
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profondeur pour mieux saisir l’origine de leurs failles et de leurs erreurs. C’est donc un livre qu’il est important de

faire connaître et lire autour de soi. Sur le même sujet, recommandons aussi la très opportune réédition de

l’excellent Dieu n’est pas mort, d’E. BORNE (Éd. Cerf).

À signaler aussi un article du R.P. COTTIER, O. P. sur La loi naturelle dans Nova et vetera (12, boulevard G. -

Favon, Genève) et un article de Marcel CLÉMENT sur L’avenir de l’intelligence dans L’Homme nouveau (1, place

Saint-Sulpice, VIe), du 21 juillet, où il montre que cet avenir serait définitivement compromis sans une saine

philosophie au fondement de tout.

Enfin, les Éditions Universitaires de Fribourg (Suisse) publient un précieux volume collectif sur

L’anthropologie de Saint Thomas : nos contemporains, provoqués par le marxisme, l’existentialisme, le

structuralisme, le freudisme, s’interrogent sur ce qu’est l’homme. C’est en tenant compte de leurs problèmes et

difficultés, en tenant compte aussi des progrès et apports des sciences humaines en notre siècle que les auteurs

montrent quelle lumière complète sur l’homme apportent les enseignements de Saint Thomas d’Aquin et comment

ils peuvent éclairer les incertitudes, les recherches, les préoccupations, les obscurités d’aujourd’hui. En dehors du

metteur en œuvre qui a été le R.P. LUYTEN, O. P., il y a parmi les auteurs des philosophes aussi éminents que les

RR. PP. COTTIER, M. -D. PHILIPPE et NICOLAS, O. P. : c’est dire la qualité d’un tel travail et les services qu’il

rendra. Il faut donc le faire connaître : tous les problèmes qui se posent au sujet de l’homme y sont envisagés de

telle sorte que celui-ci puisse vraiment y apprendre à se connaître lui-même.

Histoire religieuse

Sur Fatima on pourra lire le n° 177 de Documents-Paternité (Éd. Téqui), dû à Mgr do AMARAL. Un grand

nombre connaissent le pèlerinage à Sainte-Odile, en Alsace, peu en connaissent l’origine et l’histoire : ils se

documenteront sérieusement en lisant Le Mont Sainte-Odile de J. LEGROS (Éd. S. O. S.) et par là ne se réjouiront

que davantage de la ferveur actuellement maintenue de prière qui continue en ce saint lieu.

Un autre saint peu connu, c’est Saint Bertrand de Comminges, pourtant patron de nombreux Bertrand, à qui

Louise ANDRÉ-DELASTRE consacre chez Téqui un livre dans lequel on retrouve toute sa compétence

d’historienne et son talent d’écrivain pour faire connaître ce saint et en même temps toute l’atmosphère de ce Xle

siècle, c’est-à-dire d’un temps rude où s’est préparé le grand essor du Moyen Âge.

De ces temps lointains passons à notre siècle. D’abord, le grand biologiste et humaniste amené à la foi et à la

prière par Notre-Dame de Lourdes à qui un autre scientifique, J. J. ANTIER, consacre Carrel cet inconnu (Éd. S.

O. S.), vie non seulement intéressante par ce qu’elle fait revivre de nombreux aspects et étapes de notre siècle, mais

par le témoignage de haute valeur humaine, puis chrétienne, qu’elle constitue.

Jean GUITTON a écrit ses Mémoires sous le titre Écrire comme on se souvient (Éd. Fayard) qui exprime bien

que, n’ayant pas, comme beaucoup d’auteurs, tenu de « journal », il ne peut qu’exprimer ce qui reste marqué en sa

mémoire (n’est-ce pas là ce qu’exprime aussi la notion de « mémoires » ?) Mais un tel livre est particulièrement

important et riche de pensée profonde quand il s’agit d’un penseur comme Jean GUITTON qui a été hanté en toute

son oeuvre par le problème du temps et de la présence simultanée de tout le déroulement successif d’une vie dans le

temps à l’unique instant sans succession de l’éternité. Et ici il essaie de revoir la succession de sa vie comme dans

la simultanéité où la voit Dieu. Mais du côté des causes secondes, c’est en même temps l’inextricable écheveau des

rencontres et des hasards, des origines familiales et de l’éducation mêlés aux choix des libertés et à la persévérance

des efforts. C’est en fonction de tout cela qu’on voit surgir et se développer une vie et une personnalité. Et le tout

est exprimé en une langue aussi admirable (notamment quelle beauté dans certaines descriptions !) que la

profondeur de la pensée. Ce premier tome va environ jusqu’à la guerre de 1939 et au-delà d’une enfance à « la

Belle Époque » et d’une adolescence pendant la guerre 1914-1918, il fait revivre d’une manière passionnante

l’atmosphère intellectuelle et religieuse de cette très grande époque —dont nous restons tributaires aujourd’hui—

que fut l’entre-deux-guerres. Jean Guitton y a fréquenté presque toutes les sommités intellectuelles et religieuses

qui y ont marqué cette époque : il en trace d’admirables portraits qui les éclairent à la lumière de ses propres

réactions à leur rencontre ou sous leur influence. Ainsi, au-delà de « mémoires » sur l’auteur, c’est un livre
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extrêmement important pour l’histoire entière d’une époque qui y resurgit avec tant de vie qu’on croirait y être

encore. On ne peut que conseiller chaudement une telle lecture.

Sur Maritain un beau texte de S. E. Mgr JOHAN ; dans le n° 66 des Cahiers du Cercle thomiste de Caen (36,

avenue du 6-Juin).

Sur le regretté Père de Menasce, israélite devenu dominicain et l’un des plus grands érudits de l’étude

comparée des religions, mais en même temps grand spirituel contemplatif et guide sûr des âmes, un numéro spécial

de Nova et vetera (12, boulevard G. -Favon, Genève).

Au lendemain de la mort du Cardinal DANIÉLOU, nous avions donné à l’imprimeur, pour notre bulletin de

juillet, un article où sur la foi de la personne qui nous paraissait devoir être la mieux informée nous avons donné un

détail matériellement inexact sur les circonstances de sa mort mais l’essentiel de ce que nous avons écrit à ce sujet

demeure vrai, c’est-à-dire qu’il est mort au cours d’une démarche où le conduisait un zèle pastoral que rien

n’arrêtait. Il faut lire les numéros d’hommage que lui ont consacré La France Catholique du 12 juillet (12, rue

Edmond-Valentin, VIIe) et Pro fide et Ecclesia (43, rue de Turbigo, IIIe).

La Route de Luc VIDAL (Éd. Nouvelle Cité, 4 bis, rue du Montoir, 92 Clamart), a pour sous-titre Mon journal

de hippy, mais c’est une route qui aboutit au Christ parce que le Saint-Esprit en a été le guide invisible sans cesse

présent.

Divers

À signaler le n° 85-6 d’Amour et famille (122, rue Montgolfier, IIIe) sur Les Encycliques Populorum

Progressio et Humanae Vitae, le n° 4 de 1974 de la Chronique sociale de France (7, rue du Plat, Lyon) sur

L’inflation notre article L’école sans Dieu dans Catacombes (B. P. 93, 92 Courbevoie) et celui sur La vie du Pr

Lejeune dans La France Catholique (12, rue Edmond-Valentin, VIIe) du 4 octobre.

Jean DAUJAT.

COURS COMPLÉMENTAIRES POUR ANCIENS

ÉLÈVES

Ces cours qui ne peuvent être compris que par les anciens élèves ayant suivi intégralement les trois ans de cours

(nous insistons sur ce point parce que certains n’en ont pas tenu compte les années précédentes) auront cette année

pour thème :

LA MORALE CHRÉTIENNE

La partie théologique sera traitée comme les années précédentes par M. le Chanoine LALLEMENT et la partie

exégétique, à la place de M. FEUILLET P. S. S. empêché, par son élève M. l’abbé SINOIR.

Les trois premières séances auront lieu samedis 23 novembre, 7 décembre et 18 janvier, de 15 h à 16 h 15, salle

F, 21, rue d’Assas. M. le Chanoine LALLEMENT y traitera successivement : VIE THEOLOGALE ET VIE

MORALE, LES VERTUS MORALES CHRÉTIENNES et LA MISERICORDE ET SES OEUVRES.

Nous espérons, vu l’importance du sujet traité, que les anciens élèves y viendront nombreux, mais nous leur

rappelons que, ces cours commençant et finissant exactement aux heures indiquées, les portes seront fermées dès le

commencement pour la durée entière de la séance et qu’il faut donc prendre ses dispositions pour arriver avant 15

heures.
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Retraite d’adultes

DIMANCHE 15 décembre, prêchée par le R.P. RÉGAMEY O. P., de 9 heures (arrivée à partir de 8 h 30 pour

commencer exactement à 9 heures) à 19 heures, 33, rue du Chevalier-de-la-Barre (derrière le Sacré-Coeur).

Inscriptions : 24, rue des Boulangers, Paris-5e, tél. : 033-56-16, au plus tard le jeudi 12 (prière de considérer

son inscription comme un engagement et de n’y manquer qu’en cas de force majeure).

Prière de ne pas oublier d’apporter son missel pour la participation active à la messe.

Section Juniors

Les journées de prière et de réflexion pour les petits enfants de Dieu en vue de les préparer à la fête de la

Nativité en les initiant à vivre l’Avent au niveau de leurs âges respectifs auront lieu :

― le dimanche 1er décembre pour les enfants de 9 à 11 ans (abbé DEROBERT) ;  

― le dimanche 8 décembre, fête de l’Immaculée, pour les enfants de 6 à 8 ans inclus ayant déjà fait leur 

première communion (R.P. M. -D. PHILIPPE O. P.).

De 9 h à 18 h 30 (rassemblement dès 8 h 45 pour commencer bien à l’heure).

Pour les nouvelles inscriptions, renseignements auprès de Mme DAUJAT, 535-18-34, à partir du 14 novembre.
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N° 95 – Janvier 1975

“ Y A-T-IL UNE VÉRITÉ ” est paru

Notre bulletin d’octobre, dont nous craignons que beaucoup ne l’aient pas reçu (en ce cas prière de nous le
réclamer) —ce qui nous oblige à nous répéter ici—, vous a annoncé la parution en décembre, chez Téqui, du cours

de philosophie que Jean DAUJAT a rédigé en un livre de 600 pages constituant un véritable Traité de philosophie

sous le titre : « Y A-T-IL UNE VÉRITÉ ? » C’est maintenant chose faite.

Nous pensons que la plupart des anciens élèves tiendront à acquérir ce texte précis et complet, évidemment

supérieur à la sténographie qu’ils avaient jusqu’ici, et surtout à le faire lire et étudier autour d’eux pour éclairer nos

contemporains dont la plupart n’admettent pas qu’il y ait des vérités certaines en philosophie.

En raison de la grève de la Poste qui a empêché notre bulletin d’octobre de vous atteindre à temps, l’éditeur

maintiendra jusqu’au 31 janvier le prix exceptionnel de 40 F (évidemment majoré des frais d’envoi) pour les

commandes que vous nous adresserez.

LIBÉRATION DE L’HOMME et SALUT EN JÉSUS-

CHRIST

Jean DAUJAT, qui a représenté le Centre d’Études Religieuses à la session pastorale évêques-laïcs des 13, 14

et 15 septembre, a rédigé sa principale intervention dont plusieurs cardinaux 142 et de nombreux évêques l’ont

félicité. Voici ce texte :

Il est évident que les hommes ont toujours cherché et chercheront toujours à se libérer de tout ce qui fait peser

sur eux quelque contrainte ou quelque souffrance. Tout le progrès humain est lié à cela et l’autorité se légitime dans

la mesure même où elle est nécessaire pour diriger l’effort commun des hommes vers plus de liberté et de bonheur.

Cette tendance essentielle à l’humanité s’est considérablement accrue dans le monde contemporain en fonction

d’une prise de conscience accrue de l’humanité par elle-même la conduisant à se sentir davantage responsable de

son propre destin et solidaire à l’échelle planétaire et en fonction de ce que le grand historien Daniel Halévy a

appelé si justement « l’accélération de l’histoire ».

Chacun peut constater cela autour de lui selon les formes variées de son champ de contacts et d’expérience.

Tout effort naturel de l’homme pour se libérer d’une contrainte ou d’un malheur doit être considéré comme bon

sous la seule réserve de la légitimité des moyens employés (c’est-à-dire qu’ils ne soient pas contraires à quelque

bien supérieur).

142 Lire du Cardinal RENARD : Le Salut est autre que la libération humaine mais pas ailleurs que dans la vie de l’homme dans
La France catholique (12 rue Edmond-Valentin, VIIe) du 13 décembre.
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C’est pourquoi l'Église a toujours promu ou béni de tels efforts et encouragé les chrétiens à y participer : que

l’on pense ici à Pie XII approuvant les méthodes psychologiques d’accouchement sans douleur ou aux

encouragements apportés par Paul VI à l’O. N. U. Pie XII et Jean XXIII ont précisé que sur un tel terrain chrétiens

et non-chrétiens peuvent collaborer sur le fondement de la vérité, de la morale et du droit d’ordre naturel et que si

une telle collaboration est impossible avec le communisme (ce qui ne veut pas dire avec les communistes dans la

mesure où ceux-ci ne seraient pas inspirés par le communisme), c’est uniquement parce que niant toute nature des

choses et tout ordre naturel des choses, il rejette toute vérité, toute morale et tout droit d’ordre naturel. De telles

formes d’action entraînent, au-delà de ce qui résulte de la nature même des choses dont l'Église enseignera toujours
les exigences essentielles, des options d’ordre prudentiel sur l’appréciation des moyens et des circonstances :

l'Église ne s’y reconnaît pas compétente et accepte par là la pluralité d’options différentes de la part des catholiques

pourvu qu’ils sachent toujours que ce qui les unit est plus important que ce qui les divise et que ces divisions aient

toujours lieu dans la charité vis-à-vis des personnes et l’ouverture de l’intelligence au point de vue de l’autre en des

discussions libres et fraternelles.

Mais l'Église a, au nom de la foi, un message qui lui est propre à apporter aux hommes : c’est que toutes les

contraintes, aliénations, souffrances, qui pèsent sur les hommes ont une source unique qui est le péché (par

exemple, il n’y aurait pas d’exploitation sans le péché des exploiteurs) et par conséquent demeureront toujours sous

quelque forme, quelles que puissent être les réussites toujours partielles des efforts d’ordre naturel dont nous

venons de parler, tant que les hommes ne seront pas guéris du péché ; et c’est qu’il n’y a de guérison possible du

péché que par la grâce Rédemptrice dont la source unique est dans la Croix de Jésus-Christ que la liturgie proclame

pour ce motif « l’unique espérance ». Les chrétiens sont responsables de ce message de salut et pécheraient

gravement s’ils négligeaient de le porter à tous les hommes jusqu’aux extrémités de la terre et de le crier sur les

toits « à temps et à contretemps » (saint Paul), s’ils ne le faisaient pas ou faisaient passer d’abord quoi que ce soit

d’autre alors que là est le principal.

C’est ici qu’apparaît la grave erreur de tout « politique d’abord », qu’il préconise une politique dite « de droite

» ou une politique dite « de gauche », qui voit la cause du mal dans les institutions (économiques ou politiques) et

fait passer « d’abord » le changement (violent ou non-violent, réformiste ou révolutionnaire) des institutions ; c’est

méconnaître que les institutions sont l’oeuvre des hommes (et non l’inverse), qu’on ne peut avoir des institutions

bonnes qu’avec des hommes qui soient bons, des institutions chrétiennes qu’avec des hommes qui soient chrétiens,

qu’il faut donc d’abord changer l’esprit et le coeur des hommes et qu’alors par le fait même les institutions

changeront. Les apôtres n’ont pas organisé la lutte contre l’esclavage, mais converti les hommes et c’est la

conversion des hommes qui a engendré la disparition de l’esclavage.

C’est pourquoi, ce qui importe en premier est l’action apostolique et missionnaire de l'Église pour sauver et

sanctifier les hommes et c’est à cela que doivent d’abord se consacrer les chrétiens : tout le reste sera donné « par

surcroît ». Sur ce terrain les chrétiens doivent agir en unité sous la conduite de l’autorité enseignante et

juridictionnelle du pape et des évêques instituée pour cela par Jésus-Christ.

Le jour où tous les chrétiens vivront cela dans la foi et en Église dans un don total d’eux-mêmes, la part

d’humanité dont ils portent la responsabilité là où Dieu les a placés sera sauvée parce qu’alors la grâce Rédemptrice

de Jésus-Christ passera vraiment à travers eux.

Lectures et spectacles

Nous avons déjà recommandé les excellents commentaires d’Évangile du R.P. DEGEEST O. F. M. qui sont à la

fois d’une grande profondeur spirituelle et d’une grande simplicité qui les met à la portée de tous. Voici

Aujourd’hui notre pain (Apostolat des éditions) qui concerne les évangiles du lectionnaire de semaine de l’Avent à

Pâques et par là rendra grand service pour aider à méditer chaque jour les textes du missel quotidien.

Joie aussi de voir paraître sous le titre Fêtes (Éd. Beauchesne) les admirables homélies de Dom MIGUEL O. S.

B., Abbé de Ligugé : méditations d’une profonde richesse spirituelle où tous ont à puiser pour nourrir leur prière.



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 95 – Janvier 1975 Page 1182 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 25
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 1182 de 1849

C’est bien aussi à partir des données de l'Évangile que Dom MARTELET O. C. R. présente Joseph de Nazareth

(Éd. Saint-Paul) qui aidera à mieux connaître et aimer, à prier, à suivre dans l’exemple de sa vie celui dont la

paternité adoptive ministre de celle du Père Éternel a rendu possible la mission de salut du Fils Incarné et s’étend

par là à l'Église son corps et à nous tous ses membres. Enfin Évangile (Éd. Cerf) publie un n° 9 sur L’Évangile

selon saint Matthieu.

Pour mieux connaître la spiritualité ignatienne on lira du R.P. BERTRAND S. J. Un corps pour l’esprit (Éd.

Desclée de Brouwer), ouvrage que définit exactement son sous-titre : « Essai sur l’expérience communautaire selon

les Constitutions de la Compagnie de Jésus ». C’est l’oeuvre d’un auteur spirituel qui a profondément médité
l’esprit de son ordre pour savoir en vivre et en faire vivre et relier la Tradition issue de grands saints à l’actualité de

la vie chrétienne dans le monde d’aujourd’hui. Pour mieux connaître la spiritualité de Charles de Foucauld, on lira

Voyants de Dieu dans la Cité du R.P. VOILLAUME (Éd. Cerf), constitué par une suite de directives données par

l’auteur aux Petits Frères mais dont ont grand profit à tirer les laïcs engagés dans la vie du monde contemporain et

ses problèmes. On y comprendra en particulier comment la présence au monde n’a de sens chrétien que fondée sur

notre enracinement dans le Christ par la prière, la pénitence, l’Eucharistie, la fidélité à l'Église. C’est un livre à lire

dans la prière et qui forme à prier aussi bien qu’à vivre d’une manière authentiquement chrétienne.

À lire aussi le n° de septembre-octobre de La vie spirituelle (Éd. Cerf) sur La Trinité et celui d’octobre de La

Dévotion au Saint Esprit (30 rue Lhomond) sur Le Saint Esprit, La Pentecôte salut et avenir du monde de ROUX

de BEZIEUX dans Persévérons de septembre-octobre (14 rue de la Visitation, 71 Paray-le-Monial) et Le coeur du

Christ ultime révélation de l’amour du R.P. M. -D. PHILIPPE O. P. dans leur numéro de novembre-décembre,

Saint Jean maître à prier du R.P. MOLLAT S. J. et Conseils à ceux qui ont des distractions dans la prière de C.

ROFFAT dans le n° 136 des Cahiers sur l’oraison (Éd. Feu nouveau), Éloge de la mendicité du chanoine

CAFFAREL dans le n° 10 de La Chambre haute (Éd. Feu nouveau) et Le Très Saint Rosaire de M. CARDINEAU

dans Volontaires du Sacré-Coeur (42 rue Sainte-Marie, 36100 Issoudun).

Études religieuses

C’est une grande joie et un grand événement que la réédition, que nous espérions ardemment depuis longtemps,

aujourd’hui réalisée grâce aux Éditions Téqui, de Notre foi catholique du Cardinal PETIT de JULLEVILLE. En

effet, de tous côtés, catéchistes et parents nous demandent avec angoisse quel manuel nous leur conseillons : les

anciens ont un genre trop scolaire et manquent de vie, de dynamisme, de profondeur spirituelle, d’adaptation aux

mentalités, besoins, problèmes des enfants d’aujourd’hui ; les nouveaux, rédigés pour des enfants de milieux

déchristianisés, n’apportent pas une connaissance suffisante de la foi et de son contenu intégral aux enfants de

parents vraiment chrétiens. Voici ce problème enfin parfaitement résolu : ce catéchisme écrit par le merveilleux

éducateur et le très grand évêque que fut le Cardinal PETIT de JULLEVILLE répond à tout ce qu’on réclame si

justement aujourd’hui, c’est-à-dire un exposé de la foi fondé sur les textes du Nouveau Testament, animé de

l’intérieur par une profonde vie spirituelle, avec une présentation dynamique et un authentique sens pédagogique,

mais en même temps qui apporte une connaissance complète et solide, avec la plus grande sûreté doctrinale, de tous

les mystères surnaturels essentiels à la foi. C’est pourquoi nous demandons à tous nos lecteurs d’utiliser ce livre
comme parents ou catéchistes et surtout de le faire connaître autour d’eux à tous ceux qui ont à enseigner la foi aux

enfants.

Quant à Notre Père du ciel, également édité par Téqui, c’est un catéchisme élémentaire très à recommander

pour les petits enfants.

On trouvera une autre bonne présentation à fondement scripturaire (pour adultes, mais accessible à tous) de la

foi dans Celui qui est notre Père de M. LANDERCY (Apostolat des éditions) où Dieu est connu comme Trinité et

comme associant les hommes à Sa Vie Divine, c’est-à-dire dans les mystères essentiels de la foi : la relation

authentique de l’homme à Dieu se découvre dans cet excellent livre.

Lire aussi dans Croire aujourd’hui (12 rue d’Assas, VIe) de décembre Le Credo de Nicée-Constantinople du

R.P. AUBIN S. J.
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Le livre de l’Abbé BEGUERIE sur Les sacrements (Éd. Cerf) n’a pas tellement été écrit pour ceux qui croient

aux sacrements et en vivent, mais dans une perspective apologétique et pastorale pour répondre aux interrogations,

incompréhensions, problèmes, difficultés de tant de nos contemporains et peut de ce point de vue être efficace.

On sait quel rôle a joué M. COUDREAU P. S. S. dans le renouveau de la pédagogie de la foi : la souffrance

que la foi ne soit plus connue et tout mettre en oeuvre pour qu’elle le soit a constitué l’orientation fondamentale de

son zèle sacerdotal pendant toute sa vie C’est donc le plus profond de lui-même et de sa vocation qu’il nous livre

en écrivant : La foi s’enseigne-t-elle ? (Éd. Centurion). Ce livre est à la fois une histoire des développements de ce

problème et de sa solution en notre siècle où l’auteur peut raconter ce à quoi il a été si intimement mêlé et une
réponse de théologien au problème posé : la foi donnée par Dieu et transmise par l’Église, mais supposant que son

message soit communiqué par un enseignement correspondant à ce qu’elle est ; la foi qui est inséparablement

connaissance et vie et ne peut pas être l’un sans l’autre ; ce qui résulte de là pour la pédagogie de la foi.

C’est un livre qui correspond à un grand besoin actuel que Le sage et le saint du R.P. FESTUGIERE O. P. (Éd.

Plon), car beaucoup de nos contemporains en voyant dans toutes les religions d’admirables héros voient souvent

fort mal en quoi ils diffèrent des saints du christianisme et par là ne voient plus en quoi consiste vraiment la sainteté

qui est le trésor propre de celui-ci. C’est ici un des plus éminents maîtres de l’histoire comparée des religions qui,

tout en sachant rendre l’hommage qu’elle mérite à la valeur humaine et religieuses des plus hautes sagesses, montre

ce qu’a d’absolument irréductible à elles, d’absolument original et unique et, comme dirait Pascal, « d’un autre
ordre » la véritable sainteté chrétienne qui est le trésor propre du christianisme. On voit par là l’importance d’un tel

livre et combien il est opportun de le faire connaître et lire autour de soi : il paraîtra inattendu, il étonnera, mais il

provoquera la réflexion et conduira à la découverte à la suite d’un guide dont la compétence s’impose.

Histoire religieuse

Une place fondamentale est occupée dans l’histoire du christianisme par les grands ordres religieux. C’est sous

le titre Dieu premier servi (Éd. Téqui) que Dom KLEINER O. C. R. commente la Règle de saint Benoît et ce titre

convient bien pour expliquer un état de vie dont le but est précisément de donner en tout à Dieu la première place et

faire mieux connaître une Règle qui depuis tant de siècles a fait vivre tant de moines dans l’état de perfection au

service du seul culte de Dieu. Mais n’oublions pas les précieuses orientations que ses préceptes peuvent donner

même aux laïcs vivant dans le monde s’ils veulent y vivre pleinement en chrétiens. C’est maintenant un ouvrage

collectif qui vient de paraître aux Éditions Beauchesne sous le titre Les Jésuites pour faire mieux connaître un ordre

qui fut si calomnié et dont on a fait tant de caricatures et qui n’a jamais eu d’autre but que de constituer une armée

spirituelle et missionnaire disciplinée vivant dans l’obéissance le renoncement maximum à toute volonté propre au

seul service du Christ, de l'Église, du pape : ses origines et sa mission, son histoire, sa vie dans l'Église et le monde

d’aujourd’hui.

Pour bien connaître l'Église telle qu’elle est et vit en notre siècle, il est important de connaître comment elle est

gouvernée sous l’autorité suprême du Souverain Pontife, comment ce gouvernement est organisé et fonctionne,

quels en sont les organes. D’où l’opportunité de la publication aux éditions Beauchesne de Connaissance du

Vatican dû à l’éminent recteur de l’Institut catholique de Paris, Mgr POUPARD, avec préface du Cardinal

MARTY. Il y a souvent des malentendus quand on ignore les précisions que l’on trouvera ici et qui aideront les

catholiques à se reconnaître et s’orienter à travers la constitution actuelle, telle qu’elle existe depuis le Concile et

Paul VI, du gouvernement de l'Église et de tous les services que celui-ci comporte.

Parler de la papauté en notre siècle comporte de parler du grand et saint pape Pie XII qui a marqué celle-ci d’un
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tel éclat et tant contribué au visage qu’elle a pris aujourd’hui. C’est dans ce but que Michel de KERDREUX a écrit

L’Amour face à la haine (Éd. Résiac, B. P. 6, 53150 Montsûrs). Ce qui explique ce titre est qu’il s’y agit de la

papauté de Pie XII de 1940 à 1946, c’est-à-dire à l’époque où la haine déferle partout sur le monde et où le pape fut

le pur messager de l’amour de Dieu pour tous les hommes. Son action en ce temps a été souvent mal connue et mal

comprise, trop souvent calomniée : on trouvera ici tous les documents montrant comment elle fut en paroles et én

actes le pur message d’amour du Christ et quelles en furent les répercussions, l’influence, l’efficacité. En particulier

figure dans ce livre toute la documentation nécessaire pour rétablir la vérité historique concernant l’action de Pie

XII en faveur des juifs persécutés. Donc ouvrage à faire lire à tous ceux qui connaissent mal Pie XII.

À travers ce que Pie XII, Jean XXIII, Paul VI ont appelé « une nouvelle Pentecôte », on voit chaque jour

s’intensifier davantage l’appel d’amour que Dieu adresse aux hommes. De cela Louise-Marguerite Claret de la

Touche fut un précurseur à la fin du XIXe siècle et au début de notre siècle. Pour connaître sa vie, sa mission, son

enseignement, son action, son influence, il faut lire Dans la lumière de l’Amour infini du T. R.P. HERIS O. P. (Éd.

Téqui). Mais ce n’est pas seulement un livre de documentation historique, c’est plus encore, à travers les textes

admirables de cette sainte visitandine et les explications de l’auteur, un livre à recommander pour la lecture

spirituelle pour guider à se livrer tout entier à l’Amour infini et purificateur qui nous appelle à vivre de Lui.

Croire et vivre (Éd. Saint-Paul), c’est le titre que Mère POINSENET O. P. donne à sa présentation de

l’itinéraire spirituel du R.P. VAYSSIERE, dominicain qui fut et demeura à travers toutes les nuits intérieures un
grand contemplatif en même temps qu’un prédicateur de la Miséricorde Rédemptrice. Les extraits de ses lettres que

l’on trouvera ici sont un modèle de travail pastoral.

L’attitude des conquérants européens vis-à-vis des peuples indigènes d’Amérique fut une tare grave d’infidélité

au visage authentique du christianisme dans l’histoire de la chrétienté. Mais il y eut Las Casas pour proclamer à

temps et à contretemps les exigences de la fidélité au Christ. Ce fut là une page essentielle de l’histoire de l'Église

qu’il importe de bien connaître. Il faut donc lire dans Permanences de novembre (49 rue Desrenaudes, XVIIe)

l’article d’A. VINET : Las Casas, défenseur des Indiens.

Divers

C’est aujourd’hui de plus en plus en France et dans le monde entier un déluge d’erreurs au sujet de l’éducation,

erreurs qui risquent, en détruisant le travail de l’éducation, de compromettre par là tout l’avenir de l’humanité

puisque l’humanité de demain sera ce que l’éducation d’aujourd’hui la fera. D’où l’extrême opportunité d’un livre

qu’il faut absolument faire lire autour de soi : Les fondements de l’éducation d’I. GOBRY (Éd. Téqui) où l’auteur

rappelle lucidement à ce sujet toutes les certitudes de l’expérience et d’une saine raison avec une grande finesse

pour discerner le vrai du faux et une grande sûreté de jugement pour préciser toutes les nuances qui permettent de

voir clair en chaque problème. Il montre très bien en particulier pourquoi c’est parce que l’éducation est oeuvre

d’amour et de don de soi qu’elle exige pour le bien de l’enfant le courage d’une fermeté sans faiblesse. Que ce soit

le but que l'être humain parvienne à la conduite autonome de lui-même est indiscutable, mais l’en rendre capable

exige le patient travail de l’éducation avec tout ce qu’elle réclame de force. Ce bon et beau livre se termine par

l’exaltation de la vocation d’éducateur et l’appel à ce que naissent beaucoup d’authentiques vocations de se donner

à cette oeuvre d’éducation où s’engendre l’avenir de l’humanité.

Sur un thème semblable lire l’article de G. THIBON : La famille lieu de la vie dans Permanences (49 r.

Desrenaudes, XVIIe) de décembre.
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Il faut lire l’admirable travail qu’a écrit avec toute sa compétence de grand biologiste le professeur LEJEUNE

sur Le Message de la vie dans le n° du 6 octobre de L’Homme nouveau (1 Pl. Saint-Sulpice, VIe), le n° 87 d’Amour

et famille (39 rue du Cherche-Midi, VIe) sur L’avortement et l’article de Marcel CLÉMENT : L’avortement et la

foi catholique dans L’Homme nouveau (1 Pl. Saint-Sulpice, VIe) du 1er décembre.

Dans le domaine de la poésie, signalons Chants d’amour et de lumière de G. BELLONI (Éd. du Dauphin) qui

sont des chants religieux écrits par un authentique poète et se termine par une paraphrase poétique des béatitudes

évangéliques.

Les spectacles

Ce ne sont pas des pièces nouvelles qui constituent les meilleurs spectacles de ce trimestre. D’abord la très

heureuse reprise, à la Comédie des Champs-Élysées, de Colombe, l’une des meilleures pièces d’ANOUILH, lui-

même étant avec Julien Green et Thierry Maulnier l’un des plus grands auteurs de théâtre actuellement en vie au

cours de la fin de ce siècle qui a eu Péguy, Claudel, Ghéon, Giraudoux, Mauriac. Thème fréquent chez Anouilh,

cette pièce présente l’échec d’un couple. Il montre toujours cet échec comme l’inévitable résultat d’un égoïsme en

lequel, comme La Rochefoucauld, il voit la source, consciente ou inconsciente, de tous les comportements

humains, mais sans voir comment cet égoïsme est lui-même le fruit du péché originel et ne peut être vaincu que par
la grâce Rédemptrice du Christ (ce qui ne se réalise pleinement que chez les saints). Trop souvent le pessimisme

d’Anouilh va si loin qu’il n’y a dans le couple présenté par lui rien d’autre que le plus sordide égoïsme. Tel n’est

pas le cas dans « Colombe » où par là sa peinture de l'être humain est plus équilibrée, plus nuancée, plus fine.

Certes —sinon on ne serait plus chez Anouilh— la pièce met en scène un certain nombre de personnages

simplement odieux et ignobles : la grande actrice au faîte de la gloire et de l'âge qui n’est qu’orgueil, égocentrisme

et rapacité ; trois pantins ridicules, le grand acteur et le poète à la mode gonflés de vanité, et le directeur de théâtre

cupide ; surtout un secrétaire amer et aigri qui veut se venger de ses échecs et déceptions en faisant du mal aux

autres. Mais il reste le couple, Colombe et Julien, qui sont, de deux manières très différentes qui provoqueront leur

mésentente finale, des mélanges de pureté et d’égoïsme dont Anouilh fait une analyse psychologique extrêmement

profonde et fine mettant en relief toutes leurs réactions et les sources de leurs réactions avec un degré de

pénétration intérieure de l'être humain qui fait de la pièce un chef-d’oeuvre : lui qui cache un égoïsme, un orgueil,

un autoritarisme inconscients et les frustrations d’une enfance malheureuse sous les violences et les intransigeances

de son rigorisme moral et de son souci de pureté absolue ; elle, être tout de joie et de charme, qui aime les plaisirs

de la vie et les succès et dont la pureté ne pourra pas résister à se laisser griser par eux et aux contagions du milieu

qui les lui procure. Et ici Anouilh ne semble rien soupçonner des possibilités de Rédemption dont il a laissé se

glisser quelque lueur dans sa dernière pièce (Le Directeur de l’Opéra). Ajoutons pour terminer que dans cet

admirable spectacle, il n’y a pas seulement le génie d’auteur d’Anouilh mais encore le génie d’actrice de Danièle

LEBRUN qui joue Colombe avec une finesse, une intelligence, un sentiment qui mettent en relief les moindres

nuances des attitudes, comportements, réactions du personnage.

L’Exil, admirablement joué par une excellente troupe parmi laquelle nous signalerons particulièrement Martine

SARCEY et Jeanne BOITEL (Studio des Champs-Élysées), est une pièce de jeunesse que MONTHERLANT a

écrite à 18 ans dans l’atmosphère de la guerre 1914-1918 et qui met en scène ces jeunes d’alors qui partaient à la

guerre comme au bal. On y sent déjà poindre cette nostalgie de dureté et d’héroïsme, de volonté tendue, qui hantera

l’oeuvre de Montherlant, mais il n’y a pas encore ce terrible orgueil qui dominera le vieil écrivain : c’est déjà

l’écrivain de « La Relève du matin » et du « Paradis à l’ombre des épées » ; ce n’est pas encore l’auteur du « Maître

de Santiago ». Mais avec cet élan de la jeunesse que rien n’a encore profondément faussé ni corrompu, c’est une

des plus belles oeuvres de Montherlant par l’intensité du drame vécu sur la scène d’une manière si dépouillée avec
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un développement si bien enchaîné et par la profondeur d’analyse psychologique des personnages. Certains y

verront surtout le problème des « amitiés particulières » entre adolescents qui se retrouvera ailleurs dans l’oeuvre

de Montherlant, mais dans « L’Exil », le plus important n’est pas là, le plus important est le drame d’une mère

veuve —si bien joué par Martine Sarcey— qui en reportant toute son affectivité sur son fils unique arrive à son insu

et sans l’avoir voulu à le déviriliser : quel admirable spectacle cela donne !

Nous ne pouvons que regretter que la brève reprise à la Comédie-Française d’Ondine avant les vacances n’ait

pas eu de suite cet automne : c’est le chef-d’oeuvre de GIRAUDOUX et par là un des chefs-d’oeuvre du théâtre de

notre siècle où une profonde philosophie se faisait jour sous un sommet de la création poétique. Nous en
reparlerons si, comme nous le souhaitons, on le rejoue prochainement.

Autre reprise : L’Amour fou d’André ROUSSIN (Athénée) est une confrontation entre l’amour romantique qui

ne connaît pas d’obstacle et prétend tout balayer devant lui et l’amour bourgeois fait d’un bonheur régulier et calme

à travers les menus détails de la vie quotidienne, mais montre quelle séduction « l’amour fou » peut exercer chez

ceux à qui le mariage n’a pas apporté l’amour authentique.

Parmi les pièces nouvelles, Le Péril bleu de V. LANOUX (Mathurins) est une fantasmagorie sur un thème avec

lequel Giraudoux, Anouilh, Ionesco ou Salacrou auraient pu écrire un chef-d’oeuvre : un homme naît à l'âge de 33

ans et n’ayant reçu aucun enseignement ni acquis aucune expérience s’étonne de tout ce qu’il découvre.

Malheureusement, cela traîne sur des détails insignifiants et ne touche rien d’essentiel.

Jean DAUJAT.

WILFRID LUCAS

J’ai souvent recommandé ici l’oeuvre d’inspiration profondément chrétienne du très grand poète Wilfrid

Lucas. J’ai pensé qu’il convenait de la faire connaître davantage à nos lecteurs et demandé pour cela cet article à

Ghislaine Juramie qui était particulièrement qualifiée pour l’écrire.

Jean DAUJAT

La France possède un grand poète, Wilfrid Lucas, l’homme d’une oeuvre dont la pensée, comme le langage, est

inspirée. Cette oeuvre est à la fois une apocalypse et une genèse : une apocalypse d’un monde écrasé par le Mal et

la genèse d’un univers nouveau dominé par l’Amour. Mais quel Amour ? Celui d’un couple qui se dépasse, se fond

dans la nature et se transcende en Dieu.

Wilfrid Lucas est un manieur de mots qui sonnent. S’il a choisi d’écrire en vers, c’est que le rythme musical des

phrases est à la mesure de l’épopée.

L’oeuvre entière de Wilfrid Lucas est conçue comme une Tétralogie. D’abord le prologue : « Les roses

s’ouvrent », « La cité bleue » qui s’inscrit dans la nature, pour s’élever comme un crescendo, comme montent la

prière et la flèche d’un clocher. Tandis que « La Route de lumière » est un poème de tendresse, une histoire pure

dans la fabuleuse Lemurie, « Marie de Magdala », pièce en cinq actes, apportant au théâtre la souffrance, le péché

et la rédemption, cerne déjà les approches du drame.

Voici le décor planté ; alors apparaissent les ouvrages clé, ceux qui déterminent le sens de l’épopée tout entière.

En premier « Les Cavaliers de Dieu ».

En une fresque de longs poèmes ou de petits vers, où se joue toute la gamme de la prosodie, se déroulent les

épisodes d’une création : celle d’un couple idéal, Homa et Primané. Pour décor de ce nouveau Paradis, un bord de

rivière riante, dans les Landes. Mais à mesure qu’Homa et Primané découvrent le sens, donc le chemin du bonheur

le poème tend à l’universel ; et sur ce chemin, l’ombre du Mal grandit. Et passent les chevaux maudits de

l’Apocalypse :
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... Quatre cavaliers verts sur quatre chevaux fous,

Portant de l’ombre au ciel par cette fuite énorme,

D’une audace de flamme avec des reflets mous

Parurent droits et joints, naseaux, pieds et genoux.

Brusque imprévu de cette étrange Apocalypse,

Qu’il faut comprendre ici dans sa mystique ampleur.

En devinant la loi que la fatidique éclipse

Au champ de la pensée, et vers qui va la fleur

D’intelligence humaine, aussi, pour son malheur

Chevauchée infernale, ils forcèrent la nue

Avec leurs bonds d’épreuve et leurs méchancetés,

Passant des infinis d’une ère mal connue

À l’atmosphère ouverte aux fulgurants étés

Qui font nos cieux, à nous, tout emplis de clarté !

Mais tandis que leur masse approchait de ce globe

Où l’homme seul était visé, par jeu d’enfer,

Nouveau spectacle dont le secret se dérobe

Même à l’ange abordant l’Abîme découvert ;

Chacun de ces suppôts, muet, rapide et vert,

Redevint forme vague et transparence, voile

Inconsistant et flou. Chaque astre qui tanga

Les sentit bien passer cependant... Chaque étoile,

Le globe secoué par leur chute, dragua

L’abîme en s’enfonçant davantage !

Et Vega Les vit tomber, sabots piaffants, en droite ligne

Sur la Terre alertée où les eaux ondoyaient,

Et le soleil là-haut en devina le signe

Au typhon formidable, aux flots qui tournoyaient

Et que les trous des eaux jusqu’à lui renvoyaient

(P. 120-121, Les Cavaliers de Dieu)

Mais, au contraire de la première Création, c’est la Femme qui finalement sera la salvatrice.

Cette apothéose de la Femme, Wilfrid Lucas en fait le sujet même de toute sa démarche. C’est elle,

personnifiée par la compagne de sa vie, par qui l’homme connaîtra le salut, le seul qui soit véritablement désirable,

le salut par l’Amour.

« Le grand voilier des âges » et « Évangile du soir » allient les forces naturelles à la quête de la transcendance.

« Le Porche de la Mer » est le livre de la paix, la paix menacée, la paix torturée par la guerre, la paix sauvée par

l’héroïne : et « Le temps d’aimer reparaît ». Enfin, « La Couronne de Joie » achève l’hymne à l’amour, à la fois

physique et sublimé. De batailles en batailles où combattent les sains et l’enfer, le Mal fuit, Marie souveraine,

paraît et le livre conclut l’oeuvre sur la synthèse divine : Dieu, l’Amour, la Durée.

Celui que Charles Juste appela « le Poète sublime » vit seul, pauvre, honoré par des hommes et des femmes qui

se disent ses disciples et qui ne le connaissent pas. C’est que sa renommée ne lui vient pas d’une quelconque
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publicité littéraire, ni de cette sorte d’égocentrisme qui permet à l’écrivain d’être un talent-miroir où chacun ne

cherche que soi. Wilfrid Lucas est le chant de l’Autre, l’Autre sans qui toute vie est caduque, manquée, l’Autre en

qui se perdre c’est se trouver, à condition de regarder tous les deux non pas l’un vers l’autre, mais plus loin,

ensemble.

Au premier de ses grands ouvrages, « Les Cavaliers de Dieu », Wilfrid Lucas avertit qu’il existe un lieu subtil

et primordial entre eux qui rattache l’un par le sens, au suivant. Comment ?

« Chaque chapitre de chaque livre a le même nombre de poésies — sept ou huit. Il y a en une ligne, dans

chaque volume, un fragment de phrase leit-motiv. Ces quelques mots sont la signification dudit chapitre. Mais la
phrase formée avec tous ces chapitres ainsi quasi signifiés, cette phrase est rétablie en tête du livre, prouvant ainsi

que le tout est une construction. Il n’y a plus alors qu’à mettre tous les livres bout à bout avec chacun le sens révélé

qui lui appartient, pour comprendre la somme envisagée. »

Wilfrid Lucas a écrit ses mémoires (éditions Beauchesne). Journaliste volontairement modeste, car il s’était

voué à son but et à l’exaltation de sa compagne, sa vie suit le cheminement de l’oeuvre qui l’absorbe.

L’enseignement de cette « somme » chez Wilfrid Lucas est une approche, non une affirmation, le chemin vers

une forme supérieure de l'être, une aventure à la mesure du Cosmos et la prophétie d’un avenir de l’homme qu’il

peut et doit réaliser. C’est enfin l’avènement d’une nouvelle métaphysique. Deux mots la résument : « Savoir

aimer. »

Ghislaine JURAMIE.

Retraites

Dimanche 26 janvier prêchée par le R.P. Paul-Marie de la Croix C. D.

Dimanche 2 mars prêchée par notre aumônier-conseil, le R.P. Dugast S. V.

Toutes de 9 heures (arrivée à partir de 8 h 30 pour commencer exactement à 9 heures) à 19 heures, 33 rue du

Chevalier-de-la-Barre (derrière le Sacré-Coeur).

Inscriptions : 24, rue des Boulangers, Paris-5e, Tél. : 033-56-16, au plus tard le jeudi précédent (prière de

considérer son inscription comme un engagement et de n’y manquer qu’en cas de force majeure).

Nous vous recommandons de venir à la retraite avec votre missel pour la participation active à la messe.

COURS COMPLÉMENTAIRE POUR ANCIENS

ÉLÈVES SUR LA MORALE CHRÉTIENNE

Le bulletin d’octobre n’ayant pu atteindre à temps ses destinataires, ces cours commenceront en janvier.

Les samedis 18 janvier, 8 février et 8 mars, M. l’abbé SINOIR traitera La morale chrétienne dans le Nouveau

Testament.

M. le chanoine LALLEMENT traitera le point de vue théologique en avril, mai, juin.

Section Juniors
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À l’attention des parents

Prière d’en prendre note :

aucune circulaire individuelle ne sera envoyée

La montée vers Pâques

Dimanche 23 février : 6 à 9 ans R.P. M. -D. PHILIPPE O. P.

Dimanche 9 mars : 9 à 12 ans Père DEROBERT

Ces journées de réflexion, de prière, de joie et de grâces, avec messe de communion en fin d’après-midi, sont

destinées à préparer les enfants, en prolongement de celles de l’Avent, à vivre le Carême à leur mesure et rythme

propre de « PETITS

ENFANTS DE DIEU » en route vers la plus grande fête de l’année en les initiant au mystère de la Rédemption

et disposant leurs coeurs à fêter dans l’action de grâces l’événement majeur de notre salut. Elles auront lieu à la

Maison d’Accueil :

39, rue Notre-Dame-des-Champs, 75006 PARIS, aux heures habituelles de 9 h 30 à 18 h 30

(rassemblement dès 9 h 15).

Toute latitude sera donnée aux enfants pour se confesser. Merci cependant de le préciser à l’inscription pour la

bonne organisation de l’horaire (très serré) de la journée.

Apporter : chapelet, crayons et crayons de couleur, et pour les grands missel et carnet (le papier sera fourni

sur place).

Le nombre de participants, dans l’intérêt même des enfants, étant strictement limité, nous demandons

instamment aux parents d’avertir immédiatement en cas de défection, afin d’avoir le temps de prévenir ceux qui

attendent une place disponible.

Priorité sera donnée d’office aux enfants n’ayant pu participer aux journées de l’Avent.

Renseignements complémentaires, inscriptions ou confirmation de celles préalablement retenues depuis

l’Avent sont à faire directement à Mme DAUJAT par téléphone (535-18-34) ou par écrit 59 rue Claude-Bernard,

75005 Paris, dès fin janvier et jusqu’au 8 février (vacances scolaires).

Au seuil de l’Année Sainte dont Paul VI attend tant de grâces pour l'Église et pour toute l’humanité, M. et Mme

Jean DAUJAT disent tous nos lecteurs leur profonde union de prière et remercient, en s’excusant de ne pouvoir

leur répondre individuellement, tous ceux qui leur ont exprimé leurs voeux et leurs prières, et notamment pour les

cartes et dessins envoyés par les petits enfants.
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N° 96 – Avril 1975

Y A-T-IL UNE VÉRITÉ ?

1975 ANNÉE SAINTE

Cinquantenaire du Centre d’Études Religieuses,

Année de l’effacement de la Philosophie dans l’enseignement

public : elle ne fera plus partie désormais du fonds commun

jugé nécessaire à tout homme.

C’est au début de cette année que notre maître et ami Jean DAUJAT propose au grand public, sous forme d’un

livre intitulé « Y a-t-il une vérité ? », le cours qu’il professe pendant la première des trois années d’études au Centre

d’Études Religieuses.

Un tel rapprochement n’est pas fortuit.

La philosophie, dont la réforme en cours fait une « matière à option », n’était plus une vraie philosophie,

recherche de la vérité, mais une histoire des théories philosophiques, généralement limitée aux modernes, et

devenue ainsi un pur verbalisme, sans contact avec le réel. Le monde des ordinateurs et de l’audio-visuel sera un
monde irrationnel. La vérité n’y sera pas objet de recherche ; elle sortira, toute nue, de la machine comme autrefois

de son puits.

La crise de l'Église, que l’élan de l’Année Sainte cherche, avec la grâce de Dieu, à surmonter, est avant tout une

crise de l’intelligence. Les théologiens, qui se veulent modernes, sont devenus irrationnels. Dans l'Église dont ils

rêvent, la Foi ne sera plus la soumission de l’Intelligence à la Vérité suprême, objet de la Révélation.

Il y a cinquante ans, Jean DAUJAT avait pressenti cette évolution. Seul à cette époque, il avait compris la

nécessité d’une sérieuse formation religieuse des laïcs adultes, idée reprise depuis avec force par VATICAN II.

Éclairé par l’enseignement des Souverains pontifes, il avait compris aussi que cette formation devait s’appuyer sur

une vraie philosophie, sur la « philosophia perennis », issue d’ARISTOTE et portée par saint THOMAS D’AQUIN

au plus haut niveau concevable à son temps.

L’action du Centre d’Études Religieuses s’est longtemps limitée à une petite élite mais, après l’épreuve de la

Deuxième Guerre mondiale, elle a pris un grand développement et chaque année plusieurs centaines d’élèves, de

tous âges, mais surtout jeunes, viennent chercher auprès de lui les certitudes dont ils ont besoin. Car le désespoir de

notre jeunesse, celui même de notre monde tout entier, vient de l’absence de certitude ; la question qu’ils posent est

justement celle qui fait le titre de ce volume : « Y a-t-il une vérité ? ». Car s’il n’y en a pas, la vie ne vaut pas d’être

vécue.
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Mais il ne suffisait pas de découvrir le problème et sa solution. Encore fallait-il rendre la « philosophia

perennis » accessible à l’ensemble des auditeurs, quel que soit leur degré de culture et c’est ici que Jean DAUJAT a

montré sa maîtrise, inlassablement améliorée par les objections de ses élèves. Accessible à tout esprit capable de

réflexion, n’utilisant pas de termes techniques, limité aux notions indispensables, son cours est vraiment la « partie

philosophique » du « tronc commun » des connaissances nécessaires aujourd’hui à tout homme, chrétien ou non,

pour pouvoir porter un jugement sain sur la multitude des questions scientifiques, sociologiques ou morales posées

par l’évolution rapide du monde actuel.

S’adressant, en principe, à des chrétiens, « Y a-t-il une vérité ? » fait un juste partage entre ce qui est accessible
à la seule intelligence humaine appuyée sur l’expérience, y compris la notion de l’existence de Dieu, et ce qui, au-

delà de la raison et de l’expérience, n’est accessible qu’à l’homme éclairé par la Révélation, à savoir la

connaissance, toujours imparfaite, de la Réalité suprême qu’est Dieu et la participation, toujours imparfaite, à Sa

Vie dans l’amour.

Mais la Révélation n’a de prise sur l’homme que s’il y a été préparé par une suffisante conscience de la réalité

et du rapport de son intelligence avec cette réalité..., c’est-à-dire de la Vérité.

La réponse à la question : « Y a-t-il une Vérité ? est pour le chrétien comme l’engrais qui fait de son esprit la

terre fertile où la semence de la parole de Dieu peut croître et donner cent pour un.

Chrétien ou non chrétien, il faut avoir sur sa table « Y a-t-il une Vérité ? » 143.

G. COSTET.

Leçons du passé

Nous reproduisons ici —cela nous paraît la meilleure manière de recommander ce livre— un extrait de la

préface que Jean DAUJAT a donnée à MESSIEURS DE MONNERON MOUSQUETAIRES DU ROI ET L’ABBAYE

DE GRANDMONT, de P. BERTRAND de la GRASSIERE, en vente chez M. Pierre de Monneron, 9 rue Grange-

Fontenelle, 92410 Ville-d’Avray.

De la lecture intelligente de cette passionnante chronique, on peut tirer quantité de précieuses leçons. Ce qui

revit ici à travers l’évolution d’une famille, c’est tout le passé de la France auquel les Monneron sont si intimement

mêlés dans l’esprit de leur devise : « Ubi ufficium, ibi advolo ».

Une première Leçon va se situer face à une maladie de l’esprit bien typique de la crise contemporaine :

négation et mépris des valeurs antérieures, comme si chaque génération pouvait à partir de rien tout reconstruire.

Avec sa prétention de rejeter ce que les hommes avaient pensé et découvert avant lui, de tout retrouver par lui seul

en étant l’unique auteur de toute la philosophie et de toute la Science, Descartes fut le précurseur de la pensée

moderne. C’est cette prétention qui le conduisit aux graves erreurs d’où sortira la philosophie moderne, comme l’a

si bien montré Jacques Maritain dans ses écrits sur Descartes.

Jean-Jacques Rousseau ira plus loin : rejet de tout ce que transmet l’éducation pour laisser l’enfant suivre

librement ses instincts et ses passions. L’aboutissement sera Mao et Marcuse, mai 1968, la Révolution culturelle :

chacun doit tout découvrir par sa propre expérience, sans héritage, sans maître, sans guide, en suivant sa seule voie

personnelle. Il y a là une méconnaissance destructrice des données les plus assurées de l’expérience. La nature

humaine est ainsi faite qu’elle ne peut acquérir tout ce que son complet développement comporte en tous ordres que

lentement, difficilement, laborieusement, progressivement, grâce à une longue succession d’efforts. L’enfant qui

vient au monde aujourd’hui ne peut retrouver seul ce qu’il a fallu tant de siècles et tant de génie pour acquérir. Il

faut que cela lui soit transmis par l’éducation et l’enseignement. Ce qui fait la perfection de pensée et de vie des

Français du XXe siècle, c’est d’hériter, en l’accroissant à leur tour, de tout le patrimoine de civilisation accumulé

143 48 F. En vente à « Doctrine et Vie », chez l’éditeur Téqui et dans toutes les librairies.
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par les efforts de tant de générations. Tel est le sens même du mot « patrie » qui vient de « père » : le legs des pères

grâce auquel nous ne sommes pas des sauvages, mais des civilisés de cette civilisation qui est la nôtre et dont nous

sommes justement fiers.

Voilà ce qui apparaît d’abord à travers cet admirable livre : les efforts accumulés de génération en génération

par les hommes qui ont été nos aïeux et de qui nous héritons tout ce qu’ils ont acquis à leur patrie et à l’humanité. Il

est beau de voir à cette lumière, grâce aux « livres de raison » que nous ont fait connaître Charles de Ribbe et

Joseph de Pesquidoux, toute l’histoire des faits et gestes, et surtout des vertus d’une famille.

Le vocabulaire antique appelait « piété » le respect, l’admiration, l’amour des aïeux fondé sur ce que nous
venons d’expliquer. Le christianisme nous ayant révélé Dieu comme Père, le mot « piété » a été depuis quelque peu

accaparé par le vocabulaire religieux. Si l’on veut bien reprendre le sens ancien des mots, ce livre d’hommage aux

ancêtres est essentiellement livre de « piété », oeuvre « pieuse ».

Dans cette excursion à travers le passé de la France, ce qui apparaît éminemment est à quel point la vie de notre

Pays a été mêlée à la vie de l’Église. Ce que l’on trouve d’abord ici indissociable du passé des Monneron, c’est

l’abbaye de Grandmont et toute la famille monastique issue d’elle. On vit ainsi une fort belle page de l’histoire des

ordres religieux, en qui Montalembert nous a montré les auteurs premiers de la civilisation européenne. Que la vie

consacrée à Dieu selon la voie de perfection soit ainsi liée à toute la vie d’une région et d’une famille montre à quel

point la mentalité et la vie de la France ont été au plus profond d’elles-mêmes imprégnées —je dirai même

formées— par le christianisme. Les vertus familiales et civiques qui apparaissent à chaque page, et y fleurissent si

souvent en des actes héroïques, sont des vertus chrétiennes qui prennent racine dans la foi et sont vivifiées par la

charité. Il n’aurait pas pu en être ainsi, si la présence de monastères peuplés de nombreuses vocations n’avait pas

été indissociable de la vie des familles, des communes, des régions.

Ne peut-on en conclure que seule l'Église qui a fait l’Europe peut refaire l’Europe aujourd’hui ? La civilisation

qui s’est détournée de l'Église s’effondre maintenant en une « crise sans précédent dans l’histoire humaine »,

dénoncée dès 1932 par Pie XI. Le monde qui en sortira demain sera marxiste ou chrétien : il n’y a pas de tiers

chemin. Pour le refaire chrétien, il faut méditer les leçons du passé à travers des histoires comme celle-ci.

Ce qui apparaît encore, c’est combien cette France d’autrefois, qui revit si intensément ici, était aux antipodes

de l’uniformité centralisatrice que voudraient construire à partir des vues de leurs esprits tant de technocrates

formés à l’école du rationalisme cartésien. Rien n’y avait été « construit » d’après quelque « plan » ou «

programme » ; tout y avait pris naissance et y avait fleuri par une croissance libre et spontanée, comme en une forêt

naturelle, bien différente d’un parc dessiné par quelque jardinier ; tout s’y traduisait, en une vie sociale intense, des

solidarités certaines des hommes issues de la réalité de leurs besoins vitaux. On trouvera là une belle leçon de

réalisme en face de toutes les tentations rationalistes où se complaît l’orgueil humain. Et nous sommes du même

coup aux antipodes du totalitarisme, dont le fascisme et l’hitlérisme hier, le communisme aujourd’hui, font peser la

menace.

La « socialisation » naturelle et spontanée — par là totalement étrangère aux constructions « socialistes » dont a

parlé Jean XXIII dans l’encyclique Mater et Magistra, était bien réalisée, et avec quelle perfection, dans cette

intensité de floraison de vie sociale de la France de jadis. Sur un plan général, le duc de Lévis-Mirepoix l’a

admirablement montré en son maître ouvrage Grandeur et misère de l’individualisme français. On le trouvera

concrètement illustré ici à travers la vie d’une famille mêlée à toutes les étapes de l’histoire de notre pays.

Tout ce passé social était fait de ce que désignait un mot que le rationalisme a vomi en le défigurant, de «

privilèges ». Cela veut dire —selon l’étymologie— que chaque cellule de vie sociale jaillie de la réalité des besoins

et des solidarités et des données concrètes de l’histoire avait sa loi propre, son statut propre, conforme à ses

origines et à ses besoins. Nous retrouvons que tout provenait du réel, rien des orgueilleuses constructions de

l’esprit. Ainsi, l’ancienne France apparaît aussi touffue qu’une forêt naturelle où tout est varié d’un lieu à l’autre,

selon les diversités du sol et de l’atmosphère, où rien donc n’est uniforme. Diversité indéfinie, foisonnante et

luxuriante comme la vie, de droits, de libertés ou « franchises », de devoirs correspondants, de formes de vie

sociale, dont aucune ne ressemblait à une autre.

Ce livre est leçon de vie et de réalisme, comme il est leçon de Foi, de dévouement, de courage, d’honneur.
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Lectures et spectacles

Paul VI et l’Année Sainte

On nous demande souvent comment s’orienter à travers les divisions qui existent aujourd’hui entre catholiques

et jusque dans le clergé. Nous répondons toujours : « Écoutez et suivez inconditionnellement les enseignements et

les décisions de Paul VI. » Mais cela suppose que l’on s’applique au travail de les étudier. Combien précieuse est

pour cela l’édition complète des Documents pontificaux de Paul VI due aux éditions Saint-Augustin de l’abbaye de

Saint-Maurice (Suisse) dont nous avons déjà recommandé ici chaque tome au moment de sa parution ! Voici

aujourd’hui le tome X consacré à l’importante année 1971. On y trouvera notamment la lettre Octogesima
adveniens pour le 80° anniversaire de l’encyclique Rerum novarum donnant les applications actuelles de

l’enseignement économique et social de l’église, l’homélie pour la béatification de Maximilien Kolbe, l’exhortation

Evangelica testificatio « sur le renouveau adapté de la vie religieuse ».

Nous recommandons, une fois de plus aussi de lire chaque semaine Discours du pape et chronique romaine

(éd. Téqui). Ce même zélé éditeur nous donne en brochures —trois brochures qu’il faudra répandre

autour de soi— l’exhortation du 8 décembre de Paul VI sur La réconciliation à l’intérieur de l'Église —thème

combien important en raison des divisions auxquelles nous venons de faire allusion si l’on veut bien réfléchir que

cette réconciliation ne peut se faire que dans l’unité autour de Paul VI et qu’elle est l’objet premier de l’actuelle

Année Sainte—, la lettre du 20 novembre de Paul VI sur Thomas d’Aquin, lumière de l'Église et du monde, si

opportune pour rappeler où notre temps qui erre dans les ténèbres peut trouver la lumière, enfin la déclaration du 28

juin de la Congrégation pour la doctrine de la foi sur le crime de L’avortement provoqué.

Recevoir lumière pour l’intelligence et direction pour la vie de l’autorité enseignante et juridictionnelle de

l'Église, c’est ce que les chrétiens ont réalisé dès l’origine du christianisme : pour s’en convaincre, il suffit de relire

et étudier comme elles le méritent les admirables Lettres aux Églises de Saint Ignace d’Antioche et de Saint

Polycarpe que rééditent si opportunément les éditions du Cerf. Ces textes postérieurs au Christ d'à peine un siècle

constituent un témoignage capital de ce qu’enseignaient à l'Église naissante les premiers évêques formés

directement à l’école des Apôtres avant de mourir martyrs ; comme il conviendrait que les chrétiens d’aujourd’hui

s’en imprègnent profondément !

Et maintenant, il s’agit de vivre en communion avec Paul VI cette Année Sainte qui sera peut-être fertile en

grands bouleversements dans le monde mais dont il attend pour l'Église et pour tous les hommes surabondance de

grâces de conversion et de sanctification : une Année Sainte, qui n’est pas à part de la vie de l'Église, mais un «

temps fort », une intensification de celle-ci, ne peut-être qu’une prière et une action plus intenses pour l’unique but

de l'Église qui est conversion et sanctification. Cela marque le rythme du temps et de l’histoire à chaque passage

d’un quart de siècle au suivant, et combien nous, à qui Dieu donne la grâce d’y vivre, devons-nous être attentifs à

ce quart de siècle qui précède l’an 2000 !

Pour réaliser ce que nous venons de dire, il ne peut être de meilleur guide que le cher Jean GUITTON, toujours

à l’affût des besoins de l'Église et zélé à répondre à leur appel. Son excellent livre sur Paul VI et l’Année Sainte (éd

Fayard) devrait aujourd’hui être lu et médité par tous les chrétiens. On y trouvera un émouvant portrait de Paul VI,

cet homme si méconnu qui vit sa papauté cloué à la Croix du Christ et mène l'Église de ce temps en lequel Dieu

nous fait vivre sous sa houlette en louvoyant en pilote avisé à travers les flots d’une humanité secouée par la

tempête. On y trouvera l’explication documentée de ce qu’est une Année Sainte. On y trouvera le diagnostic lucide

de cet an 1975 avec ses bouleversements, ses problèmes, ses menaces, ses espérances : heure de l’histoire sous la

conduite de Dieu se reliant comme toutes les heures à l’unique instant de l’éternité Créatrice et Salvatrice de Dieu
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qui ne cesse jamais d’être instant de Miséricorde. On y trouvera surtout la merveilleuse richesse spirituelle de

chapitres écrits pour nous aider à méditer les grands objectifs de cette Année Sainte : conversion, sanctification,

réconciliation, expiation. Et, pour cela, voici, dû toujours à Jean GUITTON, mieux encore avec ses admirables

Prières pour l’Année Sainte (éd. Desclée de Brouwer), textes où s’exprime une âme tout entière à l’écoute de cette

heure du temps en laquelle Dieu nous fait exister pour y être à l’écoute de ce Dieu éternel qui fait exister toutes les

heures du temps et à qui elles sont présentes toutes ensemble en leur parcours total qui n’est que la réalisation de Sa

Miséricorde infinie, textes de dialogue familier, docile, aimant, lucide avec cet Éternel infiniment miséricordieux,

textes qui apprennent à prier et à prier dans les opportunités de cet aujourd’hui où Dieu nous fait exister. On y
trouvera des commentaires sur les prières de l'Église : le Pater, le Magnificat, le Benedictus, le Nunc dimittis, la

prière sacerdotale, l’Angelus, le Rosaire, et on y trouvera des textes de prières composées par l’auteur et appelant

l’Esprit Saint à sans cesse et aujourd’hui rénover et transformer l'Église.

Paul VI a donné pour thème principal à cette Année Sainte la réconciliation, d’abord la réconciliation avec

Dieu des pécheurs que nous sommes tous et d’un monde pécheur se détournant du péché pour se retourner vers

Dieu, ce qui n’est possible que dans et par l’unique médiateur Jésus-Christ Dieu et homme qui s’est fait Lui-même

en Sa Croix réconciliation pour nous, puis réconciliation des hommes entre eux qui n’est possible que si cette

réconciliation avec Dieu en la Croix du Christ les guérit du péché source unique de toutes les divisions. Il nous faut

donc toute cette année méditer ce thème de la réconciliation. Pour nous y aider, voici cet excellent petit livre du

R.P. BESNARD O. P. : Pour Dieu, il n’est jamais trop tard (éd. Cerf), où il s’agit de prendre conscience que «

nous sommes tous des enfants prodigues » qui n’avons qu’à être prêts à être accueillis par « un capital illimité

d’amour », par le Père dont la Miséricorde Rédemptrice nous attend toujours et demeure toujours vigilante pour

sauver et réconcilier de sorte qu’en aucun cas et en aucune heure aucune peur ne doit nous arrêter d’aller vers Lui

avec une confiance et un abandon sans limite : tout le ministère de l'Église n’a aucun autre sens si nous mettons en

elle notre recherche, nos aspirations, notre espérance.

On lira encore sur ce thème le numéro de janvier-février de La Vie Spirituelle (éd. Cerf) sur Conflits et

réconciliation (en annexe un texte de S. E. Mgr COFFY : Pourquoi une réforme du sacrement de pénitence), un

numéro de Militia Christi (en vente chez M. Mandois, 29 avenue Perrichont, XVIe) sur L’Année Sainte, un article

de S. E. Mgr BARTHE : L’Année Sainte dans le Coeur de Marie dans Défense du foyer (éd. Téqui) de décembre, le

numéro 96 des Cahiers marials (80 rue de la Tombe-Issoire, XIVe) sur Marie et l’Année Sainte, l’article de R.

DUFAY : La réconciliation ou le père et les deux fils dans Croire aujourd’hui (12 rue d’Assas, VIe) de mars,

les articles du R.P. TRIPONEZ S. S. S. : Ministres du Christ médiateur, du R.P. IGUARTIA S. J. : Prier pour

l’unité et du R.P. ALBERT C. D. : Renouvellement dans l’amour de l'Église dans Virgo fidelis (8 rue François-1er,

VIIIe), les articles de Marcel CLÉMENT : En communion d’espérance dans L’Homme nouveau (1 place Saint-

Sulpice, VIe) du 15 décembre et Serons-nous les orphelins du sacré ? le 2 mars.

Lectures spirituelles

Toute vie spirituelle authentique trouve sa source dans la lecture méditée et priée de la Bible. C’est avec les

psaumes que l'Église prie à toutes les heures du jour. Mais pour que ces textes des psaumes animent vraiment notre
prière, il faut les lire et les comprendre avec toute la tradition de l'Église qui les utilise pour prier et les médite

depuis vingt siècles. C’est dire quel service rendent les Éditions Téqui en publiant La Tradition médite le Psautier

chrétien qui nous donne sur chaque psaume tous les commentaires des Pères et docteurs de l'Église : ces deux

volumes vont constituer un instrument d’étude indispensable à tous les chrétiens.

Plus encore que le psautier, il faut méditer le chemin de croix parce que la Passion du Christ est le fondement

de tout le christianisme et de toute la destinée humaine et la participation à cette Passion —porter la Croix avec le

Christ en vivant avec Lui nos croix— le fondement de la vie chrétienne. C’est pourquoi il faut féliciter les éditions

Beauchesne de publier Méditation sur un chemin de croix qui est l’oeuvre d’un couple totalement dévoué depuis

des années au service du Christ : d’une part, admirables reproductions des bois sculptés dus au très grand sculpteur

de la plus authentique inspiration chrétienne qu’est Anne-Marie ROUX-COLAS, d’autre part, commentaires de
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Paul COLAS qui sont des textes de foi profonde par lesquels l'âme chrétienne s’associe à la Passion du Christ pour

en vivre et trouver en elle son unique espérance.

L'Évangile nous a donné la charte de toute la vie chrétienne avec les huit béatitudes du Sermon sur la Montagne

: vivre en chrétien, ce n’est pas seulement respecter la morale naturelle et les dix commandements, comme les

païens honnêtes peuvent le faire, c’est réaliser, au grand scandale du monde qui ne peut comprendre, les huit

béatitudes. Ce sont elles, que le R.P. CARRÉ O. P. commente dans Quand arrive le bonheur (éd. Cerf) où, comme

d’habitude, il entre avec précision dans tous les problèmes pratiques de vie qu’un tel programme suscite dans la vie

quotidienne des hommes d’aujourd’hui, mais il n’y fait aucune concession et rappelle à chaque page avec force
toutes les exigences de l'Évangile car ce n’est qu’à ce prix que le Christ vivra véritablement en nous là où nous

sommes en nous faisant vivre et agir selon Sa grâce. C’est un livre qu’il faut lire et méditer en regardant sa propre

vie à la lumière de tels enseignements.

Nous avons déjà recommandé ici les homélies du R.P. DEGEEST F. M. sur les Évangiles du Lectionnaire de

Semaine qui aident si bien la méditation quotidienne du chrétien : Aujourd’hui notre pain (Apostolat des Éditions).

Voici le dernier tome : du Temps pascal à la fin du Temps ordinaire. Autres commentaires bienfaisants de textes

bibliques, sur ceux du nouveau rituel du baptême et du mariage, Homélies du R.P. ROGUET O. P. (éd. Salvator).

Réaliser effectivement la vie chrétienne dans nos vies suppose l’ascèse et la prière. Pour L’ascèse, on lira le

numéro 85 de Christus (35 rue de Sèvres, VIe).

Sur la prière, il faut lire Cahiers sur l’oraison (éd. Feu nouveau) avec le numéro spécial de Témoignages :

Dieu, ils l’ont rencontré (septembre-décembre) et les articles du R.P. MOLLAT S. J. : Saint Jean, maître à prier et

de C. ROFFAT : Consolations et désolations dans la prière (janvier-février) et Sanctifier (Abbaye Saint-André,

Bruges) avec, en janvier, des articles de l’abbé LAFRANCE : La prière de Marie et du R.P. ARCHANGE C. D. :

Au cœur de la petite voie, puis dans Croire aujourd’hui (12 rue d’Assas, VIe) de mars, l’article du R.P.

BERTRAND S. J. : Du moralisme à l’exercice de la foi. À recommander aussi, le numéro 95 des Cahiers marials

(80 rue de la Tombe-Issoire, XIVe) : Prières à Marie.

Nous avons dit, l’an dernier, à propos de son centenaire, combien Sainte Thérèse de Lisieux est à la source de

tout le renouveau de vie spirituelle et de jeunesse de l'Église en notre siècle et combien donc il est indispensable de
méditer son enseignement et son exemple. Nous avons recommandé alors les principales lectures à faire à son sujet.

Voici deux nouveaux livres qui permettront d’approfondir divers aspects de celle que les papes ont reconnue

comme la plus grande sainte des temps modernes et le Docteur de notre siècle : La gloire et le mendiant du R.P.

BRO O. P. et L’épreuve de la foi du R.P. RENAULT C. D. (éd. Cerf.). Le R.P. BRO, qui a été si heureusement

choisi cette année comme prédicateur de Notre-Dame où il sera le prédicateur de la Miséricorde infinie, fondement

de toute espérance, a écrit un livre admirable qui montre à quel degré Thérèse de Lisieux (dont il fait bien voir

contre ses détracteurs le parfait équilibre psychique) a renouvelé le christianisme en faisant renaître son visage

authentique tel qu’il nous est donné par le Nouveau Testament et qui met en relief l’essentiel de l’enseignement et

de l’exemple de la sainte dont il cite de nombreux textes, paroles et gestes : que le christianisme n’est pas

conformité à des règles imposées par la terreur mais adhésion d’amour de notre liberté à un Dieu qui, pour nous

communiquer Sa Gloire par pure surabondance d’amour, se fait le mendiant de notre amour (d’où le titre du livre),

que nous-mêmes n’avons qu’à tout recevoir de Lui comme des mendiants affamés de Ses dons, que nous n’avons

en rien à compter sur nous-mêmes, nos efforts, nos mérites, nos vertus, mais en tout sur Dieu qui ne veut que Se

donner à nous et qui nous comblera d’autant plus que nous serons plus vides de toute confiance en nous-mêmes,

que quels que puissent être nos péchés et nos crimes, ils sont effacés par l’Amour Miséricordieux et la Grâce

Rédemptrice du Christ si nous mettons en Lui seul toute notre espérance.

Le livre du R.P. RENAULT est centré tout entier sur ce qui a été la grande épreuve de la fin de la vie de

Thérèse de Lisieux, épreuve bien pire que les souffrances extérieures de la maladie et de l’incompréhension autour
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d’elle, cette nuit intérieure totale où elle a perdu toute conscience de sa foi et avait l’impression que sa vie de

renoncement à tout et son martyre final n’aboutissaient qu’au néant et où ce n’est que par pure volonté animée par

la plus haute charité qu’elle a alors plus que jamais persévéré dans la foi et l’espérance dépourvues de tout appui

conscient. L’auteur analyse lucidement, en s’appuyant sur textes et témoignages, ce qu’a été cette épreuve et les

leçons à en tirer. D’abord l’épreuve a été pour Thérèse purification suprême de la foi, de l’espérance, de la charité

conduites à leur plus haut degré en étant dépouillées de tout appui humain et fondées alors sur leur seul objet

formel, Dieu Lui-même. L’épreuve a été un test de la petite voie d’enfance spirituelle où elle a expérimenté la plus

extrême petitesse avec cette nuit intérieure totale et a persévéré malgré cela dans une confiance et un abandon
absolus. Mais surtout, elle a eu conscience d’expérimenter l’incroyance de la plupart des hommes de son temps,

d’en devenir solidaire pour la porter avec eux et alors la réparer avec le Christ Rédempteur : ne sont-ce pas les

ténèbres, les doutes, les contestations, les erreurs de notre temps qu’ainsi elle a aussi portées à l’avance ?

Autre saint de notre temps : le bienheureux Père KOLBE dont les éditions Lethielleux publient très

heureusement Entretiens spirituels inédits (sous le titre L’Immaculée révèle l’Esprit Saint) qui découvrent les liens

profonds de Marie avec la Divine Trinité et, notamment, avec le Saint Esprit. Il y a là un approfondissement

nouveau, fait dans la prière et la contemplation, des trésors de notre foi — et ce sera l’une des grâces de ce martyr

d’avoir dévoilé cela à notre temps. Ce que les derniers papes ont appelé « nouvelle Pentecôte » s’épanouira dans le

règne de Marie à travers la cohorte des 4 petites âmes » dont Sainte Thérèse de Lisieux aura été l’introductrice.

Et voici maintenant, publié par le grand théologien et auteur spirituel qu’est le R.P. PHILIPON O. P., Journal

spirituel d’une mère de famille de CONCHITA (éd. Desclée de Brouwer). Cette continuatrice de Thérèse de

Lisieux a vécu au Mexique au début de notre siècle la vie la plus ordinaire d’une femme mariée mais totalement

livrée à Dieu par amour dans l’humble accomplissement du devoir quotidien, elle a été élevée par le Saint Esprit

aux plus hauts degrés de la vie mystique et de la familiarité divine. La Trinité, la Croix unique espérance de

l’humanité, Marie, l'Église, tels sont les grands thèmes que l’on rencontrera ici. Il est bienfaisant de méditer ces

textes de la plus haute qualité spirituelle dus à une femme de notre temps.

Une autre âme que le Saint Esprit a conduite à la plus grande familiarité avec Dieu, c’est soeur Marie

LATASTE, religieuse du Sacré-Coeur, morte à vingt-cinq ans en 1847, dont les éditions Téqui rééditent très

opportunément Vie et oeuvres complètes : c’est en ce temps de totale déchristianisation et de naturalisme

triomphant que fut le règne de Louis Philippe (on peut relire à ce sujet « Le Pain dur » de Claudel), alors que tout

poussait un Proud’hon et tant d’autres âmes généreuses à la révolte, que Dieu a choisi cette humble religieuse pour

lui faire entrevoir ses desseins de salut sur cette humanité qui se détournait tout entière de Lui. Voici encore des

textes qu’il sera bon de méditer. Dès le premier signe donné en 1830 (apparition de Marie à Sainte Catherine

Labouré) Dieu préparait au sein de l’apostasie générale la « Nouvelle Pentecôte » de la fin du XXe siècle où il

devient chaque jour plus visible que, selon la parole de Saint Paul, « quand le péché abonde, la grâce surabonde ».

Encore une âme qui a été la confidente du Sacré Coeur, Claire Ferchaud, sur qui les éditions Téqui nous

donnent deux volumes, le premier constitué de ses propres notes, le second relatant sa mission dans l'Église et la

France de la première moitié du XXe siècle.

Études religieuses

Pour l’étude de l'Écriture Sainte, nous recommanderons particulièrement le numéro 46 de Résurrection (35 rue

du Chevalier-de-la-Barre, XVIII) : La lettre et l’esprit qui, comme Maritain l’avait déjà fait peu avant sa mort,

montre qu’il ne suffit pas pour l’exégèse d’érudition historique et philologique, mais que celle-ci est science

théologique qui doit comprendre le texte de la Parole de Dieu dans la foi avec toute la Tradition qui, depuis les

Apôtres, n’a jamais cessé de penser et vivre la foi de l'Église. Il y a là des pages à faire connaître pour prémunir

contre tant d’erreurs trop répandues aujourd’hui. À signaler aussi le numéro 10 d’Évangile (éd. Cerf) dû à E.

CHARPENTIER : Pour une première lecture de la Bible.

Concernant l’Ancien Testament, voici un livre de D. BARSOTTI sur Jonas (éd. Téqui) : le sens spirituel de ce

livre biblique cité par le Christ Lui-même est ici profondément dégagé.
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Ce trimestre apporte trois livres bien précieux à recommander pour l’étude de l'Évangile. Le premier, Écouter

l'Évangile (éd. Cerf), est dû au grand exégète qu’est l’abbé GRELOT. Il cite les principaux textes de l'Évangile,

apporte sur chacun les données précises de sa science indispensables pour aider à les comprendre et pose alors les

questions qui ne font qu’appeler les lecteurs à la réflexion, à l’étude, à la méditation. C’est donc un guide pour

conduire à la réflexion personnelle sur les textes évangéliques. En tous les temps Jésus-Christ (éd. Salvator) est dû

au R.P. du BUIT O. P. Ce qui vient de paraître est un premier tome qui s’arrête aux débuts de la vie publique du

Christ. L’auteur, ce qui ne l’empêche pas d’utiliser les connaissances de la science exégétique, lit l'Évangile dans la

foi pour nous faire découvrir le Christ dans l’optique de cette foi et comprendre à sa lumière les paroles et les
gestes de Jésus. Un tel livre est un excellent instrument pour aider à étudier l'Évangile. Enfin Jésus visage humain

de Dieu de G. FOREL (éd. Salvator) présente à partir de textes de l'Évangile bien expliqués ce que la foi nous fait

connaître du Christ, véritablement homme en même temps que vrai Dieu, donc en qui Dieu se fait connaître des

hommes et se communique à eux.

On sait comment certains historiens incroyants ou protestants ont contesté ce que nous rapporte la Tradition sur

le ministère et le martyre de Saint Pierre à Rome. M. GUARDUCCI, dans Saint Pierre retrouvé (éd. Saint Paul),

montre comment les fouilles décidées par Pie XII ont apporté des preuves évidentes pour tout historien de bonne

foi qui confirment entièrement ce que nous apprenait la Tradition : livre à faire lire aux hésitants.

Voici un nouveau livre dû au zèle pastoral inlassable de S. E. le cardinal RENARD : Croire au Christ (éd.
Desclée de Brouwer) qui présente, d’une manière accessible à tous et en même temps avec une doctrine profonde et

sûre, ce qu’est la foi : quoi de plus opportun en un temps où circulent tant d’erreurs sur la vraie nature et le vrai

contenu de la foi et où celle-ci est mise en question, contestée, rejetée par un grand nombre ! On y découvrira que

la foi n’est ni sentiment ni philosophie ni morale ni action sociale mais adhésion à Dieu qui nous parle et

inséparablement à ce qu’il nous dit car on ne peut séparer la foi de son contenu venu du Christ et transmis dans et

par l'Église. On y verra aussi que la foi donnée par Dieu dépasse la raison sans pour autant contredire celle-ci car

elle a suffisamment de fondements raisonnables. On la verra axée tout entière sur la résurrection du Christ. On

comprendra enfin qu’elle est mystère incompréhensible et que nous sommes pourtant appelés à comprendre les

formules en lesquelles elle s’exprime. C’est un livre éclairant et bienfaisant qu’il faut faire connaître autour de soi.

Le cœur de la foi d’A. LAEPPLE (Apostolat des éditions), livre aussi accessible à tous, rendra aussi grand

service en donnant une bonne synthèse de ce qu’il y a de plus essentiel dans la foi : comment Dieu qui est Amour a

réalisé Son Dessein d’amour sur les hommes en s’insérant par le Christ dans l’humanité, en en réparant le péché, en

communiquant Sa Vie dans l'Église et par les sacrements.

Beaucoup de parents nous interrogent pour savoir comment communiquer le contenu de la foi aux petits

enfants. Les éditions Martin Morin rendent ici grand service en rééditant le Petit catéchisme de Saint Pie X dont le

texte a l’autorité de ce grand et saint pape et le Catéchisme des plus petits enfants du Père EMMANUEL, ce saint

religieux dont le travail évangélique a transformé le Mesnil-Saint-Loup en un village de chrétienté.

Au fondement du contenu de la foi est le mystère de la Trinité. À son sujet, on pourra lire, dans Croire

aujourd’hui (12 rue d’Assas, VIe), les articles du R.P. AUBIN S. J. : La gloire de Dieu qui est sur la face du Christ

(janvier) et Le monde dans l’amour (février) et, surtout, l’étude approfondie et très documentée de l’abbé

BAILLEUX : La réciprocité dans la Trinité dans la Revue Thomiste (éd. Desclée de Brouwer) de septembre.

Comment citer cette Revue sans recommander la remarquable et puissante étude qu’elle contient, due au Frère

HEINZ SCHMITZ, sur Progrès social et changement révolutionnaire, Dialectique et Révolution qui éclaire en

profondeur les questions les plus actuelles et les plus débattues aujourd’hui ? Sur ce sujet lire aussi l’article de P. de

LAUBIER : Lassalle et le socialisme allemand dans Nova et Vetera (12, bd G.-Favon, Genève) de janvier.

Le problème dit des « fins dernières » est celui où nous avons le plus besoin des lumières de la théologie pour

éclairer l’avenir auquel nous sommes tous destinés et ce serait folie et insanité de s’en désintéresser. C’est dire le
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service que rend le R.P. MARTELET S. J. en le traitant dans une perspective renouvelée avec L’au-delà retrouvé

(éd. Desclée). Il en met en relief les données fondamentales en montrant que tout y dépend de notre adhésion

d’amour au Don d’amour de Dieu ou, hélas ! de notre refus d’amour auquel Dieu s’expose en Son attitude d’appel

d’amour qui s’adresse à notre liberté, mais que ce refus d’amour lui-même est inclus dans le Dessein de Dieu pour

être surabondamment réparé par le triomphe de Sa Miséricorde infinie en la Rédemption par Jésus-Christ en qui il

faut voir le sens de toutes choses. C’est une joie de louer un livre qui approfondit si intelligemment de telles

perspectives et apporte par là tant de lumière. Il arrive toutefois que l’auteur, pris par sa vision grandiose et son

développement, laisse certains points dans l’ombre, par exemple au sujet du péché originel dont on ne voit pas
nettement comment il se situe à l’origine de l’humanité et ne se confond pas avec l’ensemble de nos péchés ou au

sujet de la souffrance de Dieu dont il aurait fallu préciser que Dieu souffre en Sa nature humaine dans le Christ.

Mais ces quelques lacunes sont peu de chose par rapport aux merveilleuses richesses de pénétration de l’essentiel

de la foi que l’on trouve en un tel livre.

Il est toujours profitable d’étudier le grand Docteur et Maître spirituel que fut Saint Augustin. C’est pourquoi

nous signalons sur son enseignement l’ouvrage érudit de R. DESJARDINS : Le souvenir de Dieu (éd. Beauchesne).

Nous terminerons cette chronique par un livre sur le sacrement de mariage : Amour et sacrement du R.P.

d’HEILLY S. J. (éd. Cerf) qui constitue une excellente initiation, accessible à tous, à la théologie et à la spiritualité

du sacrement de mariage et par là rendra grand service pour l’instruction et la préparation d’un grand nombre de

jeunes couples. L’auteur connaît bien la psychologie des époux, leurs difficultés dans le monde actuel et sait en

tenir compte en soulevant très concrètement les problèmes qui se posent à eux mais il le fait à la lumière de bases

doctrinales sûres et surtout des enseignements de la foi sur le Dessein d’amour de Dieu et la participation à laquelle

Il nous appelle. On y trouvera même des indications sur les relations entre Eucharistie et mariage et sur la manière

dont le mariage, comme tout sacrement, peut et doit être participation à la Croix du Christ.

Hier et aujourd’hui

Sur le passé chrétien nous avons deux écrits à signaler aujourd’hui :

1° Les Ermites français de J. SAINSAULIEU (éd. Cerf), qui constitue une histoire très documentée de

l’érémitisme en notre pays et fera découvrir à ceux qui l’ignorent la valeur de l’érémitisme, qu’il a toujours eu sa

place dans l'Église et comment il y subsiste aujourd’hui.

2° Le numéro des Nouvelles Littéraires (54 rue René-Boulanger, Xe) du 10 février, consacré à L’université au

XIIIe siècle, où l’on verra ce qu’a été le développement de l’institution universitaire au moment de l’apogée de la

chrétienté.

La dernière guerre a mis à l’épreuve l’héroïsme de bien des chrétiens. L. DUTOT dans Du pain entre les rails

(éd. OCEP) nous en donne un bel exemple avec l’histoire d’une allemande, Anna Stadler, qui a bravé tous les périls

pour secourir les déportés.

Sur deux grands théologiens de notre temps, on lira le numéro d’octobre de Sanctifier (Abbaye Saint-André,

Bruges), consacré à notre maître vénéré le T. R.P. Garrigou-Lagrange et le numéro spécial d’Axe (3 rue de

l’Abbaye, VIe) consacré au cher cardinal Daniélou. Sur Maritain on trouvera un article de S. E. le cardinal

JOURNET dans Nova et Vetera (12 bd G. -Favon, Genève) de janvier.

Un des aspects de la « nouvelle Pentecôte » annoncée par Pie XII et Jean XXIII est le renouveau des charismes

comme dans la primitive Église au lendemain de la première Pentecôte. On trouvera une étude complète à ce sujet
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dans Une nouvelle Pentecôte de S. E. le cardinal SUENENS (éd. Desclée de Brouwer). L’auteur, qui avait débuté

comme écrivain en faisant connaître la Légion de Marie et surtout par son admirable livre précurseur du Concile

L'Église en état de mission, était préparé de longue date à l’ouverture d’esprit aux formes nouvelles de l’action du

Saint Esprit dans l'Église. Nous aurions d’ailleurs pu citer déjà son livre dans nos chroniques consacrées à la «

Lecture spirituelle » et aux « Études religieuses » car il commence par une étude sur l’Esprit Saint dans l'Église qui

est tout entière Son oeuvre et ne vit que par Lui et dont Il anime tout l’élan missionnaire et salvateur comme toute

la vie de prière et de contemplation : rien ne se vit et ne se fait d’authentiquement chrétien que par le Saint Esprit. Il

rappelle que toute la vie mystique est conduite intérieure des âmes par le Saint Esprit et que de Lui procèdent donc
les plus hauts degrés de la prière et de l’action apostolique. Il montre aussi que sous des formes ou à des degrés

variés les charismes ont toujours existé dans l'Église. Mais c’est pour aboutir à mettre en relief l’action du Saint

Esprit dans l'Église d’aujourd’hui, notamment avec le Concile et ses suites. Et c’est à partir de tels fondements qu’il

va nous présenter l’actuel renouveau charismatique et les signes auxquels on reconnaît son authenticité et peut ainsi

le distinguer de ses contrefaçons.

Providence de J. RANDALL (éd. Pneumathèque, 7 bis rue de la Rosière, Paris XVe) n’est pas une vue

d’ensemble comme l’ouvrage que nous venons de recommander mais un témoignage précis qui montre comment

une paroisse aux États-Unis a été entièrement revivifiée et transfigurée, retrouvant une vie intense de prière et un

puissant élan missionnaire, grâce au renouveau charismatique. Il y a là des faits qu’il faut connaître.

Sur tout cela il est très important d’avoir des critères sûrs d’authenticité, de discernement des esprits, pour ne

pas risquer de confondre ce qui vient vraiment du Saint Esprit avec toutes sortes de formes dangereuses et

quelquefois gravement déviées d’illuminisme provenant soit du démon, soit des tendances incontrôlées de notre

nature déformée par le péché. Ces critères, ces signes, on les trouvera présentés par un maître théologien de la plus

grande lucidité et sûreté de jugement, le R.P. LE GUILLOU O. P., dans un article intitulé Le renouveau, ombres et

lumière, paru dans le numéro 11 de Chambre haute (Éd. Feu nouveau). Cela aidera ceux qui sont engagés dans le

Renouveau charismatique à être vigilants pour demeurer sous la mouvance du Saint-Esprit et éviter les dangers qui

pourraient les faire dévier.

Quant à interpréter notre temps à la lumière des prophéties contenues dans la Bible, c’est ce qu’ont tenté

Marcel CLÉMENT dans L’Homme nouveau (1 place St-Sulpice VIe) du 16 mars et surtout Raoul AUCLAIR dans

Le Jour de Yahvé (éd. Téqui). L’interprétation de ces textes soulève beaucoup de problèmes et peut donner lieu à

bien des discussions, mais on n’aura plus le droit d’ignorer l’argumentation solidement enchaînée de Raoul Auclair

et il est donc nécessaire de l’étudier.

Divers

Deux grands thèmes d’actualité : la vieillesse et la femme. Sur le premier un numéro de La Chronique sociale

de France (7 rue du Plat, 69 Lyon) : Troisième âge tiers monde de la vie.

Sur la femme nous avons aujourd’hui deux ouvrages importants à recommander. Le premier est dû au cher

Henri ROLLET toujours historien avisé du rôle social de l'Église : La condition de la femme dans l'Église (Éd.

Fayard) qui constitue une véritable somme très sérieusement documentée de la question. L’ouvrage part de la

primitive Église au temps même des apôtres, présente l’enseignement des Pères de l'Église, considère les saintes
mères ou moniales, puis on arrive aux princesses des temps de chrétienté, aux conceptions du Moyen Âge, à la

place des mystiques contemplatives, enfin à l'Église du XVIIe siècle et à celle des temps modernes où Thérèse de

Lisieux deviendra le Docteur de notre siècle et où plus près de nous encore vont prendre place Raïssa Maritain,

Édith Stein, Élisabeth Leseur, Madeleine Delbrel. Cet ouvrage sera particulièrement à faire lire à tous ceux qui

méconnaissent ce qu’a toujours été le rôle de la femme dans l’église. Le second que nous recommandons ici sur ce

sujet est dû à Monique PIETTRE : La condition féminine à travers les âges (Éd. France-Empire). Ici l’auteur ne se

limite pas à la femme dans le christianisme mais parcourt l’histoire entière de l’humanité pour y situer la place de la

femme à travers les civilisations, les cultures et les religions et elle le fait avec sa haute compétence d’ethnologue et

une documentation très sûre. Elle part des mythes, rejoint les civilisations du Proche Orient, n’oublie pas pour
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autant l’Extrême Orient, puis on arrive à la Grèce et Rome. Avec l’Europe on retrouve vite le christianisme mais du

Moyen Âge il faut passer aux temps modernes pour aboutir à ce qu’il faut appeler les grandes mutations du XXe

siècle. Cet ouvrage est une somme qui devrait être dans les mains de tous ceux qui s’intéressent au problème

féminin et trop souvent en parlent sans documentation complète et sérieuse.

La brochure Face à face : christianisme, marxisme (Éd. Résiac) de R. CASIN est en une soixantaine de pages

une bonne présentation accessible au plus grand nombre de l’opposition irréductible entre les positions et la

pratique du marxisme et l’enseignement du Christ et de l'Église. La démonstration est facilitée par une très

heureuse abondance de citations bien choisies. Cette plaquette rendra grand service et de même sa suite :

Législation antireligieuse en U. R. S. S.

Sur le plan littéraire nous signalerons d’abord pour la poésie la plaquette de Laure LAURAND : Le passage du

Fils de l’homme (Éd. Subervie), beaux poèmes sur des thèmes évangéliques qu’apprécieront les amateurs de poésie

d’inspiration religieuse.

Notre ancienne élève Françoise MARTIALE vient de publier son premier roman (auquel nous souhaitons

beaucoup de successeurs) L'îlot des trois nymphes (Éd. La Pensée Universelle) dont la lecture est un régal tant c’est

plein de verve, de poésie et de fantaisie, et c’est pourquoi nous souhaitons ce régal à tous nos lecteurs. Mais ce

conte n’est pas seulement un charmant délassement, il a un sens profond. L’imagination fertile de l’auteur a fait

aboutir quatre naufragés, un garçon et trois filles, sur un îlot désert. Le garçon veut imposer brutalement son

autorité aux trois filles pour exploiter le peu de ressources qu’offre la nature. Une d’elles lui échappe pour atteindre

une autre plage où elle compte jouir seule de sa totale indépendance hors de toute société et de toute civilisation

comme l’homme aux premiers jours du monde. Mais elle ne réussira à subsister que parce qu’elle va trouver

quelques outils et quelques vivres laissés par d’autres naufragés, donc issus d’une société civilisée. Puis voici

qu’elle va sauver un autre naufragé apparu près de cette plage et ce sera la découverte des qualités complémentaires

de l’homme et de la femme pour organiser leur vie et leurs moyens de subsistance : cette fois, elle acceptera

l’autorité de l’homme parce que ce sera dans l’amour et non par contrainte. Mais tous deux auraient été condamnés

à périr s’ils n’avaient pas découvert, accessible à la nage, l’épave d’un paquebot où ils vont trouver des stocks de

vivres et d’instruments de toutes sortes, nouvel apport venu d’une société civilisée. Puis ils vont éprouver le besoin
de reprendre contact avec les trois autres naufragés pour échanger les produits de leurs pêches contre ceux du sol

que l’homme à l’autorité brutale et les deux filles commandées par lui ont commencé à exploiter. Enfin quand «

Ève » se découvre enceinte (ils ont compté le temps grâce aux pleines lunes), elle aspire à retrouver pour accoucher

les ressources de la médecine : ils réussiront à atteindre en canot un autre îlot fréquenté par des pêcheurs et à y

laisser un message. Et l’aventure se termine quand un paquebot vient les rechercher. Il nous reste un dernier aspect

à mettre en évidence. Au milieu des périls « Ève » et « Adam » se sentant dépendants de forces qui les dépassent

éprouvent le besoin de prier. Mais Adam n’a aucune formation religieuse et Ève n’a que les souvenirs d’une

religion formaliste puérile et superstitieuse communiquée dans son enfance par des religieuses arriérées et dont elle

n’avait été que trop heureuse de croire se libérer. C’est à partir de là que tous deux vont chercher à retrouver une

religion personnelle faite de relations personnelles avec Dieu. Mais sans guide ni maître ils ne peuvent guère

aboutir et n’aboutiront que retournés dans une société civilisée, mais le conte ne fait que laisser pressentir cette

suite car il s’arrête au départ de l'îlot. Adam et Ève semblent ignorer aussi que, tous deux baptisés, ils se sont

vraiment donné l’un à l’autre le sacrement de mariage quand seuls sur l'île déserte ils ont décidé de se lier

définitivement « pour le meilleur et le pour le pire ». Il y a donc dans une telle lecture abondante matière à

réflexion en même temps qu’agrément apporté par tant de poésie et de fantaisie. Et quelle illustration pour

l’admirable article de J. de MONLÉON (dans Permanences de mars, 49 rue Desrenaudes XVIIe) : Il est de la

nature de l’homme d’être un animal social et politique !
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Les spectacles

La seule pièce nouvelle à signaler cette fois est Hot I Baltimore de LANFORD WILSON (Ambassadeurs) qui

est un commentaire sur scène de paroles de l’Ecclésiaste : « Tout est vanité », ou : « Rien de nouveau sous le soleil

». Cela se passe le jour des morts pour rappeler que tout homme et toutes les oeuvres de l’homme sont destinés à la

mort. Mais il s’y agit des derniers temps d’un grand hôtel qui a eu son temps de splendeur et est maintenant promis

à la démolition comme les derniers chemins de fer qui passent à côté. Sur la scène s’agitent ses derniers

pensionnaires : ils cherchent une issue et leur recherche est sans issue parce que toute la quête de l’homme est vaine

agitation et non-sens et rien de nouveau ne peut surgir que l’aboutissement de tout dans la mort. Il était difficile de

faire avec un tel thème un spectacle vraiment scénique comportant une histoire et une action : c’est une série de

scènes, dont certaines sont à elles seules très vivantes et très valables, qui se succèdent sans toujours bien

s’enchaîner, et cela rend l’ensemble souvent languissant, ce qui est peut être voulu pour donner davantage

l’impression de la répétition en même temps que de la fuite interminable du temps, mais le spectacle gagnerait

quand même à quelques coupures, surtout à la réduction d’un trop long début où l’on attend que la vie de l’hôtel se

réveille. Ce qui en revanche sait capter l’intérêt du spectateur est un ensemble de très bons acteurs fertiles en jeux

de scène et mimiques très réussis, notamment Jacques RISPAL dans un vieux monsieur maniaque dont les

perpétuelles exigences cachent ses profondes frustrations, Dora DOLL éblouissante de verve et de truculence en

même temps que d’émotion désespérée dans un rôle de prostituée de luxe qui cherche toujours l’amour et ne le

trouve jamais, enfin et surtout Madeleine OZERAY que l’on est si heureux de revoir enfin sur scène et qui, étant

toujours exactement le rôle qu’elle doit jouer, incarne une vieille dame qui vit dans le monde des souvenirs d’un

passé brillant à jamais disparu et rêve de fantômes et d’esprits.

Jean DAUJAT.

Au moment de mettre sous presse j’apprends le décès d’Yvonne Estienne et fais de suite appel aux prières de

tous nos élèves actuels et les anciens élèves récents ne savent pas quel rôle elle a joué dans les débuts du Centre

d’Études Religieuses. En 1925 (nous allons célébrer le cinquantenaire en novembre) je l’avais fondé sous un autre

nom, avec une demi-douzaine de jeunes gens ayant compris la nécessité d’une formation doctrinale et spirituelle,

sous la direction du R.P. Garnier S. V. En 1927, j’éprouvai le besoin de susciter un groupe similaire de jeunes filles

que Mgr Ghika accepta de diriger, mais il fallait une responsable laïque et Mgr Ghika trouva Yvonne Estienne qu’il

avait connue à Auberive et qui s’occupait alors des jeunes de l’Action Catholique féminine. Elle était l’auteur de

pièces de théâtre d’une fine psychologie et d’une haute valeur spirituelle et devait écrire peu après un admirable

livre sur La joie. En 1929, quand le cardinal Verdier devint archevêque de Paris, je lui présentai le groupe

masculin, le groupe féminin et la bibliothèque qui était au service des deux. Il me dit : « Il faut réunir cela en un

Centre d’Études Religieuses ». C’est donc lui qui lui donna son nom. Le chanoine Lallement en devint le conseiller

ecclésiastique, le groupe masculin restant sous la houlette du R.P. Garnier et le groupe féminin sous celle de Mgr

Ghika car cours et retraites restaient séparés selon l’usage de l’époque et nous avons même été des précurseurs en

les rendant mixtes en 1934. C’est ainsi que de 1929 à 1939, le Centre d’Études Religieuses se trouva sous la
direction conjointe d’Yvonne Estienne et de moi ; je ne l’assumai seul qu’à partir de sa reprise en 1942.

Ce qui fut l’essentiel de la vocation d’Yvonne Estienne fut la fondation avec Mgr Ghika de Virgo fidelis,

association de prière et d’offrande de nos souffrances pour la sanctification du clergé et la conversion des prêtres

qui ont dévié (renseignements à demander à son actuel directeur Mgr Nicolier, 8, rue François-Ier, Paris-VIIIe).

C’est cela qui l’amena à écrire des romans sur des vies de prêtres et divers livres sur La Salette avec laquelle elle

avait une grande affinité spirituelle et Pontmain. Mais à partir de cette fondation sa vie fut une suite ininterrompue

des plus lourdes épreuves physiques et spirituelles qu’elle ne cessa d’offrir dans le but de « Virgo fidelis » : ce

qu’elle avait fondé devint ainsi vie en elle et le Christ l’associa intimement par là à sa croix.

Jean DAUJAT
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COURS COMPLÉMENTAIRE POUR ANCIENS

ÉLÈVES

De 15 h (exactement) à 16 h 15, salle Fouk (même couloir, cela sera indiqué sur place), 21 rue d’Assas.

M. le Chanoine LALLEMENT traitera La Morale Chrétienne : 19 avril : Vie théologale et vie morale ; 10 mai :

Les vertus morales chrétiennes ; 14 juin : La miséricorde et ses oeuvres.

Retraites

1° Retraite ordinaire du Centre d’Études Religieuses prêchée par le R.P. M. -D. PHILIPPE O. P., dimanche 11
mai, de 9 heures (arrivée à partir de 8 h 30 pour commencer exactement à 9 heures) à 19 heures, 33 rue du

Chevalier-de-la-Barre (derrière le Sacré-Coeur, prière de bien entrer par le 33 et non par le 35).

2° Week-end prêché par le Père EBERHARD au Foyer de Charité, 108 rue de Villiers, à Poissy, samedi 7 juin

(arrivée à partir de 18 heures, messe à 19 h 15, dîner à 20 heures) et dimanche 8 juin. Il est absolument nécessaire

de s’inscrire pour retenir sa chambre et personne ne sera accepté le dimanche matin.

Pour l’une et l’autre inscriptions, 24 rue des Boulangers, Ve. Tél. ODE. 56-16, au plus tard le jeudi précédent

(prière de considérer son inscription comme un engagement et de n’y manquer qu’en cas de force majeure).

Ne pas oublier d’apporter, pour la participation à la messe, un missel donnant les textes liturgiques actuels.

Du 18 au 24 août aura lieu, au Foyer de Charité de Roquefort-les-Pins (Alpes-Maritimes), une semaine de
réflexion « Du scepticisme à la foi motivée » conduite par notre ancien élève le Dr LAMARCHE (possibilité de

garde des enfants), semaine particulièrement indiquée pour ceux qui sont en recherche. La semaine suivante, du 24

au 29 août, sera sur : « De la foi motivée à la confiance inconditionnelle » pour déboucher sur : « La joie que

suscite l’Esprit Saint ».

Pour renseignements et inscriptions, s’adresser au Dr LAMARCHE, 4 rue Médéric, 94 - Le Perreux.
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N° 97 – Juillet 1975

Lectures et spectacles

Lecture spirituelle

Nous avons déjà félicité et remercié Nouvelle Cité (4 bis rue du Montoir, 92 Clamart) d’avoir entrepris d’éditer

et de mettre à la disposition du public l’ensemble des écrits de Charles de FOUCAULD. Voici les deux volumes

des Retraites en Terre Sainte sous les deux titres Crier l'Évangile et La dernière place. Il y a là des textes

fondamentaux pour notre formation spirituelle, tant ils sont imprégnés du plus pur esprit de l'Évangile compris et
vécu en profondeur et adaptés aux besoins spirituels des chrétiens d’aujourd’hui : c’est pourquoi il sera bienfaisant

de les méditer dans la prière.

C’est aussi à méditer l'Évangile et s’en imprégner que conduisent les textes d’Anne Catherine EMMERICH

réunis sous le titre Jésus parmi les siens (Éd. Téqui) accompagnés d’une étude critique sur l’auteur due à un juge

aussi compétent et perspicace que Jean GUITTON.

Nous recommanderons aussi le numéro de mars-avril des Cahiers sur l’Oraison (Éd. Feu nouveau) : Notre

monde a besoin de maîtres à prier et l’appel à la sainteté rédigé par nous et par J. GROSSU dans le numéro du 15

mai de Catacombes (B. P. 79, 92405 Courbevoie). Dans ce même numéro un remarquable article de Mgr

HNILICA : Convertir les athées. Nous pensons que nos lecteurs savent que ce journal mensuel est l’organe des

chrétiens persécutés dans les pays communistes et que pour ce motif c’est un urgent devoir de le propager et de le

soutenir.

Nous avons spécialement à recommander cette fois pour la lecture spirituelle l’admirable livre de S. E. le

cardinal GARRONE : Aller jusqu’à Dieu (Éd. Centurion) qui a spécialement pour objectif de conduire les chrétiens

à cette relation essentielle avec Dieu qu’est la prière : le volume ne se termine-t-il pas par un commentaire de

poèmes de Saint Jean de la Croix ? Mais il part des données premières de la vie intérieure : dialogues avec le

monde, avec les autres, avec soi-même, qui ne peuvent trouver leur plein sens qu’à partir du dialogue avec Dieu.

Mais ces dialogues n’ont d’issue complète possible que grâce à l’initiative divine dans le Christ : cela suppose les

recours à l'Écriture Sainte, à l’Eucharistie, aux ministères hiérarchiques dans l'Église. On aboutit ainsi aux neuf

chapitres qui sont l’essentiel du livre, ceux qui sont consacrés à l’exercice de la prière, ses conditions, son

développement, son essor, finalement ses sommets, et c’est là qu’on va rejoindre Saint Jean de la Croix. Par cette

brève analyse on se rendra compte de ce qu’est la richesse spirituelle d’un tel ouvrage et du bienfait qu’il apportera

à ses lecteurs. Puisque ce livre nous a amené à parler des poèmes de Saint Jean de la Croix, signalons l’heureuse

présentation des Poèmes mystiques qui vient de paraître chez Desclée de Brouwer dans l’excellente traduction due

au R.P. LUCIEN C. D.

Le grand et l’unique animateur de la prière authentique est le Saint Esprit. C’est pourquoi il faut lire Le Saint
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Esprit et la vie surnaturelle du R.P. RIAUD C. S. Sp. dans La Dévotion au Saint Esprit (30 rue Lhomond, Ve). À

recommander aussi dans Virgo fidelis d’avril-mai-juin (8 rue François-1er, VIIIe) l’admirable Heure Sainte du R.P.

TRIPONEZ S. S. S. et une capitale leçon de l’abbé BRAZZOLA sur Faiblesse humaine et force divine et dans La

Vie Spirituelle (Éd. Cerf) de mai-juin l’article du R.P. LASSUS O. P. : Quand Dieu parle.

Pour vivre davantage l’Année Sainte on lira la brochure Année Sainte et jubilés de l’abbé PAULET (Terre et

Foi), le numéro de Voix de Saint Paul (Éd. Saint Paul) sur La réconciliation, le numéro spécial de La France

catholique (12 rue Edm. -Valentin, VIIe) sur Rome et l’Année Sainte, dans son numéro du 16 mai un texte du

cardinal DANIÉLOU sur Le prêtre dans l’Année Sainte et dans son numéro du 23 mai notre article Pentecôte et

Année Sainte.

Études religieuses

Pour l’étude du Nouveau Testament nous signalerons le petit livre de G. -M. BERTRAND, R. GAUTHIER, P.

GRELOT et A. SOLIGNAC sur Joseph et Jésus (Éd. Beauchesne), le numéro 12 d’Évangile (Éd. Cerf) dû à P. -M.
BEAUDE intitulé Selon les Écritures qui concerne le mystère pascal et le numéro 11 du même périodique sur

L’Apocalypse. À propos de l’Apocalypse il faut pour la situer lire Patmos ou la lumière de l’Apocalypse de P. et J.

FOUGERE (Éd. S. O. S.) qui fait visiter l'île en restituant l’atmosphère de la grande vision de Saint Jean et en

aidant par là à en saisir le sens et à en tirer les leçons en y trouvant un véritable ressourcement.

Pour l’étude des Pères de l'Église on sait quel service a rendu Migne au siècle dernier en publiant leurs oeuvres.

À l’occasion de son centenaire l’éminent patrologue qu’est le R.P. HAMMAN O. F. M. lui consacre un livre,

Jacques-Paul Migne : le retour aux Pères de l'Église (Éd. Beauchesne) qui sera précieux pour faire connaître quel

rôle il a joué.

Pour la théologie nous donnerons évidemment cette fois la première place au magistral ouvrage de 900 pages
du R.P. CORBIN S. J. : Le chemin de la théologie chez Thomas d’Aquin (Éd. Beauchesne) que devront désormais

étudier tous ceux qui s’intéressent au problème de la possibilité, de la nature et des voies d’une science théologique.

L’auteur montre la progression et l’élaboration de la pensée de Saint Thomas d’Aquin à ce sujet depuis le

commentaire sur les Sentences jusqu’à la Somme théologique en passant par le Commentaire de Boèce et la

Somme contre les gentils et comment il est parvenu à une vue personnelle renouvelant le problème en l’éclairant en

profondeur et éclairant par là tous les développements ultérieurs de la théologie. Le point le plus important est la

mise en relief de la foi, non seulement comme principe de la science théologique, mais comme animant et inspirant

de l’intérieur tout son développement : il est aujourd’hui plus que jamais nécessaire de reconnaître qu’il ne peut pas

y avoir de théologie en dehors de la foi.

Une autre élucidation approfondie de la pensée de Saint Thomas d’Aquin sur un des problèmes théologiques les

plus délicats se trouve dans l’article du R.P. ARFEUIL O. P. : La doctrine de la prédestination selon Saint Thomas

d’Aquin dans la Revue thomiste (Éd. Desclée de Brouwer).

Certains pseudo-théologiens modernistes ont prétendu, contrairement aux enseignements les plus explicites de

Paul VI à ce sujet, que les énoncés de la foi pourraient se passer de la notion de substance. On trouvera une réponse

approfondie et solidement documentée à cette grave erreur dans l’excellent petit livre du R.P. CARLE O. P. :

Consubstantiel et transsubstantiation avec Préface de Jean GUITTON. Toutes les objections y sont réfutées de

manière détaillée et précise avec les raisons les plus pertinentes et une connaissance érudite de toute la Tradition à

ce sujet.

À recommander aussi l’article du R.P. RAGUIN S. J. sur l’Alliance dans le numéro 86 de Christus (12 rue

d’Assas, VIe) et dans Chevaliers (2 sq. Ch. -Gounod, 76240 Bonsecours) l’article du R.P. LAVOCAT O. P. sur Le

mystère de la Sainte Trinité et celui du R.P. RENIE S. M. particulièrement opportun pour éclairer de récentes



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 97 – Juillet 1975 Page 1205 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 25
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 1205 de 1849

controverses sur Le nouvel Ordo missae.

Bonne vue d’ensemble sur l’essentiel de la foi chrétienne avec Notre vie trinitaire à l’image de Dieu du

chanoine TOUSSAINT (Éd. O. C. E. P., 50 Coutances) : c’est tout le plan divin de nous associer à la vie de la

Trinité qui est ici présenté en toutes ses étapes depuis l’innocence avant le péché jusqu’à l’achèvement de la

Rédemption. Tout y est éclairé par la parole de Dieu et tout y est pure vue de foi.

En écrivant Croire au vrai Dieu (Éd. Centurion) le R.P. THOMAS S. J. est demeuré dans la ligne de sa

préoccupation dominante, de sa vocation et, si j’ose dire, de son charisme qui est les chemins de la foi à travers tous

les obstacles que peuvent rencontrer les hommes d’aujourd’hui, donc oeuvre essentiellement pastorale, apostolique,

missionnaire pour orienter vers la conversion. Mais il faut que ce soit la conversion au vrai Dieu, comme le précise

le titre du livre, et c’est pourquoi il commence par mettre en garde contre tous les faux dieux, mise en garde qui

s’adresse même à tant de chrétiens mal formés et mal orientés qui ont eux aussi à se convertir des faux dieux qu’ils

ont substitué au vrai Dieu à la découverte de celui-ci. L’auteur étudie ensuite tous les obstacles à la foi dans la

mentalité contemporaine et la psychologie de tant d’incroyants ou soi-disant incroyants d’aujourd’hui. On y

découvre à quelles idoles substituts du vrai Dieu conduisent ces différentes formes d’incroyance. Mais la

conversion est l’oeuvre de l’initiative divine dont il faut accepter et reconnaître la gratuité, sortie de soi pour

accueillir cette initiative. Puisse ce livre guider vers le vrai Dieu beaucoup de nos contemporains.

Le R.P. MARLE S. J. est un des meilleurs spécialistes des courants théologiques actuels au sein du

luthérianisme, aussi nul ne pouvait être plus compétent pour nous expliquer La théologie herméneutique de

Gerhard Ebeling (ceci est le sous-titre) sous le titre Parler de Dieu aujourd’hui (Éd. Cerf) qui indique la

préoccupation dominante de cette pensée. On y trouvera, avec une présentation objective et compréhensive de la

doctrine d’Ebeling, un examen critique ouvert à tout ce qu’il y a lieu d’accueillir en cette doctrine mais en même

temps en signalant les insuffisances, les lacunes et les faux pas.

C. S. LEWIS est un théologien anglican avec qui notre accord a toujours été complet. Desclée de Brouwer a eu

une très heureuse initiative en rééditant son livre Le problème de la souffrance qui saura aider tous ceux que

tourmente cette grave question.

C’est Le judaïsme (Éd. Beauchesne) que nous présentent en un petit livre de 160 pages K. HRUBY, A.

JAUBERT et R. LEDEAUT : on apprendra à connaître ses différentes étapes et son évolution.

Enfin Jean CHEVALIER publie un volume admirablement présenté sur Le soufisme et la tradition islamique

(Éd. Retz, 114 Champs-Élysées, VIIIe) qui fera connaître et apprécier cette école mystique musulmane où s’est

développé un amour authentique de Dieu dans la vie contemplative dont le sommet s’est trouvé avec la haute

personnalité d’Al Hallaj qu’avait déjà étudié Louis Massignon.

Philosophie

Un grand nombre de catholiques contemporains et même hélas ! de membres du clergé tombent dans l’erreur

que l'Église a condamnée sous le nom de « fidéisme » qui prétend que l’existence de Dieu ne serait pas

connaissable par la raison humaine mais seulement par la foi, erreur absurde car pour croire à ce que Dieu dit il faut

bien savoir préalablement qu’Il existe, erreur contraire aux faits puisque des penseurs païens ont affirmé et

aujourd’hui des penseurs incroyants (Einstein par exemple) affirment l’existence de Dieu, erreur dangereuse car

elle empêcherait d’enseigner l’existence de Dieu aux incroyants. C’est dire l’opportunité de l’excellent petit livre

du chanoine JÉRÔME : Dieu et la raison (Éd. du Cèdre) qui montre avec quelle absolue certitude la raison

humaine peut démontrer l’existence de Dieu comme la cause d’existence sans laquelle rien n’existerait. L’auteur ne

s’y contente pas de justifier la rigueur de cette démonstration, mais il s’y livre à un examen critique très documenté

et compréhensif de toutes les objections de la philosophie moderne à ce sujet. Ces objections reposent pour la
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plupart sur la contestation de la possibilité d’un raisonnement vraiment démonstratif et par conséquent d’une

certitude dans le domaine de la métaphysique auquel appartient la preuve de l’existence de Dieu. L’auteur y répond

pertinemment en montrant comment la capacité de connaître de l’intelligence humaine s’étend au niveau de la

métaphysique avec les mêmes possibilités de certitude qu’en d’autres domaines.

On trouvera ce dernier point plus complètement développé dans un autre travail philosophique par là bien

opportun : Une philosophie de l'être est-elle encore possible ? du R.P. M. -D. PHILIPPE O. P. (Éd. Téqui). Nous

avons recommandé ici au fur et à mesure de leur parution les énormes volumes du monumental et magistral Traité

de philosophie dû à l’auteur. Il s’agit ici d’un petit livre annexe de 150 pages qui sera suivi de quatre autres

fascicules du même ordre pour justifier la possibilité même et la valeur du travail entrepris dans le grand Traité et

pour donner des notions fondamentales à ceux qui ne seraient pas capables du considérable effort d’étude que

réclame le grand Traité. On y trouvera examiné le problème même de savoir ce qu’est la métaphysique, de donner

une définition exacte de sa nature, de justifier sa possibilité et sa valeur contre toutes les contestations. C’est avec

une grande érudition et lucidité que l’auteur fait l’étude critique des positions des différentes philosophies à travers

l’histoire. Puis il situe la métaphysique par rapport aux autres connaissances de l’homme, soit du côté de la foi et de

la théologie, soit du côté d’autres parties de la philosophie comme la logique, la psychologie ou la morale, soit du

côté des autres sciences.

Un grand nombre des erreurs de la pensée moderne provient du rejet de la notion de nature. Mais ces critiques

de la philosophie moderne s’attaquent le plus souvent à une caricature de cette notion de nature. Il est donc

important de la justifier mais pour cela d’en définir une conception exacte. C’est pourquoi le R.P. M. J. NICOLAS

O. P. a rendu le plus grand service avec son article admirablement précis et profond sur L’idée de nature dans la

pensée de Saint Thomas d’Aquin (Revue thomiste, Éd. Desclée de Brouwer).

Aujourd’hui

Nous avons parlé à plusieurs reprises ici du renouveau charismatique qui est un des éléments de

la nouvelle Pentecôte annoncée par Pie XII et Jean XXIII. Voici de nouveaux documents le concernant :

une enquête dans les numéros du 25 avril et du 2 mars de La France catholique (12 rue Edm. -Valentin,

VIIe), des articles du R.P. BERTRAND S. J. dans Croire aujourd’hui (12 rue d’Assas, VIe), un petit livre

de L. BOISSET (Éd. Cerf) intitulé Mouvement de Jésus et Renouveau dans l’Esprit dont la première partie

renseigne sur tous les mouvements de retour à Jésus, y compris ceux qui sont par certains côtés les plus aberrants

mais où il faut quand même discerner quelque grâce divine orientant vers le Sauveur, et la seconde partie concerne

les mouvements qui font appel au Saint Esprit, qu’il s’agisse du pentecôtisme protestant ou du renouveau de

l’effusion de l’Esprit et des charismes dans l'Église catholique, l’auteur tentant chaque fois un discernement à la

lumière de la foi.

Marcel CLÉMENT a eu une bien heureuse idée en réunissant en un volume de près de 500 pages ses éditoriaux

de L’homme nouveau de 1968 à aujourd’hui sous le titre Combat pour l’espérance (Éd. Albatros). Nous les avons

presque tous recommandés ici au fur et à mesure de leur parution mais leur groupement en livre fait mieux ressortir

la continuité d’une attitude et la lucidité d’un discernement et permet une vue d’ensemble sur sept années qui

compteront dans l’histoire de l'Église et de l’humanité. Ce qui apparaît à travers un tel ensemble, c’est comment

l’auteur sait allier deux attitudes qu’on ne trouve malheureusement qu’assez rarement réunies : la première est la

sévérité, exigée par la lucidité authentique du jugement qui doit être porté sur un temps de répudiation intégrale de

toutes les valeurs naturelles et surnaturelles et sur une crise de civilisation répercutée à l’intérieur même de l'Église

qui ne peut conduire qu’aux pires effondrements et au retour à la barbarie et qui appellerait, s’il n’y avait qu’elle, le

plus total pessimisme ; la seconde, chez un auteur qui a le contact personnel avec quelques-uns des points où se

réalise le plus intensément aujourd’hui la nouvelle Pentecôte annoncée par Pie XII et Jean XXIII, est une foi que
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rien ne peut ébranler dans l’efficacité infinie de la Rédemption capable de tout sauver dans l’homme à partir des

pires situations de péché et d’erreur et dans l’action du Saint Esprit pour réaliser cette Rédemption dans et par

l'Église conduite par Lui en l’humanité d’aujourd’hui, et c’est pourquoi au moment où tout porterait les hommes à

désespérer un tel livre est bien, conformément à son titre, un « combat pour l’espérance ». À cet excellent ensemble

d’articles l’auteur vient d’en ajouter un de la plus haute lucidité et d’une extraordinaire opportunité : Le moyen

voulu de Dieu dans L’Homme nouveau (1 pl. Saint-Sulpice, VIe) du 1er juin où l’on trouvera aussi un excellent

article de Luc BARESTA : Échec à Pélage.

C’est aussi au jugement critique sur notre temps qu’invite Documents paternité d’avril (Éd. Téqui) en publiant

deux textes du R.P. M. -D. PHILIPPE O. P., l’un sur La crise actuelle de la foi et l’autre sur Masse et société.

Divers

Nous avons à plusieurs reprises écrit ici que ce siècle aura été pour une large part la conséquence de la guerre

1914-1918 et qu’il est donc très important d’étudier et de bien comprendre cette guerre, ce qui nous a amené à

recommander divers ouvrages la concernant. Mais il est très important aussi d’en bien connaître les sources. C’est

dire quel service rend R. POIDEVIN en publiant aux Presses Universitaires Les origines de la première guerre

mondiale qui rassemble tous les documents diplomatiques, politiques et militaires sur ces origines ainsi que les

appréciations des historiens les plus documentés et les plus objectifs de manière que le lecteur puisse parvenir à une

vue impartiale des faits.

On sait à quelles discussions a donné et donnera lieu le projet de modifications de la loi sur le divorce et les

graves problèmes de conscience que cela soulève. C’est dire quel service rendent les Cahiers d’actualité religieuse
et sociale (14 rue d’Assas, VIe) en publiant une brochure Loi sur le divorce qui donne d’abord une documentation

complète sur ce dont il s’agit et toutes les données du problème et en assure le commentaire grâce à un spécialiste

de jugement aussi équilibré, objectif et nuancé que le R.P. HECKEL S. J.

C’est dans la collection « Pratique pédagogique » d’A. Colin que notre ancien élève J. -M. CREUZEAU, bon

poète et excellent peintre, professeur aux Beaux-Arts, publie Travaux manuels pour la création plastique qui

préparent les enfants à s’exprimer au moyen de la réalisation artistique, préparation nécessaire pour initier les plus

doués à devenir de véritables créateurs et excellent exercice pédagogique d’application, d’attention, d’ingéniosité et

de goût pour tous et notamment pour ceux, si fréquents aujourd’hui, dont il faut développer les facultés d’attention.

Ce livre, admirablement présenté avec de belles illustrations et d’un grand sens pratique comme d’une grande
qualité esthétique, est à conseiller à tous les parents et éducateurs.

Les parents qui désireraient faire donner des leçons de dessin à leurs enfants peuvent s’adresser de notre part

soit à Jean-Marie Creuzeau écrire au Conservatoire d’arts plastiques de Fresnes, 18 bis av. de la République), soit

au cours du mercredi réalisé par Joëlle Serve, ancienne élève des Beaux-Arts, Prix Casa Velasquez, au Cours

Maupré, 71 rue de Grenelle, VIIe.

Sur le roc (Nouvelle Cité, BP 62, 92140 Clamart) est le récit par Lucienne VANNIER de son itinéraire spirituel
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: découverte du catholicisme à partir d’une éducation laïque et protestante, études médicales, engagement chez les

Petites Soeurs de l’Assomption, mort de Paul Valéry qu’elle a eu la délicate mission d’assister, participation à

l’action oecuménique, d’un bout à l’autre itinéraire jalonné de grâces.

Les spectacles

Les meilleurs spectacles actuels sont encore des reprises de pièces des grands auteurs de la première moitié du

siècle.

Le premier est La Folle de Chaillot de GIRAUDOUX (Athénée), admirable satire du monde des affaires et de

la technocratie et par là du monde du rationalisme et de l’organisation qui lui est sous-jacent : la folie apparaît plus

raisonnable que ce fol usage de la raison qui fait délirer le monde entier depuis Descartes. L’issue est typique de

Giraudoux : elle débouche sur le monde du rêve, de la fantaisie, de la poésie. Mais la poésie peut avoir quelque

chose de prophétique : quelle actualité dans cet appétit effréné du pétrole dont la seule odeur met en marche les

pantins menés par les ficelles de la convoitise Pour l’interprétation on regrette Jouvet et Moreno et surtout que
Madeleine Ozeray n’ait pas été chargée du rôle d’Irma la plongeuse que Giraudoux avait conçu pour elle.

Le second est L’homme, la bête et la vertu de PIRANDELLO (Gaîté-Montparnasse) si bien adapté et mis en

scène par THIERRY-MAULNIER et Marcelle TASSENCOURT. Le thème de la pièce est bien typique de l’auteur

de « La Volupté de l’honneur » : c’est l’hypocrisie inconsciente d’elle-même chez ceux qui se parent d’une vertu

qui n’est que conformité à des conventions. L’hypocrisie n’est pas ici « un hommage que le vice rend à la vertu »

mais dans une soi-disant vertu qui est le masque du vice et pour laquelle il suffit que les formes soient respectées.

On se réjouit de voir dégonfler ici l’outre creuse de la fausse morale légaliste. Mais il manque Pascal qui dirait que

« la vraie morale se moque de la morale » parce qu’elle n’est pas dans les formes extérieures mais dans la droiture

de l’attitude intérieure de la liberté et plus encore Saint Thomas d’Aquin qui dirait que la vertu n’est pas conformité

extérieure à une apparence d’honnêteté mais dynamique intérieure de la volonté orientée vers le bien. Pirandello ne

donne pas la solution, mais il fait place nette et c’est déjà beaucoup de savoir que la chasteté n’est pas la pruderie :

Molière le disait déjà en confrontant Éliante et Arsinoé.

Sans atteindre au niveau de ces chefs-d’oeuvre il y a quand même une pièce nouvelle qu’il faut recommander,

c’est Le tube de Françoise DORIN (Théâtre Antoine), excellente satire de l’égoïsme inconscient de la plupart des

êtres humains qui fait que chacun est obsédé par sa propre préoccupation et incapable d’entrer dans celles des

autres et même de les écouter ; bonne satire aussi de l’abêtissement général d’un public qui accorde plus de valeur à

un chanteur à la mode qu’à un écrivain de talent ou à un intellectuel auteur de travaux éminents. Ce n’est pourtant

pas le pessimisme sans issue d’une grande partie du théâtre contemporain, puisque tout est finalement sauvé grâce

aux qualités profondes de cœur de la jeune vedette de la chanson.

Jean DAUJAT.

DEUX DEUILS

Notre bulletin d’avril était déjà sous presse quand nous avons eu la grande peine d’apprendre le décès subit le

lundi saint 24 mars du R.P. PAUL-MARIE de la CROIX C. D. Nous en avons été, ma femme et moi, très

douloureusement frappés en raison d’une amitié de longue date, et c’est un deuil pour le Centre d’Études

Religieuses, non seulement parce qu’il était membre de notre comité de patronage, mais surtout parce que depuis

trente ans il fut un prédicateur régulier de nos retraites : retraites d’adultes il nous avait prêché cette année même,

sans que nous puissions nous douter que ce serait la dernière, celle du 26 janvier, elle fut éblouissante de lumière

pénétrante et tous ceux qui l’ont suivie en gardent un souvenir inoubliable ; retraites d’enfants aussi où il fut, avec

ses confrères carmes le R.P. André de la Croix et le R.P. François de Sainte Marie, un des premiers prédicateurs
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avec lesquels ma femme les lança il y a 33 ans, ce qui était alors, surtout pour les « tout petits », une audacieuse

innovation.

C’est aussi une très grande perte pour toute la famille spirituelle carmélitaine et pour l'Église tout entière car il

fut un des meilleurs orateurs spirituels de ce temps. Que ce nous soit l’occasion de rappeler ici ses principaux

ouvrages : d’abord ces admirables commentaires spirituels des textes sacrés, écrits dans la prière et pour animer la

prière, que sont L’Ancien Testament source de vie spirituelle, L'Évangile de Jean et son témoignage spirituel et

Méditation du Pater ; sa méditation si lucide et pénétrante sur Marie et la pauvreté évangélique ; enfin le dernier

Présence notre vie qui non seulement comme les précédents porte à prier mais fait pénétrer au plus profond du

secret de la prière qui est vie où Dieu est présence vivante. Il avait en chantier un nouveau livre dont ne manquait

que le dernier chapitre quand la mort nous l’a enlevé qu’il nous soit permis d’en souhaiter ici la parution posthume.

C’est un véritable scandale que l’ensemble de la presse quotidienne française n’ait annoncé qu’en quelques

lignes la mort du cardinal JOURNET. Ami et collaborateur de toujours de notre maître Jacques Maritain, il était par

là aussi notre maître en même temps qu’il fut toujours pour nous un ami depuis l’époque, il y a 50 ans, où nous le

connûmes autour du T. R.P. Garrigou-Lagrange et des Maritain. Mais Paul VI aussi, qui l’éleva au cardinalat, le

vénérait comme un maître et avait la plus grande confiance en ses jugements. Cela n’enleva rien pour autant à sa

simplicité et son humilité : il resta simple professeur au Grand Séminaire de Fribourg et quand nous eûmes la joie

de le voir pour la dernière fois en 1969 nous pûmes constater qu’il y avait toujours « M. l’abbé Journet » sur la

porte de sa cellule et qu’il descendait lui-même à la porterie chercher son courrier. Mais dès qu’on l’entendait

parler on sentait que ses paroles sortaient de la profondeur de son oraison et de sa contemplation, surtout quand il

se faisait le prédicateur de l’Infinie Miséricorde Divine.

Il fut en réalité un des plus grands théologiens de ce temps, alliant une prodigieuse érudition à la profondeur de

la pensée, et il laisse une oeuvre théologique considérable, depuis ses articles réguliers dans l’excellente revue

Nova et Vetera qu’il avait fondée jusqu’à des ouvrages monumentaux, parmi lesquels nous citerons les plus

fondamentaux, celui sur Le Mal, celui sur La Messe, surtout son magistral Traité L'Église du Verbe Incarné (toute

son oeuvre fut animée par l’amour de l'Église et la contemplation de son mystère). Pour notre part nous nous

permettons de considérer comme son chef-d’oeuvre un petit livre Les sept paroles du Christ en croix, tant il est

écrit dans la contemplation du Mystère de la Croix et tant il communique la contemplation de ce Mystère, en fait

vivre, forme à tout y rattacher et à tout voir à sa lumière, tant il fait pénétrer dans les profondeurs de cette

Miséricorde Infinie en laquelle consiste tout le sens divin de la Création

Jean DAUJAT

Un centenaire

Le centenaire d’Henri GHEON est pour nous l’occasion d’attirer l’attention des jeunes, dont malheureusement

la plupart ne le connaissent plus, sur ce très grand auteur de l’entre-deux-guerres qui a joué un tel rôle dans le

grand renouveau catholique d’alors et qui fut pour nous un ami à l’époque des quinze premières années du Centre

d’Études Religieuses. Après une jeunesse en début de siècle influencée par Gicle il fut l’un des grands convertis de

l’époque féconde qui entoura la guerre 1914-1918 (lire L’homme né de la guerre) et désormais mit son immense

talent entièrement au service du Christ et de l'Église. Il faisait partie de toute l’équipe qui pendant l’entre-deux-

guerres gravita autour de nos maîtres le T. R.P. Garrigou-Lagrange et Jacques Maritain et c’est auprès d’eux que

nous le connûmes.

Dans une époque dominée par le génie de Claudel, Henri Ghéon fut un grand poète (lire Chants de la vie et de

la foi) aux côtés de Marie Noël, de Raïssa Maritain, d’Henriette Charasson.
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Critique lucide et exigeant, Henri Ghéon a laissé Partis pris.

Mais son génie propre fut surtout le théâtre, ce théâtre que les catholiques du XVIIe siècle condamnaient à la

suite de Bossuet comme appartenant au monde du péché. Précurseur ici du dernier Concile, Henri Ghéon comprit

que rien d’humain ne doit être abandonné au péché, que tout peut et doit être sauvé par la Croix du Christ et

reconquis par l'Église à son Règne d’amour, donc y compris le théâtre, et qu’il fallait réaliser un théâtre chrétien.

Admirablement formé doctrinalement et spirituellement à l’école du T. R.P. Garrigou-Lagrange et de Jacques

Maritain, ne vivant plus que pour le Christ, Henri Ghéon réalisa un théâtre aussi pleinement chrétien qu’il est

possible et il le réalisa avec un véritable génie théâtral en des pièces prodigieusement scéniques pleines de

mouvement, d’action, d’imagination, de fantaisie, de verve, d’humour. Pour les jouer, il faudra une excellente

troupe d’acteurs au service du Christ, les Compagnons de Notre-Dame. Il prit ainsi sur ce plan chrétien une place

de premier plan dans la grande renaissance théâtrale de l’entre-deux-guerres aux côtés de ses amis Copeau, Baty,

Dullin et Pitoëff. Il mit alors en scène Job, Judith, Saint François d’Assise, Saint Thomas d’Aquin, Saint Louis,

Saint Alexis, Sainte Germaine, Saint Martin, Sainte Justine, Saint Genest, Sainte Bernadette, Sainte Cécile, Saint

Maurice... et le diable partenaire de tous ces personnages sous des formes variées d’une pièce à l’autre... et la

célébration même de Noël dans son admirable Noël sur la place.

Enfin ce n’est que vers la fin de sa vie qu’Henri Ghéon se révéla grand romancier avec La vieille dame des

rues, La jambe noire, Jeux de l’enfer et du ciel, romancier prestigieux de vie, de fantaisie, de verve, d’humour, avec

un merveilleux talent de narrateur. La jambe noire est une histoire d’une cocasserie extraordinaire gravitant

autour de la vie de Saint Côme et Saint Damien. Jeux de l’enfer et du ciel est l’histoire d’un véhicule de pèlerins se

rendant à Ars (Ghéon avait écrit par ailleurs une excellente biographie du Curé d’Ars) dont chacun a son histoire

et ses problèmes. La physionomie de chacun est campée d’une manière très fine et très vivante. Au contact du Curé

d’Ars les vies se transforment, des pécheurs sont régénérés, mais aussi les démons se déchaînent et certains restent

murés dans leur égoïsme, leur vanité, leur pharisaïsme. C’est une véritable histoire intérieure des âmes prises
entre la grâce et le péché.

Puissent nos lecteurs devenir lecteurs d’Henri Ghéon

Jean DAUJAT
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N° 98 – Octobre 1975

Y A-T-IL UNE VÉRITÉ ?

Nous reproduisons ici quelques extraits des lettres que Jean Daujat a reçues pour son dernier livre (en vente
48 F, 55 F avec couverture renforcée, à « Doctrine et Vie », chez l’éditeur Téqui et chez tous les libraires).

Vous avez su, en un langage clair et accessible, répondre aux grandes questions de la philosophie dans l’esprit

d’un thomisme adapté à notre temps. Puissent les jeunes retrouver de plus en plus, dans la solidité d’une

authentique philosophie, l’équilibre intellectuel et moral qui leur permettra de faire face aux difficultés de l’heure.

Mgr BARTHE,

évêque de Fréjus-Toulon.

Comment cette juste philosophie réussira-t-elle à parvenir aux gens déboussolés d’aujourd’hui et aux chrétiens

perdus dans le fidéisme ?

Dr Paul CHAUCHARD.

Une bonne philosophie est la base de tout. J’ai admiré avec quelle aisance dans votre exposé vous saviez allier

la clarté et la profondeur.

A. FEUILLET P. S. S.

Chaque fois que paraît un nouvel ouvrage jailli de votre esprit, on sait qu’une nouvelle pierre est apportée à la

construction de l'Église.

Chanoine FINET.

J’ai beaucoup apprécié votre interprétation du thomisme qui n’est pas un système, qui est une lumière plus

qu’une borne.

A. FOREST.

C’est un exposé clair et profond des grands problèmes philosophiques qui commandent tout... Confronté tous

les jours par ma charge de consulteur de la Doctrine de la Foi avec les interprétations erronées de nos dogmes, je

désirais un exposé en français des notions premières, universelles et supratemporelles, dont l'Église s’est servi pour

exposer nos dogmes. Vous répondez à mon désir et à un des besoins les plus essentiels de l’heure actuelle.

T. R.P. GAGNEBET O. P.
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En ouvrant votre livre, je savais, certes, d’avance, que j’y trouverais une doctrine solide, et j’étais presque aussi

certain que l’exposé en serait clair. Mais je craignais, étant donné le sujet, qu’il ne fût peut-être ennuyeux. Or, je

me trompais. Le seul effort qu’il demande, c’est un effort d’attention continue... Mais il « se laisse lire » comme on

dit, avec intérêt, tant le style, tout classique, en est limpide. Vous n’avez eu recours à aucun artifice littéraire, vous

n’avez pas non plus cherché à piquer la curiosité par toutes sortes de citations et de discussions. Quoique répondant

à un besoin trop actuel, votre livre a quelque chose d’intemporel. Cela le rendra peut-être moins « mordant » sur

certains esprits, mais je rêve d’un jeune esprit, neuf, ouvert, intelligent, assoiffé sans même bien s’en rendre compte

de vérité, déçu par le tintamarre de sa génération, qui, découvrant ce livre, découvre à travers lui le domaine de la
pensée faite pour la vérité. Alors, il sera assuré pour l’existence et pourra se lancer sans vertige dans sa réflexion

personnelle. Mais ce n’est pas là un rêve, c’est un voeu et c’est un espoir.

R.P. de LUBAC S. J.

Solidité et sûreté doctrinale dans le sillage de Saint Thomas et clarté d’exposition qui doit conquérir les esprits

les plus rebelles tant qu’ils ne renoncent pas à penser... Votre ouvrage est un bienfait pour les âmes droites en quête

de lumière et de vérité.

R.P. MURA S. V.

Ce beau livre répond à un besoin urgent que nous pouvons constater presque chaque jour. C’est une joie de voir

l’avidité des jeunes à trouver une réponse à leurs questions et leurs questions sont précisément celles auxquelles

vous répondez avec tant de clarté et de pertinence.

Dom Paul NAU O. S. B.

Ouvrage qui représente une telle somme de travail en profondeur.

Mgr ORCHAMPT,

évêque d’Angers.

Ce problème fondamental (« Y a-t-il une vérité ? ») est traité magistralement, de façon très profonde, avec la

clarté qui caractérise votre enseignement.

Cardinal Paul PHILIPPE O. P.

Combien j’admire la netteté nuancée de votre pensée et votre bonheur d’expression !

R.P. RÉGAMEY O. P.

Vous avez le don d’exprimer les choses de façon claire et cependant vivante. Il n’y a pas là un de ces exposés

secs et quasi-scientifiques comme l’avait fait Gredt il y a bien longtemps, mais une longue marche dynamique sur

le chemin de vérité.

Esther SANDOZ.

Peu d’intellectuels seraient aujourd’hui en mesure d’exposer avec compétence et maîtrise comme le fait Jean

Daujat les grandes réponses de la philosophie... tous ne disposent pas de la clarté d’esprit et du métier pédagogique

de Daujat s’il s’agit d’en faire un exposé d’ensemble sans schématisme outrancier, sans déploiement incommode

d’érudition ni complaisance indéfinie dans les « questions disputées ».

Abbé TOINET.
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Lectures et spectacles

Lecture spirituelle

Le premier maître spirituel à écouter pour les catholiques, c’est le pape actuellement régnant, PAUL VI. Ses

enseignements sont une suite ininterrompue de leçons d’authentique vie chrétienne pour les chrétiens

d’aujourd’hui. Ils sont malheureusement trop peu connus et il faut louer les efforts constants des éditions Téqui

pour les faire connaître. Voici particulièrement l’exhortation sur La joie chrétienne dont les motifs sont l’amour de

Dieu pour nous, les dons qui en résultent, la victoire pascale du Christ, et qui est un fruit de l’Esprit Saint : le vrai

chrétien est toujours dans une telle joie qui ne peut jamais lui manquer, quoi que ce soit qui puisse arriver.

C’est encore Téqui qui nous donne avec le Manuel grégorien des fidèles les principaux chants en grégorien

qu’il faut à la demande du pape s’efforcer de maintenir dans la liturgie : cette plaquette de 40 pages rendra grand

service.

Nous espérons que tous nos lecteurs connaissent le nom de Mère TERESA de Calcutta, fondatrice d’un Institut

de don total de soi au service des plus misérables. Mais on ne peut apprécier de telles fondations sans connaître la

vie intérieure qui les sous-tend et les anime, qui en est la véritable source. Aussi les Éditions du Centurion rendent-

elles grand service en publiant les Écrits spirituels de la fondatrice sous le titre Tu m’apportes l’amour où l’on

reconnaîtra que c’est du regard fixé sur Dieu dans le silence intérieur que jaillit le regard attentif à chaque être

humain dans un sacrifice intégral de soi pour servir tous les hommes et surtout les plus pauvres.

Que tout ce qu’il y a d’authentiquement surnaturel vienne du Saint Esprit, on l’apprendra davantage en

méditant le numéro de La Dévotion au Saint Esprit (30 rue Lhomond V) sur Le Saint Esprit et la réconciliation

(cette réconciliation qui est le thème fondamental de l’année sainte ne peut être réalisée que par le Saint Esprit) et

celui des Cahiers marials (78 rue de la Tombe Issoire XIV) sur Le Saint Esprit et Marie.

Tout cela se découvre en méditant la Bible. Ce qui apparaît à travers tout son développement, c’est Le Dieu qui

appelle : tel est le titre d’un supplément à Vie chrétienne (14 rue de la Tombe Issoire XIV) dû à M. DEVILLE P. S.

S. qui met bien en relief l’initiative divine dans un constant appel adressé par Dieu aux hommes. À lire aussi Pour

prier avec les psaumes de M. Mannati n° 13 d’Évangile, (Éd. Cerf).

Une autre source de prière et vie chrétiennes, ce sont les grandes fêtes liturgiques qui, en revenant chaque

année, nous ramènent à la contemplation des mystères fondamentaux dont il faut vivre. On les trouvera

admirablement commentées et expliquées dans Fêtes de Dom MIQUEL O. S. B. (Éd. Beauchesne) où le Père Abbé

de Ligugé a réuni ses homélies pour Noël, l’Épiphanie, la Semaine Sainte et Pâques, l’Ascension, la Pentecôte,

l’Assomption et la Toussaint, brèves et substantielles leçons sur ces mystères données à la lumière des textes

bibliques et liturgiques avec tout ce qui en résulte comme orientations de prière et de vie. C’est un excellent livre

pour alimenter la méditation au cours de l’année liturgique.

Jamais homme n’a parlé comme cet homme, de H. Louis-CHEVRILLON (Éd. Saint Paul) exprime le choc que

doit être au contact du texte de l'Évangile la découverte de l’amour de Dieu et de la relation personnelle au Christ

en qui Dieu se donne et qui est le principe et la source du don de soi à nos frères aimés en lui.

D’un coeur émerveillé de l’abbé HARANG (Éd. Saint-Paul) exprime l’émerveillement de l'âme à la découverte

de l’amour de Dieu qui transfigure toutes choses et la vie entière de l’homme.

À signaler encore notre article L'Évangile et le renoncement dans La France catholique du 12 septembre (12

rue Edm. -Valentin, VII) et l’article de C. RUFFAT : Les oraisons jaculatoires selon Saint François de Sales dans

les Cahiers sur l’oraison (Éd. Feu nouveau).

Études religieuses
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Pour les études bibliques, nous signalerons l’article fondamental du R.P. GUILLET S. J. : Dieu parle par des

hommes dans Croire aujourd’hui (12 rue d’Assas, VI) et sur un point plus particulier Sociologie humano-

chrétienne des Actes des Apôtres du R.P. MOISDON O. F. M. (Éd. RÉSIAC, B. P. 6, 53150 Montsûrs) qui aidera à

mieux comprendre la pensée, la vie, les activités des premiers chrétiens au sein de l'Église naissante.

Comment l'Évangile se conserve et se transmet de manière vivante dans l'Église, c’est ce que l’on comprendra

mieux en lisant L'Évangile dans l'Église : la tradition vivante de la foi du R.P. SESBOÜÉ S. J. (Éd. Centurion) où

l'Évangile apparaît comme lumière toujours vivante dans la pensée et la vie de l'Église depuis vingt siècles et

aujourd’hui.

Vivre dans une lumière pleine d’amour ou notre divinisation par la grâce d’E. DAUDILLE (Librairie du

Carmel 27 rue Madame, VI) est une excellente vue d’ensemble sur l’essentiel de la foi chrétienne : notre filiation

adoptive, notre destination à la vision de Dieu, l’orientation profonde de toute notre vie par là.

Voici maintenant l’ouvrage le plus important que nous avons à recommander aujourd’hui : La Trinité

chrétienne dans l’histoire par l’éminent théologien qu’est le R.P. de MARGERIE S. J, (Éd. Beauchesne). Il s’agit-

là d’un magistral traité, d’une véritable somme du mystère fondamental du christianisme, du mystère sans lequel il

n’y aurait pas de christianisme parce que, ne connaissant pas les Trois Personnes Divines, nous ne serions pas en

relations personnelles avec elles et participant à leur vie, le Mystère de la Trinité. Comme son titre l’indique,

l’ouvrage se fonde sur l’histoire : nous avions déjà eu sur ce plan un ouvrage magistral du R.P. LEBRETON, mais

celui-ci s’arrêtait à la définition du dogme trinitaire par les grands conciles du siècle, tandis que le R.P. de

MARGERIE nous donne une histoire complète de notre connaissance de la Divine Trinité, commençant par les

préparations dans l’Ancien Testament, trouvant son fondement dans les affirmations précises du Nouveau

Testament, passant par les prises de conscience et les essais de fixation de langage des premiers siècles, atteignant

son apogée avec les Conciles et Docteurs du IVe siècle, mais continuant son travail, s’approfondissant au cours du

Moyen Âge à travers Conciles, Docteurs et théologiens, traversant les crises protestante et moderniste, aboutissant

enfin au Deuxième Concile du Vatican, à Paul VI, à l'Église d’aujourd’hui, au total vingt siècles d’Église ne vivant

que de la Trinité communiquant sa vie aux hommes. Mais en se fondant ainsi sur l’histoire, le R.P. de MARGERIE

aboutit à un remarquable approfondissement théologique du Mystère de la Trinité et de l’ensemble des problèmes

qui peuvent se poser au sujet de sa formulation. Le dernier chapitre développe les conséquences dans la vie de

l'Église et notre vie personnelle : l'Église et le chrétien temples de la Trinité, l’Eucharistie accès à la Trinité. On est

stupéfait, en étudiant un tel ouvrage, à la fois de la prodigieuse érudition de l’auteur qui a tout lu sur la question et

de la profondeur de sa pensée théologique animée par un regard contemplatif et aimant sur le mystère qu’on ne

connaît vraiment qu’en en vivant. C’est un livre qui demande et mérite une longue et patiente étude de ses 500

pages mais qui demeurera désormais un ouvrage de base pour toute étude théologique sérieuse. À signaler du

même auteur une excellente plaquette sur Le Mariage salvifique de Marie et de Joseph (Centre de recherche et de

documentation, oratoire Saint-Joseph, Montréal, Canada) qui met en relief la place prédestinée et fondamentale de

ce Mariage dans l’histoire du salut et la genèse de l’humanité rachetée. À propos du Mystère de la Trinité, il faut

aussi recommander les solides approfondissements que l’on trouvera dans le n° 47 de Résurrection (35 rue du

Chevalier de la Barre, XVIII) sur L’Esprit Saint.

La vie de la Trinité en nous, c’est là notre vie surnaturelle. Voici, pour étudier cette vie surnaturelle, un

remarquable travail théologique de G. ROSSINIERE : Le Signe de la croix ou La vie intérieure du chrétien dans la

lumière des grands mystères révélés (Imp. Ruckstuhl, Lausanne, Suisse) qui approfondit ce qu’est la grâce et

comment le Christ Rédempteur en est pour l’humanité pécheresse la source unique et surabondante, comment cela

nous est communiqué et comment nous devons en vivre : c’est de la plus solide théologie et de la théologie qui

n’est pas seulement objet d’étude mais source de contemplation et principe de vie.

Dans la meilleure revue actuelle de théologie, la Revue thomiste (Éd. Desclée de Brouwer) recommandons

spécialement les articles de M. A. FEUILLET P. S. S. : Les chrétiens prêtres et rois (n° 1) et de l’abbé TOINET :

Vers un âge théologique ? (n° 2).

Les Documents-Paternité (Éd. Téqui) rendent grand service en publiant deux remarquables conférences du R.P.
M. -D. PHILIPPE O. P., l’une sur La Création, l’autre sur Le Sacrement de mariage.

L’autorité enseignante de l'Église vient de rappeler solennellement, face aux négations modernistes, que
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l’existence personnelle des démons maintes fois affirmée par le Nouveau Testament et les Conciles est vérité de

foi. C’est donc très opportunément que les éditions Saint-Paul publient Le prince du mensonge, d’H. LOUIS-

CHEVRILLON, qui d’abord rappelle ces données de foi et ensuite met à nu l’action de Lucifer qui se développe de

plus en plus sous les formes les plus variées et d’autant plus dangereuses qu’elles sont plus cachées dans tous les

secteurs du monde contemporain et au sein de la psychologie des hommes d’aujourd’hui. Ce livre lucide est

recommandé par une préface de Jean GUITTON.

Vie de l’Église

Jamais on ne connaîtra suffisamment Saint Vincent de Paul et non seulement sa vie mais sa pensée.

D’où le grand service que rend Ce que croyait Monsieur Vincent de S. E. Mgr DELARUE (Éd. Mame) : sa foi dans

le Christ Sauveur, sa vie intérieure de prière, son abandon à la Providence, sa docilité au Saint Esprit, sa fidélité à

l'Église, le don total de soi au service des plus pauvres.

C’est une grande page de l’histoire de l'Église que l’enseignement et l’action de Las Casas pour défendre les

droits naturels des Peaux-Rouges face aux conquérants espagnols ou portugais : il faut la connaître. On le pourra

désormais grâce à Las Casas apôtre des Indiens du R.P. ANDRÉ-VINCENT O. P. (Éd. Nouvelle Aurore, 27

avenue Duquesne, VII). Et c’est une autre page de l’histoire de l'Église, mais, elle, contemporaine, que l’on

connaîtra en lisant Franciscain malgré les S. S. de J. SEITZ (Apostolat des éditions), page de la résistance des

religieux allemands au nazisme envers et contre tous les risques pour continuer à vivre et agir selon la charité du

Christ.

Pour mieux connaître le cardinal Journet dont le décès récent est une si grande perte pour toute l'Église, on lira

les derniers numéros de Nova et Vetera (12 boul. G. -Favon, Genève) et de Sanctifier (Abbaye Saint-André,

Bruges).

Voici maintenant l’histoire d’une fondation bénédictine aux portes du Paris contemporain : Je te bâtirai une

maison de Frère BENOIT (Éd. Cerf). On y verra comment on peut vivre la vie bénédictine, prière, culte,

communauté, au milieu de la vie des grandes agglomérations urbaines.

Une étape et une source importantes de l’action de Dieu par Marie dans l'Église et le monde d’aujourd’hui,

c’est Fatima. Desclée de Brouwer et RÉSIAC rendent grand service en publiant Lucie raconte Fatima où l’on

trouvera réunis par Dom NESMY O. S. B. les textes et récits de Lucie elle-même, c’est-à-dire le témoignage le plus

direct sur les faits : toute l’histoire de Fatima avec les réactions de chaque enfant y revit.

L’Année Sainte amène de nombreux pèlerins à Rome. Il sera bien précieux pour eux de posséder Itinéraires

romains (Éd. Téqui) qui explique de manière très documentée tout ce qu’il y a à voir à Rome et apprend à le goûter.

C’est le manuel de base du touriste à Rome.

Une autre réalité de la vie actuelle de l'Église, ce sont les persécutions des chrétiens dans les pays communistes.

On ne sera jamais assez informé à leur sujet et nous devons vivre solidaires dans la prière et dans l’offrande de ces

frères martyrs. C’est pourquoi il faut lire Derrière le rideau de bambou : de Mao Tse Toung à Fidel Castro, de S.

GROSSU (Éd. Catacombes, B. P. 79, 92405 Courbevoie) qui donne uniquement les faits avec la documentation la

plus précise. C’est devant ces faits qu’il serait criminel de fermer les yeux : on serait alors solidaire par omission

des persécuteurs.

Comme vue d’ensemble sur le problème de l'Église et des chrétiens aujourd’hui on peut lire le lucide article de

Marcel CLÉMENT : Deux ou trois réunis en mon nom dans L’Homme Nouveau du 3 août (1 pl. Saint-Sulpice, VI),

et le Mal du siècle de J. HERICOURT (Apostolat des éditions) qui dénonce l’athéisme comme la source de tous les

maux contemporains et n’y voit pas d’autre remède que le développement de l’oraison contemplative.

Nous avons déjà dit que le renouveau charismatique constitue un des éléments de la nouvelle Pentecôte qui se

développe dans l'Église de notre temps. À ce sujet, on pourra lire le numéro spécial de La Vie Spirituelle (Éd. Cerf)

: Prière et renouveau.
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Divers

Le magistral ouvrage de Ch. MOELLER Littérature du XXe siècle et christianisme (Éd. Casterman) qui

constitue une somme de l’histoire littéraire de notre temps examinée dans une optique chrétienne en est à son tome

V dont le sous-titre est Amours humaines et qui concerne Françoise Sagan, Bertold Brecht, Antoine de Saint-

Exupéry, Simone de Beauvoir, Paul Valéry et Saint-John-Perse. Cette liste de noms suffit à dire l’importance et

l’opportunité d’un tel travail : ce sont des auteurs dont la valeur et l’influence sont grandes et qu’il est donc capital

de confronter avec l’optique de la foi. À lire aussi dans un domaine plus particulier notre article sur Pirandello et la

Vertu dans Les Nouvelles Littéraires, 54 rue René-Boulanger, du 16 juin.

L’évolution est-elle une hypothèse scientifique ? de R. SERVILLE (Éd. La Pensée universelle) reprend les

arguments de Jules Lefèvre, Vialleton et Bounoure contre le transformisme. On sait que celui-ci est, malgré ces

objections, professé par un grand nombre de biologistes. Au moins est-il honnête de prendre connaissance de telles

objections et d’en tenir compte. En tout cas, que l’on accepte ou rejette le transformisme, ce qui est définitivement

prouvé est que la succession des espèces vivantes ne peut pas s’expliquer par le hasard et révèle un plan ordonné

par une intelligence.

Spectacles

La Comédie Française a eu une très heureuse initiative en jouant et par là en faisant connaître L’Ile de la

raison, pièce malheureusement très peu connue de MARIVAUX et très différente du reste de son théâtre car on n’y

trouve guère ce qu’on a appelé des « marivaudages ». On y retrouve en revanche la finesse d’esprit et d’observation

de Marivaux dans une admirable satire de la vanité humaine pour montrer comment les hommes ne peuvent

retrouver l’usage perdu de leur raison qu’à la condition d’accepter de se laisser dépouiller jusqu’au plus profond

d’eux-mêmes de toutes les vanités qui sont les sources de toutes les folies et de toutes les maladies de l’esprit mais

combien est difficile une telle lucidité sur soi-même. L’auteur suggère qu’il y faut vraiment une « grâce » mais rien

n’indique que ce soit LA grâce du Christ : il est typique qu’une telle pièce ait été écrite au temps du rationalisme

triomphant.

Jean DAUJAT

Retraites d’adultes

14 décembre, prêchée par le R.P. TRIPONEZ S. S. S., de 9 heures (arrivée à partir de 8 h 30 pour commencer

exactement à 9 heures) à 19 heures, 33 rue du Chevalier-de-la-Barre (derrière le Sacré-Coeur).

Inscriptions : 24 rue des Boulangers, V, tél. ODE. 56-16, au plus tard le jeudi 10 (prière de considérer son

inscription comme un engagement et de n’y manquer qu’en cas de force majeure).

Prière de ne pas oublier d’apporter son missel pour la participation active à la messe.

En dehors de cette retraite organisée par nous, nous recommandons les week-ends spirituels du Foyer de charité

de la Part Dieu 108 rue de Villiers 78 Poissy - Tél. 965-12-00 - les retraites de 6 jours de tous les Foyers de charité

et spécialement de celui de Châteauneuf de Galaure (Drôme), les 5 jours d’exercices spirituels organisés par les

Coopérateurs du Christ Roi, 21 rue Général-de-Gressot 91 Wissous ou ceux du 14 rue de la Visitation 71 Paray-le-

Monial ou sous la forme des 5 jours avec Notre Dame, enfin les semaines de prière animées par le chanoine
Caffarel (Maison de prière de Troussures 60390 Auneuil) qui ne sont pas des retraites pour éclairer des problèmes

ou une orientation de vie mais un temps uniquement de prière et d’initiation à la prière dans le silence intégral et

ininterrompu.
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Section Juniors

Les journées de prière et de réflexion pour les petits enfants de Dieu en vue de les préparer à la fête de la

Nativité en les initiant à vivre l’Avent au niveau de leurs âges respectifs auront lieu :

― le dimanche 30 novembre pour les enfants de 9 à 11 ans (abbé DEROBERT) ;  

― le dimanche 7 décembre pour les enfants de 6 à 8 ans inclus ayant déjà fait leur première communion (R.P. 

TRIPONEZ S. S. S.).

De 9 heures à 18 h 30 (rassemblement dès 8 h 45 pour commencer bien à l’heure).

Pour les nouvelles inscriptions, renseignements auprès de Mme DAUJAT, 535-18-34, à partir du 12 novembre.

Merci à nos petits retraitants de leurs gentils souvenirs de vacances et des beaux dessins que certains y ont

joints.

Cours complémentaires

Ces cours qui ne peuvent être compris que par les anciens élèves ayant suivi intégralement les trois ans de cours

(nous insistons sur ce point parce que certains n’en ont pas tenu compte les années précédentes) auront cette année

pour thème :

VIVRE EN CHRÉTIENS DANS NOTRE TEMPS

La partie théologique sera traitée comme les années précédentes par M. le Chanoine LALLEMENT et la partie

exégétique, à la place de M. FEUILLET P. S. S. empêché, par son élève, M. l’abbé SINOIR.

Les trois premières séances auront lieu samedis 22 novembre, 6 décembre et 17 janvier, de 15 heures à 16 h 15,

salle F, 21 rue d’Assas. C’est M. l’abbé SINOIR qui fera ces trois premiers cours.

Nous espérons, vu l’importance du sujet traité, que les anciens élèves y viendront nombreux, mais nous leur

rappelons que, ces cours commençant et finissant exactement aux heures indiquées, les portes seront fermées dès le

commencement pour la durée entière de la séance et qu’il faut donc prendre ses dispositions pour arriver avant 15

heures.

PROVINCE ou ÉTRANGER

Nous rappelons l’existence des disques qui permettent de suivre les cours loin de Paris. Nous demander tous

renseignements pour se les procurer.

Les personnes qui seraient intéressées par des tentatives de fondation d’un Centre d’Études Religieuses à

Angers. Nantes et Dijon sont priées de se faire connaître.
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N° 99 – Janvier 1976

NOTRE CINQUANTENAIRE

Le mardi 25 novembre a eu lieu comme prévu la célébration du cinquantième anniversaire du Centre d’Études
Religieuses à l’endroit même où il avait pris naissance en 1925, à N. -D. de la Salette. À 18 h 30 s’ouvrit un

excellent buffet campagnard auquel participèrent près de 250 élèves ou anciens élèves : atmosphère très animée,

beaucoup de contacts ou de reprises de contact. De 21 h 5 à 21 h 50 eut lieu devant environ 600 personnes l’exposé

de Jean Daujat dont nous donnons ci-dessous un résumé. Il fut suivi de l’allocution de S. E. le Cardinal Marty

reproduite ci-dessous. S. E. le Nonce apostolique Mgr Lambertini nous honorait de sa présence et c’est devant lui

que le Cardinal Marty donna lecture d’un télégramme de S. S. Paul VI :

Saint Père informé célébration cinquantième anniversaire fondation Centre d’Études Religieuses

encourage volontiers responsables, élèves et tous participants fêtes jubilaires à rayonner vie de foi

solidement enracinée dans connaissances doctrinales toujours approfondies pour animation chrétienne
société contemporaine et leur envoie grand coeur bénédiction apostolique implorée. » Signé : Cardinal Villot.

À 22 heures commençait la messe concélébrée avec dix concélébrants, bien d’autres prêtres amis retenus par

leur ministère ou leur état de santé étaient en union avec nous. Parmi les intentions de prière furent mentionnés nos

défunts et l’avenir du Centre d’Études Religieuses. L’homélie fut prononcée par notre aumônier-conseil le R.P.

Dugast S. V. qui attira l’attention sur ce que Dieu a réalisé par le Centre d’Études Religieuses à travers ces 50 ans :

conversions, transformations des âmes, vocations sacerdotales et religieuses, fondations de foyers chrétiens,

engagements apostoliques au service du Christ et de l'Église, et qui souligna combien l’avenir dépend de Dieu et

combien donc il faut se tourner vers Lui par la prière.

Résumé de l’exposé de JEAN DAUJAT

La jeunesse de 1925, dont je faisais partie, avait eu son enfance pendant la guerre 1914-1918 et elle y voyait la

fin d’un monde, d’où, ce qu’elle avait en commun avec la jeunesse actuelle, la préoccupation de faire naître un

monde nouveau. Mais la plupart cherchaient ce monde nouveau par des voies politiques et j’avais pris conscience

que cela ne pourrait être qu’un nouveau désordre si tout ne reposait pas sur le Christ. D’où l’idée que j’avais eue

d’un grand mouvement pour tout reconquérir à Jésus-Christ reposant sur l’action des chrétiens chacun là où il est,

c’était un peu comme une première idée de ce qu’allait être sous l’impulsion de Pie XI l’Action catholique. C’est

alors qu’Amédée d’Yvignac et Jacques Maritain me firent comprendre qu’avant d’agir il faut être formé au double

point de vue doctrinal et spirituel. Le R.P. Garnier S. V. que me firent rencontrer des circonstances providentielles

imprévisibles me parla dans le même sens. Je proposai alors aux jeunes qui me suivaient de consacrer plusieurs
années à une telle formation et nous commençâmes par une retraite à la Toussaint 1925 prêchée par le R.P. Garnier

: il en vint six, ce fut l’embryon du Centre d’Études Religieuses qui ne portait pas encore ce nom et d’ailleurs je ne

pensais qu’à un temps de formation pour me lancer ensuite dans l’action, j’ignorais alors que Dieu m’amènerait
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sans que je l’aie prévu à consacrer ma vie à la formation doctrinale et spirituelle des laïcs.

Dès ce début se manifestèrent des caractères qui se sont maintenus dans le

Centre d’Études Religieuses depuis 50 ans :

1° Pour éviter que demeurent de graves lacunes un cours COMPLET de

philosophie et théologie qui dura alors 5 ans jusqu’en 1930 mais qu’ensuite

nous organisâmes en 3 ans.

2° Commencer par une première année de bases philosophiques sans

laquelle des esprits intoxiqués par la philosophie moderne ne peuvent
assimiler l’enseignement moral, social et théologique.

3° Ne pas séparer l’étude doctrinale de la formation spirituelle que le R.P.

Garnier basa dès ce début sur la pratique de l’oraison et celle de la messe et de

la communion quotidiennes.

4° Suivre en tout l’enseignement des Conciles et des Papes et celui des

Pères et Docteurs de l'Église, par dessus tout de Saint Thomas d’Aquin que l'Église a proclamé notre maître en

matière d’enseignement.

5° Une disponibilité totale aux possibilités réelles des participants comportant les cours aux jours et heures leur

convenant (ce fut alors le dimanche matin, maintenant c’est le samedi après-midi et le soir) et le remplacement

d’une cotisation obligatoire par un don libre selon les moyens de chacun.

La concélébration

L’essentiel du cours fut fait par le R.P. Garnier mais certains sujets furent traités par le T. R.P. Gardeil, le R.P.

Peillaube, Mgr Beaussart, le Chanoine Lallement, Jacques Maritain.

Cet hiver 1925-1926 je connus par Jacques Maritain Mgr Ghika qui devait exercer sur le Centre d’Études

Religieuses et sur moi une influence spirituelle prépondérante dans le sens d’une disponibilité totale et constante à

toutes les exigences de la charité et d’une vie en présence de la Réalité de Dieu. C’est à lui que je demandai de

diriger en 1927 un groupe similaire de jeunes filles : elles furent une douzaine et il trouva comme responsable

laïque Yvonne Estienne qui resta ma collaboratrice jusqu’en 1939. La même année je complétai les cours et les
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retraites par une bibliothèque de prêt à domicile d’ouvrages de doctrine et spiritualité.

En 1928 ou 1929 j’allai voir le Cardinal Verdier qui venait d’être nommé archevêque de Paris et je lui présentai

groupe de jeunes gens, groupe de jeunes filles et bibliothèque. Il me dit : « Il faut réunir cela en un Centre d’Études

Religieuses. » C’est donc lui qui le baptisa. Le conseiller ecclésiastique en fut le Chanoine Lallement, le R.P.

Garnier restant responsable des jeunes gens et Mgr Ghika des jeunes filles et tous trois prêchant les retraites ainsi

que le T. R.P. Desrousseaux S. V. et le R.P. Lajeunie O. P.

Tout fut interrompu par mon service militaire l’année scolaire 1930-1931 mais celle-ci m’apporta avec mon

mariage la fondation d’un foyer consacré à l’apostolat au service du Christ et de l'Église.

La foule

À l’automne 1931 je fis démarrer pour 3 ans un nouveau groupe de jeunes gens et un de jeunes filles. Mais le

Chanoine Lallement, Mgr Ghika et le R.P. Garnier m’estimèrent alors capable de faire moi-même les cours. Il y eut

une telle indignation qu’un laïc enseigne la théologie que je consultai le Cardinal Verdier. Celui-ci me répondit : «

C’est l’Archevêque de Paris qui vous donne le mandat et la mission d’enseigner la théologie. » Ce mandat me fut

maintenu par tous ses successeurs puis confirmé par les Papes Pie XII, Jean XXIII et Paul VI.

De 1933 à 1939 le Centre d’Études Religieuses eut un organe mensuel, la revue « Orientations » qui au milieu

de toutes les revues de jeunes de l’époque militait pour tout fonder sur Jésus-Christ.

En 1934 A. E. Merry m’envoya un certain nombre d’étudiants et étudiantes issus du groupe catholique de la

Faculté de Droit qu’il venait de fonder : c’était un groupe mixte. C’est alors qu’avec ce nouveau recrutement les

cours du Centre d’Études Religieuses devinrent mixtes et c’est à partir de là que nous eûmes chaque mois de

novembre la rentrée d’une nouvelle première année. Les effectifs n’atteignirent pourtant jamais la vingtaine. En

1939 parut mon gros traité de théologie et spiritualité de 800 pages, La Vie Surnaturelle, qui apportait un
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instrument écrit d’étude pouvant porter l’enseignement bien au-delà de Paris. Une première filiale de province avait

d’ailleurs surgi à cette époque à Reims, voulue par le Cardinal Suhard alors archevêque de Reims et dirigée par le

Chanoine Maquart.

Après une nouvelle interruption due à la guerre l’année scolaire 1939-1940 le Centre d’Études Religieuses

reprit en 1941 : Il avait perdu son local 2 rue de l’Abbé de l’Épée mais avait trouvé l’hospitalité des Lazaristes au

93 rue de Sèvres où il resta pendant 16 ans. Les effectifs demeuraient inférieurs à la vingtaine mais pendant cette

période de l’occupation eurent lieu deux événements importants : 1° Grâce à l’initiative d’un des élèves d’alors la

sténographie et ronéotypie des cours de première et seconde années mettant à la disposition des élèves un texte écrit
qui existait déjà pour la troisième année avec La Vie Surnaturelle ; 2° La création par ma femme de retraites pour

former à la vie intérieure les enfants de 6 à 8 ans et de 9 à 11 ans de nos élèves et anciens élèves, fondation qui fut

faite avec le concours des Pères Carmes André de la Croix et François de Sainte Marie et continua jusqu’à

maintenant sans subir aucune interruption.

En 1944 et 1945 il y eut des rentrées nettement plus nombreuses et pendant une quinzaine d’années il y eut une

croissance ininterrompue des effectifs dont pendant la quinzaine d’années suivantes le nombre devait se stabiliser

autour d’une rentrée d’environ 500 chaque automne, ce qui donne un millier d’élèves sur les 3 ans de cours en

tenant compte des pertes en cours de route.

En 1950 eurent lieu le 25e anniversaire présidé par le Cardinal Feltin et le futur Jean XXIII avec l’approbation

de Pie XII et la fondation sous le nom de « Doctrine et Vie » de l’association des élèves et anciens élèves qui devait

depuis publier ce bulletin trimestriel et prendre en charge la gestion administrative et financière du Centre d’Études

Religieuses qui jusque là avait reposé exclusivement sur ma femme et moi. C’est en 1951 que les cours

commencèrent grâce à Mgr Blanchet et à Mgr Fougerat à avoir lieu à l’Institut Catholique.

En 1956 le développement de « Doctrine et Vie » rendit possible deux nouveautés qui devaient beaucoup

contribuer à notre essor : l’acquisition de notre local où nous sommes depuis 24 rue des Boulangers et

l’engagement d’une secrétaire à temps complet.

Depuis cette date sont à signaler :

1° L’apparition de filiales en province : Bordeaux avec le Cardinal Richaud, pour un temps Bourges avec le

Cardinal Lefebvre et La Rochelle avec Mgr Morilleau, Lyon, plus tard Caen avec le Chanoine Gouhier, Rennes

avec le R.P. Laure O. P., Laval, Marseille, Clermont Ferrand, bientôt Angers, Nantes, Dijon,

2° Des séries de conférences en différents quartiers de Paris et différentes villes de province ou même de

l’étranger (Bruxelles et Canada).

3° L’édition orale des cours en disques qui permirent de les écouter à de petits groupes loin de Paris, par

exemple Ambert, Riom, Nogent le Rotrou, Avignon, Cavaillon, Romans, Boulogne, Chalons, Bastia, Cherbourg,

etc.

4° La rédaction et la parution en livres des cours de première et deuxième années avec Y a-t-il une vérité ? et

L’Ordre social chrétien.

5° Le quarantième anniversaire sous la présidence du Cardinal Veuillot en 1965 avec les encouragements de

Paul VI.

6° De grandes réunions publiques à la Maison de la Chimie et à la Mutualité avec les Cardinaux Feltin,

Richaud, Daniélou, Marty, Mgr Blanchet, Mgr Guerry, Mgr Streiff, le R.P. Carré.

La proportion de plus en plus grande de jeunes dans nos effectifs actuels est une garantie d’avenir et nous incite

à continuer. Mais l’avenir comme le passé dépend de Dieu seul et la continuation aura lieu dans la mesure où Il le

veut.

Allocution de M. le Cardinal MARTY

En 1925, j’avais un peu plus de vingt ans, j’étais de cette jeunesse dont parlait M. Daujat, au lendemain
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précisément de la crise moderniste.

Et comme alors on me demandait de préparer une thèse de doctorat en théologie, je choisis comme sujet la crise

moderniste. C’est dire que j’ai senti le besoin urgent pour tous d’une colonne vertébrale solide dans le domaine de

la théologie, de la philosophie et aussi de la spiritualité.

Presqu’en même temps que M. Daujat fondait, en 1925, son Centre d’Études Religieuses, naissaient les

Mouvements d’Action Catholique. Autrement dit, pendant ces cinquante ans, un travail très profond a été réalisé

sur le plan doctrinal et sur le plan apostolique.

M. Daujat a marqué tout à l’heure ce qui
doit être souligné dans tout anniversaire : un

anniversaire porte notre regard sur le passé afin

de devenir un tremplin pour le présent et pour

l’avenir. Cette longue histoire ininterrompue,

où vous avez été d’une fidélité remarquable à

votre intuition du début, nous assure de ce que

sera demain, où vous aurez un successeur,

d’une manière ou d’une autre.

Pendant ces cinquante ans, il y eut aussi le

Pape Jean XXIII et son intuition du Concile

oecuménique qui devait entraîner toute une

rénovation : doctrinale, spirituelle et pastorale.

Vatican II a renouvelé, face à l’incroyance

moderne, la mission de l'Église.

Aussi, ce soir, je voudrais simplement retenir deux mots qui doivent être pour nous tous une ligne de conduite :

 la solidité doctrinale évangélique

 et le dynamisme apostolique.

Croire et comprendre pour annoncer et dire la Bonne Nouvelle, croire en Dieu-Trinité connu en Jésus-Christ

par l'Église. Deux constitutions —doctrinales— du Concile le marquent très fort : Dei Verbum, la Parole de Dieu,

et Lumen gentium, l'Église lumière des nations. Il faut les approfondir pour comprendre la mission de l'Église

dans les temps actuels et découvrir comment le message de Jésus-Christ chemine dans la tradition vivante de

l'Église. Ces deux textes conciliaires nous apprennent à être fidèles à Dieu et à son Église, et aussi à ne pas

défigurer notre Maître et Seigneur Jésus-Christ et le message qu’Il nous a apporté le confiant à son Église.

Dans cette crise de la société et de la culture que nous vivons, dans le monde d’aujourd’hui d’incroyance

généralisée, Dieu et Jésus-Christ ne vont pas de soi ; il y a besoin de faire connaître le Dieu de Jésus-Christ, car,

nous dit saint Paul dans l’épître aux Romains :

« Comment croiraient-ils si la Bonne Nouvelle ne leur est pas annoncée ? » Malheur à moi, malheur à vous,

mes chers amis, malheur à nous tous si l'Évangile n’est pas annoncé, si les Parisiens ne l’entendent pas aujourd’hui.

Grâce au Centre d’Études Religieuses, vous devez apprendre à communiquer, à annoncer Dieu, Jésus-Christ

dans la vie actuelle des hommes, partout où elle se joue, engageant l’avenir. Je me plais à évoquer maintenant deux

autres documents conciliaires de grande importance : L'Église dans le monde de ce temps (Gaudium et spes) et

L’Activité missionnaire de l'Église.

Ainsi ces quatre documents de Vatican II marquent bien notre devoir et illustrent le rôle du Centre d’Études

Religieuses de M. Daujat, pour le monde actuel.

Les applaudissements, tout à l’heure, ont montré, Monsieur Daujat, toute la reconnaissance qui vous est due,

reconnaissance non seulement de vos élèves, mais aussi de l'Église de France et du diocèse de Paris, que je suis

heureux de redire très fortement vous renouvelant un merci profond.

Demain, Dieu et les hommes attendent. Nous sommes dans la tempête. J’aime méditer souvent la scène du lac

de Tibériade : le Seigneur était là, mais il dormait tandis que la tempête éclatait. Nous pouvons donc avoir grande
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confiance ; il nous faut bannir la peur. L’autre dimanche, nous lisions la parabole des talents : celui qui n’avait

qu’un talent, pris de peur, est allé l’enfouir. N’enfouissons pas les talents que nous avons et qui nous sont confiés.

Allons donc, solidement instruits de Jésus-Christ, allons donc annoncer aux hommes qui l’attendent ce Jésus-Christ

que nous allons célébrer dans l’Eucharistie.

Témoignage

Mes attaches avec le Centre d’Études Religieuses sont plutôt modestes : elles n’ont de valeur que par leur

caractère de « racines ». Je me suis trouvé à l’origine même du mouvement, parcelle du grain de sénevé, l’un des

six étudiants rassemblés autour de Jean Daujat et du P. Garnier.

Nous sommes à Paris, au début de l’année scolaire 19241925, dans une classe de « Math Sup » du lycée Saint-

Louis, le « Baz Louis » pour les intimes. C’est un vendredi : la matinée est chargée avec trois heures consécutives

de mathématiques ; aussi la quatrième heure est-elle considérée par les élèves comme une détente ; il s’agit

d’ailleurs d’une discipline secondaire, le Dessin industriel. Le professeur, surnommé « le rampant » (il est voûté),

réclame le silence. En vain !

Derrière moi une voix pointue s’élève : « Le Moyen-Âge marque l’apogée de la civilisation chrétienne. »

Propos tout à fait insolite dans un milieu « taupe » ; pour moi, il laisse soupçonner en celui qui le tient un chrétien

sans respect humain. Je me propose aussitôt de lier connaissance. Je le guette à la sortie de la classe et l’abordant :

« Ne serais-tu pas catholique, toi ? » La réponse fuse énergique : « Ah ! et comment ! » Après cinquante ans, j’ai

encore dans l’oreille l’accent convaincu de cette exclamation.

Tel fut mon premier contact avec Jean Daujat. Une amitié venait de naître : vieille maintenant d’un demi siècle,
elle demeure vivace.

Depuis un an, le Seigneur avait déposé dans mon âme la grâce de la vocation religieuse mais je ne savais de

quel côté me diriger. Jean Daujat m’a beaucoup aidé à faire mûrir cette vocation et à concrétiser son aboutissement.

Au sortir du lycée, nous avions tous deux à traverser le jardin du Luxembourg. Nos entretiens abordaient le plus

ordinairement des sujets religieux. Bien vite, mon ami me parla de l’oraison. « Que fais-tu le matin, me demande-t-

il un jour, quand tu traverses le Luxembourg ? » — « Ma foi, je regarde les arbres, j’écoute les oiseaux, je pense à

l’interrogation... » « Mais non, s’écrie-t-il, il faut faire oraison. » J’appris ainsi comment « faire oraison » tout en

marchant !

Bientôt il s’ouvrait à moi de son projet de réunir quelques jeunes gens en vue d’une formation spirituelle et

doctrinale plus poussée. La conclusion fut une pressante invitation à faire partie du groupe. En même temps il me

parlait avec estime d’un certain Père Garnier, me conseillant vivement de le prendre comme directeur de

conscience. C’est ainsi que j’entrai en rapport avec la Congrégation des Frères de Saint Vincent de Paul, dans

laquelle je devais entrer deux ans plus tard.

J’étais fidèle aux réunions mensuelles du dimanche matin, au 27 de la rue de Dantzig. J’essayais de suivre le

docte Père Garnier dans ses conférences doctrinales, sans toujours y réussir, je l’avoue ! Je vois encore le cher Père,

alors qu’il venait de tenir nos méninges en haleine deux heures durant, s’écrier triomphant : « Je viens de vous

exposer toute la métaphysique» En deux heures ! Rien d’étonnant si je n’y avais rien compris !

J’étais plus à mon aise pour écouter les entretiens spirituels. C’est à la suite d’une de ces causeries que l’un

d’entre nous, visiblement touché, me glissa à l’oreille : « Que faut-il faire pour devenir un saint ? » Émouvante

réflexion qui donne un peu la température de l’ambiance.

Un jour, le P. Garnier annonça qu’à la prochaine conférence, ce serait Jean Daujat qui le remplacerait. Notre

camarade nous fit avec aisance le parallélisme entre « béatitudes » et « dons du Saint Esprit », ce qui lui valut les

félicitations du maître. Quant aux six auditeurs, ils eurent l’impression, plus ou moins nette, que le dit exposé était

passé à une certaine altitude au-dessus de leur tête ! Manifestement, nous ne faisions pas le poids ! À la réflexion,

je pense que nous venions d’assister au « coup d’envoi » du fondateur du Centre d’Études Religieuses.
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Je ne m’étonnais plus de ce succès de mon ami, quand il me confia, au hasard d’une conversation, qu’il avait

déjà lu toute la Somme Théologique de Saint Thomas. Je n’en revenais pas. Lui, un scientifique, en train de

préparer Normale Sciences ! En vérité je me trouvais en présence d’un « phénomène », étonnant produit

synthétique des Lettres et des Sciences !

Il n’en reste pas moins que, malgré mon indigence, c’est dans ces réunions des « Chevaliers de Saint Denys »
144 que j’ai pris contact avec la philosophie thomiste. Trois ans plus tard, à l’Université Grégorienne de Rome, il

m’était donné d’approfondir cette philosophie, de l’apprécier ainsi que la théologie scolastique. Grâce à Dieu, je

suis demeuré fidèle à cette formation et je constate à quel point elle m’est précieuse actuellement pour préserver
mon esprit de tant d’influences délétères.

Tout cela plonge ses racines dans le Centre d’Études naissant et dans la surnaturelle amitié de Jean Daujat.

J’aime à le redire ici avec gratitude en ce Cinquantenaire.

En somme —et pour conclure— sans avoir suivi le cycle désormais classique des trois années, je n’aurai pas

été un trop mauvais élève ! Je dois au Centre l’affermissement de ma vocation et quelle plus belle réussite pour le

Centre d’Études Religieuses qu’une Vocation ?

R.P. DELIONS S. V.

Nous ne pouvons publier ici, parce qu’il concerne directement la fondation en 1925, que le témoignage ci-

dessus du R.P. Delions. Mais nous tenons à remercier par la voie du bulletin, ne pouvant le faire directement pour

chacune, tant de personnes présentes et absentes qui nous ont prodigué pour ce cinquantième anniversaire tant

d’émouvants et chaleureux témoignages et nous leur disons à toutes notre profonde union dans la prière.

M. et Mme Jean Daujat remercient aussi, toujours en union dans la prière, tous ceux qui viennent de leur

envoyer des voeux et notamment les petits enfants pour leurs cartes et dessin.

Lectures et spectacles

Lecture spirituelle

On verra tout ce que notre vie spirituelle et notre prière peuvent tirer de la liturgie en lisant Louange à Dieu et

chant grégorien de D. P. E. LABAT (Éd. Téqui) qui commente si bien des textes d’Introït, d’Alleluia et de

communion en grégorien et montre leur richesse de louange et contemplation de Dieu.

Nous insisterons spécialement aujourd’hui pour recommander un livre d’un des meilleurs auteurs spirituels

contemporains, Dom G. LEFEBVRE O. S. B. : Le mystère de la prière (Éd. Desclée de Brouwer) : il est impossible

de trouver une lecture qui soit une meilleure formation à la pratique de la prière. Le titre dit que celle-ci est un

mystère parce qu’elle est relation personnelle au plus profond de l'âme avec Dieu et qu’elle n’est pas notre oeuvre

mais oeuvre du Saint Esprit en nous. Elle procède essentiellement de la foi, elle est regard de foi et c’est ce regard

de foi qu’explique le début du livre. La suite montre la pauvreté d’une prière qui n’est pas exaltation sentimentale

ou réflexions savantes mais simple regard de foi et d’amour qui peut et doit se maintenir dans l’aridité et la nuit : il

s’agit de se livrer à l’action de Dieu, de Le laisser faire en nous en se fiant totalement à Lui, de se tenir devant Lui.

Mais pour qu’un tel livre porte ses fruits il faut le lire très lentement en s’en imprégnant profondément et surtout le

lire dans la prière.

On trouvera aussi de précieuses leçons spirituelles dans les écrits de trois fondateurs de notre siècle. Le premier

est Mgr ESCRIVA, fondateur de l’Opus Dei, dont Téqui publie Quand le Christ passe : Il passe au milieu de notre

144 Nom que prenait alors ce petit groupe initial de sept garçons avant de devenir Centre d’Études Religieuses.
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monde dans et par les chrétiens en qui Il vit. C’est à travers les temps et fêtes liturgiques par lesquels l'Église forme

notre foi et notre prière que nous sont données ces leçons spirituelles qui au point de départ ont été une suite

d’homélies qui expliquent en profondeur textes de l'Écriture Sainte et textes liturgiques dans un grand esprit de

prière tourné vers Dieu et un grand esprit apostolique tourné vers le monde à évangéliser et à pénétrer de la

présence du Christ. L’autre est Chiara LUBICH qui a fondé les Focolari et dont Nouvelle Cité (B. P. 62, 92143

Clamart) publie Parole de vie, recueil de méditations écrites dans la prière qui vont au plus profond des exigences

évangéliques pour nous en faire vivre et en transformer notre vie. Le troisième est le R.P. VOILLAUME qui publie

une fois de plus une retraite destinée à ses Petits Frères de Jésus sous le titre Laissez-là vos filets (Éd. Cerf), mais
dans ces paroles adressées à des religieux les laïcs ont beaucoup à prendre comme leçons de vie chrétienne. Le titre

est une invitation à tout laisser pour se consacrer à la seule oeuvre de témoignage de vie évangélique et pour en

trouver les sources dans l’union intérieure d’amour à Jésus d’où dépend la fécondité d’un tel témoignage. Cette

spiritualité a pour Maître Charles de Foucauld dont Nouvelle Cité publie très opportunément Seul avec Dieu, notes

de retraites de l’ermite de Notre-Dame des Neiges et du Sahara qui a si saintement réalisé cette solitude avec Dieu

d’où jaillit toute fécondité apostolique parce qu’elle puise à la source unique de toute grâce.

Desclée de Brouwer rend grand service en rééditant Le Seigneur est proche, du Cardinal RICHAUD,

méditations sur la vieillesse et la mort où il faut voir la proximité de Dieu. Un tel livre est particulièrement propre à

faire vivre la vieillesse sous la conduite du Seigneur attendu : il sera très précieux pour tous les membres de cet

admirable mouvement de « La Vie montante », montée vers le Seigneur, qui a été fondé par notre ami André

d’Humières dont le décès récent nous attriste profondément et pour qui nous demandons les prières de tous.

Le R.P. CARRÉ O. P. se révèle un grand écrivain, qui a bien mérité sa si heureuse élection à l’Académie

française, dans Chaque jour je commence (Éd. Cerf) qui est bien différent de ses autres livres qui étaient en général

des recueils de ses excellentes prédications tandis que celui-ci réunit ses souvenirs et confidences un peu à la

manière de Jean Guitton mais le prédicateur y est bien présent car ces souvenirs et confidences sont pleins de

leçons d’attitudes chrétiennes et d’orientations de prière et de vie. Comme Jean Guitton l’auteur est plein de la

présence de l’éternité dans le temps et de la présence du temps à l’éternité : chaque instant est une nouvelle grâce

de Dieu, une nouvelle réalité que Dieu nous donne à vivre pour Lui, une nouvelle réponse à donner à Son appel

d’amour, d’où le titre du livre. On y découvrira que ce qui illumine une vie —et cela même à travers toutes les

obscurités de la foi— c’est de se savoir aimé de Dieu, de vivre de cet amour, d’y répondre à chaque instant. On y

découvrira l’art d’être à l’écoute de Dieu et à l’écoute de tous les êtres que Dieu nous donne à rencontrer. On y

découvrira ce que doit être l’attitude du prêtre : au-delà de tout rigorisme comme de tout laxisme être le ministre de

la Miséricorde Rédemptrice et aborder et voir tous les êtres dans les perspectives de cette Miséricorde Rédemptrice.

On y découvrira aussi ce que doit être le prédicateur : sa parole au service de l’action de la grâce à l’intérieur des

âmes. On y découvrira toute la vie de l’apôtre comptant sur le Saint Esprit qui mène les âmes par des chemins qui

souvent nous déconcertent et qui est le véritable auteur des conversions.

L’excellent théologien et auteur spirituel qu’est le R.P. MOLINIÉ O. P. publie (Éd. Cerf) Le courage d’avoir

peur mais ce titre rend mal toute la richesse spirituelle de cet admirable livre, il signifie la peur de faire écran à

toute la lumière qui nous vient du Christ et de la Révélation de Son amour. Ce qui domine le livre est de ne compter

en rien sur soi mais d’être livré comme un enfant au don total de Dieu et de n’avoir pas peur de nos insuffisances

mais de tout abandonner à l’infini de la miséricorde Rédemptrice.

Nous devons recommander aussi pour la lecture spirituelle un certain nombre d’articles : du Chanoine

CAFFAREL : Quand Dieu parle dans le n° 143 des Cahiers sur l’oraison et Un Dieu qui parle dans le n° 17 de La

Chambre haute (Éd. Feu Nouveau), du R.P. RIAUD C. S. Sp. : Le Saint Esprit et l’Incarnation et Le Saint Esprit

dans l'âme fidèle dans La Dévotion au Saint Esprit d’octobre (30 rue Lhomond, Ve), de S. E. le Cardinal

GARRONE : Les sacrifices spirituels, de S. E. le Cardinal RENARD : Silence et témoignage, de Mgr NICOLIER :

Le devoir de la prière et du R.P. TRIPONEZ S. S. S. : Le sacrifice selon la Bible dans Virgo fidelis (8 rue François-

1er, VIIIe), du R.P. M. -D. PHILIPPE O. P. : Heure sainte dans Persévérons (14 rue de la Visitation, Paray-le-

Monial), notre article Christ Roi et Année Sainte dans La France catholique (12 rue Edmond-Valentin, VIIe) du 21
novembre, le supplément à Vie chrétienne (14 rue de la Tombe-Issoire, XIVe) sur L’enjeu d’une retraite, les

numéros de Voix de Saint Paul (Éd. Saint Paul) sur Marie (septembre) et sur La sainteté (décembre).
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Études religieuses

Pour les études bibliques nous signalerons un nouveau commentaire de L’Apocalypse de Saint Jean (Éd. Téqui)

dû à L. LAFONT qui a étudié et médité ce livre depuis des années et apporte des interprétations qu’il faudra

examiner et dont il faudra tenir compte, puis Évangile, Parole et Poésie de P. AYMARD (Éd. Nouvelle Cité, B. P.

62, 92143 Clamart) qui est une fort belle transposition poétique de l'Évangile très fidèle au texte et d’une grande

puissance d’évocation. Surtout voici enfin la parution de L’Ancien Testament dans La traduction oecuménique de

la Bible (Éd. Cerf), oeuvre considérable qui a demandé tant d’années de travail et qui permet à tous les chrétiens

d’avoir un texte commun. Sur la Parole de Dieu dans Croire aujourd’hui (12 rue d’Assas, VIe) excellents articles

du R.P. GUILLET S. J. : Dieu parle dans son alliance (octobre) et Dieu parle chez celui qui lui parle (novembre).

C’est un heureux événement que la parution chez Desclée de Brouwer des Oeuvres choisies de notre maître

Jacques MARITAIN : cela facilitera l’étude du grand penseur qui occupe une place fondamentale dans le

renouveau de la pensée chrétienne en notre siècle. La sélection contenue dans ce premier volume porte sur les

oeuvres parues de 1912 à 1939 : on y trouvera des études critiques sur Bergson, Pascal, Descartes, l’idéalisme, des

pages capitales dans l’oeuvre de Maritain sur la valeur de la connaissance intellectuelle, ses différentes formes, ses

degrés, de profondes analyses sur l’art et la poésie, des vues aussi sur les problèmes qui se posaient aux catholiques

de l’entre-deux-guerres, une étude pénétrante sur la liberté, des travaux plus théologiques sur la vie mystique, donc

un ensemble qui réclame une étude approfondie et éclairera tant d’erreurs aujourd’hui si répandues.

Téqui rend le plus grand service en réunissant en un volume les Écrits doctrinaux de Saint PIE X qui sont d’une

portée considérable pour quiconque se veut fidèle à la doctrine de l'Église et qui sont adaptés plus que jamais aux

besoins et aux problèmes actuels de l'Église. Voici d’abord le décret sur l’admission des enfants à la communion

dès qu’ils savent qu’ils y reçoivent Jésus : c’est de cette décision qu’est sorti tout le grand renouveau spirituel de

notre temps. Voici avec l’encyclique Supremi apostolatus le programme de « tout instaurer dans le Christ » qui est

plus nécessaire que jamais et d’où est sortie l’Action catholique. Voici l’encyclique Acerbo nimis qui prescrit ce

que le Centre d’Études Religieuses a réalisé, que soient créées partout des écoles d’enseignement religieux

supérieur pour laïcs dont la nécessité s’impose aujourd’hui plus que jamais. Voici le Motu proprio Doctoris

Angelici qui prescrit de suivre la doctrine de Saint Thomas : de là sortira tout le grand renouveau doctrinal de notre

siècle. Voici enfin l’encyclique Pascendi qui dénonce les erreurs modernistes que l’on retrouve à la source de

toutes les formes actuelles du modernisme. Voilà donc des textes à étudier sérieusement et à faire connaître autour

de soi pour éclairer les esprits.

Voici deux bonnes vues d’ensemble de la doctrine chrétienne. La première, plus élémentaire et à la portée de

tous, est Qu’est-ce que la religion ? de L. SULLEROT (Éd. Téqui) : l’essentiel du christianisme y est exactement et

intelligemment présenté. La seconde est En toi sera ma joie de R. DESJARDINS (Éd. Droguet et Ardant) qui en un

peu plus de 300 pages développe dans une perspective doctrinale très sûre l’histoire du salut et ses voies de

réalisation. Cet exposé doctrinal est complété par un ensemble de témoignages de vie pris en notre temps qui sont

d’inégale valeur mais dont certains sont d’une haute portée surnaturelle.

C’est maintenant la présentation du christianisme aux enfants que nous donne Téqui avec le manuel illustré

Jésus est Dieu qui servira beaucoup aux parents et catéchistes pour faire connaître les vérités de la foi et le message

de l'Évangile à la portée des plus petits.
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Les Documents Paternité (Éd. Téqui) rendent le plus grand service en livrant au public quatre remarquables

conférences du R.P. M. -D. PHILIPPE O. P. : L’éducation, l’Eucharistie, les degrés de l’amour et Justice et

Charité. Du même auteur voici un article sur La prédestination dans le n° 70 du Bulletin du Cercle thomiste de

Caen (36 avenue du 6-Juin). Sont à recommander aussi deux profonds articles du R.P. de MARGERIE S. J., l’un

sur Embryologie et Théologie dans le volume V des Didaskalia, l’autre sur les Convictions éthiques du peuple de

Dieu dans le n° 43 d’Esprit et Vie (B. P. 4, 52 Langres). Le ri° 5 d’Axes (3 rue de l’Abbaye, VIe) est sur Le

discernement spirituel. Enfin dans Nova et Vetera (12 boulevard G. -Favon. Genève) des articles du R.P.

NICOLAS O. P. : Hospitalité eucharistique et oecuménisme, du R.P. CARLE O. P. : La Vierge et la prière

d’intercession et du R.P. COTTIER O. P. : La conscience de la crise dans la philosophie moderne.

L’Église aujourd’hui

L’action du Saint Esprit en notre temps multiplie les conversions. Avec Un Seigneur, une foi (Éd. Cèdre), voici

l’itinéraire de Mgr VERNON JOHNSON de l’anglicanisme au catholicisme avec un solide exposé de toutes les

motivations de l’adhésion à l'Église catholique. Avec Laisse-moi me retourner et te voir de G. MATHEY (Éd.

Cerf), voici l’itinéraire d’un agrégé de philosophie à qui la grâce fit peu à peu découvrir le Christ et l'Église. Avec

Ma conversion de Lily CARRÉ (Éd. Beauchesne), c’est un itinéraire de la prison à la vie contemplative pour

laquelle il n’y a plus que Dieu seul.

Une autre forme de l’action du Saint Esprit aujourd’hui se trouve dans le renouveau charismatique. C’est sur les

charismes concernant La guérison intérieure qu’écrit M. SCANLAN (Éd. Pneumathèque, 7 bis rue de la Rosière,

XVe). Le livre donne bien des exemples de psychismes entièrement rénovés par l’action d’un tel ministère. Sur les

conditions dans lesquelles l’exercer l’auteur donne des jugements éclairés et prudents.

Les chrétiens d’aujourd’hui se trouvent partout affrontés au communisme. Certains nourrissent l’illusion d’un

accord possible avec lui. Il est capital pour les éclairer de leur faire lire Chronique de la persécution religieuse de

G. P. VINS (Éd. Catacombes, B. P. 79, 92405 Courbevoie), qui avec tous documents à l’appui fait connaître la

situation réelle des chrétiens dans les pays communistes. C’est par un examen documenté de ce qui s’est passé au

Portugal que Michel de PENFENTENYO répond avec lucidité et pertinence à la question : Le communisme est-il

invincible ? (Club du Livre civique, 31 rue Rennequin, XVIIe). On y verra les attitudes à prendre et les erreurs à

éviter.

En même temps que notre cinquantième anniversaire a été célébré le centenaire des Instituts catholiques.

L’Institut catholique de Paris (21 rue d’Assas, VIe), édite à ce propos un beau volume. Le livre du centenaire qui

apporte l’histoire de ces cent ans, de ce qu’ils ont comporté de combats, d’efforts, de dévouements, des

transformations, adaptations, développements peu à peu réalisés, des hommes dont l’oeuvre a illustré la maison.

Une deuxième partie documente sur le fonctionnement actuel de l’Institut catholique avec toutes ses branches. À

signaler aussi sur ce centenaire des Instituts catholiques un numéro spécial de La France catholique (12 rue

Edmond-Valentin, VIIe). Autre anniversaire : L’Homme nouveau (1 place Saint-Sulpice, VIe), dans son numéro du

19 octobre fête ses 30 ans et présente à cette occasion l’orientation d’ensemble de son oeuvre.

C’est le problème essentiel de notre temps que traite Jean de FABRÈGUES dans La France catholique du 31

octobre sous le titre : Le Christ visage de Dieu et vérité de l’homme. À y lire aussi Mgr ELCHINGER : Qui fera la

relance morale ? (5 décembre) et Mgr MATAGRIN : S’enraciner dans la foi en Jésus-Christ (5 décembre) et

Témoigner de Jésus-Christ (12 décembre).

Voici enfin un grand chapitre de l’épopée missionnaire avec Allez dans le monde entier (Éd. Saint Paul), de

l’excellente historienne et biographe qu’est Marie WINOWSKA : Marie-Thérèse Ledochowska au service de

l’Afrique pour aider les missions et racheter les esclaves au point d’être appelée « la maman des noirs » et de

devenir vraiment la « servante des esclaves » à l’appel du Christ qui nous demande d’être les serviteurs de tous,

c’est ainsi qu’elle fut messagère de la bonne nouvelle de l'Évangile.
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Divers

Voici d’E. VAN DE WINCKEL, préfacé par notre ancien élève J. C. GILLE, Les symboles et l’inconscient

(Éd. Aubier), solide exposé très documenté de la psychologie de Jung, mais qui ici nous intéresse particulièrement

parce qu’il aboutit à prouver la transcendance du christianisme par rapport à toutes les autres religions.

Nous nous réjouissons de voir paraître le tome II d’un ouvrage dont nous avons déjà recommandé ici le tome I :

Le Trésor des lettres latines de notre ancien élève Ch. GUERIN (Éd. Revue moderne), qui fait connaître et aimer la

littérature latine malheureusement trop peu connue de la plus grande partie de la jeunesse actuelle et c’est pourquoi

nous souhaitons à ce remarquable ouvrage une grande diffusion. Ce tome Il a pour sous-titre Des élégiaques à Saint

Augustin et concerne Tibulle, Properce, Ovide, Tite-Live, Sénèque, Lucain, Perse, Pétrone, Juvénal, Quintilien,

Pline, Tacite, Apulée, Tertullien, Minucius Félix, Ausone, et finalement Saint Augustin.

Relève au village mort de M. GAUTIER P. S. S. (Imprimerie Arnaud-Bellée, 8 rue Tancrède, 50200

Coutances), est, admirablement bien écrite, l’histoire romancée d’une vocation sacerdotale et d’une vie de prêtre

que l’auteur a personnellement connu et suivi et où se manifestent les surprises de l’action de la grâce à l’intérieur

d’une âme et les desseins mystérieux de la Providence. C’est un livre que seul pouvait écrire un homme ayant une

grande expérience des âmes de prêtres. On a de plus la joie d’y découvrir comment tout est conduit par Dieu.

Alec MELLOR, qui fut l’un des six de la fondation du Centre d’Études Religieuses, sort aujourd’hui de ses

habituels objets d’études pour nous donner une histoire du téléphone sous le titre La fabuleuse aventure du

téléphone (Montparnasse-édition, 1 quai Conti) : les origines et les premiers pas de la découverte, les étapes de son

développement dont la plus importante fut le remplacement des « demoiselles du téléphone » par l’automatique, la

manière dont le téléphone a transformé la vie au point qu’on ne peut plus imaginer comment l’humanité pourrait

s’en passer, enfin des prévisions sur son avenir.

Les spectacles

Une pièce d’ANOUILH apporte toujours ample matière à réflexion et, même si c’est loin d’être son chef-

d’oeuvre, tel est le cas de L’Arrestation qui se joue à l’Athénée. Le thème qui préoccupe toute la pensée

contemporaine, et qui par là a une grande place dans le théâtre contemporain puisqu’on le retrouve sans cesse chez

Ionesco et quelquefois chez Salacrou, est le développement du temps. Ce thème est fréquent chez Anouilh (cf. Cher
Antoine et Les poissons rouges notamment) mais il est ici traité pour lui-même et permet un artifice de théâtre lui

aussi déjà utilisé par Anouilh, c’est-à-dire la superposition sur la scène d’époques différentes d’une vie dont

l’ensemble constitue une telle unité que le théâtre peut les envisager simultanément comme si le temps était aboli et

que tout son déroulement soit présent. Ce qui domine ici, c’est l’enfance qui demeure présente toute la vie, pas

seulement par la nostalgie de son état inchoatif et non encore corrompu et l’obsession de son mystère, mais parce

qu’elle détermine une vie qui se déroule à partir d’elle avec une logique qui ne sera troublée qu’en surface. Cela va

certes moins loin que chez Ionesco mais n’y aurait-il pas quelque intuition de l’éternité en l’idée que tout demeure

toujours présent ? En tout cas l’auteur semble suggérer que l’instant de la mort est un instant définitif où ce qu’il

engage demeurera toujours, mais en a-t-il compris toute la portée ? La pièce, qui au point de vue scénique présente

peut-être trop d’artifices et de complexité, pose au penseur plus de questions qu’elle n’en résout. Mais c’est un beau

spectacle et qui fait réfléchir : on ne saurait négliger d’aller le voir.

M. Klebs et Rozalie de R. de OBALDIA (Oeuvre) est un mélange de cocasserie et fantasmagorie à la Ionesco et

de science-fiction à la Pauwels. C’est l’histoire d’un savant qui a trouvé le secret de fabriquer un être humain. Mais

alors qu’il croyait en posséder toutes les commandes celui-ci a de vraies réactions de femme et on aboutit à la fin,

ce qui fait pour nous l’intérêt de la pièce, à la revanche du réel sur les constructions de l’esprit.

Gog et Magog de G. AROUT (La Michodière) n’est pas seulement une amusante comédie policière mais une

oeuvre de grande portée psychologique : un homme à qui les réactions de son milieu ont enlevé toute confiance en

lui-même cherche à y échapper en se fabriquant un sosie à qui tout réussit et un autre ira jusqu’au crime pour
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échapper au mépris en se prouvant qu’il est capable d’audace.

Jean DAUJAT.

Les ermites et la sanctification universelle

Cette Association dont le nom évoque un autre âge et d’autres lieux, comme une Thébaïde lointaine, est née en

notre Occident, ces dernières années, et ses Statuts viennent d’être approuvés, après une période « ad

experimentum » de quatre ans.

Il est intéressant, pour les lecteurs de « Doctrine et Vie », de prendre connaissance de ce « phénomène », car il

permet de déceler, dans notre époque agitée, à côté de courants communautaires, une recherche absolue du Dieu

personnel.

On a raison de dire, avec Saint Pie X, que la Liturgie est la « source unique et indispensable du véritable esprit

chrétien ». Nous avons vu cependant, ces derniers temps, combien le « dynamisme de groupe » peut être

équivoque, et des dissensions ont éclaté autour même de la Table Eucharistique. Le Signe de l’Unité, comme le

disait un abbé bénédictin, est devenu parfois signe de divisions.

Celui-là puise en toute vérité à la « Source unique de la Sainte Liturgie » qui possède en lui cette autre —et

pourtant même— Source, dont parle Jésus à la Samaritaine : l’Esprit-Saint.

Saint Jean de la Croix nous a exposé, à travers toute son oeuvre, comment le chrétien doit se détacher de tout le

créé, pour parvenir, dans la solitude, à l’union intime avec la Déité, union qu’il qualifie audacieusement de «

substance à substance ». Cela ne se peut qu’en franchissant le désert du sens et de l’esprit, sans aucun témoin.

La Petite Thérèse, sous une forme plus accessible et imagée, nous enseigne, au fond, la même spiritualité dont
le sens apostolique, chez elle, prend un accent nouveau et pénétrant. Elle est devenue Patronne des missions

catholiques. Patronne aussi de la France, au même titre que sainte Jeanne d’Arc.

Tel est le sens du premier paragraphe des Statuts de notre Association des « Ermites de la Sanctification

Universelle » : vivre et propager par le monde la « spiritualité du désert » unie à celle de la « fraternité universelle

dans le Christ ».

Sur ce programme, j’avais obtenu, le 20 août 1970, l’approbation du regretté Cardinal Cento : « Je pense

humblement que votre initiative répond à une inspiration du Saint Esprit. En cette époque où l'Église traverse une

crise profonde et douloureuse, tandis que certains considèrent la vie contemplative comme tout à fait surannée,

vous affirmez, au contraire, sa pleine raison d’être, spécialement en notre temps... Eh ! bien, oui, répandre l’esprit

érémitique parmi les chrétiens de toutes conditions, c’est une oeuvre digne de pleine approbation et qui répond aux

nécessités du moment. « Prière et pénitence », n’est-ce point là le résumé des messages de la Vierge Immaculée à

Lourdes comme à Fatima et en d’autres lieux ? »

Des adhésions en grand nombre sont venues confirmer cette affirmation. Depuis cinq ans, le « Courrier des

Ermites de la Sanctification Universelle » paraît sous forme modeste et polycopiée, relatant des témoignages, des

messages de personnes vivant de cette spiritualité. (Siège de l’Association et abonnements : Abbaye de Saint-

André, B 8200 Bruges 2, Belgique.)

Je ne crois pas que la crise de doctrine, dans l'Église, puisse être surmontée sans ce recul méditatif que donne le

désert, ou tout au moins « l’esprit du désert ». L’exemple mémorable en est l’amitié qui liait saint Antoine le Grand

et saint Athanase. Il y eut aussi l’amitié de saint Bruno et du Bx Urbain II. Sainte Thérèse d’Avila écrivait que ses

mortifications et prières étaient destinées, en grande partie, à aider les théologiens qui défendaient l'Église au

Concile de Trente. Le Pape Jean XXIII rappelait cette parole à propos du Concile Vatican II. « Ceux, écrivait le

Pape Pie XI, dont le zèle assidu se voue à la prière et à la pénitence, bien plus encore que les ouvriers appliqués à

cultiver le champ du Seigneur, contribuent au progrès de l'Église et au salut du genre humain. » (Constitution «

Umbratilem » du 8-VII-1924.)
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Dom Vincent Artus, O. S. B.

Section Juniors

Mme Daujat regrette d’avoir pour la première fois depuis 33 ans à informer les parents qu’en raison des

difficultés accrues de l’organisation pratique (coordination de la disponibilité des lieux avec celle du prêtre et de

l’équipe d’encadrement, que la double coupure des vacances d’hiver et de printemps rend encore plus ardue) la

traditionnelle "Montée vers Pâques", en prolongement du Mystère de l’Avent et de la Nativité, se trouvera

supprimée pour le groupe d’enfants de 9 à 12 ans en ce Carême.

Par contre nous espérons pouvoir maintenir éventuellement le Dimanche des Rameaux, 11 avril, cette journée

de réflexion, de prière, de joie et de grâce, pour les petits (6 à 9 ans) afin de les initier à VIVRE au niveau de leur

âge le mystère pascal (et un bout de Carême) à leur mesure et rythme propre de "petits enfants de Dieu" en route

vers la plus grande fête de l’année, les préparant à disposer leurs coeurs à fêter dans "l’action de grâces"

l’événement majeur de notre salut (voir D. V. de Janv. 75, n° 95, page 3).

Merci aux parents de s’informer à 535-18-34 dès réception de ce Bulletin (étant donné sa mise à l’impression

les premiers jours de décembre) si ce projet a pu s’organiser et de donner l’adhésion de principe à confirmer 10 à

15 jours avant bien entendu, les places, dans l’intérêt même des enfants, restant strictement limitées.

N. B. — Par égard à la Maison d’Accueil qui nous reçoit si aimablement en préparant et servant les nourritures

terrestres (il ne s’agit ni de cantine ni de self-service impossible pour des petits) on est prié, sauf cas de force

majeure, de considérer l’inscription comme un engagement et de prévenir, à temps, d’une éventuelle défection pour

laisser la place à un autre et sauvegarder la bonne organisation de l’ensemble. Merci.

EXTRAIT DES DIRECTIVES DU SAINT PÈRE

(à l’occasion de la 26e Semaine liturgique d’Août 1975).

« À propos des tout petits que certains ont pris l’habitude de laisser s’approcher de la Sainte Table sans avoir

reçu au préalable le Sacrement de Pénitence, le Saint Père rappelle une fois de plus que la première confession (à

laquelle, à nos journées de prière et de réflexion, nous avons toujours apporté tous nos soins) doit toujours précéder

la première communion pour former l’enfant à la délicatesse d’âme requise pour la réception de l’Eucharistie :

Le Saint Père met l’accent de manière toute particulière sur la confession des enfants et spécialement sur la

première confession qui devra toujours précéder la Première Communion, même si elle en est opportunément

distancée ; c’est précisément dès la plus tendre enfance que doit prendre cours cette évangélisation de la Pénitence
qui, par la suite, rendra toujours plus efficace et conscient le soutien d’une foi vive dans la célébration du sacrement

et, surtout, dans le déroulement plein de sécurité et de cohérence de la vie chrétienne. »

Le Cardinal FELTIN

Le décès du Cardinal Feltin apporte cette année un nouveau grand deuil au Centre d’Études Religieuses.

D’abord, pendant tout le temps où il fut archevêque de Paris, il n’a jamais cessé de nous manifester son appui

paternel, non seulement ne refusant jamais sa présence ou sa présidence à une réunion, mais allant jusqu’à

recommander à ses curés d’envoyer leurs paroissiens à nos cours. De plus au décès du Cardinal Lefebvre il avait
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accepté de lui succéder comme président de notre Comité de patronage. Nous avons donc des raisons tout à fait

particulières de communier au deuil de tout le diocèse de Paris dont il fut le père et le chef pendant tant d’années.

Retraites

Dimanche 25 janvier prêchée par notre aumônier-conseil le R.P. Dugast S. V.

Dimanche 14 mars prêchée par le R.P. Dorange O. P.

Dimanche 25 avril prêchée par le R.P. Riquet S. J.

Toutes de 9 heures (arrivée à partir de 8 h 30 pour commencer exactement à 9 heures) à 19 heures, 33 rue du

Chevalier-de-la-Barre (derrière le Sacré-Coeur).

Inscriptions : 24 rue des Boulangers, Paris-5e, Tél. : 033-56-16, au plus tard le jeudi précédent (prière de

considérer son inscription comme un engagement et de n’y manquer qu’en cas de force majeure).

Nous vous recommandons de venir à la retraite avec votre missel pour la participation active à la messe.

Cours COMPLÉMENTAIRE POUR ANCIENS ÉLÈVES

Vivre en chrétiens dans notre temps

M. l’Abbé SINOIR fera le dernier cours exégétique le 17 janvier.

M. le Chanoine LALLEMENT traitera L’essentiel de la vie chrétienne le 13 mars. La vie chrétienne et la

succession des temps le 10 avril, L’heure de l'Église le 8 mai.

Tous de 15 heures (exactement) à 16 h 15. Salle F ou K. 21 rue d’Assas.
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N° 100 – Avril 1976

Réédition

Psychologie contemporaine et pensée chrétienne de Jean DAUJAT, qui était épuisé, vient d’être réédité au prix
de 32 F (en vente à Doctrine et Vie) par Téqui.

Nous rappelons que ce livre est un examen de tous les développements de la psychologie expérimentale en

notre temps pour montrer qu’ils ne s’opposent en rien aux certitudes de la philosophie chrétienne et de la théologie,

mais qu’au contraire celles-ci peuvent les éclairer en profondeur.

Y sont traités les problèmes de la spiritualité et l’immortalité de l'âme humaine, de la conscience et de

l’inconscient, de la liberté, de la psychiatrie, de la possibilité d’une psychologie surnaturelle et chrétienne.

Lectures et spectacles

Paul VI

Nous avons maintes fois dit ici combien pour penser et vivre avec l'Église il est indispensable de connaître et

étudier les enseignements de Paul VI choisi par Dieu pour éclairer et conduire l'Église aujourd’hui et de s’en

pénétrer profondément et nous avons pour cela recommandé la remarquable édition des Documents pontificaux de

Paul VI due au zèle admirable des Éditions Saint-Augustin (abbaye de Saint-Maurice, Suisse). Voici l’heureuse

parution du tome XI consacré à l’année 1972.

On y trouvera notamment les normes nouvelles concernant le Sacrement de pénitence, les ordres mineurs, le

sous-diaconat et le diaconat, l’onction des malades.

Nous insistons beaucoup pour que tous nos lecteurs se procurent et étudient le texte intégral de la Déclaration

sur certaines questions d’éthique sexuelle due à la Congrégation pour la doctrine de foi. Ce texte si important dans

l’actuelle dégénérescence des mœurs et au moment où circulent à ce sujet tant de graves erreurs a été totalement

défiguré vis-à-vis du public par les extraits mal découpés et les commentaires incompréhensifs et malveillants

qu’en ont donné journalistes et speakers et il a été purement et simplement malhonnête de parler comme on l’a fait

d’un document dont on ne donnait pas le texte intégral. On peut aujourd’hui se procurer ce texte intégral grâce aux

éditions Téqui. Il a aussi été honnêtement et intelligemment présenté par La France catholique du 23 janvier (12

rue Edmond Valentin, VII) et L’Homme nouveau du 15 février (1 place Saint-Sulpice, VI), ce dernier reproduisant

un excellent commentaire de S. E. Mgr PUECH, évêque de Carcassonne.
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Lecture spirituelle

Notre vie spirituelle doit trouver sa source et son aliment principal dans l'Écriture Sainte. En particulier toute la

Tradition chrétienne s’est nourrie des Psaumes et a prié avec les Psaumes comme continue à nous y inviter sans

cesse la liturgie. Aussi les éditions Téqui rendent-elles grand service en publiant sous une forme pratique et

accessible à tous le Psautier chrétien.

Une autre source et nourriture de la prière et de la vie spirituelle est la liturgie. Elle a évolué au cours des âges

mais il faut vivre de la liturgie actuelle de l'Église pour prier avec l'Église. C’est pourquoi nous recommandons La

messe de Saint Pie V à Paul VI de Dom OURY O. S. B., moine de Solesmes, édité par l’abbaye de Solesmes

célèbre pour sa fidélité à la plus pure liturgie de l'Église et qui a toujours été aux antipodes de tout modernisme

liturgique. Cet excellent livre répond avec compétence à toutes les critiques adressées à la messe de Paul VI qui est

l’aboutissement d’une réforme liturgique commencée bien avant lui et montre pourquoi il faut célébrer selon les

prescriptions du Pape actuellement régnant. Il met en relief la fidélité de la messe de Paul VI à la foi catholique

dans la transsubstantiation et dans le caractère sacrificiel de la messe qu’affirment explicitement chacun des quatre

canons en vigueur. Il souligne que le rituel de Paul VI n’est nullement responsable des inadmissibles fantaisies

liturgiques de tant de prêtres qui lui désobéissent en célébrant à leur idée.

60 homélies pour dimanches et fêtes du R.P. DELAWARDE C. S. Sp. (Éd. Téqui) aideront à suivre l’actuelle

liturgie de l’année B en en commentant pas à pas les célébrations d’une manière profonde bien propre à faire prier

et méditer à la lumière de la foi. Signalons aussi que nous avons commenté Les ouvriers de la dernière heure dans

La France catholique (12 rue Edmond-Valentin, VII) du 12 mars.

Enfin Grandeur et proximité de Dieu (Apostolat des éditions) est un admirable commentaire par un moine

bénédictin sur quelques-uns des textes les plus importants de la Bible, on y va au plus profond des relations entre

Dieu et l’homme.

Après la Bible et la Liturgie les écrits des Saints sont sources et aliments privilégiés de vie spirituelle. Ce sont

encore les éditions Téqui qui rendent le service de rééditer le Dialogue de Sainte CATHERINE de SIENNE, texte

d’une grande richesse spirituelle, source inépuisable de méditation et de contemplation où la grande mystique du

XIVe siècle, aujourd’hui Docteur de l'Église, nous fait vivre avec elle du Mystère de la Rédemption et des desseins

éternels de la Miséricorde divine. Les Éditions du Cerf publient Conseils spirituels de Sainte THERESE d’AVILA,

choix de lettres où l’on découvrira quel merveilleux et lucide guide des âmes fut la grande Sainte, elle aussi

aujourd’hui Docteur de l'Église, et Il n’y a qu’un amour de Saint AUGUSTIN qui met en évidence l’indissociable

unité entre amour de Dieu et amour fraternel. Ce sont là textes dont il faut se pénétrer.

Voici maintenant trois livres qu’en raison de leur profondeur théologique nous aurions pu recommander dans la

rubrique « Études religieuses » mais nous le faisons dans la rubrique « Lecture spirituelle » parce que procédant de

la profondeur de regard contemplatif de leurs auteurs ils sont bien propres à nous conduire à la contemplation dans

la prière de ce qu’il y a de plus profond dans les Mystères de la foi. Ils gravitent tous trois autour du dessein gratuit

de la Divine Trinité de nous associer à sa vie dans des relations personnelles de connaissance et d’amour avec elle.

Le premier est Trinité et vie surnaturelle (Éditions Desclée de Brouwer) par un moine chartreux avec Préface

du R.P. RAVIER S. J. L’auteur dévoile à la lumière de la foi cette vie intérieure de Dieu qui est celle de Trois

personnes en relations entre Elles et comment Elles ont voulu nous introduire dans leur vie de connaissance et

d’amour, nous établir en société avec Elles, comment est là l’essentiel de notre destinée, comment se situe là notre

vie de prière, regard de connaissance et d’amour vers les Trois. Les deux autres concernent plus spécialement le

Saint Esprit faisant vivre l'Église et transfigurant le monde. Le R.P. RAGUIN S. J. comme suite à son admirable

livre La Profondeur de Dieu où il avait montré comment nous avons accès à la Divine Trinité dans le Christ nous

donne aujourd’hui une suite avec L’Esprit sur le monde (Éd. Desclée de Brouwer) où il montre le Dessein éternel

de la Trinité réalisé par le Saint Esprit qui communique aux hommes l’unité avec Dieu et l’unité entre eux en Lui et

les entraîne dans l’élan missionnaire pour tout sauver par le Christ et tout conquérir à Son Règne d’amour : la
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Rédemption du monde se réalise dans le don du Saint Esprit.

Après L’Innocent (Le Christ crucifié) et Le Mystère du Père le R.P. LEGUILLOU O. P. qui est un des plus

grands théologiens actuellement en vie complète sa Trilogie en nous donnant L’expérience de Dieu dans l’Esprit

Saint encore intitulé Les témoins sont parmi nous (Éd. Fayard). C’est un livre capital pour tout éclairer en allant au

plus profond du Dessein de Dieu, donc un livre qu’il faut étudier, méditer lentement dans la prière, faire connaître

autour de soi. Il expose la vie du Saint Esprit dans l'Église réalisant l'Église qui est Son oeuvre et par là réalisant le

Dessein éternel du Père de nous rendre fils dans le Christ Rédempteur : c’est de cette réalité que sont témoins les

saints en qui elle se réalise pleinement. On y trouvera la plénitude du Saint Esprit dans le Christ, Celui-ci nous
communiquant par le Saint Esprit Sa filiation divine, la réalisation plénière en Marie, les témoins premiers et

privilégiés de la mouvance de l’Esprit que furent Apôtres et Martyrs, puis le témoignage de tous les saints, la

compréhension du Mystère par Pères et Docteurs de l'Église, sa Transmission par l’autorité enseignante de l'Église,

la floraison des charismes. Par le Saint Esprit l'Église vit de la Croix de Jésus Christ et de la communion à Son

Coeur par l’Eucharistie. Sa loi est une loi intérieure qui est le Saint Esprit dans les coeurs, Sa vie est la charité

communiquée par le Saint Esprit. Sont donnés aussi avec une grande sûreté de jugement les critères de

discernement de l’authenticité de ce qui est du Saint Esprit : pratique de la charité, engagement dans la voie de la

croix, fidélité à l’autorité instituée par le Christ dans l'Église, vie sacramentelle. Enfin l’auteur signale la nouvelle

effusion de l’Esprit dans l'Église d’aujourd’hui : interventions de Marie, Thérèse de Lisieux, mouvements sous la

mouvance de l’Esprit et renouveau charismatique.

Sur ce même sujet on lira dans Voix de Saint Paul (Éd. Saint-Paul) les articles du R.P. BOULET S. M. :

Mission et Trinité et de R. DUCASSE : Porter la bonne nouvelle aux pauvres.

Le fondement de la vie spirituelle est la prière. Voici maintenant des livres sur la prière.

D’abord La prière à l’école des grands priants de l’excellent auteur spirituel qu’est le R.P. LOEW O. P. (Éd.

Fayard) qui est un vrai Traité de la prière à l’écoute de ceux qui en sont les Maîtres et les Modèles : Abraham,

Jacob, Moïse, David, les pauvres de l’Ancien Testament, par-dessus tout Jésus lui-même, Marie, Saint Paul, les

Docteurs et les Saints du Moyen Âge, Thérèse de Lisieux, Thérèse d’Avila, Thomas d’Aquin, François de Sales,

Madeleine Delbrel.

Le Chanoine CAFFAREL qui depuis quelques années s’est consacré à renouveler et développer la vie de prière

et qui a écrit tant de choses judicieuses sur la prière publie Nouvelles Lettres sur la prière (Éd. Feu Nouveau) suite

de courts billets dont chacun est une initiation à quelque aspect fondamental de la réalité et de la pratique de la

prière. C’est un livre qu’il faut lire dans la prière pour en tirer toute la saveur et en pénétrer sa vie. C’est un livre

qui aidera tous ceux qui ont compris la nécessité de s’adonner à la prière et d’en faire l’essentiel de sa vie : il est

plein de conseils pratiques et contient toutes les indications pour écarter les obstacles. Du Chanoine CAFFAREL

aussi on lira l’article Priez sans cesse dans le n° 144 des Cahiers sur l’oraison (Éditions Feu Nouveau) et L’amour

est premier dans le n° 145.

C’est encore une bonne formation à la vie intérieure qu’on trouvera dans M’aimes-tu ? du R.P. MUGICA (Éd.

Résiac, B. P. 6, 53150 Montsûrs), appel à la relation vivante d’amour avec le Christ dont il faut vivre et qu’il faut

sans cesse revivifier.

À méditer aussi l’article La perle précieuse de l’Abbé LAFRANCE dans Sanctifier (Abbaye Saint-André,

Bruges) de janvier.

Bien que ce soit un livre sur la division des chrétiens c’est dans cette rubrique de « Lecture spirituelle » que

nous recommandons Pleins pouvoirs à l’Esprit Saint de Marguerite HOPPENOT (Éditions Centurion) parce que ce

n’est pas une étude sur les problèmes et difficultés que soulève la division des chrétiens, c’est un livre de prière où

l’auteur nous entraîne à être crucifiés avec elle par cette division et nous communique son ardeur à appeler l’unité
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de tous les chrétiens de toute la véhémence de notre désir et à prier pour cela. La qualité du livre, indiquée par son

titre même, est dans la confiance totale faite au Saint Esprit qui seul peut réaliser cette unité de la manière dont Lui

seul a le secret mais à condition que nous Lui donnions toute notre docilité. Le dialogue avec le Pasteur Boegner a

été l’occasion du livre, mais ce qui en est l’essentiel est sa force de prière toute tournée vers le Coeur de Dieu.

À propos de cette question il faut lire l’article de l’Abbé RICHARD : Décisive étape vers l’unité dans L’homme

nouveau (1 place Saint-Sulpice, VI) du 1er février et l’excellent petit livre de S. E. le Cardinal GOUYON :

L’Intercommunion est-elle possible ? (Éditions Saint-Paul). Avec tout son coeur pastoral et toute sa fermeté de

doctrine et de jugement l’auteur commente les décisions actuelles de l’autorité ecclésiastique au sujet de l’Inter-
communion et montre qu’il ne faut pas compromettre le si fructueux travail accompli de part et d’autre en vue de

l’unité des chrétiens par des intercommunions prématurées entre ceux qui n’ont pas la même foi dans l’Eucharistie

et le même ministère apostolique, tout étant en revanche possible avec les Églises orientales qui ont cette même foi

et des ministères valides : nous résumons ici mais dans le livre tous les cas sont distingués avec la plus extrême

précision.

Le R.P. VOLLE C. P. C. R. a eu une très heureuse idée de réunir en brochure ses articles dans l’excellente

revue Marchons sous le titre : La croix-L’événement (en vente 21 rue du Général-de-Gressot, 91 Wissous). C’est

donc une série de billets formateurs de la conscience chrétienne où les événements sont commentés dans la lumière

de la Croix qui éclaire tout et à laquelle tout se rattache. Il y a là de nombreux sujets de méditation adaptés à
l’actualité de l'Église et de notre vie pour servir le Christ.

Il faut aussi recommander le n° 101 des Cahiers marials (80 rue de la Tombe-Issoire, XIV) sur Marie et la joie

et un certain nombre d’articles : du R.P. GUILLET S. J. : Que faut-il faire ? et du R.P. LAMARCHE S. J. : L’appel

de Lévi dans le n° 89 de Christus (12 rue d’Assas, VI), du R.P. RÉGAMEY O. P. : Évocation du paradis dans La

France catholique (12 rue Edmond-Valentin, VII) du 19 décembre et de S. E. le Cardinal GARRONE : La

tentation du succès dans celle du 6 février, de Mgr NICOLIER : Rassemblés en Son amour et du Chanoine

LADAME : Sacerdoce et Eucharistie dans Virgo fidelis (8 rue François-Ier, VIII), du R.P. SPICQ O. P. : Écouter

la Parole de Dieu et de Dom JUGLAR O. Sp. : Jésus le grand priant dans le n° 145 des Cahiers sur l’Oraison (Éd.

Feu Nouveau), du R.P. RIAUD C. S. Sp. : L’Esprit Saint et l'Église, du R.P. PRITZY C. S. Sp. : Entrée dans la vie

trinitaire et du R.P. GEMMERLE : Le Saint Esprit et la Rédemption dans Esprit Saint (30 rue Lhomond, V).

Pour m’aider à célébrer le Sacrement de pénitence de H. JEAN-BAPTISTE (Éd. Résiac, B. P. 6, 53150

Montsûrs) est une excellente brochure qui prépare bien à une pratique chrétienne du Sacrement qui remédie au

péché et convertit à Dieu.

Études religieuses

Pour l’étude de l'Écriture Sainte nous signalerons le Tobie de l’excellent exégète qu’est D. BARSOTTI (Éd.

Téqui) qui fait connaître et méditer un des livres les plus riches pour notre instruction de l’Ancien Testament, le n°

15 d’Évangile (Éd. Cerf) dû à J. BRIEND : Une lecture du Pentateuque et l’article du R.P. GUILLET S. J. : Jésus-

Christ La Parole de Dieu dans Croire aujourd’hui (12 rue d’Assas, VI) de mars. Le lien entre le donné biblique et

les énoncés de foi est bien marqué dans le n° 48 de Résurrection (35 rue du Chevalier-de-la-Barre, XVIII) : Jésus

de l’histoire et Christ de la foi.

Il faut s’appliquer à l’intelligence du donné de foi. Cela est bien montré dans l’article Prends, Seigneur, mon

intelligence de M. LENA dans Axes (3 rue de l’Abbaye, VI). Beaucoup contestent aujourd’hui la valeur objective

immuable des énoncés dogmatiques définis par les papes et les conciles, ce qui revient à enlever tout contenu

objectif à la Révélation divine. C’est pourquoi il faut étudier et faire connaître autour de soi Le problème de la

vérité dogmatique de l’Abbé TOINET (Éd. Téqui) qui répond pertinemment à toutes les objections et montre

quelles erreurs philosophiques fondamentales les sous-tendent : par les formulations de la foi nous connaissons
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bien Dieu en Sa Vérité divine telle qu’Elle Se révèle à nous. L’auteur se livre à une étude critique approfondie de

toutes les contestations et justifie en face d’elles l’attitude d’une foi authentique.

Pour connaître l’histoire des énoncés de la foi nous avons souvent recommandé l’excellente Histoire des

Conciles oecuméniques publiée par les éditions de l’Orante sous la direction du R.P. DUMEIGE S. J. Voici un

volume de F. X. MURPHY et P. SHERWOOD sur Constantinople Il et III avec la mise au point face aux diverses

hérésies des formulations trinitaires et christologiques et un volume de O. DE LA BROSSE, J. LECLER, H.

HOLSTEIN, C. H. LEFEBVRE sur Latran V et Trente où face à la Réforme s’est précisée la foi de l'Église et

revigorée sa discipline : ce sont là étapes importantes du développement dogmatique.

La réflexion sur le donné de foi a trouvé sa forme achevée et complète, reconnue comme telle par les papes,

dans la science théologique élaborée comme science par Saint Thomas d’Aquin. Pour se familiariser avec elle et en

acquérir les premières notions on peut recommander l’excellente Initiation à la théologie de Saint Thomas

(Éditions Téqui) du R.P. SINEUX O. P. où l’on trouvera un très bon résumé des conclusions essentielles de la

Somme théologique.

Transfiguration de l’homme et bases chrétiennes (Éd. Saint-Paul) de J. CORREARD et E. SAINT-PIERRE

montre bien comment la connaissance des grands mystères chrétiens, Incarnation, Rédemption, Résurrection, et la

vie en nous des vertus théologales transforme et illumine toute notre vie humaine et vivifie nos facultés naturelles,

donc les bienfaits humains de la foi chrétienne.

Ce sont tous les textes dogmatiques des Conciles et des Papes, donc toutes les formulations de la foi que le R.P.

DUMEIGE S.J. a réunies dans le volume La foi catholique : nous nous réjouissons que les Éditions de l’Orante le

rééditent car cela doit être le volume de travail de base de quiconque veut suivre en tout la foi de l'Église.

Tu es Petrus de R. CASIN (Éd. Résiac, B. P. 6, 53150 Montsûrs) est un recueil de poèmes constituant un très

bel hommage à Pie XII et à Paul VI.

Cet homme aux pouvoirs étonnants de P. CURTY (Éd. Résiac) est un bon résumé des pouvoirs que le prêtre

seul possède pour absoudre le péché, changer le pain et le vin en corps et sang du Christ et renouveler

sacramentellement le Sacrifice Rédempteur.

La notion de Providence est souvent mal comprise aujourd’hui. C’est pourquoi il faut lire Le Bras de Dieu de

G. HUBER (Éd. Téqui) qui met bien en lumière la distinction-clé entre cause première et causes secondes qui

reçoivent d’Elle avec l’existence d’être réellement agissantes, c’est là que s’éclairent les problèmes.

Nous souhaiterions que tous nos lecteurs se procurent, lisent et fassent connaître autour d’eux la si opportune

brochure de R. DUSANG : L’importance de la communion précoce dans l’éveil des vocations sacerdotales et

religieuses (en vente chez l’auteur 27 boulevard Ornano, XVIII). Il ne faut pas céder aux résistances dues aux

tendances naturalistes de certains membres du clergé, il faut en obéissance aux papes faire communier les petits

enfants dès qu’ils savent qu’en communiant ils reçoivent Jésus, ce qui peut être très tôt dans les foyers où les

parents communient souvent, et c’est à ceux-ci qu’il appartient de faire alors communier avec eux leurs petits

enfants sans attendre une trop tardive communion collective de paroisse ou de collège.

Les Éditions Téqui rendent grand service en publiant en brochures les si substantielles conférences doctrinales

du R.P. M. -D. PHILIPPE O. P. En voici deux nouvelles sur Messianisme temporel et espérance chrétienne qu’il ne

faut évidemment pas confondre comme certains les confondaient déjà du vivant du Christ et sur Et nous

ressusciterons au dernier jour qui met bien au point cette question de la résurrection sur laquelle circulent

aujourd’hui tant d’erreurs. Du même il faut lire Rapports de l’homme avec Dieu dans le Bulletin du Cercle thomiste

de Caen (36 avenue du 6-Juin).

La Vie Spirituelle (Éditions Cerf) a consacré son numéro de janvier-février au grand théologien mystique

Tauler qui est un auteur qui mérite d’être connu.

Dans La France catholique (12 rue Edmond-Valentin, VII) du 26 décembre excellent article de R. REMOND :

Faut-il renier le passé de l'Église ?
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Sous le titre Les métiers de Dieu et le sous-titre Préliminaires à une spiritualité du travail (Éditions des Trois

Mondes) J. HANI montre à la lumière de la Bible comment les différents métiers humains s’appliquent

analogiquement à Dieu : écrivain, médecin, guerrier, potier, tisserand, architecte, maçon, charpentier, berger,

navigateur, pêcheur, chasseur, jardinier, moissonneur, vigneron. On voit du même coup comment ces métiers

trouvent là leur sens et leur valeur.

Philosophie

Tout nouveau volume du R.P. M. -D. PHILIPPE O. P. constitue une contribution importante à la connaissance

et à l’essor de la métaphysique de Saint Thomas d’Aquin. Toute la philosophie moderne étant rejet ou contestation

de la philosophie de l'être, il a entrepris une réponse dont nous avons déjà recommandé ici les premiers tomes : Une

philosophie de l'être est-elle encore possible ? (Éd. Téqui) car aucune philosophie nous apportant la vérité

objective, les préambules de la foi et les fondements d’une authentique civilisation n’est possible si l’on ne

reconnaît pas une philosophie de l'être, d’où l’importance fondamentale de ces volumes profonds et lucides. Voici

le tome III sur Avicenne et Saint Thomas, étape importante dans l’histoire d’une philosophie de l'être car c’est pour

une part en face des positions d’Avicenne que Saint Thomas d’Aquin a élaboré sa propre pensée, le tome IV sur

Heidegger et Merleau-Ponty, très importante étude critique des tentatives vis-à-vis du problème de l'être de deux

philosophes qui ont tant influencé et marqué la pensée contemporaine, enfin le tome V sur Certains thomistes

contemporains (R.P. Roland-Gosselin, Maritain, Fabro, R.P. Rousselot, R.P. Maréchal, R.P. Marc, S. Breton) avec

qui l’auteur engage le dialogue en développant vis-à-vis d’eux sa propre conception du problème de l'être. C’est

aussi le problème de l'être que touchent Dom WINANCE O. S. B. dans son article Le jugement et l’existant dans la

Revue thomiste (Éd. Desclée de Brouwer) et le Frère SCHMITZ avec La libération de la raison Métaphysique dans

Nova et Vetera (12 bd G. -Favon, Genève) où l’on trouvera aussi un excellent article du R.P. COTTIER O. P. sur

L’euthanasie.

Parce qu’elle est philosophie de l'être la philosophie de Saint Thomas d’Aquin n’est pas un système mais

ouverte à l’accueil de toutes les vérités d’où qu’elles viennent. Cela apparaît bien dans l’excellent article de Marcel

CLÉMENT : Thomiste ou disciple de Saint Thomas dans L’Homme nouveau (1 place Saint-Sulpice, VI) du 15

février.

Le plus violent contestateur de la philosophie de l'être a été Nietzsche et son influence sur tout notre siècle

exige qu’on le connaisse et sache le discuter. C’est pourquoi il faut lire Nietzsche ou la compensation d’I. GOBRY

(Éd. Téqui) qui part du drame intérieur de l’homme pour éclairer la philosophie et pouvoir alors faire de celle-ci un

examen critique, judicieux et lucide. Un dernier chapitre projette sur le problème une lumière décisive en

confrontant Nietzsche et Pascal.

Le biologiste qu’est le Docteur HUANT publie Finalité, temporalité, survie (Éd. Téqui) où à partir des

conclusions des sciences contemporaines il aborde en savant trois grands problèmes philosophiques : la finalité qui

est fondamentale en biologie, la temporalité qui est une conséquence de la finalité, ce qui en résulte pour le

problème capital pour nous de la survie dont la possibilité est ici scientifiquement envisagée. Cet ouvrage

intéressera tous ceux qui ont une culture scientifique et pourra les éclairer sur bien des problèmes qui se posent à

eux.

C’est aussi sur le terrain du développement scientifique contemporain que se situent les quatre volumes de F.

CHENIQUE sous les deux titres Éléments de logique classique et Comprendre la logique moderne (Éd. Dunod).

Les deux premiers constituent un exposé solide de la logique traditionnelle telle qu’elle a été constituée par

Aristote, les deux autres montrent de la part de l’auteur une connaissance approfondie de la nouvelle logique

élaborée aujourd’hui à partir des développements contemporains des mathématiques et y initient avec intelligence,

ce qui rend grand service car l’influence qu’elle exerce actuellement oblige à la bien connaître. Ce qui fait le plus
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grand intérêt de l’ouvrage est qu’alors on a l’habitude d’opposer ces deux logiques l’auteur montre comment la

seconde présuppose la première sans laquelle elle n’aurait jamais pu exister et ne peut être comprise qu’en fonction

de la première.

Vie de l’Église

C’est au XIIIe siècle que se situe La bienheureuse Beatrix d’Ornacieux, moniale chartreuse dont l’Abbé

BOUVIER présente la vie et la sainteté (Éd. Résiac, B. P. 6, 53150 Montsûrs). On y trouvera un bel exemple de

pénitence, d’humilité, de dévotion à la Passion du Christ sources d’une très authentique vie mystique.

Et voici maintenant, non plus une chartreuse, mais un chartreux, Dom Innocent Le Masson, qui vécut au XVIIe

siècle et que Mgr MARTIN appelle Le Louis XIV des chartreux (Éd. Téqui) en un ouvrage érudit qui fait revivre un

aspect de la vie religieuse au Grand Siècle où ce général des chartreux a joué un rôle actif et important, notamment

dans la lutte contre le quiétisme. C’est à propos de celui-ci que l’auteur expose la doctrine de ce disciple de Saint

François de Sales sur la pratique de l’oraison.

Sur L’histoire religieuse de la France aux XIXe et XXe siècles un volume collectif (Éditions Beauchesne) qui

veut être un instrument de travail pour les historiens présente la complexité des données et problèmes rencontrés et

les méthodes d’étude que cela réclame : il y a là tout un inventaire de la vie de l'Église en ces deux siècles.

Autre ouvrage collectif également chez Beauchesne : Civilisation chrétienne est une histoire du XVIIIe siècle à

nos jours des courants de pensée axés sur cette notion de civilisation chrétienne, étude fort érudite où l’on

rencontrera notamment Lamennais, Ozanam, Lavigerie, l’Action française, donc contribution importante à

l’histoire des doctrines.

Voici maintenant quelques hommes qui occupent une place importante dans la vie de l'Église en notre temps :

Pie XII à qui L’Homme nouveau (1 place Saint-Sulpice, VI) consacre à l’occasion de son centenaire son numéro du

21 mars ; Le Cardinal Journet, très grand théologien, à qui est consacré un numéro spécial de Nova et Vetera (12

boulevard G. -Favon, Genève) ; le très grand écrivain et penseur anglais Chesterton, beaucoup trop oublié

aujourd’hui et de qui nous avons tant de leçons à recevoir, que nous fait connaître à l’occasion de son centenaire La

France catholique (12 rue Edmond-Valentin, VII) du 16 janvier ; notre vieil ami André d’Humières à qui le Saint

Esprit a inspiré de fonder le grand mouvement pour la sanctification des personnes âgées qui se développe si

heureusement de plus en plus, c’est pourquoi à l’occasion de sa mort le n° 67 de l’organe de ce mouvement La Vie

montante (7 rue Berteaux-Dumas, 92 Neuilly) lui est consacré. C’est un volume entier sous le titre La Porte sur Le

jardin (Éd. Cerf) qui vient de paraître sur le R.P. de MENASCE O. P., israélite converti devenu dominicain qui fut

un des plus grands érudits de l’étude comparée des religions et des mystiques avant de porter saintement dans

l’abandon à Dieu et la prière l’épreuve d’une très longue maladie. L’ouvrage comporte d’abord une étude de R.

ROCHEFORT sur le R.P. de MENASCE, puis tout un ensemble de textes choisis de lui, notamment de nombreux

extraits de son courrier, où apparaît son regard de foi sur toutes choses, la lucidité de son jugement à travers toutes

les circonstances de la vie de l'Église et des vies privées, la profondeur de sa prière et de sa doctrine. C’est aussi un

volume de textes posthumes qu’est Quand le Seigneur parle au coeur du R.P. COURTOIS (Apostolat des éditions)

où l’auteur exprime son dialogue avec le Christ dans la prière et où l’on verra comment l’intimité de relations

personnelles d’amour avec le Christ est la source de toute action apostolique féconde auprès des hommes.

L'Évangile d’une maman (Éd. Notre-Dame des Temps nouveaux, 61470 Le Sap) présente la sainteté d’une

mère de prêtre qui a vécu avec des réactions de foi sur toutes choses dans une grande intensité de prière et peut

constituer un fort beau modèle.

Un aspect de la vie de l'Église aujourd’hui se trouve dans ses relations avec l’Islam. On s’en rendra compte en

lisant J’ai rencontré l’Islam du R.P. LELONG (Éditions Cerf) qui fait connaître l’état actuel de la religion

musulmane dans ses rapports avec les chrétiens et les problèmes que ces rapports nous posent. Ce livre constitue



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 100 – Avril 1976 Page 1239 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 26
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 1239 de 1849

donc pour nous un document important.

On sait l’importance qu’occupe pour la vie de l'Église en notre siècle l’intervention de Marie à Fatima. Voici à

ce sujet un nouveau document avec Le message de Fatima à Pontevedra (Documents-paternité, Éd. Téqui).

Ce sont enfin l’ensemble des problèmes de la vie de l'Église aujourd’hui que l’on trouvera envisagés et traités

avec autorité dans un remarquable article de S. E. le Cardinal RENARD : Le renouveau de l'Église dans La France

catholique (12 rue Edmond-Valentin, VII) du 30 janvier, un livre lucide et documenté issu d’une authentique

optique de foi de S. E. Mgr MATAGRIN : Préparer aujourd’hui l'Église de demain (Éd. Cerf), un autre livre

intitulé Annoncer Jésus-Christ dans le temps qui vient (Éd. Centurion) qui publie les documents de l’Assemblée
plénière de l’épiscopat français (Lourdes 1975) sur l’Action catholique, la catéchèse et la formation des prêtres.

Divers

Comment un chrétien, qui doit faire siennes et porter avec le Christ toutes les souffrances du monde, pourrait-il

ne pas se préoccuper de vivre avec les aveugles la terrible épreuve de leur cécité ? C’est pour répondre à cette

préoccupation que Marie de MISEREY a écrit avec préface d’Henri QUEFFELEC Deux miroirs brisés (Éditions

SOS). C’est une exploration du monde des aveugles et une histoire de ce qui à travers Valentin Haüy, Louis Braille

et Maurice de la Sizeranne a été fait pour eux. Il faut lire ce livre érudit et compétent admirablement bien écrit et

plein de toute la finesse du coeur pour apprendre à connaître le monde des aveugles et à savoir se comporter vis-à-

vis d’eux.

C’est un des signes de dégénérescence de culture et de valeur humaine de notre temps que la manière dont il se

désintéresse de la poésie qui à toutes les grandes époques a été à l’honneur et où s’exprime ce qu’il y a de supérieur

dans l’homme. C’est toujours un évènement pour la poésie que la parution d’un volume du très grand poète Wilfrid

LUCAS qui est le chantre des sommets de l’amour humain élan et ascension vers L’amour divin. Voici Au soir des

roses (Éd. Beauchesne), recueil de très beaux poèmes où l’amour fait vibrer la Création tout entière magnifiée par

lui : poésies de jeunesse, poésies de tristesse, poésies de lumière, poésies de sagesse, poésies de guerre, poésies du

soir et dernières gerbes. À signaler aussi le recueil de poèmes de profonde inspiration chrétienne La gloire de

l’homme de G. BELLONI (Éditions du Dauphin).

Voici le tome IV du Journal de Jean de PANGE (Éd. Grasset) qui recouvre les années 1937, 1938 et 1939,

c’est-à-dire les années où se prépare la guerre mondiale, années décisives pour l’histoire du monde, années aussi où

s’achève la grande période de l’entre-deux-guerres qui fut si féconde aux points de vue religieux, culturel et social.

C’est une lecture passionnante et très instructive que ces pages au jour le jour donnant récits et réflexions d’un

homme de haute culture, bon et droit, éminent historien, qui a fréquenté toutes les sommités religieuses,

intellectuelles et politiques de l’Europe, et qui a été un précurseur de l’unité européenne pour laquelle il n’a pas

cessé de militer avec un sens remarquable du fédéralisme et de la conception des corps intermédiaires où s’unit

liberté et organisation.

Autres souvenirs, ceux de François SAINT-PIERRE, fondateur de l’Aide au logement, sous le titre Toi aussi tu

es ma biche (Éd. Piel, 86 avenue des Ternes, XVII), où s’exprime un militant profondément chrétien qui mêle ses

judicieuses réflexions à ses souvenirs et expériences : témoignages d’amitiés et affections, vie chrétienne, vie

culturelle, conceptions économiques et sociales.

Un troisième volume de souvenirs est Né en 1902 (Éditions France-Empire) d’Henri DANNAUD qui a occupé

des fonctions importantes aux Jeunes Patrons et au Patronat chrétien : carrière professionnelle, vie familiale et

amitiés, vie militante, loisirs. C’est un récit passionnant fort bien écrit avec les leçons d’une vie engagée et cela fait
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revivre une époque.

Enfin Alliance au pays des merveilles (Éditions Cerf) de J. R. FRISCH est le récit d’un amour heureux et

épanoui.

Dans Permanences (49 rue Desrenaudes, XVIIe) de janvier on lira l’article du Professeur LEJEUNE : Les

manipulations génétiques et l’article historique d’A. d’ANDIGNE : Sens social et sens politique de l'Église au

XIXe siècle.

Les spectacles

C’est à l’Atelier, dans un décor qui évoque un monde sans issue ou dont l’issue est un dédale, que IONESCO

fait jouer L’homme aux valises qui est le contraire du « voyageur sans bagages », c’est-à-dire un homme, non pas «

à la recherche du temps perdu », mais à la recherche de son passé, un passé toujours présent et pourtant impossible

à récupérer. Un aspect policier ajoute à l’impression d’homme enfermé se heurtant de tous côtés à un mur. Et bien

entendu sur ce fond —car c’est Ionesco— une suite de cocasseries et de clowneries : le sourire sur ce fond sans

espoir.

Des souris et des hommes de STEINBECK (Théâtre de Paris) présente des gens misérables qui vivent dans la

nostalgie de rêves irréalisables et consolent ainsi vainement leur misère.

Père (Théâtre Oblique) est bien typique de l’oeuvre de STRINDBERG. C’est une terrible tragédie entre deux

êtres murés dans leur égoïsme et surtout leur appétit de domination au point que non seulement toute

compréhension mais même toute communication entre eux est devenue impossible et que les machinations de la

femme acculent finalement l’homme à l’obsession et à la folie. On y découvre une fois de plus combien le théâtre

de Strindberg est marqué dans ses profondeurs par une théologie luthérienne de la fatalité du péché et, chez ceux

qui ont cette foi, de la foi pure confiance aveugle et sans motivation. Scéniquement la pièce est d’une extraordinaire

intensité dramatique qui capte le spectateur. C’est de plus admirablement bien joué par une excellente troupe

d’acteurs parmi lesquels nous retiendrons Jean Bollery qui vit sur la scène le développement de l’obsession et la

marche vers la folie, Élisabeth Tamaris qui incarne la volonté têtue et la duplicité peut-être inconsciente de la

femme avec beaucoup d’émotion et de finesse (mais il faudrait qu’elle perfectionne son articulation), par

dessus tout Madeleine Ozeray qui, quoi qu’on en ait dit, a su vraiment se plonger dans l’atmosphère de

Strindberg et qui, elle toujours si différente en étant tour à tour chacun de ses rôles, est ici la nourrice maternelle et

enjôleuse attachée à tout sauver et à rendre l’espérance.

Jean Daujat

DERNIER COURS COMPLÉMENTAIRE POUR

ANCIENS ÉLÈVES

De 15 heures (exactement) à 16 h 15, salle K, 21 rue d’Assas.

M. le Chanoine LALLEMENT traitera L’heure de l'Église le 8 mai.
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Retraites

Retraite ordinaire du Centre d’Études Religieuses prêchée par le R.P. RIQUET SJ., dimanche 25 avril, de 9

heures (arrivée à partir de 8 h 30 pour commencer exactement à 9 heures) à 19 heures. 33 rue du Chevalier-de-la-

Barre (derrière le Sacré-Coeur, prière de bien entrer par le 33 et non par le 35).

Week-end prêché par le Père EBERHARD au Foyer de Charité, 108 rue de Villiers, à Poissy, samedi 12 juin

(arrivée à partir de 18 heures, messe à 19 h 15, dîner à 20 heures) et dimanche 13 juin. Il est absolument nécessaire

de s’inscrire pour retenir sa chambre et personne ne sera accepté le dimanche matin.

Pour l’une et l’autre inscriptions, 24 rue des Boulangers, Ve. Téléphone ODE 56-16, au plus tard le jeudi

précédent (prière de considérer son inscription comme un engagement et de n’y manquer qu’en cas de force

majeure).

Ne pas oublier d’apporter, pour la participation à la messe, un missel donnant les textes liturgiques actuels.
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N° 101 – Juillet 1976

Lectures et spectacles

Lecture spirituelle

Pour aider à la méditation de la Bible qui doit nourrir notre prière l’Apostolat des éditions publie sous le titre

L’Ancien Testament des extraits choisis pour favoriser une meilleure connaissance de la Parole de Dieu avec de

brèves notices dues à Mgr GALBIATI. Cet utile et bienfaisant volume est agrémenté d’excellentes illustrations et

contient aussi des cartes et graphiques.

On oublie trop souvent aujourd’hui qu’il n’y a pas d’authentique vie spirituelle chrétienne sans participation à

la croix. C’est pourquoi nous nous réjouissons que les éditions du Cerf aient publié À l’école du Christ souffrant, de

l’abbé FORMAZ, journal d’un jeune prêtre mis à l’épreuve de la maladie et de la mort prochaine et qui par là a eu

le plus fécond des ministères en offrant par amour avec le Christ ses souffrances pour l'Église et pour les âmes à

sauver et sanctifier. Le R.P. de LUBAC en écrit : Cette manière d’entrer dans les sentiments du Christ Jésus laisse

bien loin derrière elle tant de théories, d’idéologies, d’abstractions qui n’ont souvent pour effet que de voiler la

lumière de l'Évangile. » Dans le même sens il faut lire l’article La joie de la croix du R.P. SAGNE O. P. dans La

Vie Spirituelle (Éd. Cerf) de mars-avril. Le même numéro donne aussi un excellent article du R.P. VICTOR C. D. :

Le mouvement d’abandon. Nous-mêmes avons donné un article Actualité des disciples d’Emmaüs dans La France

Catholique (12 rue Edmond-Valentin, VII) du 23 avril. Enfin signalons dans le n° 20 de La Chambre haute (Éd.

Feu Nouveau) un article du Chanoine CAFFAREL : Le mystère de l'Évangile.

Pour développer notre piété mariale il faut lire l’article du R.P. HOLSTEIN S. J. : Le mystère de Marie et de

l’Esprit dans le n° 102 des Cahiers marials (80 rue de la Tombe-Issoire, XIV) ; Saint Rosaire de Mgr ESCRIVA

(Éd. Téqui), excellents commentaires des quinze mystères bien propres à aider à cette méditation du Rosaire que

les papes ont tant recommandée et réunis dans un volume agrémenté de belles illustrations ; enfin Parlez-nous de

Marie du R.P. LAURENCEAU O. P. (Éd. Salvator), homélies à fondement biblique pour mieux connaître et

comprendre Marie et par là vivre de son exemple et de son intercession.

Filiola est le nom d’une confidente du Coeur de Jésus par qui Il transmet aux hommes son appel à l’amour trop

souvent si méconnu et méprisé. Ses écrits dont la méditation devrait faire grandir en nous l’amour du Christ et le

zèle du salut des âmes ont été publiés par Téqui sous les titres Chemin de lumière, L’amour veut être aimé et

Appels de Jésus aux hommes de bonne volonté.

Visages du Christ (Apostolat des éditions) de Dom AYMARD O. S. B. exprime sous forme poétique

l’émerveillement de l’auteur devant un certain nombre de scènes de l'Évangile et devant les paroles, les gestes, les

attitudes de Jésus, ce qui aide à les méditer dans une même attitude d’émerveillement. Évangiles pour la vie
montante (Apostolat des éditions) du R.P. DEGEEST O. F. M. commente bien des textes particulièrement choisis

pour les personnes âgées.

Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de Ch. BOUSQUET (Éd. Téqui) est un recueil de méditations pour faire vivre

en présence de Dieu en relation d’amour avec Lui et en se fondant sur le Christ à travers tout ce que la vie nous fait
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rencontrer.

Vouloir vivre du R.P. SINTAS S. J. (Éditions Desclée de Brouwer) montre bien comment la vie n’a d’issue que

dans et par le Christ.

La conversion à l'Évangile du R.P. DHOTEL S. J. (Éd. Centurion) analyse les chemins de la conversion

réponse de la liberté humaine à l’initiative de Dieu, à Sa Parole qui nous sollicite, au don du salut par Jésus-Christ,

et transformation progressive de tout l'être, de la vie, de la mentalité, des attitudes.

Études religieuses

On parle beaucoup du renouveau des charismes dans la nouvelle Pentecôte d’aujourd’hui. Il est donc plus que

jamais nécessaire de savoir exactement ce qu’ils ont été au lendemain de la première Pentecôte. D’où l’opportunité

du livre du Chanoine CERFAUX, l’un des meilleurs et plus compétents spécialistes des origines chrétiennes et

notamment de saint Paul : Une Église charismatique, Corinthe (Éd. Cerf). On y découvrira ce que fut cette jeune

Église fondée par saint Paul et on comprendra mieux les précieux enseignements que saint Paul a jugé nécessaire

de lui donner.

Aujourd’hui la foi de P. de BEAUMONT (Éd. Fayard-Mame) a le mérite d’exposer la foi à travers les textes

bibliques abondamment cités mais l’auteur accorde trop de crédit aux exégèses de l’école de Bultmann.

On parle beaucoup aussi aujourd’hui de communauté et de communion, le Nouveau Testament en parlait sous

le mot grec de « Koinônia » : le volume collectif Koinônia (Éd. Beauchesne) étudie savamment l’historique de

cette notion. Lire aussi l’article : Il est ressuscité du R.P. CONGAR O. P. dans La France Catholique (12 rue

Edmond-Valentin, VII) du 16 avril et dans Croire aujourd’hui (12 rue d’Assas, VI) d’avri1 les articles de l’Abbé

DAGENS : Adam et la grâces des origines et du R.P. GUILLET S. J. : La parole de Dieu et l'Église. Résurrection

(35 rue du Chevalier de la Barre, XVIII) donne un intéressant ne 49 : L’homme à la lumière du Christ. Les

Documents Paternité (Éditions Téqui) continuent à rendre grand service en publiant les textes si profonds du R.P.

M. -D. PHILIPPE O. P., cette fois L’éveil de la foi et Une foi adulte aliénation ou libération de l’homme.

Nous avions recommandé en leur temps les excellentes études du R.P. de BROGLIE S. J. sur le problème si

important aujourd’hui de la liberté religieuse. Voici sur cette question un ouvrage magistral qu’il faudra étudier et

faire connaître autour de soi : La liberté religieuse du R.P. ANDRÉ-VINCENT O. P. (Éd. Téqui) qui est un examen

détaillé et approfondi de la Déclaration sur la liberté religieuse due au IIe Concile du Vatican. Cette Déclaration a

été fort mal comprise par de nombreux auteurs qui l’ont opposée aux enseignements sur la question des papes du

XIXe siècle, les uns, intégristes, pour rejeter l’enseignement du Concile en s’appuyant sur les papes du XIXe, les

autres, modernistes, pour rejeter au nom du récent Concile les enseignements des papes du XIXe. Un minimum

d’attitude de foi filiale vis-à-vis de l'Église aurait dû faire comprendre qu’un enseignement de l'Église ne peut pas

s’opposer à un autre enseignement de l'Église. Ce qui fait l’importance du travail du R.P. ANDRÉ-VINCENT est

qu’ayant pénétré en profondeur le sens authentique des enseignements de l'Église il montre le parfait accord de

fond, face à des situations et à des problèmes différents, entre les papes du XIXe siècle et le IIe Concile du Vatican.

La clef de la question est que s’il y a pour l’homme obligation à adhérer à la vérité, c’est une obligation qu’il doit

remplir librement et qui ne doit pas faire l’objet d’une contrainte extérieure. Mais ceci est développé dans le livre

en tenant compte de toutes les données et de tous les cas de problèmes très complexes. On y découvrira aussi

comment les enseignements de Pie XII ont préparé ceux du Concile.

Dans le domaine philosophique nous avons à signaler un ouvrage très important, Sciences de l’univers et

problèmes métaphysiques de C. TRESMONTANT (Éd. Seuil). L’auteur y montre admirablement que les sciences
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expérimentales modernes posent à l’intelligence des problèmes que la métaphysique seule peut résoudre et

qu’aujourd’hui plus que jamais une saine métaphysique est donc indispensable, mais que, comme il ne peut y avoir

de saine métaphysique que comme au-delà d’une physique, la métaphysique doit trouver ses points de départ dans

les sciences expérimentales : si tant de savants tombent dans l’erreur de rejeter toute métaphysique, c’est qu’ils ne

connaissent que la métaphysique de la philosophie moderne totalement ignorante des sciences expérimentales.

Parce que ce livre a si bien démontré cela nous voudrions pouvoir le recommander sans réserve. Malheureusement

nous sommes obligés de mettre en garde concernant certains passages. D’abord nous ne comprenons pas pourquoi

TRESMONTANT rejette la doctrine thomiste de l’individuation par la matière sans voir que dans cette doctrine le
principe d’individuation n’est pas la matière en tant que telle mais la materia signata quantitate. Voici plus grave :

TRESMONTANT répète l’erreur déjà commise dans son livre sur l'âme d’estimer impossible une démonstration

philosophique de l’immortalité de l'âme. La raison qu’il en donne est, ce que personne ne conteste, que Dieu

pourrait ne pas conserver l'âme dans l’existence, mais il est évident que Dieu veut conserver dans l’existence une

âme à laquelle il a donné une nature incorruptible. Mais cette erreur se rattache peut-être à une autre, c’est que

TRESMONTANT, qui pourtant réfute bien nominalisme et sensualisme, prétend qu’entre l’animal et l’homme il

n’y a pas de différence de nature, mais seulement de degré, et qu’il n’y a d’absolument nouveau chez l’homme que

son élévation par Dieu à la vie surnaturelle. C’est méconnaître que même si Dieu ne nous avait pas gratuitement

donné cette destinée surnaturelle la nature humaine comporte avec la connaissance intellectuelle et la liberté qui en

résulte quelque chose qui est d’une autre nature que tous les développements possibles de la vie animale. Nous

sommes désolés que de telles erreurs déparent un ouvrage par ailleurs si opportun, si lucide, si éclairant.

Vie de l’Église

Dans les premiers temps de la vie de l'Église se situent les voyages de saint Paul qui ont eu une telle efficacité

apostolique. Pour les mieux connaître on lira En Méditerranée avec l’apôtre Paul de J. L. VESCO (Éd. Cerf) qui

les fait revivre avec toutes les précisions historiques et géographiques et peut servir de guide à ceux qui voudraient

en suivre les traces.

C’est une vie sacerdotale en plein XVIIe siècle (1642-1678) que nous présente le R.P. RIDEAU S. J. avec (Éd.

Beauchesne) Nicolas Roland, fondateur de la Congrégation des Soeurs de l’Enfant-Jésus de Reims et qui influença

saint Jean-Baptiste de la Salle, mais avec lui c’est toute une époque de l’histoire de l'Église en France qui revit et il

est intéressant aujourd’hui de voir comment cet homme sut adapter son ministère aux besoins, conditions et appels

de son temps.

Voici le tome V (L'Église dans le monde moderne) de la Nouvelle Histoire de l'Église, ouvrage collectif

paraissant aux éditions du Seuil. Ce tome va de 1848, c’est-à-dire de Pie IX, à aujourd’hui. En un temps où l'Église

s’internationalise de plus en plus, il embrasse sa vie dans tous les continents et son expansion missionnaire. Le

dernier chapitre est consacré à Vatican II.

C’est cette année le centenaire de Pie XII. Défense du foyer (Éd. Téqui) et La France Catholique (12 rue

Edmond-Valentin, VII) du 14 mai ont consacré un numéro spécial à ce grand pape qui a donné l’enseignement de

l'Église sur tous les problèmes de notre siècle et qui a été le précurseur du Concile.

Dieu à Marseille de S. F. Mgr ETCHEGARAY (Éditions Cerf) réunit de courts billets pleins d’esprit pastoral

et dont quelques-uns sont de plus de profondes méditations.

Les Éditions du Cerf ont eu une très heureuse idée de publier en un petit livre sous le titre Parole et Culture le

discours de réception du R.P. CARRÉ O. P. à l’Académie française et la réponse de Jean GUITTON. Le R.P.

CARRÉ a su avec beaucoup de tact et de finesse rendre au Cardinal DANIÉLOU l’hommage qu’il méritait et bien

situer ce que fut ce grand serviteur de l'Église, Jean GUITTON a analysé avec sa pénétration habituelle la vocation

et le ministère du R.P. CARRÉ.

Le chemin des mille joies de G. DRYMAEL (Éditions Téqui) raconte de manière émouvante ce que des parents

ont su découvrir à travers la croix d’un enfant handicapé.
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C’est une lecture passionnante et très instructive que Journal de ma vie (Éd. Desclée de Brouwer) de Jean

GUITTON en 2 tomes dont le premier Présence du passé va de 1912 à 1957, le second Avenir du présent de 1958 à

1971. D’abord cela fait revivre toute une époque où Jean GUITTON a fréquenté les plus hautes sommités

intellectuelles et religieuses, même dans certains cas littéraires, artistiques, politiques et militaires du siècle : il sait

en tracer des portraits extrêmement vivants et il rapporte leurs propos qui contribuent à faire mieux connaître leur

pensée. Puis alors que les autres livres de Jean GUITTON font connaître sa pensée en un ensemble cohérent, ceux-

ci la dévoilent en cours d’élaboration, jaillissant un peu à propos de tout et cheminant pas à pas.

Lecture passionnante aussi et qui fait revivre toute une époque, que l’heureuse publication (Éditions Gallimard)
de la Correspondance (1897-1944) entre Henri GHEON et André GIDE qui est capitale pour l’histoire de l'âme de

l’admirable Henri Ghéon que cela contribue à faire mieux connaître.

Le renouveau charismatique aujourd’hui continue à donner lieu à des publications. Deux sont à signaler. La

première concerne les charismes de guérison, c’est Guérison et Sacrements du R.P. GELPI S. J. (Éd. Feu

Nouveau). L’auteur y étudie les effets de guérison spirituelle du sacrement de pénitence et du sacrement des

malades et, surtout en ce qui concerne ce dernier, ce qui peut en résulter comme guérison physique. Il distingue

bien les dons charismatiques de guérison de ces effets des sacrements. Il montre que les effets de guérison physique

ne sont jamais certains car Dieu peut ne pas vouloir guérir physiquement un malade s’il le faut pour son plus grand

bien spirituel. Il donne à ces propos de sages conseils pastoraux.

La seconde est Nouveau style de vie dans l'Église de M. HARPER (Éd. Pneumathèque, 7 bis rue de la Rosière,

XV). C’est l’histoire de la rénovation d’une paroisse anglicane en Amérique par une expérience communautaire

visiblement inspirée par le Saint Esprit. Il y a certainement là beaucoup de leçons à tirer. Signalons tout de même

une réserve : le peu d’importance que semble attacher l’auteur à une formulation rigoureuse du contenu de la foi.

Un des points les plus importants de la vie actuelle de l'Église est la vie des Églises persécutées dans les pays

sous domination communiste : nous devons avoir à coeur de nous renseigner pour communier avec eux dans la

prière sur la vie de ces frères affrontés chaque jour au martyre. Lituanie, Terre de foi, Terre des croix d’A.

MARTIN (Éd. Albatros) donne une sérieuse documentation sur ce pays soumis depuis 35 ans à la plus terrible

persécution. Au fond de l’abîme de S. GROSSU (Apostolat des éditions) est aussi rempli de documents sur la
manière dont les chrétiens sont persécutés dans les pays de l’Est et sur la valeur de témoignage de l’héroïsme

admirable qu’ils y déploient. Bénie sois-tu, prison de N. VALERY (Éd. Plon) raconte l’ascension spirituelle d’une

ancienne détenue politique en Roumanie.

C’est aussi à propos du véritable visage du communisme qu’il faut lire dans La France Catholique (12 rue

Edmond-Valentin, VII) du 21 mai l’article de S. E. Mgr BENELLI, le principal collaborateur de Paul VI : Peut-on

dialoguer avec le communisme athée ?

Divers

C’est une heureuse idée qu’ont eue les éditions Dominique Martin-Morin de rééditer Fabiola, le célèbre roman

du Cardinal WISEMAN qui nous fait vivre au temps de l'Église des catacombes et nous donne les exemples des

martyrs : lecture vivifiante en un temps où l'Église a de nouveaux martyrs en tant de pays et où nous-mêmes

pouvons un jour plus prochain qu’on ne pense nous trouver exposés au martyre.
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Vers une démocratisation de l’économie de B. ALFAGEME (Éd. Beauchesne) est une remarquable étude sur

les applications à faire dans les situations concrètes du monde d’aujourd’hui de l’enseignement économique de

l'Église dont ainsi apparaît bien l’actualité : l’auteur connaît bien cet enseignement et lui est très fidèle et en même

temps il se révèle très au courant de la vie économique contemporaine. Il étudie d’une part les problèmes de

l’organisation professionnelle corporative, d’autre part les problèmes qui concernent nature, situation, structures de

l’entreprise. Il y a là un travail capital que nous recommandons chaleureusement.

Les spectacles

L’autre valse (Variétés) est comme toutes les œuvres de Françoise DORIN une très amusante comédie qui est

une excellente satire des courants d’idées et de moeurs d’aujourd’hui. Malheureusement elle n’y oppose que

l’ancien monde d’usages et de conventions sociales, ce qui veut dire qu’en tout cela la vraie morale et plus encore

la vraie religion n’ont aucune place.

Jean DAUJAT.

INSTITUT INTERNATIONAL JACQUES MARITAIN

Jacques Maritain a laissé une oeuvre immense ; il est un des écrivains français les plus fréquemment cités ; et il

est peu de frontières, dans le monde occidental, que son nom n’ait franchi. Sa pensée reste pourtant peu connue ;

qui pis est, elle est souvent défigurée. Ignoré de la plupart des jeunes, beaucoup de philosophes du temps présent

condamneraient volontiers à disparaître sans retour ce confrère « qui a tracé sa route vers la terre natale de l’Être et

de la Vérité ». Il y avait là matière à regret, sinon à scandale, pour tous ceux qui avaient reconnu en cet ami

privilégié de la sagesse chrétienne un maître spirituel toujours prêt à dialoguer avec les pèlerins de l’absolu de toute

appartenance, ouvert à tous les problèmes de son temps.

Aussi, pour mieux discerner et tirer parti des richesses que nous a léguées Jacques Maritain, un Institut

International a-t-il été fondé en Italie, en avril 1974. Jacques Maritain y avait de nombreux amis : c’est d’eux qu’est

venue l’initiative de cette fondation. Les objectifs de l’Institut sont triples

— étudier et mieux faire connaître la pensée de Jacques Maritain ;

— analyser grâce à elle les problèmes culturels et sociaux contemporains ;

— entreprendre une action culturelle, sociale et éducative fondée sur ses travaux.

Il s’agit donc de mieux connaître Jacques Maritain pour aller de l’avant dans la lumière de ses enseignements :

oeuvre essentiellement tournée vers l’avenir, par conséquent.

Un premier programme de travail a été défini en novembre 1974 : y figurent notamment l’organisation d’une

douzaine de colloques, et la constitution d’un Centre International de Documentation. Des sections nationales

relaieront localement l’action de l’Institut, et l’aideront à réaliser ces programmes. Une section française est à

l’heure actuelle en cours de création : sa secrétaire, Madame Élisabeth FOUREST, 48 quai Alphonse-Le Gallo,

92100 BOULOGNE, recueille les adhésions à cette section, et se tient à la disposition de tous ceux qui voudraient

être informés des activités projetées dans son cadre, ou qui désireraient lui apporter leur concours.
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N° 102 – Octobre 1976

Lectures recommandées

Lecture spirituelle

Pour la lecture spirituelle nous avons à recommander tout spécialement aujourd’hui Le silence de la prière de

Dom G. LEFEBVRE O. S. B. (Éditions Desclée de Brouwer). L’auteur a déjà beaucoup écrit sur la prière et il faut

se réjouir de tout nouveau livre de lui sur ce sujet qui est la clé de toute vie spirituelle authentique. C’est une suite

de brèves réflexions qui demandent à être lues phrase par phrase et méditées longuement : rien alors ne peut être

plus formateur d’une attitude authentique de prière. On y découvrira qu’il ne faut pas dans la prière se préoccuper

de ce que nous faisons mais se tenir à la disposition de Dieu qui est le véritable auteur de notre prière dans un

simple regard orienté vers Sa présence en une confiance totale dans Son amour et Sa miséricorde : peu importe

alors que nous soyons dans l’obscurité et que notre prière nous paraisse très pauvre et même totalement

impuissante, ce qui y importe seul est notre abandon à Dieu dans la foi, l’espérance et l’amour.

Sur la prière on lira aussi un Supplément de Vie chrétienne (14 rue de la Tombe-Issoire, XIV) : Invitation à la

prière du R.P. FLIPO S. J. et un article du Chanoine CAFFAREL : L’oraison, c’est l’heure de croire, dans le n°

174 des Cahiers sur l’oraison (Éd. Feu Nouveau).

À recommander aussi le n° 104 des Cahiers marials (80 rue de la Tombe-Issoire, XIV) : Actualité du Rosaire,

l’article de l’Abbé LAFRANCE sur L’humilité dans Sanctifier (Abbaye Saint-André, Bruges), notre article : Jésus

dormait dans La France catholique (12 rue Edmond-Valentin, VII) du 9 juillet.

Avec Marie Mère de Jésus de Mère POINSENET O. P. (Éditions Saint-Paul) expose la doctrine mariale de ce

saint religieux dominicain que fut le R.P. Vayssière et par là nous apprend comment il revient à Marie de former le

Christ en nous, comment donc il nous faut vivre en totale dépendance filiale vis-à-vis de la maternité de Marie.

Études religieuses

Nous avons d’abord à recommander aujourd’hui deux ouvrages de la plus haute valeur et d’une importance

capitale.

Le premier, que nous demandons à nos lecteurs de faire connaître et lire autour d’eux après l’avoir eux-mêmes

étudié sérieusement comme il le mérite, est Le mystère du corps et du sang du Seigneur de Dom NAU O. S. B.

(Éditions Abbaye de Solesmes, 72 Sablé). C’est un Traité magistral de théologie de l'Eucharistie selon saint

Thomas d’Aquin qui est d’une urgente opportunité au moment où circulent tant d’erreurs sur l’Eucharistie : ce qui

concerne la transsubstantiation comme ce qui concerne le sacrifice de la messe y est lumineusement expliqué de la

manière la plus approfondie. L’auteur, à la suite de Dom Vonier et de quelques autres théologiens de notre siècle,
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restaure l’authentique théologie de saint Thomas d’Aquin au sujet de l’Eucharistie qui avait été gravement

méconnue pendant plusieurs siècles et qui suppose l’intelligence de la notion de sacrement : il montre comment les

accidents du pain et du vin sont le sacrement de la présence du Corps et du Sang du Christ en lesquels le pain et le

vin ont été changés, comment ces accidents séparés du pain et du vin sont le sacrement de la séparation du Corps et

du Sang du Christ, c’est-à-dire du sacrifice de la Croix que le Christ rendu présent offre actuellement par le moyen

de ce sacrement de sorte que l’essentiel de la messe se trouve dans la consécration et que la messe n’est pas un

autre sacrifice que le Sacrifice de la Croix, mais le sacrifice de la Croix rendu présent par le sacrement. La fin du

livre est consacrée à la liturgie eucharistique : l’auteur montre que si la foi est immuable les rites varient suivant les
temps et les lieux et qu’en particulier saint Pie X et Pie XII ont voulu et préparé la réforme liturgique réalisée par le

Concile et Paul VI. Dom NAU explique la convenance du nouveau rite de la messe décidé par Paul VI et montre à

ce propos que les objections qu’on lui a faites relèvent d’une fausse théologie de la messe. Mais s’il s’oppose ainsi

aux détracteurs de la messe de Paul VI il ne s’oppose pas moins à ceux qui faussent et défigurent ce nouveau rite

par leurs fantaisies. Ce livre est donc profondément éclairant dans toutes les controverses actuelles et nous espérons

que personne n’osera accuser de modernisme liturgique un théologien aussi solidement traditionnel et un moine de

Solesmes. À ce propos nous ajouterons en raison d’événements récents qu’opposer la Tradition, dont on s’érige soi-

même en juge par un principe de libre examen, au Pape seul juge qualifié de cette Tradition, c’est purement et

simplement du protestantisme, c’est ce que faisait déjà Luther.

Le second ouvrage que nous recommandons instamment aujourd’hui réunit en volume les admirables

conférences de Notre-Dame du R.P. BRO O. P. : Le pouvoir du mal (Éd. Cerf). Il s’attaque à ce problème du mal

qui n’a jamais cessé d’angoisser les hommes et qui a toujours été la principale motivation des incroyants. Peu

d’ouvrages jusqu’ici l’ont envisagé jusqu’en ses ultimes profondeurs : nous ne connaissons guère avec celui-ci que

La Croix du Christ et celle du chrétien du R.P. RÉGAMEY O. P. et L’Innocent du R.P. LE GUILLOU O. P. Le

R.P. BRO a le courage d’écarter toutes les fausses solutions qui prétendraient d’une manière ou d’une autre rendre

le mal acceptable et de dire nettement que le mal est et demeurera toujours inacceptable de sorte que l’unique

réponse au problème du mal, c’est que Dieu Lui-même a subi et assumé le mal en Jésus-Christ, c’est le mystère de

la Rédemption. Mais rien dans la Création réelle où nous vivons ne peut s’éclairer en dehors de ce mystère de la

Rédemption ; croire à Jésus-Christ crucifié est l’unique réponse à tous les problèmes humains. Il ne s’agit pas de

chercher la justice quand nous sommes sur le terrain de la miséricorde qui est la perspective authentique de Dieu

dans la Création qu’il a choisie et qui est fondée tout entière sur cette miséricorde. Voilà un livre à faire lire à tous

ceux autour de nous qu’angoisse le problème du mal comme à tous ceux qui ne lui donnent que des solutions

factices parce qu’ils ne voient pas tout dans la seule lumière de la Croix de Jésus-Christ et de la Miséricorde infinie

qui triomphe par elle.

Il faut aussi recommander Rencontrer Dieu du R.P. NICOLAS O. P. (Éd. Téqui), magistral Traité de la

présence de Dieu, sa présence comme Créateur, sa présence de grâce, sa présence par le Christ en nous, dans

l’Eucharistie, dans l'Église, dans le prochain. Le livre conduit à un appel à vivre de cette présence en étant nous-

mêmes présents à Dieu, ce qui est bien l’essentiel de la vie chrétienne. Vie dans la société de Dieu donné à nous à

travers toutes ces présences.

À recommander encore pour les études religieuses les deux brochures du R.P. M. -D. PHILIPPE O. P. : La part

de l’homme dans la Création et L’éveil du sens moral publiées par les Documents-Paternité (Éd. Téqui), les

articles d’E. BAILLEUX : À l’image du Fils Premier-né dans la Revue thomiste (Éd. Desclée de Brouwer), du R.P.

PINKAERS O. P. : La morale de saint Thomas est-elle chrétienne ? et de F. VIOLA : La liberté humaine entre

liberté absolue et déterminisme dans Nova et vetera (12 boulevard G. -Favon, Genève), du R.P. M. -D. PHILIPPE

O. P. : La théologie comme science selon saint Thomas dans le Bulletin du Cercle thomiste de Caen (36 av. du 6-

Juin), du R.P. DEWAILLY O. P. : Réalisme du salut et des langages de la foi dans le n° 126 de La Maison-Dieu

(Éd. Cerf).
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Vie de l’Église

Il faut faire connaître et lire Fidèle ou infidèle au Concile de M. ANGIBAUD (Éd. Résiac, B. P. 6, 53150

Montsûrs), ouvrage d’importance capitale et très opportun car il restaure l’authentique visage du Deuxième Concile

du Vatican qui a été tellement déformé aussi bien par ceux qui s’y opposent que par ceux qui se réclament

faussement de lui. L’auteur montre bien que le Concile loin de s’opposer, comme on l’en a accusé, à la Tradition de

l'Église, est en parfaite continuité sur tous les points avec cette Tradition qu’il prolonge, développe et enrichit, et

que ceux qui veulent rejeter la Tradition de l'Église se réclament bien à tort du Concile car ils sont par là en totale

opposition et contradiction avec lui. Ces déformations hélas ! si fréquentes aujourd’hui sont fermement dénoncées

par l’ouvrage. On y trouvera une analyse détaillée et solide des principaux enseignements et décisions du Concile.

Enfin l’auteur montre bien comment l’interprétation authentique du Concile se trouve dans les enseignements et

décisions de Paul VI.

À recommander aussi un article d’Amédée d’ANDIGNE sur Pie XII dans Permanences (49 rue Desrenaudes,

XVII) de juin-juillet.

Pour répondre à tous ceux qui refusent une soumission inconditionnelle au Pape il faut lire et faire lire le

magistral ouvrage qu’est Le Complexe anti-romain (Apostolat des éditions) du grand théologien Urs von

BALTHASAR S. J. qui montre la place prévue de toute éternité pour le Pape dans le plan divin de la Création.

Nous avons maintes fois déjà signalé ici ce qui concerne le Renouveau charismatique qui est un des aspects de

la Nouvelle Pentecôte annoncée par Pie XII et Jean XXIII. Mais s’il s’y réalise une authentique action du Saint-

Esprit transformant intérieurement les âmes et animant la prière, il ne faut pas oublier que le démon est le singe du

Saint-Esprit et par conséquent qu’à côté de ce qui vient du Saint-Esprit se produisent inévitablement de graves

déviations. C’est pour mettre en garde contre celles-ci que le R.P. BOUCHET O. P. et le Chanoine CAFFAREL

publient Le Renouveau charismatique interpellé (Éd. Feu Nouveau) : ils le connaissent bien par une longue

fréquentation, ils estiment tout ce qu’il a apporté comme orientation vers la docilité au Saint-Esprit et comme

intensification de la vie de prière, mais ils ont vu de près aussi les dangers et les déviations et ils les dénoncent

lucidement et fermement. Tous ceux qui participent plus ou moins au Renouveau charismatique feront bien d’être

attentifs à d’aussi amicaux avertissements pour demeurer dans une fidélité authentique à ce que le Saint-Esprit a

réalisé en eux.

Il faut lire aussi à ce sujet L’appel de l’Esprit de S. E. le Cardinal RENARD (Éd. Nouvelle Cité, B. P. 62, 92

Clamart) qui rappelle aux catholiques ce qu’est l’Esprit-Saint et ce qu’est son action en eux et dans l'Église et

expose très lucidement les signes auxquels on reconnaît l’authenticité de la présence et de l’action du Saint-Esprit,

signes dont il ne faut jamais s’écarter.

Le Saint-Esprit agit sans cesse dans l'Église à travers les fondations anciennes et nouvelles. Parmi celles qu’il a

récemment suscitées il faut lire la brochure du R.P. RÉGAMEY O. P. : Ce que sont les Petites soeurs de Marie

Mère du Rédempteur (53390 Saint-Aignan-sur-Roë) dont le nom dit assez comment leur vocation est fondée sur la

participation de Marie à la Rédemption.

Poustinia ou le désert au coeur des villes de C. de HUECK DOHERTY (Éd. Cerf) raconte une expérience de

vie érémitique où se vit la contemplation de la Trinité et par là l’expérience de la vie éternelle dans les conditions

concrètes du monde contemporain.
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L'Église ne s’est jamais prononcée définitivement sur les apparitions de Pellevoisin mais elle y a toujours

encouragé les pèlerinages et la dévotion. En voici le centenaire. Pour à cette occasion être informé à leur sujet on

pourra lire Pellevoisin (Monastère des dominicaines, Pellevoisin, 36500 Buzançais).

Voici enfin des biographies : Père Élie de la Roche moine de Sept Fons (Abbaye de Sept Fons, 03290

Dompierre-sur-Besbre) ou de l’armée à la vocation cistercienne de solitude et de silence ; Une mission prophétique

par P. E. DUBOIS (Éd. Résiac, 53150 Montsûrs), vie d’Hélène Villefranche, fondatrice des Auxiliaires du Coeur

de Jésus si adaptées aux besoins actuels de l'Église dans une spiritualité d’amour et d’abandon ; À travers

l’invisible cristal (Plon), souvenirs du R.P. RZEWUSKI O. P. qui, issu d’une grande famille slave, a d’abord mené

une vie mondaine en relations avec toutes les célébrités des lendemains de la guerre 1914-1918 puis s’est converti

au contact de Maritain et de Mgr Ghika, est alors entré chez les dominicains où non sans obstacles il a découvert

saint Thomas d’Aquin et saint Jean de la Croix, et à partir de là a mené un apostolat fécond ; Matt Talbot de G. M.

TRACY (Éd. SOS) qui raconte à travers la vie d’un homme du peuple ce qu’ont été les souffrances de l’Irlande

catholique et les combats qu’elle a dû mener.

Divers

L’excellent penseur chrétien qu’est le Dr CHAUCHARD avait déjà donné il y a quelques années un livre

profondément lucide sur Le respect de la vie. Voici aujourd’hui Le combat de la vie et de la mort (Éd. Saint-Paul)

où il met fermement en garde contre toute forme d’autorisation de l’euthanasie, au moins au vrai sens du mot qui

signifie l’acte de tuer, car on ne peut appeler euthanasie cesser de maintenir indéfiniment artificiellement en vie

quelqu’un qui n’a aucune possibilité de jamais revenir à la conscience. Un chapitre du livre est aussi consacré à cet

assassinat de l’enfant dans le sein de la mère que l’on appelle avortement. Tout cela est traité avec toute la

compétence médicale et biologique de l’auteur. L’ouvrage se termine par des considérations chrétiennes sur la

mort. C’est encore un livre à faire connaître.

Lettre ouverte au Ministre de l’éducation sur ma classe de philosophie d’H. KERALY (Nouvelles éditions

latines) montre par les faits l’effroyable et inquiétante dégénérescence de notre enseignement secondaire ; il est bon

d’alerter les esprits sur ce grave danger pour l’avenir de la civilisation mais il est regrettable que l’auteur adopte un

ton exagérément agressif et polémique.

On sait l’importance, pour la réforme de l’entreprise qui est à l’ordre du jour, des vues profondes du regretté

Hyacinthe Dubreuil. Aussi faut-il se féliciter que le Comité Hyacinthe Dubreuil (82 rue de l’Hôtel-de-Ville, IV)

publie les deux brochures Les équipes autonomes d’entreprises et la lutte des classes et Nouvelles formes de

travail.

À recommander aussi le numéro spécial du 18 juillet de L’Homme nouveau (1 place St-Sulpice, VI) : Une

société chrétienne pour demain.

Nous parlons rarement ici des romans mais nous ne pouvons passer sous silence Le Paradou perdu de S.

DUCHATEL-BIDAULT (en vente chez l’auteur 26 place de Verdun, La Rochelle) qui est une excellente analyse

psychologique d’une enfance et d’une adolescence gâchées par de graves erreurs d’éducation : l’importance de

l’ouvrage est précisément de dénoncer ces erreurs.

Plus souvent nous essayons de faire connaître ici la poésie d’inspiration chrétienne. Recommandons

aujourd’hui Poèmes des derniers temps et des temps éternels de Ch. NOEL (Éd. de la Fraternité de la Très Sainte

Vierge Marie, 13 via Caetana, Rome), admirables cantiques d’une très belle inspiration poétique qui sont des

chants d’espérance et d’amour orientés vers Celui qui est l’Amour infini.
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Jean DAUJAT.

Province ou étranger

Nous rappelons l’existence des disques qui permettent de suivre les cours loin de Paris. Nous demander tous

renseignements pour se les procurer.

Un cours complet en 3 ans va commencer à Dijon. Prière de nous communiquer les adresses de ceux que cela

pourrait intéresser.

Section Juniors

Nos traditionnelles journées de prière et de réflexion pour les « petits enfants de Dieu en vue de les préparer à

la fête de la Nativité en les initiant à VIVRE l’Avent au niveau de leurs âges respectifs auront lieu comme

d’habitude 39 rue Notre-Dame-des-Champs :

le dimanche 28 novembre pour les enfants de 9 à 11 ans (abbé DEROBERT),

le dimanche 5 décembre pour les enfants de 6 à 8 ans ayant déjà fait leur première communion (R.P.

DORANGE O. P.),

de 9 heures à 18 h 30 (rassemblement dès 8 h 45 pour commencer bien à l’heure).

Vu l’augmentation croissante des frais d’organisation (postaux et téléphoniques) aucune invitation individuelle

ne sera envoyée, aussi prions-nous instamment les parents de prendre dès maintenant bonne note des dates et de

faire les inscriptions qui se trouveront closes sans préavis dès le nombre limite atteint (20 à 24 maximum), à partir

du 6 novembre pour les habitués et du 10 pour les nouveaux.

Inscriptions et renseignements directement auprès de Mme DAUJAT, 535-18-34. Merci à nos petits retraitants

de leurs gentils souvenirs de vacances.

COURS COMPLÉMENTAIRES POUR ANCIENS

ÉLÈVES

CES cours qui ne peuvent être compris que par les anciens élèves ayant suivi intégralement les trois ans de

cours (nous insistons sur ce point parce que certains n’en ont pas tenu compte les années précédentes) auront cette

année pour thème :

L’EUCHARISTIE SACRIFICE ET REPAS

La partie théologique sera traitée comme les années précédentes par M. le Chanoine LALLEMENT et la partie

exégétique, à la place de M. FEUILLET P. S. S. empêché, par son élève M. l’abbé SINOIR.

Les trois premières séances auront lieu samedis 20 novembre, 4 décembre et 15 janvier, de 15 heures à 16 h 15,

salle F, 21 rue d’Assas. M. l’abbé SINOIR y traitera L’EUCHARISTIE DANS LE NOUVEAU TESTAMENT.

Nous espérons, vu l’importance du sujet traité, que les anciens élèves y viendront nombreux, mais nous leur
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rappelons que, ces cours commençant et finissant exactement aux heures indiquées, les portes seront fermées dès le

commencement pour la durée entière de la séance et qu’il faut donc prendre ses dispositions pour arriver avant 15

heures.

Retraites d’adultes

Dimanche 12 décembre, prêchée par le R.P. TRIPONEZ S. S. S., de 9 heures (arrivée à partir de 8 h 30 pour

commencer exactement à 9 heures) à 19 heures, 33 rue du Chevalier-de-la-Barre (derrière le Sacré-Coeur).

Inscriptions : 24 rue des Boulangers, Ve, tél. ODE 56-16, au plus tard le jeudi 9 (prière de considérer son

inscription comme un engagement et de n’y manquer qu’en cas de force majeure).

Prière de ne pas oublier d’apporter son missel pour la participation active à la messe
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N° 103 – Janvier 1977

Lectures et spectacles

Lecture spirituelle

Tous les foyers sont instamment invités à se procurer Prières de la famille, livret illustré de très belles

miniatures très heureusement réalisé par les éditions Téqui qui réunit des prières dues à Paul VI pour mettre la

prière au coeur des familles à travers toutes les circonstances de leur vie. Il y a là un cadeau très opportun à faire à

toutes les familles amies.

C’est tout ce qui concerne la prière que nous recommanderons d’abord. Sur ce sujet nous avons souvent loué ici

les excellents livres de Dom G. LEFEBVRE O. S. B. tous si aptes à former à prier, à faire prier, à dévoiler le visage

authentique de la prière chrétienne. C’est avec joie que nous en voyons paraître un nouveau Comment vivre et prier

notre foi (Éd. Desclée de Brouwer) où l’on voit comment la prière a toute sa source dans un regard de foi, comment

elle ne vit que de la foi et n’existe que dans et par la foi, et comment la foi véritablement vécue par nous et

orientant toute notre attitude est prière. C’est un livre à méditer lentement pour s’en imprégner profondément et se

laisser conduire par lui à la véritable attitude de la prière. Le trésor de la prière à travers le temps (Éd. Cerf) réunit

très heureusement un florilège de textes de prière de toutes les époques : religions païennes, Ancien Testament,

Nouveau Testament, Pères de l'Église, saints et grands auteurs spirituels à travers vingt siècles de christianisme et

jusqu’à nos contemporains. De tous les textes de prière le plus fondamental est le « Notre Père » que met bien à

notre portée le commentaire d’H. TROADEC sous le titre Seigneur, apprends-nous à prier (Éd. Mame). L'Église

nous donne comme Docteur de la prière Saint Jean de la Croix. Les éditions Desclée de Brouwer ont donc rendu

grand service en réunissant sous le titre Présence dans le silence quelques textes du grand Docteur sur la vie de

Dieu au sein de l'âme recueillie où apparaissent quelques points essentiels de sa doctrine spirituelle.

Notre vie spirituelle doit être à l’école des maîtres spirituels et les plus grands et les premiers de tous sont

évidemment les auteurs du Nouveau Testament. C’est pourquoi nous recommandons Saint Jean Maître spirituel du

R.P. MOLLAT S. J. (Éd. Beauchesne) où l’on trouvera intelligemment rassemblés tous les enseignements spirituels

de celui qui fut le confident du Coeur du Christ : il faut se nourrir de tels enseignements spirituels, les contempler et

s’en pénétrer profondément. Autre Maître spirituel fondamental : Saint Paul sur qui il faut lire Le discernement

chez saint Paul du R.P. GOUVERNAIRE S. J. (Éd. Vie chrétienne, 14 rue de la Tombe-Issoire, XIV). Voici aussi

de familières homélies à partir de passages bibliques dues à l’Abbé VIGNON réunies en volume dans Rendre

visible le Dieu caché (Éd. Cerf) que recommande une préface du R.P. CARRÉ O. P.

Nous avons toujours recommandé les profondes méditations de Chiara LUBICH qui fut visiblement conduite

par le Saint Esprit en fondant le mouvement des Focolari à travers lequel le Saint Esprit est tellement en action pour
faire vivre un christianisme authentique dans l'Église d’aujourd’hui. Voici un nouveau volume intitulé Le Dieu

proche (Éd. Nouvelle Cité, 4 bis rue du Montoir, 92 Clamart). Excellentes méditations aussi, spécialement

destinées aux Chrétiens d’aujourd’hui à travers la vie de leur temps, dans O nuit semée d’étoiles de l’Abbé

BRUNET (Éd. Téqui). Enfin Le goût de Dieu de Dom BARBIER O. S. B. (Éd. Cerf) montre comment la source de
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la vie spirituelle est l’inclination profonde qui nous porte vers Dieu pour Le connaître, L’aimer, vivre avec Lui dans

son intimité. Tous appelés de Dom ARTUS O. S. B. (Éd. Téqui) développe bien l’enseignement du Nouveau

Testament, de Sainte Thérèse de Lisieux et du dernier concile sur l’appel de tous les baptisés à la sainteté accessible

à tous en ne comptant pour la réaliser que sur la grâce de Dieu mais aussi obligatoire pour tous. On y trouvera aussi

les voies de cette marche vers la sainteté. De ces voies fait d’abord partie la confiance sans limite sur laquelle on

lira avec fruit les excellentes méditations de C. CARRETTO : Mon Père, je m’abandonne à toi (Éd. Cerf).

Les Bénédictines du Saint Sacrement, 14 rue Bourg l’Abbé à Rouen, publient très heureusement les Lettres

inédites de CATHERINE de BAR leur fondatrice il y a trois siècles : ces lettres resteront un des chefs-d’oeuvre de
la si riche spiritualité du XVIIe siècle, elles sont pleines d’enseignements spirituels profonds en même temps

qu’elles font revivre cette sainte religieuse et son époque. Regards sur Notre Dame du Chanoine LADAME (Éd.

Résiac, B. P. 6, 53150 Montsûrs) réunit d’excellentes méditations bien propres à former une piété mariale

solidement fondée en doctrine et à faire aimer davantage Celle que le choix de Dieu nous a donnée pour Mère.

Voici enfin le témoignage spirituel de nombreux vieillards d’aujourd’hui que le R.P. BESNARD O. P. a très

heureusement réunis dans Quand les vieux parlent (Éd. Cerf) : on y découvre quels trésors spirituels la grâce peut

susciter pendant ce temps de la vieillesse qu’André d’Humières a si heureusement appelé « la vie montante ».

Études religieuses

En exégèse nous signalerons une étude approfondie de l’Évangile de Saint Marc due au R.P. LAMARCHE S. J.

dans Révélation de Dieu chez Marc (Éd. Beauchesne) et En route avec Moïse du Chanoine LADAME (Éd. Résiac).

En patristique nous nous réjouirons que les éditions du Cerf nous donnent le Traité de TERTULLIEN sur Le

baptême qui est le premier écrit sur la question et découvre à ce sujet les conceptions et la pratique de l’Église

primitive.

Voici maintenant un important ouvrage que nous recommandons chaleureusement Le Christ libération du

monde d’aujourd’hui de Dom MASSABKI O. S. B. (Éd. Fayard). C’est d’abord un exposé profond de l’essentiel

de la doctrine chrétienne : notre destinée surnaturelle, notre salut par Jésus-Christ. Mais comme l’indique le titre

l’auteur montre comment les hommes d’aujourd’hui trouvent là l’unique réponse à leurs problèmes et à leurs

angoisses et comment tout, opprimé par le péché, est libéré par Jésus-Christ, ce qui donne l’occasion de traiter à

cette lumière tous les problèmes humains. C’est ainsi une petite somme et un ouvrage fondamental pour les

chrétiens de notre temps.

Dans Laïcat (Éd. Beauchesne) le R.P. CONGAR O. P. donne une histoire très documentée de la place et du rôle

des laïcs dans l'Église et c’est très précieux pour relier les problèmes actuels et les aspirations d’aujourd’hui à tout

le passé de l'Église.

L’excellente revue Résurrection (35 rue du Chevalier-de-la-Barre, XVIII) a publié récemment deux solides

numéros, l’un L’homme brisé sur le mal et la croix, l’autre sur Les sacrements.

À recommander aussi des articles de l’Abbé TOINET : Herméneutique, philosophie et ecclésiologie dans la

Revue thomiste (Éd. Desclée de Brouwer), du R.P. M. -D. PHILIPPE O. P. : Vérité révélée et Vérité philosophique

dans le Bulletin du Cercle thomiste de Caen (36 avenue du 6-Juin), du R.P. SESBOÜÉ S. J. : Un Christ au rabais

dans Croire aujourd’hui (12 rue d’Assas, VI).

On parle beaucoup aujourd’hui de la mission de la femme et de sa place dans l'Église. Ce problème avait besoin

d’être étudié par un maître théologien et c’est pourquoi il faut se réjouir que le R.P. BOUYER P. O. y ait consacré

un volume Mystère et ministères de la femme (Éd. Aubier) qu’il faut étudier et faire connaître. On y verra à la

lumière de toute la Tradition de l'Église que nous fait bien connaître la grande érudition de l’auteur ce qu’est la

femme dans le plan de Dieu, sa complémentarité avec l’homme, et par conséquent quels sont les ministères qui

constituent dans ce plan de Dieu la haute vocation de la femme, ce qui permet au R.P. BOUYER de réfuter

magistralement l’idée absurde et contraire à toute la Tradition d’appeler la femme au ministère spécifiquement

masculin du sacerdoce.
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Jésus histoire d’une amitié de N. FABRO (Éd. Cerf) est une tentative de faire connaître le Christ, le

christianisme et l'Église aux enfants sous l’aspect d’une amitié qui nous est proposée par Dieu.

L’Église aujourd’hui

Il faut ici recommander d’abord l’admirable ouvrage de S. E. le Cardinal RENARD : Où va l'Église ? (Éd.

Desclée de Brouwer) car rien ne peut être plus éclairant sur l'Église d’aujourd’hui. L’auteur ne cache rien de la

gravité de la crise qui l’atteint de l’intérieur et il montre en même temps le prodigieux travail du Saint Esprit qui s’y

accomplit. Il se situe dans la fidélité authentique au Concile, écartant à la fois ceux qui le refusent et ceux qui

l’exploitent en le déformant et en prétendant en tirer ce qui lui est en réalité contraire. Il montre ce qui est à réaliser

pour travailler dans un véritable esprit d’Église et pour un authentique renouvellement et il répond par là à bien des

problèmes. Il conclut que la vraie solution est la Sainteté.

Nous avons souvent signalé ici le renouveau charismatique comme un des signes de l’action du Saint Esprit

dans l'Église d’aujourd’hui. À ceux qui veulent approfondir la question nous recommandons tout spécialement le

remarquable article du R.P. NICOLAS O. P. : Le Saint Esprit est donné à l'Église et à chacun dans l'Église dans

Nova et Vetera (12 boulevard G. -Favon, Genève).

Lourdes est un des lieux où la grâce coule à flots dans l'Église d’aujourd’hui. Jean BARBIER a eu une très

heureuse idée de recueillir, avec une Préface et une Conclusion de S. E. le Cardinal RENARD, sous le titre Pour

vous, qu’est-ce que Lourdes ? (Éditions Lethielleux) des témoignages et réponses de 75 personnalités du monde

religieux, politique, scientifique, littéraire et artistique parmi lesquelles certains incroyants, dont il est intéressant de

connaître aussi l’attitude et les réactions : on y verra comment le fait de Lourdes, avec ce qui s’y réalise par la grâce

de Dieu, est accueilli et considéré par nos contemporains.

Lourdes a été préparé par la rue du Bac. Le solide historien des apparitions mariales qu’est l’Abbé

LAURENTIN et le R.P. ROCHE C. M. nous donnent un ouvrage magistral : Catherine LABOURÉ et la médaille

miraculeuse (Éd. Lethielleux).

Divers

Dans Les astronomes évêques, prêtres et religieux (chez l’auteur. 23 rue de Rémusat. XVI), A. GIRET

découvre qu’un nombre considérable d’astronomes de haute valeur ont appartenu au clergé, ce qui prouve combien
l'Église et la science sont faites pour s’accorder.

Dans Les femmes et les enfants d’abord (Éd. Saint-Paul) qui est préfacé par le Professeur LEJEUNE,

Geneviève POULLOT, animatrice de « Laissez-les vivre », expose les situations tragiques dans lesquelles se

débattent les futures mères et les efforts qui doivent être faits pour sauver l’enfant en secourant la mère, notamment

le beau travail accompli dans ce domaine par « S. O. S. futures mères », mais le législateur, s’il le voulait, pourrait

beaucoup plus. Il y a là une prise de conscience de la gravité de la situation présente et un appel à tous pour

s’engager dans l’action nécessaire qui réclament de tous attention et réflexion. C’est donc un livre très opportun à

lire et à faire connaître autour de soi.

La plaquette Le temps du couple de SAHUC (Foyers d’aujourd’hui, 22 boulevard Le Lasseur, Nantes), est une
excellente présentation du couple humain dans le plan de Dieu qu’il faut recommander à tous les foyers pour avoir

l’intelligence de leur complémentarité et de leur vocation.

Femme toi ma soeur de Paul AYMARD (Éd. Nouvelle Cité, 4 bis rue du Montoir, 92 Clamart), est un hymne à
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la féminité et à l’aspect féminin présent dans toutes les réalités.

Les âges de la vie de R. GUARDINI (Éd. Cerf), est une profonde présentation psychologique et spirituelle de

l’enfance, de l’adolescence, de la jeunesse, de la maturité, de la vieillesse.

A. DEVAUX a fait une solide étude sur La figure du père dans la vie et dans l’oeuvre de Charles Péguy

(Feuillets de l’amitié Charles Péguy) et J. HERMET sur Albert Camus et le christianisme (Éd. Beauchesne).

Une grave erreur très répandue aujourd’hui est admirablement discutée et réfutée par l’article du R.P.

COTTIER O. P. : La lutte des classes, exigence de l’amour chrétien ? dans Nova et Vetera (12 bd G. -Favon,

Genève).

Les spectacles

Le théâtre Saint-Georges a eu une excellente idée de reprendre avec Lucienne et le boucher un des chefs-

d’oeuvre de Marcel AYMÉ : cette pièce, en effet, constitue sous une forme très scénique et vivante une

merveilleuse démonstration que l’abandon sans contrôle au désir charnel peut conduire au crime.

Une étude plus approfondie de la marche progressive et inéluctable vers le crime se trouve dans Le Portrait de

Dorian Gray, le célèbre roman qui est le chef-d’oeuvre d’Oscar WILDE, dont le Théâtre Daunou a réalisé le tour

de force de tirer une pièce de théâtre sur un sujet qu’il est aussi difficile de rendre scénique avec une extraordinaire

réussite de la mise en scène et des décors si ingénieusement combinés. On y voit comment l’immoralisme, un

immoralisme digne de Nietzsche ou de Gide, réussit à dégrader lentement mais inéluctablement un être humain

d’une manière qui se marque sur le portrait-témoin, cela à travers un drame d’une prodigieuse intensité.

Beaucoup de spectateurs ne verront dans Nina d’André ROUSSIN (Théâtre des Nouveautés), qu’une farce

mêlée d’un élément policier jouée avec beaucoup d’entrain, en réalité on y découvre que les hommes vivent dans

une nostalgie de bonheur qu’ils cherchent en vain et ne peuvent trouver dans les biens et les plaisirs de ce monde.

Mais on va bien plus profond dans l'être humain avec Irène ou la résurrection (Nouveau Carré-Sylvia

Montfort), que Maurice CLAVEL a adaptée de Quand nous nous réveillerons d’entre les morts d’IBSEN, qui

montre l’homme obsédé par une nostalgie d’immortalité ou plus précisément de résurrection qui fait qu’il ne peut

se contenter des satisfactions sensuelles mais que ne peut non plus satisfaire la sculpture tentant de l’immortaliser

dans le marbre et dans laquelle les hommes sont solidaires de sorte qu’ils y échappent tant qu’ils demeurent dans le

« chacun pour soi ».

Jean DAUJAT.

Retraites

1° ADULTES

Dimanche 30 janvier prêchée par notre Aumônier-conseil le R.P. DUGAST S. V.

Dimanche 13 mars prêchée par le R.P. LE GUILLOU O. P.

Dimanche 8 mai prêchée par le R.P. de MARGERIE S. J.

Toutes de 9 heures (arrivée à partir de 8 h 30 pour commencer exactement à 9 heures) à 19 heures, 33 rue du

Chevalier-de-la-Barre (derrière le Sacré-Cœur).

Inscriptions : 24 rue des Boulangers, Paris-5e, Tél. : 033-56-16, au plus tard le jeudi précédent (prière de

considérer son inscription comme un engagement et de n’y manquer qu’en cas de force majeure).

Nous vous recommandons de venir à la retraite avec votre missel pour la participation active à la messe.
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Nous recommandons aussi les retraites sur LE DYNAMISME DE L’ESPERANCE prêchées par notre ancien

élève le Dr LAMARCHE au Foyer de Charité, 06330 Roquefort-les-Pins, du 11 au 17 avril et du 1er au 7 août.

2° ENFANTS

Les parents de nos petits retraitants désirant voir leurs enfants participer à une éventuelle MONTEE VERS

PÂQUES en Mars sont invités à en informer Monsieur Jean DAUJAT, 535-18-34, dès à présent en vue de

l’organisation pratique (coordination des locaux disponibles, prédicateurs et encadrement aux dates envisagées les

6 et 27 mars ou seulement l’une des deux selon les possibilités).

COURS COMPLÉMENTAIRE POUR ANCIENS

ÉLÈVES SUR L’EUCHARISTIE, SACRIFICE ET

REPAS

Le samedi à 15 heures, Salle B 18, 21 rue d’Assas,

M. l’Abbé SINOIR terminera la partie exégétique sur l’EUCHARISTIE dans le Nouveau Testament le 15

janvier.

M. le Chanoine LALLEMENT traitera la partie théologique :

29 janvier : Le sacrifice du Christ a pour buts la charité et le ciel.

12 mars : Le sacrifice sacramentel sous les signes du pain et du vin.

30 avril : Notre union au Saint Sacrifice : L’Offertoire.

7 mai : Notre union au Saint Sacrifice : La communion.

Tous nos lecteurs comprendront l’extrême importance de ces sujets dans les circonstances actuelles. M. le

Chanoine LALLEMENT s’efforce de donner une doctrine profonde en restant accessible à tous, c’est pourquoi

nous espérons que de tels sujets intéresseront tous ceux qui en comprennent le grand intérêt.
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N° 104 – Avril 1977

Prier réédité

Prier, de Jean DAUJAT, qui constitue une véritable petite somme de la prière et forme à prier, était épuisé
depuis plusieurs années et vient enfin d’être réédité grâce aux éditions Téqui. Le chapitre sur la liturgie, qui avait

été rédigé avant le Concile, a été entièrement récrit.

En vente au prix de 15 F à « Doctrine et Vie », et chez tous les libraires.

Lectures et spectacles

Paul VI

Que de fois nous avons loué et recommandé ici l’excellente présentation faite par les éditions Saint Augustin

(Saint Maurice, Suisse) des Documents pontificaux de Paul VI qui nous permet d’avoir tous les textes de notre pape

et d’y puiser comme nous le devons la source de notre pensée et de nos jugements à porter dans la lumière

chrétienne ! C’est auprès de celui à qui le Christ a donné autorité pour cela que nous devons chercher à nous

éclairer. C’est lui seul qui est qualifié pour nous donner l’authentique perspective de l'Église sur toutes choses.

Voici le tome XII consacré à 1973 où l’on trouvera notamment la Lettre pour le centenaire de Sainte Thérèse de

l’Enfant Jésus et ce qui concerne la préparation de l’Année sainte.

Lecture spirituelle

Voici enfin publiées les Oeuvres complètes du grand mystique dominicain rhénan du XIVe siècle Henri Suso

(Éd. du Seuil) grâce à l’intelligente érudition de Jeanne ANCELET-HUSTACHE qui non seulement les a traduites

mais les a annotées et surtout présentées dans une importante introduction qui fait revivre toute l’atmosphère

religieuse du temps. On méditera particulièrement cette oeuvre spirituelle capitale qu’est Le livre de la sagesse

éternelle : il y a là une grande profondeur dans le regard de la foi vers les mystères et une formation authentique à

les contempler.

On trouvera une aide excellente pour méditer les textes liturgiques de l’année et par là vivre de ces textes avec

57 homélies du R.P. DELAWARDE C. S. Sp. (Éd. Téqui). Très bonnes méditations aussi dans La faim de

l'Évangile du R.P. PINCKAERS O. P. (Éd. Téqui) qui veut répondre à la faim spirituelle des hommes

d’aujourd’hui et les forme à la vie intérieure, à la prière, à la charité, à l’humilité, à l’ascèse, à la vie eucharistique.
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Notre vie spirituelle doit être mariale et c’est pourquoi il faut aussi méditer Marie de Nazareth, celle qui a cru

de Dom MARTELET O. C. R. (Éd. Saint Paul) qui suit les étapes de la vie de Marie telles que le Nouveau

Testament nous les fait connaître en les considérant dans la lumière de la foi. Dans le même sens nous

recommanderons Marie de R. SCHLINK (Éd. Cerf) qui médite la vie de Marie dans un grand esprit contemplatif et

une attitude de vraie foi.

Comme articles, nous signalerons celui du chanoine CAFFAREL : Le Christ parmi nous dans le n° 24 de La

chambre haute (Éd. Feu nouveau) et celui de l’abbé LAFRANCE Venez à moi dans le n° de janvier de Sanctifier

(Abbaye Saint-André, Bruges).

Études religieuses

Le très grand exégète qu’est le R.P. A. M. DUBARLE O. P. nous donne un livre très important et qu’il faudra

faire connaître sur La manifestation naturelle de Dieu d’après l'Écriture (Éd. Cerf) qui constitue une réponse

parfaitement compétente à la grave erreur si répandue aujourd’hui de nier toute possibilité d’une connaissance

naturelle de Dieu. On verra là comment une telle possibilité est sans cesse présente dans la Bible.

Ce sont les travaux du R.P. Jousse sur la Bible qui sont présentés par E. MOREAU dans La Bible, tradition

vivante (Éd. Résiac, B. P. 6, 53150 Montsûrs).

Enfin les cahiers Évangile (Éd. Cerf) publient un n° 19 dû à A. VANHOYE sur Le message de l’Épître aux

Hébreux.

Du côté des études patristiques, il faut recommander L’appel des béatitudes d’A. BECKER (Éd. Saint Paul),

étude approfondie et documentée de l’enseignement de Saint Augustin sur les béatitudes évangéliques sur lequel

s’est appuyée ensuite à ce sujet toute la Tradition et notamment Saint Thomas d’Aquin.

De l’atome à l’amour, de B. GILLARD (Éd. Salvator) est une admirable et profonde vue d’ensemble sur le

plan divin de la Création axée sur le dessein d’amour de Dieu de faire de nous ses fils dans le Christ.

Malheureusement, l’auteur grâce à de nombreuses répétitions met 350 pages à dire ce qu’il aurait pu dire en 50 et

cette excessive verbosité entraîne quelquefois un manque de précision dans l’expression. Pour profiter du livre, il

faut se laisser prendre et entraîner par son élan et son dynamisme.

Le grand théologien Urs von BALTHASAR S. J. dans Adrienne von Speyr (Apostolat des éditions) présente

une femme de notre temps qui fut douée d’un charisme extraordinaire pour les études théologiques en même temps

que pour la vie de prière : après une étude sur sa vie et son oeuvre, le volume donne d’abondants extraits de ses

écrits qui touchent une multitude de sujets théologiques et apportent de remarquables approfondissements.

Sur les bases de la théologie on lira Dogme et foi vivante de L. GARDET dans Axes (6 rue Jean Ferrandi, VI) et

Discours sur Dieu et le principe de Vérification de Dom WINANCE O. S. B. dans la Revue thomiste (Éd. Desclée

de Brouwer).

Sur notre destinée surnaturelle on lira La nature vivifiée par la grâce du R.P. M. -D. PHILIPPE O. P. dans

Documents Paternité (Éd. Téqui), Accueillir le don de Dieu du R.P. COTTIER O. P. et Le désir naturel de voir

Dieu du R.P. PINCKAERS O. P. dans Nova et Vetera (12 boul. G. -Favon, Genève).

Sur le mystère de l’Incarnation, nous recommanderons l’excellent et solide numéro de Communio (28 rue

d’Auteuil, XVI) : Jésus né du Père avant tous les siècles qui réfute bien les tendances à l’adoptianisme

malheureusement si répandues aujourd’hui.
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Sur l'Église et ses problèmes on lira Le mystère de l'Église du R.P. M. -D. PHILIPPE O. P. dans Documents-

Paternité (Éd. Téqui) et sur un problème très actuel le lucide numéro de Communio (28 rue d’Auteuil, XVI) : Les

Communautés dans l'Église, excellente mise au point sur une question sur laquelle circulent tant d’erreurs.

Mais c’est peut-être au sujet de l’Eucharistie que circulent le plus d’erreurs aujourd’hui et c’est pourquoi nous

sommes heureux de recommander le solide travail L’Eucharistie publié par Résurrection (35 rue du Chevalier-de-

la-Barre, XVIII) ainsi que l’article Jésus est-il dans l’hostie ? du R.P. NICOLAS O. P. dans La France catholique

(12 rue Edm. -Valentin, VII) du 14 janvier et le n° d’avril-mai-juin de Virgo fidelis (8 rue François-1er, VIII).

Signalons aussi le n° 106 des Cahiers marials (80 rue de la Tombe-Issoire, XIV) : La présentation du Seigneur
et l’article du R.P. PLÉ O. P. : Axes théologiques de recherche sur la violence dans le Supplément de la Vie

spirituelle (Éd. Cerf).

Le Mariage de L. BLANCHET (Foyers d’aujourd’hui, 22 boulevard Le Lasseur, Nantes) est une excellente

brochure sur le couple et le mariage dans le dessein de Dieu. C’est la sexualité dans le dessein de Dieu que traite le

Dr CUVELIER dans Sensualité, sexualité et vie spirituelle (Apostolat des éditions). L’auteur qui en d’autres livres

s’était révélé excellent auteur spirituel traite ici des déviations de la sexualité et de son intégration dans une vie

spirituelle authentique. Nous nous réjouissons d’autant plus de voir paraître ce livre lucide qu’il constituera une

parfaite réplique à un autre livre récemment paru, le très dangereux livre qu’est « La névrose chrétienne » du Dr

Solignac où l’auteur a pris prétexte de graves erreurs commises par des prêtres ou des religieuses vis-à-vis de

malades soignés par lui pour s’attaquer à toute la tradition de l'Église et la rejeter. Souhaitons que le livre du Dr

Cuvelier puisse contribuer à éclairer le Dr Solignac.

Et il nous reste à parler du plus important travail théologique paru ce trimestre : Dieu souffre-t-il ? du R.P.

GALOT S. J. (Éd. Lethielleux). La question a souvent préoccupé les penseurs contemporains, par exemple parmi

les meilleurs d’entre eux Jacques Maritain. Mais elle a été souvent mal traitée par des hommes insuffisamment

pénétrés de la Tradition théologique de l'Église. Aussi faut-il se réjouir de la voir abordée par le R.P. Galot qui est

un authentique théologien respectueux de la Tradition théologique. On ne peut résumer une étude comme celle-là :

il faut la lire. Nous y avons trouvé trois points-clés. Le premier, qui a toujours été admis par tout véritable

théologien, est que Dieu le Fils a souffert, non en sa nature divine, mais en sa nature humaine. Le second et le

troisième points sont des approfondissements apportés par le R.P. Galot. Le second est qu’en raison de

l’inséparabilité et de la circuminsession des personnes divines le Père et le Saint Esprit sont engagés dans les

souffrances du Fils en sa nature humaine bien que celles-ci soient propres au Fils. Le troisième est qu’on peut

reconnaître la parfaite impassibilité de Dieu en sa nature divine et penser que la souffrance l’atteint en son

totalement libre dessein d’amour sur l’humanité. Sur les conséquences de ce dessein le livre contient des pages très

profondes.

En philosophie nous signalerons d’abord De la connaissance selon Saint Thomas d’Aquin de J. MOREAU (Éd.

Beauchesne). C’est une étude honnête et très érudite bourrée de citations et dans laquelle on peut apprendre

beaucoup. Malheureusement, l’auteur n’a pas été au plus profond de la doctrine de la nature de la connaissance

chez Saint Thomas parce qu’il a négligé de montrer que connaître est devenir intentionnellement l’objet connu.

La métaphysique est ce qui est le plus nécessaire aux hommes et beaucoup aujourd’hui la rejettent ou refusent

de s’y intéresser. C’est pourquoi il faut lire Pourquoi la métaphysique de J. L. MENA (Éd. Téqui) qui a pour sous-

titre La voie de la sagesse selon Aristote et constitue une étude très documentée et solide de la doctrine de la

sagesse métaphysique chez Aristote qui a été le véritable créateur de celle-ci.

À signaler aussi une conférence du R.P. M. -D. PHILIPPE O. P. sur L’origine de la vie très opportunément

publiée par Documents-Paternité (Éd. Téqui).

Vie de l’Église
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Un des grands soucis de l'Église est la formation des enfants. Le maître en ce domaine est Saint Jean Baptiste

de la Salle que nous présentent M. SAUVAGE et M. CAMPOS (Éd. Beauchesne) dans un ouvrage très érudit sur

sa vie, sa mission, son oeuvre, sa sainteté, la fondation des Frères des écoles chrétiennes, et où revivent

l’atmosphère et les conditions de l’époque en cette fin du XVIIe siècle.

La catéchèse traverse aujourd’hui une crise grave. Malheureusement, certains en ont parlé dans une attitude

polémique et de fronde vis-à-vis de l’autorité ecclésiastique. Nous sommes heureux en revanche de pouvoir

recommander sans réserves Notre catéchèse du R.P. GILLET S. J. (Éd. Téqui) qui est une étude approfondie du

problème parfaitement objective, sans esprit polémique, où l’auteur reconnaît la valeur des apports authentiques des
méthodes nouvelles, mais où dans une attitude pleinement soumise à l'Église il dénonce les graves lacunes de la

catéchèse la plus couramment pratiquée aujourd’hui et, ne se contentant pas d’un travail critique, montre ce qui

serait à faire pour, conformément aux directives de Rome, enseigner aux enfants l’intégralité du message chrétien

d’une manière adaptée à leur âge et à leurs possibilités. C’est un ouvrage à faire connaître autour de soi.

C’est l’exemple d’une classe maternelle que l’on trouvera dans Former un peuple de rois de M. J.

PEAUCELLE (Éd. Saint Paul).

La vie religieuse occupe une place indispensable et fondamentale dans la vie de l'Église. Sur sa situation

présente on lira Ceux qui ont tout quitté de G. GANNE (Éd. Plon) qui décrit bien la vie aujourd’hui d’un certain

nombre d’instituts religieux.

Voici quelques grandes figures de la vie de l'Église dans le monde moderne. D’abord au siècle dernier

Lacordaire, le premier prédicateur de Notre-Dame et le restaurateur de l’Ordre dominicain en France après la

Révolution, sur qui les éditions Beauchesne présentent un certain nombre de textes dus à François MAURIAC qui

y exprime son admiration et sa reconnaissance pour Lacordaire dans la langue admirable dont il était capable.

C’est un grand saint de notre siècle qu’on verra revivre dans Sur les pas du Père Kolbe de J. F. VILLEPELEE

(Éd. Lethielleux), depuis la vocation du grand apôtre de la vie mariale jusqu’au martyre final.

Voici maintenant la vie, la vocation, l’apostolat, la spiritualité d’un saint prêtre de notre temps dans Édouard

Poppe, un prêtre de A. BUCKINX-LUYKX (dépôt Abbaye de Frigolet, 13150 Tarascon). De nombreux évêques

recommandent l’exemple et l’enseignement de ce prêtre belge qu’admira le cardinal Mercier et qui pratiqua
héroïquement toutes les vertus sacerdotales.

La mort récente de Mgr Rodhain à qui nous attachaient tant de souvenirs personnels durant la guerre et

l’occupation a été une grande peine pour nous comme pour d’innombrables personnes. Sur sa vie et son ministère,

on lira le numéro spécial de Messages (106 rue du Bac, VII), l’article de Jean de FABRÈGUES dans La France

catholique du 11 février (12 rue Edm. -Valentin, VII) et celui de Marcel CLÉMENT dans L’Homme nouveau, du

20 mars (1 Pl. Saint-Sulpice, VI).

L'Église est aujourd’hui affrontée au communisme et persécutée dans les pays communistes. Il faut d’abord

connaître l’admirable travail d’apostolat clandestin accompli en Russie pendant l’entre-deux-guerres par Mgr
d’Herbigny avec la bénédiction de Pie XI. Pour cela, on devra lire Le jésuite clandestin de P. LESOURD (Éd.

Lethielleux) qui fait revivre sa vie avec toutes les circonstances de l’époque et sa mission.

Voici maintenant un Bulgare élevé dans l’athéisme, converti, donné à l’apostolat, emprisonné, continuant en

prison son apostolat, H. POPOV qui nous fait connaître sa vie, son action, ses épreuves, sa spiritualité dans À cause

de ton nom (Apostolat des éditions).

Voici un martyr des persécutions, Vania Moïsséieff, dont l’histoire nous est racontée avec tous les documents à
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l’appui par S. GROSSU (Éd. Catacombes, B. P. 98, 92405 Courbevoie). Les mêmes éditions Catacombes nous

présentent aussi L’enfer chinois. Il faut connaître cette floraison de martyrs et ce prodigieux travail du Saint Esprit

dans les pays où l'Église est persécutée comme aux premiers siècles.

Affrontée au communisme et à ses persécutions, l'Église d’aujourd’hui est aussi affrontée au pullulement des

sectes. On trouvera une bonne documentation à leur sujet dans un numéro spécial Les sectes parmi nous dû à La

France catholique (12 rue Edm. -Valentin, VII).

L'Église aux tournants de l’histoire de G. KURTH (Éd. Téqui) montre quels dangers l'Église a traversés aux

différentes étapes de son histoire et comment, malgré trop souvent le manque de lucidité et de courage de ses

membres, le Saint Esprit les lui a fait surmonter chaque fois dans la fidélité à sa mission ; une telle étude montre

avec évidence le caractère surnaturel de l'Église sous la conduite constante du Saint Esprit.

Histoire des crises du clergé français contemporain de P. VIGNERON (Éd. Téqui) est un travail très

documenté d’histoire de l'Église en notre siècle qui concerne l’histoire du clergé, surtout en France. Il montre

quelle crise le modernisme et l’américanisme ont provoqué dans le clergé au début du siècle puis ce qu’a été son

prodigieux renouveau spirituel pendant l’entre-deux-guerres où l’auteur met en relief, parmi bien d’autres

influences, celles qu’il juge prépondérantes de Sainte Thérèse de Lisieux, de Charles de Foucauld, de Dom

Chautard et de Dom Marmion. Puis il analyse d’une manière détaillée les divers aspects et la gravité de la crise du

clergé depuis la dernière guerre, notamment les graves déviations de l’insubordination à l’égard de la hiérarchie et
de l’engagement temporel, ce dernier lié à un abandon du perfectionnement spirituel et de la mission proprement

apostolique. Toutes les erreurs qui se sont répandues depuis 1945 sont admirablement caractérisées et dénoncées.

L’auteur montre bien aussi qu’il est absurde d’attribuer cette crise au Concile alors qu’elle commença vingt ans

avant lui.

Même inspiration dans Dans le sillage des apôtres de M. de LANGE (Éd. Téqui) où l’auteur rappelle quelle

doit être la véritable mission surnaturelle de l'Église et du clergé dans la fidélité à ce que le Christ et les apôtres ont

institué. Lui aussi dénonce bien les erreurs actuelles qui méconnaissent cette mission, notamment l’erreur du

sécularisme. Lui aussi montre bien que ces erreurs sont directement contraires aux enseignements du Concile et de

Paul VI et qu’on ne peut donc les leur attribuer. On y trouvera indiqué ce que doit être dans la fidélité à sa Tradition

l’action de l'Église adaptée aux réalités du monde contemporain.

Divers

Comme la Préface du R.P. BOUYER P. O., nous recommanderons pour son grand intérêt La cité et le royaume

de C. R. ROUVRE (Éd. Lethielleux) tout en disant que nous ne sommes pas d’accord en tout avec l’auteur. Ce qui

est admirable dans ce livre est la force avec laquelle il montre que l’objectif du chrétien et de l'Église n’est pas

politique mais le royaume de Dieu qui n’est pas de ce monde. Il montre bien aussi la contamination du pouvoir

politique par le péché mais il néglige que la Rédemption peut reconquérir sur le péché ce pouvoir politique et qu’il

peut y avoir alors une politique chrétienne.

La Religion populaire (approches historiques) est un volume collectif (Éd. Beauchesne) publié sous la

direction de B. PLONGERON avec Préface d’A. LATREILLE ; c’est un travail très érudit de sociologie religieuse

qui examine objectivement les convictions, attitudes et pratiques religieuses du peuple du Moyen Âge à aujourd’hui

et plus spécialement dans le monde contemporain. Dans la même préoccupation, Le christianisme populaire (Éd.

Centurion), sous la direction de B. PLONGERON et R. PANNET, fait l’histoire très documentée de différentes

pratiques religieuses depuis l'Église primitive jusqu’à notre siècle.

Alec MELLOR s’est depuis longtemps spécialisé dans les problèmes maçonniques sur lesquels il possède une

documentation considérable et nous avons déjà eu l’occasion de signaler ses travaux à ce sujet. Il vient de publier

Les grands problèmes de la franc-maçonnerie aujourd’hui (Éd. Belfond) qui fait connaître avec tous les textes et
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documents sur la question l’état actuel des problèmes qui se posent aux différentes obédiences maçonniques. La

partie la plus importante du livre et la plus intéressante pour les chrétiens concerne l’évolution récente des relations

entre la franc-maçonnerie et l'Église dont il fait un historique détaillé. Nous regretterons que l’auteur ait introduit

un paragraphe tout à fait accidentel par rapport à l’objet du livre sur l’éventuelle accession des femmes au

sacerdoce dont il présente l’hypothèse comme possible et où il ne dit pas avec toute la fermeté qui aurait été

nécessaire que la foi catholique, si elle permet l’accession des femmes au diaconat qu’il est légitime de souhaiter,

ne pourra jamais permettre leur accession au sacerdoce.

C’est avec peine que pour éviter tout malentendu possible nous sommes obligés de dire que nous ne pouvons
pas recommander ce qu’écrit aujourd’hui notre vieil ami Louis SALLERON au sujet de l'Église post-conciliaire

(notamment quand il se montre opposé à la messe de Paul VI) mais cela n’empêche pas qu’il reste un des meilleurs

sociologues et économistes actuels et c’est avec joie que nous recommanderons sans réserves son dernier volume

Libéralisme et socialisme (Éd. C. L. C., 31 rue Rennequin, XVII) où il fait une histoire très documentée du

libéralisme et du socialisme sous toutes leurs formes et avec beaucoup de lucidité une très intelligente critique de

ces deux graves erreurs. Ce livre remarquable doit aider à faire comprendre que lorsqu’on nous demande de choisir

entre libéralisme et socialisme nous devons répondre que nous ne choisissons ni l’un ni l’autre mais les rejetons

tous les deux. C’est donc un livre à faire connaître.

Voici enfin Groupes et équipes autonomes d’entreprise de M. BERTAUX (Éd. Chotard, 1 rue Garancière, VI)

qui apporte une solution humaine au problème crucial aujourd’hui de la structure interne des grandes entreprises,

solution issue des travaux du regretté Hyacinthe Dubreuil qui a consacré sa vie à ce problème avec tant de

compétence et d’expérience. Un tel livre peut avoir une importance considérable pour tout l’avenir de l’industrie et

pour la faire sortir des présentes impasses.

Cocteau poète de l’Au-delà de C. BORGAL (Éd. Téqui) fait connaître un visage peu connu de Cocteau et

permet de voir au plus profond du sens de son oeuvre poétique.

Ce sont d’admirables poèmes qu’A. PETIBON a réunis sous le titre L’Etoile éternelle des mages (Éd.

Revue moderne, 4 rue de l’Armorique XV). L’auteur y fait un grand appel au symbolisme présent dans toutes

les religions mais son inspiration personnelle est chrétienne et sa poésie rayonne de sa foi. Très beaux poèmes

aussi de J. M. TOURNEBIZE sous le titre Les mystères d’un galet (Éd. Barré-Dayez) : ce sont les chants

d’amour d’un couple qui constamment rend grâces. Sur la vie et l’oeuvre du grand poète Wilfrid Lucas,

on lira pour les mieux connaître et comprendre Les fleurs du soir de R. JELEDIS (Éd. Subervie, Rodez).

Les spectacles

Deux nouvelles pièces d’ANOUILH se jouent en ce moment. La première est Le Scénario (Théâtre de

l’Oeuvre). Comme souvent chez Anouilh, c’est rempli de détails amusants (par exemple Jacques Fabbri est

désopilant dans le rôle d’un riche parvenu commanditaire de films) mais le fond est très pessimiste. Le thème est

que souvent on ne tourne pas le scénario qu’on avait imaginé mais que le scénario de notre vie modifié par un

metteur en scène invisible est aussi bien différent de ce qu’on avait construit. On retrouve aussi bien d’autres

thèmes d’Anouilh : l’échec des couples minés par les égoïsmes, le complexe d’infériorité et la rancoeur de ceux qui

ont eu des échecs et des humiliations, la peur et la lâcheté devant les risques, une satire impitoyable de toutes les

formes d’engagements politiques ou religieux.

La seconde est Chers zoiseaux (Comédie des Champs-Élysées) qui sous une apparence comique est une des

plus pessimistes pièces d’Anouilh car elle met en scène une famille et un milieu humain où absolument tout est

pourri au plus haut degré mais où l’on voit bien comment le péché engendre le péché dans une chaîne inéluctable et

sans fin. Le principal intérêt de la pièce est une satire impitoyable des idéologies à la mode et notamment des

conceptions gauchistes de libération totale, mais bien entendu les milieux officiels et bourgeois ne sont pas non
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plus épargnés car Anouilh n’épargne rien ni personne.

C’est un admirable spectacle —on ne peut que rarement en voir d’aussi beau à tous points de vue— que Le

Nouveau monde de VILLIERS de L’ISLE ADAM (Théâtre d’Orsay) si extraordinairement mis en scène par Jean-

Louis BARRAULT. La pièce est un drame historique se situant à l’époque de la guerre de l’Indépendance

américaine — d’où son titre. Mais ce que le titre ne dit pas est que c’est en même temps un drame d’amour et de

jalousie d’une prodigieuse intensité scénique qui tient constamment le spectateur en haleine et est vraiment digne

des plus grands chefs-d’oeuvre de la tragédie classique. Y a-t-il quelque chose à en tirer sur le plan moral ? Oui, la

leçon qu’un mariage décidé sans le libre accord des deux conjoints —comme c’était fréquent à cette époque—
entraîne d’inévitables catastrophes.

C’est aussi un drame d’une grande intensité scénique que Les Parents terribles de Jean COCTEAU (Théâtre

Antoine). Comme le titre l’indique, il s’agit de parents abusifs qui ne peuvent pas supporter de voir leur fils devenir

un homme, une mère surtout qui veut le dominer et l’absorber affectivement ; la pièce montre les catastrophes que

cela peut entraîner.

Jean DAUJAT.

Le Chanoine LALLEMENT

Le décès du chanoine Lallement le 8 février, à l'âge de 83 ans, est un grand deuil pour le Centre d’Études

religieuses et une peine profonde pour notre foyer.

Pour moi personnellement, car il était le dernier survivant de la génération des hommes qui m’ont donné ma

formation philosophique et théologique et mon orientation spirituelle : R.P. Garnier, Maritain, Mgr Ghika, R.P.
Peillaube, R.P. Gardeil, R.P. Garrigou-Lagrange. C’est avec une grande patience et une fidèle amitié qu’il y a une

cinquantaine d’années il a consacré beaucoup de temps à éclairer et guider le débutant que j’étais alors.

C’est aussi un grand deuil pour le Centre d’Études Religieuses et cela à deux titres. D’abord lorsqu’en 1928 ou

1929 je présentai au cardinal Verdier, qui venait d’être nommé archevêque de Paris, le petit groupe de jeunes gens

qui se réunissait depuis 1925 sous la houlette du R.P. Garnier, et son similaire féminin qui fit de même depuis 1927

sous celle de Mgr Ghika, ainsi que l’embryon de bibliothèque de prêt à domicile qui venait d’être créé et qui

compte aujourd’hui des milliers de volumes, le cardinal me répondit : « Il faut réunir cela en un Centre d’Études

Religieuses », et c’est donc lui qui, ainsi, a donné initialement son nom au Centre d’Études Religieuses. Mais il

fallait alors un aumônier-conseil le représentant vis-à-vis de l’archevêché et je pensai de suite au chanoine

Lallement dont le nom fut agréé avec enthousiasme, car tout l’épiscopat avait une particulière confiance dans ses

jugements (le R.P. Garnier resta responsable des jeunes gens et Mgr Ghika des jeunes filles). Le chanoine

Lallement demeura aumônier-conseil du Centre d’Études Religieuses jusqu’en 1950 où il désira se retirer pour se

consacrer exclusivement à sa vie contemplative et à son travail intellectuel et où le R.P. Dugast lui succéda. D’autre

part, depuis une dizaine d’années, il assurait une partie de notre cours complémentaire pour anciens élèves et ceux-

ci avaient pu apprécier son prodigieux don d’enseignement qui savait éveiller les esprits à la compréhension précise

et profonde des questions les plus difficiles. Il nous a aussi prêché de nombreuses retraites.

Le chanoine Lallement avait initialement été formé au point de vue philosophique, théologique et spirituel par

le R.P. Garrigou-Lagrange au Collège angélique à Rome et il y avait été un de ses meilleurs élèves. Maritain l’avait

fait entrer très jeune, grâce à l’appui du R.P. Peillaube, alors doyen, comme professeur à la Faculté de philosophie

de l’Institut catholique de Paris. Il s’intéressait alors spécialement aux questions sociales et politiques et fut chargé

de la chaire de sociologie. Cela l’amena à repenser et ressusciter la doctrine sociale et politique de Saint Thomas

d’Aquin, alors complètement inconnue, et il la fit connaître par ses cours à ceux qui ont eu alors la chance d’être

ses élèves. Je dois dire très simplement que j’ai largement pillé ses cours quand j’ai rédigé L’ordre social chrétien :

c’est à lui que je dois presque tout ce que je connais dans ce domaine. Cela ne l’empêchait nullement de faire en

même temps d’admirables cours de théologie au Cercle thomiste féminin dont bénéficia largement ma femme, qui

lui devait également sa formation philosophique, car il assumait aussi à la Faculté un cours d’initiation à la
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philosophie de Saint Thomas. L’un comme l’autre, nous lui devons beaucoup à tous points de vue.

Au moment de la condamnation de « l’Action française » en 1927, il fut l’un des premiers à adhérer, non

seulement disciplinairement, mais en esprit et par conformation intérieure du jugement aux décisions de Pie XI et il

fut un des principaux collaborateurs de Pourquoi Rome a parlé et de Clairvoyance de Rome, insistant sur la nature

morale de la politique et en conséquence sur la nécessité pour celle-ci d’être chrétienne. Plus tard, quand il vit

monter le danger communiste, il se mit à étudier le marxisme et il fut un des rares à en pénétrer profondément la

nature et l’incompatibilité radicale avec le christianisme. C’est principalement à lui que je dois d’avoir compris le

marxisme et j’ai aussi largement pillé son enseignement dans Connaître le communisme.

Peu avant la guerre, l’Assemblée des cardinaux et archevêques de France lui demanda de publier un Traité de la

doctrine sociale, familiale, économique et politique de l'Église à partir des textes des encycliques : ce fut Principes

catholiques d’action civique. Tout cela ne l’empêchait pas d’être préoccupé de vie spirituelle : il était homme

d’oraison et avait une particulière dévotion à la Sainte Vierge et à Saint Joseph. Il écrivit sur Marie un admirable

petit livre Mater misericordiae, malheureusement épuisé, mais que nous avons à la bibliothèque.

C’est dans la même période des années précédant la guerre que commencèrent les divergences entre Maritain et

lui qui avait été pendant tant d’années son disciple et son collaborateur : ce désaccord entre mes deux maîtres me

fut très douloureux car je gardai pour l’un et l’autre affection, vénération et admiration et je ne me sentais pas

capable de trancher le débat sur la théorie de « la philosophie morale adéquatement prise » qui constituait le point-

clé —à côté de bien d’autres— du désaccord (désaccord qui s’aggrava en fonction des options prudentielles prises

par l’un et l’autre dans les problèmes de l’heure, Maritain plus obsédé alors par le danger fasciste et le chanoine

Lallement par le danger communiste). Ils sont aujourd’hui totalement réconciliés dans la contemplation sans ombre

de la Vérité divine qui demeura d’ailleurs toujours pour eux un terrain d’union (le chanoine Lallement assista à la

messe pour Maritain à l’Institut catholique).

Après la guerre, il laissa de côté les problèmes de ce monde pour consacrer tout son travail intellectuel à la

métaphysique et c’est pourquoi il changea de fonction à l’Institut catholique et passa à la chaire de métaphysique. Il

y enseigna notamment un important commentaire sur le De ente et essentia de Saint Thomas qui malheureusement

n’a pas été publié. Mais lui qui avait toujours été un homme d’oraison donnait de plus en plus de temps à sa vie

contemplative et à la fin de sa vie ses préoccupations s’orientèrent principalement vers la théologie, comme nos

anciens élèves ont pu s’en rendre compte par les cours qu’il leur a professés. Il était entré dans une intelligence

profonde et vivante des enseignements et décisions du Concile et de Paul VI et souffrait beaucoup de toutes les

désobéissances qui s’y sont opposées dans l'Église et notamment dans le clergé : il priait sans cesse à cette

intention. Ce qu’il y avait eu autrefois d’un peu tranchant dans ses hautes exigences de rigueur intellectuelle à

l’école de Saint Thomas n’avait pas disparu mais s’était profondément adouci, surtout dans ses rapports avec les

personnes, sous l’influence de sa vie d’oraison qui de plus en plus pénétrait tout en lui.

On s’étonnera qu’un homme de cette envergure intellectuelle ait si peu publié : c’est que son exigence de

rigueur d’expression était telle que presque jamais il n’estimait ce qu’il écrivait assez parfait pour être livré tel quel

au public. Nous osons espérer que maintenant on pourra publier un certain nombre de ses cours soit écrits par lui

soit sténographiés ou enregistrés par ses nombreux et fidèles auditeurs.

À la petite communauté contemplative qu’il fonda en 1943 sous le vocable des « Petites soeurs de la Sainte

Vierge », avec les encouragements chaleureux du cardinal Suhard qui reçut leurs premiers voeux à l’archevêché en

1945 dans l’octave de l’Immaculée Conception, nous disons notre fraternelle union dans le deuil de celui qui nous a

quittés en pleine activité intellectuelle, laissant dans les coeurs une profonde reconnaissance et des souvenirs

indélébiles. Que Dieu soit béni pour tout le bien reçu à travers son fidèle serviteur, cum Maria.

Jean DAUJAT.

Une messe à l’intention du chanoine Lallement sera célébrée par M. l’abbé Sinoir, le lundi 25 avril à 19 heures

précises à la chapelle de l’Oasis, 91 rue de Sèvres (métro Vaneau). Élèves, anciens élèves et amis y sont

cordialement invités.
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Retraites

1° Retraite habituelle du Centre d’Études Religieuses prêchée par le R.P. de MARGERIE S. J., dimanche 8

mai, de 9 heures (arrivée à partir de 8 h 30 pour commencer exactement à 9 heures) à 19 heures. 33, rue du

Chevalier-de-la-Barre (derrière le Sacré-Coeur, prière de bien entrer par le 33 et non par le 35).

2° Week-end prêché par le Père EBERHARD au Foyer de Charité. 108, rue de Villiers, à Poissy, samedi 4 juin

(arrivée à partir de 18 heures, messe à 19 h 15, dîner à 20 heures) et dimanche 5 juin. Il est absolument nécessaire

de s’inscrire pour retenir sa chambre et personne ne sera accepté le dimanche matin.

Pour l’une et l’autre inscriptions : 24, rue des Boulangers, Ve. Téléphone ODE 56-16, au plus tard le jeudi

précédent (prière de considérer son inscription comme un engagement et de n’y manquer qu’en cas de force

majeure).

Ne pas oublier d’apporter, pour la participation à la messe, un missel donnant les textes liturgiques actuels.
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N° 105 – Juillet 1977

Lectures recommandées

Lecture spirituelle

Signalons d’abord quelques grands textes spirituels qu’on est toujours heureux de voir paraître ou reparaître. En

tout premier lieu, les Lettres de sainte Catherine de SIENNE très opportunément publiées par Téqui : il est précieux

de pouvoir méditer ce que la grande mystique, aujourd’hui Docteur de l'Église, écrivait à ses nombreux

correspondants pour les orienter dans les voies de Dieu sous la conduite du Saint-Esprit. De ce même XIXe siècle,

voici, avec une introduction sur elle, les Révélations de Julienne de NORWICH (Éd. du Parvis), messages d’amour

de Dieu qui nous sont donnés à travers cette recluse contemplative de la Passion du Christ.

BOSSUET est un grand classique de la spiritualité. On n’aura jamais fini de puiser dans ses enseignements. Les

Éditions Dominique Martin-Morin rendent service en publiant ses Sermons sur saint Joseph qui éclairent la mission

et la sainteté de l’époux de Marie, du père adoptif de Jésus, du patron de l'Église universelle.

Voici maintenant de grandes mystiques proches de nous. D’abord Sœur Élisabeth de la TRINITÉ C. D. dont les

écrits sont si efficaces pour conduire à vivre au-dedans de nous de la présence et de l’intimité des Trois Personnes

divines. Ce sont des extraits très heureusement choisis à travers ces écrits par le R.P. LYBAERT C. D. pour les

mettre plus à la portée d’un public étendu que nous livrent les Éditions Résiac (B. P. 6, 53150 Montsûrs) sous le

titre Vers le double abîme : rien n’est plus propre à former en nous la vie intérieure. Voici une autre carmélite,

Soeur MARIE AIMÉE de JÉSUS, contemporain de Renan dont elle a voulu réparer l’apostasie et qu’elle a

entrepris de réfuter par ses écrits sur le Christ. C’est de ses textes admirables et profonds sur les mystères de

l’Incarnation et de la Rédemption que le R.P. MURA S. V. nous donne des extraits et c’est sa personnalité

spirituelle et sa mission qu’il nous fait connaître sous le titre Vers les sommets par la contemplation du Christ (Éd.

Téqui). Autre mystique de notre temps, LUCIE-CHRISTINE, qui, elle, fut élevée aux sommets de la contemplation

et de l’union à Dieu en vivant simplement sa vie d’épouse et de mère vivant dans le monde et au milieu du monde

dans la pratique assidue de tous ses devoirs : voici son Journal spirituel (Éd. Téqui) qui fera connaître comment

l’Esprit Saint l’a conduite intérieurement et montrera bien que les plus hauts degrés de la vie mystique sont

réalisables dans toutes les vocations et conditions de vie.

Nous savons combien les papes ont recommandé la pratique du Rosaire réclamée par Marie elle-même dans ses

apparitions. D’autre part, l'Église, depuis le Concile, insiste de plus en plus sur le fondement biblique à donner à

toutes les dévotions. C’est dire combien nous paraît opportun le livre de notre ancien élève Fr. BERNARD-MARIE

O. F. M. C., Prier le Rosaire avec la Bible (Éd. Saint-Paul), qui commente chacun des quinze mystères et les fait

méditer à l’aide de textes bibliques. Un tel livre aidera puissamment à vivre le Rosaire dans l’esprit de l'Église.

Une autre dévotion depuis toujours recommandée par l'Église est celle du Chemin de Croix qui fait revivre et
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méditer les étapes de la Passion du Christ. Voici Le Chemin de la Croix de R. AUCLAIR (Éd. Téqui) qui attache à

chaque station un dialogue destiné à nous en faire approfondir les divers aspects et à provoquer en nous les

attitudes d’âme que doit nous inspirer la contemplation de la Passion.

Par Jubilate Deo, le Pape a exprimé ce qu’il désire voir maintenir du chant liturgique. On entrera dans ses vues

en étudiant Initiation à la musique sacrée d’A. VILLE (Éd. Téqui) qui forme à la pratique du chant selon les voeux

de l'Église.

Le véritable auteur de la vie spirituelle, c’est le Saint-Esprit. Pour le mieux connaître et nous mettre davantage

sous son emprise, deux livres sont à recommander. Le premier, du R.P. DEGEEST O. F. M., est Évangiles de

l’Esprit Saint (Apostolat des Éditions) qui présente avec de lucides commentaires tous les textes du Nouveau

Testament où il est question du Saint-Esprit, textes qu’un tel livre nous aide à méditer et mieux pénétrer en toute

leur portée et en toute leur lumière. Le second est L’Esprit Saint viendra sur vous de L. COMTE (Apostolat des

Éditions) qui donne et commente tous les textes du grand docteur spirituel que fut saint FRANÇOIS de SALES au

sujet du Saint-Esprit et, à travers ces textes, c’est une véritable petite somme de la doctrine du Saint-Esprit : ce

qu’Il est en Dieu, dans l'Église, en nous et pour nous, ses sept dons.

L’Esprit Saint ne nous meut intérieurement que dans le silence. C’est la vertu chrétienne du silence qu’on

trouvera exposée par le R.P. MISTIAEN S. J. dans Le Silence (Éd. Téqui) : combien l’homme de tous les temps,

mais plus encore l’homme d’aujourd’hui, a besoin du silence pour se retrouver au-dedans de lui dans sa vie
intérieure et en face de Dieu, puis l’exemple des silences du Christ. Ce silence, nécessaire à tous les hommes, est

réalisé en plénitude dans la vocation monastique dont la place indispensable dans l'Église est bien montrée par « un

moine bénédictin » dans Le Mystère monastique (Éditions Desclée de Brouwer), mais ce livre qui explique tous les

aspects de la vie monastique contient pour tous d’admirables leçons spirituelles et c’est pourquoi tous pourront le

méditer avec profit.

Le même auteur dans Beauté de Dieu (Éd. Desclée de Brouwer) commente des textes bibliques propres à

provoquer l’émerveillement devant Dieu. Le R.P. MATURA O. F. M. dans Le projet évangélique de François

d’Assise aujourd’hui (Éd. Cerf) explique bien la vocation franciscaine et comment elle peut être vécue actuellement

par nos contemporains.

Voici un de nos contemporains qui a été véritablement saisi par le Saint-Esprit, c’est F. LEROY qui nous

raconte son expérience dans Envahi par l’amour (Éd. Téqui) : comment l’irruption de la grâce en lui lui a fait

découvrir d’un coup les insondables profondeurs de la charité et l’appel à la perfection, c’est-à-dire le chemin de la

véritable joie qui est en Dieu dans l’amour.

Un des mouvements où se manifeste aujourd’hui la nouvelle Pentecôte annoncée par Pie XII et Jean XXIII et

l’action du Saint-Esprit dans l'Église est certainement celui des Focolari. Leur fondatrice Chiara LUBICH publie

Méditations (Éd. Nouvelle Cité, 4 bis rue du Montoir, 92140 Clamart) qui sont en effet des textes à méditer dans la

prière en raison de leur grande profondeur spirituelle.

À recommander aussi dans Sanctifier (Abbaye Saint-André, Bruges, Belgique) l’article de l’Abbé LAFRANCE

: Je sais en qui j’ai mis ma confiance.

Enfin c’est un véritable et excellent Traité de vie spirituelle que nous donne le R.P. DELAWARDE C. S. Sp

dans Allons à Dieu, il nous attend (Éd. Téqui) qui montre comment l’homme ne trouve son vrai bien que dans

l’union d’amour à Dieu à vivre dans et par la prière et comment une telle destinée mérite tous les renoncements :

voilà un livre à faire connaître et conseiller.

Pour toi que la vie a meurtri, de P. ENGEL (Éd. Téqui), est un livre qui s’adresse aux malades, aux infirmes, à

tous ceux qui sont atteints par de grandes souffrances pour leur faire comprendre comment l’offrande par amour en

union avec le Christ peut être le chemin de la plus grande joie et rendre leur vie prodigieusement féconde pour
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l'Église et c’est ainsi qu’ils pourront donner un sens à leur épreuve. Puis le livre leur apporte toutes sortes de

précieuses indications sur les manières dont ils pourront vivre leur vie de souffrants.

Études religieuses

Pour être catholique, croire et aimer, d’A. DUCHEMIN, (Éd. Téqui), est une tentative réussie de partie du

livre, bourrée de citations de saint Bonaventure, sainte petit manuel de doctrine chrétienne à la portée d’un grand

nombre qui pourra certes rendre service.

Desclée de Brouwer a eu une heureuse idée de rééditer L'Évangile intérieur de l’Abbé ZUNDEL, intériorisation

du message du Christ pour en vivre en dedans et pour transformer l’homme.

Il nous faut maintenant recommander tout spécialement et avec insistance l’admirable ensemble des sermons de

Notre-Dame du R.P. BRO O. P. : Jésus-Christ ou rien (Éd. Cerf) qui répond si bien à toute l’angoisse des hommes

d’aujourd’hui dont la vie n’a plus de raison d’être et plus de sens et leur donne tant de lumière pour voir qu’elle ne

peut trouver raison d’être et sens qu’en Jésus-Christ, hors de qui l’homme n’est plus rien. Les erreurs, illusions,

méprises les plus répandues sont lucidement examinées et il y est répondu avec force. C’est un livre que non

seulement il faut lire mais qu’il faut absolument faire connaître et lire autour de soi pour qu’un grand nombre

puissent profiter de ses bienfaits et y trouver lumière.

C’est une petite somme mariale que nous apporte S. Ém. le Cardinal GARRONE dans Marie hier et

aujourd’hui (Éd. Centurion) : il y donne toute la foi mariale de l'Église, sans diminution comme sans addition

inutile, il y répond aux objections, il montre la fécondité de cette foi mariale dans la vie de l'Église et des chrétiens,

il forme à en vivre.

À recommander dans les revues le n° 53 de Résurrection (35 rue du Chevalier-de-la-Barre, XVIII), sur La

liturgie, les numéros de Communio (28 rue d’Auteuil, XVI) sur Guérir et Sauver et sur Au fond de la morale,

l’article d’E. BAILLEUX : L’Esprit du Père et du Fils selon saint Augustin dans la Revue Thomiste de janvier-mars

(Éd. Desclée de Brouwer), le n° 20 d’Évangile (Éd. Cerf) sur le 2° Isaïe, l’article du R.P. COTTIER O. P. : Le

poids des moeurs et les exigences de la loi morale dans Nova et Vetera (12 bd G. -Favon, Genève), celui du R.P.

PAISSAC O. P. : Le ministère du prêtre dans Sources (Botzet 8, Fribourg), celui du R.P. de MARGERIE S. J. : La

science du Christ dans Esprit et vie, et dans les journaux l’article de l’abbé RICHARD : Deux papes, une messe

dans L’Appel de Notre-Dame (1 pl. Saint-Sulpice, VI), ceux de S. E. Mgr PUECH : Où est Pierre, là est l'Église et

du R.P. de MARGERIE S. J. : Le culte et la dévotion au coeur du Christ dans La France catholique du 17 juillet

(12 rue Edmond-Valentin, VII).

TRESMONTANT donne un nouveau livre, La Mystique chrétienne et l’Avenir de l’homme (Éd. du Seuil). La

plus grande Thérèse d’Avila et saint Jean de la Croix, est à louer et recommander pleinement : l’auteur y montre

avec force l’originalité irréductible de la mystique chrétienne fondée sur notre destinée surnaturelle connue par la

Révélation biblique et que là est le véritable but de la Création telle que Dieu l’a conçue et le véritable destin de

l’humanité. Un tel travail rend le plus grand service face à tant de fausses conceptions de la mystique

malheureusement si répandues et, de ce point de vue, il est à faire connaître. Nous n’en avons que plus de regret

d’être obligé de dire que, dans quelques passages, TRESMONTANT réédite deux erreurs que nous avions déjà dû

dénoncer dans des ouvrages précédents de lui, la première de méconnaître que la nature spirituelle de l'âme

humaine entraîne son immortalité indépendamment de sa destinée surnaturelle, la seconde de nier l’existence d’un

péché personnel commis par le premier homme à l’origine de l’humanité dont nous héritons tous comme

l’affirment saint Paul et les conciles d’Orange et de Trente.
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C’est, en revanche, sans la moindre réserve que nous recommanderons Aspects modernes du problème de Dieu

du T. R.P. CORVEZ O. P. (Éd. Téqui) où l’auteur développe à travers un lucide examen critique de toutes les

erreurs contemporaines à ce sujet les preuves de l’existence de Dieu et ce que nous pouvons connaître de Dieu,

d’une part, par la raison et, d’autre part, par la Révélation. C’est un ouvrage remarquablement profond et solide à

tous les points de vue.

Plus importantes encore sont les 500 pages du volume De l’Être à Dieu du R.P. M. -D. PHILIPPE O. P. (Éd.

Téqui). C’est un nouveau tome de son Essai de philosophie dont nous avons loué et recommandé ici les volumes

précédents car il constitue une véritable somme philosophique dans la compréhension la plus profonde de la pensée
de Saint Thomas d’Aquin et avec un lucide et pénétrant examen critique des positions de tous les systèmes

philosophiques, y compris les plus contemporains dont l’auteur a su s’informer le plus sérieusement. Ce nouveau

tome est le sommet de l’ouvrage puisqu’il montre comment à partir de l’expérience de l'être changeant et limité des

créatures l’intelligence humaine peut par un raisonnement rigoureux conclure à l’affirmation certaine de l’existence

de l’Être premier de qui tous les autres reçoivent d’être. Le volume commence par un examen critique approfondi

des positions de toutes les religions et de toutes les philosophies au sujet de Dieu. Puis vient l’exposé précis de la

voie qui conduit à connaître l’existence de Dieu. Ensuite sont déduites les perfections divines, puis est expliquée la

causalité créatrice de Dieu. Une dernière partie montre comment ce qu’on a pu dire au sujet de Dieu éclaire toute la

métaphysique. Ce maître ouvrage, plus opportun aujourd’hui que jamais en face de tant d’athéismes et de tant

d’agnosticismes, mérite une étude patiente et approfondie.

Vie de l’Église

D’abord des biographies : Un homme nommé Benoît, de Dom AYMARD O. S. B. (Éd. Desclée de Brouwer),

présentation très vivante de saint Benoît et de sa mission ; Le Scandale de la Croix, de M. WINOWSKA (Éd.

Résiac, B. P. 6, 53150 Montsûrs), sur Marie-Thérèse Noblet, missionnaire en Papouasie, qui fait revivre cette étape

de la grande épopée missionnaire de l'Église ; Teresa, mère des pauvres, de J. -L. GONZALEZ-BALADO

(Apostolat des Éditions), sur celle qui s’est totalement donnée au service des plus pauvres selon l’esprit de

l'Évangile à Calcutta. Ce sont encore des étapes dans l’histoire de la sainteté que font connaître l’article d’A.

d’ANDIGNE sur Saint Vincent de Paul dans le numéro d’avril de Permanences (49 rue Desrenaudes, XVII) et le

numéro du 27 mai de La France catholique (12 rue Edmond-Valentin, VII) sur Les Martyrs de Lyon.

C’est encore un aspect de l’épopée missionnaire de l'Église que l’on trouvera avec le livre du R.P. ALFORD C.

D. sur Les Missions des Carmes Déchaux (Éd. Desclée de Brouwer) qui fait connaître l’activité missionnaire des

fils et des filles de sainte Thérèse et de saint Jean de la Croix.

Voici maintenant des autobiographies : Mes Visages de Dieu d’A. MATRAY (Éd. Cerf) où un prêtre atteint de

paralysie raconte sa découverte progressive de Dieu qui n’a atteint sa plénitude que dans et par l’épreuve ; Mes

jours dans ta main de J. -B. LAUR (Apostolat des Éditions) où la fondatrice d’un institut séculier donne les étapes

de sa vocation sous la conduite de Dieu et comment elle a été amenée par Lui à réaliser les Missionnaires de la

Paternité divine. Après ces récits contemporains, signalons un récit du IVe siècle, Mon pèlerinage en Terre Sainte,

d’ETHERIE (Éd. Cerf).

Sur la crise actuelle de l'Église, on lira le lucide article d’A. PIETTRE : Analyse et leçons d’une crise dans

Sursaut (6 rue Jean-Goujon, VIII) et surtout Le Choix de l'Église : vivre, de L. CHERON (R.P. ALBERT de

l’Annonciation C. D.) (Éd. Téqui) qui discerne admirablement le dépôt de la foi auquel l'Église ne pourra jamais

rien modifier et qui est lié à son essence même des circonstances contingentes à travers lesquelles l'Église doit

adapter l’exercice de sa mission salvatrice à un monde qui évolue comme elle l’a fait à chaque étape de son histoire

et comme elle est amenée à le faire à travers les difficultés et les problèmes du monde contemporain. Les erreurs

philosophiques qui sont à la source de tant de déviations actuelles sont lucidement dénoncées.
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L'Église, aujourd’hui, est affrontée au communisme. Il faut particulièrement recommander l’admirable livre du

R.P. COTTIER O. P., Le Conflit des espérances (Éd. Desclée de Brouwer) qui montre l’irréductibilité entre

l’espérance chrétienne et la fausse espérance marxiste dont l’auteur fait un examen critique lucide et documenté.

L’auteur y montre comment le marxisme est inséparable de l’athéisme et, par là, définitivement incompatible avec

le christianisme. C’est un livre à faire connaître pour dénoncer tant de fausses attitudes si répandues aujourd’hui.

Sur la même question, à recommander le numéro du 17 avril de L’Homme nouveau (1 place Saint-Sulpice, VI)

sur l’encyclique Divini Redemptoris et dans celui du 3 juillet l’article de Marcel CLÉMENT : La conquête du

monde.

Le R.P. DOGNIN O. P., sous le titre Les Sentiers escarpés de Karl Marx (Éd. Cerf), publie le texte intégral et

authentique du « Capital » avec les indispensables commentaires critiques qui éclairent la pensée profonde de

l’auteur.

Divers

Les Éditions du Cerf ont très heureusement réédité l’excellent travail du grand helléniste qu’est le R.P.

FESTUGIERE O. P. sur Socrate, bien propre à faire mieux comprendre celui qui fut le premier père de toute saine

philosophie.

Heureuse réédition aussi que celle faite par Téqui des Paroles d’un revenant, le chef-d’oeuvre du grand

écrivain Jacques d’ARNOUX qui montre avec quelle force d’âme épreuve et souffrance peuvent être assumées.

Dans Nova et Vetera (12 boulevard G. -Favon, Genève), excellent article du R.P. COTTIER O. P. : La

conception chrétienne de la sexualité.

Dans Les media, le monde et nous d’H. KERALY (La Renaissance française, 3 boulevard Saint-Martin, III),

lucide critique des effroyables méfaits de déformation des esprits et des coeurs opérés aujourd’hui par presse, radio

et télévision. Quel dommage que l’auteur mêle à cela de regrettables jugements pessimistes sur l'Église post-

conciliaire que visiblement il ne connaît pas !

Retrouvailles chrétiennes de G. BELLONI (Éd. du Dauphin, 43-45 rue de la Tombe-Issoire, XIV) exprime en

de forts beaux poèmes un long cheminement qui de la beauté de la nature et de l’angoisse de l’homme aboutit au

Christ.

Jean DAUJAT.

LA FORMATION SACERDOTALE

Ce texte (un de ses derniers) du Chanoine LALLEMENT a été lu

par M. l’Abbé SINOIR à la messe célébrée pour lui le 25 avril :

La vérité fondamentale de laquelle découle toute la théologie du sacerdoce chrétien, et qui doit donc diriger

toute la formation sacerdotale, s’énonce ainsi en langage biblique : Le Christ est prêtre pour l’éternité selon

l’ordre de Melchisédech (Ps 109, 4 ; He 5, 6 ; 7, 17, 21).

Cette vérité contient en elle tout ce qu’il nous faut savoir sur le sacerdoce du Christ lui-même, sur le sacerdoce

ministériel et sur le sacerdoce commun à tous les membres du Christ.

On peut encore formuler cette même vérité en disant : le Christ accomplit toute son oeuvre par

l’Eucharistie. L’Épître aux Hébreux déclare : Le Christ « par une oblation unique a consommé pour l’éternité

l’oeuvre de la sanctification » (10, 14).
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Si l’on emploie ces termes de l’Épître aux Hébreux, il faut seulement préciser que « l’oblation unique » du

Christ, c’est son Sacrifice offert sous deux modalités distinctes et complémentaires, sur la Croix et dans

l’Eucharistie. Car certains ont pensé qu’en parlant de « l’oblation unique », l’Épître avait seulement en vue le

Sacrifice du Calvaire. Mais, puisque le même document vient de rappeler que le Christ est « prêtre pour l’éternité

selon l’ordre de Melchisédech », ce qui ne se justifie que d’un sacerdoce usant du pain et du vin (cf. Gn 14, 18), il

est manifeste que l’écrivain sacré, sous les mots d’« oblation unique », entendait l’unique Sacrifice du Seigneur

tout ensemble dans sa modalité sanglante et sous les signes du pain et du vin ; non pas la Croix seule, mais la Croix

avec sa présentation sacramentelle dans l’Eucharistie.

La formation sacerdotale donnée aux futurs prêtres doit donc être entièrement eucharistique. Tout ce qu’elle

doit être, elle doit l'être parce qu’eucharistique.

Elle doit être formation à une totale intimité avec le Verbe fait chair, parce qu’elle est eucharistique.

Elle doit être ecclésiale, parce qu’elle doit être eucharistique,

Mariale, parce qu’eucharistique, Scripturaire, parce qu’eucharistique.

Elle doit être contemplative, parce qu’eucharistique.

Elle doit être formation à la miséricorde et à l’esprit apostolique, parce qu’elle doit être eucharistique...

On remarquera que Jésus a d’abord établi ses Apôtres ministres de l’Eucharistie : « Faites cela en mémoire de

moi. »

C’est ensuite seulement qu’Il leur a ouvert le sens complet de la Sainte Écriture (Lc 24, 44-45, cf. 26-32) ; c’est

ensuite encore qu’Il les a envoyés prêcher l'Évangile à toute créature et baptiser (Mt 28, 18-20 ; Mc 16, 15-16), et

qu’Il leur a donné le pouvoir de remettre et de retenir les péchés (Jn 20, 22-23).

D. -J. LALLEMENT.

UNE ÉCOLE CHRÉTIENNE

À l’heure où la France se voit menacée des maux les plus graves, où les âmes de nos enfants courent de si

grands dangers, où toute vocation est étouffée, où, enfin, prolifèrent tant de maladies de l’intelligence, il est

indispensable que renaissent des écoles, où les enfants prient et apprennent à devenir des chrétiens conquérants,

enthousiastes et éclairés, véritable levain dont notre monde a tant besoin.

C’est dans ce but que s’est ouverte, à Caen, l’école secondaire privée des Buissonnets.

Elle veut donner aux enfants une véritable éducation chrétienne par une solide formation intellectuelle (pour

que, adultes, ils soient capables de promouvoir un véritable ordre social chrétien là où les conduira leur vocation

particulière).

En septembre 1974, cette école accueillait cinq filles en sixième. Déjà, pour la prochaine rentrée, sont inscrits

vingt enfants pour les deux classes de sixième, l’une de filles, l’autre de garçons ; trente enfants se répartiront dans

les autres classes. Pour le primaire, qui débutera l’an prochain, quinze enfants sont déjà inscrits.

L’école prospère donc. Pour mieux la connaître, demandez sa revue « Éduquer au XXe siècle ». Pour tout

courrier : « Association Culture et Loisir des Buissonnets », 41 rue Caponière, 14000 Caen.
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N° 106 – Octobre 1977

Lectures recommandées

Lecture spirituelle

Nous avons déjà loué ici les éditions « Nouvelle Cité » (4 bis rue du Montoir, 92140 Clamart) de nous donner

une édition complète des Oeuvres spirituelles de Charles de FOUCAULD si profitables à méditer et si adaptées aux

besoins des chrétiens de notre temps. Voici le tome VII sous le titre Petit Frère de Jésus et le sous-titre Méditations

1897-1900. On y trouvera des méditations sur l’imitation de Notre-Seigneur, l’amour du prochain, la pauvreté et

l’abjection (1897-8) et un « Essai pour tenir compagnie à Notre-Seigneur Jésus » (1900), méditations pour nous

porter « à devenir de plus en plus enfants de Dieu et les petits frères et les petites soeurs du divin Jésus ».

Nous avons aussi souvent recommandé les écrits de Chiara LUBICH, fondatrice du mouvement des Focolari

qui est si visiblement animé par le Saint-Esprit. Ce sont encore les éditions « Nouvelle Cité qui nous donnent ses

méditations sur Jésus Eucharistie, textes admirables bien propres à former les chrétiens à vivre de l’Eucharistie

comme ils doivent en vivre selon les conceptions du Christ et de l'Église pour les rendre tous un avec le Christ et

entre eux d’une unité dont le Christ donné dans l’Eucharistie est le principe et la source.

Études religieuses

Concernant l'Écriture Sainte voici un travail de l’excellent exégète qu’est D. BARSOTTI, sur

Ruth (Éd. Téqui) avec pour sous-titre La parole et l’esprit : solide étude d’une étape très suggestive de l’Ancien

Testament concernant un coeur de femme dont la limpidité se modèle sur la Volonté toute-puissante qui la guide

intérieurement.

Intelligence de la foi de l’abbé JAVELET (Éd. Téqui) est défini exactement par son sous-titre : Exposé de la

doctrine catholique. Contrairement à d’autres exposés récemment parus celui-ci a le mérite d’être authentiquement
conforme à la doctrine de l'Église et c’est pourquoi il faut le recommander. Certains chapitres sont très réussis, par

exemple celui sur « Grâce du Christ et justification » ou celui sur l’enfer. D’autres ont de sérieuses lacunes, par

exemple le chapitre sur l’Eucharistie ne dit pas avec assez de précision qu’après la consécration et bien que les

apparences du pain et du vin demeurent il n’y a plus ni pain ni vin parce que le pain a été changé en Corps du

Christ et le vin en Son Sang, par exemple le paragraphe sur la psychologie du Christ néglige d’exposer que

l’intelligence humaine du Christ a toujours eu la vision de Dieu, d’où en elle une science de vision distincte de sa

science acquise, par exemple encore l’auteur ne rejette pas assez nettement l’hypothèse du sacerdoce donné à des

femmes. À lui signaler aussi une petite erreur : les prêtres qui ne sont pas évêques ne font pas partie de l'Église

enseignante, mais de l'Église enseignée. Malgré cela c’est un ouvrage solide et qui rendra service.

Soeur MARIE-AIMEE de Jésus C. -D. a vécu à l’époque de Renan et a été inspirée d’écrire pour le réfuter un
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ouvrage intitulé Jésus-Christ est le Fils de Dieu (Éd. Téqui). Il n’y a pas seulement là une bonne apologétique du

mystère de l’Incarnation mais d’admirables et profonds commentaires de l'Évangile et de la vie du Christ

visiblement mûris dans la prière et la contemplation et qui par là portent le lecteur à méditer et contempler.

Les éditions Téqui rendent grand service en rééditant La psychologie de la Foi chez Saint Thomas d’Aquin, du

R.P. DUROUX O. P. qui explique si solidement le Traité de la foi de la Somme théologique. Aujourd’hui où

circulent tant de graves erreurs au sujet de la nature de la foi cet ouvrage lumineux rendra le plus grand service

pour faire connaître ce qu’est vraiment la foi théologale. C’est donc un livre à faire connaître et à étudier

sérieusement.

Nous avons préfacé, ainsi d’ailleurs que Jean GUITTON et le R.P. HOLSTEIN S. J., Sacrements et

développement intégral du R.P. de MARGERIE S. J. (Éd. Téqui), c’est dire dans quelle estime nous tenons cet

ouvrage ainsi d’ailleurs que tous ceux du même auteur qui est un des meilleurs théologiens actuels. Ce n’est pas un

Traité de théologie des sacrements —celle-ci est supposée connue en ses lignes essentielles— mais à la fois une

apologétique et une pastorale des sacrements qui montre l’apport de ceux-ci à ce qui préoccupe le plus nos

contemporains, c’est-à-dire le « développement intégral de l’homme, mais parce que celui-ci suppose l’homme

guéri par la grâce Rédemptrice du Christ et prenant par elle toutes les dimensions surnaturelles qui constituent sa

véritable destinée il y faut l’action des sacrements. L’auteur examine dans cette perspective tout l’apport de chacun

d’eux et cela l’amène à de nombreuses considérations prudentielles sur l’usage des sacrements à travers la variété

des circonstances de la vie : il faut ici savoir tenir compte de toute la complexité des nuances qu’apporte la

rédaction d’un tel livre pour ne négliger aucun des aspects complémentaires d’une question.

Dans les périodiques recommandons spécialement les articles de M. FEUILLET P. S. S. : Le déroulement du

mystère Rédempteur et de M. l’abbé TOINET : Luther parmi nous dans la Revue thomiste (Éd. Desclée de

Brouwer) d’avril-juin, le n° 109 des Cahiers Marials (80 rue de la Tombe-Issoire, XIV) sur Marie et l'Église et,

face à des erreurs récentes à ce sujet, un article de S. E. Mgr BOUCHEX : La messe est-elle un mémorial ? dans La

France catholique (12 rue Edmond-Valentin, VII), du 2 septembre et surtout le n° de septembre de Communio (28

rue d’Auteuil, XVI) sur L’Eucharistie rédigé par une équipe de théologiens éminents.

Beaucoup aujourd’hui contestent l’existence d’une morale et surtout d’une morale naturelle fondée sur la nature

humaine. Le R.P. ETCHEVERRY S. J. leur répond dans La morale en question (Éd. Téqui) où il envisage toutes

les objections et difficultés avec une grande connaissance de la pensée contemporaine mais leur apporte des

réponses pertinentes reposant sur la réalité objective de l’homme. C’est donc un livre très opportun bien propre à

éclairer les esprits.

Divers

Comme hagiographie il y a à recommander aujourd’hui Saint Louis de Gonzague, un saint de

23 ans du R.P. BLANC S. J. (Éd. Téqui) : c’est là un très grand saint trop peu connu et ce livre rendra grand

service, notamment pour les jeunes gens pour qui Saint Louis de Gonzague est un modèle et un guide

incomparables. Il contribuera aussi à estimer davantage le prix de la vocation religieuse. Enfin ce livre fait revivre

la vie de l'Église dans la seconde moitié du XVIe siècle.

Voici maintenant une étape de l’épopée missionnaire si importante dans l’histoire de l'Église appelée à apporter
à tous les hommes le message du salut : Les actes des premiers chrétiens du Gorono de J. M. DUCROZ (Éd.

Nouvelle Cité, 4 bis rue du Montoir, 92140 Clamart) qui montre comment prend naissance une jeune Église.

Sur la crise actuelle dans l'Église lire le lucide article de M. CLÉMENT : Notre combat sur deux fronts dans

L’Homme nouveau (1 place Saint-Sulpice, VI) du 4 septembre.

Jean DAUJAT.
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COURS COMPLÉMENTAIRES POUR ANCIENS

ÉLÈVES

Ces cours qui ne peuvent être compris que par les anciens élèves ayant suivi intégralement les trois ans de cours

(nous insistons sur ce point parce que certains n’en ont pas tenu compte les années précédentes) auront cette année

pour thème :

LE MYSTERE DE LA SAINTE TRINITÉ.

Pour la partie théologique qui commencera au prochain trimestre M. le chanoine Lallement, décédé, sera

remplacé par M. l’abbé TOINET.

Pour la partie exégétique M. l’abbé SINOIR traitera LE MYSTERE DE LA SAINTE TRINITÉ DANS LE

NOUVEAU TESTAMENT les samedis 26 novembre, 10 décembre et 14 janvier à 15 heures salle B 18, 21 rue

d’Assas.

Nous espérons, vu l’importance du sujet traité, que les anciens élèves y viendront nombreux.

Retraite

Adultes

Dimanche 11 décembre, prêchée par le R.P. HOLSTEIN S. J., de 9 heures (arrivée à partir de 8 h 30 pour

commencer exactement à 9 heures) à 19 heures, 33 rue du Chevalier-de-la-Barre (derrière le Sacré-Coeur).

Inscriptions : 24 rue des Boulangers, Paris-5e, tél. : 033-56-16, au plus tard le jeudi 8 (prière de considérer son

inscription comme un engagement et de n’y manquer qu’en cas de force majeure).

Prière de ne pas oublier d’apporter son missel pour la participation active à la messe.

Enfants

De 9 à 11 ans retraite prêchée par M. l’abbé DEROBERT dimanche 27 novembre. Se renseigner à partir du 7

novembre auprès de Mme DAUJAT 535-18-34.

De même pour une éventuelle retraite pour les 6 à 8 ans le dimanche 4 décembre.

Merci à Edwige P. pour sa gentille lettre d’Italie ainsi qu’à tous les autres petits retraitants pour leurs jolies

cartes de tous les coins de France et d’Espagne.

S. D.
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N° 107 – Janvier 1978

Un livre sur MARITAIN

Jean Daujat vient de consacrer à son maître Jacques Maritain un livre qui sera le premier ouvrage paru sur lui
(Éd. Téqui, 24 F, en vente à Doctrine et Vie et chez tous les libraires).

On y trouvera, après un chapitre sur l’homme et sa vie et un autre sur sa mission en notre siècle, une étude

complète sur tous les aspects de la pensée si vaste et si profonde de Maritain avec de nombreuses citations qui

laissent la parole à celui-ci.

Lectures et spectacles

Lecture spirituelle

Ce qui vient en premier dans la lecture spirituelle est toujours, après l'Écriture Sainte, les écrits des saints. Les

fioretti de sainte Thérèse d’Avila présentés par le R.P. GICQUEL C. D. (Éd. Cerf) sont un recueil de paroles de la

sainte, restituées dans toute la fraîcheur de leur jaillissement et qui sont de pertinentes leçons pour éclairer et

orienter la vie chrétienne. Ouvrez à Jésus-Christ (Éd. Saint-Paul) est une anthologie de textes de saint Louis-Marie

GRIGNION de MONTFORT réunis par le R.P. GENDROT S. M. M., ce qui permettra de s’initier rapidement à la

pensée de celui qui est le docteur de la vie en dépendance filiale de Marie. Voici maintenant, publiée en commun

par le Cerf et Desclée de Brouwer, l’édition intégrale des Lettres de sainte THERESE de l’ENFANT JÉSUS où

l’on trouvera son enseignement appliqué dans toutes les circonstances concrètes dans lesquelles elle a été amenée à

écrire à ses correspondants et où l’on découvrira quelle sage et lucide conseillère elle fut pour tous ceux à qui elle

écrivait : son âme se montre à nu aux différentes étapes de sa vie dans une telle correspondance. C’est sur elle aussi

qu’est l’excellent petit livre Je soulèverai le monde (Apostolat des éditions) de Sœur Marie-Pascale DUCROCQ O.

P. dont la plus grande partie est constituée par la citation des textes les plus caractéristiques de la sainte dont on a

ainsi un florilège : l’axe du livre, parce que ce fut l’axe de son enseignement, est qu’il n’y a rien d’autre à faire qu’à

vivre de la charité et que par elle on soulève le monde en ne mettant sa confiance qu’en Jésus-Christ et en étant

totalement abandonné à Sa volonté. On n’a pas encore canonisé —mais nous espérons bien que cela viendra—

Marie-Antoinette de GEUSER, cette grande contemplative dans le monde de notre siècle : voici ses Lettres au R.P.

Anatole de Grandmaison S. J., son oncle et son guide spirituel (Éd. Beauchesne). On y suivra au jour le jour à

travers les événements de la vie en notre temps cette âme que Dieu a élevée aux plus hauts degrés de la vie

mystique et de l’abandon à Lui.

Nous avons souvent signalé ici Dom G. LEFEBVRE O. S. B. comme un des meilleurs auteurs spirituels

contemporains. Voici un nouveau livre de lui : La rencontre du Seigneur (Éd. Desclée de Brouwer) qui parle

d’abord de la rencontre de Dieu dans la mort où tout dépendra de l’adhésion d’amour à Dieu qui ne fait que



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 107 – Janvier 1978 Page 1277 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 28
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 1277 de 1849

solliciter notre amour ou hélas ! du refus d’amour qui fait l’enfer. La suite du livre montre comment la vie s’oriente

vers cette rencontre par le renoncement à tout ce qui n’est pas Dieu, l’humilité qui conduit à s’abandonner à Lui, la

charité fraternelle qui Le trouve en nos frères, la prière qui tourne vers Lui notre regard intérieur. Ce sont des pages

à lire lentement en les méditant et en se laissant conduire par elles à prier.

En retraite chez soi, du R.P. RAVIER S. J. (Nouvelle Librairie de France) est un excellent guide pour faire une

véritable retraite à domicile en suivant la méthode si recommandée par l'Église des Exercices spirituels de saint

Ignace de Loyola et c’est donc en même temps un guide pour la méditation et la révision de vie : c’est dire que ce

livre rendra grand service et sera très bienfaisant.

Cette histoire d’amour entre Dieu et moi, de Violette d’ANDRÉ (Éd. Téqui), est une initiation à la vie

d’intimité et d’amour de tous les instants avec Dieu vécue à travers toutes les circonstances concrètes de la vie dont

le livre donne de nombreux exemples. Voilà donc aussi un très bon guide qui rendra grand service et comment ne

recommanderions-nous pas un livre qui insiste tant sur ces deux données fondamentales de la vie chrétienne que

sont la pratique de l’oraison d’une part et d’autre part la messe et la communion quotidiennes ?

Dans les périodiques, signalons l’excellent article de l’abbé LAFRANCE L’abandon à Dieu dans Sanctifier

(Abbaye Saint-André, Bruges) et le texte de notre discours sur L’évangélisation au Pèlerinage national des hommes

au Sacré Coeur à Paray-le-Monial, paru dans Persévérons (14 rue de la Visitation, Paray-le-Monial).

Études religieuses

Des travaux sur l'Écriture Sainte le plus important récemment paru est certes L’agonie de Gethsémani de M.

FEUILLET P. S. S. qui est le meilleur exégète actuel parce qu’il unit à sa grande compétence exégétique une

profonde connaissance de la théologie et une haute qualité spirituelle de contemplation du mystère. Ceci apparaît

bien dans ce livre qui, à travers l’enquête érudite sur les données scripturaires concernant l’agonie du Christ, est

toute une théologie et toute une contemplation du mystère de la Rédemption en lequel cette agonie occupe une

place si fondamentale. Cela permet à l’auteur de jeter la lumière du mystère de la Rédemption sur le mystère du

mal qui ne peut être éclairci qu’à cette lumière. L’ouvrage se termine par un admirable commentaire du texte si

important qu’est « Le mystère de Jésus » de Pascal.

Le n° 21 d’Évangile (Éd. Cerf) est sur Les Actes des apôtres. Le numéro suivant est sur Les Épîtres aux

Corinthiens.

La Synopse des quatre Évangiles en français (Éd. Cerf) est un sérieux instrument d’étude pour ceux qui veulent

se livrer à un examen approfondi du texte évangélique. Voici le tome III consacré à L'Évangile de Jean. Les

explications du texte sont dues aux R.P. BOISMARD et LAMOUILLE O. P.

L'Évangile dans ma vie (Éd. Desclée de Brouwer) est une série de méditations et réflexions de Jean GUITTON

sur divers passages des Évangiles. Ce qui explique le titre est que Jean GUITTON a passé sa vie à réfléchir sur les

textes des Évangiles et que toute sa vie en a été pénétrée et transformée. L’intérêt pour le lecteur est à la fois de

connaître les réactions d’un penseur et d’un chrétien de la qualité intellectuelle et spirituelle de Jean GUITTON et

de pénétrer plus profondément grâce à lui et à sa suite un certain nombre de leçons fondamentales du texte

évangélique. Jean GUITTON est parfaitement au courant de toutes les données fournies par la critique textuelle

contemporaine et il sait en tenir compte, mais constamment il les dépasse pour faire du texte sacré objet de
méditation approfondie où l’on trouve à la fois le philosophe qui réfléchit et le chrétien qui prie et contemple.

Comme toujours chez Jean GUITTON est constamment présent le souci de la présence de l’étalement tout entier du

temps à l’unique instant sans succession de l’éternité divine où s’enracine le mystère de la réalisation du salut et

cela projette beaucoup de lumière sur ce qui s’est passé au temps de l'Évangile.

Pour l’étude des Pères de l'Église, quel précieux instrument de documentation est le Dictionnaire des Pères de
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l'Église (Éd. Desclée de Brouwer) dû à l’éminent spécialiste des origines chrétiennes qu’est le R.P. HAMMAN O.

F. M. On y trouvera sur chacun des principaux Pères de l'Église un chapitre solidement documenté. En même

temps prend naissance chez le même éditeur une collection Les Pères dans la foi destinée à mettre à la portée du

public des ouvrages des Pères de l'Église. Elle commence bien avec La prédication des Apôtres et ses preuves de

saint IRÉNÉE qui fut le premier des Docteurs de l'Église et dont l’oeuvre si profonde a été le point de départ de

tout l’essor ultérieur de la théologie : il s’agit ici d’une véritable synthèse de la foi chrétienne réalisée dès le IIe

siècle et où l’on trouvera donc ce que l'Église a toujours cru. Le second volume publié est La prière d’ORIGENE :

Origène n’est ni saint ni docteur de l'Église et il a commis bien des erreurs mais il fut un profond penseur
réfléchissant sur la foi et servant le Christ et il est très intéressant de connaître ce que dès le IIIe siècle il dit sur la

prière : il y a là dès cette époque une précieuse formation à la pratique de la prière.

À signaler aussi sur ce sujet le numéro spécial de La France catholique (12 r. Edmond-Valentin, VII) :

Actualité des Pères de l'Église.

Voici deux très heureuses tentatives d’expression de la foi de l'Église pour les chrétiens contemporains. Elles

rendront grand service à tous ceux qui éprouvent quelque difficulté à formuler exactement leur foi et c’est pourquoi

elles sont utiles à faire connaître. La première est due à l’excellente revue Résurrection (35 r. du Chevalier-de-la-

Barre, XVIII) dont elle constitue un numéro spécial et est intitulée Chrétien, quelle est ta foi ? Elle est préfacée par

S. E. le cardinal RENARD et a été sous la direction et le contrôle de Mgr CHARLES l’oeuvre collective de toute
une équipe de jeunes. Tous les points essentiels de la foi chrétienne y sont exposés d’une manière parfaitement

orthodoxe et souvent très heureuse. L’autre est due à un théologien aux vues profondes, c’est Vivre aujourd’hui la

foi de toujours du R.P. MARTELET S. J. (Éd. Cerf) qui a pour sous-titre Relecture du Credo et c’est en effet le

Credo, base immuable de la foi de l'Église, dont l’auteur entreprend de scruter toute la signification en tenant

compte des préoccupations de nos contemporains et centrant toute sa vision sur la Révélation que Dieu est Amour

et sur le Dessein d’amour de Dieu dans Sa Création. Les vues pénétrantes et si opportunes aujourd’hui de cet

ouvrage méritent d’être connues et de donner matière à réflexion pour mieux saisir toutes les profondeurs de notre

foi.

Certains modernistes aujourd’hui voudraient une foi sans formulation, donc sans Credo, comme s’il était

possible de donner sa confiance à Dieu sans croire aux formules en lesquelles Dieu nous parle. Il est donc plus

important que jamais de montrer que la foi comporte un Credo ou une confession de foi. C’est pourquoi la profonde

revue théologique Communio publie chez Fayard un solide ouvrage collectif intitulé La confession de la foi auquel

ont collaboré sous la direction de Claude BRUAIRE d’éminents théologiens et de jeunes philosophes. C’est un

savant travail qui constitue une étude approfondie des relations entre la foi et le langage en lequel elle s’exprime et

on ne pourra plus désormais échapper à un examen aussi rigoureux. C’est le même problème, mais considéré du

point de vue de la catéchèse, qu’examine Catéchèse et culture d’E. BARBOTIN et G. CHANTRAINE (Éd.

Lethielleux) qui montre à travers la diversité des cultures et des langages l’existence d’un invariant humain rendant

possible l’expression de la foi moyennant des adaptations qui ne touchent pas l’essentiel de son contenu.

Concernant le problème actuel de la catéchèse, nous avons déjà récemment recommandé l’excellent livre du

R.P. GILLET S. J. C’est maintenant l’admirable mouvement Fidélité et Ouverture, dont le nom dit assez combien

il veut accorder fidélité à toute la Tradition de l'Église et Ouverture au monde contemporain, excluant par là les

modernismes qui rejettent la Tradition comme les intégrismes qui se ferment aux réalités d’aujourd’hui, qui publie

chez Téqui un intéressant Dossier sur le problème de la catéchèse rassemblé par son fondateur G. SOULAGES : il

y a là un ensemble de documents et de réflexions bien propres à faire la lumière. Comment quitter ce problème de

la catéchèse sans signaler l’essai très réussi de catéchismes dû à Dom de FELIGONDE O. S. B. (Éd. Téqui) sous

les titres Je crois en Dieu (classe de 6e) et Je crois en Jésus-Christ et son Église (classe de 5') ?

Voici maintenant deux volumes récemment parus sur le Saint Esprit. Le premier, intitulé L’Esprit du Seigneur
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remplit l’univers (Éd. Cerf), est une anthologie de textes sur le Saint Esprit réunis par Soeur GENEVIÈVE O. P.,

textes des Pères et Docteurs de l'Église et des grands mystiques, textes aussi de théologiens et auteurs spirituels

contemporains. Le second est un véritable et solide Traité de théologie du Saint Esprit dû à Dom MASSABKI O. S.

B. : Qui est l’Esprit Saint (Office général du livre, 14 bis rue Jean-Ferrandi, VI). Trop de chrétiens sont trop

ignorants au sujet du Saint Esprit qui les fait chrétiens et est le principe intérieur de leur vie chrétienne : c’est dire

quel service rendra ce libre qu’il faut donc faire connaître et recommander. Tout ce qui concerne le Saint Esprit y

est étudié : ce qu’il est dans la Trinité, son rôle dans les mystères de l’Incarnation et de la Rédemption, son oeuvre

dans notre vie de fils de Dieu, ce qu’Il est comme âme de l'Église, son rôle dans les sacrements. Un dernier chapitre
concerne le Renouveau charismatique qui entraîne tant de chrétiens dans un retour à vivre sous l’effusion du Saint

Esprit.

Dans les périodiques nous signalerons la suite du numéro précédent déjà recommandé par nous de Communio

(28 rue d’Auteuil, XVI) sur L’Eucharistie, le n° 110 des Cahiers marials (80 rue de la Tombe-Issoire, XIV) sur

Marie toujours vierge, dans Nova et vetera (12 boulevard G.-Favon, Genève) les articles de l’abbé TOINET :

L’existence filiale, de M. FEUILLET P. S. S. : L’historicité du baptême de Jésus, des R. R.P. P. COTTIER et de

RIEDMATTEN O. P. sur Le mariage, dans La France catholique (12 r. Edm. -Valentin, VII) les articles de S. E.

Mgr PUECH : Les anges, les démons et l’enfer (21 octobre) et de S. E. Mgr HAMER O. P. : L’Eucharistie est un

sommet (11 novembre). Vie montante (7 rue Berteaux-Dumas, 92200 Neuilly) a l’heureuse idée de publier

régulièrement des textes commentés du Concile et de les mettre par là à la portée du public.

Divers

C’est une excellente idée qu’a eue Alain GUILLERMOU d’écrire Le livre des saints et des prénoms (Éd.

Desclée de Brouwer) où avec toute sa compétence de philologue et d’historien il donne pour chaque prénom son

origine et la vie de son saint patron. Ce livre rendra grand service à beaucoup de personnes qui savent mal d’où

vient leur prénom. Le volume est admirablement présenté avec de fort belles illustrations.

Anne de Guigné n’est pas encore canonisée mais tous ceux qui ont étudié sa vie sont convaincus que cette

enfant morte à onze ans est par la grâce de Dieu parvenue à la sainteté. Voici un nouveau livre sur elle dû à

l’excellent hagiographe qu’est Soeur Marie-Dominique POINSENET O. P. (Éd. Saint-Paul) : on y apprendra à

mieux connaître les merveilles de la grâce dans une âme d’enfant.

Le Carmel d’Alençon publie sous le titre Sur les pas de Thérèse d’Avila la vie de Mère Maravillas, carmélite

morte en odeur de sainteté qui en notre siècle a fondé une dizaine de carmels et vécu en plénitude la vocation

carmélitaine de prière et de réparation au service de toute l'Église.

Jean MONTAURIER est en même temps qu’un écrivain de talent un prêtre pleinement heureux de son

sacerdoce et qui en vit. Il vient de publier de savoureux et édifiants souvenirs sous le titre Archives de mon coeur

(Éd. S. O. S.) : c’est une vie enracinée dans la vie de la nature et d’un village, qui plonge ainsi en pleine terre, en

même qu’elle est tout entière reliée à Dieu et remplie de sa présence. Voilà un livre bien agréable à lire, ce qui ne

l’empêche pas d’être éclairant et bienfaisant. Signalons aussi deux autres livres de prêtres. Le premier est dû à

l’abbé MOLIN sous le titre : J’ai appris la tendresse de Dieu (Éd. S. O. S.). C’est un prêtre heureux de sa foi et de

son sacerdoce et qui en vit. Aussi n’hésite-t-il pas à proclamer fermement sa foi qui est celle de l'Église en
réagissant, non sans vigueur, contre les erreurs modernistes qui contestent cette foi ! Le second, de l’abbé

GASCOIN, est Prêtre dans la tourmente (Nouvelles Éditions latines) : lui aussi, à travers les souvenirs d’un

ministère où il fut heureux et vécut de sa foi et de son sacerdoce, défend cette foi contre tous les modernismes, mais

quelquefois avec un peu d’acrimonie et sans cette grande paix de Dieu qui émane du livre de l’abbé MOLIN.

Nous avons souvent dit ici combien il est indispensable de s’intéresser aux chrétiens nos frères qui souffrent

persécution dans les pays communistes parce que nous devons en unité de vie avec eux dans le Christ souffrir de
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leurs souffrances et prier avec eux. C’est pourquoi nous recommandons tous les livres qui les concernent. Voici La

Pologne défend son âme d’A. MARTIN (Éd. Saint-Paul) où l’on apprendra à connaître l’admirable travail du Saint

Esprit pour maintenir la foi et la vie chrétiennes qui s’accomplit aujourd’hui en ce peuple catholique malgré toutes

les entraves et si souvent héroïquement sous la conduite d’un épiscopat plein de force d’âme. Voici Dieu ne se

laisse pas chasser du Tchécoslovaque L. PACHMAN (Apostolat des éditions) qui, d’abord séduit par le

communisme, puis arrêté pour avoir vu clair, a découvert Dieu en prison : on a ici le récit si éclairant de son

évolution et de ses découvertes. On connaît le pasteur WURMBRAND comme éloquent défenseur de l’Église

persécutée en Europe de l’Est. Voici deux livres de lui : le premier s’intitule L'Église du silence torturée pour le
Christ et montre comment elle vit ainsi que les martyrs des premiers siècles le message de salut du Christ et tend à

le porter à ses bourreaux. Le second, édité comme le premier par l’Apostolat des éditions, est Réponse à la Bible de

Moscou et constitue une réfutation point par point du « Manuel de l’athée » qui est le Livre saint du communisme.

Autres victimes des fureurs démoniaques : les enfants massacrés dans le sein de leurs mères sous le nom

d’avortement. Voici une documentation à ce sujet avec Bébés au feu de LITCHFIELD et KENTISH (Apostolat des

éditions) : c’est une enquête menée en Angleterre sur le carnage autorisé par une loi indigne d’un pays civilisé.

Il est très important de connaître exactement l’histoire du temps dans lequel nous vivons pour pouvoir y

prendre position et y agir en connaissance de cause. C’est dire quel service rendent les Presses de la Cité en

publiant en deux volumes agréablement illustrés la très solidement documentée Histoire mondiale de l’après-
guerre de R. CARTIER où l’on trouvera le compte rendu de tout ce qui s’est passé de 1945 à 1969 : c’est l’histoire

d’un quart de siècle qui pèsera lourd dans l’histoire de l’humanité.

Les spectacles

Aujourd’hui c’est souvent quand on joue des pièces anciennes et surtout des chefs-d’oeuvre du passé qu’on a

les plus beaux spectacles. Tel est le cas avec Le Faiseur de BALZAC (Atelier) qui est une admirable satire d’un

monde d’affairistes où la seule préoccupation est l’argent et où tout, même l’amour, est subordonné à l’argent. Cela

se situe, tout comme Le pain dur de Claudel, à l’époque de Louis-Philippe, c’est-à-dire en un temps où Dieu était

totalement oublié et où Guizot conseillait : « Enrichissez-vous ». Le génie de BALZAC comme celui de

CLAUDEL a su montrer le malheur et la vanité d’un tel monde.

C’est aussi un peu le cas avec Doit-on le dire ? de LABICHE (Odéon) qui est évidemment, comme toutes

celles de cet auteur, une pièce finement amusante qui attire par là un nombreux public, mais qui n’est pas sans

portée profonde car elle montre à quels ravages peut conduire l’indiscrétion (d’où son titre).

Jean DAUJAT.

COURS COMPLÉMENTAIRE POUR ANCIENS

ÉLÈVES SUR LE MYSTÈRE DE LA TRINITÉ

Le samedi à 15 heures, salle B 18, 21 rue d’Assas,

M. l’Abbé SINOIR terminera la partie exégétique sur le MYSTERE DE LA TRINITÉ dans le Nouveau
Testament le 14 janvier.

M. l’Abbé TOINET traitera la partie théologique les 28 janvier, 11 et 25 février
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En plus de ce cours complémentaire sera organisé pour les anciens élèves un groupe de travail pour approfondir

leurs trois ans de cours.

S’adresser à Mme SANDOZ, 82 rue Notre-Dame-des-Champs, ODE 02-52

Retraites

Dimanche 5 février prêchée par notre Aumônier-conseil le R.P. DUGAST S. V.

Dimanche 19 mars prêchée par le Père de MALLMANN.

Dimanche 7 mai prêchée par le R.P. M. -D. PHILIPPE O. P.

Toutes de 9 heures (arrivée à partir de 8 h 30 pour commencer exactement à 9 heures) à 19 heures, 33 rue du

Chevalier-de-la-Barre (derrière le Sacré-Cœur).

Inscriptions : 24 rue des Boulangers, Paris-5e, Tél. 033-56-16, au plus tard le jeudi précédent (prière de

considérer son inscription comme un engagement et de n’y manquer qu’en cas de force majeure).

Nous vous recommandons de venir à la retraite avec votre missel pour la participation active à la messe.

Nous recommandons aussi les retraites sur LE DYNAMISME DE L’ESPERANCE prêchées par notre ancien

élève le Dr LAMARCHE, au Foyer de Charité, 06330 Roquefort-les-Pins, du 9 au 15 et du 16 au 22 avril.



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 108 – Avril 1978 Page 1282 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 28
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 1282 de 1849

N° 108 – Avril 1978

Le livre sur Maritain

À l’occasion de son livre sur MARITAIN (Éd. Téqui, 24 F, en vente à « Doctrine et Vie » et chez tous les
libraires), Jean DAUJAT a reçu de nombreuses lettres. Voici des extraits de quelques-unes :

De S. E. le cardinal BENELLI :

Vous avez cerné avec bonheur —et ceci grâce à votre intimité avec le philosophe— les différentes étapes de sa

vie et les multiples facettes de sa pensée, faisant de lui, selon le pape Paul VI lui-même, « un maître dans l’art de

penser, de vivre et de prier ». Vous avez fort à propos rappelé combien le thème clé de sa vie et même de sa

recherche intellectuelle a été la priorité et l’exclusivité de la prière. Oui, vraiment, sa voix et son personnage

demeureront dans la tradition de la pensée philosophique et de la méditation catholique car il fut un disciple de la

Vérité. En conclusion, je dirais que la figure de MARITAIN est trop exemplaire et trop aimée pour ne pas trouver

un reflet dans l’édition. C’est précisément ce que vous avez fait en donnant le goût à vos lecteurs d’aller relire les

oeuvres fondamentales du grand penseur, réussissant pour tout dire à ce qu’il ne soit plus un mort, mais un vivant.

Je vous souhaite par conséquent un parfait succès d’édition dans le public.

De S. E. le cardinal GARRONE :

Je vous suis reconnaissant d’avoir ainsi voulu servir la mémoire du maître et d’avoir offert à beaucoup

l’occasion de le connaître de plus près.

De S. E. le cardinal PHILIPPE :

J’ai retrouvé Jacques tel que je l’ai connu personnellement —depuis 1934 et plus encore à Princeton et à

Kolbsheim— et dans ses oeuvres. Mais j’ai appris beaucoup en vous lisant : vous avez mis en lumière, et en des

termes que les non-initiés comprendront —mais n’est-ce pas votre grâce ?— les points essentiels de la pensée du

maître. Et vous avez insisté à juste raison sur le spirituel qu’il a été dans sa vie et dans son oeuvre... Je souhaite à

votre livre une très large diffusion et je me promets, pour mon humble part, de le faire connaître.

Du R.P. BRO O. P. :

C’est un peu du meilleur de tout ce que notre intelligence aura vécu qui se trouve ainsi rappelé.

De Jean CHEVALIER :

Je tiens à ajouter à mes remerciements l’expression de mon admiration pour une synthèse aussi riche dans sa

concision... C’est un livre clair et dense dont je souhaite la lecture à beaucoup, jeunes et moins jeunes... Votre livre,

non seulement fait revivre toute une époque, mais est de nature à guider tout un avenir.
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Du T. R.P. GAGNEBET O. P. :

Avec la clarté qui vous est coutumière vous exposez l’ensemble de sa doctrine. J’ai admiré la précision et

l’exactitude de votre exposé... J’espère que la diffusion de votre livre donnera envie à vos lecteurs de lire les

oeuvres de Maritain et par delà lui de remonter jusqu’à saint Thomas.

Du chanoine JÉRÔME :

Vous avez bien évoqué sa pensée avec le talent de clarté pédagogique qui est le vôtre.

Du professeur LACOMBE :

C’est le type d’ouvrage dont la nécessité se fait douloureusement sentir dans le désert que nous traversons. Dieu

veuille qu’il fasse connaître Jacques MARITAIN aux jeunes générations et réveille chez les moins jeunes les

souvenirs éblouis d’autrefois.

Du professeur POIRIER :

Votre livre donne une image complète de l’oeuvre de cet homme qui fut à la fois un grand penseur et une

grande âme.

Lectures et spectacles

Lecture spirituelle

La lecture méditée et priée de l'Écriture Sainte doit avoir une place de choix dans l’oraison. L'Église dans sa

liturgie donne une place importante aux Psaumes. Les Éditions du Cerf publient un Psautier liturgique dont elles

donnent une « version oecuménique » qui a l’avantage de pouvoir constituer une prière commune à tous les

chrétiens. Voici par ailleurs le tome IV du Psautier chrétien dû aux Éditions Téqui dont nous avons déjà

recommandé ici les tomes précédents : on n’y trouvera pas seulement le texte des Psaumes mais pour aider à

l’utiliser et à en profiter des commentaires particulièrement compétents.

Apprendre à prier à l’école de saint Paul et des évangélistes, des R. R.P. P. GUILLET et MOLLAT S. J. (Éd.

Feu nouveau), est un livre bien précieux qui nous donne les leçons de prière que nous avons à tirer du Nouveau

Testament et dans lequel nous aurons comme maîtres de prière saint Paul, saint Luc, saint Jean et à travers eux le

Christ Lui-même.

Nous avons déjà recommandé ici les excellentes Homélies pour dimanches et fêtes du R.P. DELAWARDE C.

S. Sp. (Éd. Téqui) : les tomes précédents commentaient les lectures des années B et C, voici le tome concernant

l’année A. Il y a là tout ce qu’il faut pour une méditation lumineuse et profonde des textes bibliques que nous

donne la liturgie à travers la suite des dimanches et fêtes. Ce sera donc un livre très précieux.

Le lys de Jessé, de Dom BEAURIN O. S. B. (Éd. Téqui), est un admirable livre d’hommage à Marie et une

méditation profonde du mystère de Marie que l’auteur, moine bénédictin qui vit de la liturgie et y alimente sa

prière, mène à partir des textes liturgiques et notamment des Psaumes : un tel livre est bien propre à former une

piété mariale authentique puisée aux sources de la Bible et de la liturgie.

C’est la Passion du Christ que nous suivrons pas à pas avec le Chemin de croix du R.P. DEGEEST O. F. M.

(Apostolat des éditions), lumineux et profonds commentaires de chacune des 14 stations.
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Dans les périodiques nous avons à recommander dans La Chambre haute (Éd. Feu nouveau) les articles du R.P.

SPICQ O. P. : La première prière de la communauté chrétienne (n° 30) ; du cardinal DANIÉLOU S. J. :

L’Eucharistie source et sommet de l’évangélisation et du R.P. de MONTCHEUIL S. J. : L'Église non pas un

problème mais un mystère (n° 31), dans Virgo fidelis (8 r. François-1er – VIIIe) les articles de Mgr NICOLIER A.

A. : L'Église de la résurrection et de F. G. EMONNET : Vivante image, et le n° spécial de Vie chrétienne (14 r. de

la Tombe-Issoire, XIV) : Mener sa vie selon l’Esprit qui tire de précieuses leçons des Exercices spirituels de saint

Ignace de Loyola.

Parmi les livres de spiritualité nous nommerons en premier l’admirable Prisonniers de l’infini, du R.P.

MOLINIÉ O. P. (Éd. Cerf), qui est une réflexion lumineuse et profonde sur le mystère de l’obéissance chrétienne

où il apparaît que toute obéissance valable est obéissance à Dieu pour se perdre en Dieu dans l’adhésion de tout

l'être au don de l’Amour infini en lequel seul se trouve la véritable libération quand on est toute réceptivité vis-à-vis

de Lui.

Je voudrais croire, de l’abbé GUINCHAT (Éd. Cerf), est une série de méditations sur les mystères de la foi où

celle-ci apparaît comme relation personnelle à Dieu, dialogue avec Lui : c’est un livre bien propre à former les

attitudes intérieures de l'âme chrétienne dans la lumière de la foi.

Les nourritures de l'âme, du R.P. AUVRAY O. P. (Éd. Téqui), est une suite de pensées d’un jugement très sûr

sur les attitudes qui conviennent à la vie chrétienne : comme le suggère le titre on trouvera à y nourrir ses

orientations de vie et sa méditation.

Les admirables conférences de Notre-Dame du R.P. BRO O. P. sont réunies en volume sous le titre Devenir

Dieu (Éd. Cerf) : à l’homme en désarroi parce qu’il ne connaît pas le sens de sa vie le christianisme offre une

destinée surnaturelle qui est de « devenir Dieu » si l’on fait confiance pour nous donner une telle destinée à la

tendresse miséricordieuse de Dieu. Le chemin de réalisation passe par ces dons de Dieu que sont les sacrements

parmi lesquels le livre présente spécialement le baptême, la pénitence et par dessus tout et en conclusion

l’Eucharistie. À remarquer les positions très fermes prises face à tant d’erreurs contemporaines concernant

l’existence de dogmes, le baptême des petits enfants et la confession individuelle.

Si tu savais le feu de la prière, du R.P. SOUBEYRAND (Éd. Pneumathèque, 7 bis r. de la Rosière, XV), est un
merveilleux appel à vivre de la prière qui transforme la vie de fond en comble et c’est un livre bien propre à faire

découvrir la prière à ceux qui n’en ont pas encore la transfigurante expérience, on y trouvera le vrai visage de la

prière qui est l’oeuvre du Saint Esprit dans l’homme.

C’est aussi Pneumathèque qui édite Dieu, c’est Toi, mon Dieu de R. MARTIN (Préface de S. E. le cardinal

SUENENS) qui mêle les souvenirs d’un homme que le Saint Esprit a transformé à un plaidoyer pour la

relation personnelle au Christ et par Lui au Père dans le Saint Esprit et à un admirable Traité de la prière

qui forme à la prière dans le Saint Esprit.

Études religieuses

Dans le domaine biblique nous signalerons Les premiers apôtres (Éd. Téqui) qui est un florilège d’extraits

accompagnés de notes des Actes des Apôtres et le n° 23 des Cahiers Évangile (Éd. Cerf) sur Isaïe.

Il y a dans cette chronique beaucoup à recommander dans le domaine de la catéchèse. Le principal effort y est
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fait par les éditions Téqui. Très heureusement elles ont édité et mis par là à la portée du public français le

Catéchisme catholique de Fulda qui est, dit le sous-titre, un « catéchisme approuvé par les évêques de langue

allemande conformément au directoire général de catéchèse », et le gros volume L’enseignement du Christ, préfacé

par S. E. le cardinal WRIGHT, qui est, dit le sous-titre, un « catéchisme catholique pour adultes » et qui est dû à

une équipe de théologiens américains. Celui-ci est vraiment une somme de la doctrine chrétienne qui rendra le plus

grand service à tous ceux qui veulent s’instruire de ce qu’enseigne l'Église : tout y est centré sur le Christ par qui

nous avons accès à Dieu et sur la manière dont Dieu nous est donné par Jésus-Christ. Nous avons déjà signalé le

catéchisme pour enfants dû à Dom de FELIGONDE O. S. B. et édité par Téqui sous le titre Je crois en Dieu : voici
le volume correspondant au deuxième trimestre qui contient ce qui concerne la Bible, la Création, l'âme et le péché

originel.

Un autre exposé de la foi catholique est Notre foi tout entière, de S. E. le cardinal GARRONE (Éd. Saint Paul)

qui n’est pas un catéchisme mais une lumineuse synthèse des vérités de foi présentée d’une manière accessible à

tous et pourtant allant profondément à l’essentiel des mystères en centrant tout sur Jésus-Christ : l’auteur laisse de

côté ce qui est du domaine de l’explication théologique pour se limiter aux affirmations de la foi qu’il formule avec

précision et confesse fermement en face de toutes les contestations actuelles. À signaler à ce propos que le cardinal

Garrone vient de donner à La France catholique (12 r. Edmond-Valentin, VII), en février et mars, une série

d’articles où avec sa haute autorité il éclaire tout le problème actuel de la catéchèse en rappelant à son propos les

exigences essentielles de l'Église.

Les éditions Desclée de Brouwer publient un Essai de catéchisme pour adultes selon Vatican II : il y a là aussi

un exposé des vérités de la foi qui essaie de s’adapter aux problèmes et difficultés de nos contemporains. La partie

doctrinale est solide. La partie morale est moins précise, en particulier manque de positions suffisamment fermes

concernant la contraception et surtout l’avortement, celui-ci ne pouvant en aucun cas être un moindre mal.

Dans les périodiques il y a à recommander d’abord du point de vue marial le numéro de janvier de Communio

(28 r. d’Auteuil, XVI) sur La Vierge Marie et le n° 111 des Cahiers marials (80 r. de la Tombe-Issoire, XIV) sur

Le « Je vous salue Marie », puis dans Nova et vetera (12 bd G. -Favon, Genève) l’article du R.P. COTTIER O. P.

sur La sexualité et le péché et la publication très opportune d’un opuscule de CAJETAN : Du sacrifice de la messe

en décembre et en mars les articles du R.P. COTTIER O. P. : Problèmes éthiques de l’avortement et de H. R.

SCHMITZ : Le mystère de ce qui est, est un mystère de beauté, dans Croire aujourd’hui (12 r. d’Assas, VI) de

mars un article de J. JULLIEN : Aime et fais ce que tu voudras, dans La France catholique (12 r. Edmond-

Valentin, VII) du 27 janvier un article du R.P. RÉGAMEY O. P. : Église quand même, enfin dans Sources (Botzet

8, Fribourg, Suisse) un article du R.P. WALGRAVE O. P. : Unité et confession de la foi dans une Église déchirée.

Concernant les livres il faut recommander d’abord aujourd’hui deux excellents livres sur l'Église. Le premier

est du chanoine TOUSSAINT : Notre Sainte Mère l'Église épouse du Christ (Éd. de l’Avranchin, 20 r. de la

Constitution, 50300 Avranches). C’est un solide Traité de l'Église qui expose d’abord sa constitution fondée sur le

pape et les évêques, puis son mystère fondé sur l’action du Saint Esprit en elle. Le second est dû à J. CORREARD

et E. SAINT-PIERRE sous le titre À la rencontre du Christ dans son Église (Éd. Saint Paul) : il montre comment

nous avons accès au Christ dans et par l'Église, le rôle essentiel qui y est joué par les sacrements, comment c’est

une vie de charité et de prière.

Les Études augustiniennes (8 r. François-1er, VIII) publient Les noms du Christ, de LOUIS de LEON, augustin,

théologien et auteur spirituel du XVIe siècle qui commente et explique tous les noms que l'Écriture Sainte et la

Tradition ont appliqué à Jésus-Christ. C’est une oeuvre d’une grande richesse doctrinale et spirituelle.
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Nous avons déjà, à propos de chacun de ses tomes, chaleureusement recommandé ici le magistral Essai de

philosophie du R.P. M. D. PHI-LIPPE O. P. (Éd. Téqui), monument d’érudition et monument de profondeur de

pensée, et tout récemment en particulier le tome De l’Être à Dieu qui approfondit de la manière la plus rigoureuse

et la plus précise les preuves de l’existence de Dieu. Voici un volume annexe à ce tome sur Philosophie grecque et

traditions religieuses qui est un examen critique de la position vis-à-vis de Dieu de tous les philosophes et des

traditions religieuses de la Grèce antique dont l’importance ne présente pas seulement un intérêt historique mais

montre ce que peut l’homme seul sans la Révélation.

Vie de l’Église

La vie de l’Église se trouve d’abord chez les saints. L’Apostolat des éditions leur consacre une nouvelle

collection qui débute par quatre volumes. Le premier est Saint Paul juif et chrétien dû à l’excellente hagiographe

qu’est Geneviève DUHAMELET qui présente la conversion et le ministère apostolique de celui qui a propagé le

christianisme dans tout le monde civilisé de l’époque et donné tant de fondements essentiels à la doctrine

chrétienne. Louise ANDRÉ-DELASTRE, historienne spécialisée dans les premiers siècles, présente Sainte Agnès,

expose avec compétence tout ce qu’on peut savoir sur la jeune martyre victime de Dioclétien. C’est Marie de

MISEREY qui a traité Saint François d’Assise qui a voulu vivre et faire vivre l'Évangile dans son intégralité et dont

l’influence qui a transformé le Moyen Âge continue encore aujourd’hui. Enfin c’est à la grande historienne du

Moyen Âge, Régine PERNOUD, qu’on a confié Sainte Jeanne d’Arc patronne de la France, présentée ici d’après

les documents les plus certains qui la concernent et où l’on retrouvera ses propres paroles.

C’est encore l’Apostolat des éditions qui nous donne les Souvenirs autobiographiques de Don BOSCO où c’est

le saint lui-même qui nous raconte un certain nombre d’étapes de sa vie et où par conséquent on le voit revivre

d’une manière incomparable. Et puis il y a toujours le plus grand bénéfice à lire ce qu’ont écrit les saints.

Nous avons déjà recommandé ici les écrits de Catherine de BAR, cette religieuse du XVIIe siècle qui a fondé

les Bénédictines du Saint Sacrement. Voici un nouveau volume intitulé Fondation de Rouen (en vente Bénédictines

du Saint Sacrement, Rouen) : ce sont les lettres de la religieuse à l’époque de la fondation du monastère rouennais.

En faisant revivre cette fondation un tel volume fait connaître l’orientation spirituelle de la fondatrice et met au

contact de tout le grand mouvement spirituel du XVIIe siècle.

M. PORTAL C. M. a joué un grand rôle comme pionnier des relations entre catholiques et anglicans et comme

aumônier du groupe catholique des normaliens. Ce sont des textes de lui que Nouvelle Cité (B. P. 12, 92144

Clamart) a réunis sous le titre Refaire l'Église de toujours qui indique l’union d’un esprit de rénovation avec un

esprit de fidélité à la Tradition. On y trouvera notamment une documentation sur les origines des conversations

catholiques-anglicans.

C’est l’épopée des montagnards du Sud-Vietnam que raconte Mgr SEITZ dans Des hommes debout (Éd. Saint

Paul) en un volume richement illustré : nous ne vivons pas vraiment du Christ si nous ne nous intéressons pas à ce

que vivent nos frères des lointaines chrétientés et surtout ceux qui se heurtent à la haine de Dieu et à la persécution.

À signaler aussi notre article Marxisme et famille dans le numéro du 15 janvier de Catacombes (B. P. 98, 92405

Courbevoie).

Divers

Voici d’abord Jehanne d’Arc, de M. A. JABOULEY (Éd. Téqui), drame en 7 actes et 12 tableaux sur la vie et

la mort de sainte Jeanne d’Arc qui est d’une grande intensité dramatique et a le grand mérite de respecter
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rigoureusement la vérité historique d’après tous les documents.

Ouvre-moi ta porte, de Denise AIME-AZAM (Éd. Cerf), est un bon livre de plus pour le troisième âge, oeuvre

d’une septuagénaire qui écrit ses réflexions d’une manière fort alerte à propos de tout pour éclairer les problèmes

de la vie : c’est toujours plein de bon sens et c’est surtout plein de foi, c’est un témoignage d’une foi qui irradie et

transforme la vieillesse.

Quatre papes, un journaliste de M. BERGERRE (Éd. Téqui) nous donne les souvenirs d’un journaliste

accrédité auprès du Vatican de Pie XI à Paul VI : ce n’est pas une histoire des quatre pontificats mais touchant cette

histoire une intéressante suite d’anecdotes. Le livre est à recommander parce qu’il manifeste une grande admiration
pour Pie XI, Pie XII, Jean XXIII et Paul VI et parle avec bienveillance des personnalités du Vatican.

Les spectacles

La pièce que nous avons le plus à recommander aujourd’hui est évidemment Meurtre dans la cathédrale, de T.

S. ELIOT, jouée par la Comédie Française au Palais de Chaillot parce que c’est une pièce d’inspiration

foncièrement chrétienne sur le martyre de saint Thomas Becket de Cantorbery. C’est le drame d’un homme qui, en

plein Moyen Âge, a volontairement risqué et affronté le martyre pour maintenir avec intransigeance, envers et

contre toutes les tentations et tentatives de séduction, l’absolue indépendance du pouvoir spirituel vis-à-vis de tous

les intérêts temporels : c’est là ce qui donne à un tel drame une actualité de tous les temps et nous le rend

contemporain. Les paroles du martyr sont toutes de hautes leçons spirituelles. Mais cela n’empêche pas la pièce,

qui se déroule avec un choeur comme les tragédies antiques, d’être admirablement scénique, avec une grande

intensité dramatique et d’une extraordinaire beauté poétique, tout cela rehaussé par une excellente mise en scène.

Miam-Miam ou Le dîner d’affaires, de J. DEVAL (Théâtre Marigny), est une amusante comédie qui est la

satire des bassesses d’un riche parvenu prêt à tout pour arriver et en même temps une satire des procédés de la

diplomatie.

C’est aussi une très amusante comédie que Les Rustres, de GOLDONI (La Michodière), qui ridiculise des

maris et des pères tyrans qui ne savent pas traiter épouses et enfants comme des personnes humaines.

D’habitude nous ne parlons pas ici du cinéma mais cette fois il faut tout de même signaler le chef-d’oeuvre

qu’est l’Iphigénie de CACOYANNIS d’après EURIPIDE : ce film rend à merveille toute la prodigieuse intensité

tragique de la tragédie grecque.

Jean DAUJAT.

Retraites

1° Retraite ordinaire du Centre d’Études Religieuses prêchée par le R.P. M. -D. PHILIPPE O. P., dimanche 7

mai, de 9 heures (arrivée à partir de 8 h 30 pour commencer exactement à 9 heures) à 19 heures. Faire bien

attention que cette retraite n’aura pas lieu à l’endroit habituel mais 39 rue Dame-des-Champs (métro Notre-Dame-

des-Champs).

2° Week-end prêché par le Père EBERHARD au Foyer de Charité, 108 rue de Villiers, à Poissy, samedi 3 juin

(arrivée à partir de 18 heures, messe à 19 h 15, dîner à 20 heures) et dimanche 4 juin. Il est absolument nécessaire

de s’inscrire pour retenir sa chambre et personne ne sera accepté le dimanche matin.

Pour l’une et l’autre inscriptions, 24 rue des Boulangers, Ve. Tél. ODE. 56-16, au plus tard le jeudi précédent

(prière de considérer son inscription comme un engagement et de n’y manquer qu’en cas de force majeure).

Ne pas oublier d’apporter votre missel pour la participation à la messe.
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N° 109 – Juillet 1978

Lectures recommandées

Paul VI

Nous avons recommandé au fur et à mesure de leur parution tous les tomes de l’excellente édition des

Documents pontificaux de Paul VI due aux Éditions Saint-Augustin (Abbaye de Saint-Maurice. Suisse). C’est là un

travail bien précieux car il est le seul à donner au complet tous les textes émanant de l’autorité enseignante de Paul

VI. Or c’est un devoir pour tous les catholiques de connaître et étudier ces textes car c’est à leur lumière que nous

devons orienter notre pensée et notre action pour penser, vivre et agir en chrétiens. Voici la parution des textes de

l’année 1974. Ce nouveau tome contient notamment l’exhortation apostolique sur le culte marial, le nouveau rituel

de la pénitence, l’exhortation apostolique sur la réconciliation, les lettres pour le huitième centenaire de saint

Bernard et les septièmes de saint Bonaventure et saint Thomas d’Aquin.

Lecture spirituelle

Nous avons souvent dit ici que notre vie spirituelle doit s’alimenter aux sources de la liturgie qui est la prière et

le culte officiels de l'Église et nous fait donc méditer et prier avec l'Église. Nous venons bien tardivement pour

recommander à ce sujet le Livre des jours, édité en commun par Le Cerf, Desclée de Brouwer. Desclée et Mame,

qui donne l’office romain des lectures. Il y a là un volume que tous les catholiques devraient posséder car ils y

trouvent à méditer à travers la suite des jours de l’année et par conséquent des fêtes célébrées par l'Église un

ensemble considérable de textes de l'Écriture Sainte et des Pères et Docteurs de l'Église que l'Église a découpés en

les adaptant à chaque fête pour éclairer et orienter notre prière : c’est un moyen très fructueux de participer à la

liturgie et de lui donner une place dans notre pensée et dans notre vie.

Nous avons toujours recommandé pour la lecture spirituelle les livres du R.P. VOILLAUME. En voici un
nouveau : L’éternel vivant (Éd. Cerf). C’est Jésus-Christ qui est « l’éternel vivant » et c’est vers Lui que l’auteur

oriente la méditation et la contemplation de ses lecteurs. Il s’agit de réfléchir comment nous considérons Jésus-

Christ car c’est cela qui doit transformer notre vie. Il faut le considérer comme Dieu Le Fils, comme l’unique

Sauveur de l’humanité, comme celui qui demeure présent et vivant en nous et dans l'Église par le Saint Esprit qui

est son Esprit qu’Il nous donne. Il ne faut pas voir dans l'Église une action temporelle mais une action de salut et de

sanctification faisant germer le royaume de Dieu sous la motion du Saint Esprit.

Les Éditions du Cerf ont donné pour titre Il faut que j’aille demeurer chez Toi à une oeuvre posthume du

regretté R.P. BESNARD O. P., où elles ont rassemblé ses dernières homélies : ultimes réflexions et invitations à

réfléchir provenant d’un homme qui se savait appelé à quitter prochainement ce monde pour la vie éternelle. C’est

un approfondissement de l’appel d’amour de Dieu qui est la seule réponse à nos problèmes et une invitation à nous

livrer à cet amour.
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Autre oeuvre posthume Contemplation et croissance de l'Église du cardinal DANIÉLOU S. J. (Éd. Fayard) qui

montre dans la contemplation la source unique et indispensable de toute action surnaturellement féconde et de toute

la vie de l'Église qui n’existe que comme oeuvre du Saint Esprit. On y trouvera la place fondamentale que doivent

avoir dans notre vie l’adoration et la prière, relations vivantes à la Divine Trinité, puis ce que doit être l’espérance

chrétienne, puis la place fondamentale de la Rédemption dans le dessein d’amour de Dieu, enfin la mission

apostolique de l'Église conduite par le Saint Esprit. Ce sont des pages admirables, émanant du plus pur regard de

foi sur les réalités de notre destinée, qui méritent d’être longuement méditées.

La grande nouvelle qui vous apporte le bonheur, de l’abbé ONFROY (Éd. Résiac, B. P. 6, 53150 Montsûrs),
est une excellente présentation de l'Évangile commenté pas à pas et bien propre à aider à le méditer et à en nourrir

son esprit. C’est donc un livre bienfaisant auquel il faut souhaiter une grande diffusion.

Nous avons souvent dit ici l’importance et la fécondité de l’enseignement de sainte Thérèse de Lisieux pour

notre siècle auquel les papes l’ont donné pour Docteur et recommandé tous les bons livres la concernant. C’est une

joie chaque fois qu’il en paraît un nouveau. Tel est le cas de Toujours faire plaisir du R.P. ANDRÉ (Éd. Téqui) où

l’on trouvera sa vie, son message spirituel, sa fécondité pour les hommes d’aujourd’hui, avec de nombreuses

citations de la sainte qui font de ce livre un ouvrage à lire et méditer lentement dans la prière.

Études religieuses

Comme étude sur l'Écriture sainte nous signalerons le n° 24 d’Évangile (Éd. Cerf) sur Les Béatitudes.

Du côté des anciens maîtres, Jeanne ANCELET-HUSTACHE continue à faire connaître Maître ECKHART,

théologien et mystique dominicain allemand de la fin du Moyen Âge. Voici le tome II de sa traduction des Sermons

(Éd. Seuil) dont elle présente brièvement les circonstances de chacun. Il y a là des textes d’une grande richesse

doctrinale et spirituelle qui méritent d’être connus, étudiés et médités.

Dans les études théologiques nous recommanderons d’abord une oeuvre de la plus haute valeur, c’est La

connaissance de Jésus-Christ du chanoine LALLEMENT (Éd. Téqui) qui réunit en volume les cours sur les

mystères de l’Incarnation et de la Rédemption qu’il avait faits il y a quelques années pour nos anciens élèves et que

ceux-ci tiendront certainement à retrouver avec ce livre. Il y a là un véritable traité de l’Incarnation et de la

Rédemption du plus haut degré de précision et d’approfondissement théologiques et qui porte sur le mystère

essentiel et central du christianisme qui est aussi le centre de tout le dessein divin dans la création. Mais le maître

théologien qui en est l’auteur était en même temps un homme d’oraison et un grand contemplatif qui ne se contente

pas de l’étude intellectuelle des mystères mais amène à les méditer et à les contempler dans la prière. C’est donc là

un ouvrage qu’il faudra non seulement se procurer pour soi mais faire connaître autour de soi.

On est toujours heureux de voir paraître un nouveau livre de S. E. le cardinal RENARD qui sait si bien

présenter la plus pure doctrine de l'Église de la manière la plus adaptée aux problèmes et aux besoins de nos

contemporains. Voici Chrétien à plusieurs dimensions (Éd. S. O. S.). Ces quatre dimensions, ce sont la relation

verticale à Dieu fondement de tout, la relation horizontale à nos frères loi suprême de l'Évangile, l’espérance qui

nous tourne vers le royaume de Dieu en gestation dans l'Église à travers l’histoire, enfin le renoncement

indispensable pour s’attacher à Dieu seul. À partir de là l’auteur, rappelant sans cesse les vérités fondamentales les

plus méconnues aujourd’hui, présente quelques-uns des aspects les plus essentiels du christianisme, Dieu à qui tout
subordonner, Jésus-Christ par qui Dieu nous est donné, sa résurrection, l’Eucharistie qui nous nourrit de Jésus-

Christ et nous fait participer à son sacrifice, la pénitence qui efface le péché, le mariage et l’ordre qui assurent la

continuité de l'Église, la prière qui nous tourne vers Dieu, notre destinée éternelle.

Dieu, qui est-il ? de Dom AYMARD O. S. B. (Apostolat des éditions) fait appel pour connaître Dieu à la Bible

en laquelle il s’est révélé et montre qu’en Dieu seul se trouve la réponse à tous nos appels. L’exposé est rédigé sous

forme poétique et fait largement appel au symbolisme.

Jusqu’à l’aurore qui s’annonce d’H. LAFOURCADE (Apostolat des éditions) qui a aussi une forme très

poétique part des besoins, des préoccupations, des angoisses des hommes pour les mener vers la réponse qui vient
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du don de Dieu et nous montre en lui notre véritable espérance.

La méthode eucharistique de l’abbé POPPE (Éd. Téqui) explique comment la formation chrétienne des enfants

doit avoir pour fondement l’Eucharistie parce qu’elle dépend avant tout de sources surnaturelles. C’est dans cette

perspective que l’auteur a écrit aussi Manuel de la catéchiste eucharistique et La direction spirituelle des enfants.

R. CASIN a écrit sous le titre Si tu savais le don de Dieu (Éd. Résiac, B. P. 6, 53150 Montsûrs) un manuel

d’enseignement religieux. Il faut, par rapport à tant de manuels actuels, le recommander parce qu’il est complet (il

enseigne tous les mystères de la foi) et de doctrine sûre. Signalons toutefois très amicalement à l’auteur deux

bévues que nous lui demandons de corriger dans une prochaine édition. La première est de définir l'âme humaine
d’une manière platonicienne ou cartésienne comme « un esprit immortel créé à l’image de Dieu pour être réuni à un

corps » : l'âme n’existe pas avant le corps et le Concile de Vienne la définit comme « la forme du corps » au sens

philosophique du mot « forme ». La seconde bévue est d’écrire que par la transsubstantation « toute la substance du

pain est devenue Dieu » : non, elle est devenue le corps humain de Jésus-Christ qui est parfaitement distinct de sa

nature divine.

Dans les périodiques nous recommanderons le n° 57 de Résurrection (35 r. du Chevalier-de-la-Barre, XVIII)

sur Dieu l’unique Seigneur, le numéro de Communio (28 r. d’Auteuil, XVI) sur La loi dans l'Église, le numéro de

Savoir et servir (84 av. A. -Briand, 92120 Montrouge) sur Foi et raison, dans Croire aujourd’hui (12 r. d’Assas,

VI) les articles de J. JULLIEN : L’amour et les commandements de Dieu et de J. -N. BEZANÇON Il est Dieu né de

Dieu (mai), de J. -N. BEZANÇON : La double solidarité du Christ (juin), dans La France catholique du 19 mai (12

r. Edmond-Valentin, VII) l’article du R.P. LOEW O. P. Attente du royaume, dans L’Homme nouveau (1 pl. Saint-

Sulpice, VI) du 21 mai l’article de l’abbé RICHARD : Pourquoi notre résurrection, dans La vie spirituelle (Éd.

Cerf) de mai-juin l’article de F. DUMOULIN de CASTRO : La contemplation dans la somme théologique.

Le profond et très sûr théologien qu’est le R.P. NICOLAS O. P. publie sous le titre Homme et femme Il les créa

(Éd. Téqui) un traité philosophique et théologique du mariage qui, dans une fidélité absolue à l’enseignement

traditionnel de l'Église et des papes, donne la doctrine de l'Église sur le mariage et tous les problèmes moraux qui

s’y rattachent. À l’heure où cette doctrine est contestée par tant de chrétiens et même malheureusement de prêtres

dont la mission serait pourtant de la rappeler à toute occasion ce livre ferme et lumineux rendra le plus grand

service : puisse-t-il éclairer tous ceux qui s’égarent. Si l’auteur maintient inébranlablement une doctrine que l'Église

ne peut changer, il n’ignore pas pour autant ses attitudes de compréhension et de miséricorde vis-à-vis des

personnes. C’est donc un livre qu’il faut faire connaître et lire à tous ceux qui ne voient pas clair ou dévient sur ces

importantes questions.

Dans le domaine philosophique nous signalerons l’article du R.P. M. -D. PHILIPPE O. P. sur La démonstration

de l’existence de Dieu dans le Bulletin du Cercle thomiste de Caen (36 av. du 6-Juin) et une série d’articles de

Marcel CLÉMENT sur l’histoire de la philosophie dans L’Homme nouveau (1 place Saint-Sulpice, VI).

La gravité de la crise actuelle de l'Église soulève bien des inquiétudes. C’est pourquoi il faut lire et faire lire

Crise et espoir de l'Église du chanoine IUNG (Éd. Téqui). Il fait une analyse lucide de cette crise et dénonce avec

toute la vigueur nécessaire la gravité des déviations chez tant de chrétiens et jusque dans le clergé et il en fait

l’examen critique. Mais il montre aussi que, loin que ces déviations aient, comme certains l’ont prétendu, leurs

sources dans le concile et chez Paul VI, elles sont bien au contraire en contradiction totale avec leurs

enseignements et leurs décisions. Et contrairement à certains pessimistes l’auteur sait mettre en relief tout ce qu’il y

a dans l’Église d’aujourd’hui de vitalité oeuvre du Saint Esprit et que quiconque croit au Saint Esprit doit voir

l’avenir de l'Église dans une attitude d’espoir.

Divers

Nous avons dit souvent combien nous devons nous sentir solidaires dans le Christ des chrétiens
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persécutés dans les pays communistes et par conséquent nous intéresser à toutes les informations que nous pouvons

avoir à leur sujet. Voici Victimes triomphant par la foi d’H. HARTFELD (Éd. Catacombes, B. P. 98, 92405

Courbevoie) avec le sous-titre « Expériences d’un croyant en URSS » : c’est pour son activité d’évangélisation que

l’auteur a connu le régime des camps et c’est ce qu’il a vécu qu’il nous relate ici en témoignant de la force que le

Saint Esprit donne à ceux qui vivent la béatitude de la persécution.

Autre témoignage : celui d’un prisonnier allemand, O. Von HUHN, déporté en Sibérie, qui a écrit Le feu du ciel

(Apostolat des éditions). Les atroces souffrances de cette déportation ont été pour lui le chemin d’une découverte

spirituelle et de l’invasion de la grâce. Cela vaut la peine de connaître de tels cheminements et comment Dieu agit à
travers tout.

R. REGUE consacre un livre à un grand théologien et auteur spirituel carme de notre temps, le R.P. Marie-

Eugène de l’Enfant Jésus (Éd. du Carmel, Venasque, 84210 Pernes-les-Fontaines). Il sera précieux, grâce à ce

volume, de mieux connaître un tel maître non seulement dans son oeuvre théologique mais dans sa vie et son union

à Dieu.

C’est le zélé et inlassable fondateur de tant et tant d’oeuvres de bienfaisance, d’action familiale et d’apostolat

qu’Henri ROLLET contribue à faire connaître avec Jean Viollet homme de l’avenir (Éd. Beauchesne) et c’est là

une page importante de la vie et de l’action de l'Église en notre temps.

H. I. Marrou fut non seulement un grand historien, mais un profond penseur et un grand chrétien vivant sa foi.
C’est pourquoi après sa mort les éditions Beauchesne ont bien fait de consacrer un volume à réunir un certain

nombre de textes de lui. Ce ne sont pas des extraits de ses ouvrages magistraux mais des textes publiés tout au long

de sa vie à l’occasion des principaux problèmes de l’heure dans le monde et dans l'Église. Il y a donc là bien des

prises de position qui relèvent d’un choix prudentiel en face de l’actualité ; j’avouerai très simplement ne pas

partager toujours toutes ces prises de position et il en sera sans doute de même d’un certain nombre de mes

lecteurs, mais Marron s’est toujours efforcé d’éclairer toutes ses prises de position d’une lumière chrétienne et de

les rattacher à sa foi pour les prendre en chrétien. Le plus important est qu’il a toujours donné une adhésion sans

réticence à tous les enseignements émanant de l’autorité enseignante de l'Église comme le doit un véritable homme

de foi.

Dans l’état actuel de dégénérescence des études secondaires en France la plupart des personnes même cultivées

ne connaissent plus la littérature latine qui contient tant de chefs-d’oeuvre et a tant apporté au patrimoine culturel

de l’humanité. C’est pourquoi Charles GUERIN rend grand service en publiant Le trésor des lettres latines (Éd.

Téqui) dont le premier volume va des primitifs à Horace et le second des élégiaques à Saint Augustin, ce dernier

nous montrant que la littérature latine chrétienne si souvent laissée de côté n’est pas oubliée ici. C’est un excellent

manuel de littérature latine et en même temps ce sont un peu des morceaux choisis, tant sont nombreuses les

citations dont le choix est toujours judicieux.

Nous avons déjà cité ici l’excellent poète qu’est Andrée PETIBON. Voici son dernier recueil de poèmes : L’Arc

en ciel des amours (Éd. Grassin, 50 r. Rodier, IX). Ce sont des oeuvres qui font grand appel au symbolisme, ce qui

convient particulièrement bien en poésie. Ce sont aussi des œuvres d’une inspiration profondément chrétienne. Ces

poèmes méritent donc d’être connus.

Signalons enfin, au milieu de tant de magazines nocifs qui paraissent aujourd’hui, l’excellent magazine

hebdomadaire Famille chrétienne (B. P. 11, 77310 Saint-Fargeau-Ponthierry) qui est à recommander et à faire

connaître.

Jean DAUJAT
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N° 110 – Octobre 1978

Paul VI

La mort de Paul VI, qui a été une grande peine pour le monde entier, vis-à-vis duquel il avait tellement rempli
son rôle de pasteur universel, en même temps que pour tous les catholiques, doit être une grande peine pour nous

qui aimions et vénérions en lui un père.

Dans un monde où circulent partout les pires erreurs et où elles s’insinuent à l’intérieur de l'Église et jusque

dans le clergé, il lui a fallu une force surnaturelle qui ne peut être l’oeuvre que du Saint-Esprit pour remplir son rôle

de gardien, défenseur et promoteur de la foi qu’il a sans cesse rempli en parlant inlassablement pour dénoncer les

erreurs et rappeler les vérités méconnues. Le sommet en a été dans sa profession de foi du 30 juin 1968 qu’il faut

sans cesse relire et faire lire et connaître car il y a formulé le dépôt immuable de la foi avec fermeté, précision et

profondeur de la manière la plus adaptée aux besoins des hommes d’aujourd’hui pour écarter toutes les erreurs et

éclairer la foi. Il a développé davantage ce qui concerne l’Eucharistie, qui est le fondement et l’essentiel de la vie

chrétienne et au sujet de laquelle circulent aujourd’hui tant de graves erreurs, dans l’encyclique Mysterium fidei. En

y maintenant fermement qu’on ne peut pas formuler la foi catholique dans l’Eucharistie autrement que par la notion

de transsubstantiation, il a vigoureusement rappelé contre tous les modernistes qu’on ne peut rien changer aux

formulations de la foi dues aux Conciles et aux papes et que ces formulations pour avoir toute la précision

indispensable ne peuvent pas se passer des notions de nature, de personne et de substance. Il a pendant le Concile

défini Marie Mère de l'Église et donné ensuite bien d’autres enseignements au sujet de Marie. Il a aussi pendant le

Concile fermement maintenu la foi catholique concernant l’autorité du Pontife romain.

Le rôle de Docteur de Paul VI s’est souvent étendu aux problèmes moraux pour défendre la morale chrétienne

contre la contagion des moeurs modernes. En particulier au sujet de la sexualité, il a publié l’encyclique Humanae

vitae et promulgué la Déclaration de la Congrégation pour la doctrine de foi sur l’éthique sexuelle. Quand on pense

à la formidable pression exercée sur lui par l’opinion publique mondiale manoeuvrée par les journalistes et les

speakers pour le faire consentir à la contraception, quelle force surnaturelle il lui a fallu pour refuser tout ce qui est

et sera toujours contraire à la morale naturelle ! Mais si les exigences de cette morale naturelle ont été maintenues

fermement contre tous les laxismes par la première partie de l’encyclique Humanae vitae, la seconde partie

reconnaît contre tous les légalismes et tous les rigorismes que le respect de ces exigences réclame de difficiles

efforts, et pour cela une longue formation à la maîtrise de soi, et que pour ceux qui en sont incapables, l'Église

dispose par ses sacrements de la Miséricorde Rédemptrice pourvu qu’ils se reconnaissent pécheurs (ce que ne

veulent pas reconnaître ceux qui contestent l’enseignement de Paul VI).

Paul VI a été aussi Docteur dans le domaine de la vie sociale. Concernant la doctrine sociale de l'Église, la

lettre Octogesima adveniens n’a pas fait que confirmer les enseignements des encycliques Rerum novarum de Léon

XIII, Quadragesimo anno de Pie XI et Mater et magistra de Jean XXIII, elle en a précisé les applications en

fonction des problèmes d’aujourd’hui. Plus importante et plus nouvelle est l’encyclique Populorum progressio qui

enseigne comment l'Église fait siennes dans les perspectives de la conduite providentielle de l’histoire les

aspirations au développement humain. L'Église a toujours enseigné qu’un homme qui manque du nécessaire pour

lui ou sa famille a droit à ce qu’on le lui procure : Paul VI a transposé cet enseignement traditionnel des individus

aux peuples sous-développés qui ont droit à ce que les peuples nantis leur procurent le nécessaire.
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La vocation de Paul VI dans la conduite providentielle de l'Église aura été de diriger celle-ci au milieu d’une

crise d’une extrême gravité où sont sans cesse mises en question, jusque dans et par le clergé, la foi, les moeurs, la

pratique chrétiennes. Devant un tel état de choses, Paul VI ne pouvait que rappeler inlassablement la vérité, mais il

savait qu’il n’était ni écouté ni obéi. Il fut sans cesse attaqué à la fois par les modernistes qui lui reprochaient de

maintenir envers et contre tout la foi, les moeurs et les disciplines chrétiennes, et par les intégristes qui voulaient

arrêter la Tradition de l'Église à une certaine date et en refusaient tous les développements. Paul VI savait qu’il

n’avait par lui-même aucune possibilité de porter remède à cela, que sa vocation n’était que de souffrir et prier et

que seul le Christ pourrait sauver l'Église d’une telle crise en intervenant quand et comme Il le voudrait.

C’est pourquoi Paul VI fut un homme totalement crucifié qui aura eu la vocation de revivre l’agonie et la croix

du Christ et qui par là aura été prodigieusement fécond dans les perspectives de la Rédemption où le Christ est

Sauveur, non par des réussites, mais par la Croix. Lorsqu’il nous reçut, ma femme et moi, seuls avec lui, nous

avons vraiment lu la croix dans son regard.

Ce fut aussi la vocation de Paul VI dans la marche providentielle de l’histoire de conduire l'Église dans la

période de l’achèvement du Concile et des suites du Concile. Il a eu à appliquer les enseignements et les décisions

du Concile. Celui-ci avait décidé une réforme du droit canon : Paul VI en a dirigé les premiers travaux, mais elle

n’est pas achevée. Le Concile avait décidé une rénovation de la vie religieuse : Paul VI y a consacré un document

très important. Concernant le ministère des prêtres, il a fermement maintenu l’exigence du célibat pour le rite

romain.

Mais dans le domaine de l’application des décisions du Concile l’oeuvre la plus importante de Paul VI a été de

réaliser la réforme liturgique et notamment la réforme du rite de la messe qui n’avait que peu varié depuis Saint Pie

V. Nous avons eu l’occasion de montrer dans ce bulletin quel progrès considérable dans la fidélité à la Tradition de

l'Église la messe de Paul VI a constitué par rapport à celle de Saint Pie V. C’est malheureusement le domaine où

Paul VI a rencontré le plus de désobéissance, les uns s’entêtant à vouloir conserver le rite de Saint Pie V comme si

la liturgie était immuable alors qu’elle a toujours varié, les autres ne respectant pas les prescriptions du rite de Paul

VI en se permettant toutes sortes d’initiatives et de modifications qui ne lui sont nullement conformes.

Le Concile a voulu donner un grand élan au travail apostolique et missionnaire de l'Église pour réaliser la
Rédemption et sauver par la Croix, aussi enfoncés qu’ils soient dans le péché ou l’erreur, tous les hommes, tous les

milieux humains, toutes les réalités et activités humaines. Paul VI a exposé dans l’encyclique Ecclesiam suam la

tâche de porter le message du salut à tous les hommes et à tous les milieux humains et un de ses derniers textes,

l’un des plus profonds qu’il ait écrits, a été consacré à l’évangélisation et à ses conditions.

Paul VI n’a pas cessé de se mettre lui-même au premier plan du travail apostolique et missionnaire de l'Église

en profitant de toutes les occasions pour porter partout la déclaration d’amour de Dieu à l’humanité, en particulier

en dialoguant avec des hommes de toutes les croyances comme de toutes les incroyances de qui il a reçu un

hommage unanime au moment de sa mort. Ses relations d’amour fraternel avec les chefs des Églises orientales avec
lesquelles nous avons la même foi a constitué un pas important dans la voie du retour à l’unité avec celles-ci. Avec

les Églises protestantes il n’a fait aucune concession sur le terrain de la foi mais il a développé les relations de

dialogue dans le respect mutuel, de prière commune et d’amour fraternel et il a fait entendre la Parole de Dieu au

Conseil oecuménique des Églises. Il a développé aussi le dialogue et les relations fraternelles avec Juifs et

Musulmans.

Le sommet de cet apostolat de Paul VI a eu lieu avec sa visite à l’O. N. U. où il a porté le message d’amour de

Dieu en affirmant la faveur de l'Église pour tout ce qui veut contribuer au bien des hommes et où il a fait écouter ce

message avec attention et respect par des hommes de toutes les croyances comme de toutes les incroyances. En



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 110 – Octobre 1978 Page 1294 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 28
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 1294 de 1849

1919 il aurait été impossible à Benoît XV de se faire entendre à la Société des Nations à Genève : on peut mesurer

par là le chemin parcouru en un demi-siècle par le prestige mondial de l'Église et de la papauté grâce aux grands

papes qu’ont été Pie XI, Pie XII, Jean XXIII et Paul VI lui-même. Un autre sommet a été son voyage en Inde où il

a été acclamé comme un messager de l’amour de Dieu par des foules brahmanistes ou bouddhistes et leur a fait

entendre les paroles qu’il leur adressait de la part de Dieu.

Paul VI en véritable apôtre savait donner une attention personnelle à chaque être humain et cela lui était facilité

par son extraordinaire mémoire des personnes. Je puis en donner un témoignage personnel. Je l’ai vu pour la

première fois en 1946 quand il était le principal collaborateur de Pie XII à la Secrétairerie d’État : lorsque j’ai été
alors à Rome pour ma première audience de Pie XII, il m’a reçu pendant environ trois quarts d’heure et en 1950

c’est lui qui a signé la lettre de Pie XII pour le vingt-cinquième anniversaire du Centre d’Études Religieuses sous la

présidence du futur Jean XXIII. En 1959 Paul VI alors archevêque de Milan est venu présider une cérémonie au col

de la Mendola où nous avions nos vacances en commun. L’aumônier de la maison m’avait dit de me trouver à la

sortie de la cérémonie pour lui demander de lui parler, mais le cardinal Montini m’avait répondu que cela lui était

impossible parce qu’il devait repartir immédiatement à Milan. Je l’ai vu pour la troisième fois en 1964 lorsqu’alors

pape il accorda à ma femme et à moi l’audience à laquelle j’ai déjà fait allusion. J’avais mentionné dans la

demande d’audience dont il avait pu prendre connaissance notre longue rencontre de 1946 mais je n’y avais

évidemment pas parlé de la rencontre manquée de 1959 au col de la Mendola. Or quand Paul VI entra dans le salon

où ma femme et moi l’attendions, il vint à moi en me tendant ses deux mains et me dit comme à quelqu’un qu’on

connaît très bien : « Comment allez-vous ? Comment va votre travail ? » Je lui dis : « Alors Votre Sainteté se

souvient de m’avoir reçu en 1946 à la Secrétairerie d’État sous Pie XII ». Je fus stupéfait quand il me répondit : «

Très bien, ainsi que de notre rencontre au Col de la Mendola où je m’excuse encore de n’avoir pas eu le temps de

vous recevoir ». C’est à la suite de cette audience de 1964 qu’il m’écrivit la lettre d’encouragement au Centre

d’Études religieuses qui figure sur tous nos tracts.

Paul VI est mort et nous en avons grande peine. La papauté instituée par Jésus-Christ continuera jusqu’à la fin

des temps et voici par la volonté de Dieu l'Église sous la houlette de Jean-Paul Ier. Je ne le connais pas (alors que je

connaissais bien un certain nombre des cardinaux les plus influents du Conclave comme par exemple les cardinaux

Benelli et Bertoli) et je ne sais rien de lui en dehors de ce qu’ont dit les journaux dont j’ai l’habitude de me méfier

beaucoup. Mais je me suis réjoui d’une élection qui a déjoué tous les pronostics des journalistes et des speakers qui

se prétendent renseignés et ne savent rien. Il est clair que le Conclave a voulu élire un homme n’ayant appartenu ni

à l’administration ni à la diplomatie vaticanes et ayant fait carrière dans le ministère pastoral. Ne sachant de source

humaine rien d’autre concernant Jean-Paul Ier, j’ai a priori la certitude que le Saint Esprit a inspiré le Conclave et

inspirera Jean-Paul Ier comme ses prédécesseurs dans tous ses enseignements et dans toutes ses décisions. À ces

enseignements et décisions nous sommes décidés à l’avance à apporter non seulement une soumission extérieure et

disciplinaire mais une docilité en esprit par conformation intérieure du jugement. Dès maintenant nous aimons et

vénérons Jean-Paul Ier comme le père que Dieu nous a donné.

Jean DAUJAT.

Sur Paul VI on lira les numéros du 17 août de Famille chrétienne (6 rue de Rome, Paris VIII), du 3 septembre

de L’Homme nouveau (1 place Saint-Sulpice, Paris VI), des 18 et 21 août de La France catholique (12 rue

Edmond-Valentin, Paris VII).

Sur Jean-Paul Ier on lira les numéros des 7 et 14 septembre de Famille chrétienne, du 17 septembre de

L’Homme nouveau, des 1er et 8 septembre de La France catholique.
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Lectures recommandées

Lecture spirituelle

L’Église en sa liturgie alimente notre prière par les Psaumes, et il faut savoir prier avec les Psaumes, d’où

l’opportunité du livre du R.P. PAUL DE LA CROIX O. F. M. C. Prier les Psaumes aujourd’hui (Éd. Saint-Paul)

qui commente les Psaumes du bréviaire en nous aidant à prier avec eux.

C’est toujours une joie et l’apport d’une nouvelle et précieuse ressource pour la lecture spirituelle chaque fois

que paraît un livre de Dom G. LEFEBVRE O. S. B. Nous avons recommandé ici tous ses écrits au fur et à mesure

de leur parution en en conseillant chaque fois une lecture lente et méditée réfléchissant sur chaque phrase et
introduisant à la contemplation. Voici Dieu présent (Éd. Desclée de Brouwer) : l’essentiel de la vie spirituelle

n’est-il pas de vivre de la réalité de la présence de Dieu, le regard intérieur de l'âme toujours fixé sur elle et attentif

à elle ? La première partie du livre explique comment la présence de Dieu nous est donnée dans le Christ et

comment nous vivons attachés au Christ dans l'Église et par les sacrements. Une seconde partie développe les

attitudes de l'âme pour vivre de cette présence par et dans la foi.

Cette vie en présence de Dieu doit être une joie. C’est ce que développe La prière est une fête du R.P. LASSUS

O. P. (Éd. Cerf) qui apprend aux chrétiens à jubiler perpétuellement du triomphe pascal du Christ

et de l’accomplissement de la Rédemption et d’être l’objet de la Miséricorde de Dieu : comment cela pourrait-il

laisser une seule tristesse dans le monde ? Une telle invitation est profondément salutaire.

Vous qui voulez aller vers Dieu, de L. de BEAUMONT (Éd. Notre-Dame de la Trinité, 9 rue du Vauquois. 41 -

Blois), est une suite de pensées qui sont profitables à méditer tant elles sont propres à orienter toute la vie vers le

salut par Jésus-Christ et la vie éternelle.

Il faut lire aussi le numéro sur Le Saint-Esprit de Dieu est amour (Éd. Téqui) et notre article Témoins du Christ

dans Catacombes (BP 98, 92405 Courbevoie).

Études religieuses

À la base des études religieuses se trouve l’étude du Nouveau Testament. Pour celle-ci, nous signalerons

aujourd’hui Actes des apôtres du R.P. HAULOTTE (Éd. Vie Chrétienne, 14 r. de la Tombe-Issoire. 14e) qui

constitue « un guide de lecture » érudit fournissant toutes les données historiques et philosophiques utiles pour

mieux comprendre l’écrit de saint Luc sur l’apostolat des Apôtres.

Une autre place fondamentale dans les études religieuses appartient à l’étude des Pères de l'Église, et pour cela

nous avons déjà signalé ici l’opportunité de la collection « Les Pères dans la foi » (Éd. Desclée de Brouwer). Les

deux derniers volumes parus sont Richesse et pauvreté, de Saint AMBROISE, si utile aujourd’hui pour donner

exactement la conception chrétienne sur l’usage des biens de ce monde selon la volonté de Dieu et le renoncement

à ceux-ci, puis Le sermon sur la montagne de Saint AUGUSTIN qui projette une vive lumière sur un des passages

les plus importants de l'Évangile puisqu’il constitue, donnée par le Christ, la charte de toute la vie chrétienne.

Nous avons déjà recommandé ici l’excellent manuel de catéchisme, exposant solidement les vérités de la foi, dû

à Dom de FELIGONDE O. S. B. Voici, sous le titre Je crois en Dieu (Éd. Téqui), ce qui concerne l’Ancien

Testament, et sous le titre Je crois en Jésus-Christ et son Église (classe de 5°, 3° trimestre), ce qui concerne la

Résurrection, l’Ascension, la Pentecôte, les Sacrements, l'Église.
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Autre nouvelle importante concernant la catéchèse : Jean GUITTON a entrepris, sous forme de « dialogue avec

un enfant » qui lui pose des questions, de livrer au public un essai catéchétique sous le titre Mon petit catéchisme

(Éd. Desclée de Brouwer) et c’est merveille de voir comment ce profond philosophe, servi, il est vrai, par son

tempérament intuitif, a su se mettre à la portée des préoccupations d’un jeune enfant. Mais si ce livre a le mérite du

talent de Jean Guitton, il a aussi le mérite, qui le rend préférable à tant de catéchismes actuels, d’exposer de

manière accessible à un enfant tous les mystères de la foi, et par là il rendra grand service aux parents et éducateurs

à qui il faut le faire connaître.

Passons maintenant du domaine du catéchisme à celui de l’exposé approfondi de la doctrine chrétienne. C’est
un heureux et important événement que la parution (Éd. Cerf) du volume collectif Des évêques disent la foi de

l'Église où quinze évêques expliquent le Credo de Nicée et par là l’essentiel de la foi chrétienne. Il faut se réjouir

qu’à cette heure où se répandent parmi les chrétiens et même dans le clergé tant d’erreurs contraires à la foi, des

évêques aient ainsi assumé leur ministère de gardiens de la foi par le travail positif et constructif d’exposer

solidement le contenu de la foi. Il faut se réjouir qu’ils aient choisi pour cela de prendre pour fondement une

profession de foi aussi complète et précise que le Credo de Nicée au moment où malheureusement certains prêtres

l’éliminent de la messe dominicale : les excellentes introductions de Mgr ETCHEGARAY et de Mgr PEZERIL ont

amplement justifié un tel choix en montrant le caractère fondamental du Credo de Nicée. Ceci ne veut pas dire

qu’un tel volume, dont chaque chapitre n’engage que l’auteur qui l’a rédigé, soit un acte de l’autorité enseignante

des évêques : chacun d’eux a écrit la partie qui lui a été confiée en tant qu’auteur et théologien privé. C’est ce qui

permet, ce qui ne serait pas le cas s’il s’agissait d’un acte officiel de l’autorité enseignante, d’adresser quelques

critiques à un volume dans l’ensemble excellent. C’est en particulier ce qui nous permet de regretter que le si

important chapitre sur le Saint Esprit ait été confié à Mgr RIOBE dont on connaissait pourtant bien les orientations

: ce chapitre fait tache par rapport à l’ensemble de ce volume si opportun et si solide car on n’y trouve pas la

théologie traditionnelle de l'Église concernant le Saint Esprit élan d’amour mutuel du Père et du Fils. Cela nous

permet aussi de dire à Mgr HUYGHE, dont l’exposé sur le Mystère de la Rédemption contient tant de passages

profonds et lumineux, que p. 227 il semble méconnaître que l’intelligence humaine du Christ a toujours eu la vision

de Dieu en pleine lumière et que plus loin pour éviter l’inacceptable dualisme platonicien ou cartésien il semble

méconnaître l’indispensable distinction de l'âme et du corps alors que la difficulté a été résolue par la doctrine

thomiste de l'âme « forme » du corps adoptée par le Concile de Vienne. Nous nous permettrons enfin de signaler à

Mgr COFFY, qui a exposé si profondément le mystère sacramentel, qu’il lui a échappé p. 438 une maladresse

d’expression qui n’est certainement pas conforme à sa pensée, et que nous espérons donc qu’il corrigera dans une

prochaine édition, quand il y écrit que le Christ se rend « réellement présent dans le pain et le vin ». À prendre cette

formule à la lettre, ce serait la conception luthérienne de la consubstantiation. Selon la foi catholique, il n’y a plus

de pain et il n’y a plus de vin parce que pain et vin ont été changés en Corps et Sang du Christ. Nous pensons qu’il

était de notre devoir de signaler ces quelques points : qu’on voie seulement la preuve de l’intérêt avec lequel nous

avons étudié ce livre. Mais malgré ces quelques points, l’ensemble du livre est un solide exposé de la foi catholique

et rendra le plus grand service à ceux qui veulent l’étudier, et il faut être reconnaissant aux évêques qui se sont

appliqués à donner un tel enseignement de la foi auquel leur autorité donnera une grande portée. Nous avons

particulièrement apprécié les chapitres dus aux cardinaux RENARD, GARRONE et GOUYON et à NN. SS.

PEZERIL. BOUCHEX, THOMAS, MOTTE et PANAFIEU. En particulier le cardinal GARRONE, Mgr

BOUCHEX et le cardinal GOUYON ont donné d’admirables exposés des Mystères de la Trinité, de l’Incarnation

et de l’Église. C’est pourquoi nous souhaitons à ce livre une grande diffusion.

Ce trimestre nous a aussi apporté des travaux opportuns et utiles sur les enseignements et décisions du Concile

et de Paul VI.

Tout particulièrement opportun et bienfaisant est Le Missel traditionnel de Paul VI de l’abbé DUPUY (Éd.

Téqui) qui, comme le titre l’indique, montre en répondant à toutes les critiques qui lui ont été adressées combien la

messe de Paul VI est pleinement conforme à toute la Tradition de l'Église, et en particulier à la foi catholique dans

la Transsubstantiation et dans le caractère sacrificiel de la messe. Ceci concerne évidemment le texte latin
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promulgué par Paul VI car l’auteur ne cache pas que certaines traductions méritent des critiques justifiées. Ceci

suppose surtout que la messe soit célébrée d’une manière intégralement conforme à toutes les prescriptions du

missel de Paul VI, car on ne saurait être trop sévère pour tant de prêtres qui y ajoutent ou en suppriment ou en

modifient quelque chose.

Ce sont en général les mêmes qui attaquent le Missel de Paul VI et qui attaquent la Déclaration conciliaire sur

la Liberté religieuse en prétendant qu’elle ne serait pas conforme aux enseignements de Pie IX et de Léon XIII, et

en particulier au Syllabus, comme si l’autorité enseignante de l'Église pouvait se contredire. L’accord, dans des

perspectives différentes et par rapport à des situations différentes, entre les papes du siècle dernier et le IIe Concile
du Vatican à condition de les bien comprendre et de ne pas les déformer, avait été définitivement démontré par le

livre magistral et si opportun du R.P. ANDRÉ-VINCENT O. P. La Liberté religieuse (Éd. Téqui). L’auteur vient de

rendre un nouveau service en résumant, sous le même titre et chez le même éditeur, cet ouvrage fondamental en

une brochure de 56 pages qui rendra la question accessible à un grand nombre.

Enfin, une partie trop peu connue de l’oeuvre du Concile est son enseignement concernant les prêtres. C’est

pourquoi nous nous réjouissons de voir paraître La vocation sacerdotale dans le second Concile du Vatican de Mgr

LEFEURE (Éd. Téqui) qui commente cet enseignement d’une manière d’autant plus opportune que nous vivons en

un temps où est si souvent contestée la notion catholique du sacerdoce : il y a là un travail solidement documenté

qui répond à un très grand besoin.

À propos des enseignements et décisions du Concile et de Paul VI, on peut encore recommander l’étude sur

l'Église post-conciliaire due à l’abbé de LANGE sous le titre Pour une foi dynamique (Éd. Téqui). Ce titre réclame

du clergé qu’il donne aux chrétiens l’oxygène spirituel dont ils ont besoin en leur enseignant avec toute sa vigueur

pénétrante et transformante tout le contenu de la foi et en leur donnant par là une authentique nourriture spirituelle.

Le volume contient une critique lucide et sévère qui dénonce fermement toutes les erreurs, déviations et déficiences

malheureusement si répandues aujourd’hui. En particulier il rappelle très opportunément qu’il n’y a de théologie,

au sens authentique du mot, qu’à partir du donné de foi recevant une adhésion sans contestation. Il insiste sur ce

que doivent être l’amour de l'Église et la conformité du jugement et de la vie à ses enseignements et à ses décisions.

Ceci est particulièrement précisé dans un excellent chapitre concernant la liturgie.

On possède un témoin actuel de l’accomplissement du Mystère de la Rédemption avec le Saint Suaire dont

l’ostension a lieu cet automne à Turin (cf. La France catholique du 15 septembre). On ne peut mieux se

documenter sur la question que par l’excellente brochure du R.P. de GAIL S. J. Jésus-Christ révélé par son linceul

(Éd. Téqui) qui renvoie d’ailleurs à un ouvrage plus approfondi de l’auteur :

Le visage de Jésus-Christ et son linceul (Éd. France-Empire). On y trouvera les preuves de l’authenticité du

Saint Suaire de Turin et l’explication détaillée de ce qui est révélé par lui sur le Christ et Sa passion, mais on y

trouvera en même temps une admirable méditation sur cette Passion par un auteur qui est un grand dévot du

Mystère de la Rédemption. On peut d’ailleurs avoir une documentation régulière à ce sujet grâce à l’excellent

bulletin trimestriel Amis de la Sainte Face (7 rue de Gramont, 60200 Compiègne, où l’on peut écrire au R.P. de

Gail pour tous renseignements).

Dans les périodiques, il faut lire la Revue Thomiste d’avril-juin (Éd. Desclée de Brouwer) avec les articles de

M. FEUILLET P. S. S. : La doctrine des Épîtres pastorales, du R.P. NICOLAS O. P. : Aimante et bienheureuse

Trinité (avec une mise au point profonde et précise sur la question de savoir s’il y a souffrance en Dieu) et de Dom

LEBLOND 0. S. B : La procession du Saint Esprit, le n° 58 de Résurrection (35 rue du Chevalier-de-la-Barre, 18e

: Au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit avec en particulier l’article du R.P. LE GUILLOU O. P. : L’expérience

de Dieu dans l’Esprit, le n° de septembre-octobre de Communio (28 rue d’Auteuil, XVIe) sur La pénitence, et dans

La France catholique (12 rue Edmond-Valentin, 7e) les articles de Mgr BOUCHEX : Ministres, qu’est-ce à dire ?

(30 juin) et de Jean de FABRÈGUES : Épanouissement et théologie de la croix (4 août) et Le Mystère de Marie au

coeur de l’Incarnation (11 août).
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Terminons par le domaine philosophique. Beaucoup souhaitent être documenté., sur le courant si important à

l’heure actuelle de ceux qu’on a appelés « les nouveaux philosophes », c’est-à-dire ces jeunes formés à l’école du

marxisme par Althusser et qui aujourd’hui, par amour authentique de l’homme, font une critique sévère et lucide du

marxisme mais que leur lucidité critique n’a pas encore amenés dans leur recherche loyale et inquiète à découvrir

les voies de l’authentique philosophie. Nous possédons enfin maintenant une étude pénétrante sur cette école, sa

valeur et ses lacunes, grâce à l’article du T.R.P. CORVEZ O. P. : Les nouveaux philosophes dans la Revue

Thomiste de janvier-mars (Éd. Desclée de Brouwer) : on y constatera une fois de plus combien le R.P. Corvez sait

se tenir au courant de ce qui est k plus actuel dans le mouvement des idées en philosophie avec à la fois l’attitude la

plus compréhensive et un jugement critique très sûr grâce à la lumière d’une connaissance approfondie de la

philosophie de saint Thomas d’Aquin.

Le R.P. M. -D. PHILIPPE O. P., qui est aujourd’hui une des meilleures têtes philosophiques, publie un

magistral Traité de philosophie en de nombreux volumes (Éd. Téqui) dont nous avons recommandé ici chacun à

l’occasion de sa parution, mais un tel travail n’est accessible qu’à ceux qui sont capables d’un long effort d’étude.

C’est pourquoi, pour mettre l’essentiel de la philosophie à la portée de tous, il vient de publier Itinéraire

philosophique (Éd. Téqui) qui, en à peine 300 pages, traite ce qu’il y a de plus important dans la philosophie de

saint Thomas d’Aquin : c’est dire quel service un tel livre rendra à nos contemporains qui ont un besoin si urgent et

si indispensable de la lumière d’une authentique et saine philosophie pour éclairer tous les problèmes de la vie
individuelle et collective. Le titre du livre indique comment l’auteur s’est soucié de montrer comment s’organise la

marche de la philosophie dans sa recherche de la vérité et par quelles étapes elle peut parvenir à une véritable

sagesse. L’auteur insiste bien sur l’indispensable point de départ dans l’expérience sensible. Il montre avec force

combien il ne peut y avoir de philosophie que pour reconnaître « ce qui est » : la seule véritable philosophie est une

philosophie de l'être. Le livre aboutit à la découverte métaphysique de l’Être par lui-même existant de qui tout

reçoit l'être et qui par là est le Créateur de tout ce qui existe : à cette lumière s’éclairent tous les problèmes, et c’est

par là que la métaphysique s’épanouit en sagesse et peut amener à la contemplation. Mais c’est à la condition de ne

pas partir de l’analyse intérieure de notre esprit, de partir de la réalité donnée à notre expérience et que notre esprit

doit d’abord reconnaître telle qu’elle est en se soumettant à elle.

Vie de l’Église

La vie de l'Église se réalise d’abord et surtout dans les saints, et c’est pourquoi nous recommandons toujours

d’abord ici ce qui les concerne. Saint François d’Assise est l’un des plus connus et pourtant on n’en parlera jamais

assez pour le connaître davantage. C’est pourquoi il faut se réjouir de tout nouveau livre sur lui. Voici celui de L.

de BEAUMONT (Éd. Lethielleux) qui le fait vraiment revivre sous nos yeux.

Beaucoup moins connue, malgré la dévotion populaire, est Sainte Rita. On pourra désormais la bien connaître

grâce à Mgr CRISTIANI (Apostolat des éditions) qui la situe exactement dans son XIVe siècle en Ombrie et nous

donne toute la documentation historique la concernant.

La vie de l'Église, c’est aussi tout le travail de la grâce à l’intérieur des âmes à chaque époque de l’histoire.

Sur ce terrain, nous signalerons d’abord aujourd’hui comme particulièrement important Ce qu’il faut d’amour à

l’homme de Julien GREEN (Éd. Plon). L’auteur, qui est le plus grand et peut-être le seul très grand écrivain

français actuellement en vie, raconte sous ce titre son évolution religieuse de son enfance à aujourd’hui, et c’est la

merveille de l’action constante de la grâce dans une âme qui l’accueille comme la nourriture spirituelle dont elle a

faim. C’est d’abord à partir d’une éducation religieuse protestante la découverte de l'Église catholique et en elle du

trésor de l’Eucharistie. C’est l’admirable persévérance dans la foi et dans une confiance inébranlable en la
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Miséricorde Rédemptrice dans une période de sa vie où, au moins quant aux gestes extérieurs, l’auteur a vécu dans

le péché. C’est, dans les remous actuels de l'Église, une adhésion toujours maintenue à celle-ci. L’abandon du rite

de Saint Pie V a été particulièrement douloureux pour Julien Green car c’est à travers lui qu’il avait eu

l’émerveillement de découvrir le sacrifice de la messe en passant du protestantisme à l'Église catholique. Mais qu’il

se rassure, le rite de Paul VI, qui sur bien des points que nous avons eu l’occasion de signaler dam ce bulletin

constitue un progrès important, met en relief que la messe est un sacrifice autant que le rite de Saint Pie V puisque

cela est affirmé explicitement en chacun des quatre canons entre lesquels il donne le choix, et on pourrait même

dire qu’il le met davantage encore en relief en rétablissant le texte intégral des paroles de la consécration : Hoc est
enim corpus meum QUOD PRO VOBIS TRADETUR. Julien Green peut lire ce qui a été écrit à ce sujet par Dom

Oury O. S. B., par Dom Nau O. S. B., par le chanoine Lallement, par l’abbé Dupuy (ce dernier signalé dans ce

bulletin) qui sont des théologiens on ne peut plus traditionnels. Dans le livre que nous recommandons ici, Julien

Green donne un admirable témoignage de fidélité dans la foi et d’amour de l'Église.

Un autre beau témoignage dans un récit de conversion et d’évolution religieuse est celui du Père FATTO dans

Aux rythmes de Dieu (Éd. Cerf) : passage du Saint-Germain-des-Prés de l’après-guerre et d’une vie de musiciens au

sacerdoce et au travail missionnaire de l'Église et malgré le tempérament de l’auteur fidélité au sacerdoce grâce à la

vie intérieure, à la primauté donnée à la prière, à la fidélité à l'Église et à sa foi, à la docilité au Saint Esprit, à la

communion fraternelle (cet homme dont la vocation est de faire prier avec les musiques les plus d’avant-garde aime

et admire le grégorien !).

L’homme à la jambe coupée de l’abbé DEROO (Éd. Résiac, B. P. 6, 53150 Montsûrs) n’est pas seulement

l’histoire d’un miracle éclatant qui a eu lieu en Espagne au XVIIe siècle mais en même temps une documentation

sur la dévotion mariale à cette époque et dans cette région. Le même auteur dans Aller simple pour Pondichéry (Éd.

Téqui) apporte une heureuse contribution à l’histoire des missions en racontant la vie du R.P. Darras M. E.

consacrée au travail missionnaire en Inde où il a baptisé 35000 païens avant de mourir en 1916 : ce sont là des

merveilles de l’action de la grâce toujours en oeuvre à chaque époque dans l'Église.

L’histoire de Claire Ferchaud demeure très controversée et, l'Église ne s’étant pas prononcée, la discussion

reste libre. Il est toujours bon de se documenter à ce sujet et c’est pourquoi nous signalons Au plus fort de la

tourmente de C. MOUTON (Éd. Résiac). On a beaucoup discuté aussi concernant Mgr Camara, mais la presse l’a

beaucoup caricaturé, aussi y a-t-il avantage à bien connaître sa figure authentique en lisant ses propres textes grâce

au livre de J. -L. GONZALEZ-BALADO (Apostolat des éditions).

L’histoire de l’action de la grâce dans l'Église est faite aussi de toutes les fondations qui y sont suscitées à

chaque époque par le Saint-Esprit.

La vocation de la Trappe est la vie dans le silence intégral toute tournée par là vers la contemplation et la

louange de Dieu dans le travail et la pénitence. Sur cette vie de la Trappe on trouvera le témoignage d’un homme

qui y a vécu sept mois dans Journal de la Trappe de H. J. M. NOUWEN (Éd. Desclée de Brouwer) dont le sous-

titre Un étranger au paradis montre bien quel bonheur il y a trouvé !

C’est une fondation de notre temps que les cinq congrégations religieuses et les cinq instituts séculiers auxquels

se rattachent les Éditions Paulines : c’est l’apostolat par le livre et par la presse si indispensable à l’action de

l'Église en notre temps. D’où l’intérêt des Pensées du R.P. ALBERIONE (Apostolat des Éditions) qui a été le

fondateur et l’initiateur de tout cela.

Enfin parmi ce que le Saint Esprit a suscité dans l'Église du XXe siècle, il y a le mouvement des Focolari qui a

transformé tant d’âmes en les conduisant à vivre vraiment leur vie chrétienne selon l'Évangile. On sera documenté à

son sujet par Toute soif a son eau de J. -C. DARRIGAUD (Éd. Cerf). Nous avons souvent recommandé ici les

excellents écrits, toujours palpitants de si authentique optique chrétienne, de la fondatrice des Focolari Chiara

LUBICH. Voici aujourd’hui Qui vous écoute m’écoute (Éd. Nouvelle Cité, B. P. 12, 92144 Clamart) dont le titre

indique assez qu’il s’y agit de l’attitude vis-à-vis de l’autorité enseignante et juridictionnelle instituée par Jésus-

Christ dans l'Église et sans laquelle il n’y a pas d’authentique vie et pensée de l'Église.
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Divers

Le seul livre que nous ayons à signaler aujourd’hui en dehors des questions religieuses est L’Après Guerre de

P. M. de la GORCE (Éd. Grasset) qui est une histoire détaillée et documentée de la France de 1944 à 1952. Comme

c’est au cours de ces huit années que s’est forgé le monde dans lequel nous vivons aujourd’hui, il est très important

de les bien connaître, d’où le haut intérêt d’un tel livre. Nous sommes pourtant fort loin de partager (et il en sera de

même de beaucoup de nos lecteurs) tout ce qui y transparaît des jugements de l’auteur sur les hommes et les

événements, en particulier il ne nous semble pas bien voir l’impossibilité de tout accord, de toute collaboration, de

tout dialogue avec le communisme qui sera toujours prêt à n’importe quel moyen pour parvenir à la domination du

monde. Il nous semble aussi mal comprendre les attitudes de l’autorité ecclésiastique. Mais ce n’est pas le lieu d’en

discuter ici. Quels que puissent être les désaccords (en ce qui nous concerne ils sont nombreux) avec les jugements

de l’auteur, son livre apporte sur cette époque une très grande richesse de documentation et un ensemble

considérable de faits qui ne sont nulle part ainsi réunis ailleurs, et c’est cela qu’il importe de connaître pour pouvoir

se former un jugement personnel qui soit objectivement fondé.

Jean DAUJAT.

Retraite

Dimanche 10 décembre, prêchée par le R.P. HAMMAN O. F. M., de 9 heures (arrivée à partir de 8 h 30 pour

commencer exactement à 9 heures) à 19 heures, 33 rue du Chevalier-de-la-Barre (derrière le Sacré-Coeur).

Inscriptions : 24 rue des Boulangers, Paris-5e, tél. : 033-56-16, au plus tard le jeudi 7 (prière de considérer son

inscription comme un engagement et de n’y manquer qu’en cas de force majeure).

Prière de ne pas oublier d’apporter son missel pour la participation active à la messe.

COURS COMPLÉMENTAIRES POUR ANCIENS

ÉLÈVES

CES cours qui ne peuvent être compris que par les anciens élèves ayant suivi intégralement les trois ans de

cours (nous insistons sur ce point parce que certains n’en ont pas tenu compte les années précédentes) auront cette

année pour thème : LE MYSTERE DE L’INCARNATION.

La partie théologique, qui commencera au prochain trimestre, sera assurée comme l’an dernier par M. l’abbé

TOINET.

Pour la partie exégétique M. l’abbé SINOIR traitera LE MYSTERE DE L’INCARNATION DANS LE

NOUVEAU TESTAMENT les samedis 25 novembre, 9 décembre et 13 janvier à 15 heures salle B 18, 21 rue

d’Assas.

Nous espérons, vu l’importance du sujet traité, que les anciens élèves y viendront nombreux.
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N° 111 – Janvier 1979

De Jean-Paul Ier à Jean-Paul II

Nos lecteurs auront compris que notre numéro d’octobre était à l’impression lorsqu’est mort Jean-Paul Ier.
Cette mort nous a profondément peinés car nous nous étions déjà très filialement attachés à lui en voyant tellement

l’action du Saint Esprit dans le résultat du Conclave. Ce sont d’ailleurs tous les chrétiens et même tous les hommes

qui en ont eu grande peine. Le peu que Jean-Paul Ier aura eu le temps de dire en un mois est d’une telle richesse

spirituelle qu’il faudra pendant longtemps se nourrir de tels enseignements qui mettent à la base de toutes les vertus

théologales et la prière et lui-même est apparu comme un homme en qui tout était fondé sur la prière. Il faut donc

lire et relire de tels textes qui sont maintenant heureusement à la portée de tous grâce à trois volumes bien

opportuns Jean-Paul Ier nous dit (Éd. Téqui), Jean-Paul Ier l’espérance (Éd. Vokaer, 131 r. de Birmingham,

Bruxelles) et Jean-Paul Ier le temps d’un sourire (Apostolat des Éditions). Quand il était encore le cardinal Luciani

il avait écrit Illustrissimi « Nouvelle Cité » (131 r. Castagnary, XV) a rendu grand service en en publiant une

traduction sous le titre Humblement vôtre car cela permettra de connaître la pensée de celui qui devait devenir Jean-

Paul Ier. Divers chapitres en avaient déjà été livrés au public par la presse mais on en a ici l’ensemble : il s’agit de

lettres écrites à divers personnages célèbres où sous des dehors faciles et quelquefois humoristiques l’auteur avec

finesse et profondeur dénonce bien des erreurs et déviations et rétablit la vérité chrétienne et les exigences de la vie

chrétienne. Ce sont là des pages qui émanent tout entières de la pureté de la foi.

Sur la mort de Jean-Paul Ier on lira La France catholique (12 r. Edmond-Valentin, VII) du 6 octobre, L’Homme

nouveau (1 pl. Saint-Sulpice, VI) du 15 octobre et Famille chrétienne (6 r. de Rome, VIII) du 5 octobre.

Journalistes et speakers n’ont retenu de Jean- Paul Ier que son sourire, ils n’ont pas vu que sa charité ardente a vécu

la crise actuelle de l'Église et du monde et le dérèglement des esprits et des coeurs avec une telle profondeur de

souffrance intérieure cachée sous son sourire qu’il en est mort. Mais quelle fécondité pour l'Église de demain dans

une telle participation à la croix de Jésus-Christ ! Certains se demandent pourquoi Dieu a permis cette mort si

rapide s’il est vrai comme nous en sommes convaincus que le Saint Esprit a inspiré le Conclave qui a élu Jean-Paul

Ier. Il est difficile d’interpréter les intentions de la Providence mais nous pensons que Jean-Paul II n’aurait pas pu

être élu au Conclave du mois d’août et que si Dieu voulait Jean-Paul II il fallait pour qu’il soit élu passer par le bref

pontificat et la mort de Jean-Paul Ier.

Effectivement de nouveau le Saint Esprit a inspiré visiblement le Conclave qui a élu Jean-Paul II déjouant une

fois de plus toutes les prévisions des journalistes et des speakers en comblant de joie les hommes de tous pays et de

toutes religions.

J’ai dit dans le bulletin d’octobre que je ne savais rien sur le cardinal Luciani, j’étais en revanche très renseigné

sur la haute valeur spirituelle, théologique et apostolique du cardinal Wojtyla et savais qu’il a eu les mêmes maîtres

que moi, le T. R.P. Garrigou-Lagrange O. P. et Jacques Maritain. Je n’ai jamais eu l’occasion de le voir et de parler

avec lui mais j’ai su qu’il a lu et apprécié mes livres. À lui désormais choisi par la volonté de Dieu filiale et totale

soumission en esprit.

Pour plus de renseignements sur Jean-Paul II il faut lire La France catholique du 27 octobre, L’Homme

nouveau du 5 novembre, Famille chrétienne du 2 novembre, le n° 6 de Dieu est amour (Éd. Téqui) et

surtout le beau livre illustré de J. de ROECK (Éd. Cerf) si plein d’une très riche documentation.
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On connaîtra encore mieux Jean-Paul II en lisant le livre qu’avait écrit avant de devenir pape le cardinal

Wojtyla et que viennent de très heureusement rééditer les éditions Stock avec une préface du R.P. de Lubac S. J. :

Amour et responsabilité. C’est un magistral Traité de la sexualité, de l’amour et du mariage qui éclaire

définitivement ces difficiles problèmes sur lesquels il y a aujourd’hui tant d’erreurs. On y trouvera d’abord une

étude psychologique approfondie de toutes les formes de l’attrait et de l’amour fondée sur une connaissance

intégrale de l'être humain. L’auteur en déduit toutes les conséquences morales pour la conduite humaine et cela lui

permet de justifier en profondeur l’enseignement moral de l'Église qui confirme la morale naturelle à ce sujet et de

résoudre avec fermeté mais avec finesse et délicatesse les difficultés dans les applications pratiques.

Ce livre contient des pages très éclairantes sur la psychologie et la vocation de la femme. À ce même sujet

notre ancien élève le Dr Lamarche a consacré une lucide et pénétrante brochure Le cœur de la femme (en vente 8 F

à « Foyers d’aujourd’hui », 22 bd Le Lasseur, 44000 Nantes, C. C. P. 23660) qui répond à tous les problèmes qu’on

se pose actuellement concernant la féminité.

Jean DAUJ AT.

Cours de philosophie en cassettes

Le cours de première année (philosophie), précédé de ses entretiens de formation spirituelle, enregistré sur

magnétophone l’an dernier sera disponible au secrétariat en février 1979 sous la forme de 15 cassettes de 90

minutes (une cassette par cours) au prix de 220 F.

Les anciens élèves auront ainsi la possibilité de diffuser cet enseignement soit individuellement, soit en

organisant des séances groupant un certain nombre d’auditeurs.

Lectures et spectacles

Lecture spirituelle

Il y aura toujours dans la lecture spirituelle à donner une primauté à la Bible et à la liturgie. Mais s’il est dans la

Bible un texte propre à mettre en prière et à conduire en contemplation, c’est bien l'Évangile de saint Jean. Et nul

ne pouvait être plus qualifié pour en faire vivre et le pénétrer profondément que le merveilleux auteur spirituel

qu’est le R.P. M. -D. PHILIPPE O. P. dont tous les écrits sont si pleins de prière et portent à prier. C’est pourquoi il

faut lire et méditer Suivre l’agneau (Flash Imprim'service, 1 rue Miollis, Nice) où l'Évangile de saint Jean apparaît

comme la Révélation des profondeurs du Coeur de l’Agneau qui a donné Sa vie pour le salut de tous, on y entre

dans l’éternel Dessein d’amour de Dieu réalisé en Jésus-Christ. Lire aussi un article de l’auteur Le coeur

eucharistique du Christ dans les Cahiers du Renouveau (31 rue de l’Abbé-Grégoire VI).

Pour méditer l'Évangile il est bon aussi de se laisser guider par ce grand contemplatif si totalement fondé sur

Jésus-Christ que fut Charles de FOUCAULD. Nous avons déjà dit quel service rend « Nouvelle Cité » (131 rue

Castagnary, XV) en publiant ses Oeuvres spirituelles. Voici le tome VIII sous le titre L’Esprit de Jésus qui est

constitué par des Méditations sur l'Évangile dont de nombreux textes y sont expliqués avec toutes leurs

conséquences pour transformer nos vies.

Le petit livre du chanoine NICOLLET (Éd. Résiac, B. P. 6, 53150 Montsûrs) s’attache à un thème particulier

Le Père dans l'Évangile et à travers les textes évangéliques il forme à la dévotion au Père, à se tourner vers le Père,

à vivre de Lui et tout recevoir de Lui comme Jésus Lui-même. C’est dire que c’est une formation à ce qui est



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 111 – Janvier 1979 Page 1303 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 29
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 1303 de 1849

l’essentiel de la vie chrétienne.

La Bible sert particulièrement à la prière à travers son utilisation par la liturgie. Trois nouveaux livres nous

serviront pour cela. Le premier est du R.P. DEGEEST O. F. M. dont nous avons déjà recommandé ici les volumes

précédents. Il est intitulé Paroles pour l’Eucharistie (Apostolat des Éditions) et commente les Évangiles des

dimanches et fêtes de l’année B dans laquelle nous venons d’entrer : ne négligeons pas en effet de méditer chaque

texte d’Évangile que nous offre la liturgie avant d’en écouter la lecture. La même aide nous sera apportée par

Toutes les homélies pour l’année B (Éd. Résiac, B. P. 6, 53150 Montsûrs) d’Y. du MENGA et par Aujourd’hui

dimanche (Éd. Saint-Paul) de C. du CARROZ.

À la prière émanant de l'Évangile peut se rattacher la pratique traditionnelle du Chemin de la croix qui y trouve

sa source. En voici un texte qui nous est proposé par H. Jean BAPTISTE (Éd. Résiac, B. P. 6, 53150 Montsûrs).

Jamais on ne reviendra assez à revivre en esprit la Passion du Christ.

Il faut se pénétrer de tout ce qui s’écrit de bien sur la prière car elle est la source de toute la vie chrétienne. Ton

nom de braise, baiser de feu de DANIEL ANGE (Éd. Saint-Paul) concerne la pratique traditionnelle en Orient et

aujourd’hui répandue en Occident de « la Prière de Jésus » dont vivent de nombreuses âmes. Le livre qui forme à

l’intimité d’amour avec Jésus contient de nombreux textes des grands Maîtres spirituels. À recommander aussi

Rencontrer Dieu dans la prière du R.P. GUILLET S. J. publié par Vie chrétienne (14 rue de la Tombe Issoire,

XIV).

Il n’y a pas de vie chrétienne authentique sans dévotion mariale. Celle-ci sera bien formée et éclairée par Marie

la Vierge immaculée du R.P. CURTY O. F. M. (Éd. Résiac, B. P. 6, 53150 Montsûrs) qui est un admirable chant à

la gloire de Marie montrant son rôle fondamental dans la réalisation du Salut. Nous regretterons simplement

l’indulgence de l’auteur pour ceux qui se rendent sur les lieux de prétendues apparitions non admises par l’autorité

ecclésiastique mais ce point particulier n’empêche pas de recommander un livre qui fait aimer Marie et vivre

d’Elle.

S’il faut se tourner vers Marie, il faut plus encore se tourner vers Jésus source unique du salut et c’est pourquoi

il faut lire Jésus le seul espoir du chanoine LADAME (Éd. Résiac, B. P. 6, 53150 Montsûrs) qui nous fait découvrir

et aimer davantage notre Sauveur et nous apprend à ne compter en tout que sur Lui seul.

C’est à vivre dans une constante relation d’amour avec Jésus-Christ que nous appelle S. TOURNIER dans Au

commencement était l’Amour (Éd. Téqui) : l’auteur y montre que Dieu en Lui-même est Amour et qu’il est pour

nous don perpétuel d’amour et que notre vie n’a pas d’autre sens que de répondre sans cesse à cet amour malgré

tous les obstacles et d’en vivre.

À l’écoute du vent de Ph. AVRIL (Éd. Cerf) est l’oeuvre d’un laïc qui a appris à se laisser guider intérieurement

à travers toutes les réalités de la Création et tous les événements de la vie par le souffle de Dieu qui est le Saint

Esprit : il faut le suivre dans cette marche sans cesse éclairée par l'Évangile.

Prophètes de la joie (Éd. Cerf) de S. E. le cardinal MARTY est un recueil d’homélies à la portée de tous les

chrétiens à qui elles s’adressent et qui constituent un excellent travail pastoral qui est oeuvre de foi profonde,

d’espérance indéfectible, de charité rayonnante, d’esprit évangélique.

Et pour terminer nous arrivons au principal car le principal dans la vie spirituelle du chrétien, c’est qu’elle est

tout entière l’oeuvre du Saint Esprit et doit nous mettre de plus en plus sous la conduite intérieure du Saint Esprit

qui doit tout transformer en nous pour nous rendre vrais fils de Dieu. C’est pourquoi il faut se pénétrer en

profondeur de la lecture et de la méditation de l’admirable À la rencontre de l’Esprit Saint de S. E. Mgr DELARUE

(Éd. Cerf) qui en une centaine de pages nous fait passer de la vie intérieure de Dieu dans le Mystère de la Trinité à

Son dessein d’amour pour nous faire participer à sa vie trinitaire qui est l’oeuvre du Saint Esprit animant toute la

vie et toute l’action de l'Église comme notre vie intérieure et extérieure si nous nous livrons tout entiers à Lui.
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Études religieuses

Commençons par les études sur l'Écriture Sainte. Sur l’Ancien Testament nous signalerons le n° 25 d’Évangile

(Éd. Cerf) sur Les Psaumes et Jésus qui montre ce qui concerne Jésus dans les Psaumes qu’utilise sans cesse la

prière de l'Église et surtout Le Livre de la Sagesse du grand exégèse D. BARSOTTI (Éd. Téqui) qui commente un

des livres les plus riches en doctrine et les plus profonds de l’Ancien Testament.

Concernant le Nouveau Testament voici d’abord publiés par Téqui Les Actes des Apôtres qui nous font

connaître les débuts de l'Église sous la conduite de l’Esprit Saint avec pour les mieux comprendre les commentaires

du R.P. CANTINAT C. M. Un ouvrage capital dont on ne saurait trop recommander l’étude et la méditation est

L’amour de Dieu révélé aux hommes dans les écrits de saint Jean du R.P. SPICQ O. P. (Éd. Feu nouveau, 5 rue

Bayard, VIII) avec préface de Jean GUITTON. L’auteur n’est pas seulement un des meilleurs exégèses actuels, il

est aussi un excellent théologien et auteur spirituel, ce que devraient être tous les exégèses pour expliquer l'Écriture

Sainte avec la foi de l'Église. Nul n’était donc plus qualifié que lui pour nous faire pénétrer dans les profondeurs

des enseignements de saint Jean qui sont le sommet du Nouveau Testament. Enfin c’est un travail de savante

exégèse que nous fournit T. MATURA avec Le radicalisme évangélique (Éd. Cerf) où il montre jusqu’où vont les

exigences du Christ dans l'Évangile réclamant un renoncement total à tout ce qui n’est pas Lui pour Lui appartenir

totalement. C’est aussi un travail de savante exégèse que le livre de G. BONNET : Au nom de la Bible et de

l'Évangile, quelle morale ? (Éd. Centurion) qui traite avec toute la compétence nécessaire un problème très

important, montrer en réfutant tous ceux qui ont cru pouvoir le nier qu’il y a un enseignement moral dans la Parole

de Dieu pour orienter la vie selon la nature humaine créée par Dieu et selon les exigences de notre vocation de fils

de Dieu.

Après l'Écriture Sainte une source fondamentale de la pensée chrétienne est La liturgie. Il faut lire le numéro

qui lui est consacré par l’excellente revue Communio (28 rue d’Auteuil, XVI) et aussi le n° 135 Prier en Église de

La Maison-Dieu (Éd. Cerf).

Une autre source encore se trouve dans les oeuvres des Pères de l'Église. Les éditions Téqui rendent grand

service en publiant les Dialogues du grand pape saint GRÉGOIRE le Grand dont l’enseignement est

l’aboutissement et la synthèse de toute l’époque patristique. Quant à la si opportune collection « Les Pères dans la

foi » (Éd. Desclée de Brouwer) que nous avons déjà recommandée ici elle vient de nous donner Catéchèse de la foi

de saint GRÉGOIRE de NYSSE, où l’on verra comment l’on pouvait au IVe siècle exposer une vue d’ensemble de

la doctrine chrétienne, et Tradition et progrès de saint VINCENT de LÉRINS qui est l’ouvrage fondamental pour

montrer comment la Tradition de l'Église est une Tradition vivante susceptible dans la fidélité à ses sources de

perpétuels développements.

Sur le plan de la catéchèse les éditions Téqui ont très heureusement réédité Le catéchisme par l'Évangile du

chanoine CHARLES où dès 1930 l’auteur avait entrepris ce qu’on réclame aujourd’hui, c’est-à-dire de fonder la

catéchèse sur les textes de la Parole de Dieu, ce qui ne l’avait pas empêché de donner par là un exposé complet des

mystères de la foi en conformité avec la foi de l’Église.

C’est maintenant sur le terrain de l’apologétique que se situe De l’univers à Dieu de C. DESTAING (Éd.

Résiac, B. P. 6, 53150 Montsûrs) où l’auteur montre comment la foi satisfait toutes les exigences de la raison.

Quant au n° 59 de Résurrection (35 rue du Chevalier de la Barre, XVIII) intitulé Le Christ à l’épreuve de l’histoire,

il montre comment la foi chrétienne dans le Christ s’accorde avec toutes les données de la recherche historique la

plus sérieuse et la plus actuelle.

Entretien sur la vie éternelle de S. E. Mgr RUPP (Éd. Pastorelly, Monte-Carlo) apporte la démonstration de

l’immortalité de l'âme humaine, suivie de ce que la Révélation nous enseigne sur la vision de Dieu et la

participation à Sa joie qui nous seront données par Lui dans l’existence immortelle de notre âme. Le livre est

complété par divers essais de l’auteur sur des sujets religieux.
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C’est un magistral Traité de la vocation que nous donne I. GOBRY dans Amour et vocation (Éd. Téqui). Il

s’agit d’abord de la vocation de tout homme à répondre au plan d’amour de Dieu qui est de le faire entrer dans sa

vie trinitaire en relations d’amour avec Lui. Puis on verra comment pour réaliser cela les vocations se diversifient

selon la diversité des appels : mariage, célibat, sacerdoce, vie religieuse. Mais il s’agit toujours de répondre à

l’appel intérieur d’un amour.

Il est bon pour les chrétiens de bien connaître les autres religions et en particulier l’Islam avec lequel nous

avons en commun la connaissance et le culte du Dieu qui s’est révélé à Abraham. D’où l’intérêt de lire Les grands

thèmes du Coran de J. JOMIER (Éd. Centurion). C’est au prix d’une telle étude qu’est possible le dialogue avec les
musulmans.

Dans les périodiques il faut recommander dans le n° 82 du Bulletin du Cercle thomiste de Caen (36 avenue du 6

juin) les articles du R.P. M. -D. PHILIPPE O. P. : La puissance de Dieu, de M. N. DUMAS : La prudence chez

saint Thomas d’Aquin et de R. de GOURMONT : L'Église et les sacrements, dans le n° 100 de Christus (12 rue

d’Assas, VI) l’article du R.P. THOMAS S. J. : La loi sans lois, dans Croire aujourd’hui (12 rue d’Assas, VI) de

décembre les articles de J. JULLIEN : Le péché et de A. CARTIER : La prière de louange, dans La vie spirituelle

de novembre-décembre (Éd. Cerf) deux articles particulièrement opportuns pour nous former à bien juger dans

deux domaines où il est si nécessaire de voir clair, l’un du T. R.P. CAMELOT O. P. sur Baptême, confirmation,

effusion de l’Esprit, l’autre du R.P. LABOURDETTE O. P. sur L’ange des ténèbres, enfin dans La France

catholique (12 rue Edmond-Valentin, VII) du 21 décembre un article du grand théologien Urs von BALTHASAR

S. J. qui montre bien les dangers de la vogue actuelle de La méditation orientale.

Vie de l’Église

Au premier plan de la vie de l'Église se situent les vies de saints toujours fécondes à étudier. Citons aujourd’hui

sainte Marguerite Marie qui a eu mission de faire connaître et aimer le Sacré Coeur et Son dessein d’amour bien

présentée par une excellente brochure du chanoine LADAME (Éd. Résiac, B. P. 6, 53150 Montsûrs) ; Sainte

Jeanne Jugan fondatrice des Petites soeurs des pauvres que fait bien connaître P. MILCENT (Éd. Centurion) ;

sainte Bernadette à qui son éminent spécialiste l’abbé LAURENTIN vient de consacrer deux ouvrages, d’une part

Vie de Bernadette (Éd. Desclée de Brouwer) qui résume bien en un petit volume genre « livre de poche » l’histoire

de la voyante de Lourdes, d’autre part Visage de Bernadette (Éd. Lethielleux) avec toutes les photographies de la

sainte et à ce sujet la plus précise documentation la concernant, enfin Saint Dominique Savio, l’élève et le disciple

de saint Jean Bosco, que nous raconte Agnès RICHOMME (Apostolat des éditions).

Une étape très importante de la vie missionnaire de l'Église, c’est l’Histoire de l’expédition chrétienne au

royaume de la Chine (1582-1610) de M. RICCI et N. TRIGAULT qui a donné lieu à tant de controverses et que

voici ressuscitée et mise à la disposition de notre réflexion grâce à la si précieuse collection Christus (Éd. Desclée

de Brouwer).

L’action de la grâce qui se manifeste chez les saints continue dans l'Église d’aujourd’hui. Un des cas les plus

frappants est le Padre Pio que l’on pourra mieux connaître grâce au Florilège du recueil des lettres que publient les

éditions Résiac (B. P. 6, 53150 Montsûrs) : on y trouvera de pénétrantes leçons spirituelles de la plus haute qualité.

Un coup de foudre de la grâce en notre temps a été celui qui a retourné de fond en comble Simone Weil : on

apprendra à mieux connaître celle-ci grâce aux Cahiers Simone Weil (5 rue Monticelli, XIV). La joie par amour de

Dieu d’un enfant paralysé est un autre prodige de la grâce que l’on découvrira en lisant Taïssir Tatios de M. D.

POINSENET O. P. (Éd. Saint-Paul). Et voici maintenant deux religieux illustres : un jésuite R. Guardini à la

pensée de qui B. HALDA a consacré Christianisme et humanisme chez Romano Guardini (Éd. Téqui) et Le R.P.

Besnard O. P. à qui La Vie spirituelle (Éd. Cerf) a consacré son numéro de juillet-octobre. Quant à Mgr Ghika dont

nous avons si souvent parlé ici à nos lecteurs en raison du rôle spirituel qu’il a joué dans les débuts du Centre
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d’Études religieuses, nous lui avons consacré un nouvel article dans Catacombes de décembre (B. P. 98, 92405

Courbevoie).

Nous avons souvent parlé ici de notre ami André d’HUMIERES à qui le Saint Esprit a si visiblement inspiré de

fonder le mouvement de « la Vie montante » pour la sanctification de la vieillesse dans son ascension vers Dieu.

Dans un livre posthume Dans les courants ascendants du Seigneur (Éd. Lethielleux) préfacé par le cardinal

FELTIN il raconte comment il a été amené à fonder « la Vie montante », les étapes de cette fondation, ses débuts.

Tout y est plein de la plus profonde attitude de foi et de confiance en Dieu et de l’esprit le plus surnaturel. Cela vaut

la peine de prendre connaissance de cette page de l’action du Saint Esprit dans l'Église.

Et nous avons maintenant à recommander la lecture de deux passionnants volumes de mémoires. Le premier est

Histoire de Dieu dans ma vie (Éd. Fayard-Mame) du grand penseur, philosophe de l’art et critique d’art et de

littérature qu’est Stanislas FUMET. On devrait pouvoir toujours intituler des mémoires « Histoire de Dieu dans ma

vie » car l’essentiel de toute vie est d’être l’oeuvre des sollicitations intérieures de la grâce au plus profond de l'être

humain mais dans le cas de Stanislas FUMET cette action de la grâce est constamment visible et a fait de lui

l’instrument de nombreuses découvertes de Dieu et conversions, notamment dans les milieux artistiques et

littéraires. Stanislas Fumet a pleine conscience de ce travail de la grâce et le met à chaque page en évidence. Lui-

même n’a jamais voulu autre chose que travailler au service de la vérité chrétienne et y a consacré sa vie. Peu

importe alors si certains lecteurs ne partageront pas tous les goûts artistiques et littéraires de Stanislas Fumet ni

toutes ses options prudentielles face aux événements et aux hommes, notamment dans le domaine politique : même

si sur ce terrain on n’est pas toujours d’accord avec lui, il faut reconnaître qu’il s’est toujours efforcé de pénétrer

tous ses choix de la lumière chrétienne. L’essentiel est l’accord en philosophie, en théologie, en spiritualité, et la

constante fidélité d’un homme à la grâce agissant en lui et par lui. Indépendamment de cette page de l’action de la

grâce dans une vie d’homme, l’ouvrage présente le plus grand intérêt parce qu’il fait connaître toute l’histoire de

notre siècle dans les domaines culturel et religieux à laquelle Stanislas Fumet a été constamment intimement mêlé.

On y trouvera des portraits et des souvenirs intimes sur tous les artistes, écrivains, penseurs, théologiens de ce

siècle que Stanislas Fumet a tous fréquentés, notamment les sommets qu’ont été Bloy, Péguy, Claudel, Maritain,

Bernanos. En particulier le livre fait revivre cette grande époque de l’entre-deux-guerres qui a été si féconde dans

les domaines religieux, philosophique, littéraire et artistique et où Stanislas Fumet a joué un grand rôle.

L’autre volume de mémoires est L’honneur de servir de l’amiral AUPHAN (Éd. France-Empire). Il s’agit aussi

de la vie d’un grand chrétien qui a vécu pour Dieu mais pour un homme qui a eu la vocation militaire l’engagement

chrétien apparaît d’abord comme un service où l’on est donné par amour de Dieu au bien commun de son pays. Là

aussi certains lecteurs ne partageront pas toutes les options prudentielles de l’amiral Auphan face aux événements

politiques et militaires mais peu importe quand on voit qu’il les a toujours prises en pleine droiture de conscience

recherchant la volonté de Dieu : plus précisément nos lecteurs qui, il y a 30 ou 40 ans, ont eu dans ce domaine les

positions de l’amiral Auphan n’ont pas eu celles de Stanislas Fumet et réciproquement. Il est bon que malgré ces

divergences dans un domaine de prudence politique où l'Église ne s’engagera jamais nous puissions recommander

la lecture de l’un et de l’autre parce que tous deux ont voulu s’engager dans la lumière d’une conscience chrétienne

malgré leurs conclusions différentes. Si Stanislas Fumet a été plus attentif au danger de l’hitlérisme, cela ne l’a pas

empêché d’être lucide sur la perversité du communisme, et si l’amiral Auphan a été plus attentif au danger

communiste cela ne l’a pas empêché de bien voir la perversité de l’hitlérisme et de combattre celui-ci.

Indépendamment de ces perspectives l’ouvrage de l’amiral Auphan présente le plus grand intérêt parce qu’il fait

revivre toute l’histoire politique et militaire de notre siècle à laquelle il a été intimement mêlé avec de hautes

responsabilités et il y apporte une très riche et objective documentation, y compris de nombreux documents inédits

d’une importance capitale pour l’histoire. Enfin le livre aboutit à cette conclusion que l’Europe —sur laquelle

l’auteur avait écrit son admirable « Drame de la désunion européenne »— ne peut revivre et retrouver sa mission

sans une résurrection spirituelle dont le christianisme seul peut être l’animateur.

Beaucoup de chrétiens sont soucieux de la gravité de la crise qui sévit actuellement dans l'Église et notamment

dans le clergé et qu’ont dénoncée Pie XII, Jean XXIII et Paul VI. Il faut lire à ce sujet le livre lucide d’un des plus
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profonds penseurs actuels, André PIETTRE : Église missionnaire ou Église démissionnaire ? (Éd. France-Empire).

Il est essentiel à la nature même de l'Église d’être missionnaire pour tout sauver par la Croix de Jésus-Christ et le

récent Concile a donné toutes ses dimensions à cet appel missionnaire. Malheureusement —d’où le titre du livre—

beaucoup de catholiques, y compris des membres du clergé, ont pris une attitude démissionnaire : démission de la

foi et de la mission de salut et de sanctification de l'Église devant le monde qu’ils ne visent plus à sauver et

sanctifier mais auquel ils adhèrent en toutes ses erreurs et tous ses péchés. André Piettre dénonce cette attitude avec

la plus grande fermeté en utilisant pour cela une riche documentation et en citant textes, paroles et faits. Mais il ne

tombe pas dans l’erreur de certains autres qui après avoir dénoncé la démission de trop de catholiques et de prêtres
l’avaient attribuée au Concile : il montre bien qu’au contraire elle est une trahison du Concile et de ses

enseignements (elle était d’ailleurs bien antérieure au Concile puisque déjà dénoncée par Pie XII). D’autres aussi,

manquant de formation théologique et par là d’un discernement suffisant, mélangent dans leurs attaques les erreurs

et fautes graves avec des peccadilles insignifiantes et même avec des paroles ou gestes parfaitement admissibles :

André Piettre ne tombe jamais dans ces confusions et ne s’attaque qu’à ce qui est réellement contraire à la foi, aux

moeurs chrétiennes ou à la discipline de l'Église. Enfin certains des dénonciateurs de la crise moderniste actuelle

dans l'Église tombent dans une attitude pessimiste qui trahit leur manque de confiance dans le Saint Esprit qui

mène l'Église et qui montre qu’ils regardent la vie actuelle de l'Église de l’extérieur sans y participer : André Piettre

qui est un catholique militant dans l'Église d’aujourd’hui voit bien au contraire quelle y est la prodigieuse action du

Saint Esprit suscitant, selon le mot des papes, « une nouvelle Pentecôte » et transformant et sanctifiant les âmes. Le

livre d’André Piettre est donc un livre opportun et bienfaisant très propre à éclairer dans la confusion actuelle des

esprits et qu’il faut donc faire connaître.

Une des formes de la démission dont nous venons de parler est la démission devant le marxisme. À son sujet il

faut lire l’excellente brochure du chanoine IUNG : Les chrétiens face au communisme marxiste (Éd. Téqui) qui

montre bien l’incompatibilité absolue et définitive entre christianisme et marxisme.

Beaucoup de nos lecteurs ont souvent eu l’occasion de lire, notamment dans La France catholique, les toujours

très bons articles de M. M. MARTINIE, en particulier sur les problèmes de famille et d’éducation, qui dénoncent,

quelquefois avec humour, bien des erreurs et déviations et donnent tant de judicieux conseils. En voici quelques-

uns opportunément réunis dans Au fil des jours (Éd. Saint-Paul) : ce livre contribuera à éclairer bien des problèmes.

Pour les aider à vivre, penser, juger, agir à travers la crise actuelle dans l'Église les catholiques disposent

heureusement de trois périodiques pleinement fidèles à la pensée de l'Église, deux journaux, La France catholique

(12 rue Edmond-Valentin, VII), hebdomadaire et L’Homme nouveau (1 place Saint-Sulpice, VI), bimensuel, et, ce

qui est plus nouveau car avant il y avait grande pénurie dans ce domaine, un excellent magazine Famille chrétienne

(6 rue de Rome, VIII, adresse à laquelle on peut demander l’envoi de spécimens).

Divers

C’est un livre politique qu’a écrit Hubert BASSOT, fils de notre président honoraire et député de

l’Orne, avec Du chef de l’État (Éd. Hachette). L’ouvrage contient donc des prises de position dans le domaine de

l’actualité politique et ma profonde affection personnelle pour l’auteur ne m’empêchera pas de dire que je ne suis
pas d’accord avec toutes — et sans doute en sera-t-il de même de certains de mes lecteurs : ce n’est pas le lieu d’en

discuter ici. Mais si je recommande de lire le livre, c’est qu’à côté de ces quelques prises de position dans

l’actualité politique l’ouvrage est plein d’une quantité de réflexions profondes et judicieuses de philosophie

politique présentées en un style percutant. En particulier en un temps où règnent dans les milieux politiques

l’empirisme et l’opportunisme il montre qu’il ne peut pas y avoir de politique authentique sans une doctrine et en

un temps où règnent la cupidité financière et l’affairisme il montre que l’objet de la politique est d’élever l’homme

en toutes ses dimensions et notamment en ses dimensions spirituelles. À signaler aussi une remarquable analyse de

la France et de sa vocation.
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Les spectacles

Une pièce d’ANOUILH est toujours un événement théâtral dont il est indispensable de parler dans une

chronique des spectacles. Pourtant La Culotte (Atelier) est loin d’être la meilleure pièce d’Anouilh. Celui-ci en

vieillissant s’enfonce dans son pessimisme et ici non seulement les hommes et la société sont intégralement pourris

mais il ne s’y glisse nulle part la lueur d’espérance et de pureté qui apparaissait en d’autres pièces d’Anouilh.

Pourtant le spectacle mérite d’être vu tant l’auteur dénonce lucidement avec une ironie mordante toutes les tares,

toutes les perversions, toutes les hypocrisies qui affectent individus et sociétés, visant aussi bien les attitudes

conservatrices que les attitudes révolutionnaires Sont particulièrement ridiculisés ici le féminisme et la mode de la

psychanalyse. L’ensemble de la pièce est une description réaliste de la pourriture d’un monde dont Dieu est

totalement absent.

On ne peut mettre Françoise SAGAN au même niveau qu’Anouilh car elle ne va pas comme lui au plus

profond de l'être humain et son analyse psychologique, toujours très fine, demeure plus superficielle. Mais en

raison de sa grande habileté scénique une chronique théâtrale ne peut ignorer sa nouvelle pièce Il fait beau jour et

nuit (comédie des Champs-Élysées). Bien que là aussi ce ne soit point la meilleure pièce de l’auteur, c’est un

spectacle agréable et intéressant à cause de la vie intense des personnages et de la succession bien enchaînée des

événements. Mais comme dans la pièce d’Anouilh ce sont des personnages menés uniquement par leurs intérêts et

par leurs sens et à aucun moment aucune lueur venant d’ailleurs n’y filtre : c’est encore un monde dont Dieu est

totalement absent.

En revanche Le préféré (Théâtre de la Madeleine) nous paraît la meilleure oeuvre de BARILLET et GREDY.

Certes leurs pièces constituent toujours un spectacle très amusant et très scénique mais celle-ci a une portée

profonde car elle montre les graves répercussions de la séparation des parents sur la psychologie d’une fille et aussi

comment malgré le dérèglement des moeurs et des esprits les sentiments naturels resurgissent toujours.

Admirablement mise en scène et très bien jouée, elle mérite d’être vue.

Jean DAUJAT.
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doctrine et vie
Association des Élèves et anciens Élèves du

CENTRE D’ÉTUDES RELIGIEUSES
24 rue des Boulangers, 75005 PARIS

Tél. 033-56-16

EST-CE LE VISAGE
DE

JÉSUS-CHRIST ?

l’Association DOCTRINE ET VIE vous invite
ainsi que vos parents et amis à une

CONFÉRENCE AUDIO-VISUELLE par le
Père Paul de GAIL (S. J.),

auteur des plus récents ouvrages sur le linceul :

LE VISAGE, LA PASSION et la RÉSURRECTION de
JÉSUS-CHRIST RÉVÉLÉS PAR SON LINCEUL

qui aura lieu :
18 rue de Varenne (Métro : Bac)

LE DIMANCHE 25 MARS 1979
à 14 h 45

À l’issue de la conférence le R.P. de Gail aura l’amabilité de rester parmi nous pour répondre aux
questions que suscitera l’impressionnante vision de ces images.
Pour faciliter l’organisation de cette réunion en fonction du nombre de personnes intéressées,
merci de retourner d’urgence ce bulletin à DOCTRINE ET VIE, 24 rue des Boulangers, 75005
PARIS.

À retourner avant le 25 février 1979, dernier délai (nombre de places limité).

— NOM, prénom...........................................................................................

— Adresse .............................................................. Tél. .....................................................................

— Nombre de personnes assistant à la conférence :

— Participation facultative aux frais (base 10 F par personne) .......................
— Pour les anciens élèves vous pouvez joindre à ces frais votre cotisation
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annuelle

TOTAL
par chèque bancaire ou C. C. P. 768064 H

Retraites

Dimanche 28 janvier prêchée par notre aumônier-conseil le R.P. Dugast S. V.

Dimanche 4 mars prêchée par le R.P. Régamey O. P.

Dimanche 6 mai prêchée par le R.P. Riaud O. S. Sp.

Toutes de 9 heures (arrivée à partir de 8 h 30 pour commencer exactement à 9 heures) à 19 heures, 33 rue du

Chevalier-de-la-Barre (derrière le Sacré-Cœur).

Inscriptions : 24 rue des Boulangers, Paris-5e, Tél. : 033-56-16, au plus tard le jeudi précédent (prière de

considérer son inscription comme un engagement et de n’y manquer qu’en cas de force majeure).

Nous vous recommandons de venir à la retraite avec votre missel pour la participation active à la messe.

À signaler aussi les retraites animées par notre ancien élève le Dr Lamarche au Foyer de charité de Roquefort-

les-Pins (Alpes-Maritimes) : « De nos doutes à la paix intérieure de la foi motivée » du 16 au 22 avril et «

Paraboles et paradoxes évangéliques, leur actualité pour notre temps » du 23 au 29 avril.

COURS COMPLÉMENTAIRE POUR ANCIENS

ÉLÈVES SUR LE MYSTÈRE DE L’INCARNATION

Le samedi à 15 heures, salle B 18, 21 rue d’Assas,

M. l’Abbé SINOIR terminera la partie exégétique sur le MYSTÈRE DE L’INCARNATION dans le Nouveau

Testament le 13 janvier.

M. l’Abbé TOINET traitera la partie théologique les 27 janvier, 24 février, 24 mars et 21 avril.
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N° 112 – Avril 1979

Doctrine et vie chrétiennes

« Doctrine et vie chrétiennes », tel est le titre du nouveau livre de Jean Daujat (800 pages) qui va paraître début
mai aux éditions Téqui et sera en vente chez tous les libraires et à Doctrine et Vie » au prix de 120 F (port 10, 20

F).

Si vous voulez savoir ce qu’est ce livre et pourquoi Jean Daujat l’a écrit, vous en trouverez l’explication dans

son « Avant-propos » que nous reproduisons ci-après.

Avant-propos

Quand j’avais 25 ans j’ai écrit un Traité complet de théologie et de spiritualité que j’ai alors intitulé La Vie

surnaturelle pour marquer que l’essentiel en était la révélation de la destinée surnaturelle de l’homme et qui a été

couronné par l’Académie française. Je ne renie absolument rien de ce livre qui a été réimprimé plusieurs fois chez

divers éditeurs et qui est toujours en vente aujourd’hui : je continue à lui souhaiter de nombreux lecteurs et c’est la

même doctrine que je persévère à enseigner —parce qu’elle est la doctrine même de l'Église— dans mes cours du

Centre d’Études religieuses. Et pourtant j’ai éprouvé le besoin à l'âge de 70 ans d’écrire un nouveau Traité complet

de théologie et de spiritualité que voici sous le titre Doctrine et vie chrétiennes. Pourquoi cela ? C’est ce

qu’ambitionne d’expliquer cet avant-propos.

D’abord voilà plus de 40 ans que j’ai consacré ma vie à enseigner la théologie et la spiritualité pour pénétrer les

esprits de la foi chrétienne et les en faire vivre, et à travers le contact avec tant de générations et tant de milliers

d’élèves j’ai acquis l’expérience de leurs réactions, de leurs questions, de leurs objections, de leurs difficultés, de

leurs problèmes, de leurs besoins. Cela ne m’a rien fait changer quant au fond de la doctrine enseignée, mais cela

m’a permis d’améliorer la manière de l’enseigner en simplifiant dans certains cas, en développant et

approfondissant dans d’autres, en tenant compte davantage des besoins des esprits et des difficultés qu’ils peuvent

rencontrer : la doctrine enseignée est la même, l’adaptation pédagogique est nouvelle. J’enseigne la même doctrine,

je l’enseigne autrement.

De plus, si je ne renie rien de la formation théologique et spirituelle dont j’avais acquis l’essentiel à l'âge de 25

ans grâce à des maîtres comme le R.P. Garnier S. V., Mgr Ghika, Jacques Maritain, le chanoine Lallement, le R.P.

Peillaube S. M., les T.T.R.R.P.P. Gardeil et Garrigou-Lagrange O. P., Dom Delatte O. S. B., je n’ai cessé depuis de

l’enrichir, de la développer, de l’approfondir par la lecture et l’étude et plus encore en contemplant dans l’oraison

les mystères de la foi et en essayant avec la grâce de Dieu d’en pénétrer et d’en transformer ma vie. J’ose espérer

que ce nouveau livre bénéficie de tels enrichissements, développements et approfondissements.

Ensuite depuis des dizaines d’années théologiens et auteurs spirituels ont étudié et écrit. Je ne parle pas de ceux
qui renient le passé de la tradition théologique et spirituelle de l'Église : ceux-là ne méritent pas le nom de

théologiens. Je parle de ceux qui, assumant tout l’acquis de la tradition théologique et spirituelle de l'Église, ont

contribué à l’enrichir et à la développer. Ma propre pensée s’est enrichie et développée en étudiant leurs travaux et
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ce livre en bénéficie : on s’en apercevra facilement par ce qu’il contient de citations d’auteurs récents à côté de

nombreuses citations d’auteurs anciens. En particulier, sur le plan spirituel, pourquoi ne pas dire ce que je dois aux

Foyers de charité ?

Enfin La Vie Surnaturelle a été écrite sous Pie XI et elle a bénéficié du grand et admirable renouveau

théologique et spirituel dans l’Église qui a marqué son pontificat. Mais depuis les enseignements de Pie XI il y a eu

ceux de Pie XII, de Jean XXIII, de Paul VI et surtout du Deuxième Concile du Vatican : il est évident qu’un Traité

complet de théologie et de spiritualité se doit d’en tenir compte et de les intégrer et là encore on s’en apercevra

facilement par la présence des citations empruntées au Deuxième Concile du Vatican et au nouveau Missel.

Voilà l’ensemble des raisons qui nous imposaient d’écrire un nouveau Traité complet de doctrine et de

spiritualité. J’ai eu un moment la tentation de me contenter d’additions et de remaniements partiels du premier

livre. Mais en me mettant au travail j’ai rapidement compris qu’il était nécessaire d’écrire entièrement un nouveau

livre, non pas nouveau quant à la doctrine enseignée, mais nouveau quant à la rédaction.

Je souhaite que de nombreux lecteurs possèdent les deux livres 145 : il sera très intéressant pour eux de les

comparer, de comparer notamment l’ardeur de la jeunesse avec l’expérience et l’approfondissement du vieillard, de

voir ce que le nouveau livre apporte d’enrichissements et de développements et de mieux comprendre par là ce que

vient d’expliquer cet avant-propos.

Jean DAUJAT.

Lectures et spectacles

Jean-Paul II

Nous avons recommandé dans notre dernier bulletin un magistral ouvrage sur la sexualité, l’amour et le

mariage écrit par le cardinal WOJTYLA avant qu’il soit Jean-Paul II. Les éditions Fayard viennent très

heureusement d’en publier un autre Le signe de contradiction bien plus important encore et que nous souhaiterions

que lisent tous les catholiques car il révèle en notre pape à la fois un profond théologien et un grand spirituel

contemplatif. Le titre, emprunté aux paroles du vieillard Siméon rapportées par l'Évangile de Saint-Luc, a été choisi

pour exprimer que toute l’histoire humaine se départage par rapport à la Rédemption par Jésus-Christ selon qu’on y

adhère ou la refuse. À partir de ce point de vue central, le livre est un exposé complet de la foi chrétienne et

pourtant n’est pas un Manuel ou un Traité de doctrine parce que c’est une contemplation des mystères de la foi et,

jaillissant de cette contemplation, une prédication comme les Pères de l'Église qui exposaient la doctrine en

prêchant, c’est-à-dire en s’adressant aux âmes pour les entraîner à contempler les mystères de la foi, à en vivre, à en

pénétrer et transformer leurs vies, et c’est pourquoi un tel livre demande à être lu et médité dans la prière et dans

l’émerveillement devant les dons d’amour de Dieu. Tout le livre tourne autour d’une vue centrale qui est le dessein

d’amour de Dieu de nous associer dans le Fils et par le Saint-Esprit à sa vie trinitaire et de réaliser cela par le

Mystère de la Rédemption qui est au centre de ce dessein d’amour et qui par là est la clé de toute l’histoire

humaine.

C’est pourquoi, comme l’avait déjà bien vu le cardinal Joseph Lefebvre, archevêque de Bourges, il y a quelques

années dans son rapport doctrinal, la source première de toutes les erreurs si répandues aujourd’hui se trouve dans

la méconnaissance du Mystère de la Rédemption. Le bruit court que Jean-Paul II consacrerait sa première

encyclique au Mystère de la Rédemption : nous ne savons pas s’il est exact mais après avoir lu ce livre cela ne nous

surprendrait pas et cela mettrait d’emblée l’accent sur ce qui est au fondement de tout.

Jean-Paul II a donné les premiers enseignements importants de son pontificat avec ce qu’il a dit au cours de son

145 Je le souhaite notamment concernant tous les élèves et anciens élèves du Centre d’Études Religieuses.
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voyage en Amérique latine. Pour en prendre connaissance il faut lire Discours du pape et chronique romaine (Éd.

Téqui) de février, La France catholique (12 rue Edmond-Valentin, VIIe) des 2 et 9 février et du 2 mars, L’Homme

nouveau (1 pl. St-Sulpice, VI) des 4 et 18 février et 4 mars, Famille chrétienne (6 rue de Rome, VIII) du 8 février.

Le pape y a insisté pour dire que la mission de l'Église, fondée tout entière (nous venons de le dire) sur le Mystère

de la Rédemption, est essentiellement l’évangélisation et non pas une action temporelle pour changer les conditions

de vie des hommes sur la terre encore que ce changement doive résulter de l’évangélisation qui porte remède au

péché source de tous les maux. Jean-Paul II a enseigné que le travail de transformation des institutions temporelles

résultant de l’évangélisation doit avoir lieu selon la doctrine sociale de l'Église et il a affirmé contre tant de
membres du clergé qui l’ont méconnu depuis quelques temps que l'Église a le droit d’avoir une doctrine sociale et

d’exiger de ses fidèles qu’ils s’y conforment. Il faut, a-t-il dit, « faire confiance de manière responsable à la

doctrine sociale de l'Église, même si certains cherchent à semer le doute et la méfiance à son égard, l’étudier

sérieusement, chercher à l’appliquer, l’enseigner : lui être fidèle est pour un fils de l'Église une garantie de

l’authenticité de son engagement dans les devoirs sociaux difficiles et exigeants ». C’est cette doctrine sociale de

l'Église que nous avons exposée dans notre ouvrage L’Ordre social chrétien (Éd. Beauchesne) et que nous

enseignons dans notre cours de 2e année (le pape a donc lui-même répondu à ceux qui nous ont reproché d’avoir

introduit cet enseignement dans notre programme).

Enfin les débuts du pontificat de Jean-Paul II sont racontés de manière vivante par Marie WINOWSKA dans

Jean-Paul II tout à tous (Apostolat des éditions) qui le montre dans ses gestes de pasteur accueillant tous les

hommes pour les gagner tous au Christ et dans ses premières paroles annonçant la bonne nouvelle de l’amour de

Dieu pour tous les hommes.

P. S. Au moment de mettre sous presse, nous apprenons qu’est parue (Éd. Téqui) l’encyclique à laquelle nous

venons de faire allusion. Nous en parlerons longuement dans notre prochain numéro.

Lecture spirituelle

Parmi les auteurs anciens recommandés par l'Église il y a le Vénérable LIBERMANN dont les Pères du Saint-

Esprit (30 R -Lhomond V) ont eu l’heureuse idée de publier Le Message des lettres spirituelles car c’est le plus

souvent à travers sa correspondance qu’un grand auteur spirituel donne les directives les plus adaptées à la conduite

des âmes et c’est de ces lettres qu’on a extrait pour ce volume des « sujets d’oraison » propres à faire méditer et à

mettre en prière. Profitons de telles leçons spirituelles, de telles directions de vie chrétienne mises ainsi à notre

portée.

Parmi les auteurs spirituels contemporains nous avons souvent recommandé comme un des plus profonds le

R.P. RÉGAMEY O. P. C’est tout l’esprit du saint fondateur de son ordre qu’il nous présente aujourd’hui dans Ce

que croyait Dominique (Éd. Mame). Certes le livre a une partie biographique mais en laquelle il y a toutes les

leçons spirituelles à tirer de la vie et de la conduite d’un grand saint et surtout de sa foi puisqu’il s’agit de « ce qu’il

croyait » : ce qu’il croyait, c’est la foi même de l'Église héritée du Christ que sa vocation a été de défendre contre

toutes les erreurs et de propager par la prédication. Et c’est cette vocation qu’il a léguée à l’Ordre dominicain. D’où

une étude approfondie de l’esprit dominicain. Une partie importante de l’oeuvre du R.P. RÉGAMEY a été
consacrée à l’aggiornamento de la vie religieuse au lendemain, du Concile : il y a maintenu avec intransigeance la

place indispensable de la vie religieuse dans l'Église dans une fidélité sans faille à ce qui constitue l’essentiel de

cette vie religieuse et en même temps il y a montré comment dans les données concrètes de ses réalisations elle doit

s’adapter à la diversité des temps, des lieux et des besoins en évitant tout littéralisme qui serait contraire à son

esprit. C’est cela que dans le livre que nous recommandons aujourd’hui le R.P. RÉGAMEY a adapté à son ordre,

l’Ordre dominicain en expliquant comment il doit éviter toutes les déviations qui le rendraient infidèle à la vocation

qu’il a reçue de son saint fondateur et comment pourtant en un temps très différent de celui de Saint Dominique il

doit réaliser d’une manière nouvelle cette même vocation. La conclusion est de voir combien notre temps a besoin

du rôle que l’Ordre dominicain est appelé à y jouer s’il y réalise l’esprit de saint Dominique.
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Il y a toujours aussi à tirer un grand profit spirituel de tout ce qu’écrit le cardinal RENARD dont voici Paroles

de foi, prières de vie (Éd. Desclée de Brouwer) où l’auteur rappelle un certain nombre de données fondamentales

de la foi chrétienne, mais pour enraciner en elles la prière pour les méditer, les contempler, en transformer notre vie

: pas de prière et de vie chrétiennes sans ce fondement de la foi, mais pas de foi vivante sans susciter la prière et

pénétrer la vie. Voici donc un livre profondément bienfaisant.

La dévotion chrétienne comporte la dévotion à Saint Joseph dont Dieu a suscité la mission indispensable pour

protéger Marie et Joseph et qui est devenu par là le protecteur de l'Église et de tous les chrétiens. Il faut méditer

cette mission de Saint Joseph et la perfection de foi, d’humilité, d’obéissance, d’effacement avec laquelle il l’a
remplie. C’est pourquoi nous recommandons Le mystère de Joseph de M. SAUVE S. S. avec avant-propos du R.P.

M. -D. PHILIPPE O. P. (Éd. de l’Agneau, Flash Imprim'Service, 1 rue Miollis, Nice).

Dans les périodiques on lira les articles du R.P. SOLIGNAC S. J. : L’Oraison au temps des Pères et des

premiers moines et de Soeur JEANNE d’ARC O. P. : Les jeunes enfants et l’Oraison dans les n°S 162 et 163 des

Cahiers de l’oraison (Éd. Feu nouveau), de l’abbé LAFRANCE : L’appel à la sainteté dans Sanctifier (Abbaye St-

André, Bruges), du R.P. CAMELOT O. P. : La prière rencontre avec le Seigneur dans La vie spirituelle de janvier-

février (Éd. Cerf), de l’abbé DEROBERT La messe dans l’Appel de Notre Dame de janvier-février-mars (1 pl. St-

Sulpice, V), et le n° de La Voix de Saint Paul (Éd. St-Paul) sur L’accueil.

Sous l’éclat de ta face de Dom DRIOT O. S. B. (Apostolat des éditions) est une suite de réflexions pertinentes

pleines de fine psychologie et de sagesse sur les attitudes et comportements des hommes vis-à-vis des choses, des

événements et des autres. On se demandera peut-être pourquoi l’auteur a mis en sous-titre « Essai sur la sainteté »

mais c’est sans doute parce que seule la sainteté rend possible une parfaite rectification de tous les comportements

humains.

Pour développer la vie en totale dépendance de Marie selon l’esprit de Saint Louis-Marie Grignion de Montfort

rien ne peut être meilleur à méditer pour en pénétrer sa vie et son attitude intérieure profonde que La vie mariale du

R.P. JACQUIER S. V. (en vente 27 rue de Dantzig, XV), cela formera à vivre de Marie, en Marie, par Marie.

Études religieuses

Concernant l'Écriture Sainte nous avons à signaler cette fois le numéro 26 d’Évangile (Éd. Cerf) dû à E.

COTHENET sur Saint Paul en son temps et le livre du R.P. SINTAS S. J., actuel prédicateur de Notre-Dame,

intitulé Appelés à la création (Éd. Desclée de Brouwer) qui commente de nombreux passages de la Bible gravitant

autour de l’idée centrale que Dieu nous appelle à agir mais à agir avec les facultés et notamment la liberté que Lui-

même nous a données.

Les évêques de France viennent de publier une profession de foi sous le titre Il est grand, le mystère de la foi

avec le sous-titre Prière et foi de l'Église catholique (Éd. Centurion). À l’heure où tant d’erreurs contraires à la foi

sont répandues dans l'Église de France, quelquefois même par des prêtres, c’est une initiative capitale de nos

évêques pour y porter remède d’avoir exercé leur responsabilité de gardiens de la foi en promulguant cette

profession de foi qu’il est donc urgent de faire connaître et de répandre. Émanant d’un souci pastoral, elle a été

rédigée de manière à être accessible à tous. Il ne faut donc pas lui demander —là n’était pas sa perspective— la

même précision de formulation dogmatique que l’on trouve dans la Profession de foi du 30 juin 1968 de Paul VI :

les deux textes ne font pas double emploi, ils ont des objets différents et sont complémentaires. Mais les vérités

principales de la foi y sont présentées de manière à éclairer les esprits en écartant les erreurs. Le souci pastoral qui a

présidé à la rédaction apparaît bien dans le fait que celle-ci a pris la forme d’un commentaire du 4e Canon de la

messe : vu la merveilleuse richesse doctrinale et spirituelle de ce canon, il y a eu là une très heureuse initiative car

on peut effectivement y rattacher les vérités principales de la foi. Mais s’est aussi manifestée là la préoccupation de

lier la formulation de la foi à celle de la prière liturgique, ce que souligne bien le sous-titre de la publication. Nos
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évêques ont donc avec cette publication rempli leur mission d’une manière très opportune et qui sera bienfaisante si

ce texte est divulgué comme il le mérite.

Un autre exposé de la foi catholique à recommander est Chrétien, quelle est ta foi ? (Éd. Desclée de Brouwer)

qui est l’oeuvre de l’excellente équipe de la revue Résurrection dirigée par Mgr CHARLES, nous en avions déjà

fait l’éloge quand il était paru en numéro spécial de cette revue et nous nous réjouissons qu’en étant publié en livre

par un grand éditeur il va pouvoir atteindre un public plus étendu et être acquis facilement par tous.

L’exposé de la foi catholique soulève le problème de la catéchèse à propos duquel nous recommanderons

l’excellent Pour une catéchèse scolaire de l’abbé LÉONARD (Éd. Lethielleux) qui montre la nécessité d’une
catéchèse faite à l’intérieur de l’établissement scolaire. On ne s’étonnera donc pas qu’une grande partie du livre soit

consacrée à donner des directives pertinentes et émanant visiblement d’une grande expérience concernant cette

forme de la catéchèse. Mais bien d’autres parties fondent solidement des positions valables pour toutes les espèces

de catéchèse et par là ce livre devrait être lu et étudié par tous ceux qui s’occupent ou se préoccupent de catéchèse.

En particulier l’auteur montre définitivement que l’enfant, quel que soit l’effort actif de recherche et réflexion

personnelles auquel on le convie, ne pourra jamais trouver seul des vérités inaccessibles à l’intelligence humaine

qui ne peuvent nous être connues que par la Révélation divine si celles-ci ne lui sont pas enseignées par quelqu’un

qui les a lui-même reçues de la transmission de la Révélation. Ceci n’exclut nullement que l’élève puisse librement

exprimer ses questions et ses problèmes mais on ne pourra répondre à ceux-ci selon la foi qu’en se fondant sur

l’enseignement qui devra avoir été donné du contenu de cette foi. L’auteur met très bien en relief les affirmations

indispensables de cette foi qu’il ne faut à aucun prix négliger d’enseigner. Quant aux élèves incroyants, il faut

évidemment respecter leur entière liberté d’adhésion, mais l’enseignement doit les informer loyalement et

complètement du contenu de la foi. Voilà donc un livre qu’il est urgent de faire connaître.

On oublie trop souvent aujourd’hui qu’il n’y a pas de christianisme sans la croix et que le chrétien qui suit la

voie de la croix sera par là inévitablement en conflit avec le monde comme le Christ Lui-même l’a annoncé. D’où

l’extrême opportunité de l’admirable livre Rupture (Éd. Desclée de Brouwer) du R.P. THOMAS S. J. qui a toujours

eu un sens très aigu des problèmes auxquels il est le plus urgent de répondre pour nos contemporains et il le fait ici

avec une grande pénétration des difficultés auxquelles tant et tant se heurtent dans le monde actuel. Mais cette

compréhension, avec tout ce qu’elle comporte d’aspects à ne pas négliger et de nuances à préciser, ne l’empêche

pas de maintenir fermement toutes les exigences de la foi.

Le mystère de la croix est inséparable du mystère du Sacré-Coeur. Pour connaître tout ce qui le concerne il sera

précieux de consulter le véritable dictionnaire qu’est Lexique du Sacré-Coeur Éd. Téqui) dû au R.P. de BECKER

SS. CC. où l’on trouvera par ordre alphabétique des questions toutes les informations que l’on peut désirer.

Il y a aussi beaucoup à lire dans les périodiques : dans la Revue thomiste d’octobre-décembre (Éd. Desclée de

Brouwer) l’article de l’abbé TOINET : Expérience ecclésiale et communion dans la vérité, le n° de janvier-février

de Communio (28 rue d’Auteuil XVI) sur le mystère de l’Incarnation sous le titre Il a pris chair et s’est fait homme,

le n° des Cahiers du renouveau (31 rue de l’Abbé-Grégoire VI) sur Le Saint Suaire, dans Croire aujourd’hui (12

rue d’Assas VI) les articles de J. JULLIEN : Péché et réconciliation, de P. AUBIN : La porte de la vie selon

l'Écriture et d’A. CARTIER : Le silence (janvier), du R.P. THOMAS S. J. : Dans cette vallée de larmes et d’A.

CARTIER : De l’aveu à l’union (février), de P. AUBIN : Le baptême des enfants et d’A. CARTIER : La prière

personnelle (mars), dans Nova et vetera (Éd. universitaires, Pérolles 36, Fribourg, Suisse) un article du cardinal

JOURNET : La Vierge Marie et l'Église, dans le n° 84 du Bulletin du Cercle thomiste de Caen (36 av. du 6-Juin)

l’article de R. de GOURMONT sur La messe et La présence réelle, dans Alliance (49, r. de la Glacière, XIII) de

mars-avril les articles du R.P. GIRARD : L’unité dans l’Esprit selon Saint Paul et de S. E. Mgr POUPARD : Église

et spiritualité conjugale.

Nous avons récemment recommandé le magistral Traité De l'être à Dieu (Éd. Téqui) du R.P. M. -D. PHILIPPE
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O. P. comme exposé profond de ce que la métaphysique permet à l’intelligence humaine de connaître concernant

Dieu. Voici qu’avec le sous-titre Topique historique vient de lui paraître un complément historique

prodigieusement documenté qui est un examen critique de toutes les prises de position à ce sujet depuis les origines

du christianisme.

Une bonne nouvelle : les éditions Desclée de Brouwer viennent de réunir en un volume les Oeuvres

philosophiques de Jean GUITTON. Cela permettra d’avoir une vue d’ensemble de la recherche du grand penseur

qui a été toute sa vie hanté par le problème des relations du temps et de l’éternité et l’a scruté avec une telle

profondeur. La problématique de Jean Guitton se rattache plus à celle de Saint Augustin qu’à celle de Saint Thomas
d’Aquin, mais cette forme de pensée a et doit avoir sa place dans la pensée chrétienne et la doctrine de Saint

Thomas est totalement ouverte à accueillir tout ce qu’une telle pensée apporte de précieuses vérités et de vues

pénétrantes. L’oeuvre de Jean Guitton restera comme une étape de première importance dans l’histoire de la pensée

chrétienne en même temps que le témoignage d’un homme dont toute la vie et tout l’enseignement ont été

consacrés au service du Christ et de l'Église au milieu de tant de non-catholiques, de non-chrétiens, d’incroyants

qu’il a fréquentés et su aimer au nom du Christ. Ce volume est plein d’une telle richesse de pensée profonde

d’inspiration la plus authentiquement chrétienne que nous sommes heureux de le voir paraître.

Vie de l’Église

L’Église ne s’est jamais prononcée officiellement sur les apparitions de Pellevoisin, mais la bienveillance avec

laquelle elle y accueille la dévotion des pèlerins engage à prendre la peine de les étudier. Cela sera facile grâce au

volume très documentée du R.P. VERNET O. P. : La Vierge à Pellevoisin.

L’abbé LAURENTIN, le grand spécialiste de Lourdes, publie (Éd. Desclée de Brouwer) un très beau volume

illustré qui est une Vie de Bernadette racontée aux enfants, les parents seront heureux de la leur offrir.

Nous avons déjà signalé les oeuvres d’une rare profondeur théologique d’Adrienne Von SPEYR. Mais il est

intéressant aussi de la connaître et de savoir comment Dieu l’a conduite à une telle science : cela sera désormais

possible grâce aux Fragments autobiographiques que publient les éditions Lethielleux.

Parmi toutes les formes d’action catholique qui ont surgi sous Pie XI il y a l’ACI. G. MARC qui en fut

l’animateur nous révèle dans Qu’ils soient un (Éd. Desclée de Brouwer) non seulement l’esprit qui anime ce

mouvement et sa mission d’Église, mais comment on travaille à y vivre la foi.

Il faut accorder une grande place dans la vie actuelle de l'Église à ce qui se passe dans les pays où elle est

persécutée par la tyrannie communiste. D’abord concernant la Pologne d’où nous vient notre pape voici Printemps

de l'Église en Pologne de l’abbé ENGELMANN (Éd. Cerf) recommandé par une préface de S. E. Mgr

MATAGRIN. Le livre fait d’abord connaître tout le passé catholique de la Pologne, puis montre comment celle-ci

continue à vivre héroïquement sa foi sous un gouvernement qui voudrait la détruire et ne peut pas y réussir. Après

la Pologne, la Tchécoslovaquie. L. PACHMAN, converti venu au marxisme, publie Pour un printemps de l’Europe

(Apostolat des éditions) ; il n’y raconte pas seulement sa découverte du christianisme et la situation atroce de son

pays sous la domination communiste, mais il montre (d’où le titre du livre) que pour échapper à un tel danger il ne

faut pas s’enfoncer dans la pourriture libérale et capitaliste, mais trouver l’unique espérance qui est dans le

christianisme. Voici enfin la Roumanie. Tous nos lecteurs connaissent le nom du pasteur WURMBRAND, converti
du judaïsme et héroïque témoin de la foi persécutée par le pouvoir communiste. Il publie Rue des Juifs (Apostolat

des éditions) qui raconte son apostolat et ses épreuves. Ses formulations ne sont pas toujours exactement conformes

à la foi catholique, mais c’est un homme tout entier donné au service du Christ.

Divers

Notre ami Alec MELLOR, qui a participé à la fondation du Centre d’Études Religieuses en 1925, vient de
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rééditer deux de ses ouvrages. Le premier est sa magistrale Histoire de l’anticléricalisme français (Éd. Henri

Veyrier, 12 rue de Nesle VI), travail de fond très érudit et documenté. Il y a à travers toute l’histoire de France un

courant anticlérical. Il est important d’en connaître les motivations, les origines, les développements, les différentes

formes. La fin de l’ouvrage étudie la situation actuelle où bien des motivations de l’anticléricalisme traditionnel ont

disparu et où pourtant il subsiste sous une forme nouvelle dans le marxisme. C’est dans cette dernière partie que la

réédition comporte d’importantes additions pour tenir compte des données les plus récentes.

Le second est Catholiques d’aujourd’hui et sciences occultes (Éd. SOS, 106 rue du Bac VII) qui, avec un esprit

critique très éveillé, explique la séduction de l’occultisme et met lucidement en garde contre elle. Il s’efforce de
bien discerner ce qui est supercherie ou illusion ou encore simples coïncidences explicables par le hasard de

phénomènes authentiques dus à des causes naturelles inconnues ou à l’intervention des esprits purs mais en tout cas

mal interprétés par l’occultisme. Il dévoile la clé de la séduction de l’occultisme qui est le besoin et la recherche

d’une expérience. Là aussi la réédition présente des additions concernant les faits récents, en particulier l’attitude

de l'Église enseignante maintenant l’existence de faits démoniaques à l’encontre des négateurs modernistes. Il y a là

un livre utile pour éclairer tous ceux qui se laissent d’une manière ou d’une autre séduire par l’occultisme,

La graphologie ne fait pas partie de l’occultisme, elle est une science authentique maniée par ceux qui l’ont

étudiée avec le sérieux nécessaire. Tel est le cas de notre ancien élève J. C. GILLE qui publie Psychologie de

l’écriture (Éd. Payot), ouvrage dont l’étude est à conseiller à tous ceux qui s’intéressent à la graphologie, à plus

forte raison à tous ceux qui envisagent de la pratiquer pour aider les gens à mieux se connaître eux-mêmes ou à

mieux connaître ceux à qui ils ont affaire.

Le théâtre doit, comme tout art, être mis au service du Christ et tel est le cas quand il met en scène de grandes

étapes de l’action de Dieu dans le monde. C’est pourquoi nous signalons Rayons de gloire de M. MAURETTE (Éd.

Téqui) dont l'oeuvre théâtrale fait revivre Pascal, Sainte Bernadette, Anne-Catherine Emmerich et Sainte Thérèse

d’Avila.

Un des plus grands auteurs de théâtre de ce siècle a été Marcel Pagnol. On ne peut pas qualifier son théâtre

d’explicitement chrétien, mais il est d’une telle santé sur le plan de la morale naturelle et du respect de l’ordre des

choses qui sont l’oeuvre de Dieu qu’il mérite par là l’admiration en un temps où une grande partie de la littérature

se complaît dans le rejet de toute morale et de tout ordre naturel. Dom CALMELS, abbé général des Prémontrés,

qui a été l’ami intime de Marcel Pagnol, nous intéresse donc bien en publiant Rencontres avec Marcel Pagnol (Éd.

Pastorelly, 24 avenue de Grande-Bretagne, Monte Carlo) qui non seulement fait revivre le grand auteur, mais fait

entrer en contact avec ses sentiments profonds, sa droiture, sa générosité, et surtout avec son attitude religieuse qui,

en dehors d’une foi chrétienne explicite, a toujours été respectueuse de Dieu, de la destinée immortelle de l'âme

humaine, de l'Évangile, pierres d’attente qui ont préparé sa mort chrétienne où il a bénéficié du ministère de Dom

Calmels.

Les spectacles

C’est souvent aujourd’hui avec des pièces anciennes qu’on trouve les plus beaux spectacles et c’en est

effectivement un fort beau qu’ont monté avec tant d’art de la mise en scène Madeleine Renaud et Jean-Louis

Barrault en nous donnant, au théâtre d’Orsay, Zadig de VOLTAIRE. Bien sûr, nos lecteurs se doutent bien qu’une

oeuvre de Voltaire n’est pas une œuvre chrétienne et que l’ironie voltairienne y sert un complet relativisme

doctrinal, moral et religieux. Et pourtant une telle oeuvre présente à nos yeux une supériorité certaine par rapport à

une grande partie du théâtre contemporain, c’est que Voltaire croit à la raison humaine et au droit naturel qu’il est

aujourd’hui si important de défendre et cette santé naturelle ajoute à la beauté du spectacle.

Parmi les pièces nouvelles, nous avons recommandé en janvier Le préféré de BARILLET et GREDY au

Théâtre de la Madeleine et nous recommanderons aujourd’hui Le tout pour le tout de Françoise DORIN (au Palais
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Royal) dont Michèle MORGAN joue le rôle principal avec tant de finesse et de sensibilité. Les pièces de Françoise

Dorin ne sont pas spécifiquement chrétiennes en ce sens qu’elles ne mettent pas en jeu le combat de la grâce et du

péché mais elles sont le plus souvent très saines sur le plan naturel, notamment en ridiculisant un certain nombre

d’aberrations contemporaines. C’est particulièrement le cas cette fois où elle montre qu’un amour authentique

survit à toutes les interruptions provoquées par des malentendus et des froissements et ne cède pas aux pressions de

l’argent ou de la sensualité. Voilà donc un spectacle qui mérite d’être vu.

Autre spectacle méritant d’être vu, l’adaptation par BARILLET et GREDY, les auteurs qui ont écrit Le préféré,

de la pièce américaine de SPIGELGASS Le pont japonais dont le Théâtre Antoine a réalisé une prodigieuse et
ingénieuse mise en scène et qui est animée par le jeu éblouissant de Jacqueline MAILLAN. Elle vise à illustrer que

l’unité humaine ne doit pas se laisser arrêter par tous les obstacles provenant des différences de races, de cultures,

de religions, de milieux sociaux et surtout des souvenirs des persécutions et des atrocités des guerres. Bien sûr,

nous, chrétiens, savons que par suite du péché originel, cette unité humaine ne pourra jamais se réaliser pleinement

que par le Christ et dans le Christ, mais nous devons accueillir, approuver, favoriser tout ce que des hommes de

toutes croyances peuvent entreprendre pour y tendre car Dieu bénit tous les efforts en vue d’un bien authentique.

Il ne s’agit plus d’une pièce amusante, mais d’un drame d’une extraordinaire intensité dramatique avec Comme

tu me veux de PIRANDELLO (Théâtre Moderne). Il gravite autour d’une héroïne en qui un homme croit

reconnaître sa femme disparue depuis dix ans : celle-ci réussit à lui faire revivre tous ses souvenirs de cette femme,

à être exactement pour lui celle qu’il attendait, en un mot, ce qui explique le titre de la pièce, à être « comme tu me

veux ». Peut-être certains verront-ils là une forme du subjectivisme dont on a souvent accusé Pirandello, mais ici il

n’en est rien car c’est bien objectivement que cette femme parvient à réaliser en elle tout ce que cet homme espérait

des retrouvailles de sa femme.

Les chemins de fer de LABICHE est un spectacle très amusant admirablement monté et joué par le Théâtre de

la Ville, mais c’est en même temps une satire qui met bien à nu, en les ridiculisant, les tares et les vices de la

bourgeoisie capitaliste de l’époque de la naissance des chemins de fer.

Jean DAUJAT

Retraites

1° Retraite ordinaire du Centre d’Études Religieuses prêchée par le R.P. RIAUD C. S. Sp. dimanche 6 mai de 9

h (arrivée à partir de 8 h 30 pour commencer exactement à 9 heures) à 19 h 33 rue du Chevalier-de-la-Barre

(derrière le Sacré-Coeur, prière de bien entrer par le 33 et non par le 35).

2° Week-end prêché par le Père EBERHARD au Foyer de Charité. 108 rue de Villiers, à Poissy, samedi 9 juin

(arrivée à partir de 18 heures, messe à 19 h 15, diner à 20 heures) et dimanche 10 juin. Il est absolument nécessaire

de s’inscrire pour retenir sa chambre et personne ne sera accepté le dimanche matin.

Pour l’une et l’autre inscriptions, 24 rue des Boulangers, Ve. Téléphone ODE 56-16 au plus tard le jeudi

précédent (prière de considérer son inscription comme un engagement et de n’y manquer qu’en cas de force

majeure).

Ne pas oublier d’apporter son missel pour la participation à la messe.
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N° 113 – Juillet 1979

Éditions des cours

DOCTRINE ET VIE CHRÉTIENNES (cours de théologie de 3e année) est paru au prix de 120 F (port 10, 20
F), en vente chez l’éditeur Téqui, chez tous les libraires et à « Doctrine et Vie ». Le cours de année en cassettes est

aussi paru et en vente à 220 F à « Doctrine et Vie ».

Le livre de Jean Daujat sur Maritain (Éd. Téqui, 24 F) vient d’être couronné par l’Académie française.

Lectures et spectacles

Redemptor hominis

En annonçant dans notre dernier bulletin cette première encyclique de Jean-Paul II nous en avons dit

l’importance parce qu’il y a pris pour thème au fondement de son pontificat ce qui est l’essentiel du christianisme

et l’essentiel de tout le plan divin de la Création, le Mystère de la Rédemption dont la méconnaissance est à la

source de toutes les erreurs contemporaines, et par là Jean-Paul II commence son règne en apportant le remède

décisif à toutes ces erreurs et la lumière qui éclaire tout et dont tous ont besoin. Il s’y révèle profond théologien et

auteur spirituel. On a fort heureusement beaucoup parlé de cette encyclique mais peu l’ont lue intégralement et les

extraits découpés par journalistes et speakers n’en donnent qu’une idée fort incomplète car le plus souvent ils en

ont laissé le principal pour ne mettre en relief que ce qui répondait le plus à leurs préoccupations, les uns agissant

ainsi par incompréhension et bêtise, d’autres fort intelligemment avec une intention lucide de déformer. C’est donc

le devoir de tous les catholiques de se procurer le texte intégral de l’encyclique, de le lire, de l’étudier sérieusement,

et nous demandons à tous nos lecteurs de propager autour d’eux avec zèle ce texte intégral. Il a été édité en

brochure par Téqui et par plusieurs autres éditeurs.

Les extraits et commentaires que nous donnerons ici ne peuvent remplacer le texte intégral mais nous tenterons

d’y mettre en relief ce qui est le principal et la clef et la source éclairant tout le reste, c’est-à-dire l’enseignement

théologique et spirituel sur le Mystère de la Rédemption. Voici donc d’abord cette clef et cette source :

« Le Rédempteur de l’homme, Jésus-Christ, est le centre du cosmos et de l’histoire... Dans l’acte même de cette

Rédemption, l’histoire de l’homme a atteint son sommet dans le dessein d’amour de Dieu... Par l’Incarnation Dieu

a donné à la vie humaine la dimension qu’Il voulait donner à l’homme dès son premier instant et Il l’a donnée

d’une manière définitive, de la façon dont Lui seul est capable, selon Son amour éternel et Sa miséricorde, avec

toute la liberté divine ; Il l’a donnée aussi avec cette munificence qui, devant le péché originel et toute l’histoire des

péchés de l’humanité, devant les erreurs de l’intelligence, de la volonté et du coeur de l’homme, nous permet de

répéter avec admiration les paroles de la liturgie : Felix culpa... L’unique orientation de notre esprit, l’unique
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direction de notre intelligence, de notre volonté et de notre coeur est pour nous le Christ Rédempteur de l’homme,

le Christ Rédempteur du monde. C’est vers Lui que nous voulons tourner notre regard parce que c’est seulement en

Lui, le Fils de Dieu, que se trouve le Salut. . L'Église ne cesse jamais de revivre sa mort sur la Croix et sa

résurrection qui constituent le contenu de la vie quotidienne de l'Église... L'Église demeure dans la sphère du

Mystère de la Rédemption qui est justement devenu le principe fondamental de sa vie et de sa mission... L'Église,

qui ne cesse de contempler l’ensemble du mystère du Christ, sait avec toute la certitude de la foi que la Rédemption

réalisée au moyen de la croix a définitivement redonné à l’homme sa dignité et le sens de son existence dans le

monde alors qu’il avait en grande partie perdu ce sens à cause du péché. C’est pourquoi la Rédemption s’est
accomplie dans le mystère pascal qui conduit, à travers la croix et la mort, à la résurrection... L’homme —tout

homme sans aucune exception— a été racheté par le Christ... Le Christ est en quelque sorte uni à l’homme, à

chaque homme sans aucune exception, même si ce dernier n’en est pas conscient... L'Église n’a pas d’autre vie que

celle que lui donne son Époux et Seigneur. En effet parce que le Christ s’est uni à elle dans son ministère de

Rédemption l'Église doit être fortement unie à chaque homme. Cette union du Christ avec l’homme est en elle-

même un mystère dont naît l’homme nouveau appelé à participer à la vie de Dieu, créé à nouveau dans le Christ et

élevé à la plénitude de la grâce et de la vérité. Son union avec le Christ fait la force de l’homme comme principe

d’une vie nouvelle qui ne disparaît ni ne passe mais qui dure pour la vie éternelle. Cette vie promise et offerte à

chaque homme par le Père en Jésus-Christ, Fils unique et éternel, incarné et né de la Vierge Marie quand vint la

plénitude des temps, est l’accomplissement final de la vocation de l’homme. C’est en quelque sorte

l’accomplissement de ce destin que Dieu lui a préparé de toute éternité. Ce destin divin suit son cours par delà

toutes les énigmes, les inconnues, les méandres, les détours du destin humain dans le monde temporel... Le Christ,

uni au Père et avec tout homme, nous communique continuellement cet Esprit qui met en nous les sentiments du

Fils et nous tourne vers le Père. »

Ce Mystère de la Rédemption est réalisé pour toute l’humanité par l’Eucharistie : « L’Eucharistie construit

l'Église... L'Église vit de l’Eucharistie ». Donc dès son début Jean-Paul II veut fonder son pontificat sur

l’Eucharistie. Il n’oublie pas pour autant le sacrement de pénitence et face à des pratiques abusives de l’absolution

collective recommande « la pratique de la confession individuelle unie à l’acte personnel de contrition, au propos

de se corriger et de réparer ».

Jean-Paul II veut aussi porter remède au fléau de tant de prêtres qui s’écartent du donné de foi ou le contestent :

« Le Christ Lui-même, pour garantir la fidélité à la Vérité divine, a promis à l'Église l’assistance spéciale de

l’Esprit de vérité ; Il a donné le don de l’infaillibilité à ceux à qui Il a donné la charge de transmettre cette vérité et

de l’enseigner ». Il rappelle en particulier aux théologiens qu’ils ne sont théologiens que dans la mesure où ils se

fondent sur le donné de foi et y adhèrent : « Personne ne peut faire de la théologie comme si elle consistait

simplement à faire un exposé de ses idées personnelles, mais chacun doit être conscient de demeurer en union

étroite avec la mission d’enseigner la vérité dont l'Église est responsable ». Enfin aux prêtres qui se permettent

d’inventer une liturgie à leur fantaisie il rappelle « le devoir d’observer rigoureusement les règles liturgiques ».

Nous ne parlerons que plus brièvement —parce que c’est de cela qu’on a parlé partout— de la partie de

l’encyclique qui concerne les bienfaits temporels résultant de la guérison du péché par le Mystère de la

Rédemption. En voici le principe fondamental : « L'Église, par respect du Christ et en raison de ce mystère qui

constitue la vie de l'Église elle-même, ne peut demeurer insensible à tout ce qui sert au vrai bien de l’homme

comme elle ne peut demeurer indifférente à ce qui le menace ». La Révolution française avait erré en parlant de «

droits de l’homme » indépendamment de la réalisation de la Rédemption : les droits de l’homme que l'Église

proclame ne peuvent être reconnus qu’à partir du moment où la dignité de l’homme est restaurée par sa

Rédemption par Jésus-Christ et son appartenance au Christ Rédempteur. À toutes les formes de « politique d’abord

» ou d’ « économique d’abord » l’encyclique oppose que toute véritable transformation des institutions suppose la

conversion intérieure des hommes : « On n’avancera dans cette voie difficile, dans la voie des indispensables

transformations des structures de la vie économique, que moyennant une véritable conversion de l’esprit, de la

volonté et du coeur ».
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Il faut étudier aussi, en liaison avec l’encyclique, le Message de Jean-Paul II à Puebla et sa Lettre aux prêtres

que les éditions Téqui ont très heureusement éditées en brochures pour que tous puissent les acquérir. Le premier

développe les perspectives par lesquelles nous venons de terminer le commentaire de l’encyclique. La seconde

apporte une doctrine complète du sacerdoce selon la foi catholique et il serait souhaitable que tous les prêtres s’en

pénètrent. En particulier le pape y condamne fermement l’erreur la plus répandue aujourd’hui en enseignant que «

le sacerdoce ne tire pas son origine de la communauté comme si c’était elle qui appelait ou déléguait » : le

sacerdoce n’est pas donné par une désignation par la communauté des baptisés mais par le Christ seul par

l’instrument du sacrement de l’ordre conféré au nom du Christ par l’évêque.

Jean-Paul II ne fait pas oublier Paul VI avec qui il a toujours tenu à marquer sa continuité. Les éditions Saint-

Augustin (1890 Saint-Maurice, Suisse) continuent le travail monumental et maintes fois recommandé par nous ici

de publier l’ensemble complet des Documents pontificaux de Paul VI qui permet d’étudier son enseignement, ses

directives et ses décisions concernant tous les problèmes actuels de l'Église. Voici le tome XIV correspondant à

l’année 1975, année particulièrement importante de son pontificat puisque ce fut l’Année Sainte consacrée au

thème de la Réconciliation par le Christ et dans le Christ. On y trouvera comme textes particulièrement importants

l’Exhortation apostolique du 9 mai sur la Joie chrétienne, l’Exhortation apostolique du 8 décembre sur

l’Évangélisation dont tous les chrétiens devraient se pénétrer, la condamnation définitive de l’inadmissible position

de ceux qui réclament que le sacerdoce soit conféré à des femmes (30 novembre), l’allocution d’accueil du 19 mai
au Renouveau charismatique, l’allocution du 7 mars au chapitre des Jésuites pour les exhorter à la fidélité à la

vocation de leur ordre.

Lecture spirituelle

Nommons en premier lieu les textes bibliques et liturgiques dont la méditation et la contemplation ne doivent

jamais cesser d’inspirer notre prière et notre vie spirituelle. Voici ceux que l'Église nous

donne pour l’année B (l’année actuelle) commentés pour nous aider à en mieux profiter par l’abbé BODARD dans

La Bible du dimanche (Éd. de l’Agneau, Flash Imprim' Service, 1 r. Miollis, Nice).

Les Éditions Beauchesne rendent grand service en rééditant L’Espérance du R.P. DESBUQUOIS S. J. : ce livre

est un chef-d’oeuvre de qualité spirituelle profonde et il faut qu’il soit de plus en plus connu et lu ; il forme à une

attitude de véritable enfant de Dieu ne comptant en rien sur lui-même et mettant une espérance sans limite et

infaillible en la paternité de Dieu.

Revenons à l’essentiel de P. CRIBIER (Éd. St-Paul) montre que la seule chose qui importe à l’homme est de

réaliser sa destinée de fils de Dieu par les vertus théologales en s’abandonnant à la grâce dont Jésus-Christ est la

source dans l'Église.

Voici maintenant deux livres qui constituent une excellente vue d’ensemble sur la vie spirituelle du chrétien et

sa marche vers la sainteté. Le premier, dont l’auteur s’intitule simplement Un moine bénédictin, est Le désir de

Dieu (Éd. Desclée de Brouwer). C’est en effet le désir de Dieu voulu et aimé par-dessus tout qui doit orienter toute

la vie vers la sainteté et la vie éternelle. Par là ce livre forme à la pratique de la prière qui fait vivre dans le regard

intérieur de l'âme sans cesse tendu vers Dieu. Le second ouvrage est Chemin pour une vie nouvelle du Cardinal

BALLESTRERO (Éd. Nouvelle Cité, 131 r. Castagnary, XV). Il s’agit d’orienter cette vie nouvelle qui naît du

mystère pascal de la croix et de la résurrection de Jésus-Christ et qui est la vie même de Dieu en nous

communiquée par Jésus-Christ ; cela exige une conversion radicale de tout l’homme réalisée par la grâce

Rédemptrice de Jésus-Christ donnée par les sacrements et dans l'Église sous l’impulsion du Saint Esprit. Là aussi

cela doit être vécu intérieurement dans et par la prière.

Les Éditions Saint-Paul ont eu la très heureuse idée de rééditer L'âme de tout apostolat de Dom CHAUTARD

O. C. R., ce chef-d’oeuvre spirituel qui a eu une telle influence pendant l’entre-deux-guerres pour montrer que
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l’apostolat ne peut avoir de fécondité surnaturelle que dans la mesure où il trouve sa source dans une vie intérieure

de prière et d’intimité avec Dieu.

Les éditions Desclée de Brouwer viennent de créer sous la direction d’Olivier CLÉMENT une collection

Théophanie destinée à faire connaître la théologie et la spiritualité de nos frères orthodoxes qui, comme l’indique le

mot « orthodoxe », ont la même foi que nous et vivent des mêmes sacrements. Les formulations sont quelquefois

différentes des nôtres mais il y a toujours à y puiser de grandes richesses spirituelles, notamment dans la mesure où

ils s’appuient sur les Pères grecs dont ils connaissent bien les oeuvres. Sur le plan de la lecture spirituelle, voici

d’abord un choix de textes de SERAPHIM de SAROV que l'Église orthodoxe vénère comme un saint et en qui
nous pouvons en tout cas reconnaître un grand maître spirituel. Puis Qui est près de moi est près du feu, d’A.

BORRELY, est un Traité complet de vie spirituelle chrétienne : le titre signifie que c’est par le Christ que nous

recevons dans l’Esprit Saint le feu de l’amour du Père. Le livre nous apprend en effet comment vivre de la vie de la

Trinité communiquée dans l’émerveillement du don d’amour de Dieu et notre coeur tourné vers un tel don par la

prière.

Signalons enfin notre article Vivre toujours en chrétien dans Catacombes (BP 79, 92405 Courbevoie), celui

d’A. CARTIER : Les groupes de prière dans Croire aujourd’hui (12 r. d’Assas, VI) de juin, ceux du R.P.

DUBARLE O. P. : Filiation divine et résurrection et du R.P. NICOLAS O. P. : Le sens chrétien du sacrifice dans

La Vie Spirituelle de mai-juin (Éd. Cerf).

Études religieuses

Pour les études bibliques nous signalerons simplement cette fois le n° 27 d’Évangile (Éd. Cerf)

sur La Palestine au temps de Jésus.

Pour l’étude des Pères de l'Église nous avons déjà recommandé la si opportune collection « Les Pères dans la

foi » (Éd. Desclée de Brouwer). Elle vient de nous donner trois nouveaux volumes : de saint CYPRIEN sur L’Unité

de l'Église, ouvrage fondamental où l’on verra comment au IIIe siècle le problème se posait et se résolvait dans la

foi et la fidélité à la Tradition ; de saint JEAN CHRYSOSTOME sur La conversion où le grand prédicateur appelle

le chrétien à sans cesse se détourner du péché et se retourner vers Dieu ; de saint GRÉGOIRE DE NYSSE sur Les

béatitudes qui sont, donné par le Christ Lui-même, le programme essentiel de la vie chrétienne. Le R.P. de LUBAC

S. J. est depuis longtemps un grand maître pour l’étude des Pères et nous nous réjouissons que malgré son grand

âge il continue à publier. Voici sous le titre Recherches dans la foi (Éd. Beauchesne) une étude sur Origène et une

étude sur saint Anselme qui constituent un examen documenté et approfondi de tous les problèmes qui se posent à

propos de ces deux penseurs. L’ouvrage se termine par une dernière partie qui expose les recherches faites en notre

siècle, notamment par Maritain, Gilson, le R.P. Sertillanges O. P., Blondel et Gabriel Marcel concernant la notion

de « philosophie chrétienne ».

Nous avons cité à propos de la lecture spirituelle la collection « Théophanie » (Éd. Desclée de Brouwer)

consacrée à la pensée orthodoxe. On y publie du grand théologien orthodoxe P. EVDOKIMOV un volume intitulé

La femme et le saut du monde. L’auteur y rejoint concernant la femme dans le plan divin les positions qu’avait

exposées récemment un des plus grands théologiens catholiques contemporains, le R.P. BOUYER P. O., dans un

ouvrage qui a été recommandé ici au moment de sa parution. On y verra notamment que rejeter l’inadmissible
prétention de donner le sacerdoce à des femmes (inadmissible parce que le Christ que le prêtre représente était

homme) n’est pas méconnaître la place fondamentale de la femme dans le dessein de Dieu. Mais l’ouvrage, dont le

titre restreint trop le contenu, déborde largement ce problème, il donne une vue d’ensemble sur la théologie

orthodoxe et par là —c’est pourquoi nous le citons dans ce paragraphe— sur l’enseignement des Pères grecs. Sur

certains points nous formulerions les choses autrement mais il y a là un remarquable approfondissement de la foi

qui nous est commune et nous avons certes beaucoup à y puiser.
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Nous allons maintenant insister autant qu’il nous est possible pour que tous nos lecteurs méditent, étudient et

fassent connaître autour d’eux le petit livre d’une centaine de pages Bienfaits spirituels de la nouvelle liturgie

romaine de la messe, du chanoine LALLEMENT (Éd. Téqui). Nous aurions pu le recommander déjà dans la

chronique consacrée à la « Lecture spirituelle » car c’est une admirable méditation sur l’Eucharistie bien propre à

nous amener à fonder toute notre vie sur l’Eucharistie mais nous avons finalement choisi d’en parler à propos des «

Études Religieuses » à cause de son extrême importance doctrinale dans la situation actuelle. Le chanoine

Lallement, sur l’oeuvre de qui on pourra lire une excellente étude de l’abbé SINOIR dans le n° du 12 mars d’Esprit

et vie (BP 4, Langres), fut en effet un théologien thomiste de la plus stricte observance qui jugeait sévèrement tout
ce qui s’écartait si peu que ce soit de saint Thomas d’Aquin, à plus forte raison rejetait-il avec intransigeance tout

ce qui était teinté de modernisme et s’écartait par là d’une formulation précise de la foi. C’est dire quelle force de

témoignage présente l’adhésion enthousiaste et sans réserve qu’il donne à la messe de Paul VI en montrant quel

progrès elle constitue. Du même coup sont définitivement réfutées les critiques qui ont été adressées à cette messe à

partir de fausses théologies qui ne sont pas celle de saint Thomas d’Aquin à laquelle la messe de Paul VI est

intégralement conforme comme l’avait déjà montré Dom NAU O. S. B. Il faut donc faire lire ce petit livre à tous

ceux qui ont pu être impressionnés par de telles critiques. Mais il faut surtout le lire pour nourrir davantage sa foi,

son espérance et sa charité des admirables textes de la messe de Paul VI si profondément commentés ici.

À propos de l’Eucharistie nous recommanderons aussi le n° de mars de La Voix de saint Paul (Éd. St-Paul) :

Donner Dieu à l’enfant et la si opportune brochure de R. DUSANG : L’importance de la communion précoce dans

l’éveil des vocations sacerdotales et religieuses (Éd. Téqui) qui rappelle, malgré l’opposition de tant de prêtres

aujourd’hui, l’enseignement de saint Pie X exigeant que l’enfant communie dès qu’il sait qu’en communiant on

reçoit Jésus sans qu’il y ait à ajouter à cela aucune autre condition.

Un autre ouvrage à recommander chaleureusement est Le renouveau de la morale du R.P. PINCKAERS O. P.

(Éd. Téqui). En effet pendant des siècles un médiocre enseignement de la morale, s’écartant par là à la fois du

Nouveau Testament et de saint Thomas d’Aquin, a présenté la morale comme un système de règles à observer.

L’auteur restaure une authentique morale chrétienne qui consiste à vivre sous l’impulsion intérieure de la charité

dont elle nous apprend à respecter toutes les exigences et à réaliser cela grâce à l’ensemble de ces forces intérieures

que sont les vertus : le plan de la théologie morale de saint Thomas d’Aquin n’est pas la liste des commandements,

mais la liste des vertus. Le livre contient en particulier une étude approfondie et très importante sur la vertu

théologale d’espérance dont la véritable nature est si souvent méconnue. À signaler du même auteur un article

Amour de Dieu amour unique dans Sources (Botzet 8, Fribourg, Suisse) de mai-juin.

Nous recommanderons encore de lire dans Communio (28 r. d’Auteuil, XVI) de mai-juin les articles du R.P.

SPICQ O. P. : Le diable dans le Nouveau Testament, du R.P. FESSARD S. J. : Je t’ai aimé d’un amour éternel et

de l’abbé DAGENS sur Le manichéisme.

Bien des aberrations de la pensée contemporaine proviennent du rejet de la notion de nature. Elles sont réfutées

par la base par la brochure du R.P. NICOLAS O. P. : L’idée de nature dans la pensée de saint Thomas d’Aquin

(Éd. Téqui) qui paraît donc bien opportunément et qui sera à faire lire par tous ceux qui ont été touchés par quelque

forme de nominalisme.

Au cours des derniers siècles théologie et spiritualité avaient trop laissé dans l’ombre le Saint Esprit : insister

sur Lui est une des marques du grand renouveau chrétien de notre siècle. D’où l’importance et l’opportunité de tout

ce qui paraît à ce sujet. Nous ne pouvons donc que nous réjouir d’un ouvrage intitulé Je crois en l’Esprit Saint (Éd.

Cerf) dû à un théologien de la qualité et de la compétence du R.P. CONGAR O. P. Ce qui vient de paraître n’est

que le premier de ses trois tomes —nous attendons les deux autres avec impatience— et ce premier tome est une

introduction historique prodigieusement documentée. On y trouvera ce qui concerne le Saint Esprit dans la Bible,

dans la liturgie, chez les Pères de l'Église, dans les définitions dogmatiques des Conciles et des papes, chez les

théologiens du Moyen Âge à nos jours, chez les protestants, dans la vie de l'Église et des chrétiens, dans leur prière,

dans la vie religieuse et l’activité missionnaire, et cela se termine évidemment par les enseignements du IIe Concile

du Vatican et dans l'Église actuelle la nouvelle Pentecôte dont ont parlé Pie XII et Jean XXIII.
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L’expérience mystique de l’Inde a été en notre temps examinée de manière approfondie par Jacques Maritain et

à sa suite par son élève Olivier Lacombe qui est devenu spécialiste de la question. Sans méconnaître que la grâce

qui sollicite intérieurement tout être humain qui ne la refuse pas peut s’y insérer, ils y ont vu fondamentalement ce

qu’ils ont appelé une expérience mystique d’ordre naturel où l'âme spirituelle de l’homme, en supprimant tout

l’enchaînement d’idées et de raisons provenant de l’expérience sensible qui constitue son fonctionnement normal,

parvient à expérimenter son propre être spirituel et à travers lui la source mystérieuse de cet être, c’est-à-dire un

Absolu dont la nature demeure en une obscurité totale que le langage humain ne peut d’aucune manière nommer.

C’est à cette expérience que viennent d’être consacrés deux livres qui sur un grand nombre de points sont
contradictoires mais aussi par là complémentaires de sorte que nous ne pouvons les recommander que dans la

mesure où l’on les lirait tous les deux pour bénéficier de cette complémentarité et éviter par là une optique trop

partielle. Le premier est Les yeux de lumière de Dom LESAUX O. S. B. (Éd. Centurion), le second Le yoga à la

lumière de la foi de M. C. SADRIN (Éd. Téqui). Dom Lesaux, dont on publie ici les écrits spirituels, est un moine

bénédictin devenu moine hindou qui a voulu vivre intégralement l’expérience spirituelle de l’Inde. Il apporte la

conviction que l'Église, qui a intégré en elle toutes les richesses humaines de la pensée et de la culture grecques,

doit aussi intégrer en elle et par conséquent dans le Christ cette expérience spirituelle de l’Inde et qu’elle peut tirer

de là un grand enrichissement et des dimensions nouvelles. Il est parfaitement exact que la connaissance de la vie

intime de Dieu en la Trinité de Ses Personnes et de la Rédemption par la Croix de Jésus-Christ peut en assumant

l’expérience spirituelle de l’Inde la transfigurer de l’intérieur et lui donner une dimension qu’elle ne peut atteindre

par elle seule : ceci justifie une vocation comme celle de Dom Lesaux. Mais il paraît négliger que cette expérience

spirituelle exige une très longue initiation et ascèse qui ne sont accessibles qu’à un petit nombre tandis que par la

grâce du Christ la vie mystique qui est l’oeuvre du Saint Esprit est accessible absolument à tous sans exiger pour

cela aucune technique et accessible par-dessus tout aux plus démunis de toute capacité naturelle qui, dans leur

pauvreté, se tiennent devant Dieu comme de purs mendiants. Sainte Thérèse d’Avila, saint Jean de la Croix, sainte

Thérèse de Lisieux, n’ont eu nul besoin des méthodes de l’Inde pour parvenir aux plus hauts sommets de la vie

mystique. Il y a plus. Toutes les oeuvres naturelles de l’homme, y compris l’expérience spirituelle de l’Inde,

doivent être conquises au Christ et transfigurées par Lui : sur ce point Dom Lesaux a raison. Mais si elles sont

christifiables, elles sont aussi satanisables si les hommes les cultivent pour elles-mêmes en s’enfermant en elles.

C’est ce risque que dénonce lucidement le livre de M. C. SADRIN : en mettant toute sa satisfaction dans une

expérience spirituelle d’ordre naturel qui ressemble à celle de l’ange et en en tirant par là de l’orgueil, on peut se

fermer à la véritable mystique d’ordre surnaturel qui est l’oeuvre de la grâce qu’il faut recevoir comme un petit

enfant, Parfaitement lucide sur un tel risque contre lequel il était indispensable de mettre en garde, ce second livre

ne nous paraît pas suffisamment voir la possibilité que la grâce pénètre de l’intérieur une expérience mystique

d’ordre surnaturel si elle est reçue humblement et exclut l’orgueil et qu’alors elle assume et transfigure cette

expérience en la greffant sur Jésus-Christ. Donc les deux ouvrages doivent bien être considérés comme

complémentaires.

Vie de l’Église

Ce qui est premier dans la vie de l'Église parce que ce n’est qu’en eux qu’elle est pleinement réalisée, ce sont

les saints. Quatre ouvrages les concernant sont à recommander aujourd’hui : Doctrine et Spiritualité de sainte

Marguerite Marie du chanoine LADAME (Éd. Résiac, BP 6, 53150 Montsûrs), qui donne tous les fondements de

la dévotion au Sacré Cœur si propre à transformer l'Église et les chrétiens et dont le monde actuel a tant besoin ; les

écrits spirituels de saint PAUL de la CROIX (Éd. Téqui) qui feront connaître la vie intérieure de ce grand saint dont

la vocation a été de tout fonder sur le Mystère de la Rédemption, et va par là dans le sens des enseignements de

Jean-Paul II commentés au début de cette chronique ; Problème et mystère de Jeanne d’Arc de Jean GUITTON

(Éd. Fayard) qui examine dans les problèmes que la Sainte a posés aux historiens soucieux d’esprit scientifique et

critique et montre qu’ils ne peuvent éliminer la présence d’un mystère irréductible à leurs méthodes et où se situe

l’intervention de Dieu sans qui la mission de Jeanne d’Arc n’aurait pas de sens ; Ce que croyait Anne-Marie

Javouhey (Éd. Mame) où la pensée de la grande missionnaire fondatrice des Sœurs de Saint Joseph de Cluny est



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 113 – Juillet 1979 Page 1325 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 29
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 1325 de 1849

exposée par S. E. le cardinal GARRONE dont tous les écrits sont d’une si merveilleuse profondeur spirituelle. À

propos de sainte MARGUERITE MARIE les éditions Saint-Paul rendent grand service en éditant Sa vie par elle-

même où ce sont ses propres écrits dont on pourra ainsi prendre connaissance et se pénétrer.

La vie de l'Église n’est pas seulement dans les saints mais à des degrés divers en tous les chrétiens. L’abbé

ZUNDEL fut un prêtre d’un grand rayonnement, notamment dans les milieux d’artistes avec lesquels il était

particulièrement harmonisé, et son enseignement était d’une grande profondeur spirituelle. France du GUERAND

rend donc service pour le faire mieux connaître en publiant sous le titre À l’écoute du silence (Éd. Téqui) un choix

de textes de lui où l’on trouvera tant de précieuses leçons. Un autre prêtre qui nous donne ses mémoires, c’est le
R.P. GUISSARD A. A. sous le titre Histoire d’une migration (Éd. Desclée de Brouwer) : migration d’un village de

paysannerie chrétienne traditionnelle des Ardennes à la vie de journaliste et de critique littéraire à Paris avec toutes

les responsabilités qu’elle fait assumer dans le monde contemporain au contact de toute sa vie culturelle.

Dostoïevsky ne fut pas seulement un des plus grands écrivains de tous les temps mais dans l'Église orthodoxe

un chrétien dont toute l’oeuvre exprimait la foi. Cette oeuvre fut hantée par le problème du mal auquel le

christianisme seul peut apporter une réponse en dévoilant comment Dieu intègre le mal lui-même dans son dessein

éternel en en tirant le triomphe de Sa miséricorde. Dans la collection « Théophanie » (Éd. Desclée de Brouwer) que

nous avons déjà signalée en cette chronique, le grand théologien orthodoxe P. EVDOKIMOV publie Dostoïevsky et

le problème du mal qui scrute en ses ultimes profondeurs la signification essentiellement chrétienne de l’oeuvre

géniale du grand romancier et dramaturge.

Ce ne sont pas seulement des saints mais des héros admirables à des titres divers qu’en une suite de courts

chapitres cherche à faire connaître C. ETIENNE dans Il fait bon rencontrer ces gens-là (Éd. Résiac, BP 6, 53150

Montsûrs) : on n’y trouvera pas seulement sainte Jeanne d’Arc, le Père Chevrier, Charles de Foucauld, Jean XXIII,

mais Laennec, Braille, Saint-Exupéry, Marie Noël, Gandhi, Martin-Luther King, et même Mme Curie (la présence

de celle-ci est plus discutable car si elle fut une grande physicienne et chimiste elle fut matérialiste et athée et d’une

vie morale qui n’était pas au niveau de sa valeur scientifique).

Il y aura toujours dans l'Église un appel qui vient du Christ à se mettre au service des plus misérables. Ceci est

illustré par deux livres récents que nous recommandons à ce titre.

Le premier est La gaffe de Dieu de Francine de la GORCE (Éd. Science et service, 122, av. du Général-Leclerc,

95480 Pierrelaye). Ce sont les familles les plus misérables matériellement et moralement, celles qui n’ont aucune

place dans notre législation et qu’ignorent systématiquement nos administrations et nos oeuvres, auxquelles avec

un prêtre admirable l’auteur s’est consacrée depuis des années avec une persévérance inlassable malgré

l’accumulation des difficultés et des échecs et en réussissant tout de même à ressusciter chez certains quelque chose

de la dignité humaine mais en voyant toujours en tous des fils de Dieu pour qui Jésus-Christ est mort. Il faut

connaître cette entreprise dont le récit est passionnant. On s’étonnera peut-être du titre. C’est que laisser exister de

telles misères apparaît à certains comme une « gaffe de Dieu ». Mais le récit fera voir ce que Dieu peut en tirer par

le ministère de chrétiens authentiques comme l’auteur. En tout cas le mal ne vient pas de Dieu, mais de l’égoïsme

et de l’indifférence des hommes. D’où la dernière ligne du livre : « Gaffe de Dieu ? Gaffe des hommes ? », ce qui

est bien propre à nous faire prendre conscience à quel degré nous sommes tous responsables.

Le second est Paumée chez les paumés de J. DESSAGER (Éd. Nouvelle Cité, 131 r. Castagnary, XV). La

misère dont il s’agit ici est celle des adolescents que la déficience des parents et des éducateurs a laissés livrés à

toutes leurs impulsions, sans maître pour les éclairer et les former, sans raison de vivre, et condamnés par là à

toutes les expériences sexuelles et à la drogue. C’est à eux que l’auteur s’est consacrée, et c’est aussi un

passionnant récit que celui de son expérience : là encore c’est bien propre à nous faire prendre conscience de nos

responsabilités et à nous apprendre à voir à la suite de l’auteur des fils de Dieu rachetés par Jésus-Christ en ceux

qui tombent dans les pires déchéances et à qui nous devons l’appui de relèvement humain qui leur a toujours

manqué.
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Parler de la vie de l'Église est aussi parler de sa crise actuelle. Nous avons déjà loué ici l’excellent mouvement

« Fidélité et ouverture » fondé et dirigé par l’admirable chrétien qu’est Gérard SOULAGES pour unir une fidélité

intransigeante à la totalité de la Tradition de l'Église dont on ne doit jamais laisser perdre un iota avec une totale

ouverture aux réalités, aux besoins, aux problèmes de monde d’aujourd’hui qu’il s’agit de sauver par Jésus-Christ

selon les enseignements et l’esprit du IIe Concile du Vatican. Il faut donc lire et faire connaître Épreuves

chrétiennes et espérance (Éd. Téqui) où Gérard Soulages publie tous les documents sur l’action qu’il a menée

depuis des années à travers le mouvement « Fidélité et ouverture ». « Épreuves chrétiennes » : l’auteur ne craint pas

de dénoncer avec lucidité et fermeté la manière dont les modernistes travaillent à ruiner la foi, la morale et les

sacrements. « Espérance » : Gérard Soulages ne tombe en rien dans le pessimisme de certains, il sait voir le Saint

Esprit sans cesse en action dans l'Église pour sauver, sanctifier, transformer, rénover. Ce livre peut éclairer tous

ceux qui dans la crise actuelle ne savent pas comment s’orienter.

Parmi les erreurs modernistes se situe le cas des chrétiens qui se sont laissé imprégner par le marxisme et

veulent substituer à la libération intérieure du péché par la Rédemption une libération d’ordre temporel par une

Révolution d’ordre économique ou politique : c’est là ce qu’on a appelé « théologie de la libération ». Par là ils font

le choix des foules juives qui ont préféré Barabbas à Jésus-Christ parce que Barabbas avait fomenté une sédition

tandis que Jésus-Christ refusait de s’engager dans une action temporelle. Ils ne voient pas que les désordres dans le

domaine économique et politique ont tous leur source dans le péché et qu’on ne peut y remédier qu’en guérissant le
péché par une libération spirituelle qui est l’oeuvre de la Rédemption. Il faut donc lire Chrétiens marxistes et

théologie de la libération du R.P. FESSARD S. J. (Éd. Lethielleux). Le R.P. Fessard fut, avec le chanoine

Lallement et le R.P. Calvez S. J., un des rares hommes à avoir pénétré le marxisme en profondeur. C’est à la

lumière d’une telle connaissance du marxisme qu’il peut ici discerner lucidement les erreurs des chrétiens qui ont

cru pouvoir accepter le communisme et s’accorder avec lui. Il montre comment cela aboutit inévitablement à

s’écarter de la foi et à en rejeter l’essentiel.

C’est sur un ton plaisant et avec humour que le R.P. BONNET O. P. ridiculise en en montrant la faiblesse un

certain nombre d’erreurs et déviations actuelles dans un petit livre intitulé La cuisine d’Emmaüs (Éd. Cerf) où il

met en même temps en relief la valeur de bien des usages et traditions que certains veulent rejeter aujourd’hui.

Famille

Concernant la famille il y a à recommander les nos de mai et de juin de Permanences (49 r. Desrenaudes, XVII)

: Pour une politique de la vie et surtout le livre Pour l’amour fidèle de R. BOUDET (Éd. S. O. S., 106 r. du Bac,

VII). L’auteur qui est un spécialiste des questions familiales défend ici toute la doctrine de l'Église sur le mariage

qui est si attaquée aujourd’hui, malheureusement même par certains membres du clergé, et qui d’ailleurs, sauf ce

qui concerne le sacrement, est la confirmation des exigences de la nature des choses. Robert Boudet montre avec

précision comment cela est vivable par les hommes du monde présent. Il souligne combien les exigences d’une

telle doctrine sont en réalité les exigences d’un véritable amour qui n’est authentique qu’à ce prix et qui se dégrade

dans le laisser-aller à toutes les impulsions. Il présente aussi d’une manière très émouvante le témoignage de son

cas personnel avec les exemples familiaux, sa formation chrétienne, ce que lui a apporté son épouse.

Les spectacles

Nous avons parlé dans nos deux précédents bulletins des spectacles de la saison qui méritaient d’être vus mais

nous n’avons pas pu y parler du meilleur de tous qui n’a commencé que tout récemment et nous craignons d’en

parler trop tard pour que nos lecteurs puissent y aller mais il nous faut quand même en faire l’éloge parce qu’il
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touche directement la dimension religieuse de l'être humain. C’est, au théâtre Tristan-Bernard, tiré du célèbre

roman de Morris WEST par le grand auteur dramatique qu’est Thierry MAULNIER et Pierre SABATIER,

admirablement mis en scène par Marcelle TASSENCOURT, joué par Jacques DUMESNIL et une excellente

troupe d’acteurs, L’Avocat du diable. Un prélat anglais attaché au Vatican à la congrégation pour la cause des saints

et qu’un cancer met à l’approche de la mort est chargé de faire « l’avocat du diable » dans une cause de

béatification d’un homme assassiné par les communistes en Calabre. Son enquête sur place, qui est le thème de la

pièce, lui fait découvrir loin des bureaux du Vatican tous les drames humains qui se jouent dans cette population

misérable et inculte qui vit en face de Dieu dans les conditions réelles de vie où Dieu l’a placée. Il découvre les
chemins de la grâce dans cet homme dont la population veut faire un saint et sur qui il doit enquêter par sa fonction

d’ « avocat du diable ». Surtout les drames humains avec lesquels son enquête le met en contact l’amènent à

exercer comme il n’avait jamais encore été appelé à le faire son ministère de prêtre, ministre de la Miséricorde

Rédemptrice, avec les grâces qui passent à travers lui pour régénérer les uns, avec les échecs au moins apparents et

cruellement douloureux vis-à-vis d’autres, avec le nécessaire respect, souvent dans la nuit et sans pouvoir

comprendre, du mystère des conduites de la Providence et de la lutte entre la grâce et le péché à l’intérieur des

âmes. C’est parce que c’est cette lutte qui est mise en scène que la pièce concerne la condition réelle de l'être

humain et a une dimension authentiquement chrétienne.

Jean DAUJAT.
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N° 114 – Octobre 1979

Doctrine et vie chrétiennes

Dans nos deux derniers bulletins notre Comité a exprimé le voeu que tous les anciens élèves se procurent
l’ouvrage de Jean Daujat paru en mai « Doctrine et vie chrétiennes » (120 F, port 10, 20 F, en vente à « Doctrine

et Vie », chez l’éditeur Téqui et chez tous les libraires) pour en faire un livre fondamental d’étude, de méditation et

de prière et pour pouvoir comparer la rédaction actuelle du cours de théologie avec celle de 1930. Nous

reproduisons ici quelques extraits des nombreuses lettres que l’auteur et son éditeur ont reçues à propos de ce livre

et dont nous donnerons la suite dans le prochain numéro :

De S. S. JEAN-PAUL II :

« Vous manifestez ainsi un souci courageux de la formation doctrinale et spirituelle de vos frères dans la foi qui

ne peut se faire que dans l'Église en union avec ses pasteurs. Le pape invoque sur votre personne et sur vos travaux

les lumières et la force de l’Esprit Saint. »

S. E. le Cardinal GARRONE :

« C’est une somme qui sera sans doute précieuse avant tout à tous ceux qui vous ont suivi et qui ont bénéficié

de votre enseignement si courageusement traditionnel. Pour l'Église, la présence d’hommes pénétrés de cette

doctrine claire et fidèle constitue dans tous les domaines de la vie et de l’action un immense avantage.

Personnellement, je vous suis reconnaissant de vous être imposé ce grand effort qui prolongera votre enseignement

direct. »

S. E. le Cardinal GOUYON :

« pense que c’est là un ouvrage qu’il lui sera utile de consulter. »

De S. E. le Cardinal Paul PHILIPPE O. P. :

« Les chapitres qui m’ont attiré m’ont rempli de joie spirituelle. Il est si rare, peut-être unique, qu’en 1979 on

ose enseigner la doctrine la plus pure de l'Église en son intégralité, en sa pureté ! Le rayonnement de votre

enseignement se trouve ici, dans un ouvrage remarquablement composé, un traité très complet et qui sera, je pense,

très estimé et lu. Pour ma part, je le garderai sous la main et le ferai connaître. »

De S. E. le Cardinal RENARD :

« Un grand merci pour le livre considérable de M. Daujat ».

De S. E. le Cardinal SUENENS :
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« Le besoin d’un ouvrage de synthèse, d’un traité systématique de théologie et de spiritualité se fait

certainement sentir. »

De S. E. Mgr ANCEL :

« Les passages que j’ai pu parcourir m’ont paru très bons et très adaptés à une catégorie de chrétiens qui est

souvent inquiète. »

De S. E. Mgr BARTHE :

« Cette nouvelle somme théologique qui peut aider les prêtres aussi bien que les laïcs. »

De S. E. Mgr BRUNON :

« C’est une mine dans laquelle on pourra puiser sans cesse. Ce sera un livre de référence auquel on ira pour

chercher les données sûres de la théologie. »

De S. E. Mgr CARRIÈRE :

« J’ai admiré la belle ordonnance de ce gros volume en pensant au travail considérable que représente une telle

présentation de la doctrine catholique... Je range ce livre en bonne place pour m’en servir comme d’une mine

précieuse à consulter. »

De S. E. Mgr FRETELLIÈRE :

« Je vous remercie pour cette contribution à la réflexion actuelle de l'Église. »

De S. E. Mgr GILSON :

« Mieux et plus qu’une catéchèse, ce livre est le témoignage de votre vie inlassablement donnée au service de

l'Évangile. »

S. E. Mgr HONORÉ :

« souhaite la diffusion de ces pages pour tous les chrétiens avides de construire leur foi dans l’Esprit toujours

neuf de la Tradition. »

S. E. Mgr JENNY :

« remercie M. Daujat de son livre important sur la doctrine chrétienne et de tout son travail de formation

théologique si nécessaire à l’heure actuelle et qu’il apprécie hautement comme une nécessité prioritaire de

l'Évangile. »

De S. E. Mgr LALLIER :

« Je me réfère toujours avec grand profit à vos ouvrages qui sont à la fois très sûrs et très ouverts aux problèmes

théologiques et spirituels de l’heure présente. »

S. E. Mgr MAZIERS :

« vous remercie de prendre part à ce travail nécessaire d’une meilleure intelligence de la foi pour notre temps. »

De S. E. Mgr MÉNAGER :
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« Je vous remercie de proposer cette nourriture solide et vivifiante aux chrétiens de plus en plus nombreux qui

sentent le besoin d’une formation en profondeur. »

De S. E. Mgr PEZERIL :

« Votre ouvrage rendra certainement service non seulement aux anciens élèves de vos cours mais à d’autres qui

cherchent une présentation à la fois claire, complète et sans concessions des vérités de la foi. »

De S. E. Mgr PUECH :

« Dans cet ouvrage magistral vous avez condensé des exposés considérables et qui seront fort utiles dans un

langage très clair et en fidélité à la doctrine traditionnelle. »

S. E. Mgr THOMAS :

« remercie M. Daujat pour l’énorme courage de fidélité que son livre représente, lumière pour ceux qui veulent

aujourd’hui trouver des assises solides à leur communion à Dieu dans l'Église catholique. »

De S. E. Mgr VIGNANCOUR :

« Cette somme philosophique et théologique. »

Du Père AINÉ

(Foyer de Charité de la Martinique) :

« Véritable somme pour les chrétiens d’aujourd’hui, enrichie de nombreuses citations et de larges emprunts à la

liturgie, toute nourrie des grands auteurs spirituels. Les esprits avides de lumière, de vérité et de vie y trouveront un

enseignement solide, une doctrine sûre, sans cesse en référence à la Parole de Dieu et au Magistère de l'Église, en

même temps nova et vetera. »

De l’Abbé COLONI :

« J’admire le courage avec lequel vous poursuivez votre oeuvre au service d’une foi plus consciente d’elle-

même, plus lumineuse, plus eucharistique. »

Du R.P. DELAWARDE C. S. Sp. :

« C’est de la lumière que vous répandez sur notre monde obscur avec des éléments puisés à la source de la

Révélation sur les admirables mystères d’amour du Seigneur. »

De Dom EMMANUEL, Prieur de Maylis :

« La doctrine est sûre et nourrissante. Heureusement que les laïcs chrétiens collaborent de plus en plus avec le

trop petit nombre de prêtres. »

De M. FEUILLET P. S. S. :

« Je tiens à vous dire mon admiration pour cette grande synthèse dont la doctrine est si sûre, commandée

qu’elle est par une philosophie très solide et par une connaissance approfondie de l’enseignement de la grande

théologie... Votre ouvrage sera une aide combien précieuse pour découvrir les richesses inépuisables de la doctrine

chrétienne telle que l’ont comprise les Conciles, les Pères et les grands Docteurs, les grands saints de notre Église
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catholique. »

Du T. R.P. GAGNEBET O. P. :

« Votre livre traite de toutes les matières essentielles dans un ordre parfait, avec votre clarté et votre précision

coutumières. Ce texte est le fruit de votre enseignement si fécond... Je prie pour que Dieu lui accorde une large

diffusion. Car en ces temps de crise doctrinale c’est de pareils exposés simples, clairs, précis, dont on a besoin. »

De l’Abbé GOUDEY :

« Plein d’admiration pour la somme de connaissances et de travail que représente cet ouvrage. »

Du Chanoine JÉRÔME :

« Il n’y a que vous pour écrire, pour oser écrire des sommes. Vous auriez été de plein droit Docteur de la

Vieille Sorbonne du XIIe siècle. Votre vocation, c’est évidemment l’architecture spirituelle. »

Du R.P. LAURE O. P. :

« En ces heures de confusions, de ténèbres, de mensonges, vous continuez courageusement d’affirmer la Vérité

et le Bien. »

Du Père MARDUEL :

« Cet ouvrage si nécessaire en ce temps de contestation et plus encore sans doute d’ignorance religieuse si

grande. »

Du R.P. ROBERT S. M.,

missionnaire à Nouméa :

« J’en ai été émerveillé : c’est pour l'âme un régal ! »

Du Père de ROODENBEKE :

« Cette précieuse somme afin de donner à tous, jeunes et moins jeunes, la seule Vérité qui est Jésus-Christ et

son Église. »

De l’Abbé ROUSSEL,

fondateur des Travailleuses missionnaires de Marie Immaculée :

« Quel cadeau du ciel !... source de joie intellectuelle en raison de sa clarté, de sa précision, de son langage

simple, pour un contenu qui ressemble à un trésor. Il va être très utile aux Travailleuses missionnaires : afin

qu’elles puissent s’en servir dans chacune de nos eaux vives et missions, j’en fais immédiatement une première

commande de dix exemplaires. »

Du R.P. THOMAS S. J. :

« J’admire votre courage, votre fidélité aussi à vos maîtres, votre sens de l'Église toujours la même et pourtant

toujours nouvelle. »

De l’Abbé THOMAZEAU :

« Véritable somme de votre labeur au service de la foi chrétienne enracinée dans la fidélité de la Tradition. »
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De l’Abbé TOINET :

« Beaucoup qui cherchent un exposé clair et approfondi de la doctrine trouveront leur vie en votre précieuse

somme. »

Du Professeur POIRIER,

Secrétaire perpétuel de l’Académie des Sciences morales et politiques :

« Vous nous présentez aujourd’hui une véritable somme philosophique et théologique digne des grands Maîtres

du XIIIe siècle. C’est à la fois une Bible et une Encyclopédie de la pensée chrétienne, un regroupement, une

synthèse de toute la philosophie en symbiose avec la Révélation et le développement de l'Église et de son

enseignement. C’est l’oeuvre à laquelle on pourra et devra se référer chaque fois que l’on voudra, sur un point

quelconque de philosophie ou de théologie, connaître la doctrine la plus profonde de l’Église, celle qui anime votre

pensée personnelle la plus intime... Je garde votre ouvrage comme un livre de chevet, à lire patiemment, page après

page, ou à consulter éventuellement sur tel ou tel point. Comment ne vous féliciterais-je pas du courage, du talent,

du travail acharné avec lesquels vous avez réalisé cette oeuvre maîtresse qui pourrait être la consécration de votre

vie ? »

Du Professeur LACOMBE :

« Voilà une forte et précieuse somme ! Je lui souhaite le meilleur succès pour le bien des âmes. »

Du Doyen André CLÉMENT :

« Je vous remercie pour tout le bien que ce livre fera, tant par les notions philosophiques que vous donnez avec

un grand souci de manuductio que par la théologie très sûre que vous savez mettre à la portée de jeunes lecteurs

dont la culture chrétienne aujourd’hui est souvent bien fragile. C’est aussi la somme de votre enseignement, mais

plus que de votre enseignement, de votre vie. Un tel livre est une bénédiction et attirera la bénédiction de Dieu sur

vous et, à travers votre espérance, sur tous ceux à qui cet ouvrage est destiné. »

Du Professeur DARRICAU :

« Ce travail vient à l’heure qu’il fallait. Si le Concile de Trente a réussi, il l’a dû à son catéchisme. Le second

Concile du Vatican ne pourra réussir qu’avec un catéchisme parfaitement accordé à son enseignement. Votre livre

peut être considéré comme un des catéchismes types dont nous aurons le plus sérieux besoin. C’est dans des

recueils semblables que se conserve la doctrine et se transmet la vie. Vous ne pouviez pas rendre de plus important

service à l'Église et à l’humanité tout entière... Vous aurez donné à vos frères de toute race et de toute religion un

instrument d’information qui restera un des livres les plus fondamentaux que l’on ait écrit. »

Lectures recommandées

Lecture spirituelle

Jamais on ne se pénétrera assez des enseignements de sainte Thérèse de Lisieux que l'Église a donné pour

Docteur à notre siècle et qui sous l’impulsion intérieure du Saint Esprit a retrouvé pour nous le communiquer et
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nous en faire vivre tout ce qu’il y a de plus essentiel dans le christianisme. D’abord les éditions du Cerf et Desclée

de Brouwer viennent de publier deux volumes d’écrits de la sainte. Le premier intitulé La Bible avec Thérèse de

Lisieux est d’une extrême importance puisqu’il nous livre tous les commentaires qu’elle a faits sur des textes

bibliques et rien ne peut nous aider davantage à nous imprégner de ces textes bibliques qu’elle pénétrait avec tant

de profondeur et d’intelligence : il y a donc là un livre à méditer d’une méditation d’où doit jaillir la prière. Le

second est moins important, il réunit toutes ses Poésies dont on peut ne pas apprécier la qualité littéraire, mais

comme c’est sa pensée qu’elle y a exprimée il était opportun que cela soit publié.

Il y a à recommander par ailleurs deux livres récents sur sainte Thérèse de Lisieux. Le premier, intitulé Sur la
terre comme au ciel (Éd. Cerf), est dû à l’abbé DESCOUVEMONT qui avait déjà fort bien écrit sur elle : le titre

signifie qu’elle nous apprend à vivre sur la terre d’une vie qui est la vie éternelle commencée si tout y est déjà

orienté par la charité. Mais à ce propos c’est tout l’enseignement de la sainte qui est expliqué avec une

compréhension profonde et en s’appuyant constamment sur des citations qui font relire ses principaux textes. Voilà

donc un livre auquel il faut souhaiter une grande diffusion. Le second, intitulé Les blessures que guérit l’amour

(Éd. Pneumathèque, 43 r. du Commerce, XV), est dû à Frère DANIEL ANGE et a été écrit dans la perspective du

Renouveau charismatique dont sainte Thérèse de Lisieux est présentée comme précurseur comme elle a été le

précurseur de tout ce qui est action du Saint Esprit au XXe siècle. Peut-être s’étonnera-t-on de cette perspective du

fait qu’elle a toujours enseigné que la sainteté qui ne consiste que dans la perfection de la charité n’est liée à aucune

manifestation extraordinaire. C’est pourquoi nous aurions souhaité que l’auteur distingue plus nettement le

domaine des dons du Saint Esprit et celui des charismes. Il reste qu’on trouve chez sainte Thérèse de Lisieux un

très haut degré de dons charismatiques, pas seulement la guérison de sa sentimentalité et de ses scrupules, mais

surtout d’avoir retrouvé seule tout ce qu’il y a de plus essentiel dans le christianisme en un temps où cela était si

généralement méconnu, d’avoir su l’enseigner, et le don de discernement des esprits avec ses novices et ses

correspondants. De plus cet excellent livre ne se réduit pas à cette perspective, il expose l’ensemble de

l’enseignement de la sainte à propos de ce qu’elle a découvert concernant l’enfance spirituelle et l’Amour

miséricordieux, et par là sa lecture sera profondément bienfaisante. Un autre grand saint du XIXe siècle, c’est saint

Jean Bosco. Nouvelle Cité (BP 12, 92144 Clamart) rend grand service en publiant ses Écrits spirituels où l’on

trouvera les directives qu’il donnait pour vivre authentiquement la vie chrétienne avec toutes ses exigences.

L'Église n’a jamais cessé de recommander de prier au moyen du Rosaire : on y sera aidé par Le rosaire avec

saint Bernard (Éd. Pneumathèque) où l’on trouvera pour méditer les quinze mystères des textes bien choisis du

grand Docteur du XIIe siècle.

Fondamentale dans l'Église est la dévotion au Sacré Coeur. On apprendra à mieux en vivre en lisant et méditant

Il m’a aimé du R.P. GLOTIN S. J. (Apostolat des Éditions) qui en expose les fondements doctrinaux et la rattache à

l’essentiel du Mystère chrétien qui est le Mystère de l’Incarnation Rédemptrice, suprême manifestation du don

d’amour de Dieu.

L'Évangile livre des forts du chanoine DELARUE (Éd. Téqui) met excellemment en relief le rôle de la vertu de

force et du don de force dans la vie, les actes et l’enseignement du Christ. Et c’est ainsi dans la perspective du

nouveau Testament un excellent Traité de la force. La quête du bonheur du R.P. PINCKAERS O. P. (Éd. Téqui) est

un lumineux et profond commentaire des béatitudes du sermon sur la montagne et par là un exposé de ce que doit

être la vie chrétienne dont ces béatitudes sont la charte fondamentale. Dans Le poids de l’amour (Éd. Cerf) ce sont

les quinze mystères du Rosaire qui sont commentés et médités par le T. R.P. KOPF O. P. en étant confrontés avec

tous les aspects complémentaires qui s’unissent et s’accordent dans le christianisme comme l'Église vierge et mère,

solitude et communion, amour humain et amour divin, petitesse et grandeur, plans humains et plan de Dieu.

Vivre vrai de l’abbé GUINCHAT est un livre pastoral pour aider à faire une retraite personnelle de six semaines

en proposant pour chaque jour un thème simple de réflexion et de révision de vie. C’est une lecture pratique et

bienfaisante à la portée de tous.

Qu’un même amour nous rassemble de L. JAQUES (Apostolat des éditions) donne les écrits d’une clarisse dont

la vie et la vocation ont été conduites par Dieu et qui s’est livrée à chaque moment à son action. De tels textes
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peuvent nous aider à être nous-mêmes toujours disponibles à la conduite de Dieu sur notre vie.

Vie chrétienne (14 r. de la Tombe-Issoire, XIV) donne un numéro spécial Des hommes disponibles qui explique

d’après les enseignements de saint Ignace de Loyola ce que doit être notre perpétuelle disponibilité à la volonté de

Dieu et à ses desseins sur nous.

Dans les périodiques nous recommanderons spécialement dans Virgo fidelis (8 r. François-1er, VIII) un

admirable article du R.P. TRIPONEZ S. S. S. dont nous signalons avec tant de peine le décès en notre dernière

page, dans Sanctifier (Abbaye Saint André, Bruges, Belgique), des articles de L. SOETE : Face à la Trinité et de

l’abbé LAFRANCE : Toujours prier, dans La Vie Spirituelle (Éd. Cerf) un article du R.P. PERRIN O. P. :
Accueillir chaque jour la résurrection.

Études religieuses

Concernant le Nouveau Testament nous signalerons d’abord pour aider à l’étudier un dictionnaire

historique et géographique intitulé Des hommes et des choses du Nouveau Testament dû à l’abbé ROUET (Éd.

Desclée de Brouwer), puis dans la Revue Thomiste (Éd. Desclée de Brouwer) une étude du grand exégète M.

FEUILLET P. S. S. sur Les ouvriers envoyés à la vigne, enfin sous le titre Ne soyez pas crédules, mais croyants les

sermons de Notre-Dame du R.P. SINTAS S. J. (Éd. Desclée de Brouwer) qui montrent comment Dieu appelle notre

liberté à une réponse qui nous engage activement.

Sur le terrain théologique il faut toujours accueillir avec joie tout ce qu’écrit le chanoine LOCHET, un des

meilleurs auteurs spirituels et théologiens contemporains. Voici Jésus descendu aux enfers (Éd. Cerf). Si le titre

donne comme point de départ au livre un passage souvent mal compris du Symbole des Apôtres, il s’agit en réalité

d’un des exposés les plus profonds et les plus lumineux que nous ayons eu l’occasion de lire sur le Mystère de la

Rédemption et par là sur l’essentiel du Dessein d’amour de Dieu. On y verra en particulier qu’il y a dans la Sainteté

infinie du Christ Rédempteur de quoi effacer tous les péchés des damnés de sorte qu’il ne peut y avoir d’enfer que

dans le refus de la Rédemption. L’auteur insiste sur l’enseignement de saint Paul que Dieu veut le salut de tous, ce

qui entraîne que nous devons prier avec l'Église pour le salut de tous les hommes. Il ne méconnaît pourtant pas la

possibilité que la malice et l’orgueil de certains opposent à la Rédemption un refus définitif. Mais son voeu qu’il

n’y ait point de damnés est-il conciliable avec les textes de l’Évangile ? On pourra à ce sujet lire avec profit

l’article du R.P. NICOLAS O. P. : La seconde mort du pécheur et la fidélité de Dieu dans la Revue Thomiste.

On lit toujours aussi avec joie tout ce qu’écrit le cardinal RENARD. Son dernier livre Religieuses à l’heure de

l’espérance (Éd. Cerf), après avoir rappelé ce qu’est la femme dans le plan de Dieu, expose la vocation et la place

indispensables des religieuses dans l'Église d’aujourd’hui, comportant à 1a fois la fidélité à l’essentiel de la vie

religieuse et l’adaptation aux données et aux besoins du monde présent.

À lire aussi le n° de Communio (28 r. d’Auteuil, XVI) sur Le mariage et dans Nova et vetera (12 bd G. -Favon,

Genève) les articles du R.P. COTTIER O. P. : La foi a besoin de la philosophie et du R.P. NICOLAS O. P. : Du

vrai et de l’illusoire amour de soi-même (avril-juin), du R.P. COTTIER O. P. : Médiation philosophique dans les

rapports entre la science et la foi, de P. M. HASSE : La connaissance du don de Dieu et du R.P. NICOLAS O. P. :

Ascèse et contemplation (juillet-septembre).

Il est bon de connaître les Églises orthodoxes avec lesquelles nous avons en commun la foi et les sacrements,

d’où l’intérêt du livre que leur grand théologien P. EDVOKIMOV consacre à L’orthodoxie (Éd. Desclée de

Brouwer).
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Sur le terrain philosophique nous signalerons l’article que dans la Revue Thomiste le T. R.P. CORVEZ O. P.

consacre à La pensée de Maurice Clavel et surtout saluerons avec joie la parution du tome II des Oeuvres choisies

de notre Maître MARITAIN que nous attendions avec tant d’impatience. La pensée de Maritain est si nécessaire à

notre temps que nous sommes heureux de tout ce qui peut contribuer à la faire connaître davantage. Ce tome II va

de 1940 à 1963. Il contient notamment un texte capital sur L’immortalité, des oeuvres de philosophie sociale

comme La personne et le bien commun et Les droits de l’homme et la loi naturelle, la très importante oeuvre

philosophique qu’est le Court traité de l’existence et de l’existant, les Neuf leçons sur les notions premières de la

philosophie morale, les vues pénétrantes contenues dans La signification de l’athéisme contemporain, le grand
travail théologique sur Dieu et la permission du mal.

Nous avions recommandé dès le début de leur parution dans L’Homme nouveau la série d’articles de Marcel

CLÉMENT sur la philosophie grecque. Les voici très heureusement réunis en volume sous le titre La soif de la

sagesse (Éd. L’Escalade, 1 pl. Saint-Sulpice, VI) qui sera une excellente initiation pour découvrir comment les

Grecs ont fondé la philosophie et c’est là une indispensable préface à toute philosophie authentique. Ce volume

nous en laisse espérer deux autres sur la suite de l’histoire de la philosophie, nous sommes sûrs d’avance qu’ils

seront aussi lucides que celui-ci et nous les attendons avec joie.

Vie de l’Église

L’Église vit dans tout le travail de Dieu à l’intérieur des âmes. Voici, concernant le XVIIIe siècle, Vie et visions

de Sœur de la Nativité de P. ROBERDEL (Éd. Résiac, BP 6, 53150 Montsûrs), puis pour aujourd’hui La traversée

du feu (Apostolat des éditions) d’A. PANAIODOR, transformée par sa conversion et aidée sans cesse par la grâce à

travers les persécutions contre les chrétiens en Roumanie, Psaumes d’un pécheur d’E. DOHERTY (Éd. Cerf) qui

chantent la Miséricorde infinie du Sauveur, enfin Crépuscule du matin de M. POCHET (Éd. Nouvelle Cité, BP 12,

92144 Clamart) où un homme est pris intérieurement dans le conflit entre la grâce et le péché.

Nous avons cet hiver consacré au Saint Suaire une conférence du R.P. DE GAIL S. J.. Voici sur la question une

nouvelle étude due à T. HUMBER : L’énigme du Saint Suaire (Éd. Cerf). C’est un ouvrage documenté. Bien sûr la

discussion reste libre et tous ne seront pas d’accord avec toutes les positions de l’auteur, mais il est de toute façon

intéressant d’être au courant de toutes les données qu’un tel volume contient.

Une autre énigme, ce sont les statues de Marie qui pleurent. On pourra se documenter à leur sujet en lisant

Pleurs prodigieux du Professeur TOMASELLI (Éd. Résiac). Bien sûr les conclusions sont à laisser au jugement de

l'Église.

Face à la gravité de la crise actuelle dans la jeunesse M. SALLET et P. LAURENT publient Appel aux jeunes

chrétiens (Éd. Résiac). Devant le désordre des moeurs le livre rappelle fermement les exigences de la morale

naturelle et chrétienne. Surtout il indique les remèdes : prière, sacrements, dévotions au Sacré Cœur et à Marie

(concernant cette dernière nous regrettons l’insistance sur des apparitions non reconnues par l'Église).

Dans la Nouvelle Pentecôte annoncée par Pie XII et Jean XXIII nous avons plusieurs fois signalé la place du

Renouveau charismatique. Voici à son sujet quelques nouvelles publications : Le Renouveau charismatique une

chance pour l'Église de Dom MASSABKI O. S. B. (Éd. Pneumathèque), l’ouvrage collectif Présence du

Renouveau charismatique dans lequel ont écrit d’aussi bons auteurs que les R. R.P. P. GARRIGUES et de
MONLÉON O. P. (Éd. Pneumathèque). Feu sur la terre de R. MARTIN (Éd. Pneumathèque).

La vocation de ce Renouveau charismatique comporte un ministère de guérison psychique. Il est étudié de

manière compétente par le Dr MADRE dans Mais délivrez-nous du mal (Éd. Pneumathèque). Le Dr ASSAILLY

avait déjà montré qu’il ne faut pas forcément opposer le démoniaque et le pathologique car les démons insèrent

facilement leur action à travers les psychismes perturbés. Ici sont étudiés des cas où la psychiatrie avait échoué et

où a pu réussir un ministère spirituel de « délivrance » après avoir décelé ce qui pouvait venir de pratiques de

perversions sexuelles, de drogue, d’occultisme, etc.
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Divers

Il est très important de se documenter sur l’histoire de notre temps pour y agir en connaissance de cause. D’où

l’intérêt d’un livre comme Les grandes convergences de la politique de P. L. PEETERS (Éd. Téqui) qui retrace

l’histoire des années 1947-1977. Bien entendu on peut ne pas partager tous les jugements de l’auteur sur les

hommes et les événements mais la riche documentation de l’ouvrage sera précieuse à tous.

Dans les graves menaces qui pèsent sur notre monde il y a la crise du pétrole. D’où l’intérêt d’un livre comme

Vivre sans pétrole de l’ingénieur J. A. GRÉGOIRE (Éd. Flammarion).

Jean DAUJAT.

LA SOCIÉTÉ DE SAINT-FRANÇOIS-DE-SALES :

UNE SPIRITUALITÉ POUR NOTRE TEMPS

― Par son ouverture au monde en un temps de mutation, semblable par bien des côtés à celui que nous vivons,  

— par son sens des laïcs et la valeur de toute leur vie,

― par son optimisme et sa confiance en l’homme,  

― par sa volonté de dialogue,  

― par son amour pour l'Église,  

saint François-de-Sales nous offre une spiritualité remarquablement adaptée à notre époque.

Si vous désirez le connaître, adressez-vous à la Société Saint-François-de-Sales, qui reçoit femmes mariées,

veuves, célibataires, foyers, et leur apporte :

― un approfondissement doctrinal solide,  

― une école d’action apostolique et missionnaire enracinée dans la vie d’oraison,  

― enfin le bienfait d’une large amitié au sein d’une famille spirituelle.  

Pour tous renseignements, s’adresser au CENTRE DE LA SOCIETE SAINT-FRANÇOIS-DE-SALES,

50 rue de Bourgogne, 75007 PARIS - Tél. : 705-00-36.

Le R.P. A. TRIPONEZ

Le rappel à Lui, par Notre Père des cieux, le 24 août, dans sa 71e année et la 45e de son sacerdoce, du si cher

Père Triponez, religieux de la Congrégation du Saint Sacrement fondée par saint Pierre-Julien Eymard, n’endeuille

pas seulement nos coeurs, à nous deux, mais atteint un grand nombre d’élèves et anciens élèves très attachés aux

retraites annuelles que de sa Suisse natale il nous assura pendant une trentaine d’années consécutives jusqu’au

moment où, hélas ! sa santé s’altérant progressivement ne lui permit plus les déplacements. Tous les retraitants

aimaient cette prédication qui émanait de la ferveur intérieure de son amour intense de Dieu, le leur communiquait,

engendrait en eux le silence du regard porté vers Dieu. Il a aussi animé quelques-unes de nos retraites d’enfants et

savait merveilleusement se mettre à leur portée. Tous ceux qui ont eu la grâce de bénéficier de sa direction

spirituelle ont expérimenté sa lucidité sur les âmes et la sûreté de son jugement.
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De l’enseignement du Père il nous reste deux livres (dont nous ignorons s’ils sont épuisés chez leurs éditeurs

mais que nous avons évidemment à notre bibliothèque) dont nous souhaiterions que tous nos lecteurs se pénètrent

en les lisant dans la prière et les méditant. Le premier est L’infaillible espérance (Éd. Bonne Presse). Comme son

titre l’indique, il montre que l’espérance théologale est infaillible parce que tout entière fondée sur la Miséricorde

infinie de Dieu qui ne peut pas nous manquer, donc que rien ne doit nous empêcher d’espérer. Le R.P. Triponez a

été toute sa vie un prédicateur de la Miséricorde infinie de Dieu dont il ne cessait de s’émerveiller et qui doit

entraîner toujours en nous un abandon d’enfant.

Son second livre est Le cœur eucharistique de Jésus (Éd. Librairie eucharistique). Comme l’y portait la
vocation de sa congrégation, il était un grand dévot et prédicateur de l’Eucharistie, don suprême d’amour du Coeur

du Christ, et ce sont les insondables merveilles d’amour de ce Coeur que ce précieux petit livre fait contempler et

aimer pour en vivre davantage. La prédication du R.P. Triponez insistait beaucoup sur la grandeur du sacerdoce

chrétien, participation à celui du Christ dans et par l’Eucharistie, et sur la sainteté que cela exige du prêtre. Lui-

même vivait de son sacerdoce et au service de la sanctification des prêtres.

Miséricorde infinie de Dieu, Don d’amour du Christ dans et par l’Eucharistie, n’est-ce pas là ce qu’il y a de

plus essentiel dans le christianisme ? Grâces lui soient rendues pour l’avoir prêché avec une telle profondeur

surnaturelle !

Jean et Sonia DAUJAT

Retraites

Dimanche 9 décembre, prêchée par le R.P. HAMMAN O. F. M., de 9 heures (arrivée à partir de 8 h 30 pour
commencer exactement à 9 heures) à 19 heures, 33 rue du Chevalier-de-la-Barre (derrière le Sacré-Coeur).

Inscriptions : 24 rue des Boulangers, Paris-5e, tél. : 354-56-16, au plus tard le jeudi 6 (prière de considérer son

inscription comme un engagement et de n’y manquer qu’en cas de force majeure).

Prière de ne pas oublier d’apporter son missel pour la participation active à la messe.

COURS COMPLÉMENTAIRES POUR ANCIENS ÉLÈVES

Ces cours qui ne peuvent être compris que par les anciens élèves ayant suivi intégralement les trois ans de

cours (nous insistons sur ce point parce que certains n’en ont pas tenu compte les années précédentes) auront

cette année pour thème :

LA REVELATION ET LA BIBLE.

La partie théologique, qui commencera au prochain trimestre, sera assurée comme l’an dernier par M.
l’abbé TOINET.

Pour la partie scripturaire, M. l’abbé SINOIR la traitera les samedis 24 novembre, 8 décembre, 12 et 26

janvier à 15 heures, salle B 18, 21 rue d’Assas.

Nous espérons, vu l’importance du sujet traité, que les anciens élèves y viendront nombreux.
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N° 115 – Janvier 1980

DOCTRINE ET VIE CHRÉTIENNES

Nous avons publié dans le bulletin d’octobre, des extraits des lettres reçues par Jean Daujat au sujet de ce

livre. En voici deux nouveaux :

De Jean GUITTON :

Ce livre est une somme de ta vie, de ton esprit, de ton enseignement, de cette vie consacrée que j’admire depuis

plus de cinquante ans.

Du R.P. RUSSO S. J. :

Il y a là une somme remarquable vraiment très sûre et solide et en même temps très riche et très pédagogique...

Je vais pouvoir le prêter autour de moi. Comme vous le constatez vous-même, je constate de mon côté de plus en

plus l’ignorance religieuse de chrétiens même très fervents. Ceci a pour conséquence qu’ils acceptent sans

discussion des propos qui sont inacceptables.

Le livre est toujours en vente à « Doctrine et Vie », chez l’éditeur Téqui et chez tous les libraires.

Lectures et spectacles

Lecture spirituelle

La lecture spirituelle qui a la primauté sur toute autre est celle de la Bible parce qu’elle est la parole même de

Dieu. L’une des meilleures traductions, avec celle des bénédictins de Maredsons et celle du chanoine Osty, est ce

qu’on a pris l’habitude d’appeler La Bible de Jérusalem parce que dirigée par l’École biblique de Jérusalem et elle

est due en effet à une nombreuse équipe d’éminents spécialistes. Les éditions du Cerf viennent d’en publier une

nouvelle traduction bénéficiant des travaux les plus récents et rendue agréable à utiliser grâce à une excellente

présentation.

Voici maintenant divers commentaires des Évangiles de l’année dans laquelle nous venons d’entrer : ils

aideront à méditer et prier de semaine en semaine à l’aide de ces textes que nous fournit pour cela la liturgie. Citons

Paroles pour l’Eucharistie du R.P. DEGEEST O. F. M. (Apostolat des éditions) que nous avons déjà chaudement

recommandées pour leur qualité spirituelle les années précédentes, Aujourd’hui dimanche de C. DUCARROZ (Éd.
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Saint Paul) et Toutes les homélies pour l’année C d’Y. du MENGA (Éd. RÉSIAC, BP 6, 53150 Montsûrs).

Dans Un sauveur vous est né (Nouvelle Cité, 131, rue Castagnary 75015 Paris) Dom DRIOT O. S. B. nous aide

par ses excellentes méditations à tirer toutes les leçons spirituelles des Évangiles concernant conception, naissance

et enfance de Jésus.

De la Bible passons aux grands auteurs spirituels. Voici d’abord un grand mystique de l'Église grecque au Xe

siècle, SYMEON le Nouveau théologien, dont les Éditions du Cerf publient Prière mystique, admirables élans de

l'âme vers Dieu sous l’action intérieure du Saint Esprit. Puis voici une des plus grandes mystiques d’Occident,

aujourd’hui Docteur de l'Église, Sainte THERESE D’AVILA, dont les Éditions du Cerf nous apportent les

commentaires sur l’Ancien Testament sous le titre Le désert et la manne : combien de tels textes nous seront

précieux pour la lecture spirituelle de l’Ancien Testament, pour en tirer à la suite de la sainte toute la saveur de

prière ! La lecture de l’ensemble de ses oeuvres nous sera facilitée par l’érudite et documentée Introduction à la

lecture de Thérèse d’Avila de J. POITREY (Éd. Beauchesne). Un autre grand classique de la formation de la vie

intérieure, c’est L’Imitation : Desclée de Brouwer en publie une nouvelle traduction due à M. BILLON avec une

introduction de J. SULLIVAN qui contribue à en donner l’intelligence et à bien situer une telle oeuvre en son

temps et son milieu.

Voici maintenant une mystique de notre siècle, Sœur ÉLISABETH DE LA TRINITÉ O. C. D., dont les écrits

sont tellement formateurs d’une vie intérieure de regard d’amour vers les Trois Personnes Divines présentes en
nous par la grâce. Aussi nous réjouissons-nous profondément que les Éditions du Cerf publient ses Oeuvres

complètes dont une grande partie était inédite, ce qui permettra enfin de profiter de tous ses textes. Le tome II nous

apporte son journal, ses notes intimes, ses lettres de jeunesse, on y suivra donc l’essor de son âme au jour le jour.

Un autre grand mystique de notre siècle, c’est Charles de FOUCAULD et nous avons déjà pu nous réjouir ici de la

publication de ses oeuvres par Nouvelle Cité (131 rue Castaguary, 75015 Paris). Voici sous le titre Voyageur dans

la nuit ses notes spirituelles de 1888 à 1916 qui là aussi permettront de suivre la vie de son âme au jour le jour.

Depuis des siècles des moines vivent une vie de prière et de louange de Dieu en suivant la Règle de Saint

Benoît. La voici commentée par l’un d’eux, Dom BURUCOA O. S. B., dans La saveur de Dieu (Éd. Desclée de

Brouwer) qui en fait ressortir toute la qualité spirituelle de formation à une vie toute tournée vers Dieu.

Il y a dans les périodiques bien des articles à recommander pour la lecture spirituelle : le n° 167 des Cahiers sur

l’Oraison (Éd. Feu nouveau) dû au chanoine CAFFAREL et intitulé Bienheureuse Trinité, le n° 120 des Cahiers

marials (80, rue de la Tombe Issoire, XIVe) sur Marie dans le temps de Noël, dans La vie spirituelle (Éd. Cerf) de

septembre-octobre les articles du R.P. PLÉ O. P. : Que ma joie soit en vous, du R.P. NICOLAS O. P. : Guéris par

les plaies du Christ ressuscité et du R.P. CHEVIGNARD O. P. : Lève-toi et marche, dans le n° 104 de Christus

(12, rue d’Assas, VIe), les articles du R.P. THOMAS S. J. : La juste place, du R.P. DIFFINE S. J. : Perdre notre

pauvreté en celle de Jésus et du R.P. LAMARCHE S. J. : L’humiliation du Christ.

Nous avons à recommander très spécialement aujourd’hui les derniers ouvrages de trois des meilleurs et plus
profonds auteurs spirituels contemporains : ce sont là des textes qu’il ne faut pas seulement lire, mais méditer

lentement, phrase après phrase, pour se laisser conduire par eux à la prière et, si Dieu le veut, jusqu’à la

contemplation.

Le premier est Dom LEFEBVRE O. S. B., moine de Ligugé, dont nous avons déjà tellement loué ici les

précédents écrits et qui situe si bien le regard intérieur de l'âme toujours tourné vers Dieu dans la foi et par l’amour

en dépit de toutes les obscurités et de toutes les aridités et à travers toutes les occupations et tous les événements.
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Son nouveau livre est intitulé Aimer Dieu (Éd. Desclée de Brouwer) et montre comment rien ne doit pouvoir nous

séparer de cet amour qui est le fond et l’essentiel de la prière et qui doit donner son orientation foncière à tous nos

actes et à toute notre vie. Mais c’est un amour dont nous ne sommes pas nous-mêmes capables, nous le recevons du

don gratuit de Dieu par notre simple consentement à Son amour.

Le second est le R.P. RAGUIN S. J., missionnaire en Extrême-Orient qui publie aujourd’hui L’attention au

mystère (Éd. Desclée de Brouwer), car il a l’expérience par confrontation avec des sagesses pour lesquelles Dieu

est le Total inconnu que dans le christianisme la démarche gratuite de Dieu nous a révélé son mystère et qu’il ne

s’agit plus pour nous que d’y être pleinement attentifs en tournant vers Lui toute la concentration intérieure de notre
esprit. C’est la découverte de la vie de fils de Dieu en relations personnelles avec le Père, le Fils et le Saint Esprit

qui habitent en nous, et cela peut conduire aux sommets d’une vie qui est l’oeuvre du Saint Esprit en nous et où

nous sommes enfouis en Dieu connu et aimé. Autre écrit du même auteur publié par Vie Chrétienne (14 rue de la

Tombe Issoire, 75014 Paris) : Le Christ et son mystère qui animera l’oraison en conduisant à méditer et contempler

le mystère central du christianisme et à en vivre.

Le troisième est le R.P. VOILLAUME, continuateur de la spiritualité de Charles de Foucauld, avec La

contemplation aujourd’hui (Éd. Cerf) qui montre à la fois comment la contemplation tournée vers Dieu est la

source unique d’où doivent jaillir vie et activités du chrétien et comment cette contemplation peut et doit être vécue

à travers toutes les occupations et dans tous les engagements au service des hommes dans la réalité la plus actuelle

du monde contemporain.

Ce que nous venons de dire là apparaîtra bien dans un autre volume publié par les éditions du Cerf et intitulé

Prier dans les villes : il s’y agit de montrer que pour ceux que les circonstances voulues par la Providence amènent

à vivre dans les grandes villes modernes, il est possible que la prière demeure au centre et à la source de leur vie et

que c’est celle-ci qui doit transfigurer la vie urbaine. C’est un livre collectif qui réunit un important ensemble de

témoignages et d’expériences depuis les communautés contemplatives installées au coeur des villes (par exemple

les moines de Saint Gervais dans le Paris d’aujourd’hui) jusqu’à ceux qui sont engagés dans l’action apostolique ou

caritative (par exemple Madeleine Delbrel).

C’est aussi à partir de toutes les circonstances fournies par la vie dans le monde d’aujourd’hui que dans La

croix, l’événement (Éd. Joyeuse lumière, 21 r. du Général de Gressot, 91320 Wissous), le R.P. VOLLE C. P. C. R.

a l’art de faire démarrer des méditations qui conduisent à un rappel fructueux des vérités de la foi et à une

réorientation des vies vers le salut par Jésus-Christ.

Études religieuses

Voici d’abord les études bibliques. M. CAZELLES P. S. S. qui est un éminent spécialiste de l’Ancien

Testament nous donne un livre bien précieux À la recherche de Moïse (Éd. Cerf) qui synthétise l’état actuel de nos

connaissances sur celui qui a été le fondateur du judaïsme et à qui Dieu a donné Sa Loi et révélé Son Nom.

Dans Une femme de Samarie (Éd. Cerf), le R.P. DAGONET O. P. commente, verset par verset, l'Évangile de la

Samaritaine à la lumière de toutes les connaissances historiques, géographiques, exégétiques qui permettent d’en

situer exactement toutes les circonstances, et ceci ne peut qu’aider à la meilleure compréhension d’un texte par

ailleurs si riche de portée spirituelle.

Enfin les cahiers Évangile (Éd. Cerf) donnent un n° 29 intitulé Mort et Vie dans la Bible bien précieux pour

repérer à travers tout le texte biblique ce qui concerne ces thèmes fondamentaux qui auront une telle place dans tout

l’enseignement chrétien.

Nous avons maintenant à signaler deux éditions d’auteurs anciens.

Le premier est Saint THOMAS MORE, martyr de la fidélité à l'Église catholique au XVIe siècle. Comment
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féliciter suffisamment M. le chanoine PREVOST d’avoir eu le courage de réaliser malgré les difficultés des temps

actuels cette merveilleuse présentation, qui comblera d’aise tous les amateurs de livres d’art, de L’Utopie, le

célèbre et pourtant si peu connu ouvrage d’un des plus grands humanistes de l’époque de la Renaissance dont la foi

a été jusqu’à donner sa vie pour l'Église ? Le volume de 784 pages (format 18x24), est livré par les éditions Mame
146 dans un écrin-fourreau portant d’un côté le portrait de More par Holbein et de l’autre la carte qu’il a donnée de

l'île d’Utopie. La reliure (celle de l’édition ordinaire car il y en a aussi une pour bibliophiles) est en toile de lin

écrue rappelant la robe dont il était vêtu au matin de son exécution, et porte, rappelant son martyre, l’empreinte

sanguine de sa signature. La partie principale du volume donne d’un côté la photocopie du texte latin de l’édition
de 1518, de l’autre l’excellente traduction de M. le chanoine Prévost. Mais celui-ci a consacré auparavant 245

pages à expliquer de manière documentée et lucide l’homme que fut Saint Thomas More et son oeuvre, sa genèse,

son sens, sa place dans l’histoire intellectuelle de son temps, puis à la fin des notes complémentaires pour aider à

l’intelligence du texte, une bibliographie et un index. Une intelligente et fine Préface de Maurice SCHUMANN dit

mieux que je ne saurais le faire tout le mérite d’un tel travail. Son importance à nos yeux n’est pas seulement de

faire connaître une étape de la pensée chrétienne chez un saint du temps de la Renaissance, mais de faire

comprendre la portée et le sens authentique d’un écrit qui fut trop souvent mal compris et dont le chanoine Prévost,

avec une sûre documentation, réussit à nous donner l’intelligence. Le mot même d’ « utopie » a maintes fois été

interprété de travers comme signifiant une construction de l’esprit ou un produit de l’idéalisme : c’est avec les

textes mêmes de Thomas More et l’explication de sa pensée qu’on en restitue ici le véritable sens qui ne peut être

compris que si dans la perspective de la foi on situe la vie chrétienne comme une marche, à travers une terre

toujours viciée par le péché, vers la Cité de Dieu qui n’est pas de ce monde et pourtant vers laquelle ce monde doit

tendre. Mais cela exige aussi que la pensée de More soit située en son temps, dans l’atmosphère du bouillonnement

d’idées et de controverses qui caractérise le XVIe siècle, et il fallait pour cela cette oeuvre intelligemment érudite.

C’est aussi la restitution du véritable sens d’une pensée trop souvent méconnue qu’a réalisée, avec sa profonde

connaissance des mystiques allemands de la fin du Moyen-Âge, l’éminente germaniste qu’est Jeanne ANCELET-

HUSTACHE concernant Maître ECKHART. Celui-ci fut accusé d’hérésie en se fondant sur des passages séparés

du contexte qui les aurait éclairés et parce qu’on avait mal compris son vocabulaire qui est celui du spirituel et du

mystique plus que celui du théologien encore que ce dominicain avait eu une solide formation théologique. Il faut

louer Jeanne Ancelet-Hustache d’avoir compris en profondeur la pensée de ce mystique allemand et de nous en

rendre l’authentique signification. Ce qui vient de paraître est le tome III de la traduction des Sermons (Éd. du

Seuil) dont nous avions déjà recommandé ici les deux premiers tomes : celui-ci contient les sermons numérotés 60

à 86 bien situés dans les circonstances où ils furent prononcés et par rapport à l’ensemble de l’enseignement de

l’auteur. On n’y trouvera pas seulement une documentation historique sur la pensée et la manière de s’exprimer des

mystiques rhénans au XIVe siècle, mais pour animer notre méditation et notre prière, d’admirables commentaires

de nombreux textes bibliques particulièrement importants.

Cela nous est aujourd’hui une tâche particulièrement agréable d’avoir à recommander trois oeuvres

théologiques très importantes et de la plus haute qualité que nous conseillons, non seulement de lire et d’étudier,

mais de faire connaître, et dont la parution apporte la preuve qu’à côté de tant de déplorables aberrations il se fait

aujourd’hui dans l'Église un travail d’approfondissement théologique authentique dans la pure fidélité à la

Tradition.

La première est du très grand théologien qu’est le T. R.P. CONGAR O. P., c’est le tome II de sa trilogie Je

crois en l’Esprit Saint (Éd. Cerf) dont nous avions déjà recommandé le tome I mais celui-ci était purement

historique tandis que ce tome II est l’élucidation théologique du mystère proposé à notre foi. Dans toute son oeuvre,

le TRP Congar s’est voulu théologien du mystère de l'Église mais, l'Église étant tout entière l’oeuvre du Saint

Esprit, on a le sommet de la pensée du RP Congar avec cet approfondissement du Mystère du Saint Esprit. La

première partie montre le Saint Esprit comme réalisateur de l'Église, principe de son unité, de sa vie, de sa sainteté.

146 On peut commander un exemplaire dédicacé en écrivant directement à l’au+ mir 16, av. des Fleurs, 59110 La Madeleine.
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Dans la seconde, Il apparaît comme le principe et la source en nous de toute notre vie surnaturelle, de notre prière,

de l’authentique liberté chrétienne. Une dernière partie plus contingente examine l’actuel Renouveau charismatique

que le RP Congar juge très lucidement en y voyant bien tout ce qui est oeuvre authentique du Saint Esprit et en

signalant en même temps les dangers de déviations possibles.

Le second ouvrage que nous louons ici est dû à Dom MASSABKI O. S. B. et intitulé L’offrande d’amour du

Christ, il est en vente au Prieuré Saint Benoît, 78470 Saint Lambert des Bois (nous regrettons que sa diffusion ne

soit pas prise en charge par un grand éditeur qui aurait pu lui faire atteindre un public étendu comme il le mérite,

mais c’est là une raison de plus pour que nos lecteurs déploient beaucoup de zèle à le faire connaître). Il s’y agit de
l’offrande d’amour du Christ sur la croix présente par le sacrement à la messe, c’est donc un Traité théologique des

mystères de la Rédemption et de l’Eucharistie qui sont le fondement même du christianisme, ce qui est en dire

l’importance. On y trouvera la plus profonde élucidation théologique de ces mystères et l’auteur y restitue, à

l’encontre de tant d’erreurs répandues depuis quelques siècles, l’authentique doctrine de Saint Thomas d’Aquin.

C’est Dom VONIER O. S. B. qui avait le premier en notre siècle retrouvé l’enseignement de Saint Thomas

concernant l’Eucharistie et Dom Massabki a le mérite de le suivre fidèlement. Cela lui permet de montrer que le

rite de la messe de Paul VI est totalement conforme à la théologie de Saint Thomas et n’a été critiqué qu’à la faveur

de fausses théologies.

Enfin voici une nouvelle oeuvre posthume du si profond théologien que fut le chanoine LALLEMENT : Vivre

en chrétiens dans notre temps (Éd. Téqui). Les anciens élèves qui ont eu la faveur de suivre ses cours et qui

retrouveront là ce qu’il leur a enseigné en deux années se réjouiront particulièrement de pouvoir en avoir ainsi le

texte et le faire connaître autour d’eux. Ce livre est un Traité de morale chrétienne et sera par là particulièrement

précieux car trop souvent on n’enseigne que la morale naturelle et il est très important de faire connaître la morale

surnaturelle ou chrétienne qui se fonde sur la foi et est une partie de la théologie parce qu’elle oriente notre vie et

nos actes vers notre vraie fin dernière qui est la vision de Dieu en pleine lumière, parce qu’elle a son principe et sa

source dans les vertus théologales, parce qu’elle est l’oeuvre en nous du Saint Esprit. La dernière partie, qui justifie

le titre du livre, montre comment par la grâce de Dieu cela est réalisable aujourd’hui à condition d’évacuer toutes

les si graves erreurs naturalistes et activistes qui en détournent : on y trouvera un jugement lucide sur celles-ci mais

surtout un discernement de l’action du Saint Esprit dans l’heure présente de l’histoire appelant les chrétiens à être

les ministres du salut par Jésus-Christ et de Sa Miséricorde Rédemptrice.

Il y a encore à recommander aujourd’hui le dernier livre du R.P. THOMAS S. J., l’ancien prédicateur de Notre-

Dame : Jésus dans l’expérience chrétienne (Éd. Desclée de Brouwer). Ce n’est ni un Traité d’exégèse ni un Traité

de théologie sur Jésus-Christ, mais un cheminement pour conduire à l’expérience de la vie du Christ en nous.

L’auteur part de ce qu’a été le cheminement des Apôtres et des premiers chrétiens pour aboutir à discerner quel

peut être celui des hommes d’aujourd’hui. On y retrouvera la qualité majeure qui semble bien être dans l'Église la

vocation propre du R.P. Thomas : prendre conscience de l’état concret des mentalités des hommes qu’il faut

conduire au Christ, de leurs problèmes, de leurs difficultés, de leurs obstacles, et à partir de là suivre avec eux le

cheminement qui leur permettra la rencontre authentique du Christ et l’ouverture au don qu’Il nous fait de sa vie.

Voilà donc un livre qui sera profondément bienfaisant. Si le R.P. Thomas nous conduit au Christ, le R.P.

MARTELET nous conduit, ce qui est tout un, à l'Église dans Oser croire à l'Église (Éd. Cerf) qui, répondant

pertinemment à toutes les objections et erreurs si répandues aujourd’hui au sujet de l'Église, nous prépare à donner

l’adhésion de la foi au vrai visage de l'Église révélé par le Nouveau Testament, la Tradition et le dogme et à ce

qu’elle nous apporte pour nous faire vivre de la vie du Christ continuée en elle sous l’action du Saint Esprit. C’est

dire combien ce livre est opportun.

Que de chrétiens ignorent aujourd’hui ce qu’il faut savoir sur les anges ou s’en font une idée caricaturale !

Réjouissons-nous donc de voir paraître Saint Michel et les saints anges de L. LAURAND (Apostolat des éditions),

livre à la portée de tous et pourtant donnant une doctrine sûre.

Il y a enfin dans les revues bien des articles à recommander : le numéro de Communio (28 rue d’Auteuil, 75016

Paris) L'Église une histoire, dans la Revue Thomiste (Éd. Desclée de Brouwer), l’article de M. l’abbé TOINET :
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Théologie et eschatologie, dans le numéro 182 de La pensée catholique (Éd. du Cèdre) l’article du R.P. JOSEPH de

SAINTE MARIE C. D. : Péché et vie mystique, dans Nova et vetera (Éd. universitaires, Pérolles 36, 1700 Fribourg,

Suisse), les articles de M. l’abbé TOINET : Conflits, dialogue, conciliations et réconciliation dans l'Église, du R.P.

BOUYER P. O. : Une théologie positive du mariage et du R.P. NICOLAS O. P. : Quand le Saint Esprit devient un

feu dévorant, dans Croire aujourd’hui de décembre (12 rue d’Assas 75006 Paris) l’article du R.P. SALAUN S. J. :

Le ministère ordonné.

Pour ceux qui nient la valeur apologétique des miracles pourtant bien reconnue par l'Église, il faut leur faire lire

le livre de J. de LA RONCIERE : Des miracles, contestations, constatations (Éd. Téqui) qui s’appuie sur la plus

solide documentation et répond bien à toutes les objections. Sur le même sujet excellent n° 394 bis d’Historia.

C’est une publication très importante et opportune que celle faite par Christian CHABANIS de Dieu existe ?

Oui (Éd. Stock). Un volume précédent avait réuni les réponses contraires mais c’était déjà un témoignage

intéressant que presque aucune n’avait donné le « non » comme une certitude et que la plupart avouaient leur

ignorance et leur obscurité devant l’inconnu. Voici aujourd’hui les « oui » et ils émanent de grands savants comme

LICHNEROWICZ, LEPRINCE-RINGUET, GRASSE, CHAUNU ou d’un philosophe de l’envergure de Maurice

CLAVEL comme simplement d’une étudiante, d’une mère de famille, d’un vieillard, d’un agriculteur, d’un ouvrier.

Il ne faudrait pas chercher là un ouvrage de philosophie apportant la démonstration de l’existence de Dieu : il s’agit

du témoignage des personnes les plus variées qui confessent cette existence et pour la plupart ce n’est pas d’abord
une conclusion de leur raison mais une certitude de la foi dont ils vivent. Il ne faudrait pas non plus demander à

chacun des expressions à l’abri de toute erreur : la plupart ne sont ni philosophes ni théologiens et le philosophe

Clavel, s’il a si lucidement dénoncé les erreurs de la philosophie moderne, en est resté là où en étaient les Maritain

avant la rencontre du RP Clérissac, c’est-à-dire qu’ignorant la philosophie de Saint Thomas d’Aquin il en était

arrivé au rejet de toute philosophie pour ne plus vivre que de la foi miraculeusement donnée par Dieu. Le texte

philosophiquement le meilleur est certainement celui du grand biologiste, le professeur GRASSÉ. Mais le volume

est très important et à recommander et sera profondément bienfaisant grâce à la convergence et à la force de vie des

témoignages ici réunis montrant comment Dieu s’impose aux hommes droits et sincères comme principe de leur

vie, qu’ils sachent plus ou moins bien parler de Lui.

Nous venons de nommer le professeur GRASSÉ. En plusieurs ouvrages, il a démontré que l’évolution des

espèces vivantes et surtout l’apparition des formes supérieures ne peuvent absolument pas être le résultat du hasard

et sont inexplicables sans l’intervention d’une intelligence. Ses livres que nous avions recommandés ici étaient

accessibles à tout le public cultivé.

Voici aujourd’hui pour ceux qui ont fait des études biologiques un livre qui leur donnera davantage de

précisions scientifiques, un livre de savant qui sera par là peut-être plus convaincant encore pour ceux qui sont

suffisamment au courant de ces questions : c’est Biologie moléculaire, mutagenèse et évolution (Éd. Masson).

Vie de l’Église

D’abord sur les saints l’Apostolat des éditions nous propose un livre de B. LECUREUX sur Sainte Anne qui

dégage intelligemment de la légende tout ce qu’à la lumière de la Tradition et de la piété de l'Église on peut

affirmer sur la Mère de Marie et légitime la dévotion lui est due et un Saint. Pierre d’A. BOURCOIS-MACE qui

fait connaître le premier pape et le Chef des Apôtres institué par Jésus-Christ d’après les données du Nouveau

Testament et de la Tradition : deux livres faciles à lire, à la portée de tous, qui sont donc à faire connaître. On sait

que le meilleur ouvrage sur Le Curé d’Ars, le plus complet, le plus documenté, est celui de Mgr TROCHU : il faut

féliciter les éditions RÉSIAC (BP 6, 53150 Montsûrs) de l’avoir réédité en une excellente présentation ornée

d’illustrations.
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Concernant l'Église d’aujourd’hui nous devons nous intéresser à sa vie dans tous les pays du monde car d’un

bout de l’univers à l’autre nous ne faisons tous qu’un dans le Christ. Voici Au nom du Christ en Afrique australe du

R.P. LEWIS (Éd. Résiac, 53150 Montsûrs), Le Christ au Japon du R.P. MILCENT M. E. P. (Éd. Téqui), Le

catholicisme hollandais du R.P. BOTS S. J. (Éd. Téqui) qui dénonce bien la gravité de la crise actuelle dans

l'Église de Hollande mais n’en marque pas suffisamment la cause profonde, dans les erreurs doctrinales des

théologiens modernistes, enfin sur nos frères atrocement persécutés en Russie communiste Les enfants du Goulag

de S. GROSSU (Éd. France-Empire) qui documente sur les tortures et manipulations psychiques auxquelles sont

soumis les enfants de familles chrétiennes et quel héroïsme surgit souvent chez ceux-ci. Concernant l'Église russe

on lira aussi de T. SPIDLIK Les grands mystiques russes (Nouvelle Cité, 131 rue Castagnary, 75015 Paris), qui fait

connaître ce qu’a été à travers les siècles en cette Église le travail du Saint Esprit animant la prière et transformant

les vies.

Sur l'Église d’aujourd’hui voici d’abord sur le grand et saint pape que fut Paul VI un excellent livre de

DANIEL-ANGE (Éd. Saint Paul) qui fait revivre ces quinze années d’histoire de l'Église en faisant comprendre ce

qu’ont été la prière, la souffrance, le don de soi, l’enseignement, le ministère apostolique de celui à qui alors Jésus-

Christ a confié son Église.

La cause principale de la crise que pâtit aujourd’hui l'Église ce sont les erreurs modernistes contestant le donné

de foi répandues jusque dans le clergé. Les voici bien cataloguées les unes après les autres, lucidement dénoncées,

pertinemment réfutées dans Points chauds de la pensée religieuse moderne (Éd. Téqui) par le profond philosophe

et théologien qui est le T. R.P. CORVEZ O. P. : livre à lire pour y voir clair et juger droitement.

Une grande figure de l'Église contemporaine, à qui vient d’être donné si opportunément le prix Nobel, c’est

Mère TERESA dont la vie est consacrée dans l’Inde à ceux qui sont à tous points de vue les plus pauvres. Voici

sous le titre Une main de tendresse (Apostolat des éditions) ses écrits à travers lesquels se manifeste une âme

enracinée dans la prière et dévorée intérieurement par le feu de l’Esprit Saint.

On ne connaîtra jamais assez ce prêtre si profondément surnaturel et sacerdotal qui fut l’instrument de la

conversion de Charles de Foucauld, l’abbé Huvelin : grâces soient rendues à Lucienne PORTIER pour le livre

qu’elle lui consacre (Éd. Cerf) et qui fera revivre une époque en faisant connaître sa vie, ses relations, son
enseignement, son ministère sacerdotal, sa vie intérieure.

L’excellent biographe et spécialiste de l’histoire de Pologne qu’est Marie WINOWSKA publie à l’Apostolat

des éditions Edmond Bojanowski, fondateur d’ « Ancelles » vouées au sauvetage des orphelins et vivant les

béatitudes de l'Évangile : c’est un chapitre de l’action du Saint Esprit en notre siècle.

Une autre action du Saint Esprit, c’est la transformation des âmes au cours des Exercices spirituels en cinq

jours. Un de leurs prédicateurs, le R.P. ROMAGNAN C. P. C. R., en raconte une trentaine d’exemples dans Ils ont

rencontré le Christ (Éd. Téqui).

À pleine voix (Éd. Téqui), ce sont les souvenirs d’un jeune prêtre, l’abbé KERBRAT, qui se manifeste

pleinement heureux de son sacerdoce dans une fidélité sans faille à l'Église de toujours et d’aujourd’hui dont il

saisit bien la parfaite continuité.

Enfin c’est une des merveilles de l’action de la grâce en notre temps qui se manifeste à travers la

Correspondance entre Jacques MARITAIN et Julien GREEN si heureusement livrée au public par Plon sous le titre

Une grande amitié. De toute façon c’est un livre qu’il faut lire car cette correspondance s’étendant de 1926 à 1972

fait revivre toute la vie religieuse, intellectuelle, littéraire, artistique, et même l’ensemble des événements d’un

demi-siècle. De plus il ne vaut pas seulement par la qualité du style du philosophe aussi bien que du romancier

mais par la qualité des âmes qui s’y expriment, la délicatesse et la profondeur de leurs sentiments, la haute valeur

de l’amitié qui les liait. On admirera quelle intelligence Maritain a eue —et cela dès ses débuts— de

l’extraordinaire qualité des romans de Julien Green, de la manière dont il donne une vie réelle aux personnages
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qu’il crée et pénètre les profondeurs de leur psychologie : dès sa jeunesse Maritain a discerné en lui celui qui devait

devenir l’un des plus grands écrivains de son siècle, le plus grand actuellement en vie. Maritain a pénétré aussi le

sens chrétien de l’oeuvre de Green car si elle est hantée par un monde de péché, celui-ci est situé comme péché face

à la grâce dans l’univers de la Rédemption. Quand presque toute la critique n’a pas compris et déprécié une oeuvre

théâtrale comme L’Ennemi, Maritain a su y reconnaître un chef-d’oeuvre. On admirera de même quelle fut

l’ouverture d’esprit de Julien Green devant la philosophie de Maritain et surtout devant son oeuvre spirituelle et

religieuse. Mais ce qui nous intéresse plus directement ici est de voir transparaître le travail de la grâce. Julien

Green a pu pendant une partie de sa vie vivre apparemment dans le péché (nous disons «apparemment» car seul
peut en juger Celui qui seul connaît l’éclairage intérieur des consciences et le degré des responsabilités — de plus

aucun de nous n’est sans péché et donc ne peut juger autrui), il est toujours demeuré dans la fidélité de la foi, dans

une espérance infaillible en la Miséricorde Rédemptrice, tendu vers le Don d’Amour de Dieu à qui il appartient tout

entier aujourd’hui. Et alors c’est une merveille de voir ce qu’a été de la part de Maritain le respect du cheminement

de la grâce dans une âme en laissant agir cette grâce sans jamais intervenir indiscrètement mais en se mettant

toujours à son écoute : souvent Maritain et sa femme ont été les ministres de cette grâce passant à travers eux,

jamais ils n’ont cherché à se substituer à elle par une influence personnelle. Quel modèle il y a là pour tant de

prêtres férus de « pastorale » ! C’est un livre où l’on voit vraiment les voies de Dieu dans la vie des âmes et où au

delà des plus hautes valeurs humaines on discerne comment la vérité authentique des vies est dans le triomphe de la

Grâce Rédemptrice en l’homme pécheur.

À signaler aussi concernant Maritain le très beau texte La sainteté de l’intelligence que lui avait consacré Ch.

du Bos et que publient les Cahiers Charles du Bos (76 bis, rue des Saints Pères, 75006 Paris).

Divers

Sur la vie conjugale deux excellents petits livres à recommander, Vivre heureux en ménage, de Jean BAPTISTE

(Éd. RÉSIAC, BP 6, 53150 Montsûrs) qui dénonce bien les écueils à éviter et montre bien les exigences d’un Don

total de soi de l’un à l’autre, puis ce que le Christ apporte au mariage par le sacrement, et surtout L’amour conjugal

de S. E. Mgr de SMEDT (Éd. Téqui) qui confirme la doctrine de l'Église à ce sujet en rassemblant un grand nombre

de témoignages émanant de couples les plus divers.

Geneviève POULLOT qui anime si courageusement la lutte contre l’avortement avec « Laissez-les vivre » et «

SOS futures mères » publie aux éditions Saint Paul J’ai la loi pour moi qui montre par des faits les désastres réels

engendrés par une loi qui autorise le meurtre des enfants dans le sein de leurs mères et comment il y a d’autres

remèdes bien plus efficaces pour aider les femmes en situation de détresse. C’est un devoir de propager et faire

circuler ce petit livre qui peut contribuer à sauver la vie de tant d’enfants.

Le devoir d’être présents à la vie de notre siècle et d’y agir selon nos moyens nous a toujours amenés à signaler

ici les ouvrages historiques qui contribuent à faire mieux connaître l’enchaînement des événements qui permettent

d’expliquer et de mieux comprendre ce qui se passe aujourd’hui. Or, le cinquantenaire de la mort de Clemenceau

vient d’amener divers ouvrages sur cet homme qui a joué un rôle si important dans le premier quart de ce siècle que

la connaissance de sa vie et de son action mêlée à tout ce qui s’est passé en ce premier quart peut éclairer toute

l’histoire du XXe siècle. C’est en ce sens que nous signalons les livres le concernant. Certes il fut un adversaire de

l'Église mais quand même assez impartial pour avoir accepté le choix du maréchal Foch qu’il savait frère du maître

des novices des jésuites, cela n’empêcha pas que malgré de nombreuses fautes il fut un politique de grande

envergure et que son indomptable énergie, sa force de caractère lui permirent de contribuer à la victoire française

de 1918. Nous signalerons le livre dû à un grand historien Philippe ERLANGER (Éd. Perrin) et le Clemenceau vu

de près (Éd. Hachette) de son familier WORMSER fait davantage d’anecdotes.
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Les spectacles

On trouvera dans La fraîcheur de l’aube de GARDNER (Athénée), en même temps qu’un spectacle agréable,

une excellente satire de l’idéalisme avec des personnages impuissants à regarder et accepter la réalité telle qu’elle

est et qui vivent dans les constructions de leur imagination où ils prennent leurs désirs pour des réalités en oubliant

la réalité de la mort à laquelle il est impossible d’échapper. La réalisation de l’oeuvre est dominée par le jeu

prodigieux de Pierre Dux.

La jeune et sympathique Compagnie de l'Élan représente au Théâtre 13 (24, rue Daviel, Tél. 627-36-20) un

spectacle merveilleux et enchanteur avec La belle sarrasine, comédie-opérette si bien mise en scène par Éric

LABOREY avec alternance de dialogues, chant, musique, marionnettes, ombres chinoises et projections. Ce qui

nous intéresse ici est que le texte dû à J. L. JEENER est une adaptation très réussie d’un des chefs-d’oeuvre de la

littérature médiévale, Aucassin et Nicolette : on y découvrira quel essor eut au Moyen-Âge la littérature amoureuse

chantant un amour qui défie et vainc tous les obstacles pouvant provenir de la famille, de la race, de la culture, de la

religion (il ne serait pas sans intérêt de faire la comparaison avec une pièce contemporaine qui se joue aussi

actuellement et dont nous avons parlé en avril, Le pont japonais).

Un autre très beau spectacle est Le volcan de la rue Arbat (La Potinière), pièce russe d’ARBUZOV, adaptée par

P. QUENTIN, admirablement bien jouée par une excellente troupe d’acteurs que domine le prodigieux Jacques

FABBRI, et qui, elle aussi, mêle aux dialogues musique, chant, danse et marionnettes. C’est une pièce d’une

profonde psychologie. Certains n’y verront que le vieillard amoureux à l’instar de Mithridate ou Harpagon. Il y a en

réalité beaucoup plus : le besoin de l’homme vieillissant de continuer à réussir les activités auxquelles il a consacré

sa vie, la réanimation de ses capacités par la séduction d’une jeune fille, la nostalgie de se retrouver en son fils.

Jean DAUJAT.

Retraites

Dimanche 2 mars prêchée par M. l’abbé DEROBERT. Dimanche 11 mai prêchée par le R.P. VERCOUSTRE

O. P.

Toutes deux de 9 h (arrivée à partir de 8 h 30 pour commencer exactement à 9 heures) à 19 heures, 33, rue du

Chevalier-de la Barre (derrière le Sacré-Coeur).

Inscriptions : 24, rue des Boulangers, Paris-5e, Tél. : 354-56-16, au plus tard le jeudi précédent (prière de

considérer son inscription comme un engagement et de n’y manquer qu’en cas de force majeure).

Nous vous recommandons de venir à la retraite avec votre missel pour la participation active à la messe.

COURS COMPLÉMENTAIRE POUR ANCIENS

ÉLÈVES SUR LA REVELATION ET LA BIBLE

Le samedi à 15 heures, Salle B 18, 21, rue d’Assas,

M. l’Abbé SINOIR terminera la partie exégétique les 12 et 26 janvier.

M. l’Abbé TOINET traitera la partie théologique les 16 février, 15 mars et 3 mai.
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Cassettes

Le cours de 2e année est disponible en cassettes de magnétophone : 22 cassettes au prix de 300 francs.

La première série des cassettes du cours de 1ere année (qui avaient été vendues au prix de 220 F les 15

cassettes) est maintenant épuisée. Nous pensons pouvoir vendre la série suivante que nous attendons incessamment

au prix de 240 F.

Nous venons de recevoir les cassettes du cours de 3e année

Lectures et spectacles

Lecture spirituelle

Dans les périodiques nous signalerons le n° de janvier-février de Dieu est amour (Éd. Téqui) sur Saint Benoît,

l’article du R.P. SPICQ O. P. sur L’enseignement de l’Épître aux Hébreux sur la prière dans le n° 168 des Cahiers

sur l’Oraison (Éd. Feu Nouveau) et notre article Le Saint Esprit toujours en oeuvre dans le n° de janvier de

Catacombes (B. P. 79, 92405 Courbevoie).

Les éditions du Cerf ont eu l’heureuse idée de réunir sous le titre Demeurez en ma Parole des homélies

prononcées à la radio ou à la télévision par les R. R.P. P. CARRÉ, DAGONET, JOULIN, LOUVEL et QUILICI O.

P. et qui sont de pénétrants commentaires des lectures des dimanches.

Le R.P. MOLLAT S. J. est un des meilleurs exégèses actuels, non seulement par sa compétence historique et

philosophique, mais parce qu’il ne se limite pas à cela et sait tirer de l’Écriture Sainte tout son suc spirituel pour

former à prier. C’est pourquoi il faut lire La parole et l’esprit et La vie et la gloire (Éd. Cerf), le premier sur la vie

conduite par le Saint Esprit, le second sur l’appel à contempler la gloire de Dieu.

Si j’avais trois minutes du Pasteur WURMBRAND (Apostolat des éditions) est une série de courtes

méditations pour chaque jour de l’année inspirées chacune par un texte biblique. L’auteur, qui a souffert

persécution pour la foi dans les pays communistes, s’y appuie souvent sur des récits de faits vécus dans la vie

héroïque des chrétiens persécutés pour la foi, et c’est cette foi qui s’exprime avec force et se communique au

lecteur dans ces méditations : foi au Christ sauveur, foi en l'Église son Corps mystique.

L'Évangile sans transiger de C. de HUECK-DOHERTY (Éd. Cerf) est un véhément et vibrant appel aux

chrétiens pour vivre intégralement toutes les exigences de l'Évangile prière sans cesse tournée vers Dieu, don total

de soi aux autres par amour.

De Catherine de BAR, fondatrice des bénédictines du Saint Sacrement, on publie sous le titre À l’écoute de
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Saint Benoît (Bénédictines du Saint Sacrement, 14 rue Bourg L’Abbé, Rouen) une anthologie de textes qui

commentent la Règle de Saint Benoît et en éclairent les applications dans les circonstances les plus variées.

C’est toujours une joie qu’un nouveau livre de S. E. le cardinal RENARD. Voici Trois chrétiens adultes (Éd.

Nouvelle Cité, 131 rue Castagnary, 75015). L’auteur pour éclairer une expression devenue à la mode y montre

d’abord ce que cela doit être que d’être adulte au point de vue chrétien : non point adulte par son développement

humain et son engagement dans le monde mais adulte en ce qui fait la vie chrétienne, par les vertus théologales, par

la relation au Christ, en sorte que seuls les saints sont des chrétiens authentiquement adultes. Il ne reste plus ensuite

qu’à confirmer cela par des exemples, et ce sont ceux du curé d’Ars, de Sainte Thérèse de Lisieux et de Sainte
Bernadette.

Le Dr et Jacqueline CHAUCHARD donnent d’utiles et concrètes leçons pour la pratique de la prière et sa place

dans une vie bien équilibrée avec Les petites voies de la rencontre avec Dieu (Éd. du Paroi, Recloses, 77116 Ury).

Le silence de T. RITTER (Éd. Cerf) est un admirable appel à la contemplation qui nous livre à l’action

intérieure du Saint Esprit dans un regard d’amour vers Dieu mais dont la condition est le silence. L’auteur expose

ce qui peut le favoriser et surtout met en garde contre tout ce qui peut y faire obstacle.

Un chemin de croix de MALINSKY (Éd. Nouvelle Cité, 131 r. Castagnary, XVe) n’est pas seulement une suite

de 14 méditations sur le chemin de croix mais un examen de conscience pour nous demander s’il ne nous arrive pas

souvent de traiter le prochain comme on a traité Jésus-Christ et à partir de là un appel à des résolutions concernant

nos attitudes vis-à-vis du prochain.

Béatitudes du soir de MAX ANDRÉ présenté par l’Apostolat des éditions avec de très belles illustrations est

aussi une série de méditations destinée plus spécialement aux personnes âgées mais dont tous peuvent faire leur

profit pour animer en toutes circonstances des attitudes authentiquement chrétiennes éclairées par la foi.

Études religieuses

Pour les études bibliques nous aurons à recommander un ouvrage du R.P. GUILLET S. J. sur Jésus-Christ dans

l'Évangile de Jean constituant le n° 31 d’Évangile (Éd. Cerf) et Dieu est Dieu de D. BARSOTTI (Éd. Téqui) qui

part des paroles adressées par Dieu à Moïse pour commenter tous les textes bibliques concernant Dieu.

Pour connaître l’enseignement des Pères de l'Église l’excellente collection Les Pères dans la foi (Éd. Desclée

de Brouwer) si souvent recommandée ici vient de publier très opportunément une oeuvre capitale qui est Le Traité

du Saint Esprit de Saint BASILE si propre à faire mieux connaître Celui qui est l’Amour substantiel du Père et du

Fils, l'âme de l'Église, le principe intérieur de notre sanctification. Les « Pères dans la foi » ne sont pas seulement

les Docteurs, mais d’abord les martyrs qui ont versé leur sang pour la foi, c’est pourquoi la même collection nous

donne deux volumes sur eux, Les premiers martyrs de l'Église et Les martyrs de la grande persécution, où l’on

trouvera les écrits, les paroles, les faits et gestes des martyrs qui doivent être des leçons fondamentales pour nous.

Notre Dieu de J. ROBERT (Éd. Saint Paul) a pour sous-titre Trinité de vie, de lumière et d’amour, ce qui

exprime bien qu’il s’agit d’un ouvrage destiné à faire mieux connaître aux chrétiens ce mystère de la Trinité que la

plupart connaissent si mal et dont par conséquent ils vivent si peu.

C’est maintenant le mystère de la Rédemption qui est étudié dans Au cœur du mystère Rédempteur (Éd. CLD)

par le R.P. URS von BALTHASAR S. J. avec en annexe à la fin du volume d’admirables méditations d’A. von

SPEYR sur la Passion du Christ. Les erreurs si répandues aujourd’hui au sujet du mystère de la Rédemption sont

intelligemment critiquées et le grand théologien scrute profondément la véritable réalité du mystère à la lumière des

textes du Nouveau Testament. Un seul regret concernant ce livre merveilleux : l’auteur semble réticent concernant

l’enseignement traditionnel sur la vision de Dieu possédée dès sa conception par l’intelligence humaine du Christ,

ce qu’avait pourtant si fermement maintenu le plus grand exégète et théologien jésuite de notre siècle qui était en
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même temps un saint, le R.P. Lebreton.

Dans La messe dans l’histoire d’A. ROUET (Éd. Cerf) on ne trouvera pas une théologie de la messe, mais

comme l’indique bien le titre une bonne histoire de la variété de ses rites à travers les temps et les lieux.

Dans les périodiques nous recommanderons particulièrement le n° 61 de l’excellente revue Résurrection (35 r.

du Chevalier de la Barre XVIIIe) sur Le sacerdoce apostolique qui rétablit bien face aux erreurs si graves

récemment répandues à ce sujet l’authentique donné de foi concernant le sacerdoce, deux numéros de Communio,

28 r. d’Auteuil XVII, celui de janvier-février sur la Passion qui contient notamment un merveilleux et profond

article du R.P. MARTELET S. J. et celui de mars-avril sur La violence et l’esprit, dans Sources (Botzet 8, Fribourg,
Suisse) un article du R.P. PINCKAERS O. P. sur l’encyclique Redemptor hominis, dans La Revue Thomiste (Éd.

Desclée de Brouwer) des articles du R.P. NICOLAS O. P. sur Le corps humain, du Frère SCHMITZ sur La volonté

dans l’expérience mystique du soi et du R.P. COTTIER O. P. sur Schopenhauer, dans le n° 85-6 du Bulletin du

Cercle Thomiste de Caen (36 av. du 6-Juin) des articles du R.P. M. -D. PHILIPPE O. P. : Dieu est le Tout-Puissant

et de R. de GOURMONT : L'Évangile et les évangiles, du même : Connaître Jésus-Christ dans le n° 87.

Le problème de l’oecuménisme est au premier plan de la vie actuelle de l'Église mais souvent mal abordé par

ceux qui abandonneraient volontiers la vérité immuable du donné de foi pour réaliser de suite une union qui ne

serait pas l’unité là où il n’y aurait pas unité de foi. Aussi est-il très heureux de voir traiter la question par un

théologien aussi sûr comme rigueur de pensée qu’ouvert à toutes les données concrètes des problèmes actuels, le
R.P. de MARGERIE S. J. dans Vers la plénitude de la communion (Éd. Téqui) avec préfaces de S. E. le cardinal

GOUYON et de Jean GUITTON. On y trouvera avec la plus extrême précision quels pas ont déjà été faits vers

l’unité à la lumière d’une meilleure intelligence de la Bible et d’une vie de prière plus profonde et pourtant quelles

divergences demeurent encore concernant l’Eucharistie, le sacerdoce et Marie. C’est donc là un ouvrage à étudier et

à faire connaître.

La brochure de Marie CARRÉ : Le Pasteur des pasteurs (Éd. Téqui) se limite à la question du pape, mais

montre bien les pouvoirs donnés par le Christ à Saint Pierre et exercés par lui, puis transmis à ses successeurs dont

la suite est rapidement esquissée de Saint Lin à Jean-Paul II.

L’excellente équipe réunie autour de la revue Résurrection sous la houlette de Mgr CHARLES publie Cent

points chauds de l’histoire de l’Église (Éd. Desclée de Brouwer) qui étudie tous les passages de l’histoire de

l'Église qui ont donné lieu aux critiques ou aux attaques de ses adversaires. Cet ouvrage si opportun respecte bien la

distinction établie par Maritain entre l'Église et son personnel, l'Église toujours sainte et infaillible, le personnel de

l'Église qui, sauf dans les ministères où l'Église elle-même est engagée par lui, a commis tant de fautes et d’erreurs.

Le livre rétablit d’abord dans chaque cas la vérité historique là où elle a été faussée dans l’esprit du public par des

propagandes hostiles. Il reconnaît loyalement les fautes et erreurs qu’a commises le personnel de l'Église mais il ne

répudie pas pour autant le passé de l'Église, il montre comment malgré les fautes des hommes elle a toujours été

conduite par le Saint Esprit réalisant en elle et par elle son oeuvre de salut et de sanctification. Un seul regret : dire

que la doctrine de Saint Thomas d’Aquin n’a pas une valeur définitive alors que « l'Église faite sienne » (Benoît

XV) et que tous les papes de Léon XIII à Jean-Paul II ont affirmé cette valeur définitive.

L’enseignement moral a été complètement faussé depuis Kant qui a substitué une morale de la règle ou du

devoir à l’authentique morale de recherche du bien. Au siècle dernier et au début de ce siècle les manuels de morale

chrétienne étaient eux-mêmes intoxiqués par là : leur plan présentait la morale comme une suite de règles à

observer. Ils étaient par là en contradiction avec Saint Thomas d’Aquin qui a fondé la morale sur la recherche du

véritable bonheur qui n’est qu’en Dieu et lui a donné pour plan la suite des vertus, c’est-à-dire des forces intérieures

grâce auxquelles l’homme peut réussir à s’orienter vers ce vrai bonheur. C’est cette notion authentique de la morale

que cherche à rétablir le R.P. PLÉ O. P. dans Par devoir ou par plaisir ? (Éd. Cerf). Une partie historique étudie les

sources les plus anciennes (donc bien antérieures à Kant) de la déviation en remontant jusqu’au nominalisme
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d’Occam qui réduit forcément la morale à des règles arbitraires, simple caprice divin, en refusant de reconnaître

qu’il y a une nature des choses. La seconde partie montre quel est le dynamisme authentique de la recherche de la

véritable joie motivant l’agir humain. Nous craignons seulement que l’emploi du mot, « plaisir », malgré les

explications parfaitement précises données à ce sujet par l’auteur, laisse un malentendu dans l’esprit de lecteurs qui

l’auront insuffisamment lu, car ce mot désigne couramment la joie sensible qu’il n’est certes pas question d’exclure

mais qui doit être subordonnée à la véritable joie qui est la joie spirituelle : bien sûr le R.P. Plé explique fort bien ce

dynamisme authentique de la joie, mais alors n’aurait-il pas mieux valu traduire le latin delectatio par « délectation

» ? Ce n’est là qu’une question de vocabulaire et elle ne nous empêchera pas de recommander pleinement ce livre
si opportun.

Faire consister la morale en des règles conduit au « moralisme » dont le Christ a condamné une forme extrême

dans le pharisaïsme. D’où le titre du livre de G. LECLERCQ : Morale ou moralisme ? (Éd. Téqui) qui s’efforce de

justifier la morale en évitant sa caricature dans le moralisme. Il ne faudrait pas y chercher un Traité de morale mais

une apologétique de la morale dont l’auteur montre la nécessité si on la dégage de ses déformations puisque même

ceux qui attaquent la morale ne font par là que professer une autre morale. Cela est illustré par l’examen d’un

certain nombre des problèmes humains dont la morale a à s’occuper.

Pensées des hommes et foi en Jésus-Christ du chanoine LÉONARD (Éd. Lethielleux) est une confrontation

documentée de toutes les philosophies avec la foi chrétienne : l’auteur est attentif à accueillir tout ce qu’elles
contiennent de vrai tout en montrant leurs limites, leurs lacunes, éventuellement leurs erreurs. Il met en lumière

comment la foi, tout en les transcendant, a besoin des certitudes philosophiques. Il aboutit à reconnaître comment

l’authentique métaphysique est « émerveillement devant l’acte d’être ». Il met la raison humaine au service de la

foi.

Éducation de la sensibilité chez l’enfant de G. MAUCO (Éd. Téqui) bénéficie de toutes les découvertes de la

psychologie expérimentale contemporaine au sujet de l’enfant et de l’adolescent mais en les éclairant à la lumière

d’une conception authentique de l'être humain. Aussi ce livre sera précieux à tous les parents et éducateurs.

Nietzsche, ce fruit de l’idéalisme qui l’a conduit à la folie, a eu tant d’influence qu’il est important de bien le

comprendre à travers toutes ses contradictions et dans son besoin d’infini hors d’état d’aboutir, d’où l’intérêt du

livre que lui consacre T. KUNNAS (Nouvelles Éditions Latines).

Il y a déjà bien des écrits sur L'Église et la paix, par exemple ceux du R.P. de la Brière, mais le R.P. COSTE S.

J. consacre à cet important problème un livre (Éd. Desclée) qui tient compte de toutes les déclarations récentes de

l'Église enseignante et des données les plus actuelles de la situation politique, diplomatique et militaire du monde,

d’où l’opportunité de cet ouvrage très complet et très nuancé.

Vie de l’Église

Comme vies de saints nous signalerons cette fois à l’Apostolat des éditions Sainte Geneviève d’A.

RICHOMME où l’on trouvera tout ce que l’on sait d’authentique sur la patronne de Paris qui en un temps

particulièrement difficile a par sa sainteté sauvé notre ville et la France et Sainte Bernadette de G. FRANÇOIS

avec les étapes de l’enfance et des apparitions, puis de la vie religieuse et de la sanctification dans les humiliations

et les souffrances.

Nous avons recommandé ci-dessus la lecture de textes de Catherine de Bar, voici grâce à J. DAOUST sa

biographie sous son nom de religieuse Mère Mechtilde du Saint Sacrement (Éd Téqui) : on n’y apprendra pas

seulement comment elle a fondé les Bénédictines du Saint Sacrement mais tout son enseignement spirituel et on la

situera dans tout le grand courant spirituel du XVIIe siècle.

C’est maintenant une religieuse contemporaine qui est présentée d’après ses propres textes dans Un chemin de
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feu (Éd. Téqui) : Mère Laurentia Sibiev, de l’abbaye Saint Nicolas de Verneuil sur Avre, avec les étapes de sa vie,

vie dans le monde et conversion, vie cloîtrée, déportation et mort en Allemagne. Et voici d’autres textes

biographiques d’un contemporain avec les Carnets spirituels (Éd. Téqui) du R.P. ROLLIN M. E. qui fut

missionnaire au Cambodge, eut donc une vie consacrée à l’évangélisation de l’Extrême-Orient et y mourut martyr.

Ces deux volumes montrent bien l’action du Saint Esprit dans les âmes en notre siècle.

Celle-ci s’y manifeste plus généralement par un grand épanouissement et une grande floraison de la vie

religieuse sous toutes ses formes. On s’en rendra bien compte en lisant les deux volumes collectifs que les éditions

du Cerf viennent de publier, l’un sur Religieux et moines de notre temps, l’autre plus spécialement sur les
dominicains. On y sera bien documenté sur les différentes formes de spiritualité et de vocation dont chacune a sa

place choisie par Dieu dans l’unité de l'Église, ordres les plus anciens comme fondations récentes.

Tout le monde a entendu parler de Thérèse Neumann qu’on appelait couramment « la stigmatisée de

Konnersreuth ». Alors que tous ceux qui ont pris la peine d’examiner sérieusement les cas de Padre Pio et de

Marthe Robin y ont reconnu une manifestation divine sans contestation possible, le cas de Thérèse Neumann a été

beaucoup plus controversé puisque certains médecins catholiques ont cru reconnaître chez elle certaines

manifestations d’hystérie. Il ne nous appartient pas de nous prononcer ici, n’ayant jamais eu l’occasion de faire une

étude personnelle de la question, mais nul ne pourra désormais avoir un avis impartial sans prendre connaissance de

l’immense documentation réunie par E. BONIFACE dans Thérèse Neumann la crucifiée devant l’histoire et devant

la science (Éd. Lethielleux). L’auteur cite d’abondants témoignages de médecins et de hautes personnalités

ecclésiastiques et conclut au caractère miraculeux de nombreux faits. Surtout, ce qui est plus important à nos yeux,

il met en relief la sainteté de vie de Thérèse Neumann, la fécondité surnaturelle de son apostolat, la qualité

spirituelle de ses enseignements. Et bien entendu il s’efforce de répondre aux objections. Tout ce que nous pouvons

dire est qu’après cette lecture on a une impression favorable.

On sait quelle profonde amitié a uni Jean GUITTON et Paul VI. D’où l’immense intérêt pour nous des

souvenirs que le premier vient de consacrer au second sous le titre Paul VI secret (Éd. Desclée de Brouwer). Nous

avons parlé ici de Paul VI comme pape dans son enseignement, son gouvernement de l'Église, son ministère

apostolique, et montré ce que Dieu a réalisé par lui pour l'Église d’aujourd’hui. On ne peut pas séparer

complètement le pape de l’homme en lequel le Saint Esprit insère le charisme pontifical. On ne peut pas davantage

séparer l’homme du pape puisque c’est comme pape qu’il a dû vivre et agir. C’est l’homme qu’on verra penser,

parler, agir, prier, souffrir à travers ces souvenirs qui bénéficient de la fine psychologie de Jean Guitton et de son

ouverture d’esprit à tous les problèmes. Et l’on y revivra bien des pages de la vie de l'Église pendant le pontificat

de Paul VI.

C’est à la même époque de la vie de l'Église qu’appartient le cardinal SUENENS. D’où l’intérêt de ses réponses

à toutes les questions que lui a posées K. H. FLECKENSTEIN publiées sous le titre Pour l'Église de demain par

Nouvelle Cité (131 r. Castagnary, XV). C’est avec son grand souci de la vocation apostolique et missionnaire de

l'Église, de son appel à s’ouvrir à toutes les réalités d’aujourd’hui et de demain, qu’il répond à tous les problèmes

qui lui sont soumis.

Le regretté R.P. FESSARD S. J. fut avec le chanoine Lallement, le R.P. Calvez S. J. et le R.P. Cottier O. P. un

des rares hommes qui aient vraiment compris le marxisme dont il avait une connaissance approfondie. Il fut

pourtant considéré souvent comme un théologien d’avant-garde bien qu’il soit toujours resté dans une parfaite

fidélité à l’enseignement de l'Église et en particulier pendant l’occupation il fut au péril de sa vie un des premiers à

dénoncer les dangers d’une contamination de l'âme française par l’hitlérisme. Mais son intelligence du marxisme

par lequel tant de catholiques français se sont laissés entraîner, pénétrer et duper lui a permis de voir clair dans la

vraie nature et le jeu du marxisme et l’a conduit à dénoncer lucidement en lui le pire danger pour la foi et la vie

chrétiennes comme pour la liberté humaine et pour tout l’avenir de la civilisation. Son inquiétude devint grande
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quand il constata le degré alarmant d’imprégnation par le marxisme d’un grand nombre de prêtres et de militants

catholiques totalement ignorants de la véritable réalité du marxisme et à travers eux de mouvements entiers encore

qualifiés d’Action catholique au plus grand détriment d’une foi et d’une vie chrétiennes authentiques. C’est ce qui

l’a amené à pousser un nouveau cri d’alarme dans Église de France, prends garde de perdre la foi ! (Éd. Julliard)

avec une préface de l’éminent théologien qu’est le R.P. de LUBAC S. J. et une postface du R.P. SALES S. J. Le

livre contient une abondante documentation sur la pénétration du marxisme dans les esprits et la méconnaissance

par eux de sa véritable nature. C’est une oeuvre courageuse au service de la vérité proclamée envers et contre tout.

Divers

Nous avons eu l’occasion de recommander ici les profonds commentaires bibliques que Simone BINET-

COURT a écrits en collaboration avec l’abbé MERTENS. Elle vient de publier sous le titre Le banc des amandiers

quelque chose d’un genre tout à fait différent, il s’agit d’un ouvrage documentaire sur l’odyssée des planteurs de

bananes en Guyane et c’est pourquoi il est édité par l’Académie des sciences d’outremer (15 r. La Pérouse, Paris

XVIe), il s’agit donc d’une page d’histoire du travail accompli par les colons français et aujourd’hui où partout l’on

dit du mal des colons et de la colonisation il est intéressant d’avoir l’occasion de connaître l’admirable travail qu’ils

ont fait. C’est ici un témoignage direct car l’auteur raconte ce qu’elle a vécu et elle le raconte de manière alerte et

vivante et avec pittoresque. C’est aussi une page de don de soi à une oeuvre difficile et souvent périlleuse face à

une nature sauvage et avec les anciens bagnards comme compagnons de travail. Et c’est l’oeuvre d’une chrétienne

qui à travers tout cela a vécu sa foi et son amour de Dieu.

À vous le soin de J. DELSUC (Éd. Polyglottes, 222 r. de Charenton XII) est un roman qui a pour thème les

difficultés que rencontre un aviateur dans son travail et ses missions mais ce qui nous intéresse ici, ce sont les

hautes leçons spirituelles que l’auteur illustre par son récit : les dépendances que doit accepter la liberté humaine

pour parvenir effectivement aux buts qu’elle doit s’assigner.

J’avoue avoir été très surpris par la lecture de Napoléon III empereur social de E. BORNECQUE WINANDY

(Éd. Téqui) puisque d’une part le règne de Napoléon III a coïncidé avec l’apogée du capitalisme triomphant et par

là de l’exploitation et de la misère du monde ouvrier et d’autre part ce souverain n’a fait que de mauvaise politique,

la politique qui a conduit la France au désastre de 1870. J’ai pourtant découvert dans ce livre combien Napoléon III

était rempli d’intentions généreuses pour faire le bonheur des peuples et notamment du souci d’améliorer le sort des

déshérités : le malheur était qu’il fut un utopiste sans intelligence politique. Il est tout de même utile de lire ce livre

pour porter sur lui un jugement juste et objectif.

Si Napoléon III fut un politique médiocre, Lyautey fut un très grand politique par son attention aux

responsabilités sociales de l’armée vis-à-vis de ceux qui s’y mettent au service de la patrie et surtout par son souci

d’une administration coloniale qui recherche le vrai bien et la promotion des populations indigènes dans la

collaboration avec elles et le respect de leurs traditions. D’où l’intérêt d’un Lyautey inconnu d’A. LE REVEREND

(Librairie Académique Perrin) qui est un florilège de ses lettres faisant revivre l’homme dans son impatience

devant les dossiers et paperasses dans les garnisons françaises et l’incompréhension des politiciens, sa joie des

initiatives dans les missions coloniales, son attachement aux traditions chrétiennes malgré ses doutes qui se
résoudront dans sa conversion finale.

Les spectacles

Commençons par la première oeuvre d’un jeune auteur, Silence on aime de Michel LENGLINEY (Bouffes

Parisiens). C’est une comédie très amusante jouée avec entrain et très bien montée. Le thème se rapproche de celui

des Fâcheux de Molière : il s’agit —d’où le titre— d’un jeune couple qui n’a besoin que de silence et de solitude

pour s’aimer, mais ils en sont constamment dérangés par des interventions d’abord d’une mère abusive qui veut
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garder sa domination sur son fils, puis d’amis indiscrets et sans gêne, et même par des cambrioleurs dès le soir de

leur mariage. La leçon est donc la discrétion vis-à-vis de l’intimité de vie de jeunes époux qu’il faut laisser à leur

amour.

Un autre spectacle qui mérite d’être vu, c’est Coup de chapeau de BARILLET et GREDY d’après B. SLADE

(Théâtre de La Michodière), comédie psychologique très bien montée et très bien jouée par une excellente troupe

d’acteurs. Elle présente sur la scène l’analyse psychologique d’un personnage qui a passé sa vie à faire le pitre et à

suivre sans frein toutes ses fantaisies mais ce dehors voile une grande sentimentalité et une grande bonté qui lui a

fait beaucoup d’amis. Il reste qu’il a profondément blessé sa femme et traumatisé son fils qu’il ne récupérera qu’à
l’approche de la mort. Sa confession finale reconnaît qu’il a raté sa vie parce qu’il n’a jamais réussi à lui donner un

sens en se donnant à quelque chose qui le mérite.

C’est encore un spectacle à voir que L’Atelier de J. C. GRUMBERG (Gymnase). Ce n’est pas à proprement

parler une pièce de théâtre, car l’action y est très réduite, mais une série de tableaux qui mettent en présence de la

vie au lendemain de la guerre d’un très pauvre atelier de confection dirigé par des juifs. Le spectacle n’est pas

seulement beau par la mise en scène et les décors très réussis et le jeu si expressif des acteurs mais par l’intensité

d’émotion des personnages qui ont à vivre et travailler dans des conditions plus que misérables. Il y a surtout le

souvenir sans cesse présent des persécutions, des tortures, des massacres dominé par le drame d’une femme

israélite dont le mari n’est jamais revenu de déportation et qui reste seule avec deux enfants.

Et il nous reste maintenant à parler d’un des plus grands chefs-d’oeuvre de toute l’histoire du théâtre, Le

Soulier de satin de Paul CLAUDEL que le Théâtre d’Orsay a très heureusement repris en donnant enfin sa version

intégrale, ce qui fait les samedis et dimanches un spectacle de 16 h à 23 h avec une coupure d’une heure à l’heure

du dîner. Jean-Louis BARRAULT qui a toujours été un virtuose de la mise en scène a été cette fois à la hauteur du

génie de Claudel de sorte que l’ensemble fait un spectacle admirable. Il faut se réjouir qu’à chaque représentation

une salle comble applaudit avec enthousiasme ce sommet de l’art poétique et dramatique et une oeuvre d’une telle

profondeur chrétienne alors qu’elle demande un véritable effort de l’esprit pour être vraiment comprise et goûtée.

Je dis que l’oeuvre est profondément chrétienne parce qu’elle situe ses personnages dans le combat entre la grâce et

le péché et dans l’univers de la Rédemption. Dieu, bien qu’on ne le voie pas et ne l’entende pas, sinon une fois par

l’intermédiaire de l’ange gardien, est le personnage dominant de la pièce parce qu’Il y est sans cesse présent à

travers tout ce qui s’y dit et s’y passe et c’est Lui qui y mène par Sa Providence l’histoire humaine comme les vies

des personnages, l’histoire humaine avec la vocation de l’Espagne et finalement de toute l’Europe de la chrétienté,

les personnages parce que Dieu les mène là où eux-mêmes ne sauront qu’au seuil de la mort où ils sont menés. Plus

précisément tout le drame est une illustration de la phrase de Saint Augustin, elle-même inspirée d’un texte de Saint

Paul, qui dit que « tout, même les péchés, sert au bien des élus » parce que la Rédemption fait rentrer le péché lui-

même dans le Dessein éternel de Dieu et que la grâce Rédemptrice se sert de tout pour mener au salut des aimés de

Dieu : Rodrigue et Prouhèze découvriront finalement que si leur amour humain n’a pu aboutir et n’a pu que les

mettre sur la croix, ils ont été créés l’un pour l’autre, chacun pour le salut de l’autre par des voies qu’ils ne

pouvaient comprendre et dont Dieu seul tenait le secret. Bien sûr ceux qui n’ont pas la foi chrétienne ne verront

sans doute pas tout cela mais ils ne pourront pas ne pas être sensibles à l’extraordinaire grandeur des âmes qui

malgré leurs défaillances se manifeste face aux circonstances et face à leurs devoirs si souvent crucifiants : ce sera

à leurs yeux le drame du plus haut héroïsme.

Jean DAUJAT.

Retraites

1° Retraite ordinaire du Centre d’Études Religieuses, prêchée par le R.P. VERCOUSTRE O. P., dimanche 11

mai, de 9 heures (arrivée à partir de 8 h 30 pour commencer exactement à 9 heures) à 19 heures, 33, rue du

Chevalier-de-la-Barre (derrière le Sacré-Coeur), prière de bien entrer par le 33 et non par le 35. S’inscrire 24 rue

des Boulangers, Ve. Téléphone 354-56-16, au plus tard le jeudi précédent (prière de considérer son inscription
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comme un engagement et de n’y manquer qu’en cas de force majeure).

Ne pas oublier d’apporter, pour la participation à la messe, un missel donnant les textes liturgiques actuels.

2° Week-end prêché par le Père EBERHARD au Foyer de Charité, 108 rue de Villiers, à Poissy, samedi 7 juin

(arrivée à partir de 18 heures, messe à 19 h 15, dîner à 20 heures) et dimanche 8 juin. Il est absolument nécessaire

de s’inscrire pour retenir sa chambre et personne ne sera accepté le dimanche matin. Cette inscription doit être

donnée directement au Foyer de Charité (adresse ci-dessus, Tel, : 965-12-00).

3° Notre ancien élève le Dr LAMARCHE animera du 21 au 27 juillet une retraite Du doute lucide au réalisme

de la foi au Foyer de Charité de Roquefort-les-Pins (Alpes Maritimes), Tél. : 93-77-00-04,
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N° 117 – Juillet 1980

Lectures recommandées

Jean-Paul II

C’est un texte capital que la lettre de Jean-Paul II pour le Jeudi saint 1980 sur Le mystère et le culte de la Sainte

Eucharistie, car on y trouvera un exposé précis de la foi eucharistique de l'Église, du ministère eucharistique des

prêtres, des exigences d’une pratique eucharistique conforme à la foi, aussi y trouvera-t-on du même coup la

réfutation de tant d’erreurs contraires à la foi qui circulent aujourd’hui au sujet de l’Eucharistie et de tant de

pratiques contraires aux règles établies par l’Église.

On ne peut résumer un texte d’une telle densité où chaque mot a une portée essentielle, c’est un devoir pour

tous nos lecteurs de le lire, de l’étudier, de s’en pénétrer, et cela ne suffit pas, il faut le faire lire et en parler autour

de soi pour que le plus grand nombre possible de catholiques le connaissent et soient éclairés par lui. Pour se le

procurer il a été édité d’une part par Téqui et d’autre part par le Centurion.

Lecture spirituelle

Une pratique fondamentale de la prière chrétienne est le chemin de croix par lequel nous revivons en nous y

associant et en y participant par l’offrande de nos propres souffrances les principales étapes de l’accomplissement

par le Christ de notre Rédemption. Le Frère Bernard-Marie LEBRAZ, T. O. F. S., a eu l’heureuse idée dans La

Passion selon la Bible avec préface du R.P. CARRÉ, O. P. (Éd. Saint Paul) d’éclairer chaque station du chemin de

croix par tout un florilège de textes bibliques choisis avec une grande compétence de façon à fonder par là le

chemin de croix sur la parole même de Dieu : c’est dire qu’il y a là un livre très fécond pour la méditation. Dans le

même sens va le livre du R.P. AUVRAY, O. P. : De Gethsémani au Calvaire (Éd. Téqui) qui nous fait méditer ce

qui doit être le thème incessant de la méditation du chrétien, les étapes de la réalisation de la Rédemption depuis
l’agonie du Christ jusqu’à son ensevelissement.

Une autre pratique fondamentale de la prière chrétienne est le Rosaire, lui aussi méditation à travers Marie des

mystères du Christ, mais comment mieux le pratiquer qu’à l’aide des textes de ce grand dévot de Marie que fut

Saint BERNARD ? D’où l’opportunité de la plaquette due aux éditions Pneumathèque (43 rue du Commerce, 15e)

intitulée Le Rosaire avec Saint Bernard, florilège de textes du grand docteur sur chacun des quinze mystères.

Les écrits des saints sont aussi toujours très riches pour aider les chrétiens à prier parce que les saints étaient

des hommes de prière dont la prière était conduite par le Saint Esprit. Aussi sommes-nous heureux de voir paraître

à l’Apostolat des Éditions Le Petit Traité de la vie intérieure du vénérable LIBERMANN, bien commenté par le

R.P. RIAUD, C. S. Sp., texte formateur d’une vie au-dedans de soi avec Dieu.

Le R.P. TRICLOT, C. M., présente sous le titre Du nouveau sur le Saint Esprit (Éd. Téqui) les appels du Christ



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 117 – Juillet 1980 Page 1356 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 30
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 1356 de 1849

à une religieuse contemporaine pour intensifier la dévotion au Saint Esprit. Il ne s’agit pas —l’auteur l’a bien

précisé— d’une nouveauté quelconque par rapport à la foi de l'Église concernant le Saint Esprit, mais d’un désir du

Christ pour demander qu’aujourd’hui le Saint Esprit soit mieux connu et que l’on vive davantage sous son emprise

comme l’exige la nouvelle Pentecôte annoncée par Pie XII et Jean XXIII. Nous ne pouvons évidemment que nous

associer pleinement à un tel désir. Ces révélations privées sont-elles authentiquement d’origine divine ? Seule

l’autorité ecclésiastique pourra nous en donner la certitude quand elle se prononcera solennellement, mais ses

premières réactions paraissent favorables et le contenu des messages est pleinement conforme à ce qu’a toujours été

la foi de l'Église.

Il y a quelque temps, S. E. Mgr DELARUE nous avait donné un excellent livre sur le Saint Esprit que nous

avions chaleureusement recommandé ici. En voici un nouveau à recommander tout autant : Heureux qui prend

l'Évangile au sérieux (Éd. Cerf). Ne vit en effet véritablement en chrétien que celui qui vit selon l'Évangile. Mais la

charte essentielle de la vie chrétienne selon l'Évangile, ce sont les huit béatitudes par lesquelles commence le

sermon sur la montagne. Et ceci n’est pas sans rapport avec le livre précédent puisque ces béatitudes sont les

oeuvres des dons du Saint Esprit. Ce sont elles seules qui constituent le bonheur authentique du chrétien, d’où le

titre du livre qui est un exposé de la vie selon ces huit béatitudes en éclairant chacune d’elles de nombreuses

citations bibliques et en montrant comment elles doivent transformer notre vie de tous les instants et quelles sont

toutes leurs conséquences pratiques dans cette vie.

Veillez et priez, du R.P. FLIPO S. J. (Éd. Vie chrétienne, 14 rue de la Tombe-Issoire, 14e), est une bonne

formation au discernement spirituel pour orienter notre vie selon le Christ.

C’est enfin une série d’homélies que le R.P. GEFFRE O. P. a réunies dans Un espace pour Dieu (Éd. Cerf), qui

explique bien ce que doit être la réalité de Dieu dans notre vie.

Dans les périodiques nous recommanderons l’article de S. E. le cardinal GARRONE : Maîtres de prière dans

Virgo fidelis (70 rue Denfert-Rochereau, 14e), l’article du R.P. RIAUD C. S. Sp. : Dieu le Père dans Esprit Saint

(30 rue Lhomond, 5e), les articles de Dom YON O. S. B. : L’ingéniosité de l’Esprit et de Fr. MAXIME : L’Esprit

Saint et la Croix dans La Vie spirituelle (Éd. Cerf), les articles de l’abbé DAGENS : Le sacrement du sacrifice, du

R.P. THOMAS S. J. : Menteur et homicide depuis l’origine, et de l’abbé BELLET : Les écarts de langage dans le

n° 106 de Christus (12 rue d’Assas, 6e), le n° de janvier-avril des Cahiers sur l’oraison (Éd. Feu nouveau) dû tout

entier au chanoine CAFFAREL sous le titre Cinq soirées sur l’oraison et qui constitue un admirable petit Traité de

l’oraison rédigé par un homme qui se consacre depuis des années à former si efficacement à la pratique de

l’oraison.

Études religieuses

Trois ouvrages très importants dans le domaine des études religieuses sont à recommander dans ce numéro.

Celui sur lequel nous insisterons le plus est Notre besoin de Jésus Sauveur (Éd Téqui) du merveilleux

théologien et auteur spirituel que fut le chanoine LALLEMENT. On y a très heureusement réuni des cours de

théologie qu’il fit aux anciens élèves du Centre d’Études Religieuses, ceux-ci auront donc à coeur de se procurer ce

livre, de l’étudier, de le méditer, de le faire connaître autour d’eux. Ce sont ses cours sur le Mystère de la

Rédemption qui est non seulement le centre et le fondement de tout le christianisme mais le centre et l’essentiel de
tout le plan divin de la Création, ce que Saint Paul a appelé le grand mystère caché en Dieu depuis la Création du

monde : il s’agit donc d’un ouvrage d’une importance absolument capitale où l’on ne trouvera pas seulement la

profondeur de la doctrine théologique puisée aux sources de l’essentiel de la foi, mais le regard de contemplatif de

l’auteur fasciné par le Mystère qu’il tente de faire pénétrer avec émerveillement et par là un écrit propre à nous

faire nous-mêmes contempler et à transformer notre vie en la fondant tout entière sur ce Mystère de la Rédemption.

On y plongera au plus profond de la conduite divine de la Création qui consiste en l’Amour miséricordieux. À ce

Traité de la Rédemption est rattachée aussi une étude de la messe par laquelle nous assistons et participons au

moyen du sacrement au Sacrifice Rédempteur.

Le second est une véritable somme de tout ce qui concerne la papauté due à S. E. Mgr POUPARD sous le titre
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Un pape, pourquoi faire ? (Éd. Mazarine, 34 Av. Marceau, 8e). On y trouvera d’abord les fondements de la foi

catholique au sujet de la papauté dans le Nouveau Testament et la pratique de l'Église primitive, puis une histoire

de la permanence et de l’évolution de la papauté à travers vingt siècles de vie de l'Église. La dernière partie est une

admirable présentation des derniers papes de Pie XII à Jean-Paul II qui met en relief à travers les différences de

tempérament et de méthodes des hommes une parfaite continuité et une évolution sans rupture et l’on y découvrira

le travail du Saint Esprit à travers eux. À signaler aussi l’heureuse réédition (Éd. Cerf) de l’ouvrage désormais

classique de MOEHLER : L’unité dans l'Église qui bien que datant de 1825 est plus opportun que jamais.

Enfin le troisième ouvrage que nous recommandons particulièrement aujourd’hui est le magistral travail de
l’abbé ARMOGATHE sur celui qui a le plus contribué à la première diffusion du christianisme : Paul (Éd. Fayard

et Mame). C’est un travail prodigieusement érudit et documenté avec les plus solides bases historiques sur

l’homme que fut Saint Paul, sur sa vie, sur son apostolat, mais à travers cela sont expliqués en profondeur la pensée

et l’enseignement de Saint Paul et leur développement dans la suite de ses Épîtres.

De nombreux catholiques cherchent à être éclairés concernant la condamnation de Hans Kung dont de

nombreuses affirmations sont inconciliables non seulement avec la foi catholique mais même avec la foi chrétienne

comme l’ont reconnu des protestants tels que Cullmann et Chaunu. Trois volumes récents sont à recommander à ce

sujet. Le premier intitulé Le dossier Kung (Éd. Fayard), publie la totalité des textes qui constituent le dialogue

établi depuis des années entre Kung et l’autorité ecclésiastique, on y verra la patience, la persévérance et les efforts

de celle-ci pour amener Kung à une acceptation sans ambiguïté des vérités les plus essentielles de la foi (Trinité,

Incarnation, Rédemption) et l’entêtement de Kung à se refuser à une profession de foi sans équivoque. Le second

intitulé Hans Kung (Éd. FAC, 30 rue Madame, 6e) est dû au R.P. GABORIAU O. P., qui montre bien comment

l’autorité ecclésiastique était obligée d’intervenir pour maintenir l’essentiel de la foi. Le troisième, Comment être

chrétien ? (Éd. Desclée de Brouwer) qui examine l’ouvrage de Kung intitulé « Être chrétien » est une œuvre

collective sous la direction de l’abbé ARMOGATHE avec la collaboration de très grands théologiens comme le

cardinal RATZINGER, RAHNER et URS von BALTHASAR. Il constitue un admirable effort pour accueillir et

assumer tout ce qui est valable dans la pensée si riche de Kung mais dénonce lucidement tout ce qui en elle est un

rejet des formulations de la foi de l'Église. Il met en évidence le droit de l’autorité ecclésiastique à veiller à

l’intégrité de la foi et à intervenir pour cela chaque fois que cela devient nécessaire. Il montre comment les

formulations des dogmes, loin d’être une contamination du christianisme par la pensée hellénique comme Kung les

en accuse, ont précisé les données de la Révélation d’une manière qui heurtait les exigences de la pensée

hellénique.

Nous savions déjà qu’au-delà du charisme pontifical que possèdent tous les successeurs de Saint Pierre Jean-

Paul II est personnellement un éminent théologien car cela apparaît visiblement dans la rédaction de l’encyclique

Redemptor hominis et de tous ses messages et discours, mais en voici une preuve définitive avec l’heureuse

publication que les éditions du Cerf font de la thèse de doctorat de Karol WOJTYLA : La foi selon Saint Jean de la

Croix, car il y a là une profonde élucidation du rôle fondamental que joue la foi dans la doctrine de Saint Jean de la

Croix et cela éclaire du même coup comment la foi est à la base de la vie et de la prière chrétiennes de sorte que ce

livre n’est pas seulement à lire pour connaître la pensée personnelle du pape mais pour approfondir notre

connaissance de vérités essentielles du christianisme en même temps que de la doctrine de celui qui a été le grand

docteur de la prière et de la voie de la croix.

L’un des plus sûrs et des plus profonds théologiens actuels est le R.P. de MARGERIE S. J., dont nous avons

recommandé ici tous les écrits. Dans Les divorcés remariés face à l’Eucharistie (Éd. Téqui) il traite un problème

qui nous préoccupe tous parce qu’aujourd’hui tous connaissent autour d’eux de nombreux cas douloureux qu’on

aimerait aider. Il expose les données bibliques et les enseignements de la tradition et du magistère avec la précision,

la documentation, la rigueur que présentaient ses écrits précédents et nous ne pouvons donc que recommander ce

petit livre. Nous espérons que le très cher Père de MARGERIE nous permettra toutefois de lui signaler avec toute

notre amitié une lacune que nous regrettons du point de vue pastoral, c’est qu’il ne parle pas du cas, plus fréquent

qu’on ne le croit habituellement, où le premier mariage présentait un cas de nullité. À signaler aussi à propos du
mariage le numéro de mars-avril d’Alliance (49 rue de la Glacière, 13e) sur La fidélité.

Dans les périodiques nous recommanderons le numéro de Communio (28 rue d’Auteuil XVI) sur Après la mort,

réponse chrétienne au problème de l’au-delà, puis dans Nova et Vetera (Pérolles, 36, Fribourg, Suisse) les articles
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du R.P. COTTIER O. P. : Vocation du théologien et de Fr. DANIEL ANGE : Le coeur de Jésus, dans Sources

(Botzet 8, Fribourg, Suisse) l’article du R.P. COTTIER O. P. : Le magistère et la théologie, dans La Pensée

catholique (Éd. Cèdre) les articles du R.P. JOSEPH de SAINTE MARIE C. D. sur La concélébration et du R.P.

ANDRÉ-VINCENT O. P. sur Les droits de l’homme, enfin dans le n° 28 d’Il est vivant (31 R. de l’Abbé Grégoire

6e) l’article du R.P. M. -D. PHILIPPE O. P. : L’origine de l’athéisme contemporain.

Vie de l’Église

C’est dans les saints que la vie de l'Église se réalise en plénitude. L’excellent auteur spirituel qu’est le R.P.

PERRIN O. P. publie Catherine de Sienne contemplative dans l’action (Éd. Téqui) qui montre bien l’action

apostolique jaillissant de la plénitude de la contemplation chez la grande mystique du XIVe siècle qui a été

reconnue docteur de l'Église. Ce livre sera une occasion de mieux connaître sa vie, son action, son rayonnement,

son enseignement.

L'Église ne s’est jamais prononcée au sujet des visions d’Anne-Catherine EMMERICK mais celles-ci ont eu

une influence considérable sur un grand nombre de chrétiens, d’où l’intérêt du volume (Éd. Téqui) Anne-Catherine

Emmerick racontée par elle-même et par ses contemporains. Il peut être intéressant aussi d’être documenté sur Les

apparitions de la Vierge en Égypte (1968-1969) et on pourra l'être grâce au livre de M. NIL (Éd. Téqui).

Voici enfin une biographie d’une fervente et admirable chrétienne sous le titre Une vie d’amour et de lumière

due à M. M. CANU (en vente chez l’auteur, 113 av. Victor-Hugo, Paris XVI - Tél. 704-52-17).

Divers

Nous ne manquons jamais de signaler ce qui paraît dans le domaine de la poésie malheureusement si peu

cultivé aujourd’hui. Voici de M. PEYROUS Vers la lumière (Société des bibliophiles de Guyenne, Bordeaux), de

très beaux poèmes dont certains chantent la nature oeuvre de Dieu et d’autres sont un véritable élan spirituel.

Dans le domaine de l’histoire les éditions RÉSIAC (B. P. 6, 53150 Montsûrs) publient de Renée CASIN : Le

Cardinal de Richelieu, où l’on découvrira que ce très grand politique fut un homme de prière et soucieux de

contribuer au renouveau du Christianisme et de l'Église en son siècle, aspect de lui trop peu connu. Nous ne

sommes toutefois pas d’accord avec l’auteur quand elle croit pouvoir justifier l’alliance avec les princes protestants

d’Allemagne qui a eu pour résultat l’ascension de la Prusse dont la France et l’Europe devaient ensuite tant souffrir.

De l’aversion à l’estime (Juifs et catholiques en France de 1919 à 1939) de L. LANDAU (Éd. Centurion) est

une histoire de l’odieux antisémitisme, puis de l’amitié qui règne si heureusement aujourd’hui entre israélites et

chrétiens.

Nous signalons toujours les ouvrages importants concernant l’histoire de notre siècle parce qu’ils éclairent la

situation présente qui en est issue et dans laquelle nous avons à prendre nos responsabilités. Parmi les hommes qui

ont exercé un rôle prépondérant sous la République et qui, malgré leurs nombreuses fautes et erreurs, nous

apparaissent des géants à côté de la médiocrité du personnel politique actuel, à côté de Poincaré, Clemenceau,

Briand, il y a Caillaux qui a été le plus discuté de tous mais il est très intéressant d’étudier sa vie et son action, tant

il a été mêlé à toute l’histoire de France entre 1900 et 1940. C’est ce que permettra Joseph Caillaux de J. D.

BREDIN (Éd. Hachette), ouvrage très documenté qui montre bien à la fois les qualités et les défauts de Caillaux et

ce qu’il a fait de bien comme ses erreurs et ses fautes : l’auteur a donc écrit en historien impartial qui présente faits

et documents. Ceci ne veut pas dire que je partage tous ses jugements sur les événements et les hommes mais ceux-

ci sont toujours dignes d’intérêt.

Jean DAUJAT.
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N° 118 – Octobre 1980

Lectures et spectacles

Les papes

Être catholique exige de conformer en tout ses jugements et son action à tous les enseignements et décisions

des papes et pour cela de s’en informer avec zèle et application. Jean-Paul II pendant son bref séjour en France a

apporté un ensemble extrêmement riche et profond d’enseignements dont beaucoup sont de valeur universelle mais

en même temps tous particulièrement adaptés aux besoins actuels de l'Église de France : nous espérons que clergé

et laïcs s’en pénétreront et en tiendront compte. Deux points nous paraissent à souligner ici. Le premier, dont la

presse n’a guère parlé, a été au cours de la visite du pape à l’Institut catholique l’hommage public et solennel rendu

par lui au R.P. de Lubac S. J. dont la portée est considérable au moment où celui-ci défend avec tant de lucidité et

d’énergie la foi et la tradition de l'Église et la fidélité à celle-ci contre tous les modernismes qui se répandent

aujourd’hui chez les prêtres et les militants laïcs. Plus important encore est le succès triomphal remporté par le pape

au Parc des Princes auprès d’une telle foule de jeunes parmi lesquels beaucoup étaient fort loin de la foi et de la

pratique catholiques mais avec lesquels il a été de suite dans une extraordinaire atmosphère de communication et de

communion qui lui a permis d’exercer sur eux une influence profonde : nous savons que bien des vies de jeunes ont

été à partir de là transformées de fond en comble et aussi combien ont été bien accueillies des exigences que le

pape a formulées sans les minimiser en rien.

C’est dire qu’il ne faut pas se contenter d’extraits mais lire et étudier la totalité des discours et allocutions

prononcées par Jean-Paul II pendant ses quelques jours en France. Au moment même les textes principaux ont été

donnés par Famille chrétienne (52 r. Taitbout IX) des 5 et 12 juin, par La France catholique (12 r. Edmond

Valentin VII) des 6 et 13 juin, par L’Homme nouveau (1 pl. St Sulpice VI) des 15 juin et 6 juillet, par La

Documentation catholique (3 r. Bayard VIII) du 15 juin, par Le Pèlerin (3 r. Bayard VIII), par Le Laurier (77 r. de

Longchamp XVI). On a aujourd’hui l’intégralité des textes réunis en volume grâce aux éditions Téqui sous le titre

Jean-Paul II en France et aux éditions du Centurion sous le titre France, que fais-tu de ton baptême ?

Pour mieux comprendre les enseignements du pape il est bon de connaître ce qu’il a écrit quand il était le

cardinal WOJTYLA, d’où l’intérêt du volume publié par les éditions du Centurion sous le titre En esprit et en

vérité qui réunit un grand nombre de ses articles, homélies et discours apportant des vues profondes dans les

domaines philosophique, théologique et spirituel et éclairant la vie de l'Église en notre temps. Quant à l’homme, on

pourra mieux le connaître grâce à Mon Ami Karol Wojtyla de M. MALINSKI (éd. Centurion) qui le dépeint en

racontant sa vie avec de nombreuses anecdotes.

Jean-Paul II ne fait pas oublier Paul VI qu’il entend bien prolonger, aussi continuons-nous à recommander de
tome en tome au fur et à mesure qu’ils paraissent le patient et solide travail des éditions Saint Augustin (Saint

Maurice, Suisse) publiant les Documents pontificaux de Paul VI. Voici l’année 1976 : elle nous apporte, parmi bien

d’autres lettres et discours du pape, son allocution aux Équipes Notre-Dame particulièrement importante comme

enseignement sur le mariage.
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Dans notre dernier bulletin nous avons recommandé cette somme magistrale de l’étude de la papauté qu’est Un

pape, pourquoi faire ? de S. E. Mgr POUPARD. Voici le même thème traité par le même auteur dans Le pape (éd.

Presses universitaires de France), mais de manière plus condensée en un petit volume de 128 pages et surtout de

manière plus accessible à un public très étendu, car paraissant dans la collection « Que sais-je ? » il sera lu non

seulement par les catholiques, mais par un grand nombre de non-chrétiens et d’incroyants qu’il faut se réjouir de

voir ainsi solidement informés au sujet de la papauté dans le christianisme et dans l'Église, c’est donc là un livre

qu’il faudra faire connaître.

Enfin à lire attentivement dans la Revue thomiste (éd. Desclée de Brouwer) le Discours sur l’actualité de Saint
Thomas prononcé par S. S. Jean-Paul II d’où nous extrayons ceci : « La philosophie de Saint Thomas mérite une

étude attentive, et une adhésion convaincue de part de la jeunesse de notre temps en raison de son esprit d’ouverture

et d’universalisme... Il s’agit de l’ouverture à l’ensemble de la réalité. »

Lecture spirituelle

Ce que nous devons sans cesse méditer et contempler, ce qui doit animer en profondeur notre prière, c’est le

dessein éternel de Dieu de Se donner Lui-même à nous par amour en nous faisant participer à sa vie trinitaire et

nous rendant fils du Père dans le Fils par l’Esprit et c’est notre adhésion d’amour à ce dessein par la charité

communiquée à nos libertés par le Saint Esprit qui les entraîne dans son élan. Pour cette méditation et pour orienter

vers cette contemplation plusieurs écrits sont à recommander aujourd’hui. Le premier est dû à l’excellent

prédicateur de retraites qu’est le R.P. LAPLACE S. J., c’est un commentaire de la 1ere Épître de Saint Jean qui est

un des textes les plus riches et les plus profonds du Nouveau Testament pour dévoiler ce dessein éternel de Dieu et

comment nous avons à y répondre et ce commentaire nous en fait pénétrer pas à pas tous les enseignements. Si le

volume est intitulé Discernement pour temps de crise (éd. du Chalet), c’est que l’auteur s’inspirant des Exercices

spirituels de Saint Ignace de Loyola puise dans son commentaire les discernements pour orienter les choix de nos

libertés en réponse au don et à l’appel d’amour par lesquels Dieu veut si nous y consentons nous introduire en Sa

vie trinitaire et le texte de Saint Jean fournit de manière très riche les principes fondamentaux pour de tels

discernements, notamment concernant le don de nous-mêmes à nos frères à l’image du don de Dieu. C’est dans

cette même ligne de discernement ignacien que Vie chrétienne (14 r. de la Tombe Issoire XIV) publie du R.P.

AGAESSE Le désir de Dieu qui fait découvrir comment l’homme est fait pour connaître et aimer Dieu parce que

Dieu veut par là Se donner à lui.

C’est aussi pour nous faire méditer et contempler le dessein éternel de Dieu qu’un des meilleurs auteurs

spirituels contemporains le R.P. PERRIN O. P. a écrit Aujourd’hui l'Évangile de l’amour (éd. Cerf) qui nous forme

à tout ce que comporte notre réponse d’amour —prière, Eucharistie, nous aimer les uns les autres, apostolat— à

l’initiative d’amour de Dieu qui est de Se donner à nous dans le Christ et qui éclaire tous les problèmes de nos vies.

Dans la même ligne les éditions Téqui ont rendu un bien grand service en rééditant ce chef-d’oeuvre spirituel

de l’entre-deux-guerres, Jésus roi d’amour du R.P. MATEO C. S. C. J. M., le fondateur de l’Intronisation du Sacré

Coeur dans les foyers, qui est tout entier un ardent élan entraînant les âmes à accueillir l’appel à l’amour du Coeur

Sacré de Jésus et à être totalement transformées par là. Il faut faire connaître et lire ce livre.

Sainte CATHERINE de SIENNE, aujourd’hui Docteur de l'Église, est une des plus grandes mystiques de tous

les temps : quelle profondeur spirituelle et quelle source d’oraison dans ses «Oraisons que les éditions du Cerf

publient si opportunément sous le titre Jésus Christ notre résurrection !

À ceux qui cherchent Dieu (éd. Cerf) du cardinal HUME commente la Règle de Saint Benoît mais les leçons de

vie pour Dieu à en tirer ne concernent pas seulement les moines mais tous les chrétiens tous appelés par Dieu

chacun selon la vocation qui lui est propre, c’est finalement un Traité de la vie chrétienne sous tous ses aspects.

Vivre en pratique et intégralement l’amour fraternel selon l'Évangile, telle est la vocation des Focolari qu’a

fondés Chiara LUBICH et qui sont une des manifestations de l’initiative du Saint Esprit en l'Église d’aujourd’hui,

c’est pourquoi nous recommandons toujours les volumes réunissant ses méditations qui nous entraînent à vivre plus

pleinement et plus effectivement notre christianisme. Voici aujourd’hui La charité pour idéal (éd. Nouvelle Cité,
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131 r. Castagnary, XV) et Paroles pour vivre (même éditeur) auxquelles ont collaboré de nombreux militants et

militantes du mouvement.

Nous recommandons souvent aussi les excellentes méditations de L. de BEAUMONT si riches

d’enseignements fructueux. Voici Je suis venu allumer un feu sur la terre (éd. Téqui) dont le titre dit assez qu’il

s’agit encore de l’appel d’amour de Dieu.

Dans les périodiques nous recommanderons le n° de juillet-août de La Vie Spirituelle (éd. Cerf) sur Saint

Benoît, et dans son n° de mai-juin l’article du R.P. CAMELOT O. P. : L’Esprit qui fait vivre, le n° 123 des Cahiers

marials (80 r. de la Tombe Issoir XIV) : Pour prier Marie qui commente les principales prières à Marie, puis dans
Sanctifier (Abbaye Saint André, Bruges, Belgique) l’article de l’abbé LAFRANCE : L’abandon.

Études religieuses

S’il y a malheureusement aujourd’hui trop de soi-disant théologiens qui ne le sont pas parce qu’ils usent de leur

raison pour contester le donné de foi alors que la théologie consiste à partir de l’adhésion à ce donné de foi pour en

pénétrer le contenu, il y a heureusement aussi d’éminents théologiens dont toute la réflexion se fait à la lumière de

la foi pour en approfondir les formulations, par exemple les RR. PP. M. D. Philippe, Le Guillou, Régamey, Congar,

Bro, Corvez, Nicolas O. P., de Lubac, Raguinet de Margerie S. J. „ Hamman O. F. M., Lucien C. D., Dom

Massabki et Dom Nau O. S. B., Bouyer P. O., Feuillet P. S. S., et sans doute en oublions-nous. Des ouvrages de

trois d’entre eux sont à recommander aujourd’hui.

Le plus important est un nouveau volume du magistral Traité de Théologie que s’applique à publier le R.P.

BOUYER P. O. et celui-ci intitulé Le Consolateur (éd. Cerf) concerne le Saint Esprit dont on se décide enfin en

notre siècle à développer l’étude si importante pour nous puisque c’est Lui qui réalise et fait vivre l'Église en même

temps que la vie de la grâce en nous. Aussi avons-nous déjà recommandé ici les travaux théologiques que Lui ont

consacré les R. R.P. P. Le Guillou et Congar et Dom Massabki O. S. B. ainsi que les écrits plus pastoraux du

Cardinal SUENENS et de Mgr Delarue, mais voici quelque chose de bien plus complet avec ces 450 pages du R.P.

Bouyer. La plus grande partie du livre est une histoire extrêmement érudite et documentée de la connaissance du

Saint Esprit et il faut être particulièrement reconnaissant à l’auteur d’y avoir intercalé un florilège d’admirables

textes des Pères et Docteurs de l'Église, des Saints et des mystiques. Mais ce qui est la réflexion théologique

personnelle du R.P. Bouyer constitue un approfondissement du mystère qui est de la plus haute qualité et nous

aurions pu recommander ses 50 dernières pages aussi bien pour la lecture spirituelle que pour l’étude car elles

conduisent à contempler la vie intérieure trinitaire de Dieu et Son dessein d’amour qui en nous choisissant

librement par amour dans le Saint Esprit nous introduit dans cette vie trinitaire si nos libertés ne se refusent pas à

l’élan d’amour qu’Il nous communique. À ce propos signalons aussi sous le titre L’heure de l’Esprit (Apostolat des

éditions) un florilège de textes sur le Saint Esprit, prières, écrits des saints, poèmes.

Bien qu’elle n’ait que deux centaines de pages ce n’est pas une oeuvre de moindre importance que Petite

catéchèse sur nature et grâce du R.P. de LUBAC (éd. Fayard) où sans s’engager dans les problèmes librement

controversés en théologie l’auteur rappelle avec une vigueur et une profondeur extraordinaires —où il semble que

son grand âge ne fait qu’augmenter sa lucidité et sa pénétration— les vérités fondamentales de la foi sur cette

question clé de la Révélation chrétienne et les défend avec énergie contre toutes les contestations provenant
aujourd’hui de tant de soi-disant théologiens modernistes dont il dénonce les erreurs en éclairant les problèmes par

leur fond et dans une lumière qui est purement et simplement celle de la foi elle-même. Les textes du IIe Concile du

Vatican et de Paul VI si souvent déformés y sont expliqués en leur vrai sens. C’est donc un livre à faire connaître et

lire.

Le troisième est Dieu seul est humain du R.P. BRO (éd. Cerf) qui dénonce toutes les caricatures de Dieu si

répandues dans les esprits pour dévoiler le vrai visage de Dieu qui est Amour qui Se donne et Miséricorde qui

sauve, livre bien fait pour éclairer tous ceux que de mauvais prétextes écartent de Dieu : c’est en Dieu seul donné

en Jésus-Christ que l’homme peut trouver sa plénitude et la réalisation de sa véritable destinée.

LEWIS est un théologien anglican avec qui, au moins d’après ce qu’il a écrit, notre accord est total. Avec un
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humour très britannique et de manière imagée il sait éclairer en profondeur des vérités fondamentales de la

Révélation chrétienne. Aujourd’hui c’est l’image de la recherche d’une destination qu’il utilise dans L’autobus du

paradis (éd. Cerf) où l’on découvrira quels choix se proposent à nos libertés et comment celles-ci peuvent accepter

ou refuser.

La prédication du Carême 80 du R.P. SINTAS S. J. (éd. Centurion) intitulée Tous ces mortels qui veulent vivre

place l’homme devant l’inévitable problème de la mort auquel seule répond l’espérance chrétienne qui est dans le

Christ Sauveur.

La brochure La Vierge Marie et l'Église du Cardinal JOURNET (éd. Téqui) est un solide condensé de notre foi
mariale.

Certains exégètes modernistes mettent en doute aujourd’hui la valeur historique des Évangiles : il est très

important d’être capable de leur répondre et on trouvera cette réponse fondée sur les données historiques les plus

assurées dans Les Évangiles seraient-ils des écrits tardifs ? (éd. Téqui) sous la plume de l’exégète très compétent

qu’est le R.P. RENIE S. M. C’est l'Évangile de la Samaritaine, un des textes les plus riches du Nouveau Testament,

que nous pourrons mieux comprendre grâce à l’explication mot à mot qu’en donne le R.P. BEHLER O. P. dans La

source en quête de l’assoiffée (éd. Téqui) : Dieu n’est-il pas la source qui cherche tous les assoifés que nous

sommes ?

M. l’abbé SEIGNIER, ancien pharmacien et aumônier d’hôpital, a écrit La guérison dans la mission de l'Église

(éd. SOS). Le principe est que le salut ne s’adresse pas à l'âme seule, mais à l’homme entier qui est âme et corps.

La mission de salut de l'Église comporte donc un ministère de guérison qui ne se limite pas aux guérisons

miraculeuses et charismatiques mais comporte l’intégration au ministère de l'Église de toutes les activités de

guérison qui doivent être assumées dans l’oeuvre du salut et les activités de la charité fraternelle. C’est un livre à

faire lire à tous les malades ainsi qu’aux médecins, pharmaciens, infirmiers et infirmières.

Dans les périodiques nous recommanderons l’article d’Y. FLOUCAT : L’Expérience mystique dans la Revue

thomiste (éd. Desclée de Brouwer) de janvier-mars et celui de l’abbé TOINET Protestantisation de l'Église ? dans

celle d’avril-juin, les articles du R.P. M. -D. PHILIPPE O. P. : Y a-t-il des limites à la toute-puissance de Dieu ?, de

R. de GOURMONT : Jésus fils de Marie, de J. J. LECHARTIER : La connaissance objective du bien et d’A. de

MURALT : Y a-t-il un critère de la vérité ? dans le n° 88-9 du Bulletin du Cercle thomiste de Caen (36 av. du 6

Juin), les articles de G. BRAZZOLA : La prise de conscience de la personne humaine, de F. VIOLA : Félicité,

béatitude et désir naturel de voir Dieu et du R.P. PINCKAERS O. P. : Esquisse d’une morale chrétienne dans

Nova et vetera (Pérolles 36, Fribourg, Suisse) d’avril-juin, le numéro de Communio (28 r. d’Auteuil XVI) de

juillet-août sur Les religions de remplacement et celui de septembre-octobre sur L’autorité de l’évêque, le n°32

d’Évangile (éd. Cerf) sur La Sagesse et Jésus-Christ, enfin l’article du R.P. BRUGUES O. P. : À quoi sert la

morale chrétienne ? dans Sources (Botzet 8, Fribourg) de septembre-octobre. Dans L’Homme nouveau (1 pl. St

Sulpice VI) a commencé le 21 septembre une importante série d’articles d’H. SAINT JACQUES sur Le Sacrement

de l’ordre.

Vie de l’Église

La vie de l'Église culmine dans les saints. La sainte qui a été associée à Marie au pied de la croix, Sainte Marie
Madeleine, a-t-elle été réellement à la Sainte Baume ? C’est avec compétence et documentation que s’efforce de

répondre à cette question le R.P. ANDRÉ-VINCENT O. P. dans Marie Madeleine et la Sainte Baume (éd. Téqui).

Puis voici Sainte Monique d’H. CHAMPY et Saint Damien de J. ARNOLD (Apostolat des éditions), et un saint

plus proche de nous et qui peut encore tant apporter à notre temps dont la vie au service de Dieu est bien présentée

par E. CERIA dans Don Bosco avec Dieu (Apostolat des éditions).

C’est toute la vie de l’Église de France en notre siècle que S. E. le cardinal MARTY fait revivre dans

Chronique vécue de l’Église de France (éd. Centurion) où il évoque ses souvenirs en répondant à des questions de

J. BOURDARIAS : on y découvrira un homme qui n’a jamais voulu être autre chose qu’un pasteur tout entier au

service des âmes.
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Voici d’autres souvenirs, là aussi en réponse à des questions, avec Le temps d’une vie de Jean GUITTON (éd.

Centurion). Le titre est bien typique de la pensée de Jean Guitton axée sur le mystère du temps : une vie est un

temps qui s’écoule présent à l’unique instant de l’immobile éternité. Des souvenirs de Jean Guitton ne peuvent pas

ne pas être remplis de réflexions philosophiques profondes à propos des pensées, des hommes, des événements

rencontrés. Et puis Jean Guitton a fréquenté tout ce qui a compté dans la vie intellectuelle de notre siècle où lui-

même a occupé une place si importante de sorte que c’est toute cette vie intellectuelle en ses principaux aspects que

de tels souvenirs font revivre.

Depuis sept siècles l’ordre dominicain occupe dans la vie de l'Église une place indispensable par son travail
d’étude au service de la vérité chrétienne et sa mission de prédication. Ce sont les problèmes actuels de cet ordre

dans la fidélité à son passé, l’adaptation aux besoins actuels de l'Église et l’ouverture à l’avenir que traite son

Maître général le T. R.P. de COUESNONGLE dans Le courage du futur (éd. Cerf).

Nous avons à plusieurs reprises parlé ici du Saint Suaire et signalé la documentation le concernant. Voici une

brochure Est-ce Ton visage ? de L. de BEAUMONT et P. SENTIS (éd. Téqui).

Autre ouvrage d’intéressante documentation historique : La Vierge noire de Paris de Dom de BASCHER (éd.

Téqui).

Nous avons souvent recommandé ici les écrits et souvenirs du Pasteur WURMBRAND, ce converti roumain

qui a été persécuté pour sa foi : nous devons être de prière et de coeur avec tous ceux qui souffrent persécution pour

la foi. Voici les souvenirs de sa femme Judith WURMBRAND : À tire d’aile (Apostolat des éditions), sa

conversion, son apostolat, sa participation aux souffrances de l'Église persécutée.

S’il faut nous intéresser à la vie de l'Église en pays communistes, il faut se soucier aussi de sa vie en Amérique

latine. Voici sous le titre Construire une civilisation de l’amour (éd. Centurion) le document final de la conférence

de Puebla. Voici du R.P. DAGONET O. P. Brésil (éd. Cerf). Le cher R.P. DELAWARDE C. S. S. p. a été

missionnaire chez les Peaux rouges et a eu de ceux-ci une expérience approfondie : c’est elle qu’il nous

communique dans Promenade en Guyane avec les Indiens Galibi (éd. Téqui) qu’il nous fait connaître dans l’esprit

d’un homme qui s’est donné à eux pour leur porter Jésus-Christ.

Histoire contemporaine

C’est un devoir pour les chrétiens de bien connaître l’histoire de notre siècle puisque c’est en lui que Dieu les

situe pour y agir et qu’il leur faut y agir lucidement en connaissance de cause. C’est pourquoi nous signalons ici

tout ce qui peut contribuer à une connaissance plus complète de ce siècle.

Voici d’abord les souvenirs de Bertrand de JOUVENEL qui fut mêlé intimement à toute l’histoire intellectuelle

et politique du XXe siècle et qui en restera un des penseurs les plus profonds, ce qui explique le titre de son livre :

Un voyageur dans le siècle (éd. Robert Laffont) qui malheureusement s’arrête au lendemain de la guerre, c’est-à-

dire avant la publication des ouvrages les plus approfondis et les plus pénétrants de l’auteur, mais nous espérons

que bientôt un second tome comblera cette lacune. Fils du grand diplomate et humaniste Henri de Jouvenel, en

contact donc dès sa jeunesse par ses parents avec tous les milieux intellectuels et politiques de l’époque, Bertrand

de Jouvenel fut engagé à la suite de son père dans le parti radical et il fut pendant l’entre-deux-guerres un des chefs

de file de ce qu’on appelait alors les jeunes radicaux » qui cherchaient dans ce vieux parti une rénovation profonde
remédiant à la fois aux dégénérescences du parlementarisme et du capitalisme, à ces deux Bastilles qu’étaient le

Palais-Bourbon et la Bourse, et par là ils rejoignaient sur bien des points d’autres mouvements de jeunes de la

même époque, les uns situés en dehors de toutes les classifications politiques comme L’Ordre nouveau où

militaient Robert Aron, Alexandre Marc et Denis de Rougemont et comme Esprit d’Emmanuel Mounier, d’autres

classés politiquement à droite comme tout ce qui militait alors autour de Thierry-Maulnier, Louis Salleron, Jean de

Fabrègues, d’autres enfin cherchant une inspiration exclusivement chrétienne comme Amédée d’Yvignac dans La

Gazette française et comme moi-même avec la revue Orientations : Bertrand de Jouvenel eut un moment l’idée de

faire collaborer tous ces efforts des jeunes des années 1930 mais cette intention fut dépassée par les événements.

C’est donc le quart de siècle de l’entre-deux-guerres, puis de la guerre avec toutes ses horreurs, que le livre de
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Bertrand de Jouvenel fait revivre. Il reconnaît humblement et sincèrement les erreurs qu’il a pu commettre mais on

admirera combien de fois il fut profondément lucide, voyant au fond des événements malgré l’aveuglement

général, prévoyant ce que la plupart se refusaient à envisager et les avertissant en vain, donc manifestant déjà par là

le profond penseur qu’il devait devenir. Voilà donc un livre passionnant et instructif à lire.

Le Maréchal Pétain a joué un rôle d’une extrême importance au cours de la première moitié de ce siècle et

quoiqu’on pense de son action de 1940 à 1944 on ne peut pas connaître objectivement notre temps sans être

informé sur sa vie et son action. Trop d’écrits le concernant ont été aveuglés par la passion. C’est ce que s’est

efforcé d’éviter Pierre PELLISSIER dans Philippe Pétain (éd. Hachette) qui rapporte les faits le plus objectivement
possible avec les documents à l’appui ; bien sûr on peut ne pas partager tous les jugements de l’auteur dans la

mesure où celui-ci les laisse discrètement transparaître à travers la présentation des faits mais le livre sera précieux

par l’impartialité de sa documentation et en faisant connaître les faits tels qu’ils se sont passés alors qu’ils ont été

trop souvent cachés.

Par rapport à ces deux ouvrages qui couvrent l’un et l’autre environ un demi-siècle, ce fut un moment bien bref

que la débâcle de l’armée française en juin 1940, mais combien important par tout ce qui en a résulté pour la suite

de notre siècle. Juin 40 le mois maudit de R. BRUGE (éd. Fayard) n’est pas une histoire de ce mois mais une série

de récits et d’anecdotes accompagnés de nombreuses photographies en mettant en relief un certain nombre

d’événements et d’aspects qui méritent d’être connus. On y verra ce que fut l’héroïsme de beaucoup d’officiers et

de soldats rachetant les fuites, les abandons, l’inertie de tant d’autres. On y verra aussi comment notre armée avait

dégénéré en une mécanique administrative paralysant toute initiative. Peut-être l’auteur en ne considérant certaines

fois que des situations locales apprécie-t-il mal des décisions du commandement supérieur imposées à celui-ci par

la situation générale. Si l’on ne trouvera pas là un tableau complet d’événements d’une telle complexité, on y

trouvera un grand nombre de faits très significatifs et riches de leçons à méditer.

Les spectacles

Le théâtre de l’Oeuvre a très heureusement repris cet automne la pièce de Claude RICH : Un habit pour l’hiver

qui a été un des plus grands succès de la dernière saison. Derrière les situations cocasses et les gestes et incidents

qui font rire le public il s’agit de trois hommes qui ont vécu dans leur rêve et leur nostalgie et n’ont pas été capables

de s’affronter aux réalités et qui s’aperçoivent qu’ils ont raté leur vie quand ils arrivent au seuil de l’hiver (d’où le

titre de la pièce), c’est-à-dire de leur vieillesse. À certains moments l’attente de ce qui ne viendra pas et la

gentillesse entre eux fait penser à En attendant Godot mais sans le désespoir qui l’imprègne et avec beaucoup plus

de poésie. Il reste que dans un cas comme dans l’autre il s’agit de vies humaines sans véritable aboutissement parce

que privées de l’unique véritable espérance. Mais c’est un spectacle agréable et intéressant, très bien joué et mis en

scène, qui mérite d’être vu.

Jean DAUJAT.

COURS COMPLÉMENTAIRES POUR ANCIENS

ÉLÈVES

Ces cours qui ne peuvent être compris que par les anciens élèves ayant suivi intégralement les trois ans de cours

(nous insistons sur ce point parce que certains n’en ont pas tenu compte les années précédentes) auront cette année

pour thème : L’ÉGLISE.

La partie théologique, qui sera assurée comme l’an dernier par M. l’abbé TOINET, sera traitée les samedis 22

novembre, 6 décembre et 17 janvier à 15 h, salle B 18, 21 rue d’Assas.
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Pour la partie scripturaire, M. l’abbé SINOIR la traitera à partir de février.

Nous espérons, vu l’importance du sujet traité, que les anciens élèves y viendront nombreux.

Retraite

Dimanche 14 décembre, prêchée par le R.P. de MARGERIE S. J., de 9 heures (arrivée à partir de 8 h 30 pour

commencer exactement à 9 heures) à 19 heures, 33 rue du Chevalier-de-la-Barre (derrière le Sacré-Cœur).

Inscriptions : 24 rue des Boulangers, Paris-5e, tél. : 354-56-16, au plus tard le jeudi 11 (prière de considérer son

inscription comme un engagement et de n’y manquer qu’en cas de force majeure).

Prière de ne pas oublier d’apporter son missel pour la participation active à la messe.
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N° 119 – Janvier 1981

Lectures et spectacles

Jean-Paul II

Nous commençons toujours par demander à nos lecteurs de se pénétrer des enseignements du Pape pour

éclairer leur pensée et orienter leur vie et leur action. Jean-Paul II vient de publier une seconde encyclique qu’il

sera très important d’étudier et de méditer mais comme nous n’en avons pas encore le texte intégral nous n’en

parlerons que dans notre bulletin d’avril.

En revanche les éditions du Cerf viennent de publier sous le titre À l’image de Dieu homme et femme la série

d’homélies du mercredi dans lesquelles le pape a commenté les débuts du livre de la Genèse, on trouvera là d’abord

un éclairage profond et pénétrant sur des textes souvent mal compris, puis des notions d’importance capitale sur

l’homme et le couple humain dans le plan de Dieu et ce qui en résulte pour la destinée humaine.

Sous le titre Jean-Paul II au Brésil les éditions Téqui nous livrent l’intégralité des discours qu’il y a prononcés

où l’on sait combien le pape fut d’une part accueillant et ouvert aux problèmes d’Amérique latine dont beaucoup

sont souvent aussi les nôtres et d’autre part ferme pour maintenir la mission salvatrice et sanctificatrice de l'Église

en dehors des engagements temporels pour la vraie libération qui est celle du péché et pour affirmer face aux

idéologies opposées l’authentique doctrine sociale de l'Église. C’est aussi Téqui qui vient d’éditer en brochure la

lettre du pape Thomas d’Aquin lumière de l'Église et du monde dont nous avions donné un extrait dans notre

dernier numéro et qui revêt une importance particulière pour la mission d’enseignement qui est la nôtre puisque le

pape y maintient l’obligation d’enseigner selon la doctrine de saint Thomas d’Aquin seule capable d’éclairer tous

les problèmes et d’accueillir et assumer tous les aspects du réel.

On sait que dans sa jeunesse Jean-Paul II fut auteur de théâtre. Il n’est pas sans intérêt pour connaître la genèse

de sa pensée de lire ce qu’il écrivit alors. Voici donc La boutique de l’orfèvre de K. WOJTYLA avec préface de J. -

L. BARRAULT (Éd. Cerf) qui met en scène trois couples avec leurs réussites et leurs échecs mais on y voit

combien la pensée de l’auteur était déjà hantée par le mystère du couple humain dans le plan de Dieu, par sa

destination providentielle qu’il devait ensuite comme pape enseigner avec tant d’autorité et de profondeur. En

même temps quelle pénétrante psychologie humaine dans les paroles et les gestes de ces trois couples

Voici maintenant, mis à la portée de tous par les éditions Téqui, un texte capital de la Sacrée Congrégation pour

la doctrine de la foi, c’est l’instruction sur le baptême des petits enfants qui rappelle et maintient avec les

adaptations qui conviennent aux circonstances présentes la doctrine et la pratique traditionnelles de l'Église et cela

est particulièrement important aujourd’hui où hélas ! des prêtres modernistes infidèles à ce que leur prescrit l’Église

refusent ou déconseillent le baptême des petits enfants.

Plus importante encore est l’instruction sur quelques normes relatives au culte du mystère eucharistique car on

y trouvera les prescriptions de l'Église concernant la messe et la communion, prescriptions que malheureusement

trop de prêtres ne respectent pas aujourd’hui et que nous avons le devoir de faire respecter.

Autre document romain que nous avons grâce aux éditions du Cerf : tous les textes du Synode des évêques sur
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La Famille des éditions du Centurion nous les donnent aussi sous le titre La Famille chrétienne. On sait

l’importance que Jean-Paul II a attachée à ce synode et au problème de la famille en laquelle il voit une clef d’une

restauration authentique de l’humanité. Ce sont donc là des textes à étudier et faire connaître.

Lecture spirituelle

Pour méditer l'Écriture Sainte il y a d’abord les homélies pleines de sève évangélique déjà souvent

recommandées ici du R.P. DEGEEST O. F. M. Paroles pour l’Eucharistie (Apostolat des éditions) dont voici le

volume pour l’année A qui commence, puis aussi pour l’année A Aujourd’hui dimanche de l’abbé DUCARROZ

(Éd. Saint-Paul) et la réunion dans le volume Demeurez en ma Parole (Éd. Cerf) des homélies si adaptées au public

contemporain prononcées pour lui par les R. R.P. P. CARRÉ, DAGONET, JOULIN, LIEGE, LOUVEL et

QUILICI O. P. : autant de moyens pour se nourrir des textes liturgiques de chaque dimanche et y réfléchir.

Précieux aussi pour alimenter notre prière sont les écrits des saints. D’où l’opportunité de la collection «

Fontaine vive » (Éd. Centurion) qui débute par des textes bien choisis de saint BENOIT sous le titre Prie et

travaille au milieu de tes frères où les laïcs auront bien des leçons à tirer de ces directives données initialement à

des moines (à lire et méditer aussi édités par Téqui sous le titre Dans l’unité du Saint Esprit les Entretiens spirituels

sur la Règle de Saint Benoît de Dom KLEINER O. C. R.) et de Saint FRANÇOIS DE SALES sous le titre Une

spiritualité pour tous car en effet on y verra comment tous les baptisés peuvent et doivent dans la vocation et les

conditions de vie que Dieu a données à chacun s’orienter vers la perfection de la charité.

Nous espérons, d’après les paroles prononcées à Paris par Jean-Paul II, les canonisations prochaines de Charles

de Foucauld et de Soeur Élisabeth de la Trinité. Nous avons souvent loué ici Nouvelle Cité (131 r. Castagnary, XV)

d’éditer les Oeuvres de Charles de FOUCAULD : en voici un nouveau tome intitulé Qui peut résister à Dieu ?

donnant ses méditations sur l'Écriture sainte écrites de 1896 à 1898, textes d’un homme qui vivait de la Parole de

Dieu, la pénétrait dans les profondeurs de sa contemplation et en fait vivre ses lecteurs. Nous attachons une extrême

importance à Soeur ÉLISABETH de la TRINITÉ car rien ne peut mieux que ses écrits former à vivre au dedans de

soi avec les Trois Personnes divines qui y habitent, d’où notre joie à voir les éditions du Cerf publier ses Oeuvres

complètes que nous recommandons à tous de lire phrase par phrase dans le recueillement. Voici le tome numéroté I

b sous le titre Lettres du Carmel qui nous donne tout ce que la carmélite écrivait à ses divers correspondants d’une

manière que la charité adaptait à chacun mais toujours pour leur transmettre quelque chose de sa contemplation du

mystère de Dieu. Par ailleurs le même éditeur dans sa collection de poche « Foi vivante » nous donne en une

centaine de pages, donc d’une manière accessible à un grand nombre, des textes choisis parmi ses Souvenirs sous le

titre Élisabeth de la Trinité racontée par elle-même.

Soeur Élisabeth de la Trinité a été la continuatrice de Sainte Thérèse de Lisieux dont les enseignements

spirituels nous sont bien rappelés par le R.P. MUGICA S. S. C. C. dans Seigneur Jésus comment t’aimer ? (Éd.

Téqui) où l’on trouvera les secrets d’une vie conduite en tous ses instants par l’amour de Dieu dans la pratique de

l’oraison, la messe et la communion, les devoirs d’état et le service fraternel.

Voici maintenant deux livres particulièrement propres à faire entrer qui les lira assez lentement et en priant

dans la contemplation des mystères de la foi. Le premier est Un Dieu au coeur transpercé de S. E. Mgr GAIDON

(Éd. Saint-Paul) qui fait entrer au plus profond du Dessein éternel d’Amour miséricordieux qui est au fondement du

Dessein Créateur de Dieu et qui donne par là tout le sens de la destinée de la Création et de notre propre destinée,

cela vu à travers la Révélation du Sacré Coeur de Jésus bien trop laissée de côté aujourd’hui et à laquelle l'Église

n’a jamais cessé d’accorder une telle importance.

Le second est du R.P. de MONLÉON O. P. sous le titre Jésus-Christ est Seigneur (Éd. Mame), c’est une

contemplation des Mystères de Dieu, de l’Incarnation et de l'Église en leur indissociable unité faite à travers un

florilège de textes de la Bible, de la liturgie ou du Credo quelquefois légèrement transposés par l’auteur que celui-ci
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a associés en un mouvement ascendant qui nous fait regarder au plus profond des profondeurs de Dieu et de son

éternel Dessein Créateur, Rédempteur et Sanctificateur. On ne peut pas ne pas sentir que c’est sa contemplation

incessante du Mystère de Dieu et de ses Desseins d’amour que l’auteur a exprimée là et ce texte écrit dans la prière

et tout entier pénétré de prière nous amène à contempler, à arrêter notre esprit et notre coeur dans un regard de

contemplation. Finalement tout le Credo est exprimé là, toute la foi catholique professée, non pas en une étude

théologique exercice de la seule intelligence, mais en un regard d’amour en pénétrant les profondeurs en se fixant

sur elle dans la prière. Ce livre est une merveille : il faut l’utiliser pour notre prière, il faut le faire connaître.

Un autre bon livre de lecture spirituelle est Plus tard tu comprendras du R.P. CARRÉ O. P. (Éd. Cerf) où le

grand orateur commente avec sa pénétration coutumière les passages de la Bible qui au cours de sa carrière ont

marqué le plus profondément sa prière, son orientation spirituelle, sa prédication, son apostolat, et comme

d’habitude il sait regarder en face les questions que ces passages soulèvent dans les esprits d’un grand nombre de

nos contemporains et sans en éliminer le mystère (d’où le titre du livre) leur apporter les réponses éclairantes qui

sont celles de la foi.

Dans Cette vie qui m’est donnée (Éd. Plon) Marguerite HOPPENOT, fondatrice et animatrice du mouvement «

Sève », a réuni des méditations rédigées tout au cours de sa vie consacrée à l’apostolat où l’on découvrira comment

cet apostolat a pu tirer sa fécondité de son intimité intérieure avec Dieu dans la prière. Les unes sont à propos de ce

qu’on a pu appeler « les signes des temps », c’est-à-dire provoquées par l’événement regardé dans les perspectives
de la Providence, d’autres méditent sur les grandes étapes de l’histoire du salut, notamment de la vie du Christ,

toutes engagent à une libre réponse d’amour à un don d’amour venant de Dieu qu’il faut savoir découvrir en tout.

Il s’agit aussi de savoir trouver Dieu en tout dans Les rendez-vous de Dieu de M. T. HUBER (Éd. Saint-Paul) :

Le trouver au fond de soi, dans la prière, dans l’Eucharistie, en toutes Ses oeuvres, dans nos frères, dans l'Église et

l’apostolat. C’est ce qui se fait Sous la conduite de l’Esprit, nous dit S. CLARK dans son livre ainsi intitulé (Éd.

Pneumathèque) qui apprend à discerner la volonté de Dieu sur nous à travers les circonstances et les événements.

Dieu au quotidien de M. MALINSKI (Éd. Nouvelle Cité, 131 r. Castagnary, XV) montre admirablement

comment la plupart des hommes se laissent accabler par les événements, les travaux, les obligations de la vie et

conduire par là à des attitudes aussi pénibles pour eux-mêmes que pour le prochain et comment ils pourraient sortir

d’une telle situation en voyant en tout des appels de Dieu à l’amour qui heure par heure transfigurent la vie.

Études religieuses

Pour les études bibliques voici Thrènes - Esdras - Néhémie (Éd. Téqui) du grand exégète D. BARSOTTI qui

aide à comprendre des textes importants et peu connus de l’Ancien Testament, puis sur le Nouveau Testament le n°

33 d’Évangile (Éd. Cerf) dont la documentation fait mieux connaître les Épîtres aux Philippiens et à Philémon.

Christ puissance de Dieu du R.P. CORBIN S. J. (Éd. Vie chrétienne, 14 r. de la Tombe-Issoire, XIV) est une

excellente exégèse des passages les plus importants de Saint Luc, exégèse faite comme cela devrait toujours avoir

lieu à la lumière de la foi. Et voici maintenant le tome I d’un magistral travail du très grand théologien qu’est le

R.P. de MARGERIE S. J., sur L’histoire de l’exégèse, ce tome I concerne Les Pères grecs et orientaux dont il nous

livre de nombreux textes très importants.

Nous avons maintenant à recommander chaleureusement un ouvrage qui est un chef-d’oeuvre et une merveille

de profondeur spirituelle et théologique et nous aurions pu le recommander tout aussi bien dans notre paragraphe «

Lecture spirituelle » tant il est propre à nous faire méditer et nous conduire à contempler mais nous avons choisi

d’en parler ici à cause de son importance capitale d’approfondissement doctrinal : c’est Baume est son nom sous-
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titré Prier pour guérir de DANIEL-ANGE (Éd. Saint-Paul). Il va au centre et au fondement du mystère de Dieu et

de son Dessein Créateur qui est le plus grand don qu’Il pouvait faire de Lui-même par amour dans l’Amour

miséricordieux réalisant la Rédemption par l’infinie Sainteté du Christ Rédempteur sur la Croix effaçant le péché,

guérissant du péché et de toutes ses conséquences, ressuscitant en une vie nouvelle qui est la sienne communiquée.

C’est ce qui explique le titre du livre : Dieu baume qui console et guérit, tel est Son nom fondamental qui nous

appelle à prier dans une confiance sans limite en Son Amour miséricordieux qui efface le péché et le mal. Et bien

sûr il s’agit d’abord de guérir du péché qui est le mal fondamental mais l’auteur montre comment cette guérison

peut atteindre les psychismes perturbés et traumatisés et à travers eux les corps eux-mêmes pour faire des êtres
vraiment nouveau-nés, renouvelés, transformés, ressuscités en Jésus-Christ par l’Esprit Saint ; c’est donc un appel à

une prodigieuse espérance. Et c’est un chant, le chant de notre dialogue d’amour avec le Dieu qui donne tout en Se

donnant. Voilà donc un livre à lire pour se pénétrer de son enseignement, à faire lire autour de soi, à faire lire

surtout aux pécheurs, aux traumatisés, à ceux qu’on appelle aujourd’hui « les paumés », aux désespérés, aux

angoissés, à ceux que torturent le doute ou la souffrance pour eux ce livre sera un baume, le baume qu’ils attendent

et souvent n’espèrent plus trouver.

Un autre ouvrage remarquable est Citoyen de deux mondes (Éd. Téqui) de l’excellent philosophe qu’est le R.P.

de FINANCE S. J. : c’est une étude très profonde sur La place de l’homme dans la Création (ceci est le sous-titre)

qui appartient à la fois au monde animal et au monde spirituels : le livre montre nos relations avec l’un et l’autre

mais il montre aussi comment le Christ nous introduit dans le monde divin et comment là est l’essentiel du Dessein

Créateur de Dieu.

Passons à des exposés d’ensemble de la doctrine chrétienne. Disons d’abord notre joie que le R.P. BRO O. P.

nous donne sous le titre Surpris par la certitude (Éd. Cerf), bien sûr la certitude infaillible de notre foi, un

commentaire du Credo en 4 volumes, mais comme les deux premiers seulement sont parus nous n’en parlerons

vraiment que dans notre prochain bulletin quand nous aurons les deux autres : on devine déjà que ce sera pour

recommander chaleureusement la diffusion d’un tel ouvrage où l’on trouvera au service de l’exposé de la foi la

profondeur théologique et l’éloquence de l’auteur.

Aujourd’hui voici un Traité de doctrine et vie chrétiennes intitulé La rigoureuse logique de l’Amour infini de

l’abbé DANGLE (Nouvelles Éditions Latines) : c’est un exposé solide qui centre tout sur le Dessein de Dieu de

faire de nous ses fils en Jésus-Christ, ce qui est bien l’essentiel de la doctrine chrétienne et doit former à en vivre,

d’où l’utilité et l’opportunité de ce livre. Nous regretterons seulement que l’auteur ne donne de l'Église

d’aujourd’hui qu’une vue pessimiste dans laquelle certes il voit lucidement des erreurs et déviations qui ne sont

malheureusement que trop répandues mais il semble méconnaître le merveilleux travail du Saint Esprit qui s’y fait

en même temps (en particulier concernant la liturgie il critique justement les innovations et fantaisies de tant de

prêtres qui ne respectent pas les prescriptions et les textes donnés par l'Église mais il lui arrive aussi de critiquer ces

textes eux-mêmes). Enfin pour les enfants Téqui publie un excellent texte catéchétique Notre Père du ciel à

recommander aux parents et catéchistes.

Dans les périodiques on lira l’article du R.P. THOMAS S. J. : Allez donc dans le n° 108 de Christus (12 r.

d’Assas, VI), le n° 125 des Cahiers marials (80 r. de la Tombe-Issoire, XIV) : Vivre l’Eucharistie avec Marie, le n°

de novembre-décembre de Communio (28 r. d’Auteuil, XVI) sur Le corps et celui de janvier-février : Descendu aux

enfers, le n° 134 du Supplément de La Vie spirituelle (Éd. Cerf) : L'Église gérante de la miséricorde, dans le n°

d’octobre-décembre de Nova et vetera (Pérolles 36, Fribourg, Suisse) les articles du R.P. COTTIER O. P. sur

L’athéisme, du Fr. H. SCHMITZ : La sagesse mystique et du R.P. NICOLAS O. P. : Histoire du salut et histoire

universelle, enfin le n° de La Maison Dieu (Éd. Cerf) : Richesses de la prière des heures.

Émerger de la société de J. CORREARD (Éd. Saint-Paul) montre de manière équilibrée d’une part ce qu’est

l’apport indispensable de la vie sociale à l'être humain et d’autre part comment sans se laisser absorber par elle il

doit acquérir une authentique personnalité.

Tout esprit devra goûter la mort (Éd. Centurion) est un exposé de P. BOZ sur les conceptions de l’Islam devant

la souffrance et la mort.
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En philosophie nous tenons à recommander le profond commentaire de M. BALMES sur plusieurs livres de la

Métaphysique d’ARISTOTE (Université libre des Sciences de l’homme, 5 Cité Trévise, IX), on y verra se

constituer l’authentique métaphysique science de l'être en tant qu’être et cela est très important aujourd’hui où cela

est tellement méconnu.

Et maintenant saluons avec joie la naissance des Cahiers Jacques Maritain (chez Jean Laloy, 25 r. Ernest-

Renan, 92190 Meudon) dont le n° 1 contient une correspondance inédite entre Jacques Maritain et Julien Green et

surtout un admirable texte de Jacques Maritain intitulé Pour un réalisme intégral d’où nous extrayons ces lignes

capitales : « Non seulement un humanisme non chrétien qui prend l’homme pour fin dernière mais un humanisme

soi-disant chrétien qui réduit la grâce du Christ à couronner et sanctionner du dehors le développement d’une

nature tenue pour non blessée et se suffisant, un tel humanisme est la destruction de l’homme. » À louer aussi les

cahiers Présence de Jacques Maritain publiés à Lyon par Denise Brihat, 1 r. François-Forest, 69110 Sainte-Foy-

lès-Lyon.

Vie de l’Église

Sur les saints qui sont au centre de la vie de l'Église nous recommanderons le n° double septembre-décembre de

La Vie spirituelle (Éd. Cerf) petits voyants de Fatima, et, puis dans l’excellente collection de vies de saints due à

l’Apostolat des éditions Les deux Saint Jean de J. GUILLEMIN qui met en parallèle le Précurseur et son disciple

l’Apôtre bien aimé, Saint Dominique de M. D. POINSENET qui fait connaître l’impulsion nouvelle donnée par lui

à la prédication dans l'Église, Yvette la sainte recluse de L. LAURAND, enfin de L. CAMUS Saint Philippe sur le

fondateur des Oratoriens.

On peut penser, dans l’attente des jugements de l'Église, que parmi les saints de notre siècle figurera le Père

Pio sur qui d’abondants souvenirs de témoins oculaires et de correspondants sont réunis par A. DECORTE F. C.

(Institut St Camille, 3043 Bierbeek, Hollande).

Il est intéressant aussi de connaître les voyants des grandes apparitions mariales : voici chez Téqui des

brochures sur Jacinta et Francisco, deux consacré à Sainte Catherine de Sienne, est beaucoup plus important, les

Mémoires de Soeur LUCIE, puis aux Nouvelles Éditions latines un livre de C. de SALMIECH sur Les voyants de

la Salette.

Jean LE COUR GRANDMAISON fut une des plus éminentes personnalités de l'Église et de la France au XXe

siècle. Son père avait été, aux côtés de La Tour du Pin et d’Albert de Mun, un des pionniers de la doctrine sociale

de l'Église également opposée au libéralisme et au socialisme. Lui s’était engagé dans une carrière d’officier de

marine à laquelle, au lendemain de la guerre 1914-18, consentit au dur sacrifice de renoncer pour succéder à son

père comme député de la Loire Atlantique où pendant l’entre-deux-guerres il fut sans cesse réélu avec des majorités

écrasantes. Il faisait partie non pas de ce qu’on appellerait aujourd’hui la droite, mais de cette droite aux vues

sociales hardies qui existait alors dans la fidélité aux traditions des temps de chrétienté, celle qu’avec son père et le

père du général de Castelnau avaient illustrée La Tour du Pin, Albert de Mun, de Gailhard-Bancel, de Lamarzelle,

Keller. Mais en dehors et au-dessus des partis Jean Le Cour Grandmaison avait à la Chambre des députés continué

Albert de Mun comme le grand orateur qui en chaque circonstance fait entendre l’enseignement de l'Église avec

toutes ses exigences sociales et il y avait conquis non seulement l’estime, mais l’admiration des hommes de tous les

partis au point que dans la Chambre du Front populaire de 1936 un discours de lui fit applaudir par l’unanimité des

députés la doctrine sociale de l'Église. Quand en 1924 le Grand Orient maître du gouvernement d’alors avait tenté

de reprendre les persécutions antireligieuses du temps de Waldeck-Rousseau et de Combes, Jean Le Cour

Grandmaison fut aux côtés du général de Castelnau et du R.P. Doncoeur pour rassembler et mobiliser une

protestation de l’opinion publique qui fit échouer l’offensive contre l'Église : c’est alors que le général de Castelnau

lui donna la vice-présidence de la Fédération nationale catholique. Au lendemain de la guerre 1939-1945, il se

retira de la politique pour se mettre tout entier au service de l'Église et c’est alors que les cardinaux et archevêques
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de France, qui avaient une confiance totale dans sa sûreté de pensée, la prudence de ses jugements, son

dévouement, son désintéressement, lui confièrent la direction de l’Action catholique masculine qui avait remplacé

la Fédération nationale catholique. C’est sous son impulsion, avec la collaboration de Jean de Fabrègues, que La

France catholique, jusque-là simple bulletin, devint un important hebdomadaire faisant pénétrer partout

l’authentique pensée de l'Église. C’est elle qu’à tout propos rappelaient et appliquaient les articles et les discours de

Jean Le Cour Grandmaison : il fut alors un véritable apôtre ne vivant plus qu’au service du Christ. Son action

déborda même les limites de la France car il fut un moment Président de la Fédération internationale des hommes

catholiques où il eut la pleine confiance du pape comme il avait celle de l’épiscopat de France. C’est en 1954
qu'âgé de 71 ans et malgré l’insistance des évêques pour qu’il conserve ses fonctions il passa la Présidence de

l’Action catholique masculine à Henri Rollet qu’il avait choisi pour cela, avec tant de discernement. Après son

veuvage il se retira à l’abbaye bénédictine de Kergonan pour y partager la vie des moines et y vivre entièrement

dans l’étude, la prière, la louange de Dieu, la contemplation. Il est donc précieux de mieux connaître cet admirable

chrétien et c’est dire quel service rend sa fille A. de LASSUS en publiant sous le titre Un homme dans l’action et la

contemplation (Éd. Beauchesne) un florilège de ses articles, discours, lettres et notes spirituelles qui à travers les

étapes de sa vie fera découvrir les sources profondes d’une vie si féconde au service de l'Église. La première de ces

sources est l’étude : une étude sans cesse plus approfondie de l’enseignement de l'Église dont sa pensée était

totalement pénétrée. La seconde et la plus importante est la prière : cette âme d’apôtre se rattachait à la spiritualité

dominicaine, c’est-à-dire à communiquer par l’enseignement et la prédication ce qu’on a au dedans de soi

contemplé, l’apostolat puisant sa fécondité dans la qualité de la contemplation. On comprendra combien furent

fécondes au service du Christ la vie et l’action de Jean Le Cour Grandmaison quand à travers sa correspondance et

ses notes on découvrira sa qualité spirituelle et quel homme de prière il fut et par quelle croissance spirituelle il fut

de plus en plus greffé sur la vie de Jésus-Christ : incomparable exemple pour les apôtres d’aujourd’hui.

Formateurs de jeunes du R.P. GILLET S. J. (Éd. Téqui) étudie l’action et les méthodes de tous ceux qui à

travers l’histoire ont été de grands éducateurs.

L'Église est essentiellement missionnaire pour porter l'Évangile à tous les peuples du monde. Il y a à ce sujet

une abondante documentation dans l’ouvrage collectif Mission sans frontière (Éd. Cerf). Nous devons donc avoir la

préoccupation de la vie de l'Église en tous pays. Voici d’abord Où va l'Église d’Afrique du R.P. de MEESTER S. J.

(Éd. Cerf). Puis on sait que le Chili a posé bien des problèmes à l'Église. Deux ouvrages le concernant viennent de

paraître. Le premier est L'Évangile d’abord du R.P. FRANCOU S. J. (Éd. Centurion) où l’auteur raconte

l’admirable apostolat du plus pur esprit surnaturel qu’il y a mené parmi les plus misérables et où il montre (d’où le

titre du livre) comment tout en étant ouvert aux préoccupations et besoins de tous il a résisté aux tentations

d’engagement politique pour se consacrer à la seule propagation de l'Évangile par la parole, par l’exemple et par

l’action en apportant par là à tous les bienfaits les plus efficaces. Chili de S. LABIN (Nouvelles éditions Debresse)

montre par les faits quel mal a apporté à la population du Chili la mainmise du marxisme sur son gouvernement

mais en louant de l’en avoir délivré le régime Pinochet elle nous paraît trop indulgente pour les procédés de ce

nouveau régime de sorte que la lecture de son livre doit être complétée par celle du R.P. Francou. Il faut aussi

savoir accueillir ici ceux qui ne sont pas de notre race, d’où l’intérêt de l’enquête de P. M. JOURJON sur Les

lycéens maghrébins en France (Éd. Centurion).

Divers

Nos lecteurs connaissent bien l’importance du problème du logement qui conditionne la vie normale et

l’épanouissement des familles. François SAINT-PIERRE qui lui a consacré sa vie de la manière la plus réaliste et

la plus efficace vient de réunir ses nombreux articles sur la question en un volume qui mérite d’être lu car on y

trouvera les étapes de ses initiatives si fécondes : Au service des hommes réels du peuple (L’Aide au logement, 14

r. Violet, XV), titre qui exprime bien en face de la vanité des idéologies ce que peut et doit être selon l'Évangile le
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service effectif du prochain réel. Les vues développées à travers cette suite d’articles apportent de nombreux,

précieux et opportuns rappels de beaucoup de points importants de la doctrine sociale de l'Église. Sur la famille

excellente étude de R. MARTIN : Couple et famille (Éd. Pneumathèque) qui montre comment dans le plan de Dieu

peuvent et doivent s’épanouir l’amour des époux et leurs responsabilités d’éducateurs et comment déjouer les

obstacles qui s’y opposent.

Nous avons souvent recommandé ici les oeuvres du très grand poète d’inspiration chrétienne qu’est Andrée

PETIBON. Voici un nouveau recueil Feux sans déclin (Éd. Le Miroir poétique, 40 r. de Bretagne, III), poèmes

pleins d’un symbolisme de signification profonde et qui chantent les élans vers Dieu en exprimant l’espérance,

l’amour, la joie qui est leur fruit dans l'âme qui répond aux appels de Dieu.

Les disciples de R. ADAM (Éd. Pneumathèque) est une pièce de théâtre sur la Passion et la Résurrection du

Christ totalement conforme aux textes des Évangiles auxquels l’auteur n’ajoute que le rôle qu’il fait jouer à

Malchus, il a le mérite de ne pas mettre Jésus Lui-même en scène et de bien décrire ce qui se passe dans les âmes

des apôtres.

Les spectacles

Voici une nouvelle pièce de Félicien MARCEAU, La bonne soupe (Théâtre Marigny) : l’héroïne,

admirablement jouée par Danielle DARRIEUX, se souvient en approchant de la vieillesse de l’ensemble de sa vie

et c’est cette vie qui en sa présence nous est donnée en spectacle en une suite de tableaux dont l’extrême variété

donne lieu à une prodigieuse habileté dans la succession des décors et la mise en scène. La pièce est bien

caractéristique de l’auteur de L'oeuf : c’est un monde clos, fermé sur lui-même, sans ouverture et sans issue, parce

que les personnages n’y sont mus par rien d’autre que par l’intérêt et la sensualité, et il est bien exact que tel est un

monde qui n’a pas d’autre moteur que l’intérêt et la sensualité, et la pièce montre qu’il en est bien ainsi, qu’il

s’agisse de ce qu’il est convenu d’appeler « le grand monde » ou qu’il s’agisse du monde de la prostitution. Ce que

la pièce ne nous dit pas, mais que nous, nous pourrons en conclure, c’est qu’on ne peut échapper à cela que par le

salut en Jésus-Christ : Le pain dur de CLAUDEL, qui mettait en scène le même monde, aboutissait explicitement à

cette conclusion.

On aura aussi de prodigieuses trouvailles de mise en scène et de décors où se déploie le jeu plein de finesse de

Simone VALERE et Jean DESAILLY avec La Mémoire courte (Théâtre de la Madeleine) d’Yves JAMIAQUE, un

auteur que l’on commence heureusement à redécouvrir sur la scène parisienne. On pourrait croire une pièce

d’Oscar Wilde car c’est une merveilleuse satire de l’hypocrisie et du pharisaïsme de l’Angleterre victorienne qui

confondait morale et vertu avec la respectabilité extérieure et le conformisme social. Quant au titre de la pièce, il

s’explique parce qu’elle met en scène le réveil de souvenirs de prime jeunesse qui étaient restés enfouis au fond de

l'être et que les désordres et les trahisons de la vie n’avaient pas réussi à effacer de sorte que ce passé pourra

redevenir le présent. Il y a enfin le sourire de l’enfant qui en désarmant le grand-père hostile dénoue une situation

inextricable. De ce même excellent auteur le Théâtre Marigny vient de jouer, animée par le talent si plein de

sensibilité de Micheline BOUDET, L’Azalée, pièce à nos yeux d’une grande portée. Il s’y agit encore d’une héroïne

qui a eu une vie très aventureuse mais les deux héros de la pièce sont des êtres déçus par la vie et pleins de

nostalgie d’une réussite qui leur échappe, alors, comme les héros de La Mémoire courte dans les souvenirs de leur

jeunesse, ils se réfugient dans une autre vie construite dans un rêve intérieur. Au-delà de cette fine analyse

psychologique le grand intérêt de la pièce est dans le dénouement où ils découvrent que la réalité enfin retrouvée

par eux est meilleure que tous les rêves et leur apporte l’issue salvatrice, même s’ils continuent à l’enjoliver par des

éléments d’imagination et de rêve.

Si La mémoire courte est une satire de l’Angleterre victorienne, en voici une plus violente de la bourgeoisie

française du XIXe siècle avec La Révolte de VILLIERS de L’ISLE ADAM (Petit Odéon) qui comme Le Pain dur
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de Claudel met en scène ce monde atroce où le seul mobile de vie était l’intérêt. Il est figuré par le héros qui ne vit

que pour l’argent et reste un mur impénétrable d’incompréhension en face de la révolte (d’où le titre de la pièce) de

sa femme dont il a fait sa comptable et qui a la nostalgie de donner à sa vie d’autres mobiles que l’argent et

l’intérêt. Comment s’étonner qu’un tel monde ait enfanté le marxisme ?

Le Français né malin de Dominique NOHAIN (Théâtre Tristan Bernard) n’est pas à proprement parler une

pièce de théâtre mais plutôt une revue constituée par une succession de tableaux où l’auteur raconte avec verve des

répliques et des anecdotes pleines d’esprit et par là fort amusantes choisies à travers toute l’histoire de France.

Et à propos d’histoire de France la jeune compagnie de L’Élan présente au Théâtre de la Cité universitaire L’An
mil de J. -L. JEENER qui est une reconstitution du haut Moyen Âge. Le spectacle contient plusieurs drames

parallèles dont le principal est celui du roi Robert le pieux entre ses deux épouses successives quant à sa vie privée

et politiquement et religieusement aux prises avec le pape, l’archevêque Gerbert (futur pape Silvestre), l’empereur

Othon, les grands féodaux, les révoltes de paysans. Mais c’est surtout une série de tableaux pour faire revivre un

temps de moeurs barbares et de brutalité en même temps que de foi intense, mais peu éclairée et mêlée de

superstition. Cette série de tableaux donne lieu à une mise en scène (décors, costumes, mouvements) d’une variété

et d’une luxuriance extraordinaires qui font de cette pièce historique un spectacle d’une grande beauté.

On ne s’étonnera pas que la nouvelle pièce de Françoise DORIN (Variétés) soit une satire de la société

contemporaine, ici de son agitation et de sa tension nerveuse qui intoxiquent les psychismes (d’où le titre l’Intox) et

provoquent l’agressivité à laquelle on peut remédier par la bienveillance et l’amabilité.

Et enfin voici une pièce qui à travers ses personnages se joue entre Dieu et le diable et elle n’est ni de Claudel,

ni de Ghéon ni de Julien Green mais de Robert LAMOUREUX : c’est Un diable d’homme (Bouffes Parisiens).

Certes, beaucoup de spectateurs n’y verront que l’irrésistible talent comique de celui qui en est à la fois l’auteur et

l’acteur jouant le rôle du diable, mais il faut y découvrir que Satan mène le monde et les hommes à son gré comme

des pantins par les ficelles de leurs cupidités, de leurs passions et de leur orgueil à moins que « L’autre » (c’est

ainsi qu’il nomme Dieu) déjoue au dernier moment tous ses plans par son Dessein Sauveur.

Jean DAUJAT

Le Commandant COSTET

C’est un grand deuil pour « Doctrine et Vie » que le décès du capitaine de vaisseau COSTET, survenu le 29

septembre quelques mois après celui de son épouse que nous avions annoncé dans notre dernier bulletin. Ils furent

un couple très uni et, avec leurs cinq enfants et leurs nombreux petits-enfants et arrière-petits-enfants, le modèle

d’une famille solidement chrétienne où l’éducation transmet de génération en génération des mentalités et des

moeurs inspirées par la foi.

Chef d’état-major de la marine à Casablanca pendant la guerre, Georges Costet était un officier de marine de la

plus haute valeur à tous points de vue que tout destinait à devenir amiral si les circonstances de l’immédiate après-

guerre ne l’avaient pas obligé à quitter la marine pour achever sa carrière dans des postes de commande dans la

grande industrie.

C’est Jacques Barbot, qui l’avait connu à Casablanca, qui l’a mis en relations avec le Centre d’Études

Religieuses dont avec son épouse il a suivi les cours dans la promotion 1946. Quand en 1950 Jacques Barbot et

Chantal Masquelier prirent l’initiative de fonder « Doctrine et Vie », il leur fallait —car eux-mêmes n’en avaient

pas le temps— deux hommes capables qui puissent consacrer le temps nécessaire pour en assurer effectivement la

gestion : ce furent le commandant Costet qui en devint vice-président et Pierre Allioli qui en fut secrétaire général.

C’est grâce à leur inlassable et compétent dévouement que pendant ses dix premières années d’existence « Doctrine

et Vie » put se développer et du même coup favoriser l’essor du Centre d’Études religieuses. Les dix années

suivantes, après que Pierre Ailloli eût quitté ses fonctions de secrétaire général, le commandant Costet continua

avec le même dévouement la gestion de « Doctrine et Vie » avec la collaboration du général de la Barrière devenu
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trésorier.

C’est quand leur âge les obligea à ralentir leur activité que Maurice Vibert devint vice-président et avec le

même dévouement qu’eux assuma la gestion de « Doctrine et Vie » dont nous espérons qu’il pourra la conserver

pendant de nombreuses années.

On comprendra donc que nous demandions à tous les élèves et anciens élèves de prier pour le commandant

Costet et son épouse et de s’unir à la grande peine de leur famille.

Retraites

Dimanche 22 février prêchée par le R.P. GERMAIX S. V.

Dimanche 17 mai prêchée par le R.P. CHEVIGNARD O. P.

Toutes de 9 heures (arrivée à partir de 8 h 30 pour commencer exactement à 9 heures) à 19 heures, 33 rue du

Chevalier-de-la-Barre (derrière le Sacré-Coeur).

Inscriptions : 24 rue des Boulangers, Paris-5e, Tél. 354-56-16, au plus tard le jeudi précédent (prière de

considérer son inscription comme un engagement et de n’y manquer qu’en cas de force majeure).

Nous vous recommandons de venir à la retraite avec votre missel pour la participation active à la messe.

COURS COMPLÉMENTAIRE POUR ANCIENS

ÉLÈVES SUR LE MYSTÈRE DE L'ÉGLISE

Le samedi à 15 heures, salle B 18, 21 rue d’Assas,

M. l’Abbé TOINET terminera la partie théologique le 17 janvier.

M. l’Abbé SINOIR traitera la partie exégétique les 28 février, 14 mars et 4 avril.
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doctrine et vie
Association des Élèves et anciens Élèves du

CENTRE D’ÉTUDES RELIGIEUSES
24 rue des Boulangers, 75005 PARIS

Tél. 354-56-16

PRÉSENCES DU SAINT-ESPRIT

DANS L'ÉGLISE D’AUJOURD’HUI

l’Association DOCTRINE ET VIE vous invite

ainsi que vos parents et amis à des

CAUSERIES D’INFORMATION :

— Introduction par Jean DAUJAT,

— Les Foyers de charité par le Père de

MONTEYNARD, Les Focolari,

— Le Renouveau charismatique par le Frère DANIEL-ANGE.

LE DIMANCHE 29 MARS 1981
à 14 h 30

37 r. Notre-Dame-des-Champs, Paris VIe (métro : Notre-Dame-des-Champs)

À l’issue des causeries les orateurs auront l’amabilité de rester parmi nous pour répondre aux
questions.

Pour faciliter l’organisation de cette réunion en fonction du nombre de personnes intéressées,
merci de retourner d’urgence ce bulletin à DOCTRINE ET VIE, 24 rue des Boulangers, 75005
PARIS.

À retourner avant le 15 mars 1981 (nombre de places limité).

— NOM, prénom......................................................................................................................................

— Adresse .................................................................................................. Tél. ..................................

— Nombre de personnes assistant à la conférence ___
— Participation aux frais .......................................................................................

— Pour les anciens élèves vous pouvez joindre à ces frais votre cotisation
annuelle ............................................................................................................

—

TOTAL
par chèque bancaire ou C. C. P. 768064 H.
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N° 120 – Avril 1981

Lectures et spectacles

Jean-Paul II

En annonçant dans notre dernier numéro l’encyclique Dives in misericordia nous avons dit que c’est le devoir

de tous les catholiques de ne pas se contenter des extraits donnés par la presse mais de s’en procurer le texte

intégral pour le lire, le méditer, l’étudier attentivement : il a été donné par L’Homme nouveau (1 pl. St-Sulpice, VI)

du 21 décembre et édité en brochure par Téqui, par Le Centurion et, avec une introduction d’une grande profondeur

théologique du R.P. BRO O. P., par les éditions du Cerf. Cette encyclique sur laquelle on peut lire un bon article du

R.P. PINCKAERS O. P. dans Sources (Botzet 8, Fribourg), est en effet d’une importance doctrinale capitale car

elle met en relief ce qui est au fondement et au centre de tout le Dessein éternel de Dieu en Son Libre Vouloir

Créateur, c’est-à-dire la miséricorde : c’est là ce qu’a retrouvé pour notre temps celle que les papes ont reconnue

comme son docteur, c’est-à-dire Sainte Thérèse de Lisieux avec son enseignement sur l’Amour miséricordieux,

c’est ce qu’ont approfondi depuis des théologiens comme les R. R.P. P. Garrigou-Lagrange, Philipon, Le Guillou,

Régamey, Bro O. P., de Margerie S. J., Mgr Gaidon, le Chanoine Lallement, le Frère Daniel-Ange, restaurant par là

le visage authentique du christianisme si méconnu pendant tant de siècles.

L’encyclique se fonde sur de nombreux textes bibliques où Dieu révèle son Dessein miséricordieux et le pape y

maintient en en soulignant l’importance le mot « miséricorde » que malheureusement les traductions françaises les

plus utilisées aujourd’hui ont fâcheusement remplacé par « amour » dont la signification est vague et équivoque.

Mais à partir de ces textes l’encyclique apporte un lumineux approfondissement théologique. Si nous allons en citer

les passages les plus caractéristiques, ce n’est pas pour que nos lecteurs s’en contentent — ce qui contredirait ce

que nous avons dit en commençant, mais c’est pour attirer l’attention sur ce qui est la clé de tout le reste et que les

journalistes et les speakers, obsédés par les applications d’actualité, ont en général négligé :

« La miséricorde se manifeste dans son aspect propre et véritable quand elle revalorise, quand elle promeut, et

quand elle tire le bien de toutes les formes de mal qui existent dans le monde et dans l’homme. Ainsi entendue, elle

constitue le contenu fondamental de tout le message messianique du Christ et la force constitutive de sa mission. »

« La dimension divine de la Rédemption ne se réalise pas seulement dans le fait de faire justice du péché, mais

dans celui de rendre à l’amour la force créatrice grâce à laquelle l’homme a de nouveau accès à la plénitude de vie

et de sainteté qui vient de Dieu. De la sorte la Rédemption porte en soi la révélation de la miséricorde en sa

plénitude. »

« Croire dans le Fils crucifié signifie croire que l’amour est présent dans le monde et que cet amour est plus

puissant que les maux de toutes sortes dans lesquels l’homme, l’humanité et le monde sont plongés. Croire en un
tel amour signifie croire dans la miséricorde. »

« Nous approcher du Christ dans le Mystère de Son Cœur nous permet de nous arrêter sur ce point —point

central en un certain sens et en même temps le plus accessible au plan humain— de la Révélation de l’Amour

miséricordieux du Père qui a constitué le contenu central de la mission messianique du Fils de l’homme. L'Église
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vit d’une vie authentique lorsqu’elle professe et proclame la Miséricorde, attribut le plus admirable du Créateur et

du Rédempteur, et lorsqu’elle conduit les hommes aux sources de la Miséricorde du Sauveur dont elle est la

dépositaire et la dispensatrice. »

« La Miséricorde, en tant que perfection du Dieu infini, est elle-même infinie. Infinie donc et inépuisable est la

promptitude du Père à accueillir les fils prodigues qui reviennent à sa maison. Infinies sont aussi la promptitude et

l’intensité du pardon qui jaillit continuellement de l’admirable valeur du Sacrifice du Fils. Aucun péché de

l’homme ne peut prévaloir sur cette force ni la limiter, »

En dehors de cette encyclique, Jean-Paul II ne cesse de prêcher au monde entier le salut par Jésus-Christ et ce
sont là des textes précieux pour tous les chrétiens que nous pouvons avoir à notre disposition grâce au zèle

inlassable des éditions Téqui. Voici :

1° Jean-Paul II s’adresse aux jeunes où l’on ne trouvera pas seulement ses paroles prononcées à Paris au Parc

des Princes mais toutes les allocutions dans lesquelles il a parlé spécialement pour des jeunes d’aujourd’hui, c’est

donc un volume à faire lire à tous les jeunes que l’on connaît autour de soi.

2° Jean-Paul II en Allemagne qui donne l’intégralité des discours prononcés pendant ce voyage dont certains

ont une grande importance pastorale ou doctrinale.

3° L’enseignement de Jean-Paul II qui réunit les discours et allocutions de tous les voyages effectués par le

pape en 1979 (Mexique, Pologne, Irlande, États-Unis, Turquie) qui apportent donc les précisions et enseignements

les plus variés en fonction d’une telle variété de pays et d’auditoires et donc de besoins et de problèmes.

Quant à ce qu’il a écrit avant d’être pape, les Éditions du Centurion publient sous le titre Aux sources du

renouveau ce que le Cardinal WOJTYLA a dit sur le Concile et la mise en oeuvre, réalisée aujourd’hui par lui

comme pape, des enseignements et décisions de ce Concile pour la rénovation de l'Église dans la fidélité à

l’intégralité de sa Tradition.

Lecture spirituelle

Trois livres récents sont spécialement à recommander aujourd’hui pour la lecture spirituelle :

1° La vérité de l’invisible du R.P. VERCOUSTRE O. P. (Éd. Cerf) est une méditation sur les paroles du Pater,

de l’Ave et du Credo, textes de prière que le chrétien doit utiliser constamment et dont ce livre précieux permettra

de pénétrer profondément le sens pour en vivre intérieurement et en pénétrer notre regard intérieur et notre vie. Le

titre indique comment ces textes fixent notre attention sur ce qui est invisible et qui est pourtant le sens authentique

de notre vie. Sur Le Rosaire qui assemble les textes ici commentés lire aussi le livre du R.P. EYQUEM O. P. (Éd.

Lethielleux).

Sur le Pater il faut recommander encore le commentaire du R.P. CARRÉ O. P. : Car vous n’avez qu’un Père

(Éd. Cerf) où l’auteur n’hésite pas à envisager toutes les difficultés que ses lecteurs peuvent rencontrer, aujourd’hui

surtout, et montre comment les textes de la prière engagent à une transformation authentique de la vie chrétienne

dans sa réalité de tous les instants.

2° Voie royale de Dom Vincent de Paul SONTHONNAX O. C. R. (chez l’auteur, 6823 Abbaye d’Orval,

Belgique) qui est une méditation et plus encore une contemplation de la vocation de Marie et des mystères de

Marie en qui et par qui s’est réalisé le Dessein éternel de Dieu de sorte que ces mystères de Marie sont tous des
mystères du Christ et par là des mystères de l’appel de Dieu sur nous pour nous sauver et nous sanctifier : ce livre

est à lire lentement en priant car il fait prier et contempler avec la prière et la contemplation de l’auteur.

3° L’Étreinte de feu de Frère DANIEL-ANGE (Éd. Desclée de Brouwer) se présente à première vue comme un

livre sur l’icône de la Trinité de Roublev et c’est pourquoi l’éditeur lui a donné une si belle présentation

typographique agrémentée d’illustrations de la plus haute qualité artistique, et en effet c’est bien l’explication de

l’icône qui est le point de départ de tout le contenu de l’ouvrage. Mais c’est en même temps un poème qui en

chantant la beauté de l’oeuvre de Roublev chante la Divine Trinité et Son dessein d’amour qu’elle représente. Et
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pour fonder cela c’est une étude théologique profonde comme tout ce qu’écrit l’auteur, remplie de textes de

l'Écriture Sainte et des Pères et Docteurs de l'Église. Mais surtout c’est une contemplation jubilante de la joie

exaltante et inaltérable de connaître la Trinité, d’être par l’Amour gratuit et surabondant de Dieu associés à Sa vie,

d’être par Sa Miséricorde infinie donnée dans la Croix de Jésus-Christ guéris de tout péché et de toute blessure :

c’est un livre qu’il faut lire en contemplant avec l’auteur.

Malgré son titre (mais peut-être la traduction en est-elle responsable), Méditation chrétienne profonde du

R.P. STINISSEN C. D. (Éd. Cerf) est un excellent Traité de la pratique authentique à l’oraison qui doit aller

jusqu’à la contemplation pénétrant et transformant toute la vie. On trouvera aussi sous forme de courts billets une
initiation concrète et pratique à la prière dans L’Échelle de Jacob du R.P. VOLLE C. P. C. R. (Éd. Téqui),

illustrée par toutes sortes de récits dont l’auteur sait tirer les leçons. Enfin Soyez mes témoins du R.P. BOUHOURS

S. J. (Éd. Saint-Paul) montre comment tonte la vie chrétienne est adhésion au Christ et transformation de tout l'être

par le Christ engageant au service de son Règne d’amour.

Coups d’aile (Apostolat des éditions) est une suite de poèmes qui expriment l’élan de l'âme vers Dieu et son

abandon à Dieu : le livre est très bien présenté et illustré.

Dans les périodiques nous recommanderons pour la lecture spirituelle le n° de janvier-février de La Vie

Spirituelle (Éd. Cerf) : Mangez et buvez la Pâque de Dieu, le n° de mars de Voix de saint Paul (Éd. Saint-Paul) sur

La paix, et l’article de l’abbé LAFRANCE : Séquence à l’Esprit Saint dans le n° de janvier de Sanctifier (Abbaye

St-André, Bruges).

Enfin nous avons dit souvent ici que pour la lecture spirituelle rien ne peut être meilleur que les écrits des saints

qui vivaient de la prière sous la conduite du Saint Esprit et sont par là particulièrement propres à nous former à

prier. C’est pourquoi il faut être reconnaissant à l’excellent auteur spirituel qu’est le R.P. RAVIER S. J. et aux

éditions Lethielleux de publier aujourd’hui Les écrits de Sainte Bernadette et sa voie spirituelle : les récits des

apparitions, ses lettres, ses notes personnelles intimes, textes à travers lesquels, avec les explications du R.P.

Ravier, on découvre l’ascension spirituelle de la sainte et son union à Jésus-Christ en Sa Passion et en Son

Eucharistie sous l’action féconde du Saint Esprit en elle — On ne pourra désormais plus parler de Sainte

Bernadette sans les documents ici rassemblés.

Études religieuses

C’est Moïse qui domine tout l’Ancien Testament parce que c’est par lui qu’a eu lieu alors la Révélation la plus

fondamentale de Dieu : on le connaîtra mieux grâce au livre que lui consacre G. WITTMANN-GAUTIER (Éd.

Téqui).

Le même éditeur Téqui rend grand service en rééditant Jésus et la Samaritaine de Mgr CHEVROT qui

commente avec science et profondeur un des textes les plus importants de l'Évangile, et ce livre peut d’ailleurs

servir pour la lecture spirituelle et la méditation comme pour l’étude.

On aura enfin tous les renseignements nécessaires au sujet de L’Épître aux Galates grâce au n° 34 d’Évangile

(Éd. Cerf).

Alors que depuis un certain nombre d’années on a vu paraître sous la plume de soi-disant théologiens tant de

prétendus Traités de doctrine chrétienne qui présentaient des vues personnelles de l’auteur plutôt que la vraie

doctrine chrétienne, nous saluons avec joie aujourd’hui l’apparition de deux admirables, profondes, authentiques

présentations du christianisme qu’il faudra donc faire connaître et qui rendront les plus grands services.

Nous avons annoncé la première dans notre dernier bulletin : ce sont les 4 volumes de Surpris par la certitude

du R.P. BRO O. P. (Éd. Cerf) avec les sous-titres Avant tous les siècles, À cause de nous, Le Moi inconnu et La

naissance éternelle. Le titre signifie que la foi nous donne une bienheureuse certitude venant de Dieu qui surprend
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une nature humaine qui ne pouvait s’y attendre. Et le livre est une présentation du Credo en lequel cette foi

s’exprime, mais ce n’est pas un commentaire littéral phrase par phrase, c’est une entrée de l'âme dans le

mouvement d’affirmation du Credo depuis, comme l’indiquent les sous-titres, le Père éternel jusqu’à notre propre

accès à la vie éternelle. Et cela ne se réduit pas à un ouvrage d’instruction et d’étude comme le serait un Traité ou

un Manuel, mais c’est un livre qui ne dit le contenu de la foi qu’en faisant entrer dans la vie de cette foi, y

participer pour en vivre, en transfigurer notre vie, c’est un jaillissement de foi vivante, c’est donc une introduction à

être chrétien en pensant et vivant en chrétien. Selon la manière bien connue du R.P. BRO, cela se fait à partir de

faits concrets, d’histoires vécues qui servent d’images ou de paraboles pour illustrer et rendre abordables les vérités
les plus profondes. Et ce n’est pas un éparpillement d’articles se juxtaposant mais c’est une vue dans l’unité centrée

sur l’essentiel du Mystère révélé qui est le Dessein éternel de Dieu par surabondance d’amour de nous associer à Sa

vie trinitaire en faisant de nous Ses fils en Jésus-Christ et par Lui : l’auteur transmet cette invitation du Don

d’amour de Dieu à y répondre librement par notre amour, ce qui entraîne la possibilité du refus. C’est là dire

vraiment l’essentiel du christianisme qui n’est pas système de règles, mais libre réponse d’amour au don d’amour

de Dieu. Et ce sera dire aussi comment l’Amour infini de Dieu est Miséricorde infinie réparant et effaçant nos refus

par la Croix de Jésus-Christ : les pages sur Sa passion et Sa mort sont parmi les plus belles qui aient été écrites. Et

sur de tels fondements il devient facile d’expliquer la nécessité de l'Église et des sacrements. Voilà le livre à faire

lire à tant de nos contemporains qui ignorent tout ou presque tout du christianisme et s’en font une idée

caricaturale.

Ce que nous venons de dire concernant le R.P. BRO serait en grande partie à répéter concernant l’ouvrage du

R.P. MOLINIÉ O. P. : Adoration ou désespoir (Éd. C L D, 42 av. des Platanes, 37170 Chambray) dont le titre

signifie que l’homme n’a de choix qu’entre l’adhésion au Dessein de Dieu ou s’enfermer dans le désespoir seule

conséquence possible du refus. C’est bien le même Mystère qui est ici communiqué pour qu’en en ayant

connaissance on en vive et que la vie en soit transformée, mais bien sûr la manière d’exposer de l’auteur est très

différente de celle du R.P. BRO, ce n’est plus la manière d’illustrer par toutes sortes d’histoires concrètes, la

présentation pourra paraître plus sévère, mais c’est le même approfondissement allant à l’essentiel et par là centrant

tout le contenu de la foi sur ce qui en fait l’unité : toute la doctrine chrétienne est dite, mais dite dans un

mouvement qui en fait vivre, c’est donc encore une présentation de ce que c’est qu’être chrétien en pensant et

vivant en chrétien. Il se peut que l’un de ces deux livres convienne mieux à certains, l’autre à d’autres : c’est affaire

de tempérament et de formation préalable, mais les deux qui atteignent si bien le même but sont à recommander

avec la même insistance d’appel à un christianisme authentique.

On peut encore considérer comme une très heureuse présentation du christianisme L’instant du R.P.

RZEWUSKI O. P. (Éd. Plon), témoignage d’un homme qui, initialement étranger au christianisme, a découvert la

foi chrétienne et s’est mis à son service dans l’ordre dominicain sous l’action profonde de la grâce dont les

ministres ont été pour lui Jacques et Raïssa Maritain, Mgr Ghika, le Cardinal Journet, les R. R.P. P. Garrigou-

Lagrange et de Menasce O. P. Le livre est une profession de foi où l’auteur affirme les certitudes que la lumière de

Dieu a ancrées en lui et qui ont fait sa joie, sa force, son assurance, et il est très bienfaisant pour le lecteur de voir

présenter à travers une telle profession de foi l’ensemble des vérités fondamentales du christianisme sur les

mystères révélés par Dieu et les voies qui nous conduisent à vivre dès ici-bas d’une participation à la vie divine

donnée par la grâce et guérissant le péché qui à travers toutes les purifications nécessaires nous entraîne vers la joie

sans limite et sans fin de la vision de Dieu en pleine lumière. C’est de cela que l’auteur a vécu et c’est à cela qu’il

appelle ses lecteurs à en vivre à sa suite. Puisse ce livre mener beaucoup de non-chrétiens et d’incroyants sur le

chemin où son auteur peut les guider.

Le mystère du dessein éternel de Dieu qui apparaît si bien en ces trois livres se réalise dans le mystère du

Sacré-Coeur dont les approches symboliques sont fort bien analysées dans Le Coeur du Christ et ses symboles de

C. BERNARD (Éd. Téqui).

Pendant que nous sommes sur le terrain des présentations du christianisme, signalons encore celles qui sont

destinées aux enfants : Ma lumière et ma vie de G. d’ANDIGNE (Éd. Téqui), bon exposé de l’Incarnation, de la
Rédemption, des Sacrements, de l'Église, puis Jésus nous appelle de Renée CASIN (Éd. Résiac, B. P. 6, 53150

Montsûrs) qui est une formation chrétienne à travers les exemples du Christ, de Marie, des Saints et ce que la grâce

a réalisé en eux et par eux, c’est d’une excellente pédagogie bien adaptée aux enfants en même temps que de la plus
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sûre inspiration doctrinale et spirituelle.

L’importance de la formation chrétienne dès le plus jeune âge est bien montrée par l’abbé CAILLON dans Dès

la première enfance (Éd. Téqui) qui donne de précieuses indications avec exemples à l’appui sur la manière de

parler aux tout petits et leur réceptivité sous l’action de la grâce baptismale que rien n’a encore terni en eux. C’est

une brochure à conseiller à tous les parents et éducateurs de jeunes enfants.

Réflexions sur le mouvement théologique contemporain de S. E. le Cardinal SIRI (Éd. Téqui) commence par

exposer la vraie nature de la théologie qui est science appliquée au contenu de la foi et par conséquent suppose

cette foi qui est son principe et sa lumière de sorte qu’il ne peut y avoir de théologie que moyennant l’adhésion de

la foi au donné révélé et que ceux qui se prétendent théologiens alors qu’ils contestent ce donné ne sont à aucun

titre théologiens. Le volume est ensuite consacré à dénoncer et réfuter lucidement et vigoureusement tous ces soi-

disant théologiens modernistes contemporains et leurs principales erreurs inconciliables avec une foi authentique.

C’est là rendre grand service pour la défense de la vérité révélée. Qu’il nous soit pourtant permis, tout en

recommandant l’ensemble de ce livre, de regretter un chapitre où l’auteur s’oppose au R.P. de Lubac S. J., au R.P.

Sertillanges O. P. et à Maritain, c’est-à-dire à des penseurs qui ont si éminemment contribué à approfondir le

contenu de la foi dans la plus authentique fidélité à toute la Tradition de l'Église et par là à écarter les erreurs

modernistes : nous avons l’impression que, peut-être pour une question de langue ou par méconnaissance de

l’ensemble de leur pensée, il les a mal compris. Mais sauf ce chapitre le reste de l’ouvrage est excellent et vraiment
très éclairant.

Une autre étude précieuse —et celle-ci sans attaquer personne nommément— des erreurs modernistes actuelles

est L'Église en France de l’abbé TOINET (Éd. FAC, 30 rue Madame, VI) où l’auteur discerne lucidement tout ce

qui est valable et peut être accueilli dans les courants actuels mais n’en dénonce pas moins la gravité des déviations

réfutées à la lumière de la plus profonde et la plus sûre théologie et des documents du magistère de l'Église.

Voici maintenant quelques livres touchant divers points importants. D’abord remercions les éditions Téqui

d’avoir réédité l’ouvrage magistral du R.P. PHILIPON O. P. : Les Sacrements dans la vie chrétienne. C’est de

beaucoup le meilleur, le plus profond, le plus complet Traité des sacrements qui ait été écrit et c’est aussi un livre

qui peut servir pour la lecture spirituelle comme pour l’étude, tant il forme à vivre des sacrements et à transformer

par eux notre vie chrétienne.

Même service des éditions Téqui en publiant sous le titre Le mystère de l’Eucharistie les principaux textes

écrits à ce sujet par le très grand théologien que fut le Cardinal JOURNET, textes qui éclairent profondément tant

d’erreurs actuelles. Quant aux erreurs sur le baptême, elles sont solidement discutées dans Naître à Dieu du R.P.

GABORIAU O. P. (Éd. FAC) qui se fonde sur toute la Tradition de l'Église à ce sujet.

C’est un problème très important que celui de la morale chrétienne. Il est traité sérieusement sur de solides

bases théologiques par G. BONNET : Au nom de l'Église quelle morale ? (Éd. Centurion). L’auteur montre bien

comment et pourquoi le christianisme enseigne une morale et s’incorpore tout le contenu de la morale naturelle.

Nous aurions aimé qu’il montre aussi en quoi la morale chrétienne a des exigences qui dépassent celles de la

morale naturelle.

Le professeur GRASSÉ est un de plus grands biologistes actuels. Dans ses livres antérieurs déjà recommandés

ici il a montré à partir des donnés de sa science comment l’évolution des espèces vivantes manifeste une finalité

inconciliable avec l’athéisme parce qu’elle suppose une intervention directrice intelligente. Voici un nouvel

ouvrage : L’homme en accusation (Éd. Albin Michel) qui montre comment toutes les formes de matérialisme et de

positivisme détruisent l’homme en méconnaissant une nature humaine spécifiquement distincte de l’animalité : ce

qui est propre à l’homme est bien mis en évidence par le grand savant. Les conséquences en sont tirées aussi

concernant une vie sociale proprement humaine. C’est un livre à faire lire à tous ceux qu’ont pu atteindre des

propagandes matérialistes ou positivistes.

Contrairement au professeur Grassé, Jean Rostand n’a jamais réussi à s’élever au-dessus du niveau

d’abstraction des sciences expérimentales pour porter à partir de leurs résultats des affirmations philosophiques
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mais il ne fut pas non plus un négateur, il demeurait dans l’expectative. C’est un témoignage bien intéressant que

l’adhésion totale que son fils François ROSTAND donne aujourd’hui à la foi chrétienne dans Ces bonheurs promis

(Éd. Téqui) qui montre la vanité de toutes les promesses de bonheur étrangères à la destinée donnée à l’homme par

Dieu Son Créateur.

Dans les périodiques nous recommanderons le n° 90 du Bulletin du Cercle thomiste de Caen (36 av. du 6-Juin)

avec des articles du R.P. M. -D. PHILIPPE O. P. : La toute-puissance de Dieu, du R.P. de GOURMONT : Jésus

homme-Dieu et de J. J. LECHARTIER : L’affectivité de la volonté, le n° 109 de Christus (12 r. d’Assas, VI) avec

des articles des R. R.P. P. THOMAS et VIARD S. J., de l’abbé DESCOUVEMONT et de Germaine COLAS sur Le
Ciel, le n° 126 des Cahiers marials (80 r. de la Tombe-Issoire, XIV) sur Marie la mère qui révèle le vrai visage de

l'Église, un article de S. E. Mgr COLLINI sur Mariage et Eucharistie dans Alliance (49 r. de la Glacière, XIII) de

janvier-février, un article du R.P. M. -D. PHILIPPE O. P. sur Le Mystère de l’unité de l'Église dans Pour l’unité (1

pl. St-Sulpice, VI), des articles de J. PERRET sur Le Mystère de l’Eucharistie et de l’abbé TOINET sur L'âme

humaine dans la publication du si excellent mouvement Fidélité et ouverture (chez M. Delclaux, 119 bis r. Notre-

Dame-des-Champs, VI), enfin les articles du R.P. ELDERS : La connaissance de l'être et l’entrée en métaphysique

et de l’abbé TOINET : Docilité ecclésiale et enténèbrement idéologique dans la Revue Thomiste (Éd. Desclée de

Brouwer).

Vie de l’Église

Comme vies de saints voici Saint Tarcisius de L. LAURAND et Saint Yves d’A. BOURÇOIS-MACÉ

(Apostolat des éditions), le premier fournissant au-delà de la légende les données historiques sur le jeune martyr de

l’Eucharistie, le second faisant connaître celui qu’avocats, magistrats, hommes de Loi ont pour patron et qui doit

rester pour eux un modèle pour l’exercice chrétien de leur profession.

Voici d’autres documents biographiques d’inspiration chrétienne avec La victoire en pleurant de B. de

TOULOUSE-LAUTREC (Éd. France-Empire), souvenirs héroïques d’une déportée, de ses souffrances, de son

courage, qui font revivre les temps si durs de la dernière guerre, Claudine MOINE la couturière mystique de Paris

(Éd. Téqui), lettres et souvenirs d’une laïque du XVIIe siècle que Dieu a conduite à la pratique assidue de l’Oraison

et à une grande intimité avec Lui, Pleins feux sur l’amour de J. CHRISTOPHE (Éd. Téqui), souvenirs d’un couple

qui a en plénitude vécu l’amour conjugal et la vie familiale avec leurs 14 enfants ; enfin Trois jésuites nous parlent

(Éd. Lethielleux) où le R.P. de LUBAC S. J. a réuni des textes et témoignages des R. R.P. P. de MONTCHEUIL,

NICOLET et ZUPAN où se manifeste dans la diversité des vocations la même consécration au service du seul

Jésus-Christ dans le travail éducateur et missionnaire.

Animatrice, comme nous venons de le voir, de la sainteté des vies, l'Église est inséparablement missionnaire

pour transformer le monde par Jésus-Christ. C’est de cette vocation missionnaire que l’épiscopat de France s’est

soucié en son Assemblée de Lourdes 1980 dont on trouvera tous les documents dans Nouveaux chemins pour la

mission (Éd. Centurion).

C’est cette vocation missionnaire qui porte l'Église à accueillir toutes les cultures et faire sien tout ce qu’elles

contiennent de valeurs humaines authentiques. C’est ce que l’on comprendra mieux en lisant Église et cultures de

S. E. Mgr POUPARD (Éd. S O S) qui montre à travers la diversité des pays et des générations comment l'Église

doit être ouverte à tous pour sauver et sanctifier tout ce qui est humain et quelle doit être pour cela la mission des

penseurs catholiques et de l’enseignement catholique à l’exemple et sous l’impulsion de Jean-Paul II.

Le même auteur publie dans la collection « Que sais-je ? » des Presses Universitaires Le Vatican, ouvrage qui

fait connaître avec précision les origines, l’histoire, le visage et le fonctionnement actuels de l’organisme chargé du

gouvernement de l'Église. À lire ce livre on comprendra mieux comment un tel organisme est indispensable et on

pourra réfuter bien des préjugés à son égard.
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C’est à un point plus particulier du même problème qu’est consacrée La diplomatie du Saint Siège après le Ile

Concile du Vatican de A. DUPUY (Éd. Téqui) qui montre pourquoi il est indispensable à l'Église que le Vatican ait

une diplomatie et comment celle-ci est au service du travail apostolique de l'Église et des intérêts spirituels des

chrétiens, même quand elle ne peut que négocier des solutions de moindre mal avec des gouvernements hostiles.

Cela est illustré par une histoire très documentée de cette diplomatie depuis 1963.

Divers

C’est le devoir des catholiques d’être présents à la vie de leur temps et d’y exercer leurs responsabilités, quand

cela ne serait que par la prière et la pénitence en ce qui concerne les vocations purement contemplatives, et pour

cela ils ont le devoir de s’informer. Or toute la seconde moitié du XXe siècle résulte de la guerre 1939-1945, d’où

l’importance de voir clair concernant celle-ci : C’est pourquoi nous avons toujours signalé ici les documents qui

sont propres à informer à son sujet. Tel est le cas de l’ouvrage de R. TOURNOUX qui a pour sous-titre La Seconde

Guerre mondiale et pour titre principal Pétain et la France (Éd. Plon) en raison du rôle-clef qui y fut jouée

concernant la France par le Maréchal Pétain. Dans la mesure où à travers sa très riche et complète documentation

l’auteur laisse de temps à autre transparaître discrètement ses jugements personnels, bien qu’ils soient toujours

nuancés et jamais fanatiques ou sectaires, je ne les partage pas toujours et il en sera de même de certains de mes

lecteurs, mais l’essentiel du livre n’est pas là, il est dans ce que l’auteur a réussi très objectivement et très

impartialement par un prodigieux travail à rassembler comme documents de toutes origines dont un très grand

nombre complètement inédits provenant d’archives diplomatiques, d’articles de presse, de lettres, de souvenirs non

encore publiés, de conversations personnelles avec les hommes qui ont eu à jouer un rôle ou à être les témoins des

événements durant cette période. Par là cet ouvrage restera une contribution fondamentale et indispensable à

l’histoire de ces années tragiques et à la connaissance de ceux qui en ont été les principaux acteurs.

Le fleuve impassible de Pierre SIRÉ (Éd. Julliard) est un très beau livre, d’abord parce qu’il est écrit en une

admirable langue française, ce qui n’est malheureusement que trop rare aujourd’hui, ensuite parce qu’il est plein de

poésie, enfin par son sens profond de toutes les réalités humaines dont est tissée la vie quotidienne des hommes. Ce

« fleuve impassible », c’est la Gironde qui demeure à travers la succession des générations humaines et tous leurs

changements de vie. L’amour de ce fleuve, de ses rives et de ses îles, de leurs habitants et de leurs moeurs, anime

l’auteur et pénètre le livre. Celui-ci est d’abord constitué par les souvenirs, souvenirs émus et précieusement

gardés, d’une enfance et d’une jeunesse en ce pays de Gironde, mais ces souvenirs ont grande valeur par

l’admirable description des paysages qui réussit vraiment à les faire voir et aimer et par l’attention portée avec

amour aux personnes, à leurs caractères, à leurs habitudes, à leurs mœurs et mentalités, à leurs travaux : c’est toute

la vie d’une région au temps de son enfance et de sa jeunesse que l’auteur fait ainsi revivre. Peut-être certaines

précisions très techniques concernant la navigation sur la Gironde intéresseront-elles moins le lecteur non initié

mais c’est une très petite partie par rapport à l’ensemble du livre. En revanche on ne peut que s’intéresser à l’aspect

sociologique de l’ouvrage qui dépeint la santé traditionnelle des conceptions, des modes de vie, des usages, des

activités des populations et déplore tout ce qui tend aujourd’hui à leur destruction. Aussi est-ce un livre

profondément sain en même temps que très beau, et c’est pourquoi on ne peut qu’en recommander la lecture.

Dans la destruction des moeurs issues de tant de siècles de tradition chrétienne, ce qui est peut-être le plus

grave aujourd’hui est le meurtre des enfants dans le sein de leur mère qu’autorise une loi civile inique au mépris

des exigences les plus fondamentales de la morale naturelle. Nos lecteurs connaissent le combat si courageux et

opportun mené à ce sujet par Geneviève POULLOT avec « Laissez-les vivre » et « SOS futures mères ». On en

trouvera l’écho dans le livre qu’elle vient de publier aux Éditions Saint Paul : Pilate ou Hérode ? De l’indifférence

au massacre, où elle dénonce ceux qui laissent faire sans s’en soucier —nouveaux Pilate— et ceux —nouveaux

Hérode— qui veulent cette tuerie. L’ouvrage, très documenté, est constitué par un ensemble considérable de faits

concrets et vécus qui parlent d’eux-mêmes avec éloquence. C’est un devoir d’aider l’auteur dans son combat.
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L’entreprise est aujourd’hui le lieu des pires affrontements sociaux. Pour y porter remède il faut lire

L’entreprise au service de l’homme d’H. MOET (Éd. La Pensée universelle) qui étudie comment concevoir et

transformer l’entreprise pour que, comme l’a toujours enseigné la doctrine sociale de l'Église, elle soit réellement

au service de tous ceux qui y travaillent et pour leur vrai bien. Signalons toutefois à l’auteur une lacune :

l’entreprise n’a pas seulement pour fin le bien de ceux qui y travaillent mais aussi et en même temps les besoins

réels et par là le bien de sa clientèle.

Voici enfin une bonne étude sur l’enseignement social et politique de l'Église avec le n° de mars-avril de

Communio (28 r. d’Auteuil, XVI) Aux sociétés ce que dit l'Église.

Nos lecteurs connaissent sans doute l’apport considérable des méthodes Vittoz pour remédier par des voies

naturelles à toutes sortes de déficiences psychiques plus répandues que jamais aujourd’hui dans un monde

destructeur des facultés d’attention. D’où l’intérêt du livre de L. BRON-VELAY, Le conscient chez Vittoz (Éd.

Téqui) : alors que les méthodes psychanalytiques s’adressent à l’inconscient, la méthode Vittoz fait appel au

conscient pour éveiller et fortifier les facultés de défense et d’adaptation et restaurer l’équilibre psychique. Il y a là

quelque chose qui est précieux à connaître.

Dans le domaine littéraire nous signalerons d’abord Bernanos ou la foi militante et déchirée de B. HALDA

(Éd. Téqui) pour faire connaître un des plus grands écrivains de notre siècle qui puisait son inspiration dans les

réalités de la foi, mais une foi qui, comme on le verra par ce livre, ne fut pas toujours sans quelques drames.

Dans le domaine artistique les Presses universitaires publient Vie des formes du grand historien de l’art

FOCILLON qui constitue une contribution de première valeur, fondée sur une connaissance approfondie des

œuvres, à la philosophie de l’art.

Et voici maintenant, sous le titre Jet, quelques très beaux poèmes d’inspiration chrétienne de Soeur MARIE-

SERAPHIE fort bien présentés et illustrés par Téqui.

Les spectacles

Voici d’abord une reprise : Deburau de Sacha GUITRY (Théâtre Édouard VII) avec le jeu admirable de Robert

HIRSCH et une extraordinaire mise en scène (décors, costumes, danse, musique). C’est une pièce sur la vocation

de l’homme de théâtre qui le met tout entier au service du public pour l’intéresser, l’émouvoir ou l’amuser et qui

fait passer cela avant ses sentiments personnels les plus chers.

Comme Robert Lamoureux, POIRET est un comique qui écrit lui-même ses pièces. Tel est le cas de Joyeuses

Pâques (Palais Royal). C’est un vaudeville dont le thème est des plus classiques : l’adultère. La plupart des

spectateurs n’y voient qu’une occasion de fou-rire et de détente. Il y a pourtant bien des leçons morales à en tirer

car la pièce ridiculise l’adultère et montre comment il conduit au mensonge et comment le mensonge condamne à

une succession de mensonges à laquelle on ne peut plus mettre fin et par là à des situations dont on ne sait plus

comment se tirer.

Potiche de BARILLET et GREDY (Théâtre Antoine) est une amusante satire d’un homme d’affaires dont la

seule préoccupation est le profit, ce qui d’une part le met en conflit avec ses ouvriers avec lesquels il n’a aucun

rapport humain et d’autre part le traumatise par un état de perpétuelle agitation et tension nerveuse. Il réduit sa

femme, incarnée avec verve par Jacqueline MAILLAN, à un rôle de représentation mondaine, c’est-à-dire de «

potiche » (d’où le titre de la pièce). Mais une grève avec occupation d’usine et une crise cardiaque produit de la

tension nerveuse l’obligent à abdiquer entre les mains de sa femme qui est d’ailleurs la fille du fondateur de
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l’entreprise et voici que la « potiche » réussit là où il avait échoué en sachant rétablir le contact humain avec le

personnel.

Mais quelle pâle figure font les meilleures pièces contemporaines quand on a assisté à la reprise au théâtre de la

Ville d’un des plus grands chefs-d’oeuvre de tous les temps, Le Canard sauvage d’IBSEN, peinture d’un monde où

la respectabilité, la convenance et la décence sociales sont caricaturées en vertu et où par là ce qui est prêché

comme morale est le masque de l’hypocrisie, mais alors que Pirandello en latin traitait ce thème avec le sourire, le

nordique Ibsen en a fait une terrible tragédie qui ne le cède en rien à la tragédie grecque. Au mensonge ne vient

s’opposer qu’un rigorisme idéaliste hors du réel et sans miséricorde qui ne peut qu’enfanter les pires drames et
briser les êtres. Nulle part n’apparaît l’authentique morale qui est exigence d’amour, et pourtant la conduite de

véritable amour de l’épouse suggère que cet amour pourrait racheter les fautes passées.

Jean DAUJAT.

Mgr Lustiger

Nous avons éprouvé une grande joie et une grande reconnaissance en apprenant le choix fait par le Pape de

Monseigneur Lustiger comme nouvel archevêque de Paris : pour nous Il s’est montré depuis toujours un ami du

Centre d’Études religieuses, pour le diocèse c’est un homme de prière, de grande qualité spirituelle, de doctrine

solide et profonde, de grand zèle sacerdotal et apostolique, de caractère pour l’exercice de l’autorité.

Nous lui présentons aujourd’hui l’hommage de notre filiale soumission.

LE CENTRE D’ÉTUDES RELIGIEUSES DE DIJON

Les cours ont lieu à la salle paroissiale de l'Église Saint-Bernard de Dijon, des mardis à 20 h 30. M. DAUJAT

donne lui-même un cours sur trois ou quatre. Les autres sont diffusés d’après un enregistrement sur bande effectué

par un dijonnais, l’année précédente, à Paris.

L’aumônier du C. E. R. de Dijon, M. le Chanoine LIGER-BELAIR, assiste à tous les cours et répond aux

questions en l’absence de M. Daujat. Le Centre possède une bibliothèque de prêt et organise des retraites de la

journée à l’Abbaye de Cîteaux.

Il fut fondé en octobre 1976, à la suite d’une série de six conférences prononcées par M. Daujat au cours de

l’année 1975-1976. La première promotion, d’une centaine d’élèves, a donc achevé son cours complet en juin

1979. Une deuxième promotion, toujours d’une centaine d’auditeurs, a été recrutée, en octobre 1979, par une

conférence, donnée salle des États de Bourgogne, par M. Daujat et suivie d’une allocution de Mgr

DECOURTRAY, Évêque de Dijon. Après son année de philosophie, cette promotion suit actuellement le cours de
morale et doctrine sociale, avant de terminer par la théologie en 1981-1982. Une rentrée est prévue en octobre 1982

pour une nouvelle série de trois ans.

Pour obtenir tout renseignement complémentaire, on peut écrire à : M. le Secrétaire du Centre d’Études

Religieuses de Dijon, Église Saint-Bernard, boulevard Alexandre 1er de Yougoslavie, 21000 DIJON.

Retraites
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1° Retraite ordinaire du Centre d’Études Religieuses prêchée par le R.P. CHEVIGNARD O. P., dimanche 17

mai, de 9 heures (arrivée à partir de 8 h 30 pour commencer exactement à 9 heures) à 19 heures, 33 rue du

Chevalier de la Barre (derrière le Sacré-Cœur).

Inscriptions, 24 rue des Boulangers, Ve. Tél. 354-56-16, au plus tard le jeudi précédent (prière de considérer

son inscription comme un engagement et de n’y manquer qu’en cas de force majeure).

Ne pas oublier d’apporter votre missel pour la participation à la messe.

2° Week-end prêché par le Père EBERHARD au Foyer de Charité, 108 rue de Villiers, à Poissy, samedi 30 mai

(arrivée à partir de 18 heures, messe à 19 h 15, dîner à 20 heures) et dimanche 31 mai. Il est absolument nécessaire
de s’inscrire pour retenir sa chambre et personne ne sera accepté le dimanche matin. Cette inscription doit être

donnée directement au Foyer de Charité (adresse ci-dessus, Tél. 965-12-00).

3° Notre ancien élève le Dr LAMARCHE animera du 24 au 30 août une retraite Sciences humaines et foi

chrétienne au Foyer de Charité de Roquefort-les-Pins (Alpes-Maritimes), Tél. 93-77-00-04.

COLLÈGE CATHOLIQUE À RECOMMANDER

Les parents parisiens sont souvent embarrassés pour choisir pour leurs fils un collège vraiment catholique :

comment ne pas leur faire connaître la Maîtrise du Sacré-Coeur de Montmartre qui réalise unité de pensée de

l’équipe éducative, enseignement clair et complet de la foi, participation aux offices liturgiques ?

MARTHE ROBIN

La mort de Marthe Robin ce 6 février est un grand deuil du cœur pour le Centre d’Études Religieuses qu’elle

avait depuis 35 ans pris en charge dans sa prière et l’offrande de ses souffrances et pour lequel elle n’avait pas

cessé de prodiguer conseils et encouragements. Plus que prier pour elle il convient de prier celle que notre vénéré

maître le T. R.P. Garrigou-Lagrange, O. P., chargé par Pie XII de l’examiner, nous avait dit dans une conversation

privée qu’on peut répéter maintenant considérer comme la grande sainte de notre siècle, mais cela n’exclut

nullement de prier pour elle car du sein de la vision de Dieu elle disposera de nos prières pour ceux qu’elle jugera

en avoir le plus besoin.

Tant qu’elle a vécu nous avons obéi à sa consigne de silence à son sujet et n’avons parlé d’elle que par discrètes

allusions sans la nommer. Il nous est maintenant possible d’ajouter notre témoignage à ce qui a été si bien dit à son

sujet par Jean GUITTON dans Le Figaro (16 février et 2 mars), par La France catholique (12 r. Edmond-Valentin,

VII) des 20 et 27 février et des 20 et 27 mars, par Famille chrétienne (52 r. Taitbout, IX) du 19 février et du 12

mars, par L’Homme nouveau (1 pl. St-Sulpice, VI) du 1er mars. Nous ne parlerons pas —on n’en a que trop parlé
contrairement à ce qu’elle-même aurait souhaité— de ce qu’il y a eu d’extraordinaire et de miraculeux dans son cas

: la stigmatisation n’est pas à elle seule preuve de sainteté, ce sont au contraire la sainteté de vie de la personne et la

fécondité spirituelle de son action —toutes deux réalisées au maximum dans le cas de Marthe Robin— qui

prouvent l’origine divine de la stigmatisation. Personne n’était plus que Marthe Robin aux antipodes de l’exaltation

et de l’illuminisme : son accueil était cordial et joyeux, ses réponses de la plus extraordinaire simplicité, d’un

réalisme terre à terre de paysanne attentive aux moindres détails concrets. Malgré les lumières du Saint Esprit dont

elle disposait souvent pour éclairer des cas difficiles, jamais elle ne se présentait comme le porte- parole de Dieu et

de Sa volonté, encore moins comme une prophétesse annonçant l’avenir, elle répondait simplement aux questions

qu’on lui posait par un verset d’Évangile ou par une phrase de bon sens paysan, et souvent en la quittant on avait

l’impression qu’elle ne vous avait rien dit, mais si l’on y réfléchissait ensuite dans la prière on s’apercevait que cela

éclairait tout le problème qu’on lui avait posé.
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La fécondité spirituelle de son action, ce sont des milliers de conversions ou de transformations complètes des

âmes —véritables miracles spirituels bien plus importants que les prodiges extérieurs—, ce sont les centaines de

retraitants qui depuis des dizaines d’années viennent toutes les semaines du monde entier au Foyer de Charité de

Châteauneuf de Galaure entendre le Père Finet et ses collaborateurs rappeler et faire revivre ce qui est l’essentiel du

christianisme, ce sont les Foyers de charité répandus aujourd’hui à travers tous les continents et dont plusieurs

nouveaux prennent naissance chaque année.

Nous étions, ma femme et moi, préparés au message et à la vocation des Foyers de charité par la formation que

nous avons reçue d’un autre saint 147, Mgr Ghika, qui a marqué si profondément au point de vue spirituel les
origines du Centre d’Études Religieuses et à qui j’ai consacré un livre (Nouvelles Éditions Latines) : par son idée

d’une vie consacrée sans voeux ni règles avec pour seul engagement de se conformer d’instant en instant à toutes

les exigences et à tous les appels de la charité, il a été le précurseur de tout ce que le Saint Esprit a fait surgir dans

la seconde moitié du XXe siècle et pardessus tout des Foyers de charité qui réalisent aujourd’hui, dans le sillage de

Sainte Thérèse de Lisieux, une telle rénovation de l’intégralité du christianisme tel que le Christ l’a fondé et que le

Nouveau Testament l’a enseigné.

Jean DAUJAT

147 En parlant de sainteté nous exprimons une opinion privée que nous soumettons d’avance au jugement de l’Église.
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N° 121 – Juillet 1981

Lectures recommandées

Jean-Paul II

Voici, très heureusement diffusée en brochure par les éditions Téqui, une nouvelle encyclique de Jean-Paul II

pour le 1600° anniversaire du premier Concile de Constantinople et le 1550e du Concile d’Éphèse : à l’heure où de

soi-disant théologiens modernistes contestent les formulations de ces Conciles, il est d’une extrême importance que

le pape rappelle avec toute son autorité que de telles formulations sont définitives, ne pourront jamais être

abandonnées sans se mettre par là hors de la foi chrétienne, expriment une vérité objective dont l’acceptation est

liée indissolublement à la foi. L’encyclique commente combien les formulations de ces Conciles sont

fondamentales pour le christianisme. Le pape y dit explicitement que leur enseignement « est encore et toujours

l’expression de l’unique foi commune de l'Église et de tout le christianisme ». Au premier Concile de

Constantinople nous devons l’expression de la foi au sujet du Saint-Esrit dont l'Église doit vivre, et cela

aujourd’hui plus que jamais. Au Concile d’Éphèse nous devons la formulation du Mystère de l’Incarnation et par

conséquence de la maternité divine de Marie.

Les mêmes éditions Téqui dans L’enseignement de Jean-Paul II (1979) ont réuni en volume l’ensemble de

ses discours du mercredi et ses autres homélies, discours et messages, c’est-à-dire son enseignement au jour le jour

au fur et à mesure des circonstances à éclairer dans la lumière de la foi.

Lecture spirituelle

À l’approche du Congrès eucharistique de Lourdes pour lequel le pape reviendra en France, la primauté est à

donner aux lectures spirituelles sur l’Eucharistie. Nous souhaiterions d’abord et surtout que tous nos lecteurs

s’imprègnent profondément de l’ouvrage posthume du chanoine LALLEMENT dont certaines parties ont été
enseignées oralement par lui à nos anciens élèves il y a quelques années et dont la parution grâce aux éditions

Téqui est aujourd’hui plus opportune que jamais : L’Eucharistie mystère de la foi sacrement de la charité. Nous en

reparlerons plus longuement dans le paragraphe « Études religieuses » car c’est un merveilleux Traité de la

théologie de l’Eucharistie, mais nous en parlons d’abord ici parce que ce n’est pas seulement un ouvrage d’étude,

c’est un ouvrage qui jaillit de la contemplation d’un homme qui vivait de l’Eucharistie et fondait toute sa vie sur

elle et le lire lentement dans la prière nous conduit à nous-mêmes contempler le Mystère d’un tel don d’amour du

Rédempteur et nous en émerveiller et nous forme à vivre de l’Eucharistie.

Voici maintenant deux petits livres plus accessibles à un public étendu et qu’il faudra donc faire connaître

autour de soi mais ils n’en sont pas moins remplis de prière et d’une vue de foi profonde de sorte qu’eux aussi

pourront alimenter notre méditation et orienter notre vie. Le premier est dû à la fondatrice des Focolari, Chiara

LUBICH, dont tous les écrits, que nous avons toujours recommandés ici, sont d’une grande profondeur spirituelle :
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c’est Jésus Eucharistie (Éd. Nouvelle Cité, 131 r. Castagnary, XV), on y trouvera une méditation sur le donné de

foi, sur la manière dont l'Église doit vivre de l’Eucharistie, sur sa fécondité pour transformer nos vies et le monde.

Le second émane de la très haute autorité de S. E. le cardinal RENARD dont tous les écrits sont toujours fondés sur

la foi et adaptés aux besoins des hommes d’aujourd’hui : c’est Donne-nous toujours de ce pain (Éd. SOS, 106 r. du

Bac VII) qui en une cinquantaine de petites pages réussit à formuler l’essentiel de la foi de l'Église en l’Eucharistie,

à montrer comment elle fait l'Église qui est son œuvre et ce qu’elle apporte aux hommes pour leur vie et leur

action.

L’Eucharistie est comme un prolongement pour tous les siècles du Mystère de l’Incarnation. Le R.P.
RÉGAMEY O. P., qui est un des meilleurs auteurs spirituels contemporains parce qu’il fonde sur la plus solide

théologie ce qu’il donne comme directions de vie et de prière, publie Quelle que soit la nuit, Noël! (Éd. Cerf) qui

est un admirable commentaire des textes liturgiques de Noël et de l’Épiphanie ne cachant pas (d’où le titre) dans

quelle profondeur de nuit le péché a mis l’humanité mais montrant que c’est dans les conditions de cette nuit que

l’Incarnation Rédemptrice insère l’Amour miséricordieux qui sauve et sanctifie et conduit à la plénitude de la

lumière et de la joie. L’auteur est au courant pour commenter les textes de toutes les données de l’exégèse la plus

récente mais il les éclaire à la lumière de toutes les profondeurs de la théologie et il se fait conduire et par là nous

conduit par eux à méditer et contempler le Mystère de bienveillance caché en Dieu depuis l’origine du monde et

manifesté en Jésus-Christ. En particulier le commentaire du Prologue de l'Évangile de Saint Jean est une pure

merveille qui nous mène aux sommets de la contemplation.

Incarnation Rédemptrice, Eucharistie, ce sont les dons de l’Amour de Dieu. Il faut lire et méditer Quand Dieu

dit l’Amour de S. E. Mgr DELARUE (Éd. Cerf) qui est à recommander comme tout ce qu’a écrit l’auteur. Cette

fois il cite et commente pour nous faire méditer et prier à partir d’eux tous les textes bibliques où Dieu Se révèle

comme Amour, manifeste son amour et son dessein bienveillant pour tous les hommes, les appelle à s’aimer

comme ils sont aimés de Lui et à s’aimer effectivement, non seulement en paroles, mais en œuvres. C’est aussi un

appel à l’Amour dont Dieu est la source qu’on trouvera dans l’excellente brochure L’Amour divin de L.

MARIELLE-TREHOUARD (Éd. Téqui) qui est une initiation très pratique à une vie conduite par l’amour de Dieu

et de nos frères : ces moyens pratiques sont la retraite, la prière, le sacrement de pénitence et l’Eucharistie ; il y a en

particulier grand profit à tirer des pages sur la pratique de la prière remplies de conseils judicieux et bien adaptés.

C’est aussi la relation d’amour avec Dieu que manifeste Cette nouvelle histoire d’amour entre Dieu et moi de V.

D’ANDRÉ (Éd. Téqui) pour nous apprendre à en vivre à travers les circonstances les plus variées de la vie, ce que

l’auteur illustre par des récits de faits concrets.

Études religieuses

Le plus important à l’approche du Congrès eucharistique de Lourdes est évidemment une étude de la foi

catholique au sujet de l’Eucharistie. Malheureusement, on a trop souvent recommandé pour cela des écrits qui ne

sont nullement conformes à cette foi catholique. En attendant que les discours de Jean-Paul II la rappellent et la

proclament avec la netteté, la force et la profondeur dont il est coutumier, il nous faut étudier et faire connaître

autour de nous les ouvrages de solide et authentique théologie sur l’Eucharistie, ceux qui ont fait redécouvrir en
notre temps la doctrine de Saint Thomas d’Aquin dont le Concile de Trente s’était inspiré et qui a été ensuite

méconnue ou oubliée pendant si longtemps. Le premier en date a été La clef de la doctrine eucharistique de Dom

VONIER O. S. B. suivi par Le Mystère de l’Eucharistie du T. R.P. HERIS O. P. Plus récemment nous avons

recommandé ici Le mystère du corps et du sang du Seigneur de Dom NAU O. S. B. (Éd. Téqui). Mais voici,

paraissant juste à la veille du Congrès eucharistique grâce aux éditions Téqui, un ouvrage magistral que nous

venons déjà de recommander pour la lecture spirituelle mais sur lequel il nous faut revenir ici, L’Eucharistie

mystère de la foi sacrement de la charité du si regretté chanoine LALLEMENT : livre de chevet pour diriger notre

prière, cela doit être aussi pour nous un ouvrage fondamental d’étude indispensable pour approfondir notre

connaissance de l’Eucharistie car c’est vraiment un Traité de la foi catholique dans l’Eucharistie, et l’approche du

Congrès eucharistique doit être pour nous l’occasion de faire connaître et lire ce livre autour de nous car il contient

tout ce qu’il faut pour éclairer les esprits sur l’Eucharistie et par là écarter les erreurs doctrinales et les déviations
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pratiques malheureusement si fréquentes aujourd’hui. Ce n’est pas seulement un bon manuel mais un livre qui,

jailli du regard de foi aimante de l’auteur nous conduit jusqu’aux ultimes profondeurs du mystère en nous montrant

la place centrale de l’Eucharistie dans l’Éternel Dessein d’Amour de Dieu donné et révélé en Jésus-Christ et en

conséquence comment il nous faut vivre de l’Eucharistie. On y trouvera commentés les enseignements du dernier

Concile sur l’Eucharistie, on y découvrira comment elle est indissolublement sacrifice et repas. On y approfondira

la doctrine de Saint Thomas d’Aquin sur le sacrifice sacramentel qui permet d’écarter toutes les erreurs qui peuvent

être commises au sujet de la messe (notamment l’auteur montre bien que l’offertoire, dont pourtant il souligne

l’importance et la signification, ne fait pas partie de l’essentiel de la messe qui consiste en la consécration dont la
communion est la conséquence). À recommander aussi pour rappeler fermement la foi de l'Église concernant

l’Eucharistie le n° 66 de l’excellente revue Résurrection (35 rue du Chevalier de la Barre XVIII).

C’est à l’occasion du mois de Marie que sont parus en mai trois bons livres de théologie mariale : Marie

première Église des grands théologiens que sont le cardinal RATZINGER et URS von BALTHASAR S. J. qui

montre la réalisation en Marie de toute la grâce qui se déversera dans l'Église (Apostolat des éditions), Marie pleine

de grâce du chanoine LADAME (Éd. St-Paul) qui expose tout ce que la plénitude de grâce entraîne en Marie et

comment cela la rend pour nous médiatrice de grâce, Toi qui as cru de C. CARRETTO (Apostolat des éditions) sur

les étapes de la mission de Marie.

Nous avons toujours recommandé ici les écrits du travailleur infatigable et de l’éminent théologien qu’est le

R.P. de MARGERIE S. J. Dans notre dernier bulletin nous avions signalé le premier tome, consacré aux Pères

orientaux et grecs, d’une savante Histoire de l’exégèse (Éd. Cerf). Voici un autre ouvrage magistrat de 500 pages

sur Les perfections du Dieu de Jésus-Christ (Éd. Cerf). Le titre dit assez que ce n’est pas l’étude métaphysique des

perfections divines, encore que celle-ci soit supposée et utilisée, mais une oeuvre proprement théologique qui se

fonde sur ce que la Révélation, notamment dans les textes bibliques, nous dévoile sur les perfections de Dieu et où

l’immense érudition de l’auteur cite les textes et explique les enseignements de tous les Pères et Docteurs de

l'Église et des plus grands théologiens. C’est donc un approfondissement de la connaissance de Dieu que nous

avons en Jésus-Christ et par Lui. Toute étude sérieuse à ce sujet ne pourra désormais plus se passer d’un tel livre.

Il y a enfin à recommander aujourd’hui un troisième ouvrage d’importance capitale : L’expérience du soi, étude

de mystique comparée de L. GARDET et O. LACOMBE (Éd. Desclée de Brouwer). On sait qu’à la suite de leur

maître Jacques Maritain ces deux auteurs ont depuis longtemps examiné la vie mystique dans les religions non

chrétiennes et y ont découvert au terme d’une longue ascèse dépouillant de toutes les images et idées une

expérience intérieure du soi en son existence même pouvant atteindre obscurément à travers ce soi l’Absolu

impossible à nommer et à saisir qui est la source de son être. Ce magistrat ouvrage de 400 pages constitue un Traité

complet de cette question indispensable à connaître dès qu’on s’intéresse à la mystique comparée. Les auteurs

distinguent bien de cette vie mystique naturelle dont nous venons de rappeler brièvement l’explication la vie

mystique surnaturelle oeuvre de la grâce et des vertus théologales sans lesquelles elle est impossible et fruit des

dons du St-Esprit mais distinguer n’est pas séparer et ils indiquent comment une expérience naturelle du soi peut

être sous-jacente à certains cas d’authentique mystique surnaturelle et comment chez des non-chrétiens la grâce

apportant avec elle vertus théologales et dons du Saint-Esprit peut s’insérer sans qu’ils en connaissent la nature et

l’origine dans leur expérience intérieure du soi pour y faire sourdre une vie mystique surnaturelle, ce qui suppose

toutefois la conscience de la gratuité d’un don comme dans l’école de la Bhakti en Inde. Bien sûr les cas de l’Inde

et de Plotin sont approfondis par O. Lacombe et celui de l’Islam par L. Gardet. Les auteurs confrontent aussi

mystique naturelle et mystique surnaturelle avec l’expérience poétique si bien expliquée par Maritain (ici se situe

une étude d’Hölderlin et Rimbaud) et avec l’intuition métaphysique de l'être (à ce propos on trouvera un examen

approfondi du cas d’Heidegger). Cet ouvrage est particulièrement important aujourd’hui pour tous ceux qu’ont

séduits les techniques spirituelles originaires d’Asie.

À recommander enfin un article du R.P. COTTIER O. P. sur La sécularisation dans Nova et vetera (Pérolles

36, Fribourg, Suisse) de janvier-mars.

Vie de l’Église
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Les saints sont les maîtres de vie dans l'Église. Voici, en un volume très bien présenté et illustré (Apostolat des

éditions), une biographie et des textes de Sainte Thérèse d’Avila réunis grâce à G. DEMONCHY, M. KIEFFER et

P. LAUZERAL. Les papes ont donné Sainte Thérèse de Lisieux comme maîtresse de vie à notre siècle : des

problèmes d’exégèse de ses écrits pour aider à les mieux comprendre sont traités par le R.P. PHILIPPE de la

TRINITÉ C. D. (Éd. Lethielleux) dont le livre nous fera très heureusement relire et méditer de nombreux textes de

la sainte. Autre maître pour notre temps : Charles de Foucauld à qui Dieu est amour (Éd. Téqui) consacre son n°

31. Enfin S. E. le cardinal GOUYON présente la sainteté de vie d’un jeune ouvrier de notre siècle Marcel Callo

(Éd. SOS, 106 rue du Bac VI).

Prêtres du Seigneur, témoignez du Seigneur (Éd. Pneumathèque, 43 r. du Commerce XV) rassemble des

témoignages de prêtres sur la manière dont le Renouveau charismatique a transformé leur vie sacerdotale et lui a

donné fécondité spirituelle ou sur ce que comme prêtres ils ont eu à y apporter.

Autre signe de l’action du Saint-Esprit dans l'Église aujourd’hui : Depuis la Poustinia le pèlerinage au coeur

des hommes de C. de HUECK DOHERTY (Éd. Cerf) qui appelle au fondement de tout à une vie intérieure et

contemplative de communion avec la Trinité, voyage et pèlerinage au dedans de soi vers Dieu qui vit en nous et

nous associe à Sa vie divine, mais quand nous sommes ainsi enracinés dans la communion à la vie trinitaire, c’est la

source d’une communion avec tous les hommes nos frères en Dieu et un pèlerinage vers eux pour leur porter Dieu

en témoignant de Sa vie en nous et de Son amour pour tous.

À propos des pèlerinages voici l’un des plus anciens qui reste un centre de ferveur et de prière La Sainte Baume

et la Madeleine transfigurée bien présentée par J. BERNAD (Éd. SOS, 106 rue du Bac).

Nos élèves et ancien élèves se souviennent de la conférence qu’il y a deux ans le R.P. de GAIL S. J. leur a

donnée sur le Saint Suaire. Ils seront heureux d’en retrouver le texte et les images dans L’homme au divin visage

(Éd. Amis de la Sainte Face, 7 rue de Gramont, 60200 Compiègne).

Divers

Voici un très beau roman d’inspiration profondément chrétienne, La Couronne de pierres de S. DALENS (Éd.

RÉSIAC, B. P. 53150 Montsûrs), qui fait revivre la période des persécutions et des martyrs dans l’Empire Romain

au Ille siècle. Cela est fait avec une grande exactitude et documentation historique et l’esprit chrétien le plus

authentique. Le personnage principal est Saint Tarcisius dont l’histoire sait peu de chose, ce qui permet au

romancier de reconstituer sa vie, sa conversion, son apostolat, son martyre et d’imaginer autour de lui divers

personnages dont les uns sont historiques, les autres inventés, mais tout cela conformément aux données connues

de l’histoire. La lecture est passionnante, c’est très vivant et l’intérêt ne languit pas un instant.

Ayez pitié de vos enfants de D. PERNOT (Éd. Téqui) dénonce lucidement dans quelle dégénérescence

intellectuelle et morale se trouve une partie de la jeunesse en croissance dans le monde d’aujourd’hui et quelles en

sont les causes dans les familles, les écoles, les loisirs, les spectacles, la presse, la radio, la télévision, et bien

entendu dénoncer les causes met sur le chemin pour trouver les remèdes. Ce livre est un regard lucide sur la

situation présente et ses dangers ; bien plus profondément encore va le regard du Frère DANIEL ANGE dans Les

saints de l’an 2000, pourquoi les massacrer ? (Éd. Saint-Paul) où il ne cache pas jusqu’à quels abîmes sont

entraînés trop de jeunes dans un monde où Satan règne en maître mais il sait avec Saint Paul que « là où le péché

abonde, la grâce surabondera » et il est le témoin du travail qu’en une nouvelle Pentecôte accomplit aujourd’hui le

Saint-Esprit transformant des êtres humains de fond en comble. Ce livre est un appel intense à la sainteté dont Mgr

Ghika disait qu’ « il y a famine » et qui est le seul remède pour une civilisation qui est au fond de l’abîme : la seule

issue pour la jeunesse d’aujourd’hui est que jaillissent d’elle « les saints de l’an 2000 ».

Le crime de vivre de S. LABIN (Nouvelles Éditions Debresse) est une enquête sur Israël qui lutte avec

héroïsme pour défendre son droit à exister sans recevoir des autres pays l’aide et la sympathie qui lui seraient dues.
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La grâce d’être femme de G. BLAQUIERE (Éd. Saint-Paul) commente tous les textes bibliques sur la femme,

en mettant en relief sa mission dans le plan de Dieu et dans l'Église, elle ne commet pas l’erreur hélas ! si répandue

de revendiquer pour elle des fonctions spécifiquement masculines comme le sacerdoce mais montre la valeur de la

vocation propre et authentique de la femme.

Jean DAUJAT
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N° 122 – Octobre 1981

Lectures recommandées

Jean-Paul II

Nous insistons auprès de nos lecteurs pour qu’ils étudient avec attention et fassent connaître et lire autour d’eux

le texte intégral (la plupart des journaux n’ont donné que des extraits) du message de Jean-Paul II au Congrès

eucharistique de Lourdes. On y trouvera la formulation la plus précise possible de l’essentiel de la foi catholique

dans l’Eucharistie et il y a là le remède parfait à tant d’erreurs qui ont été répandues sous prétexte de préparation à

ce congrès. On trouvera ce texte intégral dans L’Homme nouveau (1 pl. St Sulpice VI) d’août et dans Aidez le pape

(Éd. Téqui) de juillet-août.

Nous recommandons évidemment aussi les textes de Jean-Paul II sur Le baptême et la confirmation très

heureusement réunis en brochure par la Collection du Laurier (SOC, 77 r. de Longchamp XVI).

À signaler aussi les paroles adressées par le pape au secrétariat pour les incroyants encourageant le travail

scientifique à faire en théologie, exégèse, morale, « mais en s’appuyant sur le donné révélé et à l’intérieur d’une

adhésion globale à Jésus-Christ et à son Église » : on saisira de suite l’importance de ce rappel.

Jean-Paul II en Extrême-Orient (Éd. Téqui) donne l’intégralité des discours qu’il a prononcés en Asie : que de

leçons opportunes à y découvrir et dont il faudra tenir compte !

Au moment où nous rédigeons ceci, nous n’avons pas encore l’encyclique Laborem exercens, c’est donc

seulement en janvier que nous en parlerons longuement mais dès maintenant nous demandons là aussi à nos

lecteurs de ne pas se contenter des extraits donnés par la presse et de s’en procurer le texte intégral.

Lecture spirituelle

Dans notre dernier numéro nous avons spécialement recommandé à l’approche du Congrès de Lourdes les
lectures spirituelles sur l’Eucharistie et parmi les livres que nous avons loués alors pour cela nous avons tout

particulièrement attiré l’attention sur le remarquable et magistral ouvrage posthume du chanoine Lallement sur

l’Eucharistie édité chez Téqui. À la liste des livres que nous avons donnée ainsi il y a trois mois, il nous faut ajouter

maintenant une oeuvre dont nous souhaiterions que tous nos lecteurs s’imprègnent profondément en la lisant

lentement, phrase par phrase, dans la prière, en la méditant, en se laissant mener par elle à la contemplation : c’est

Le Corps de Dieu où flambe l’Esprit du Père DANIEL-ANGE (Éd. Desclée de Brouwer). Certes, c’est un travail

très documenté qui puise aux meilleures sources de la Tradition et de la théologie et dont la fermeté des

affirmations de foi répare souverainement tant de sottises qui ont été écrites ou dites au sujet de l’Eucharistie, mais

c’est beaucoup plus que cela, c’est le chant d’un émerveillement, on oserait dire d’une extase de tout l'être éperdu

de reconnaissance devant le prodige de l’Amour de Dieu qu’est le don de l’Eucharistie qui est l’essentiel de la vie
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de l'Église et dont l'Église est l’oeuvre et qui doit être l’essentiel de la vie de chaque chrétien. C’est un livre dont

chaque mot a été écrit dans la prière, dans un regard de contemplation et d’amour suspendu à la merveille du

Mystère divin. C’est un livre où l’on découvre comment c’est dans et par l’Eucharistie qu’à chaque instant de la vie

de l'Église et de nos propres vies le Saint Esprit nous est donné pour y allumer le feu de la charité et par elle tout

transformer en nous et dans le monde et faire naître une humanité nouvelle vivant du Christ et transfigurée en Lui.

Que grâces soient rendues, que joie exulte pour la venue d’un tel livre !

Trois autres livres récemment parus sont à recommander aujourd’hui pour la lecture spirituelle :

1° Méditations sous la lumière de la Divine Parole (Éd. Téqui), du R.P. DELAWARDE C. S. Sp., qu’un
certain nombre de nos lecteurs ont entendu prêcher et qui est un homme imprégné de prière. Comme le titre

l’indique, le livre rassemble des méditations qui trouvent leur point de départ dans des textes de la Sainte Écriture

et qui nous aideront non seulement à méditer mais à prendre des résolutions orientant notre prière et nos vies. Il y a

plus : l’ensemble constitue comme un Traité de vie spirituelle, de marche vers Dieu sur le chemin de l’amour, et

tous les obstacles qui s’y opposent, toutes les erreurs à ce sujet sont fermement dénoncés. On y verra comment

nous sommes invités à donner librement notre adhésion au Don d’Amour de Dieu et à nous y livrer et comment

trop souvent nous le refusons. Tout ce qu’il faut pour une pratique authentique de la vie chrétienne y est bien

précisé.

2° Le Sermon sur la montagne (Éd. Cerf), du R.P. MONIER S. J., qui a été —certains de nos lecteurs l’ont

peut-être entendu— un des plus merveilleux prédicateurs de notre temps dont la parole transformait les âmes et

changeait l’orientation des vies parce que, se fondant sans cesse sur les textes du Nouveau Testament, il libérait de

toutes les formes de littéralisme et de juridisme pour appeler à se laisser entraîner librement par les impulsions

intérieures de la charité sous le souffle du Saint Esprit animant chaque instant de nos vies. Ce qu’il commente dans

ce livre, ce sont ces chapitres d’Évangile qui commencent par les huit béatitudes et qui constituent la charte de

toute la vie chrétienne qu’il faut à l’exemple des saints vivre intégralement sans faux-fuyant. C’est dire que le livre

est exigeant, mais uniquement d’exigences d’amour s’adressant à la liberté. C’est un livre fait pour orienter toute la

vie à la suite du Christ.

3° Jérusalem, livre de vie (Éd. Cerf) est un Directoire spirituel destiné d’abord aux moines et moniales des

Fraternités monastiques de Jérusalem dont la vocation est d’installer la vie contemplative et la louange de Dieu au

coeur des villes et des milieux de travail et qui sont bien connues de la plupart de nos lecteurs par leur présence

dans l’Église Saint-Gervais à Paris. Nous pensons que l’auteur principal de ce texte doit être leur fondateur et

prieur, le R.P. Pierre-Marie DELFIEUX. Bien sûr, il a été écrit principalement pour les moines et moniales dont il

constitue l’orientation de vie et certains passages, par exemple ceux qui se fondent sur les voeux de religion, ne

concernent pas tels quels des laïcs, mais si nous recommandons ce livre ici, c’est parce que sa plus grande partie

expose avec force des exigences de vie chrétienne fondées sur le Nouveau Testament et la Tradition des saints qui

sont valables pour tous les baptisés dans l’appel de tous, chacun selon sa vocation, à la perfection chrétienne.

À recommander aussi La prière retrouvée de l’abbé GUILBERT (Éd. Nouvelle Cité, 131 r. Castagnary, XV) :

l’auteur, qui comme tant de prêtres aujourd’hui s’était laissé prendre par l’activisme et avait par-là laissé se tarir les

sources surnaturellement fécondes de son ministère, fait profiter ses lecteurs de son expérience de redécouverte de

la prière sous la conduite du Saint Esprit et de la manière dont son apostolat a été par-là renouvelé et transformé.

On y trouvera de précieuses indications pratiques sur la manière de ne pas se laisser arrêter par les obstacles et

d’entrer effectivement malgré eux sur le chemin de la prière à travers une vie accablée d’activités.

Du côté des périodiques, nous commencerons aussi par ce qui concerne l’Eucharistie avec l’article de J.

DELSUC : Réflexions d’un laïc sur l’Eucharistie dans la Revue des écrivains catholiques (99 r. de Rennes VI) et

un numéro spécial de Vie chrétienne (14 r. de la Tombe-Issoire, XIV) dû au R.P. POUSSET S. J. : Ceci est mon

corps où l’auteur montre bien comment la Parole du Christ réalise ce qu’elle signifie.

Sur la Parole de Dieu, dans un numéro de La Vie Spirituelle (Éd. Cerf) intitulé Prêche la parole, nous

signalerons les articles du R.P. CHEVIGNARD O. P. : L’abondance du coeur ; du R.P. CONGAR O. P. : Valeur
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sacramentelle de la Parole, et du Père DANIEL-ANGE : Cette colline où s’est joué notre bonheur (sur les

béatitudes).

La compassion dans l’union au Christ est un thème fondamental du christianisme. On lira dans le numéro 111

de Christus (12 r. d’Assas VI) les articles du R.P. GUILLET S. J. : Gethsémani, et de Jean VANIER Au coeur de la

compassion, puis le numéro 129 des Cahiers marials (80 r. de la Tombe-Issoire, XIV) Avec Notre Dame de toute

compassion où nous signalons particulièrement l’article de Jean VANIER : Vivre avec le pauvre à l’école de Marie

et de Jésus où il explique notamment son oeuvre admirable de L’Arche consacrée à ces plus pauvres parmi les plus

pauvres que sont les handicapés mentaux.

Pour la pratique de la prière, lire La prière à la maison, numéro 15-16 d’Alliance (49 r. de la Glacière XIII).

Enfin l’abbé LAFRANCE continue dans Sanctifier (Abbaye Saint-André, Bruges, Belgique) son profond et

merveilleux commentaire de la Séquence à l’Esprit Saint

Études religieuses

Commençons par ce qui concerne les enfants. L’abbé CAILLON, qui s’est si efficacement spécialisé dans la

formation religieuse des tout-petits, publie une brochure pleine de précieuses indications concrètes : Ce qui compte,

ce sont les premiers sept ans (Éd. Notre-Dame de la Trinité, Blois). Nous la recommandons à tous les parents et

éducateurs. Les Éditions Téqui viennent de faire sortir pour les élèves des C. E. S. : Itinéraire avec Jésus-Christ, de

l’abbé CHEVALIER, qui est une initiation à l’ensemble du christianisme, du même pour les C. M. sous le titre En

route avec Jésus-Christ et pour les C. E. Premiers pas avec Jésus-Christ.

Le profond philosophe et théologien qu’est l’abbé TOINET dans Vers un âge théologique ? (Éd. FAC, 30 r.

Madame, VI) analyse lucidement les déviations et effondrements de la théologie au cours des dernières décennies

et les erreurs qui en portent la responsabilité, mais ce n’est que pour faire œuvre positive et constructive en

montrant les conditions d’un authentique renouveau théologique que le monde d’aujourd’hui appelle plus que

jamais. Les erreurs théologiques récentes sont aussi dénoncées dans L’affaire des trois théologiens d’A.

DUGHEMIN (Éd. Téqui).

Ceux qui s’intéressent à l’Islam pourront se documenter en lisant L’Islam, ses véritables origines de l’abbé

BERTUEL (Nouvelles Éditions latines).

Nous avons préfacé —c’est donc dire à quel point nous en avons vu le grand intérêt et l’opportunité— le livre

du Dr GAVIGNET La confusion du psychique et du spirituel (Éd. Téqui) où l’auteur, éclairé par son expérience de

médecin, dénonce quelles erreurs on commet dans la compréhension de l'être humain quand on ne distingue pas

avec précision en lui le niveau psychique où l'âme anime la vie du corps et le monde de la sensibilité et le niveau

spirituel où l'âme humaine est le principe de la vie intellectuelle et morale. De telles notions de saine philosophie

ont d’importantes conséquences sur le plan chrétien où l’auteur aime aboutir à se situer.

Dans les périodiques, nous signalerons pour les études bibliques le numéro 36 d’Évangile (Éd. Cerf) sur Jonas,

puis le numéro de Communio (28 r. d’Auteuil XVI) sur Les conseils évangéliques ; dans la Revue thomiste (Éd.

Desclée de Brouwer) les articles de M. FEUILLET P. S. S. : La double venue du Règne de Dieu et du Fils de

l’homme ; du R.P. NICOLAS O. P. : Pour une théologie intégrale de la Rédemption (janvier-mars) ; de l’abbé

BAILLEUX : Christ est ressuscité ; d’A. WOHLMAN : Amour du bien propre et amour de soi (avril-juin) ; dans

Nova et Vetera d’avril-juin (Pérolles 36, Fribourg, Suisse), l’article d’H. R. SCHMITZ : De l’ordre ; dans Sources

(Botzet 8, Fribourg, Suisse), l’article du R.P. WALGRAVE O. P. : La Sainte Trinité source et fin de notre vie ;

dans Famille chrétienne (52 r. Taitbout IX) du 2 juillet, l’article de l’abbé TOINET : L’Eucharistie fait l'Église ;

dans le numéro 2 des Cahiers Jacques Maritain (20 r. Pierre-Leroux VII), les articles d’H. R. SCHMITZ : Un

transcendantal méconnu et d’Éveline GARNIER : Souvenirs sur mon oncle ; dans le Bulletin du Cercle thomiste de
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Caen (36 av. du 6 Juin) l’article du R.P. M. -D. PHILIPPE. O. P. sur Le jugement.

Les éditions du Centurion publient sous le titre La théologie du Saint Esprit dans le dialogue entre l’Orient et

l’Occident un ouvrage collectif auquel ont collaboré catholiques, orthodoxes et protestants pour confronter dans un

but de compréhension réciproque et d’union les points de vue des uns et des autres dans la controverse du Filioque.

Nous en recommandons la remarquable et profonde étude du R.P. GARRIGUES O. P. y exposant la perspective

catholique.

Vie de l’Église

Sur les plus anciens Pères de l'Église on lira La sagesse des anciens dans le Mystère du Verbe (Évangile et

philosophie chez Saint Justin) du R.P. BOURGEOIS (Éd. Téqui).

Et voici maintenant divers auteurs spirituels et apôtres :

1° Le bienheureux François de Laval père de l'Église du Canada, présenté par Nicolas MIGUET (Éd. Téqui).

2° Le Message eucharistique de Mère Mechtilde du Saint Sacrement, c’est-à-dire Catherine de Bar, fondatrice

des Bénédictines du Saint Sacrement, présenté par l’abbé DAOUST (Éd. Téqui), textes précieux pour animer en

nous la piété eucharistique à l’école de cette sainte religieuse du XVIIe siècle.

3° Mère Marie crucifiée de Jésus présentée par le R.P. Jean-Marie de SAINT IGNACE (Éd. Téqui) sur cette

disciple de Saint Paul de la Croix, fondatrice de la branche féminine des Passionistes pour nous apprendre à fonder

toute notre vie sur la Passion et la Croix de Jésus et y participer.

4° Flèche de feu de Dom BEAURIN O. S. B. (Éd. France-Empire) sur le R.P. COHEN, Israélite

miraculeusement converti, fondateur de l’Adoration nocturne et grand contemplatif dans la Tradition du Carmel.

5° Sur une contemporaine dont Jésus a fait sa confidente et son instrument de sanctification, L’humanité divine,

croisée des chemins d’après le message de Filiola (Éd. Téqui).

Voici maintenant des études sur trois grands papes de notre temps :

1° Jean XXIII présenté par L. ELLIOTT et H. N. LOOSE (Éd. Centurion), beau volume illustré.

2° Un ouvrage de grande importance, le tome II de Paul VI, un regard prophétique (Éd. Saint Paul), du Père

DANIEL-ANGE, consacré à Paul VI comme messager du Saint Esprit qui, à travers lui, a parlé à l'Église et au

monde dans le surgissement de ce que Pie XII et Jean XXIII ont annoncé comme « Nouvelle Pentecôte » : on y

retrouvera la profondeur de pénétration théologique et de regard spirituel de tout ce qu’écrit l’auteur. Il y a là un

message fondamental pour l'Église d’aujourd’hui et une lumière pour comprendre quelle place Dieu a donnée dans

l’histoire de l'Église à ce pape qui a été trop souvent incompris et méconnu.

3° Jean-Paul II, un miracle polonais, de M. V. CHARPENTIER (Éd. Téqui), pour connaître les origines, la

formation, le passé, la vie de celui que Dieu nous a donné pour enseigner et régir l'Église d’aujourd’hui.

Concernant les apparitions de Marie pour éclairer l'Église en notre temps, voici du R.P. VERNET O. P. La

Vierge à Pellevoisin, Mère de miséricorde et Mère de l'Église (Éd. Téqui) et La Vierge Marie à Fatima, un signe

du ciel pour notre temps, par l’abbé PAUL (Éd. Téqui).

Voici enfin deux grands penseurs chrétiens contemporains présentés dans La pensée philosophique et religieuse

de Mgr Nédoncelle (Éd. Téqui), ouvrage collectif, et La pensée théologique de l’abbé Zundel, par M. DONZE (Éd.

Cerf), deux documents importants pour l’histoire de l’intelligence chrétienne en notre siècle.
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Divers

Les éditions Téqui rendent grand service en publiant une traduction de Mariage chrétien aujourd’hui du Dr

MARSHALL car on y trouvera traités tous les problèmes concernant la pratique du mariage avec à la fois une

grande sûreté et fermeté de pensée et une grande expérience des données concrètes rencontrées dans le monde

actuel : c’est donc un livre à faire connaître autour de soi.

Nous recommandons, en raison de sa grande actualité, l’article d’A. PIETTRE : Le socialisme, espoir ou déclin

des sociétés, paru dans Le Figaro du 11 août.

À signaler aussi Pour une nouvelle politique sociale, de R. MONTAGNE (Éd. Julliard), où l’auteur, réagissant

d’une manière plus opportune que jamais aujourd’hui contre l’étatisme et la dégénérescence administrative qui en

résulte, montre de manière pratique et concrète ce que pourraient être d’authentiques structures sociales au service

de l’homme et fondées sur la réalité des besoins humains, des relations humaines, des solidarités humaines.

Nous recommandons souvent ici tout ce qui peut aider à mieux connaître notre siècle et par-là à y prendre nos

responsabilités. Tel est certainement le cas des souvenirs que sous le titre Les passants du siècle (Éd. Grasset)

publie le couple Roger et Renée MASSIP, lui chroniqueur diplomatique bien connu, elle romancière du plus grand

talent, livre plein de vie et d’émotion écrit en une langue admirable, ce qui n’est hélas ! que trop rare aujourd’hui.

Les auteurs ont été mêlés de près à tous les milieux politiques, littéraires et religieux de notre temps, les ont bien

connus et ils savent en parler avec intelligence et avec bienveillance. Ils ont été aussi soit acteurs, soit spectateurs

dans les principaux événements du siècle et ils les racontent avec un grand talent narratif et avec les réactions

profondes que ces événements ont éveillées en eux. C’est vraiment tout notre temps qui revit en lisant un tel livre.

Dans la plupart des cas, je me sens en grande harmonie avec les jugements des auteurs, exprimés d’ailleurs toujours

avec modération et nuances. Je pense que mes chers amis Roger et Renée Massip ne s’étonneront pas que dans

quelques cas mon jugement —et il en sera sans doute de même pour tel ou tel de mes lecteurs— diffère du leur. Le

seul que je citerai ici parce qu’il est du domaine religieux est celui de Pie XII que Renée Massip —elle m’excusera

de la franchise qu’exige la véritable amitié— n’a visiblement ni bien connu ni bien compris. Mais ceci n’enlève

rien à l’intérêt qu’il y a à lire ce livre dont la lecture est passionnante.

Un autre livre de souvenirs, dont l’objet est plus limité, c’est Le déporté, de Jean MIALET (Éd. Fayard), qui a

obtenu cette année le Grand Prix catholique de littérature. L’auteur y raconte la longue suite de souffrances et de

tortures, impossibles à supporter sans une grande force morale aidée par la foi et la prière, que lui a infligées la

barbare cruauté de ses geôliers. Il est humain qu’il ait été à maintes reprises submergé par des sentiments de haine

et des appétits de vengeance contre ses bourreaux au point qu’il avait même rêvé de tuer un bébé allemand au

moment de sa libération. Mais il en a eu la possibilité et ne l’a pas fait. Au-delà du témoignage sur une période

atroce de l’histoire d’Europe, ce qui fait l’intérêt du livre sur le plan chrétien est que, malgré la révolte de sa nature

le submergeant encore à certaines heures et par la pure oeuvre de la grâce, l’auteur aboutisse à l’acceptation

profonde du pardon.

Et voici encore un livre de souvenirs avec Ma vie à coeur ouvert, de Jean DELAGE (Éd. Pneumathèque, 43 r.

du Commerce XV), autre livre dont la lecture est fort intéressante parce que l’auteur journaliste a fréquenté bien

des milieux politiques et littéraires de notre temps et a été mêlé à bien des événements, mais ce qui nous intéressera

le plus au point de vue chrétien est le long cheminement de la grâce en lui à travers une série de rencontres

providentielles pour aboutir à une conversion finale le livrant tout entier à Dieu.

De ces livres de souvenirs, passons à des ouvrages d’histoire. C’est de la guerre 1939-1945 qu’a résulté toute la

seconde moitié du XXe siècle : il est donc capital pour comprendre notre temps de bien connaître les origines et les

causes de cette guerre, d’où l’intérêt du livre d’H. MICHEL : La Deuxième Guerre mondiale commence (Éd.

Complexe, 24 r. de Bosnie, 1060 Bruxelles).

L’aventure spirituelle des Normands, de Paul SERANT (Éd. Robert Laffont), est un ouvrage très documenté et
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de lecture fort intéressante sur l’histoire religieuse et culturelle de la Normandie où l’on verra tout ce que celle-ci a

apporté à l'Église et à la civilisation à travers toutes les péripéties de son histoire depuis les origines du Mont Saint-

Michel jusqu’à nos contemporains. Cette histoire est traversée par de grands écrivains comme Flaubert,

Maupassant, Barbey d’Aurevilly, La Varende. Elle est surtout jalonnée par de grands saints : Saint Anselme, Saint

Jean Eudes, Sainte Thérèse de Lisieux (l’auteur lui consacre un chapitre mais nous lui dirons amicalement qu’il n’a

pas assez vu le principal de son message).

On sait quel prestigieux animateur des pèlerinages en Terre Sainte, sachant leur donner une réelle efficacité de

formation doctrinale et spirituelle, est Mgr CHARLES, recteur de la basilique du Sacré Coeur. Aussi faut-il se

réjouir de voir paraître sous sa direction aux éditions Droguet-Ardant un guide merveilleusement présenté et illustré

intitulé Terre Sainte où les pèlerins trouveront toute la documentation dont ils peuvent avoir besoin, non pas

seulement touristique, mais pour que le pèlerinage nourrisse leur foi et leur amour du Christ, développe leur culture

biblique, les instruise sur tout ce qu’ils ont à savoir concernant les Lieux Saints. Et même ceux qui n’ont pas

l’occasion ou la possibilité de faire le pèlerinage pourront chez eux, grâce à un tel guide, s’initier à une meilleure

connaissance de l’histoire d’Israël et de la vie du Christ replacées dans les pays où elles se sont déroulées. Voilà

donc un livre qui rendra aujourd’hui de très grands services.

Les spectacles

Nous recommandons toujours les spectacles montés avec tant d’art et de sens théâtral et si bien joués par la

jeune Compagnie de l’Élan (91 r. Nollet XVII - Tél. 627. 36. 20). Signalons pour aujourd’hui Le Piège de Méduse,

à la fois comédie musicale et comédie-ballet due au grand musicien Erik SATIE, qui est à la fois pour l’ouïe, pour

les yeux et pour l’esprit un spectacle enchanteur. Le spectacle n’est pas pour autant sans portée morale car le «

piège » est ce que le vocabulaire psychologique contemporain appellerait un « test » de sincérité et de droiture et la

réussite vient à celui qui s’y montre sincère et droit.

Jean DAUJAT.

RETRAITE

Dimanche 6 décembre, prêchée par le R.P. M. -D. PHILIPPE O. P., de 9 heures (arrivée à partir de 8 h 40 pour

commencer exactement

à 9 heures) à 19 heures. 39, rue Gay-Lussac (autobus 21 et 27) au monastère de l’Adoration Réparatrice (bien

noter cette nouvelle adresse).

Inscriptions, 24, rue des Boulangers, Paris Ve, Tél. 354-56-16, au plus tard le jeudi 3 (prière de considérer son

inscription comme un engagement et de n’y manquer qu’en cas de force majeure et en prévenant).

Nous souhaitons que vous veniez avec votre missel pour une meilleure participation à la messe

COURS COMPLÉMENTAIRES POUR ANCIENS

ÉLÈVES
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Ces cours qui ne peuvent être compris que par les anciens élèves ayant suivi intégralement les trois ans de cours

(nous insistons sur ce point parce que certains n’en ont pas tenu compte les années précédentes) auront cette année

pour thème : LE SACERDOCE et auront lieu à 15 heures, salle B 18, 21, rue d’Assas

La partie exégétique sur le sacerdoce dans le Nouveau Testament, qui commencera au prochain trimestre, sera

assurée, comme l’an dernier, par M. l’abbé SINO1R.

Pour la partie théologique, M. l’abbé TOINET traitera LE SACERDOCE DE JÉSUS-CHRIST, samedi 21

novembre ; LE SACERDOCE MINISTERIEL DES PRÊTRES, samedi 5 décembre ; LE SACERDOCE ROYAL

DE TOUS LES BAPTISES, samedi 19 décembre

Nous espérons, vu l’importance du sujet traité, que les anciens élèves y viendront nombreux.
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N° 123 – Janvier 1982

Lectures recommandées

Nous mettons au premier plan aujourd’hui la très importante encyclique Laborem exercens de Jean-Paul II pour
le quatre-vingt-dixième anniversaire de l’encyclique Rerum novarum de Léon XIII en redisant à nos lecteurs avec

quelle insistance nous leur demandons non seulement d’en lire mais d’en étudier attentivement le texte intégral,

donc de ne pas se contenter des extraits donnés par l’ensemble de la presse. Ce texte intégral a été publié par

L’Homme nouveau (1, place Saint-Sulpice, Paris-6e) du 4 octobre, par Famille chrétienne (52, rue Taitbout. Paris-

9e) dans ses numéros des 24 septembre, 1er, 8 et 15 octobre, et édité en brochure par les éditions Téqui et par les

Cahiers de l’actualité religieuse et sociale (14, rue d’Assas, Paris-6e).

Un premier caractère de cette encyclique est de maintenir fermement à la suite des papes précédents que

l'Église peut et doit donner un enseignement dans les domaines économique et social et qu’il est obligatoire pour

tous les catholiques de conformer leur pensée et leur action à cette doctrine économique et sociale. En l’exposant,

Jean-Paul II se fonde en les confirmant sur les enseignements des encycliques Renon novarum de Léon XIII,

Quadragesimo anno de Pie XI, Mater et magistra de Jean XXIII, mais il leur apporte pour deux raisons un

considérable enrichissement. La première est une documentation extrêmement complète et précise sur la situation

sociale et économique actuelle dans l’ensemble du monde dont Jean-Paul II tient compte attentivement. La seconde

est qu’il développe avec une grande profondeur les fondements philosophiques et théologiques dont résulte la

doctrine économique et sociale de l'Église.

Si maintenant nous donnons quelques citations de l’encyclique, ce n’est pas pour que nos lecteurs s’en

contentent, ce qui contredirait ce que nous avons dit en commençant, mais c’est pour attirer leur attention sur

quelques points qui nous paraissent particulièrement importants. Celui qui à nos yeux est le plus important de tous

se trouve à la fin de l’encyclique, il concerne la spiritualité du travail, il ne met pas seulement en relief, comme cela

a été fait souvent, la place du travail dans le plan de la Création, mais aussi, ce qui a été en général trop négligé, sa

place dans l’ordre de la Rédemption qui est celui, de l’univers réellement existant, réellement choisi et réalisé par

Dieu : « La sueur et la peine que le travail comporte nécessairement dans la condition présente de l’humanité

offrent au chrétien et à tout homme qui est appelé, lui aussi, à suivre le Christ, la possibilité de participer dans

l’amour à l’oeuvre que le Christ est venu accomplir. Cette oeuvre de salut s’est réalisée par la souffrance et la mort

sur la croix. En supportant la peine du travail en union avec le Christ crucifié pour nous, l’homme collabore en

quelque manière avec le Fils de Dieu à la rédemption de l’humanité, il se montre le véritable disciple de Jésus en

portant à son tour la croix chaque jour dans l’activité qui est la sienne... Dans le travail de l’homme, le chrétien

retrouve une petite part de la croix du Christ et l’accepte dans l’esprit de rédemption avec lequel le Christ a accepté

sa croix pour nous. »

Le principe directeur qui éclaire toute l’encyclique est que « le travail est avant tout pour l’homme et non

l’homme pour le travail... Le but du travail, de tout travail exécuté par l’homme —fût-ce le plus humble service, le

travail le plus monotone selon l’échelle commune d’évaluation, voire le plus marginalisant— reste toujours

l’homme lui-même », ce qui conduit l'Église à condamner toute conception selon laquelle « l’homme est traité

comme un instrument de production. »

Tel est le cas de toute économie matérialiste qui a pour fin, non les besoins humains, mais la production des
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richesses matérielles, d’après « la conviction du primat et de la supériorité de ce qui est matériel » plaçant « ce qui

est spirituel et personnel (l’agir de l’homme, les valeurs morales et similaires) dans une position subordonnée à la

réalité matérielle ». Ainsi sont rejetés à la fois le capitalisme et le socialisme entre lesquels on nous invite

aujourd’hui à choisir comme s’il n’y avait pas une conception économique et sociale de l'Église aussi opposée à

l’un qu’à l’autre.

L’encyclique est très sévère pour le capitalisme dans lequel « le travail était traité et compris comme une espèce

de marchandise que le travailleur —et spécialement l’ouvrier de l’industrie— vend à l’employeur, lequel est en

même temps le possesseur du capital, c’est-à-dire de l’ensemble des instruments de travail et des moyens qui
rendent possible la production... Le danger de traiter le travail comme une marchandise sui generis ou comme une

force anonyme nécessaire à la production (on parle même de force-travail) existe toujours lorsque la manière

d’aborder les problèmes économiques est caractérisée par les principes de l’économisme matérialiste... L’erreur du

capitalisme primitif peut se répéter partout où l’homme est en quelque sorte traité de la même manière que

l’ensemble des moyens matériels de production, comme un instrument et non selon la vraie dignité de son travail...

c’est-à-dire comme sujet et auteur et par là-même comme véritable but de tout le processus de production... Les

travailleurs mettaient leurs forces à la disposition du groupe des entrepreneurs et ce dernier, guidé par le principe

du plus grand profit, cherchait à maintenir le salaire le plus bas possible pour le travail exécuté par les ouvriers. À

cela il faut encore ajouter d’autres éléments d’exploitation liés au manque de sécurité dans le travail et à l’absence

de garanties quant aux conditions de santé et de vie des ouvriers et de leurs familles ». L’erreur fondamentale du

capitalisme est « que le travail humain est seulement un instrument de production et que le capital... est le

fondement, le facteur et le but de la production. »

Cette critique du capitalisme conduit le pape à affirmer que le capital n’est qu’un instrument au service du

travail : « Le principe de la priorité du travail par rapport au capital concerne directement le processus même de la

production dont le travail est toujours une cause efficiente première tandis que le capital comme ensemble des

moyens de production demeure seulement un instrument... Tout ce qui est contenu dans le concept de capital est

seulement un ensemble de choses. Comme sujet du travail, et quel que soit le travail qu’il accomplit, l’homme, et

lui seul, est une personne. » À quoi il faut ajouter que le capital est lui-même le produit du travail : « Cet ensemble

de moyens est le fruit du patrimoine historique du travail humain. Tous les moyens de production, des plus

primitifs aux plus modernes, c’est l’homme qui les a progressivement élaborés... Tout ce qui sert au travail, tout ce

qui constitue, dans l’état actuel de la technique, son instrument toujours plus perfectionné est le fruit du travail. »

La conclusion à tirer de là est que la nature de l’ordre économique, loin d’opposer capital et travail, comporte

leur collaboration et leur accord, car « s’il est vrai que le capital est le produit du travail des générations, il est tout

aussi vrai qu’il se crée sans cesse grâce au travail effectué avec l’aide de cet ensemble de moyens de production qui

apparaissent comme un grand atelier où oeuvre, jour après jour, l’actuelle génération des travailleurs : « Il s’agit à

l’évidence des diverses sortes de travail, non seulement du travail dit manuel, mais aussi des divers travaux

intellectuels depuis le travail de conception jusqu’à celui de direction ». Donc, « on ne saurait séparer le capital du

travail, on ne saurait en aucune manière opposer le travail au capital ou le capital au travail... Le système du travail

qui peut être juste, c’est-à-dire conforme à l’essence même du problème ou encore intrinsèquement vrai et en même

temps moralement légitime, est celui qui en ses fondements dépasse l’antinomie entre travail et capital en cherchant

à se structurer selon le principe énoncé plus haut de la priorité substantielle et effective du travail... L’antinomie

entre travail et capital ne trouve sa source ni dans la structure du processus de production ni dans celle du processus

économique en général. Ce processus révèle en effet une compénétration réciproque entre le travail et ce que nous

sommes habitués à nommer le capital, il montre leur lien indissoluble ».

C’est dire que la critique sévère et lucide que le pape a faite du capitalisme ne le conduit nullement à adopter le

socialisme, au moins en entendant par ce mot ce qui a été condamné comme tel par Léon XIII et Pie XI, c’est-à-

dire une organisation économique exclusive de la liberté et de l’initiative qui plus encore que le capitalisme fait de

l’homme un rouage d’un mécanisme collectif de production : « Les réformes tant désirées ne peuvent pas être

réalisées par l’élimination a priori de la propriété privée des moyens de production. Il convient en effet d’observer
que le simple fait de retirer ces moyens de production des mains de leurs propriétaires privés ne suffit pas à les

socialiser de manière satisfaisante. Ils cessent d’être la propriété d’un certain groupe social, les propriétaires privés,

pour devenir la propriété de la société organisée, passant ainsi sous l’administration et le contrôle direct d’un autre
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groupe de personnes qui, sans en avoir la propriété mais en vertu du pouvoir qu’elles exercent dans la société,

disposent d’eux à l’échelle de l’économie nationale tout entière ou à celle de l’économie locale. Ce groupe

dirigeant et responsable peut s’acquitter de ses tâches de façon satisfaisante du point de vue du primat du travail

mais il peut aussi s’en acquitter mal en revendiquant en même temps pour lui-même le monopole de

l’administration et de la disposition des moyens de production et en ne s’arrêtant même pas devant l’offense faite

aux droits fondamentaux de l’homme. Ainsi donc, le fait que les moyens de production deviennent la propriété de

l’État dans le système collectiviste ne signifie pas par lui-même que cette propriété est socialisée... La conscience

de l’homme qui travaille à son compte se trouve étouffée en lui dans un système de centralisation bureaucratique
excessive où le travailleur se perçoit davantage comme l’engrenage d’un grand mécanisme dirigé d’en haut et — à

plus d’un titre— comme un simple instrument de production que comme un véritable sujet du travail doué

d’initiative propre. »

Cette critique du socialisme atteint évidemment au degré maximum le marxisme : « Dans le matérialisme

dialectique l’homme n’est pas d’abord sujet du travail et cause efficiente du processus de production mais il reste

traité et compris en dépendance de ce qui est matériel comme une sorte de résultante des rapports économiques et

des rapports de production. » Si certains catholiques avaient cru pouvoir adopter la conception marxiste de la lutte

des classes, ils ne le pourront plus désormais car Jean-Paul II l’a explicitement condamnée sous le nom de « lutte

de classe systématique conduite avec des méthodes non seulement idéologiques mais aussi et surtout politiques...

Le programme marxiste basé sur la philosophie de Marx et d’Engels voit dans la lutte des classes l’unique moyen

d’éliminer les injustices ».

Tout ceci devait conduire le pape à exposer la doctrine chrétienne sur la propriété. Il rappelle d’abord les

enseignements des encycliques Rerum novarum, Quadragesimo anno et Mater et magistra sur « le droit à la

propriété privée, même lorsqu’il s’agit des moyens de production » ce qui « diverge radicalement d’avec le

programme du collectivisme » mais aussi « du programme du capitalisme pratiqué par le libéralisme et les

systèmes politiques qui se réclament de lui car « la tradition chrétienne n’a jamais soutenu le droit de propriété

comme un droit absolu et intangible » mais « dans le contexte plus vaste du droit commun de tous à utiliser les

biens de la création entière : le droit à la propriété privée est subordonné à celui de l’usage commun, à la

destination universelle des biens... Les moyens de production ne sauraient être possédés contre le travail et ne

peuvent être non plus possédés pour posséder parce que l’unique titre légitime à leur possession —et cela aussi bien

sous la forme de la propriété privée que sous celle de la propriété publique ou collective— est qu’ils servent au

travail et qu’en conséquence en servant au travail ils rendent possible la réalisation du premier principe de cet ordre

qu’est la destination universelle des biens et le droit à leur usage commun ». Cette finalité de la propriété qui est

l’usage de tous entraîne le droit de tous à avoir le minimum nécessaire pour vivre. Le pape applique cela au cas des

chômeurs à qui on a « le devoir d’assurer les subventions indispensables à leur subsistance » et au cas des «

millions d’hommes obligés de cultiver les terres d’autrui et exploités par les grands propriétaires fonciers sans

espoir de pouvoir jamais accéder personnellement à la possession du moindre morceau de terre » alors que « des

terres cultivables sont laissées à l’abandon par les propriétaires ».

Une conséquence importante de ce qui précède est le droit de tout travailleur à un juste gain qui est « la voie par

laquelle la très grande majorité des hommes peut accéder concrètement aux biens qui sont destinés à l’usage

commun, qu’il s’agisse des biens naturels ou des biens qui sont le fruit de la production... Une juste rémunération

du travail de l’adulte chargé de famille est celle qui sera suffisante pour fonder et faire vivre dignement sa famille

et pour en assurer l’avenir... sans que son épouse soit obligée de prendre un travail rétribué hors de son foyer » en

raison du besoin que les enfants ont de soins, d’amour et d’affection pour être capables de devenir des personnes

responsables, moralement et religieusement adultes, psychologiquement équilibrées... Que la mère soit contrainte à

abandonner l’éducation de ses enfants pour prendre un emploi rétribué hors de chez elle n’est pas juste du point de

vue du bien de la société. Au droit au juste gain, il faut ajouter « le droit à des lieux et des méthodes de travail qui

ne portent pas préjudice à la santé physique des travailleurs et qui ne blessent pas leur intégrité morale », le droit «

aux soins de santé, nécessaires spécialement en cas d’accident du travail », le droit à la retraite, à l’assurance
vieillesse », enfin « le droit au repos : il s’agit avant tout ici du repos hebdomadaire régulier, comprenant au moins

le dimanche, et en outre d’un repos plus long, ce qu’on appelle le congé annuel », car le travail « doit laisser un

espace intérieur ».
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Pour réaliser tout cela l'Église ne se contente pas de rejeter à la fois le capitalisme et le socialisme, elle a une

doctrine constructive concernant les institutions économiques. La première est l’entreprise au sujet de laquelle

Jean-Paul II prolonge ce qu’avait dit Jean XXIII dans Mater et magistra en réclamant « que les travailleurs puissent

participer et qu’ils participent effectivement à la gestion et au contrôle de la productivité des entreprises », en

souhaitant « la copropriété des moyens de travail, la participation des travailleurs à la gestion et aux profits des

entreprises, ce que l’on nomme l’actionnariat ouvrier », « d’associer le travail, dans la mesure du possible, à la

propriété du capital », que « l’homme puisse apparaître comme co-responsable et co-artisan au poste de travail qu’il

occupe ».

Au-delà de l’entreprise, l'Église a une doctrine concernant l’organisation de la vie économique. C’est une

doctrine associationniste sur la solidarité de ceux qui exercent un même travail. Cela comporte d’abord, et cela

depuis Léon XIII, l’approbation du syndicalisme « grand élan de solidarité entre les travailleurs » et réaction contre

la dégradation de l’homme comme sujet du travail et contre l’exploitation inouïe qui l’accompagnait dans le

domaine des profits, des conditions de travail et de prévoyance en faveur de la personne du travailleur une telle

réaction a uni le monde ouvrier en un ensemble communautaire caractérisé par une grande solidarité », ce qui a

permis qu’ « au moyen d’associations appropriées les travailleurs aient une influence sur les conditions de travail et

de rémunération comme aussi sur la législation sociale ». Aussi le pape affirme « le droit de s’associer, de s’unir

pour défendre les intérêts vitaux des hommes employés dans les différentes professions » qui « sont communs à

tous », union pour « la défense des intérêts existentiels des travailleurs dans tous les secteurs où leurs droits sont en

cause. L’expérience historique apprend que les organisations de ce type sont un élément indispensable de la vie

sociale... Cela ne signifie évidemment pas que seuls les ouvriers de l’industrie puissent constituer des associations

de ce genre. Les représentants de toutes les professions peuvent s’en servir pour défendre leurs droits respectifs. En

fait il y a des syndicats d’agriculteurs et des syndicats de travailleurs intellectuels, il y a aussi des organisations

patronales ». Mais le pape précise qu’approuver le syndicalisme n’est pas accepter le marxisme car « la doctrine

sociale catholique ne pense pas que les syndicats soient seulement le reflet d’une structure de classe de la société,

qu’ils soient les porte-parole d’une lutte de classe qui gouvernerait inévitablement la vie sociale », mais « de la lutte

pour la justice sociale, pour les justes droits des travailleurs » qui « doit être comprise comme un engagement

normal en vue du juste bien, ici du bien qui correspond aux besoins et aux mérites des travailleurs associés selon

leurs professions... on y recherche le bien qu’est la justice sociale et non pas la lutte pour elle-même ». Cette lutte

doit « toujours tenir compte des limitations imposées par la situation économique générale du pays. Les requêtes

syndicales ne peuvent pas se transformer en une sorte d’égoïsme de groupe ou de classe ». De plus « le rôle des

syndicats n’est pas de faire de la politique... Les syndicats n’ont pas le caractère de partis politiques qui luttent pour

le pouvoir et ils ne devraient jamais non plus être soumis aux décisions des partis politiques ni avoir des liens trop

étroits avec eux » car alors « ils perdent facilement le contact avec ce qui est leur rôle spécifique, celui de défendre

les justes droits des travailleurs dans le cadre du bien commun de toute la société, et ils deviennent au contraire un

instrument pour d’autres buts ».

Ce qui concerne les syndicats amène le pape à parler de la grève, « procédé que la doctrine sociale catholique

reconnaît comme légitime », mais qui « demeure un moyen extrême. On ne peut pas en abuser, spécialement pour

faire le jeu de la politique ». Jean-Paul II précise notamment une importante réserve concernant les services publics

où la grève peut léser gravement les usagers et le bien commun : « Lorsqu’il s’agit de services essentiels à la vie de

la société, ces derniers doivent toujours être assurés... L’abus de la grève peut conduire à la paralysie de toute la vie

socio-économique. Or cela est contraire aux exigences du bien commun de la société. »

Au-delà du syndicalisme qui n’en est qu’un cas particulier la doctrine de l’Église voit la solution de

l’organisation de la vie sociale dans la floraison et l’autonomie de ce qu’elle appelle « les corps intermédiaires » en

lesquels s’expriment et se réalisent toutes les solidarités entre les hommes à partir de leurs besoins réels et par

l’initiative des intéressés eux-mêmes : « donner vie à une série de corps intermédiaires à finalités économiques,

sociales et culturelles : ces corps jouiraient d’une autonomie effective vis-à-vis des pouvoirs publics... en se

soumettant aux exigences du bien commun ».

Parmi ces corps intermédiaires il faut situer ce que furent dans les siècles chrétiens les corporations

professionnelles : « Les syndicats ont en un certain sens pour ancêtres les anciennes corporations d’artisans du

Moyen Âge dans la mesure où ces organisations regroupaient les hommes du même métier, c’est-à-dire les
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regroupaient en fonction de leur travail », et il y faut y revenir sous les formes que réclament les conditions du

travail aujourd’hui où « doivent s’unir de quelque manière et les travailleurs et ceux qui disposent des moyens de

production ou en sont propriétaires » parce que « le travail et le capital sont les composantes indispensables de la

production ».

Le pape rappelle enfin que l’agriculture doit être rétablie comme point de départ indispensable de tout le circuit

économique : « Des changements radicaux et urgents sont nécessaires pour redonner à l’agriculture —et aux

cultivateurs— leur juste place comme base d’une saine économie. »

Signalons pour terminer que pour l’affirmation et la défense des droits des travailleurs Jean-Paul II loue « les
déclarations internationales et aussi les multiples Codes du travail élaborés par les institutions législatives

compétentes des divers pays », plus particulièrement « l’Organisation internationale du travail ».

Nous avons souvent loué les éditions Saint-Augustin (Saint-Maurice. Suisse) de leur édition complète des

Enseignements pontificaux de Paul VI qui donne la possibilité d’étudier la totalité des enseignements de ce grand

pape et constitue ainsi à l’usage des catholiques un précieux moyen de travail. Voici l’année 1977 avec en

particulier l’allocution montrant l’impossibilité de donner le sacerdoce à des femmes et les importantes allocutions

aux évêques de France qui leur donnent des consignes concernant la vie et l’action de l'Église en notre pays.

Lecture spirituelle

Nous ferons passer en premier l’enseignement spirituel des grands saints contemplatifs. Félicitons d’abord les

éditions du Cerf de nous donner une nouvelle édition de ce chef-d’oeuvre fondamental qu’est Le chemin de la

perfection de sainte THERESE d’AVILA où l’on trouve toutes les étapes de la pratique de l’oraison et de la marche

par elle : vers la sainteté. Pour mieux connaître l’enseignement de saint JEAN DE LA CROIX on pourra étudier le

livre que lui consacre un moine bénédictin (Éd. Centurion) et qui est rempli des textes les plus importants du saint

bien éclairés par les explications de l’auteur qui a commencé par s’en nourrir lui-même.

Deux livres contemporains sont à recommander particulièrement aujourd’hui pour la lecture spirituelle. Le

premier intitulé Comme une flèche de feu (Éd. Centurion), est une publication posthume qui rassemble des extraits

très bien choisis des lettres de ce grand maître que fut le cardinal JOURNET. Quelques-uns qui répondent à divers

problèmes mettent en oeuvre la profonde science théologique de l’auteur mais presque tous proviennent de lettres

de direction spirituelle et mettent surtout en oeuvre sa lucidité et son discernement dans la conduite des âmes. On

objectera peut-être que ce qui fait la valeur de chacune de ces lettres est de correspondre au cas particulier de son

destinataire mais beaucoup de personnes peuvent se trouver dans des cas semblables sinon identiques et surtout

tous auront à tirer grand profit des principes de discernement spirituel qui éclairent les conseils donnés à tel ou tel.

Il y a donc là une lecture spirituelle qui peut être très fructueuse pour tous ceux qui voudront bien lui accorder toute

l’attention qu’elle mérite. C’est avec la même insistance que nous recommanderons le dernier livre d’un des très

bons auteurs spirituels d’aujourd’hui, le T. R.P. CHEVEGNARD O. P. Son titre Fais cela et tu vivras (Éd. Cerf)

montre assez que c’est un directoire de vie chrétienne dont il met en relief toutes les orientations essentielles en se

fondant sur les textes du Nouveau Testament lucidement commentés et expliqués : se relier au Christ, se laisser

transformer par Lui, tout attendre de Lui, se tourner vers Lui par la prière, le retrouver en nos frères et dans l'Église,

vivre sous l’impulsion du Saint-Esprit. Voilà encore un livre à méditer attentivement.

Voici maintenant quelques autres livres récents qui rendront service pour la lecture spirituelle : Amis de Dieu

(Éd. Fayard-Mame), Homélies de Mgr ESCRIVA de BALAGUER, le saint fondateur de l’Opus Dei, dont

l’ensemble constitue un excellent guide de vie chrétienne solidement fondé sur l’Ecriturc. Sainte et l’enseignement

des pères et docteurs de l’église, donc ici encore un volume précieux pour la méditation ; La parole en paraboles

de Dom DRIOT O. S. B. (Éd. Nouvelle Cité, 131, rue Castagnary, XVe) qui commente de manière pénétrante les

principales paraboles de l'Évangile et aidera ainsi à les méditer et à en tirer des leçons pour nos vies ; Notre Père de
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Dom AYMARD O. S. B. (Apostolat des éditions), formules d’invocations adressées à Dieu à partir des paroles de

la prière du Christ, formules que nous pouvons reprendre à notre compte en les méditant et en nous y mettant tout

entiers et où l’on trouvera de plus l’agrément d’une belle présentation en un volume illustré.

Du côté des périodiques nous recommanderons aujourd’hui la suite des admirables commentaires de l’abbé

LAFRANCE sur la Séquence à l’Esprit Saint dans Sanctifier (Abbaye Saint-André. Bruges, Belgique) d’octobre,

un supplément à Vie chrétienne (14, rue de la Tombe-Issoire, XIVe) dû au R.P. TRUBLET S. J. sur La louange

dans la Bible, dans La Vie spirituelle (Éd. Cerf) de septembre-octobre les articles du R.P. RÉGAMEY O. P. : Un

soupir et un verre d’eau, et du R.P. PLÉ O. P. : Habités par l’Esprit Saint, l’article du chanoine CAFFAREL : La
prière des époux dans le numéro 179 des Cahiers sur l’oraison (Éd. Feu nouveau), enfin de très beaux textes de

Jacques et Raïssa MARITAIN et un article du T. R.P. CORVEZ O. P. : Comment devenir des contemplatifs dans

Présence de Maritain (25, place Bellecour, Lyon).

Études religieuses

Nous donnerons évidemment la première place à saint THOMAS d’AQUIN dont les Éditions du Cerf dans leur

excellente édition de la Somme théologique (texte latin et traduction française) viennent de publier très

heureusement le si important traité de La loi nouvelle avec notes et appendices du R.P. TONNEAU O. P. : c’est là

qu’est expliqué en profondeur qu’il s’agit d’une loi gravée dans les cœurs par le Saint-Esprit et trouvant en Lui son

principe intérieur. Ce texte fondamental est donc à étudier avec soin pour éclairer complètement le problème, si

souvent plus ou moins bien posé, de l’existence et de la nature spécifiques d’une morale chrétienne. C’est ce même

problème que traite très heureusement avec clarté et précision S. E. le cardinal GARRONE dans Je suis le chemin :

la clé de la morale chrétienne (Éd. Centurion) dont le titre dit assez qu’il s’agit d’une vie guidée par le Christ ; ce

qui ne peut se réaliser que dans la mesure où le Saint-Esprit en est le principe intérieur. L’auteur y situe très

exactement la morale naturelle par rapport à la morale chrétienne qu’il définit si bien en disant qu’elle « diversifie

l’unique précepte de la charité ». C’est au même problème qu’est consacré le numéro 112 de Christus (12, rue

d’Assas, VIe) intitulé Évangéliser la morale. Enfin si la morale chrétienne s’enracine tout entière dans « l’unique

précepte de la charité », c’est celui-ci qu’a présenté le R.P. SINTAS S. J. dans sa prédication de Carême 1981 sous

le titre Parce qu’Il nous a aimés le premier (Éd. Centurion), titre qui marque assez comment l’initiative divine

appelle nos libertés à la charité qu’elle leur communique et qui, tournée vers Dieu, devra se répandre sur nos frères

en toutes les formes de service. L’auteur examine bien les difficultés et problèmes susceptibles d’arrêter nos

contemporains et y répond avec pertinence.

Le R.P. RÉGAMEY O. P., un des meilleurs théologiens et auteurs spirituels de notre temps., s’est occupé

depuis une vingtaine d’années de la vie religieuse que lui-même vit si intensément au sein de sa vocation

dominicaine. Nous avons recommandé ici en leur temps ses trois volumes Redécouvrir la vie religieuse (Cerf) où il

a montré avec tant d’intelligence, de profondeur, de sens authentique de la foi chrétienne, comment c’est la fidélité

en esprit à la nature même de la vie religieuse qui est marche vers la perfection chrétienne par la voie des trois

voeux de pauvreté, chasteté, obéissance qui permet à celle-ci toutes les adaptations selon la plus grande diversité

des temps, des lieux et des vocations. C’est à ce thème fondamental qu’il revient aujourd’hui avec La vie religieuse
selon Jean-Paul II (Éd. Cerf) où il cite les nombreuses interventions de notre pape sur la question en les éclairant

des commentaires les plus pénétrants, en en indiquant les répercussions et applications, en insistant sur l’appel que

le Saint-Esprit ne cessera jamais d’adresser dans l'Église sous les formes les plus variées et sans cesse nouvelles à

une consécration totale à Dieu seul et à une forme de vie qui ne soit plus qu’au service de Son Règne. Bien sùr ce

livre s’adresse d’abord aux religieux mais que d’indications précieuses les laïcs auront à y trouver sur les exigences

de la perfection chrétienne !

Nous avions recommandé en juillet 1975 le livre du R.P. CARLE O. P., préfacé par Jean GUITTON, intitulé

alors Consubstantiel et transsubstantiation, aussi nous réjouissons-nous de le voir reparaître aujourd’hui sous un

nouveau titre Le sacrifice de la nouvelle alliance (imprimerie Taffard, 6, rue Métivier, Bordeaux) avec des

développements considérables et de grande importance par rapport à la première édition. Il s’agissait de montrer,



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 123 – Janvier 1982 Page 1405 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 32
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 1405 de 1849

avec des réponses précises à ses détracteurs, comment la notion de substance est indispensable, ainsi que l’a

rappelé Paul VI, à l’énoncé des mystères fondamentaux de la foi chrétienne. Notamment tout ce qui concerne la

théologie de l’Eucharistie y est examiné avec une grande profondeur.

Ce dernier trimestre on a beaucoup parlé de Teilhard de Chardin à l’occasion de son centenaire. C’est pourquoi

nous pensons opportun de rappeler que s’il a trop souvent reçu des éloges ou des critiques également fanatiques et

sans nuances nous avons recommandé ici au fur et à mesure de leur parution des ouvrages portant sur son oeuvre

un jugement équilibré, montrant les mérites de ses intuitions profondes tout en en mettant au point les passages

laissant des équivoques ou des lacunes, ceux de Mgr Bruno de SOLAGES et des R. R.P. P. de LUBAC, d’OINCE,
BARJON et RIDEAU S. J. : ce sont eux qu’il faut lire si l’on veut se faire une opinion juste au sujet de Teilhard de

Chardin.

Au temps de l’électronique peut-on encore y croire ? (préface de Jean GUITTON, Éd. Téqui, d’A.

LANGSON), a été écrit par un homme qui, venu de l’athéisme, a découvert Dieu et tente de faire partager ses

convictions à ses contemporains. Il ne faut pas y chercher une formulation philosophique précise des preuves de

l’existence de Dieu car l’auteur a voulu rester à la portée de tous mais il réfute bien les arguments de l’athéisme et

du panthéisme et pourra aider un grand nombre à le suivre dans la découverte de Dieu.

Dans les périodiques nous recommanderons les articles du R.P. NICOLAS O. P. : Le Christ centre et fin de

l’histoire et de l’abbé TOINET : Permanence de la foi et exégèse historico-critique (notamment à propos de Kung)

dans la Revue thomiste (Éd. Desclée de Brouwer) de juillet-septembre, du R.P. PLÉ O. P. : La vie relationnelle du

prêtre dans Supplément (Éd. Cerf), de P. JULY : Sacrifice et théologie de la Rédemption, de M. A. O CONNELL :

Des images humaines pour parler de Dieu et de C. MARTIN : Comment la Trinité nous donne d’aimer dans le

numéro 67 de Résurrection (35, rue du Chevalier-de-la-Barre, XVIIIe).

Pour les enfants nous recommandons les périodiques Patapon (4 à 7 ans) et Vertes collines (8 à 10 ans) édités

par Téqui.

Vie de l’Église

Concernant les saints, en qui seuls se réalise en plénitude la vie de l'Église, voici Moi François d’Assise de C.

CARRETTO (Éd. Centurion) sur celui dont l'Église célèbre cette année le centenaire et qui n’a pas cessé et ne

cessera jamais d’entraîner à sa suite tant de chrétiens sur le chemin de la pratique intégrale de l’Évangile, puis le

bienheureux Alain de Solminihac présenté par C. DUMOULIN (Éd. Téqui) sur le ministère d’un saint évêque au

temps de Louis XIII dont ce livre fait revivre la vie chrétienne. À signaler aussi Sainte Thérèse d’Avila de M.

FERAUD (Éd. Duculot, 16, rue Séguier, VIe) qui n’est pas une étude théologique sur l’enseignement ou sur la vie

mystique de la sainte mais un livre historique qui raconte sa vie avec pittoresque et la situe de manière très

documentée dans l’Espagne de son temps.

Nous avons déjà au début de cette chronique nommé notre vénéré maître le cardinal Journet à propos des

extraits récemment publiés de sa correspondance : il fut l’un des plus grands théologiens de ce siècle, il a

notamment tellement approfondi la théologie de l'Église, il fut un auteur spirituel dont les écrits jaillissaient des

profondeurs de sa contemplation, il fut un homme de prière dont l’humilité stupéfiait tous ceux qui connaissaient sa

valeur, il eut une influence et un rayonnement considérables dans les milieux d’intellectuels et d’artistes et guida un
grand nombre d’âmes sur les chemins de Dieu, il fut l’ami intime de Maritain dont il développa sur tant de points la

pensée et avec qui il collabora sans cesse, Paul VI qui le fit cardinal le vénérait comme un maître. Il faut donc se

réjouir que sa pensée, sa vie, son ministère, son action soient mieux connus grâce au livre que lui consacre L.

MEROZ (Éd. L’Âge d’homme, Métropole 10, 1003 Lausanne, Suisse).

Parmi les fondations que le Saint-Esprit toujours en oeuvre dans l'Église a suscitées en notre siècle il y a Les

Petites Sœurs de Jésus sur les traces de Charles de Foucauld sait ce qu’est aujourd’hui leur essor et leur

rayonnement au service du Christ dans le monde entier. Il faut donc être reconnaissant à « Nouvelle Cité » (131,

rue Castagnary, XVe) de publier sous le titre Du Sahara au monde entier les souvenirs de leur fondatrice Petite

Soeur MAGDELEINE de JÉSUS où l’on verra comment Dieu a fait surgir et a mené l’oeuvre qu’il voulait
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aujourd’hui dans Son Église.

Le même éditeur nous présente aussi des souvenirs de travail apostolique dans le monde d’aujourd’hui avec Un

aumônier à l’hôpital de l’abbé LABORRIER qui fait profiter de son expérience des difficiles problèmes que

rencontre ce ministère au service de la plus extrême variété de souffrants, avec Un brin de causette du Dr Marion

CAHOUR qui a consacré sa vocation médicale au service des alcooliques, des clochards et de tous ceux qu’on

appelle aujourd’hui « les paumés », c’est-à-dire de ceux qui sont particulièrement aimés de Jésus parce

qu’humainement les plus misérables, enfin avec J’étais sans abri et tu m’as accueilli de G. ROSSET qui a fondé le

« Foyer des Sans Abri », autre service du Christ en ceux qui sont sans logement.

L’Apostolat des éditions publie de son côté des souvenirs de service du Christ dans l'Église d’aujourd’hui avec

Le Dieu de la colline de Mady BAIXAS, récits d’une mère de famille devenue veuve qui s’est mise au service de

l’aumônerie dans l’enseignement public et raconte son difficile et fructueux ministère auprès des préadolescents et

des adolescents.

Autre volume de souvenirs : Tu n’avais rien à faire avec la mort de J. MARCHAND (Éd. Cerf) qui relate le

calvaire d’un mari dont l’épouse est morte d’un cancer en d’atroces souffrances mais dont à travers cela la foi voit

le Christ portant et faisant siennes toutes nos souffrances.

Divers

Pour les couples préoccupés par des problèmes de limitation des naissances et qui se refusent à des moyens

artificiels nous recommandons Maîtrise de la fécondité par la méthode naturelle des docteurs BILLINGS

(Apostolat des éditions)

La question de la nature et de l’organisation de l’entreprise est à l’ordre du jour, elle est une clé dans la

recherche de structures économiques authentiques. D’où l’intérêt des études approfondies que lui consacre

l’éminent économiste Louis SALLERON : Le pouvoir dans l’entreprise (Éd. Club du livre civique. 49, r. Des

Renaudes, XVIIe).

Nous terminerons comme d’habitude par ce qui peut aider nos lecteurs à mieux connaître l’histoire de notre

siècle en lequel ils ont à situer leurs responsabilités et leur action. Or pendant sa première moitié un rôle très

influent a été joué par Aristide Briand, d’où l’intérêt de bien connaître sa vie et son action. C’est en ce sens que

nous signalons en raison de sa très riche documentation, malgré que nous ne soyons pas toujours d’accord avec lui,

le livre de VERCORS intitulé Moi Aristide Briand (Éd. Plon). Ce titre signifie que l’auteur a entrepris d’écrire à la

première personne comme s’il s’agissait de mémoires que Briand n’a jamais écrits et donc en se substituant à lui

pour les rédiger. Ce procédé a l’avantage d’amener l’auteur à chercher à percer les intentions et les mobiles

profonds de Briand, comment il justifiait ses actes vis-à-vis de lui-même, mais l’inconvénient grave, sauf les

quelques cas où Briand a reconnu avoir commis des maladresses et échoué dans ce qu’il voulait faire, de vouloir

donner des justifications à tous ses actes. Ceci peut être bon dans les cas où les faits ont justifié la lucidité de

Briand, par exemple quand pendant la guerre 1914-1918 il a voulu ouvrir et maintenir envers et contre tous le front

des Balkans ou quand après cette guerre il voulait travailler à une réconciliation franco-allemande qui aurait évité

Hitler. Mais cela masque les erreurs les plus graves de Briand, par exemple celle d’avoir remplacé Joffre par

Nivelle à la fin de 1916. D’autre part Vercors ne met pas en relief le rôle d’apaisement qu’a tenté Briand après les

persécutions du temps de Combes contre l'Église parce qu’il manifeste à ce propos une hostilité contre le pape et

contre l'Église qui ne s’est jamais rencontrée chez Briand (il a même ultérieurement rendu hommage à saint Pie X).

Dans le même sens Vercors tait la manière dont à la fin de sa vie Briand s’était rapproché du christianisme.
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Les spectacles

Une nouvelle pièce d’Anouilh est toujours un événement théâtral —c’est pourquoi nous la plaçons en tête de

cette chronique— et cela même s’il ne s’y renouvelle pas beaucoup —ce qui est le cas cette fois— car elle est

toujours d’une grande qualité scénique, pleine de mots percutants, remplie d’observations profondes sur la

méchanceté humaine, qu’ici Anouilh cite souvent et il y est fidèle à son pessimisme sur l’homme et les vices

humains. Certes Molière, qu’ici Anouilh cite souvent et dont il se rapproche par sa satire des médecins était aussi

pessimiste en mettant en scène tous les vices humains, mais Anouilh est plus amer et plus âpre. Cette nouvelle

pièce, fort bien jouée à l’Atelier, est une pièce sur l’égocentrisme dont tous les personnages sont affectés sous les

formes les plus variées —chacun est un échantillon original d’égocentrisme— et c’est pourquoi elle est intitulée Le

nombril parce que chacun ne regarde que son nombril. En réalité tous ces personnages sont des pantins menés par

les ficelles de l’intérêt, de l’arrivisme et de l’égoïsme. Comme d’habitude se succèdent les mots percutants et

dénonciateurs où Anouilh n’épargne personne, ni la droite ni la gauche, ni le peuple ni la noblesse, mais ici la cible

principale est constituée par les milieux littéraires à la mode avec leur snobisme et leurs stupides engouements.

Dans le personnage principal qui est un auteur dramatique âgé et malade, sensible à l’approche de la mort. Anouilh

vieillissant s’est partiellement mis en scène lui-même et certes ce personnage n’est pas exempt d’arrivisme et

d’égocentrisme mais dans la manière dont il aide les uns et les autres il y a aussi chez lui un fond de bonté et de

générosité, cette bonté et cette générosité qui apparaît quelquefois comme une lueur dans la nuit à travers certains

personnages des pièces les plus noires d’Anouilh comme si avec elle venait quelque chose d’un autre monde.

Si malgré la drôlerie de tant de répliques qui font rire le public, Anouilh jette sur les hommes et la vie un regard

triste et quelquefois désespéré, Pierrette BRUNO jette sur eux un regard souriant. Nous avons toujours signalé ici

ses pièces non seulement parce qu’elles sont amusantes, alertes, très scéniques, mais aussi parce qu’elles sont en

même temps profondément saines au moins d’une santé naturelle. Aussi nous réjouissons-nous de la voir enfin

lancée et connue du grand public avec le grand succès si mérité que remporte en ce moment Le Charimari (théâtre

St-Georges), succès favorisé par une excellente troupe d’acteurs parmi lesquels l’éblouissante Micheline BOUDET.

C’est une pièce sur ce que dans la littérature il est convenu d’appeler « le démon de midi ». Bien sûr l’adultère est

un thème depuis longtemps classique dans la comédie et qui amuse facilement, mais la morale n’y perd rien s’il est

finalement ridiculisé et aboutit à l’échec, ce qui est le cas ici. La leçon de la pièce va plus loin : elle montre quel

danger il y a quand l’amour conjugal s’enlise dans la routine et les habitudes, qu’il doit demeurer toujours jeune par

une capacité perpétuelle de renouvellement, que là se puise l’authenticité de la fidélité conjugale.

Si nous nous réjouissons du succès de Pierrette Bruno, plus encore souhaitons-nous un grand succès à la jeune

compagnie de l'Élan (91, rue Nollet, XVIIe. Tél. 627-36-20) dont nous avons loué tous les spectacles tous de la

plus haute qualité scénique. Ce qu’ils jouent en ce moment à Paris (Théâtre 13, 24, rue Daviel) et joueront ensuite

en province, c’est Barbe verte de J. -L. JEENER qui est à la fois une opérette-bouffe et une comédie-ballet

musicale avec une extraordinaire mise en scène d’E. LABOREY, spectacle plein de fantaisie, de clownerie, de

luxuriance de création imaginative en même temps que de beauté. C’est d’abord un pur spectacle fait simplement

pour réjouir les yeux, les oreilles et l’esprit, mais celui-ci y trouvera davantage parce que l’amour de la reine réussit
à transformer l’ogre au point de lui faire changer de vie et écouter son ange gardien qui l’arrache à son démon

tentateur.

Une autre petite troupe à laquelle nous souhaitons grand succès, c’est la Comédie italienne (17, rue de la Gaîté.

XIVe) qui joue, elle aussi avec un entrain et une verve extraordinaires, La Servante amoureuse de GOLDONI, cet

émule italien de Marivaux aussi ingénieux et souvent plus profond que lui. Le thème est ici très classique, celui de

la marâtre acharnée à éliminer un beau-fils, mais son jeu est déjoué et échoue grâce aux habiletés d’une servante

qui a en elle quelque chose de la Dorine ou de la Toinette de Molière, mais ce qui nous intéressera le plus ici est le

dévouement totalement désintéressé et l’abnégation dont elle fait preuve. C’est donc à tous points de vue un

spectacle à recommander.

Ce qui est aussi à encourager, c’est l’effort du Théâtre Tristan-Bernard dirigé par Dominique NOHAIN qui y

joue Une heure à tuer qui met en scène un rêve où surgissent les angoisses et les rancoeurs du personnage, mais

cela fait bien apparaître les méfaits du mensonge, du soupçon et du manque de confiance et de transparence.
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Jean DAUJAT

RETRAITE

Dimanche 21 février

prêchée par S. E. Mgr BRETAULT des Pères Blancs, de 9 heures à 19 heures.

Arrivée à partir de 8 h 30 pour commencer exactement à 9 heures.

Au monastère de la Visitation, 68 avenue Denfert-Rochereau (métro Port-Royal, autobus 38 ou 91).

Nous souhaitons que vous veniez avec votre missel pour une meilleure participation à la messe.

Inscriptions : 24 rue des Boulangers, Paris (5e). Téléphone 354-56-16. Le nombre de places étant limité,

s’inscrire le plus tôt possible. En tout cas, considérer son inscription comme un engagement et n’y manquer qu’en

prévenant pour ne priver personne d’une place.

Nous signalons aussi les journées sur Sciences humaines et foi chrétienne animées par notre ancien élève le Dr

LAMARCHE au Foyer de charité de Roquefort-les-Vins (Alpes-Maritimes) du 8 au 14 février et du 26 juillet au 1°

août.

COURS COMPLÉMENTAIRES POUR ANCIENS

ÉLÈVES SUR LE SACERDOCE

Le samedi à 15 heures, salle B 18, 21, rue d’Assas.

M. l’Abbé SINOIR traitera la partie exégétique sur le SACERDOCE dans le Nouveau Testament :

le16 janvier, le Sacerdoce du Christ ;

le 6 février, le Sacerdoce des ministres du Christ ;

le 27 février, le Règne de Dieu, le Règne de Satan et le Sacerdoce ; le 13 mars, le Sacerdoce royal des baptisés.

Sur le même sujet du Sacerdoce, S. E. Mgr BRETAULT donnera des conférences spirituelles à 15 heures les

samedis 23 et 30 janvier, 20 février, 6 et 20 mars
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doctrine et vie
Association des Élèves et anciens Élèves du

CENTRE D’ÉTUDES RELIGIEUSES

24, rue des Boulangers, 75005 PARIS

Tél. : 354-56-16

CHRÉTIENS

FACE À L’ÉVÈNEMENT SOCIALISTE
l’Association DOCTRINE ET VIE vous invite

ainsi que vos parents et amis à des causeries de :

— Professeur André PIETTRE, de l’Institut,

— André AUMONIER, Président d’honneur du Patronat chrétien,

— Jacques TESSIER, Président honoraire de la Confédération des Travailleurs chrétiens, suivies de brèves
interventions de notre président honoraire Jacques BASSOT, président des Comités Hyacinthe Dubreuil, de
Roger HEIM, membre de notre Comité, ancien P. D. G. de la Télémécanique, et de Pierre VINOT, ancien
membre du Conseil économique

LE DIMANCHE 21 MARS 1982
à 14 h 30 exactement

au Collège Stanislas, 22, rue Notre-Dame-des-Champs, Paris VI

(métro : Notre-Dame-des-Champs ou Saint-Placide)

À l’issue des causeries les orateurs auront l’amabilité de rester parmi nous pour répondre aux questions.

Pour faciliter l’organisation de cette réunion en fonction du nombre de personnes intéressées, merci de retourner
d’urgence ce bulletin à DOCTRINE ET VIE, 24, rue des Boulangers, 75005 PARIS.

À retourner avant le 11 mars 1982 (nombre de places limité)

— NOM, prénom :

— Adresse :

— Nombre de personnes assistant à la conférence :

— Participation aux frais :

— Pour les anciens élèves vous pouvez joindre à ces frais votre cotisation

Annuelle :

TOTAL

par chèque bancaire ou C. C. P. 768064 H.
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N° 124 – Avril 1982

L’Église et le socialisme

En 1950, Jean DAUJAT avait publié une brochure aujourd’hui épuisée intitulée CATHOLICISME ET

SOCIALISME elle ne pouvait à cette date se fonder que sur les encycliques Rerum novarum de Léon XIII et

Quadragesimo anno de Pie XI. Depuis il y a eu l’encyclique Mater et magistra de Jean XXIII, la constitution

Gaudium et spes du Concile, la lettre Octogesima adveniens de Paul VI et l’encyclique Laborem exercens de Jean-

Paul II qui certes confirment les enseignements de Léon XIII et de Pie XI, mais leur apportent des développements

considérables. De plus le socialisme a évolué en des formes variées selon les pays. C’est pourquoi Jean DAUJAT a

récrit entièrement cette brochure en prenant pour cette nouvelle rédaction un nouveau titre L’ÉGLISE ET LE

SOCIALISME. Elle contient de nombreux textes des papes et tous nos lecteurs en comprendront l’actualité.

En vente (24 F) chez l’éditeur Téqui, chez tous les libraires et à « Doctrine et vie ».

Lectures recommandées

Jean-Paul II

Jean-Paul II, dans son zèle inlassable, ne cesse pas d’instruire les fidèles. Dans notre dernier numéro, nous

avons présenté à nos lecteurs l’encyclique Laborem exercens et voici qu’aujourd’hui nous avons à leur présenter

l’exhortation Familiaris consortio sur la famille. C’est (240 pages dans l’édition Téqui) un traité complet de la

doctrine de l'Église sur la famille, la sexualité et le mariage. Il ne peut donc être question de le résumer et, une fois

de plus, nous dirons à nos lecteurs qu’ils ne doivent pas se contenter des extraits qu’ils ont pu en lire ici ou là (y

compris ceux que nous allons leur donner ici), mais s’en procurer le texte intégral, qui constitue un ensemble

cohérent dont on ne peut juger par des extraits, et en faire une étude approfondie pour en pénétrer leur propre

jugement et le faire connaître et comprendre autour d’eux. Ce texte intégral a été publié dans Famille chrétienne

(52 R. Taitbout, IX) du 7 janvier et en brochure par les éditions Téqui, du Centurion et du Cerf. Nous ne pouvons,

dans les limites de place dont nous disposons ici, qu’attirer l’attention sur quelques passages qui nous ont paru

particulièrement importants pour éclairer les esprits au sujet de vérités fondamentales trop souvent méconnues

aujourd’hui.

Selon son habitude, Jean-Paul II procède en théologien et projette sur tous les problèmes la lumière de la

théologie qui seule permet de les envisager avec précision et dans toute leur profondeur ; c’est pourquoi il

revendique le droit de l'Église à donner sur la famille, la sexualité et le mariage un enseignement auquel tous les

catholiques, y compris le clergé, ont l’obligation de conformer leur jugement, leurs attitudes et leurs actes, et il
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précise à ce propos que les recherches des théologiens ne sont légitimes que dans la mesure où elles trouvent leur

fondement dans les enseignements donnés par l’autorité de l'Église : « La norme prochaine et obligatoire dans la

doctrine de la foi —cela concerne aussi les problèmes de la famille— appartient au Magistère hiérarchique. Des

rapports clairs entre les théologiens, les experts des problèmes familiaux et le Magistère aident passablement à

l’intelligence correcte de la foi. »

Cet éclairage de foi fonde tout sur la connaissance de la place du mariage et de la famille dans le dessein

Créateur de Dieu que le texte du pape pénètre en ses ultimes profondeurs : « En appelant l’homme à l’existence par

amour, Dieu l’a appelé en même temps à l’amour. Dieu est amour et Il vit en Lui-même un mystère de communion
personnelle d’amour. En créant l’humanité de l’homme et de la femme à Son image et en la conservant

continuellement dans l'être, Dieu inscrit en elle la vocation, et donc la capacité et la responsabilité correspondantes,

à l’amour et à la communion... Puisque l’homme est un esprit incarné, c’est-à-dire une âme qui s’exprime dans un

corps et un corps animé par un esprit immortel, il est appelé à l’amour dans sa totalité unifiée. L’amour embrasse

aussi le corps humain et le corps est rendu participant de l’amour spirituel... La sexualité, par laquelle l’homme et

la femme se donnent l’un à l’autre par les actes propres et exclusifs des époux, n’est pas quelque chose de purement

biologique, mais concerne la personne humaine dans ce qu’elle a de plus intime. Elle ne se réalise de façon

véritablement humaine que si elle est partie intégrante de l’amour dans lequel l’homme et la femme s’engagent

entièrement l’un vis-à-vis de l’autre jusqu’à la mort. La donation physique totale serait un mensonge si elle n’était

pas le signe et le fruit d’une donation personnelle totale... Si on se réserve quoi que ce soit, ou la possibilité d’en

décider autrement pour l’avenir, cela cesse déjà d’être un don total. Cette totalité, requise par l’amour conjugal,

correspond aussi aux exigences d’une fécondité responsable : celle-ci, étant destinée à engendrer un être humain,

dépasse par sa nature même l’ordre purement biologique et embrasse un ensemble de valeurs personnelles dont la

croissance harmonieuse exige que chacun des deux parents apporte sa contribution de façon permanente et d’un

commun accord. Le lien unique, qui rend possible cette donation selon toute sa vérité, est le mariage, c’est-à-dire le

pacte d’amour conjugal ou le choix conscient et libre par lequel l’homme et la femme accueillent l’intime

communauté de vie et d’amour voulue par Dieu. »

On voit par ce texte que le pape ne méconnaît nullement ce qu’ont mis en relief divers théologiens

contemporains sur la place de l’amour conjugal pour constituer la nature même du mariage, il n’en méconnaît pas

pour autant, comme l’ont fait malheureusement certains d’entre eux, l’enseignement traditionnel de l'Église sur la

génération et l’éducation des enfants finalité principale du mariage : « L’institution même du mariage et l’amour

conjugal sont ordonnés à la procréation et à l’éducation des enfants dans lesquels ils trouvent leur couronnement.

Dans sa réalité la plus profonde, l’amour est essentiellement don et l’amour conjugal, en amenant les époux à la

connaissance réciproque qui fait qu’ils sont une seule chair, ne s’achève pas dans le couple ; il les rend en effet

capables de la donation la plus grande qui soit par laquelle ils deviennent coopérateurs avec Dieu pour donner la

vie à une autre personne humaine... Le but fondamental de la famille est le service de la vie, la réalisation, tout au

long de l’histoire, de la bénédiction de Dieu à l’origine en transmettant l’image divine d’homme à homme dans

l’acte de la génération. La fécondité est le fruit et le signe de l’amour conjugal, le témoignage vivant de la pleine

donation réciproque des époux... La fécondité de l’amour conjugal ne se réduit pas à la seule procréation des

enfants, même entendue en son sens spécifiquement humain : elle s’élargit et s’enrichit de tous les fruits de vie

morale, spirituelle et surnaturelle que le père et la mère sont appelés à donner à leurs enfants et à travers eux à

l'Église et au monde. »

C’est sur le fondement de cette place du mariage et de la famille dans le dessein de Dieu que Jésus-Christ a fait

du mariage un sacrement : « Voulus par Dieu en même temps que la Création, le mariage et la famille sont en eux-

mêmes destinés à s’accomplir dans le Christ et ils ont besoin de sa grâce pour être guéris de la blessure du péché et

ramenés à leur origine, c’est-à-dire à la connaissance et à la pleine réalisation intégrale du dessein de Dieu. Dans le

sacrifice que Jésus-Christ fait de Lui-même sur la croix pour Son Épouse, l'Église, se manifeste entièrement le

dessein que Dieu a imprimé dans l’humanité de l’homme et de la femme depuis leur création ; le mariage des

baptisés devient ainsi le symbole réel de l’alliance nouvelle et éternelle scellée dans le sang du Christ. L’Esprit que
répand le Seigneur leur donne un coeur nouveau et rend l’homme et la femme capables de s’aimer comme le Christ

nous a aimés. L’amour conjugal atteint cette plénitude à laquelle il est intérieurement ordonné, la charité conjugale

: celle-ci est la façon propre et spécifique dont les époux participent à la charité du Christ se donnant Lui-même sur
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la croix... En vertu de la sacramentalité de leur mariage, les époux sont liés l’un à l’autre de la façon la plus

indissoluble. S’appartenant l’un à l’autre, ils représentent réellement par le signe sacramentel le rapport du Christ à

son Église... Aussi les époux chrétiens sont appelés à participer réellement à l’indissolubilité irrévocable qui lie le

Christ à l'Église. » C’est à chaque instant de leur vie commune que les époux chrétiens disposent, s’ils lui

demeurent fidèles, de la grâce sacramentelle du mariage : « Le don de Jésus-Christ n’est pas épuisé dans la

célébration du sacrement de mariage, mais il accompagne les époux tout au long de leur existence. »

Par ce sacrement de mariage, les époux sont ministres de la perpétuité de l'Église en lui engendrant sans cesse

de nouveaux membres : « Le mariage et la famille chrétienne construisent l'Église. Dans la famille, en effet, la
personne humaine n’est pas seulement engendrée et introduite progressivement à travers l’éducation dans la

communauté humaine, mais grâce à la régénération du baptême et à l’éducation de la foi, elle est introduite aussi

dans la famille de Dieu qu’est l'Église... Grâce au sacrement de mariage, la mission éducative est élevée à la dignité

et à la vocation d’un ministère authentique de l'Église au service de l’édification de ses membres. »

Si Jean-Paul II rappelle, conformément à toute la Tradition de l'Église, la supériorité de la vocation sacerdotale

et surtout de la vocation religieuse, il n’en rejette pas moins l’erreur si répandue au siècle dernier qui voyait dans le

mariage une vocation de médiocrité car il enseigne vigoureusement que le mariage est une vocation de sainteté et

appelle les époux à la sainteté : « Tous les époux sont appelés à la sainteté dans le mariage... La vocation

universelle à la sainteté s’adresse aussi aux époux et aux parents chrétiens, pour eux elle est spécifiée par la

célébration du sacrement. »

Cette doctrine sur la famille entraîne que « l’État ne peut pas et ne doit pas enlever aux familles les tâches

qu’elles peuvent fort bien accomplir seules ou en s’associant librement à d’autres familles, mais il doit au contraire

favoriser et susciter le plus possible les initiatives responsables des familles... La société doit se structurer d’une

manière telle que les épouses et les mères ne soient pas obligées concrètement à travailler hors du foyer et que,

même si elles se consacrent totalement à leurs familles, celles-ci puissent vivre et se développer de façon

convenable ».

Les principes enseignés par Jean-Paul II l’amènent à juger la situation présente et il le fait de façon très

nuancée, à la fois dénonçant vigoureusement les graves dégénérescences et reconnaissant en même temps les

progrès authentiques : « La situation dans laquelle se trouve la famille présente des aspects positifs et négatifs, les

uns sont le signe du salut du Christ à l’oeuvre dans le monde, les autres du refus que l’homme oppose à l’amour de

Dieu. » Comme aspects positifs, il énumère : « une conscience plus vive de la liberté personnelle et une attention

plus grande à la qualité des relations interpersonnelles dans le mariage, à la promotion de la dignité de la femme, à

la procréation responsable, à l’éducation des enfants ; il s’y ajoute la conscience de la nécessité de développer les

liens entre familles en vue d’une aide spirituelle et matérielle réciproque, la redécouverte de la mission ecclésiale

propre à la famille. » Comme aspects négatifs « une conception théorique et pratique erronée de l’indépendance des

conjoints entre eux, de graves ambiguïtés à propos du rapport d’autorité entre parents et enfants... le nombre

croissant des divorces, la plaie de l’avortement, le recours sans cesse plus fréquent à la stérilisation, l’installation

d’une mentalité vraiment et proprement contraceptive... En vivant dans un tel monde et sous l’influence provenant

surtout des mass media, les fidèles n’ont pas toujours su et ne savent pas toujours demeurer indemnes de

l’obscurcissement des valeurs fondamentales » avec « en particulier l’expansion du divorce et du recours à une

nouvelle union de la part des fidèles eux-mêmes ; l’acceptation du mariage purement civil en contradiction avec

leur vocation de baptisés à s’épouser dans le Seigneur ; la célébration du mariage — sacrement sans foi vivante,

mais pour d’autres motifs ; le refus de normes morales qui éclairent et soutiennent l’exercice humain et chrétien de

la sexualité dans le mariage ».

Une telle situation conduit Jean-Paul II à étudier avec précision les diverses déviations de la conscience qui

viennent d’être énumérées et leur mise en pratique. Face à un enseignement qui dénature la signification

authentique de la sexualité « en la reliant uniquement au corps et au plaisir égoïste », « l’éducation sexuelle —droit

et devoir fondamentaux des parents— doit toujours se réaliser sous leur conduite attentive tant à la maison que dans

les centres d’éducation choisis et contrôlés par eux... Il n’est absolument pas question de renoncer à l’éducation de
la chasteté, vertu qui développe la maturité authentique de la personne en la rendant capable de respecter et de

promouvoir la signification nuptiale du corps... L'Église s’oppose fermement à une certaine forme d’information

sexuelle ne tenant aucun compte des principes moraux et si souvent diffusée aujourd’hui qui ne serait rien d’autre
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qu’une introduction à l’expérience du plaisir ».

De toutes les déviations morales aujourd’hui répandues, la plus grave est évidemment l’avortement parce qu’il

est le meurtre de l’enfant conçu mais, sans la mettre au même niveau de gravité, Jean-Paul II prend fermement

position contre la contraception en confirmant entièrement les enseignements de Paul VI dans l’encyclique

Humanae vitae que certains soi-disant théologiens s’étaient permis de contester en usurpant par là leurs droits et

leur mission : « Il appartient à la pédagogie de l'Église de faire en sorte que, avant tout, les conjoints reconnaissent

clairement la doctrine d’Humanae vitae comme norme pour l’exercice de la sexualité » car « lorsque les époux, en

recourant à la contraception, séparent les deux significations, union et procréation, que le Dieu Créateur a inscrites
dans l'être de l’homme et de la femme comme dans le dynamisme de leur communion sexuelle, ils se comportent

en arbitres du dessein de Dieu, ils manipulent et avilissent la sexualité humaine et, avec elle, leur propre personne

et celle du conjoint en altérant la valeur de leur donation totale. Ainsi, au langage qui exprime naturellement la

donation réciproque et totale des époux, la contraception oppose un langage objectivement contradictoire selon

lequel il ne s’agit plus de se donner totalement à l’autre ; il en découle non seulement le refus positif de l’ouverture

à la vie, mais aussi une falsification de la vérité intérieure de l’amour conjugal appelé à être un don de la personne

tout entière. En revanche lorsque les époux, en observant le recours à des périodes infécondes, respectent le lien

indissoluble entre les aspects d’union et de procréation de la sexualité humaine, ils se comportent comme des

ministres du dessein de Dieu et ils usent de la sexualité en usufruitiers selon le dynamisme originel de la donation

totale sans manipulations ni altérations », d’où « la différence anthropologique et en même temps morale existant

entre la contraception et le recours aux rythmes périodiques : il s’agit d’une différence beaucoup plus importante et

plus profonde qu’on ne le pense habituellement et qui, en dernière analyse, implique deux conceptions de la

personne et de la sexualité humaine irréductibles l’une à l’autre... L'Église n’est ni l’auteur ni l’arbitre d’une telle

norme », mais « en tant que mère l'Église se fait proche de tant de couples en difficulté sur ce point important de la

vie morale, elle connaît bien leur situation, souvent très pénible et parfois aggravée par des difficultés de tous

genres à la fois individuelles et sociales... C’est cependant la même et unique Église qui est à la fois éducatrice et

mère. Aussi ne cesse-t-elle de faire entendre ses appels et ses encouragements à résoudre les difficultés conjugales

éventuelles sans jamais falsifier ni compromettre la vérité... La vraie pédagogie de l'Église ne révèle son réalisme et

sa sagesse qu’en faisant des efforts tenaces et courageux pour créer et soutenir toutes les conditions humaines —

psychologiques, morales et spirituelles— qui sont indispensables pour comprendre et vivre la valeur et la norme

morales : la constance et la patience, l’humilité et la force d’âme, la confiance filiale en Dieu et dans sa grâce, le

recours fréquent à la prière et aux sacrements de l’Eucharistie et de la réconciliation... l’éducation du contrôle de

soi, d’où la nécessité absolue de la vertu de chasteté et d’une éducation permanente en ce sens. Selon la vision

chrétienne la chasteté ne signifie absolument pas refus ou mésestime de la sexualité humaine mais plutôt une

énergie spirituelle sachant défendre l’amour des périls de l’égoïsme ».

Une conséquence importante est que « toute violence exercée par des autorités en faveur de la contraception,

voire de la stérilisation ou de l’avortement provoqué, est à condamner absolument et à rejeter avec force. En même

temps, il faut stigmatiser comme gravement injuste le fait que, dans les relations internationales, l’aide économique

accordée pour la promotion des peuples soit conditionnée par des programmes de contraception, de stérilisation et

d’avortement provoqué ».

Jean-Paul II traite aussi la question du mariage à l’essai qu’on ne peut admettre car « il s’agit de personnes

humaines dont la dignité exige qu’elles soient toujours et seulement le terme de l’amour de donation sans aucune

limite de temps ou autre ». De plus du point de vue de la foi « le don du corps dans le rapport sexuel est le symbole

de la donation de toute la personne. Une telle donation, d’ailleurs, dans le dessein actuel de Dieu, ne peut se réaliser

dans sa pleine vérité sans le concours de l’amour de charité donné par le Christ. Et d’un autre côté le mariage entre

deux baptisés est le symbole réel de l’union du Christ avec l'Église, union qui n’est pas temporaire ou à l’essai,

mais éternellement fidèle entre deux baptisés il ne peut donc exister qu’un mariage indissoluble ». Cette conception

chrétienne n’est pas réalisable « si la personne humaine n’a pas été éduquée depuis son enfance, avec l’aide de la

grâce du Christ et sans crainte, à dominer la concupiscence naissante et à instaurer avec les autres des rapports
d’amour véritable. Cela ne s’obtient pas sans une vraie formation à l’amour authentique et à l’usage correct de la

sexualité, capable d’introduire la personne humaine selon toutes ses dimensions, et donc aussi son corps, dans la

plénitude du mystère du Christ ».
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Les mêmes raisons ne permettent pas à l'Église d’admettre l’union libre mais « les pasteurs et la communauté

ecclésiale s’appliqueront à bien connaître de telles situations et leurs causes concrètes, cas par cas ; ils auront à

coeur d’approcher avec discrétion et respect ceux qui vivent ainsi ensemble, de s’employer à les éclairer

patiemment, à les reprendre avec charité, à leur donner un témoignage familial chrétien, autrement dit, tout ce qui

peut les acheminer vers la régularisation de leur situation ». Lorsque, à cause « de structures économiques et

sociales injustes et inadaptées, les jeunes ne sont pas dans des conditions leur permettant de se marier comme il

convient, il faut souhaiter que la société et les autorités publiques favorisent le mariage légitime grâce à une série

d’interventions sociales et politiques de nature à garantir le salaire familial, à prendre des mesures permettant une
habitation apte à la vie familiale ».

Enfin, le pape n’a pas négligé l’importante question des divorcés remariés : « Avec une grande charité, tous

feront en sorte qu’ils ne se sentent pas séparés de l'Église car ils peuvent et même ils doivent, comme baptisés,

participer à sa vie. On les invitera à écouter la Parole de Dieu, à assister au Sacrifice de la messe, à persévérer dans

la prière, à apporter leur contribution aux œuvres de charité et aux initiatives de la communauté en faveur de la

justice, à élever leurs enfants dans la foi chrétienne, à cultiver l’esprit de pénitence et à en accomplir les actes, afin

d’implorer, jour après jour, la grâce de Dieu. Que l'Église prie pour eux, qu’elle les encourage et se montre à leur

égard une mère miséricordieuse et qu’ainsi elle les maintienne dans la foi et l’espérance ! » Cependant, « elle ne

peut admettre à la communion eucharistique les divorcés remariés. Ils se sont rendus eux-mêmes incapables d’y

être admis car leur état et leur condition de vie est en contradiction objective avec la communion d’amour entre le

Christ et l'Église telle qu’elle s’exprime et est rendue présente dans l’Eucharistie », sauf dans le cas où « ils

prennent l’engagement de vivre en complète continence, c’est-à-dire en s’abstenant des actes réservés aux époux ».

Mais Jean-Paul II attire aussi l’attention sur le cas de « ceux qui se sont efforcés avec sincérité de sauver un

premier mariage et ont été injustement abandonnés » et surtout sur le cas, plus fréquent qu’on ne le pense

habituellement et pas assez pris en considération, de ceux « qui ont en conscience la certitude subjective que le

mariage précédent, irrémédiablement détruit, n’avait jamais été valide ».

Sous le titre L’Enseignement de Jean-Paul II 1980, les éditions Téqui ont rassemblé très heureusement tous les

textes du pape en cette année 1980 parmi lesquels ceux, si précieux pour nous, de son voyage en France. D’autre

part la collection du Laurier (SOC, 77, rue de Longchamp, XVI) publie sous le titre Les Prêtres tous les textes de

Jean-Paul II au sujet du sacerdoce, enseignements dont il faut se pénétrer pour échapper à tant d’erreurs qui

circulent aujourd’hui.

Lecture spirituelle

C’est d’abord dans le Nouveau Testament et la liturgie que doit s’enraciner notre vie spirituelle. Sous le titre

Ces hommes et ces femmes qui ont parlé au Christ (Éd. Téqui), S. E. le cardinal BALLESTRERO C. D. commente

tous les passages de l'Évangile où des contemporains du Christ se sont adressés à Lui ou Lui ont répondu ou ont

dialogué avec Lui ; on devine quelles précieuses leçons pour nous il y a à tirer de là et ce que nous y trouverons

comme sujets de méditations. Et voici maintenant deux livres (Éd. Mame) de l’abbé GORIUS. Prier devant la

croix réunit quatre chemins de croix pour nous faire méditer et contempler les souffrances du Christ, les porter avec

Lui, y unir les nôtres. Vivre la foi de Pâques, qui rassemble sans doute des homélies, est une série de commentaires

sur les lectures des dimanches et fêtes au cours de l’année liturgique où sont particulièrement développés le

Carême, la Semaine Sainte et Pâques et par là mis en relief les mystères essentiels de notre foi, donc là aussi source

précieuse de méditations.

Notre vie spirituelle doit puiser aussi dans les enseignements des saints et des grands auteurs spirituels. Depuis

plusieurs siècles saint Ignace de Loyola, dont les papes ont recommandé avec tant d’insistance les « exercices

spirituels », a apporté à un grand nombre d’âmes les fondements de leur vie de prière et de leurs options
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chrétiennes. Aussi nous réjouissons-nous de voir paraître deux ouvrages magistraux le concernant. Le premier vient

de l’ancien prédicateur de Notre-Dame, le R.P. THOMAS S. J. : Le Christ de Dieu pour Ignace de Loyola (Éd.

Desclée). C’est bien donner l’essentiel de son enseignement que dire ce que fut pour lui Jésus-Christ à qui il a voué

le grand ordre religieux qu’il a fondé : tout cet enseignement est de suivre le Christ en tout, de le reproduire en

nous, de fonder notre vie sur la sienne. On a donc bien là un traité complet de spiritualité ignatienne. Et c’est du

même coup un traité pour savoir comment vivre en chrétiens en qui revit Jésus-Christ. Le second volume que nous

recommandons ici est dû à l’éminent théologien qu’est le R.P. de MARGERIE S. J. : Retraite théologique avec des

exercices de saint Ignace de Loyola (Éd. Résiac, B. P. 6, 53150 Montsûrs), qui constitue un véritable traité de
théologie et en même temps de spiritualité, donc une vue d’ensemble de la foi et de la vie chrétiennes, avec la

profondeur habituelle de l’auteur, où les « exercices spirituels » servent de fondement pour nous introduire à une

contemplation pénétrante des mystères de la foi et à partir de là aux orientations et choix de vie fondés sur eux.

Si NEWMAN n’a pas été canonisé, à juste titre qu’un grand nombre trouvent en lui un maître spirituel, aussi

les éditions Téqui rendent service en publiant sous le titre Le Secret de la prière huit sermons de lui qui constituent

un excellent ensemble pour initier et former à prier. Marie-Antoinette de GEUSER n’a pas encore pu être

canonisée, nous espérons bien qu’elle le sera quand le temps en sera venu, mais il est certain qu’elle a été élevée,

tout en vivant dans le monde, aux sommets de la vie et de la contemplation mystiques, totalement absorbée dans la

contemplation de l’Unique en joignant spiritualité ignatienne, à laquelle elle avait été initiée par ses oncles, les RR.

PP. Anatole et Léonce de GRANDMAISON S. J., à la spiritualité carmélitaine à laquelle elle avait abouti en

devenant tertiaire du Carmel. Aussi nous nous réjouissons que les éditions du Cerf publient, avec une introduction

du grand maître spirituel jésuite qu’est le R.P. RAVIER S. J., ses Lettres à ses frères, les RR. PP. de GEUGER S. J.

On y verra vivre au jour le jour à travers les incidents et circonstances de la vie une âme qui ne réagissait que sous

la conduite du Saint-Esprit et dont tous les mouvements jaillissaient des profondeurs de sa contemplation.

Vivre enracinés dans le Cœur de jésus, c’est toute la vie chrétienne. C’est pourquoi nous recommandons le livre

du R.P. SOLANO S. J. : Connaître le Coeur de Jésus (Éd. Téqui). Fondé sur les textes du Nouveau Testament, les

enseignements de l'Église, des Pères et des Docteurs de l'Église et des saints, il est une excellente introduction à la

contemplation du Mystère du Sacré-Coeur qui contient tout le Dessein de Dieu en Sa Création et qui est par-là au

centre de notre foi. Puisse ce livre aider à ne plus vivre que de l’amour jaillissant du Coeur de Jésus nous faisant

aimer et nous donner comme Lui ! Le sommet de ce qu’a voulu ce Coeur, c’est l’Eucharistie. Dialogues

eucharistiques (Éd. Téqui), ce sont des contemplations émanant d’adorateurs de l’Eucharistie choisis dans les pays

où règne la persécution et où se multiplient les martyrs pour qui l’Eucharistie est l’unique force de vie qui au-delà

de tous les obstacles les tient reliés au Christ textes admirables dont il faut se pénétrer en priant avec eux.

Pour aider dans les voies de la prière, c’est une bonne initiation qu’Aux rythmes de la vie, la prière, du R.P.

RÉTIF (Éd. Centurion), qui montre comment la prière ne doit pas se séparer des occupations et événements de la

vie mais prendre son essor à partir d’eux et les pénétrer et qui répond aussi aux objections qu’on lui oppose en

montrant comment écarter les obstacles : ouvrage très pratique attentif aux données concrètes de la vie

contemporaine, donc à faire connaître et conseiller. Il en est un peu de même avec Si tu cherches Dieu, du T. R.P.

BOUCHET O. P. (Éd. Cerf), qui montre comment cette recherche de Dieu est accessible à tous et comment la

conduire à bien à travers la prière, le renouvellement authentique de nos vies, la charité fraternelle, l’Eucharistie,

l’incorporation à Jésus-Christ.

Dans les périodiques, nous recommandons le n° 113 de Christus (12, rue d’Assas, Paris-VI) sur La spiritualité,

mythe ou réalité ?, le n° 131 des Cahiers marials (80, rue de la Tombe-Issoire, Paris XIV) sur Marie, le Baptême et

le Carême, dans le numéro de janvier-février de La Vie spirituelle (Éd. Cerf), l’article du R.P. LASSUS O. P. :

L’Eucharistie-communion sacrement nuptial, dans le n° 181 des Cahiers sur l’oraison (Éd. Feu Nouveau), l’article

du R.P. FRANÇOIS C. D. : Je me manifesterai à lui.
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Études religieuses

Pour l’étude de l'Écriture Sainte, nous signalerons, concernant l’Ancien Testament, le n° 38 d’Évangile (Éd.

Cerf), sur Ezéchiel, sur quelques-uns des principaux passages de l'Évangile de Saint Luc, concernant le Nouveau

Testament les articles très importants 41 et 42). Aujourd’hui où il est si important de mieux connaître le Saint-

Esprit on trouvera un commentaire profond et érudit de tous les textes le concernant dans Désaltérés par l’Unique

Esprit du R.P. GILS C. S. Sp. (Éd. St-Paul). D’autre part Vie chrétienne (14 rue de la Tombe-Issoire, XIV) publie

sous le titre Le Christ Sagesse de Dieu de savants commentaires du R.P. CORBIN S. J.

Pour l’étude de la foi des premiers chrétiens et des Pères de l'Église, l’éminent spécialiste des origines

chrétiennes qu’est le R.P. HAMMAN O. F. M. publie sous le titre L’Eucharistie (Éd. Desclée de Brouwer) un

ensemble très riche et très complet de documents sur la pratique eucharistique au cours des premiers siècles, sur ce

qu’on y croyait au sujet de l’Eucharistie, sur l’enseignement des Pères de l'Église la concernant. Ce livre, sûre

documentation réunie par un homme dont nul ne pourra contester la haute compétence, est particulièrement

important et opportun aujourd’hui pour montrer aux contestataires modernistes que la foi de l'Église dans le

mystère de l’Eucharistie remonte bien à ses origines. C’est donc un ouvrage à faire connaître. Nous

recommanderons en même temps Les Sacrements de la liberté chrétienne, de M. JOURJON (Éd. Cerf), qui est

aussi un travail très documenté concernant les convictions et les pratiques de l'Église des premiers siècles et

l’enseignement des Pères de l'Église au sujet des sacrements.

Sur le plan catéchétique, Le Mystère chrétien, de P. GARNIER (Éd. Téqui), est un bon manuel au service des

catéchistes où sont bien mis en relief tous les mystères de la foi qu’il est indispensable de faire connaître sans en

omettre aucun ; seul nous a paru très faible le chapitre sur les preuves de l’existence de Dieu. Un autre livre

accessible à tous est Le bonheur de croire, de G. -I. VICTOR (à demander directement à l’auteur, notre ancien

élève, le colonel FAIVRE, Maison Notre-Dame, 78230 Le Pecq) : ce livre fera beaucoup de bien à tous ceux qui le

liront parce qu’il est un chant de jubilation sur la manière dont la foi transforme tous ceux qui s’y livrent sans

réticence et donne un sens à leur vie. Concernant les problèmes que pose aujourd’hui la catéchèse nous demandons

qu’on fasse connaître Catéchèse et Pédagogie de l’abbé BARBOTIN où face à des erreurs trop répandues

aujourd’hui l’auteur montre qu’il n’y a de véritable catéchèse que celle qui transmet les mystères de la foi que nous

ne pouvons pas découvrir par nos moyens naturels et qu’il faut donc recevoir de la Révélation divine, mais cela

n’empêche nullement qu’il faut les enseigner d’une manière qui forme à en vivre et éveille authentiquement à cette

vie.

Beaucoup de chrétiens sont déroutés aujourd’hui par les disputes entre tant de soi-disant théologiens qui se

livrent à la contestation de la foi plus qu’à l’approfondissement de cette foi ; ils sont gênés aussi par tant

d’objections auxquelles ils ne savent pas comment répondre : c’est à eux que le grand et authentique théologien Urs

von BALTHASAR S. J. adresse Aux croyants incertains (Éd. Lethielleux), où il précise exactement ce qu’il est

indispensable de croire pour demeurer dans la foi chrétienne et réfute les erreurs actuellement les plus répandues

par lesquelles on s’en écarte. Voilà donc encore un livre qui rendra grand service.

Qui est Jésus-Christ ? de M. l’abbé BARTHELEMY est un traité solide et profond du mystère de l’Incarnation.

Malheureusement, nous ne savons pas quoi indiquer pour se le procurer car il ne porte aucun nom d’éditeur, mais
seulement l’indication de l’imprimeur (Aubin, 86 - Ligugé).

Parce que le mystère du Sacré-Coeur est au fondement de tout le Dessein d’amour de Dieu et de tout le Plan

Divin de la Création, rien n’est meilleur pour la foi que d’approfondir la théologie de ce mystère. D’où la joie que

lui ait été consacré le Symposium théologique de Rome et de Strasbourg 1978 dont les travaux sont si heureusement

publiés aujourd’hui par les éditions Téqui sous le titre Le Mystère du Cœur du Christ avec une partie exégétique sur

les fondements bibliques et une partie théologique avec d’importantes contributions des RR. PP. GILLEMAN.

HOLSTEIN, de MARGERIE et SOLANO S. J. et de BECKER SS. CC.

Dans le travail théologique d’aujourd’hui, l’une des contributions les plus profondes est celle qu’apporte M.
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l’abbé TOINET. Nous recommanderons spécialement ses deux derniers ouvrages pour qu’on les étudie et les fasse

connaître, et cela d’autant plus qu’on y trouvera les mises au point les plus complètes et les plus précises, avec

toutes les nuances nécessaires pour ne laisser dans l’ombre aucun aspect de la question, dans deux domaines où

circulent aujourd’hui de dangereuses erreurs. Le premier est L’Ordre sacerdotal et l’avenir de l’homme (Éd. Fac 30

rue Madame, VI), défense lucide et pénétrante, face à toutes les contestations contemporaines de la foi catholique

concernant le sacerdoce avec ses fondements scripturaires, dans la Tradition de l'Église et dans les enseignements

du Magistère, mais aussi son fondement plus profond dans le Dessein éternel de Dieu Lui-même. L’auteur précise

en quoi consiste le « sacerdoce royal » de tous les baptisés enseigné par saint Pierre mais apprend à ne pas le
confondre avec le sacerdoce ministériel des seuls prêtres affectés à lui par le Sacrement de l’Ordre, tous deux étant

enracinés de manières différentes dans le Sacerdoce unique et éternel de Jésus-Christ. De cet approfondissement

doctrinal résultent des conclusions pratiques pour les vocations sacerdotales, les séminaires et les prêtres

aujourd’hui. Quant au second ouvrage du même auteur que nous recommandons aujourd’hui, c’est L’Oecuménisme

entre vie et mort (Éd. CLD, 42, avenue des Platanes, 37170 Chambray), autre question de la plus urgente actualité

car c’est le Saint-Esprit qui a fait surgir les efforts en faveur de l’unité de tous les chrétiens que Lui seul pourra

réaliser quand et comme Il le voudra, et c’est le démon qui cherche à entraîner ces efforts sur de fausses routes de

confusionnisme doctrinal où des certitudes de la foi seraient abandonnées au profit d’un semblant superficiel

d’unité qui ne pourrait pas être la véritable unité. L’auteur se tient dans la seule ligne sûre, celle des enseignements,

des directives et de la pratique du Concile et des papes, et se montre très informé sur tous les travaux du vrai et du

faux oecuménisme dont il retrace l’histoire. C’est un ouvrage admirablement lucide et éclairant, d’une fermeté

inébranlable sur les exigences d’une foi authentique et en même temps ouvert à tous les appels, à toutes les

aspirations, à toutes les tentatives qui ne contredisent pas cette foi.

Et voici deux autres ouvrages très opportuns concernant les erreurs les plus répandues aujourd’hui : Le premier

est Ouverture à l’autre, laquelle ? du R.P. VAN STRAELEN S. V. D. (Éd. Beauchesne) qui réfute l’erreur si grave

selon laquelle il n’y aurait pas lieu de prêcher l'Évangile et la foi chrétienne parce que toutes les religions seraient

des moyens équivalents de salut. L’auteur dénonce les erreurs et les lacunes des religions non chrétiennes, montre

que dans la Révélation chrétienne seule se trouve la connaissance complète et sans erreur de toutes les voies du

salut, rappelle à la suite de l’autorité enseignante de l'Église l’urgence d’annonce à temps et à contretemps le salut

par l’unique Rédempteur Jésus-Christ. Il met aussi lucidement les chrétiens en garde contre le danger d’avoir

recours aux techniques naturelles du yoga et du zen au lieu de se livrer à l’action du Saint-Esprit à l’école des

grands mystiques chrétiens.

Après avoir collaboré autrefois avec J. -M. PAUPERT quand il s’occupait de la collection « Je sais, je crois »,

j’avais été peiné il y a quelques années par un livre de lui que je crois qu’il ne signerait plus tel quel aujourd’hui. Je

n’en suis que plus heureux de pouvoir recommander chaleureusement son nouvel ouvrage Les mères patries

Jérusalem, Athènes et Rome (Éd. Grasset) répondant si bien aux erreurs qui voudraient ramener le christianisme

aux seuls apports venant d’Israël par l’Ancien Testament en rejetant tout ce qu’il a assimilé des civilisations

grecque et romaine : ce n’est pas par accident mais selon les desseins de la Providence que le Christ est venu à

l’apogée de la civilisation grecque et de l’Empire romain dont le christianisme, dont Dieu seul est l’auteur, a

assumé tout l’apport humain en même temps que l’apport prophétique d’Israël : hors de ce triple héritage il ne peut

pas y avoir de civilisation authentique.

Dans les périodiques, nous aurons à recommander les articles de Dom WINANCE O. S. B. : Le positivisme

logique dans la Revue thomiste (Éd. Desclée de Brouwer) d’octobre-décembre, de G. REICHBERG : La recherche

philosophique et la vérité dans Nova et vetera (Éd. universitaires, Pérolles 36, Fribourg, Suisse) d’octobre-

décembre, du R.P. M. -D. PHILIPPE O. P. : Anthropologie et métaphysique dans le 93 du Bulletin du Cercle

thomiste de Caen (36, avenue du 6-Juin), du T. R.P. CORVEZ O. P. : Le travail et l’homme dans Présence de

Jacques Maritain (25, place Belle cour, Lyon).



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 124 – Avril 1982 Page 1418 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 32
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 1418 de 1849

Enfin, dans Amour et mariage (Éd. Téqui), I. GOBRY nous donne un traité complet de la question qui rendra

grand service aux couples, à ceux qui se destinent au mariage, à ceux qui ont à les éduquer ou conseiller, à tous

ceux que ces problèmes préoccupent ou qui ont à donner un enseignement à leur sujet : ce livre donne un exposé

très ferme des principes de la morale surnaturelle et chrétienne et il traite la multitude des problèmes concrets avec

beaucoup d’expérience, de finesse, de psychologie.

Vie de l’Église

Le saint dont il convient de parler en premier cette année avec son centenaire est saint François d’Assise sur

qui n’était pas paru d’ouvrage érudit depuis l’oeuvre magistrale de JOERGENSEN. C’est pourquoi nous

signalerons le livre collectif très documenté et rempli de renseignements intéressants qui vient d’être édité à son

sujet chez Beauchesne, mais cela nous oblige à dire que nous ne pouvons en rien adhérer aux sept dernières pages

intitulées « Conclusion ». Il est opportun aussi de faire mieux connaître saint Jean Bosco et c’est pourquoi nous

recommanderons Don Bosco un saint de tous les temps de N. NIGG (Apostolat des éditions).

Si l'Église n’a pas canonisé Anne-Catherine EMMERICK et ne s’est pas prononcée au sujet de ses visions —ce

qui veut dire que la discussion les concernant demeure libre—, de nombreuses âmes y ont trouvé la nourriture de

leur vie spirituelle et d’éminents théologiens ont opiné en faveur de leur authenticité, donc toute publication

documentant sérieusement sur la question est digne d’intérêt et d’étude : tel est le cas de Vie de la célèbre mystique

qui vient de paraître (Éd. Téqui), traduction du travail dû au R.P. SCHMOEGERG Ss. R.

L'Église ne s’est pas non plus prononcée —et donc là aussi la discussion reste libre— concernant tout ce qu’il y

a eu du domaine de l’extraordinaire dans la vie du Père Lamy en notre siècle, mais ce qui est indiscutable est la

haute qualité de son enseignement spirituel axé sur les vérités fondamentales de la foi chrétienne, la fécondité

surnaturelle de son ministère sacerdotal qui a été l’instrument de tant de conversions et de transformations des

âmes, l’influence qu’il a exercée sur tant d’hommes éminents, notamment sur notre maître Jacques Maritain. C’est

tout cela que met si bien en relief sous le titre Au-devant du Nom l’excellent livre du R.P. de ROUCY S. J. M.

(Abbaye Notre-Dame, 60138 Chiry-Ourscamp) où l’on trouvera tant à méditer et à prier à la lumière de tant de

textes du père Lamy qui sont de la plus grande valeur spirituelle.

L'Église ne se prononcera évidemment que plus tard sur tout ce qui est du domaine de l’extraordinaire dans la

vie de Marthe Robin à qui il y a un an nous avons consacré une page à l’occasion de sa mort, mais on est porté à en

admettre facilement l’origine divine en fonction de son incontestable sainteté en toutes ses attitudes, notamment

dans le don et l’oubli total d’elle-même, dans l’acceptation héroïque de ses incommensurables souffrances sans

jamais une plainte, dans sa soumission en toutes circonstances à l’autorité de l'Église, en fonction aussi de la

prodigieuse fécondité surnaturelle de son influence apostolique convertissant et transformant intérieurement de

fond en comble tant et tant d’âmes et faisant naître dans le monde entier des « Foyers de charité » qui ne cessent de

se multiplier : c’est à quoi ont rendu hommage les déclarations publiques d’un certain nombre d’évêques et de

cardinaux. Tant qu’elle a vécu, on a, selon sa volonté, gardé le silence à son sujet. On peut maintenant parler d’elle,

et nous sommes heureux de pouvoir signaler aujourd’hui deux publications récentes sur elle en tous points

recommandables. La première provient de la source la plus sûre puisqu’elle émane du Foyer de charité de
Châteauneuf-de-Galaure (B. P. 17, 26330) : c’est un numéro spécial de son bulletin l’Alouette consacré à Marthe

Robin et illustré de nombreuses photographies. Nous le recommandons avec insistance parce qu’on y trouvera, en

plus de ce qui émane des souvenirs et du témoignage personnel du père Finet, un grand nombre de textes écrits ou

dictés par Marthe elle-même, notamment des textes de prières d’une telle profondeur de pénétration surnaturelle

des mystères et des desseins de Dieu qu’il faut les lire lentement, phrase par phrase, en priant avec eux et par eux,

en se laissant, d’émerveillement en émerveillement, entraîner par eux en contemplation, mais aussi des extraits de

lettres éclairant ses correspondants avec sa lucidité habituelle et prenant en charge leurs problèmes et leurs

souffrances. L’autre publication à recommander concernant Marthe Robin est un livre de l’abbé PEYRET (Éd.

Peuple libre, B 116, 26001 Valence Cedex), prêtre dont le témoignage est d’autant plus convaincant qu’il n’a pas

connu Marthe de son vivant et n’a découvert qu’après sa mort sa sainteté —comme nous, il n’emploie le mot qu’en
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se soumettant d’avance au jugement futur de l'Église— et son rayonnement apostolique. Il apporte plus de

développements et de détails biographiques que le numéro de l’Alouette auquel il constitue ainsi un utile

complément tout en le confirmant entièrement concernant la sainteté de Marthe, ses enseignements, la fécondité

surnaturelle de son influence et de son apostolat.

Voici maintenant une autre contemporaine qui a su voir dans la souffrance offerte par amour en union avec le

Christ et comme Lui une participation à l’accomplissement de la Rédemption ; les éditions Téqui nous la font

connaître dans le volume Jeanne Chartron ou le sens de la souffrance où l’on trouvera la fondation et l’histoire des

« missionnaires auxiliaires spirituelles souffrantes » et toutes les leçons incluses dans la correspondance de la
fondatrice.

Une autre participante contemporaine à la souffrance rédemptrice, c’est Édith STEIN, cette israélite élève du

philosophe HUSSERT, convertie à la foi chrétienne, à Saint Thomas d’Aquin, à Saint Jean de la Croix, devenue

carmélite et victime du nazisme, dont « Nouvelle Cité » (131 r. Castagnary, XV) réunit sous le titre La puissance

de la croix d’admirables textes qu’il sera précieux de méditer.

Il a fait de nous un peuple (Éd. Nouvelle Cité, 131 rue Castagnary, XV) est, comme le dit le sous-titre,

l’Histoire vécue des jeunes du Congrès eucharistique de Lourdes : ensemble de témoignages sur ce qu’a été là,

dans le rayonnement de l’Eucharistie, le travail du Saint-Esprit infusant dans les âmes les grâces qui transforment.

Divers

Depuis la dernière guerre, il n’était paru aucune histoire de la littérature française digne d’être prise en

considération et c’était là une grave lacune, lacune d’autant plus grave qu’avec les programmes actuels la plupart

des lycéens et collégiens n’étudient plus que les auteurs contemporains et qu’on les laisse dans une ignorance quasi

totale des grands maîtres et des chefs-d’oeuvre de notre littérature, situation ruineuse pour l’avenir de notre culture

et de notre civilisation. C’est pourquoi il faut être reconnaissant au critique littéraire de grande qualité qu’est Paul

GUTH d’avoir comblé cette lacune en publiant chez Flammarion une magistrale Histoire de la littérature française

en deux énormes volumes. Ce sera désormais un instrument de culture indispensable et c’est pourquoi nous

recommandons à nos lecteurs de se la procurer et de la faire connaître. Cette recommandation, que nous ne

nuançons d’aucune réserve, ne nous empêchera pas d’adresser à l’auteur quelques critiques, mais un ouvrage aussi

monumental peut-il être à l’abri de toute critique ? Paul GUTH a choisi la méthode de parler très longuement de

chaque auteur et de sa vie, au point que le livre peut apparaître comme une collection de biographies. Cela présente

l’avantage certain d’éclairer les oeuvres par les caractères de leurs auteurs et les circonstances dans lesquelles ils

les ont écrites. Mais nous aurions souhaité qu’une place plus grande soit donnée à l’étude et à l’explication des

oeuvres elles-mêmes car la littérature, dont il s’agit ici de faire l’histoire, consiste dans les oeuvres. De plus, Paul

GUTH semble mettre beaucoup de complaisance à étaler les vices des auteurs —et ce n’est pas toujours sans y

mettre quelque méchanceté à leur égard— et il arrive que leur génie de créateurs littéraires et la qualité de leurs

chefs-d’oeuvre disparaissent quelque peu derrière ce sordide étalage : l’exemple qui nous paraît le plus frappant est

celui de Racine car à force de trop s’étendre sur les vices de l’homme on arrive à ne plus voir qu’il fut un des plus

grands poètes et auteurs de théâtre de tous les temps et l’on regrette de ne pas trouver dans le livre une étude plus

approfondie d’impérissables chefs-d’oeuvre tels qu’Andromaque, Britannicus, Iphigénie, Phèdre et Athalie ; il

nous semble aussi que le génie poétique de Verlaine disparaît trop derrière l’étalage de son état

psychopathologique. Enfin, nous pensons que Paul GUTH a eu raison, dans une histoire de la littérature, de ne pas

parler des vivants, mais nous regrettons qu’il se soit arrêté en 1914 plutôt qu’en 1939 car son ouvrage est ainsi

amputé d’une des plus grandes époques de la littérature française, l’entre-deux-guerres, qui a donné Claudel,

Valéry, Marie Noël, Raïssa Maritain en poésie, Claudel, Ghéon et Giraudoux dans le théâtre, Ramuz, Mauriac,

Gide, Duhamel, Bernanos, Saint-Exupéry, Julien Green (celui-ci seul survivant) dans le roman, Maritain, Gilson,
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Lavelle, Bachelard en philosophie. Répétons pour terminer que malgré ces regrets, nous pensons qu’il s’agit d’un

ouvrage de grand mérite auquel nous souhaitons grand succès et grande diffusion.

Si nous passons de l’histoire littéraire à l’histoire de l’art, il faut maintenant recommander l’admirable volume

publié par TARDY (21 rue des Boulangers, V) sur Les Ivoires (Évolution décorative du siècle à nos jours) qui est,

comme il convient sur ce sujet, un ensemble d’illustrations fort bien présentées et commentées, mais d’illustrations

parfaitement réussies propres à faire contempler les uns après les autres un ensemble incomparable de chefs-

d’oeuvre d’un art trop peu connu bien que présent en tous pays à travers toutes les écoles et tous les styles. Pour

tous ceux qui savent aimer et goûter la beauté, on ne peut que leur conseiller de se procurer la pure merveille qu’est
ce volume.

Sous le titre Au gré des jours, la femme poète Anne AUGER DU BREUIL publie ses souvenirs (Cercle

littéraire de l’avenu Foch, 37 avenue Foch, XVI). Ils sont intéressants à lire pour deux raisons : d’abord parce qu’ils

sont remplis de très belles descriptions de tout ce qu’elle a contemplé et aimé, ensuite parce qu’elle a fréquenté les

plus grands écrivains et artistes de ce temps. Elle publie en même temps sous le titre Présence, parce que sa poésie

est « présence » à tout ce qu’elle rencontre et admire, un recueil de très beaux poèmes qui chantent les arbres et les

fleurs comme ils chantent les oeuvres d’art et leurs auteurs, mais tous sont des chants de jubilation et de

reconnaissance qui s’envolent vers Dieu ! Et voici, paraissant en même temps, un autre recueil de poèmes : Ce

n’est rien de L. FEUILLADE (114 rue Monge, V), poèmes hantés par la méditation de la mort qui n’a de sens que

si, elle aussi, est envol vers Dieu qu’il faut trouver à travers les mystères de la vie en cherchant dans l’obscurité

guidés par le sens intime que la poésie sait donner aux choses car ces poèmes sont pleins de poésie. Ce recueil, qui

plaira à tous ceux qui aiment la poésie authentique, sera une lecture précieuse pour tous ceux qu’angoisse le

spectacle de la mort.

Notre siècle a connu deux sommets de la poésie de tous les temps avec Péguy et Claudel qui en même temps

ont, comme Dante, donné à leur poésie l’inspiration la plus authentiquement et la plus profondément chrétienne.

Aussi, tout ce qui paraît les concernant nous intéresse-t-il à la fois pour notre culture littéraire et notre culture

chrétienne. Nous nous réjouissons donc que l’excellente collection « L’auteur et son message » (éd. Téqui) nous

donne, dû à A. BLANC, un volume sur Claudel, les étapes de sa vie, de sa pensée, de sa foi, de son œuvre, son

génie poétique et théâtral. Un tel livre aidera à mieux connaître, comprendre, aimer Claudel, se laisser enchanter et

enivrer par lui, le suivre dans son ascension poétique et chrétienne.

Les spectacles

Voici d’abord un auteur du siècle dernier, LABICHE, dont le Théâtre de la Plaine a très heureusement en un

spectacle très réussi mêlant comédie et opérette et joué avec beaucoup d’entrain une oeuvre peu connue : Si jamais

je te pince, j’invite le colonel. Vu l’auteur, tout le monde comprendra que c’est une comédie fort amusante, mais

elle n’est pas sans portée psychologique et morale car elle montre que l’adultère conduit au mensonge et à la

méfiance et par là finit par détruire un couple.

Puis voici encore une oeuvre ancienne avec Chéri de COLETTE (Variétés). On sait combien l’auteur est

capable d’aller profondément dans la description et l’analyse des sentiments : alors qu’il y a aujourd’hui tant

d’auteurs superficiels, elle est attentive à toute la densité du réel. Mais elle est païenne et reste au niveau de la
nature. Alors, qu’est-ce que nous pouvons tirer d’une oeuvre comme celle-là ? D’abord que l’amour, aussi loin

qu’il aille dans les profondeurs de l'être, ne peut engendrer finalement que souffrances et déception s’il n’est pas

subordonné à quelque réalité supérieure et reste contaminé par la recherche de soi. Ensuite, le danger qu’une

femme joue à la fois les rôles d’amante et de mère avec un jeune homme qui aurait l'âge d’être son fils.

Bien plus ancien est Shakespeare, mais sous le titre La planète Shakespeare pour montrer qu’il s’agit d’un

monde de passions violentes et incontrôlées auxquelles les hommes sont en proie dans une fatalité tragique, J. -L.

JEENER a récrit Le conte d’hiver pour nos contemporains en un raccourci dont le caractère précipité le rend plus

saisissant —un peu comme Cocteau l’avait fait avec les tragédies grecques—, mais aussi —et c’est là qu’apparaît

le chrétien de manière sous-jacente— en faisant aboutir le crime dans une issue rédemptrice et un dénouement
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pascal. C’est joué au théâtre Essaion par la jeune Compagnie de l’Élan 91 rue Nollet, XVII, Tél. 627. 36. 20) dont

nous avons recommandé tous les spectacles d’une haute qualité scénique, et la merveilleuse actrice, capable de

s’adapter aux rôles les plus divers avec toujours la même aisance, qu’est Anne MARBEAU réussit ici le tour de

force de meubler la scène pendant une heure en passant du tragique au comique, de la violence à la poésie, au

charme et à la douceur en faisant revivre les personnages les plus divers sans en trahir aucun : c’est du plus grand

art théâtral.

Cette saison théâtrale semble particulièrement marquée par le souci de mettre sur la scène le thème du

vieillissement. Cela apparaissait quelque peu —nous venons de le signaler— dans Chéri de Colette mais il s’agit
d’une oeuvre ancienne. Nous l’avons remarqué davantage dans notre dernier bulletin avec Le Nombril d’Anouilh

(vieillissement de l’auteur) et Le Charimari de Pierrette Bruno (vieillissement du couple qui s’enlise dans la routine

et les habitudes et a besoin d’un renouvellement). C’est ce dernier thème qu’on retrouve mis en scène par un des

meilleurs auteurs contemporains avec La vie est trop courte d’André ROUSSIN (théâtre Daunou) : un couple qui,

les enfants élevés et casés, n’a plus la force de continuer à vivre dans leur routine et leurs habitudes et devant ce qui

leur reste à vivre ainsi s’affole en pensant que « la vie est trop longue », d’où un besoin incoercible de fuir cette vie

pour trouver, sous quelque forme que ce soit, quelque chose de neuf. Mais l’amour conjugal enfoui sous la routine

n’était pas mort et au lieu de fuir en se quittant ils vont aboutir à fuir ensemble vers des renouvellements où la vie

offrira des possibilités sans fin et où ils aboutiront à conclure que « la vie est trop courte ».

Quant à Folle Amanda de BARILLET et GREDY (théâtre des Nouveautés), c’est le vieillissement d’une

vedette de music-hall incarnée ici avec une vitalité et une verve extraordinaires par une ancienne vedette de music-

hall Line RENAUD, qui y fait ses débuts comme actrice : nostalgie de ses triomphes d’autrefois sur la scène,

nostalgie surtout d’un amour auquel elle s’est donnée tout entière et a tout sacrifié, mais la pièce lui apporte l’espoir

de les revivre tous deux et pour les deux c’est l’échec et elle allait se suicider quand arrive providentiellement une

jeune qui allait aussi se suicider et elle va consentir à vivre pour lui redonner goût à la vie et découvrir enfin ainsi

l’oubli de soi.

Jean DAUJAT.

Retraite

Week-end prêché par le Père EBERHARD au Foyer de Charité, 108 rue de Villiers, à Poissy, samedi 5 juin

(arrivée à partir de 18 heures, messe à 19 h 15, dîner à 20 heures) et dimanche 6 juin.

est absolument nécessaire de s’inscrire pour retenir sa chambre et personne ne sera accepté le dimanche matin.

Cette inscription doit être donnée directement au Foyer de Charité (adresse ci-dessus. Tél. : 965. 12. 00).



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 125 – Juillet 1982 Page 1422 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 32
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 1422 de 1849

N° 125 – Juillet 1982

Lectures recommandées

Jean-Paul II

Les Éditions du Laurier (77 R. de Longchamp XVI) ont réuni en brochure sous le titre Liberté et Vérité divers

discours, allocutions ou messages du pape sur l’authentique liberté et les exigences de l’ordre naturel et de l’ordre

surnaturel et dans une autre brochure Pourquoi la liberté d’enseignement les interventions sur cette importante

question, textes riches de précieux enseignements et qu’il sera bon d’étudier. De même Jean-Paul II en Afrique

(Éd. Téqui) qui réunit tous ses discours si importants pour les problèmes africains et Jean-Paul II catéchiste (Éd.

Téqui) où l’on trouvera tous ses enseignements sur le problème de la catéchèse si fondamental aujourd’hui.

Lecture spirituelle

L’ouvrage le plus important à recommander aujourd’hui est La pluie et la source du R.P. Paul DE LA CROIX

O. F. M. C. (Éd. St Augustin, St Maurice, Suisse) car c’est un excellent traité de l’oraison et rien n’est plus

important que de former les chrétiens à la pratique de l’oraison, et là il s’agit d’un livre dont les fondements

doctrinaux sont très sûrs et qui est riche de judicieuses indications pratiques répondant à toutes les difficultés que

les uns et les autres peuvent éprouver. L’auteur sait guider les débutants à travers les premières étapes de la

pratique de l’oraison mais son ambition est de les préparer à ce que le Saint Esprit leur donne dans le silence

intérieur de l'âme la contemplation qui est la forme parfaite de la prière. Le même éditeur nous donne aussi Ton

Nom est prière du R.P. CALDELARI M. S. C. C’est aussi, et dans la même orientation, un traité de la prière, mais

cette fois en partant de cette source de toute prière authentiquement chrétienne qu’est le Pater dont le livre suit pas

à pas les versets. C’est toutefois beaucoup plus qu’un commentaire, c’est un livre qui d’un bout à l’autre est prière à

partir d’un texte enseigné par le Seigneur.

À recommander aussi Ta nuit sera lumière de midi d’H. LA FOURCADE (Apostolat des éditions) qui montre

comment à travers la nuit, les aridités, les abandons, les épreuves, les difficultés, les obstacles, notre vie est chemin

vers la vision de Dieu en pleine lumière et ce que cela exige de confiance et de persévérance.

Bonnes leçons spirituelles encore dans les billets de S. E. le cardinal ETCHEGARAY que les éditions du

Laurier (77 R. de Longchamp XVI) ont réunis sous le titre Avancer vers Dieu.

Dans les périodiques nous recommanderons dans La vie spirituelle (Éd. Cerf) de mars-avril les articles du T.

R.P. CAMELOT O. P. : Fidélité, Tradition, Nouveauté et du T. R.P. BOUCHET O. P. : Prier sans cesse, dans

Esprit Saint (30 R. Lhomond V) d’avril l’article du R.P. DELATTRE C. S. Sp. : La vocation chrétienne chemin de

sainteté.
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Études religieuses

Pour les études bibliques voici le n° 39 d’Évangile (Éd. Cerf) sur La première lettre aux Thessaloniciens et

surtout cet événement capital qu’est la publication du merveilleux Commentaire sur l'Évangile de saint Jean de

saint THOMAS D’AQUIN (Éd. Amis de saint Jean, Rimont, 71390 Buxy), ouvrage qui n’est pas seulement de la

plus profonde théologie pour scruter les mystères les plus fondamentaux mais en même temps contemplation

aimante de ces mystères et appel à en vivre, ouvrage donc qu’il faut se procurer pour l’étudier et le méditer et en

faire un livre de prière.

À propos de la Bible, nous recommanderons aussi l’article de l’abbé TOINET : Permanence de la foi et exégèse

historico-critique dans la Revue thomiste (Éd. Desclée de Brouwer) de janvier-mars et le n° 68 de Résurrection (35

R. du Chevalier de la Barre XVIII) sur La Révélation.

Au centre de la Révélation est la manifestation de l’Amour de Dieu pour nous incarné dans le Coeur de Jésus.

Aussi lira-t-on avec grand intérêt le travail très documenté et publié par Téqui sous une fort belle présentation du

R.P. SOLANO S. J. : Développement historique de la réparation dans le culte du Coeur de Jésus.

Et maintenant il nous faut louer et recommander avec insistance une oeuvre magistrale d’un des plus profonds

philosophes et théologiens actuels, l’abbé TOINET : L’Être et l'Église (Éd. FAC, 30 R. Madame, VI) en trois

volumes. C’est à la fois un traité de l'Église et un traité de la nature de la théologie et de ses exigences, ce qui est

d’ailleurs inséparable car d’une part seule la théologie permet d’étudier l'Église de manière adéquate et d’autre part

toute théologie authentique est oeuvre d’Église ne pouvant se réaliser qu’en Église. Cette théologie authentique ne

peut pas être, comme la philosophie, oeuvre de la raison humaine, elle procède tout entière de la Révélation divine

dont elle a mission de scruter les profondeurs, trouve donc sa source dans la foi qui adhère à cette Révélation, est

ainsi l’oeuvre du Saint Esprit qui réalise dans l'Église le dessein de la Divine Trinité de Se faire connaître des

hommes, de Se communiquer à eux pour les associer à Sa vie. Mais c’est le même Dieu qui a sur l’humanité ce

dessein de destinée surnaturelle et qui est le Créateur de la raison humaine de sorte que l’un et l’autre ne peuvent

pas se contredire et que la théologie, sans procéder de la raison, doit s’accorder avec elle et en assumer toutes les

exigences. Ceci oblige à exclure toutes les philosophies qui rendraient la théologie impossible et qui elles-mêmes

sont en même temps contradictoires avec la vérité de l'être et une raison qui doit se conformer à cette vérité de

l'être. Le tome II est consacré à un examen critique des philosophies d’où émerge l’authentique philosophie de

l'être, celle de saint Thomas d’Aquin où se réalise l’accord entre la vérité divine de la théologie et la vérité de l'être

créé. Dieu est à la fois le Créateur de la totalité de l'être créé en lequel rien n’échappe à sa causalité créatrice et

Celui qui a créé dans un Dessein éternel de don d’amour pour communiquer Sa propre vie divine et associer à Sa

vie trinitaire dans la réalité divine et surnaturelle de l'Église oeuvre suprême de Son amour la faisant Sienne dans et

par le Saint Esprit. Et l’on découvre ainsi le sens du titre de cet ouvrage monumental : accord entre l'être,

analogiquement commun à Dieu et à Ses créatures qui reçoivent cet être de Lui, et l'Église où c’est l’Être même de

Dieu qui introduit en Son mystère et en Sa vie trinitaire les hommes qu’Il veut et aime comme fils dans le Saint

Esprit et qu’Il rend alors réellement Ses fils adoptés en Son Fils éternel et assimilés à Lui.

Nous étions inquiets, tout en faisant confiance au Saint-Esprit qui mène l'Église, en constatant que tous les

grands théologiens en vie, souvent recommandés ici, étaient des vieillards ou approchaient la soixantaine. Aussi

est-ce avec une grande joie que nous voyons enfin surgir parmi les jeunes un théologien de très grande envergure

en la personne du R.P. GARRIGUES qui après avoir été dominicain appartient aujourd’hui à une des fondations

contemplatives et apostoliques du Renouveau Charismatique et vient de publier chez Téqui une étude magistrale

sur la procession du Saint-Esprit L’Esprit qui dit Père, ouvrage qui fait pénétrer dans les profondeurs de la

connaissance du mystère de la Trinité et devrait réaliser l’accord entre les deux traditions théologiques d’Orient et

d’Occident en montrant comment le Père, source unique de la vie trinitaire, en donnant au Fils tout ce qu’Il est, Lui

donne d’être avec Lui principe du Saint-Esprit qui procède ainsi du Père par le Fils.
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Vie de l’Église

C’est une étape importante dans l’histoire des manifestations de l’amour de Dieu pour les hommes qui

remplissent l’histoire de l'Église que le Message de 1689 du Sacré Coeur à la France que présente P. SALGAS

(Éd. RÉSIAC, BP 6, 53150 Montsûrs) : il ne faut pas compter sur un relèvement authentique de la France tant que

ce message ne recevra pas satisfaction.

Dans les efforts au service de l’unité si importants dans le christianisme contemporain un travail

particulièrement sérieux a été fait dans les relations entre catholiques et anglicans. Jalons pour l’unité (Éd. Cerf)

publie les textes communs auxquels il a été possible d’aboutir. Concernant l’Eucharistie, l’accord semble fait sur

l’essentiel quand on dit que l'Église « partage régulièrement le Corps et le Sang du Seigneur » et que « dans sa

présence sacramentelle sous forme de pain et de vin et par elle le Seigneur crucifié et ressuscité s’offre Lui-même

», puisque « la communion du Christ dans l’Eucharistie suppose sa vraie présence efficacement signifiée par le pain

et le vin qui dans ce mystère deviennent Son Corps et Son Sang », enfin que « le pain et le vin deviennent par

l’action de l’Esprit Saint le Corps et le Sang du Christ de sorte que dans la communion nous mangeons la Chair du

Christ et buvons Son Sang », et encore « qu’il n’y a au sens historique qu’un seul et même sacrifice non réitérable

et au sens sacramentel que l’Eucharistie est un sacrifice ». Et voici encore plus précis : « Avant la prière

eucharistique à la question : qu’est ceci ? le fidèle répond : ceci est du pain ; après la prière eucharistique à la même

question il répond : « c’est vraiment le Corps du Christ ». Ce sont là des expressions de la foi bien plus précises que

les formules équivoques de l’accord dit « des Dombes ». Sur les ministères et l’autorité il y a aussi des formules

pleinement satisfaisantes comme « l’autorité pour prononcer le pardon divin du péché donnée aux évêques et aux

prêtres à leur ordination » et : « un rite sacramentel est un signe par lequel la grâce de Dieu est donnée dans l'Église

par le Saint Esprit. Le rite d’ordination est un de ces rites sacramentels. Ceux qui sont ordonnés par le moyen de la

prière et de l’imposition des mains reçoivent leur ministère du Christ à travers ceux qui sont désignés dans l'Église

pour le transmettre. » Il reste qu’au sujet des ministères et de l’autorité subsistent encore des divergences qu’on

vient de voir disparues au sujet de l’Eucharistie.

Jean-Paul II profite de toutes les occasions pour rappeler qu’il y a une doctrine sociale de l'Église à laquelle

tous les catholiques ont l’obligation de conformer leur pensée et leur action. Aussi sommes-nous heureux de voir

les éditions Téqui publier sous le titre Actualité de la doctrine sociale de l'Église les actes du colloque de la

Confédération des juristes catholiques où ceux-ci ont mis leur compétence au service de cette doctrine.

Dans Profils de saints (Éd. RÉSIAC, BP 6, 53150 Montsûrs) le chanoine LADAME nous aide à mieux

connaître et mieux comprendre un certain nombre de grands saints, à nous mettre sous leur influence et les prendre

pour modèles. Et voici maintenant saint Camille de Lellis, fondateur d’un ordre religieux au service des malades,

qui revit dans De la fureur du jeu aux folies de l’amour de G. de BELLAING (Éd. Téqui) : on y verra comment le

Saint Esprit sait transformer un homme pour en faire l’instrument de l’oeuvre qu’Il veut réaliser par lui ; on y verra

aussi comment un christianisme authentique exige qu’on se mette au service de ces membres souffrants de Jésus-

Christ que sont les malades.

Dans XIXe siècle, siècle de grâces (Éd. 505, 106 R. du Bac, VII) S. E. Mgr POUPARD montre comment la

grâce n’a jamais cessé d’être en action à travers ce siècle où le naturalisme triomphait dans le monde, comment elle

y a préparé le grand renouveau chrétien du XXe siècle à travers des saints ou de grands penseurs ou militants

chrétiens (l’étude touche d’ailleurs le début de notre siècle avec Maritain, Blondel, Claudel, Teilhard).

C’est un chemin privilégié de sainteté que la vocation carmélitaine inséparablement contemplative et

apostolique. La voici bien présentée par Soeur STEINMANN C. D. dans La nuit et la flamme (Éd. St Paul) à la

lumière des enseignements et de la vie des grands saints et des grandes figures du Carmel.

Et voici maintenant des souvenirs d’hommes qui chacun à sa manière et selon sa vocation ont vécu la vie de

l'Église en notre siècle :



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 125 – Juillet 1982 Page 1425 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 32
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 1425 de 1849

1° Le Seigneur m’a conduit de l’abbé SOETE (Éd. Sanctifier, Abbaye St André, Bruges, Belgique) où il est

clair que c’est bien le Saint Esprit qui l’a mené et s’est servi de lui pour réaliser ces deux oeuvres fondamentales

pour la vie et l’avenir de l'Église que sont Contemplation et apostolat pour féconder toute la mission apostolique de

l'Église par la contemplation et l’Oeuvre de la sanctification universelle qui milite au service de l’appel universel à

la sainteté ; ne fut-ce pas là l’essentiel de la vocation de sainte Thérèse de Lisieux ?

2° Viveur de Dieu au quotidien d’A. CHOQUETTE (Apostolat des éditions) qui narre la vie au service de ses

frères et l’apostolat d’un militant de la mission Saint-Pierre-Saint-Paul du R.P. LOEW O. P., encore une des

fondations suscitées par le Saint Esprit en notre siècle. On y verra comment c’est à travers le travail, les difficultés,
les événements et les rencontres de chaque jour que nous avons à vivre de la vie du Christ en nous.

3° Dieu existe, Dieu merci de M. POCHET (Éd. Nouvelle Cité, 131 R. Castagnary, XV) où l’on voit encore le

Saint Esprit en pleine action en notre temps à travers les Focolari grâce auxquels l’auteur a fait la découverte

vivante de Dieu à travers ceux qui le manifestent en vivant de Lui en toute leur vie.

4° Enfin (même éditeur) Le serment de l’unité paysanne d’E. FORGET, souvenirs d’un militant qui a consacré

sa vie au service du monde paysan à travers les événements de ce siècle.

Il y a quelque temps nous avons recommandé quand ils ont paru les souvenirs du R.P. CARRÉ O. P.

Aujourd’hui il publie Ces maîtres que Dieu m’a donnés (Éd. Cerf), émouvant et lucide hommage à tous ceux, soit

morts dans leurs écrits, soit vivants, que la Providence lui a fait rencontrer et qui par la volonté de celle-ci ont

contribué à former son esprit et son coeur et à faire de lui ce qu’il est. Un tel livre illustre combien dans la société

humaine comme dans l'Église nous sommes reliés les uns aux autres et n’acquérons notre développement personnel

qu’à l’école les uns des autres. On trouvera là saint Irénée, saint Augustin, saint Thomas d’Aquin, Bérulle, Bossuet,

Lacordaire, plus près de nous Albert de Mun et Péguy, et parmi les contemporains Antoine Martel, Claudel,

Bernanos, Jean Guitton.

Divers

Il est extrêmement intéressant et instructif, même sans être graphologue, de confronter l’évolution des écritures

suivant les temps et les lieux avec l’évolution parallèle des formes de la pensée, de la littérature, des arts et de la vie

familiale, sociale et politique : c’est ce qu’a fait avec grande compétence et une sérieuse documentation B.

LECUREUX dans Art, pensée, écriture (Éd. Téqui), enquête qui va de l’époque mérovingienne à aujourd’hui et est

enrichie de nombreuses reproductions d’oeuvres d’art et d’écritures, notamment d’hommes célèbres.

Autre travail de recherche historique : Ces gens qu’on appelle Français de G. CERBELAUD-SALAGNAC

(Éd. France-Empire), étude d’une extraordinaire érudition, prodigieusement documentée et d’un esprit critique très

lucide et très sûr pour déceler à travers l’histoire les origines ethniques, beaucoup plus nombreuses qu’on ne

l’imagine couramment, de l’actuelle population française où une même civilisation, une même culture assume et

unifie en elle ces origines si variées. C’est là un livre qu’il faut étudier pour mieux connaître et comprendre en

toutes les diversités qu’il unit ce peuple français auquel nous appartenons.

Lettre à une jeune catholique sur vie chrétienne et sexualité d’A. DUCHEMIN (Éd. Téqui) est un résumé bien

présenté et adapté à une lectrice d’aujourd’hui des enseignements de la morale naturelle et de la foi chrétienne sur

cette question si mal connue de tant de jeunes de notre temps.

Attentifs à tout ce qui concerne la poésie qui est une des plus hautes réalisations du génie humain et sans

laquelle une civilisation ne serait pas vraiment une civilisation, nous avons plusieurs fois recommandé ici l’oeuvre

poétique d’Andrée PETIBON qui est un très authentique poète et, qui plus est, un poète d’une inspiration

parfaitement religieuse. Voici son dernier recueil de poèmes Arche sacrée ou les deux amours (Éd. Barre-Dayez,

148 R. Amelot XI). Il s’agit ici de ces deux amours que l’enseignement du Christ ne sépare pas, amour du prochain
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fleurissant en le chant de nombreuses amitiés et amour de Dieu dans l’élan le plus profond de l'âme à partir de la

bonté et de la beauté des choses créées, l’auteur utilisant selon son habitude toutes les richesses du symbolisme si

propre à inspirer l’expression poétique. Mais ici certains de ses poèmes sont de véritables prières.

Les spectacles

Nous recommandons régulièrement les spectacles de la Compagnie de l’Élan (Tél. 700. 19. 31). Celui de ce

trimestre —grand spectacle avec une ingénieuse mise en scène— est Erzsebeth Bathory de J. -L. JEENER (Théâtre

de la Plaine) et c’est l’analyse d’une femme démoniaque dans un monde de sensualité, de brutalité et de cruauté,

mais toute la pièce trouve son sens dans une lecture qui y est faite d’un passage de l'Évangile où le Christ subit

toutes les violences et toutes les dérisions et porte toutes les souffrances et tous les crimes de l’histoire.

Trahisons de PINTER (Théâtre Montparnasse) présente à la fois, outre la finesse du jeu des acteurs, la grande

habileté de la mise en scène digne de Baty qui a régné sur ce théâtre pendant tant d’années et la grande habileté de

l’auteur qui a écrit la pièce en remontant le cours du temps pour faire mieux saisir, en partant d’une situation

désespérée et inextricable, l’enchaînement des « trahisons » qui y ont conduit inéluctablement. On ne s’étonnera

pas —c’est si fréquent au théâtre— que ces « trahisons » soient du domaine de l’adultère mais ce qui importe pour

nous est que le spectacle montre comment l’adultère engendre des situations douloureuses et sans issue.

Voici, après celle d’Anouilh, une nouvelle Antigone contemporaine due à P. BOURGEADE (Théâtre du Rond-

Point), nettement plus proche de Sophocle car Anouilh avait recréé le thème d’Antigone selon son inspiration

propre. D’abord la structure même de la pièce s’écarte moins de Sophocle bien que le rythme en soit beaucoup plus

rapide. Mais il y a plus important. L’Antigone d’Anouilh n’opposait à Créon que moi et ma volonté propre, elle

n’était mue par aucun motif supérieur. L’Antigone de Bourgeade —et cela fait son immense supériorité— est

conforme à celle de Sophocle parce qu’elle proclame la loi divine supérieure aux lois que font les hommes et, à la

fin de la pièce, Créon lui-même proche du châtiment se demande s’il n’y a pas des lois au-dessus de celles des

hommes, bien plus pour terminer le spectacle, Antigone, que Créon a fait tuer, réapparaît et déclare : « Je suis la loi

non écrite » pour affirmer qu’en mourant pour cette « loi non écrite » elle est l’Antigone éternelle. Mais à ce propos

Bourgeade s’est éloigné de Sophocle parce que sa pièce est remplie d’allusions politiques contemporaines, Créon y

est lui aussi un type éternel, celui des régimes totalitaires, il est inséparablement Hitler, Mussolini et Staline.

Jean DAUJAT.
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N° 126 – Octobre 1982

Lectures recommandées

Enseignements de l’Église

Nous commençons toujours par les enseignements de l'Église sur lesquels les catholiques doivent régler leur

pensée et leur vie. Les Éditions Téqui nous livrent ce trimestre Jean-Paul II au Portugal (tous les discours qu’il y a

prononcés, notamment à Fatima) et l’heureuse réédition de la lettre pastorale du cardinal SUHARD Le sens de Dieu

qui avait eu en son temps tant de répercussions et d’influence.

Lecture spirituelle

Dans Écoute les témoins (Éd. Cerf) le R.P. DANIEL-ANGE nous donne un florilège de textes à méditer pour

nourrir notre prière parce qu’ils viennent de la liturgie où s’expriment la prière, le chant, le culte de l'Église ou des

maîtres spirituels qui doivent guider notre pensée et notre vie les pères de l'Église et les saints, ils sont groupés pour

accorder notre coeur au coeur de Dieu en tournant notre regard et notre amour vers le Don de Son Amour source

unique de la vraie vie. Autre précieux florilège : Regards vers l’invisible (Éd. Téqui) où Dom HESBERT O. S. B.

rassemble des textes de spiritualité et de prière de Bossuet.

Il ne s’agissait là que d’une anthologie mais voici maintenant, bien que rempli de citations des mêmes auteurs,

un ouvrage personnel du R.P. DANIEL-ANGE qui est comme tout ce qu’il écrit une merveille de contemplation et

de chant jubilant des mystères de la foi à ne lire que lentement et dans la prière comme il a été écrit —c’est

pourquoi nous le recommandons dans ce paragraphe alors que nous aurions pu aussi le faire dans le paragraphe

suivant en raison de sa si pénétrante profondeur d’étude théologique— et c’est peut-être le sommet, au moins

jusqu’ici, de l’oeuvre du R.P. DANIEL-ANGE parce qu’il s’y agit du mystère qui est au fondement et au centre de

tout le dessein de Dieu dans la Création et par-là de tout le sens de l’histoire humaine comme de nos propres vies,
le mystère de la Rédemption si bien condensé dans le titre même du livre : Le Sang de l’Agneau où guérit l’univers

(Éd. Desclée de Brouwer), guérison en laquelle le péché est effacé au point qu’il n’en reste rien et en laquelle

finalement tous les maux doivent être effacés, guérison offerte à chaque homme personnellement mais où doit

guérir l’univers entier parce que tout entier atteint par le péché, guérison qui est le Triomphe éclatant de l’Amour

infini et de la Miséricorde infinie où se manifeste le Coeur de Dieu. L’auteur ne cache rien de la malice du péché et

des démons aujourd’hui plus que jamais déchaînés, c’est par eux que l’Agneau a été immolé, mais par Son Sang

volontairement répandu par amour cette malice est vaincue et Son Amour infini triomphe : les corps eux-mêmes

peuvent être guéris —de nombreux exemples en sont donnés— mais le triomphe essentiel est la libération des

libertés rendues esclaves du péché. Le rappel des étapes de la Passion et de l’Immolation de l’Agneau innocent est

une splendeur. Mais cela qui par rapport au temps est passé nous est rendu présent par l’Eucharistie et le livre est

tout entier hymne à la gloire de l’Eucharistie, à son efficacité infinie pour guérir, libérer, unir, sanctifier, appel à
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une confiance sans limite dans cette efficacité infinie de l’Eucharistie, à tout fonder sur elle et à vivre d’elle. C’est

là ce qui se réalise en Église par le Saint-Esprit que nous donne le Sang répandu de l’Agneau pour tout transformer,

renouveler, sanctifier en nous et dans l’univers entier.

Cet admirable livre n’est pas le seul que nous ayons à recommander avec insistance aujourd’hui pour la lecture

spirituelle. Le R.P. MONIER S. J. a été un très grand prédicateur dont la parole véhicule du Saint-Esprit retournait

et transformait profondément les âmes en jetant la lumière sur l’essentiel du christianisme tel qu’on le trouve dans

le Nouveau Testament : vivre sous l’impulsion d’une libre adhésion d’amour à Dieu répondant à la sollicitation de

Son Amour. C’est donc une joie de voir paraître pour notre méditation son Saint Jean (Éd. Cerf) qui nous aidera à
pénétrer davantage —et à en vivre— l'Évangile et les Épîtres de celui qui fut le confident de choix du Coeur du

Christ et nous en a livré le message principal. Il contient en particulier un commentaire du Discours de Jésus sur

l’Eucharistie qui est aussi hymne au sommet du Don d’Amour de Dieu dans l’Eucharistie et son efficacité infinie,

donc aussi appel à une confiance illimitée en elle et à fonder nos vies sur elle.

Parmi les meilleurs auteurs spirituels contemporains, nous avons souvent recommandé ici le chanoine

LALLEMENT dont les éditions Téqui publient si opportunément les écrits posthumes. Voici Le chrétien et la vie

érémitique qui ne montre pas seulement la place fondamentale et indispensable dans l'Église de la vie érémitique

toute tournée vers l’exercice suprême de la charité qui est contemplation d’amour de Dieu en anticipation de ce

qu’elle sera pour tous dans la vie éternelle —d’où la joie de voir cette vie érémitique fleurir de nouveau dans

l'Église sous une multitude de formes variées sous l’impulsion du Saint-Esprit— mais combien il est essentiel à la

rectitude de notre foi de comprendre et estimer cette place fondamentale et indispensable de la vie érémitique et

quelles répercussions cela doit avoir dans la vie des chrétiens engagés dans le monde et dans la vie active pour que

cette vie active, qui n’est chrétienne que si elle jaillit de la charité comme de sa source, trouve son fondement dans

ce qu’il doit y avoir en eux de zones de solitude et de silence réservées au regard d’amour vers Dieu. Ceci est vrai

par-dessus tout de la vocation apostolique où l’on ne peut communiquer aux autres que ce que l’on a d’abord

contemplé. Ceci est vrai aussi de la liturgie dont l’expression extérieure doit exprimer ce qui est vécu

intérieurement dans le regard d’amour vers Dieu. L’excellence de la vie érémitique doit aussi faire comprendre à

tous les chrétiens ce qui est exigé de chacun d’eux comme détachement du monde.

Autre auteur spirituel sans cesse recommandé ici comme maître dans les voies de la prière : Dom Georges

LEFEBVRE O. S. B. dont voici La révélation de l’amour (Éd. Desclée de Brouwer) qui est comme une synthèse de

l’ensemble de ses livres. Il est donc, lui aussi, destiné à former à la pratique de la prière mais sa première partie est

une vue d’ensemble sur les mystères de la foi parce que ceux-ci nous révèlent le Don d’Amour de Dieu et que la

prière est regard intérieur d’adhésion aimante à ce Dieu d’Amour. La suite du livre explique la prière comme

attitude de foi nous tournant dans l’adhésion vers un mystère dont l’infini nous dépasse et dont il faut vivre, non

seulement aux heures indispensables réservées pour la prière, mais sans cesse à travers toutes les occupations et

tous les événements : alors peu importe que ce regard tourné vers le mystère de Dieu et cette adhésion d’amour

aient lieu dans l’obscurité ou dans l’aridité où l’on ne sent plus rien et n’a plus conscience de rien, le sentiment de

notre impuissance totale ne pourra que développer l’humilité en face de ce qui n’est en rien à notre portée mais

purement donné par la seule initiative divine. Que le lecteur ne soit pas gêné par les nombreuses répétitions : c’est

l’attitude de la contemplation qui revient toujours sur les mêmes points pour en vivre davantage.

Autre excellent traité de l’oraison : Accès à la prière de M. -Th. AUNIS (Éd. Cerf). Le mot « accès » dit bien

qu’on ne peut pas enseigner la prière parce qu’elle n’est authentique que donnée par le Saint-Esprit mais qu’il faut

préparer les attitudes intérieures qui sont accueil à cette prière. Le livre ainsi bien conçu est simple et pratique et

rendra grand service. L’auteur s'inspire surtout de sainte Thérèse de Lisieux et l’on ne pouvait pas prendre de

meilleur maître pour parler de la prière, en particulier pour savoir comment elle doit durer dans la nuit qu’elle-

même a traversée si profondément.

Études religieuses

Pour l’Ancien Testament nous signalerons le numéro 40 d’Évangile (Éd. Cerf) sur Jérémie, puis deux travaux
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de grande érudition. Le premier est Ishraël, connais ton Dieu de J. -G. BARDET (Éd. La Maisnie, 76 R. Claude

Bernard V) sur le Nom de Dieu, question dont on comprendra l’extrême importance pour les études bibliques. Le

travail est très documenté, mais, ne connaissant pas l’hébreu, je me sens incapable de me prononcer au sujet de la

thèse de l’auteur, je laisse ce soin aux spécialistes compétents en me contentant de signaler ici l’intérêt du livre. Le

second est Jésus fils de David de l’abbé MASSON (Éd. Téqui) qui traite un problème qui occupe depuis longtemps

exégètes et historiens, la comparaison entre les deux généalogies du Christ données par saint Matthieu et saint Luc :

voici donc encore un ouvrage important à consulter. Les Éditions Téqui rendent un plus grand service encore en

publiant une traduction française du Commentaire de saint Thomas d’Aquin sur Le livre de Job, texte capital pour
le problème du mal dont nous allons reparler dans ce paragraphe : bien sûr il ne faut pas demander au docteur du

XIIIe siècle d’avoir les compétences philologique et historique des exégètes contemporains, mais combien il les

surpasse en profondeur théologique et spirituelle et par-là pour servir à notre méditation !

Concernant le Nouveau Testament le Père GOETTMANN, prêtre orthodoxe roumain, nous donne sous le titre

Saint Jean Évangile de la Nouvelle Genèse (entendre par-là le monde nouveau et définitif issu du mystère de la

Rédemption) grâce à l’heureuse conjugaison des Éditions du Cerf et de la Pneumathèque un commentaire du IVe

Évangile que nous aurions pu recommander déjà dans le paragraphe précédent en raison de sa grande profondeur

spirituelle pour notre contemplation des mystères fondamentaux de notre foi mais que nous choisissons de citer ici

parce que cette profondeur spirituelle s’enracine dans une grande science historique et exégétique au courant de

toutes les recherches contemporaines dans ce domaine, c’est dire l’importance d’un tel ouvrage puisque c’est

l'Évangile de saint Jean qui nous fait pénétrer le plus avant dans les secrets du Coeur du Christ et par-là dans le plan

éternel de Dieu.

Marie-Madeleine pécheresse, repentante, pénitente, entrée en plénitude dans l’Amour du Christ, présente aux

côtés de Marie au pied de la Croix en participation à la Rédemption, témoin de la Résurrection, contemplative et

apôtre, est un des personnages les plus importants du Nouveau Testament. Ce qui la concerne est fort bien présenté

dans Marie de Magdala des RR. PP. BERNARD et VESCO O. P. (Éd. Saint-Paul), d’abord données fournies par

les Évangiles bien expliquées, puis examen sérieux des traditions.

Nous ne saurions trop recommander Credo et catéchèse de Mgr KEVANE (Éd. Téqui) dont la parution est

aujourd’hui si opportune, car il montre face à des erreurs et pratiques qui se sont trop répandues qu’il ne peut y

avoir de catéchèse méritant ce nom que celle qui à l’exemple même des Apôtres transmet le contenu du Credo qui

est un contenu que nul ne pourrait par lui-même découvrir et qu’il est donc indispensable d’enseigner en enseignant

par-là l’essentiel des mystères de la foi hors desquels le nom de chrétien n’aurait plus aucun sens. Il montre

comment à partir du donné primitif auquel on ne peut rien ajouter ni changer ce Credo s’est par étapes successives

développé en des formulations de plus en plus précises jusqu’à celui du 30 juin 1968 de Paul VI que l’auteur

commente pas à pas en expliquant pourquoi ses formules sont aujourd’hui indispensables à l’authenticité de la foi :

les lacunes et erreurs du prétendu catéchisme dit hollandais sont en particulier lucidement dénoncées. On trouvera

là l’essentiel de ce qu’il est nécessaire à tout catholique de croire. C’est donc là un ouvrage à faire connaître et

conseiller.

C’est aussi une bonne présentation des Mystères de la Foi que nous apporte R. CASIN dans Le Buisson de feu

(Éd. Résiac, BP 6, 53150 Montsûrs) qui constituera un utile manuel pour les études religieuses, notamment celles

des adolescents et des jeunes, l’auteur utilisant bien ici son expérience d’éducatrice. On trouvera des présentations

plus brèves, mais par-là précieuses pour ceux qui ne disposent que de peu de temps, dans les 90 pages de L’histoire

du salut de L. MICHALLAT (Éd. Téqui) et dans les 20 pages de L’homme fils de Dieu de l’abbé VIDAL

(Collection du Laurier, SOC., 77 R. de Longchamp XVI) qui font bien connaître l’essentiel de la destinée

surnaturelle de l’homme avec ses conséquences pratiques pour nos vies.

Nous avions eu la joie dans notre dernier bulletin d’annoncer l’apparition d’un très grand théologien, du niveau
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des plus grands de ce siècle comme Dom Delatte et Dom Vonier O. S. B., le R.P. Lucien C. D., les RR. PP.

Gardeil, Garrigou-Lagrange, Sertillanges, M. D. Philippe, Régamey et Le Guillou O. P., les RR. PP. Lebreton et de

Lubac S. J., le R.P. Bouyer P. O., les cardinaux Journet et Daniélou, le chanoine Lallement, en la personne d’un

homme de 38 ans, le R.P. GARRIGUES. Ce que nous avions dit là se confirme avec son nouveau livre Dieu sans

idée du mal (Éd. Criterion-Ardant, BP 1003, 87050 Limoges Cedex) sur un problème qui a angoissé les hommes de

tous les temps et alimenté les objections des incroyants, le problème du mal. Il avait été quelque peu négligé par les

théologiens des derniers siècles. Les cris d’un Baudelaire, d’un Dostoïevski, d’un Léon Bloy ont alerté les

théologiens de ce siècle. Déjà Maritain, le cardinal Journet, le R.P. Régamey, le R.P. Le Guillou y ont apporté des
vues profondes. Les vues du R.P. Garrigues vont plus loin et plus complètement encore car il le traite à la lumière

de la pénétration la plus profonde du Dessein éternel et intra-trinitaire du Créateur : non seulement Dieu n’est pas

responsable du mal et ne l’a jamais voulu, mais Il ne peut le connaître en tant que le mal est privation d’être, mais

Dieu donne d’exister à des libertés pour qu’elles puissent adhérer au Don d’Amour de la Communion trinitaire et

celles-ci peuvent refuser et ces refus qui blessent le Dessein de Dieu, celui-ci les répare surabondamment par un

Don plus grand de Son Amour en la Rédemption par le Christ assumant toute la souffrance en Sa nature humaine.

Mais nous le défigurons en essayant de le résumer : il faut non seulement le lire, mais l’étudier, et au-delà de cet

indispensable travail d’étude s’émerveiller dans la contemplation du Mystère de Dieu et de Son dessein éternel car

nous aurions pu aussi recommander ce livre comme lecture spirituelle au paragraphe précédent mais nous le

recommandons ici, tant il fait avancer et progresser le travail de la théologie au point qu’après lui apparaissent

vaines les anciennes querelles entre thomistes et scotistes ou entre thomistes et molinistes. Certaines intuitions en

notre siècle trouvées dans les écrits du R.P. VARILLON, mais mêlées chez lui à trop de formulations déficientes

faute d’une assez sûre théologie, peuvent maintenant être reprises avec des formulations impeccables grâce au

travail du R.P. Garrigues. Loué soit le Saint-Esprit pour avoir suscité en ce dernier quart de notre siècle un tel

théologien et une telle oeuvre !

Le même éditeur (Criterion-Ardant) publie un très opportun travail apologétique avec l'Église au risque de

l’histoire de J. DUMONT qui réfute toutes les accusations couramment portées contre la passé de l'Église en

rétablissant la vérité historique grâce à une documentation très complète sur tous les points controversés.

Beau chant à l’honneur de l'Église dans Loyauté envers l'Église de Mgr ESCRIVA, brochure de la Collection

du Laurier (SOC, 77 R. de Longchamp XVI).

Dans les périodiques nous recommanderons le numéro de juillet-septembre de Nova et vetera (Pérolles 36,

Fribourg, Suisse) sur Les processions du Verbe et du Saint-Esprit et l’article du R.P. PINCKAERS O. P. sur La

question des actes intrinsèquement mauvais dans la Revue thomiste d’avril-juin (Éd. Desclée de Brouwer).

Vie de l’Église

Comme études sur les saints voici aux Éditions Saint-Paul Sainte Véronique de M. de MISEREY et Sainte Rita

de J. LEMOINE, puis Maximilien Kolbe de G. WENZEL (Éd. Le Sénevé, 10 R. Cassette VI).

Sur les grands spirituels de notre temps, voici Dom Chautard par Dom MARTELET O. C. R. (Éd. Saint-Paul)

sur l’auteur de L'âme de tout apostolat qui par cet admirable livre a exercé une influence si fondamentale sur le

renouveau spirituel en notre siècle, puis sur le Père Chevrier, fondateur du Prado, apôtre des plus pauvres et
imitateur du Christ en Sa pauvreté, La spiritualité apostolique du Père Chevrier de S. E. Mgr ANCEL (Éd. Cerf).

Quelle épopée de martyre et d’héroïsme, avec les plus hautes vertus chrétiennes et l’action quotidienne du Saint-

Esprit, nous trouvons en ce moment au Liban ! On sera documenté à ce sujet en lisant Liban terre de feu : au fond

de l’enfer le ciel ouvert du R.P. DANIEL-ANGE (Éd. Saint-Paul). Sur les cisterciens qui vivent dans la pénitence

et le silence une vie consacrée à Dieu lire Le vrai visage de la Trappe de G. de BELLAING (Éd. Téqui).

On sait quelle place occupent Les icônes dans les Églises orientales : aussi bien pour profiter de leur haute

spiritualité que pour l’unité chrétienne avec elles, il faut lire le beau livre que leur consacre M. DONADEO (Éd.

Saint-Paul).

Concernant le combat actuel pour défendre l’école catholique lire un ouvrage collectif dû à des juristes : Liberté
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d’éducation et école catholique (Éd. Téqui).

Jean DAUJAT.

La Société de St-François de-Sales : Une Spiritualité pour

notre temps

― Par son ouverture au monde en un temps de mutation, semblable par bien des côtés à celui que nous vivons,  

― par son sens des laïcs et la valeur de toute leur vie, 

― par son optimisme et sa confiance en l’homme,  

― par sa volonté de dialogue,  

― par son amour pour l'Église,  

saint François-de-Sales nous offre une spiritualité remarquablement adaptée à notre époque.

Si vous désirez le connaître, adressez-vous à la Société Saint-François-de-Sales, qui reçoit femmes mariées,

veuves, célibataires, foyers, et leur apporte :

― un approfondissement doctrinal solide,  

― une école d’action apostolique et missionnaire enracinée dans la vie d’oraison,  

― enfin le bienfait d’une large amitié au sein d’une famille spirituelle.  

Pour tous renseignements, s’adresser au CENTRE DE LA SOCIETE SAINT-FRANÇOIS-DE-SALES, 57-59,

rue Léon Frot XI - Tél. 367. 60. 60.

DISQUES

En raison d’un restant de stocks très abondants nos disques-conférences (33 tours, 50 minutes) à faire entendre

dans des groupes peuvent être obtenus moyennant les frais de port. En voici la liste :

1. Libéralisme et idéalisme,

2. Le communisme,

3. L’existentialisme,

4. Les possibilités de l’intelligence humaine,

5. La destinée naturelle de l’homme,

6. Le don de Dieu,

7. La destinée surnaturelle de l’homme,

8. Le Sauveur,

9. L'Église,

10. Marie mère de Dieu et mère des hommes.

COURS COMPLÉMENTAIRES POUR ANCIENS
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ÉLÈVES

Ces cours qui ne peuvent être compris que par les anciens élèves ayant suivi intégralement les trois ans de cours

(nous insistons sur ce point parce que certains n’en ont pas tenu compte les années précédentes) auront cette année

pour thème : LE MYSTERE DE LA REDEMPTION.

La partie théologique, qui commencera au prochain trimestre, sera assurée, comme l’an dernier, par M. l’abbé

TOINET.

Pour la partie scripturaire, M. l’abbé SINOIR la traitera les samedis 27 novembre, 11 décembre et 15 janvier à

15 h, aile B 18, 21, rue d’Assas.

Nous espérons, vu l’importance du sujet traité, que les anciens élèves y viendront nombreux.

Retraite

Dimanche 19 décembre, prêchée par M. l’abbé TOINET, de 9 h (arrivée à partir de 8 h 30 pour commencer

exactement à 9 h) à 19 h, 68 avenue Denfert-Rochereau (métro Port-Royal, autobus 38 et 91).

Inscriptions : 24, rue des Boulangers, 75005 Paris, tél. : 354-56-16, au plus tard le jeudi 16 (prière de considérer

son inscription comme un engagement et de n’y manquer qu’en cas de force majeure).

Prière de ne pas oublier d’apporter son missel pour la participation active à la messe.

Nous signalons aussi les journées bibliques contemplatives organisées par notre ancienne élève Marie-Thérèse

VOISIN, 36, rue du Clos d’Orléans, 94120 Fontenay-sous-Bois, tél. : 873-48-18 après 20 h.
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N° 127 – Janvier 1983

L’Église et le socialisme

Sur le livre de Jean Daujat (Éd. Téqui) cette appréciation du R.P. BRO O. P. :

« Vos réflexions ne peuvent venir à meilleure heure.

Ce problème nous concerne tous. »

Lectures recommandées

Enseignements des papes

C’est un devoir fondamental des catholiques d’étudier l’enseignement des papes pour y conformer leur pensée,

leur vie, leur action. Dans la remarquable édition des Documents pontificaux de Paul VI due au zèle des Éditions

Saint Augustin (Saint-Maurice, Suisse) voici le tome XVII consacré à l’année 1978 contenant notamment l’homélie

pour le centenaire de Pie IX et les décisions concernant l’absolution collective et la doxologie finale du canon.

C’est aussi au zèle des Éditions Téqui que l’on doit la publication de l’intégralité des discours de Jean-Paul II :

voici le volume Jean-Paul II à Genève. Et le volume Jean-Paul II en Angleterre et Argentine, le voyage en

Angleterre comportant d’importantes rencontres avec les autres Églises chrétiennes. Voici surtout L’enseignement

de Jean-Paul II 1981 où l’on trouvera tous les textes de 1981. D’autre part, les Éditions du Laurier (60 R. de la

Faisanderie XVI) réunissent en brochure plusieurs textes du pape sous le titre Chrétiens dans le monde.

Lecture spirituelle

Nous aurions pu recommander comme hagiographie le livre du R.P. GAUCHER C. D. fort bien intitulé

Histoire d’une vie : Thérèse Martin (Éd. Cerf), mais nous le recommandons davantage ici comme lecture spirituelle

parce qu’il est rempli de textes et des textes les plus importants de la sainte de Lisieux et rien n’est plus fécond pour

notre vie spirituelle que de nous pénétrer de ses enseignements, de les méditer, de nous mettre à leur école, de nous

laisser transformer par eux. Comme écrits des saints il faut aussi se réjouir de voir paraître (Éd. Téqui) les Lettres à

Agnès Grazi de saint PAUL DE LA CROIX, fondateur des Passionistes, cet homme qui en plein essor du

naturalisme au XVIIIe siècle a été le grand prédicateur de la pénitence et de le participation à la Passion du Christ.

On vient de fêter les centenaires de saint François d’Assise et sainte Thérèse d’Avila, il faut signaler les numéros

spéciaux que leur consacrent La vie spirituelle (Éd. Cerf) de septembre-octobre et Esprit Saint (30 R. Lhomond V)
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d’octobre. Sur Saint Maximilien Kolbe qui vient d’être canonisé on pourra lire l’excellente étude que lui consacre

Marie WINOWSKA (Éditions Paulines). Voici enfin des saints plus anciens avec les très riches et profondes

explications de saint Augustin sur Les Psaumes (Éd. Cerf) et la très belle présentation du grand maître spirituel que

fut Saint Bernard par O. PHILIPPON (Éd. Téqui). C’est la prière des plus anciens chrétiens —il est toujours bon

de se mettre à leur école— que l’on trouvera, ici aussi grâce aux Éditions Paulines, dans Hymnes au Christ avant

l’an mille, textes admirables et volume admirablement présenté, constituant une véritable oeuvre d’art grâce à un

merveilleux ensemble de miniatures anciennes illustrant ces prières.

Ce trimestre est très fertile en livres à recommander chaleureusement pour la lecture spirituelle, et d’abord ceux

de trois des plus profonds des auteurs spirituels d’aujourd’hui :

1° M. l’abbé LAFRANCE qui avec Persévérants dans la prière (Éd. Paulines) nous donne un merveilleux

commentaire de deux admirables textes liturgiques de Pentecôte, le Veni Sante Spiritus et le Veni Creator,

commentaires bien propres à nous aider à livrer nos âmes à l’action purifiante et transformante du Saint-Esprit

parce que l’auteur y montre une grande science de cette action du Saint-Esprit et des obstacles qui l’entravent.

Voici donc un guide précieux sur le chemin de la sanctification qui est l'oeuvre du Saint-Esprit en nous et, comme

le titre l’indique, pour la persévérance dans la prière qui, à travers aridités et obscurités, doit maintenir le regard

intérieur de notre âme orienté vers Dieu. C’est un livre à lire lentement pour s’en pénétrer profondément et à lire

dans la prière en s’abandonnant au Saint-Esprit pour qu’il nous en fasse découvrir toutes les richesses. Sur ce
terrain de la prière qui doit être l’oeuvre du Saint-Esprit en nous on peut recommander aussi Neuvaine d’élévations

et de prières au Saint-Esprit du chanoine THONE (Éd. RÉSIAC BP 6, 53150 Montsûrs) qui prépare à fêter le

Saint-Esprit en vivant de Son action en nous et dans l'Église.

2°. Le R.P. BRO O. P. qui nous apporte un véritable traité de la prière sous le titre La meule et la cithare (Éd.

Cerf), ce qui veut dire qu’à travers la meule tournant sans cesse du travail quotidien et de toutes les occupations

comme de toutes les distractions, des soucis, des angoisses, de l’usure la prière comme une cithare doit persévérer

(on retrouve ici le titre de l’abbé Lafrance) sans cesse à chanter. Cette image seule nous montre qu’on retrouvera

dans ce livre toutes les qualités du prestigieux orateur qu’est le R.P. Bro, ; son art d’illustrer les vérités les plus

profondes par des images concrètes tirées des événements, sa perspicacité pour s’adapter aux hommes

d’aujourd’hui en tenant compte de leurs problèmes, de leurs préoccupations, de leurs obstacles, en plongeant par là

dans la réalité de leurs vies. Mais on pénètre ainsi dans les plus grandes vérités au sujet de la prière, par exemple

que nous n’y arrivons pas par nos efforts mais que c’est Dieu qui nous la donne si nous savons nous abandonner à

Lui, par exemple qu’au-delà des instants où l’on commence à prier et qu’on réservera ensuite à la prière celle-ci

doit durer sans cesse en rythmant travail, loisirs et repos, par exemple que c’est Dieu qui nous appelle dans la prière

et qu’il suffit pour nous d’un oui à cet appel. À partir de là est expliquée la pratique de l’oraison en éliminant toutes

les difficultés qui s’y opposent, puis l’ascension de cette oraison jusqu’à ce que le Christ pénètre la totalité de notre

vie.

3° Le R.P. RAGUIN S. J. qui dans Le livre de Marie (Éd. Vie chrétienne, 14 R. de la Tombe-Issoire, XIV) a

écrit un des plus beaux textes qui aient jamais été écrits sur Marie en allant au plus profond de son mystère en la

présentant comme la bien aimée de Dieu, celle qu’Il aime d’un amour unique qu’à partir d’elle Il étendra à tous,

celle qui par là est comblée au maximum des dons de Dieu, celle de qui le Verbe éternel recevra un corps terrestre

d’homme, celle dont le oui a été disponibilité totale sans retour sur elle-même, celle qui a vécu maternité divine et

plénitude de grâce dans la vie la plus simple, celle à travers qui le Grand Dessein Rédempteur s’est réalisé dans

l’histoire des hommes, celle qui au pied de la croix et à la Pentecôte est devenue Mère de l'Église et notre Mère.

Sont aussi à recommander pour la lecture spirituelle Il nous a faits à Son image de Dom FALLETTI (Abbaye

de Lérins) qui fait réfléchir sur le Dessein éternel de Dieu de faire de nous Ses fils et de restaurer ce Dessein par la

Rédemption après que le péché nous en ait détourées, puis La vérité dans l’amour de F. ZANNINI (Éd. RÉSIAC,

B. P. 6 ; 53150 Montsûrs) qui donne d’excellentes leçons de vie chrétienne sous tous ses aspects.

Enfin heureuse réédition par Le Laurier (60 R. de la Faisanderie XVI) d’un beau texte de Mgr CHEVROT sur

saint Pierre sous le titre Apôtre.
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Études religieuses

Concernant l’Ancien Testament, voici deux études importantes : La spiritualité de l’Exode par le grand exégète

D. BARSOTTI (Éd. Téqui) où l’on découvrira tout ce que nous avons à tirer pour notre vie chrétienne de ce que

Dieu a dit et réalisé par le ministère de Moïse ; Le prophétisme hébreu de C. TRESMONTANT (Éd. Gabalda) où

ce profond philosophe qui a tant scruté l’Ancien Testament nous explique la place des prophètes dans le plan de

Dieu et ce que nous, chrétiens, avons à trouver dans leur apport.

Que de joie, après avoir recommandé le tome I, de voir paraître le tome II (Éd. Les Amis de saint Jean, Rimont,

71390 Buxy) de la traduction française du Commentaire sur l'Évangile de saint Jean de saint THOMAS D’AQUIN

! C’est un texte merveilleux dont il faut faire une étude approfondie ! N’oublions pas que le principal —même en

dimensions— de l'œuvre de saint Thomas d’Aquin est constitué par ses commentaires du Nouveau Testament où le

théologien réfléchit directement sous la lumière de la Parole de Dieu. N’oublions pas non plus que pour pénétrer

totalement notre pensée de l’enseignement du Nouveau Testament il ne suffit pas d’exégèse historico-philologique,

il faut faire oeuvre de théologien, et ici nous avons affaire au plus grand de tous, à celui que l'Église a donné pour

maître à la science théologique.

Bonne présentation, accessible à tous, de l’apologétique dans la brochure Chrétien, quelles sont tes raisons de

croire ? de l’abbé MOREAU (Éd. RÉSIAC, B. P. 6. 53150 Montsûrs) où l’on verra bien comment les affirmations

de la foi, si elles transcendent les possibilités de notre raison, sont pourtant conformes aux exigences de celle-ci.

Chez le même éditeur Notre profession de foi et votre confirmation de l’abbé STOCK est une excellente

préparation des pré-adolescents à ces deux grands actes qui les introduisent à leur avenir de chrétiens en les

instruisant de ce qu’à leur âge ils ont à savoir pour cela.

Il ne s’agit plus des pré-adolescents mais des enfants dans la brochure du grand éducateur qu’est le R.P.

GILLET S. J. : Nos enfants doivent se confesser er communier dès l'âge de sept ans (Éd. Téqui) et cette brochure

est d’une importance capitale vu les résistances qu’opposent à cela aujourd’hui certains membres du clergé

infidèles par là aux décisions de saint Pie X et imbus d’un esprit naturaliste qui croit plus aux préparations d’ordre

naturel qu’à l’action de la grâce. Nous ajouterons —l’auteur ne nous contredira pas— qu’il dit « sept ans » pour

l’ensemble des enfants mais que dans les familles très chrétiennes cela peut être avant.

Voici enfin une remarquable présentation de notre foi par Mgr POUPARD dans La foi catholique (collection «

Que sais-je ? », Éd Presses universitaires). Une première partie explique ce qu’est la foi, quelle lumière elle apporte

à notre intelligence et comment elle doit imprégner et transformer notre vie. La suite est un commentaire du Credo

et le volume présente en annexe le texte de la profession de foi de Paul VI. Vu la collection dans laquelle le livre

est paru, l’auteur a eu le souci de le rédiger d’une manière qui sans rien minimiser du contenu de la foi le laisse

accessible à des lecteurs non chrétiens ou incroyants et cela peut être d’une grande aide pour les catholiques qui ont

affaire à eux.

Nous recommanderons encore sous le titre La liturgie célébration de l’alliance (Éd. CLD, 42 Av. des Platanes,

37170 Chambray) quatre volumes de dom LEGALL O. S. B., moine de Kergonan, dont le premier présente la

liturgie selon les besoins naturels de l’homme et dans toutes les religions, les deux suivants dans l’Ancien

Testament et le quatrième, à nos veux de beaucoup le plus important, dans la Nouvelle Alliance avec des vues très

profondes sur le Sacrifice Rédempteur et l’Eucharistie.

Voici une importante étude théologique sur le premier des sacrements : Baptême et vie chrétienne (Éd. Cerf)

par S. E. Mgr MARTENSEN, évêque de Copenhague. Le titre dit bien comment le baptême doit transformer toute

la vie et faire du chrétien un homme nouveau qui ne peut plus vivre comme les non-chrétiens, un homme libéré du

péché vivant par la foi en fils de Dieu membre de Jésus-Christ dans l’appartenance à l'Église. L’auteur exerçant son
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ministère dans un pays en majorité luthérien, on ne s’étonnera pas de son souci d’accueil vis-à-vis de tout ce qui

chez Luther demeure conforme à une foi chrétienne authentique.

Nous sommes heureux de voir rééditer un ouvrage que nous avions loué et recommandé chaleureusement lors

de sa première parution : L’Innocent (Éd. Cerf) du très profond théologien qu’est le R.P. LE GUILLOU O. P.

Redisons que ce livre scrute toutes les profondeurs du mystère de la Rédemption et par-là de ce qui est premier

dans le Dessein éternel de Dieu.

Psychanalyse et expérience humaine du Dr NODET (Éd. Cerf) est l’oeuvre d’un homme dont la valeur comme

psychanalyste fut unanimement reconnue par ses collègues et qui en même temps ne s’est jamais caché d’être un

chrétien notamment bien formé sur le plan philosophique à l’école de Maritain. Et précisément son livre montre

comment on peut être à la fois un psychanalyste accueillant tout l’apport scientifique de l’oeuvre de Freud sans

partager pour autant les vues philosophiques de celui-ci et un chrétien fidèle à la foi de l'Église. Cela comporte,

bien sûr, de dégager ce qui est vie religieuse authentique de toutes les contaminations névrotiques qui peuvent s’y

mêler. Cela comporte aussi de savoir discerner les valeurs humaines au service desquelles doit toujours se mettre

—même dans les cas où il n’en a pas conscience— le travail du psychanalyste.

Parmi les périodiques nous recommanderons le n° 69 de Résurrection (35 R. du Chevalier de la

Barre XVIII), profonde étude théologique sur La Trinité Créatrice le n° 135 des Cahiers marials (80 R. de la

Tombe Issoire XIV) sur Banneux, dans la Revue thomiste (Éd. Desclée de Brouwer) de juillet-septembre les articles

du R.P. NICOLAS O. P. Croire en la résurrection et de Dom LE GALL O. S. B. : Structure de la rencontre

eucharistique, dans Nova et Vetera d’octobre-décembre (Pérolles 36, Fribourg, Suisse) un texte de MARITAIN :

Conception chrétienne de la cité, dans le n° 116 de Christus (12 R. d’Assas VI) l’article du R.P. MARTELET S. J.

sur L’enfer, enfin le numéro de novembre-décembre de La Vie spirituelle (Éd. Cerf) sur Les mystiques rhéno-

flamands.

Divers

Voici un livre très important pour les époux comme pour ceux qui peuvent avoir à les conseiller : Je t’aime de

Thierry et Isabelle BOUTET (Éd. L’Escalade). C’est une oeuvre qui, dans une fidélité absolue à l’enseignement

des papes, explique de la manière la plus précise, et en envisageant tous les cas dans tous leurs détails, les méthodes

naturelles de régulation des naissances avec la plus grande compétence et documentation sur le plan physiologique

comme sur le plan psychologique. On y trouvera réponse à toutes les objections. Les auteurs dénoncent aussi, non

seulement les méfaits d’ordre moral, mais les dangers physiologiques et psychologiques des méthodes artificielles.

Cette étude est précédée d’une longue préface de Marcel CLÉMENT qui constitue un véritable et profond traité du

mariage dans l’ordre naturel comme sur le plan du sacrement.

La grande éducatrice qu’est Isabelle MOURRAL sous le titre Être jeune et croire (Éd. Fayard) nous donne une

excellente enquête sur le problème de la foi dans la jeunesse d’aujourd’hui, étude compréhensive des difficultés et

obstacles comme des bonnes intentions, mais étude lucide des aberrations trop répandues et pourtant étude

optimiste faisant confiance au Saint-Esprit et à l'Église. Ce travail très largement documenté est à lire par tous ceux

qui ont à s’occuper des jeunes comme par les jeunes eux-mêmes.
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Il est indispensable aujourd’hui pour l’avenir du monde que l’Europe s’unifie et s’organise si l’on ne veut pas

voir disparaître la civilisation qui a pris naissance en elle mais il faut être lucide sur tous les dangers qui la

menacent. D’où le grand intérêt de l’ouvrage collectif Europe, garde-toi rassemblé sous la direction de Max

RICHARD (en vente La Fédération, 3 R. Chauveau-Lagarde VIII).

Nous accueillons avec joie tout ce qui est poésie parce qu’une civilisation sans poètes est une civilisation morte

et que la poésie est une dimension essentielle de l’homme. Nous sommes donc heureux d’avoir cinq volumes de

poésie à recommander aujourd’hui.

D’abord un des plus grands poètes en vie, Jean-Louis VALLAS, nous apporte avec Par-delà les étoiles (Éd. St-

Germain des Prés, 70 R du Cherche-Midi VI) une véritable épopée de l’univers où la vision du poète pénètre en son

langage les profondeurs de la Création chantées en un lyrisme entraînant. C’est une très grande oeuvre digne de

rester pour les siècles suivants, et une oeuvre de foi qui se situe dans la suite des grands poètes chrétiens.

Notre ancien élève J. -M. CREUZEAU, qui a animé tant de nos journées de campagne, se révèle aussi bon

poète que bon peintre avec Les dahlias sont fleuris plus tôt que d’habitude (Éd. Subervie, Rodez) qui puise la

poésie, un peu comme Henriette Charasson, en toutes les réalités de la vie quotidienne et en les beautés familières

du ciel, des champs et des jardins, mais tout cela vu dans la foi et la prière du chrétien.

A. MANSON se fait très heureusement connaître avec Glanes d’enfance (chez l’auteur, Mont-Toulon, Privas)

qui sont de véritables chants de la plus haute inspiration poétique, chants inspirés par les beautés de la nature, mais

surtout chants qui sont des exultations de la foi, de la prière, du regard vers Dieu.

Inspiration chrétienne aussi animant une très belle forme poétique dans Les dits de Gabriel par Gabriel

BEG1N-GOURNAY (Éd. Louis Soulanges, 20 R de l’Odéon VI). Ici encore beaucoup de ces textes sont des

prières. Ce sont enfin des chants de la foi, mais fondés sur les souvenirs du passé, dans Patine du temps (Éd. St-

Germain des Prés, 70 R. du Cherche-Midi VI) de L. MALTETE, mais le temps y est nostalgie d’éternité.

Les spectacles

Une pièce d’Oscar WILDE mérite toujours d’être vue, surtout quand elle est aussi bien mise en scène et jouée

que L’avantage d’être Constant au Théâtre des Mathurins, où la succession des péripéties et le perpétuel

surgissement de l’inattendu ne se dénouant qu’à la fin constitue un spectacle remarquablement scénique et très

agréable. Certains n’y verront, comme dans toute l’oeuvre d’Oscar Wilde, qu’une satire de la haute société anglaise

au siècle dernier mais il y a beaucoup plus, il y a une satire de l’hypocrisie et de la duplicité qui conduisent

fatalement à des situations inextricables où l’on est pris à son propre jeu.

Si la pièce d’Oscar Wilde concerne l’Angleterre au XIXe siècle, c’est toute l’Europe du XIXe siècle, bien que

vue de Vienne, qui revit dans Les Strauss de G. COULONGES (Théâtre du Rond-Point) qui constitue un spectacle

extraordinaire de beauté car c’est une comédie musicale et une comédie-ballet montée avec tout l’art de la mise en

scène de J. -L. BARRAULT : à travers le drame d’une famille de musiciens ravagée par l’orgueil, la sensualité et la

jalousie, à travers son lien à l’histoire de la musique à cette époque, on y vit dans une Europe écartelée entre des

survivances de l’Ancien Régime, l’ascension de la bourgeoisie d’argent et les révolutions, et aux deux extrêmes

Metternich et Karl Marx y apparaissent sur la scène car le drame familial des Strauss n’est pas étranger au drame
qui secoue alors jusque dans ses fondements la civilisation tout entière.

Jean DAUJAT.
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Retraites

Dimanche 20 février, prêchée par M. l’abbé Éric AUMONIER.

De 9 heures (arrivée à partir de 8 h 35 pour commencer exactement à 9 heures) à 19 heures, au monastère de la

Visitation, 68, av. Denfert-Rochereau (métro Port-Royal, autobus 38 ou 91).

Inscriptions : 24, rue des Boulangers, Paris-5e, Tél. : 354. 56. 16, au plus tard le jeudi précédent (prière de

considérer son inscription comme un engagement et de n’y manquer qu’en cas de force majeure).

Nous souhaitons que vous veniez à la retraite avec votre missel pour une meilleure participation active à la

messe.

Notre ancien élève le Dr LAMARCHE animera des retraites au Foyer de charité de Roquefort les Pins (06330)

du 7 au 13 février et du 4 au 10 avril.

COURS COMPLÉMENTAIRE POUR ANCIENS

ÉLÈVES SUR LE MYSTÈRE DE LA RÉDEMPTION

Le samedi à 15 heures, Salle B 18, 21, rue d’Assas.

M. l’abbé SINOIR terminera la partie exégétique le 15 janvier.

M. l’abbé TOINET traitera la partie théologique les 26 février, 12 mars, 30 avril et 14 mai.

Sur le même sujet Mgr BRETAULT fera des causeries les 22 et 29 janvier, 5 et 19 mars, 16 et 23 avril et 7 mai

à 15 heures dans l’une des petites salles voisines.
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doctrine et vie
Association des Élèves et anciens Élèves du

CENTRE D’ÉTUDES RELIGIEUSES
24, rue des Boulangers - 75005 PARIS — Tél. 354. 56. 16

À l’occasion du Centenaire

de Jacques MARITAIN
Le Professeur Olivier LACOMBE, de l’Institut,

Evelyne GARNIER, nièce de Jacques MARITAIN,

Jean DAUJAT

raconteront leurs souvenirs sur lui et montreront l’actualité de sa pensée.

LE DIMANCHE 13 MARS 1983, à 14 h 30 exactement

39, rue Notre-Dame-des-Champs, Paris VIe

(métro : Notre-Dame-des-Champs)

À l’issue des causeries les orateurs auront l’amabilité de rester parmi nous pour répondre aux questions

Pour faciliter l’organisation de cette réunion en fonction du nombre de personnes intéressées, merci de
retourner d’urgence ce bulletin à DOCTRINE ET VIE, 24, rue des Boulangers, 75005 PARIS.

À retourner avant le 1° mars 1982 (nombre de places limité).

— NOM, prénom :

— Adresse : Tel :

— Nombre de personnes assistant à la conférence

— Participation aux frais

— Pour les anciens élèves vous pouvez joindre à ces frais votre cotisation annuelle :

TOTAL

par chèque bancaire ou C. C. P. 768064 H.
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N° 128 – Avril 1983

VIDÉO-CASSETTE

Les élèves et anciens élèves se souviennent tous qu’à la seconde séance de la première année Jean Daujat
donne en deux heures une vue d’ensemble de tout le christianisme. Cette année, ce cours exceptionnel a été

enregistré pour qu’on puisse l’avoir en vidéo-cassette. Celle-ci est en vente à Doctrine et Vie au prix de 400 F.

LES POÈMES de Maurice DAUJAT

Le mercredi 8 juin à 18 h 30, au Musée du Vieux-Montmartre, 12, rue Cortot, Paris XVIIIe (métro Lamarck),

les poèmes de Maurice Daujat (Paysages et états d’âme) seront présentés par son fils Jean Daujat, et plusieurs

d’entre eux seront lus par lui et par Mme Charlotte Dumas. À la même séance le grand poète Jean-Louis Vallas

présentera les peintures de notre ancienne élève KATIA-KA.

Lectures recommandées

Enseignements de l’Église

C’est un très grand acte de Jean-Paul II de nous donner cette Année Sainte de la Rédemption au moment où le
monde plus que jamais enfoncé dans le péché a par là plus que jamais besoin de la Rédemption victorieuse du

péché par la Miséricorde infinie dont l'Église ne veut que faire couler à flots les torrents sur le monde. C’est

pourquoi il faut méditer, en s’en pénétrant profondément, l’admirable texte du pape Ouvrez les portes au

Rédempteur (brochure éditée par Téqui) d’où nous extrayons : « L'Église ne cesse de rappeler la Rédemption, non

seulement chaque année, chaque dimanche, chaque jour, à chaque instant de la vie, car, lorsqu’elle célèbre les

sacrements, elle est totalement plongée dans ce don sublime et unique de l’amour de Dieu qui nous est offert dans

le Christ Rédempteur... L’Année Sainte est un appel au repentir et à la conversion parce que ce sont les dispositions

nécessaires pour avoir part à la grâce de la Rédemption. Ce n’est pas l’homme qui se rachète de ses propres péchés,

mais l’homme est racheté quand il accepte le pardon qui lui est accordé dans le Rédempteur », en particulier le

sacrement de pénitence est « la rencontre entre la misère de l’homme et la Miséricorde de Dieu personnifiée dans le

Christ Rédempteur. » Les éditions Téqui ont aussi réuni dans le volume Jean-Paul II en Espagne l’intégralité des

discours qu’il y a prononcés et les éditions du Laurier (60 R. de la Faisanderie XVI) sous le titre Apprendre de

Marie et de Joseph ses textes sur la famille du Christ. On doit aussi à Téqui la traduction du document de travail
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pour le synode de 1983 sur La réconciliation el la pénitence dans la mission de l'Église.

S. E. le cardinal LUSTIGER et S. E. Mgr DECOURTRAY ont fait quelque chose de très important pour

l'Église de France en invitant les cardinaux DANNEELS, MACHARSKI et RATZINGER et S. E. Mgr RYAN à y

parler en quatre exposés dont le titre d’ensemble est Transmettre la foi aujourd’hui qu’il faut se procurer et étudier

(Éd. CERP, 8 R. de la Ville-l’Évêque, Paris VIII). Sous le titre Dégager les leçons du passé, Mgr RYAN a montré

comment la foi d’aujourd’hui s’enracine en tout le passé de l'Église dont elle est l’héritage : « L'Église vit en

continuité avec son passé. Si cette dernière se trouve rompue, elle perd son identité, elle cesse en fait d’être l'Église

du Christ. Dans ces conditions, certains éléments dans l’Église, parce qu’ils découlent de son origine historique, ne
peuvent être changés. Ils survinrent une fois et pour toujours : de la sorte, ils se présentent comme constitutifs de

celle-ci. Les Apôtres et la primitive Église leur attachaient une telle importance qu’ils les conservèrent, certains

dans l'Écriture —Ancien et Nouveau Testaments—, certains dans la doctrine et la liturgie, certains dans les

institutions. Ils les transmirent pour être gardés tels quels dans l'Église, non pas comme choses mortes, mais bien

plutôt comme éléments vitaux garants de la vitalité de tout l’organisme jusqu’à la fin des temps. Il s’ensuit que

lorsque l’on évangélise par prédication, catéchèse ou réflexion théologique, ces éléments essentiels pour notre

Église doivent être enseignés sans y ajouter quoi que ce soit. » Puis ceci nous concerne plus directement : « Il

importe que les laïcs possèdent une formation qui les affermisse pour témoigner selon leur charisme spécifique de

l'Évangile et du Christ dans les milieux où ils ont le droit et le devoir d’assumer l’évangélisation... Que nous-

mêmes ne nous coupions jamais du Christ. Nous ne pouvons pas nous passer de la prière et de la contemplation. »

Plus important encore a été l’exposé de S. E. le cardinal RATZINGER Transmission de la foi et sources de la foi

(tiré à part en brochure par Téqui) qui dénonce si lucidement les erreurs modernistes si répandues aujourd’hui qui

présentent une foi coupée de ses sources sans lesquelles elle n’est plus la foi. À ceux qui opposent dogme et

Écriture il répond : « Le dogme n’est rien d’autre qu’interprétation de l'Écriture. » Celle-ci ne peut être comprise

que dans la foi de l'Église : « Une exégèse qui ne vit et ne comprend plus la Bible avec l’organisme vivant de

l'Église devient une archéologie » car « il n’y a pas de foi sans Église... Quand je dis : je crois, cela veut dire que je

dépasse les frontières de ma subjectivité pour m’intégrer au Je de l'Église. ». Ainsi « chaque fois que l’on estime

pouvoir tant soit peu dans la catéchèse négliger la foi de l'Église », alors « on ne pense plus, on ne vit plus, on ne

parle plus en raison d’une certitude qui dépasse les possibilités du moi individuel... Le devoir essentiel de la

catéchèse est de conduire à la connaissance de Dieu et de Son Envoyé. » Sous le titre Foi chrétienne et blessures de

l’homme contemporain le cardinal DANNEELS a montré comment le seul remède à ces blessures est précisément

la transmission authentique du message de la Rédemption. Enfin dans Communication de la foi et épreuve de la foi

le cardinal MACHARSKI venu d’une Église persécutée a montré comment la foi doit se fortifier à travers les

épreuves pour y donner toute sa force de témoignage, y vivre de « la force victorieuse du Saint-Esprit en nous » en

y voyant comme « l’aube de la résurrection ».

Lecture spirituelle

Se pénétrer de l’intelligence de l'Évangile est le fondement de toute vie spirituelle authentiquement chrétienne

et l’on y sera grandement aidé par Paradoxes de l'Évangile et vitalité de l'Église de S. E. le cardinal RENARD (Éd.
SOS, 106 R. du Bac) qui regarde en face ce qui à vues purement humaines semble dans l'Évangile antinomies

insolubles : pauvreté et richesse, douceur et violence, pleurs et joie, paix et glaive, enfants et adultes, liberté et

obéissance, prière et apostolat, mort et vie. Mais tout se concilie dans la vie de l'Église en une participation

authentique à la vie du Christ en qui tout s’unifie. Particulièrement important est aujourd’hui le chapitre « Prière et

apostolat » qui montre si bien comment il n’y a pas de véritable apostolat sans prière et comment toute véritable

prière fructifie en apostolat.

Depuis des siècles de nombreux chrétiens vivent de la spiritualité inhérente à la Règle de saint Benoît en

laquelle ils trouvent la pratique de l'Évangile. Aussi quelle joie de voir paraître, du chanoine SIMON, La règle de

saint Benoît commentée (Éd. de Fontenelle, Abbaye St-Wandrille, 76490 Caudebec) ! Tous les chrétiens y

trouveront de précieuses leçons de vie évangélique.
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On se souvient quelle dévotion avait sainte Thérèse de Lisieux pour le bienheureux Théophane VENARD : la

publication de ses Lettres (Éd. Téqui) permettra de mieux connaître sa vie spirituelle profonde, son rayonnement

apostolique, ses conseils et exemples.

La prière est la source de toute la vie chrétienne, de son progrès, de sa marche vers la sainteté. Mais il ne peut

pas y avoir de meilleur maître de prière, tout spécialement pour les hommes et les femmes d’aujourd’hui, que sainte

Thérèse de l’Enfant-Jésus. C’est pourquoi nous recommandons très fortement à nos lecteurs Chemin de prière avec

Thérèse de Lisieux du R.P. Victor SION C. D. (Éd. Cerf) si propre à apprendre à prier à son école, plus précisément

—car on ne peut pas vraiment apprendre à prier— à se mettre avec elle dans la disponibilité totale au Saint-Esprit
qui seul nous fait prier aussi bien dans la prière continuelle pénétrant toute la vie qu’aux heures réservées à la

pratique de l’oraison. Sainte Thérèse de Lisieux dans sa vie de carmélite consacrée à la prière y a été presque

constamment dans l’aridité quand ce n’était pas dans la somnolence, et cela jusqu’à la nuit totale de la fin de sa vie

: qu’elle nous apprenne à persévérer dans l’oraison sans rien sentir à travers l’aridité, l’abrutissement et la nuit en y

étant simplement disponibles à Celui qui agit en nous sans que nous en ayons conscience.

Quelqu’un d’autre, elle notre contemporaine, qui a connu aussi l’épreuve de la nuit totale, c’est CAMILLE dont

les Éditions du Feu nouveau (5 R. Bayard VIII) publient les écrits sous le titre L’emprise de Dieu car, issue d’un

milieu incroyant, elle a été vraiment saisie par l’emprise de Dieu qui, à travers une vie de femme mariée au milieu

du monde sans vocation ni manifestations extraordinaires, l’a conduite à vivre constamment avec Lui au plus

profond de son âme et finalement, au terme de l’épreuve de nuit dont nous venons de parler, jusqu’au sommet de la

vie mystique. Ces textes sont présentés, commentés, expliqués par le chanoine CAFFAREL qui vient aussi de

rééditer (même éditeur) Mon expérience de Dieu de T. R. KELLY, autre expérience d’emprise profonde de la

grâce.

C’est encore une excellente lecture spirituelle que Dieu est là, méditation sur sa présence de P. LOYER (Éd.

Téqui) qui apprend, à l’école des enseignements de Mgr Ghika et des Foyers de charité, à vivre en fonction de la

présence de Dieu qui imprègne toute réalité en la faisant exister et qui est au plus profond de nous-mêmes source de

prière et de vie tournée vers Lui. Recommandons aussi Vivre Dieu de G. de BELLAING (Éd. Téqui) dont le sous-

titre L’intimité divine à la portée de tous montre assez par quels chemins tous sont appelés aux sommets de la vie

mystique, À Toi Dieu la louange (Éd. Cerf) qui rassemble d’admirables textes de prière, enfin Messe vie offerte du

R.P. VANHOYES S. J. (Éd. Vie chrétienne, 14 R. de la Tombe-Issoire, XIV), profondes méditations sur les textes

liturgiques de la messe.

Études philosophiques et religieuses

C’est un grand événement pour l’approfondissement et le rayonnement de la pensée chrétienne en notre siècle

que le commencement de la parution, dont il faut féliciter chaleureusement les Éditions Saint-Paul, des Oeuvres

complètes en 15 volumes de Jacques et Raïssa MARITAIN dont certaines étaient malheureusement épuisées et

quelques-unes inédites et qu’on va ainsi pouvoir avoir toutes pour en nourrir son intelligence : nous incitons donc

avec force tous nos lecteurs à se les procurer au fur et à mesure de leur parution. Si l’on a dû, non seulement à

Maritain, mais avant lui aux RR. PP. Gardeil, Garrigou-Lagrange et Sertillanges et à Gilson, que la pensée de saint
Thomas d’Aquin redevienne en notre siècle, à la demande des papes, une pensée vivante profondément comprise

en tous ses aspects, c’est à Maritain surtout que l’on doit qu’à travers l’ensemble de son oeuvre la pensée de saint

Thomas d’Aquin ait éclairé et assimilé tout ce qu’il pouvait y avoir de vrai en tous les autres penseurs de notre

temps, assumé tout l’immense apport de toutes les sciences modernes en tous ordres, assumé aussi tous les apports

authentiques de la poésie et de l’art contemporains et de tous les développements de la vie sociale en notre temps,

tenu compte de toutes les aspirations et préoccupations des hommes et du monde d’aujourd’hui, milité pour toutes

les causes généreuses, regardé avec amour le monde en lequel nous vivons et les hommes que nous y côtoyons :

grâce à Maritain la pensée de saint Thomas aura été présente à toute la réalité du monde contemporain. Aussi

l’oeuvre de Maritain est fondamentale et indispensable pour notre temps et c’est pourquoi nous devons la faire

connaître et servir activement son rayonnement et son influence.
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L’heureuse parution de ces Oeuvres complètes vient de commencer par le tome V qui contient les écrits de

1932 à 1935, période particulièrement importante dans l’essor de la pensée de Maritain (les tomes antérieurs

paraîtront donc ultérieurement, en particulier le tome IV, tome majeur parce qu’il contiendra Les degrés du savoir,

est annoncé pour le printemps 1983). Ce tome V contient trois oeuvres philosophiques fondamentales :

1° Le songe de Descartes où concernant celui-ci Maritain développe ce qu’il avait amorcé dans un chapitre de

Trois Réformateurs et notamment met en relief comment dans l’esprit de Descartes se sont formées les erreurs

philosophiques fondamentales d’où sortit toute la pensée moderne. Ce livre est très important dans l’oeuvre de

Maritain parce qu’il fut le premier à dénoncer lucidement à quel point toute la philosophie moderne a été déviée à
son origine par le repli de l’intelligence sur elle-même introduit par Descartes. On y trouvera aussi la réfutation des

conceptions fausses de Descartes au sujet de Dieu.

2° Sept Leçons sur l'être et les premiers principes de la raison spéculative, ouvrage qui donne ses fondements à

la métaphysique et par là justifie celle-ci et son objectivité face à toutes les erreurs positivistes ou subjectivistes en

approfondissant l’intuition intellectuelle de l'être, son caractère analogue, son mystère, la distinction de l’essence et

de l’existence, puis les principes d’identité, de raison d’être, de causalité et de finalité.

3° La philosophie de la nature, ce qu’Aristote appelait « la physique » et qu’aujourd’hui il faut bien distinguer

de la physique moderne physico-mathématique, mais qu’il est très important de situer exactement si l’on veut que

la philosophie de saint Thomas, sans empiéter sur le terrain de la physique moderne, puisse en assumer les résultats

et les éclairer sous sa lumière propre.

À ces trois grandes oeuvres philosophiques s’ajoute dans ce même tome un autre très important travail de

Maritain : De la philosophie chrétienne où il a mis au point sa si précieuse distinction entre la nature de la

philosophie qui, ne devant pour rester philosophie se fonder que sur l’expérience et le raisonnement sans faire appel

aux enseignements de la Révélation, n’a pas à être qualifiée de chrétienne et son état historique de fait où elle n’a

pu trouver son développement complet et sans erreur qu’en climat chrétien où la lumière surnaturelle de la foi et la

grâce Rédemptrice de Jésus-Christ guérissent et confortent l’intelligence du philosophe. C’est là que Maritain a

pour la première fois, en ce qui concerne la philosophie morale, présenté sa thèse de « la philosophie morale

adéquatement prise ».

Autre livre intégré à ce tome : Du régime temporel et de la liberté dont le premier chapitre est peut-être ce qui a

été écrit de plus profond sur la liberté. Les autres contiennent des développements appelés par les circonstances de

l’époque concernant les problèmes de la civilisation, par exemple la question de la purification des moyens

employés et celle de la propriété mise en rapport avec la personne.

Et voici enfin le petit livre Frontières de la poésie où, prolongeant ce qu’il avait amorcé dans Art et

Scolastique, Maritain a commencé à approfondir sa notion de la connaissance poétique, et auquel a été incorporé un

texte sur la peinture concernant Rouault, Chagall et Severini : là se préparait déjà ce qui deviendra L’Intuition

créatrice en art et en poésie.

À ces livres on a ajouté tout ce que Maritain a écrit de 1932 à 1935 en des textes plus occasionnels tels

qu’articles, conférences, préfaces, comme le manifeste Pour le bien commun qui fut important dans les

circonstances politiques de l’époque, une première prise de position en philosophie des mathématiques Sur le

nombre transfini avec une préface à La Philosophie des nombres de Le Masson, enfin une première prise de

position sur la pensée hindoue à propos de L’Ontologie du Vedanta de Dandoy.

Un numéro spécial de Nova et vetera (Éditions universitaires, Pérolles 36, Fribourg, Suisse) a été à l’occasion

de son centenaire consacré à Jacques Maritain, on y trouvera notamment le message de Jean-Paul II pour le

centenaire de Maritain, un témoignage du R.P. GARRIGUES qui doit tant à Maritain pour son livre Dieu sans idée

du mal et deux études sur sa pensée dues au R.P. COTTIER O. P. et à G. BRAZZOLA.

Maritain a été, avec le cardinal de Lubac dans Le drame de l’humanisme athée, le premier penseur chrétien,

avec sa Signification de l’athéisme contemporain, à apporter une compréhension profonde de la présence de cet

athéisme dans le monde d’aujourd’hui. Maintenant l’Église a confié ce problème au « Secrétariat pour les non-

croyants » que dirige avec tant de compétence S. E. Mgr POUPARD. Voici publiés chez Desclée sous sa direction
les deux volumes collectifs L'Église devant le défi de l’athéisme contemporain et Science et foi. Outre les

contributions personnelles de Mgr Poupard toujours si au courant de tous les aspects de la culture contemporaine et
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si lucide pour les regarder dans l’optique de la foi, nous attirerons l’attention dans le premier sur les contributions

du R.P. COTTIER O. P., qui est l’un des hommes qui a pénétré le plus profondément les pensées et attitudes athées

et sait le mieux les expliquer, et du R.P. LE GUILLOU O. P. qui allant au plus profond de la foi y découvre le vrai

visage de Dieu Amour et Miséricorde dont la méconnaissance a si souvent engendré l’athéisme ; dans le second où

l’on voit qu’il n’y a pas opposition mais complémentarité entre les perspectives distinctes de la science et de la foi

que l’athéisme prétend inconciliables c’est encore la contribution du R.P. COTTIER O. P. que nous signalerons

particulièrement parce qu’il y met en évidence le rôle indispensable et irremplaçable de la philosophie si l’on veut

confronter sérieusement science et foi.

Pour les études bibliques nous signalerons le numéro 42 d’Évangile (Éd. Cerf) sur La crise maccabéenne et

l’excellente brochure de M. l’abbé ROMERO sur Les béatitudes (Collection du Laurier, 60 R. de la Faisanderie

XVI). Pour la liturgie Symboles et mystique de la messe en explique bien tous les rites (Éd. Téqui).

Nos lecteurs savent que c’est au Ve siècle que, donnant leur signification la plus précise aux affirmations du

Nouveau Testament et notamment aux Paroles du Christ Lui-même, affirmations transmises par la foi et la tradition

de l'Église, le concile d’Éphèse où le grand docteur saint Cyrille d’Alexandrie joua un rôle prépondérant, et le

concile de Chalcédoine, où le grand pape saint Léon joua un rôle prépondérant, ont, après avoir condamné les

hérésies de Nestorius et d’Eutychès (cette dernière hérésie monophysite), donné au Mystère de l’Incarnation,

mystère central de tout le christianisme, sa formulation complète, définitive, irréformable, constitutive de ce qu’il y

a de plus essentiel dans la foi de l'Église, en définissant qu’il y a en Jésus-Christ une seule Personne, la Personne

éternelle du Fils unique de Dieu, et deux natures réellement distinctes sans confusion ni mélange entre elles, la

nature divine et la nature humaine : hors de cette foi, heureusement professée par les protestants comme par les

catholiques, on cesse d’être authentiquement chrétien. Paul VI a très heureusement rappelé que rien ne pourra

jamais être changé aux termes de cette définition qui n’expriment pas seulement une attitude de piété mais une

vérité objective sur ce qu’est Notre Sauveur Jésus-Christ : les notions de personne et de nature, antérieurement à

l’élaboration précise que peut en donner une saine philosophie, appartiennent au simple domaine du sens commun

et sont par-là accessibles universellement aux hommes de toutes cultures. Malheureusement récemment un certain

nombre de soi-disant théologiens modernistes (« soi-disant » parce que contestataires du donné de foi qui est le
fondement et la source de toute authentique théologie et ayant donc cessé par-là de mériter le qualificatif de «

théologiens », mais nous préférons ne citer aucun nom) ont prétendu élaborer ce qu’ils ont appelé « une nouvelle

christologie » se passant des notions de personne et de nature et se situant par là en dehors des formulations des

saints et vénérés conciles oecuméniques d’Éphèse et de Chalcédoine. Face au danger mortel pour la foi chrétienne

que représentent ces nouvelles « christologies » avec leur Christ qui n’est plus celui de la foi de l’Église depuis son

origine, il est absolument nécessaire aujourd’hui d’étudier pour en imprégner notre pensée et leur redonner vie les

textes mêmes par lesquels les conciles d’Éphèse et de Chalcédoine ont exprimé pour tous les siècles jusqu’à la fin

des temps la foi immuable de l'Église dont personne n’aura jamais le droit d’enlever même un iota. C’est pourquoi

il faut admirer le courage et l’audace des éditions Beauchesne, et les en remercier et féliciter chaleureusement,

d’avoir assumé la tâche si lourde et si difficile dans les circonstances présentes d’avoir publié un monumental

volume de 900 pages qui nous donne, heureusement traduits par le grand helléniste que fut le R.P. FESTUGIERE

O. P., l’intégralité des actes et textes des deux conciles Éphèse et Chalcédoine (tel est le titre de ce précieux

volume) avec tous les documents les concernant et en permettant une étude historique complète les restituant dans

toutes les circonstances et controverses de l’époque et faisant connaître les instruments humains dont le Saint-

Esprit s’est servi pour aboutir aux définitions qui ont fixé la foi de l'Église d’une manière qui ne pourra plus jamais

changer.

L’étude d’un tel travail sera bien préparée et facilitée par l’excellent traité du Mystère de l’Incarnation qu’est

L’Homme-Dieu Jésus-Christ dû au solide théologien qu’est Dom MASSABKI O. S. B. (Prieuré Saint-Benoît,
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78470 Saint-Lambert-des-Bois), exposé théologique pleinement conforme aux conciles d’Éphèse et de Chalcédoine

comme à l’explicitation de leur enseignement dans la théologie de saint Thomas d’Aquin : il y a là un précieux

instrument d’étude, pédagogiquement bien conçu, que tous pourront utiliser avec le plus grand profit. Le plan est

l’humanité de Jésus-Christ, puis sa divinité, puis leur union en une seule personne, puis les conséquences pour la

psychologie du Christ et sa mission de Sauveur.

Un des aspects les plus importants du Mystère de l’Incarnation est le Mystère du Sacré-Coeur si essentiel dans

la mission du Rédempteur. D’où l’intérêt du volume collectif Le Coeur de Jésus Coeur du monde (Éd. FAC, 30 R.

Madame, VI) qui met en relief la place de ce Mystère du Sacré-Coeur dans la foi et la vie de l'Église et le Dessein
divin de la Rédemption pour tout sauver et rassembler en Jésus-Christ, on y trouvera notamment des contributions

des cardinaux CIAPPI, RATZINGER et SUENENS, de Mgr GAIDON, des RR. PP. de MARGERIE et de LA

POTTERIE S. J.

Deux autres oeuvres théologiques de haute qualité sont encore à recommander aujourd’hui. La première, due au

très grand théologien qu’est le R.P. BOUYER P. O., s’intitule Cosmos (Éd. Cerf), titre qui indique que c’est la

considération de l’Univers comme Création de Dieu et dans le plan de Dieu en cette Création. Mais l’auteur donne

une histoire complète des conceptions de l’Univers à travers l’histoire des religions et des philosophies des origines

à aujourd’hui. On y découvre que l’Univers ne peut être compris que comme Création de Dieu qui lui donne

d’exister et par là distinct de Dieu qui lui donne une existence réelle distincte de la sienne, et comment la
Révélation permet de situer cela dans un Dessein d’Amour de Dieu pour associer ses créatures intelligentes et

libres à Sa vie trinitaire, et c’est alors le regard de foi qui pénètre au plus profond des intentions de Dieu éclairant

par là pourquoi existe l’Univers.

La seconde, consacrée au sacrement de pénitence sur lequel insiste tant Jean-Paul II en cette année de la

Rédemption, porte pour parler de ce sacrement le très heureux titre S’ouvrir à la Miséricorde (Éd. FAC, 30 R.

Madame, VI) car, si ce sacrement est par nature remède au péché et par là fait pour ceux qui se reconnaissent

pécheurs, il efface le péché par l’effet de la Miséricorde Rédemptrice à condition de s’ouvrir à elle que l'Église

nous communique par le ministère du prêtre. La plus grande partie du livre est due à M. l’abbé TOINET qui en

maître théologien commence par donner les fondements théologiques ; la Miséricorde infinie s’exerçant par la

Rédemption à laquelle le sacrement de pénitence fait participer. Vient ensuite l’exposé du ministère de l'Église en

ce sacrement, de son opportunité plus grande que jamais aujourd’hui, des attitudes qui conviennent de la part du

confesseur et de celle du pénitent. Une dernière partie a été rédigée par le R.P. de MARGERIE S. J. à propos du

synode consacré à ce sacrement, elle contient à la fois de précieux approfondissements théologiques et des

indications des plus pratiques sur le ministère du sacrement de pénitence. Ce livre sera précieux pour éclairer sur ce

sacrement et pour ramener à une pratique authentique et fréquente du pardon si nécessaire aux pécheurs que nous

sommes tous.

Ajouter une solide thèse théologique, bien fondée sur les Pères et Docteurs de l'Église, sur Saint Joseph père

virginal du Fils de Dieu par Michel MARIE (Éd. Téqui).

Comme périodiques nous signalerons le numéro d’octobre-décembre de la Revue thomiste (Éd. Desclée de

Brouwer) avec un très important article posthume de Jacques MARITAIN : Du savoir moral et un article de M.

l’abbé TOINET : Permanence de la foi et exégèse historico-critique, le numéro 96 du Bulletin du cercle thomiste

de Caen (École St-Jean, Rimont, 71 Buxy) avec des articles du R.P. M. -D. PHILIPPE O. P. : Le Sacerdoce du

Christ et Comment la foi chrétienne réclame une métaphysique, le numéro 136 des Cahiers marials (80 R. de la

Tombe-Issoire, XIV) : Notre mère Marie et notre mère l'Église, dans le numéro 117 de Christus (12 R. d’Assas VI)

l’article du R.P. THOMAS S. J. : Absence de Dieu, enfin le premier numéro d’une nouvelle revue destinée à

diffuser la pensée de saint Thomas d’Aquin Thomas Aquinas, 47 R. des Jardins, B 5181 Annevoie (Belgique).
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Vie de l’Église

À recommander deux ouvrages sur des saints : Saint François d’Assise le héraut du grand Roi d’I. GOBRY

(Éd. Téqui) si propre à faire mieux connaître l’enseignement spirituel et les exemples de celui qui n’a voulu que

vivre et faire vivre l'Évangile dans son intégralité, Sainte Geneviève de Paris par Dom DUBOIS et L.

BEAUMONTMAILLET (Éd. Beauchesne) qui avec la plus grande compétence d’historiens restituent exactement

ce que fut sa personne et sa vie et retracent aussi l’histoire de son culte et de son iconographie.

Voici maintenant cinq grands amis de Dieu et apôtres de notre siècle : Jose Maria Escriva de Balaguer

fondateur de l’Opus Dei présenté par F. GONDRAND dans Au pas de Dieu (Éd. France-Empire), livre bien

opportun au moment où l’Opus Dei prend dans le monde entier un tel essor répondant aux besoins de notre temps

et où l’on verra, conformément au titre, comment ce qui est vraiment « l’oeuvre de Dieu » ne peut se réaliser selon

le titre qu’ « au pas de Dieu », c’est-à-dire en se conformant pas à pas à Sa volonté telle qu’elle se manifeste à

travers les circonstances ; Le R.P. Diffiné S. J. par M. FLICHY avec préface de Mgr DELARUE (Éd. Téqui) sur ce

religieux dont la vie de prière, d’apostolat, de prédication, de direction spirituelle, a porté tant de fruits surnaturels

pour l’orientation et la transformation des âmes ; Joseph Folliet par J. BARBIER (Éd. SOS, 106 R. du Bac, VII)

sur ce profond penseur chrétien, journaliste et conférencier infatigable au service de Dieu, qui a fini par s’engager

chez les prêtres du Prado (le livre est préfacé par S. E. le cardinal RENARD) ; Des fleurs avant le pain (Éd. Cerf)

où le R.P. CARRÉ O. P. présente les textes d’Armand MARQUISET, cet homme qui s’est donné tout entier au

service des plus pauvres depuis son aide aux artistes dans « Pour que l’esprit vive » jusqu’à fonder les « Petits

frères des pauvres », « Frères des hommes », « Frères du ciel, et de la terre », et qui fut en notre siècle comme un

nouveau saint Vincent de Paul ; enfin cette fois il s’agit d’un vivant —le Cardinal de Lubac à qui les éditions

Lethielleux consacrent un volume sur L’homme et son oeuvre précédé d’une lettre de Paul VI, la partie

biographique étant due au R.P. CHANTRAINE S. J. et sa pensée, qu’il est si opportun de bien connaître, présentée

par le grand théologien Urs von BALTHASAR.

C’est encore un contemporain le Frère Rafael, moine cistercien mort en odeur de sainteté, que présente T.

SANDOVAL FERNANDEZ (Éd. La Pensée universelle, 4 R. Charlemagne IV) : on y verra comment le Saint-

Esprit continue à faire fleurir la sainteté dans les monastères des grands ordres consacrés à la pénitence, au silence,

à la prière, à la louange de Dieu. Une vie pénitente peut aussi nous être donnée par Dieu pour notre sanctification

comme on le verra dans Et pourtant j’aime la vie d’Anne KRITTER (Éd. Nouvelle Cité, 131 R. Castagnary, XV)

où cette femme venue au monde avec les quatre membres atrophiés a écrit un hymne à l’amour et à la joie au terme

d’une vie consacrée aux handicapés, aux malades, aux paralysés dont elle a épousé les souffrances et les problèmes.

Un des points les plus importants de la vie de l'Église en notre temps est le travail du Saint-Esprit chez les

chrétiens persécutés dans les pays sous la férule communiste. Deux livres sont cette fois à recommander

chaleureusement à ce sujet. Le Bonheur arraché d’Hélène DANUBIA (préface du R.P. DANIEL ANGE) (Éd.

Saint-Paul) apporte les souvenirs d’une femme médecin en pays communiste qui parce que chrétienne a été

emprisonnée, torturée, a vu toutes ses activités interdites. Pardonne-moi, Natacha, de S. KOURDAKOV (Éd.

Mission chrétienne pour les pays de l’Est, B. P. 165, F 67404 Illkirch-Graffenstaden Cedex), ce sont aussi des

souvenirs, ceux d’un jeune communiste russe qui, fanatisé par sa formation dans le Parti, a été haineusement

antireligieux et utilisé pour arrêter, torturer, massacrer des chrétiens, mais parmi eux il a été fasciné par une jeune

chrétienne, ancienne communiste convertie, cette Natacha dont le nom figure dans le titre du livre, et peu à peu la

grâce a fait son chemin en lui et finalement Dieu l’a saisi entièrement.

La vie de l'Église aujourd’hui résulte pour une large part du IIe concile du Vatican dont malheureusement

l’ensemble du public ne connaît qu’incomplètement les enseignements et décisions, tant ils ont été tronqués et
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déformés par journalistes et speakers et trop souvent présentés à contresens par certains membres du clergé. C’est

pourquoi il faut se réjouir que la collection « Que sais-je ? » des Presses universitaires dont l’audience est tout le

public cultivé, chrétien ou non-chrétien, ait demandé à quelqu’un d’aussi qualifié que S. E. Mgr POUPARD un

volume sur le Concile Vatican II où l’on trouvera l’exposé le plus complet, le plus authentique, le plus précis qui

puisse être des enseignements et décisions du concile et de ce qui en est résulté pour l'Église : c’est là un livre à

faire connaître autour de soi.

Le concile avait décidé une réforme du Droit canon : celle-ci vient d’être promulguée. Si l’on veut connaître

l’ensemble de ses dispositions, ce qui y est maintenu et ce qu’elles apportent de nouveau, on pourra en trouver un
exposé objectif et documenté dans Vers un nouveau droit canonique ? de B. FRANCK (Éd. Cerf). Après cette

présentation objective, l’auteur formule des critiques et présente des vœux, ce qui est son droit car, si le droit canon

a valeur disciplinaire, il n’engage pas l’autorité enseignante de l’Église qui peut le modifier suivant les temps, les

lieux et les circonstances, et l’auteur n’est pas un moderniste comme on peut s’en rendre compte par la manière

dont il rejette des abus malheureusement trop répandus. N’étant pas canoniste, je ne me sens pas compétent pour

donner mon avis au sujet de ces critiques et de ces voeux.

Divers

Il est très important aujourd’hui, conformément au « principe de subsidiarité » enseigné par Pie XI dans son

encyclique Quadragesimo anno, de défendre la libre floraison des associations de toutes sortes contre la mainmise

de l’État. D’où l’intérêt de la brochure Associations : le défi de l’État publiée par le SICLER (38 Av. Niel XVII).

Ce qu’est devenu notre siècle a résulté de la guerre 1914-1918, d’où l’extrême intérêt pour voir clair et agir en

conséquence dans le monde où nous vivons de bien connaître cette guerre 1914-1918 trop oubliée par ceux qui se

contentent des manuels d’histoire C’est pourquoi nous recommandons le tome I (c’est-à-dire 1914 et 1915) de

l’ouvrage de R. et J. -P. CARTIER La Première Guerre mondiale (Éd. Presses de la Cité) qui est un travail très

documenté et très objectif d’abord sur les origines et les causes de cette guerre (comment on a pu en arriver là),

puis sur ses commencements et la manière dont elle s’est enlisée.

Les spectacles

C’est un spectacle digne de son passé glorieux que la Comédie française a monté avec La vie est un songe de

CALDÉRON : habileté de la mise en scène, jeu des acteurs, beauté du spectacle, et surtout bien sûr valeur profonde

de la pièce, aussi souhaitons-nous que ce spectacle momentanément interrompu bien qu’il n’ait pas cessé de faire

salle comble soit bientôt repris. Nous avons dit « valeur profonde de la pièce » : c’est en effet le chef-d’oeuvre de

Caldéron dont l’inspiration posant tout le problème de la destinée humaine s’apparente à Oedipe, Hamlet et Phèdre.

Il s’agit en effet de l’homme face à une fatalité qu’on prétend découvrir dans les astres. S’il s’abandonne à ses

pulsions, il est bien la proie de cette fatalité et devient pire qu’une bête et sa vie dont il n’est pas le maître mais qui

n’est que le résultat d’un déterminisme psychique ne vaut pas plus qu’un songe. Mais si par sa volonté et sa liberté

il se rend maître de lui-même et s’engage dans la voie du bien, il sort du cercle infernal de la fatalité, la domine, et

alors construit lui-même sa vie qui devient son oeuvre et dont il fait par là une réalité. On me dira peut-être ici

qu’on se rapproche de Sartre pour qui l’homme est l’auteur de sa propre vie par sa liberté mais la liberté sans motif

de Sartre ne peut être que le masque de déterminismes inconscients tandis que chez Caldéron il s’agit de la vraie

liberté, celle dont la réalité est l’oeuvre de Dieu qui en faisant l’homme libre l’a rendu responsable de construire
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lui-même sa vie.

Parmi les grands auteurs de théâtre, après Caldéron, voici LABICHE dont le théâtre des Arts Hébertot a monté

Moi avec une excellente troupe d’acteurs qui savent unir le comique au plus grand naturel de sorte qu’il y a là un

spectacle fort amusant qui fait passer une très agréable matinée ou soirée. Certains ne verront en Labiche que

l’auteur comique qui sait avec un art extrême faire rire son public par l’habile enchaînement des scènes et des

répliques. En réalité, nous avons affaire ici à un spectacle d’une profonde portée morale car, comme son titre

l’indique, c’est une satire, et la satire la plus réussie qui puisse être, de l’égoïsme qui y est rendu à la fois ridicule et

odieux. Peu importe alors que cet égoïsme soit pris dans la bourgeoisie d’argent du XIXe siècle, ce n’est là qu’un
de ses aspects car sous les formes les plus variées il est de tous les temps et par là cette excellente comédie a une

portée universelle.

Passons maintenant aux auteurs contemporains avec L’amour tue de Volkov que l’Atelier a monté avec une

habileté de mise en scène digne de Dullin. La pièce a repris le thème de Landru meurtrier de ses femmes (ici il y en

a quatre) et condamné à la guillotine. Mais il les retrouve dans un purgatoire —c’est là l’aspect le plus contestable

de la pièce— qui n’est pas un temps de purification conduisant au ciel mais un lieu intermédiaire entre ciel et enfer

avec, au lieu des anges blancs du ciel et des anges noirs de l’enfer, des « anges gris » qui représentent «

l’inéluctable », c’est-à-dire la fatalité. Et alors la pièce remémore la vie de Landru avec ses quatre femmes et on y

découvre comment sous le prétexte de l’amour une femme peut de quatre manières différentes empoisonner la vie

d’un homme —d’où le titre de la pièce— et c’est pourquoi elles se retrouvent avec lui au purgatoire où, se

jalousant entre elles, elles brûlent encore pour lui d’un amour captatif et égocentrique : chez aucune il n’y a eu

véritable don de soi, victimes qu’elles étaient de leur tempérament et de leur éducation. Mais si l’ange gris, ayant

averti Landru que sa place au purgatoire serait chez « Mme Landru », l’a d’abord conduit chez ses quatre femmes

pour les mettre à l’épreuve, il le conduit à la fin chez la vraie « Mme Landru », celle qui contrairement aux quatre

autres était faite pour lui, et c’est Lucrèce Borgia, ce qui veut dire que le châtiment accouple ceux qui sont capables

des mêmes fautes ou crimes, Landru et Lucrèce Borgia meurtriers, les quatre femmes parce qu’elles ont mal aimé

Landru.

Comédie-Passion de NICHOLS adapté à la scène française par BARILLET et GREDY (Comédie des Champs-

Élysées) est un vaudeville qui se termine en drame. Apparemment c’est le thème classique du vaudeville :

l’adultère. Mais ce qui fait l’originalité de la pièce est que le mari et la femme sont l’un et l’autre accompagnés

d’un double qui discute avec eux ou à leur place et qui permet ainsi de faire entendre sur la scène leur dialogue

intérieur ou les réactions de leur inconscient. Quant au thème de la pièce, c’est une jeune nymphomane —pour qui

l’acte sexuel est un jeu n’ayant guère plus d’importance que de boire un verre— qui s’introduit dans le couple et

qui est à la fois un élément révélateur des déficiences de leur amour et un élément perturbateur —mais la

perturbation ira jusqu’au tragique— de ce que cet amour avait d’authentique, et la leçon sera la malfaisance du

désir sexuel quand il n’est pas lié à un véritable amour allant jusqu’au don total de soi. Mais la leçon va plus loin

car il s’agit d’un couple d’artistes pour qui le christianisme n’est plus qu’un souvenir lié aux oeuvres d’art, et peut-

on sans ce christianisme aller jusqu’au véritable don de soi ?

C’est un drame historique que Thierry MAULNIER nous donne avec Celui qui n’avait rien fait (Théâtre

Montansier à Versailles), spectacle d’une grande intensité dramatique et admirablement scénique comme toutes ses

oeuvres théâtrales et avec une mise en scène où Marcelle TASSENCOURT, dont les mises en scène sont toujours

si ingénieuses, s’est surpassée pour la beauté du spectacle comme pour la mise en relief du drame. « Celui qui

n’avait rien fait », c’est le duc d’Enghien que Napoléon, violant le droit international, a fait enlever en territoire

neutre, puis condamner sur de fausses accusations, sans avocat pour le défendre, par un tribunal fonctionnant de

manière totalement illégale, et exécuter aussitôt. Si Thierry Maulnier a choisi ce fait historique, c’est sans doute

pour éviter de mettre sur la scène des faits plus contemporains, mais cette admirable oeuvre théâtrale vise en réalité

tous les pouvoirs totalitaires pour lesquels tous les moyens sont bons pour se maintenir au pouvoir et qui n’hésitent

pas à détruire leurs adversaires, même innocents, de manière illégale, contraire à toutes les traditions du droit et de

la justice, par des tribunaux d’exception et des procédés policiers. Dans le cas historique ici mis sur scène sont en
jeu l’orgueil de deux hommes qui pensent pouvoir faire l’histoire à leur gré, Napoléon par une puissance militaire

qu’il croit invincible, Talleyrand par les ruses sans scrupule de sa prodigieuse intelligence et ses habiletés de

diplomate.
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JEAN DAUJAT.

Nouveaux cardinaux

C’est avec grande joie que nous avons appris les nominations des cardinaux LUSTIGER et DE LUBAC. Pour

le premier, tout le monde s’y attendait, mais cela nous est l’occasion de lui redire notre filiale soumission.

Pour le second, nous sommes profondément heureux que cette décision du pape donne plus d’autorité à son

enseignement plus que jamais nécessaire face à tant d’erreurs si répandues aujourd’hui. À la lettre de joyeuses

félicitations de Jean Daujat, il a eu la bonté de répondre les lignes suivantes : « Je sais de longue date votre ardeur

toute dévouée à répandre dans notre pays si gravement atteint par la crise spirituelle la Lumière divine qui est

venue jusqu’à nous. Et vous êtes de ceux qui ne se découragent pas. »

COURS COMPLÉMENTAIRES POUR ANCIENS

ÉLÈVES

Les deux derniers cours de M. l’abbé TOINET sur La Rédemption auront lieu à 15 h samedis 30 avril et 4 juin.

Retraite

Week-end prêché par le Père EBERHARD au Foyer de Charité, 108, rue de Villiers, à Poissy, samedi 4 juin

(arrivée à partir de 18 heures, messe à 19 h 15, dîner à 20 heures) et dimanche 5 juin. Il est absolument nécessaire

de s’inscrire pour retenir sa chambre et personne ne sera accepté le dimanche matin.

Cette inscription doit être donnée directement au Foyer de Charité (adresse ci-dessus, Tél. : 965-12-00).
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N° 129 – Juillet 1983

Lectures recommandées

Lecture spirituelle

Nous ne ferons pas cette fois-ci un paragraphe spécial pour l’enseignement des papes auquel nous donnons

toujours une place primordiale pour éclairer la foi, la vie et l’action des catholiques parce que c’est d’abord comme

lecture spirituelle et pour y alimenter notre prière qu’il nous faut recommander à tous le recueil d’allocutions et

d’écrits de PAUL VI et JEAN-PAUL II paru chez Téqui sous le titre Jésus-Christ mort et ressuscité pour notre

salut : on voit que c’est vers le centre même du mystère chrétien et du plan divin de la Création qu’une telle lecture

orientera notre méditation et notre contemplation à partir des admirables textes de ceux que Dieu a donnés à notre

temps comme Docteurs de la foi. Lire aussi le riche ensemble des récents discours de Jean-Paul II dans Jean-Paul

II en Amérique centrale (Éd. Téqui).

Un autre texte fondamental pour guider la prière et la vie chrétiennes, par lequel tant de chrétiens ont trouvé la

lumière depuis des siècles, c’est L’Initiation de Jésus-Christ : réjouissons-nous de la nouvelle traduction due à M.

l’abbé GUILBERT (Éd. Nouvelle Cité, 131 R. Castagnary, XV), elle nous sera l’occasion de méditer à nouveau ce

livre auquel il faut sans cesse revenir et elle contribuera à le mettre davantage à la portée de nos contemporains. Un

autre ouvrage plus récent, mais qui ne doit pas moins être déjà un classique de la vie spirituelle, c’est La bonne

volonté du R.P. SCHRIJVER C. Ss. R. que réédite si opportunément Téqui : on y trouvera un petit manuel de la

marche vers la perfection chrétienne par les voies conjuguées et inséparables de la pratique de l’oraison, de la vie

conduite par l’amour de Dieu et de la souffrance offerte.

Nous ne perdons jamais l’occasion de recommander de nous mettre à l’école de Sainte Thérèse de Lisieux que

l'Église nous a donnée en notre siècle comme maîtresse de vie spirituelle : B. GOULEY donne en une brochure de

24 pages un résumé de sa vie et de son enseignement qui sera d’un usage facile et pratique et par là très profitable

(Collection du Laurier, 16 R. Cortambert, XVI).

Et voici maintenant trois auteurs à qui Dieu a donné un talent extraordinaire pour mettre à la portée de tous et

notamment de nos contemporains ce qui est le plus profond et le plus essentiel dans le christianisme. Le premier est

le R.P. GUICHARDAN A. A. qui a rassemblé une série de prédications en D’un coeur grand et libéral (Éd. SOS,

106 R. du Bac VI) où l’on trouvera des parties apologétiques répondant de manière bien adaptée aux objections et

difficultés des hommes et des femmes d’aujourd’hui, d’autres commentant l'Évangile en aidant ses lecteurs à bien

le comprendre, d’autres surtout initiant à la pratique de la vie et de la prière chrétiennes. Puis voici Violette

d’ANDRÉ dont nous avons déjà recommandé ici tous les écrits et qui cette fois nous donne avec Les roses de notre

amour (Éd. du Cèdre) une méditation et une prière bien pratiques et bien entraînantes sur les quinze mystères du
Rosaire, de ce Rosaire que Marie elle-même et tous les papes nous ont tant recommandé : tous ceux qui rencontrent

des difficultés à prier au moyen du Rosaire y seront grandement aidés par ce précieux petit livre dont il faut donc

remercier l’auteur. À signaler aussi sur Le Rosaire le n° 54 de Dieu est amour (Éd. Téqui). Enfin le troisième est le

R.P. DELHEZ S. J. avec Au jardin de Dieu (Éd. Cerf) qui présente les grandes lignes du christianisme d’une
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manière très moderne et adaptée aux besoins des jeunes en insistant sur l’appel d’amour que Dieu adresse à nos

libertés pour répondre à Son Amour.

Études religieuses

Pour l’étude de l’Écriture Sainte le grand théologien qu’est le R.P. de MARGERIE S. J. nous donne une oeuvre

magistrale et extraordinairement documentée avec son Introduction à l’histoire de l’exégèse (Éd. Cerf) dont nous

avons déjà recommandé ici le premier tome et dont nous sommes heureux de voir paraître le tome II sur Les

premiers grands exégètes latins (Tertullien, saint Hilaire, saint Ambroise, saint Jérôme) et le tome III sur Saint

Augustin. En un temps où trop de chrétiens voudraient limiter l’exégèse aux données des progrès récents de la

philologie et de l’histoire il est heureux qu’un tel ouvrage nous fasse connaître toutes les richesses exégétiques

aujourd’hui trop oubliées et méconnues que nous pouvons puiser en vingt siècles de pensée chrétienne

approfondissant et méditant la Bible.

Signalons pour étudier Les prophètes le numéro 43 d’Évangile (Éd. Cerf).

Surtout les chapitres XV à XVII de l'Évangile de saint Jean constituent ce qu’il y a de plus important dans le

Nouveau Testament, ce qui va le plus au fond du Dessein Divin, d’où la joie d’en voir paraître (Éd. Lethielleux)

sous le titre Jean : le discours d’adieu un commentaire profond et pénétrant verset par verset dû à la grande

théologienne Adrienne von SPEYR qui y exprime ce qu’elle a contemplé dans la prière en nous conduisant par là à

contempler nous-mêmes les profondeurs du mystère.

Autre livre sur des textes d’Évangile : Marie-Madeleine et le mystère pascal du R.P. ANDRÉ-VINCENT O. P.

(Éd. Téqui). H. de NANTEUIL dans Les ténèbres du Vendredi Saint (Éd. Téqui) donne les raisons de croire à

l’historicité du récit des Évangiles à ce sujet.

Sur le problème de la mort, si important au point de vue philosophique comme au point de vue théologique, et

qui commande tout pour nous parce qu’elle est la seule certitude que nous ayons sur notre avenir, Christian

CHABANIS, qui dans deux volumes précédents avait interrogé de très hautes personnalités sur le problème de

Dieu, nous apporte aujourd’hui un volume semblable sous le titre La mort : un terme ou un commencement (Éd.

Fayard) où sont envisagées par des esprits éminents toutes les attitudes humaines devant la mort, ce qui rend

l’ouvrage extrêmement intéressant. Malheureusement, le texte admirable du cardinal Lustiger se plaçant comme

cela était son rôle sur le terrain de la Révélation chrétienne, on ne trouve nulle part une démonstration

philosophique de l’immortalité de l'âme que le titre du livre aurait pourtant appelée. Autre regret : sur le suicide n’a

été interrogé qu’un partisan du suicide dont les faux arguments ne trouvent nulle part la réfutation qu’ils auraient

méritée.

André CLÉMENT, qui a donné une si heureuse impulsion à l’Institut de philosophie comparée (70, Av.

Denfert-Rochereau, XIV) qui est l’un des rares endroits où l’on enseigne encore aujourd’hui en France la

philosophie de saint Thomas d’Aquin, publie La sagesse de Thomas d’Aquin (Nouvelles Éditions latines) qui est

une très opportune initiation à se tourner vers cette sagesse dont le monde d’aujourd’hui a tant besoin pour s’en

pénétrer. Il y a d’abord une bonne présentation historique de tout ce que l’intelligence pénétrante de saint Thomas a

su utiliser : apports des Grecs, des Pères de l'Église, des penseurs médiévaux qui lui ont préparé le chemin. Ensuite

bien sûr il n’est pas possible en un volume d’exposer la philosophie et la théologie de saint Thomas mais elles sont

bien caractérisées en leurs qualités essentielles, ce qui permet de justifier pourquoi, selon la parole de Benoît XV, «

l'Église a fait sienne la doctrine de saint Thomas », sur quoi l’ouvrage se termine très heureusement par tous les

textes des papes le recommandant depuis Jean XXII jusqu’à Jean-Paul II.

Nous avons dit en nos précédents bulletins notre joie de voir surgir chez les jeunes un grand théologien en la

personne du R.P. Garrigues. C’est une joie semblable que nous éprouvons en voyant surgir dans la même

génération un philosophe de grande envergure formé à travers Maritain à l’école de saint Thomas d’Aquin en la
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personne d’Yves FLOUCAT. Nous avions déjà remarqué et recommandé ici ses articles dans la Revue thomiste.

Voici son premier volume avec Pour une philosophie chrétienne (Éd. Téqui) où il montre comment la philosophie,

indépendante de la Révélation et de la foi en sa nature de science se fondant sur la raison humaine et en sa manière

de prouver par l’expérience et le raisonnement, n’a pu en l’état d’infirmité où le péché originel a laissé

l’intelligence humaine se réaliser en fait pure de toute erreur et prenant son complet essor qu’au sein du

christianisme. On y découvre en particulier comment a pu se faire historiquement le surgissement d’une

philosophie de l'être. L’auteur distingue bien ce que sont pour l’intelligence humaine les trois degrés de la sagesse

philosophique, de la sagesse théologique ayant sa source dans la foi et du don de sagesse engendrant l’expérience
mystique. Recommandons aussi à ce propos deux articles de l’abbé AUBERT, l’un dans la Revue des sciences

religieuses sur L’objectivité de la morale chrétienne et la philosophie de l'être, l’autre dans Divinitas sur La famille

cellule de l'Église.

L. GARDET, avec Ouvrir les frontières de l’esprit (Éd. Cerf), dans le prolongement de la conception d’une

nouvelle chrétienté chez son maître Maritain, montre ce que devrait être l’apport à assumer de toutes les cultures et

de tous les humanismes, par exemple de l’Inde et de l’Islam, et ce que devant le monde moderne et notamment son

aboutissement dans le marxisme doivent être les responsabilités des chrétiens à qui ce livre constitue donc un appel.

Nous avons précédemment recommandé ici les importants ouvrages du grand théologien qu’est le T. R.P.

CONGAR O. P. sur le Saint-Esprit. Voici qu’aujourd’hui à l’usage d’un public étendu et même éventuellement de
non-chrétiens et sous une forme accessible à tous il résume en 90 pages notre foi dans le Saint-Esprit en un petit

livre intitulé Esprit de l’homme, Esprit de Dieu, petit livre qui rendra grand service et qu’il sera donc bon de faire

connaître.

Nous recommandons toujours ici les livraisons de l’excellente revue théologique Résurrection (35 R. du

Chevalier de la Barre XVIII) mais aujourd’hui nous insisterons davantage sur ses deux derniers numéros à cause de

leur très grande opportunité. Le numéro 70 est intitulé La conscience du Christ. Or aujourd’hui beaucoup de

modernistes soutiennent —nous l’avons entendu même en chaire— que l’intelligence humaine du Christ n’aurait

pas toujours eu conscience de sa divinité. Ce numéro de Résurrection réfute de manière documentée cette grave

erreur Contraire à toute la Tradition de l'Église. Peut-être ne serais-je pas toujours entièrement d’accord avec telle

ou telle explication donnée à ce sujet par l’un ou l’autre des articles mais cela est bien secondaire, l’essentiel est

que soit vigoureusement affirmé que Jésus-Christ a toujours su en son intelligence humaine qu’il était Dieu le Fils.

Quant au numéro 71 c’est dire son opportunité en cette année de dire qu’il est sur La Rédemption et que celle-ci y

est bien présentée selon la Tradition de l'Église.

La Rédemption se réalise dans l'Église par les sacrements, d’où l’importance de tout ce qui contribue à faire

mieux connaître les sacrements au sujet desquels tant d’erreurs circulent aujourd’hui. C’est pourquoi nous sommes

reconnaissants à Aline LIZOTTE de son livre Les sept sacrements (Nouvelles Éditions latines) constituant un

excellent traité des sacrements qui manquait dans la littérature théologique d’aujourd’hui et qui les étudie dans la

pure perspective de la foi de l'Église, c’est donc une oeuvre qui rendra le plus grand service et qu’il faut faire

connaître autour de nous.

Parmi les sacrements celui au sujet duquel le plus de graves erreurs sont répandues autour de nous est

l’ordination sacerdotale, d’où l’importance de l’ouvrage si documenté et érudit du R.P. LECUYER C. S. Sp. Le

sacrement de l’ordination (Éd. Beauchesne) qui nous apporte une histoire complète de la foi de l'Église le

concernant depuis les données initiales du Nouveau Testament à travers les Pères de l'Église et la liturgie jusqu’aux

Docteurs du Moyen Âge : on y voit s’élaborer dans un développement sans discontinuité la doctrine du « caractère

sacramentel » et comment on ne peut plus désormais en dehors d’elle demeurer dans la foi catholique.

On est en général très ignorant aujourd’hui sur la manière dont le Moyen Âge considérait les femmes, d’où

l’intérêt de La femme et les femmes dans l’oeuvre de saint Bernard par Dom LECLERCQ O. C. R. (Éd. Téqui).

C’est d’une femme, Marie, que l'Église est née : lire le numéro 137 des Cahiers marials (80 R. de la Tombe Issoire

XIV) sur la Consécration à Marie.
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Le n° 2 de Thomas Aquinas (47 R. des Jardins, 5181 Annevoie, Belgique) contient, avec notre article

Corruption et salut de l’intelligence, des articles de Dom MASSEIN O. S. B. : Création et adoration, du R.P.

NICOLAS O. P. : Sagesse et du R.P. PINCKAERS O. P. : La loi nouvelle et le Sermon sur la montagne.

Vie de l’Église

Deux ouvrages sur les saints à recommander aujourd’hui, celui de R. DARRICAU, B. PEYROUS et J. de

VIGUERIE sur Sainte Jeanne Delanoue servante des pauvres (Éd. CLD, 42 Av. des Platanes, 37170 Chambray)

qui au début du XVIIIe siècle a fondé une congrégation selon l’esprit de l'Évangile au service des plus pauvres et

trouvé là sous la conduite du Saint-Esprit les voies de la sainteté choisie par Dieu pour elle, celui du cardinal

WOJTYLA, futur JEAN-PAUL II, sur Saint Maximilien Kolbe (Éd. Lethielleux) où l’on trouvera une telle lumière

sur celui qui fut l’apôtre de l’Immaculée et a apporté tant d’approfondissement à la doctrine et à la dévotion

mariales, sur celui qui à l’exemple du Christ a fait le don le plus total de sa vie.

Pour mieux connaître la vie et la mission de l'Église en notre siècle il faut lire Cinquante ans de vie d’église

(Éd. Desclée) par S. E. le cardinal GARRONE qui a été non seulement un témoin particulièrement bien placé mais

un participant actif de ces cinquante années. On y verra tout ce que le Concile, sur le plan doctrinal comme sur le

plan pastoral, a apporté à la pensée et à la vie de l'Église et par elle du monde entier, mais aussi comment

malheureusement il est arrivé que l’on compromette des décisions du Concile par une application trop précipitée et

imprudente ou même par de fausses interprétations, ce qui n’empêchera pas que finalement ce Concile a répondu

aux besoins de notre siècle en mettant l'Église sur la voie où elle lui apporte mieux le salut par Jésus-Christ.

La vie de l'Église en notre siècle est profondément marquée par les apparitions de Marie à Fatima et les

demandes qu’elle y a formulées. On aura un important complément de documentation à ce sujet en lisant la

brochure La consécration de la Russie aux Très Saints Coeurs de Jésus et de Marie par M. l’abbé CAILLON (Éd.

Téqui) : quel événement dans l’histoire de l'Église et du monde serait en effet aujourd’hui la conversion de la

Russie et combien cela appelle notre prière !

Un fléau qui atteint notre temps peut-être encore plus gravement que l’incroyance et l’irréligion, c’est

L’indifférence religieuse que nous côtoyons sans cesse autour de nous et qui rend si difficile notre apostolat. Aussi

est-ce de manière fort opportune que le Secrétariat pour les non-croyants si intelligemment dirigé par S. E. Mgr

POUPARD lui consacre un volume collectif (Éd. Beauchesne) qui en présente les divers aspects et en recherche les

causes, causes qui évidemment appellent les remèdes appropriés sur lesquels devra se déployer notre action

missionnaire au nom de l'Église. À signaler spécialement la si profonde contribution due au R.P. COTTIER O. P.

Divers

C’est un livre beau et passionnant que Le monde a pris le large à partir de Paris (Éd. France Empire). C’est un

livre collectif où d’abord l’un des plus profonds penseurs d’aujourd’hui, Thierry MAULNIER, explique la mission

de Paris dans l’histoire de la civilisation, en la comparant à ce qu’a pu être à travers l’histoire la mission de

quelques autres grandes métropoles. Puis G. PROUTEAU apporte sur Paris des éléments émouvants ou amusants

d’histoire anecdotique. Puis l’ouvrage se termine par un florilège d’admirables textes sur Paris dus à de grands

poètes : Villon, Racine, Hugo, Nerval, Baudelaire, Verlaine, Rimbaud, Péguy (à notre avis le plus beau de tous),

Apollinaire, Carco, Valéry.

Tout le monde sait que notre pape a été dans sa jeunesse homme de théâtre. Lire ce qu’il a écrit à cette époque

peut contribuer à le mieux connaître. C’est pourquoi les éditions du Cerf ont eu raison de publier sous le nom de K.

WOJTYLA Frère de notre Dieu, une pièce de théâtre qui représente sur la scène le drame de l’évolution intérieure

d’un peintre qui a renoncé à l’art pour devenir moine et se consacrer au service des plus misérables en qui il a vu un

appel du Christ, puis dans le même volume ses Écrits sur le théâtre où il parle notamment de Shakespeare et du
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théâtre rhapsodique et où l’on découvre sa pensée à ce sujet.

H. POUZIN dans Le latin, pour quoi faire ? (Éd. Téqui) montre la valeur humaine des études latines et répond

pertinemment à leurs détracteurs.

Les spectacles

J’ai toujours apprécié —et recommandé ici— les pièces de Françoise DORIN parce qu’elle y défend avec verve

la morale naturelle, la saine raison, le bon sens contre les préjugés, les snobismes, les idéologies à la mode dont elle

fait la satire et met en relief le ridicule avec beaucoup d’esprit. Mais je crois que nous avons actuellement la

meilleure de ses pièces —et ce n’est pas peu dire— avec L’Étiquette (Théâtre des Variétés). Le thème est classique,

c’est celui de Roméo et Juliette (ou des Romanesques de Rostand) : deux jeunes qui s’aiment mais se heurtent à des

familles qui se détestent et se méprisent. À partir de là la pièce est une double satire. D’abord satire de ceux qui

classent les gens selon des catégories sociales qui s’opposent ou au moins veulent rester étrangères les unes aux

autres : la jeune fille appartient à une famille de fonctionnaires de bureau et de petite bourgeoisie pour qui seuls

comptent le bien-manger et la bonne marche de la voiture, le jeune homme à une famille d’intellectuels qui

confondent l’intelligence avec les idéologies et les snobismes au goût du jour. Mais il y a aussi satire de

l’irresponsabilité, de la mécanisation, de l’automatisme administratifs classant les gens avec des fiches selon des

catégories artificielles et a priori ignorantes de l’authentique réalité humaine et imposant mécaniquement la

réglementation. Au-delà on voit comment l’amour véritable conduit chacun à épouser les conceptions de vie de

l’autre. Et au-delà du rappel de l’originalité unique de chaque être humain et des droits des personnes Dieu

qu’avaient exclu les idéologies est rappelé à la fin de la pièce. Quant à sa réalisation scénique on ne peut que louer
la prodigieuse habileté de la mise en scène due à Pierre Dux et le jeu d’une excellente troupe d’acteurs —osera-t-on

dire, au-delà de l’intelligence, de la finesse, du talent de leur jeu, qu’ils articulent et qu’on les entend, ce qui est

hélas ! devenu rare aujourd’hui ?— que domine l’irrésistible comique de Jacques FABBRI dans le rôle du

fonctionnaire bureaucrate transformé en automate sans intelligence et du petit bourgeois dont les seules

préoccupations sont culinaires et touristiques.

JEAN DAUJAT.

RETRAITE

Notre ancien élève le Dr LAMARCHE animera du ter au 7 août une retraite Rencontrer Dieu au foyer de

charité de Baye, 51270 Montmort, Tél. (26) 59. 12. 11.
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N° 130 – Octobre 1983

Lectures recommandées

Enseignements de l’Église

Le pèlerinage de Jean-Paul II à Lourdes en cette année de la Rédemption et en un temps où pèsent tant de

menaces nous paraît d’une extrême importance comme source de grâces et comme proclamation de tant de vérités

méconnues et c’est pourquoi nous pensons que tous les catholiques doivent se nourrir des paroles si lumineuses

qu’il a prononcées. Il faut donc s’en procurer le texte intégral (les quotidiens n’en ayant donné que des extraits)

grâce aux brochures Jean-Paul II à Lourdes éditées par Téqui et par le Centurion ou à l’Homme nouveau (1 Pl. St

Sulpice VI) du 4 septembre. Téqui publie aussi l’intégralité de discours de Jean-Paul II en Pologne et sous le titre

Année sainte de notre Rédemption tous les textes du pape concernant cette année sainte dont il faut attendre avec

lui une telle effusion de grâces sur le monde entier et à laquelle il nous faut participer par notre prière et l’offrande

de nos croix. À signaler aussi, encore chez Téqui, des textes de Bossuet propres à être médités pendant l’Année

sainte et présentés par le R.P. de MARGERIE S. J. sous le titre Sur l’Année sainte avec Bossuet.

Nous avons en avril insisté sur l’importance d’étudier et de faire connaître les quatre conférences prononcées à

Paris et à Lyon à la demande du cardinal Lustiger et de Mgr Decourtray par les cardinaux DANNEELS,

MACHARSKI, RATZINGER et RYAN : les voici réunies en volume par les Éditions du Centurion sous le titre

Transmettre la foi aujourd’hui.

Lecture spirituelle

Le texte fondamental de la prière chrétienne sera toujours le Pater enseigné par Jésus Lui-même : on ne finira

jamais de le commenter. Remercions les Éditions Desclée de Brouwer de nous donner sous le titre La prière du

Seigneur les commentaires de saint GRÉGOIRE de NYSSE, Père de l'Église dont tous les écrits sont d’une grande
profondeur spirituelle.

En cette Année sainte de la Rédemption il faut insister sur la dévotion au Sacré-Coeur si fondamentale pour

nous associer au Grand Dessein d’amour du Rédempteur. Pour cela nous recommanderons la brochure Le Cœur du

Seigneur de S. E. Mgr GAIDON (Collection du Laurier, 16 R. Cortambert, XVI), puis du R.P. de BECKER Le

Coeur du Christ aujourd’hui (Éd. Téqui) qui met bien en relief l’actualité de cette dévotion au Sacré-Coeur si

méconnue par tant de contemporains en montrant combien le monde d’aujourd’hui corrompu par tant d’erreurs et

de vices ne peut trouver son salut que dans et par le Sacré-Cœur et en nous donnant toutes les intentions de prière et

de réparation qu’il faut lui confier. Notre siècle a mieux connu la forme la plus haute de la dévotion au Sacré-Coeur

parce que sainte Thérèse de Lisieux lui a fait découvrir l’Amour miséricordieux qui est au fond de tout le Dessein

Créateur de Dieu. La brochure Misère et Miséricorde (Éd. Téqui) nous apporte les confidences du Coeur du Christ,

authentifiées par l’approbation de Mgr DUTOIT, à Marie-Ange MERLIER où Celui-ci se révèle comme la
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Miséricorde qui efface tous les péchés en les noyant dans l’océan sans limite de son Amour et annonce une effusion

sans pareille de cet Amour miséricordieux pour transformer le monde. La dévotion au Sacré-Coeur comporte

encore de communier aux souffrances du Christ et les porter et les offrir avec Lui, aussi faut-il être reconnaissant à

Y. du MENGA de nous faire mieux connaître ces souffrances dans son précieux livre Le prix du rachat (Éd.

Résiac, B. P. 6, 53150 Montsûrs).

L’Amour miséricordieux capable d’effacer tous les péchés s’exerce par le sacrement de pénitence sur lequel

Jean-Paul II insiste tant en lui accordant tant d’importance aujourd’hui où on l’a tant négligé et où le monde

pécheur en a plus que jamais le plus urgent besoin. Le R.P. BRO O. P. lui avait déjà consacré un admirable livre
intitulé On demande des pécheurs parce que pour profiter de ce sacrement dont la nature est d’être remède au péché

il faut se reconnaître pécheur et c’est là ce que malheureusement tant de nos contemporains ne veulent plus. Il nous

apporte aujourd’hui un approfondissement de la question avec Le secret de la confession (Éd. Cerf), titre qui ne

veut pas dire qu’il y traiterait du secret dû par le prêtre sur ce qu’il a appris en confession mais qu’il nous y dévoile

le secret profond de l’Amour infini de Dieu contenu dans le ministère du sacrement de pénitence et ici une fois de

plus l’éloquence du R.P. BRO nous fait pénétrer au plus profond des Desseins d’Amour de Dieu. Il y dénonce avec

une merveilleuse lucidité tous les obstacles, toutes les déformations, tous les mauvais prétextes qui risquent de

détourner de ce sacrement ou d’en faire mésuser. Il y dénonce avec franchise tant de prêtres qui n’ont pas pour

recevoir les confessions individuelles le zèle auquel les appelle leur ministère. Car si c’est le mot « confession » qui

apparaît dans le titre du livre, c’est qu’il met en relief les bienfaits de l’aveu par lequel on se reconnaît pécheur et

combien tous, des pires criminels aux saints, sont pécheurs et solidaires dans le péché mais pourvu qu’ils le

reconnaissent tous bénéficiaires de la Miséricorde Rédemptrice que le sacrement leur communique et en laquelle ils

doivent mettre une confiance sans limite. La profondeur d’un tel exposé ne manque pas de documentation car il y a

un historique du sacrement de pénitence et un commentaire de tout ce qu’apporte son nouveau rituel. À lire aussi

dans L’Homme nouveau d’août (1 P1. St-Sulpice VI) le texte de S. E. le cardinal DANNEELS Valeur

anthropologique de l’aveu. Enfin Vie chrétienne (14 R. de la Tombe-Issoire, XIV) publie un numéro spécial sous le

titre Conflits et réconciliation sur la pratique chrétienne d’une authentique réconciliation avec Dieu et avec nos

frères.

Le Sacré-Coeur, c’est le don d’amour de Dieu qui appelle la libre réponse de notre amour. C’est cette libre

réponse que présente d’une manière si adaptée à nos besoins Ce grand amour entre Dieu et moi de Violette

d’ANDRÉ (Éd. Téqui) qui par des exemples concrets pris dans la réalité de nos vies montre comment il faut vivre

de manière interrompue cette relation d’amour avec Dieu à travers tous les aspects de nos multiples occupations, y

compris celles d’une vie en apparence mondaine, et comment aussi il faut l’entretenir par des temps réservés à se

livrer entièrement dans la prière à l’intimité d’amour qui nous absorbe tout entiers en Dieu.

Nous trouverons une merveilleuse formation à l’essentiel de la vie spirituelle du chrétien avec les deux

brochures de l’abbé DEROBERT (Éd. Hovine, 400 Av. J. -Jaurès, 59790 Ronchin) Marche en ma présence qui

forme à la prière et à fonder sur elle toute la vie et Le Sacrement de l’amour qui forme à vivre l’Eucharistie.

C’est en effet dans toutes les occupations de la vie familiale que peut se réaliser, et se réaliser en plénitude

jusqu’à la sainteté, la vie d’union d’amour à Dieu. C’est ce que fait si bien comprendre Sainteté des mamans du

R.P. GUICHARDAN A. A. (Éd. SOS, 106 R. du Bac, VII), livre admirable sur tous les aspects sanctifiants de la

vocation de la mère et de la vie en famille, livre plein de conseils concrets et judicieux pour les mères et pour les

familles.

Nous avons maintes fois cité ici le mouvement des Focolari comme une des formes privilégiées de l’action du

Saint-Esprit en notre siècle pour y faire revivre le christianisme le plus pur et recommandé les écrits de sa

fondatrice Chiara LUBICH qui sont toujours du plus haut niveau spirituel. La voici aujourd’hui interviewée par M.

POCHET dans Dialogue avec Chiara Lubich (Éd. Nouvelle Cité, 131 R. Castagnary, XV) où l’on trouvera précisée

la spiritualité du mouvement qui est de vivre intégralement l'Évangile sans aucune concession dans la vie de tous

les jours en étant toujours et partout des constructeurs d’unité et en se faisant les serviteurs de tous en tous leurs

besoins matériels et spirituels en comptant toujours sur la grâce de Dieu qui ne peut jamais nous manquer.

Un autre livre très pratique, c’est Pour que le Christ remplisse ta vie de J. -M. de REVILLE (Éd. Téqui) qui

s’adresse aux jeunes à initier à une vie avec le Christ transfigurant leur vie et leurs aspirations.
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Le fondement de toute vie spirituelle authentique, c’est la messe, c’est pourquoi nous ne saurions trop

recommander la brochure de l’abbé VIDAL : La messe centre et racine de la vie chrétienne (Collection du Laurier,

16 R. Cortambert, XVI) car on ne peut mieux résumer ce que la messe doit être pour nous.

Enfin une vie chrétienne authentique doit se relier à Marie de qui nous avons reçu Jésus. C’est pourquoi il faut

lire Marie sur nos chemins (Éd. Téqui) du R.P. ENGEL S. J. qui nous apprend comment passer par Marie pour

aller au Christ en vivant avec Elle les mystères de l’Incarnation et de la Rédemption, puis le numéro 139 des

Cahiers marials (80 R. de la Tombe-Issoire, XIV) intitulé Avec Marie dans la communion des saints. Mais pour

vivre avec Marie à tous les instants de notre vie quotidienne il faut la prier et nous y serons aidés par Prier Marie
de J. -M. de REVILLE (Éd. Téqui) qui rend vivants pour nous le Rosaire et les principales prières à Marie et par

Réjouis-toi, Marie d’A. ENARD (Éd. Nouvelle Cité, 131 R. Castagnary, XV) qui présente l’histoire de la dévotion

mariale et apprend à la vivre aujourd’hui en communion avec toute l'Église.

Études religieuses

Pour les études bibliques Évangile (Éd. Cerf) nous donne (n° 44) une savante étude sur Les livres de Samuel et

des Rois.

Un enseignement authentique de la doctrine catholique est plus que jamais nécessaire aujourd’hui. Pour les

enfants les éditions Téqui viennent de publier Le catéchisme de la doctrine catholique approuvé par les évêques

d’Angleterre et Catéchisme avec le curé d’Ars d’H. d’ORFEUILLE ainsi intitulé parce que chaque leçon est

accompagnée d’un texte du saint curé. Pour former les jeunes acolytes on ne saurait trop recommander Petit guide

des fonctions liturgiques de M. FAUQUE (Éd. Téqui).

Pour les pré-adolescents nous insistons auprès de tous les parents et éducateurs pour qu’ils leur procurent Dieu

à douze ans du R.P. DANIEL-ANGE (Éd. Cerf) car on peut dire que rien n’est plus propre à leur communiquer

l’enthousiasme indispensable à cet âge pour se donner au Christ et orienter sa vie vers Lui en imitant l’exemple de

qu’Il fut lui-même à 12 ans en perpétuelle action de grâces vers Son Père.

En ce qui concerne maintenant les adultes voici un ouvrage fondamental qui doit devenir pour eux un livre de

chevet : La foi transmise de l’abbé TOINET (Éd. CLD, 42 Av. des Platanes, 37170 Chambray) où le grand

théologien commente article par article le Credo du 30 juin 1968 de Paul VI qu’il qualifie en sous-titre de Credo

pour notre temps car il y a bien là une formulation de la foi catholique développant tous les Credo qui ont été

formulés depuis les origines de l'Église de manière à répondre aux besoins de la foi des hommes d’aujourd’hui.

C’est donc un ouvrage qui ne doit pas seulement être lu, mais étudié, et auquel on aura sans cesse besoin de revenir.

L’auteur connaît bien toutes les contestations de la foi qui ont pris racine chez trop de chrétiens et même de prêtres

d’aujourd’hui, aussi donne-t-il la parole à ces contestataires pour formuler leurs critiques et leurs objections, il entre

dans leur pensée d’une manière très compréhensive, et il y apporte à propos de chaque article du Credo de Paul VI

des réponses précises et lumineuses permettant d’entrer dans une intelligence pénétrante de chacun de ces articles.

C’est donc un ouvrage qu’on pourrait intituler aussi « Défense et illustration de la foi » et par là un ouvrage tout

entier au service de la foi des chrétiens pour lui garder son authenticité.

Le même abbé TOINET, dont nous admirons l’inlassable puissance de travail, publie presque en même temps

Luther en lui-même (Éd. FAC, 30 R. Madame, VI) qui répond lui aussi à des besoins très actuels en un temps où
certains réclament qu’on réhabilite Luther. Là aussi l’auteur se montre très compréhensif pour accueillir tout ce qui

dans la pensée de Luther se rattache à une authentique foi chrétienne ou répond à des préoccupations légitimes, il

n’en fait pas moins une critique lucide et pénétrante des erreurs de Luther, mais il sait les rattacher à l’homme et à

son évolution psychologique : il n’est pas de ces apologètes catholiques des derniers siècles qui se subsituant au

jugement de Dieu damnaient allègrement Luther, il voit comment celui-ci a été victime de son éducation, de

l'Église de son temps, du nominalisme d’Occam, de son psychisme de grand angoissé, et il tente de rejoindre dans

la communion des saints Luther éprouvant la Miséricorde infinie de Dieu en ce purgatoire auquel il ne croyait pas.

Ce livre sera fondamental pour le dialogue avec les luthériens.

Parler de Luther nous amène à nous réjouir que les éditions Téqui publient cet ouvrage de base qu’est Le



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 130 – Octobre 1983 Page 1458 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 33
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 1458 de 1849

Mystère de l'Église de NEWMAN où celui qui venait de l’anglicanisme nous achemine vers la reconnaissance de la

véritable Église que Jésus-Christ a fondée : c’est une oeuvre du plus haut intérêt apologétique.

Il y a pour les catholiques d’aujourd’hui un danger bien plus grave encore que la tentation de réhabiliter Luther

et de se laisser contaminer par ses erreurs, c’est le danger constitué par la mode du yoga, du zen, de la méditation

transcendantale qui a gagné, hélas ? même des communautés religieuses, même, ce qui est le comble de

l’aberration, des carmels où l’on a été formé à avoir pour guides sainte Thérèse d’Avila, saint Jean de la Croix,

sainte Thérèse de Lisieux, soeur Élisabeth de la Trinité. C’est pourquoi nous considérons comme un événement

capital pour l'Église d’aujourd’hui la parution de l’ouvrage collectif Des bords du Gange aux rives du Jourdain où
l’on découvrira comment, même en croyant se limiter à une gymnastique corporelle et à des techniques

psychologiques d’ordre naturel, on se laisse entraîner, quelquefois à son insu, vers des religions païennes. Le livre

dénonce lucidement l’essentiel du danger : compter pour se développer et aller à Dieu sur des efforts, des

méthodes, des techniques, une ascèse qui relèvent de l’effort naturel de l’homme cherchant à se hausser au lieu que

celui-ci soit comme un pauvre, un mendiant, ne comptant en rien sur lui-même et attendant tout de la seule grâce de

Dieu. On trouvera réunis là de précieux témoignages de personnes que cette grâce a libérées de pratiques païennes

où sous prétexte de recherche spirituelle elles devenaient la proie du démon dans le repli sur elles-mêmes, la

contemplation de soi, l’autosatisfaction. Mais il faut lire surtout les jugements de grands théologiens comme le R.P.

BOUYER P. O. ou le R.P. URS von BALTHAZAR S. J., les articles si profondément éclairants qui viennent du

Renouveau charismatique comme ceux du R.P. de MONLÉON O. P. et du R.P. DANIEL-ANGE, le témoignage

médical du Dr MADRE de la communauté des Lions de Juda. C’est un livre qu’il est indispensable de faire

connaître à tous ceux qui sont tentés par les pratiques du yoga, du zen ou de la méditation transcendantale.

Un des points sur lesquels la foi chrétienne se sépare le plus totalement des religions païennes de l’Asie est la

question de l’au-delà. La brochure de l’abbé ARMOGATHE : Après la mort les fins dernières (Collection du

Laurier, 16 R. Cortambert, XVI) est un petit chef-d’oeuvre pour résumer en vingt pages tout l’essentiel de la

doctrine catholique sur l’immortalité de l'âme, le jugement, le ciel, le purgatoire, l’enfer, la fin du monde, la

résurrection de la chair, le retour glorieux du Christ. Autre précieuse brochure : Passons sur l’autre rive de l’abbé

DEROBERT (Éd. Hovine, 400 Av. J. -Jaurès, 59790 Ronchin) qui résume aussi la doctrine catholique des fins

dernières mais après avoir d’abord rappelé l’essentiel de la foi chrétienne, trop souvent gravement méconnue, au

sujet des anges et des démons.

Voici enfin une étude très solide et approfondie de J. -P. SCHALLER : Morale et psychosomatique (Éd.

Beauchesne) où l’auteur montre bien comment ces deux disciplines distinctes et qu’il serait dangereux de

confondre ne doivent pas s’ignorer mais tout ce que chacune peut apporter à l’autre, comment la morale doit tenir

compte des investigations médicales mais comment celles-ci doivent connaître leurs limites devant les orientations

que morale et religion seules peuvent et doivent donner à la destinée humaine.

Parmi les périodiques nous recommanderons dans la Revue thomiste d’avril-juin (Éd. Desclée de Brouwer) les

articles du R.P. NICOLAS O. P. : Prolégomènes à une dogmatique et de l’abbé BAILLIEUX : L’Eucharistie dans

la lumière pascale, dans le n° 3 de Thomas Aquinas (47 R. des Jardins, B. S. 181 Annevoie, Belgique) l’article de

Dom NAU O. S. B. Pourquoi et comment suivre saint Thomas, dans le n. 97 du Bulletin du Cercle thomiste de

Caen (Maison Saint-Jean, Rimont, 71390 Buxy) les articles du R.P. M. -D. PHILIPPE O. P. Le sacerdoce du

Christ et La preuve de l’existence de Dieu chez Descartes, dans le numéro d’avril-juin de Nova et Vetera (Pérolles

36, Fribourg, Suisse) les articles du R.P. COTTIER O. P. : Vitalité culturelle de la philosophie de l'être et de G.

BOISSARD : Être ou devenir, dans Alliance d’août (27 R. de la Glacière XIII) les articles de l’abbé DAGENS : Le

sacrement de mariage et de l’abbé VINGT TROIS : Le mariage et les autres sacrements, surtout le si important

numéro spécial de Doctor communis (Palazzo Canonici, 00120 Vatican) sur La vision béatifique de l’intelligence

humaine du Christ car il s’agit là d’une affirmation de la Tradition de l'Église que de soi-disant théologiens ou

exégètes modernistes ont prétendu rejeter récemment et qui est là bien prouvée par des hommes comme M.

FEUILLET P. S. S., le R.P. de MARGERIE S. J., les RR. PP. NICOLAS et CORVEZ O. P., l’abbé TOINET.
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Vie de l’Église

Belle vue d’ensemble sur le passé de l'Église dans le numéro du 4 août de Famille chrétienne (52 R. Taitbout,

IX), le meilleur magazine actuel, sous le titre Six siècles d’histoire de l'Église.

Sur Mgr Ghika dont l’influence spirituelle a été si grande aux origines du Centre d’Études Religieuses lire

l’article de S. M. DURAND dans La France catholique (12 R. Edmond-Valentin VII) du 26 août.

Une très importante biographie est celle que F. BONAFE avec la collaboration d’A. SCHUH a écrite sur Le

Cardinal Morlot (en vente chez l’auteur 25 R. des Lilas XIX) car on y trouvera non seulement le portrait d’un

homme qui a été tout entier donné à son ministère sacerdotal ne vivant que pour le salut et la sanctification des

âmes mais un tableau très documenté de toute la vie de l’Église en France pendant les deux premiers tiers du XIXe

siècle. Ce prêtre de haute qualité devenu archevêque de Paris est fort difficile à classer à travers les querelles

religieuses du siècle car on pourrait être tenté de le situer parmi les intransigeants car il le fut toujours sur le terrain

de la doctrine et des moeurs mais on serait tenté aussi de le situer parmi les libéraux d’une part parce qu’il avait

compris la nécessité de s’adapter à un état de choses qui n’était plus celui de l’ancienne chrétienté mais surtout

parce qu’il réprouvait les attitudes de violence et de polémique et recherchait plutôt conversation et conciliation, ce

qui lui permit d’être en bons termes avec Louis-Philippe et Napoléon III. On pourrait aussi être tenté de le situer

parmi les ultramontains en raison de sa fidélité indéfectible au pape mais être tenté de le situer parmi les gallicans

parce qu’il défendait, par exemple en matière de liturgie, les usages propres des diocèses de France. Toute la vie

religieuse de l’époque revit dans un tel livre dont la lecture est extrêmement intéressante.

« Nouvelle Cité » (131 R. Castagnary, XV) nous apporte deux livres de souvenirs, Un prêtre en paroisse de J.

LABORRIER qui sont des souvenirs de ministère paroissial dans le monde d’aujourd’hui, Même le couchant peut

être beau de G. NIQUET où l’on trouvera la fin de vie d’une femme infirme qui a su accéder à la sérénité.

Nous avons déjà signalé au début de cette chronique l’importance du culte du Sacré-Coeur pour notre vie

chrétienne, c’est donc pour nous un devoir de recommander ici l’ouvrage d’histoire de ce culte intitulé Ils

regarderont vers Celui qu’ils ont transpercé (Éd. RÉSIAC, B. P. 6, 53150 Montsûrs) avec pour sous-titre Le Sacré-

Coeur des origines à Claire Ferchaud dû à C. MOUTON.

Sur un point d’histoire moins important signalons La Sainte Tunique d’Argenteuil (Éd. Téqui) dont l’auteur H.

de NANTEUIL soutient l’authenticité.

L’activité missionnaire pour que l’Évangile soit annoncé à toute l’humanité est essentielle à la vie de l’Église.

C’est dans cette perspective que nous recommanderons Tahiti 1834-1984, 150 ans de vie chrétienne en Église de P.

HODEE (Éd. Saint-Paul).

L’Année sainte va amener de nombreux pèlerins à Rome, donc sera précieux pour eux le Guide de Rome Quo

vadis ? (Éd. Téqui).

L'Église doit vivre et évangéliser à travers les erreurs et les désordres du monde contemporain. À recommander

dans les Études (14 R. d’Assas VI) de juillet-août l’article du T. R.P. CALVEZ S. J. sur Marx. Quant à

Merveilleuse. Création, de C. DERRICK (Éd. Téqui), il dénonce la coupure entre l’homme et l’univers oeuvre de

Dieu qui est l’un des plus graves dangers de notre temps fruit amer de l’idéalisme et du rationalisme.

Divers

Nous avons toujours soutenu qu’il est aujourd’hui d’une importance vitale de réaliser l’unité de l’Europe face

aux deux grands blocs communiste et américain pour, en préservant son autonomie, maintenir, continuer,

développer cette civilisation, cet essor humain dont elle a été l’artisan et qu’elle a communiqués au reste du monde.

Un tel dessein n’est pas réalisable sans une réflexion profonde sur le passé de l’Europe. C’est pourquoi il faut

remercier les éditions Gallimard de nous livrer les trois volumes d’environ 300 pages chacun de l’Histoire de

l’Europe d’Emmanuel BERL dont nous regretterons simplement que la fin soit trop brève et condensée pour la
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période de 1815 à nos jours. Réussir un tel travail était un prodige d’érudition et de documentation et cela d’autant

plus que l’auteur ne se limite pas à l’histoire intérieure de l’Europe mais pour mieux comprendre celle-ci touche

sans cesse l’histoire de l’Asie dans sa pression constante sur l’Europe. Ce qui ajoute à l’intérêt de l’ouvrage est

qu’on n’y trouvera pas seulement la présentation des événements et de leurs enchaînements mais un constant effort

de réflexion et de lucidité pour les expliquer et les juger. Dans ma lecture attentive je me suis trouvé souvent

d’accord avec les jugements portés par Berl, on ne s’étonnera pas que dans un ensemble aussi vaste que l’histoire

de l’Europe il m’arrive quelquefois de n'être pas d’accord avec lui —je n’ai pas la place ici pour en faire

l’inventaire— mais dans tous les cas on trouve dans les jugements de Berl avec une grande profondeur de réflexion
un grand effort d’objectivité se fondant sur une très complète documentation et jamais ils ne sont empreints de

fanatisme, de sectarisme ou de parti pris. Pour prendre l’exemple qui nous intéresse le plus ici il manifeste une

grande admiration en le mettant bien en relief pour le rôle du christianisme et de l'Église, ce qui ne l’empêche pas

de dénoncer les erreurs et les fautes de ce que Maritain a si bien appelé « le personnel » de l'Église. Signalons

toutefois que par suite d’une connaissance insuffisante de la foi chrétienne Berl patauge quelque peu quand il s’agit

des conflits entre cette foi et les hérésies. Concernant les temps récents et leur aboutissement à la crise actuelle de

l’Europe au milieu de l’ascension des autres continents il dénonce très lucidement d’une part la très grave crise

intellectuelle en laquelle disparaissent toutes les certitudes communes et d’autre part la montée de l’étatisme

abolissant tous les corps intermédiaires. En conclusion nous avons affaire ici à un ouvrage fondamental qui devra

figurer dans toute bibliothèque quelque peu complète.

Si je signale ici le livre consacré à Pierre Laval par son gendre R. de CHAMBRUN (Éd. France-Empire), ce

n’est pas que je sois toujours d’accord avec l’auteur qui fait de son beau-père un éloge sans la moindre réserve,

mais c’est qu’il réunit sur un quart de siècle d’histoire de l’Europe une documentation considérable en grande

partie inédite qu’il y a grand intérêt à consulter et qu’il a pu se procurer, d’une part grâce à ses amitiés américaines,

d’autre part grâce à la bienveillance de Georges Pompidou et Edmond Michelet.

Jean DAUJAT.

Retraite

Dimanche 11 décembre, prêchée par le R.P. M. -D. PHILIPPE O. P., de 9 heures (arrivée à partir de 8 h 30

pour commencer exactement à 9 heures) à 19 heures, au monastère de la Visitation, 68, av. Denfert-Rochereau

(métro Port-Royal, autobus 38 et 91).

Inscriptions : 24, rue des Boulangers, Paris-5e - Tél. 354. 56. 16, au plus tard le jeudi 8 (prière de considérer

son inscription comme un engagement et de n’y manquer qu’en cas de force majeure et en prévenant). Nous vous

conseillons de vous inscrire le plus tôt possible car le nombre de places est limité.

Nous souhaitons que vous veniez avec votre missel pour une meilleure participation à la messe

Cours complémentaires pour Anciens Élèves

Ces cours qui ne peuvent être compris que par les anciens élèves ayant suivi intégralement les trois ans de cours

(nous insistons sur ce point parce que certains n’en ont pas tenu compte les années précédentes) auront cette année

pour thème : LA CONVERSION ET LE SACREMENT DE PÉNITENCE et auront lieu à 15 heures, salle B 18,

21, rue d’Assas.

La partie exégétique sur la conversion dans le Nouveau Testament seront assurés par M. l’abbé SINOIR les

samedis, 26 novembre, 10 décembre, 14 et 28 janvier.

Pour la partie théologique, M. l’abbé TOINET traitera LE SACREMENT DE PÉNITENCE en février et mars.
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Nous espérons, vu l’importance du sujet traité auquel on sait que le pape attache tant d’importance, que les

anciens élèves y viendront nombreux.

Bibliothèque

Nous rappelons que le Centre d’Études Religieuses ne comporte pas seulement les cours mais la bibliothèque

qui prête à domicile les ouvrages de doctrine et spiritualité et permet ainsi de compléter les cours par étude et

réflexion personnelles.

Permanence tous les jeudis, de 17 heures à 20 heures

LA MILICE DE JÉSUS-CHRIST

Bien que séculaire, l’institution appelée "Milice de Jésus-Christ" est toujours jeune puisqu’elle s’est adaptée

volontiers aux directives conciliaires.

Matériellement, elle réunit des laïcs de tous milieux et des clercs, groupés actuellement en “provinces” en

France, Espagne, Belgique, Canada, U. S. A., Pays-Bas, Togo, Bénin et Brésil, ainsi que des isolés en d’autres

pays.

Formellement, l’objectif de ses membres consiste à vivre les conseils évangéliques selon leur état propre, à

l’aide de la spiritualité de saint Dominique et dans un esprit chevaleresque rénové, en pratiquant des oeuvres de

formation doctrinale, de piété mariale et de justice sociale collaborant étroitement aux initiatives qui relèvent du

Conseil Pontifical pour les Laïcs » dont elle dépend.

Elle est dirigée par un Maître Général, laïc, assisté de son Conseil, sous le contrôle d’un assistant

ecclésiastique.

« Elle a pour but essentiel le règne de Jésus-Christ dans la société » par la sanctification de ses membres et

leur apostolat.

Elle organise chaque année, soit au niveau de ses “provinces” nationales, soit à celui de ses “maisons”

locales, de nombreuses réunions qui comportent des cérémonies religieuses et des conférences spirituelles.

Au plan international, la Milice de Jésus-Christ se réunit deux fois par an en “chapitres”. Un thème général

d’étude fixe pour l’année les travaux de chacun de ses membres et des provinces.

Pratiquement, ceux de nos lecteurs qui seraient intéressés peuvent s’adresser à Christian OUDIN, 5, rue

Joseph-Bara, 75006 Paris (Tél. 354. 88. 18) en se recommandant, bien sûr, de Jean DAUJAT qui est le directeur

du Département doctrinal de la Milice de Jésus-Christ.
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doctrine et vie
Association des Élèves et Anciens Élèves du

CENTRE D’ÉTUDES RELIGIEUSES
24, rue des Boulangers, 75005 PARIS

Tél. : 354. 56. 16

L’AVENIR DE L’ENSEIGNEMENT PRIVÉ
EN FRANCE

L’Association DOCTRINE ET VIE vous invite

ainsi que vos parents et amis à la

CAUSERIE D’INFORMATION

qui sera faite par

S. E. Mgr HONORÉ
Archevêque de Tours,

Président de la Commission épiscopale du Monde scolaire et universitaire

LE DIMANCHE 5 FÉVRIER 1984
à 15 h 30

39 rue Notre-Dame-des-Champs, Paris VIe (métro : N. -D. -des-champs)

À l’issue de cette causerie, il vous sera possible de poser des questions.

Pour faciliter l’organisation de cette réunion en fonction du nombre de personnes intéressées, merci de

retourner d’urgence ce bulletin à DOCTRINE ET VIE, 24 rue des Boulangers, 75005 Paris.

À retourner avant le 27 janvier 1984 (nombre de places limité).

— NOM :

— Adresse :

Prénom

Tél. :

— Nombre de personnes assistant à la conférence :

— Participation aux frais : .

— Pour les anciens élèves, vous pouvez joindre à ces frais votre cotisation annuelle. .

TOTAL

par chèque bancaire ou C. C. P. 768064 H.

Presses du Louvre - 75011 Paris
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N° 131 – Janvier 1984

Lectures recommandées

Jean-Paul II

On sait l’importance que le pape accorde au Mystère de la Rédemption, centre et essentiel de tout le

christianisme et de tout le Plan divin de la Création, auquel il a consacré ses deux principales encycliques et qu’il

vient de donner comme thème fondamental à l’Année Sainte. C’est pourquoi l’excellente collection du Laurier (16

R. Cortambert, XVI) a rendu grand service en réunissant des textes de Jean-Paul II sur La Rédemption en une

brochure de 24 pages qu’il faudra mettre grand zèle à diffuser.

Par ailleurs les éditions Téqui ont publié dans Le pape perle de saint Benoît tous les documents pontificaux

pour le quinzième centenaire de la naissance de saint Benoît qui a créé l’ordre monastique consacré à la louange de

Dieu et dont les abbayes ont donné naissance à l’Europe chrétienne, puis dans Jean-Paul II en Autriche tous les

discours qu’il y a prononcés.

Lecture spirituelle

C’est tous les jours que la prière doit s’insérer dans la réalité de notre vie, de nos occupations et des

événements, d’où l’intérêt du bel album magnifiquement illustré Prières pour les jours de notre vie (Éd. Cerf) dû

aux pères CARRÉ O. P. et BESSIERE qui aidera à prier à travers la plus grande diversité des circonstances en

voyant tout sous le regard de Dieu à la lumière de la foi.

Une forme d’oraison que les papes ont constamment recommandée, ce sont les Exercices spirituels de saint

Ignace : on ne peut mieux les pratiquer qu’en utilisant la présentation qu’en fait ce grand maître spirituel de notre

temps que fut le R.P. MONIER S. J. (Éd. Cerf) qui apporta la lumière à tant d’âmes.

Quant à Marcher vers Dieu, parler à Dieu de DUMITRIU (Éd. Cerf) nous en parlons ici plutôt que dans «
Études religieuses » parce que dans la partie philosophique l’expression est quelquefois un peu confuse mais

l’essentiel du livre est un appel à la prière qui seule nous met en relation authentique à Dieu si au lieu de nous

refuser nous nous ouvrons à Sa grâce et nous laissons transformer par Lui.

S’il est un texte qui appelle à la relation d’amour avec Dieu, c’est bien « Le Cantique des cantiques ». Aussi

faut-il remercier le R.P. ARMINJON S. J. de nous en donner un commentaire bien propre à nous le faire méditer et

à en tirer le plus grand profit spirituel pour la prière sous le titre La cantate de l’amour (Éd. Desclée de Brouwer).

Le Rosaire est une forme de prière qui n’a pas cessé d’être recommandée par Marie elle-même et par les papes

mais beaucoup y trouvent des difficultés ou sont embarrassés sur la manière de la pratiquer, d’où le grand service

que rendra La vie dans le chapelet et le chapelet dans la vie de P. D. GABRY (Éd. Téqui) qui est un livre très

pratique pour avancer vers Dieu à travers les quinze mystères. Sur la vie avec Marie à recommander aussi le n° 83-
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4 des Cahiers marials (80 R. de la Tombe-Issoire, XIV) : Participer avec Marie à la Rédemption et par là à

l’Année Sainte.

Études religieuses

Il faut étudier et faire connaître Prends chez toi Marie ton épouse du chanoine CAFFAREL (Éd. Feu nouveau,

5 R. Bayard VIII) qui en commentant les textes mêmes du Nouveau Testament fait comprendre ce qu’a été l’amour

conjugal de Marie et de Joseph, combien supérieur à tout autre amour conjugal ! et comment à travers leur libre

engagement de virginité leur mariage a été un mariage authentique (quelle leçon pour tant d’esprits faux qui

prétendent aujourd’hui qu’il ne peut pas y avoir d’amour conjugal en dehors de la réalisation de l’union charnelle

!). Ce solide et profond exposé théologique est précédé d’une histoire du mariage de Marie et de Joseph depuis leur

rencontre jusqu’à la mort de Joseph à travers les étapes que présentent les Évangiles et suivi d’un éclairage à cette

lumière sur la véritable réalité du sacrement de mariage.

À ce propos du mariage recommandons dans le n° 29 d’Alliance (49 R. de la Glacière XIII) un lumineux article

de S. Ém. le cardinal DANNEELS : Ancrés dans le coeur de Dieu. Ce qui n’empêchera pas de signaler aussi le nu

120 de Christus (14 R. d’Assas VI) sur Les divorcés remariés qui constituent un si douloureux problème pour qui

veut les regarder et les aimer avec le regard de la Miséricorde Rédemptrice.

Ce qui concerne le mariage de Marie et de Joseph appartient au Nouveau Testament. Pour l’étude de l’Ancien

Testament rien ne vaut les Commentaires des Pères de l'Église qui vivaient du texte sacré et le méditaient en une

pure lumière de foi. D’où le service que rendent les éditions Desclée de Brouwer en réunissant leurs écrits sur des

textes fondamentaux pour notre foi et notre prière avec les trois volumes Isaïe expliqué par les Pères, Les Psaumes

commentés par les Pères et Le Cantique des cantiques d’Origène à saint Bernard.

C’est sur la base de textes bibliques expliqués en profondeur que le R.P. CERBELAUD O. P. a écrit Vraiment

Tu es un Dieu caché (éd. Cerf) qui met en évidence ce qui est la clef de toute authentique théologie, le Mystère en

lequel Dieu cru par notre foi nous demeure incompréhensible. Le premier chapitre sur « Le silence de Dieu » est

une pure merveille et peut au-delà du travail exégétique et théologique guider la prière. Dans la suite, qui demeure

de haute qualité, il y a quelques passages auxquels je ne donnerais pas mon accord, par exemple ce qui concerne

des prêtres mariés et il faut aussi faire très attention à de possibles malentendus en ce qui concerne « le féminin en

Dieu ». Il reste que tout l’ouvrage mérite une étude sérieuse.

Et voici maintenant à propos de l’exégèse un ouvrage d’importance capitale : Pour une théologie de l’exégèse

de l’abbé TOINET (Éd. FAC, 30 R. Madame, VI) qui constitue un examen critique approfondi d’une prétendue

exégèse qui ne fait appel qu’aux disciplines historiques et philologique — qui certes doivent y avoir leur place,

mais une place subordonnée et méconnaît que l’Écriture Sainte ne peut être comprise qu’à la lumière de la foi sans

laquelle elle ne vaudrait pas plus que n’importe quel autre texte, donc sous l’autorité du magistère enseignant de

l'Église et avec le secours de la théologie. Hors de cette perspective il ne peut pas y avoir de renouveau authentique

des études bibliques : c’est dire quel service rend un tel ouvrage.

De l'Écriture Sainte passons à la liturgie et remercions Dom LE GALL O. S. B. de nous donner son

Dictionnaire de liturgie (Éd. CLD, 42 Av. des Platanes, 37170 Chambray) où l’on trouvera intelligemment

expliqué tout le vocabulaire utilisé dans le culte et la louange de Dieu, donc encore un ouvrage qui rendra grand
service.

Notre Credo comporte l’article Credo in spiritum sanctum : le voici bien expliqué et sa place bien marquée par

le R.P. de MARGERIE S. J. au Congrès de pneumatologie (Librairie Vaticane).

L’Église reconnaît saint Thomas d’Aquin comme le maître des études théologiques. Il faut remercier le R.P.

PATFOORT O. P. de mettre à notre portée sa conception de la théologie et l’organisation interne de sa « Somme

théologique » et de sa « Somme contre les païens » dans un livre qui sera bien utile à tous les étudiants en théologie

: Thomas d’Aquin, les clés d’une théologie (Éd. FAC, 30 R. Madame, VI).

Exégèse, liturgie, théologie ne sont catholiques que soumises à l’autorité du pape héritée de saint Pierre. Sur le
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fondement de cette autorité il faut lire Et sur ce roc de Dom JAKI O. S. B. (Éd. Téqui) qui montre de manière

érudite et documentée comment le Christ a donné l’autorité à saint Pierre et comment celle-ci s’est transmise.

Parce que l'Église est l’oeuvre de l’Eucharistie, parce que l’Eucharistie est le fondement de toute la vie

chrétienne, parce qu’hélas ! à son sujet circulent aujourd’hui de nombreuses et graves erreurs, nous recommandons

avec insistance tout ce qui paraît de solide à son sujet, par exemple autrefois les livres de Dom Vonier O. S. B. qui

a restauré en notre siècle une authentique théologie de l’Eucharistie et du T. R.P. Héris O. P., plus récemment ceux

de Dom Nau O. S. B. et du chanoine Lallement, et c’est ce que nous ferons aujourd’hui avec Transparente et

mystérieuse Eucharistie du R.P. EYQUEM O. P. (Éd. Lethielleux) qui en constitue une étude lumineuse et

approfondie la regardant dans les intentions du Christ Lui-même qui seules en permettent une connaissance

authentique.

Il est important quand nous devons rencontrer des musulmans de bien connaître l’Islam et pour cela de

connaître le Coran qui en est le fondement. Cela sera désormais possible grâce au travail érudit du chanoine LEDIT

dans son petit livre Le Coran (Librairie Bleue, 2 R. Michelet, Troyes) qui permet d’en avoir une intelligence

authentique.

Dans les périodiques nous recommanderons la Revue thomiste de juillet-septembre (Éd. Desclée de Brouwer)

avec des articles du R.P. LABOURDETTE O. P. : Le péché originel et du R.P. de MARGERIE S. J. : Mort du

Christ et peine de mort, puis le n° 4 de Thomas Aquinas (47 R. des Jardins, BS 181 Annevoie, Belgique) avec des
articles d’A. LÉONARD : Dieu toujours plus grand et de S. NICOLAS : Du sens métaphysique au concept de

l'être universel, intelligible, transcendantal et analogue.

B. de CASTERA dans Recueil de philosophie comparée (Éd. Téqui) donne à l’usage des étudiants une

anthologie de textes philosophiques en laquelle figurent, bien sûr, tous les grands philosophes, mais où ceux des

philosophes chrétiens sont en bonne place.

Quant aux trois plaquettes dues aux abbés BISSIERES et VACHEROT sous le titre L'âme, pourquoi faire ?

(Centre Saint-Joseph, 62 R. Gambetta, Le Passage Saint-Agen, 47000 Agen), c’est ce que je définirai comme une

opportune et bienfaisante apologétique philosophique bien propre à convaincre (ce que Pascal appelle « l’art de

persuader ») nos contemporains, en répondant à leurs objections et difficultés, de la spiritualité et de l’immortalité

de l'âme humaine.

Vie de l’Église

Sous le titre Témoins de toujours (Éd. Desclée de Brouwer) le cardinal RENARD réunit une série d’études

lumineuses sur un grand nombre de saints qui doivent être nos modèles.

D’eux passons à nos contemporains. Sur le fondateur de la Société de saint Vincent de Paul voici Frédéric

Ozanam d’I. GOBRY (Éd. Téqui). Sur le R.P. Doncoeur S. J. qui a joué un tel rôle aux origines du scoutisme

catholique et dans l'Église de France pendant l’entre-deux-guerres P. MAYOUX publie pour le faire revivre sa

Correspondance (Éd. Téqui). On vient de célébrer le centenaire de Louis Massignon qui, en même temps qu’un

grand chrétien profondément contemplatif, fut un maître en littérature et culture arabes et un grand ami de l’Islam

et des musulmans : l’UNESCO a très heureusement réuni en brochure des textes de lui et des témoignages et

documents le concernant. Nous venons d’avoir grande peine avec la mort de Jean de FABRÈGUES qui était pour

moi un ami et avec qui je collaborais depuis que nous avions 18 ans, il avait joué un rôle important dans les

mouvements d’idées cherchant une rénovation pendant l’entre-deux-guerres, puis animé avec compétence et

intelligence La France catholique, et il était un des penseurs les plus lucides d’aujourd’hui dans une fidélité sans

faille à l'Église et une grande ouverture d’esprit à tout ce qui était vivant et important dans le monde d’aujourd’hui :

il faut lire à son sujet les numéros des 1er, 8 et 15 décembre de La France catholique (12 R. Edmond-Valentin

VII), et l’admirable article de Jean GUITTON dans Le Figaro du 19 décembre.
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Après une peine, une joie : l’élection à l’Académie des sciences morales et politiques de l’illustre généticien et

du grand chrétien qu’est le professeur LEJEUNE : il faut lire, pour connaître l’homme et son oeuvre, les discours

prononcés à la remise de son épée ; on les trouvera dans L’Homme nouveau (1 P1. Saint-Sulpice, VI) du 16

décembre,

Colette SADRIN, venue des techniques spirituelles de l’hindouisme, a découvert dans la foi catholique la grâce

et la miséricorde du Christ, puis la lumière d’une philosophie et d’une théologie authentiques : il est donc précieux

de lire son itinéraire dans La vie est un voyage vers la joie (Éd. Téqui).

Dans les religions païennes il n’y a pas seulement des techniques spirituelles substituant l’effort de l’homme à
la grâce de Dieu, il y a aussi l’action du démon, et on trouvera à ce sujet une authentique documentation donnée par

le missionnaire aux Antilles et en Guyane que fut le R.P. DELAWARDE C. S. Sp. dans La sorcellerie à la

Martinique (Éd. Téqui).

L’Association des juristes catholiques a toujours travaillé dans une parfaite fidélité à l’enseignement de l'Église

au service duquel ils ont mis toute leur compétence. Tel fut bien le cas avec leur dernier congrès L'Église et l'État

en France dont les éditions Téqui publient très heureusement les textes où l’on trouvera d’une part un très sûr

éclairage doctrinal et d’autre part une solide documentation historique.

Divers

En notre temps où la poésie est beaucoup trop dédaignée et méconnue et n’a pas la place qu’elle devrait avoir,

nous signalons régulièrement ici ce qui a une réelle qualité dans ce domaine et tel est le cas de Mères des hommes

par l’abbé de JULLIOT que les éditions CLD (42 Av. des Platanes, 37170 Chambray) présentent en un album

magnifiquement illustré par de très belles reproductions de sculptures : c’est l’hommage que présente la poésie à

toutes les mamans sources de vie pour l’humanité et par-dessus tout bien sûr à Marie notre mère à tous. Ces

poèmes sont de la plus pure inspiration chrétienne mais cela ne suffirait pas pour que nous les recommandions s’ils

n’étaient pas en même temps de la plus authentique qualité poétique.

Nous recommandons toujours tout ce qu’écrit André PIETTRE car c’est un des plus profonds penseurs

actuellement en vie et il porte toujours sur notre temps un jugement d’une pénétrante lucidité. Tel est bien le cas de

son dernier livre Esthétique d’abord (Nouvelles Éditions latines) qui dénonce le grand mal du monde moderne qui

est de se soucier d’abord de l’utile et de l’efficacité et de donner par là la primauté à la technique dont certes le

grand essor serait chose bonne à condition qu’elle soit mise vraiment au service de l’homme et subordonnée aux

plus hautes valeurs de la vie humaine comme la production de la beauté par l’oeuvre d’art, la pensée, la vie morale,

la religion. Le titre s’explique parce que l’auteur insiste surtout sur l’effarante dégradation dans les domaines

littéraire et artistique, j’avoue —je le lui ai dit amicalement— que pour ma part je lui aurais donné une portée plus

générale en l’intitulant « Contemplation d’abord » pour marquer, comme le livre le montre excellemment, que le

plus haut développement humain est contemplation et que l’action doit jaillir de cette contemplation comme de sa

source. André Piettre est bien trop intelligent pour se limiter à une vue pessimiste et critique des dégradations

humaines de notre temps, il sait porter son regard là où germe un renouveau et fait oeuvre constructive en

discernant les conditions de ce renouveau.

C’est en notre siècle que Dieu nous a placés pour y prendre nos responsabilités, et pour cela il est important
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d’être bien documenté sur son histoire. C’est pourquoi nous signalons régulièrement ici tout ce qui peut enrichir

notre documentation dans ce domaine et cela nous amène plus d’une fois à parler de livres dont les auteurs ont des

positions bien différentes et quelquefois même opposées vis-à-vis des événements, ce qui évidemment ne veut pas

dire que nous soyons toujours d’accord en tout avec les ouvrages que nous signalons ainsi et ce qui veut dire aussi

que nos lecteurs pourront n'être pas d’accord avec les conclusions de tel livre que nous leur avons signalé pour la

documentation qu’il apporte. Ce que nous venons d’expliquer là s’illustrera aujourd’hui où nous allons nommer

trois auteurs qui ont eu les positions les plus différentes vis-à-vis d’événements majeurs de notre temps :

1° La victoire du vieux renard du général LAFFARGUE (Éd. La Table ronde), « vieux renard » étant le surnom
qu’Hitler donna au maréchal Pétain quand il prit conscience que celui-ci l’avait dupé en obtenant un armistice qui

interdisait à ses troupes de pénétrer en Afrique du Nord.

2° Les Mémoires d’un des premiers compagnons du général de Gaulle, mon camarade de Normale Raymond

ARON (Éd. Julliard) qui ne partageait pas, formé comme il l’avait été à l’école de la philosophie de Sorbonne, mes

convictions philosophiques et religieuses, mais qui fut toujours un homme loyal cherchant le service authentique de

l’homme et amical vis-à-vis des chrétiens de qui il se rapprochait de plus en plus dans les dernières années de sa

vie.

3° Sur son homonyme Robert ARON, lui israélite profondément croyant de la religion juive, admirateur du

Christ et ami des chrétiens, on a publié (Éd. Plon) un genre de mémoires sous le titre Fragments d’une vie où il

apparaît aussi comme un homme loyal cherchant à comprendre et estimer même ceux qui avaient des positions

différentes de la sienne, et c’est un livre qui fera revivre des parties importantes de notre siècle, d’abord le monde

littéraire, artistique, social, politique de l’entre-deux-guerres et notamment autour de la revue L’Ordre nouveau les

mouvements cherchant alors les fondements d’un renouvellement social et politique, puis la résistance à Hitler avec

ses grandeurs et ses lacunes, avec aussi ce qui devait en résulter.

Les spectacles

Nous avons toujours signalé ici, chaque fois qu’elles sont jouées à Paris, les pièces d’Oscar Wilde. Ce que nous

signalons aujourd’hui est un spectacle le mettant en scène lui-même pour expliquer sa vie et son oeuvre :

L’extravagant M. Wilde (théâtre de l’Oeuvre) où R. GEROME est à la fois l’auteur du texte —encore que celui-ci

soit constitué en grande partie par des passages pris dans les oeuvres d’Oscar Wilde— et l’acteur qui, à part

quelques brefs intermèdes où interviennent deux figurants, sait remplir la scène et capter l’attention du public

pendant deux heures. Oscar Wilde n’a pas cessé d’exercer sa verve inlassable contre le pharisaïsme et l’hypocrisie

de la haute société de l’Angleterre victorienne et son pessimisme le rapproche de notre La Rochefoucauld et de

Pirandello. Avec lui c’est tout le monde littéraire, artistique, théâtral de son époque que le spectacle fait revivre. On

pourrait être tenté dans une perspective chrétienne de lui reprocher de se vanter d’amoralisme ou d’immoralisme,

mais ce à quoi il s’attaque est le moralisme pharisien que le Christ Lui-même n’a pas cessé de combattre et comme

Lui Oscar Wilde dénonce le souci d’un conformisme extérieur quand l’intérieur du coeur est pourri. En tout cas

c’est bien par une parole du Christ que se termine le spectacle : « Ils ne savent pas ce qu’ils font. »

Une autre rétrospective d’un grand auteur de théâtre est celle consacrée à Cocteau à l’Atelier où Jean MARAIS

réalise le prodige de meubler la scène pendant tout le spectacle en y faisant revivre Cocteau qu’on croirait présent

et avec lui le monde de son temps en enchaînant des textes de lui pleins de la plus pure poésie. Nous regretterons

seulement que soit passée sous silence cette période de la vie de Cocteau, malheureusement sans lendemain, où il

fut converti à la suite de sa rencontre avec Maritain et le père Charles Henrion ».

Si Oscar Wilde fait une critique acerbe des moeurs et des caractères, on en trouve chez GOLDONI une critique

souriante et amusée, il est par là plus du temps de Marivaux que de celui de Beaumarchais. Aussi est-ce un

spectacle à tous points de vue fort agréable d’aller voir La manie de la villégiature. On dirait aujourd’hui la manie

du « week-end ». Le thème de la pièce de Goldoni est une histoire banale et très classique de jalousie, mais elle

n’est qu’un prétexte pour ridiculiser le snobisme, la vanité, l’obsession de faire ce que tout le monde fait, la
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coquetterie. Le tout est plein de finesse. Et cet excellent spectacle est admirablement bien monté et joué, avec

beaucoup de talent, d’entrain et de verve, mettant bien en relief les péripéties de l’action et les ressorts

psychologiques de chaque personnage, par la merveilleuse troupe de La Comédie italienne (17 R. de la Gaîté XIV)

dont nous ne saurions trop admirer le beau travail d’art théâtral auquel ils se sont consacrés envers et contre toutes

les difficultés.

Le titre de La chienlit (théâtre Daunou) de Cl. OLIVIER et J. -P. ROULAND est tiré d’un mot devenu

historique, qui situe la pièce en mai 1968, mais « la chienlit » dans la population et la vie de la France n’y est qu’un

prétexte pour nous plonger dans « la chienlit » au sein d’une famille et d’une entreprise ravagées par l’opposition
des égoïsmes qui s’y affrontent sans autre règle que les intérêts de chacun. La leçon qui s’en dégage est qu’alors la

situation est dominée par la personne qui sait garder son sang-froid et sa lucidité. À la réussite d’un tel spectacle

contribue une excellente troupe d’acteurs parmi lesquels, faute de pouvoir les nommer tous, nous citerons J. -P.

ROULAND, l’un des deux auteurs, Hélène DUC, et tout particulièrement Jeanne BOITEL, la dévouée animatrice

du Groupe catholique du théâtre qui a été notre élève.

Jean DAUJAT.

Cours par Correspondance

Il vient d’être créé un Centre d’études religieuses par correspondance : il se fonde sur l’étude du livre de

Jean Daujat Doctrine et Vie chrétiennes qui sera expliqué avec réponses aux questions par Mme Sandoz et

s’adresse à tous ceux qui, éloignés de Paris, ne peuvent pas assister à nos cours.

S’adresser à M. GASPARD, 6 R. Victor-Hugo à Fontainebleau, Tél. 422. 72. 47.

VIDÉO-CASSETTE

Les élèves et anciens élèves se souviennent tous qu’à la seconde séance de la première année Jean Daujat

donne en deux heures une vue d’ensemble de tout le christianisme. Cette année, ce cours exceptionnel a été

enregistré pour qu’on puisse l’avoir en vidéo-cassette. Celle-ci est en vente à Doctrine et Vie au prix de 400 F.

LES POÈMES de Maurice DAUJAT

La séance du mercredi 8 juin ayant été remise, c’est le mercredi 25 janvier à 18 h 30, au Musée du Vieux-

Montmartre, 12 rue Cortot, Paris (18e) (métro Lamarck), que les poèmes de Maurice Daujat (Paysages et états

d’âme) seront présentés par son fils Jean Daujat, et plusieurs d’entre eux seront lus par lui et par Mme Charlotte

Dumas. À la même séance le grand poète Jean-Louis Vallas présentera les peintures de notre ancienne élève

KATIA-KA.

Retraite
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Dimanche 11 mars, prêchée par le R.P. CORBON S. V.

De 9 heures (arrivée à partir de 8 h 35 pour commencer exactement à 9 heures) à 19 heures, au monastère de la

Visitation, 68 Av. Denfert-Rochereau (métro : Port-Royal -autobus : 38 et 91)

Inscriptions : 24, rue des Boulangers, Paris-5e - Tél. 354. 56. 16, au plus tard le jeudi précédent (prière de

considérer son inscription comme un engagement et de n’y manquer qu’en cas de force majeure).

Nous nous permettons de rappeler que nos retraites sont réservées aux élèves et anciens élèves.

Nous vous recommandons de venir à la retraite avec votre missel pour la participation active à la messe.

Par ailleurs, notre ancien élève le Dr LAMARCHE animera la première étape des retraites Sciences humaines
et foi chrétienne « Devenir qui je suis et rencontrer Dieu » au Foyer de charité de Roquefort-les-Pins (06330) du 20

au 26 février et au Foyer de charité de Baye (51270 Montmort) du 2 au 8 avril.

COURS COMPLÉMENTAIRE POUR ANCIENS

ÉLÈVES

Le samedi à 15 heures, salle B 18, 21 rue d’Assas.

Les cours de M. l’abbé SINOIR sur la « Conversion dans le Nouveau Testament » se termineront samedis 14 et

28 janvier. Pour les cours de théologie sur le « Sacrement de pénitence », M. l’abbé TOINET souffrant sera

remplacé par le R.P. de MARGERIE S. J. les samedis 11 et 18 février et 24 mars.

LES MISSIONS DE WEEK-END

Dans l’esprit d’Evangelii Nuntiandi (il faut annoncer l'Évangile) et pour faire connaître et aimer Notre Seigneur

Jésus-Christ des « missions » d’un samedi sont organisées par la Centrale catholique des conférences (directeur :

abbé Louis DEJOND) qui sont suivies la semaine suivante dans une salle publique —mairie le plus souvent—

d’une conférence sur Jésus-Christ faite par notre ami Jacques BARBOT depuis la mort du regretté André BOUE

qui fut un des fondateurs de la Centrale avec Mgr CLAVEL et le père FILLIERE.

Ceux des élèves et anciens élèves qui verraient dans leurs relations des curés intéressés par l’accueil d’une

mission et par une conférence sur Notre Seigneur seraient bons de le signaler en écrivant à Jacques BARBOT, 103

rue de France, 77300 Fontainebleau, ou en lui téléphonant au 422. 46. 75 (les paroisses peuvent être aussi bien de la

banlieue parisienne —de préférence— que de Paris même). Bien préciser aux prêtres que tout est absolument

gratuit et que les tracts remis à domicile pour annoncer la conférence —entrée en matière pour les visites— sont

tirés par l’organisation des Missions Week-end qui sont notamment recommandées par Mgr SIMONNEAUX,

évêque de Versailles.
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N° 132 – Avril 1984

PHYSIQUE MODERNE ET PHILOSOPHIE

TRADITIONNELLE

Ce livre de Jean DAUJAT, qui était épuisé, vient d’être réédité par Téqui. Il est indispensable à tous ceux qui

ont fait des études scientifiques pour montrer quelle lumière apporte la philosophie de saint Thomas d’Aquin sur la

vraie nature et les conclusions des sciences expérimentales et mathématiques modernes.

Lectures recommandées

Jean-Paul II

Il est indispensable que tous les catholiques lisent dans son texte intégral que l’on peut avoir en brochure grâce

aux éditions Téqui (donc ne pas se contenter des extraits donnés par la presse) puis méditent pour s’en pénétrer

profondément la lettre de JEAN-PAUL II Salvifici doloris sur Le sens chrétien de la souffrance qui se fonde sur le

Mystère de la Rédemption qui constitue une intention dominante de notre pape puisqu’il y a consacré d’abord ses

deux principales encycliques et maintenant l’Année Sainte. C’est bien en effet ce Mystère de la Rédemption qui

donne « le sens chrétien de la souffrance » qui est elle-même un mystère « car l’homme dans sa souffrance reste un

mystère inaccessible... Dans sa dimension subjective, comme fait personnel enfoui au plus intime de l’homme

concret et unique, la souffrance semble quasi inexprimable et incommunicable » : « C’est précisément par Sa Croix

que le Christ doit atteindre les racines du mal enfoncées dans l’histoire de l’homme et dans l'âme humaine »

lorsque « bien qu’innocent Il se charge des souffrances de tous les hommes parce qu’Il se charge des péchés de

tous. ». Et voici l’énoncé même du Mystère de la Rédemption : « Dans Sa souffrance les péchés sont effacés

précisément parce que Lui seul comme Fils unique a pu les prendre sur Lui, les assumer avec un Amour envers le
Père qui surpasse le mal de tout péché » de sorte que « la réponse à l’interrogation sur la souffrance et sur le sens de

la souffrance, le Christ la donne non seulement par son enseignement, c’est-à-dire par la bonne nouvelle, mais

avant tout par sa propre souffrance », par « la profondeur et l’intensité uniques et incomparables de la souffrance

que seul l’Homme qui est le Fils unique a pu expérimenter » en raison de « la différence (et en même temps la

ressemblance) qui se vérifie entre toute souffrance possible de l’homme et celle du Dieu-Homme » et ainsi « la

souffrance humaine a atteint son sommet dans la Passion du Christ ». Et alors voici le sens de la souffrance : « Tout

homme participe d’une manière ou d’une autre à la Rédemption. Chacun est appelé à participer, lui aussi, à la

souffrance par laquelle la Rédemption s’est accomplie... En opérant la Rédemption par la souffrance le Christ a

élevé en même temps la souffrance humaine jusqu’à lui donner valeur de Rédemption. Tout homme peut donc dans

sa souffrance participer à la souffrance rédemptrice du Christ... Le Christ a ouvert Sa souffrance à l’homme parce
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que Lui-même dans sa souffrance rédemptrice a participé en un sens à toutes les souffrances humaines », ainsi «

tous ceux qui communient aux souffrances du Christ par leur souffrances restituent en un sens le prix infini de la

Passion et de la Mort du Christ... La Rédemption opérée par la force de l’Amour réparateur reste constamment

ouverte à tout amour qui s’exprime dans la souffrance humaine » et par là « la Rédemption déjà accomplie

totalement s’accomplit en un sens constamment... L'Église qui puise sans cesse aux sources infinies de la

Rédemption en introduisant cette Rédemption dans la vie de l’humanité est précisément la dimension dans laquelle

la souffrance rédemptrice du Christ peut être constamment complétée par la souffrance de l’homme... Le Christ de

par sa propre souffrance salvifique se trouve au plus profond de toute souffrance humaine et peut agir par la
puissance de Son Esprit. »

Cela entraîne aussi pour nous de porter les souffrances d’autrui et de nous efforcer d’y porter remède : « Le bon

samaritain est toute personne sensible à la souffrance d’autrui, la personne qui s’émeut du malheur de son prochain

», ce « qui amène à agir concrètement et à porter secours à l’homme blessé », et ainsi « l'Évangile est la négation de

la passivité en face de la souffrance » parce que « c’est bien le Christ qui reçoit une aide lorsque celle-ci est

apportée à toute souffrance sans exception, c’est bien Lui qui est présent dans telle ou telle personne qui souffre ».

En conclusion « sur la Croix se tient le Rédempteur de l’homme, l’homme de douleur qui a assumé en Lui les

souffrances physiques et morales des hommes de tous les temps afin qu’ils puissent trouver dans l’amour le sens

salvifique de leurs souffrances et des réponses fondées à toutes leurs interrogations. »

Autres textes de JEAN-PAUL II : ses Appels à la jeunesse réunis en brochure par la Collection du Laurier (16

R. Cortambert, XVI). Enfin il est bien entendu indispensable de se procurer (Téqui l’a tiré en tract) et de diffuser au

maximum autour de soi le texte intégral de la Consécration du monde entier au Cœur Immaculé de Marie.

Il y a encore à étudier : la Charte des droits de la famille (Éd. Téqui) présentée par le Saint-Siège à toutes les

institutions et autorités du monde d’aujourd’hui, texte capital en un temps où les droits des familles sont si

méconnus et bafoués, puis Foi en l'Église, textes de S. Ém. le cardinal LUSTIGER réunis en brochure par la

Collection du Laurier (16 R. Cortambert, XVI) et bien opportuns pour nous éclairer sur ce que nous devons croire

au sujet de l’Église.

Lecture spirituelle

Rien en peut être meilleur pour notre avancement spirituel que d’approfondir notre méditation des

enseignements et exhortations de saint Paul. Et pour nous y aider personne ne pouvait être plus qualifié que le R.P.

MONIER S. J. dont la prédication, si souvent fondée sur saint Paul, a transformé en profondeur tant de ceux qui

l’ont écouté. D’où notre joie de voir paraître (Éd. Cerf) Paul et son Christ Jésus qui commente l’ensemble des

Épîtres et synthétise ensuite autour de thèmes fondamentaux les leçons de foi et de vie chrétiennes à en tirer.

S’il y a une dévotion fondamentale pour le chrétien, c’est bien le chemin de croix puisque tout le christianisme

repose sur la Croix du Christ. Et qui pouvait mieux nous aider à nous y associer, nous le commenter, nous le faire

méditer et contempler que ce grand apôtre de notre siècle que fut Mgr ESCRIVA de BALAGUER ? Donc il faut

utiliser son Chemin de Croix (Éd. Laurier, 16 R. Cortambert, XVI).

Ce sont aussi la Passion et la Croix du Christ que ressuscite pour nous et nous fait méditer Du Cénacle au

Calvaire de G. EMONNET (Éd. Téqui) qui suit pas à pas le récit du Nouveau Testament dans un regard de
contemplation fixé sur le Rédempteur. Un autre livre qui suit pas à pas le Nouveau Testament, c’est Vierge

immaculée notre Mère de L. de BEAUMONT (Éd. Téqui) qui nous fait méditer toutes les étapes de la vie et de la

mission de Marie et développe par là chez nous une attitude vraiment filiale vis-à-vis d’elle.

Quant à Mon Dieu dont je suis sûr du R.P. LOEW O. P. (Éd. Fayard-Mame), nous aurions pu le recommander à

propos des biographies puisque l’auteur y développe les souvenirs de toutes les étapes de sa vie spirituelle et de sa

relation avec Dieu mais nous donnons la préférence à le conseiller comme lecture spirituelle tant le livre est riche

en leçons pour notre propre vie de prière et d’intimité avec Dieu et apte à développer chez nous l’attitude

qu’indique le titre, c’est-à-dire une certitude absolue d’orientation de notre vie qui ne se fonde que sur Dieu seul,
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unique fondement de toute véritable certitude. La découverte de Dieu qui est tombée sur l’auteur comme un éclair

dans la nuit l’a amené de découverte en découverte jusqu’à la jubilation de vivre de la Bible, de l’Eucharistie, de

l'Église, de Marie, de la Trinité.

Dans les périodiques, nous recommandons le n° 62 de Dieu est amour (Éd. Téqui) intitulé Contempler, le

supplément au n° 270 de Vie chrétienne (14 R. de la Tombe-Issoire, XIV) dû au R.P. WOLFF S. J. sous le titre

Puis-je haïr Dieu ?, enfin dans La vie spirituelle (Éd. Cerf) de janvier-février les articles du R.P. SPICQ O. P. :

Charité et vie morale, de J. STAHL : Le sermon sur la montagne, du R.P. RÉGAMEY O. P. : La loi nouvelle et du

R.P. CAMELOT O. P. : Les Pères de l'Église et la morale.

Études religieuses

Pour les études bibliques le grand exégète D. BARSOTTI consacre un volume (Éd. Téqui) à expliquer Le

cantique des cantiques qui est l’un des livres les plus importants de l’Ancien Testament en raison de la profondeur

de son apport spirituel sur l’initiative d’amour de Dieu vis-à-vis de l’homme et de ce qu’en conséquence peut y

trouver notre méditation. À signaler aussi le n° 46 d’Évangile (Éd. Cerf) sur Coeur, langue, mains dans la Bible et

le n° 47 sur Les Épîtres de Pierre, textes fondamentaux qui ne sont pas assez connus.

Avec raison on se soucie beaucoup aujourd’hui de la catéchèse qui ne vaut que si elle transmet une

connaissance authentique des Mystères de la foi indispensable pour être véritablement chrétien. C’est dire quel

service rend l’éminent historien des origines chrétiennes qu’est le R.P. HAMMAN O. F. M. avec son livre Les

racines de la foi (Éd. OEIL) sur La catéchèse des Pères de l'Église que nous ne pouvons faire mieux que de

prendre comme maîtres et modèles. L’ouvrage nous apporte sur les principaux mystères de la foi des textes de

première valeur de nombreux Pères depuis saint Ignace d’Antioche jusqu’à saint Augustin.

Comme catéchèse pour adolescents nous signalerons Notre profession de foi de M. ANGEL (Éd. Téqui) qui en

90 pages donne un bon résumé de l’essentiel de la foi à la portée des jeunes. Un autre bon résumé d’initiation à la

portée des jeunes, c’est Le don de la vie d’Y. du MENGA (Éd. RÉSIAC, B. P. 6, 53150 Montsûrs) sur la sexualité

et la manière chrétienne de l’envisager. Et voici maintenant pour les adultes La foi et la prière des chrétiens du R.P.

MARLE S. J. (Éd. Fayard) qui commente avec chaque article du Symbole des Apôtres les premiers fondements de

la foi chrétienne et avec chaque demande du Pater l’orientation fondamentale de notre prière, livre profond parce

que sur chaque point il va à l’essentiel.

Et maintenant ce sont les enfants eux-mêmes qui vont avoir la parole avec Ton enfant il crie la vérité du Père

DANIEL-ANGE (Éd. Fayard) qui montre à quel degré le Saint-Esprit peut parler par la bouche des enfants qui lui

sont si spontanément dociles sous l’action de leur grâce baptismale, et le sous-titre Catéchisme pour théologiens

indique combien de soi-disant théologiens enfermés dans la logique de leurs pseudo-raisonnements gagneraient à se

mettre à l’école de ces mots d’enfants et devraient pour redevenir d’authentiques théologiens être comme des

enfants à l’écoute intérieure du Saint-Esprit. Ce sont en effet de profondes leçons pour tous qu’un tel livre apporte à

partir de réponses ou de réflexions spontanées d’enfants d’âges variés sur tous les mystères de la foi ainsi

commentés en étant pénétrés d’un regard limpide. C’est un livre à méditer et à faire connaître, certes déjà aux

enfants, mais tout autant aux adultes et par-dessus tout aux intellectuels qui sont peut-être ceux qui auront le plus à

y gagner.

Voici maintenant une source considérable de documentation religieuse avec le Dictionnaire des religions

(Presses universitaires) dont la direction par Mgr POUPARD garantit le sérieux scientifique et l’objectivité. Bien

sûr il concerne toutes les religions sur lesquelles on peut ainsi être authentiquement informé et il réunit un ensemble
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considérable de collaborateurs, chaque article étant l’oeuvre d’un spécialiste pleinement compétent.

Pour nous les hommes la Rédemption du R.P. MANARANCHE S. J. (Éd. Fayard) restitue de manière

solidement documentée l’authentique conception chrétienne du Mystère de la Rédemption qui est le centre et

l’essentiel du christianisme en éliminant à la fois ses fausses interprétations du passé et son rejet par tant de

modernistes contemporains : c’est donc un livre précieux à recommander. Regrettons simplement que l’auteur n’y

affirme pas plus nettement la vision de Dieu en pleine lumière dans l’intelligence humaine du Christ mais ce point

particulier n’enlève rien à la haute qualité de l’ensemble de l’ouvrage.

Dans les périodiques nous recommanderons les Cahiers de l’École Saint-Jean (Rimont, 71390 Buxy, anciens «
Cahiers du cercle thomiste de Caen ») avec des article du R.P. M. -D. PHILIPPE O. P. sur Le sacerdoce du Christ

et sur L’athéisme de Feuerbach et d’A. de MURALT sur Les puissances de l'âme et la grâce, puis le numéro de

janvier-mars de Thomas Aquinas (47 R. des Jardins, B 5181 Annevoie, Belgique) avec des articles de Mgr

HAMER Un intellectuel ou un saint et de S. NICOLAS : Les valeurs de l'être.

L’année dernière nous avons dit quelle joie il nous fallait avoir quand ont commencé à paraître aux Éditions

Saint-Paul les Oeuvres complètes de Jacques et Raïssa MARITAIN et nous avons demandé avec insistance à tous

nos lecteurs de se les procurer au fur et à mesure de leur parution pour trouver en notre maître Jacques Maritain la

lumière qui à partir de la philosophie et de la théologie de saint Thomas d’Aquin peut éclairer en profondeur toute

la pensée et tous les problèmes de notre temps. C’est dire avec quelle joie renouvelée nous saluons aujourd’hui
l’arrivée du second volume paru qui constituera le tome IV de ces Oeuvres complètes. Notre joie est d’autant plus

grande qu’il contient l’ouvrage qui est à notre avis le plus important de tout l’enseignement de Jacques Maritain,

c’est-à-dire Les degrés du savoir. En effet, si celui-ci a approfondi tous les domaines de la philosophie, il a été

d’abord un épistémologue jetant le regard le plus pénétrant sur la nature de la connaissance et ses différentes

formes d’ordre naturel et d’ordre surnaturel chez l’homme. C’est dans le chapitre III de l’ouvrage qu’est exposé le

problème de la nature même de la connaissance, problème que toute la philosophie moderne, obsédée comme elle

l’était par la question de la connaissance, n’a pourtant jamais envisagé et qui à travers toute l’histoire de la

philosophie n’a vraiment été traité que par saint Thomas d’Aquin dont Maritain fait revivre ici l’enseignement.

Mais ce même chapitre apporte une réfutation approfondie et définitive de Descartes et de l’idéalisme qui ont été la

source de toutes les erreurs de la pensée moderne et par là de tous les désordres et de tous les malheurs du monde

moderne et l’on y trouve la solution de ce qui a été appelé « le problème critique ». En particulier, une fois réfuté le

Cogito cartésien, sont du même coup éliminées toutes les erreurs auxquelles il a conduit la philosophie moderne.

L’examen de Maritain va jusqu’aux formes les plus récentes de cette philosophie moderne avec le paragraphe

consacré à Husserl et à la phénoménologie. Mais on découvrira encore plus à quel degré Maritain est au courant de

ce qui domine les préoccupations de nos contemporains avec ses chapitres II et IV sur la science expérimentale et

surtout sur la physique moderne qu’il situe exactement comme matériellement physique et formellement

mathématique, il y montre combien il a pénétré profondément la théorie de la relativité et la microphysique

quantique et cela lui permet de jeter la lumière de la philosophie sur leur apport. Le grand mal d’un temps dominé

par la science physico-mathématique serait d’ignorer la métaphysique, d’où l’importance du chapitre V consacré à

la nature et à la possibilité de celle-ci. Ensuite est situé par rapport au savoir spéculatif le savoir pratique. Et l’on

passe du domaine philosophique à la foi et au domaine théologique. Maritain y situe la perspective de pensée de

saint Augustin, si importante dans la Tradition chrétienne, par rapport à celle de saint Thomas d’Aquin se met-

surtout les chapitres VI et VIII, où Maritain se révèle aussi grand théologien que grand philosophe, sont consacrés à

la connaissance surnaturelle qui à partir de la foi émane des dons du Saint-Esprit, c’est-à-dire à la contemplation

mystique, et le disciple de saint Thomas d’Aquin se met tant ici à l’école de saint Jean de la Croix, c’est la nature

même de cette contemplation mystique qui est élucidée.

Si Les degrés du savoir occupent 850 pages du volume, celui-ci contient aussi deux autres oeuvres importantes

de Maritain, Le Docteur angélique et Religion et Culture. La première, comme son titre l’indique, est consacrée à

Saint Thomas d’Aquin, bien sûr elle ne néglige pas de parler de l’homme et du saint, mais elle est surtout appliquée

à caractériser sa doctrine qui dans une docilité sans limite à l’étendue infinie du réel est par là prête à accueillir et
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assumer toutes les vérités partielles et complémentaires les unes des autres qu’on peut trouver chez tous les

penseurs, ce qui explique pourquoi « l'Église l’a faite sienne » (Benoît XV) et à cette citation s’ajoutent toutes

celles, si nombreuses, des papes à son sujet. Enfin l’ouvrage montre quelle lumière cette doctrine de saint Thomas

d’Aquin apporte à notre temps, répondant à tous ses problèmes et à tous ses besoins, assumant tout ce qu’il contient

d’authentique dans l’ordre du vrai comme dans celui du bien. Quant à Religion et Culture, c’est une bien opportune

confrontation, précise et nuancée, entre le domaine du développement naturel de l’homme dans la civilisation et

celui de la religion qui le relie à Dieu avec la perspective propre au christianisme sur ce problème et d’importantes

précisions sur la manière dont il se pose et ce qui en dérive dans les données propres à notre époque. À ces trois
ouvrages s’ajoute encore dans ce tome IV ce que Maritain a écrit de 1929 à 1931, par exemple des textes sur Pierre

Termier, sur Léon Bloy, sur le cardinal Mercier, et surtout l’importante préface au livre du R.P. Bruno C. D. sur

saint Jean de la Croix.

Il faut féliciter les éditions du Centurion de nous donner une traduction française de Personne et acte de K.

WOJTYLA, le futur Jean-Paul II, qui constitue sa principale oeuvre philosophique et où il se révèle que notre pape

est un philosophe de très grande envergure. Le titre signifie que la personne se révèle en les actes volontaires libres

en lesquels elle s’engage comme sujet responsable mais ceci a amené l’auteur à un examen philosophique complet

et profond de la volonté et de sa liberté et de ce qui en résulte pour la vie morale de l'être humain. Je ne crois pas

qu’on avait encore eu jusqu’ici une oeuvre de cette qualité comme traité de la volonté humaine. Formé comme

nous à l’école du T. R.P. Garrigou-Lagrange et de Maritain, le pape trouve la source première de sa pensée et la

lumière qui éclaire tout dans la philosophie de saint Thomas d’Aquin dont on voit ici à quel degré il l’a pénétrée en

profondeur, mais c’est justement cela qui lui permet de comprendre, d’accueillir, d’assumer, de faire sien tout

l’apport si riche du personnalisme contemporain, notamment de la pensée de Max Scheler : on voit bien là combien

la fidélité à saint Thomas n’est pas une barrière, mais un phare qui permet de voir toujours plus loin et une source

jaillissante en de perpétuels accroissements et développements. C’est une authentique marche en avant que le pape

fait faire là à la philosophie.

Encore une oeuvre philosophique à recommander, c’est Science seule espérance ? de l’abbé BISSIERES et J.

VACHEROT (Éditions ouvrières) où les auteurs développent un bilan parfaitement bien informé des sciences

expérimentales et mathématiques modernes pour montrer que celles-ci non seulement ne permettent pas de se

passer d’une métaphysique (d’où le point d’interrogation du titre) mais conduisent par leurs exigences propres à

cette métaphysique.

Vie de l’Église

Toute fondatrice de congrégation religieuse a une place privilégiée dans la vie de l'Église. Tel est le cas de la

Bienheureuse Anna Michelotti auquel L. CASTANO consacre un volume intitulé À plein coeur et à pleines mains

(Éd. Téqui) : c’est la fondatrice des Petites Servantes du Sacré-Coeur de Jésus au service des malades pauvres à qui

elles se vouent, ce qui est bien dans la mission de miséricorde du Coeur du Christ attentif à tous les besoins des

plus misérables, et cela fait revivre un aspect de la vie de l'Église dans la seconde moitié du XIXe siècle.

S’il y a quelque chose qui a maintes fois provoqué des attaques contre l'Église, c’est bien ce qu’on a appelé «

l’affaire Galilée », et ces attaques comme l’embarras de la plupart des catholiques devant elles manifestent une

ignorance à peu près totale de la réalité historique de cette affaire, j’ai personnellement maintes fois stupéfié ceux

qui en parlent en leur demandant s’ils parlent du procès de 1616 ou de celui de 1633 car ils ignoraient qu’il y avait

eu deux procès, certains allaient même jusqu’à croire qu’on avait brûlé Galilée parce qu’on avait brûlé son livre sur

la place publique ou à lui attribuer le cri « Et pourtant elle tourne » qui est pure légende puisqu’il n’est mentionné

nulle part avant 1738, plus d’un siècle après. C’est dire le service que rendra Galileo Galilei (Éd. Desclée), ouvrage

collectif dont le sérieux est garanti par l’introduction que lui donne Mgr POUPARD et qui rassemble en effet la
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plus sûre et la plus complète documentation sur la question de sorte que nous ne pouvons que recommander de le

consulter. Au-delà de sa précision historique, ce qui en fait le plus grand mérite est de souligner l’autonomie que

l'Église reconnaît au développement scientifique dans son ordre, ce qu’au XVIIe siècle saint Robert Bellarmin

indiquait déjà en affirmant que Galilée pouvait soutenir ce qu’il voulait sur le plan de l’astronomie pourvu qu’il ne

cherche pas à en tirer des conséquences sur les plans philosophique, théologique et surtout exégétique comme

malheureusement pour lui il s’est entêté à le faire en 1633. Bien entendu comme en tout ouvrage collectif les

articles ne sont pas tous de la même qualité. Pour ma part ceux que j’ai le moins appréciés sont ceux qui

manifestent à Galilée une admiration sans la moindre réserve, d’abord pour la raison que nous venons d’indiquer,
mais aussi parce que nous ne pensons pas qu’on puisse admirer sans réticence l’oeuvre scientifique de Galilée : s’il

a observé les montagnes de la Lune, les taches du Soleil et les satellites de Jupiter, ce fut grâce à la lunette qui porte

son nom mais qui fut découverte par les opticiens hollandais ; s’il a soutenu le système de Copernic qu’on

enseignait librement depuis longtemps, ce fut souvent en se fondant sur des arguments contestables (par exemple

au sujet des marées) et qui n’étaient guère propres à convaincre ; s’il a eu le mérite de donner un exposé clair et

cohérent de la mécanique, ce fut en pillant les travaux de Léonard de Vinci à travers ce qu’on en trouvait chez

Cardan, Scaliger, Tartaglia et Stevin ; quant à la loi de la chute des corps elle avait déjà été formulée par le

dominicain Soto, l’un des meilleurs commentateurs de saint Thomas d’Aquin ; le principal mérite de Galilée à

l’origine de la physique moderne a été de donner lucidement et définitivement à celle-ci sa forme mathématique, ce

qui a été clairement mis en relief par le livre que nous recommandons ici. En définitive il s’agit d’un ouvrage bien

opportun et sur la très riche documentation duquel on pourra désormais se fonder à coup sûr quand il s’agira de «

l’affaire Galilée ».

Si l'Église reconnaît l’autonomie de la recherche scientifique dans le domaine qui lui est propre, elle reconnaît

aussi l’autonomie de la création artistique dans le domaine qui lui est propre. Mais elle peut avoir à intervenir du

point de vue des exigences de la foi ou de la piété quand cette création artistique (peinture ou sculpture) entreprend

de représenter Dieu ou les trois personnes de la Trinité. D’où l’extrême intérêt du livre Dieu dans l’art de F.

BOESPFLUG (Éd. Cerf) qui réunit la plus complète documentation historique possible sur la question. Son point

de départ est un incident qui a eu lieu au XVIIIe siècle et a provoqué une importante intervention du pape BENOIT

XIV dont il donne le texte intégral de sa lettre Sollicitudino nostrae, mais à partir de là il développe toute l’histoire

des origines à nos jours des attitudes de l'Église vis-à-vis des tentatives de représentations peintes ou sculptées de

Dieu ou de la Première ou de la Troisième Personne de la Divine Trinité (pas de problème pour la Seconde qui

s’est incarnée).

On a beaucoup parlé depuis quelques années de ce qu’on a appelé « la théologie de la libération » en Amérique

latine et il a fallu mettre en garde contre les graves erreurs et déviations auxquelles celle-ci n’a que trop souvent

conduit sous l’influence d’une pénétration intérieure par le marxisme et en substituant à l’objectif d’évangélisation

des objectifs de révolution d’ordre temporel. Les éditions Téqui viennent de rendre un immense service en

réunissant sous le titre La théologie libératrice en Amérique latine quatre textes du cardinal TRUJILLO qui

apportent une documentation complète sur tous les aspects et toutes les tendances assez variées de cette « théologie

de la libération » en portant sur chacune de ces tendances un jugement objectif ouvert à la compréhension et à

l’accueil de ce qu’il peut y avoir de justifié en chacune tout en dénonçant lucidement leurs dangers, leurs

insuffisances, quand il le faut leurs erreurs, en particulier en refusant de subordonner le travail apostolique et

missionnaire de l'Église à l’action révolutionnaire, surtout si celle-ci subit des pénétrations marxistes.

Le martyre du Liban doit être aujourd’hui présent au coeur de tous les chrétiens qui doivent s’en sentir

solidaires et atteints par lui, le porter dans la prière, lui apporter leur aide quand cela est possible. Sur ce qui s’y

passe réellement, dont trop souvent on n’est pas assez informé, voici un témoignage du Père Mansour LABAKY

sous le titre Kfar Sama village du Liban (Éd. Téqui) : on y découvre combien le martyre n’est pas une réalité d’hier

et ce qu’est aujourd’hui l’héroïsme des chrétiens.

Plus grand encore est le martyre des chrétiens appartenant aux pays sous domination communiste, telle la

Roumanie. C’est en leur honneur que Mgr GHEORGIU, auteur de tant d’ouvrages excellents de la plus authentique
inspiration chrétienne, a écrit Dieu à Paris (Éd. Plon), histoire d’un évêque roumain que la persécution poursuit

jusque dans notre pays.
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Les spectacles

Le théâtre du Rond-Point a eu une heureuse initiative en ressuscitant sur la scène, avec Les affaires sont les

affaires d’O. MIRBEAU, l’un des chefs-d’oeuvre du théâtre réaliste où l’auteur se classe aux côtés d’Henry

Becque, de Jules Renard et de Courteline. C’est un portrait, peut-être quelque peu caricaturé et mordant, mais exact

en ses traits essentiels, de l’homme d’affaires pour qui tout est subordonné à sa réussite financière et qui est prêt

pour cela à écraser, ruiner, réduire au désespoir tous ceux dont l’élimination fonde sa fortune, ce qui ne l’empêche

pas de dépenser inconsidérément quand entre en jeu sa vanité de cette réussite financière qui le hausse au niveau

d’un homme important devant qui tous doivent s’incliner. Ce personnage est incarné à la perfection par le

merveilleux acteur qu’est Pierre DUX entouré d’ailleurs d’une troupe où la plupart sont excellents. Au même

théâtre se joue avec Savannah Bay de Marguerite DURAS un bel hommage à l’actrice vieillissante après une vie

consacrée au théâtre en la personne de Madeleine RENAUD. Enfin ce théâtre a eu une heureuse idée de monter,

encore avec une excellente troupe d’acteurs que domine Geneviève PAGE, Angelo qui n’est pas l’une des pièces

les plus connues de Victor HUGO et pourtant l’une des meilleures, celle qui est le plus influencée par le drame

shakespearien, et cependant c’est bien du Victor Hugo, d’une part à cause du côté romantique des passions, mais

surtout à cause du thème de la fille du peuple devenue grande courtisane en qui se révèle une extraordinaire

générosité de coeur.

Nous avons toujours signalé les pièces de Pierrette BRUNO parce qu’elles sont pleines de bon sens, de finesse

et de coeur, Vincent et Margot (théâtre de la Renaissance) est remplie de romances et commence et finit comme

une romance mais du centre de l’oeuvre nous avons deux leçons à tirer, la première est qu’une réussite inespérée
peut survenir à qui l’attend avec confiance et persévérance sans jamais désespérer, la seconde est que la réussite

peut griser et ruiner le vrai bonheur, mais dans la pièce tout finit bien comme dans une romance. Il s’agit là d’un

spectacle très agréable d’une part en raison d’une mise en scène très ingénieuse et variée, d’autre part en raison

d’une excellente troupe d’acteurs tous remplis d’entrain, parmi lesquels figure l’auteur elle-même.

Quant à Tchin-tchin de F. BILLETDOUX (théâtre Montparnasse), c’est un spectacle qui met sur la scène

l’échec douloureux d’un couple adultérin.

Nous venons de parler d’une pièce de Victor Hugo. C’est le théâtre romantique —et avec aussi une influence

de Shakespeare— qu’avant la guerre de 1914 Edmond ROSTAND a ressuscité avec son célèbre Cyrano de

Bergerac que le théâtre Mogador vient d’illustrer par une ingéniosité, une habileté, des ressources, un luxe inouïs

de mise en scène qui en font un spectacle de toute beauté. Le Cyrano de Bergerac de l’histoire fut un des pires

libertins du XVIIe siècle, Rostand en a certes conservé l’orgueil et la forfanterie, mais il l’a profondément changé

en en faisant un héros romantique, que transfigure l’amour et que cet amour conduit jusqu’au plus total

désintéressement pour le seul bien de l'être aimé. J. WEBER qui assume le rôle de Cyrano y séduit moins que les

acteurs que j’ai vus dans ma jeunesse pour tout l’aspect comique ou cocasse du personnage mais il leur est très

supérieur par tout ce qu’il y met d’émotion humaine profonde, par la manière dont il incarne l’humanité de Cyrano.

Si l’on veut passer quelques heures de bonne détente, il faut aller voir au théâtre Marigny Le don d’Adèle de

BARILLET et GREDY, le plus amusant des spectacles de la saison où la verve et l’entrain des acteurs utilise si

bien les inventions comiques des auteurs. Quant au fond, c’est la caricature d’une famille bourgeoise où la

respectabilité et le conformisme masquent égoïsme, cupidité, malhonnêteté, et il y a aussi la leçon que les gens

préfèrent souvent l’illusion qui les endort à la vérité qui les blesse.

La Comédie de Paris a réalisé une belle réussite, favorisée par d’excellents acteurs qui jouent avec entrain et

sont exactement chacun dans son personnage, avec Les marchands de gloire qui fut la première oeuvre théâtrale de

Marcel PAGNOL écrite alors en collaboration avec Paul NIVOIX puis après la mort de celui-ci récrite par lui. Dès

cette oeuvre de jeunesse Pagnol s’est révélé comme un des plus grands auteurs de comédie de notre siècle et que

nous avons toujours grandement apprécié ici en raison de son imperturbable santé sur le plan de la morale naturelle.

Ici apparaît surtout celui qui sera l’auteur de Topaze et s’y fera l’égal du Jules Romains de Donogoo et du

Giraudoux de La folle de Chaillot pour la satire du monde de la politique et des affaires. Ce que dénonce cette pièce

est la scandaleuse exploitation de la gloire des héros et des morts de la guerre 1914-1918 par les politiciens qui font
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carrière en exaltant leur sacrifice. Le personnage principal est un homme qui est au point de départ comme Topaze

d’une honnêteté foncière, désintéressée et même naïve mais qui malgré ses scrupules qui réapparaissent sans cesse

et ses résistances laisse peu à peu réveiller une ambition insatisfaite cachée au fond de lui-même et est finalement

entraîné par des hommes prêts à tout pour réussir à exploiter la mort glorieuse de son fils à Verdun pour faire

carrière politique. Le truc classique au théâtre est que le fils n’était pas mort et revient mais c’est là que la satire se

corse avec l’attitude des politiciens pour se tirer par n’importe quel moyen de ce mauvais pas.

Enfin le sommet de cette saison théâtrale est évidemment l’un des plus grands chefs-d’oeuvre de

SHAKESPEARE, Le roi Lear, que le Théâtre de Paris a monté avec une parfaite réussite due notamment à
d’excellents acteurs. Nous ne ferons pas l’injure à nos lecteurs de leur résumer une oeuvre connue de tous et de

toute façon on ne peut pas résumer Shakespeare avec sa multitude de péripéties et de personnages entremêlés où

chaque réplique est un trait de génie et vaut à elle seule et où s’agite toute l’humanité avec la plus extrême violence

de ses passions, de ses cupidités, de ses ambitions, de ses haines, de ses rivalités, de ses cruautés, de ses trahisons,

tout le monde du péché. Mais en cette pièce y transparaît, la Rédemption d’une part avec les trois personnages que

transforment et transfigurent le malheur, la pauvreté, la persécution, d’autre part avec Cordélia qui, reniée par son

père parce qu’elle n’a pas su le flatter, vient le sauver des suites malheureuses de l’ingratitude de ses soeurs qui,

elles, l’avaient flatté par intérêt et ambition. Que dire de plus ? Un tel chef-d’oeuvre en dit plus par lui-même que

tout ce qu’on peut écrire à son sujet.

Jean DAUJAT.

Pour votre été

Pendant les trois mois où nous interrompons nos activités (juillet, août, septembre), nous espérons bien que

vous pourrez prendre changement d’air et détente avec promenades, jeux et sports, mais cela n’exclut pas de

consacrer quelques jours à votre avancement spirituel. Parmi tout ce qui existe pour cela (notre liste ne sera donc en

rien limitative) nous vous signalons :

Les retraites des Foyers de Charité (se renseigner auprès de ceux-ci, soit B. P. 11, 26330 Châteauneuf-de-

Galaure, soit La Part-Dieu, 108 R. de Villiers, 78 Poissy).

Les sessions du Renouveau (se renseigner Cité des Jeunes, 31 R. de l’Abbé-Grégoire VI ou couvent Notre-

Dame, 81170 Cordes).

Les sessions des Focolari (se renseigner à Nouvelle Cité, 131 R. Castagnary, XV).

Les retraites des Coopérateurs du Christ-Roi (se renseigner 21 bis R. Dareau XIV).

Retraite

Week-end prêché par le Père EBERHARD au Foyer de Charité, 108 rue de Villiers, à Poissy samedi 2 juin

(arrivée à partir de 18 heures, messe à 19 h 15, dîner à 20 heures) et dimanche 3 juin. Il est absolument nécessaire

de s’inscrire pour retenir sa chambre et personne ne sera accepté le dimanche matin. Cette inscription doit être

donnée directement au Foyer de Charité (adresse ci-dessus - Tél. : 965. 12. 00).

Notre ancien élève le Dr LAMARCHE animera deux retraites Sciences humaines et foi chrétienne » du 22 au

28 juillet au Foyer de Charité de Roquefort-les-Pins (06330) et du 19 au 29 août à Notre-Dame-du-Foyer,
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Fontchaude, Senez, 04330 Barrême.
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N° 133 – Juillet 1984

NOMINATION

Jean DAUJAT vient d’être élu vice-président de l’Association française des écrivains catholiques.

Lectures recommandées

Enseignement des Papes

Nous recommandons toujours avec insistance la si utile et bienfaisante collection Dans l’enseignement des

papes due aux moines de Solesmes (72300 Sablé) dont chaque volume réunit tous les textes pontificaux concernant

un même sujet. En voici deux particulièrement opportuns aujourd’hui Le célibat pour Dieu actuellement trop

souvent mis en question par ceux qui ne comprennent plus ce qu’est une authentique consécration de la totalité de

la vie et Les personnes âgées dont on commence heureusement de comprendre la vocation de montée vers Dieu et

la place dans l'Église.

Ce sont de petites brochures, elles aussi bien opportunes, que nous donne la collection du Laurier (16 R

Cortambert XVI) pour faire connaître des textes de JEAN-PAUL II : voici L’homme et la morale, sujet sur lequel

se répandent tant de lamentables erreurs, et Mariage et famille qui occupe une telle importance dans les

préoccupations et l’enseignement de notre pape.

Enfin, les éditions Téqui, toujours si zélées pour faire connaître les textes pontificaux, publient sous le titre

Catéchèse de la souffrance des discours de JEAN-PAUL Il sur l’offrande de toutes nos épreuves, puis ses Prières à

Marie en lesquelles s’exprime son ardente piété mariale, enfin et surtout tous les textes de PAUL VI et les siens sur

l’Eucharistie, et c’est là quelque chose de particulièrement important aujourd’hui où circulent tant de si graves

erreurs à ce sujet.

Lecture spirituelle

C’est l'Évangile qui doit être la source première de la méditation et de la prière du chrétien et donc la lecture

spirituelle : la plus fondamentale. On aura donc grand avantage à utiliser Rencontrer le Christ dans l'Évangile du

R.P. BOUHOURS S. J. (Éd. St-Paul) qui offre à notre réflexion et si possible à notre contemplation toutes les

étapes de la vie et de la mission de Jésus-Christ.

De ces étapes celle qui culmine et dont tout dépend est la Passion et c’est pourquoi Le Chemin de croix devra
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rester toujours une dévotion essentielle et indispensable pour le chrétien. Signalons aujourd’hui celui qui a été

rédigé spécialement pour les jeunes par P. BERTRAND (Éd. Téqui).

Le chemin de croix est le chemin de toute véritable vie chrétienne. On a donné le titre Chemin (Éd. Laurier, 16

R. Cortambert, XVIe) a une réunion de textes de Mgr ESCRIVA de BALAGUER qui sont bien des guides précieux

et lumineux pour orienter nos vies selon le Christ et l'Évangile.

Et voici maintenant deux ouvrages de la plus grande importance pour orienter notre vie spirituelle et nous faire

prier. Le premier est Les portiers de l’aube du R.P. BRO O. P. (Éd. Cerf). Ces portiers qui nous ouvrent l’entrée

dans une aurore éternelle, ce sont les saints. Et le livre commence par rappeler vigoureusement que la sainteté n’est
pas le privilège d’une élite mais que tous y sont appelés, qu’elle est le seul aboutissement véritable de toute vie,

qu’elle seule peut combler notre faim, qu’avec la grâce de Dieu elle est accessible à tous, mais surtout aux plus

petits, aux plus démunis dans la mesure même où ils ne pourront s’appuyer en rien sur eux-mêmes et attendront

comme des mendiants le don gratuit de Dieu. Et ce sont alors les merveilleuses leçons que l’auteur sait tirer de

sainte Jeanne d’Arc, sainte Thérèse de Lisieux, le curé d’Ars, saint Maximilien Kolbe, sainte Bernadette. Il dégage

lumineusement l’essentiel de la mission de l’enseignement de sainte Thérèse de Lisieux qui nous apprend qu’il n’y

a rien à attendre que de la seule Miséricorde de Dieu à laquelle s’abandonner entièrement. Il nous découvre dans le

curé d’Ars, si démuni en qualités humaines, un maître pour les théologiens qui sut mettre tant en lumière les

fondements mêmes de la foi. Et l’on voit sur le plus grand dénuement humain le pur don de la grâce édifier la

sainteté de Bernadette. Tout cela est rendu convainquant par la merveilleuse éloquence du R.P. Bro, sa manière

d’illustrer les plus profondes vérités par des exemples concrets, sa manière surtout de nous saisir à partir de nos

problèmes et de nos difficultés pour nous entraîner sur un chemin où Dieu nous appelle mais où Lui seul sera notre

Lumière et notre guide.

Le second est Comme le Christ aime l'Église du R.P. PERRIN O. P. (Éd. Nouvelle Cité, 131 R. Castagnary,

XV). Nous aurions pu en parler dans le paragraphe « Études religieuses », car c’est un profond et lumineux traité de

théologie de l'Église mais nous préférons le recommander d’abord comme une « lecture spirituelle » parce qu’il

nous fait contempler le mystère de l'Église comme ce que Dieu a d’abord voulu en décidant de créer et donc

comme le fondement du Dessein éternel de Dieu qui a tout créé pour l'Église, c’est-à-dire pour nous communiquer

en elle et par elle Sa vie trinitaire en laquelle Il nous introduit. De plus le livre nous forme à insérer notre vie dans

la vie de l'Église qui est pour nous la véritable destinée pour laquelle nous avons été créés, c’est-à-dire à vivre de la

vie même de Jésus-Christ qui nous est donnée par le Saint-Esprit, ce qui nous fait membres les uns des autres et

entraîne que nous soyons concrètement donnés et dévoués les uns aux autres, au service les uns des autres, et ceci

est à vivre à chaque instant dans toutes les réalités de notre vie quotidienne. Il s’agit donc d’un livre dont la

méditation doit transformer profondément toute notre vie, d’où la nécessité de le lire lentement et dans la prière.

Études religieuses

Concernant l’Ancien Testament nous avons à recommander aujourd’hui la suite des travaux du grand exégète

D. BARSOTTI avec Le Second Livre des Maccabées (Éd. Téqui) et dans la si excellente et opportune collection

Les Pères, dans la foi (Éd. Desclée de Brouwer) pour nous faire connaître les Pères de l'Église le volume Thèmes et
figures bibliques qui nous livre tant de textes admirables sur les justes d’avant le Christ et les préparations et

préfigurations du Sauveur. Parmi les plus anciens Pères de l'Église se situe saint IRÉNÉE qui a été vraiment le

créateur de la théologie et un point de départ indispensable pour toute théologie authentique. C’est pourquoi il faut

être reconnaissant aux éditions du Cerf de publier son magistral traité Contre les hérésies qui constitue une

première synthèse de l’essentiel de la foi chrétienne face aux erreurs déjà naissantes en ce IIe siècle. Il y a là une

oeuvre qui sera bien précieuse pour une étude approfondie.

Trop d’exégètes modernes, qui ont hélas ! influencé certains membres du clergé et certains catéchistes, ont

présenté les Évangiles comme des textes tardifs livrant les croyances des premières communautés chrétiennes et

non comme des récits venant des témoins eux-mêmes. Depuis quelques années la vérité à ce sujet commence à être

rétablie, preuves et documents à l’appui. Nous citerons dans ce sens aujourd’hui deux ouvrages d’autant plus
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marquants qu’ils sont très différents l’un de l’autre et ne s’accordent pas en tout, mais tous deux très érudits et

documentés, La naissance des Évangiles synoptiques de l’abbé CARMIGNAC (Éd. OEIL, 14 bis R. Jean-Ferrandi

VI) et Les Premiers Évangiles de l’abbé ROLLAND (Éd. Cerf).

D’autres modernistes ont prétendu qu’admettre la résurrection du Christ était affaire de foi mais ne pouvait se

fonder sur des preuves historiques. Il faut être particulièrement reconnaissant à Jacques PERRET qui fut professeur

à la Sorbonne et a été formé à toutes les méthodes et toutes les exigences de la critique historique de s'être livré à

un examen précis, minutieux et approfondi du problème dans Ressuscité ? (Éd. FAC, 30 R. Madame, VI). Certes

l’homme de foi qu’il est ne méconnaît nullement que la résurrection du Christ est objet et mystère de foi qui ne
peut être pleinement connu que dans la lumière de la foi mais il évite la dangereuse erreur du fidéisme trop

répandue aujourd’hui, même dans le clergé, parce qu’il sait que selon l’enseignement de l'Église la foi ne doit pas

contredire les exigences de la raison et alors il montre que l’affirmation de la résurrection du Christ est conforme à

toutes les exigences d’une critique historique authentique et loyale tandis que tout ce qu’on a pu tenter d’imaginer

comme autre explication des données historiques se heurte à des difficultés insurmontables. Voilà donc un livre très

important à faire connaître.

D’autres modernistes encore —et cela aussi a atteint malheureusement bien des membres du clergé— ont

prétendu que d’après les données des Évangiles Jésus ne savait pas qu’il était Dieu, ou ne l’aurait su que

tardivement, et contredit par là toute la Tradition de l'Église qui a toujours attribué la vision de Dieu à l’intelligence

humaine du Christ. C’est pourquoi il est urgent de faire connaître Jésus savait-il qu’il était Dieu ? (Éd. Cerf) du

R.P. DREYFUS O. P., éminent professeur à l’École biblique Jérusalem et donc haute compétence exégétique, qui a

pu confirmer la foi traditionnelle de l'Église par un examen précis, complet, approfondi de toutes les données

néotestamentaires et par là répondre pertinemment à toutes les objections.

Dans la publication posthume des oeuvres du tant regretté chanoine LALLEMENT (Éd. Téqui) ceux de nos

anciens élèves qui ont suivi ses cours retrouveront avec joie des textes qu’ils ont entendus dans La Très Sainte

Trinité mystère de la joie chrétienne. Nous aurions pu en parler déjà dans notre paragraphe « Lecture spirituelle »

car c’est un livre à lire dans la prière et par lequel se laisser porter jusqu’à la contemplation du Mystère qui, comme

l’indique le titre du livre, non seulement fera notre joie éternelle, mais doit des maintenant faire notre joie en ce

monde d’entrer dans la connaissance des Divines Personnes, d’être en relations d’amour avec Elles, d’être insérés

par là en leur bienheureuse vie Trinitaire. Mais c’est ici que nous choisissons de recommander cet admirable

volume pour l’étudier lentement et de manière approfondie parce que cette étude du Mystère de la Trinité est le

fondement premier et indispensable de toute la théologie, non seulement parce que tous les autres mystères de la foi

le supposent connu, mais parce qu’il n’y a d’authentique théologie que participant grâce à la Révélation à la,

science parfaite que Dieu a de Lui-même en Sa Vie Trinitaire. Or il est impossible de trouver un Traité de la Trinité

qui donne plus de lumière, plus de pénétration profonde de notre regard, plus d’intelligence pleinement ouverte

parce que béante d’émerveillement, sur le Mystère de l’intériorité divine que nous a gratuitement et

miséricordieusement dévoilé le Nouveau Testament.

C’est aussi le dévoilement de la Divine Trinité et plus particulièrement du Saint-Esprit qui constitue le point de

départ de la brochure (60 pages) Petit essai sur la transparence de l’abbé LEFLOCH (Éd. Téqui) qui veut nous

conduire nous-mêmes à cette transparence quand la grâce nous guérit de l’opacité du péché.

On a beaucoup discuté ces derniers temps sur le christianisme et la morale. C’est à ce sujet que nous

recommanderons Les arbres du paradis (sans doute à cause de l’arbre de la science du bien et du mal) du R.P.

VOLLE C. P. C. R. (Éd. “Joyeuse Lumière”, diffusion Téqui). L’auteur sait bien qu’avec le Nouveau Testament la

grâce communiquée par le Saint-Esprit n’est pas une règle imposée de l’extérieur mais une impulsion intérieure au

plus profond de notre être — Cela ne lui fait nullement méconnaitre comme chez certains aujourd’hui que cette

impulsion de la grâce comporte des exigences auxquelles il faut nous soumettre pour lui demeurer fidèle. À partir

de là, sans qu’il s’agisse d’un traité complet de morale chrétienne, bien des problèmes se posant aujourd’hui autour

de la morale sont lumineusement éclairés et notamment dans la dernière partie du volume ceux qui concernent la

sexualité. Un tel livre rendra grand service.



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 133 – Juillet 1984 Page 1482 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 34
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 1482 de 1849

À la question Les jeunes peuvent-ils être canonisés ? Dom LELIEVRE (Éd. Téqui) répond positivement avec

preuves à l’appui dans l’enseignement et la pratique de l’Église et en donnant de nombreux exemples de saints

morts pendant l’enfance ou l’adolescence. Parmi eux nous est particulièrement chère Anne de Guigné dont nous

souhaitons et espérons la canonisation prochaine et que l’on pourra connaître mieux grâce au livre que lui consacre

R. de TRYON-MONTALEMBERT (Éd. Saint-Paul).

Parmi les périodiques nous recommanderons dans la Revue thomiste (Éd. Desclée de Brouwer) de janvier-mars

les articles d’Y. FLOUCAT : La crise contemporaine de la vérité et l’unité de la sagesse chrétienne et du R.P.

NICOLAS O. P. : Initiation à la pratique de la théologie, dans les Cahiers de l’École Saint-Jean (ancien Bulletin
du Cercle thomiste de Caen) (Rimont, 71390 Buxy) les articles du R.P. M. -D. PHILIPPE O. P. sur Le sacerdoce

du Christ et du Fr. CASTERMAN qui fait une lucide critique du livre heideggerien Dieu sans l’être de Marion, les

n° 65 et 66 de Dieu est amour (Éd. Téqui) : La messe sacrifice de la croix rendu présent, le n° 155-6 de La Maison-

Dieu (Éd. Cerf) qui étudie La constitution sur la liturgie.

Vie de l’Église

La règle de saint Benoit occupe dans la vie de l'Église une place indispensable et définitive pour fonder des

communautés consacrées à la louange de Dieu par la prière et la vie en commun. Remercions donc les éditions

Téqui de publier La vie et la règle de saint Benoît.

Un grand chrétien du siècle dernier, ce fut Louis Veuillot qui défendit avec tant d’énergie l’intégralité de la foi

chrétienne et les droits imprescriptibles de l'Église contre la montée des libéralismes, on le connaitra mieux grâce

au livre documenté que vient de lui consacrer B. LEROUX (Éd. Téqui). De même A. LEFLAIVE nous découvre

une grande chrétienne du XIXe, Madame Stwetchine, dans Le merveilleux troisième âge (Éd. Téqui).

Le récent voyage de Jean-Paul II a attiré l’attention sur les martyrs de Corée et grâce à leur sacrifice le

prodigieux travail du Saint-Esprit faisant se lever en ce pays une nouvelle chrétienté. Pour être documenté à ce

sujet il faut lire Lumière sur la Corée (les 103 martyrs) et sur l’un d’eux Un témoin du Christ, publication des

Missions étrangères de Paris (Éd. Fayard). C’est encore l’Asie qui est à l’honneur avec Frère Andrew,

collaborateur de Mère Teresa, que nous fait découvrir Pari sur Dieu de GONZALEZ-BALADO et J. PLAYFOOT

(Éd. Paulines).

Une autre merveille du Saint-Esprit dans l'Église d’aujourd’hui, c’est la multiplication des conversions dans les

pays communistes où sévit contre le christianisme la plus atroce des persécutions. On en trouvera un témoignage

dans Nous convertis d’Union soviétique de T. GORITCHEVA (Éd. Nouvelle Cité, 131 R. Castagnary, XV). C’est

un livre qu’il faut lire pour vivre en prière avec nos frères de ces pays.

On verra le travail sacerdotal d’un prêtre pleinement fidèle à l'Église et donné tout entier à son ministère avec

les extraits de son bulletin paroissial réunis dans Curé mais catholique de l’abbé SULMONT (Éd. Téqui).

Ce n’est plus un curé mais un archevêque dont on découvrira le ministère au jour le jour avec J’avance comme

un âne (parce que l’évêque doit porter le Christ comme l'âne le jour des Rameaux) de S. Ém. le cardinal

ETCHEGARAY (Éd. Fayard) qui rassemble des textes de lui pour la plupart parus dans son journal diocésain et où

donc on le verra au fur et à mesure des circonstances fournies par la Providence instruire son peuple, le former

spirituellement, lui donner des directives de vie et d’action, de sorte qu’à des pages de rappel d’enseignement
doctrinal s’en mêlent d’autres plus épisodiques mais toujours dans la pleine lumière de la foi.

Pour les 75 ans de Mgr Charles les éditions Criterion (Ardant, Limoges) lui font hommage d’un volume

collectif dont le titre La politique de la mystique signifie quel réalisateur efficace et meneur d’hommes il a été au

service de la plus authentique mystique chrétienne : parmi les collaborateurs les cardinaux de LUBAC et

LUSTIGER, NN. SS. COLONI, PICANDET et TEISSIER, d’éminents théologiens comme le R.P. BOUYER P.

O., des prêtres au ministère si fécond comme les abbés ARMOGATHE, DELFIEUX, GITTON, etc. On y trouvera

de solides études théologiques sur quelques thèmes favoris de la Prédication de Mgr Charles mêlées à ses souvenirs

sur celui qui fut aumônier des Chantiers de jeunesse, créateur et animateur du Centre Richelieu, enfin recteur du
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Sacré-Cœur de Montmartre dont il a tant développé le rayonnement et les activités.

À Jérusalem Notre-Dame de France de M. CHALENDARD (Éd. Téqui) nous fait connaître les origines,

l’histoire, la vie actuelle d’une fondation dans le pays du Christ.

Dans notre livre L'Église et le socialisme (Éd. Téqui) nous avons tenté un examen doctrinal de la question à

partir des textes des papes. André PIETTRE, qui est un des penseurs les plus lucides et les plus profonds que nous

ayons aujourd’hui, apporte un livre merveilleusement complémentaire du nôtre avec Les chrétiens et le socialisme

des origines à demain (Éd. France-Empire) qui constitue une histoire très documentée du problème. L’auteur ne

cède en rien aux mirages de la séduction socialiste dont il montre lumineusement les erreurs, les dangers et les
méfaits, et pourtant il voit très bien comment les socialismes ont pu plus d’une fois jaillir de préoccupations qui

devraient être essentielles à tous les chrétiens, la justice, le souci des plus pauvres, préoccupations auxquelles

l'Église a le devoir de répondre en sa doctrine et son action sociales. À travers cette histoire on revivra les

affrontements, les rencontres, les compromissions. L’auteur termine très lucidement par l’examen du présent et les

vues d’avenir. À signaler du même auteur son article dans Le Figaro du 5 avril État néant, État géant et aussi dans

L’Homme nouveau (1 Pl. St-Sulpice, VI) du 15 avril le texte si important du cardinal RATZINGER : Ambiguïté

d’une théologie de la libération et dans le numéro d’avril-juin de Nova et vetera (42 Bd de Pérolles, 1700 Fribourg,

Suisse) l’article du R.P. COTTIER O. P. : Marxisme et religion.

Divers

L’excellent magazine Famille chrétienne (52 R Taitbout IX) du 5 avril publie un texte fondamental La famille

chrétienne avenir de la personne, de l'Église, de la Cité sur un sujet dont on sait quelle place il occupe dans la

pensée et les préoccupations de Jean-Paul II.

Il était une fois l’enfant de C. CHABANIS (Éd. Fayard) est un hymne admirable à la gloire de l’enfant : tout ce

qu’il nous apporte —mais aussi ce que nous avons mission de lui apporter à condition de se mettre à son école et de

le comprendre—, sa place dans le monde et dans le Dessein de Dieu avec des vues lucides sur l’esprit d’enfance,

les problèmes que lui posent la famille, le milieu, la souffrance, la mort. Ce livre est d’un grand intérêt pour tous

mais davantage encore pour parents et éducateurs. À recommander aussi à ces derniers le judicieux Guide des

parents chrétiens d’Y. BERNARD (Éd. Téqui) si plein de sages conseils.

Voici une nouvelle édition complétée d’un livre que nous avions déjà recommandé en son temps Paroles

semences de vie de J. CORREARD et E. SAINT-PIERRE (Éd. St-Paul) dont l’enseignement psychologique et

pédagogique nous forme à nous réaliser dans nos liens sociaux, à éveiller notre moi intérieur, finalement à nous

élever vers Dieu.

Et puisqu’il s’agit d’éducation, signalons la méthode Vittoz dont on verra l’efficacité dans Une histoire vécue

de L. BRON-VELAY (Éd. Téqui).

C’est un devoir de connaître le plus complètement possible l’histoire de notre siècle où Dieu nous a placés pour

y prendre nos responsabilités. D’abord à son origine —mais toute la suite est issue de là— se situe la guerre 1914-

1918. On en trouvera une histoire extrêmement complète et documentée que nous ne pouvons que recommander et

qui la fait vraiment revivre avec les 600 pages de La Grande Guerre de P. MIQUEL (Éd. Fayard). Sur le même

sujet nous avions recommandé avec les mêmes éloges le tome I de La Première Guerre mondiale de R. et J. -P.

CARTIER (Presses de la Cité), aussi nous réjouissons-nous grandement de voir arriver le tome II qui va De 1916 à

1918, donc sur les années qui ont donné à cette guerre son issue définitive et avec des indications finales sur les

suites et conséquences qui vont en résulter, c’est-à-dire un bouleversement affectant le monde entier et en

changeant la face.

Un autre événement qui a marqué toute la suite du siècle a été Le désastre de 1940. On en trouvera les origines,
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les causes, l’explication dans le livre bourré de documents que lui consacre C. PAILLAT (Éd. Robert Laffont) qui

ne cache pas les lourdes responsabilités et l’aveuglement de tant de chefs politiques ou militaires incapables de voir

les menaces et d’y faire face à temps.

C’est toute la période qui va de 1914 à 1952 que concerne Ne pas subir (devise caractérisant si bien un homme

de sa trempe) qui réunit les écrits du Maréchal de Lattre de Tassigny (Éd. Plon) avec ses fonctions pendant la

guerre 1914-1918, ses responsabilités militaires et diplomatiques auprès du général Weygand pendant l’entre-deux-

guerres, ses fonctions pendant la guerre 1939-1940 et au début de l’occupation, son rôle capital dans la victoire

finale, ses missions de l’après-guerre.

Bien plus épisodique, quoique l’évènement ne fut pas sans importance, est Le duel Giraud - de Gaulle (Éd.

Plon), mais ce sont les souvenirs personnels de l’auteur GIRARD de CHARBONNIERES dont l’intérêt se trouve

surtout dans les nombreux documents qu’il cite car on peut ne pas partager les jugements de l’auteur sur les

hommes et les événements.

Le retour au pouvoir de l’actuelle opposition peut apparaître comme un moindre mal, par exemple en ce qui

concerne le maintien de l’enseignement privé, par rapport au présent gouvernement, mais si c’était pour

recommencer les erreurs et les aveuglements qui ont fait triompher l’actuelle majorité ce ne serait pas une solution

d’avenir pour la France, cela ne changerait pas ce qu’il faut changer de fond en comble : d’abord réaliser le

redressement des esprits et des coeurs, puis mettre fin à la mainmise de l’État, bien antérieure au gouvernement
socialiste, sur toutes les activités et la vie du pays. C’est pourquoi nous accueillons avec joie Projet pour la France

(Éd. Livre-Essor, 11 R. Servandoni VI), ouvrage collectif dû à une équipe dans laquelle nous connaissons bien

Jean-Paul BOLUFER, Jean-Philippe DELSOL et Marie-Joëlle GUILLAUME. On trouvera là, bien que le livre

n’ait aucun caractère confessionnel pour pouvoir s’adresser à tous les Français, des vues pleinement conformes à

l’enseignement familial, scolaire, économique, social et politique de l'Église. Il s’y agit notamment, en un temps où

l’État absorbe tout face à des individus impuissants qui lui demandent tout, de faire revivre toutes les communautés

naturelles, tout ce que l’on a appelé « les corps intermédiaires » à la taille de l’homme où les hommes se

découvrent solidaires à partir de leurs besoins réels et peuvent prendre des initiatives et assumer des responsabilités

; c’est tout le tissu vivant de la vie sociale qui est à refaire, c’est à partir de là la France qui est à refaire, et c’est

bien autre chose qu’un changement d’équipe gouvernementale qui laisserait en place les administrations et leur

automatisme inhumain.

C’est dans la même inspiration et dans le même sens que va Nous tous la France (Éd. Lattès) mais comme

l’auteur Michel GIRAUD, président de la région d’Ile-de-France et des Maires de France, est un homme déjà en

place en des fonctions importantes, son livre est plus engagé dans l’actualité politique et développe moins les

fondements doctrinaux. Il va pourtant très nettement et lucidement dans le même sens, son titre même signifiant

que ce n’est pas un quelconque gouvernement mais les Français eux-mêmes oeuvrant au sein de leurs

communautés naturelles à taille d’hommes qui auront à refaire la France à condition que l’État cesse de tout

absorber et laisse vivre ou revivre les « corps intermédiaires » en lesquels les hommes s’unissent sur le fondement

de leurs solidarités réelles. Voici donc, vu les hautes responsabilités de l’auteur, un livre courageux.

Et pour terminer il nous reste à recommander encore La liberté sans les mensonges de Chantal DUPONT (Éd.

ICTUS, 49 R. Desrenaudes XVII) qui restaure face à toutes les formes délétères de libéralisme une notion

authentiquement humaine de la liberté dont les fondements philosophiques et chrétiens sont parfaitement solides

mais ce qui est analysé à partir de là est toute la vie sociale contemporaine qui serait à refaire —ici ce livre rejoint

les deux précédents— à condition de comprendre qu’il n’y a pas de liberté sans autorité et sans ordre social vivant.

Les spectacles
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Le titre Le Nouveau Testament de la pièce de Sacha GUITRY qui se joue au Théâtre des Arts - Hébertot ne

concerne nullement la deuxième partie de la Bible mais seulement un testament qui se fait chez un notaire. C’est un

spectacle fort amusant joué avec entrain qui peut constituer un moment de bonne détente mais cela ne suffirait pas

pour que nous le signalions ici si la pièce n’avait aucune portée. Ce que malheureusement la plupart des spectateurs

y verront est une critique du mariage et surtout de son indissolubilité mais d’une part il n’y est question que du

mariage civil et aucune allusion n’est faite au sacrement de mariage, d’autre part et surtout ce que l’auteur raille

n’est qu’une caricature du mariage où il n’y a qu’accouplement de deux égoïsmes et rien d’un don total de soi dans

un amour authentique, et ce qui est en revanche authentique est le souci que le père y prend de sa fille naturelle.

Le titre La salle à manger de BARILLET et GREDY d’après GURNEY (Théâtre Montparnasse) signifie la

permanence de cette pièce et de ses meubles tandis que se succèdent les générations humaines et que les hommes

passent et souffrent parmi les choses inanimées qui sont, selon un vers admirable de Barbet d’Aurevilly concernant

le Soleil. « Impassible témoin des douleurs d’ici-bas ». La fiction théâtrale attribue à la salle à manger le souvenir

de tout ce qu’elle a vu et c’est une succession de scènes indépendantes les unes des autres dont chacune est un

moment, comique ou douloureux, honnête ou scandaleux, d’une vie familiale.

Nous recommandons une fois de plus les admirables spectacles montes par la Comédie italienne (17 R. de la

Gaité). En ce moment elle joue avec verve et émotion Les aventures de la villégiature de GOLDONI qui mettent en

scène les risques et tentations auxquels donne lieu l’oisiveté.

J. DAUJAT

Nouvelles de Formose (chine)

À la demande de l’archevêque Mgr KIA la communauté des Frères de Saint-Jean fonde un prieuré missionnaire

à Formose où est arrivé depuis septembre le Père Jean-François-Marie LEGAL, ancien élève de la promotion 1969,

qui s’applique actuellement à l’étude de la langue et avec deux oblats chinois cherche à résoudre les différents

problèmes matériels 148. Après deux ou trois ans de formation et d’études les Frères commenceront leur vie

apostolique, notamment parmi les étudiants et la jeunesse.

Tout en prenant en charge dans sa prière le Centre d’Études Religieuses avec ses élèves anciens et actuels, le

Père LEGAL confie à son tour la nouvelle fondation à leurs prières.

Toutes informations-peuvent être obtenues à la communauté Saint-Jean, Rimont, 71390 Buxy.

148 Tous dons pour aider la mission accueillis avec reconnaissance peuvent être adressés au compte du Père Legal C. C. P. La
Source 31-413-92 X ou Banque nationale de Paris. 5, av. Général-de-Gaulle. 95230 Soisy-sous-Montmorency - compte
02300375, ou encore à la Communauté St-Jean (adresse ci-dessus), en précisant « pour Taipeh ».
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N° 134 – Octobre 1984

L’âge du papier

L’âge du papier, tel est le titre du nouveau livre de Jean DAUJAT, examen critique de notre siècle caractérisé
ainsi comme on a caractérisé d’anciens temps en parlant d’âge de la pierre, d’âge du fer ou d’âge du bronze. On y

trouvera une contestation approfondie de l’idéalisme et de toutes ses désastreuses conséquences.

En vente à notre permanence, chez l’éditeur Téqui et chez tous les libraires. (Prix : 39 F).

Lectures recommandées

Jean-Paul II

Ce sont toujours les textes du pape que nous recommandons en premier parce que c’est en eux que les

catholiques ont à trouver chaque jour la lumière dont ils ont besoin pour leur pensée, leur vie et leur action. Ce

trimestre les éditions Téqui mettent à notre disposition :

1° Jean-Paul II en Asie, Océanie, Alaska avec notamment le passage en Corée où le Saint-Esprit fait surgir sans

arrêt des foules de nouveaux chrétiens qui sont les fruits du sang des martyrs ;

2° Jean-Paul II aux universitaires et au monde scientifique et culturel, textes qui contiennent des

enseignements indispensables pour les liens entre la foi et le travail naturel de la pensée humaine.

Ce qui est très important aussi, c’est l’Instruction sur quelques aspects de la théologie de la libération due à la

Sacrée Congrégation pour la doctrine de foi, dont on trouvera le texte intégral dans L’Homme nouveau (1 Pl. St-

Sulpice) du 16 septembre et dans Famille chrétienne (52 R. Taitbout, IX) du 20 septembre où sont lucidement et

fermement condamnées toutes les infiltrations marxistes inconciliables avec le christianisme et toutes les

prétentions à faire consister celui-ci en une révolution d’ordre temporel —ce qui était déjà l’attitude de Barabbas

que les foules d’alors ont préféré au Christ— au lieu de la guérison spirituelle du péché entraînant en ses suites le

changement de l’ordre temporel lui-même.

Lecture spirituelle

À lecture spirituelle a sa source première dans la méditation de l'Écriture Sainte. Voici quelques livres pour

nous y aider :

1° Dans l’Ancien Testament est très riche de précieuses leçons spirituelles le livre de Tobie et le voici tout prêt
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à être utilisé pour notre vie de prière grâce au regretté abbé ALTERMANN (Éd. Saint-Paul) qui nous en donne un

profond commentaire en mettant en relief toutes les richesses.

2° Pour l'Évangile ce sont les principales étapes de la vie et de la prédication de Jésus-Christ qui sont

commentées et méditées par C. RENIRKENS dans Les deux regards (Éd. Saint-Augustin, Saint-Maurice, Suisse)

avec devant chacune notre regard inquisiteur, hésitant, souvent incompréhensif, et la lumière qui jaillit du regard du

Sauveur éclairant tout, donnant à tout son vrai sens, méthode bien précieuse pour entrer dans l’intelligence

authentique de l'Évangile.

3° S. E. le cardinal MARTINI, archevêque de Milan (Éd. Médiaspaul, 8 R. Madame, VI), dans Itinéraire de
prière nous apprend à prier avec l'Évangile de saint Luc en utilisant les prières de Marie, de Siméon, du Christ Lui-

même, des premiers chrétiens, cela après nous y avoir introduits par quelques leçons sur l’attitude authentique et la

vraie nature de la prière chrétienne, puis dans Saint Paul face à lui-même commente la vie du grand apôtre en en

tirant toutes les leçons spirituelles pour notre vie, nos attitudes, notre action, notre apostolat de chrétiens à la

lumière d’un tel maître et modèle.

Après l'Écriture Sainte la lecture spirituelle a toujours tiré grand profit de s’appuyer sur le texte de L’Imitation

de Jésus-Christ où tant de générations de chrétiens ont trouvé une source pour leur prière et leur vie. Mais quelle

traduction utiliser ? J. -G. BARDET nous en propose une qui met en évidence le sens mystique du livre (Éd. Guy

Trédaniel, 76 R. Claude-Bernard V).

Et maintenant voici un livre, de beaucoup le plus important de ceux dont nous avons à parler aujourd’hui, que

nous recommandons avec insistance pour le lire lentement et attentivement et s’en pénétrer profondément : Les

noces de Dieu où le pauvre est roi du Père DANIEL-ANGE (Éd. Desclée de Brouwer), hymne ardent, enthousiaste,

jubilant à la gloire de l’Eucharistie par laquelle se réalisent nos noces d’amour avec Dieu parce qu’elle est le don

suprême de Son amour et de Son appel à L’aimer en retour et entrer dans une relation et intimité d’amour avec Lui.

C’est une proclamation de la foi catholique en l’Eucharistie et de la piété catholique envers elle face à toutes les

négations et contestations modernistes qui sévissent aujourd’hui. C’est un appel à vivre de l’Eucharistie, à s’en

nourrir d’abord, à assister et participer par elle au Sacrifice Rédempteur, à la contempler, à l’adorer. C’est le rappel

que c’est l’Eucharistie qui fait l'Église, donc qu’elle est la source première et indispensable de tout l’apostolat de

l'Église, qu’elle a pour effet et exigence de nous mettre tout entiers au service du salut et de la sanctification des

âmes et par là de la croissance de l'Église, mais aussi au service de tous les besoins matériels et spirituels de nos

frères et surtout de ceux qui seront le plus des mendiants de Dieu, qui ont le plus besoin de l’Eucharistie, pour qui

elle est faite d’abord et par privilège, parce qu’ils sont les plus pauvres matériellement, intellectuellement ou

spirituellement (les handicapés, les désaxés, les marginaux, les pécheurs). Et dire que l’Eucharistie fait l'Église,

c’est dire que c’est elle qui fait l’avenir, notre avenir personnel et l’avenir de l’univers, pour que par elle tout soit

transfiguré en le Christ glorieux en elle présent et donné. C’est la clef de notre vie, la clef de notre action, la clef de

tous les problèmes du monde d’aujourd’hui qu’on trouvera en un tel livre

À recommander aussi, comme tous les textes toujours excellents de Mgr ESCRIVA de BALAGUER, la

plaquette Car ils verront Dieu (Collection du Laurier, 16 R. Cortambert, XVI) qui nous oriente vers l’unique but de

notre vie, voir Dieu en pleine lumière et posséder par là la Joie absolue, infinie et parfaite.

À signaler aussi le n° 143 des Cahiers marials (80 R. de la Tombe-Issoire, XIV) : Vivre le temps ordinaire de

l'Église avec Marie.

Études religieuses

L’Apocalypse est un texte qui a donné lieu à bien des interprétations. En voici une qui mérite d’être étudiée,

due au Père AUZENET sous le titre Lettre ouverte aux martyrs (Éd. Pneumathèque).

L’éminent pédagogue qu’est le R.P. GILLET S. J. qui a déjà tellement contribué à éclairer le problème de

l’enseignement religieux nous donne aujourd’hui La formation religieuse aux différents âges de l’enfance et de

l’adolescence (Éd. Téqui), livre qui sera bien précieux aux parents, éducateurs, catéchistes, professeurs
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d’enseignement religieux pour les guider dans leur si importante mission pour s’adapter à ceux dont ils ont la

responsabilité.

Les éditions Téqui nous livrent aussi divers manuels recommandables pour l’enseignement religieux : Dieu

nous aime si bien adapté aux tout petits, Jésus est vivant pour l'âge du premier catéchisme, pour la suite Un guide

pour la vie d’A. DUCHEMIN.

C’est aussi une sorte d’apologétique en même temps que d’enseignement religieux que donne Leur credo de P.

ENGELHARD (Éd. RÉSIAC, 53150 Montsûrs) qui réunit des textes d’un nombre considérable d’hommes

célèbres.

C’est enfin une bonne apologétique, bien adaptée à tous, sur le problème du mal et de la souffrance qui

tourmente tant l’humanité entière, que l’on trouvera dans la précieuse brochure Le problème du mal et de la

souffrance à la lumière du Dieu-Amour due à l’abbé SAUTEUR (chez l’auteur, aumônier de l’hôpital, 71250

Cluny).

Et voici pour ce trimestre deux ouvrages théologiques de la plus haute qualité dus à deux éminents théologiens

Le premier est La parole et le souffle du R.P. CONGAR O. P. (Éd. Desclée) qui approfondit avec toute la

science de l’auteur des données fondamentales du christianisme oeuvre inséparablement de Dieu Parole ou Verbe

et de Dieu Saint-Esprit, cela éclaire ce que Dieu réalise en Sa Création destinée par Lui à la

pleine communication avec Lui.

Le second, plus volumineux, est du R.P. MARTELET S. J. : Théologie du sacerdoce ou Deux mille ans

d’Église en question avec pour sous-titre Crise de la foi, crise du prêtre (Éd. Cerf). Ce premier volume —car

l’auteur nous promet très heureusement une suite— examine le grave danger constitué pour la foi et la vie de

l'Église par toutes les contestations actuelles concernant le sacerdoce et la foi catholique au sujet du sacerdoce, il y

fait face par un examen objectif et approfondi des données du Nouveau Testament et de l'Église primitive sur la

question. On trouvera là de quoi répondre avec compétence à toutes les erreurs au sujet du sacerdoce qui ne

circulent que trop aujourd’hui, c’est donc un livre non seulement à étudier, mais à faire connaître.

Dans les périodiques nous recommanderons le n° 48 d’Évangile (Éd. Cerf) : Un chrétien lit le Coran, dans

Nova et vetera (Pérolles 36, Fribourg, Suisse) de juillet-septembre les articles de Mgr HAMER O. P. : L'Église
comme communion, du R.P. COTTIER OP. : Liberté et engagement dans la société de l’indifférence et de F.

VIOLA : La connaissance de la loi naturelle dans la pensée de Jacques Maritain, dans Thomas Aquinas (47 R. des

Jardins, B 5181 Annevoie, Belgique) l’article de S. NICOLAS : Les fondements de la raison et notre article :

Liberté ou indépendance

Vie de l’Église

C’est sous les formes les plus variées qu’en notre temps comme en tous les temps le Saint-Esprit fait participer

ceux qu’il conduit à la vie de l'Église. À sa source première il y a la vie contemplative et d’abord sa forme la plus

héroïque et la plus complète, la vie érémitique dont on trouvera un bel exemple dans Devenir prière du R.P.

DRIOT O. S. B. (Éd. Nouvelle Cité, 131 R. Castagnary, XV). Il y a ceux que le Saint-Esprit favorise de charismes

éminents comme Marie Julie Jahenny, l’épouse mystique du Rédempteur que nous présente P. RAGOT (Éd.

RÉSIAC, 53150 Montsûrs). Il y a ceux qui sont appelés à se donner totalement dans une vie active au service de

l'Église et de leurs frères, en particulier de ceux qui ont le plus besoin, comme Mgr Jean Rodhain que nous font

connaître complètement les deux gros volumes de J. COLSON et C. KLEIN (Éd. SOS, 106 R du Bac VII) et il faut
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les lire pour connaître ce prêtre et cet apôtre inlassable, capable des plus hautes vues spirituelles comme de

l’application minutieuse aux menues tâches d’organisation matérielle assumées avec le même esprit d’amour de

Dieu et du prochain, pour connaître cette vie si remplie qui commence par l’apostolat ouvrier dans la JOC, se

continue par l’aumônerie des prisonniers de guerre, pour aboutir à la prodigieuse organisation du Secours

catholique et à ses prolongements internationaux. Le livre n’est pas seulement une page d’histoire, il en fait

discerner la source dans la vie intérieur profonde de cet homme essentiellement d’Église parce que de Jésus-Christ

que fut Mgr Rodhain, de cet homme pour qui selon l’enseignement de Saint-Paul la charité fut le principe et le tout

de sa vie et qui sut la défendre lucidement contre toutes ses déformations et ses caricatures. Il y a ceux que Dieu
appelle à offrir amoureusement leurs souffrances dans la maladie et leur fin prématurée en résultant comme Claire

de Castelbajac morte à 22 ans, fille d’un tempérament ardent qui semblait faite pour vivre avec intensité et à qui la

grâce a fait surmonter tentation et désespoir à travers les handicaps de la maladie et au seuil de la mort. On s’en

rendra compte en lisant sa correspondance heureusement publiée par l’abbaye Sainte Scholastique (81110

Dourgne)

Les pèlerinages ont leur place dans la vie de l'Église. D’abord le Saint Suaire à mettre au premier plan parce

qu’il enveloppa le corps du Christ et en garde les traces : on peut se documenter brièvement à son sujet grâce à la

brochure Le linceul de Turin de S. E. Mgr THOMAS (Collection du Laurier, 16 rue Cortambert XVI).

Nombreux sont les pèlerinages consacrés à Marie en Europe, on en trouvera l’inventaire dans Notre Dame de
toute l’Europe de l’abbé LADAME (Éd. RÉSIAC, 53150 Montsûrs).

Nous n’avons pas à nous prononcer ici concernant les apparitions de Yougoslavie : tant que l'Église ne s’est pas

prononcée, la discussion à leur sujet reste libre. Mais il est bon de se documenter, ce qui permet de se faire une

opinion personnelle en connaissance de cause, et c’est pourquoi nous recommandons Medjugorje, Marie reine de

la paix de R. FARICY et L. ROONEY (Éd. Téqui).

Enfin, le n° 144 des Cahiers marials (80 R. de la Tombe-Issoire, XIV) est consacré à Pontmain avec toutes les

leçons que Marie y a données et toutes les conséquences spirituelles qui en résultent pour nous.

On sait l’importance qu’a aujourd’hui le problème de l’école pour l’avenir de l'Église en France et tous les

catholiques ont le devoir de s’en soucier activement. C’est pourquoi nous recommandons le numéro du 6 septembre
de l’excellent magazine Famille chrétienne (52 R. Taitbout, IX) consacré à L’école catholique.

Divers

La langue française perd trop souvent aujourd’hui l’influence et les prestiges universels qu’elle a eus pendant

tant de siècles et en France même elle est dans bien des cas utilisée d’une manière déformée ou caricaturale par

suite de l’effarante déchéance des études dans nos écoles et universités. D’où l’opportunité de l’examen critique dû

à T. KENECHDU dans Avatars du français (Éd. Téqui).

Un modèle de l’emploi de la langue française en notre siècle, c’est François Mauriac qui la mania avec tant

d’art et fut l’un des plus grands prosateurs de notre histoire littéraire. D’où l’intérêt du livre remarquable que lui

consacre T. QUONIAM (Éd. Téqui) qui n’est pas seulement une intelligente explication littéraire de son œuvre,

montrant notamment comment il sut créer des personnages qui n’étaient pas des marionnettes et existaient

indépendamment de lui au point qu’il ne pouvait pas en faire ce qu’il aurait voulu, mais surtout qui révèle en lui le
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chrétien regardant à la lumière de sa foi et y situant ses romans et pièces de théâtre où rien n’est masqué du péché

pénétrant jusqu’aux ultimes profondeurs de l’homme, en des abîmes que seule peut guérir pourvu qu’ils lui soient

ouverts la grâce de la Rédemption, d’où le sous-titre du livre Du péché à la Rédemption.

Jean DAUJAT.

Retraite

DIMANCHE 16 décembre, prêchée par M. l’abbé Marc AILLET de 9 heures (arrivée à partir de 8 h 30 pour

commencer exactement à 9 heures) à 19 heures, au monastère de la Visitation, 68 Av. Denfert-Rochereau XIV

(métro Port-Royal, autobus 38 et 91).

Inscriptions, 24 R. des Boulangers, Paris V - Tél. 354. 56. 16, au plus tard le jeudi 13 (prière de considérer son

inscription comme un engagement et de n’y manquer qu’en cas de force majeure et en prévenant).

Nous souhaitons que vous veniez avec votre missel pour une meilleure participation à la messe

Cours Complémentaires pour Anciens Élèves

Ces cours qui ne peuvent être compris que par les anciens élèves ayant suivi intégralement les trois ans de cours

(nous insistons sur ce point parce que certains n’en ont pas tenu compte les années précédentes) auront cette année

pour thème : LA SAGESSE et auront lieu à 15 heures, salle B 18, 21, rue d’Assas.

La partie exégétique sur le Christ Sagesse de Dieu sera assurée, comme l’an dernier, par M. l’abbé SINOIR, les

samedis 24 novembre, 8 décembre, 19 janvier.

La partie théologique sera assurée par M. l’abbé TOINET au prochain trimestre.

Nous espérons, vu l’importance du sujet traité, que les anciens élèves y viendront nombreux.
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doctrine et vie
Association des Élèves et Anciens Élèves du

CENTRE D’ÉTUDES RELIGIEUSES

24, rue des Boulangers, 75005 PARIS

Tél. : 354. 56. 16

LES ORIGINES DE L’HUMANITÉ

ET LES DONNÉES DE LA SCIENCE
EXPÉRIMENTALE

L’Association DOCTRINE ET VIE vous invite

ainsi que vos parents et amis à la

CAUSERIE D’INFORMATION

qui sera faite par

le Professeur LEJEUNE
de l’Institut

LE DIMANCHE 17 MARS 1985 à 15 h 30
39 rue Notre-Dame-des-Champs, Paris VI (métro N. -D. -des-Champs autobus 82)
À l’issue de cette causerie, il vous sera possible de poser des questions.
Pour faciliter l’organisation de cette réunion en fonction du nombre de personnes intéressées,

merci de retourner d’urgence ce bulletin à DOCTRINE ET VIE, 24, rue des Boulangers,

75005 Paris.

à DOCTRINE ET VIE, 24, rue des Boulangers, 75005 Paris.

À retourner avant le 8 mars 1985 (nombre de places limité)

— NOM : .....................................................................................Prénom : ..........................................

Adresse : ......................................................................................... Tél. :

— Nombre de personnes assistant à la conférence :

— Participation aux frais. . . .

— Pour les anciens élèves, vous pouvez joindre à ces frais
votre cotisation annuelle. . . .

TOTAL. .

par chèque bancaire ou C. C. P. 768064 H.

P
re

s
s
e
s

d
u

L
o
u
v
re
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N° 135 – Janvier 1985

L'ÂGE DU PAPIER

L’AGE DU PAPIER, tel est le titre du nouveau livre de Jean DAUJAT, examen critique de notre siècle
caractérisé ainsi comme on a caractérisé d’anciens temps en parlant d’âge de la pierre, d’âge du fer ou d’âge du

bronze. On y trouvera une contestation approfondie de l’idéalisme et de toutes ses désastreuses conséquences.

En vente à notre permanence, chez l’éditeur Téqui et chez tous les libraires. (Prix : 39 F.)

Ce livre, que nous avions annoncé prématurément dans notre dernier numéro, est enfin paru.

Lectures recommandées

Jean-Paul II

Nous avons déjà signalé, et nous aurons l’occasion d’y revenir plus loin dans cette chronique, combien notre

pape jette un regard qui va au plus profond de la constitution de l'être humain. Les Éditions du Cerf rendent donc

grand service en réunissant sous le titre Le corps, le coeur et l’esprit (ce sont bien là les trois étages de l'être

humain) une ensemble d’homélies du mercredi de JEAN-PAUL II apportant un enseignement suivi sur ces

questions. Le sous-titre Pour une spiritualité du corps montre bien comment une vie authentique de l’homme, bien

étrangère à un faux spiritualisme, intègre le corps dans l’unité humaine mais d’une intégration qui le soumet à

l’esprit. C’est ce qui permet, face à tant d’erreurs qui ont cours aujourd’hui, et dans lesquelles trop de catholiques

se sont laissés entraîner, de donner toute sa place à la sexualité sous la conduite de l’esprit et d’éclairer dans une

telle lumière tous les problèmes de la vie sexuelle ce pape philosophe et psychologue s’y montre en même temps

moraliste, mais le tout dans l’optique des enseignements de la Révélation lumineusement expliqués et commentés.

La Collection du Laurier (16 R. Cortambert, XVI) a très heureusement réuni en brochure les textes du pape

concernant L'œcuménisme et s’y conformer doit régler nos attitudes sur cet important et difficile problème.

Lecture spirituelle

C’est un grand événement pour toute l'Église et une grande joie pour nous que se soit enfin réalisée la

béatification de Soeur Élisabeth de la Trinité. Nous pensons en effet que Dieu lui a donné une grande mission, celle

d’amener un grand nombre d’hommes à vivre intérieurement et amoureusement dans l’intimité des Trois Personnes

Divines présentes au plus profond d’eux-mêmes et à comprendre que là est l’essentiel de leur destinée et le but
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véritable de leur vie. En ce qui nous concerne c’est dès la fondation du Centre d’Études Religieuses que le R.P.

Garnier nous a donné Soeur Élisabeth de la Trinité comme maîtresse de vie intérieure et invités à nous pénétrer de

ses écrits qui depuis ont toujours occupé une place fondamentale dans notre bibliothèque. Que cette béatification

soit donc aujourd’hui une occasion de choix pour qu’élèves et anciens élèves se mettent à l’école de si opportunes

et nécessaires leçons de vie spirituelle et s’en servent pour leur vie de prière. Ce qui, bien sûr, importe d’abord est

de lire et méditer les oeuvres de la BIENHEUREUSE ÉLISABETH DE LA TRINITÉ et de prier et contempler

avec leur aide : les Éditions du Cerf en ont réalisé une édition complète. Mais pour les aborder on pourra s’aider du

merveilleux Apprendre à prier avec Soeur Élisabeth de la Trinité (Éd. Médiaspaul, 8 R. Madame, VI) dû à
l’excellent auteur spirituel qu’est l’abbé LAFRANCE qui sait pénétrer au plus profond de l’attitude spirituelle

fondamentale de la Bienheureuse dans son regard ininterrompu vers les Trois Personnes Divines et par là au plus

profond de sa prière et de ses enseignements de maîtresse de prière sans oublier pour autant les grandes épreuves et

nuits intérieures par lesquelles elle a dû passer comme tous les saints. À lire aussi dans La vie spirituelle (Éd. Cerf)

de novembre-décembre les articles consacrés à la bienheureuse Élisabeth de la Trinité dus aux maîtres spirituels

que sont le R.P. CAMELOT O. P. et le R.P. CHEVIGNARD O. P. Pour former à la pratique de la prière nous

recommandons encore le précieux petit traité de la prière en une vingtaine de pages, donc accessible à tous, dû au

chanoine CAFFAREL et publié par les Cahiers sur l’oraison (Éd. Feu nouveau) de septembre-octobre sous le titre

L’oraison, pourquoi ?, puis aussi Jésus priant Maître de prière du R.P. VEYRON S. J. publié en supplément à Vie

chrétienne (14 R. de la Tombe-Issoire, XIV).

Et voici maintenant une autre brochure combien précieuse où le merveilleux auteur spirituel qu’est le R.P.

PERRIN O. P. donne, aussi en une vingtaine de pages accessibles à tous, une vue d’ensemble de l’essentiel de la

vie chrétienne sous le titre L’amour de Dieu dans le Christ Jésus (Collection du Laurier, 16 R. Cortambert, XVI)

car tout consiste bien en effet dans notre adhésion d’amour au don d’amour de Dieu en Jésus-Christ et dans le lien

d’amour qui en résulte avec tous ceux qui en Jésus-Christ sont constitués nos frères.

Enfin nous tenons à louer et recommander chaleureusement Être pèlerin de S. E. le cardinal HUME O. S. B.

(Éd. Médiaspaul, 8 R. Madame, VI) qui est une excellente vue d’ensemble de la vie chrétienne. Le titre de

l’ouvrage signifie que celle-ci est un pèlerinage vers son véritable et unique but qui est la vision de Dieu en pleine

lumière et par elle sa totale possession dans la vie éternelle. Mais le livre est un inventaire complet de l’itinéraire et

des moyens de ce pèlerinage qui suppose d’abord notre orientation d’amour vers Dieu qui en est le but. L’auteur ne

cache pas l’obstacle qui est le péché nous détournant de ce but et nous attachant à autre chose. Mais le remède se

trouve en Jésus-Christ qui nous en délivre et il faut ici l’éclairage des mystères de l’Incarnation, de la Rédemption,

de la grâce Rédemptrice. Sont lucidement enseignés les moyens essentiels qui sont la prière et les sacrements. Mais

la dernière partie de l’ouvrage ne néglige pas d’examiner les problèmes qui sont posés à l’exercice effectif de la vie

chrétienne dans le monde contemporain.

Études religieuses

Pour les études bibliques signalons d’abord ce travail qu’est le n° 49 d’Évangile (Éd. Cerf) : L’inspiration et le

canon des Écritures.

Pour une étude approfondie et complète du Nouveau Testament voici un travail considérable, compétent et

d’une bonne orientation théologique et spirituelle, avec Bonne nouvelle pour mes paroissiens de l’abbé DEBYSER

(Éd. Fayard) qui est un commentaire de tous les livres du Nouveau Testament avec pour chacun une réflexion sur

sa portée générale et actuelle pour les chrétiens d’aujourd’hui. On ne peut que recommander un tel ouvrage.

L'Église nous met en contact avec les textes bibliques par la liturgie au sein de laquelle elle les répartit pour

nous rappeler les mystères de la foi et les exigences de notre vie chrétienne au fur et à mesure de la succession des

fêtes. Mais il est bon que les textes ainsi livrés à notre méditation soient intelligemment expliqués. D’où la

bienfaisance et l’opportunité du livre de Monique PIETTRE Comprendre la Parole (Éd. OEIL, 12 R. du Dragon,

VI) qui prend les unes après les autres les lectures De l’Avent au Carême (année B), c’est-à-dire celles de l’actuelle

liturgie. Le commentaire est d’une très sûre information historique en même temps qu’éclairé par une doctrine très



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 135 – Janvier 1985 Page 1494 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 35
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 1494 de 1849

sûre et nourrissant pour la prière et la vie spirituelle.

Si l’on veut maintenant bien savoir ce qu’est la Révélation selon l’enseignement de l'Église il faut étudier Dieu

s’est révélé de G. DEVIN (Éd. RÉSIAC, B. P. 6, 53150 Montsûrs) qui cite les principaux textes de la Constitution

Dei Verbum en les commentant intelligemment et aidant par là à les bien comprendre.

Et voici maintenant quelque chose qui est d’une importance fondamentale et dont la parution est une grande

joie pour nous et une occasion de rendre grâces à Dieu. Nous n’avons pas cessé, depuis cinquante-neuf ans, par nos

cours, nos livres, notre bibliothèque, de travailler à faire connaître, étudier, comprendre, la philosophie et la

théologie de saint THOMAS d’AQUIN dont « l'Église fait sienne la doctrine » (Benoît XV) et que Pie XI nous

donne comme « maître de nos études et de l’enseignement ». Mais tout ce qui peut être enseigné oralement

aujourd’hui ou écrit en notre siècle par les meilleurs livres que nous recommandons ne dispense pas du travail

nécessaire d’étudier le texte même de l’oeuvre de saint Thomas. Celle-ci, bien sûr, est immense et nous y

accordons une particulière importance à ses profonds et lumineux commentaires sur le Nouveau Testament

tellement supérieurs à toute l’exégèse contemporaine. Il reste qu’un usage parfaitement justifié veut que l’on

commence par la synthèse de toute sa pensée dans la Somme théologique qui constitue un manuel d’étude

fondamental et complet. Et alors voici la joie dont nous venons de parler : c’est, grâce aux Éditions du Cerf, la mise

à notre disposition d’une nouvelle traduction due à l’excellent traducteur qu’est le R.P. ROGUET O. P. qu’il faut

chaleureusement féliciter d’avoir eu le courage d’entreprendre un tel travail car là est la lumière dont notre temps a
le plus besoin au milieu de l’universel désordre des systèmes, des idéologies, des questions, des mises en doute, ce

qui permet d’accueillir ce qu’il peut y avoir partout de vrai et de bon en même temps que de dissiper les erreurs et

d’éclairer les problèmes. Ce qui vient de paraître est la Première Partie contenant les Traités de Dieu, de la Trinité,

de la Création, des anges et du gouvernement divin. Chacun est précédé d’une introduction due à un théologien

éminent. Pour faciliter la lecture de l’ensemble il y a au début une introduction générale à l’étude de saint Thomas

d’Aquin et, ce qui sera particulièrement précieux, trente pages de vocabulaire. On ne s’étonnera donc pas que nous

invitions nos lecteurs à acquérir un tel et si précieux instrument de travail qui devra leur servir pendant toute leur

vie.

Nous venons de nommer le Traité de la Trinité. C’est le Mystère fondamental de toute la théologie parce que sa

connaissance nous fait entrer dans l’intimité de cette vie intérieure de Dieu à laquelle Il nous associe par la grâce et

que là est le but de notre vie et doit être l’essentiel de notre vie intérieure. On sait aussi les difficultés qui ont surgi

à ce sujet entre théologiens orientaux et occidentaux concernant la procession du Saint-Esprit. De tels problèmes

sont lumineusement éclairés par le R.P. RIAUD C. S. Sp. qui a passé sa vie à les étudier et les contempler dans son

livre récent L’Esprit du Père et du Fils (Nouvelles Éditions Latines) dont nous recommandons donc

chaleureusement la lecture et l’étude.

Nous avons nommé aussi le Traité des Anges. Saint Thomas d’Aquin a tant contribué à les faire mieux

connaître et à en développer la doctrine qu’on l’a quelquefois surnommé pour ce motif « Docteur angélique ».

Malheureusement aujourd’hui il est devenu fréquent que l’on méconnaisse la place des anges dans la Création et

leur rôle dans nos vies et certains modernistes ont même été jusqu’à mettre en doute leur existence. Aussi les

Nouvelles Éditions Latines rendent-elles grand service en publiant, rassemblés par V. KLEE, Les plus beaux textes

sur les saints anges, en un premier volume ceux de la Sainte Écriture, de la liturgie et du Magistère enseignant de

l'Église, en un second ceux des grands auteurs spirituels des origines à nos jours.

Nous voudrions maintenant attirer l’attention sur quelques articles récents qui nous paraissent de grande

importance : celui du R.P. CAMELOT O. P. Vie morale, vie dans l’Esprit dans La vie spirituelle (Éd. Cerf) de

septembre-octobre qui montre, ce que nous avons toujours enseigné et écrit, que la vie du chrétien ne peut trouver

son plein développement que sous la conduite intérieure du Saint-Esprit ; celui de l’abbé RICHARD À l’instant de

ma mort dans l’Homme nouveau (1 Pl St-Sulpice VI) du 18 novembre qui, lui aussi, confirme ce que nous avons

toujours enseigné et écrit sur le choix définitif fait dans la lucidité totale de l’instant de la mort où il faut répondre à

l’appel que nous fait alors le Christ ; enfin celui du frère J. -B. CASTERMAN dans les Cahiers de l’École Saint-

Jean (Rimont, 71 Buxy) de mars, lumineuse réponse à la fausse notion de l'être issue de Heidegger qui a aveuglé
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Marion dans son livre Dieu sans l'être.

Il y a deux revues que nous recommandons toujours en raison de leur haute qualité d’approfondissement

doctrinal et de la lumière qu’elles apportent, ce sont la Revue thomiste (Éd. Desclée de Brouwer) et Nova et vetera

(Pérolles 36, Fribourg, Suisse). Dans la première (numéro de juillet-septembre) voici du R.P. LABOURDETTE O.

P. : Le péché originel dans la Tradition vivante de l'Église (article très important en raison de tant d’erreurs

répandues aujourd’hui à ce sujet) et du R.P. MARGERIE S. J. : L’analogie dans l'œcuménicité des conciles

(problème très actuel). Dans la seconde (numéro d’octobre-décembre) voici les articles de Z. MARZYS : L'Église,

la guerre et la paix et d’Y. FLOUCAT : La personne et sa destinée.

À recommander aussi, malgré ses plus petites dimensions, Thomas Aquinas (47 R. des Jardins, B 5181

Annevoie, Belgique) dont le n° 7 nous apporte des articles de P. MASSEIN : Saint Thomas et le Bouddha et d’O.

LACOMBE : Regards thomistes sur la pensée hindoue.

Nous avons déjà signalé, à propos de son livre Personne et acte, que notre pape s’est révélé, quand il était le

cardinal Wojtyla, un philosophe et théologien très profond sachant assumer tout l’apport valable de la pensée

contemporaine à la lumière de la pensée de saint Thomas d’Aquin ainsi amplifiée et développée. On le verra encore

mieux en lisant et étudiant —car il faut l’étudier— La pensée de Karol Wojtyla de R. BUTTIGLIONE (Éd. Fayard)

qui est alors un inventaire vraiment complet, et rempli de citations comme il se doit, de cette pensée et qui par là

met davantage encore en relief ce que nous venons de rappeler en quelques mots. L’auteur consacre aussi un

important chapitre à montrer, non seulement ce qu’a été l’influence du cardinal Wojtyla pendant le Concile, mais

comment sa philosophie et sa théologie expliquent et éclairent en profondeur bien des enseignements du Concile et

notamment celui qui a provoqué le plus d’incompréhensions et de controverses, c’est-à-dire celui qui concerne la

liberté religieuse.

En intitulant son dernier livre L’absurde et le mystère (Éd. Desclée de Brouwer) Jean GUITTON a bien vu de

son regard pénétrant que là est la clef de toute métaphysique qui ne peut échapper à l’absurdité qu’en confessant le

mystère comme le T. R.P. Garrigou-Lagrange l’avait déjà souligné dès le début de ce siècle mais cela a été depuis

confirmé de manière éclatante par Sartre qui, lui, pour refuser le mystère, a choisi la voie de l’absurdité radicale de

tout, voie dont il n’a pas vu qu’elle est éliminée par le fait même de la réussite de notre science, tandis que Jean

Guitton se révèle authentique métaphysicien en ouvrant son intelligence à la reconnaissance du mystère. Dans ce

petit livre d’une centaine de pages si denses et si profondes il y a un chapitre sur « Le temps et l’éternité » où l’on

retrouve l’essentiel et le principal de la pensée de Jean Guitton qui depuis sa jeunesse n’a jamais cessé de scruter ce

problème et de l’éclairer de toute la profondeur de son regard de métaphysicien. Le reste du livre est bien typique

aussi de sa pensée dans sa mission apologétique sans cesse ouverte aux difficultés de l’incroyant car à propos de

l’existence de Dieu, de la résurrection et de l’Eucharistie c’est un constant dialogue avec les obstacles et objections

de nos contemporains pour à partir de là les acheminer vers l’inévitable mystère.

Jacques de MONLÉON fut une des plus profondes têtes philosophiques de notre siècle et nous avons toujours

regretté qu’il soit si peu écrit. D’où la joie de voir paraître son ouvrage posthume Marx et Aristote (Éd. FAC, 30 R.

Madame, VI) qui éclaire si profondément la pensée de Marx en montrant que seule la philosophie de saint Thomas

d’Aquin permet d’en faire une réfutation lucide (il y a là des pages lumineuses sur les natures de la connaissance et

de l’amour). Puis L’ouvrage oppose à Marx la compréhension si pénétrante de la nature et de la finalité de la

société politique chez Aristote. Donc publication bien opportune.

Dieu et Satan dans l’histoire

L’action de Dieu dans l’histoire, c’est l'Église, et d’abord en elle ce sont les saints en qui seuls elle est

pleinement réalisée. Quelle joie pour tous les artistes et pour tous ceux qui aiment les arts, ces expressions

essentielles du génie humain et ces éléments indispensables de toute civilisation authentique, que la béatification du

plus grand peintre de toute l’histoire humaine, Fra Angelico ! C’est la profondeur de sa contemplation priante de

tous les mystères de la foi, notamment de l’Annonciation à la Crucifixion et de celle-ci à la gloire céleste, qui s’est

exprimée par son pinceau en des lignes et des couleurs d’une pureté et d’une simplicité indicibles en même temps
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que d’une splendeur qui éblouit ce sont des tableaux dont la contemplation —il faut les contempler longuement—

fait contempler les mystères qu’ils expriment. Les visages, les regards et les attitudes du Christ, de Marie, des

anges, des saints y traduisent tout ce qu’il y a au plus profond d’eux-mêmes et nous en apportent la lumineuse

révélation. C’est pourquoi il faut acquérir le merveilleux album, désormais pièce indispensable de toute

bibliothèque artistique, que les Éditions du Cerf viennent de consacrer au bienheureux avec sa vie bien située en

son temps et l’examen intelligent de son oeuvre par le R.P. HERTZ O. P., mais aussi, ce qui est nécessaire pour

faire connaître et aimer un peintre, des reproductions en noir et en couleurs de ses principaux tableaux et fresques,

reproductions dues à H. N. LOOSE qu’il faut féliciter de leur parfaite réussite, on croirait être devant les oeuvres ici
reproduites.

C’est aussi le Saint-Esprit que l’on voit à l’oeuvre dans la vie, racontée par elle-même sous le titre Parce que

c’est vrai (Éd. Mame), de l’actrice Mado MAURIN qui a maintenu sa foi et son amour du Christ à travers tant

d’épreuves, de difficultés, de nuits. Et c’est encore le Saint-Esprit qui s’est emparé de ma camarade de Normale

Simone Weil, que j’ai connue alors haineusement antireligieuse, mais déjà totalement désintéressée dans ses

convictions : quand elle s’est tournée vers Dieu elle fut aidée par Gustave Thibon et le R.P. PERRIN O. P. et c’est

celui-ci qui raconte sa découverte et son évolution dans un livre très éclairant Mon dialogue avec Simone Weil (Éd.

Nouvelle Cité, 131 R. Castagnary, XV) qu’il faut lire si l’on veut comprendre comment la grâce peut retourner et

transformer une âme de fond en comble.

C’est aussi quelque chose d’essentiel à l’action de Dieu dans l’histoire que le surgissement à chaque époque et

pour faire face à tous ses besoins de nouvelles congrégations religieuses, et bien sûr parmi elles les congrégations

missionnaires parce qu’il est essentiel à l'Église d’être missionnaire. Qu’on fasse donc bon accueil au bel album

bien illustré que les Éditions Fayard publient sous le titre On les appelle pères blancs, soeurs blanches, on y

trouvera une excellente documentation sur leur admirable travail apostolique. Une fondation plus récente où se

manifeste bien comment en chaque siècle le Saint-Esprit fait face aux besoins en faisant surgir des formes

nouvelles de vie consacrée, c’est l’Opus Dei que nous fait bien connaître et admirer comme il le mérite le petit livre

de l’abbé LETOURNEAU (Éd. Presses universitaires) en dissipant par les faits tous les préjugés qui avaient pu

circuler concernant cette fondation si visiblement voulue de Dieu.

Des saints ont annoncé qu’en la seconde moitié du XXe siècle le démon serait déchaîné et c’est bien là ce

qu’actuellement chacun de nous peut vérifier chaque jour en constatant le déferlement incessant des erreurs, des

crimes, des vices. Bien sûr cela se réalise au maximum dans les pays sous domination communiste où le pouvoir

s’acharne à détruire le christianisme et persécuter les chrétiens en même temps qu’il fait peser sur tous la pire des

tyrannies. C’est pourquoi il faut soutenir activement l’oeuvre admirable de l’Aide à l'Église en détresse qui s’est

mise par tous les moyens possibles au service des chrétiens persécutés (B. P. 1, 78 Mareil-Marly, Tél. 958. 58. 49).

Mais pour cela il faut d’abord se documenter à son sujet et c’est ce qui devient facile grâce au bel album illustré Au

secours de ceux qui souffrent pour le nom du Christ (Éd. Fayard) : cela ne doit pas nous laisser indifférents.

Ce qui ne doit pas non plus nous laisser indifférents et ce qui est incontestablement l’oeuvre de Satan qui hait

l’humanité, c’est dans le monde où nous vivons le constant assassinat de millions de petits enfants innocents dans

le sein de leurs mères, assassinat protégé par une législation criminelle. Cela est bien connu, mais ce qui l’est

moins, c’est ce que vient nous révéler, avec tous les documents à l’appui, le livre de C. JACQUINOT et J.

DELAYE : Les trafiquants de bébés à naître, oui des foetus humains vivants sont utilisés pour des expériences

scientifiques et pour la cosmétologie (Éd. Pierre-Marcel FAVRE, 29 R. de Bourg, CH 1002 Lausanne). Aussi

pénible que cela soit, il faut avoir le courage de le lire et de savoir ce qui se passe avec la complicité des pouvoirs

publics.

Ce qui précède ne doit pas nous faire oublier l’enseignement fondamental de saint Paul que, « là où le péché

abonde, la grâce surabondera », et c’est bien cette surabondance de la grâce que nous constatons aussi chaque jour
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aujourd’hui dans la prodigieuse action du Saint-Esprit convertissant, transformant totalement, sanctifiant tant

d’êtres humains, et notamment parmi ceux sur qui les pires formes du péché avaient exercé leur emprise. Aussi

pour conclure tout ceci il faut lire l’admirable Monde d’orphelins, peuple de témoins (Éd. Fayard) du Père

DANIEL-ANGE. L’auteur dénonce vigoureusement et sans rien cacher jusqu’où va la dégénérescence et la

perversion du monde actuel, non seulement, hélas ! chez ceux qu’atteignent les vices les plus graves, mais aussi —

et là quelle merveilleuse franchise !— dans la tiédeur —Jésus a dit qu’il vomissait les tièdes—, la routine,

l’embourgeoisement, l’automatisme administratif de tant de catholiques et même de prêtres. Mais c’est pour

accumuler face à cela des milliers de témoignages provenant surtout de jeunes et même d’enfants dont, de manière
humainement imprévisible et quelquefois soudainement, le Saint-Esprit s’est emparé pour leur faire consacrer leurs

personnes et leurs vies à Jésus-Christ, proclamer héroïquement leur foi, vivre à Sa lumière, se donner totalement

aux autres par amour, être les acteurs d’une nouvelle Pentecôte promesse de lendemains qui chantent la gloire du

Rédempteur.

Divers

Il est très important de savoir que les problèmes de la vie sociale ne sont pas, comme on l’a trop souvent

prétendu, des problèmes étrangers à l’enseignement et à la vie de l'Église sur lesquels les catholiques seraient libres

de choisir les options les plus diverses mais que, comme les papes l’ont toujours revendiqué, l'Église enseigne à

leur sujet une doctrine à laquelle les catholiques ont l’obligation de conformer leur pensée et leur action. D’où le

grand service rendu par le R.P. COSTE S. J. avec son livre La pensée sociale de l'Église (Éd. Nouvelle Cité, 131 R.

Castagnary, XV) qui est un exposé compétent et documenté de ce qui a été enseigné dans ce domaine par l’autorité

de l'Église et les penseurs catholiques aux XIXe et XXe siècles et de ce qu’a été leur action efficace. Le sérieux du

livre est garanti par les nombreux textes des papes et de la hiérarchie qui y sont cités. L’auteur montre avec raison

comment l'Église approuve et encourage le syndicalisme quand il n’est pas monopolisé par des orientations

politiques étrangères à sa mission propre d’ordre professionnel, nous regrettons qu’il paraisse réticent devant

l’appel à aller au-delà de ce nécessaire syndicalisme jusqu’à l’instauration de véritables corps professionnels faisant

collaborer tous ceux qui oeuvrent en une même profession.

Pour bien connaître notre siècle en lequel Dieu nous a placés pour y prendre nos responsabilités il est fort

important de bien connaître ceux qui y ont joué un grand rôle et c’est à ce titre que nous recommandons de lire ce

beau livre, si bien présenté et illustré mais aussi sérieusement documenté, que le général DUROSOY vient de

consacrer au Maréchal Lyautey (Éd. Lavauzelle) qui ne fut pas seulement un grand chef militaire mais un grand

chef politique et une intelligence prodigieusement lucide. Dès les débuts de sa carrière il avait compris quelle haute

mission pour leur patrie, au-delà de leurs responsabilités militaires, les officiers peuvent remplir en étant de

véritables éducateurs des jeunes qui leur sont confiés. En établissant le protectorat de la France sur le Maroc il avait

compris comment il fallait collaborer avec les populations indigènes, respecter leurs traditions et leur autonomie,

les promouvoir humainement, non seulement en élevant leur niveau matériel, mais en les éduquant et les

développant à tous points de vue. Pendant la guerre 1914-1918 il avait compris comment on pouvait la gagner à

partir d’une offensive dans les Balkans. Ennemi de tous les sectarismes, il avait vu clair partout où des esprits

bornés s’enfermaient dans leur particularisme.

Le titre Dragées pour mon enterrement (Éd. Albatros) indique bien qu’il s’agit d’un livre posthume de

Stanislas FUMET ; c’est une collection de courtes pensées touchant les sujets les plus variés, mais surtout art,

philosophie, religion, notées tout au long de la vie de ce grand penseur, critique et écrivain, et cela vaut vraiment la

peine d’être lu, ce qui sera d’ailleurs facilité par une excellente présentation. L’inconvénient d’un tel genre de
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recueil est de constituer un ensemble très disparate qui n’a pas d’autre unité que l’originalité si puissante de l’auteur

et la magie de son talent d’expression mais cela a aussi l’avantage de le faire revivre sous les aspects les plus divers

de sa personnalité et de son regard lucide sur toutes choses. Bien sûr aussi ces petites phrases notées au jour le jour

sont d’inégale valeur mais les plus insignifiantes ont leur attrait et ne laissent jamais le lecteur indifférent tandis que

la plupart expriment des vues extraordinairement profondes et pénétrantes ressuscitant sa pensée et ses réactions au

sujet des écrivains et artistes et de leurs oeuvres ou dans les domaines philosophique, théologique et spirituel.

Quelle déchéance pour notre civilisation que la disparition presque totale des poètes ! Depuis la mort de Pierre

Emmanuel il n’y en a plus un seul à l’Académie française, et cela pour la première fois depuis sa fondation. Et

pourtant toute authentique civilisation trouve dans la poésie le sommet de son expression. Aussi attirons-nous

l’attention chaque fois que nous voyons s’exprimer un véritable poète. Tel est le cas —nous avons déjà eu

précédemment des occasions de le signaler— de notre ancien élève Jean-Marie CREUZEAU qui est en même

temps un peintre merveilleux. Aussi est-ce avec joie que nous voyons paraître son nouveau recueil La maison

d’enfance (Collection « Les Poètes de Laudes », 76 R. François-Génin, Lyon). On est heureux en le lisant de se

rafraîchir aux sources jaillissantes, pleines d’enfance et de lumière, où coule une authentique poésie et où vit la

nature au miroir de l'âme. Quelle ravissante et rassasiante et savoureuse beauté pour qui sait la goûter et l’aimer !

Pour le faire comprendre nous n’aurons la place de citer que le premier quatrain qui ouvre le recueil :

« Je te salue, Marie, pour ce petit moment

où m’enchante une rose, des maisons dans les arbres,

trois pommes sur la table, les pattes d’un oiseau

dessinées sur le sable. »

Les spectacles

Dans une saison théâtrale c’est toujours un événement qu’une pièce d’ANOUILH. Voici Léocadia (Comédie

des Champs-Élysées), bien différente du noir pessimisme de ses pièces récentes où l’on ne voyait plus dans les

hommes que la profondeur de leur perversion et de leurs vices, il y a plutôt ici quelque analogie avec L’invitation

au château et Le voyageur sans bagage, car on ne peut taxer d’excès pamphlétaire une légère et amusante satire de

la haute aristocratie. Mais la pièce est d’une grande lucidité psychologique et philosophique en faisant sentir

comment la réalité, parce qu’elle est, doit triompher du monde illusoire de l’imaginaire et du rêve où l’on va vers la
folie quand on s’y enferme. Léocadia est une femme qu’un jeune prince a aimée passionnément, pendant quelques

jours, ou du moins le croit-il car il était déjà la victime de l’exaltation de son imagination, et après sa mort

accidentelle il ne vit plus que dans le monde intérieur de son souvenir qu’il essaie par tous moyens de faire revivre

en vivant par là hors du réel, et telle est sa maladie. C’est alors qu’on lui fait rencontrer une jeune fille que l’on

croit ressembler à Léocadia, mais elle ne réussit pas à lui faire retrouver Léocadia en elle, elle ne réussit qu’à être

elle-même, c’est-à-dire la réalité autre que le rêve, et c’est cette réalité qui triomphe du monde intérieur de son

imagination et dont le charme en s’imposant à lui le guérit et le sauve. Quelle leçon pour le monde victime de

l’idéalisme dans lequel nous vivons ! C’est un admirable spectacle, fort bien monté et fort bien joué, qu’il faut aller

voir.

Les amateurs de musique, de danse, de costumes, de beaux décors (surtout celui admirable du troisième acte) se

régaleront en allant voir le merveilleux spectacle qu’est la reprise au Châtelet (aujourd’hui Théâtre musical de

Paris) de La fille de Madame Angot (musique de LECOQ, livret de CLAIRVILLE, GIRAUDIN et KONIG), cette

opérette qui a eu un tel succès à la fin du siècle dernier et qui est le témoin à la fois des goûts du temps où elle a été

conçue et de la vie, des moeurs, de la société du Directoire où se situe l’histoire avec un extraordinaire ensemble de

costumes et de danses de cette époque. Cette histoire, bien sûr, n’est ici qu’un prétexte pour la musique si
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entraînante et les danses mais, bien que ce soit du temps où va débuter avec Becque le théâtre réaliste, elle est

encore très marquée par le romantisme en raison de la place donnée aux sentiments et surtout parce qu’elle met en

scène une fille issue du peuple de Paris qui va réussir par son charme, son habileté, ses qualités de coeur, et que s’y

trouve finalement exaltée la fidélité.

Nous recommandons toujours les merveilleux spectacles de la courageuse Comédie italienne (17 R. de la Gaîté

XIV, Tél. 321. 22. 22) qui persévère envers et contre toutes les difficultés que rencontre aujourd’hui une troupe

comme la leur, spectacles toujours si bien montés et joués avec tant d’émotion, de finesse, de verve, d’entrain : tous

méritent d’être vus. Nous avons signalé comment on a pu y voir les deux premières parties de la trilogie de
GOLDONI, le Marivaux italien, sur la villégiature avec « La manie de la villégiature » qui ridiculise cette forme de

vanité et de snobisme (on dirait maintenant « la manie du week-end »), puis « Les aventures de la villégiature » où

sont étalés sur la scène les dangers de l’oisiveté et de la rêverie qui en résulte. Voici maintenant la troisième et

dernière partie Le retour de la villégiature qui avec la reprise d’une vie normale amène le triomphe du devoir, de la

fidélité, du respect des engagements, mais à travers des péripéties qui tiennent en suspens l’attention et la curiosité

du spectateur et mettent en relief les psychologies des personnages si bien exprimées par un ensemble unanime

d’acteurs tous du plus grand talent qui jouent avec conviction et dont chacun a vraiment épousé son rôle.

JEAN DAUJAT.

Retraite

Dimanche 10 mars, prêchée par le R.P. RAFFIN O. P., de 9 heures à 19 heures.

Arrivée à partir de 8 h 30 pour commencer exactement à 9 heures.

Au monastère de la Visitation, 68, avenue Denfert-Rochereau (métro Port-Royal, autobus 38 ou 91).

Nous souhaitons que vous veniez avec votre missel pour une meilleure participation à la messe.

Inscriptions : 24, rue des Boulangers, Paris (V). Téléphone 354-56-16. Le nombre de places étant limité,

s’inscrire le plus tôt possible. En tout cas, considérer son inscription comme un engagement et n’y manquer qu’en

prévenant pour ne priver personne d’une place.

Nous signalons aussi les journées sur Sciences humaines et foi chrétienne animées par notre ancien élève le Dr

LAMARCHE au Foyer de charité de Roquefort-les-Vins (Alpes-Maritimes) du 17 au 23 février.

COURS COMPLÉMENTAIRES POUR ANCIENS

ÉLÈVES SUR LA SAGESSE

Le samedi à 15 heures, salle B 18, 21, rue d’Assas.

M. l’Abbé SINOIR terminera la partie exégétique le 19 janvier.

M. l’Abbé TOINET traitera la perspective théologique les 2 février, 16 mars, 4 et 18 mai.
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N° 136 – Avril 1985

L’AGE DU PAPIER

De Pierre BAS, député-maire du VIe :

« Il est exact de dire que, comme la pierre et le feu ont pu caractériser certaines époques de notre histoire, le

papier est l’élément qui symbolise l’époque contemporaine et qui en a permis les progrès les plus remarquables.

J’ai par ailleurs apprécié la charpente et l’équilibre de votre ouvrage construit avec rigueur. Le « retour au réel »

que vous espérez dans votre conclusion est assurément ce dont nous avons besoin. »

Ce dernier livre de Jean DAUJAT est en vente (39 F) chez l’éditeur Téqui, chez tous les libraires et à «

Doctrine et Vie »

Lectures recommandées

Jean-Paul II

Les lettres et discours de notre pape nous apportent régulièrement enseignements et directives qui nous sont

indispensables pour penser et agir en chrétiens à travers tous les problèmes qui peuvent se poser à nous

aujourd’hui. Voici d’abord —nous commençons par le plus important— l’exhortation Réconciliation et pénitence

(Éd. Téqui) qui touche quelque chose de fondamental dans le christianisme avec la Croix de Jésus-Christ effaçant

le péché et la manière dont nous pouvons en disposer par le sacrement de pénitence : c’est là un texte dont il faut

faire une étude approfondie. Les éditions Téqui mettent aussi à notre disposition Jean-Paul II au Canada (tous les

discours qu’il y a prononcés), Jean-Paul II à Saragosse, en République dominicaine et à Porto Rico (ici aussi

intégralité des discours), puis son Message pour la journée mondiale de la paix et son discours aux cardinaux et à

la Curie sur La mission de l'Église au service de l’unité, tout cela apportant une grande richesse d’enseignements

sur les sujets les plus variés.

Lecture spirituelle

S’il est une dévotion traditionnelle et fondamentale parmi les chrétiens, c’est bien celle du Chemin de Croix

parce que c’est par Sa Passion et Sa Mort que Jésus-Christ a réalisé le salut de l’humanité et le Dessein éternel du

Père, aussi les brochures proposant des textes de méditation et de prière pour le Chemin de Croix ont-elles été très

nombreuses à toutes les époques. Beaucoup d’entre elles sont trop remplies d’imagerie ou de sentimentalisme au
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lieu d’orienter notre regard intérieur vers l’essentiel du Mystère. C’est pourquoi c’est avec une grande joie que nous

insistons aujourd’hui pour demander à nos lecteurs d’acquérir le merveilleux et incomparable Le Chemin de la

Croix de Frère ÉPHRAÏM (Éd. Lion de Juda, Burtin, 41600 Nouan-le-Fuzelier) en une brochure de 95 pages

agréablement présentée et qu’illustrent très heureusement un ensemble de chefs-d’oeuvre de l’art chrétien. D’abord

les méditations consacrées à chaque station se fondent sur des textes bien choisis de la Sainte Écriture, on pourrait

dire que c’est un chemin de croix biblique. Mais s’il y a de quoi longuement et lentement méditer, puis prier, il faut

se laisser conduire par là avec l’auteur et s’absorber en un regard intérieur d’amour dans la contemplation immobile

et silencieuse du Mystère de notre Rédemption où tout trouve sa raison d’être, sa clef, sa lumière, donc à revivre
avec le Christ Sa Mission de Rédempteur en y entrant de tout notre être pour le salut et la sanctification de tous. Oh

! que Frère Éphraïm soit béni pour nous avoir donné ce petit chef-d’oeuvre de lumière et d’amour ! À

recommander aussi à ce propos le n° 146 des Cahiers marials (80 R. de la Tombe-Issoire, XIV) : Le chemin de

croix avec Marie, la meilleure compagne pour le faire avec nous.

Si quelqu’un a vécu du Mystère de la Rédemption et en a retrouvé pour notre siècle toute la lumière, c’est bien

sainte Thérèse de Lisieux contemplant la Sainte Face et redécouvrant l’Amour Miséricordieux. Les papes nous

l’ont donnée comme Docteur pour éclairer le visage authentique du christianisme. Il faut nous remettre

constamment à l’école de son enseignement et la prendre pour guide et maîtresse de notre vie chrétienne. Bien des

livres excellents sont là pour nous y aider (brochure collective de La Vie spirituelle, RR. PP. Petitot et Philipon O.

P., Victor et de Meester C. D., Mgr Combes) mais il faut se réjouir de tout nouvel approfondissement à son sujet et

tel est le cas avec Les grandes intuitions de sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus du R.P. VERCOUSTRE O. P. (Éd.

Téqui) qui en 200 pages de lecture facile et pourtant bien documentées met lumineusement en relief tous les aspects

essentiels de l’enseignement thérésien qui ne sont rien d’autre que les aspects essentiels du christianisme lui-même.

Donc livre précieux à acquérir pour le méditer et l’utiliser pour notre prière.

Si le carmel nous a donné sainte Thérèse de Lisieux, il nous a donné aussi la Bienheureuse Élisabeth de la

Trinité dont la récente béatification a été une telle joie pour nous parce qu’elle est incomparable dans sa mission de

nous faire vivre à l’intérieur de nous-mêmes dans la société et la contemplation des Trois Personnes divines qui Se

donnent à nous et vivent en nous pour que nous y vivions avec Elles en cette vie intérieure qui est l’essentiel et le

but de notre vie. Donc on ne lira jamais assez ses écrits dont il faut se pénétrer profondément pour les prendre pour

guides. Aussi les éditions du Cerf rendent-elles le plus grand service en réunissant en deux petits volumes d’une

centaine de pages chacun une sélection de ses Pensées fort bien choisies par le R.P. de MEESTER C. D. sous les

deux titres Vous êtes la maison de Dieu (cette habitation de la Sainte Trinité en nous dont nous venons de parler) et

Pour son amour j’ai tout perdu car c’est une voie de renoncement total où il faut passer par la Croix dans le

dénuement intérieur. À signaler aussi dans le n° 213 de La Pensée catholique (Éd. Cèdre) l’article que lui consacre

le R.P. JOSEPH de SAINTE-MARIE C. D.

Frère Éphraïm, sainte Thérèse de Lisieux, la bienheureuse Élisabeth de la Trinité, autant de chemins pour

entretenir et développer notre regard d’amour vers Dieu, c’est-à-dire notre prière. Il nous faut devenir des êtres de

prière : elle est la source d’où doit jaillir toute notre vie chrétienne.

C’est à nous former à la prière que s’est désormais consacré le chanoine CAFFAREL. Voici d’abord son livre

Cinq soirées sur la prière intérieure (Éd Feu nouveau) qui initie à la pratique de l’oraison en expliquant de manière

très adaptée aux cas des uns et des autres comment s’y prendre et quels sont les obstacles à y éviter et comment

malgré eux y persévérer. On trouvera aussi plus brièvement sous sa plume de semblables leçons dans les deux

derniers numéros (Éd. Feu nouveau) de ses Cahiers sur l’oraison (en novembre-décembre L’oraison, comment ?,

en janvier-février L’oraison de pauvreté). Que ceci nous soit une occasion, à l’intention de ceux qui souhaitent

trouver dans un périodique une lecture spirituelle régulière, de leur recommander ces excellents Cahiers sur

l’oraison mais aussi Dieu est Amour (Éd. Téqui), Feu et lumière (50140 Mortain), Il est vivant (31 R de l’Abbé-

Grégoire VI). C’est encore à propos de la prière que nous signalerons sur Trouver le temps les articles des RR. PP.

ARMINJON et MENDIBOURE S. J. dans le n° 125 de Christus (14 R. d’Assas VI), l’excellente et si pratique

petite brochure de 25 pages de l’abbé PETIT sur La Prière (Collection du Laurier, 16 R. Cortambert, XVI), enfin
pour les adolescents Prières pour les jeunes (Éd. Téqui) qui rassemble d’excellents textes à utiliser pour prier et

rendra par là grand service à ceux qu’il faut éveiller à la pratique de la prière. Quant aux personnes âgées c’est le

Fr. BERNARD-MARIE O. F. S. qui a réuni pour elles sous le titre L’Ange de Tobie (Éd. Le Chalet, 77 R. de
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Vaugirard) des textes liturgiques, des prières et des pensées d’auteurs spirituels.

Nous venons de parler à propos de sainte Thérèse de Lisieux de sa découverte de l’Amour Miséricordieux fond

du Dessein Créateur de Dieu et essentiel de la conduite divine de la Création. C’est pour mieux découvrir nous-

mêmes cet Amour Miséricordieux qu’il faut lire et méditer l’admirable livre L’Infaillible espérance du R.P.

TRIPONEZ S. S. S. que Téqui vient si opportunément de rééditer : trop de chrétiens ignorent en effet que la vertu

théologale d’espérance est infaillible parce qu’elle a son fondement dans cet Amour Miséricordieux qui est Dieu

Lui-même qui ne peut en aucun cas nous manquer ou nous abandonner si nous ne Lui opposons pas le refus de

notre orgueil. Et ce sera la voie —là aussi nous retrouvons sainte Thérèse de Lisieux— de l’absolue confiance et du

total abandon, donc par là de l’authentique enfance spirituelle : c’est en cette voie que nous conduit le regretté Père

Triponez qui nous a prêché tant de retraites. Il s’agit de retrouver par un tel enseignement, quelles que puissent être

nos épreuves et nos souffrances, quels que puissent être nos défauts, nos faiblesses, nos péchés eux-mêmes, la

vérité authentique de la vie chrétienne confiante réponse d’amour à Dieu qui nous adopte pour fils, nous sauve,

efface nos fautes, nous sanctifie, se donne à nous et veut se donner à nous jusqu’à la joie éternelle.

C’est aussi toujours dans la lumière du Saint-Esprit qu’écrit Chiara LUBICH, la fondatrice des Focolari. Nous

recommandons aujourd’hui Pourquoi m’as-tu abandonné ? Le secret de l’unité (Éd. Nouvelle Cité) dont le titre dit

bien que c’est une contemplation des Mystères de la Rédemption en lequel seul peut se réaliser une authentique

unité dont le Christ est le principe et le ciment.

Études religieuses

Pour les études bibliques nous recommanderons les articles Pain, Paraboles et Bon Pasteur de l’abbé SINOIR

dans les n°s 45 et 46 de l’Encyclopédie Catholicisme et le tome II d’un ouvrage dont nous avons déjà loué le tome I

dans notre précédent numéro : Comprendre la Parole de Monique PIETTRE (Éd. OEIL, 12 R. du Dragon, VI) : il

s’agit de commentaires intelligents, documentés, solidement fondés doctrinalement, nourrissants pour la méditation

et la prière, sur les lectures des dimanches et fêtes que l'Église a choisies pour alimenter notre pensée et notre vie

chrétiennes aux sources de l'Écriture Sainte. Ce second volume concerne le Carême et le Temps pascal pour l’année

B (celle actuellement en cours), il inclut donc ces sommets de la liturgie que sont la Semaine Sainte, Pâques et la

Pentecôte.

Enfin dans la si utile collection « Les Pères dans la foi » (Éd. Desclée de Brouwer) voici l'Évangile selon

Mathieu commenté par les Pères et l'Évangile selon Jean commenté par les Pères, donc des extraits bien choisis

des commentaires patristiques.

C’est un document de très grande importance pour la foi catholique que les éditions Téqui viennent de publier

avec Les principes de la théologie catholique du cardinal RATZINGER, le second personnage de l'Église après le

pape puisque lui a été confiée la Congrégation pour la Doctrine de foi. Ce travail expose en effet, avec toute la

documentation nécessaire à l’appui, ce que la profession de foi catholique exige d’affirmer d’après ses fondements

dans l'Écriture Sainte, la Tradition et les Actes du Magistère enseignant de l'Église. Il l’expose en confrontation

intelligente et ouverte avec les positions des Églises séparées, celles qui sont demeurées dans l’orthodoxie comme

celles qui s’en sont plus ou moins écartées. Il l’expose avec un examen critique documenté et compréhensif de tant

de contestations, mises en doute ou négations contemporaines. Il expose aussi ce que peut et doit être à partir de là
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le travail d’une authentique théologie qui en usant intelligemment des ressources de l’humaine raison doit garder sa

source dans le donné de foi. Voilà, avec ce livre qui sera désormais indispensable, des fondements sûrs pour notre

foi.

Dans notre dernier numéro nous avons dit, à l’occasion de la sortie du premier tome, notre immense joie de

voir, grâce aux éditions du Cerf et à l’excellent traducteur qu’est le R.P. ROGUET O. P., mise à la disposition du

public une nouvelle et très homogène traduction de la Somme théologique de SAINT THOMAS D’AQUIN avec

avant chaque Traité une introduction due à un théologien particulièrement qualifié. Ceci nous a obligé à inviter

instamment nos lecteurs à acquérir un si précieux instrument de travail qui devra leur servir pendant toute la suite

de leur vie car l’enseignement que nous leur avons donné de la philosophie et de la théologie de saint Thomas

d’Aquin comme fondement de leur pensée et comme lumière seule capable d’assumer ce qu’il y a de vrai en toute

pensée et d’éclairer tous les problèmes d’aujourd’hui, enseignement donné à la fois oralement par nos cours et de

manière écrite en prêtant les ouvrages des disciples contemporains de saint Thomas d’Aquin, exige d’être complété

par une étude du texte même de celui que les papes ont donné à l'Église comme « maître des études et de

l’enseignement », et c’est normalement par la Somme théologique qui résume et synthétise toute la doctrine du

Maître qu’il faut commencer un tel travail. Nous sommes donc heureux d’annoncer aujourd’hui l’arrivée du tome II

qu’il convient d’acquérir pour compléter le premier. Il contient la première section de la partie morale de la

Somme, c’est-à-dire les Traités de la béatitude, des actes humains, des passions, des habitus, des vertus, du péché,
de la loi et de la grâce.

C’est notre maître Jacques MARITAIN qui a le plus contribué en ce siècle à faire revivre la pensée de saint

Thomas d’Aquin, à assumer grâce à elle tous les apports de la pensée et des sciences contemporaines, à éclairer de

sa lumière tous les problèmes de notre temps. C’est pourquoi nous avons aussi eu grande joie à voir paraître ses

Oeuvres complètes (Éd. Saint-Paul) et insisté auprès de nos lecteurs pour qu’ils se les procurent au fur et à mesure

de leur parution pour avoir à leur portée la pensée de Maritain dans son ensemble. C’est là ce que nous leur avons

dit à l’occasion des deux tomes déjà parus. Il vient très heureusement d’en sortir un troisième qui sera le volume III

de l’ensemble (rappelons que ce sont les volumes IV et V qui ont paru jusqu’ici). Nous avions dit l’importance

primordiale du volume IV parce qu’il contenait Les Degrés du Savoir, sommet de la pensée et de l’oeuvre de

Maritain qui fut plus que quoi que ce soit d’autre un épistémologue analyste de la connaissance sous toutes ses

formes. Le volume III qui vient de paraître est presque de la même importance parce qu’il contient ce qui a sur ce

terrain épistémologique précédé et préparé Les Degrés du Savoir, c’est-à-dire les Réflexions sur l’intelligence.

Celles-ci, moins homogènes que Les Degrés du Savoir que l’auteur a conçus en un ensemble rigoureusement

enchaîné, sont formées de chapitres assez divers dont le sommet est le chapitre II La vie propre de l’intelligence et

l’erreur idéaliste où l’auteur pour la première fois a dévoilé à la lumière de saint Thomas d’Aquin ce problème

fondamental de la nature même de la connaissance à côté duquel a passé toute la philosophie moderne sans même

l’envisager, le problème de savoir qu’est-ce que c’est que connaître. Mais bien importantes aussi sont les études sur

Blondel dont Maritain accueille tout le contenu de vérité tout en ne cachant pas ses lacunes, sur Pascal dont

Maritain caractérise exactement la perspective d’apologiste, sur la physique moderne dont pour la première fois ici

Maritain discerne exactement la nature matériellement physique et formellement mathématique.

En plus des Réflexions sur l’intelligence ce volume III contient bien d’autres oeuvres fort importantes de

Maritain :

1° Trois réformateurs qui dénonce si lucidement en Luther, Descartes et Rousseau les sources de la pensée et

du monde modernes, explique ce qu’a été en eux la genèse de leurs erreurs, dissèque lumineusement la structure de

leur pensée pour en faire un examen critique à la fois accueillant et sévère.

2° Les écrits provoqués par la condamnation de L’Action française, d’abord avant que celle-ci ait été

promulguée Une opinion sur Charles Maurras et le devoir des catholiques qui s’efforce de sauver tout ce qui peut

être sauvé de la pensée de Maurras si son mouvement consentait, ce qui n’a pas eu lieu, aux redressements

nécessaires, puis ensuite Primauté du spirituel qui, voyant les choses de très haut, éclaire en profondeur la

condamnation, enfin les contributions de Maritain aux ouvrages collectifs Pourquoi Rome a parlé et Clairvoyance
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de Rome où l’on verra d’une part comment les catholiques d’Action française suivaient devant les personnes et les

événements les jugements de Maurras plutôt que ceux de l'Église —ce qui est exactement le « modernisme pratique

» dénoncé par Pie XI— et d’autre part la très grave nocivité du « politique d’abord ›).

3° Des écrits plus occasionnels comme la Réponse à Jean Cocteau à la suite de la conversion, hélas ! sans

lendemain, de celui-ci, de belles pages sur Léon Bloy, sur Ramuz, sur Ghéon que nous déplorons tant de voir trop

oublié aujourd’hui, sur Jacques Rivière, sur Léopold Levaux.

Maritain a constamment insisté pour que l’on assume et éclaire à la lumière de la pensée de saint Thomas

d’Aquin tout l’apport des sciences contemporaines et lui-même a oeuvré dans ce sens concernant la physique
comme nous l’avons fait à sa suite dans nos livres L’Oeuvre de l’intelligence en physique et Physique moderne et

philosophie traditionnelle. Il a aussi oeuvré dans ce sens dans bien des écrits concernant la psychologie et l’on peut

citer à sa suite les travaux de son élève Roland Dalbiez et notre livre Psychologie contemporaine et pensée

chrétienne. Le travail restait à faire concernant la biologie et nous sommes là encore en grande joie parce que le

voici fait et bien fait par P. CHALMEL dans Biologie actuelle et philosophie thomiste (Éd. Téqui) dont la parution

est à notre avis une date capitale dans la pensée chrétienne et qui doit être le point de départ de toute une série

d’autres travaux. La compétence de l’auteur en biologie nous est assurée par une préface du biologiste éminent

qu’est le Professeur GRASSÉ. D’autre part il a compris en profondeur la pensée de saint Thomas d’Aquin sur l'âme

« forme du corps » (au sens philosophique du mot « forme »), ce qui élimine toutes les vaines prétentions à voir

dans l'âme une sorte de substance indépendante du corps.

Signalons encore, sur un sujet qui a tant intéressé Maritain, que l’excellent spécialiste de la morale naturelle et

chrétienne qu’est l’abbé AUBERT nous donne une brochure sur Droits de l’homme et morale chrétienne

(Collection du Laurier, 1 R. Cortambert, XVI).

Nous avons aussi cette fois à recommander des oeuvres importantes dans le domaine de la théologie.

En lisant le titre Vrai Dieu, vrai homme (Nouvelles Éditions Latines) de l’excellente théologienne qu’est Aline

LIZOTTE, nous avions pensé qu’il s’agissait d’un Traité du Mystère de l’Incarnation, dont elle aurait été

parfaitement capable, comme elle nous avait donné précédemment un Traité des Sacrements. Bien sûr ce titre ne

ment pas car tout le développement se fonde très exactement sur le dogme de Chalcédoine mais ce développement

est un commentaire d’un certain nombre d’épisodes fondamentaux de l'Évangile où se manifeste bien Celui qui est

Vrai Dieu et vrai homme et qui Le font mieux connaître : l’auteur les explique avec une lucidité et une profondeur

rarement atteintes et nous fait vraiment pénétrer dans la psychologie du Christ et le sens de sa Mission. C’est donc

un livre à la fois à étudier et à méditer.

Théologie affective du R.P. BERNARD S. J. (Éd. Cerf) traite avec grande érudition d’un aspect jusqu’ici trop

négligé qu’il est important d’incorporer à la théologie et qui est la place qu’y doit occuper la considération de la

dimension affective en réalité partout sous-jacente. L’auteur en tire grand nombre de conclusions importantes et

apporte d’heureux accroissements au développement de la théologie.

De graves erreurs circulent partout aujourd’hui au sujet du sacerdoce et elles ne viennent pas seulement des

Églises protestantes mais se rencontrent trop souvent parmi les catholiques, y compris même parmi des membres

du clergé, et elles sont graves et dangereuses parce qu’elles touchent ce que le Christ a institué et qui est

indispensable à l’existence même de l’Église. D’où l’extrême importance et opportunité de l’ouvrage de l’éminent

théologien qu’est le R.P. GALOT S. J. Prêtre au nom du Christ (Éd. CLD, 42 Av. des Platanes, 37170 Chambray)

qui est, avec tous les fondements scripturaires, un excellent approfondissement de la foi catholique au sujet du

sacerdoce. Notamment l’auteur distingue bien le sacerdoce ministériel des prêtres du sacerdoce royal de tous les

baptisés, soutient bien la doctrine fondamentale du caractère sacerdotal, soutient bien les motifs du célibat

sacerdotal dans l'Église latine, discerne bien pourquoi la fonction sacerdotale est par essence masculine et ne peut

en aucun cas être communiquée aux femmes. Signalons aussi, pour inciter et préparer les jeunes au sacerdoce, le

petit livre du chanoine GUERY Seront-ils prêtres ? (Éd. Téqui).

Pour mettre les vérités fondamentales de la foi à la portée de tous voici des brochures de R. MOREAU (Éd.
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RÉSIAC, BP 6, 53150 Montsûrs), l’une sur Les saints anges dont la place dans l’oeuvre de Dieu est trop souvent

méconnue aujourd’hui, l’autre Je suis la résurrection et la vie sur les fins dernières.

Dans les périodiques comme toujours nous recommandons la Revue Thomiste (Éd. Desclée de Brouwer) avec

un article de l’abbé TOINET Singularité de la sagesse catholique (octobre-décembre) et Nova et vetera (Pérolles

36, Fribourg, Suisse) avec des articles du Frère SCHMITZ Pour une humanité nouvelle et du R.P. COTTIER O. P.

La théologie de la libération et le marxisme (janvier-mars).

Vie de l’Église

Dans la vie de l'Église la première place est occupée par les saints. Après avoir signalé la brochure du Frère

MARIE-EXPÉDIT sur saint Expédit (IIIe siècle) publiée par Téqui, nous aurons à fortement recommander le

magistral ouvrage de l’éminent auteur spirituel qu’est le R.P. RAVIER S. J. : Un sage et un saint (Éd. Nouvelle

Cité, 131 R. Castagnary, XV) sur Saint François de Sales qu’on ne connaîtra jamais suffisamment car il fut

Docteur de l'Église, éminent pasteur d’âmes, un des plus grands écrivains français, mais surtout un guide

incomparable, à la fois audacieux et prudent, et sachant s’adapter à toutes les personnes, vocations et situations sur

le chemin de l’amour de Dieu et des exigences de la perfection chrétienne.

Voici maintenant quelques intéressantes biographies :

1° L’influence de sa mère dans la formation de saint Jean Bosco avec Maman Marguerite de L. ANDRÉ-

DELASTRE (Éd. RÉSIAC, BP 6, 53150 Montsûrs).

2° Histoire de deux vocations qui n’en sont qu’une, le Comte et la Comtesse d’Elbée, en religion Père Jean et

Mère Claire (Éd. Téqui), deux époux entrés en religion d’un commun accord.

3° E. de MIRIBEL a intitulé Comme l’or purifié par le feu (Éd. Plon) son livre sur Édith Stein, israélite

allemande philosophe et élève de Husserl qui, élue par la grâce divine, a découvert et la foi chrétienne et la doctrine

de saint Thomas d’Aquin puis a été saisie par une authentique vie mystique et est entrée au Carmel avant de périr

victime d’Hitler.

4° Nous avons bien connu Gabrielle CHEVASSUS à l’époque où elle fut la collaboratrice intelligente et

dévouée du R.P. CARRÉ, voici sous le titre Mon Dieu vers qui je cours (Éd. Cerf) ses souvenirs qui sont en effet

ceux de l’attrait qui l’entraîne vers Dieu depuis sa jeunesse où son état de santé a empêché un mariage qui avait

tout pour réussir et à travers la multiplication des deuils et des épreuves, mais ces souvenirs auraient pu aussi

comme ceux de Raïssa Maritain s’intituler « Les grandes amitiés » car ils sont tissés de tant de précieuses et

épanouissantes amitiés. Il s’y révèle une âme de poète prodigieusement sensible aux beautés de la nature qu’elle

décrit avec tant de talent comme aux chefs-d’oeuvre de l’art, et en harmonie avec cela une âme ouverte à tout et à

tous.

5° L’enfant à coeur ouvert de B. SIRE (Éd. Nouvelle Cité) où une mère raconte le merveilleux éveil spirituel

d’un enfant né avec malformation cardiaque, épreuve qui fut la source d’un très authentique essor.

Quelque chose qui occupe une place indispensable et fondamentale dans la vie de l'Église, parce qu’elle s’y

réalise à la perfection, c’est la vie monastique, et c’est pourquoi nous saluerons avec joie le magistral ouvrage d’I.

GOBRY (Éd. Fayard), premier tome intitulé De saint Antoine à saint Basile, c’est-à-dire Les origines orientales de

cette vie monastique ressuscitées avec une vaste et sûre érudition.

L’histoire récente de l’Église a été profondément marquée par les interventions de Marie, notamment à Lourdes

et à Fatima. Sur Lourdes on lira À la gloire de Notre Dame de Lourdes (Éd. Téqui) du R.P. BOUCHET et Message
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marial de Jean-Paul II à Lourdes du R.P. MOLETTE Éd. Téqui). Sur Fatima voici Fatima apostolat mondial (Éd.

Téqui) de J. HAFFERT où la mission de Fatima et ses suites sont exposées avec précision.

Presse, radio, télévision doivent comme tout être conquis à Jésus-Christ. Tel est le thème du bel album illustré

Médias pour Dieu (Éd. Médiaspaul, 8 R. Madame, VI), texte de P. COLACRAY.

Depuis le XVIII` siècle l’Église travaille à tout conquérir à Jésus-Christ dans un monde où Satan est déchaîné et

règne trop souvent. La manière dont les pires erreurs ont alors dominé la France et d’elle sont passées au monde

entier est analysée par l’abbé GILOTEAUX dans L’avenir de la France (Éd. RÉSIAC, BP 6, 53150 Montsûrs)

mais le titre indique assez que la France ne peut trouver son salut qu’en revenant à Jésus-Christ et l’auteur termine

en mentionnant toutes les promesses à ce sujet.

Une des formes de l’action de Satan a été de faire interpréter de travers un Concile qui a été si visiblement

l’oeuvre du Saint-Esprit mais dont le démon s’est déchaîné pour faire pourrir les fruits. Il serait bon de lire à ce

sujet l’interview intitulée Le Concile a été mal compris que le cardinal Lustiger a donnée au Figaro du 20 février.

Divers

L’excellent historien qu’est G. CERBELAUD-SALAGNAC nous donne un livre qui intéressera et plaira avec

Prénoms traditionnels et d’aujourd’hui (Éd. Téqui) que certes nous aurions pu citer dans notre paragraphe « Vie de
l'Église » car il est évidemment rempli de vies de saints mais pour chaque prénom il apporte une documentation

minutieuse sur la liste, quelquefois nombreuse, des saints qui l’ont porté, ce que l’on sait d’eux, ce qu’ils ont fait,

puis il y a aussi les prénoms devenus plus ou moins usuels auxquels ne correspond aucun saint canonisé mais nous

apprenons ici comment ils ont pu s’introduire. Quel long et patient travail de recherches il a dû falloir à l’auteur

pour rédiger un tel ouvrage !

Avec La Révolution française ou les prodiges du sacrilège (Éd. Criterion, BP 1003, 87050 Limoges Cedex)

nous avons une grosse étude historique extraordinairement documentée d’abord sur les courants d’idées du XVIIIe

siècle qui se sont développés en travaillant dans la haine et pour la ruine du christianisme et de l'Église alors qu’ils

trouvaient pour cela tant de complicités dans l’Ancien Régime finissant qu’en général ils ne cherchaient guère à

détruire (ils furent par exemple favorables à ce qu’ils appelaient « le despotisme éclairé », c’est-à-dire un étatisme

dégagé de toute influence chrétienne), puis vient l’histoire de la Révolution française elle-même qui ne s’est faite ni

contre l’aristocratie dont de nombreux membres ont été parmi ses chefs ni contre la royauté qu’elle a commencé

par maintenir et qu’elle n’a abolie que devant l’opposition de Louis XVI à la constitution civile du clergé, mais

contre l'Église dans le seul but en la détruisant de détruire par là le christianisme lui-même contre lequel s’exerçait

toute sa haine et toute son oeuvre de persécution.

Jean DESCOMBES sous le titre Témoin d’hier et de demain (en vente chez l’auteur, BP 58, 94210 La Varenne)

a eu l’idée de mettre toute l’histoire de France en quelques centaines de sonnets, ce qui peut en faciliter la

mémorisation et la rendre plus attrayante grâce à ce procédé pédagogique ingénieux. On pourrait certes discuter

quelque détail de ce très long récit mais l’ensemble est fondé sur une honnête documentation. Le souci de l’auteur

est évidemment ce qui va résulter de tout ce passé pour l’avenir de notre pays. Son gros effort plaira à beaucoup.

Les spectacles
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Toute la presse a loué abondamment Duo pour une soliste de KEMPINSKI (Théâtre Montparnasse) et cela est

bien mérité par la qualité du spectacle dont l’intensité dramatique et la succession des péripéties ne laissent pas se

relâcher un instant l’attention du spectateur et par le jeu de deux parfaits acteurs, Raymond GEROME et surtout

Anny DUPEREY qui a vraiment épousé pour les exprimer la violence comme la lassitude des réactions intérieures

de l’héroïne et réussi à se grimer au point de faire assister d’un acte à l’autre à l’évolution de sa maladie et à sa

déchéance physique progressive. C’est elle en effet la « soliste » dont le drame psychologique profond est mis en

scène d’un bout à l’autre de la pièce mais cela est rendu parfaitement scénique par le « duo » avec un psychiatre qui

est là pour l’amener à s’exprimer en découvrant elle-même ce qu’il y a de plus profond en elle. C’est une grande
violoniste qui fait de la musique, dont elle décrit admirablement la haute valeur humaine, un absolu et une fin

dernière à laquelle tout est subordonné, y compris de renoncer pour elle à la maternité. Mais elle est atteinte d’une

sclérose en plaques qui va l’obliger d’abord à cesser de jouer du violon et dont elle sait que l’issue mortelle est

inévitable. Voilà le drame intérieur auquel le spectacle nous fait assister par le moyen de ce dialogue. Ce qui en fait

la qualité est qu’à travers révolte, angoisse, lassitude, ce qui finalement domine est un admirable courage pour

assumer son état. Malheureusement ce courage est sans issue parce qu’il n’est que du stoïcisme qui ne trouve aucun

autre sens à la vie que la vie elle-même à vivre telle qu’elle est. Et pourtant elle finit par prendre conscience que

son talent de violoniste, même génial, ne la satisfait pas en plénitude, qu’elle aspirait à plus, comme cela doit être

pour tout grand et authentique artiste. Mais comment trouver un sens à la vie dans la vie elle-même quand celle-ci a

pour issue la mort — et même sans la sclérose en plaques cela aurait été un peu plus tard la même issue ? Hélas !

nulle part ne surgit que la vie terrestre va vers un au-delà de cette vie !

Le Théâtre municipal de Paris (Châtelet) a monté, avec une parfaite réussite sur les plans musique, chant,

danses, décors et costumes, l’ensemble constituant donc un très beau spectacle, La chauve-souris de STRAUSS.

On ne s’étonnera pas que pour une pièce de la seconde moitié du XIXe siècle l’adultère joue un rôle dominant dans

l’intrigue, mais ce qui importe est qu’il est finalement ridiculisé et confondu. C’est aussi l’adultère qui est ridiculisé

et source des pires embarras dans le vaudeville Deux hommes dans une valise de YELDHAM et CHURCHELL

(Porte Saint-Martin), pour le reste c’est du gros comique qui fait passer un moment amusant et reposant et c’est

joué avec énormément d’entrain et de verve.

Et voici maintenant, au théâtre Saint-Georges, un très beau spectacle avec On m’appelle Émilie de Maria

PACOME qui joue elle-même son héroïne avec un merveilleux dynamisme. La pièce nous présente un trio de

marginaux qui, habitués et devenus indifférents à manquer de tout, vivent dans une liberté sans frein. On ne saura

pas d’où ils viennent car ce qu’ils disent jaillit de la fantaisie de leur imagination qui leur fait substituer un monde

de rêve au monde réel. Mais le spectacle fait surgir un tentateur —tentateur par rapport à leur conception de la

vie— sous la forme d’un journaliste qui, intrigué par eux, vient d’abord les interviewer, mais va bientôt essayer de

les tirer de leur misère en leur proposant un travail et un gain qui peuvent les réintégrer dans la vie sociale en les

embourgeoisant. Le drame qui fait toute la pièce est qu’ils sont condamnés à choisir entre cet embourgeoisement

qui les embrigaderait et leur liberté intégrale de marginaux vivant d’expédients au jour le jour. Mais on ne saura pas

plus l’issue qu’on ne saura leur origine, c’est aux spectateurs que la pièce laisse le soin de résoudre le problème

qu’elle leur pose. Pour nous chrétiens cette solution n’est ni dans la liberté anarchique qui en réalité laisse l’homme

esclave de tous ses caprices ni dans l’embourgeoisement avec les contraintes que fait peser le conformisme social,

elle est dans la véritable liberté qui est pleinement libre adhésion d’amour à la volonté de Dieu à travers toutes les

tâches qu’en notre vie en ce monde elle nous donne à remplir.

Quant à Chapitre II de BARILLET et GREDY d’après N. SIMON (Théâtre Édouard-VII), c’est le problème du

remariage après veuvage qui trouve obstacle dans la résurgence des souvenirs accumulés et les difficultés d’une vie

nouvelle qui n’est pas dans le prolongement du passé mais l’authenticité d’un second amour autre que le premier

finit par en triompher et réaliser dans la vérité un renouvellement de la vie.

Une fois de plus nous ne laisserons pas passer sans le recommander un spectacle de la Comédie Italienne 17 R.

de la Gaîté XIV, Tél. 321. 22. 22) qui envers et contre tous obstacles persévère au service de l’art théâtral à nous

offrir avec tant de talent de quoi remplir de beauté notre intelligence, nos yeux et nos oreilles. Cette fois Le baiser
de l’amour est l’oeuvre d’un auteur anonyme du XVIIIe siècle et l’histoire se réduit à peu de chose, des amoureux

persécutés et malheureux dont l’amour triomphera à la fin thème qui pourrait laisser prévoir le romantisme mais

l’exaltation du sentiment amoureux y reste très conforme à la morale —, mais il faut y aller pour la seule beauté du
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spectacle car c’est une comédie musicale et une comédie-ballet avec masques ce qui alors est très XVIIIe siècle —

très ingénieusement montée avec beaucoup d’art sur un conte de fées enchanteur pour l’imagination.

Enfin on ne s’étonnera pas que Tailleur pour dames (Bouffes Parisiens), puisqu’il s’agit d’une pièce de

FEYDEAU, soit du gros comique —donc deux heures de bonne détente— mais cette fois c’est à certains moments

plus que du gros comique, cela devient de la clownerie dans laquelle les acteurs jouent avec tout leur entrain, et dire

cela n’est pas une critique car la clownerie a une place indispensable dans l’histoire du spectacle. Bien entendu

comme en tout vaudeville le thème de la pièce est l’adultère —ici un imbroglio habilement monté de plusieurs

adultères— mais ce n’est pas immoral pour autant car l’adultère y est ridiculisé en mettant les personnages dans des
situations inextricables dont l’auteur tire ses effets comiques et finalement à la dernière scène les couples se

reconstituent.

JEAN DAUJAT.

Retraites et Pèlerinage

Week-end prêché par le Père EBERHARD au Foyer de Charité, 108 rue de Villiers, à Poissy, samedi 1° juin

(arrivée à partir de 18 heures, messe à 19 h 15, dîner à 20 heures) et dimanche 2 juin.

Il est absolument nécessaire de s’inscrire pour retenir sa chambre et personne ne sera accepté le dimanche

matin. Cette inscription doit être donnée directement au Foyer de Charité (adresse ci-dessus. TOI. 965. 12. 00).

Notre ancien élève le Dr LAMARCHE animera une session-retraite « Sciences humaines — Foi chrétienne »

— Habiter mon corps et vivre de l’Esprit du 15 au 21 juillet au foyer de Charité de BAYE (51270 Montmort) où

l’on doit s’inscrire.

Pour faire une retraite d’une semaine pendant l’été nous vous indiquons le Foyer de Charité de Châteauneuf-de-

Galaure (26330) et la Communauté du Lion de Juda et de l’Agneau immolé, Domaine de Burtin, 41600 Nouan-le-

Fuzelier.

Un pèlerinage-retraite en Terre Sainte (prier là où le Christ a vécu) sera organisé du 15 au 28 juillet par l’Ordre

du Saint-Sépulcre pour les jeunes de 18 à 25 ans (Prix 4. 000 F, s’adresser à M. PORTEU de LA MORANDIERE,

4, rue Honoré-de-Balzac, 92310 Sèvres, Tél. 534. 97. 00).

COURS COMPLÉMENTAIRE POUR ANCIENS

ÉLÈVES

M. l’abbé TOINET terminera ses cours sur La sagesse les samedis 4 et 18 mai à 15 heures, salle B18, 21 rue

d’Assas.
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L’AIDE À L'ÉGLISE EN DÉTRESSE

Cet admirable mouvement au service de l'Église dans les pays où elle est persécutée va donner, pour les élèves

et anciens élèves du Centre d’Études Religieuses, qui auront donc à coeur d’y venir nombreux, une conférence du

Père Stanislas JEZ, jeune prêtre polonais, ancien missionnaire au Congo et directeur de la filiale de Paris de

l’Aide à l'Église en détresse, sur La pastorale de la Sainte Vierge en Pologne suivie d’une présentation de l’Aide à

l'Église en détresse avec projections le samedi 27 avril à 10 h 30, 22 rue Saint-Roch.
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N° 137 – Juillet 1985

Lectures recommandées

Enseignements de l’Église

Dans notre dernier numéro nous avons demandé à nos lecteurs de se procurer, de lire, d’étudier l’exhortation

Réconciliation et pénitence de JEAN-PAUL II (Éd. Téqui) dont nous avons dit l’extrême importance pour nous

instruire et nous éclairer sur quelque chose de fondamental. Rien ne peut dispenser d’en utiliser le texte intégral

dont chaque passage appelle réflexion approfondie, mais nous croyons utile aujourd’hui d’attirer l’attention sur

quelques points que nous voudrions souligner.

Le premier est une réponse à ceux qui accusent les institutions d’être responsables de tout et prétendent par

quelque « politique d’abord » ou « social d’abord » ou « économique d’abord » que ce qui vient en premier est de

changer les institutions. Le pape affirme que tous les désordres, y compris les mauvaises institutions, ont leur racine

dans le péché et que ce qui vient en premier est de porter remède au péché : « La racine des divisions se trouve dans

une blessure au coeur même de l’homme. À la lumière de la foi nous l’appelons le péché, à commencer par le

péché originel que chacun porte en soi depuis sa naissance comme un héritage reçu de nos premiers parents

jusqu’au péché que chacun commet en usant de sa propre liberté... La réconciliation ne peut être moins profonde

que la division. La nostalgie de la réconciliation et la réconciliation elle-même seront efficaces dans la mesure où

elles atteindront —pour le guérir— le déchirement primordial qui est la racine de tous les autres, à savoir le péché...

Se réconcilier avec Dieu, avec soi-même et avec les autres suppose que l’on remporte la victoire sur la rupture

radicale qu’est le péché, ce qui se réalise seulement à travers la transformation intérieure ou conversion... L'Église

se sent le devoir d’aller jusqu’aux racines du déchirement primordial du péché pour y opérer la guérison... De la

rupture du péché ont découlé toutes les autres formes de rupture au coeur de l’homme et autour de lui. La

réconciliation, pour être totale, exige donc nécessairement la libération par rapport au péché, celui-ci étant refusé

jusqu’en ses racines les plus profondes. C’est pourquoi un lien interne étroit unit conversion et réconciliation. .

L’union des hommes ne peut se réaliser sans un changement intérieur de chacun. La conversion personnelle est la

voie nécessaire pour aboutir à la concorde entre les personnes. Seule la conversion qui détourne du péché est

capable de réaliser une réconciliation profonde et durable partout où la division a pénétré. »

Face à ceux qui prétendent réduire le péché à un péché collectif inhérent aux institutions, le pape précise que

c’est bien en des péchés personnels qu’est la source du mal : « Les cas de péché social sont le fruit, l’accumulation

et la concentration de nombreux péchés personnels... À l’origine de toute situation de péché se trouvent toujours

des hommes pécheurs » et si l’on change les institutions « en réalité le changement se révèle incomplet, peu durable

et, en définitive, vain et inefficace —pour ne pas dire qu’il produit un effet contraire— si les personnes directement
ou indirectement responsables d’une telle situation ne se convertissent pas. »

Ainsi donc la condition indispensable pour une authentique « réconciliation » est-elle de se reconnaître

pécheurs, ce que trop souvent les hommes ne veulent plus aujourd’hui : « Se reconnaître pécheur, capable de péché

et porté au péché, est le principe indispensable du retour à Dieu. »
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Mais l’unique remède au péché et à toutes ses conséquences, l'Église en est la dispensatrice par la grâce

Rédemptrice de Jésus-Christ : « La réconciliation est principalement un don du Père céleste, ... une initiative de

Dieu » qui « se concrétise dans le mystère du Christ Rédempteur, réconciliateur, du Christ qui libère l’homme du

péché sous toutes ses formes ». La réconciliation « n’est et ne peut être que le fruit de l’Acte Rédempteur du Christ,

mort et ressuscité pour vaincre le règne du péché, rétablir l’alliance avec Dieu et abattre ainsi le mur de séparation

que le péché avait élevé entre les hommes... Le mystère de l’infinie piété de Dieu envers nous est capable de

pénétrer jusqu’aux racines cachées de notre iniquité pour susciter dans l'âme un mouvement de conversion... La

miséricorde divine est un amour plus puissant que le péché. »

Bien sûr, le pape ne néglige pas le problème de la réconciliation entre Églises chrétiennes, mais « l'Église

promeut une réconciliation dans la vérité, sachant bien qu’il n’y a pas de réconciliation ni d’unité possibles en

dehors de la vérité ou contre elle ».

D’autres textes de Jean-Paul II sont à signaler aujourd’hui pour étudier et méditer : d’abord, en ce temps où la

jeunesse prend de plus en plus d’importance et où le pape sait lui parler et déchaîner son enthousiasme, un texte

que devront lire tous les jeunes, mais aussi parents et éducateurs, sa Lettre à l’occasion de l’année internationale de

la jeunesse publiée sous ce titre par les éditions Médiaspaul et sous le titre Jeunes de l’an 2000, l’avenir vous

appartient par Téqui —Jean-Paul II y indique nettement aux jeunes leur mission et leur vocation et ce que Dieu

attend d’eux— ; puis, aujourd’hui où le clergé a tant besoin d’être guidé et éclairé pour retrouver son authentique
vocation et lui être fidèle, la Lettre de Jean-Paul II à tous les prêtres (Éd. Téqui) ; ensuite le pape n’oublie pas ces

membres souffrants et qui ont par là une telle place dans l’Église que sont les malades dans sa Lettre Dolentium

hominum pour constituer la Commission pontificale pour la Pastorale des Services de Santé (Éd. Téqui) ; enfin tout

le monde sait la fervente dévotion mariale de Jean-Paul II et sous le titre La Très Sainte Vierge Marie Téqui publie

ses allocutions et écrits la concernant, publication bien opportune en un temps où Marie joue un tel rôle directeur

dans la conduite de l'Église et la vie des chrétiens.

Les éditions du Centurion ont eu une très heureuse idée en réunissant en deux volumes sous les titres Osez

croire et Osez vivre les homélies, discours, allocutions, interviews de S. E. le cardinal LUSTIGER depuis qu’il est

archevêque de Paris. Pour ses diocésains il est celui que par la décision de Jean-Paul II le Saint-Esprit leur a donné
pour garder et éclairer leur foi, guider et orienter leur vie, et cela leur crée un devoir impérieux de lire et étudier de

tels textes pour s’en imprégner, mais bien au-delà des Parisiens il y a là une lumière qui sera précieuse pour tous les

catholiques de France et même pour ceux des autres pays affrontés à tous les problèmes du monde d’aujourd’hui. Il

ne faudrait bien sûr pas chercher là un traité ayant un plan et étudiant un sujet déterminé. Il s’agit fortement ici de

textes les plus divers par leur longueur, leur importance, les problèmes envisagés selon les occasions qui les ont

provoqués. Ce qui fait leur unité, c’est que le cardinal envisage tous les problèmes de pensée, de vie et d’action à la

lumière de la foi : c’est chez lui la foi, et la foi dans toute sa pureté sans jamais faire de concession, qui éclaire tout

; c’est toujours au point de vue de la foi qu’il se place. D’où la richesse d’enseignement et de direction qui émane

des textes même les plus occasionnels. Et par là il nous forme à nous placer toujours nous-mêmes du point de vue

de la foi. C’est ce qui l’amène à mettre Jésus-Christ et la Rédemption par Sa Croix au fondement de tout et à voir là

seulement la solution de tous les problèmes humains pourvu qu’on sache les regarder dans une telle perspective. À

tous ceux qui sont hantés par des questions d’actualité le cardinal répond toujours Jésus-Christ unique Sauveur

d’une humanité dont tous les maux proviennent du péché. Nous attirerons spécialement l’attention sur les

admirables textes concernant l’Eucharistie par laquelle nous nous nourrissons de Jésus-Christ et en laquelle la

Rédemption nous est communiquée. Le cardinal parle aussi en homme d’Église placé par elle en sa fonction et

c’est à ce titre qu’il prend ses responsabilités et sur ce terrain seulement qu’il répond à questions et problèmes et

souligne les diverses vocations dans l'Église. Qu’il s’agisse des problèmes de la famille, de l’éducation et de

l’école, de l’État et de la politique, de l’Europe, de la paix, c’est toujours du point de vue de l'Église qu’il se place
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en en précisant la mission face à tous les problèmes humains.

Lecture spirituelle

D’abord les écrits des saints qui sont nos maîtres en matière spirituelle. Remercions l’abbé TONNELIER et les

carmélites de Laval de nous donner (Éd. Téqui) Sur la route pascale de Jésus avec sainte Thérèse d’Avila qui

rassemble très heureusement des commentaires de la sainte sur les plus importants des textes du Nouveau

Testament fournis par la liturgie du Carême et de la Semaine Sainte, il s’agit là de textes fondamentaux de la foi

chrétienne que la contemplation de la sainte a pénétrés en profondeur, elle nous aidera donc à fonder sur eux notre

prière. C’est maintenant Sur la deuxième semaine des exercices spirituels de saint Ignace de Loyola que le R.P.

POUSSET S. J. (Éd. Vie Chrétienne, 14 R. de la Tombe-Issoire, XIV) nous donne sous le titre Compagnon du

Christ Seigneur des commentaires pour nous aider à orienter notre vie à la suite du Sauveur.

La contemplation du Sacré-Coeur, c’est-à-dire de l’amour du Christ totalement donné pour nous et nous

appelant à entrer dans la voie de Son Amour, doit être le principe même de la vie chrétienne et de toute attitude

chrétienne et c’est pourquoi nous recommanderons toujours tout ce qui nous oriente vers le Sacré-Coeur en qui est

le salut du monde pour tous les temps et plus que jamais pour le nôtre. C’est pourquoi il faut être reconnaissant à S.

E. Mgr GAIDON d’avoir rassemblé sous le titre La spiritualité du Sacré-Coeur (Éd. CLD, 42 Av. des Platanes,

37170 Chambray) d’admirables textes de prières dus aux saints et aux auteurs spirituels contemplant et nous faisant

contempler les insondables richesses de l’Amour qui est en le Coeur du Christ. Voilà un livre qu’il faut utiliser pour

prier avec lui. C’est aussi pour pénétrer dans les profondeurs du Coeur du Christ que nous recommandons Le Coeur

eucharistique du R.P. GALOT S. J. (Éd. Téqui) où l’auteur montre comment au plus profond du Coeur du Christ

est Son désir de Se donner à nous dans et par l’Eucharistie, comment donc par elle nous devons aller au Coeur du

Christ. L’auteur se fonde constamment sur les textes du Nouveau Testament et c’est avec leur aide qu’il pénètre

dans la psychologie et les intentions du Sauveur. Qu’un tel livre fasse notre joie.

L’activité fondamentale de la vie spirituelle est la prière. À son sujet nous recommandons la brochure du R.P.

FROPO Pour prier une heure dans la nuit (Collection du Laurier, 16 R. Cortambert, Paris XVI) et Le Christ prie

en moi du chanoine CAFFAREL (numéro de mars-avril des Cahiers sur l’oraison, Éd. Feu nouveau). La grande

maîtresse de prière, c’est la bienheureuse Élisabeth de la Trinité qui nous apprend à vivre au-dedans de nous avec

les Trois Personnes divines, c’est à elle qu’est consacré le numéro d’avril d’Esprit Saint (30 R. Lhomond V).

Enfin pour méditer la place fondamentale de saint Joseph dans le Mystère des Desseins divins il faut lire Un

juste nommé Joseph de J. PERRIN (Éd. Médiaspaul) où l’auteur, laissant de côté les légendes, se fonde sur le

Nouveau Testament et pour le mieux comprendre sur les textes des saints et des grands auteurs spirituels qu’il cite

abondamment (suit une documentation sur le rôle de saint Joseph dans l’histoire de l'Église et sur les prières qui lui

sont adressées).

Études religieuses

C’est en s’appuyant sur saint Luc que S. E. le cardinal MARTINI, archevêque de Milan, nous expose dans

L’Évangélisateur en saint Luc (Éd. Médiaspaul) comment le Nouveau Testament présente la mission

d’évangélisation qui y est si fondamentale et dont l'Église nous rappelle aujourd’hui l’urgence et l’obligation avec

tant d’insistance mais pour laquelle il est si nécessaire de lui donner, comme l’auteur le fait ici, ses fondements

bibliques.

Si c’est ainsi l’évangélisation, commandée par Jésus-Christ, qui est première dans la mission de l'Église, cela

n’exclut pas que selon l’enseignement de saint Paul les prophètes y aient aussi leur place. D’où l’utilité du livre de

l’abbé ASURMENDI Le prophétisme (Éd. Nouvelle Cité, 131 R. Castagnary, XV) qui après une étude documentée

sur les prophètes dans l’Ancien Testament dont le rôle était alors essentiel pour annoncer le Sauveur examine ce
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qui peut et doit subsister du prophétisme après que Jésus-Christ ait réalisé le Salut, Salut qu’il faut dès lors faire

connaître au monde entier, d’où un nouveau prophétisme, un prophétisme évangélisateur, qui appartient d’abord à

l'Église en tant que telle, mais par là à ceux que le Saint-Esprit y choisit pour cela.

La Parole de Dieu nous parvient transmise par vingt siècles de pensée et de vie de l'Église qui l’ont méditée,

contemplée, pénétrée, vécue, c’est là ce que l’on appelle « la Tradition ». C’est donc une grave erreur d’opposer

Écriture et Tradition comme si nous pouvions avoir l’une sans l’autre, comme si la Révélation ne nous instruisait

pas par l’une et l’autre inséparablement. Pour étudier un tel problème sous tous ses aspects nul ne pouvait être plus

qualifié que le R.P. CONGAR O. P. dont les éditions du Cerf publient très heureusement La Tradition et la vie de
l'Église où l’on trouvera une mise au point précise où l’on verra bien qu’il s’agit d’une Tradition vivante se

développant sans cesse et jusqu’à la fin des siècles sous l’action du Saint-Esprit qui a donné son inspiration à

l'Écriture Sainte et qui mène l'Église dont Il anime la vie.

Cette action constante du Saint-Esprit au sein de l'Église, on en trouve le plus haut degré dans L’expérience

mystique à laquelle I. GOBRY consacre un volume (Éd. Téqui) très documenté, rempli des textes des mystiques, et

de doctrine sûre car il distingue bien l’essentiel de la vie mystique oeuvre normale des dons du Saint-Esprit qui

peut exister dans les vies les plus ordinaires et les charismes sortant de l’ordinaire qui peuvent l’accompagner en

raison de quelque fonction ou mission qui les réclame. On y trouvera aussi l’étude de l’essor mystique de la prière

dans la contemplation et des étapes de la vie mystique.

Dans le numéro de juin des Cahiers Saint-Jean (71390 Buxy) lire l’article du R.P. M. -D. PHILIPPE O. P. sur

Saint Thomas et le Mystère de la Sainte Trinité.

Dans Théologie nouvelle (Éd. FAC, 30 R. Madame, VI) le R.P. GABORIAU O. P. répond avec une juste

sévérité aux théologiens ou pseudo-théologiens modernistes qui en arrivent aujourd’hui à la destruction de toute

théologie authentique.

C’est avec joie que nous voyons paraître chaque livre posthume du tant regretté chanoine LALLEMENT qui

apportent tous de tels approfondissements et tant de lumière. Voici La connaissance de Dieu (Éd. Téqui) qui

commence par montrer combien cette connaissance est plus que jamais indispensable en un temps où son ignorance

est source première de toutes les déviations et de tous les désordres et comment sans elle il ne peut y avoir aucune

orientation authentique de la vie humaine. Ensuite est présentée la connaissance de Dieu selon les possibilités

naturelles de l’homme puis est développé comment Dieu se fait connaître par la Révélation qui nous découvre la

vie intérieure de Dieu et Ses desseins sur nous. C’est là un livre profondément éclairant et dont nos contemporains

ont le plus urgent besoin. Dans la même ligne à signaler comme texte accessible à tous la brochure de 24 pages

Dieu Créateur (là aussi connu par la raison humaine puis se dévoilant par la Révélation) de l’abbé BARBOTIN

(Collection du Laurier, 16 R. Cortambert, XVI).

Les réalités du sacrement de mariage et de la famille, sur lesquelles insiste tant Jean-Paul II, sont plus que

jamais méconnues aujourd’hui, même, hélas ! chez tant de catholiques qui se laissent entraîner par les opinions

courantes, d’où l’opportunité du magistral ouvrage de l’abbé TOINET Au commencement la famille (Éd. FAC, 30

R. Madame, VI) qu’il sera urgent de faire connaître. On y trouvera une étude critique bien informée et

compréhensive de toutes les erreurs d’aujourd’hui à ce sujet et un examen complet et lucide de tous les problèmes

qui se posent à nos contemporains. Le titre dit assez que la famille y sera découverte comme la source même de la

vie humaine et de toutes les sociétés. Mais de ceci qui se fonde sur la nature des choses on passe à la place centrale

de la famille, à l’image humaine de la divine Trinité, dans les desseins Créateurs de Dieu avec en eux la fonction du

sacrement de mariage, et c’est à une telle lumière que s’éclairent les problèmes moraux et pratiques.

De la famille passons à l’État en signalant l’étude du R.P. CALVEZ S. J. La politique et Dieu (Éd. Cerf) où

l’on trouvera des considérations sur ce que doit être la politique pour le chrétien, quelle doit être à ses yeux sa
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mission, sa place et sa fonction selon la volonté de Dieu avec les problèmes que cela pose. Voici maintenant dans la

même préoccupation un monument de 650 pages du R.P. BERTRAND S. J. La politique de saint Ignace de Loyola

(Éd. Cerf).

Vie de l’Église

Nous commençons toujours ce paragraphe consacré à la vie de l'Église par les saints qui en sont seuls la

parfaite réalisation. Voici d’abord saint Jean de la Croix que Pie XI nous a donné comme Docteur du renoncement

intégral et de la voie de la Croix, de la prière et des étapes de la marche vers la perfection chrétienne, d’où

l’importance de le très bien connaître et par conséquent de tout ce qui le concerne. C’est sous le titre Quand

l’amour tisse un destin (Éd. Médiaspaul) que le R.P. LAUZERAL S. J. consacre à sa biographie un volume

sérieusement documenté et agrémenté de belles illustrations mais bien sûr on ne peut raconter sa vie sans retracer

son itinéraire spirituel, mettre en relief sa sainteté et la portée de son enseignement.

Dans Cent nouveaux saints et bienheureux de 1963 à 1984 (Éd. Téqui) l’abbé LELIEVRE nous donne la

grande joie de découvrir qu’il y en a eu un tel nombre en une vingtaine des récentes années —marque évidente de

l’action du Saint-Esprit au sein de l'Église— et il nous fait connaître chacun d’eux en une notice de quelques pages.

Ce serait une grave omission de ne pas s’y intéresser. Nous avons été heureux d’y trouver la bienheureuse Élisabeth

de la Trinité dont nous souhaitions depuis si longtemps la béatification.

Après les saints récemment béatifiés voici maintenant les saints de France réunis sous le titre Ceux qui

croyaient au ciel par G. ESQUIER (Éd. l’Escalade, 1 Pl. St-Sulpice, VI), ceux auxquels Jean-Paul II a

explicitement manifesté sa dévotion lors de sa visite à Paris, et il faut les connaître parce que notre passé national a

été marqué par eux et nous héritons de leur influence spirituelle et ils doivent demeurer pour notre pays des

modèles et des maîtres et c’est là la condition de son redressement. Cela va depuis les martyrs de Lyon jusqu’à

Élisabeth de la Trinité en passant, parmi bien d’autres, par saint Irénée, saint Hilaire et saint Martin, sainte

Geneviève, saint Rémy et sainte Clotilde, saint Bernard et saint Louis, sainte Jeanne d’Arc, saint François de Sales,

sainte Jeanne de Chantal et saint Vincent de Paul, sainte Marguerite-Marie, le curé d’Ars et sainte Thérèse de

Lisieux.

Des béatifications réalisées passons à celles que nous nous permettons de souhaiter. D’abord Marthe Robin qui

pendant tant d’années a revécu chaque semaine la Passion du Christ en s’offrant avec Lui pour le salut et la

sanctification des âmes et qui a été le canal de tant de conversions et de transformations profondes de ceux qui ont

eu la grâce de lui parler. L’abbé PEYRET qui lui avait déjà consacré un livre surtout biographique publie

aujourd’hui sous le titre Prends ma vie, Seigneur (Éd. Desclée de Brouwer) un volume que définit très exactement

son sous-titre La longue messe de Marthe Robin parce que s’offrir en souffrant avec le Christ est bien une forme de

messe en étant une participation à la Rédemption du monde. L’ouvrage est rempli de textes admirables de Marthe

Robin non seulement de la plus haute qualité spirituelle dans l’union d’amour à Dieu mais encore d’une

extraordinaire profondeur théologique qui manifeste de manière évidente l’emprise du Saint-Esprit chez quelqu’un

dont l’instruction religieuse s’était limitée au catéchisme élémentaire. On y retrouve en particulier tout

l’enseignement de sainte Thérèse de Lisieux. L’ouvrage expose aussi le rayonnement de Marthe Robin avec les
écoles d’abord, mais surtout les Foyers de charité qui aujourd’hui se multiplient sans cesse partout dans le monde,

avec son action sur tous ses visiteurs, notamment les enfants, les jeunes, les malades, les prêtres. On y découvre

aussi tout ce qui a germé dans l'Église à partir d’elle. Nous attachons une grande importance à ce livre parce que

nous croyons que Dieu a donné à Marthe Robin une mission fondamentale pour notre temps à transformer pour le

ramener à Jésus-Christ en le fécondant par sa participation vécue à la Rédemption.

La seconde béatification que nous souhaitons, bien que nous ne l’ayons pas connue personnellement comme

Marthe Robin, c’est Madeleine Delbrel, cette laïque qui a choisi volontairement de vivre en milieu prolétarien, avec

tout ce que cela a entraîné de pauvreté et d’obstacles de toutes sortes, et qui y a eu un rayonnement prodigieux

parce qu’elle a tout fondé sur la prière, l’union au Christ, les souffrances offertes. Contrairement à tant d’autres elle

ne s’y est jamais laissée contaminer par le marxisme sur lequel elle fut toujours parfaitement lucide parce que sa
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perspective était purement et authentiquement chrétienne, celle d’une véritable missionnaire Nous croyons donc

très éclairant de la bien connaître et de profiter de son exemple et nous allons pouvoir y réussir grâce à C. de

BOISMARMIN qui dans Madeleine Delbrel, rues des villes, chemins de Dieu 1904-1964 (Éd. Nouvelle Cité, 131

R Castagnary, XV) nous présente intelligemment les étapes de sa vie, de son engagement, de son action,

inséparables de celles de sa prière et de son union au Christ, à travers ses propres textes où elle s’exprime avec tant

de lucidité.

En ce qui concerne l’abbé Poppe c’est son biographe le R.P. LEKEUX O. F. M. qui dans La dure montée (Éd.

Centro Don Poppe, Rome) souhaite la béatification mais à le lire nous nous associons volontiers à ce souhait car ce
prêtre belge totalement donné à son ministère sacerdotal en milieu populaire a su tout fonder sur la prière et

l’Eucharistie et a fécondé son apostolat par l’offrande de ses souffrances, celles venues des difficultés et obstacles

sans cesse rencontrés par son ministère où il fut éprouvé par tant d’oppositions et d’humiliations, celles aussi

venues de sa santé.

Voici maintenant d’autres données biographiques fort dignes d’intérêt. P. WUST fut en Allemagne une des

meilleures têtes philosophiques de notre temps. C’est pourquoi les éditions Téqui rendent grand service en publiant

Lettres de France et d’Allemagne, correspondance avec ses amis français qui font revivre bien des aspects de la

vie intellectuelle de ce siècle. Parmi ses nombreux correspondants citons Maritain, Claudel, Charles du Bos, Robert

d’Harcourt, Jean de Pange, Gabriel Marcel.

Sous le titre Les pluies de l’arrière-saison (Éd. Fayard) voici, très bien illustrés, les souvenirs de Frère

ÉPHRAÏM dont le Saint Esprit s’est servi pour fonder par son ministère ce merveilleux élément de la nouvelle

Pentecôte dans qu’est la Communauté du Lion de Juda et de l’Agneau immolé sur laquelle il est précieux d’être

informé, mais le plus instructif est encore de voir tout au long de ces pages comment Dieu a tout mené en le

conduisant pas à pas, souvent de manière tout à fait subite et imprévisible et sans qu’il comprenne lui-même où il

allait, jusqu’à faire naître cette communauté dont il n’avait pas eu initialement l’idée mais que la Providence voulait

faire éclore par lui.

Ce sont les éditions Nouvelle Cité (131 R. Castagnary, XV) qui publient sous le titre Témoins de l’invisible les

merveilleux souvenirs de Jacques LEBRETON, ce grave handicapé privé d’yeux et de mains qui, laïc marié et

diacre au service de ses frères dans le monde d’aujourd’hui, a assumé son état avec un courage héroïque et rayonne

sa vitalité et sa joie et exerce une profonde influence en fondant tout sur sa prière et son union au Christ. À son

propre témoignage le livre ajoute celui de nombreuses lettres ou récits de conversations provenant de handicapés

les plus variés aux points de vue physique, moral et religieux.

Tous nos lecteurs connaissent l’action du Pasteur Wurmbrand qui a subi les pires persécutions en pays

communiste, a puisé dans sa foi et sa prière de quoi y faire face héroïquement, et s’est mis aujourd’hui au service

de tous les persécutés. D’où l’intérêt de lire Christianisme et marxisme dans le témoignage de Richard Wurmbrand

de T. de VREGILLE (Éd. Médiaspaul).

Des souvenirs dont la lecture devrait passionner tout le monde en France aujourd’hui, ce sont ceux d’Isabelle

MOURRAL qui a été professeur, puis inspecteur général, sous le titre Vocation : enseignant (Nouvelles Éditions

Latines) où il apparaît bien combien l’enseignement est une « vocation » à laquelle il faut se donner tout entier, et

la plus haute des vocations parce qu’en formant les esprits et les coeurs c’est d’elle que dépend le monde de

demain, et si quelqu’un a eu cette vocation et a su d’y donner, c’est bien Isabelle Mourral. Ses souvenirs vont de

1917 à 1980, donc couvrent la plus grande partie de l’histoire de l’enseignement en notre siècle et constituent donc,

venant d’un témoin qui raconte ce qu’il a vécu, un document d’une importance considérable. On n’y trouvera pas le

pessimisme sans nuances que certains voudraient y trouver car elle a connu bien des maîtres donnés à leur tâche

avec compétence et dévouement et des jeunes s’intéressant à l’enseignement reçu, mais elle est en même temps un

témoin lucide de la dégradation de notre enseignement dans les dernières décennies et de la gravité de la menace

que cela représente pour l’avenir, aussi a-t-elle le souci de montrer comment il faudrait y remédier.
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Les plus hautes vocations dans l'Église sont les vocations contemplatives au premier rang desquelles il faut

placer les ermites. Ceux-ci, nombreux dans les premiers siècles, s’étaient raréfiés mais c’est un des signes les plus

indubitables de l’action du Saint-Esprit en notre siècle que de voir s’y multiplier les vocations d’ermites. C’est

pourquoi il faut lire Les ermites dans l'Église de Dom ARTUS O. S. B. (Abbaye Saint-André, Bruges) qui constitue

une histoire complète de la vie érémitique depuis saint Antoine jusqu’à Charles de Foucauld.

Les manifestations de Marie ont aussi une place importante dans la conduite de l'Église. La discussion et les

opinions sont libres concernant celles que l’autorité suprême n’a ni reconnues ni condamnées. On pourra se

documenter sur Celle qui pleure au Japon par la brochure du R.P. JACO (Éd. Téqui) et sur celle de la grotte des

Trois Fontaines à Rome par le petit livre de Don TOMASELLI, La Vierge de la Révélation (Éd. Téqui).

Un autre élan qui vient du Saint-Esprit dans l'Église, c’est celui qui porte tant de chrétiens, religieux ou laïcs, à

s’en aller porter Jésus-Christ dans les lieux à évangéliser et à se mettre au service des plus misérables,

matériellement ou spirituellement. C’est à ce sujet qu’il faut lire La Cité de la joie de Dominique LAPIERRE (Éd.

Robert Laffont), l’auteur et ses collaborateurs ayant effectivement porté la joie de Dieu en se donnant totalement,

malgré tous les obstacles et souvent avec héroïsme, pour secourir, soigner, promouvoir dans un des coins les plus

misérables de l’Inde, et le récit en est si passionnant qu’il a pu être accueilli par l’un des plus grands éditeurs

français et constitue un merveilleux document sur ce qui peut subsister encore de misère dans le monde

d’aujourd’hui et un appel ardent à y remédier en même temps qu’un témoignage que la vraie joie ne se trouve pas
dans l’installation tranquille en la possession des biens de ce monde et qu’il y a mieux à faire que l’idolâtrie de

l’embourgeoisement et du confort.

Les spectacles

C’est une joie de constater que les plus grandes salles sont remplies dès qu’on y joue cet admirable théâtre grec

source première de tout l’essor du théâtre après lui. Il s’agit ici du théâtre du Rond-Point où Jean-Louis

BARRAULT a réalisé tant de prodigieuses réussites de mise en scène mais cette fois il s’est surpassé avec Les

Oiseaux d’ARISTOPHANE (adaptation de Pierre BOURGEADE qui a introduit avec tact et finesse des allusions

au présent, musique de Georges AURIC) où avec tout son talent d’acteur il est lui-même en scène d’un bout à

l’autre du spectacle, spectacle ingénieusement monté et d’une extraordinaire beauté car acteurs et danseurs y sont

costumés en toutes les espèces d’oiseaux. Comme Shakespeare dans les parties comiques de son oeuvre, comme
Molière, comme Anouilh, comme tout grand auteur de comédies Aristophane est un critique sévère des vices

humains et de la société humaine mais aussi, car c’est un Grec, des vices semblables des dieux du paganisme. Ici

deux personnages fuient la société des hommes pour rejoindre le monde libre et innocent des oiseaux et fonder avec

eux une nouvelle société dont le bonheur attirera d’autres hommes qui tentent d’y introduire leurs préjugés, leur

bêtise et leurs vices — nouvelle occasion de satire mais ils en seront éliminés et les oiseaux garderont les avantages

de leurs ailes et de leur chant.

JEAN DAUJAT.

60e ANNIVERSAIRE DU CENTRE D’ÉTUDES

RELIGIEUSES

Samedi 16 novembre en la basilique du Sacré-Coeur de Montmartre.
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À 10 h 30 grand-messe solennelle d’action de grâces concélébrée autour de S. E. le cardinal LUSTIGER,

archevêque de Paris, en présence de S. E. Mgr FELIC1, nonce apostolique.

À 14 heures réunion publique (orateurs : S. E. le cardinal LUSTIGER et Jean DAUJAT) sur le thème : Dieu

dominateur ou Dieu donateur ? Toute-puissance qui contraint ou Amour qui donne et Se donne ?

Notre Aumônier-Conseil

Depuis 1950 le Centre d’Études Religieuses a eu la grande faveur d’avoir pour aumônier-conseil le R.P.

DUGAST S. V., homme non seulement d’une grande profondeur de doctrine et d’une grande qualité spirituelle

mais d’une exceptionnelle sûreté de jugement prudentiel en fonction des personnes, des événements et des

circonstances. Celui-ci, en raison de son âge, a demandé à être remplacé. Sur notre proposition, S. E. le cardinal

Lustiger a bien voulu désigner le R.P. GERMAIX S. V., ancien élève de la promotion 1967.

La Conférence du Professeur LEJEUNE

Aussi bien ceux qui y ont assisté que ceux qui n’ont pas pu nous ont demandé avec insistance le texte de la

remarquable conférence que le professeur LEJEUNE nous a donnée le 17 mars sur Les origines de l’humanité et les

données de la science expérimentale. Ce texte est désormais publié en brochure au prix de 6 F par les éditions

Téqui et en vente à « Doctrine et Vie ».

NOUVEAUX CARDINAUX

Nous saluons avec joie les nominations de S. E. le cardinal DECOURTRAY, archevêque de Lyon, Primat des

Gaules, qui lorsqu’il était évêque de Dijon a tant encouragé et favorisé la filiale du Centre d’Études Religieuses en

cette ville, et S. E. le cardinal POUPARD qui, lorsqu’il était recteur de l’Institut catholique de Paris, nous y a

montré tant de bienveillance.
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N° 138 – Octobre 1985

SAMEDI 16 NOVEMBRE - SOIXANTIÈME

ANNIVERSAIRE DU CENTRE D’ÉTUDES

RELIGIEUSES

MESSE

Grand-messe solennelle d’action de grâces (liturgie : messe votive du Saint-Esprit) en la basilique du Sacré-

Coeur de Montmartre à 10 h 30 exactement.

Concélébrée autour de S. E. le cardinal LUSTIGER, archevêque de Paris.

En présence de S. E. Mgr FELICI, nonce apostolique.

Aux prêtres amis qui voudront bien concélébrer nous demandons, d’une part de nous prévenir pour que nous

connaissions le nombre exact des concélébrants, d’autre part d’apporter aube et étole.

Réunion Publique

De 14 heures à 15 h 30 en la basilique du Sacré Coeur de Montmartre, grande réunion publique sur le thème :

DIEU DOMINATEUR OU DIEU DONATEUR ?

DIEU TYRAN QUI CONTRAINT OU AMOUR OUI DONNE ET SE DONNE ?

Orateurs :

S. E. le cardinal LUSTIGER
et Jean DAUJAT

Nous adressons un appel pressant à tous pour faire venir le plus de monde possible à cette réunion (cf. toutes

informations en page xx)

Lectures recommandées
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Jean-Paul II

C’est toujours, dans les textes du pape que nous devons puiser lumière et directives dont nous avons besoin pour

orienter chaque jour notre pensée et notre action. Voici aujourd’hui d’abord l’encyclique Slavorum apostoli pour le

11e centenaire de l’oeuvre d’évangélisation des saints Cyrille et Méthode dans l’Europe de l’Est (Éd. Médiaspaul, 8

R. Madame, VI) qui n’a pas seulement un grand intérêt historique mais une portée considérable pour l'Église

aujourd’hui dans cet Orient européen, puis l’excellente collection du Laurier (16 R. Cortambert, XVI) a eu

l’heureuse idée sous le titre L'Église et la libération de réunir les textes de Jean-Paul II sur ce sujet sur lequel les

catholiques d’aujourd’hui ont le plus urgent besoin d’être éclairés en raison de tant d’erreurs malheureusement

répandues. Et voici surtout (Éd. Desclée de Brouwer) Méditations quotidiennes qui donne pour chaque jour de

l’année liturgique un texte du pape le commentant et éclairant notre prière à unir à celle de toute l'Église.

Lecture spirituelle

Pour alimenter la prière nous recommandons toujours en premier ici les écrits des saints qui étaient des

hommes de prière sous la conduite du Saint-Esprit. Aujourd’hui la Collection du Laurier (16 R. Cortambert, XVI)

nous donne sous le titre Aimez-vous les uns les autres (il s’agit donc du fondement même de tout le christianisme)

des textes lumineux du curé d’Ars saint Jean-Marie-Baptiste VIANNEY.

Comme ouvrage important nous avons à recommander Sur la terre comme au ciel (la vie spirituelle au

quotidien) de M. LAROCHE (Éd. Nouvelle Cité, 131 R. Castagnary, XV) dont le titre indique assez que notre vie

en ce monde doit être la vie éternelle commencée dans l’union d’amour à Dieu animant à tout instant nos pensées,

nos paroles, nos actes, nos attitudes. On trouvera dans ce livre tout un ensemble d’indications très pratiques et

concrètes pour vivre de cela à travers toutes nos occupations.

Toute vie spirituelle chrétienne doit s’appuyer sur Marie. Nous y serons aidés par la brochure du R.P.

COVELIERS C. Ss. R. La dévotion des premiers samedis (Éd. Téqui) et L’Etoile de ta vie de VIANNEY-MARIE

(Éd. Téqui) qui s’adresse spécialement aux jeunes pour leur faire mieux connaître celle qui doit être leur Mère.

Études religieuses

Pour l’étude de la Bible voici sur Élie une étude explicative solidement documentée due à G. WITTMANN-

GAUTIER (37 Av. Lénine, 94110 Arcueil). Et voici surtout la suite de l’érudit, profond et substantiel travail de

Monique PIETTRE dont nous avons déjà recommandé les volumes précédents pour expliquer les lectures des

dimanches et fêtes et nous aider par là à les méditer et en tirer profit spirituel. Le titre de l’ensemble est

Comprendre la parole (Éd. OEIL, 12 R. du Dragon, VI) et le volume qui vient de paraître concerne l’actuelle année

B De la Trinité au Christ-Roi.

Pour l’enseignement religieux des enfants qui doit aujourd’hui si légitimement préoccuper parents et éducateurs

nous signalerons d’une part À l’école de Jésus de G. WITTMANN-GAUTIER (37, Av. Lénine, 94110 Arcueil) et

d’autre part Être chrétien, ça tient d’A. DUCHEMIN (Éd. Téqui) qui répond sur tous les points essentiels de la foi

catholique aux questions des grands garçons et des grandes filles d’aujourd’hui.

Et maintenant voici deux ouvrages qui sont pour nos lecteurs d’importance capitale. Le premier est Entretien

sur la foi (Éd. Fayard) où V. MESSORI pose des questions à S. E. le cardinal RATZINGER qui est non seulement

un des grands théologiens de ce siècle mais aujourd’hui le plus haut dignitaire de l'Église après le pape puisque
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responsable du dicastère romain chargé de veiller sur la défense, la conservation et le développement de la foi.

Plutôt que de rédiger un traité systématique le cardinal a choisi cette méthode d’interview qui permet d’évoquer

successivement les difficultés que rencontrent nos contemporains. Face aux contestations et déformations

modernistes qui voilent aujourd’hui aux yeux d’un si grand nombre l’authentique contenu de la foi, le cardinal

maintient celui-ci avec à la fois fermeté et profondeur en répondant à toutes les objections et c’est donc un ouvrage

à étudier et à faire connaître pour à la fois la défense et l’approfondissement de la véritable foi catholique. Rétablir

l’authentique visage du Concile si souvent déformé par ceux qui se réclament de lui comme par ceux qui

l’attaquent, rétablir en conséquence l’authentique visage de l'Église et des ministères dans l'Église, rétablir les
dogmes méconnus ou contestés, rétablir morale, spiritualité, liturgie sur des bases de foi, et bien d’autres choses

encore, voilà tout ce que l’on doit trouver en ce livre fondamental.

C’est aussi la haute autorité de S. E. le cardinal RATZINGER qui par sa préface nous recommande comme

conforme en tout à la foi et à la Tradition de l'Église le traité de théologie de 1200 pages que le maître théologien

qu’est le R.P. NICOLAS O. P. a intitulé Synthèse dogmatique (Éd. Beauchesne), ouvrage que nous souhaitons

vivement que tous nos lecteurs acquièrent, non pas pour le lire d’une traite, mais pour en faire un précieux

instrument d’étude pour toute leur vie. Bien sûr cette oeuvre magistrale a son fondement, comme il se doit, dans la

théologie de saint Thomas d’Aquin que l'Église a déclarée « sienne » (Benoît XV) et donnée comme « guide à

l’enseignement et aux études » (Pie XI), mais cela n’a pas empêché l’auteur de faire un travail original car il y

apporte de considérables et précieux développements tenant largement compte des apports de tout le travail

théologique qui s’est fait depuis le XIIe siècle et des problèmes qui se posent à nos contemporains. Face aux écrits

de tant de soi-disant théologiens contemporains qui, même s’ils prétendent présenter une synthèse théologique, ne

présentent en réalité qu’une contestation du contenu de la foi, le R.P. Nicolas a commencé son livre en rappelant

que la théologie, si elle veut mériter son nom, ne doit être qu’une application de notre intelligence à prendre mieux

conscience du contenu de la foi, à l’expliciter, à en développer les conséquences, à en mettre en évidence

l’harmonie interne, à en scruter les profondeurs, qu’elle suppose donc l’adhésion sans contestation à ce contenu de

la foi et ne peut oeuvrer que dans la lumière de la foi, et d’un bout à l’autre de l’ouvrage on sent, même dans ses

parties les plus techniques, le travail du R.P. Nicolas soutenu intérieurement par la pratique de l’oraison. Peut-être

mes lecteurs me feront-ils remarquer que j’ai moi-même écrit un traité de théologie avec Doctrine et vie

chrétiennes (Éd. Téqui) et me demanderont-ils la différence avec l'oeuvre du R.P. Nicolas que je leur recommande

si chaleureusement ici. Ce qui saute aux yeux à première vue est que mon livre n’a que 800 pages au lieu de 1. 200

parce que j’ai voulu me limiter à ce qui m’a paru strictement indispensable comme connaissances théologiques aux

laïcs engagés pour participer à l’apostolat de l'Église et en même temps vraiment à leur portée tandis que le traité

du R.P. Nicolas inclut pour une bonne part des précisions et des développements d’un caractère plus technique

destinés à ceux qui veulent vraiment se préparer à être théologiens comme ce fut le cas de la plupart de ses élèves à

l’université de Fribourg. Mais cette différence dans le nombre de pages s’accentue, en s’expliquant pour les raisons

que je viens de dire, en remarquant que j’ai voulu traiter la totalité de la théologie avec ses applications pour la vie

spirituelle tandis que le R.P. Nicolas s’est limité à ce qu’il est convenu d’appeler « théologie dogmatique ». Certes

il est trop fidèle à saint Thomas d’Aquin pour ne pas savoir que la théologie est une et que la division entre «

théologie dogmatique » et « théologie morale » dite encore « ascétique et mystique » est purement conventionnelle

et n’existe que pour partager l’enseignement entre deux professeurs mais précisément il a voulu se limiter à ce que

lui-même a été chargé d’enseigner. On trouvera donc dans son livre —et c’est considérable et fondamental— les

traités de la Trinité, de l’Incarnation, de la Rédemption, de l'Église qui en est la conséquence et des Sacrements.

Combien nous souhaitons qu’une telle oeuvre soit étudiée en profondeur comme elle le mérite ! C’est évidemment

là la seule récompense que souhaite son auteur.

Parmi ce qui, dans le contenu de la foi chrétienne, est hélas ! contesté aujourd’hui par tant de modernistes —il y

en a même dans le clergé—, il faut signaler l’existence des anges et des démons, contestation particulièrement

stupide car la Création serait évidemment bien incomplète si au-dessus de l’humanité il n’y avait pas des créatures

purement spirituelles. C’est pourquoi nous recommandons pour le lire et le faire connaître, l’excellent Qui sont les
anges de M. P. GIUDICI (Éd. Nouvelle Cité, 131 R. Castagnary, XV) qui apporte toutes les précisions nécessaires

face à toutes les catégories d’objections et se fonde sur les textes les plus clairs et les plus indiscutables de la Sainte

Écriture en présentant les anges dans l’histoire d’Israël, dans la vie du Christ, dans la vie de l'Église, et ce qu’ils

doivent être dans nos vies.
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Un autre point sur lequel circulent actuellement tant de graves erreurs est la question fondamentale des origines

de l’humanité avec ses répercussions pour le dogme du péché originel. Ces erreurs prétendant se baser sur les

conclusions des sciences expérimentales, il est très important qu’une documentation qualifiée, sujet nous ait été

apportée par un des plus grands savants actuels, l’illustre généticien qu’est le professeur LEJEUNE, dans la

brochure Biologie, conscience et foi (Éd. Téqui) où l’on retrouvera ce qu’il a exposé à notre réunion du 17 mars.

C’est toujours un événement qu’un nouveau livre du R.P. BRO O. P. où la merveille humaine de l’écrivain ou

de l’orateur d’une telle densité et d’une telle chaleur d’émotion est inséparable de l’humble et docile profondeur

surnaturelle du regard de foi et de la flamme de charité. Mais ce que nous venons de dire là n’a peut-être jamais été
autant mérité que par La stupeur d’être (Éd. Cerf). Le titre est issu de la vue la plus pénétrante qui est l’essentiel de

la métaphysique : l’homme —comme toutes les créatures avec lui— n’a pas par lui-même l’existence, il pourrait ne

pas être. Alors comment se fait-il qu’il soit ? La métaphysique ne pourra que répondre — et là sera son ultime

aboutissement : c’est parce que l’existence nous est donnée par l’Être par Lui-même existant que nous nommons

Dieu. Peut-être pourrait-elle encore ajouter qu’elle est gratuitement donnée parce qu’il n’y a pour Dieu aucune

nécessité à nous la donner. Ici surgit ce qu’il faut bien appeler « la stupeur d’être » et comment ne se lierait-elle pas

à une angoisse que l’éloquence du R.P. Bro sait si bien sonder ? Mais savoir pourquoi Dieu nous donne

gratuitement l’existence, c’est la foi seule qui nous le dit et en elle est toute lumière sans laquelle nous sommes

sans réponse devant tous les problèmes de l’existence : Dieu est Amour qui donne et Se donne, et là seulement est

l’ultime secret des choses. On devine déjà que le livre est le produit de la vision profonde du métaphysicien et du

théologien, mais il l’est à la manière bien personnelle du R.P. Bro où constamment cette vision jaillit de

confidences, de souvenirs, de narrations, d’images prises dans les réalités les plus concrètes, ce qui en rend la

lecture agréable et attachante. Après la stupeur d’être vient la stupeur de connaître : que les autres êtres sont

quelque chose pour nous parce que nous les connaissons, d’où cette communion à tout le réel qu’est la

connaissance. Et voici cette phrase : « On ne possède pas la vérité, c’est elle qui nous possède. » Et alors

pourchassant, avec lucidité mais toujours avec bienveillance, tant d’erreurs à la mode, tant de snobismes, le R.P.

Bro expose avec toute la chaleur de sa reconnaissance ce qu’il doit à saint Thomas d’Aquin qui a tant aimé tout

l'être parce qu’il est l’oeuvre de Dieu que son humilité devant le réel a rendu son intelligence accueillante et

ouverte à la totalité de ce réel sans en négliger jamais le moindre aspect. Mais au-delà de la connaissance nous

sommes faits pour aimer parce que Dieu qui est Amour nous a créés pour aimer et que c’est là en nous un besoin

insatiable. Alors le R.P. Bro ne cache rien —et il multiplie les exemples— de l’étendue de la misère des hommes.

Et il répète ce que n’a jamais cessé de répéter toute son oeuvre : ce qu’il y a de principal dans la pensée de saint

Thomas d’Aquin comme dans tout le Nouveau Testament, ce que sainte Thérèse de Lisieux a retrouvé pour notre

siècle, c’est que Dieu est Miséricorde, c’est-à-dire Amour qui va à la pire misère, et là est l’essentiel du

christianisme avec les Mystères de l’Incarnation et de la Rédemption, là ce sans quoi rien dans le monde ne peut

être sauvé ! Nous ne pouvons que redire pour conclure que ce livre est une pure merveille.

À recommander enfin dans Nova et vetera (Pérolles 36, Fribourg, Suisse) de juillet-septembre des articles du

cardinal JOURNET : La cause finale et la sainteté de l'Église, du R.P. COTTIER O. P. : La théologie désirable et

périlleuse, du R.P. PINCKAERS O. P. : La loi évangélique vie selon l'Évangile et le Sermon sur la montagne, et de

J. L. ALLARD : L’égalité humaine utopie ou réalité ?

Vie de l’Église

C’est une merveille de la toujours libre action du Saint-Esprit d’avoir suscité, en ce siècle d’idolâtrie de la

nature que fut le XVIIIe, un saint d’un tel degré de misère humaine que fut saint Benoît Labre. Voici sa vie

présentée aux jeunes en un bel album illustré sous le titre Le chemin des habitudes (Éd. Fayard).

Sous le titre Kibeho, le ciel à fleur de terre (Éd. Lion de Juda et Agneau immolé, Burtin, 41600 Nouan-le-

Fuzelier) le Père DANIEL-ANGE donne une documentation complète et un ensemble de témoignages sur ces

apparitions au Rwanda. Bien sûr on ne pourra avoir de certitude à leur sujet que lorsque l'Église se sera

officiellement prononcée mais d’après l’auteur, qui est un théologien de jugement sûr, tous les indices sont
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favorables et l’autorité ecclésiastique locale a une attitude bienveillante. Il serait beau que Marie ait parlé en

Afrique noire parmi ces jeunes, solides et fécondes chrétientés que le Saint-Esprit y fait naître.

Et parmi tout ce qu’en Europe le Saint-Esprit a suscité en notre siècle, il faut reconnaître une place importante à

l’Opus Dei, d’où l’intérêt de se documenter exactement à son sujet grâce à la brochure publiée par la Collection du

Laurier (16 R. Cortambert, XVI) : Dix-huit questions à Mgr Portillo, Prélat de l’Opus Dei.

Une autre belle vocation que les circonstances de notre temps ont fait surgir est celle de « travailleuse familiale

» pour apporter collaboration, par les tâches assumées, à cette vie des familles dont Jean-Paul II nous rappelle

souvent qu’elle est si indispensable et fondamentale pour l’avenir du monde, et combien de familles ne pourraient
pas avoir une vie équilibrée sans l’apport de ces précieuses travailleuses familiales ! Là aussi à leur sujet une

documentation est opportune et on la trouvera grâce à R. WEISSENSTEIN dans Des travailleuses familiales

racontent (Éd. Nouvelle Cité, 131 R. Castagnary, XVe), où c’est à elles-mêmes que l’on a donné la parole en des

récits vivants et concrets.

Enfin voici Mort d’un enfant, naissance d’une espérance de M. TOUDOIRE (Éd. Téqui) où ce père a, par la

grâce de Dieu, surmonté son épreuve, ses doutes et tentations de révolte ou désespoir, pour aboutir dans la lumière

de la foi et du mystère de la Rédemption à l’abandon confiant entre les mains de Dieu qui aime.

L’excellent magazine Famille chrétienne (52 R. Taitbout, IX) que nous avons souvent recommandé ici publie

des numéros spéciaux consacrés à l’histoire de l'Église, voici pour septembre celui sur Les siècles modernes, sûr de

jugement, bien documenté et aussi bien illustré.

Divers

L’éminent historien des origines chrétiennes qu’est le R.P. HAMMAN O. F. M. nous apporte avec L’épopée du

livre du scribe à l’imprimerie (Éd. Perrin) un ouvrage non seulement très érudit et documenté comme tout ce qu’il

écrit mais passionnant car c’est grâce au livre et en fonction de lui qu’ont eu lieu l’essor

de la civilisation et tous les progrès humains (nous l’avions signalé dans notre livre L'âge du papier) et l’on voit par

là quel intérêt il y a à en bien connaître l’histoire avec toutes les manières qu’il y a eu d’abord de réaliser le livre où

la pensée humaine est écrite, puis de la communiquer avec tous les problèmes de transmission exacte des textes : le

papyrus, le parchemin, les copistes, l’édition, la librairie, la bibliothèque, l’incunable, le rapide développement de

l’imprimerie. À une telle histoire est liée l’histoire même de l’humanité en tant que l’homme se caractérise par les

créations de son esprit.

Nous savions —nous avons eu l’occasion de le dire ici— que le Frère ÉPHRAÏM est un merveilleux auteur

spirituel dont les écrits sont à méditer. Nous venons de découvrir qu’il est aussi un grand poète. Nous étions

chagriné que la poésie d’inspiration chrétienne, qui a occupé une telle place en notre siècle avec Péguy, Jammes,

Claudel, Marie Noël, Raïssa Maritain, Henriette Charasson, paraissait tarie depuis les morts de Patrice de La Tour

du Pin et Pierre Emmanuel. C’est pourquoi nous tenons à dire ici notre joie en saluant la parution de Cantate aux

éditions du Lion de Juda et de l’Agneau immolé (Burtin, 41600 Nouan-le-Fuzelier). Il s’agit de versets, comme

chez Claudel, et sur des thèmes bibliques ou spirituels de 27 poèmes de la plus authentique inspiration poétique et

d’une beauté indicible. Mais ce qui associe plusieurs arts au service de cette beauté est que chaque poème est

illustré par une merveilleuse photographie, de la plus parfaite réalisation, d’une figure de danse associée au thème

du poème et d’une harmonie qui enchante. Tous les amis de la beauté et de l’art auront joie à acquérir cet ouvrage.

Et maintenant passons à l’art pictural. Il s’agit encore d’un merveilleux volume par ses illustrations : Le Credo

de Sienne (Éd. Cerf) qui reproduit 22 marqueteries ayant pour thème, ce qui semble un cas unique, tous les articles

du Credo. Elles sont dues à Domenico di Niccolò, artiste du début du XVe siècle, et ornent les stalles de la chapelle

du Palazzo Publico de Sienne. Mais bien sûr elles ont besoin d’être commentées et expliquées, ce que l’ouvrage

réalise avec compétence et profondeur grâce au R.P. BOESPFLUG O. P. déjà connu par ses excellents travaux
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d’histoire et philosophie de l’art qui pour chaque marqueterie la décrit avant de la considérer à la lumière de la

théologie.

Il est capital de savoir que le contrôle de la fécondité, indispensable pour bien des couples aujourd’hui, est

réalisable avec la plus grande sûreté par des méthodes naturelles sans recours aux procédés artificiels, toujours plus

ou moins nocifs ou déséquilibrants, que la morale naturelle et chrétienne condamne, d’où l’importance et

l’opportunité d’un livre à faire connaître sur La méthode Billings (méthode à laquelle le pape a donné ses explicites

approbation et encouragement) dû à E. BILLINGS et A. WESTMORE (Éd. Médiaspaul, 8 R. Madame, VI).

C’est enfin S. E. le cardinal Rossi qui nous recommande Religion et droit (Éd. Téqui), ouvrage collectif dû aux

juristes catholiques qui ont su y regarder leurs spécialités dans la lumière de la foi et de la morale chrétiennes.

JEAN DAUJAT

APPEL PRESSANT À TOUS POUR LA RENTRÉE DES

COURS ET LE SOIXANTIÈME ANNIVERSAIRE

Vous avez suivi ou êtes en train de suivre les trois ans de cours du Centre d’Études Religieuses, vous avez donc

compris combien sont indispensables aux catholiques adultes d’aujourd’hui un enseignement philosophique et

théologique donné comme le prescrit l'Église à l’école de saint Thomas d’Aquin et une formation spirituelle à la

pratique de l’oraison et à une vie eucharistique. C’est là ce qui vous appelle à orienter vers un tel cycle d’études et

de formation tous ceux que vous connaissez, catholiques militants qui en ont urgent besoin pour s’engager au

service de l’apostolat de l'Église, catholiques tièdes ou frivoles qu’il faut inciter à vivre de leur foi, mais aussi ceux

qui se sont détournés de la foi catholique ou ne l’ont jamais eue à qui vous pouvez faire comprendre combien il est

déraisonnable de la refuser alors qu’ils n’en connaissent pas le contenu ou ne l’ont connu qu’au niveau d’un

catéchisme d’enfants et par conséquent combien il serait loyal d’accepter d’étudier ce contenu pour pouvoir

ensuite y adhérer ou le rejeter en connaissance de cause.

Nous vous demandons donc d’en parler dans vos familles (par exemple époux ou épouse, parents, enfants,

frères, soeurs qui ne sont jamais venus à nos cours, et cela, comme nous venons de l’expliquer, même s’ils se sont

détournés de la foi), à vos amis, à vos collègues de travail ou camarades d’études, dans tous les groupes ou

mouvements où vous militez. Nous vous demandons d’en parler dans vos paroisses, aux communautés que vous

fréquentez, dans vos collèges, lycées, grandes écoles ou facultés, dans vos lieux de travail, dans vos réunions

religieuses, d’apostolat, d’action bienfaisante, sociale ou politique, partout où vous pouvez intéresser à notre

enseignement.

Pour tout ce que nous venons de vous demander vous avez cette année une occasion unique : attirer à notre

réunion publique du samedi après-midi 16 novembre ceux que vous ne pourriez pas décider d’emblée à suivre trois

ans de cours, elle a pour thème ce qui détourne de Dieu tant de nos contemporains et peut éclairer et dissiper tant

d’erreurs à ce sujet, et un grand nombre peuvent être disposés à y venir pour y entendre le cardinal Lustiger.

MOYENS DE PROPAGANDE

1° Tracts (ceux pour la rentrée des cours et ceux pour le 16 novembre) à remettre ou envoyer aux intéressés, à

faire mettre sur tables ou présentoirs d’églises, chapelles, communautés, collèges, salles de réunion, magasins, à

distribuer à des sorties de réunions, cours, conférences, messes, cérémonies (on peut distribuer le tract pour le 16
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novembre là où il serait vain ou inopportun de distribuer celui pour la rentrée des cours).

2° Affiches à faire placarder dans églises, chapelles, vestibules de communautés ou collèges, salles de réunion,

magasins, lieu d’affichage d’écoles ou facultés ou lieux de travail, si possible en obtenant une annonce orale

attirant l’attention sur l’affiche. Vous obtiendrez pour l’affiche pour le 16 novembre, en raison de la présence du

cardinal Lustiger, ce que vous n’obtiendrez peut-être pas pour l’affiche pour la rentrée des cours.

Nous pouvons vous envoyer tracts et affiches sur demande par lettre 24 R. des Boulangers ou téléphone 43 54

56 16 ou mieux vous pouvez venir les chercher 24 R. des Boulangers l’après-midi sauf vendredis et samedis, de

préférence en téléphonant auparavant pour vous assurer de trouver quelqu’un car en cette période notre secrétaire a
beaucoup de courses et démarches, seul est absolument assuré le jeudi de 16 heures à 20 heures sauf le 31 octobre.

Inutile de téléphoner au domicile personnel de Jean Daujat qui en cette période ne s’y trouve

qu’exceptionnellement, on peut le voir le jeudi de 17 heures à 20 heures 24 R. des Boulangers.

Le travail pour cette propagande dépassant de beaucoup les possibilités habituelles de notre secrétariat, nous

serons très reconnaissants à tous ceux qui pendant cette période pourront nous consacrer du temps, soit pour porter

des paquets, soit pour remplir, cacheter, timbrer des enveloppes. Pour nous atteindre pour cela, merci de tenir

compte des indications précédentes.

Tout ce que nous venons d’exposer va entraîner des frais considérables, soit d’impression de tracts et affiches,

soit de timbres et téléphone. C’est pourquoi nous faisons appel à la générosité de tous, mais surtout de ceux qui ne

nous ont encore rien envoyé en 1985, en nous permettant de signaler que comme tout aujourd’hui nos frais

augmentent d’année en année et que notre budget sera en déficit si dons et cotisations n’augmentent pas dans la

même proportion.

Retraite

Dimanche 15 décembre, prêchée par le R.P. HAMMAN O. F. M., de 9 heures (arrivée à partir de 8 h 30 pour

commencer exactement à 9 heures) à 19 heures, 68, avenue Denfert-Rochereau (métro Port-Royal, autobus 38 et

91).

Inscriptions : 24, rue des Boulangers, 75005 Paris, tél. : 45 54 56 16, au plus tard le jeudi 12 (prière de

considérer son inscription comme un engagement et de n’y manquer qu’en cas de force majeure).

Prière de ne pas oublier d’apporter son missel pour la participation active à la messe.

NOTRE AUMÔNIER-CONSEIL

Les personnes qui désireraient voir le R.P. GERMAIX S. V. sont assurées de le trouver tous les premiers
samedis de 10 heures à 12 heures, 7 R. Blomet, XV, métro Sèvres-Lecourbe, autobus 89.

Cours Complémentaires pour Anciens Élèves

Ces cours qui ne peuvent être compris que par les anciens élèves ayant suivi intégralement les trois ans de cours

(nous insistons sur ce point parce que certains n’en ont pas tenu compte les années précédentes) auront cette année

pour thème : MARIE.
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La partie théologique sera assurée par le R.P. de MARGERIE S. J. et commencera les samedis 7 décembre, 18

janvier et 8 février à 15 heures, salle B 18, 21, rue d’Assas,

La partie scripturaire sera assurée ensuite comme l’an dernier par M. l’abbé SINOIR.

Nous espérons, vu l’importance du sujet traité, que les anciens élèves y viendront nombreux.



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 139 – Janvier 1986 Page 1526 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 36
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 1526 de 1849

N° 139 – Janvier 1986

Notre Soixantième Anniversaire

La journée du 16 novembre, annoncée dans notre dernier bulletin, a été grâce à Dieu une parfaite réussite : la
basilique du Sacré-Coeur pleine, la messe votive du Saint-Esprit de la plus grande perfection liturgique, grâce

notamment à notre chorale et aux quatorze concélébrants, avec une merveilleuse homélie de S. E. le cardinal

Lustiger, puis l’après-midi un public attentif et enthousiaste pour l’écouter ainsi que Jean Daujat (cf. quelques

photographies en p. 2). Beaucoup de personnes nous demandent les textes de leurs discours : nous n’avons pas les

moyens financiers de les faire imprimer —que ceci soit un nouvel appel à la générosité de tous pour nous aider—

mais on pourra fin janvier ou en février les acquérir en cassettes pour le prix de 13 F (cassette 166 Dieu

dominateur ou Dieu donateur ?) grâce à Diakonia service (35120 Saint-Broladre) ou à « Doctrine et Vie ».

M. et Mme Jean Daujat, très touchés de toutes les marques de sympathie et de prière dans l’action de grâces

reçues alors (et depuis à l’occasion de Noël) en remerciant de tout coeur ainsi que les nombreux participants

présents au Sacré-Coeur, très particulièrement le cardinal Lustiger et S. E. Mgr Felici, nonce apostolique, les

concélébrants et la chorale, mais sans oublier tous ceux qui de loin en France ou en Europe nous étaient

profondément unis en priant avec nous.
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Le cardinal célébrant

Notre
Soixantième
Anniversaire

Jean Daujat parlant

La procession (le nonce, Mgr Marchasson, le cardinal,
notre aumônier-conseil le R.P. Germaix S. V.

La concélébration (le cardinal entre notre
aumônier-conseil le R.P. Germaix S. V. et Mgr Marchasson
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Lectures recommandées

Enseignements de l’Église

Évidemment ce sont les textes du pape dont nous recommanderons en premier la lecture. D’abord un gros

volume 365 jours en face de Dieu (Éd. Plon) qui rassemble les méditations du pape pour tous les jours de l’année,

et ce sont tantôt des mises au point doctrinales d’une extrême précision, tantôt des orientations spirituelles et des

appels à la sanctification, puis d’autres appels à l’apostolat comme à l’exercice concret de la charité, mais aussi des

directives adaptées aux besoins et problèmes les plus divers des hommes d’aujourd’hui. Puis deux brochures dans

la collection du Laurier (16 R. Cortambert, XVI), l’une Prier Notre Dame groupant des textes lumineux du grand
dévot marial qu’est JEAN-PAUL II, l’autre réunissant ses enseignements sur L’existence de Dieu et combien celle-

ci sera précieuse en ce temps où tant de catholiques mal éclairés contestent la possibilité de preuves rationnelles de

l’existence de Dieu pourtant si nécessaires pour instruire les athées !

Le Synode des évêques consacré à Vocation et mission des laïcs dans l'Église et dans le monde revêt en raison

de ce thème une importance exceptionnelle. D’où le grand intérêt d’étudier les Lineamenta rédigés pour lui être

présentés : on peut en avoir le texte grâce aux Éditions du Centurion et il faut se le procurer. M. l’abbé REGNIER

qui les introduit dans cette brochure est le secrétaire général de l’épiscopat français pour l’apostolat des laïcs et il

faut lui être reconnaissant de publier (Éd. Desclée) un ouvrage documenté sur l’Apostolat des laïcs, ses origines et

ses premiers développements avant le Concile, les enseignements du Concile le concernant, son évolution et les

problèmes soulevés depuis, les perspectives d’avenir, le tout présenté par un auteur qui est le mieux placé pour en

avoir la plus grande expérience personnelle.

On sait quelles controverses il y a eu autour du Concile parce que son authentique enseignement, qui ne se

trouve que dans les textes votés par eux et non dans les interventions au cours des séances, encore moins dans les

textes votés par lui et non déformé par de fausses interprétations. Alors il faut lire Entretien autour de Vatican II

(Éd. Cerf) où l’on a interviewé la très haute autorité de S. E. le cardinal de LUBAC grâce à qui on pourra en des

réponses lumineuses voir clair pour connaître exactement ce que le Concile a enseigné, instauré, promu, et éliminer

tant d’erreurs grossières répandues à ce sujet.

Parmi les controverses récentes dans l'Église il y a eu celles qui concernent la liturgie. On trouvera à leur sujet

une mise au point définitive fondée sur le plus solide approfondissement théologique dans La célébration de la foi

(Éd. Téqui) dû à S. E. le cardinal RATZINGER, livre qu’il faut lire avant de prendre position dans ce domaine.

Le pape n’a pas cessé de rappeler la doctrine sociale de l'Église, l’obligation d’y conformer sa pensée et son

action. Pour répondre à ceux qui en contestent l’existence ou la légitimité, ou l’opportunité il faut lire le lucide petit

livre La doctrine sociale de l'Église est-elle applicable ? de Marcel CLÉMENT (Éd. L’Escalade, 1 Pl. Saint-

Sulpice VI) qui répond à toutes les questions, réfute toutes les objections, met en lumière les thèmes essentiels de

l’enseignement de l'Église en matière sociale et comment doivent s’en inspirer la pensée des catholiques, leurs

prises de position, leurs engagements dans l’action.

C’est encore l’enseignement de l'Église, avec les textes de son magistère, que l’on pourra étudier dans la

brochure Le droit à la vie (Éd. Téqui), avec notamment la grave question de l’avortement, grâce à G.

MEMETEAU.

Lecture spirituelle

La source d’où doit jaillir toute la vie chrétienne, c’est la prière, et pour y aider voici divers écrits à

recommander.
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D’abord des textes de prières dont notre prière pourra s’inspirer et se nourrir : Prières pour les causes difficiles

ou désespérées par Frère BERNARD- MARIE O. F. S. (Éd. Le Chalet, 77 R. de Vaugirard VI), Prières pour les

chrétiens persécutés par l’abbé ONFROY (Éd. Le Chalet), Chemin de la croix par l’abbé PANNET (Éd.

Médiaspaul, 8 R. Madame, VI), par le même abbé PANNET Prier avec toi, Seigneur (Éd. CLD, 42 Av. des

Platanes, 37170 Chambray) pour les enfants et préadolescents, Frères de Jésus d’E. LOPEZ (Éd. Médiaspaul) dont

les textes sont l’oeuvre de jeunes.

Il faut savoir que le chrétien peut et doit prier partout et toujours, en toute circonstance, et cela est montré d’une

manière très concrète par M. HUBAUT dans Elle court, elle court, la prière, en train, bus, métro, voiture (Éd. Le
Chalet).

Il faut savoir aussi que la prière seule équilibre l'être humain et donne un sens à sa vie, c’est ce qu’on découvre

en lisant De la vie jaillit la lumière de M. FRONTINI (Éd. VAL, 94 R. des Moines XVII).

Et voici maintenant deux écrits sur la prière. Le premier est une brochure du R.P. WOLFF S. J. : Non, Dieu

n’est pas sourd (Éd. Vie chrétienne, 14 R. d’Assas VI) qui fait découvrir comment toute la vie est prière parce

qu’elle est incessamment un appel et un cri que Dieu ne cesse jamais d’entendre, mais comment en prendre

conscience en étant nous-mêmes à l’écoute et en faisant silence. Le second est d’un des meilleurs auteurs spirituels

contemporains, un auteur qu’il faut lire dans le recueillement en s’arrêtant longuement sur chaque phrase pour se

laisser diriger par elle en un regard absorbé en Dieu : Au coeur de la prière, vivre une présence de Dom Georges

LEFEBVRE O. S. B. (Éd. CLD, 42 Av. des Platanes, 37170 Chambray), car il s’agit simplement de vivre de la

réalité de Dieu en présence de cette réalité toujours présente et d’y être attentif par le regard de la foi en se sachant

aimé, même quand c’est au plus profond de l’obscurité intérieure, afin que toute la vie soit vie avec Dieu.

Et quelle joie de voir enfin réédité et par là rendu accessible à tous le merveilleux Des fleuves d’eau vive du très

grand maître spirituel que fut en notre siècle le R.P. DEHAU O. P. (ne fut-il pas le guide spirituel de Jacques et

Raïssa Maritain ?), réédition due à l’Association de l’Agneau (Communauté Saint-Jean, Rimont, 71390 Buxy) ! Ce

sont les fleuves d’eau vive jaillis du Coeur de Jésus qui inondent l'âme aimante, et contemplative parce qu’aimante,

en la plongeant dans les profondeurs de la Divine Trinité pour désormais ne plus vivre que d’elle et avec elle, et

c’est à cette plénitude de la joie que nous sommes tous appelés si nous nous y abandonnons sans y mettre

d’obstacle, sans réticence, sans repli sur nous-mêmes.

À lire enfin dans le numéro 203 des Cahiers sur l’oraison (Éd. Feu nouveau) l’article du R.P. VICTOR SION

C. D. : Le péché alors devient grâce qui nous introduit au plus profond du plan divin de la Création centré sur le

Mystère de la Rédemption.

Études religieuses

Divers ouvrages récemment parus nous aideront à fonder notre pensée sur les textes de la Parole de Dieu :

1° Le plus important de tous, le Notre Père qui doit être le fondement de notre prière et qu’on ne doit jamais

cesser de sonder et méditer, que voici commenté et expliqué phrase par phrase par Neuf évêques (Éd. Nouvelle

Cité, 131 R. Castagnary, XV). Nous attirerons particulièrement l’attention sur l’admirable chapitre consacré aux

deux mots « Notre Père » dû au cardinal MARTY que l’on y sent s’enfoncer dans les profondeurs de la prière

maintenant que déchargé de toute fonction il n’a plus qu’à s’y livrer tout entier.

2° Sous le titre Dimanche (célébrer la bonne nouvelle) la réunion des homélies d’un curé de Paris, l’abbé

HAMAIDE, pour L’année C en cours (Éd. Médiaspaul, 8, R. Madame, VI).

3° Une explication des textes du Nouveau Testament sur les différentes étapes de la vie de Marie due au R.P.

AUVRAY O. P. sous le titre L’Imitation de la Vierge (Éd. Téqui).

4° Sous le titre Appelés à la vie les éditions du Cerf ont réuni divers articles du grand théologien qu’est le R.P.

CONGAR O. P. qui sont centrés autour de l’écoute de la Parole de Dieu dans la prière sous l’impulsion intérieure

de l’Esprit Saint. Il faut lire un tel livre en raison de tout ce qu’il contient de précieux approfondissements.
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5° Je t’ai appelé par ton nom du R.P. VAN BREEMEN S. J. (Éd. Fayard), titre qui concerne l’appel de Dieu

adressé à chacun personnellement, mais en se fondant sur les textes bibliques lucidement expliqués le livre est une

somme de la vie chrétienne en ses principaux aspects.

On sait à quelles controverses a donné lieu récemment la catéchèse et certes on doit réclamer une catéchèse qui

enseigne l’intégralité des mystères de la foi mais ce n’est pas une raison pour réclamer le retour aux catéchismes de

1900 qui ne bénéficiaient en rien de tout l’essor de la théologie en notre siècle. Aussi quelle joie de voir publier un

texte inédit du très grand théologien que fut le chanoine LALLEMENT Notes pour une catéchèse du Credo

(Association Mater Misericordiae, 29 Av. Maréchal-de-Lattre-de-Tassigny, 77130 Montereau) ! C’est un travail à

faire connaître à tous ceux qui sont soucieux de catéchisme et à répandre autour de soi, tant on y trouvera un

jugement profond et lucide. À la place de manuels où manquait l’essentiel de l’enseignement du Nouveau

Testament et où en particulier on présentait la vie chrétienne comme un système de règles à observer au lieu de la

fonder tout entière sur la charité, le chanoine Lallement propose une catéchèse suivant pas à pas les articles du

Credo de Nicée qui condense l’essentiel de la foi chrétienne. Puissent les catéchistes s’inspirer

désormais de telles suggestions !

Du même auteur un volume de la plus profonde théologie, comme tout ce qu’il a écrit, sur Les Sacrements (Éd.

Téqui), oeuvre qui demande à être lentement et sérieusement étudiée pour trouver pleine lumière sur les moyens de

sanctification que le Christ Lui-même a institués et leur sommet dans l’Eucharistie.

Et voici maintenant pour les jeunes deux excellents manuels d’apologétique répondant bien à toutes les

difficultés et objections et acheminant vers la foi : Un chemin vers le Christ du R.P. CORVEZ O. P. (Éd. RÉSIAC,

BP 6, 53150 Montsûrs) et Croire pour vivre de l’abbé BARBOTIN (Éd. CLD, 42 Av. des Platanes, 37170

Chambray).

Nous avons parlé des controverses au sujet de la catéchèse : combien il y en a aussi au sujet de la messe ! Voici

donc encore un livre à faire connaître : La Messe de Dom OURY O. S. B. (Éd. CLD), ouvrage fondé à la fois sur

une très sûre et solide théologie et sur une incontestable documentation historique pour à la fois connaître

exactement l’histoire de la liturgie et l’explication des rites et en même temps être éclairé par la lumière des

authentiques affirmations de la foi. Pas de messe sans prêtre : sur celui-ci, sur le visage authentique du sacerdoce
chrétien, excellente brochure de R. MOREAU Le coeur du prêtre (Éd. RÉSIAC, BP 6, 53150 Montsûrs).

L’ascension spirituelle de certains saints a abouti à ce que l’on a appelé « la mort d’amour » : pour comprendre

de quoi il s’agit et comment on peut y être appelé on pourra lire Petit Traité sur la mort d’amour (Éd. RÉSIAC) dû

à une carmélite qui s’y révèle sûre et profonde théologienne.

On sait quelle place occupent les icônes dans les Églises orientales. Bonne documentation à leur sujet dans

Icônes du Christ et des saints de M. DONADEO (Éd. Médiaspaul).

Dans les périodiques lire dans la Revue thomiste de juillet-septembre (Éd. Desclée de Brouwer) l’article du R.P.

LABOURDETTE O. P. Aux origines du péché de l’homme et dans les Cahiers de l’École Saint-Jean (Rimont,

71390 Buxy) de septembre les articles du R.P. M. -D. PHILIPPE O. P. sur Saint Thomas et le Mystère de la Très

Sainte Trinité et sur L’Immaculée et le Mystère de la Miséricorde.

Vie de l’Église

Nous commençons toujours par ce qui concerne les saints en qui 1a vie de l'Église atteint sa plénitude. Voici

d’abord Saint Louis et le crépuscule de la féodalité (Éd. Albin Michel) dû à la très grande historienne du Moyen
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Âge qu’est Régine PERNOUD qui sait mieux que quiconque faire revivre, documents à l’appui, ce grand saint qui

fut en même temps un très grand roi à l’apogée de la chrétienté à laquelle il contribua tant et sut mener la politique

avec les plus hautes vertus chrétiennes, ce qui fait de lui un modèle pour tous les chefs d’État sans oublier qu’il fut

aussi un modèle des vertus familiales. Puis voici saint Jean-Marie Vianney de qui on trouvera de nombreux et

combien précieux textes dans Ma retraite avec le saint curé d’Ars de Mgr CONVERT (Éd. Téqui). Voici ensuite

Saint Pierre-Julien Eymard du chanoine THONE (Éd. RÉSIAC, BP 6, 53150 Montsûrs) sur le fondateur des Pères

et des Soeurs du Saint Sacrement et le grand dévot de l’Eucharistie qui a tant fait pour en répandre la pratique et le

culte. Quant au Vénérable Libermann dont la canonisation est souhaitée, le livre que lui consacre le R.P. GILBERT
C. S. Sp. est intitulé Le feu sur la terre (Éd. Fayard) d’abord parce que le feu de l’Esprit Saint l’a complètement

transformé intérieurement mais aussi parce que Jésus-Christ a voulu que ce feu se répande partout et c’est pourquoi

Libermann a été le fondateur de la congrégation missionnaire des Pères du Saint-Esprit qui a tant fait pour

évangéliser l’Afrique.

Au lendemain du Concile de Trente il y a eu une intense vie de l'Église au XVIIe siècle. Nous pouvons grâce à

des livres récents en connaître quelques aspects :

1° Le livre d’Y. CHARON (Éd. RÉSIAC) sur Gaston de Renty, homme marié et engagé dans la vie du monde

qui y a vécu une vie consacrée à Dieu et a exercé une considérable influence spirituelle.

2° C’est un aspect d’une extrême importance pour la suite de l’histoire de l’Europe, mais trop peu connu, du

XVIIe siècle que Diane RIBARDIÈRE nous dévoile dans Les lionnes de Dieu (Éd. France-Empire) avec un

extraordinaire talent de narratrice en un volume d’une lecture passionnante et très agréable. Un grand nombre de

nos lecteurs connaissent sans doute le nom de Jean Sobieski, ce grand homme de guerre et héros polonais —déjà la

Pologne souffrant les pires épreuves aux avant-gardes de la chrétienté— qui a réussi à protéger l’Europe chrétienne

contre le danger mortel de l’invasion turque et en particulier a fait échouer celle-ci devant Vienne qui était déjà la

clef de la possession du continent européen. Hélas ! Louis XIV, obsédé par cette rivalité entre maison de France et

maison d’Autriche qui a saccagé l’unité de la chrétienté, n’a pas plus apporté à Sobieski l’appui qu’il aurait fallu

que ses prédécesseurs au moment de Lépante et en d’autres circonstances et les Turcs, éloignés de Vienne, sont

restés maîtres des Balkans, d’où le drame qu’au XIXe siècle on a appelé « la question d’Orient » et qui a engendré

avec la guerre 1914-1918 la ruine de la chrétienté. Mais ce que l’on ne sait pas et ce que Diane Ribardière nous fait

découvrir, c’est que derrière le barrage opposé par Sobieski à l’invasion turque et mahométane il y a eu le rôle de

deux Françaises devenues reines de Pologne —ce sont elles « les lionnes de Dieu »—, Marie de Gonzague et sa

protégée —certains ont prétendu qu’elle était sa fille— Marie d’Arquien qui, données tout entières à la défense de

la chrétienté devant la menace de l’Islam ottoman, ont fait preuve d’une force de volonté, d’une persévérance dans

leurs desseins, d’une habileté peu communes. Merci à Diane Ribardière de nous avoir donné l’occasion de les

connaître et de les admirer.

Après le XVIIe, le XVIIIe siècle, grande époque pour la vie de l'Église au Canada, d’où l’intérêt de la brochure

illustrée que M. GRÉGOIRE-DOIRON consacre à Mgr Briand (Éd. RÉSIAC) qui fut alors évêque de Québec et y

exerça un apostolat fructueux.

Pour le XIXe siècle, trois ouvrages de grande importance :

1° Celui que le Frère GRANDAIS consacre à Jean-Léon Le Prévost (Éd. Nouvelle Cité, 131 R. Castagnary,

XV), ce compagnon d’Ozanam, qui fut avec lui l’un des fondateurs des Conférences de saint Vincent de Paul, et

exerça une telle influence sur l’orientation de l'Église au siècle dernier que ce livre fait revivre intensément. Nous

souhaitons sa canonisation parce qu’il fonda les Religieux de saint Vincent de Paul, fut le premier à unir prêtres et

laïcs dans la marche des oeuvres de bienfaisance et d’apostolat, fut à l’origine de la doctrine sociale de l'Église.

Nous souhaitons aussi grande diffusion à un livre qui le fait connaître dans son action et dans sa spiritualité,

notamment grâce à de nombreux extraits de ses lettres.

2° Le livre d’H. DION (Éd. Téqui) sur Mélanie Calvat, la voyante de La Salette, qu’il fait connaître de manière

très documentée non seulement au moment des apparitions mais dans toute sa vie ultérieure consacrée à Marie,

dans ses vertus, dans le rôle qu’elle exerça, dans ses déclarations. C’est un livre qui jette la lumière sur ce qui a
donné lieu à tant de controverses.

3° Le livre du Dr CADEOT (Éd. VAL, diffusion Nouvelle Cité) sur Louis Martin, le père de sainte Thérèse de
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l’Enfant-Jésus et de ses soeurs carmélites, cet homme admirable qui dans le mariage et la paternité n’a vécu que

pour Dieu et à qui ses filles devaient tant.

À ajouter l’autobiographie de J. -F. de HERCE sous le titre Père, maire, évêque (Éd. RÉSIAC), car il fut les

trois au cours d’une vie humainement et surnaturellement féconde pour les hommes et pour Dieu.

Et voici enfin le XXe siècle où se manifeste une telle action du Saint-Esprit dans l'Église :

1° D’abord le grand et saint pape Pie XII qui donna une telle impulsion à l’essor de l'Église dans les domaines

doctrinal, spirituel et apostolique, y commença la réforme liturgique et la gouverna à travers les périodes si

difficiles de la guerre et de l’après-guerre, notamment au moment où germa la crise moderniste à laquelle il eut à
faire face. L’ensemble de ses discours constitue une somme de l’enseignement de l'Église sur tous les problèmes

concrets de la pensée, de la vie et du travail des hommes en notre siècle. Ici sa vie et son pontificat nous sont

racontés par celle qui fut sa collaboratrice de tous les instants, Soeur Pascalina LEHNERT (Éd. Téqui).

2° Le précurseur de tout ce que le Saint-Esprit a réalisé en notre siècle, Mgr Ghika à qui j’ai consacré un article

(j’ai aussi publié jadis un livre sur lui aux Nouvelles Éditions latines) dans le numéro de septembre de Feu et

lumière (Abbaye blanche, 50140 Mortain), revue mensuelle que nous sommes heureux à cette occasion de

recommander tout particulièrement comme étant aujourd’hui un des meilleurs organes de formation spirituelle.

3° Le fondateur de cette forme merveilleuse d’apostolat qu’est la Légion de Marie, Frank Duff, que H. FIRTEL

fait connaître avec une préface de S. E. le cardinal SUENENS sous le titre Un pionnier de l’apostolat laïque (Éd.

Légion de Marie, 43 R. Boileau XVI) et il s’agit bien là d’un engagement des laïcs dans l’apostolat sous la conduite

de Marie.

4° Philosophe, convertie du judaïsme à la foi catholique et à la doctrine de saint Thomas d’Aquin et de saint

Jean de la Croix, carmélite contemplative, martyre du nazisme, voici Édith Stein que nous explique W. BOEHM

(Éd. Médiaspaul, 8 R. Madame, VI), et il faut connaître celle qui fut en notre siècle un tel témoin de Jésus-Christ.

5° Mgr TCHIDIMBO, religieux spiritain et archevêque en Guinée, l’un des héros de la grande épopée

missionnaire de l'Église, nous raconte tout ce qu’il doit à une famille profondément chrétienne qui fut un

merveilleux exemple et en conclut ce que devrait être la démarche vers la sainteté dans une famille fondée sur le

sacrement de mariage dans un livre intitulé Mon père et ma mère (Éd. Fayard).

6° Le saint abbé Roussel qui a consacré sa vie à la conversion des prostituées et fondé la merveilleuse

congrégation des Travailleuses missionnaires de Marie Immaculée sera connu grâce au numéro 227-8 que lui

consacre Le Sillon missionnaire (71 R. Charles-Michels, 93200 Saint-Denis).

7° Enfin pour conclure celle dont l’action marquera le plus notre siècle pour le ramener au Christ Rédempteur

et que le T. R.P. Garrigou-Lagrange, mandaté par Rome pour l’examiner, a désigné en me parlant d’elle comme «

la grande sainte du XXe siècle », Marthe Robin, sur qui Jean GUITTON vient de publier un livre intitulé Portrait

de Marthe Robin (Éd. Grasset). On y reconnaîtra tout le prodigieux talent d’écrivain de l’auteur pour décrire lieux

et personnes, je pense en particulier au petit chef-d’oeuvre en lequel il réussit en la décrivant à faire vraiment

entendre la voix inimitable de Marthe. On y trouvera toute sa puissance d’analyse psychologique, notamment pour

mettre en relief la merveilleuse simplicité de Marthe qui ne mettait jamais en avant toutes les grâces dont elle avait

été comblée et répondait à tous les problèmes par un texte d’Évangile ou une réflexion de bon sens paysan qui

illuminait tout en profondeur. On y trouvera surtout la formation scientifique et d’esprit critique de Jean Guitton et

sa vocation d’apologète pour soumettre à un examen exigeant et par là concluant tout ce qu’il a pu y avoir

d’extraordinaire dans le cas de Marthe comme la stigmatisation, l’absence de toute nourriture autre que la

communion, la lucidité pour lire à l’intérieur des âmes. Et alors le livre est beaucoup plus que le « portrait »

pourtant si réussi qu’indique son titre, c’est une réflexion de philosophe pour aller au fond des problèmes que

Marthe peut poser aux esprits de notre temps. Mais le philosophe est d’abord ici homme de foi chrétienne et il

montre par-dessus tout comment il a été donné à Marthe de revivre la Passion de Jésus-Christ en offrant son

perpétuel martyre pour la transformation des âmes et de tout notre temps, et comment aurait-elle été sans cela

l’instrument de tant de conversions et de marches en avant dans la voie de la sainteté ? Comment sans cela le

pullulement des Foyers de charité et leur fécondité apostolique ? Remercions aussi les éditions Desclée de Brouwer
d’avoir réédité le Journal de Jean GUITTON si passionnant d’une part par son talent de narrateur et d’autre part

parce qu’il a connu tant des hommes les plus éminents de notre siècle.
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La vie monastique a toujours eu dans l'Église une place fondamentale indispensable à son existence même.

Saluons donc avec joie la parution du second tome du grand ouvrage si solidement documenté d’I. GOBRY sur Les

moines en Occident (Éd. Fayard), second tome qui touche l’époque la plus importante De saint Martin à saint

Benoît. Plus spécialement sur les Bénédictins on lira de Dom DEBUYST O. S. S. (Éd. Centurion) un livre qui

explique leur vie et leur spiritualité.

Quant à ce que le Saint-Esprit a fait surgir en notre siècle, une place importante est à reconnaître à l’Opus Dei

qui engage sur les voies de la consécration à Jésus-Christ et de la sainteté ceux que oeuvrent dans le monde et au

milieu du monde, on le comprendra en lisant La Sanctification du travail de J. -L. ILLANES (Éd. Laurier, 16 R.

Cortambert, XVI). Oeuvre aussi du Saint-Esprit, la communauté du Lion de Juda et de l’Agneau Immolé pourra

être connue grâce au numéro spécial de décembre de Feu et Lumière (Abbaye Blanche, 50140 Mortain). Enfin sur

l’Institut séculier des Missionnaires de la Paternité divine lire C’est ton nom que nous portions de M. LANDERCY

(Éd. Médiaspaul).

Si, comme nous venons d’en citer maints exemples, le Saint-Esprit est en pleine action en notre siècle, c’est

que, selon l’enseignement de saint Paul, « la grâce surabonde quand le péché abonde » et l’on peut vraiment dire

que nous vivons en un temps où « Satan est déchaîné » comme l’avait prophétisé un saint du siècle dernier.

C’est d’abord le plein règne de Satan avec la persécution et le martyre des chrétiens et de tous les croyants dans

les pays sous domination communiste : lire à ce sujet Familles chrétiennes en U. R. S. S. (Éd. Église en détresse,

BP 1, 78750 Mareil-Marly) et La nation captive : sur la question juive en U. R. S. S. de G. -E. SARFATI (Éd.

Nouvelle Cité, 131 R. Castagnary, XV).

Passons de là aux jugements lucides sur les erreurs et les tares de notre temps. Un des analystes qui l’a soumis à

un regard profondément pénétrant, c’est Gustave THIBON. Aussi est-ce avec joie que nous voyons réédités (Éd.

Fayard) Diagnostics et Vous serez comme des dieux, celui-ci sur l’ambition de l’homme de se mettre à la place de

Dieu, et surtout paraître un dernier livre de l’auteur Le voile et le masque où il continue à dénoncer tant de sottises,

d’absurdités, de confusions, de vices, de dégénérescences, mais on y constate aussi que le vieillard qu’est

aujourd’hui Thibon est soumis par Dieu à une épreuve de nuit de la foi où il persévère dans une merveilleuse

adhésion au Christ Rédempteur. Bien lucide analyse psychologique et sociologique aussi dans La société sans père

du psychiatre A. de WILLEBOIS (Éd. SOS, 106 R. du Bac, VII) préfacé par l’excellent juge qu’est J. de

BOURBON-BUSSET où l’on verra les conséquences individuellement et socialement pathologiques du rejet de

toute paternité divine et humaine. Quant à Où va le monde de J. BARBIER (Éd. RÉSIAC), c’est une série de

jugements portés par de hautes personnalités religieuses, scientifiques, littéraires, artistiques. Le profond

philosophe (nous avons eu l’occasion de recommander ici son dernier livre) qu’est P. CHALMEL nous donne (Éd.

Téqui) sous le titre Lettre ouverte à un enfant à naître des épîtres adressées à son enfant depuis la conception

jusqu’à la naissance et donc considéré, comme il convient, comme étant déjà une personne humaine, mais ce sont

alors à propos de tout des réflexions lucides qui d’une part expriment une haute conception de la paternité mais
d’autre part jugent d’un regard pénétrant le monde d’aujourd’hui.

Nous avons souvent recommandé ici l’excellent hebdomadaire qu’est La France catholique (12 R. Edmond-

Valentin VII). Chaque numéro apporte au fur et à mesure des circonstances de la vie du monde et de l'Église un

judicieux article d’inspiration profondément chrétienne de son directeur Robert MASSON. Quelle joie de voir ces

articles de 1980 à 1985 mis à la portée de tous en étant réunis en volume —donc ici quelle merveilleuse

rétrospective des cinq dernières années !— grâce aux éditions Nouvelle Cité 131 R. Castagnary, XV) sous ce titre

si bien choisi La mémoire des jours !
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Les spectacles

Dans les nouvelles pièces venues à la scène depuis cet automne nous signalerons :

1° Au Théâtre Daunou Au secours, elle me veut de TAYLOR et BOLOGNA adapté par Marcel MITHOIS qui

nous donne en spectacle, jouée avec verve et finesse par Micheline LUCCIONI, ce qu’on appelle aujourd’hui une «

paumée » qui se croit la vocation et le talent d’être comédienne et aboutit à s’accrocher à un metteur en scène lui

aussi raté qui commence par la repousser —deux pauvres loques humaines— mais réussit finalement à se faire

aimer de lui grâce à ses qualités de coeur, et tout le sens de la pièce est dans cette réussite qui est aussi un cadeau de

Noël.

2° Nous avons l’habitude de recommander tout ce que joue le courageuse Comédie italienne (17 R. de la Gaîté

XIV) qui malgré toutes les difficultés persévère à nous donner des spectacles de la plus haute qualité scénique.

Avec Les intrigues d’Arlequin et Colombine de GHERARDI (adaptation d’A. MAGGIULL) se trouve ressuscité ce

qu’au XVIIe siècle on appelait « la comédie italienne ». Le thème, classique à l’époque, est simplement un père

cupide qui veut empêcher le mariage de sa fille avec celui qu’elle aime parce qu’il rêve de lui faire faire un riche

mariage, mais il est mis en échec par un subterfuge qui réussit à unir les deux amoureux. La qualité du spectacle

n’est pas là mais dans l’émerveillement qu’il apporte à l’assistance enthousiasmée par ce qu’il contient de féerie,

d’opérette, de clownerie avec les astuces de la mise en scène, costumes et masques et l’entrain des acteurs parmi

lesquels tout spécialement l’extraordinaire Hélène LESTRADE, toujours nouvelle en chacun de ses rôles (ici

Colombine), et Jean-Pierre TASTE.

3° BARILLET et GREDY, en donnant au Théâtre Antoine Lily et Lily, ont sans doute voulu amuser le public
avec une suite de clowneries, de quiproquos et de situations imprévues, peut-être aussi donner un rôle à sa taille à la

dynamique et étourdissante Jacqueline MAILLAN, et effectivement celle-ci joue à la fois les deux jumelles qui

sont les héroïnes de la pièce et qui donc évidemment ne sont jamais ensemble sur la scène, on se demande même

comment pour passer de l’une à l’autre elle peut réussir à changer si rapidement de costume. Mais nous y

trouverons davantage car avec ces deux jumelles il y a deux caricatures très réussies, peut-être un peu forcées mais

n’accusant par là que des traits trop réels, d’une part d’une star célèbre débauchée et alcoolique, d’autre part du

pharisaïsme d’une puritaine, deux extrêmes bien sûr se provoquant l’un l’autre et à éviter tous deux.

JEAN DAUJAT.

Retraite

Dimanche 2 mars, prêchée par notre nouvel aumônier-conseil le R.P. GERMAIX S. V. dont nous rappelons
qu’il reçoit tous les premiers samedis de 10 heures à 12 heures 7 R. Blomet, XV -Tél. 45. 67. 81. 81.

De 9 heures (arrivée à partir de 8 h 35 pour commencer exactement à 9 heures) à 19 heures, au monastère de la

Visitation, 68 Av. Denfert-Rochereau (métro Port-Royal, autobus 38 ou 91).

Inscriptions : 24, rue des Boulangers, Paris-5e, Tel 43. 54. 56. 16, au plus tard le jeudi précédent (prière de

considérer son inscription comme un engagement et de n’y manquer qu’en cas de force majeure).

Nous souhaitons que vous veniez à la retraite avec votre missel pour une meilleure participation active à la

messe.

COURS COMPLÉMENTAIRE POUR ANCIENS
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ÉLÈVES SUR MARIE

Le samedi à 15 heures, salle B 18, 21, rue d’Assas, les 18 janvier, 8 février, 8 et 22 mars, 19 avril et 3 mai.

Le R.P. MARGERIE S. J. terminera la partie théologique et M. l’abbé SINOIR traitera la partie exégétique.



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 139 – Janvier 1986 Page 1536 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 36
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 1536 de 1849

doctrine et vie
Association des Élèves et Anciens Élèves du

CENTRE D’ÉTUDES RELIGIEUSES
24, rue des Boulangers, 75005 PARIS

Tél. : 43. 54. 56. 16

SOUVENIRS SUR MARTHE ROBIN

L’Association DOCTRINE ET VIE vous invite

ainsi que vos parents et amis

aux CAUSERIES de

Jean GUITTON et

de l’Académie française Jean DAUJAT

LE DIMANCHE 9 MARS 1986
à 15 h 30

39 rue Notre-Dame-des-Champs, Paris VIe (métro Notre-Dame-des-Champs ; autobus 82) À

l’issue de cette causerie, il vous sera possible de poser des questions.

Pour faciliter l’organisation de cette réunion en fonction du nombre de personnes

intéressées, merci de retourner le plus tôt possible ce bulletin à DOCTRINE ET VIE, 24 rue

des Boulangers, 75005 Paris.

—

À retourner avant le 6 Mars 1986 (nombre de places limité).

— NOM : .................................................................. Prénom : .........................

— Adresse Tél. : . . . . . . .

— Nombre de personnes assistant à la conférence :

— Participation aux frais. .

— Pour les anciens élèves, vous pouvez joindre à ces frais votre
cotisation annuelle. .

TOTAL.

par chèque bancaire ou C. C. P. 768064 H.
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N° 140 – Avril 1986

THÉRÈSE DE LISIEUX : La grande amoureuse

Tel est le titre d’un nouveau livre de Jean DAUJAT dans la collection « L’auteur et son message » (Éd. Téqui,
54 F) sur lequel tous renseignements p. x. En vente chez l’éditeur, tous les libraires et à « Doctrine et vie ».

Tous ceux qui ont suivi les cours de Jean Daujat ne seront pas surpris de le voir consacrer un livre à sainte

Thérèse de Lisieux. Ils savent en effet qu’il se réfère souvent à elle, soit en la citant, soit en la donnant en exemple,

et ils connaissent sa dévotion pour la grande sainte normande. Mais certains vont penser : encore un livre sur sainte

Thérèse ; car il y en a effectivement beaucoup, des mauvais, il faut, hélas ! le déplorer, des bons et des très bons ;

celui-ci est des meilleurs et il apporte quelque chose de neuf sur la vie et l’oeuvre de sainte Thérèse tant la richesse

de l’action de Dieu en elle est inépuisable.

La plupart des livres consacrés à sainte Thérèse sont, sous une forme ou une autre, des biographies ; ici, Jean

Daujat —et qui, le connaissant, s’en étonnera ?— nous donne une étude théologique tournée vers un appel
universel à la sainteté. Il explique avec sa précision coutumière le passage par les trois étapes de la vie spirituelle

que nous ont décrites les docteurs saint Bonaventure, saint Thomas d’Aquin et saint Jean de la Croix : vie

purgative, vie illuminative et vie d’union transformante à Dieu. Il montre notamment avec des références

irréfutables quelle fut l’audace du Saint-Esprit qui fit traverser à sainte Thérèse l’épreuve de la purification des sens

dès la pré-adolescence, l’épisode terminal de cette période étant la grâce de Noël 1886, date qui coïncide

mystérieusement avec la conversion de Paul Claudel à Notre-Dame de Paris et celle de Charles de Foucauld. Elle

écrit elle-même qu’à partir de cette date, elle a commencé « une course de géant ». Jean Daujat montre comment

cette course la met de plus en plus sous l’emprise des dons du Saint-Esprit, tout abandonnée qu’elle est à l’amour

de Dieu et à son action en elle qui lui fait notamment redécouvrir un certain nombre de vérités chrétiennes bien

oubliées à son époque, qui constituent sa petite voie d’enfance spirituelle : la sainteté est accessible à tous,

réalisable dans la plus ordinaire des vies, il suffit de tout faire, à tout instant, par amour de Dieu. Je pense que les

élèves de Jean Daujat reconnaîtront là un des fondements de son enseignement, puisé ici à sa source.

Le sommet de cette redécouverte, sous la motion du Saint-Esprit, est constitué par son acte d’abandon à

l’Amour miséricordieux, chef-d’oeuvre de la plus pure sainteté ; l’enfant avide a trouvé sa vocation, « dans le coeur

de l’Église, ma Mère, je serai l’amour, ainsi je serai tout », et cette vocation est pour tous. On voit par là combien le

sous-titre du livre, « la Grande Amoureuse », est justifié. Cet acte d’abandon la fait entrer dans l’état d’union

transformante qui sera marquée, pour elle, par la terrible nuit de la foi, qui durera jusqu’à sa mort.

Là, nous touchons à l’autre face de la vie de notre sainte, inscrite dans son nom comme la voie d’enfance :

Thérèse de l’Enfant-Jésus et de la Sainte-Face. Jean Daujat éclaire profondément cette épreuve en montrant qu’elle

n’est pas une purification dont la sainte n’avait plus besoin, mais pleine participation à la Rédemption. Il développe

aussi longuement la fécondité apostolique et missionnaire de celle qui a été proclamée patronne des missions en

passant en revue les phares les plus connus de son innombrable postérité spirituelle.

Il faut dire aussi que tout écrivain met un peu de lui-même dans chacun de ses livres et, à l’occasion d’une note
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ou d’une remarque, perce un peu de la vie intérieure de l’auteur.

Ce livre apporte une connaissance approfondie de sainte Thérèse en pénétrant au coeur de son message. On

peut ajouter, et ceci n’est pas négligeable pour certains, que, contrairement aux gros traités d’enseignement de Jean

Daujat, on a affaire à un petit livre de deux cents pages qui est, de plus, très facile et agréable à lire. Il fera

connaître mieux sainte Thérèse à ceux qui l’aiment, comprendre ce qu’elle nous dit à ceux pour qui son langage est

un écran, mais souhaitons surtout, pour lui être fidèle, qu’il fasse aimer l’Amour.

CLAUDE PAULOT.

LETTRES REÇUES

De Dom ARTUS O. S. B. :

Je me sens tout à fait d’accord et c’est ce que j’écrirais moi-même. Oui, Thérèse, avec d’autres mystiques

comme Marthe Robin, sont à l’origine de tous les renouveaux vraiment chrétiens de notre siècle. Et ce n’est pas

fini.

Du R.P. BRO O. P. :

Quelle joie de recevoir votre livre Thérèse de Lisieux la grande amoureuse ! Une fois de plus notre communion

s’y exprime pleinement. Soyez béni de ce don, c’est un cadeau de la communion des saints.

Du R.P. CARRÉ O. P. :

Cette Thérèse de Lisieux que vous avez eu mille fois raison d’écrire. Je viens de la parcourir, je vais la

reprendre car beaucoup de pages sont suggestives à souhait et appellent la méditation. Vous ai-je jamais dit

combien me demeure précieux votre Mgr Ghika ?

Du doyen André CLÉMENT :

Une fois de plus vous apporterez beaucoup de lumière et d’amour à vos lecteurs.

Du Père DELFIEUX :

Le titre dit tout et de fait il est tout. Notre vie n’a d’autre but, je le découvre de plus en plus, que de devenir

tous de vrais amoureux du Christ. Ou nous vivons ce coeur à coeur avec Dieu et tout est possible, ou nous ne le

vivons pas et plus rien n’est sûr. Merci à vous de nous le redire à travers le regard de la grande petite Thérèse.

De S. E. le cardinal GARRONE :

Vous y avez mis toute votre âme.

De Dom LEFEBVRE O. S. B. :

Vos pages m’ont été l’occasion de renouveler ma reconnaissante dévotion envers une sainte dont vous ne devez

pas avoir de peine à deviner qu’elle m’est aussi très chère.

Du R.P. RÉGAMEY O. P. :

J’ai trouvé la limpidité, l’ampleur et la profondeur de tout ce que vous écrivez.
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Du R.P. Victor SION C. D. :

Ce livre apporte des éléments nouveaux. Nous le ferons connaître.

Du vicaire général THOMAZEAU :

L’oeuvre spirituelle de sainte Thérèse de Lisieux est tellement inépuisable que je me réjouis de la publication

de votre livre. Il rendra accessible à beaucoup le message spirituel de sainte Thérèse de Lisieux.

Lectures recommandées

Enseignements de l’Église

Dans les enseignements de JEAN-PAUL II qui doivent être notre règle de pensée et de vie, il faut remercier la

Collection du Laurier 16 R. Cortambert, XVI) d’avoir réuni en brochure des textes de lui sur L’Eucharistie et

d’autres sur Le baptême et les éditions Téqui dans Jean-Paul II et la famille de publier, sur ce sujet qui tient tant à

coeur au Saint-Père parce que d’importance vitale pour le monde d’aujourd’hui, son exhortation Familiaris

consortio commentée par un ensemble de théologiens qualifiés.

C’est aussi à l’autorité enseignante de l'Église que l’on peut rattacher le récent synode. Sous le titre Quatre

grands textes du synode les éditions Téqui publient les messages du pape, le message du synode et son rapport

officiel, le tout en une brochure de 60 pages. C’est en revanche un volume de 650 pages que sous le titre Synode

extraordinaire nous livrent les éditions du Cerf car on y trouvera tous les textes qui s’y rapportent, l’annonce, la

préparation et la convocation, les rapports préparatoires, l’ouverture, les rapports et les interventions, la conclusion,

les réactions, donc à ce sujet la documentation la plus complète possible.

Lecture spirituelle

Dans mon livre qui vient de paraître sur Thérèse de Lisieux, que ce numéro de « Doctrine et vie » signale et

recommande, j’ai nommé tous les auteurs excellents qui ont déjà écrit sur elle, et à mon très grand regret je n’ai pas

pu inclure dans leur liste le merveilleux, lucide et profond auteur spirituel qu’est l’abbé LAFRANCE, dont tous les

écrits sont à recommander, parce que sa Thérèse de Lisieux (Éd. Médiaspaul, 8 R Madame, VI) n’est parue que peu

après la mienne, mais il faut aujourd’hui que j’invite mes lecteurs à se la procurer en même temps que la mienne

pour la lire lentement, en méditer le contenu, se laisser conduire par elle à une prière contemplative, reconnaissante

et jubilante, en y trouvant de nombreux textes de la sainte que j’ai cités aussi. Et pour rendre évident l’accord le

plus profond qui puisse être entre l’abbé Lafrance et moi, je ferai simplement remarquer nos deux sous-titres, le

mien « La grande amoureuse » et le sien « Ma vocation, c’est l’amour » (phrase de Thérèse). Le livre de l’abbé

Lafrance met bien en relief les deux points centraux de l’enseignement de Thérèse, d’une part sa découverte sous la

lumière du Saint-Esprit de la Miséricorde infinie de Dieu sur laquelle nous pouvons compter sans limite, aussi

pécheurs que nous soyons, comme par exemple le bon larron, d’autre part sa voie du total abandon à Dieu comme

des enfants au plus aimant des Pères.

À recommander aussi chaleureusement les deux livres de Frère ÉPHRAÏM : Lecture amoureuse de la Parole

(Éd. Fayard) et Les mystères du Rosaire (Éd. Lion de Juda, Burtin, 41600 Nouan-le-Fuzelier). Concernant le

premier nous ferons remarquer que s’il y a très heureusement aujourd’hui chez les catholiques un retour à la
méditation et à l’étude de la Bible, il se limite trop souvent à l’examen historique et philologique du texte avec plus

ou moins d’érudition, examen qui certes n’est pas à négliger mais qui ne saurait suffire, car la Parole de Dieu nous
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est donnée d’abord pour nous mettre en la recevant en dialogue avec Dieu dans la prière, dialogue d’échange

d’amour entre Dieu qui nous aime et notre réponse d’amour, et c’est pourquoi nous devons être si reconnaissants à

Frère Éphraïm de nous former et nous conduire à cette « lecture amoureuse de la Parole » (amoureuse comme nous

avons dit que Thérèse de Lisieux fut « la grande amoureuse »), ce qui n’empêche nullement l’auteur de s’y servir

de sa grande érudition historique et philologique concernant l’Ancien Testament, mais en en faisant un livre de

prière et de contemplation. Y sont particulièrement commentés le Cantique des cantiques qui est précisément un

livre d’échange amoureux et les Psaumes auxquels l'Église donne une telle place dans sa prière liturgique, surtout

quinze Psaumes en lesquels le contemplatif qu’est Frère Éphraïm sait trouver les degrés de l’ascension vers la
sainteté tels que nous les a enseignés saint Jean de la Croix. Il faut aussi lire, en se laissant conduire par lui à

contempler, son commentaire des quinze Mystères du Rosaire car Marie nous a donné le Rosaire, non pas en vue

d’une récitation machinale, mais pour qu’il soit chemin de contemplation en nous plongeant dans les sources de

notre salut et les merveilles de l’amour de Dieu. C’est en se fondant sur les textes bibliques dont il est nourri et sur

les lumières de la foi éclairant une profonde théologie que Frère Éphraïm nous fait vivre intérieurement le Rosaire

en y rattachant les mystères au don de l’Amour miséricordieux réalisant notre Rédemption et nous appelant au

regard d’amour filial vers le Père nous donnant son Fils Jésus pour faire de nous ses enfants en l’Esprit Saint.

Nous avions dans un précédent bulletin recommandé le Chemin de Croix de Frère Éphraïm. Voici aujourd’hui

d’Y. COUDERT : Avec Jésus chemin de croix d’un malade (Éd. Le Chalet, 77 R. de Vaugirard VI) car il est bien

indiqué de faire le chemin de croix avec les malades qui sont des participants privilégiés à la Passion du Christ s’ils

la vivent avec Lui.

L’excellent auteur spirituel qu’est le R.P. RAGUIN S. J. nous donne dans Maître et disciple (Éd. Desclée de

Brouwer) le meilleur traité qui puisse être de la direction spirituelle où l’on voit comment le guide spirituel doit

s’adapter au cas concret de chaque personne en se mettant à l’écoute de l’action du Saint-Esprit et de l’appel de

Dieu en elle. L’auteur qui a la connaissance la plus approfondie des religions de l’Asie ne néglige pas ce qui y

existe comme expérience de direction spirituelle mais il met bien en relief ce qui est spécifiquement chrétien. Voilà

donc un ouvrage de base pour tous ceux qui ont des responsabilités vis-à-vis de ceux dont ils sont chargés et

doivent d’abord savoir s’effacer pour laisser agir le Saint-Esprit.

Violette d’ANDRÉ a un art remarquable pour mettre les appels et exigences de la vie chrétienne avec la

nécessité d’une véritable vie intérieure dans l’union d’amour à Dieu à la portée des circonstances concrètes de la

vie de personnes vivant dans le monde et attirées par les appâts du monde. Elle le fait avec des récits pris en pleine

vie au contact de toutes les réalités. Son dernier livre J’ai retrouvé le paradis perdu (Éd. Téqui) a pour plan les sept

dons du Saint-Esprit (d’où le sous-titre Sur sept notes de musique) pour montrer comment on peut vivre sous

l’impulsion de ces sept dons et comment ils nous sont nécessaires dans la vie la plus immergée dans le monde, cela

illustré par des histoires concrètes.

À signaler aussi le numéro de janvier-février de La vie spirituelle (Éd. Cerf) sur saint Augustin et sur Pâques le

numéro du 6 mars de Famille chrétienne (52 R. Taitbout, IX) : La Résurrection et le n° 83 de Dieu est amour (Éd.

Téqui) : Christ est ressuscité.

Études religieuses

Nous avons déjà dans d’autres numéros recommandé chaleureusement les commentaires bibliques, fondés sur

la plus sûre documentation, dus à Monique PIETTRE sous le titre Comprendre la Parole (Éd. OEIL, 12, R. du

Dragon, VI) qui mettent si heureusement à notre portée la compréhension des lectures des messes des dimanches et

fêtes et seront par là si précieux à tous les fidèles. Voici le volume Année C (l’année actuelle) Carême et Temps

pascal (du mercredi des Cendres à la Pentecôte).

À propos de La Liturgie signalons les récents cahiers constitués d’études sérieuses que lui consacrent les

éditions Beauchesne dans lesquels nous recommanderons particulièrement les articles de Dom NOCENT O. S. B.,

et des abbés MARTIMORT et ARMOGATHE. Les icônes occupent une place fondamentale dans les liturgies

orientales et commencent à prendre une place méritée et opportune dans nos liturgies, d’où l’intérêt de l’ouvrage
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documenté pour les faire connaître dû au R.P. FRITSCH C. S. Sp. sous le titre Parole pour les yeux (Éd. Fayard)

parce que c’est une véritable prédication qui s’adresse aux yeux.

Il ne suffit pas de connaître la doctrine de saint THOMAS d’AQUIN que « l'Église a faite sienne » (Benoît XV)

par des ouvrages contemporains et par nos cours, il faut l’étudier —Maritain le recommandait sans cesse— dans le

texte même de saint Thomas et c’est pourquoi dans les bulletins précédents nous avons demandé à nos lecteurs

d’acquérir au fur et à mesure de sa parution la traduction de la Somme théologique (Éd. Cerf) due à l’excellent

traducteur qu’est le R.P. ROGUET O. P. Voici le tome III, c’est-à-dire la partie consacrée aux vertus théologales et

morales, aux charismes et aux états de vie. Il est particulièrement important parce que les médiocres traités de

morale du siècle dernier présentaient celle-ci —cela apparaissait de suite dans leur table des matières— comme un

ensemble de règles auxquelles se conformer tandis que l’on verra ici que pour saint Thomas d’Aquin le plan de

l’étude de la morale est une suite de vertus par lesquelles seules cette vie morale se réalise effectivement et à

propos desquelles sont étudiés tous les problèmes concrets de la pratique de la vie chrétienne comme par exemple

ici toutes les formes de la justice avec les vertus sociales qui s’y rattachent. À ce propos signalons dans le numéro

de janvier-mars de Nova et Vetera (Pérolles 36, Fribourg, Suisse) l’article de F. J. M. : Spécificité de la morale

chrétienne, excellente réponse à ceux qui voudraient la réduire à la morale naturelle, et celui d’Y. FLOUCAT :

Contemplation et sainteté où l’on voit bien comment tous les chrétiens sont appelés à la sainteté et comment cela

passe par le chemin de la contemplation sous ses formes les plus variées. Dans Les arbres du paradis (Éd. Téqui) le
R.P. VOLLE C. P. C. R. réunit des articles écrits au fur et à mesure des circonstances sur des problèmes concrets

qui se posent aux chrétiens d’aujourd’hui, notamment concernant la sexualité et le mariage.

Sous une forme plus brève que la Somme théologique, et donc en un seul volume et plus accessible à tous, saint

THOMAS d’AQUIN a écrit le Compendium theologiae que les Nouvelles Éditions Latines rendent donc grand

service en publiant sous le titre Bref résumé de la foi chrétienne (traduction du R.P. KREIT) : là encore nous

conseillons vivement de se le procurer.

Si l'Église nous donne saint Thomas d’Aquin comme maître de doctrine, elle nous donne saint JEAN de la

CROIX comme maître de prière, et il faut aussi pour cela aller directement à ses écrits. Donc procurons-nous ses

Oeuvres complètes publiées par les éditions du Cerf dont viennent de nous arriver Les Écrits divers (poèmes,

opuscules et lettres).

L’homme qui a le plus contribué à faire connaître les doctrines de saint Thomas d’Aquin et de saint Jean de la

Croix en notre siècle et à tout éclairer à leur lumière, c’est notre maître Jacques MARITAIN et c’est pourquoi nous

avons déjà en de précédents bulletins insisté auprès de nos lecteurs pour qu’ils ne manquent pas d’acquérir ses

Oeuvres complètes (Éd. Saint-Paul) au fur et à mesure de leur parution. Voici aujourd’hui le volume X qui sera le

quatrième paru et couvre les années 1952 à 1959, donc années d’après-guerre partagées entre les États-Unis et la

France sans parler d’autres voyages et années du plein rayonnement dans le monde entier de l’influence de

Maritain. Le plus important de ce tome est une des oeuvres qui occupent une place fondamentale dans la pensée de

Maritain, L’intuition créatrice dans l’art et dans la poésie. En même temps que philosophe et théologien de génie

dont l’intelligence pouvait se mouvoir sans effort au troisième degré d’abstraction et sous la lumière de la foi,

Maritain avait un tempérament de poète et d’artiste, en communion sur ce plan avec le très grand poète que fut

Raïssa Maritain, qui aimait et savait goûter et comprendre la poésie et les arts, les poètes et les artistes, et avait

souvent dans ses exposés les plus philosophiques des formulations empreintes de poésie. C’est pourquoi il fut

toujours préoccupé d’une élucidation philosophique de la nature de l’art et de la poésie qui l’amena dès sa jeunesse

à écrire Art et scolastique. Mais c’est dans l'âge mûr que grâce à une réflexion mûrie tout au cours de sa vie il alla

vraiment au fond du problème avec L’intuition créatrice dans l’art et dans la poésie. Il s’y révèle le très grand

épistémologue qu’il a toujours été —peut-être était-ce le trait dominant de son génie— en réussissant à dévoiler ce

qu’est l’exercice de l’intelligence humaine dans la création poétique et artistique, exercice qu’il qualifie d’intuition
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parce qu’il est saisie de l’oeuvre dans l’ensemble ordonné et unifié de ses éléments, mais intuition créatrice parce

qu’elle est conception génératrice en laquelle s’engendre l’oeuvre à réaliser.

Dans ce même tome on trouvera Approches de Dieu qui dans une absolue fidélité à la doctrine de saint Thomas

d’Aquin renouvelle en les approfondissant la présentation des preuves de l’existence de Dieu, ouvrage plus que

jamais opportun aujourd’hui où tant d’esprits faux contestent pour l’intelligence naturelle de l’homme sa possibilité

d’aller vers Dieu : que de lumière trouver à ce sujet dans ce travail de Maritain ! Il y a enfin dans ce volume un

autre aspect lui aussi bien important de sa pensée avec Pour une philosophie de l’histoire, tentative qui a séduit tant

de philosophes, mais chez la plupart tentative ratée et que Maritain réussit parce que ce réaliste sait regarder la
réalité concrète sans chercher à la faire entrer dans un système et sait en même temps la regarder en théologien à la

lumière de la Révélation des Desseins divins.

Voici un remarquable traité de l'Église avec l'Église comme sacrement de Mgr MORINO (Éd. Téqui) qui va au

plus profond du Mystère de l'Église et sera d’autant plus précieux que circulent aujourd’hui tant d’erreurs à ce

sujet, nous le recommandons donc chaleureusement.

Exposé plus élémentaire, mais de doctrine sûre, de P. BERTRAND : Baptême, Eucharistie, Pénitence (Éd.

Téqui), donc trois sacrements fondamentaux du chrétien.

Beaucoup de nos contemporains sont heurtés par les enseignements de la foi catholique au sujet du purgatoire

et de l’enfer mais toutes leurs objections et difficultés devraient disparaître s’ils lisaient les excellentes mises au

point à ce sujet dues à M. l’abbé SAUTEUR dans sa brochure L’enfer et le purgatoire (chez l’auteur, Hôpital,

71250 Cluny).

Autre problème qui hante nos contemporains : celui de la liberté qu’ils confondent trop souvent avec la licence

ou avec l’indépendance. Le voici éclairci par A. MUNIER dans La vérité vous donnera la liberté (Éd. Téqui) où

l’on verra qu’il ne peut pas y avoir d’authentique liberté hors de la vérité sur l’homme et comment c’est Dieu et le

Dessein de Dieu qui rendent véritablement libre.

C’est aussi pour apporter la lumière face à des erreurs très répandues aujourd’hui que S. E. le cardinal

SUENENS nous donne Culte du moi et foi chrétienne (Éd. Desclée de Brouwer) qui met en garde contre

l’obsession du moi et le repli sur soi, favorisés en particulier par certaines méthodes à la mode, et rappelle ce que

doit être le véritable épanouissement de l’homme par la grâce de Dieu.

Très important pour la pensée philosophique nous paraît être le dernier ouvrage de C. TRESMONTANT :

L’histoire de l’univers et le sens de la Création (Éd. OEIL, 12 R. du Dragon, VI). Il montre que, selon l’étymologie

même du mot, il ne peut y avoir de métaphysique que comme l’au-delà d’une physique, donc qu’une métaphysique

ne doit pas être une construction de l’esprit, mais se fonder sur les résultats des sciences. Il montre réciproquement

que ceux-ci réclament d’être complétés par une métaphysique. Il montre comment celle-ci permet d’atteindre par le

seul usage de la raison humaine la certitude de l’existence de Dieu Créateur. Mais il met aussi en relief comment

seule la Révélation biblique nous dévoile la finalité de la Création selon les Desseins de Dieu. Que cette finalité soit

l’union de tout en Jésus-Christ, c’est une affirmation fondamentale de la foi chrétienne. Nous regrettons que

Tresmontant semble lier cette affirmation à la théorie de Scot selon laquelle ce qui est ainsi premier dans le Dessein

éternel de Dieu serait une Incarnation indépendante de la Rédemption alors que selon toute la Tradition chrétienne

c’est l’Incarnation Rédemptrice.

Dans les périodiques nous recommanderons dans le numéro 104 des Cahiers Saint Jean (Rimont, 71390 Buxy)

l’article du R.P. M. -D. PHILIPPE O. P. : La Création et dans les Cahiers de la Faculté libre de philosophie

comparée (70 Av. Denfert-Rochereau, XIV) l’article du chanoine VERNEAUX réfutant le livre Dieu sans l'être de

MARION.

Vie de l’Église

D’abord les saints en qui elle se réalise en plénitude : Saint Bernard et Notre Dame par Dom MARTELET O.

C. R. (Éd. Médiaspaul, 8 R. Madame, VI) qui fera bien connaître sur ce plan le grand dévot de Marie ; Présence du
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Curé d’Ars : comme insiste l’amour par l’abbé DUPLEIX (Éd. Nouvelle Cité, 131 R. Castagnary, XV) où l’on

trouvera les enseignements, l’exemple sacerdotal, le ministère apostolique de celui qui fut le modèle des prêtres, et

aussi sur lui Jean-Marie Vianney curé d’Ars (Éd. Cerf) dont le nom des auteurs, le R.P. BRO O. P. et M.

CARROUGES suffira à dire la qualité et la profondeur et où l’on verra comment tout en lui fut la pure oeuvre du

Saint-Esprit.

Sous le titre Révélation du passé et de l’avenir (Éd. Jacques MONNOT, B. P. 817, CEDEX 57013 Metz) le

vénérable HOLZHAUSER a donné un commentaire de l’Apocalypse : comme toutes les révélations privées, quelle

que soit la qualité spirituelle de l’auteur, cela peut être discuté, mais cela est intéressant à consulter, d’où
l’opportunité de l’avoir publié.

Si Newman n’est pas encore canonisé, il a joué un grand rôle dans l'Église du XIXe siècle et exerce une grande

influence au XXe, et pour nous le faire mieux connaître nul ne pouvait être plus qualifié que S. E. Mgr HONORE,

il faut donc lire son Newman (Éd. CLD, z 2 Av. des Platanes, 37170 Chambray).

Et voici maintenant une biographie parmi tous ceux que le Saint-Esprit a conduits en notre siècle : Yvonne

Hallé étudiante et carmélite (Éd. Téqui) par M. CHALENDARD : de l’Institut catholique au Carmel, puis à la

maladie et à la mort offertes par amour selon sa vocation de carmélite. Puis Qui est mon père de Marie MARTIN

(Éd. Nouvelle Cité) dont la longue recherche a abouti à découvrir la paternité divine et à une vocation bénédictine,

et Le récit du moine beur d’H. WARDAN (Éd. Nouvelle Cité), musulman qui a trouvé Jésus-Christ jusqu’à devenir

cistercien. Enfin nos lecteurs connaissent le R.P. Paul-Marie de la Croix C. D. qui a écrit tant d’ouvrages spirituels

de la plus haute qualité et nous a prêché tant de retraites d’adultes et d’enfants, d’où l’intérêt du livre, avec

nombreux textes de lui, qui lui consacre M. Th. VOITURON (chez l’auteur, 213 Av. Brugmann, Bruxelles).

C’est aussi dans la vocation religieuse que se réalise pleinement l'Église. Il faut bien connaître l’admirable

vocation, évidemment suscitée par le Saint-Esprit, des dominicaines de Béthanie qui unissent en une même vie

contemplative des repenties et d’autres qui ont toujours vécu selon Dieu, mais les unes et les autres devant tout à la

seule grâce de Dieu et le sachant : voilà ce que nous dévoile Soeur EMMANUELLE-MARIE dans L’utopie de

Béthanie : Marie-Madeleine a encore quelque chose à dire (Éd. Nouvelle Cité, 131 R. Castagnary, XV).

Voici maintenant —autre oeuvre du Saint-Esprit— la merveilleuse congrégation des religieux de Saint-

Vincent-de-Paul rencontrée à travers sa maison de La Salette du Haut Vaugirard dont le R.P. FLACHOT S. V. (Éd.

27 R. de Dantzig XV) nous présente la passionnante histoire liée à la vocation de sa congrégation d’évangéliser les

quartiers populaires des grandes villes. C’est un lieu où le Centre d’Études Religieuses a pris naissance en 1925 et

c’est pourquoi je l’ai raconté en préfaçant ce volume.

En notre siècle d’action catholique une place importante a été occupée par le scoutisme. Un de ceux qui a su

pendant l’entre-deux-guerres lui donner une orientation foncièrement chrétienne, sachant tout transfigurer en Jésus-

Christ et assumer en Lui, a été l’héroïque R.P. DONCOEUR S. J., c’est pourquoi les éditions CLD (42, Av. des

Platanes, 37170 Chambray) rendent service en rééditant son livre Scoutisme et éducation du sens religieux que

devraient lire tous les scouts, anciens scouts et responsables de scouts.

On parle beaucoup des apparitions de Medjugorje sur lesquelles l'Église n’a pas encore eu un délai suffisant

pour se prononcer mais que considèrent d’un oeil favorable des juges prudents et compétents. D’où l’intérêt de la

brochure Paroles de Notre Mère à Medjugorje (Éd. Téqui).

Divers
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Depuis très longtemps nous connaissions M. l’abbé GAUTIER comme un homme de pensée philosophique et

théologique très sûre. Voici qu’il s’est mis à étudier la question monétaire dans un ouvrage intitulé Une monnaie au

service des hommes (le service des hommes est bien la finalité que l'Église enseigne pour toutes les activités

économiques) et une brochure Halte (chez l’auteur, Trévé, 22600 Loudéac). N’ayant aucune compétence dans les

questions monétaires, je ne peux pas me prononcer sur les thèses de l’auteur où bien sûr il s’appuie sur la doctrine

économique des papes mais en en tirant des applications qui lui sont personnelles et n’engagent pas cette doctrine,

mais je crois devoir recommander la lecture de ce travail très documenté à tous ceux qui s’intéressent à cette

question monétaire.

Nous signalerons aussi que dans Le mythe errant du socialisme (Éd. les Ides de mars, 9 R. Richepanse, IX) G.

HAINAUT montre avec grande documentation historique comment le socialisme n’a jamais été capable d’aucune

réalisation authentique et n’a pu connaître que l’échec.

Le livre d’A. JUNOD La méthode Vittoz (Éd. Téqui) rendra service en faisant connaître ce moyen à la portée de

tous pour aider les perturbés psychiques si nombreux en notre temps.

Enfin c’est une tâche primordiale aujourd’hui d’aider les mères en difficulté et notamment celles qui croient

pouvoir y échapper en étant tentées par le crime de l’avortement, c’est-à-dire du meurtre de l’enfant. C’est pour

leur apporter cette aide de manière désintéressée et adaptée sans exclusive aucune à la plus grande variété des cas

qu’a été fondée cette œuvre admirable si bien dénommée S. O. S. futures mères. C’est pourquoi il faut lire
Maternité sans frontières (Éd. VAL, 94 R. des Moines XVII) où elle est présentée et expliquée par le professeur

LEJEUNE et Geneviève POULLOT qui s’y dévouent depuis des années. Toutes les données actuelles du problème

y sont présentées de manière objective et documentée. C’est un problème capital pour l’avenir de notre pays et du

monde. Voilà donc un livre à faire connaître.

Les spectacles

Ce que tous les spectateurs découvriront à première vue dans Les voisins du dessus de Laurence JYL (Théâtre

de la Renaissance), c’est un contraste aux péripéties amusantes entre un jeune couple issu de la bourgeoisie de

province et un couple âgé (ce sont eux « les voisins du dessus ») qui sont un peu ce qu’on serait tenté d’appeler des

« marginaux » et qui mènent une vie de bohème mais qui malgré leur sans-gêne souvent exaspérant réussissent en

surprenant à provoquer la sympathie. Au-delà de ce thème qui aurait pu suffire à remplir un spectacle animé nous y
avons découvert autre chose de bien plus profond, c’est l’exaltation du désir de l’enfant, le drame de l’avoir refusé,

la joie et l’épanouissement qu’il apporte.

Quant à Pyjama pour six (Théâtre Michel) on pouvait s’attendre avec Marc CAMOLETTI à du gros comique

—peut-être ici abus de scènes qui ne sont que de la clownerie— et à trouver quelques heures de fou rire et de

détente auxquelles contribue l’entrain des acteurs, mais ce qui nous permet d’en parler ici est la leçon morale que

nous pouvons en tirer : comme dans tous les vaudevilles le thème est l’adultère amenant entre les six personnages

tout un entraînement de péripéties burlesques meublant la scène, mais où l’on découvre finalement que l’adultère et

les mensonges l’accompagnant mettent dans des situations inextricables et même catastrophiques.

Avec Sacha GUITRY (Le Veilleur de nuit, Théâtre 13) ce n’est plus du gros comique, mais on s’attend à du

comique —et effectivement le spectacle est plein de réparties et réflexions qui amusent— et pourtant c’est un

drame souvent très douloureux et un drame très classique, celui du vieillard amoureux que le XVII siècle avait mis

sur la scène avec Mithridate et Harpagon, et effectivement ici Guitry le traite avec tant de finesse et d’émotion qu’il

se hausse au niveau du meilleur théâtre, servi d’ailleurs par des acteurs qui savent, eux aussi, y mettre une grande

intensité d’émotion. Mais, me dira-t-on, pourquoi recommander ici cette pièce où les conceptions morales de

l’auteur (liberté de l’amour) ne sont pas les nôtres ? C’est que nous devons être capables d’y découvrir que la
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passion sans règle supérieure seul moteur de la vie est fatalement génératrice de souffrance et de souffrance dont on

n’a plus rien pour se sortir, d’où un dénouement sans issue.

Retraite

Prêchée par le R.P. M. -D. PHILIPPE O. P. dimanche juin de 9 heures (arrivée à partir de 8 h 30 pour

commencer exactement à 9 heures) à 19 heures, 68, Av. Denfert-Rochereau (métro Port-Royal, autobus 38 et 91).

Inscriptions 24 R. des Boulangers Paris V, tél. 43. 54. 56. 16 au plus tard le jeudi 29 mai (prière de considérer

son inscription comme un engagement et de n’y manquer qu’en cas de force majeure).

Nous insistons pour vous demander d’apporter votre missel pour votre participation à la messe.

CET ÉTÉ

1° Sous la direction de notre ancien élève le Dr LAMARCHE retraites du 14 au 20 juillet et du 1° au 7

septembre au Foyer de charité de Baye (51270 Montmort) et du 4 au 10 août au Foyer de charité de Roquefort-les-

Pins 06380.

2° Pèlerinage Sur les pas de saint Paul avec Mgr CHARLES du 30 juin au 18 juillet (renseignements 6 cité du

Sacré-Coeur XVIII).

Notre aumônier-conseil le R. F. GERMAIX S. V.

reçoit tous les premiers samedis de 10 heures à 12 heures 7, R. Blomet, XV (métro : Sèvres-Lecourbe, autobus

89).
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N° 141 – Juillet 1986

Lectures recommandées

Enseignements de l’Église

Vu les erreurs qui se répandent aujourd’hui à ce sujet et son urgente actualité, nous pressons nos lecteurs

d’étudier le document d’importance fondamentale de la Congrégation pour la doctrine de la foi Instruction sur la

liberté chrétienne et la libération en ne se contentant pas des extraits donnés par la presse mais en travaillant sur le

texte intégral (Éd. Téqui). Nous nous contenterons ici, ce qui bien sûr ne remplace pas l’étude que nous venons de

demander sur le texte tout entier, d’attirer l’attention sur quelques points généralement trop négligés :

« Par sa croix et sa résurrection le Christ a opéré notre Rédemption qui est notre libération au sens le plus fort

puisqu’elle nous a libérés du mal le plus radical, c’est-à-dire du péché... C’est avant tout par la force de son mystère

pascal que le Christ nous a libérés. Par son obéissance parfaite sur la croix et la gloire de sa résurrection l’Agneau

de Dieu a ôté le péché du monde et nous a ouvert la voie de la libération définitive... Nous sommes libérés de

l’amour désordonné de nous-mêmes qui est la source du mépris du prochain et des rapports de domination entre les

hommes... La mission de l'Église, à la suite de celle du Christ, est une mission évangélisatrice et salvifique. Elle

puise son élan dans la charité divine. L’évangélisation est annonce du salut, don de Dieu. Par la Parole de Dieu et

les sacrements l’homme est libéré avant tout du pouvoir du péché et du pouvoir du Malin qui l’oppriment... Le sens

de la foi perçoit toute la profondeur de la libération opérée par le Rédempteur. C’est du mal le plus radical, du

péché et du pouvoir de la mort, qu’Il nous a délivrés. »

« Quand l’homme veut se libérer de la loi morale et devenir indépendant de Dieu, loin de conquérir sa liberté, il

la détruit. Échappant à la mesure de la vérité, il devient la proie de l’arbitraire ; entre les hommes, les rapports

fraternels sont abolis pour faire face à la terreur, à la haine et à la peur... La liberté n’est pas la liberté de faire

n’importe quoi, elle est la liberté pour le Bien, en qui seul réside le bonheur. Le Bien est ainsi son but. En

conséquence l’homme devient libre pour autant qu’il accède à la connaissance du vrai et que celle-ci —et non pas

n’importe quelles autres forces— guide sa volonté. La libération en vue d’une connaissance de la vérité qui seule

dirige la volonté est condition nécessaire d’une liberté digne de ce nom. »

« Au fondement qui est la dignité de l’homme sont intimement liés le principe de solidarité et le principe de

subsidiarité. En vertu du premier l’homme doit contribuer avec ses semblables au bien commun de la société à tous

ses niveaux. Par là la doctrine de l'Église est opposée à toutes les formes de l’individualisme social ou politique. En

vertu du second ni l’État ni aucune société ne doivent jamais se substituer à l’initiative et à la responsabilité des

personnes et des communautés intermédiaires au niveau où elles peuvent agir, ni détruire l’espace nécessaire à leur

liberté. Par là la doctrine sociale de l'Église s’oppose à toutes les formes de collectivisme... Quand elle encourage la
création et l’action d’associations comme les syndicats qui luttent pour la défense des droits et des intérêts

légitimes des travailleurs et pour la justice sociale, l'Église n’admet pas pour autant la doctrine qui voit dans la lutte

des classes le dynamisme structurel de la vie sociale. L’action qu’elle préconise n’est pas la lutte d’une classe

contre une autre en vue d’obtenir l’élimination de l’adversaire, elle ne procède pas de la soumission aberrante à une
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prétendue loi de l’histoire. Elle est une lutte noble et raisonnée en vue de la justice et de la solidarité sociales. Le

chrétien préférera toujours la voie du dialogue et de la concertation. Le Christ nous a donné le commandement de

l’amour des ennemis. La libération dans l’Esprit de l'Évangile est donc incompatible avec la haine de l’autre...

Ceux qui discréditent la voie des réformes au profit du mythe de la révolution, non seulement nourrissent l’illusion

que l’abolition d’une situation inique suffit par elle-même à créer une société plus humaine, mais encore favorisent

l’avènement de régimes totalitaires. »

Au moment de terminer la rédaction de ce bulletin nous apprenons la parution d’une encyclique de Jean-Paul II

sur le Saint-Esprit, il s’agit évidemment là d’un enseignement d’importance fondamentale pour tous les chrétiens,
mais, n’ayant pas encore pu nous la procurer et l’étudier, nous en parlerons dans notre numéro d’octobre : insistons

simplement aujourd’hui pour que là aussi on ne se contente pas des extraits mal découpés par la presse mais que

l’on en achète le texte intégral pour en faire une étude approfondie.

Les éditions Téqui nous livrent en brochure la lettre de JEAN-PAUL II aux prêtres sur La vie extraordinaire du

curé d’Ars, texte à méditer, d’abord bien sûr par les prêtres, mais aussi par tous. C’est à elles aussi que nous devons

un texte dû à la fois au Secrétariat pour l’unité des chrétiens, au Secrétariat pour les non-chrétiens, au Secrétariat

pour les non-croyants et au Conseil pontifical pour la culture sur Le phénomène des sectes dont l’ampleur est telle

que tous nous les rencontrons plus ou moins et que par conséquent il est urgent d’éclairer notre attitude à leur égard

grâce à des directives venues du Saint-Siège.

Lecture spirituelle

Le meilleur aliment de la vie de prière est d’abord tout ce qui nous aide à pénétrer en profondeur l'Écriture

Sainte pour y écouter Dieu qui nous parle et en imprégner notre intelligence et notre coeur. Tel est bien le cas de

Saisi par le Christ Jésus du R. P BEHLER O. P. (Éd. Téqui) que définit bien son sous-titre Lecture méditative de la

lettre de saint Paul aux Philippiens, donc pas seulement lecture d’étude, mais lecture pour y puiser la prière qui

nous transforme intérieurement, et cela avec l’un des textes les plus fondamentaux et les plus pleins

d’enseignement du Nouveau Testament.

En ce qui concerne l’Ancien Testament, son contenu le plus important pour la prière et que l'Église utilise si

abondamment dans sa liturgie, ce sont les Psaumes. Aussi faut-il remercier les éditions CLD (42, Av. des Platanes,

37170 Chambray) de publier Le Psautier de Ligugé (Psaumes et cantiques), traduction due aux moines bénédictins

qui en un volume bien présenté destiné à devenir un livre de chevet met à notre portée ces textes de la Parole de

Dieu avec lesquels il nous faut prier. Le même éditeur nous donne aussi sous le titre Découvrir la prière des heures

des indications pratiques précises pour prier avec l'Église dans l’office liturgique.

Concernant la liturgie, pour en profiter davantage pendant l’été, J. -M. de REVILLE met à notre disposition

(Éd. Téqui) Un saint pour chaque jour (du 24 juin au 8 septembre) pour faire bien connaître les saints que l'Église

fête pendant cette période. Nous venons de terminer La cinquantaine pascale mais elle est chaque année le sommet

de l’année liturgique et il faut remercier C. TONNELIER et les carmélites de Laval d’avoir réuni sous ce titre (Éd.

Téqui) pour chaque jour de cette cinquantaine d’admirables textes de prière aux saints et mystiques du Carmel qui

orientent l'âme vers la contemplation des mystères divins en harmonie avec la succession des célébrations de

l'Église. L’excellente Collection du Laurier (16 R. Cortambert, XVI) a aussi réuni en brochure sous le titre Prières
des saints à l’Eucharistie des textes bien propres à animer et inspirer en nous la piété eucharistique. Quant à la

prière des enfants il faut recommander Je prépare ma première communion de C. PONSARD (Éd. Téqui).

C’est encore au service de la prière qu’il faut se réjouir de voir paraître tout ce qui a pour but d’aider à méditer

les mystères du Rosaire : voici dans ce sens Femme, voici tes fils de Ch. MOLETTE (Éd. Téqui) et Contempler

Marie unie à Jésus (ce titre n’exprime-t-il pas tous le sens du Rosaire ?) d’H. JEAN-BAPTISTE (Éd. RÉSIAC, BP

6, 53150 Montsûrs).

Puis pour voir dans toutes les étapes de la vie de Marie un modèle pour nos attitudes de chrétiens, un modèle

imitable dans la vie quotidienne et dont l’imitation peut la transformer, on méditera l’excellent Marie de Nazareth

de l’abbé SUAREZ (Éd. Le Laurier, 16 R. Cortambert, XVI).
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C’est un devoir fondamental des chrétiens, s’ils vivent du Mystère de la Rédemption, d’avoir présents dans leur

prière tous ceux que quelque épreuve unit à la Croix du Christ, et c’est en ce sens qu’il nous faut utiliser Toi qui

souffres, message de fraternel partage (Éd. Aidons-les, 39 R. Pierre L’Homme, 92400 Courbevoie).

Si la prière est vraiment la respiration de la vie chrétienne et la source d’où elle doit jaillir, c’est un devoir

fondamental de tout évêque de former ses diocésains à prier et c’est là ce qu’a si bien compris S. E. le cardinal

LUSTIGER qui prêche inlassablement pour inciter à la prière. Dans Premiers pas dans la prière (Éd. Nouvelle

Cité, 131 R. Castagnary, XV) il donne en messager de la foi pour son diocèse une initiation à la pratique de la

prière accessible à tous avec une gradation de conseils très concrets tenant compte des possibilités et difficultés des
uns et des autres : apparaît bien là son persévérant zèle pastoral pour faire prier. C’est un livre qu’il faut faire

connaître et lire par tous ceux que nous connaissons autour de nous.

C’est aussi la prière à vivre à chaque instant de la vie quotidienne à travers tout ce qui peut la remplir que nous

apprendra Dieu est parmi nous de l’abbé CANAIS (Éd. Le Laurier, 16 R. Cortambert, XVI) qui commente des

directives de Mgr Escriva de Balaguer, directives pour vivre selon le Christ à travers la vie du monde et ses

occupations, donc livre très concret à savoir bien utiliser.

Dans les périodiques nous attirerons l’attention sur deux numéros de La Vie spirituelle (Éd. Cerf) sur Les Pères

du désert (mars-avril et mai-juin) et sur le numéro 84 de Dieu est amour (Éd. Téqui) consacré à Saint Louis-Marie

Grignion de Montfort ainsi que sur tous les numéros de Feu et lumière (Abbaye blanche, 50 Mortain).

Concernant notre livre sur Thérèse de Lisieux (Éd. Téqui) signalé dans notre dernier numéro, nous avons reçu

cette lettre du R.P. LOEW O. P. : « Nos liens tiennent plus à l’Invisible qu’aux rencontres. Mais votre Thérèse de

l’Enfant-Jésus m’apporte la joie du lien visible. Soyez-en remercié ! Et remercié également pour tout ce que fait

vivre ce petit livre d’un grand prix. »

Études religieuses

Pour les études bibliques voici Les quatre Évangiles en un seul du solide exégète que fut Mgr WEBER (Éd.

Dismas, 19 R. Arsène-Matton, 1302 Dion-Valmont, Belgique) qui regroupe très heureusement dans l’ordre

chronologique, constituant ainsi comme une biographie du Christ, les textes des Évangiles ; puis Au commencement

Dieu créa le ciel et la Terre de S. E. le cardinal RATZINGER (Éd. Fayard) qui explique selon la foi et la Tradition

de l'Église les premiers chapitres de la Genèse qui posent tant de problèmes à un grand nombre de contemporains

qui pourront y trouver ici la lumière.

Au fur et à mesure de leur parution nous avons insisté auprès de nos lecteurs pour qu’ils acquièrent, en trouvant

là un incomparable instrument de travail qui devra leur servir pendant toute leur vie, les divers tomes de

l’excellente traduction par le R.P. ROGUET O. P. de la Somme théologique de saint THOMAS d’AQUIN afin que

grâce à cela ils puissent travailler, ce qui est vraiment indispensable, directement dans le texte même du Docteur

dont « l'Église a fait sienne la doctrine » (Benoît XV). Voici aujourd’hui la clôture avec le tome IV (Éd. Cerf),

clôture mais sommet puisqu’il s’y agit de l’Incarnation Rédemptrice qui est le centre et l’essentiel, non seulement

de tout le christianisme, mais surtout de tout le plan Divin de la Création : donc tome qu’il faut à tout prix acquérir

et étudier. L’étude de l’Incarnation et de la Rédemption s’y prolonge dans celle des sacrements qui sont les moyens

institués par Jésus-Christ par lesquels nous vivons de l’Incarnation Rédemptrice. C’est par eux que nous sommes

dans l'Église en laquelle nous vivons de la Grâce Rédemptrice de Jésus-Christ, c’est pourquoi il faut être

reconnaissant aux éditions Dismas (19 R. Arsène-Matton, 1302 Dion-Valmont, Belgique) d’avoir réédité le chef-

d’oeuvre du R.P. CLERISSAC O. P. Le mystère de l'Église qui plonge notre regard au plus profond de ce mystère

et nous le fait contempler.

Et voici encore pour l’étude théologique deux ouvrages magistraux :



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 141 – Juillet 1986 Page 1549 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 36
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 1549 de 1849

1° Dictionnaire de la foi catholique de Dom OURY O. S. B. (Éd. CLD, 42 Av. des Platanes, 37170 Chambray)

qui à propos de chacun des mots utilisés par les énoncés de cette foi donne les explications doctrinalement les plus

sûres et les plus précises dont nous pouvons avoir besoin.

2° Traité de théologie spirituelle du R.P. BERNARD S. J. (Éd. Cerf) qui est un exposé complet de la marche

vers la perfection chrétienne où l’auteur, se fondant sur les certitudes de la foi et celles de la théologie, fait oeuvre

de psychologie surnaturelle sans y négliger les données de la psychologie naturelle de l’homme avec ses

composantes affectives et se fonde sur l’expérience authentique des saints et des mystiques, notamment utilise les

oeuvres de saint Thomas d’Aquin, saint Jean de la Croix et saint Ignace de Loyola. La conclusion, bien sûr, est que
tout y est l’oeuvre du Saint-Esprit mouvant intérieurement nos libertés.

Concernant ce qu’il peut y avoir de vie spirituelle en dehors du christianisme il faut lire L’élan spirituel de

l’hindouisme (Éd. OEIL, 12 R. du Dragon, VI) d’O. LACOMBE qui en est le grand spécialiste. Toute la vie

spirituelle de l’Inde y est exposée et expliquée avec précision. L’auteur est ouvert et compréhensif vis-à-vis de tout

ce qu’elle comporte, à travers ses plus extrêmes variétés, d’authentiquement religieux, ce qui ne l’empêche pas

d’être lucide, là aussi à travers la plus grande variété de cas, sur ses lacunes, ses insuffisances, ses dangers et ses

déviations. Sans méconnaître que la grâce peut s’y insérer secrètement et y engendrer alors des jaillissements

spirituellement authentiques, Lacombe met bien en relief l’irréductible transcendance du mystère chrétien avec le

don gratuit de la Grâce Rédemptrice de l’unique Sauveur Jésus-Christ si l’on confesse l’impossibilité de s’unir à

Dieu par les efforts, techniques, méthodes naturels de l’homme. À remarquer que l’ouverture d’esprit de Lacombe

à tout comprendre et à accueillir et assumer tout ce qui est vrai et bon lui vient de la profondeur de sa formation à

l’école de saint Thomas d’Aquin et de saint Jean de la Croix.

Le R.P. PINCKAERS O. P. s’est consacré à montrer le caractère spécifiquement surnaturel de la morale

chrétienne s’élevant par là infiniment au-dessus de la simple morale naturelle. Il illustre cela aujourd’hui dans La

justice évangélique (Éd. Téqui) par une étude lucide et pénétrante des exigences morales du Sermon sur la

montagne. C’est un livre à méditer pour comprendre jusqu’où il faut aller si l’on veut vivre authentiquement en

chrétiens.

Dans la Revue thomiste (Éd. Desclée de Brouwer) de janvier-mars il faut lire les articles du R.P. NICOLAS O.

P. sur Le sacerdoce ministériel et du R.P. de MARGERIE S. J. : Vers une relecture du Concile de Florence.

Une des plus profondes pensées philosophiques de notre temps a été celle de Jacques de Monléon qui

malheureusement a peu écrit. Il faut donc être reconnaissants aux Cahiers Saint-Jean (Rimont, 71390 Buxy)

d’avoir consacré leur numéro 106 à réunir sept textes lumineux de lui.

Dans Philosophie issue des sciences (Éd. FAC, 30 R. Madame, VI) le Père GABORIAU montre, comme

souvent nous l’avons fait nous aussi, qu’il n’y a, selon l’étymologie même du mot, de métaphysique que comme «

au-delà de la physique », donc que la philosophie doit prendre son point de départ dans les sciences comme celles-

ci elles-mêmes exigent le complément de la métaphysique. Si nous recommandons sans réserve cet aspect essentiel

du livre, nous n’avons pas en revanche à nous prononcer au sujet des désaccords de l’auteur, avec d’autres

philosophes thomistes contemporains. Il nous faut de même signaler comme un document très important pour

l’histoire de la pensée chrétienne en notre siècle les Lettres de Monsieur Etienne Gilson au Père de Lubac (Éd.

Cerf) commentées par celui-ci, émouvant dialogue entre deux des plus profonds et plus lucides penseurs chrétiens

de ce temps dont nous avons toujours recommandé les œuvres et à qui nous devons personnellement beaucoup,

mais dire cela avec toute l’admiration et toute la vénération que nous avons pour l’un et l’autre n’est pas autant

adopter les critiques qu’ils peuvent adresser à d’autres grands penseurs chrétiens qui, eux aussi ont été nos maîtres.

Marion a publié sous le titres « Dieu sans l’être » un livre dont le titre se justifie parce qu’il adopte la fausse

notion de l’être de la philosophie de Heidegger et n’a pas compris la doctrine de saint Thomas d’Aquin sur

l’analogie de l’être, ce qui rend ce livre très dangereux. Il faut être reconnaissant aux éditions Téqui d’en avoir

publié la réfutation par le chanoine VERNEAUX dans une brochure intitulée Étude critique du livre « Dieu sans

l'être ». Pour aller au-delà de cette brochure il faut étudier Dieu avec l'être (on voit par ce qui précède combien ce
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titre est bien choisi) du R.P. DUBARLE O. P. (Éd. Beauchesne) où l’auteur se livre à une étude documentée de la

notion d’être et de son utilisation depuis Parménide jusqu’à saint Thomas d’Aquin en passant par Platon, Aristote et

saint Augustin et montre comment saint Thomas a su déjouer les pièges et les difficultés, et le R.P. Dubarle s’y

montre très au courant et très compréhensif des problèmes de la pensée moderne à ce sujet, ce qui rend son livre

particulièrement percutant.

Si le Père Gaboriau a réclamé une « philosophie issue des sciences », il pourrait être satisfait avec On n’arrête

pas la liberté (Éd. Lethielleux) qu’ont élaboré les deux brillants polytechniciens Anne CHOPINET et son époux

Jean-Marie DUTHILLEUL avec le R.P. MANTEAU-BONAMY O. P. où apparaît en même temps que la
compétence scientifique une grande érudition philosophique et une grande ouverture aux préoccupations et

requêtes des philosophes. Ce livre est le premier d’une trilogie qui prendra l’homme en tous ses appels mais

d’abord les auteurs ont pris la liberté comme donnée première et fondamentale de l'être humain, liberté qui se

manifeste en dépit des déterminismes ou à travers eux, liberté que les obstacles n’arrêteront pas, parce qu’elle est

foncière dans l'être même de l’homme, liée indissolublement à sa recherche du bonheur. Le fait de la liberté faisait

rencontrer Sartre qui a eu sans cesse la nostalgie de fonder une morale pour guider la vie et que sa philosophie a fait

sans cesse y échouer, mais les auteurs citent ici un texte trop peu connu où à la fin de sa vie il a avoué le besoin

d’une transcendance. Cette transcendance d’une fin dernière sans laquelle la liberté ne pourrait trouver en elle seule

sa raison d’être, la suite de la trilogie nous la découvrira-t-elle ?

Vie de l’Église

Commençons par les saints où la vie de l'Église se réalise en plénitude : 1° sur Saints Cyrille et Méthode qui ont

converti au Christ l’Est européen, le livre de J. VODOPIVEC (Éd. Saint-Paul) ; 2° le numéro 84 de Dieu est amour

(Éd. Téqui) sur Saint Dominique ; 3° sur La mission de sainte Jeanne d’Arc l’heureuse réédition (Éd. Dismas, 19

R. Arsène-Matton, 1302 Dion-Valmont, Belgique) du livre si profond et lucide du R.P. CLERISSAC O. P. ; 4° sur

saint Ignace pèlerin de Dieu (Éd. Vie chrétienne, 14 R. d’Assas VI) une initiation à l’orientation spirituelle vers

Dieu qui a été sa grande mission, par le R.P. THOMAS S. J. ; 5° sur Sainte Chantal, fondatrice des Visitandines et

maîtresse d’oraison, un livre bien accessible à tous de Marie de MISEREY (Éd. Médiaspaul, 8 R. Madame, VI) ; 6°

Maisons de prière de saint Charbel (Éd. RÉSIAC, BP 6, 53150 Montsûrs) qui fait connaître les précieuses

orientations spirituelles du grand saint libanais.

Après les saints ceux que le Saint-Esprit a conduits dans leur mission dans l'Église : 1° la visitandine Mère

Louise-Marguerite Claret de La Touche, apôtre de l’Amour infini du Coeur de Jésus qui l’a introduite dans son

intimité, messagère de la sanctification des prêtres, que nous fait bien revivre le R.P. VERCOUSTRE O. P. (Éd.

RÉSIAC, BP 6, 53150 Montsûrs) ; 2° le moine cistercien Père Jérôme qui fut un maître spirituel pour le Père

NICOLAS (Éd. Fayard) et fait connaître et comprendre la spiritualité cistercienne ; 3° une oeuvre de catéchèse dont

les fruits surnaturels montrent combien elle fut conduite par le Saint-Esprit avec Mon chemin dans un arc-en-ciel

de M. ANDREAS (Éd. Téqui) ; 4° sur ce prêtre apôtre des artistes et prédicateur infatigable que fut Maurice

Zundel un livre de Claire LUCQUES (Éd. Médiaspaul, 8 R. Madame, VI) ; 5° l’ouvrage de R. LEJEUNE (Éd.

Saint-Paul) sur Robert Schuman qui a joué un tel rôle politique en réconciliant la France et l’Allemagne et en étant
l’apôtre lucide et infatigable de l’unité européenne ; 6° Hélène DANUBIA, ce médecin roumain qui dans un livre

précédent nous avait raconté prison et persécutions à cause de sa foi, publie aujourd’hui La liberté enchaînée (Éd.

Nouvelle Cité, 131 R. Castagnary, XV) qui fait le juste procès des pays prétendus « libres » où elle vit maintenant

et par là nous éveille à la conscience de nos si lourdes responsabilités.

Concernant les fondations suscitées par le Saint-Esprit aujourd’hui et à travers lesquelles s’opèrent tant de

conversions et de transformations des âmes et qui font partie de la « nouvelle Pentecôte » annoncée par Pie XII et

Jean XXIII, il faut être reconnaissant à Pascal PINGAULT de nous donner Fioretti du Pain de vie (Éd. Fayard) si

bien intitulé comme « Fioretti », car la fondation (avec la conversion de ses premiers membres issus des pires

erreurs et dégradations), la vie et le développement de cette communauté ont été un miracle perpétuel comme on en

trouve dans la vie des grands saints et fondateurs avec de perpétuelles résurrections spirituelles et quelquefois
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corporelles de ceux que Dieu leur a fait rencontrer. On ne peut lire ce livre que dans un perpétuel émerveillement et

action de grâces.

Les apparitions mariales jouent aussi un rôle fondamental dans cette « nouvelle Pentecôte » dont nous venons

de parler. Il faut donc lire Fatima et le Coeur de Marie (Éd. Téqui) du R.P. MARTINS S. J. avec notamment le

témoignage de Soeur Lucie. Sur Medjugorje, apparitions sur lesquelles l'Église ne s’est pas encore prononcée mais

sur lesquelles les premiers indices semblent favorables, on sera documenté par le bel album illustré publié par

Médiaspaul (8 R. Madame, VI).

Dans l’histoire de l’Église sont à situer les merveilles de l’art chrétien inspirées par la foi et propres par là à

instruire cette foi. C’est pour les faire connaître que les éditions du Cerf viennent de publier deux admirables

albums, l’un dû à G. HELLENKEMPER et H. N. LOOSE intitulé La Création du monde qui reproduit avec

commentaires Les mosaïques de saint Marc à Venise, chef-d’oeuvre du treizième siècle illustrant le livre de la

Genèse et manifestation d’une époque où la foi animait toutes les oeuvres humaines et leur faisait chanter Dieu,

l’autre dû à V. FUNK reproduisant Le retable de Cracovie, oeuvre de V. STOSS au quinzième siècle, ensemble

sculpté d’une inimaginable beauté puisé dans l’ensemble de la Bible et donc lui aussi jailli de la foi.

Notre temps vit dans le désespoir et la révolte parce que pour la plupart de nos contemporains la vie humaine

n’a ni raison d’être ni but : c’est pour y faire face qu’un auteur qui signe humblement Un moine a écrit L’humanité

a-t-elle un but ? (Éd. Saint-Paul) où il dénonce que « l’homme s’aliène en se laissant enfermer en des finalités

partielles » alors que l’histoire doit être enfantement du règne d’amour de Jésus-Christ dont il s’agit pour nous de

vivre dès maintenant. Donc livre qui répond en apportant la lumière à l’interrogation angoissée de tant autour de

nous.

C’est bien pour mettre l'Église en action pour donner cette réponse que le Concile Vatican II a adressé au

monde contemporain la si pleine d’enseignements Constitution Gaudium et spes. L'Église et les défis du monde (la

dynamique de Vatican II) du R.P. COSTE S. J. (Éd. Nouvelle Cité, 31 R. Castagnary, XV) n’est pas seulement un

commentaire complet de ce texte fondamental mais un exposé de toutes ses conséquences avec ce qu’ont écrit

depuis papes et évêques pour répondre aux mêmes questions et apporter de perpétuels développements et

applications où l’on voit l'Église sans cesse en oeuvre. Parmi les grands théologiens du Concile Vatican II il y a eu
le R.P. URS VON BALTHASAR S. J., homme profondément lucide sur les manières dont la pensée

contemporaine s’éloigne si souvent de la foi. Il faut lire son dernier livre L’heure de l'Église (Éd. Fayard) où il est

interviewé sur tous les problèmes actuels qui se posent à l'Église et la concernent et les éclaire fermement et

lumineusement.

Dans la crise actuelle à l’intérieur de l'Église où pénètrent chez trop de chrétiens tant d’erreurs que Paul VI

avait dénoncées comme « fumées de Satan », il y a les déviations et fantaisies liturgiques s’écartant des

prescriptions de l’autorité ecclésiastique : les mises au point nécessaires sont faites à ce sujet par Célébrer

l’Eucharistie en Église de D. CROUAN (Éd. Téqui).

C’est le danger le plus grave qui menace le monde d’aujourd’hui et les chrétiens s’ils s’y laissaient prendre que

dénonce le R.P. COTTIER O. P. sous le titre Orthodoxie et orthopraxie dans le numéro d’avril-juin de la si

excellente revue Nova et vetera (42 Bd de Pérolles, 17000 Fribourg, Suisse).

Un signe très grave des pires menaces qui pèsent sur le monde contemporain se trouve dans la propagande pour

l’avortement et l’euthanasie où l’on voit le démon s’attaquer à la vie humaine qu’il a en haine. C’est pourquoi nous

nous réjouissons de voir rééditer un livre que nous avons déjà recommandé en octobre 1976 et que nous sommes

heureux de pouvoir recommander de nouveau : Le combat de la vie et de la mort (Éd. Saint-Paul) du Dr

CHAUCHARD où le grand physiologiste met sa connaissance approfondie du cerveau humain et de l’équilibre

nerveux au service des exigences impératives de la morale naturelle qu’il montre en plein accord avec les données
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d’une biologie spécifiquement humaine qu’il ne faut pas malgré les apparences confondre avec la biologie animale.

À signaler aussi dans cet excellent livre des considérations profondément chrétiennes sur la mort que l’auteur sait

regarder inséparablement en savant et en homme de foi.

Le docteur Chauchard s’est fait constamment le défenseur de la famille à laquelle Jean-Paul II n’a cessé

d’accorder tant d’importance. Voici à ce sujet la documentation apportée par un bel album illustré La famille

chrétienne (Éd. Fayard) avec un ensemble considérable de témoignages et de faits : la vie du couple, sa stabilité,

son rayonnement ; la transmission de la vie, la famille au service de la vie ; l’éducation, la famille au service de

l’avenir ; la famille cellule et fondement de la vie sociale ; la famille dans l'Église fondée sur le sacrement de
mariage.

Divers

Certains s’imaginent que la Révolution de 1789 aurait été faite contre le roi, alors qu’à son origine elle ne

mettait pas la monarchie en question et ne l’a fait qu’à partir du moment où Louis XVI a refusé la Constitution

civile du clergé, ou contre l’aristocratie alors que beaucoup de nobles ont figuré parmi ses promoteurs : J. de

VIGUERIE a établi définitivement dans Christianisme et Révolution (Nouvelles Éditions latines), avec la

documentation la plus complète à l’appui, qu’elle a été faite contre le christianisme et l'Église avec le but avoué de

les détruire et a employé pour cela tous les moyens légaux et illégaux dont elle a pu disposer.

Alec MELLOR, historien d’un esprit critique très sûr et très soigneux de sa documentation, s’est à côté de bien

d’autres travaux de grande qualité, par exemple sur l’occultisme et sur l’anticléricalisme, spécialisé dans l’histoire

de la franc-maçonnerie. Comme beaucoup ne voient en celle-ci que l’action antireligieuse et antimonarchique du

Grand Orient, le dernier écrit de Mellor leur apportera une surprise avec son titre Quand les francs-maçons étaient

légitimistes (Éd. Dervy, 26 R. Vauquelin, V) et pour le justifier une histoire complète de cette période où par

exemple Joseph de Maistre, Berryer, le général de Sonis appartinrent à la franc-maçonnerie.

Parmi les hommes qui à la fin du dix-neuvième et au début du vingtième siècle tonnèrent avec toute la vigueur

de leur talent contre le monde bourgeois, capitaliste et libéral issu de la Révolution de 1789 il y eut Léon Bloy dont

les violences dénonçaient sans ménagements toutes les hypocrisies et tous les pharisaïsmes et qui avait mis sa

plume au service de la foi catholique pour ne voir de salut que dans la sainteté. Il fut par la grâce de Dieu

l’instrument de nombreuses conversions parmi lesquelles la plus notable fut celle de Jacques et Raïssa Maritain qui

eut lieu à La Salette où il leur avait conseillé de se rendre. Il n’était pas facile de parler de la personnalité, de la vie

et de l’oeuvre d’un tel homme dont les aspects excessifs dans ses enthousiasmes comme dans ses violences

n’étaient que la contrepartie de son incomparable générosité et de son extraordinaire lucidité. L’excellent historien

de la littérature qu’est Jacques VIER y a réussi dans le livre qu’il vient de lui consacrer (Éd. Téqui).

Les spectacles

Décidément Sacha GUITRY est à la mode cette année. Après Le Veilleur de nuit (qui se joue maintenant au

Théâtre Montparnasse) dont nous avons parlé dans notre dernier bulletin, voici aujourd’hui Faisons un rêve

(Théâtre Saint-Georges) qui n’a pas le côté tragique que nous avions signalé dans Le Veilleur de nuit et où l’auteur

avait su s’élever à un très haut niveau, mais est davantage dans son genre une comédie légère, cet aspect d’ailleurs

accentué par le jeu des acteurs. Et pourtant, peut-être à son insu, nous aurons encore une conclusion à en tirer ici,

c’est qu’un amour qui n’est pas rendu définitif par le mariage ne peut être que du domaine du rêve et un caprice de

l’imagination se situant à côté et en dehors des données réelles de la vie.

Quant à la pièce de Robert LAMOUREUX Le tombeur (Porte Saint-Martin), c’est du gros comique —souvent

souligné par les pitreries des acteurs— mais les difficultés inextricables —dont l’enchaînement habilement agencé
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est le thème de la pièce— en lesquelles s’engage à son insu celui qui ne cherche que son amusement en étant un «

tombeur » de femmes —comme un nouveau Don Juan— peuvent faire découvrir que l’amour doit être autre chose

qu’un passe-temps et appelle l’union durable des coeurs.

JEAN DAUJAT.
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N° 142 – Octobre 1986

Thérèse de Lisieux

Sur le livre que Jean DAUJAT lui a consacré (Éd. Téqui, en vente chez tous les libraires et à « Doctrine et vie
», lettre du T. R.P. RAFFIN O. P. :

« Je l’ai beaucoup apprécié et j’en ai retiré un grand profit spirituel. Je trouve pénétrante votre analyse des

textes de sainte Thérèse et ne doute pas qu’elle renouvelle la compréhension de son message. Soyez donc remercié

d’avoir écrit ce livre. »

Lectures recommandées

Enseignements de l’Église

Pie XII et Jean XXIII avaient annoncé, face à un monde où Satan est déchaîné, une « nouvelle Pentecôte » dont

on peut constater chaque jour le surgissement, et c’en est une fondamentale manifestation que l’encyclique de

JEAN-PAUL II sur le Saint-Esprit Dominum et vivificantem. Notre pape s’était déjà manifesté comme un grand

Docteur de l'Église enseignant et faisant connaître ce qu’il y a de plus essentiel dans la foi chrétienne avec son

encyclique sur le Mystère de la Rédemption qui est le centre et la clef de tout le plan divin de la Création et son

encyclique Dives in misericordia qui montre en l’Amour miséricordieux comment Dieu conduit cette Création. Et

voici maintenant le Saint-Esprit qui est en Dieu le Don d’amour et le lien d’unité du Père et du Fils et en même

temps par entièrement libre surabondance d’amour le Don d’amour de la Trinité à une Création que Son Dessein

éternel introduit dans Sa vie trinitaire. Et c’est un exposé lumineux et profond de tout l’enseignement de la foi sur

le Saint-Esprit et par là sur l'Église dont le Saint-Esprit est l'âme qui la fait vivre. Il est donc évident qu’il faut, non

pas seulement lire, mais étudier cette encyclique et pour cela bien sûr ne pas se contenter d’extraits donnés par des

journalistes ou des speakers qui n’y ont rien compris et y ont cherché seulement ce qui pouvait appâter la curiosité

de leur public, mais s’en procurer le texte intégral dans l’une ou l’autre de ses éditions (Téqui, Médiaspaul).

L’encyclique comprend trois parties. La première et la troisième (celle-ci à propos de la prévision du grand

Jubilé de l’an 2000) sont des exposés, où Jean-Paul II se révèle grand théologien, de ce qui nous est révélé sur le

Saint-Esprit en Dieu et en Son action dans l'Église. Il ne peut être question ni de les résumer ni d’en donner des

extraits car alors il faudrait les citer intégralement : nous ne pouvons que répéter notre appel à les lire et les étudier

en profondeur. La deuxième partie est consacrée à montrer comment la connaissance du Saint-Esprit met en

évidence la réalité du péché dont Il triomphe par la Rédemption par Jésus-Christ, et là nous allons citer quelques

passages bien propres à éliminer des erreurs trop répandues autour de nous :

« Au plus grand des péchés commis par l’homme correspond dans le Coeur du Rédempteur l’offrande de
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l’Amour suprême qui surpasse le mal de tous les pêchés des hommes. Se fondant sur cette certitude l’Église

n’hésite pas à répéter chaque année dans la liturgie romaine de la veillée pascale : O felix culpa ! »

« Le péché que nous trouvons dans le témoignage sur le commencement tel que le donne le Livre de la Genèse

est le péché qui, selon la Parole de Dieu révélée, constitue le principe et la racine de tous les autres péchés. Nous

nous trouvons en face de la réalité originelle du péché dans l’histoire de l’homme... motivé par la prétention de

l’homme de devenir source autonome et exclusive pour décider du bien et du mal... L’homme sera enclin à voir en

Dieu avant tout une limitation pour lui-même et non la source de sa liberté et la plénitude du bien. Nous en voyons

la confirmation à l’époque moderne où les idéologies athées tendent à extirper la religion en partant du présupposé
qu’elle entraîne la radicale aliénation de l’homme. »

Et voici pour éclairer bien des écrits récents qui avaient besoin de cette mise au point ce que le pape écrit sur «

la douleur, inconcevable et inexprimable, que, à cause du péché, le Livre Saint semble, dans sa vision

anthropomorphique, entrevoir dans les profondeurs de Dieu et, en un sens, au coeur même de l’inexprimable

Trinité. L'Église, s’inspirant de la Révélation, croit et professe que le péché est une offense faite à Dieu. Qu’est-ce

qui correspond, dans l’insondable intimité du Père, du Verbe et de l’Esprit-Saint, à cette offense, à ce refus de

l’Esprit qui est Amour et Don ? La conception de Dieu comme Être nécessaire très parfait exclut évidemment en

Dieu toute souffrance provenant de carences ou blessures mais dans les profondeurs de Dieu il y a un amour de

Père qui, face au péché de l’homme, réagit... éprouve de la compassion pour l’homme comme s’il partageait sa

souffrance. En définitive cette insondable et indescriptible douleur de Père donnera surtout naissance à l’économie

de l’Amour Rédempteur en Jésus-Christ afin que par le mysterium pietatis, l’amour puisse dans l’histoire de

l’homme se révéler plus fort que le péché... En Dieu l’Esprit qui est Amour fait que la considération du péché

humain se traduit par de nouvelles libéralités de l’Amour Sauveur. De Lui, dans l’unité avec le Père et le Fils, naît

l’économie du salut qui remplit l’histoire de l’homme des dons de la Rédemption. Si le péché, en refusant l’amour,

a engendré la souffrance de l’homme qui s’est étendue d’une certaine manière à toute la Création, l’Esprit Saint

entrera dans la souffrance humaine et cosmique avec une nouvelle effusion d’amour qui rachètera le monde. » En

Jésus Rédempteur dans l’humanité de qui se concrétise la souffrance de Dieu... le péché est vaincu par le sacrifice

de l’Agneau de Dieu.

C’est le Saint-Esprit entraînant intérieurement notre liberté qui réalise « cette conversion du coeur humain qui

est la condition indispensable du pardon des péchés... Par un acte de contrition parfaite s’opère alors la conversion

authentique du coeur. »

L'Évangile déclare irrémissible le péché contre le Saint-Esprit », c’est parce qu’ « il consiste à refuser de

recevoir le salut que Dieu offre à l’homme par l’Esprit Saint agissant en vertu du Sacrifice de la Croix... Le

blasphème contre l’Esprit Saint consiste précisément dans le refus radical de cette rémission... Le blasphème contre

l’Esprit Saint est le péché commis par l’homme qui présume et revendique le droit de persévérer dans le mal —

dans le péché quel qu’il soit— et refuse par là même la Rédemption. »

Comme sources du refus en notre temps sont dénoncés « les systèmes philosophiques, les idéologies » parmi

lesquels celui qui « l’a porté aux plus extrêmes conséquences sur le plan de l’action est le matérialisme dialectique

et historique », c’est-à-dire le marxisme.

La fécondité d’enseignement de JEAN-PAUL II se manifeste encore par une autre encyclique : Augustinum

Hipponensem (Éd. Téqui) sur le grand converti, le grand Docteur, le grand maître spirituel, le grand évêque que fut

saint Augustin.

Voici maintenant quelques textes de JEAN-PAUL II groupés par la Collection du Laurier (16 R. Cortambert,

XVI), les uns sous le titre Le sens de la vie : fondements doctrinaux sur la vie humaine et problèmes pratiques et

concrets en résultant ; d’autres sur la Sainte Trinité, ce mystère qui est le fondement de toute la foi chrétienne.

Cette même collection donne une excellente brochure de l’abbé ROMERO Le Concile Vatican II cet inconnu et il

est vrai qu’on en a donné si souvent une présentation déformée qu’il est bien opportun d’en faire aussi connaître le

visage authentique.



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 142 – Octobre 1986 Page 1556 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 36
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 1556 de 1849

Lecture spirituelle

Le siècle dernier a donné un grand maître spirituel avec le Père CHEVRIER, connu surtout pour avoir vécu au

service des plus pauvres en partageant leur vie, mais, ce qu’il faut mettre en relief, parce qu’il fut d’abord un

homme de prière et surtout parce qu’il vécut à l’école de saint Paul l’identification au Christ. C’est pourquoi il faut

remercier les éditions du Cerf de publier ses Écrits spirituels, sources inépuisables de méditation où l’on apprendra

à vivre à l’école de l'Évangile. Et remercier les éditions Téqui pour d’autres écrits spirituels, les Révélations de

l’amour divin à Julienne de Norvich, textes de la grande mystique du XIVe siècle choisis et traduits par les

moniales de Solesmes.

Quel beau traité spirituel nous apporte M. LAROCHE avec Seconde naissance (Éd. Nouvelle Cité, 131 R.

Castagnary, XV) où l’on verra la vie pécheresse du vieil homme immergé dans l’angoisse et la résurrection dans le

Christ faisant naître à une vie nouvelle où l’on revit en Lui ! C’est un traité de la vraie sagesse qui n’est pas selon le

monde, où n’est que folie, mais selon Jésus-Christ Sagesse de Dieu.

Études religieuses

Pour l’étude de l’Ancien Testament l’excellent spécialiste qu’est D. BARSOTTI publie Le Dieu d’Abraham

(Éd. Téqui), commentaire compétent et lumineusement éclairant de ces premiers chapitres de la Bible qui en sont le

premier fondement et que beaucoup ont tant de mal à comprendre et à utiliser faute d’explications comme celle-ci.

Quant à Raconte-moi la Bible (Éd. Médiaspaul, 8 R Madame, VI), c’est un bel album illustré destiné aux enfants.

L’abbé Pierre BLANC a eu l’heureuse idée de réunir sous le titre Pour toi, homme de Dieu (Éd. RÉSIAC, BP 6,

53150 Montsûrs) les textes du Nouveau Testament sur le sacerdoce et ce que doivent être en conséquence,

responsabilités, mission et vie du prêtre, lecture précieuse aujourd’hui où tant de prêtres cherchent à retrouver le

sens de leur vie.

Les éditions Téqui, toujours soucieuses d’une solide catéchèse, publient Notre Père du Ciel, bonne initiation à

la Paternité Divine et par là aux fondements de la foi, et Doctrine catholique sous forme de réponses à 433

questions.

C’est le baptême qui fait de nous des chrétiens fils de Dieu, membres du Christ et de l'Église, d’où l’importance

de réfléchir sur notre baptême pour mieux vivre de ses conséquences en nous. Le R.P. CARRÉ O. P. nous donne en
80 pages un merveilleux petit traité théologique et spirituel du baptême avec Baptisé dans le Christ (Éd. Cerf) où

l’on trouvera tout ce qu’il faut savoir et méditer à ce sujet exposé à la fois clairement et profondément. C’est un

livre à faire connaître à tant de chrétiens si peu éclairés sur la véritable réalité surnaturelle du baptême.

Nous avons déjà maintes fois recommandé d’acquérir au fur et à mesure de leur parution les Oeuvres complètes

de Jacques et Raïssa MARITAIN (Éd. St Paul) qui doivent demeurer les maîtres de notre pensée face à tous les

problèmes que pose la pensée de notre temps. Tel est le cas avec la parution tant attendue du volume I, c’est-à-dire

des premiers écrits de 1906 à 1920 dont les plus importants sont La philosophie bergsonienne et Art et scolastique.

Le premier apporte sur la pensée de Bergson un jugement lumineux, parfaitement lucide pour dénoncer les erreurs

qui ont leur source dans un nominalisme dont Bergson n’a jamais réussi à se dégager, mais jugement compréhensif

pour accueillir et mettre en évidence toutes les richesses contenues dans les intuitions si fécondes de Bergson. Dans

le second, les extraordinaires dons de poète et d’artiste de Maritain et sa compréhension de toutes les formes de la

poésie et de l’art contemporains lui ont permis d’appliquer les principes et notions trouvés chez saint Thomas

d’Aquin pour situer l’art parmi les œuvres humaines et en éclairer la nature et les problèmes.

On sait à quel degré saint Thomas d’Aquin a approfondi la nature des anges et leur place dans la Création.

Voilà ce que l’on pourra étudier grâce à l’ouvrage Les anges chez saint Thomas d’Aquin de J. -M. VERNIER

(Nouvelles Éditions latines), particulièrement opportun aujourd’hui où tant d’aberrations vont jusqu’à nier

l’existence des esprits purs.
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Nous sommes heureux que Téqui publie la si utile brochure de 30 pages Étude critique du livre « Dieu sans

l'être » due à l’excellent philosophe qu’est le chanoine VERNEAUX car le livre de Marion basé sur la fausse

philosophie de Heidegger est une grave et dangereuse méconnaissance de la notion de l'être chez Thomas d’Aquin

Nous recommandons Le sens du surnaturel de J. BORELLA (Éd. La Place royale, 35 R. Boinod, XVIII) parce

que l’ensemble du livre est une très profonde étude théologique sur notre destinée surnaturelle dans le Christ par le

Saint-Esprit mais en regrettant trois passages, l’un qui attaque l’ensemble de l’épiscopat de France en généralisant

des erreurs de quelques-uns, un autre qui attaque la messe de Paul VI sans voir quel progrès elle apporte, un

troisième qui critique un texte de Maritain que l’auteur n’a visiblement pas compris.

La pauvreté est quelque chose qui a une place indispensable dans une perspective chrétienne de la destinée

humaine et nous avions déjà eu à son sujet, maintes fois recommandé par nous, un livre merveilleux du R.P.

Régamey 0. P dont nous sommes heureux d’avoir l’occasion de rappeler ici l’existence, mais ce rappel ne nous

dispense pas de signaler en le recommandant la parution de Vivre et combattre la pauvreté (Éd. Cerf) de l’excellent

spécialiste de théologie morale qu’est le R.P. HENRY O. P. Il y fait d’abord une présentation complète des

différents aspects et formes de la pauvreté qui ne réduisent pas à la pénurie de ressources matérielles et comment

notre vocation chrétienne nous appelle selon les moyens à notre portée à y porter remède, ce qui ne comporte pas

seulement de donner, mais le dialogue, l’accueil, l’amitié avec tous ceux qui souffrent de quelque forme de

pauvreté. Puis à l’action individuelle doivent s’ajouter des réalisations institutionnelles efficaces. La dernière partie

du livre concerne l’appel au choix volontaire de la pauvreté où il ne s’agit plus de la combattre, mais de la vivre, et

quelles précieuses leçons pour éclairer comment la vivre !

Dans les périodiques nous recommandons toujours la Revue thomiste (éd. Desclée de Brouwer) avec en avril-

juin les articles d’Y. FLOUCAT : La subjectivité morale et de l’abbé TOINET sur Le modernisme et Nova et vetera

(Pérolles 36, Fribourg, Suisse) avec en juillet-septembre les articles du R.P. COTTIER O. P. commentant

l’instruction sur la libération chrétienne et du Frère STÉPHANE-MARIE : Considérations théologiques sur

l’embryon humain (ce dernier paru aussi dans le numéro 198 des Cahiers Saint-Jean).

Vie de l’Église

Sur les saints en qui la vie de l'Église a sa plus pleine réalisation signalons la parution d’une traduction du livre

De la Considération de saint BERNARD (Éd. Cerf) où il s’adresse au pape Eugène III pour lui donner de

nombreux conseils, les uns adaptés à la situation d’alors, les autres d’une valeur permanente ; puis Teresa la grande

(Éd. RÉSIAC, BP 6, 53150 Montsûrs) où J. POITREY fait connaître la Réformatrice du Carmel dans un album

illustré accessible à tous, même aux enfants. Bien près d’être canonisé est le Père Chevrier, fondateur du Prado, qui

a vécu parmi les plus pauvres et appelé à vivre parmi eux et à les évangéliser, et qui fut en même temps un des

grands auteurs spirituels du siècle dernier, on le connaîtra mieux grâce à H. WALTZ (Éd. Cerf). La visite du pape à

Ars met le curé d’Ars à l’ordre du jour. Quelle heureuse idée de rééditer (Éd. Téqui) une brochure de 60 pages

Petite vie du saint curé d’Ars du grand apôtre que fut le R. P DONCOEUR S. J. et sous le titre Le Curé d’Ars et sa

passion (Éd. Chalet) de nous donner sa présentation par le grand écrivain LA VARENDE. On nous interrogera sans

doute sur le film Thérèse : c’est au point de vue artistique une suite de très belles images dont Thérèse de Lisieux
est le prétexte, certaines empruntées à des faits réels de sa vie, d’autres —et certaines sont critiquables— de

l’invention du metteur en scène, mais on ne pouvait demander à une actrice, dont pourtant ici le talent, la bonne

volonté et les bonnes intentions sont indiscutables, de réaliser ce que fut en Thérèse de Lisieux la plus pure action

du Saint-Esprit. Il faut pourtant se réjouir du succès de ce film s’il porte certains spectateurs à lire ensuite les écrits

de la sainte.

Et voici maintenant quelqu’un dont la cause de béatification est introduite, Benoîte Rencurel (1647-1718), la

visionnaire du Laus resté depuis un important pèlerinage marial, mais aussi en plein XVIIe siècle une laïque apôtre,

que nous présente M. -A. VALLART-ROSSI (Éd. Nouvelle Cité, 131 R. Castagnary, XV).

Passons à nos contemporains : une moniale trappiste Marie Gabriella morte à 25 ans en offrant sa vie pour

l’unité des chrétiens, ce qui fait que Dom MARTELET O. C. R. nous la présente sous le titre La petite soeur de
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l’unité (Éd. Médiaspaul, 8 R. Madame, VI) ; Sœur Claire de l’Eucharistie, Clarisse du Zaïre, à qui le Saint-Esprit a

fait faire en peu de temps une grande ascension spirituelle et qui, elle aussi, est morte jeune après d’atroces

souffrances dans une offrande totale d’elle-même à Dieu, c’est Frère MARC qui nous la révèle sous le titre J’ai dit

oui au Seigneur (Éd. Lion de Juda, Burtin, . 41600 Nouan-le-Fuzelier) ; en ce temps où sévit de plus en plus la tare

de la drogue, un apôtre consacré à ceux qu’elle atteint, Un prêtre chez les drogués, P. de PARCEVAUX (Éd.

Fayard) où il faut découvrir comment la Rédemption par Jésus-Christ et l’Amour Miséricordieux s’adressent à tous

sans exception aucune et comment chez tous peuvent s’accomplir les miracles du Saint-Esprit ; autre oeuvre de

l’Amour Miséricordieux Fascinée par Dieu, l’aventure spirituelle d’une hippie (Éd. Téqui) ; enfin un très grand
moine bénédictin, Dom Grammont abbé du Bec-Hellouin qui a eu un prodigieux rayonnement et que nous fait

connaître A. MAILLARD de LA MORANDAIS (Éd. Fayard).

Les icônes occupent une place fondamentale dans le culte des églises orientales et parmi elles une place toute

particulière est à reconnaître à celle de Roublev qui est une expression si profonde du premier Mystère chrétien, le

Mystère de la Trinité. Pour la mieux comprendre, et en conséquence contempler, il faut lire et méditer L’Icône de la

Trinité d’André Roublev par N. GRESCHNY (Éd. Lion de Juda, Burtin, 41600 Nouan-le-Fuzelier) qui en propose

une interprétation savamment étudiée en conduisant pas à pas à la regarder avec amour sous la conduite du Saint-

Esprit.

Ce fut en notre siècle une grande date de l’histoire de l'Église que la proclamation par Pie XI de la Royauté de

Jésus-Christ avec l’instauration de la fête la célébrant, pas seulement royauté sur les individus mais sur toutes les

sociétés humaines, pas seulement royauté spirituelle mais sur tout l’ordre temporel et tout le domaine de la culture

et de toutes les activités humaines. C’est pourquoi nous nous réjouissons que Jean OUSSET réédite Pour qu’Il

règne (Éd. Dominique Martin Morin, Bouère, 53290 Grez-en-Bouère), traité complet de la Royauté de Jésus-Christ

sous tous ses aspects et ardent plaidoyer pour la promouvoir et appel à s’engager à Son service selon

l’enseignement de l’Église. Peut-être l’auteur aurait-il pu abréger ce long volume de 600 pages —il est vrai que le

sujet le mérite— en élaguant la partie historique sur les adversaires de la royauté de Jésus-Christ où son

information sera discutée par tel ou tel historien. Mais au sujet de la crise actuelle dans l'Église et de ceux qui s’en

affolent, quel merveilleux acte de foi et d’obéissance termine le livre ! D’ailleurs celui-ci tout entier est un acte de
foi et c’est pourquoi nous sommes heureux de le recommander.

L’oecuménisme, c’est-à-dire oeuvrer pour l’unité de tous les chrétiens, est une des grandes préoccupations de

l'Église aujourd’hui sous la conduite du Saint-Esprit. Un des précurseurs en ce domaine a été Jean GUITTON. Il est

donc très opportun que Desclée de Brouwer ait réuni en un volume Oecuménisme l’ensemble de ses écrits à ce sujet

depuis 1923 et comme en même temps cela touche à toute la vie de l’Église ce volume apporte une contribution

considérable à son histoire et à celle de la pensée chrétienne en notre siècle, mais cela touche bien souvent aussi le

passé plus lointain de l'Église avec les crises qu’elle a traversées : oeuvre d’un penseur profond et d’un historien

bien informé qui a mis sa pensée et sa vie au service de Jésus-Christ, de sa découverte et de l’unité de tous en Lui.

Une donnée importante de la vie de l'Église en notre siècle, c’est sa vie là où elle souffre persécution dans les

pays sous domination communiste et ces chrétiens persécutés doivent être sans cesse présents à notre prière au

point de nous sentir persécutés en eux. Ceci comporte évidemment la préoccupation de nous informer à leur sujet.

Alors il faut lire Le martyre de l'Église en Roumanie de C. IONITOIU (Éd. RÉSIAC, BP 6, 53150 Montsûrs), et
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trois publications récentes de « L’Aide à l'Église en détresse » (BP 1, 78750 Mareil-Marly) : Familles chrétiennes

en U. R. S. S. avec le sous-titre Répression - Résistance - Rayonnement ; Témoin de Dieu chez les sans-Dieu,

journal de prison de Mgr SLOSKANS ; enfin Un sourire au Goulag de N. SADUNAITE, ce sourire qui est le

suprême triomphe du Saint-Esprit faisant germer des saints dont toute l'Église aura à bénéficier au milieu d’une

persécution pire que celle de l’Empire Romain dans les premiers siècles. Rendons grâces à Dieu et comptons nous-

mêmes, quoi qu’il nous arrive, sur le Saint-Esprit.

Divers

La forêt est en Europe non seulement un élément essentiel du paysage mais un constituant indispensable des

équilibres naturels et, s’il a fallu déboiser pour donner place aux cultures, un déboisement excessif et inconsidéré

est d’un immense danger. Elle a toujours été chantée par les poètes — que l’on pense, non seulement à Ronsard,

mais à l’un des plus beaux vers de Racine dans un cri de Phèdre. Elle fait la joie des promeneurs comme des

chasseurs. On y est vivifié par l’exubérance de la vie végétale et les peintres y trouvent la plus prodigieuse

harmonie des verts où filtrent les rayons du soleil en attendant qu’à l’automne les ors chantent avec les roux une

musique inimaginable. Voilà tout ce qu’il faut découvrir —et bien plus encore— à travers l’Histoire de la forêt

française de L. BADRE (Éd. Arthaud), ouvrage érudit parfaitement documenté dont le sérieux est rehaussé par la

valeur artistique et la beauté sans mélange d’un ensemble considérable d’admirables illustrations qui en font un

joyau pour toute bibliothèque digne de ce nom.

Le grand prix catholique de littérature vient d’être attribué très heureusement à l’éminente historienne du

Moyen Âge qu’est Jeanne BOURIN pour son dernier livre Le grand feu (Éd. La Table ronde). C’est un roman qui

se situe au XIe siècle et dans lequel se manifeste la haute compétence de l’historienne car elle y fait revivre de la

manière la plus évocatrice ce temps qui fut le passage de l’époque barbare à la naissance qui se fit dès le XIIe siècle

de la grande civilisation médiévale, naissance dont on voit ici les prémices dans les arts comme dans les moeurs.

C’est un livre passionnant à lire, non seulement pour y être transporté dans une époque trop mal connue et en

pénétrer la vie, mais en raison de l’extraordinaire talent de narratrice de l’auteur pour nous mêler à la vie de ses

personnages et à la succession de ce qui leur arrive, en raison aussi de la poésie profonde avec laquelle elle décrit

suivant la variété des saisons et des heures du jour les paysages du Loir et de la Loire. Plus remarquable encore

peut-être est la psychologie avec laquelle elle pénètre jusqu’aux ultimes profondeurs des réactions, des sentiments,

des pensées de ses héros et de leurs luttes intérieures. C’était un temps où la foi animait les mentalités, les moeurs

et les institutions et c’est en fonction de cette foi que les personnages réagissent. Cela ne veut pas dire qu’ils ne

soient pas pécheurs et dans certains cas gravement pécheurs mais ce n’est pas dans une humanité étrangère à

l’univers de la grâce, c’est dans une humanité qui est le théâtre de la lutte entre le péché —souvent décrit avec

grand réalisme— et la Rédemption par laquelle les péchés peuvent être pardonnés. Pour faire revivre pour nous

cette humanité l’auteur déploie toute sa compétence d’historienne, non seulement bien sûr concernant les

conceptions, les usages, les institutions et les événements, mais même concernant l’intérieur des bâtiments, les

procédés de l’artisanat, les recettes de cuisine, les manières de soigner malades et blessés, le tout à l’intérieur de

pratiques religieuses dont ne sont pas absentes des superstitions mais que domine une foi authentique. Habitués

comme nous le sommes aujourd’hui à des vitalités dégénérées dans une humanité façonnée par l’idéalisme, on sera

peut-être surpris par ces personnages aux passions violentes dans le domaine de la sexualité comme dans celui de

l’ambition mais cela aussi entre dans l’univers de la Rédemption. Par-dessus tout le livre est un hymne admirable,

illustré notamment par le personnage extraordinaire de son héroïne principale, à la force indomptable et à la fidélité

envers et contre tout de l’amour conjugal fondé sur le sacrement du mariage, hymne aussi à la valeur sacrée de la

vie qui vient de Dieu avec la manière dont la même héroïne principale triomphe d’une tentation d’avortement chez

une de ses filles. Ce temps d’un monde féodal qui va devenir le monde des communes et des corporations, ce temps

des premières croisades fut la naissance de l’Europe qui y vit naître sa civilisation et y trouva ses fondements : le
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connaître est par là souci bien actuel.

Nous sommes toujours heureux quand nous avons l’occasion de recommander une oeuvre de poésie dont

l’absence dans la littérature contemporaine est une des marques les plus certaines de notre décadence de

civilisation, nous l’avons déjà fait et nous le refaisons aujourd’hui pour notre ancien élève Jean-Marie CREUZEAU

qui est un excellent peintre professeur aux Beaux-Arts mais se révèle en même temps un grand poète en ajoutant à

ses oeuvres précédentes Si tu veux un arbre (Éd. Gerbert, Aurillac) dont l’inspiration est dans la ligne de Francis

Jammes, non seulement avec le même éclairage de foi chrétienne, mais en sachant extraire la poésie de toutes les

réalités les plus simples et les plus familières de la vie quotidienne en même temps que de l’incessant spectacle de

la nature autour de nous, encore qu’on y trouve aussi l’inspiration de Péguy dans l’admirable poème sur Chartres et

le peintre ami des grands paysagistes dans les poèmes sur Barbizon et sur Moret, et s’il doit chanter de manière

privilégiée sa Charente natale coulant doucement entre les arbres, il ne néglige pas pour autant les pays lointains et,

encore avec Péguy, retrouve Jeanne d’Arc à Domrémy. On aimerait tout citer mais voici au moins ces deux vers :

Vous êtes, ô jardins, la lumière épanouie

Qui monte de la terre même sous les ciels gris

Il existe beaucoup d’histoires de la littérature française parmi lesquelles nous recommanderions surtout celle de

Mgr Calvet, mais elles s’arrêtent en général au début de notre siècle, et c’est donc une importante lacune qui vient

d’être comblée et très heureusement et opportunément comblée avec la publication du Précis de littérature

française du XXe siècle (Presses universitaires), ouvrage collectif comme il convient pour un travail de cette

ampleur sous la direction de J. ROBICHEZ. Il nous parait très utile de pouvoir grâce à un tel livre connaître dans

son ensemble la littérature contemporaine, d’une part parce que c’est là une donnée indispensable pour mieux

connaître notre temps en lequel Dieu nous donne à vivre, à agir, à y remplir notre rôle, d’autre part parce que

l’oeuvre littéraire y est de plus en plus abondante et qu’il devient par là très difficile de tout lire et d’être au courant

de tout, enfin parce que notre siècle a donné, notamment pendant l’entre-deux-guerres, quelques-uns des plus

grands auteurs de toute l’histoire littéraire. C’est pourquoi nous recommandons fortement à nos lecteurs d’acquérir

un tel ouvrage, non point certes pour le lire d’une traite comme un roman ou une biographie, mais comme un

document qui sera toujours à consulter, comme un précieux et indispensable instrument de travail, comme un traité
constituant un élément indispensable de toute bibliothèque.

On ne peut que louer la riche documentation, le sérieux d’information et la compétence des auteurs. Ceci ne

veut évidemment pas dire qu’en recommandant leur travail comme nous venons de le faire sans la moindre

hésitation nous soyons toujours ou que nos lecteurs doivent être toujours en accord —cela serait impossible avec un

travail de cette dimension— avec tous leurs jugements sur chaque écrivain ou sur chaque oeuvre mais il n’y a pas

de désaccord foncier de principe ou d’ensemble. Qu’ils nous permettent, avec tout le respect que nous devons à leur

immense effort pour être complets, de regretter quelques lacunes : pour avant 1914 Louis Bertrand qui fut à la fois

un grand romancier et un grand historien ; pour l’entre-deux-guerres Henri Ghéon —lacune grave car nous le

considérons comme un auteur de première valeur malheureusement trop oublié aujourd’hui—, les grands poètes

Raïssa Maritain, Henriette Charasson et Wilfrid Lucas, le romancier et historien Auguste Bailly, les historiens de

Lévis-Mirepoix, Grousset, Roupnel, Pirenne, Funck-Brentano, Émile Mâle, Focillon ; pour l’après-guerre les

romanciers Queffelec, Cesbron, Michel de Saint-Pierre, les historiens Daniel-Rops, de Castries, Régine Pernoud, le

philosophe et historien de l’art René Huyghe, le très grand penseur et auteur dramatique Thierry Maulnier, les

auteurs de théâtre Salacrou, Roussin, Barillet et Grédy. Il nous semble aussi qu’une place insuffisamment

importante a été accordée pour avant 1914 à René Boylesve et René Bazin ; pour l’entre-deux-guerres à Ramuz qui

fut l’un des plus grands écrivains de langue française ; pour l’après-guerre à Patrice de La Tour du Pin. Mais ces

remarques ne nous empêchent nullement de recommander cet ouvrage magistral.
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Avec la disparition, chez tant de nos contemporains, de la foi en la Révélation divine et par là en le Dessein du

Salut réalisé par Dieu, le besoin religieux inné à la nature humaine porte un grand nombre d’entre eux vers la

renaissance de formes païennes de la religiosité avec toutes sortes de crédulités superstitieuses et de goûts de

l’extraordinaire et d’expériences illusoires : spiritisme, théosophie, ésotérisme, occultisme, magie, yoga, zen,

méditation transcendantale, guérisseurs, radiesthésie,... astrologie. Cette dernière a maintenant une telle vogue

qu’elle remplit la presse. Aussi faut-il être reconnaissant aux docteurs SANCHEZ et MADRE (ce dernier avait déjà

dans des publications antérieures mis en garde contre yoga et zen, c’est-à-dire contre toutes les techniques par

lesquelles on prétend arriver à Dieu par l’effort humain au lieu de tout attendre comme des mendiants impuissants

du seul don gratuit de sa grâce) de nous donner une brochure de 60 pages sur L’astrologie (Éd. du Lion de Juda et

de l’Agneau immolé, Burtin, 41600 Nouan-le-Fuzelier) due à la fois à leur compétence scientifique et à la solidité

inébranlable de leur foi chrétienne. Ils y montrent d’abord comment la crédulité en l’astrologie est inconciliable

avec les certitudes scientifiques, notamment celles de l’astronomie (par exemple l’astrologie base tout sur le

moment de la naissance qui est accidentel et sans importance dans la destinée d’un être humain dont toutes les

caractéristiques individuelles sont fixées à l’instant de la conception par des données génétiques bien indépendantes

des positions des astres). Puis à la lumière de leur expérience psychothérapeutique ils dénoncent quelles

perturbations psychiques profondes peut engendrer la croyance en l’astrologie. Enfin à la lumière de la foi

chrétienne, notamment de la Bible, des Docteurs de l'Église et du Magistère ecclésiastique, ils font voir combien est
inacceptable toute idée d’un déterminisme cosmique qui ne laisserait pas toute la place à la liberté humaine dont la

destinée individuelle et la marche de l’histoire sont l’oeuvre par là responsable devant Dieu.

Ceci nous amène au problème si fréquent aujourd’hui des grands nerveux : A. JUNOD rend service en leur

faisant connaître dans Pour les nerveux (Éd. Téqui) Le Traitement simple et efficace du docteur Vittoz. Autre cause

de déséquilibre psychique chez tant de nos contemporains : la contraception. Quelle lumière dans Amour et famille

de R. et M. SENTIS (Éd. Fayard) qui se base sur des faits et témoignages précis en faveur de méthodes naturelles et

de maîtrise de soi !

Jean DAUJAT.

RETRAITE

Dimanche 14 décembre, prêchée par M. l’abbé GUERIN de 9 heures (arrivée à partir de 8 h 30 pour
commencer exactement à 9 heures) à 19 heures, au monastère de la Visitation, 68, av. Denfert-Rochereau (métro

Port-Royal, autobus 38 et 91).

Inscriptions : 24, rue des Boulangers, Paris-5e - Tél. 43. 54. 56. 16, au plus tard le jeudi 11 (prière de considérer

son inscription comme un engagement et de n’y manquer qu’en cas de force majeure et en prévenant).

Nous souhaitons que vous veniez avec votre missel pour une meilleure participation à la messe.

Cours Complémentaires pour Anciens Élèves

Ces cours qui ne peuvent être compris que par les anciens élèves ayant suivi intégralement les trois ans de cours

(nous insistons sur ce point parce que certains n’en ont pas tenu compte les années précédentes) auront lieu à 15

heures, salle B 18, 21, rue d’Assas.

La partie théologique, traitée par le R.P. de MARGERIE S. J., aura pour thème le problème si discuté de LA

LIBERTE RELIGIEUSE et commencera les samedis 22 novembre, 6 décembre et 17 janvier. Pour la partie
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exégétique M. l’abbé SINOIR traitera LE PECHE ORIGINEL.
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N° 143 – Janvier 1987

Lectures recommandées

Jean-Paul II

Il est fort heureux que les éditions Téqui publient régulièrement les textes de JEAN-PAUL II et nous

permettent par là de les avoir et les étudier dans leur intégralité au lieu de se limiter aux extraits stupidement

découpés par les journaux. Voici Jean-Paul II en France et Jean-Paul II en Colombie et à Sainte-Lucie. Dans le

premier nous retrouverons ce que nous avons entendu et ce que nous n’avons pas pu entendre et des leçons

particulièrement adaptées à l'Église de France et opportunes pour nous, en particulier les leçons tirées de la sainteté

du Père Chevrier, l’admirable rencontre avec les jeunes que le pape a si bien su enthousiasmer, puis les appels

adressés aux séminaristes et aux prêtres, aux religieux et religieuses, en particulier aux jésuites. L’extrême

importance de ce volume ne doit pas pour autant faire négliger le second avec ses leçons si adaptées aux si graves

problèmes de la chrétienté d’Amérique latine. La collection du Laurier (16 R. Cortambert, XVI) est aussi très zélée

pour mettre à notre portée en petites brochures des textes importants du pape : voici La mission des laïcs dans

l'Église et dans le monde, problème particulièrement à l’étude actuellement, avec des textes bien choisis du IIe

Concile du Vatican et de Jean-Paul II.

Le glorieux règne de Jean-Paul II ne doit pas nous faire oublier celui si bref mais si rayonnant de JEAN-PAUL

I" et sous le titre Un évêque au Concile Téqui publie très opportunément les lettres écrites alors par le cardinal

Luciani qui éclairent si bien enseignements et décisions du Concile au fur et à mesure de leur promulgation.

Lecture spirituelle

L’apôtre admirable, et cela parce que grand contemplatif, que fut le R.P. LOEW O. P. dans La vie

contemplative des grands priants (Éd. Fayard et Mame) nous apporte comme modèles, avec leurs textes, ceux dont
la vie et l’action ont eu leur source et leur fondement dans la prière en n’attendant rien d’eux-mêmes et attendant

tout de la Miséricorde Rédemptrice : livre à lentement méditer pour se laisser conduire par lui vers l’Unique

Sauveur Jésus crucifié.

Cette source infinie et surabondante d’amour, c’est le Sacré-Coeur. C’est l’apôtre saint Jean qui nous l’a le plus

et le mieux révélé. Aussi faut-il être profondément reconnaissant à H. de JULLIOT de nous donner sous le si

heureux titre Voyez comme Il aimait (Éd. Desclée de Brouwer) la manifestation de ce que le sous-titre appelle Le

Sacré-Coeur dans l'Évangile de Jean, celui-ci commenté tout au long de ses chapitres pour révéler de quel amour

Dieu nous aime à travers Dieu fait homme en Jésus-Christ. Livre à méditer pour par lui s’unir en profondeur au

Sacré-Coeur.

Ce qui réalise l’unité de vie entre le Christ et nous, c’est le don qu’Il nous fait du Saint-Esprit. Et alors voici
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encore un livre bien précieux pour notre méditation : Prier l’Esprit Saint de R. PANNET (Éd. CLD, 42, Av. des

Platanes, 37170 Chambray), merveilleuse anthologie de textes bibliques, liturgiques, patristiques, des saints et

auteurs spirituels, pour nous apprendre à prier de la seule prière authentique qui jaillit du Saint-Esprit en nous.

Autre florilège de textes des saints et auteurs spirituels, ceux qui concernent le sacrement de pénitence trop

délaissé aujourd’hui et si fondamental parce qu’il efface le péché dont nous sommes tous atteints par l’efficacité

Rédemptrice infinie de la Croix de Jésus-Christ : Laissez-vous réconcilier avec Dieu de l’abbé DANGOISSE (Éd.

Téqui), excellente préparation à s’approcher de ce sacrement et spécialement pour ceux qui y rencontrent des

difficultés.

L’humanité d’aujourd’hui vit dans l’angoisse par ce qu’elle ne sait plus le but de notre vie : voir Dieu en pleine

lumière et par là vivre de Sa vie qu’Il nous communique gratuitement. C’est vers quoi le psychiatre Dr CUVELIER

nous dirige dans L’homme du oui (Éd. Téqui) qui nous rend le sens de notre vie en nous préparant à la

contemplation prélude à la vie éternelle et en nous fondant pour cela sur la Miséricorde Rédemptrice dont la source

unique est en la Croix de Jésus-Christ : livre profondément bienfaisant et qui le sera particulièrement pour tous les

tourmentés.

Une voie que l'Église a particulièrement recommandée pour la soumission de tout l'être et de toute la vie au

Christ dans la lumière du Saint-Esprit, ce sont les exercices spirituels de saint Ignace de Loyola. Le R.P.

LAPLACE S. J. qui toute sa vie les a prêchés avec une grande fécondité spirituelle dont ont bénéficié de nombreux

retraitants en fait maintenant profiter de nombreux lecteurs avec Une expérience de la vie dans l’Esprit (Éd. Chalet,

77 R. de Vaugirard VI) qui guide avec une grande sûreté de discernement pour écarter tous les obstacles à travers

toutes les étapes de la retraite où conversion, orientation de vie, vocation, décisions doivent être l’oeuvre du Saint-

Esprit en nous moyennant notre docilité à Son action. Ce livre sera précieux à tous ceux qui pratiqueront les

exercices spirituels.

La Vie spirituelle (Éd. Cerf) a consacré son numéro de septembre-octobre à des Paroles de chartreux et celui

de novembre-décembre aux Icônes et le numéro de novembre-décembre des Cahiers sur l’oraison (8 Av. César-

Caire VIII) a pour thème L’Esprit Saint don du Père et du Fils.

Études religieuses

Les éditions Médiaspaul (8 R. Madame, VI) rendent grand service pour les études bibliques avec leur brochure

si facilement utilisable par tous Atlas de la Bible avec de belles cartes et illustrations. Et c’est très heureusement

aussi que les éditions Téqui rééditent les Psaumes de CLAUDEL qui a si bien su exprimer leur contenu en une

forme poétique française !

L’excellente collection de vies de saints pour enfants et adolescents chez Médiaspaul (8, R. Madame, VI) vient

de publier sa réalisation la plus difficile —et qui est une réussite— avec Sainte Marie de B. BEAUFORT,

fructueuse lecture pour les jeunes concernés.

La nature et la signification du sacerdoce chrétien ont été récemment plus d’une fois remises en cause au sein

de la crise moderniste qui sévit dans l'Église et dans le clergé, aussi rien ne pouvait être plus opportun que Prêtre

selon le coeur de Dieu (Éd. Médiaspaul, 8 R. Madame, VI) de l’éminent théologien et auteur spirituel qu’est S. E.

Mgr GAIDON qui approfondit à la lumière du Nouveau Testament, de la Tradition de l'Église et des enseignements

des Conciles et des papes ce qu’est le sacerdoce qu’a institué Jésus-Christ, la fidélité de l’auteur à la doctrine

traditionnelle ne l’empêchant pas d’examiner, mais avec quelle merveilleuse sérénité ! les problèmes actuels et les

adaptations qu’ils réclament, mais tout demeurant centré sur l’Eucharistie et le Sacré-Coeur. C’est un livre à faire

connaître et particulièrement à faire lire par les prêtres pour qui il ne sera pas seulement instrument d’étude mais

plus encore lecture spirituelle fructueuse.



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 143 – Janvier 1987 Page 1565 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 37
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 1565 de 1849

C’est toujours une joie de voir paraître un nouveau livre du grand théologien qu’est S. E. le cardinal de

LUBAC. Son titre Théologies d’occasion signifie qu’il regroupe des articles et communications écrits à des

occasions variées, ce qui explique qu’ils soient d’inégale importance tout en étant toujours, vu la qualité de leur

auteur, du plus grand intérêt. Nous paraissent plus fondamentaux et requérant le plus d’attention d’une part ce qui

concerne ce qu’on appelle « communion des saints » qui est inséparablement communion entre ceux que la grâce

Rédemptrice de Jésus-Christ a sanctifiés et communion aux choses saintes, pardessus tout à l’Eucharistie, d’autre

part ce que doit signifier selon la foi chrétienne la notion authentique de mystique à ne pas confondre avec ses

succédanés.

Un autre grand théologien contemporain est Urs von BALTHASAR. Dans La dramatique divine (Éd

Lethielleux), ouvrage de grande profondeur mais dont la lecture exige un sérieux effort intellectuel, il scrute le

mystère de la coexistence entre la liberté infinie de Dieu et les libertés finies et pourtant bien réelles des créatures

qui reçoivent leur existence de Dieu dans une Création fondée selon les Desseins éternels du Créateur sur le Christ

Rédempteur en qui tout trouve son sens. Lethielleux publie aussi Filiation et sacerdoce des chrétiens, titre donné

aux écrits d’une moniale dominicaine MARIE de la TRINITÉ que le Saint-Esprit a élevée aux sommets de la vie

mystique et qui sous son inspiration a rédigé des textes de la plus haute pénétration théologique comme nous en

assure un théologien de jugement aussi sûr que le R.P. NICOLAS O. P. Ces vues si profondes concernent les

Mystères de la Trinité, de l’Incarnation, de la Rédemption, de notre filiation par grâce, de l'Église, et tout
particulièrement la distinction si importante entre le sacerdoce ministériel des seuls prêtres ayant reçu le sacrement

de l’ordre et le sacerdoce, dit « royal » par saint Pierre, qui appartient à tous les baptisés par leur incorporation au

Christ Prêtre et qui est le fondement de leurs missions de laïcs.

Nous avons souvent signalé la haute qualité philosophique de tous les écrits du T. R.P. CORVEZ O. P. Voici

De la science à Dieu (Éd. Téqui) qui montre bien à la fois le lien et la distinction entre les domaines propres des

sciences et de la philosophie et comment cette dernière peut parvenir avec certitude à la connaissance de Dieu

Créateur découvert par l’intermédiaire de ses oeuvres qui sans Lui n’existeraient pas : par là ce livre a non

seulement une haute valeur philosophique mais encore apologétique.

Et voici maintenant un petit travail apologétique d’une cinquantaine de pages, ce qui le rend facilement

abordable, avec L’homme réconcilié avec ses origines et sa destinée (Éd. Ateliers du Carmel L’Hermitage, 14380

Saint-Server) du jésuite paléontologiste qu’est le R.P. LEROY qui sera particulièrement précieux pour ceux qui ont

une formation scientifique et qui en les aidant à découvrir Dieu fera du même coup découvrir à ses lecteurs quels

sont la raison d’être et le sens de leur vie.

Vie de l’Église

D’abord les saints en qui l'Église se réalise en plénitude. En trois brochures (Éd. RÉSIAC, B. P. 6, 53150

Montsûrs) le chanoine LADAME nous fait connaître saints et bienheureux canonisés ou béatifiés par Jean-Paul II

parmi lesquels nous attirerons particulièrement l’attention sur le plus grand peintre de tous les temps Fra Angelico

et sur la grande mystique carmélitaine Soeur Élisabeth de la Trinité. Autre mystique du Carmel : Sainte Thérèse de

Lisieux à qui Dieu est amour (Éd. Téqui) a consacré son numéro 88.

Canonisera-t-on le pape Jean XXIII ? Il restera en tout cas un modèle de bonté en sa bonhomie souriante, d’où

l’intérêt de lire Jean XXIII et la bonté de F. MARION-RIBAS (Éd. du Chalet, 77 R. de Vaugirard VI). Certains

aussi ont souhaité la canonisation de Frère Jérôme Savonarole, allant jusqu’à voir en lui un martyr de la foi.

D’autres l’ont exagérément critiqué. TITO SANTE CENTI nous apporte une documentation sérieuse (Éd. CLD, 42,

Av. des Platanes, 37170 Chambray) pour une connaissance authentique de l’homme et de sa vie : l’auteur lui est

favorable, mais sans méconnaître ses imprudences et ses excès. Bien proche de la sainteté semble aussi Pauline

Jaricot qui en plein XIXe siècle a fait naître l’oeuvre si féconde de la propagation de la foi : on la connaîtra mieux,
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elle et son action, grâce au R.P. NAIDENOFF S. J. (Éd. Médiaspaul, 8, R. Madame, VI). Ce fut aussi un bien saint

prêtre en l’époque si troublée de la fin du XVIIIe siècle et de la Révolution française qu’Antoine-Sylvestre

Receveur dont la figure et la vie nous sont ressuscitées de manière vivante et documentée par Myriam GUIBERT

(Éd. Nouvelle Cité, 131 R. Castagnary, XV) en un livre à lire pour mieux connaître cette époque difficile de

l'Église de France en même temps que cet authentique visage de prêtre apôtre de l’oraison, de la confession, de la

communion fréquente, donné tout entier à son ministère sacerdotal, fondateur de « la Retraite chrétienne ».

Le scoutisme a occupé une place importante et féconde dans la vie de l'Église en notre siècle, d’où l’intérêt de

Scoutisme au grand large de C. BOUET (Éd. CLD, 42 Av. des Platanes, 37170 Chambray) qui caractérise si bien

la vocation propre du scoutisme.

La gravité de la situation actuelle dans le monde et dans l'Église s’explique parce qu’on y fait trop souvent ce

que lucidement dans son dernier livre Jean GUITTON appelle Silence sur l’essentiel (Éd. Desclée de Brouwer) et

c’est cet essentiel qu’il s’efforce, avec sa profondeur de pensée et son talent habituels, de mettre en relief tout en

demeurant ouvert et compréhensif vis-à-vis de ce qui porte à le méconnaître : d’abord la vérité car rien ne reste si

elle n’est pas reconnue et professée, puis la prière source d’où toute la vie doit jaillir, puis s’engager dans le

témoignage et la recherche de l’unité, et l’on aboutit à des vues pénétrantes sur l'ère nucléaire dans la conduite

providentielle de l’histoire.

Divers

C’est pour tous les chrétiens un devoir impérieux d’unité de vie dans le corps du Christ de porter dans notre

prière et, si nous en avons les moyens, par notre aide et nos secours la souffrance de nos frères du Liban dans leur

présent martyre, et cela plus encore pour les chrétiens de France dont la mission en ce pays est tant de fois

séculaire. Mais cela oblige à bien connaître la situation dans ce pays où se mêlent tant de races, de langues, de

cultures et de religions, et comment la connaître sans connaître ses origines et son passé si complexes et si

mouvementés ? D’où l’immense service que rendra l’Histoire du Liban de J. NANTET (Éd. Téqui) d’une si riche

et si exacte documentation et écrit avec tant de lucidité et de compétence.

Nul ne pouvait être plus qualifié qu’Isabelle MOURRAL, qui a passé sa vie comme enseignante, pour parler

aux jeunes d’aujourd’hui sous un titre qui ne cache en rien de quoi il s’agit Parlons d’amour (Éd. SOS, 106 R. du

Bac, VII) et c’est un livre à faire lire par tous les jeunes dont nous nous occupons et que nous connaissons car il

envisage avec réalisme les problèmes et les faits en considérant la sexualité selon sa nature, sa finalité et sa place

dans le plan de Dieu et en montrant en quoi consiste un amour authentique, ce qui amène bien sûr à présenter

paternité et maternité, mariage, famille, fidélité, ce que doit être une véritable maîtrise de soi, en quoi serait une

vraie promotion de la femme. Bien sûr l’auteur bénéficie de la lumière chrétienne mais elle se fonde sur la nature

même des choses.

Le même mot « amour » revient dans le titre d’un autre livre à faire connaître et à faire lire, cette fois par

parents et éducateurs de toutes catégories, Transmettre l’amour (Éd. Nouvelle Cité, 131 R Castagnary, XV) par un

médecin pédiatre, le docteur LEMOINE. Il y a là un merveilleux traité de l’éducation bénéficiant de l’expérience à

la fois d’un père de famille nombreuse et d’un spécialiste d’enfants, mais aussi ne craignant pas de se placer sous la

lumière de sa foi chrétienne. Bien sûr le livre apporte quantité de bien utiles précisions d’ordre physiologique et

d’ordre psychologique provenant de la compétence de l’auteur sur ces deux terrains complémentaires, mais son

titre indique assez comment y est mise en évidence la véritable nature de l’éducation, sans laquelle elle ne peut

qu’échouer, qui est d’être oeuvre de l’amour, un amour non pas captatif, mais oblatif, par lequel on se donne à
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l’enfant aimé pour lui-même, un amour qui se met à l’écoute de la personne unique de chaque enfant et le suit selon

la réalité de ce qu’il est. Les jugements de l’auteur sont merveilleusement équilibrés, mettant en relief ce que doit

être une véritable autorité qui ne démissionne pas devant l’enfant mais ne s’exerce que pour son vrai bien et

s’applique à développer sa liberté et sa personnalité.

André PIETTRE est un des plus profonds et lucides penseurs de notre temps se greffant sur un économiste de la

plus grande expérience et compétence. Quand le socialisme est arrivé au pouvoir, presque en même temps que nous

avons publié L'Église et le socialisme, il a publié Les chrétiens et le socialisme. Après l’échec de celui-ci voici

revenus au pouvoir des hommes qui se réclament du libéralisme. On voit par là avec quelle opportunité il publie
maintenant l’ouvrage admirablement complémentaire qu’est Les chrétiens et le libéralisme (Éd. France-Empire)

Son jugement y est merveilleusement équilibré : il montre quels authentiques bienfaits peut receler le libéralisme

face à tous les maux provenant de l’étatisme et du totalitarisme et quels accords il peut y avoir là avec une pensée

chrétienne, il ne cache pas non plus à quels désordres et à quels malheurs conduit un libéralisme sans règle que

l'Église ne peut que réprouver, et un tel examen critique lui permet de dégager les authentiques solutions

chrétiennes avec la reconnaissance et le développement de ce que l’enseignement de l'Église appelle « les corps

intermédiaires » avec leur rôle indispensable et les conventions entre eux amenant une organisation vivante et

structurant la vie sociale à tous ses étages. Il signale aussi objectivement comment le « néo-libéralisme » d’un

Röpke pourrait se concilier avec cette optique chrétienne. Il y a là un livre profondément éclairant dans la situation

présente.

Et voici maintenant un documentaire sur la vie et le travail d’une hôtesse de l’air en même temps que les

souvenirs personnels de Marie CERBELAUD-SALAGNAC avec Je vole pour Dieu préfacé par Jean GUITTON

(Éd. Téqui). L’intérêt de ce livre ne consiste pas seulement à faire connaître une profession sur laquelle on est en

général fort peu renseigné mais il est passionnant à lire, tellement l’auteur y a apporté de talent de narratrice et de

description. Pour nous il y a bien plus que cela car nous y trouverons le témoignage que tout travail peut, non

seulement selon l’ordre naturel être fait avec coeur et avec amour au service des autres, mais pour une chrétienne

être réalisé heure par heure et en tout ce qui le comporte par amour de Dieu et de nos frères à servir en étant vivifié

à tout moment par la prière qui voit Dieu en tout et maintient le regard orienté vers Lui.

Dans Les animaux nos humbles frères (Éd. Fayard) J. GAILLARD rend grand service en replaçant les animaux

à leur rang dans le plan de Dieu qui les a créés et qu’ils devront selon l’enseignement de saint Paul retrouver dans

l’univers issu de la Rédemption, d’où le devoir pour l’homme d’une attitude bienveillante vis-à-vis d’eux quand ils

ne sont pas nocifs et surtout d’éviter de les faire souffrir inutilement. Sur tout cela nous sommes totalement

d’accord mais obligés en même temps de reprocher à l’auteur l’erreur philosophique d’accepter une immortalité de

l'âme des animaux impossible parce qu’il ne peut pas y avoir de vie de la sensibilité sans organes (et puis si les

amis des chiens le soutiennent les concernant, l’admettront-ils pour l’huître ? Et alors où placer la coupure ?) alors

qu’il aurait été si simple de dire qu’à l’heure de la résurrection Dieu pourra pour la joie des élus ressusciter les

animaux avec qui ils auront eu un lien affectif.

Les spectacles

Il est toujours bon de ressusciter des oeuvres de LABICHE qui, sans se hausser toutefois au niveau de Molière

et de Musset, fut un des meilleurs auteurs de comédies de toute l’histoire littéraire, tant il sait y ridiculiser avec

verve les vices humains. Aussi faut-il remercier le Théâtre des Mathurins d’avoir mis en scène de manière très

réussie Les Petits Oiseaux et Mon Isménie. Cette dernière pièce est une charge contre un père abusif qui veut
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empêcher sa fille de se marier parce qu’il veut la garder pour lui seul, mais la première est un chef-d’oeuvre

dépassant le niveau habituel de Labiche parce que confrontation psychologique entre deux frères dont l’un est

optimiste et l’autre pessimiste, l’un profondément bon cherchant toujours à aider et voyant le bien partout, l’autre

avare, cupide, dur, exploiteur et voyant partout le mal. Le premier annonce quelque peu le « Jean de la lune » de

Marcel Achard en réalisant ce que saint Paul dit de la charité qui « croit tout et espère tout et ne voit pas le mal ».

Mais le thème de la pièce est qu’il se heurte à des gens qui le trompent et l’exploitent et que son frère lui fait voir

clair et qu’alors il devient soupçonneux, même —car il y a comédie— ridiculement soupçonneux. Bien sûr l’auteur

n’en reste pas là : ceux qu’il a aidés veulent l’aider à leur tour quand il tombe dans une mauvaise situation et il
revient alors à sa première attitude et cela se termine, sans fermer les yeux sur le mal, par le triomphe de la bonté

humaine que célèbre une gracieuse jeune fille qui nourrit, sans l’espoir de récompense, « les petits oiseaux ».

Avec FEYDEAU on a du gros comique, on est loin de la finesse d’analyses psychologiques de Labiche, mais

quelle virtuosité d’agencement scénique ! Comme dans la plupart des oeuvres de Feydeau Le système Ribadier

(théâtre La Bruyère) ridiculise l’adultère et la succession de mensonges qu’il engendre inévitablement à travers

toutes les péripéties qui font le thème du spectacle.

Labiche et Feydeau sont du XIXe siècle. Remontons maintenant au début du XVIIIe avec Théâtre de foire au

Théâtre du Rond-Point. Il ne s’agit plus ici, comme avec le spectacle que nous signalerons ensuite, d’une pièce

dont nous parions pour sa portée psychologique, morale, sociale ou religieuse, mais uniquement —et c’est là un

mérite qu’il faut louer— pour la beauté et le charme du spectacle et c’est ce que sait si bien réussir Jean-Louis

BARRAULT. Ce début du XVIIIe siècle, avec l’épuisement de la grande veine du théâtre classique, a vu la

résurrection du « théâtre de foire » qui avait fait fortune au Moyen Âge et qui constitue une réalisation purement

scénique avec ballets, costumes, mimes, acrobates, marionnettes et chansons et avec le déploiement, sans souci des

règles classiques, de la plus pure fantaisie. Mais ici il ne faut pas oublier que la plus grande partie du texte est de

LESAGE qui fut avec son Turcaret un continuateur de la comédie classique et le meilleur auteur de théâtre de la

première moitié du XVIIIe siècle. Voilà donc qui mérite d’attirer les spectateurs.

Ils peuvent être attirés aussi, pour la même raison de la pure beauté du spectacle, par une oeuvre plus ancienne,

de la Renaissance italienne, avec Orlando furioso d’ARIOSTE monté par la Comédie italienne (17 R. de la Gaîté,

tél. 43. 21. 22. 22) dont nous avons maintes fois signalé ici l’art de réaliser des spectacles merveilleusement

scéniques et d’une extraordinaire beauté. Ici le texte de l’Arioste nous est donné par un lecteur plein de vie et de

vivacité tandis que les personnages sont costumés en marionnettes et, bien qu’il leur arrive de parler, le spectacle

est surtout de mime, de costumes, de danses, de gestes, donc ici encore pur spectacle. L’histoire nous ramène aux

romans de chevalerie.

Il est regrettable et même scandaleux que pour privilégier des spectacles médiocres le théâtre de l’Athénée, qui

fut celui des grands Louis Jouvet et Madeleine Ozeray, n’ait accordé qu’un si ridiculement petit nombre de

représentations dans une petite salle annexe à l’immortel chef-d’oeuvre qu’est Prometheus d’ESCHYLE, ce qui fait

que nous n’avons pu obtenir de places pour aller le voir et donc ne pouvons porter aucun jugement sur la manière

dont il fut monté, ce qui fait aussi que, ne se jouant plus, nous ne pouvons conseiller à nos lecteurs d’y aller. Et il

s’agit d’une oeuvre qui, avant Oedipe, avant Hamlet, avant Phèdre, avant Faust, a mis en scène le problème

fondamental de la destinée de l’homme et de sa liberté avec la révolte de Prométhée contre les dieux, non contre le

Dieu vivant et aimant de la Bible qu’il ignorait, mais contre les dieux grecs de la fatalité qui écrase et aliène

l’homme, les seuls que Sartre connaîtra dans Les Mouches, ceux que Maritain dit indifférents « au sang des

innocents et aux larmes des mères ». Pour que le vrai Dieu miséricordieux révélé dans la Bible entre sur la scène

théâtrale, il faudra attendre Dostoïevski, la seconde Jeanne d’Arc de Péguy et Claudel car Polyeucte est encore trop

marqué par ce qu’Anouilh dans son Becket appellera « l’honneur de Dieu » et Athalie par le Dieu vengeur de

certains aspects de l’Ancien Testament.

J. DAUJAT.

Retraite
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Dimanche 22 mars, prêchée par le R.P. VERCOUSTRE O. P.

De 9 heures (arrivée à partir de 8 h 35 pour commencer exactement à 9 heures) à 19 heures, au monastère de la

Visitation, 68, avenue Denfert-Rochereau (métro : Port-Royal - autobus : 38 et 91).

Inscriptions : 24, rue des Boulangers, Paris-5e, tél. 43. 54. 56. 16, au plus tard le jeudi précédent (prière de

considérer son inscription comme un engagement et de n’y manquer qu’en cas de force majeure).

Nous nous permettons de rappeler que nos retraites sont réservées aux élèves et anciens élèves.

Nous vous recommandons de venir à la retraite avec votre missel pour la participation active à la messe.

COURS COMPLÉMENTAIRE POUR ANCIENS

ÉLÈVES

Le samedi à 15 heures, 21, rue d’Assas.

Le R.P. de MARGERIE S. J. terminera ses cours sur La liberté religieuse les 10 janvier et 13 juin. M. l’abbé

SINOIR fera ses cours sur Le péché originel dans la Bible les 7 février, 7 mars, 4 avril et 2 mai.
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N° 144 – Avril 1987

Lectures recommandées

Enseignements pontificaux

Il faut être extrêmement reconnaissant aux éditions Téqui de nous livrer sous le titre Jean-Paul II à Assise les

admirables textes —notamment d’invitation à la prière— du pape à l’occasion de ces journées triomphales pour

l'Église catholique où il a réussi à réunir à son appel et pour prier sous sa direction des dirigeants de toutes les

religions : voilà ce qu’il faut lire pour être authentiquement au courant à ce sujet.

Autres textes bien importants aujourd’hui où tant de modernistes osent contester la foi de l'Église au sujet des

esprits purs, la brochure Anges et démons dans l’excellente Collection du Laurier (16 R. Cortambert, XVI) qui

réunit des enseignements de JEAN-PAUL II les concernant, fascicule à faire connaître et répandre.

Et voici maintenant un problème moral avec la Lettre sur la pastorale à l’égard des personnes homosexuelles

due à la Congrégation pour la doctrine de foi (Éd. Téqui) : fermeté pour ne jamais admettre des pratiques contre

nature, Miséricorde Rédemptrice vis-à-vis des personnes.

Enfin un problème économique : un texte de la Commission pontificale « Justice et paix », Une approche

éthique de l’endettement international (Éd. Téqui).

Lecture spirituelle

Les plus admirables leçons spirituelles que nous ayons à recommander aujourd’hui, nous les trouverons dans

les textes de Mère TERESA, groupés sous le titre Nous serons jugés sur l’amour (Éd. Médiaspaul, 8 R. Madame,

VI). Tout le monde connaît d’elle son don total —et combien efficace !— au service des plus misérables

matériellement ou spirituellement —et l'Évangile nous oblige à la suivre sur ce terrain— mais ceci qui provoque

l’admiration générale serait humainement impossible, par exemple soigner les lépreux, sans la source qui est de
reconnaître, trouver, aimer, servir le Christ présent en tout prochain, surtout le plus pauvre, et cela parce que toute

la vie est prière, regard incessant d’amour vers le Christ qui n’est jamais perdu de vue, vers le Christ Rédempteur

donné pour tous par amour sur la Croix, vers le Christ qui se donne en nourriture dans l’Eucharistie, car toute la vie

de Mère Teresa est fondée sur l’Eucharistie et le fruit de l’Eucharistie : voilà ce qu’il s’agit de savoir découvrir en

ce livre si opportun pour nous.

Après ces textes d’aujourd’hui tournons-nous vers les grands auteurs spirituels du passé avec Le but divin de

saint GRÉGOIRE de NYSSE (Éd. Téqui) où le grand Docteur du IVe siècle donne une véritable charte de la vie

chrétienne menée par l’amour de Dieu et tendue vers Sa possession dans la vie éternelle sous la conduite intérieure

de l’Esprit Saint.

La collection du Laurier (16 R. Cortambert, XVI) a eu une bien heureuse idée de rééditer À qui irions-nous ? de
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Mgr CHEVROT qui en une vingtaine de pages montre si bien qu’il n’y a pour nous pas d’autre voie que Jésus-

Christ. Ce sont des paroles mêmes du Christ ou des Apôtres à partir desquelles le R.P. GARNIER C. R. nous

apporte des méditations, des appels, des élans, dans Magnifiez avec moi le Seigneur (Éd. Saint-Paul). Et ce sont

tous les chemins pratiques pour suivre le Christ et vivre de Lui qu’expose très concrètement le R.P. FROPO C. R.

dans Quant à toi, suis-moi (Éd. RÉSIAC, B. P. 6, 53150 Montsûrs). Le Christ Rédempteur sens unique de notre

destinée de qui et avec qui il nous faut vivre et dont l’amour se répand sur nous, voilà ce que nous apporte à

méditer un livre admirable Dans la tendresse du Rédempteur de l’abbé LACOURT (Éd. Saint-Paul).

Signalons aussi pour les jeunes un excellent petit manuel du sacrement de pénitence avec J’irai vers mon Père
de P. BERTRAND (Éd. Téqui).

Le numéro de janvier-février de La Vie Spirituelle (Éd. Cerf) est très heureusement consacré au Rosaire et dans

Catacombes (B. P. 98, 92405 Courbevoie) nous avons donné un article intitulé Les privilégiés (ceux qui sont

persécutés pour leur foi).

Études religieuses

Nous avons souvent recommandé pour se nourrir de la méditation et de l’étude des textes bibliques ales

ouvrages si compétents, si documentés et d’une si haute qualité spirituelle de Monique PIETTRE qui d’année en

année commente les lectures des messes des dimanches et fêtes et facilite ainsi de profiter de ce précieux apport de

l’actuelle liturgie. Voici maintenant, toujours sous le titre Comprendre le Seigneur (Éd. OEIL, 12 R. du Dragon,

VI) les deux volumes concernant pour l’année A en cours De l’Avent au Carême, puis Carême et Temps pascal.

Bonne nouvelle pour les nations d’A. PROVENT (Éd. Médiaspaul, 8 R. Madame, VI) présente à travers

l’Ancien Testament, le Nouveau Testament et la prédication de l'Église l’annonce de Dieu aux hommes qui est

pour eux l’unique source de salut, et cela très spécialement pour l’humanité d’aujourd’hui qui hors de là ne peut

trouver sa voie.

Enfin pour acquérir des notions élémentaires et indispensables sur l'Écriture Sainte voici l’excellente brochure

de P. BERTRAND À la découverte de la Bible (Éd. Téqui) qui rendra grand service.

Pour l’enseignement religieux nous signalerons du R.P. GILLET S. J. (Éd. Téqui) La formation religieuse aux

différents âges de l’enfance et de l’adolescence qui expose bien les étapes et l’adaptation à chaque âge, puis de

l’abbé WATEL (Éd. RÉSIAC, B. P. 6, 53150 Montsûrs) le Guide pour éducateurs d’enfants chrétiens suivi d’un

volume À l’usage des enfants et de 37 fiches pour séances de catéchisme, enfin (aussi Éd. RÉSIAC) deux

brochures de R. MOREAU, l’une Le véritable ami qui initie les jeunes à la connaissance de Jésus-Christ et à vivre

de Lui, l’autre Marie et Pierre qui résume bien ce qu’il est indispensable de savoir sur la Mère de Dieu et sur le

premier chef de l'Église.

Au milieu de toutes les controverses actuelles certains se demandent Peut-on savoir ce qu’il faut croire ? Le

R.P. MARLE S. J. rend grand service en répondant à ce problème (Éd. Nouvelle Cité, 131 R. Castagnary, XV)

avec toute la précision nécessaire en mettant en lumière les apports, d’abord, au fondement, de l'Écriture Sainte,

puis de la Tradition et de l’autorité enseignante de l'Église, et comment c’est un problème de vie authentique de la

foi plus que de soumission à des règles.

Et voici d’A. LÉONARD un excellent traité d’apologétique Les raisons de croire (Éd. Fayard) qui montre

comment celles-ci sont indispensables à un acte de foi qui n’en est pourtant pas la conclusion mais l’oeuvre de la

grâce en nous. L’auteur n’a pas peur d’aborder en face le problème du mal et le mérite de maintenir fermement le

donné de foi au sujet du péché originel, même si l’on peut discuter les explications qu’il en propose.
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Nous avons recommandé en son temps la brochure, si opportune pour répondre lucidement aux questions à ce

sujet, que M. l’abbé SAUTEUR (Hôpital, 71250 Cluny) a publiée sur L’enfer et le purgatoire. Il lui publie

aujourd’hui un Supplément pour répondre aux objections. À recommander aussi sa brochure sur Le problème du

mal et de la souffrance.

C’est un grand événement que la parution d’une oeuvre inédite (donc posthume) de MARITAIN et il faut

remercier G. BRAZZOLA grâce à qui cela a été réalisé : il s’agit de La loi naturelle ou loi non écrite (Éd.

Universitaires, Fribourg, Suisse) qui justifie face à toutes les objections contemporaines examinées en détail

l’existence de la loi naturelle en se fondant sur une authentique philosophie de la volonté, de l’acte volontaire libre
et de la moralité, mais en dégageant cette notion de loi naturelle des déformations que lui avait fait subir le

rationalisme et en tenant compte de la lente évolution et de toutes les variations dans l’espèce humaine. Ce livre

sera un indispensable instrument d’étude.

De soi-disant théologiens affamés de se mettre au goût du jour ont prétendu récemment réviser l’enseignement

moral de l'Église. Combien nous sommes heureux de pouvoir recommander la réponse pertinente à leur faire —

donc livre à faire connaître— avec Morale chrétienne ou morale nouvelle par I. de CELAYA et R. GARCIA de

HARO (Éd. Téqui) Les auteurs montrent solidement la nature authentique de la morale chrétienne, son caractère

essentiellement surnaturel et comment elle assume tout le contenu de la morale naturelle. Parmi les aberrations qui

ont circulé récemment à ce sujet il y en a eu concernant la vocation de la femme, on trouvera une mise au point

profonde et précise à ce sujet avec La femme dans l'Église de J. HOURCADE (Éd. Téqui) qui met admirablement

en relief ce qu’est la véritable et haute mission de la femme dans le plan de Dieu, ce qui lui permet d’expliquer

pourquoi cette mission ne comporte pas le sacerdoce ministériel. Le sommet de la vocation féminine, c’est Marie,

on le comprendra mieux en lisant La femme de la réconciliation de S. E. le cardinal MARTINI (Éd. Saint-Paul).

Marie a elle-même chanté sa vocation dans Le Magnificat : voici celui-ci intelligemment commenté par le R.P.

COSTE S. J. (Éd. Nouvelle Cité, 131 R. Castagnary, XV).

Et après Marie voici saint Joseph. Le chanoine LALLEMENT, qui fut un des plus profonds philosophes et

théologiens de notre temps, a consacré d’importants travaux à saint Joseph et c’est là quelque chose qu’il faut

prendre la peine d’étudier mais aussi de méditer pour donner à saint Joseph la place fondamentale qu’il doit avoir

dans notre vie de chrétiens. Aussi nous réjouissons-nous de voir paraître à titre posthume (Éd. Téqui) deux

ouvrages magistraux, l’un Vie et sainteté du juste Joseph (son lien à l’Incarnation Rédemptrice, son union à Marie,

ses épreuves et sa mission, son humilité, son effacement, sa contemplation, son silence), l’autre Mystère de la

paternité de saint Joseph qui constitue un admirable approfondissement théologique.

Dans les périodiques nous attirerons l’attention sur le numéro 92-3 de Dieu est amour (Éd. Téqui) sur Le prêtre

catholique, sur l’article d’Y. FLOUCAT : La subjectivité morale dans la Revue thomiste d’octobre-décembre (Éd.

Desclée de Brouwer), sur le numéro 109-10 des Cahiers de l’École Saint-Jean (Rimont, 71390 Buxy) consacré à

Philosophie et science.

Enfin c’est une question à la fois de grande importance doctrinale et de grande actualité que la place et la

mission des laïcs dans l’Église qui est traitée magistralement, à la lumière des enseignements du dernier Concile et

des progrès récents de la théologie à ce sujet, par B. FORTE dans Laïcat et laïcité (Éd. Médiaspaul, 8 R. Madame,

VI) en se fondant sur l’authentique réalité surnaturelle du mystère de l'Église qui inclut en sa vie, avec des

diversités de ministères comme en un corps vivant, tous les baptisés et qui doit sauver et sanctifier toutes les

réalités du monde et tous les efforts de l’homme dans la diversité des civilisations et des cultures.

Vie de l’Église

Ce n’est que chez les saints que la vie de l'Église se réalise en plénitude. Tous les saints ont, à travers leurs pires

épreuves, vécu dans la joie de vivre du Christ ressuscité et Sainte Thérèse d’Avila docteur de la joie de J. ROI (Éd.

Téqui) nous fera connaître, avec maints détails concrets, ce que fut cette joie et comment elle rayonnait chez la

grande mystique carmélitaine. Voici maintenant le dernier en date des Docteurs de l'Église, Alphonse de Liguori,

fondateur des Rédemptoristes, grand prédicateur populaire et grand Docteur de la vie morale et de ses problèmes :
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il nous est présenté par le R.P. REYMERMET C. S. R. . (Éd. Nouvelle Cité, 31 R. Castagnary, XV). Du début de

notre siècle est le grand pape saint Pie X, restaurateur de la communion fréquente et de la communion des petits

enfants : on trouvera bien des détails sur sa vie et sa sainteté dans Fioretti de saint Pie X de M. FONTBEL (Éd.

Téqui). Et voici un saint plus récent encore avec Maximilien Kolbe prêtre et martyr, le grand dévot de l’Immaculée,

que nous fait mieux connaître A. RICCIARDI (Éd. Médiaspaul, 8 R. Madame, VI). Le chanoine LADAME rend

grand service avec ses brochures (Éd. RÉSIAC, B. P. 6, 53150 Montsûrs) Saints et bienheureux de Jean-Paul II,

c’est-à-dire canonisés ou béatifiés par lui, parmi lesquels on trouvera notamment le bienheureux Alain de

Solminihac et le bienheureux Père Brottier. Le numéro 90 de Dieu est amour (Éd. Téqui) est consacré à Sainte
Anne-Marie Taïgi, mère de famille nombreuse morte en état de mariage (son époux était là à son procès de

canonisation) qui vécut à Rome au temps de la Révolution française et y était consultée par papes et cardinaux. Les

éditions du Cerf publient un admirable livre d’art avec merveilleuses illustrations intitulé Dominique et les

Dominicains

Et voici maintenant une biographie de la plus grande actualité avec le calvaire que traverse aujourd’hui le

Liban, celle de son président chrétien Pierre Gemayel, rédigée avec la plus grande compétence par J. NANTET

(Éd. Lattès).

Notre siècle voit très heureusement réapparaître des femmes théologiennes, parmi elles les éditions Lethielleux

nous présentent la mission ecclésiale d’Adrienne von Speyr, textes d’un colloque qui lui fut consacré, et aussi

l’Institut Saint-Jean où s’est réalisée cette mission, avec la garantie du grand théologien Urs von BALTHASAR.

Autre fondation à connaître, en un temps où elles sont nombreuses et variées selon les diverses impulsions du

Saint-Esprit La banque alimentaire pour secourir les plus pauvres, admirable initiative que nous présente une

religieuse du Sacré-Coeur Soeur Cécile BIGO sous le titre Aimer, c’est urgent (Éd. Médiaspaul, 8 R. Madame, VI).

Il y a dans l'Église de notre temps un rôle prépondérant de Marie intervenant par ses apparitions. Pour celles de

Lourdes il faut lire Marie chemin de source vive d’A. CABES (Éd. du Chalet, 77 R. de Vaugirard VI) où l’on

découvrira ce que le Saint-Esprit et Marie ont fait de Bernadette et par elle et le fleuve de grâces issu de Lourdes

pour tout le peuple chrétien. Et il faut lire aussi Méditations sur Fatima (Éd. Téqui).

L’Association Saint-Christophe (277 R. Saint-Jacques V) rend un très grand service par le Guide Saint-
Christophe qui met à notre portée les adresses avec tous renseignements de toutes les maisons d’accueil spirituel

(retraites, séjours de prière, sessions de formation), de repos, convalescence ou cures, de vacances, etc., très

précieuse documentation à utiliser chaque fois que l’on en a besoin.

Des esprits fermés et incompréhensifs ont attaqué et rejeté la déclaration du dernier Concile sur la liberté

religieuse en la prétendant en opposition avec les enseignements des papes du siècle dernier alors qu’elle affirme

nettement l’obligation d’adhérer à la vérité mais en rappelant avec toute la Tradition de l’Église (par exemple les

papes Nicolas Ier et saint Léon III quand on voulait convertir de force les Bulgares ou les Saxons) que cette

obligation doit être remplie librement et ne jamais faire l’objet d’un contrainte. Vu toutes les controverses à ce sujet
nous nous réjouissons grandement de trouver une mise au point définitive, précise et lumineuse, donc à faire

connaître et à répandre, dans la brochure (Éd. Cèdre, 13 R. Mazarine VI) de M. l’abbé Luc LEFEVRE La liberté

religieuse à travers les siècles. Nul ne pourrait songer à accuser l’auteur de libéralisme, d’indifférentisme et de

modernisme, et il montre admirablement comment les enseignements du IIe Concile du Vatican sont conformes à

toute la Tradition de l'Église, en particulier il détaille comment les principes immuables à ne jamais méconnaître se

sont appliqués « à travers les siècles » et doivent continuer à s’appliquer à travers la variété des situations. Les

mêmes esprits fermés et incompréhensifs, là encore accusant d’indifférentisme, ont attaqué le rassemblement
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d’Assise qui fut un triomphe pour l'Église et pour la papauté, des dirigeants de toutes les religions ayant consenti à

se réunir pour prier à la convocation du pape et sous sa direction : du même abbé Luc LEFEVRE il faut lire dans le

numéro 226 de La Pensée catholique (Éd. Cèdre) sous le titre Prier à Assise un merveilleux article de la plus

grande profondeur d’esprit chrétien. À signaler aussi sur le même sujet l’article Lumière d’Assise du R.P.

COTTIER O. P. dans Nova et vetera, 42 Bd de Pérolles, 1700 Fribourg, Suisse).

Divers

Toute la seconde moitié de notre siècle trouve son origine et son explication dans la guerre 1939-1945, d’où

l’importance de la bien connaître en tous ses aspects si nous voulons lucidement prendre nos responsabilités en face

du présent. C’est dans cette perspective que nous recommanderons de lire La Seconde Guerre mondiale de P. MI-

QUEL (Éd. Fayard), magistral ouvrage de 600 pages fort documenté. Sa grande qualité est de présenter les faits

dans leur succession et leur enchaînement. Dans la mesure où à travers ce qu’il néglige ou ce sur quoi il insiste

transparaissent les jugements personnels de l’auteur, on peut ne pas toujours les partager intégralement, mais ceci

est secondaire par rapport aux immenses mérites d’un travail objectif fondé sur une immense documentation où

l’on trouvera la réalité des faits se suivant à travers cinq années et à travers la planète entière, et c’est là pourquoi

nous n’hésitons pas à en conseiller l’acquisition et l’étude.

Parmi les hommes qui ont joué un rôle important, à certains moments même décisif, pendant cette guerre 1939-

1945 il y a l’amiral Darlan, personnalité qui fut très contestée et donna lieu à de vives discussions, à qui J. -R.

LEYGUES et l’amiral FLOHIC viennent de consacrer un ouvrage édité par Plon. Les auteurs savent reconnaître ce

que furent dans bien des cas les grands mérites de Darlan et cela ne les empêche pas de lui adresser de sévères

critiques. J’avoue que dans le partage entre louanges et blâmes je ne partage pas toujours leurs jugements et il en

sera de même d’un certain nombre de mes lecteurs, mais je n’hésite pas pour autant à recommander le livre car il

présente loyalement une immense documentation et c’est sur elle que chacun s’appuiera pour avoir un avis.

Si la guerre 1939-1945 est la source de toute la seconde moitié du XXe siècle, à la source de la civilisation

européenne et de toute l’histoire de l’Europe il y a le Moyen Âge, et alors combien il est capital de le bien connaître

puisque c’est grâce à lui que nous sommes civilisés ! Aussi il faut lire l’admirable ouvrage Le Moyen Âge, pour

quoi faire ? (Éd. Stock) dû en même temps qu’à sa grande historienne Régine PERNOUD aux savants R.

DELATOUCHE et J. GIMPEL. On y découvrira, notamment grâce à R. Delatouche, ce que la civilisation des XIe,

XIIe et XIIIe siècles a été comme prodigieux essor démographique, agricole, artisanal, économique et sur le plan

des progrès techniques en tous ordres avec le développement de la population des campagnes (que l’on regarde

donc les dimensions des églises qui nous en restent !) et des petites et moyennes villes sans monstrueuses

agglomérations urbaines, la prospérité des métiers (en particulier dans le domaine du textile) et l’épanouissement

culturel (construction des cathédrales avec tous les arts s’y rattachant, pullulement des écoles, collèges et

universités) sans parler de l’abondance des communications (multiplication des marchés, passage des professeurs et

étudiants d’un pays à l’autre). Le tout était lié à ce que Jean XXIII a appelé « la socialisation », c’est-à-dire sans

mainmise de l’État et aux antipodes de tout totalitarisme l’intensification des rapports sociaux et des solidarités en

tous ordres et à tous les étages procédant de la diversité des initiatives en fonction de la réalité des besoins.

Mais, dira-t-on, pourquoi nous parler de cela qui est un passé lointain et révolu ? C’est ici qu’intervient J.

Gimpel, d’une part spécialiste érudit de l’histoire des techniques et d’autre part consacré au tiers monde où il a

partout voyagé et sans cesse innové. On y a introduit à tort des techniques industrielles européennes ou américaines

qui n’y étaient nullement adaptées. Mais J. Gimpel montre comment on pourrait assurer le développement de ce

tiers monde, problème auquel il nous faut engager tous nos responsabilités comme nous y a appelés Paul VI dans

l’encyclique Populorum progressio, en utilisant de nombreuses techniques auxquelles avant l'ère industrielle le

Moyen Âge a dû son essor économique. On a donc là des leçons du passé pour le présent, d’où le titre si suggestif
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de l’ouvrage que nous recommandons.

Notre siècle en ses débuts a eu avec Péguy un des plus grands génies poétiques, écrivains et penseurs de toute

l’histoire littéraire, aussi faut-il se réjouir de tout ce qui contribue à le faire bien et intelligemment connaître et tel

est le cas du livre que lui consacré Th. QUONIAM (Éd. Téqui), on y trouvera notamment toutes les merveilles du

cheminement de la grâce chez Péguy et le témoin qu’il fut de ce cheminement.

Autre grand auteur de la même époque —sans que toutefois ait jamais atteint Péguy— Huysmans qui fut un

converti venu de loin et adhéra totalement à l'Église, on comprendra mieux son évolution, avec les problèmes

qu’elle a soulevés, et les divers aspects du personnage en lisant l’ouvrage de P. COGNY (Éd. Téqui).

Voici maintenant des apports importants pour les questions familiales. C’est d’abord l’énorme volume (Éd.

Fayard) du IXe Congrès international de la famille qui fut une admirable réussite et dans lequel tant de questions

fondamentales et d’actualité ont été traitées par les spécialistes les plus compétents, les plus documentés, les plus

éclairés. Voici aussi le VI` Colloque des juristes catholiques sur La vie prénatale (biologie, morale et droit) (Éd.

Téqui) où fut traité un des plus graves problèmes d’aujourd’hui face au désastre de la multiplication des

avortements. Ces aberrations se développent parce qu’on refuse la maîtrise de soi et sous l’influence des fausses

philosophies : il faut lire Maîtrise de la vie, domination des hommes de M. SCHOOYANS (Éd. Lethielleux).

Nous venons de faire allusion à la maîtrise de soi. Mais ce qu’il faut est toute une éducation psychologique qui

suppose une orientation spirituelle profonde ne pouvant provenir que d’attitudes authentiques d’amour. C’est au

redressement de direction de tout notre psychologie que s’appliquent J. CORREARD et E. SAINT-PIERRE dans

Ma vie dans la lumière (Éd. VAL, 94 R. des Moines XVII).

Les spectacles

Bien qu’habituellement cette chronique soit consacrée au théâtre seul, nous avons dans notre avant-dernier

numéro parlé d’un film Thérèse parce que nous avions prévu qu’on nous interrogerait à son sujet. Et voici qu’il en

est de même maintenant pour le film Mission. Comme pour Thérèse nous ne pouvons que louer sa beauté artistique,

et davantage encore car sur ce plan c’est une pure merveille et souvent un tour de force. Sur le plan chrétien il y a

du pour et du contre. Le pour, c’est l’admirable travail missionnaire des jésuites au Paraguay : certes comme la vie

de Thérèse de Lisieux, sur laquelle le réalisateur a souvent brodé, servait de prétexte au film, ici aussi la mission

des jésuites sert de prétexte à la beauté du film, il reste que celui-ci met en relief leur authentique esprit apostolique,

et la sainteté de certains d’entre eux. On peut aussi accorder au film d’avoir montré ce qu’a hélas ! eu d’odieux

l’action intéressée et dominatrice des souverains soi-disant chrétiens de la péninsule ibérique et de leurs agents (il

reste qu’il y a trop de longueurs dans les scènes guerrières de la dernière partie). Mais il y a un contre, c’est de ne

pas faire vraiment comprendre les motivations des décisions de l’autorité ecclésiastique imposées à celle-ci par les

données concrètes de la situation et qui demeureront obscures aux yeux de la plus grande partie du public, et

pourtant c’était d’autant plus important qu’il y a eu là comme une première amorce de l’erreur si grave et si

répandue aujourd’hui de ce que l’on appelle « l’engagement temporel ».

Il faut féliciter la Comédie des Champs-Élysées d’avoir fait avec une excellente troupe d’acteurs une

présentation à tous points de vue très réussie et plaisante de Clérambard de Marcel AYMÉ. Certains y verront
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surtout une satire mordante de la bourgeoisie et de l’aristocratie avec de part et d’autre esprit de caste,

préoccupations intéressées, conformisme, pharisaïsme. Mais il y a tout autre chose, c’est que le héros, un homme

dur et exigeant, est par une apparition de saint François d’Assise et la lecture de sa vie converti à l’esprit

franciscain et par là à l’esprit de l'Évangile, c’est-à-dire à l’amour universel pour toutes les créatures, à l’humilité, à

la pauvreté, et il y a effectivement dans ses dires d’admirables leçons chrétiennes, par exemple de considérer une

prostituée, qui a un fort beau rôle dans la pièce, comme une personne humaine digne de respect, aimée de Dieu,

appelée par Lui au salut. Mais on s’interroge en même temps sur le fond de la pensée personnelle de l’auteur à ce

sujet. Il est clair qu’il y a chez lui de l’admiration pour un tel idéal et qu’il semble, à travers un rôle de prêtre peu
compréhensif, penser que l'Église l’aurait trahi. Mais par ailleurs il donne à son héros des côtés ridicules qui

proviennent d’un manque de discernement sur les exigences authentiques de l’esprit évangélique et franciscain. Par

exemple manifester estime et respect à la prostituée était bien, mais fallait-il, aussi sympathique qu’elle soit, aller

jusqu’à vouloir que son fils l’épouse pour braver tous les préjugés ? Ne pas tuer « notre soeur l’araignée » qui se

cache derrière un tableau pendu au mur peut se justifier mais le héros aurait-il le même comportement s’il s’agissait

de « notre soeur la vipère » ? Alors la laisser en vie serait manquer à la charité vis-à-vis de ceux qu’elle mordrait.

Et le héros est souvent contradictoire dans ses attitudes car il reste dur vis-à-vis de sa femme et de son fils. Et peut-

il leur imposer sa vocation de pauvreté intégrale si telle n’est pas la leur ? La pièce laisse donc le spectateur devant

des problèmes qui ne sont pas résolus, mais son mérite est de les poser à travers les péripéties d’un spectacle qui

fait réfléchir en même temps qu’il séduit.

À Clérambard a succédé à la Comédie des Champs-Élysées Fleur de cactus de BARILLET et GREDY,

spectacle fort amusant monté avec une grande ingéniosité et joué avec entrain par d’excellents acteurs. C’est un «

vaudeville » au sens le plus classique du mot mais il met fort bien en scène comment ceux qui croient s’en tirer

habilement par le mensonge deviennent prisonniers du mensonge et en arrivent à des situations inextricables. Ici

finalement cela se termine bien mais grâce à une fille pleine de qualités de coeur et de droiture, ce qui donne un

sens à la pièce.

JEAN DAUJAT.

COURS COMPLÉMENTAIRE POUR ANCIENS

ÉLÈVES

Le samedi à 15 h : M. l’abbé SINOIR terminera ses cours sur Le péché originel dans la Bible le samedi 2 mai,

et le RP de MARGERIE S. J. ses cours sur La liberté religieuse le 13 juin.

POUR VOTRE ETÉ

Pendant les trois mois où nous interrompons nos activités (juillet, août, septembre), nous espérons bien que

vous pourrez prendre changement d’air et détente avec promenades, jeux et sports, mais cela n’exclut pas de

consacrer quelques jours à votre avancement spirituel. Parmi tout ce qui existe pour cela (notre liste ne sera donc en

rien limitative), nous vous signalons :

1° Les retraites des Foyers de Charité (se renseigner auprès de ceux-ci, soit B. P. 11, 26330 Châteauneuf-de-

Galaure, téléphone 75. 23. 10. 03, soit La Part-Dieu, 108 rue de Villiers, 78300 Poissy, téléphone 39. 65. 12. 00).

2° Les retraites de la Communauté du Lion de Juda et de l’Agneau Immolé, Burtin, 41600 Nouan-le-Fuzelier,

tél. 54. 88. 77. 33.

3° Les sessions des Focolari (se renseigner à Nouvelle Cité, 131 rue Castagnary, XV, tél. 48. 28. 18. 94).



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 144 – Avril 1987 Page 1577 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 37
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 1577 de 1849

4° Les retraites des Coopérateurs du Christ-Roi (se renseigner 21 bis rue Dareau XIV, tél. 45. 81. 08. 73)

Retraite

Week-end prêché par notre ancien élève le Père LEGAL au Foyer de Charité, 108 rue de Villiers à Poissy,

samedi 30 mai (arrivée à partir de 18 heures, messe à 19 h 15, dîner à 20 heures) et dimanche 31. Il est absolument

nécessaire de s’inscrire pour retenir sa chambre et personne ne sera accepté le dimanche matin. Cette inscription

doit être donnée directement au Foyer de Charité (adresse ci-dessus - Téléphone : 39. 65. 12. 00).
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N° 145 – Juillet 1987

JEAN DAUJAT LAURÉAT

Le Grand Prix catholique de littérature vient d’être, à l’unanimité du jury, attribué à Jean Daujat pour
l’ensemble de son oeuvre, et plus spécialement pour son dernier livre sur Thérèse de Lisieux. Il lui a été remis

mercredi 27 mai par Maurice Schumann, Président de l’Association des écrivains catholiques, dans les salons du

Sénat en présence de son président Alain Poher.

Lectures recommandées

Jean-Paul II

Comme nous l’avons fait pour chacune des encycliques du pape, nous demandons à nos lecteurs de se procurer

et d’étudier attentivement et pieusement le texte intégral de l’encyclique Redemptoris Mater édité en brochure par

Téqui et par Médiaspaul et donc de ne pas se contenter des rares extraits donnés par les journalistes et les speakers

qui, d’ailleurs, cette fois, ont peu cité l’encyclique qui ne les intéressait pas parce qu’elle ne contenait aucune

allusion à quelque chose du domaine social ou politique, mais pour nous, chrétiens, elle constitue pour éclairer et

approfondir notre foi un texte d’une importance fondamentale parce que le très grand et lumineux théologien que

s’est révélé Jean-Paul II en toutes ses encycliques nous y apporte un traité complet de théologie mariale et de la

place de Marie dans notre foi et dans notre vie de grâce en rattachant à chaque page le Mystère de Marie au

Mystère du Christ et inséparablement au Mystère de l'Église qui s’y trouvent ainsi constamment rappelés. Pas de

citations : il faut lire et, après avoir lu, prier et contempler.

Les éditions Téqui nous livrent aussi en brochure la Lettre du pape aux prêtres qui, certes, devra d’abord être

étudiée et méditée par ceux-ci, mais mérite de l'être par tous les chrétiens parce que là aussi Jean-Paul II se révèle

profond théologien en fondant son enseignement sur un rappel lumineux des mystères inséparables de la

Rédemption, de l'Eucharistie et du sacerdoce. C’est ici pour aboutir à un appel des prêtres à la prière indispensable

à la fécondité surnaturelle de leur sacerdoce (nous avons pu constater que lorsque des prêtres déraillent, cela n’a

lieu qu’après qu’ils aient abandonné la pratique de l’oraison).

Enfin on doit aussi à Téqui l’édition en brochure du texte de Rome sur les problèmes de bioéthique et il faut

l’étudier pour comprendre comment la nature humaine exige que les techniques médicales soient subordonnées à la

dignité de la personne humaine et aux fins du mariage. On trouvera toutes les explications à ce sujet dans un article

de la Revue thomiste de janvier-mars (Éd. Desclée de Brouwer) et la réponse aux objections par le Professeur

LEJEUNE dans le numéro du 3 mai de L’Homme nouveau (1 pl. St-Sulpice VI).
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Lecture spirituelle

Les plus profitables sont toujours les textes des saints. Quelle heureuse idée ont eu les éditions Téqui de nous

donner une nouvelle édition de l’admirable Introduction à la vie dévote de saint FRANÇOIS de SALES sous le

titre modernisé et qui en exprime mieux le contenu pour nos contemporains de La vie spirituelle dans le monde Il

faut le lire et le méditer car quelles précieuses et si pratiques leçons pour les laïcs vivant dans le monde pour y

mener l’intégralité de la vie chrétienne ! L’excellente collection du Laurier (16 R. Cortambert, XVI) nous donne

aussi des textes bien utiles à méditer de saint AUGUSTIN sur Le combat chrétien.

On trouvera de nombreux textes bien choisis de Sainte Thérèse d’Avila dans un ouvrage collectif (Éd.

Universitaires, Fribourg, Suisse) qui a parmi ses collaborateurs d’aussi éminents théologiens que les RR. PP. de

MEESTER C. D., PINCKAERS O. P. et M. -D. PHILIPPE O. P. Il fait bien comprendre la sainte comme maîtresse

d’oraison et comme portant en sa prière et en son offrande toute la vie de l'Église. Le sous-titre Contemplation et

renouveau de l'Église signifie que ce renouveau ne se fera pas sans avoir sa source en la prière contemplative des

saints.

De sainte Thérèse d’Avila passons à sainte Thérèse de Lisieux. Là aussi sont précieux tous les livres qui nous

apportent un grand nombre de ses textes pour les méditer, puiser en eux notre orientation spirituelle, nous

transformer à leur lumière. Dans notre livre sur elle nous avions formulé le voeu qu’elle soit proclamée Docteur de

l'Église. Nous sommes heureux de retrouver ce voeu dans Un Docteur pour l'Église : Thérèse de Lisieux de B.

LALUQUE (Éd. Nouvelle Cité, 131 R. Castagnary, XV). Ce livre apporte bien des perspectives neuves par rapport

à ce qui a déjà été écrit sur elle en insistant sur les soubassements naturels de sa sainteté comme sa profonde

féminité, son extraordinaire richesse affective dont elle a su se détacher sous l’action du Saint-Esprit mais qui est

demeurée sous-jacente à sa sainteté, puis aussi en mettant en relief certains aspects essentiels de sa vocation comme

prier et offrir pour les prêtres, comme offrir pour l'Église toutes ses souffrances, comme affirmer la sainteté

réalisable sans rien d’extraordinaire dans toutes les conditions de vie à l’exemple de Marie, comme la solidarité

avec les pécheurs engendrant un lien profond avec Marie-Madeleine. L’idée centrale est que Thérèse de Lisieux

apporte à l'Église d’aujourd’hui tout ce dont elle a le plus besoin. Nous recommandons sans hésiter ce livre si riche

d’enseignements précieux et à tous points de vue excellent tout en nous permettant de souhaiter que l’auteur soit

plus précis pour rejeter toute perspective d’un sacerdoce ministériel donné aux femmes qui certes n’ont pas dans

l’Église une place moindre mais une place autre. Plus limité est le thème de Thérèse de Lisieux parmi ses frères les

saints de M. GRISON P. S. S. (Éd. Saint-Paul) mais c’est aussi un livre à recommander qui la met en relations avec

l’ensemble divers et complémentaire de tous les saints, soit pour certains en montrant quelle influence ils ont eue

sur elle et quelle dévotion elle a eue pour eux, soit pour d’autres en mettant en relief l’accord profond de leurs

enseignements et de leurs vocations.

Voici maintenant deux grands auteurs spirituels de ce siècle. Le premier est Mgr ESCRIVA de BALAGUER,

fondateur de l’Opus Dei, qui sait si pratiquement guider dans les voies de la perfection chrétienne les chrétiens

engagés dans la vie du monde. Le Laurier (6 R. Cortambert, XVI) publie de lui Sillon, suite de réflexions qui

expriment sa propre vie intérieure comme ses précieux conseils dans la conduite des âmes, et Entretiens où il

répond aux nombreuses questions qui lui sont posées. La seconde est Chiara LUBICH, fondatrice des Focolari, qui

sait si bien apprendre et entraîner à vivre selon l’intégralité de l'Évangile : voici La vie est un voyage (Éd. Nouvelle

Cité, 131 R. Castagnary XV) où il s’agit bien sûr du voyage vers la perfection de l’amour transfigurant tout

l’itinéraire de la vie.

Tout livre du R.P. BRO O. P. mérite lecture, étude, méditation. Celui-ci est sur Marie espoir de Dieu (Éd. Cerf)



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 145 – Juillet 1987 Page 1580 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 37
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 1580 de 1849

parce que Marie seule peut sortir les hommes du désespoir en les reliant à leur unique Sauveur Jésus-Christ et en

les éduquant à mettre leur seul espoir en Lui. Rien ne peut mieux nous former à vivre avec Marie et à l’école de

Marie

Ceci comporte la pratique du Rosaire, d’où l’opportunité de la brochure Le Rosaire des humbles (Éd. Chalet, 77

R. de Vaugirard).

À propos de Marie nous allons recommander ici, encore que nous aurions pu le faire dans le paragraphe « Vie

de l'Église », Marie dans l'Église et dans le monde de l’abbé PANNET (Éd. CLD, 42 Av. des Platanes, 37170

Chambray) qui est une histoire de siècle en siècle de la doctrine mariale et de la piété mariale où il y a beaucoup à
méditer pour développer notre amour de Marie.

De Marie on ne peut séparer saint Joseph, d’où l’opportunité de Joseph, fils de David, qui êtes-vous ? de Dom

MARTELET O. C. R. (Éd. Lion de Juda, 48 route de Paris, 41600 Nouan-le-Fuzelier) qui explique lumineusement

les textes de l'Évangile le concernant.

Il n’y a pas de vie chrétienne authentique sans se fonder sur la prière et trouver en elle sa source. Voici un bon

traité de la prière, accessible à un grand nombre et en même temps complet, dû à l’abbé PHILIP sous le titre La

Prière dans notre vie (Éd. RÉSIAC, B. P. 6, 53150 Montsûrs).

Parce que tout le plan divin de la Création ne peut se comprendre que par le Mystère de la Rédemption, il faut

ne jamais cesser de méditer et contempler en profondeur les sept paroles du Christ en croix sur lesquelles nous

avions déjà eu un merveilleux livre, allant au fond des choses, du cardinal Journet, mais aujourd’hui nous pressons

nos lecteurs d’acquérir pour s’en imprégner au plus profond d’eux-mêmes Les sept paroles de l’Amour crucifié de

Frère ÉPHRAÏM (Éd. Lion de Juda, 48 R. de Paris, 41600 Nouan-le Fuzelier) où l’auteur livre —souvent sous une

forme poétique, car il est poète, et avec d’admirables illustrations— sa contemplation de ces sept Paroles sacrées où

il montre comment s’y dévoilent à nous les intentions de la Miséricorde Rédemptrice en lesquelles s’explique toute

la Création et par lesquelles disparaît le péché en le plus grand Amour du Père, et toute la Révélation biblique

trouve là son sens.

Études religieuses

Pour les études bibliques voici sous un titre trop modeste Chemins bibliques de la non-violence du R.P.

SCHENKER O. P. (Éd. CLD, 42 Av. des Platanes, 37170 Chambray) une étude documentée et approfondie sur les

approches et préparations du Mystère de la Rédemption dans L’Ancien Testament où apparaît déjà le visage de

Dieu réconciliateur qui pardonne et sauve.

Les théologiens des derniers siècles ont beaucoup trop négligé le Mystère d’Israël qui pourtant devrait occuper

dans la foi chrétienne une place fondamentale. Heureusement en notre siècle Maritain et le cardinal Journet l’ont

scruté et approfondi. Voici une nouvelle contribution pour le mettre en pleine lumière avec L’unique Israël de Dieu

(Éd. Criterion, B. P. 1003, 87050 Limoges Cedex), ouvrage collectif sous la direction du profond théologien qu’est

le R.P. GARRIGUES où l’on comprendra comment en l'Église l’élection d’Israël n’est pas abolie mais continuée

en étant étendue à tous les peuples.

Ne crains pas, je suis avec toi de Dom PINET O. S. B. (Éd. Médiaspaul, 8 R. Madame, VI) commence par un

bon exposé du Mystère chrétien mais pour appeler à la confiance et à l’abandon envers Dieu qui nous associe en

Jésus-Christ et par l’Esprit Saint à Sa vie divine et nous donne Sa présence. En conclusion un tableau de l’oeuvre
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actuelle de cet Esprit Saint dans le grand renouveau de l'Église.

Pourquoi, Seigneur ? de C. CARRETTO (aussi Éd. Médiaspaul) aborde le problème du mal sans en masquer

les difficultés mais pour aboutir à la totale confiance mise en Dieu et à tout éclairer par le Mystère de la

Rédemption.

Une fois de plus nous recommanderons les si profonds et documentés commentaires de Monique PIETTRE sur

les lectures des messes des dimanches et fêtes qu’il nous faut au fur et à mesure méditer avec son aide précieuse,

c’est toujours sous le titre Comprendre le Seigneur (Éd. OEIL, 12 R. du Dragon, VI) et voici pour l’année A en

cours le dernier volume, c’est-à-dire à partir de la Pentecôte.

Nous connaissions le R.P. RIAUD C. S. Sp. comme un excellent théologien et auteur spirituel mais il se révèle

philosophe dans son Petit Traité de métaphysique (Éd. Téqui) qui met à la portée de tous avec précision les notions

les plus fondamentales et les vérités les plus indispensables pour éclairer toute saine philosophie.

Vie de l’Église

Parmi les écrits sur les saints nous avons à recommander aujourd’hui le numéro 95 de Dieu est amour (Éd.

Téqui) sur Saint Augustin, la brochure de Mgr CALVET (Éd. Téqui) sur Louis-Marie Grignion de Montfort qui a

eu la grâce et la mission de former si bien à une totale dépendance filiale vis-à-vis de la maternité de Marie, puis du

chanoine LADAME Un mystique en haillons (Éd. RÉSIAC, B. P. 6, 53150 Montsûrs) sur Saint Benoît-Joseph

Labre qui au siècle de l’exaltation maximum de la nature (le XVIIIe) a vécu la plus intégrale pauvreté défiant

toutes les idolâtries de son temps, enfin sur celui que Jean-Paul II vient de béatifier et qu’il importe donc de bien

connaître Le Père Mayer, l’apôtre de Munich, merveilleux exemple pour les apôtres d’aujourd’hui ne devant rien

craindre au service du Christ, une étude due à A. KOERBLING et P. RIESTERER (Éd. du Chalet, 77 R. de

Vaugirard Paris VI).

Le magistral travail historique d’I. GOBRY sur Les Moines en Occident (Éd. Fayard) nous apporte aujourd’hui

le tome De saint Colomban à saint Boniface avec lequel nous trouvons toute l’histoire de l’évangélisation et

inséparablement de la civilisation de l’Europe réalisées par les moines du VI- au VIIe siècle avec les rôles de saint

Grégoire le Grand et saint Augustin de Cantorbéry.

Nous avions recommandé en son temps le volume par lequel le chanoine CAFFAREL avait fait connaître

Camille C, femme de notre temps et femme mariée vivant dans le monde que le Saint-Esprit a élevée aux plus

hauts degrés de l’union à Dieu et de la contemplation, montrant bien comment ceux-ci sont accessibles à tous dans

toutes les conditions de vie. Cet exemple est mis par lui aujourd’hui à la portée d’un plus grand nombre de lecteurs

par un livre de plus petites dimensions Le Portrait spirituel de Camille C (Éd. Feu nouveau, 5 R. Bayard VIII)

constitué par des extraits bien choisis. C’est maintenant une héroïne de l’apostolat en Afrique Edel Quinn que nous

fait connaître S. E. le cardinal SUENENS (Éd. Téqui).

La France qui —Jean-Paul II le lui a rappelé— ne doit pas oublier le passé chrétien dont elle est issue et qui la

marquera toujours fête cette année le millénaire d’Hugues Capet. On pourra s’instruire sérieusement à son sujet par

le numéro d’avril du supplément de l’excellent magazine Famille chrétienne (52 R. Taitbout, IX).

Autre aspect du passé chrétien de la France, son rôle en Amérique du Nord, d’où l’intérêt de La Croix et le

Nouveau Monde (Histoire religieuse des francophones d’Amérique du Nord) édité par CLD (42 Av. des Platanes,

37170 Chambray).

Dans la vie de l'Église en notre siècle une place fondamentale doit être reconnue à l’intervention de Marie par

ses apparitions à Fatima. On en connaîtra mieux les messages par Fatima de B. BALAYN (Éd. Téqui). C’est un

autre miracle marial, celui de L’Icône de Marie Porte du Ciel (Éd. Lion de Judas, 48 route de Paris, 41600 Nouan-
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le-Fuzelier) que présente avec précision le Dr MADRE mais au-delà des faits il en profite pour toute une

explication de la signification de cette admirable icône et des leçons qu’elle contient.

Et voici qu’en cette année mariale un événement important va avoir lieu avec le prochain synode des évêques

que nous sommes tous appelés à préparer et à le préparer. C’est pourquoi il nous faut étudier et utiliser l’Instrument

de travail intitulé Vocation et mission des laïcs que nous livrent les éditions Téqui.

C’est encore à la vie de l'Église —parce que toute sa vie a été d’en vivre— que nous rattacherons le second

volume de souvenirs de Gabrielle CHEVASSUS sous le titre Comme un passeur auprès du gué (Éd. Cerf). Nous

avions déjà recommandé le premier et nous trouvons dans celui-ci le même talent de description et de narration, le
même sens de l’art et de la beauté, les mêmes qualités de chaleur et de délicatesse du coeur, surtout la même

attitude surnaturelle de foi et de confiance en Dieu comme un enfant qui pour tout s’en remet à Lui. Ce second

volume est surtout consacré au souvenir des personnes qu’elle a aimées ou que la Providence lui a fait rencontrer et

qu’elle a été appelée à aider et ce qui la caractérise le plus est son attitude bienveillante et pleinement

compréhensive vis-à-vis de tous, notamment vis-à-vis des pécheurs qu’elle ne juge jamais et en qui elle voit

s’appliquer la Miséricorde infinie de Dieu et le salut par Jésus-Christ, notamment aussi vis-à-vis de ceux qui sont

dans la nuit par rapport à la foi et qu’elle voudrait éveiller à la confiance et à l’amour.

Puis voici un autre volume de souvenirs et de pensées, dont la valeur vient de l’éclairage de foi qui s’y

manifeste, avec Dépassements de P. de RUFFRAY (Éd. CLD, 42 Av. des Platanes, 37170 Chambray).

Divers

Nous sommes ce que nous sommes par notre appartenance à la civilisation européenne née de la Grèce, de

Rome et surtout du christianisme parce que c’est l'Église qui a civilisé l’Europe. Pour comprendre ce que nous

sommes et en tirer les conséquences pour l’avenir dont nous portons la responsabilité, pour maintenir et développer

cette civilisaion européenne qui a civilisé la planète entière, il est indispensable de bien connaître l’histoire de

l’Europe à toutes ses étapes et en toutes ses dimensions, et c’est pourquoi nous nous faisons un devoir de

recommander ici Une histoire de l’Europe d’E. WEBER dont Fayard vient de publier le premier tome avec le sous-

titre De la Renaissance (en réalité le livre comporte une assez longue introduction sur le Moyen Âge) au XVIIIe

siècle (précisément jusqu’en 1715 où culturellement et politiquement le XVIIIe siècle commence). C’est sans la

moindre hésitation que nous invitons à étudier cet ouvrage magistral en raison de l’extraordinaire et irremplaçable

richesse de sa documentation en tous ordres (et par-dessus tout dans le domaine économique) s’étendant à la

totalité de l’Europe, y compris l’Europe de l’Est, sans se limiter aux nations considérées habituellement comme

principales. Ceci ne veut nullement dire que nous adhérions pour autant, dans la mesure où il les manifeste, à tous

les jugements de l’auteur qui est visiblement particulièrement compétent pour toutes les données d’ordre

économique ― sans doute est-il un économiste ― mais l’est beaucoup moins et se montre souvent bien confus 

quand il s’agit de questions philosophiques ou religieuses. Concernant le début sur le Moyen Âge il en met trop en

relief les aspects négatifs mais, sans en méconnaître complètement les aspects positifs —par exemple il parle de

l’art des cathédrales—, il les néglige trop, par exemple à peu près rien sur le prodigieux essor intellectuel du XIIIe

siècle (saint Bonaventure, saint Albert le Grand, saint Thomas d’Aquin ne sont pas nommés), aussi nous pensons
qu’il aurait grand besoin de lire Régine Pernoud. Malgré ces lacunes il s’agit d’une œuvre dont l’étude sera

extrêmement utile et profitable.

Tous les éducateurs auront grand avantage à lire l’excellente brochure de L. TRESSE : Aimez-vous vraiment

vos enfants ? (Collection du Laurier, 16 R. Cortambert, XVI) car l’éducation ne peut être réussie que dans la

mesure où elle est vraiment oeuvre d’amour dans le don de soi.

Autre travail précieux sur le plan éducatif, , Harmonie et sérénité d’E. SAINT-PIERRE (Éd. VAL, 94 R. des

Moines XVII) qui montre comment l’équilibre psychologique ne peut se trouver —ou se retrouver— que dans

l’amour oblatif assumant en lui toutes nos autres facultés et comment, là où le péché a tout dissocié, cela ne peut

être l’oeuvre que du Christ.

Tous ceux qui ont suivi nos cours savent combien nous y insistons sur une notion authentique de l’autorité si
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méconnue aujourd’hui. Ce sont des expériences et suggestions pratiques que l’on trouvera dans De l’autorité

aujourd’hui de Ch. MAISONNIER (Éd. Reder, 68 R. de Vaugirard, VI).

Puis voici des Paroles chrétiennes sur la politique, la paix, la communauté internationale sous le titre Parce

que nous sommes frères dues à l’éminent spécialiste de ces questions qu’est le T. R.P. CALVEZ S. J. dans ses

sermons de Notre-Dame de cette année (Éd. Bayard-Presse).

JEAN DAUJAT.

Retraites CET ÉTÉ

En recommandant, dans notre dernier numéro, quelques endroits où se retirer quelque temps pour son

avancement spirituel, comment avons-nous pu oublier les Semaines de prière de Troussures, 60390 Auneuil, tél.

44. 84. 46. 66 ? Nous nous empressons de réparer ici cette regrettable omission.
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N° 146 – 0ctobre 1987

Trente-trois ans de théâtre

Nos lecteurs savent que dans la plupart de nos numéros nous faisons une chronique des spectacles. L’ensemble
de ces chroniques va être réuni par les éditions Téqui en un volume à paraître en novembre sous le titre Trente-trois

ans de théâtre (Prix 48 F). Il y est évidemment beaucoup question d’Anouilh dont le récent décès nous invite à

prier pour cet homme qui n’a fait que chercher Dieu sans le connaître.

THÉRÈSE DE LISIEUX

Le livre que Jean DAUJAT lui a consacré (Éd. Téqui) qui avait reçu au printemps le Grand Prix catholique de

littérature a reçu cet été une médaille d’argent de l’Académie française

Lectures recommandées

Jean-Paul II

Il est très important de prier ! avec le pape qui porte en lui toute la prière de l’Église. Les éditions Téqui rendent

donc grand service en réunissant sous le titre Que ma prière monte vers toi de nombreux textes de prières composés
par Jean-Paul II à diverses occasions et qui en particulier formulent toutes les grandes intentions de l'Église.

Téqui a aussi le zèle de réunir en volumes les discours prononcés par le pape au cours de ses nombreux

voyages. Cette fois voici Jean-Paul II en Allemagne avec notamment les béatifications d’Édith Stein et du Père

Mayer, puis Jean-Paul II au Chili et en Argentine.

Rappelons que dans notre précédent numéro nous avons insisté —et c’est plus opportun aujourd’hui que

jamais— pour que l’on étudie et médite l’encyclique Redemptoris Mater.

Lecture spirituelle

D’abord un grand classique de la spiritualité, le Traité de la vraie dévotion à la Sainte Vierge de saint Louis-
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Marie GRIGNION de MONTFORT qui forme à la véritable consécration à Marie nous mettant en totale

dépendance filiale de sa maternité ; nous sommes heureux d’en voir sortir une nouvelle édition grâce à Médiaspaul

(8 R. Madame, VI). Puisqu’il s’agit de Marie, n’oublions pas la pratique du Rosaire tant recommandée par tous les

papes et pour la mieux comprendre et réaliser lisons Le Rosaire chemin de sainteté de Mgr CHAMPENOIS (Éd.

Téqui), commentaire lumineux et fécond de chacun des quinze mystères. Humbles prières à Marie (Éd. Aidons-le,

156 R. A. -Silvestre, 92400 Courbevoie) est un florilège de textes heureusement choisis s’adressant à la Mère de

Dieu et pris parmi les saints comme parmi tant de dévots militants. Et voici d’autres textes pleins d’amour filial qui

lui sont adressés avec Prières à Marie de Mgr HELDER CAMARA (Éd. Nouvelle Cité, 131 R. Castagnary, XV).
Comme textes des saints voici aussi, réunies par J. POITREY, les Exclamations si vivantes d’amour intense de

sainte THERESE d’AVILA (Éd. RÉSIAC, BP 6, 53150 Montsûrs).

On sait quelle impulsion sainte Thérèse de Lisieux a donnée à la contemplation amoureuse de la Sainte Face où

s’exprime si bien l’Amour Rédempteur et Miséricordieux du Sauveur écrasé par le péché et s’offrant pour le salut

de tous. Alors il faut méditer Le Mystère de l’Âme de Jésus découvert sur la Sainte Face (Les Compagnons de

Jésus et de Marie, 2399 R. Iberville, Montréal), une vingtaine de pages admirables à lire mot par mot pour en

pénétrer profondément nos âmes et nous laisser entrer par elles dans la contemplation d’amour du Mystère de la

Rédemption et nous associer à ce Mystère face à tous les appels du monde où nous vivons.

Le R.P. PERRIN O. P. est un des meilleurs auteurs spirituels contemporains. Il faut lire et méditer Le laïc un

baptisé (Éd. Nouvelle Cité, 131 R. Castagnary, XV), livre combien opportun à la veille du prochain synode pour

faire comprendre comment le laïc est par le baptême un membre de l'Église à part entière et comment donc il doit

participer en plénitude à la vie et à la mission de l'Église et s’ouvrir à l’appel de tous à la sainteté. Autre livre sur

les conséquences du baptême (encore éd. Nouvelle Cité) : Ressuscités de l’abbé GUILBERT car par le baptême

nous sommes morts au péché et ressuscités en une vie nouvelle dans le Christ et il nous faut donc vivre en

ressuscités avec toutes les conséquences que cela entraîne pour transfigurer nos vies.

La mort vaincue d’E. THURONYL (Éd. Téqui) est un acte d’espérance dans la vie éternelle qui est le but de

notre vie qui doit tout entière s’orienter vers cette vie éternelle qui lui donne tout son sens.

Tout texte de Mgr ESCRIVA nous est précieux. Voici sur le travail et la vie professionnelle à réaliser par

amour de Dieu et pour Lui Travail de Dieu (Collection du Laurier, 16 R. Cortambert, XVI).

La Vie Spirituelle (Éd. Cerf) de mai-juin nous apporte un numéro à ne pas négliger sur La Dévotion au Coeur

du Christ.

Études religieuses

Pour le catéchisme P. PALETTE nous donne (Éd. Téqui) sous le titre Un guide pour la vie une série de fiches

dont l’utilisation sera féconde et précieuse.

Il paraît aujourd’hui beaucoup de manuels soi-disant de doctrine catholique mais trop souvent peu conformes à

cette doctrine. Aussi sommes-nous particulièrement heureux de pouvoir recommander chaleureusement et avec

insistance les six volumes de Verbum Dei semen : La Parole de Dieu semence d’amour et de vie de Mgr MORINO

(Éd. Téqui) qui est un exposé approfondi et lumineux de toute la doctrine catholique selon toute la Tradition de

l'Église s’appuyant entièrement sur les textes du Nouveau Testament par lequel seul nous est révélée et peut nous
être connue notre destinée surnaturelle et sur de nombreuses citations des Pères et Docteurs de l'Église. C’est

beaucoup plus qu’un excellent manuel car l’exposé fait pénétrer en profondeur dans les Mystères révélés,

notamment dans le Dessein éternel de Dieu de nous associer à Sa vie Trinitaire dans et par le Christ de qui seul

nous avons tout à attendre et de qui et en qui nous devons vivre d’une vie qui est pur don du Père.

Nous venons de faire allusion aux Pères de l'Église. Les éditions Desclée de Brouwer rendent grand service en

publiant L'Évangile selon Luc commenté par les Pères, florilège de textes de ceux-ci, car si nous voulons méditer et

comprendre le Nouveau Testament dans la lumière de la foi nous y serons bien plus aidés par les Pères de l'Église

que par de savants travaux exégétiques de perspective purement humaine.
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À se réjouir aussi de voir paraître le Dictionnaire de liturgie de Dom LEGALL O. S. B. (Éd. CLD, 42 Av. des

Platanes, 37170 Chambray) d’une sûre documentation et qui sera bien précieux pour éclairer la signification exacte

de termes que beaucoup ne comprennent pas bien. Autre donnée précieuse pour nous associer par la liturgie à la

prière et au culte de l'Église : les admirables Commentaires de Charles de FOUCAULD Considérations sur les

fêtes de l’année (Éd. Nouvelle Cité, 131 R. Castagnary, XV) où l’on sera amené à méditer chaque jour la fête alors

célébrée par l'Église.

Nous avons maintenant à recommander deux ouvrages de la plus haute valeur. Le premier est Le Père (Dieu en

son mystère) du R.P. DURRWELL C. Ss. R. (Éd. Cerf) qui approfondit ce que le Nouveau Testament nous

enseigne sur Dieu qui est essentiellement Père, Père du Fils dans l’Esprit Saint en Sa vie Trinitaire, Père volontaire

—mais là est tout son Dessein éternel— des fils que nous sommes rendus fils dans le Fils et associés en Lui et par

Lui à la vie Trinitaire. Il nous paraît impossible de plonger le regard plus loin en Dieu et en Son Dessein éternel

inséparable de Lui. Mais c’est un livre de lecture difficile que nous recommandons à ceux qui ont déjà une solide

formation théologique (par exemple nos anciens élèves ayant bien assimilé nos trois ans de cours) et en demandant

instamment, pour éviter tout malentendu possible, de ne jamais séparer aucun passage du, contexte de l’ensemble

de l’ouvrage.

Voici en second lieu Au coeur de l’amour (entretien sur l’amour, le mariage et la famille) du R.P. M. -D.

PHILIPPE O. P. (Éd. Fayard), merveilleux approfondissement du couple, de la vie conjugale dans le sacrement de
mariage, de la fécondité et de l’éducation selon le Dessein éternel de Dieu avec des réponses concrètes et

pertinentes aux objections de nos contemporains et aux problèmes et difficultés qui se posent dans le monde

d’aujourd’hui, le tout bien vu d’abord selon la nature des choses mais surtout selon une perspective essentiellement

surnaturelle. Ce livre est exactement ce dont il y avait le plus grand besoin pour éclairer un grand nombre de nos

contemporains.

Concernant la place et les rôles des femmes (bien sûr y compris Marie) dans l'Évangile on trouvera de

précieuses explications dans La femme dans son peuple de S. E le cardinal MARTINI (Éd. Médiaspaul, 8 R.

Madame, VI).

Beaucoup, qui connaissent aussi mal les données de la science que celles de la foi, ont prétendu devoir rejeter la

foi au nom des résultats scientifiques sur l’évolution. Les choses sont admirablement mises au point, avec toutes les

distinctions et précisions nécessaires, dans l’excellente et opportune brochure de : l’abbé BARBOTIN Évolution et

foi chrétienne (Collection du Laurier, 16 R. Cortambert, XVI).

Dans les périodiques il faut lire dans la Revue thomiste (Éd. Desclée de Brouwer) d’avril-juin l’article du R.P.

de MARGERIE S. J. L’ancienne alliance n’a jamais été révoquée (à confronter avec le livre du R.P. Garrigues

recommandé dans notre dernier numéro) et dans Nova et vetera (Pérolles 36, Fribourg, Suisse) de juillet-septembre

l’article du R.P. COTTIER O. P. L'Église dans le monde.

Vie de l’Église

La vie de l'Église n’a sa complète et parfaite réalisation que dans les saints. C’est sur un grand nombre d’entre

eux que l’on sera renseigné avec précision et compétence grâce au second volume (nous avions déjà recommandé

ici le premier) de G. CERBELAUD-SALAGNAC : Prénoms d’hier et de demain (Éd. Téqui), donc ceux qui ne

figuraient pas dans le volume précédent, qui documente sur les origines de ces prénoms et les saints ou bienheureux

sous le patronage de qui ils naissent. C’est un prodigieux travail historique et qui rendra grand service : il faut en

remercier chaleureusement l’auteur.

Parmi les saints, il y a à donner une place de premier plan aux Pères de l'Église ainsi nommés parce que c’est à

travers leurs écrits que s’est élaborée la pensée chrétienne dont devaient hériter tous les siècles futurs et que nous

devons continuer à avoir toujours recours à eux. Pour les mieux connaître il faut lire et étudier Introduction aux
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Pères de l'Église de P. BEATRICK (Éd. Médiaspaul, 8 R. Madame, VI), ouvrage sérieusement documenté avec de

nombreuses citations de leurs oeuvres.

De stupides polémiques ont récemment contesté que l'Église ait toujours donné à la femme la place qui lui

revient selon le Dessein de Dieu. On y répondra facilement en lisant l’admirable ouvrage de M. LANDERCY

Figures de femmes au sein du peuple de Dieu (Éd. Médiaspaul, 8 R. Madame, VI) où sont présentés environ 170

types de femmes dans l’Ancien et le Nouveau Testament, les martyres, les reines, les abbesses, les mystiques, les

fondatrices, en notre siècle une bienheureuse Élisabeth de la Trinité, une Maria Goretti, une Adrienne von Speyr,

une Édith Stein, une Raïssa Maritain, une Madeleine Daniélou, une Madeleine Delbrel, une Mère Teresa, une
Marthe Robin. Nous venons de nommer Mère Teresa : lui est consacré le numéro 97 de Dieu est amour (Éd.

Téqui).

Parmi les hommes que le Saint Esprit a menés en notre siècle dans la marche vers la sainteté et le rayonnement

apostolique il y a le Padre Pio concernant que le plus important n’est pas tout ce qu’il y a eu dans son cas de grâces

extraordinaires comme les stigmates mais la manière dont il a revécu et porté en lui la croix de Jésus-Christ dans

une authentique offrande d’amour avec lui. Pour le mieux connaître il faut lire Padre Pio transparent de Dieu du

Père DEROBERT (Éd. Hovine, 33 R. Longue, 7713 Marquain, Belgique) : l’auteur qui a bien connu

personnellement le Padre Pio a pénétré jusqu’au plus profond des secrets de son âme. Le livre contient de

nombreux extraits de ses lettres.

Parmi tout ce que le Saint-Esprit suscite en notre siècle comme formes nouvelles de vie consacrée il y a la

Communauté du Lion de Juda et de l’Agneau immolé dont on découvrira les origines, l’histoire, de nombreuses

péripéties à travers Déjà les blés sont blancs de son fondateur Frère ÉPHRAÏM (Éd. Fayard), on y est en plein dans

la nouvelle Pentecôte annoncée par Pie XII et Jean XXIII, les dons de Dieu y coulent à flots sous les formes les

plus diverses.

C’est plus anciennement qu’en notre siècle le Saint-Esprit a travaillé à travers les formes chrétiennes du

scoutisme, on sera documenté à leur sujet par Aimer et servir de G. FIORINI (Éd. Médiaspaul, 8 R. Madame, VI).

On sait ce qu’il a fallu à Jacques TESSIER de profondeur de foi et de force de volonté ne se laissant arrêter ni

abattre par aucun obstacle pour maintenir des syndicats qui n’aient pas seulement l’étiquette chrétienne mais la

méritent par leur fidélité à la doctrine sociale de l'Église. Aussi est-ce une véritable épopée que son livre La CFTC

(comment fut maintenu le syndicalisme chrétien) avec Préface d’Henri GUITTON (Éd. Fayard).

Les éditions Beauchesne publient Maurice Zundel un réalisme mystique, ouvrage collectif sur un prêtre

contemporain qui fut un penseur original et profond.

Voici une suite à l’Histoire de Michèle qui fut en son temps recommandée dans ce bulletin : Michèle face à son

destin (Éd. Fayard) avec préface et épilogue du R.P. LOEW, il s’agit une fois de plus d’une merveille de l’action du

Saint-Esprit en cette ancienne prostituée devenue chrétienne militante et apôtre infatigable et qu’un cancer vient

d’acheminer vers cette vision de Dieu qui était le but unique de sa vie.

Mous avions recommandé en son temps l’admirable témoignage de foi et d’espérance constitué par les

Souvenirs de M. TOUDOIRE, c’est maintenant cette foi qui parle, se manifeste et veut se communiquer avec

Réflexions au bord du chemin (Éd. Téqui), il ne faut pas y chercher « l’exactitude de formulations d’un catéchisme

ou d’un manuel de théologie mais l’expression d’une foi vivante dans une adhésion constante de tout l'être à Dieu.

Divers

Tous les parents, éducateurs, responsables d’enfants, adolescents et jeunes nous recommandons Le risque

éducatif de L. GIUSSANI (Éd. Nouvelle Cité, 131 R. Castagnary, XV) qui est un ensemble de conseils pertinents,

solidement fondés en doctrine et riches d’expérience, pour une éducation chrétienne. L’auteur y montre bien à quel

désarroi, à quelle dissociation intérieure, à quel désespoir ou quelle révolte les jeunes sont amenés si on refuse de

leur transmettre les certitudes fondamentales qui seules peuvent donner un sens à leurs vies mais il ne s’agit pas

d’un christianisme qui leur serait en quelque sorte imposé de l’extérieur, il s’agit que suscitant l’élan vivant de leurs



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 146 – Octobre 1987 Page 1588 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 37
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 1588 de 1849

intelligences et de leurs libertés il les pénètre intérieurement en devenant vie en eux et engagement personnel, ce

qui ne se fera pas sans affronter des risques (d’où le titre du livre).

Par ailleurs on trouvera dans Famille chrétienne (supplément de septembre, 52 R Taitbout X) les actes du

colloque Famille et éducation.

Tout notre siècle a résulté de la guerre 1914-1918 qui l’a profondément marqué dès son origine, d’où

l’importance, que nous avons déjà plusieurs fois signalée ici, de la bien connaître et de l’étudier. Ce sera, cette fois,

à travers celui qui en a été dès le début un des grands chefs et qui a abouti à en être le vainqueur final, et c’est

pourquoi nous recommandons de lire le Foch de J. AUTIN (Éd. Perrin) qui le suit à travers une jeunesse se

préparant intelligemment, activement et intensément à cette guerre, puis pendant celle-ci son rôle décisif aux

marais de Saint-Gond, à la « course à la mer », dans les Flandres en 1914, comme généralissime interallié en 1918,

enfin dans sa vaine lutte après la guerre pour une paix qui n’en gâche pas la victoire et garantisse contre son

recommencement. On pourrait être tenté de caractériser Foch par son génie stratégique pénétrant lucidement les

situations et prévoyant les nécessaires moyens d’armement : cet homme qu’on a présenté comme un doctrinaire de

l’offensive ne voulait pas celle-ci en vain, mais seulement dans la mesure où il avait réuni les moyens de la réussir

avec l’intelligence de ce qu’il fallait pour cela. Mais je crois qu’il faut le caractériser davantage par cette

prodigieuse force de volonté qui ne cédait devant rien, que rien ne pouvait arrêter, qui n’admettait même pas qu’on

envisage l’éventualité de la défaite car elle devait être écartée par la volonté de vaincre, par la certitude que vaincra
celui qui gardera le dernier et n’abandonnera jamais la volonté de vaincre. Force de volonté qui réussit à s’imposer

à Anglais, Belges, Italiens, Américains et à les entraîner. Ceci n’était pas sans lien avec la formation spirituelle

jésuite de celui dont le frère était maître des novices des jésuites.

Parmi l’ensemble de très grands auteurs qui ont illustré la période si féconde de l’entre-deux-guerres, à côté de

Ramuz, Mauriac, Duhamel, Giraudoux, Malraux, Saint-Exupéry, Julien Green (celui-ci heureusement encore

vivant), il faut donner une place de premier plan à Bernanos. Il fut un très grand romancier parce qu’il a créé des

personnages qui avaient leur vie propre, l’usage de leur liberté, et dont il ne pouvait pas faire ce qu’il aurait voulu.

Et ce fut un romancier purement chrétien parce que ses personnages vivent et se débattent dans l’univers du péché

et de la Rédemption et qu’il a un sens inouï des profondeurs pécheresses de l'être humain dont les abîmes
apparaissent même chez ceux qui sont dans la voie de la sainteté, et en même temps, à travers toutes les dimensions

du péché, de la présence de la grâce (« Tout est grâce », saura-t-il dire) et de la Miséricorde Rédemptrice. Certes

Mauriac et Julien Green aussi ont leurs personnages dans l’univers du péché et de la Rédemption, mais quelquefois

sous une influence janséniste trop soumis à la fatalité du péché. Chez eux aussi il est arrivé (Le Passage du Malin

de Mauriac, L’Ennemi de Julien Green) que Dieu et le démon soient des personnages invisibles mais bien présents

d’une pièce de théâtre, mais chez Bernanos c’est d’un bout à l’autre de son oeuvre que Dieu et Satan sont sans

cesse en action à l’intérieur de chaque personnage. Il fustige tout ce qui est hypocrisie, convention, légalisme,

pharisaïsme, et est entré en plénitude dans le plan de Dieu qui est à travers les pires faiblesses humaines la

Miséricorde Rédemptrice. Il faut donc connaître Bernanos et c’est pourquoi est bienvenu Bernanos aujourd’hui de

J. -L. BERNANOS (son fils) et L. BALBONT (Éd. Nouvelle Cité, 131 R. Castagnary, XV) où l’on trouvera bien

sûr une brève biographie et de nombreux commentaires sur les romans de Bernanos et leurs personnages, mais

surtout, selon les intentions marquées par le titre du livre, les preuves de l’actualité de Bernanos, de l’influence

qu’il exerce et peut exercer se manifestant à travers de nombreux témoignages et la lumière que ses écrits projettent

sur l’humanité contemporaine et ses problèmes. Dire cela est dire évidemment qu’au-delà des romans le livre cite

abondamment ce qu’on a appelé « les écrits de combat ». Bernanos était un passionné et on peut ne pas être

d’accord avec ce que fut dans telle situation historique la violence de ses réactions quelquefois inattentives à

l’ensemble des circonstances mais il fut toujours mû par la passion de la vérité et de la justice, la haine du

mensonge, de l’hypocrisie, de l’exploitation. On sait à quel degré il fut lucide sur la perversité profonde des
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fascismes mais puisqu’il s’agit de lumière sur l’actualité le livre apporte des textes tout aussi lucides sur la

perversité intrinsèque du communisme et sur la pourriture du monde libéral et capitaliste. C’est dire qu’à la lumière

de tels textes —et là est bien l’actualité de Bernanos— on doit comprendre dans quel degré de décomposition est le

monde d’aujourd’hui et l’est jusqu’au fond de l’abîme dont on ne pourra pas sortir sans de grands bouleversements

et un prodigieux travail du Saint-Esprit pour à travers les pires catastrophes tout renouveler de fond en comble — et

toute l’oeuvre de Bernanos est appel du Saint-Esprit.

À signaler qu’on joue en ce moment un film tiré du premier roman de Bernanos Sous le soleil de Satan qui

contribuera heureusement à le faire connaître, bien entendu sans qu’on puisse y trouver tout le drame humain,
préternaturel et surnaturel qui se passe dans le roman à l’intérieur des personnages. Et puisque voici qu’il est

question de cinéma signalons aussi un film tiré de Si le soleil ne revenait pas qui fut avec La beauté sur la terre et

La grande peur sur la montagne un des chefs-d’oeuvre de RAMUZ, l’un —comme Bernanos— des auteurs de

génie qui ont illustré la littérature de l’entre-deux-guerres. Ce film est une admirable série de très belles images et

comme un documentaire sur la vie très dure d’un village de montagnards mais bien sûr on n’y trouvera pas la

magie enchanteresse du style de Ramuz qui a tant renouvelé la prose française.

Nous connaissons Jeanne BOURIN comme une merveilleuse historienne du Moyen Âge qui y situe ses romans

par exemple son dernier Le Grand Feu que nous avons recommandé au XIe siècle — et qui y fait vraiment revivre

toute l’époque avec ses conceptions, ses mentalités, ses moeurs, ses institutions, ses usages. Voici aujourd’hui Les
amours blessées (Éd. La Table ronde) : ce n’est plus tel temps du Moyen Âge mais le XVIe siècle qu’elle y fait

revivre avec comme toujours une prodigieuse érudition qui ressuscite tous les détails des bâtiments, du mobilier,

des vêtements, de la cuisine, en même temps que les manières de penser, de vivre, de se comporter. Et l’on y

bénéficie du style de l’auteur si expressif des replis des âmes et si empreint de poésie en tant de merveilleuses

descriptions de paysages des pays de Loire et de Loir. Ce livre fera découvrir à quel point un temps qu’on a si

stupidement appelé « Renaissance » (oui, renaissance du paganisme) fut en réalité une dégénérescence, par

exemple concernant la place de la femme dans la société, par rapport à l’apogée de civilisation du Moyen Âge,

comment cette soi-disant « Renaissance » fut un temps de débauche, de haines, de violence, de cruauté, où en

particulier régna l’intolérance religieuse alors que pensée et moeurs n’étaient plus chrétiennes. Dans tous les

romans de Jeanne Bourin interviennent des personnages historiques mais ses héros étaient des créations —créations

combien vivantes et ayant vraiment leur vie propre !— de la romancière. Dans Les Amours blessées ce sont les

deux héros qui sont des personnages historiques, et de quelle taille puisqu’il s’agit de Ronsard et de Cassandre !

Trop souvent les auteurs de romans soi-disant « historiques » sont en contradiction avec l’histoire, Jeanne Bourin

est historienne bien trop compétente pour ne pas respecter scrupuleusement tous les faits historiques connus, mais

c’est au-delà de ces faits, dans le domaine de ce que l’histoire ne dit pas, qu’il y a roman, et si l’histoire nous

apprend beaucoup sur Ronsard elle ne nous apprend que peu sur Cassandre. Or si le roman fait vivre Ronsard

comme un personnage bien vivant, il en parie surtout à travers ce que Cassandre dit de lui car il est écrit à la

première personne sous la forme de souvenirs de Cassandre. Et alors c’est d’un bout à l’autre une prodigieuse

analyse psychologique de la personne de Cassandre et de son évolution allant jusqu’aux ultimes profondeurs de ses

sentiments et de son âme, surtout analyse psychologique de l’éveil de l’amour dans un coeur d’adolescente et de

son essor jusqu’à la plénitude d’un amour adulte. Mais cet amour se heurte aux scandaleuses institutions civiles et

religieuses de l’époque : Ronsard n’ayant pas le droit de se marier parce que ayant été tonsuré sans y avoir jamais

consenti, Cassandre mariée sans amour par pression familiale, donc engagée malgré elle dans un mariage

sacramentellement nul, mais d’une nullité que n’auraient pas reconnue les tribunaux ecclésiastiques d’alors. D’où

les grands drames intérieurs qui font le roman. Ronsard vivait et écrivait comme un païen, dominé par la violence

de ses appétits sensuels, et en même temps —ce qui est bien caractéristique de l’époque— il a toujours gardé la foi

catholique et à la fin de sa vie s’est engagé courageusement dans ses écrits pour la défense de la foi et de l'Église

catholiques face aux calvinistes tout en appelant de ses voeux les réformes dont cette Église catholique avait tant

besoin. Quant à Cassandre, on assiste à sa lutte héroïque pour demeurer malgré son amour pour Ronsard fidèle à

son sacrement de mariage, puis comment par la faute d’un mari incompréhensif, débauché et brutal elle fut

entraînée à vivre un temps d’adultère où elle trouva la plus grande plénitude humaine, mais temps bref car ensuite
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d’une part elle se détourna de Ronsard qui avait si indiscrètement et sans respect pour elle étalé leur liaison dans

des poèmes rendus publics, d’autre part elle voulut se consacrer entièrement à sa fille (on ne sait pas si elle était de

Ronsard) et ne rien faire qui pourrait compromettre son avenir. Le roman se termine sur le pardon de Cassandre à

Ronsard et la transfiguration de leur amour dégagé alors de tout lien charnel. Reste à signaler un personnage, Marie

de Musset, dont je ne sais pas s’il est une création de l’auteur ou s’il a eu une réalité historique (dans ce cas serait-

elle une lointaine aïeule d’Alfred de Musset, plus grand poète encore que Ronsard ?), qui était une très authentique

chrétienne bien instruite de sa foi et qui fait découvrir à Cassandre, dont la foi était peu éclairée comme pour la

plupart des femmes de l’époque, que le christianisme n’est pas conformité à des règles mais réponse personnelle
d’amour aux exigences de l’amour de Dieu : elle aide d’abord Cassandre à rester fidèle à son sacrement de mariage

mais sait après l’adultère consommé à ne pas la juger et à être auprès d’elle la messagère de la Miséricorde

Rédemptrice.

RETRAITE

Dimanche 6 décembre, prêchée par Mgr MARCHASSON de 9 heures (arrivée à partir de 8 h 30 pour

commencer exactement à 9 heures) à 19 heures, au monastère de la Visitation, 68, av. Denfert-Rochereau (métro

Port-Royal, autobus 38 et 91).

Inscriptions : 24, rue des Boulangers, Paris 5e - Tél. 43. 54. 56. 16, au plus tard le jeudi 3 (prière de considérer

son inscription comme un engagement et de n’y manquer qu’en cas de force majeure et en prévenant).

Nous souhaitons que vous veniez avec votre missel pour une meilleure participation à la messe.

Cours Complémentaires pour Anciens Élèves

Des cours qui ne peuvent être compris que par les anciens élèves ayant suivi intégralement les trois ans de

cours (nous insistons sur ce point parce que certains n’en ont pas tenu compte les années précédentes) auront lieu à

15 heures, salle B 18, 21, rue d’Assas.

La partie théologique, traitée par le R.P. de MARGERIE S. J., aura pour thème LES PERFECTIONS DIVINES

et commencera les samedis 21 novembre, 5 décembre et 16 janvier. Pour la partie exégétique M. l’abbé SINOIR

traitera LE REALISME HISTORIQUE DU QUATRIEME ÉVANGILE
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N° 147 – Janvier 1988

Trente-trois ans de théâtre

C’est sous ce titre que les éditions Téqui viennent (Prix 48 F) de réunir en un volume les chroniques des
spectacles que depuis ce temps Jean DAUJAT a publiées régulièrement dans ce bulletin, portant sur les meilleures

pièces un éclairage d’ordre psychologique, moral, social et religieux.

Voici le jugement de Maurice SCHUMANN : « Votre regard sur le théâtre est original et perçant. Depuis

Gabriel Marcel et Henri Gouhier je n’avais rien lu d’aussi fort. Je vous remercie de nous avoir donné ce recueil

qui est, au sens le plus profond, un témoignage. »

Lectures recommandées

Enseignements de l’Église

Les Éditions Saint-Augustin (Saint-Maurice, Suisse), publient sous le titre Communion et progrès l’Instruction

pastorale sur les moyens de communication sociale précédée du Décret Conciliaire Inter Mirifica.

Il ne faudrait pas que nos lecteurs croient être informés sur le récent synode parce qu’ils auraient lu ou entendu

ce qu’en ont dit journalistes et speakers qui ne connaissaient et ne comprenaient rien aux questions débattues mais

il est en revanche indispensable de lire et d’étudier l’admirable texte officiel voté à la fin par les Pères du Synode et

qui constitue leur authentique enseignement : L’Homme nouveau (1 Pl. St-Sulpice, VI) du 15 novembre a rendu le

plus grand service en en donnant le texte intégral. Nous en extrayons : « Les laïcs ont une dignité qui leur est

commune avec prêtres, religieux et religieuses, ils forment tous un peuple unique réuni dans l’unité du Père, du Fils

et du Saint Esprit. Cette dignité vient du baptême par lequel la personne est incorporée au Christ, à la communauté

de l'Église et est appelée à une vie de Sainteté. Celui qui reçoit le baptême, la confirmation et l’Eucharistie

s’engage à suivre le Christ et à témoigner de Lui dans toute sa vie... Nous sommes tous appelés à être saints comme

le Père qui est dans les cieux... Vivons notre vocation à la sainteté chacun dans son milieu... Les laïcs éprouvent

une soif de vie intérieure, de spiritualité, et un désir croissant d’engagement missionnaire et apostolique. Cela exige

un processus de maturation à la lumière de la Parole de Dieu reçue dans la Tradition de l'Église et interprétée

authentiquement par le Magistère, et dans une participation toujours plus fructueuse aux sacrements. Cette maturité

est alimentée par la pratique de la confession et de la direction spirituelle. La formation intégrale de tous les fidèles,

laïcs, religieux et clercs, doit être aujourd’hui une priorité pastorale. »

Lecture spirituelle
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Il y a deux livres que nous avons à recommander fortement aujourd’hui pour la lecture spirituelle. Le premier

est L’action du Saint-Esprit dans nos âmes du R.P. RIAUD C. S. Sp. (Éd. Téqui) qui va à l’essentiel de notre vie

d’union d’amour à Dieu en montrant comment elle est tout entière l’oeuvre du Saint-Esprit en nous et par là en

nous appelant à vivre sous l’impulsion du Saint-Esprit. L’ouvrage expose d’abord comment le Saint-Esprit

est l’auteur de notre vie surnaturelle et l'âme de l'Église qui ne vit que de Lui et par Lui, puis il explique le rôle de

chacun des sept dons du Saint-Esprit sous la conduite desquels il faut vivre, et passe de là aux fruits du Saint-Esprit

énumérés par saint Paul et par lesquels sont transformés notre vie et nos comportements pour être configurés à

Jésus-Christ. À la fin pour conclure quelques solides et profondes précisions théologiques qui éclairent tout.

Le second est Le Chapelet, un chemin vers la prière incessante (Éd. Médiaspaul, 8 R. Madame, VI), de l’abbé

LAFRANCE qui montre admirablement comment le Rosaire bien compris et bien pratiqué ne se réduit pas, comme

certains le croient, à une répétition mais conduit à la véritable prière contemplative et à l’union d’amour sous la

conduite intérieure du Saint-Esprit avec la supplication constante des « pauvres pécheurs » tournée vers la

Miséricorde, et bien entendu on y trouvera des indications pour l’utilisation contemplative des quinze mystères.

À recommander aussi la brochure de l’abbé ROMERO La croix du chrétien (Collection du Laurier, 16 R.

Cortambert, XVI) qui fait bien voir dans la Croix l’essentiel du christianisme et le chemin indispensable de la vie

chrétienne avec toutes les indications pratiques pour cela, et dans la même collection un très beau texte du saint

Curé d’Ars Pourquoi le Christ a-t-il pleuré ?

Le nom de Dieu a été affublé de tant de déformations à travers l’histoire que sous le titre Dieu ce nom le plus

trahi (Éd. Feu nouveau, 5 R. Bayard VIII) le chanoine CAFFAREL a réuni un grand nombre de textes où se

dévoile l’authentique visage de Dieu qu’il nous faut contempler dans la foi, textes de l’Écriture sainte et de la

liturgie, textes de saints et de mystiques, textes de poètes, textes même de non-chrétiens qui ont reconnu le vrai

Dieu.

Études religieuses

Il faut faire connaître l’admirable livre Le Nouveau Testament (Éd. Desclée de Brouwer) de Jean GUITTON

qui a passé sa vie à étudier, méditer, contempler ce Nouveau Testament en même temps qu’à contempler le lien de

tout instant du temps qui s’écoule à l’unique instant sans succession de l’éternité divine. Pour expliquer le Nouveau

Testament et en justifier la valeur Jean Guitton a la plus grande compétence en science exégétique à l’école de tous

ses maîtres contemporains, catholiques, protestants, ou incroyants, qu’il a tous connus et avec qui il a travaillé,

mais il ajoute à cela, qui était indispensable, de regarder et scruter le Nouveau Testament dans la lumière de la foi,

d’une foi qui s’en nourrit et en vit, ce qui est encore plus indispensable. Son livre fera connaître et aimer le

Nouveau Testament et il n’a jamais eu d’autre but.

À ce livre d’examen objectif Jean GUITTON vient d’ajouter un livre plus personnel Le Christ de ma vie (Éd.

Desclée) qui n’est pas des mémoires comme il en avait déjà écrit mais l’histoire de sa relation intérieure et

personnelle avec Jésus-Christ qui a été en réalité le centre et l’essentiel de sa vie, d’une vie tout entière consacrée à

étudier Jésus-Christ, à en scruter à la fois la réalité et le mystère, à vivre orienté vers lui. On y verra comment Jean

Guitton, fréquentant sans cesse non-chrétiens et incroyants, et les plus éminents, a su entrer dans leurs objections et

leurs doutes, les faire siens, y communier dans une compréhension profonde, les assumer, et par là être capable
d’en faire des points de départ dans une marche de l’esprit qui aboutit à affirmer la réalité de Jésus-Christ et de son

histoire telle que nous la connaissons par ceux qui en ont été les témoins. C’est ainsi une apologétique qui

accompagne celui qui cherche en le prenant où il en est pour cheminer avec lui. Mais tout cela, Jean Guitton l’a

vécu, intérieurement, et c’est cette vie qui va au Christ parce que toute tournée vers Lui que ce livre nous fait

revivre.

Il nous faut maintenant recommander des oeuvres de quelques-uns des plus grands théologiens de ce siècle.
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D’abord le regretté cardinal JOURNET dont nous nous réjouissons de voir rééditer plusieurs écrits, d’abord

Théologie de la politique (Éd. Universitaires, Fribourg, Suisse) qui projette avec précision la lumière de la foi et de

la Tradition de l'Église sur le service du bien commun temporel en un temps dont la fin véritable est la vie éternelle

avec toutes les conséquences que cela entraîne pour une politique authentique, puis (Éd. Saint-Augustin, Saint-

Maurice, Suisse) Petit catéchisme sur l'Église dont on a tant besoin aujourd’hui pour éviter tant de confusions, Petit

catéchisme sur la Sainte Vierge si opportun en cette année mariale, La présence sacramentelle du Christ qui

apporte toutes les précisions nécessaires pour éviter toutes les erreurs qui ne circulent que trop au sujet de

l’Eucharistie, La définition solennelle de l’Assomption de la Vierge et Sur le pardon du péché et la part laissée aux
indulgences.

Du cardinal RATZINGER, qui est aujourd’hui aux côtés du pape chargé du maintien de l’intégrité de la foi, les

éditions Fayard ont très heureusement réuni sous le titre Église, oecuménisme et politique des textes bien utiles à

étudier sur la nature de l'Église et de sa hiérarchie, sur les relations avec anglicans et luthériens, sur les

enseignements et interventions de l'Église touchant le domaine de la politique et notamment la liberté religieuse.

Le même cardinal RATZINGER en collaboration avec le grand théologien URS von BALTHASAR nous

donne sous le titre Marie première Église (Éd. Médiaspaul, 8 R. Madame, VI) de profonds éclaircissements

théologiques sur la Mère du Rédempteur.

Sous le titre Les sacrements de l'Église (Éd. Nouvelle Cité, 131 R. Castagnary, XV) le R.P. RAHNER S. J.

nous donne des vues éclairantes et profondes pour comprendre ce que sont les sept sacrements et leur rôle

indispensable et en vivre.

Frère ÉPHRAÏM vient de publier (Éd. Fayard) Jésus juif pratiquant, ce qui devrait être une évidence, mais il en

donne l’intelligence par une explication très documentée de tous les rites du judaïsme, de leur origine et de leur

signification, comment tous sont orientés vers le Messie à venir, et surtout comment celui-ci en réalisant la

Rédemption les dépasse, les transcende, apporte une nouveauté qui change définitivement l’humanité.

Nous sommes peinés par la perte considérable que constitue le décès du très grand philosophe et théologien que

fut le T. R.P. CORVEZ O. P. Il faudra lire et relire ses livres : La philosophie de Heidegger, Connaître Dieu, De la

science à la foi, De la science à Dieu, Aspects modernes du problème de Dieu, Les points chauds de la pensée

religieuse moderne. Autre décès d’un grand théologien et auteur spirituel que nous apprenons au moment de mettre

sous presse et qui nous peine aussi beaucoup : celui de Dom MASSABKI O. S. B. dont nous rappellerons

L’Homme-Dieu Jésus-Christ, Qui est l’Esprit Saint et Le sacrement de l’amour.

Avec le premier tome d’Une histoire de l’intelligence intitulé La soif de la sagesse Marcel CLÉMENT avait

étudié les efforts vers la sagesse de la pensée grecque qui a tant apporté à l’essor intellectuel de l’humanité, mais

voici maintenant le principal avec La Révélation de la Sagesse (Éd. de l’Escalade, 1 Place Saint-Sulpice VI) où

c’est la Sagesse elle-même qui est le Verbe de Dieu qui vient éclairer nos ténèbres en se révélant, d’abord

partiellement et progressivement et souvent en figures dans l’Ancien Testament, puis se faisant homme et Parole

humaine dans le Nouveau Testament de sorte que désormais il n’y aura plus de sagesse authentique qu’à une telle

lumière car depuis c’est Jésus-Christ, se nommant Lui-même « la Lumière du monde », qui éclaire tout avec la

Révélation suprême du Dessein éternel de Dieu dans le Mystère de la Rédemption. Voilà donc un livre qu’il faudra

étudier.

Dans les périodiques nous signalerons un excellent numéro de Résurrection (35 R. du Chevalier de la Barre

XVIII) sur Le péché originel où l’on trouvera la réfutation de tant d’erreurs qui circulent aujourd’hui et les mises au

point nécessaires, puis dans le numéro d’octobre-décembre de Nova et vetera (Pérolles 36, Fribourg, Suisse) un très

important article du R.P. PINCKAERS O. P. sur L'Église dans la loi nouvelle : Esprit et institution.

Et pour terminer voici un ouvrage d’une remarquable profondeur de vision L’homme et le mystère du temps du

R.P. BOULAD S. J. (Éd. Téqui) où l’on découvrira la réalité de l’instant présent qui nous est donné par Dieu pour

y vivre et nous y réaliser, la présence de l’éternité en cet instant présent, la permanence en lui du passé qui demeure

toujours présent à Dieu, enfin et surtout comment le temps de nos péchés est effacé par l’efficacité souveraine de la
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Rédemption et comment le temps prend tout son sens alors en nous conduisant à la joie éternelle.

Vie de l’Église

La vie de l'Église n’est pleinement réalisée que dans les saints, d’où l’importance de les bien connaître. Lisons

donc Augustin d’Hippone avec le sous-titre La raison et la foi (problème qui n’a cessé de hanter sa pensée) de C.

CREMONA (Éd. Téqui), Saint Martin de Tours de DOM OURY O. S. B. (Éd. CLD 42 Av. des Platanes, 37170

Chambray) et le n° 216 des Cahiers sur l’oraison (8 Av. César Caire VIII) consacré à Saint Bernard. Avec les

saints les martyrs : Du Carmel à l’échafaud sur les Carmélites de Compiègne, aujourd’hui bien connues grâce à

Bernanos, de l’abbé LE SAYEC (Éd. Téqui).

Et voici un grand chrétien qui a joué un tel rôle pour le retour à la foi chrétienne et la faire revivre au siècle

dernier, LACORDAIRE : nul n’était plus qualifié pour parler de lui que son éloquent successeur contemporain dans

la chaire de Notre-Dame le T. R.P. CARRÉ O. P. (Éd. Cerf).

Nous avons déjà eu l’occasion de dire à quel degré nous souhaitons la canonisation de Mgr Ghika qui a joué un

tel rôle aux origines du Centre d’Études religieuses pour lui donner son orientation spirituelle et qui par ses Frères

et Soeurs de Saint-Jean s’engageant sans voeux ni règles à se conformer à tout instant à tous les appels et exigences

de la Charité a été le précurseur de tout ce que le Saint-Esprit a suscité en la seconde moitié de notre siècle (par

exemple Foyers de charité, Opus Dei, Focolari, fondations du R.P. Loew, Communauté du Lion de Juda et de

l’Agneau Immolé, Communauté du Pain de vie, etc.). Sur lui ont déjà paru des souvenirs de Suzanne-Marie

DURAND et d’Yvonne ESTIENNE et notre livre Vladimir Ghika l’Apôtre du XXe siècle (Nouvelles Éditions

Latines) qui expose son enseignement spirituel et sa mission apostolique. Nous saluons avec joie l’arrivée de La

Mémoire des silences (Éd. Fayard) dû à Élisabeth de MIRIBEL qui, elle aussi, met bien en relief son enseignement

spirituel et sa mission apostolique mais a le très grand mérite de constituer, après avoir puisé aux meilleures

sources, une biographie complète avec notamment une documentation, qui nous avait manqué, sur ses dernières

années en Roumanie sous les persécutions hitlérienne, puis communiste, son emprisonnement final, sa mort de

martyr s’offrant volontairement. Nous souhaitons que ce livre soit lu.

Parmi les contemporains et les amis de Mgr Ghika il y a eu Louis Massignon qui s’est consacré à l’étude des

langues et littératures arabes qu’il a enseignée au Collège de France, a découvert le grand mystique musulman Al

Hallaj, a travaillé toute sa vie, après sa conversion, au service de l’amitié entre chrétiens et musulmans. C’est

pourquoi les éditions Nouvelle Cité (131 R. Castagnary, XV) ont eu une très heureuse idée en publiant sous le titre

L’hospitalité sacrée la correspondance de Louis MASSIGNON avec Mary KAHIL avec qui il a fondé et animé la

Badaliya, initiative de lien spirituel avec l’Islam avec pleine réalisation d’hospitalité et d’accueil qui fut d’une

grande fécondité. Cette correspondance est d’un tel niveau spirituel fondé sur la prière et l’Eucharistie que tous

auront beaucoup à y puiser.

Une autre grande conversion en notre siècle a été celle de Simone Veil qui à partir d’une haine antireligieuse a

été frappée et saisie d’un coup par la grâce. On connaîtra mieux sa pensée et ses étapes grâce à La passion de la

vérité chez Simone Veil (cette passion qui l’a toujours et sans cesse animée) de Jean de MIOLLIS (Éd. Téqui).

À signaler encore Le Petit journal (Éd. Hovine, 400 Av. J. -Jaurès, 59790 Ronchin) de Sœur Faustine, cette

religieuse qui a reçu une si profonde et lumineuse révélation de la Miséricorde infinie qui est toute la conduite de
Dieu en sa Création.

Et voici maintenant sous l’admirable titre Pourquoi m’as-tu choisie ? —car toute conversion est un choix

gratuit de Dieu s’emparant de nous— le Journal d’une conversion (Éd. Téqui) où l’on verra une cantatrice célèbre

vivant une vie de mondanités et de plaisirs transformée de fond en comble par l’irruption de la grâce en elle et

après bien des soubresauts livrée au Saint-Esprit en une merveilleuse montée spirituelle.

Ce fut encore une transformation profonde de l'âme, cette fois à travers le mouvement des Focolari où agit sans

cesse le Saint-Esprit, que l’on trouvera dans le cas d’I. GIORDANI dont les éditions Nouvelle Cité (131 R.

Castagnary, XV) publient Journal de feu : homme politique qui collabora avec de Gasperi et La Pira, écrivain,
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journaliste, le voici désormais engagé totalement dans la vie selon l’Évangile.

Il y a dans l'Église de notre siècle une extraordinaire fécondité dans le pullulement de ce que le Saint-Esprit y

fait surgir sous les formes les plus diverses d’ascension spirituelle, d’initiatives apostoliques, de service des

démunis. Sur la grand route du siècle de Ph. LETOURNEAU (Éd. Téqui) fait connaître une nouvelle communauté

à la fois contemplative et apostolique rattachée à l’Ordre des Prémontrés et vouée à la prière, à 1a liturgie, à des

sessions, retraites et conférences (Le Mesnil Saint Martin, 47210 Villeréal).

Voici (Éd. Beauchesne) l’Histoire du Cercle Saint Jean Baptiste de F. JACQUIN, cette fondation du cardinal

Daniélou qui a eu un tel rayonnement spirituel, intellectuel et apostolique en contact avec les milieux intellectuels

et religieux les plus divers : il faut grâce à ce livre se documenter sur cet aspect si important et si fécond de la vie

de l'Église en notre siècle.

Le scoutisme catholique a joué aussi un grand rôle en notre siècle, d’où l’intérêt de Permanence du Scoutisme

de J. P. NORMAND (Éd. CLD, 42 Av. des Platanes, 37170 Chambray).

Bien ancien dans l'Église, mais toujours vivant et rayonnant en notre temps est le Tiers Ordre franciscain : on

en prendra conscience en lisant Des laïcs dans l'Église : la Fraternité séculière de Saint François de G. ALLAIRE

et J. -P. ROSSI (Éd. Fayard).

Et voici maintenant (encore Éd. Fayard) pour les plus démunis qui sont par là les plus précieux aux yeux du

Christ et pour qui il faudra toujours des vocations de chrétiens à leur service Au plus petit d’entre les miens : les
gamins de Colombie par C. PELISSIE du RAUSAS, puis surtout le livre de C. GUEROULT : Les enfants infirmes

moteurs cérébraux, les plus pauvres de tous les pauvres parce qu’atteints dans les plus hautes facultés humaines.

Autre grande misère : l’alcoolisme. Mais Dieu peut les transformer comme on le verra dans Debout les pauvres

(Éd. Téqui) de J. ANDRÉ, alcoolique pleinement converti qui a été saisi par Jésus-Christ et s’est alors consacré à

ses frères alcooliques pour les transformer, eux aussi, par Jésus-Christ.

Enfin les éditions Nouvelle Cité (131 R. Castagnary, XV) publient de Marion CAHOUR Souvenirs d’un

médecin des pauvres et des alcooliques.

Après ces fléaux matériels il y a aujourd’hui le fléau spirituel du pullulement des sectes dont le succès vient

trop souvent de la carence spirituelle des chrétiens rencontrés par leurs adhérents. Tout apostolat parmi elles

suppose qu’on les connaisse bien, d’où l’utilité pour cela de la brochure. Des sectes à notre portée (les plus

répandues autour de nous) d’Y. de GIBON et J. VERNETTE (Éd. du Chalet, 77 R. de Vaugirard, VI).

Tout ce qui précède montre à quel point il faut qu’à l’appel de l'Église et sous les formes les plus variées,

chacun selon sa vocation et ses aptitudes, tous les catholiques se consacrent à l’apostolat pour ramener leur temps à

Jésus-Christ. D’où l’opportunité d’un livre admirable qu’il faut lire et faire connaître : Rue de l'Évangile du R.P.

MANARANCHE S. J (Éd. Fayard), ardent et véhément appel s’adressant d’abord aux jeunes, mais au-delà d’eux à

tous, pour s’engager dans la voie de l’Évangélisation criant partout sur les toits et jusqu’aux extrémités du monde, à

temps et à contretemps, la bonne nouvelle du salut. On y trouvera ce que doit être cette évangélisation sous toutes

ses formes, ce qu’elle doit comporter et comment procéder, mais avant tout comment sa source unique doit être la

livraison de tout notre être à Jésus-Christ de qui seul viennent salut, fécondité apostolique et sanctification. Que le

R.P. Manaranche soit ici remercié pour un tel livre et un tel appel.

Nous avons déjà recommandé Les arbres du paradis du R.P. VOLLE C. P. C. R. et saluons avec joie l’arrivée

du tome 3 (21 bis R. Dareau XIV), ce sont des réflexions au jour le jour provoquées par les circonstances mais qui

touchent de considérables problèmes religieux, moraux, sociaux, etc.

L’enseignement social de l'Église constitue quelque chose de très important dans son histoire sur le plan de sa

doctrine comme sur le plan de son action. Il faut donc remercier Patrick du LAUBIER de nous donner sous le titre
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La Pensée sociale de l'Église catholique (Éditions Universitaires, Fribourg, Suisse) un exposé complet et

documenté des enseignements des papes dans ce domaine de Léon XIII à Jean-Paul II, donc depuis un siècle. On y

découvrira à la fois leur merveilleuse continuité sur le fondement des mêmes principes essentiels et en même temps

leur développement pour tenir compte avec une minutieuse attention de l’évolution des données concrètes et des

situations, évolution si rapide en ce temps que Daniel Halévy a si bien qualifié d’ « accélération de l’histoire ».

L'Église est ouverte et accueillante à tout ce qui est humain mais elle l’éclaire toujours d’une lumière qui vient du

Christ.

Les papes et le Concile ont insisté sur l’appel de tous les baptisés et donc des laïcs à la sainteté, d’où l’intérêt
du supplément de Famille chrétienne (52 R. Taitbout) sur Les laïcs et la sainteté.

Divers

Nous signalons toujours ici les ouvrages sérieux concernant notre siècle car il est indispensable d’en bien

connaître l’histoire et de réfléchir sur elle pour pouvoir y agir aujourd’hui en connaissance de cause. C’est en ce

sens que nous recommandons le livre magistral si documenté et rempli de citations que B. OUDIN (Éd. Robert

Laffont) vient de consacrer à Aristide Briand, c’est-à-dire à un homme qui a joué un rôle considérable en France et

ensuite dans le monde pendant le premier tiers de ce siècle, et c’est bien ce premier tiers que l’auteur fait revivre. Il

nous paraît apporter un jugement équilibré en mettant en relief, avec les dons d’orateur et la générosité de coeur de

Briand, son extraordinaire habileté de négociateur et son esprit conciliateur, y compris dans certains cas ses

roueries, mais en reconnaissant en même temps un certain manque de la fermeté et de l’énergie qu’il aurait fallu

pour faire un vraiment grand politique. Il est certain qu’au lendemain de la guerre 1914-1918 il fut un précurseur en

voulant réaliser la réconciliation franco-allemande et l’organisation de l’Europe mais pour y réussir en un temps où

l’esprit revanchard gardait tant de vitalité en Allemagne il aurait fallu joindre une grande force d’âme à l’habileté

conciliatrice. Nous sommes obligés de signaler que l’auteur se montre complètement incompréhensif concernant

les réactions et attitudes de l’Église catholique mais comme ceci ne concerne que de rares et brefs passages, cela ne

nous empêchera pas de recommander son livre pour les raisons que nous avons dites.

L’actuelle décadence de la poésie est un signe incontestable de dégénérescence de notre civilisation et c’est

pourquoi nous nous appliquons ici à recommander tout ce qui a valeur dans ce domaine. Tel est le cas des

plaquettes —nous en avons déjà signalé plusieurs— de notre ancien élève Jean-Marie CREUZEAU, excellent

peintre qui fut professeur à l’École nationale des Beaux-Arts et qui se révèle un grand poète. Voici que vient de

paraître Devant l’arche entr'ouverte (Imprimerie Gerbert à Aurillac) : poèmes de foi d’inspiration profondément

chrétienne, poèmes inspirés par la familiarité avec les paysages et les beautés de la nature où l’on retrouve Dieu,

poèmes sachant trouver leur inspiration dans les réalités humbles et familières de la vie quotidienne — inspiration

qui souvent s’apparente à Francis Jammes. Citons :

« Le ruisseau court trop vite,

je ne peux pas m’y voir

mais je peux dans son eau

entendre murmurer

la voix du Créateur dans les

choses créées. »

Ou :

« Mon Dieu, je vous demande

de n'être que la plume
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qui écrirait pour nous ce que

Vous voudriez. »

Dans Jérôme ou le savoir-vivre Chrétien A. MATHIEU (Éd. RÉSIAC, BP 6, 53150 Montsûrs) montre

comment les règles et usages de la politesse, de la courtoisie, de la bienséance doivent trouver leur fondement

authentique dans la pratique concrète de la Charité théologale.

Les spectacles

C’est un événement digne d’être célébré qu’une vedette de la scène aussi connue et aussi populaire qu’Henri

TISOT, en donnant au Théâtre du Rond-Point Les 7 miracles de Jésus, ait avec son prodigieux talent —il réussit à

occuper et meubler seul la scène sans que l’attention se relâche un instant— exposé et fait connaître au public tant

de textes et de scènes d’Évangile. Après un tel spectacle nous ne pouvons que dire Deo Gratias et « Merci à Henri

Tisot ».

Les meilleures pièces qui se jouent aujourd’hui sont souvent des pièces anciennes. Tel est le cas avec La chasse

aux corbeaux de LABICHE (Théâtre de la Plaine). Ce ne sont pas les corbeaux au sens de Becque, c’est-à-dire des

hommes d’affaires rapaces exploitant une veuve et ses enfants, mais des corbeaux au sens du héros de la célèbre

fable de La Fontaine, c’est-à-dire ceux que leur vanité rend victimes de la flatterie. Et alors on devine avec quel

talent le si grand auteur de comédies que fut Labiche sait mettre en scène et quelque peu caricaturer le flatteur et les

ridicules personnages —annonçant déjà Monsieur Perrichon— que la sottise de leur vanité rend sensibles aux

formes les plus grossières de la flatterie.

Le Théâtre du Rond-Point a monté, sous le titre La vie offerte, en hommage aux deux vies consacrées au théâtre

de Madeleine RENAUD et Jean-Louis BARRAULT, un spectacle où ceux-ci récitent, avec deux passages de

Rabelais, des poèmes extraits des plus grands poètes de tous les temps parmi lesquels nous mettrons en relief La

Fontaine (L’Amour et la Folie), Baudelaire (notamment ses chefs-d’oeuvre L’Invitation au voyage et L’Étranger),

Verlaine (N’est-ce pas ? et Colloque sentimental), Anna de Noailles (Les Regrets), Charles Péguy (notamment

L’Espérance), Claudel (notamment La Vierge à Midi), Marie Noël (Chanson).

Nous recommandons toujours les spectacles si ingénieusement montés de la Comédie italienne (17 R. de la

Gaîté XIV, tél. 43 21 22 22). De Casanova de R. ABIRACHED nous retiendrons l’échec final, avec la fatalité de la

mort, d’une vie que n’ont gouvernés que l’exaltation de soi et le plaisir.

Jean DAUJAT.

LE PROFESSEUR JÉRÔME LEJEUNE S’ADRESSE

AUX PÈRES SYNODAUX

(L’Osservatore Romano du 20 octobre 1987)

La science seule ne peut pas sauver le monde
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JÉRÔME LEJEUNE

Professeur de Génétique fondamentale

à l’Université de Paris

Académicien Pontifical

Depuis deux mille ans et plus, la médecine se bat contre la maladie et contre la mort, mais certains prétendent

aujourd’hui que cet engagement n’est plus irréversible. Dans les débats sur le respect de la vie ou sur l’élimination

des patients, la rhétorique la plus passionnée et la plus destructive paraît l’emporter sur la raison…

À l’évidence, certains manipulateurs de l’opinion utilisent des questions techniques comme des armes anti-

chrétiennes, qu’il s’agisse de la fabrication artificielle d’êtres humains in vitro ou de l’élimination délibérée de

sujets très jeunes ou très malades, ou très âgés. Ils savent que toute dépréciation de la nature humaine est un coup

porté à la Foi. Dans son livre : Aborting America, le Dr Bernard Nathanson, aujourd’hui devenu un fervent avocat

de la vie, révèle la stratégie forgée par le petit groupe qui avorta l’Amérique. Réalisant que pour tout catholique «

l’avortement et l’infanticide sont des crimes abominables », ils décidèrent de ne jamais attaquer l'Église de front,

mais de toujours s’en prendre à la « hiérarchie » présentée comme une puissance hostile et anonyme. Ainsi

pensaient-ils détacher certains et les irriter contre leurs évêques : si le pasteur est menacé, peut-être le troupeau se

dispersera-t-il ?

On agitera devant vous le spectre de la science prétendument bâillonnée par une morale dépassée, on lèvera

contre vous l’étendard tyrannique de l’expérimentation à tout va... Évêques, n’ayez pas peur. Vous avez les paroles

de vie.

La transmission de la vie

La Vie a une très longue histoire mais chacun de nous a un commencement bien précis, le moment de la

conception. Les enfants sont constamment unis à leurs parents par un lien matériel, la longue molécule d’ADN sur

laquelle se trouve inscrite toute l’information génétique en un langage invariablement miniaturisé. Dans la tête d’un

spermatozoïde il y a un mètre d’ADN, coupé en 23 morceaux. Chacun d’eux est minutieusement replié en spirale

pour former de petits bâtonnets bien visibles avec un microscope ordinaire, les chromosomes. Sitôt que le

spermatozoïde a perforé la zone pellucide, véritable sac de plastique dans lequel l’ovule est enrobé, la membrane

devient brusquement impénétrable à tout autre cellule reproductrice. En termes purement opérationnels ce

verrouillage confirme que sitôt que les 23 chromosomes paternels apportés par le spermatozoïde et les 23 maternels

portés par l’ovule sont réunis, toute l’information nécessaire et suffisante pour édicter la constitution génétique du

nouvel être humain se trouve rassemblée.

Dès le début de la vie l'âme et le corps, l’esprit et la matière sont si étroitement imbriqués que nous utilisons le

même mot pour définir comment une idée nous vient à l’esprit ou comment un être vient à la vie. L’enfant ou l’idée

sont d’abord conçus ; la vie du corps et celle de l’esprit requièrent d’abord une conception.

Le fait que l’enfant se développe ensuite pendant neuf mois dans le sein de sa mère ne modifie en rien la

condition humaine. Au commencement il y a un message et ce message est la vie ; et si ce message est un message

humain, alors cette vie est une vie humaine.

Parce que des maladies vénériennes et d’autres états pathologiques peuvent obstruer les trompes (dans

lesquelles la rencontre du spermatozoïde et de l’ovule a normalement lieu), on a proposé de contourner l’obstacle

par une intervention chirurgicale délicate mais minime, un ovule mûr est prélevé sur l’ovaire et déposé dans une

fiole ; l’addition de spermatozoïdes entraîne la fécondation.

Quelques jours plus tard, le minuscule embryon d’un millimètre et demi de diamètre, qui s’organise fébrilement

à l’intérieur de la zone pellucide, peut être transféré dans l’utérus de sa mère. Si les premiers techniciens, les Dr

Edwards et Steptoe, prirent le risque de transférer la très petite Louise Brown, le premier bébé conçu par

fécondation extra-corporelle, dans l’utérus de Mme Brown, c’est parce que toute la génétique et toute la biologie
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leur assuraient que ce petit être n’était ni une tumeur ni un parasite mais bien un être humain merveilleusement

jeune, le propre enfant de Mr et Mme Brown.

Avec des milliers d’enfants déjà conçus de cette façon, c’est un fait expérimental que d’affirmer que l'être

humain débute à la conception.

Protégé dans sa capsule de survie (la zone pellucide d’abord, puis les membranes du sac amniotique dont il

s’enveloppe ensuite), le tout jeune être humain est exactement aussi viable et autonome qu’un cosmonaute sur la

lune : les fluides vitaux doivent être fournis par le vaisseau-mère. À ce jour, nous ne possédons pas de distributeur

artificiel de fluides : le gîte et la nourriture doivent être fournis par l’organisme féminin. La croissance complète in
vitro, l’ectogénèse, si courante chez les animaux inférieurs, n’est pas réalisable, pour l’instant, dans notre espèce.

La pornographie biologique

L’extraordinaire vitalité des spermatozoïdes et aussi des embryons très jeunes leur permet de supporter le froid

intense et d’être ainsi conservés, si l’on peut dire, dans un temps suspendu. D’où les banques de sperme, très

employées en art vétérinaire, et la possibilité de banques d’embryons humains que certains rêvent d’exploiter.

Depuis la mise en conserve de produits de qualité garantie, jusqu’à leur transfert (après réchauffement) dans

des utérus de louage, il serait tout à fait déplacé de discuter ici toutes les modalités proposées. La gémellité

artificielle est même envisagée, soit pour tester les qualités génétiques sur le « double » ainsi sacrifié, soit pour le

préserver comme un stock de pièces détachées en vue d’un éventuel remplacement d’organes.

Dans un registre moins sophistiqué les « mères porteuses » sont fort à la mode ; étrange pudibonderie moderne

que cette production d’enfants adultérins par seringue médicalement téléguidée. Plus aberrante encore étant, neuf
mois plus tard, la vente de son enfant par la mère biologique !

Dans plusieurs pays se développe une campagne réclamant le droit d’expérimenter sur des embryons humains.

Exactement comme l’avaient fait les avorteurs, les promoteurs de l’expérimentation sur l’homme prétendent

bruyamment qu’au nom de la démocratie les catholiques n’ont pas le droit d’imposer leur morale aux autres.

Argument fort étrange en vérité puisqu’il prétend empêcher une certaine catégorie de citoyens d’avoir leur mot à

dire, alors que la démocratie, justement, n’existe que si les citoyens peuvent exprimer librement leur opinion par un

vote.

Le respect de la nature humaine

L’expression nature humaine n’est guère en vogue ces temps-ci. Il n’empêche que la nature humaine existe. Les

chromosomes des anthropoïdes ressemblent en gros à ceux de l’homme, mais certaines particularités sont typiques
de chaque espèce. Un coup d’oeil au microscope permet de reconnaître aisément les chromosomes d’un chimpanzé

de ceux d’un gorille ou d’un orang-outan, ou, bien sûr, d’un homme. Mais l’examen microscopique n’est même pas

indispensable.

Dans chaque ville deux endroits forts instructifs méritent d’être visités : le campus universitaire et le jardin

zoologique.

On voit parfois dans les universités de très éminents spécialistes se demander gravement si dans leur prime

jeunesse leurs propres enfants n’étaient pas, après tout, des animaux. Mais jusqu’ici dans les zoos on n’a jamais vu

des chimpanzés réunis en congrès se demander si un beau jour leurs enfants ne deviendraient pas des universitaires

! La seule conclusion possible est qu’il y a bien une différence !

Et cette différence devient flagrante lorsqu’il s’agit de la reproduction. Autant qu’on puisse imaginer leur

psychologie, les chimpanzés ont vraisemblablement des pulsions sexuelles assez comparables aux nôtres. Mais le

plus malin des chimpanzés ne pourra jamais comprendre qu’il existe une relation causale entre la copulation et la

survenue d’un petit chimpanzé, quelque neuf mois plus tard.
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L’homme est la seule créature qui ait toujours su que l’amour et la procréation sont unis par nature. Les anciens

ne représentaient-ils pas la passion amoureuse sous les traits d’un enfant ?

Cette connaissance donne sa dignité au comportement reproductif de notre espèce. Il n’est pas naturel de

dissocier l’amour charnel de la procréation, mais il est pleinement conforme d’utiliser les lois de la nature pour

contrôler la procréation. D’où la chasteté continue dans le célibat et l’abstention périodique dans le mariage.

En un mot — la contraception toxique qui est faire l’amour sans faire l’enfant,

― la fécondation extracorporelle qui est faire l’enfant sans faire l’amour,  

― l’avortement qui est défaire l’enfant,  

― et la pornographie qui est défaire l’amour, sont des pratiques contraires à la nature du mariage.  

Au tout début de l'être, dès le moment de la conception, la nature humaine est là. C’est elle qui nous enseigne

que l’embryon n’est ni une denrée périssable qu’on congèle et décongèle à volonté, ni un bien de consommation

qu’on vend ou qu’on négocie, ni un matériel expérimental, ni un stock de pièces détachées. Dès sa plus tendre

jeunesse l’embryon humain est un membre à part entière de notre espèce et doit être protégé de toute exploitation.

Mais ce respect de la nature humaine n’impose-t-il pas de nouveaux tabous, et ne risque-t-il pas, à parler net,

d’être un empêchement grave pour la recherche ? À cette question souvent posée (la dialectique ne perd pas ses

droits), la réponse est claire : absolument non. Pour comprendre pourquoi, examinons deux questions : le combat

contre la stérilité et la lutte contre les maladies génétiques.

Stérilité du couple

L’acte conjugal est la seule façon naturelle de déposer les cellules reproductrices mâles à l’intérieur du corps
féminin par l’union des deux personnes. Cette union physique qui seule est capable de rendre valide et définitif

l’engagement des personnes est un acte désiré et voulu par les époux. La fécondation de l’ovule par un

spermatozoïde surviendra éventuellement des heures plus tard, mais l’union des cellules reproductrices est alors

une conséquence de la physiologie corporelle et ne dépend plus du contrôle conscient et délibéré des époux.

Il existe donc une différence de nature entre l’apport des gamètes masculins, par l’union des personnes, l’acte

d’amour proprement dit, et l’union des gamètes, l’acte de fécondation à l’échelle cellulaire. Il en résulte que si le

technicien se substitue au mari pour apporter les gamètes, il accomplit alors, par seringue interposée, l’acte

naturellement réservé à l’union des époux. En ce sens il y a substitutio personarum.

En revanche, si le technicien supprime l’obstacle qui empêchait l’union des cellules reproductrices ou lève la

difficulté hormonale ou autre qui gênait la fécondation, il s’agit bien alors d’un adjutorium naturae...

Cette distinction purement opérationnelle entre les deux possibilités d’action (d’ailleurs strictement conforme à

la doctrine exposée dans l’instruction Donum Vitae), n’est nullement académique. Qu’il me soit permis de citer à ce

sujet la réflexion un peu choquante mais fort éclairante d’une femme venant de subir le transfert de son embryon

après fécondation extracorporelle. L’anesthésiste, le gynécologue et le biologiste venaient d’opérer dans une

atmosphère respectueuse, égayée par une musique douce. Quelques instants plus tard la future mère, à son mari

troublé lui demandant comment la chose s’était passée, répondit tout à trac : « J’ai fait l’amour avec les trois. »

Cette phrase qui, peut-être, brave l’honnêteté est une description réaliste, que seule une femme pouvait découvrir

de la substitutio personarum dont nous parlions précédemment.

Reste à remarquer que les conséquences de la fécondation extra-corporelle sont redoutables pour l’embryon. Le

technicien, qui l’élève pendant 2 ou 3 jours ou le conserve au froid pendant des années, est en fait le seul à avoir

puissance parentale effective sur l’enfant. D’où les risques d’exploitation précédemment évoqués et tous les usages

pervers imaginés déjà ou encore inimaginables. En revanche, l’enfant conçu in corpore materna se trouve protégé

de tous ces dangers par le lieu même de sa conception. Non seulement le sein maternel est un abri

incomparablement mieux équipé chimiquement et physiologiquement que le laboratoire le plus performant, mais ce

temple secret est peut-être le seul lieu véritablement digne de la venue au monde d’un nouvel être humain appelé

d’emblée à l’éternité.
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S’il m’était permis de risquer une opinion, je dirais que le long détour hors du corps maternel impliqué par la

fécondation extra-corporelle n’est pas une solution favorable et que les progrès de l’aide à la nature le feront

considérer dans un avenir assez proche comme une complication indésirable et nullement nécessaire. Deux écoles

apparaîtront : — l’une guérira la stérilité (par les plasties, les greffes, le génie biologique, que sais-je) ; — l’autre

s’obstinera dans la fécondation hors le corps de la femme, mais son but avoué ne sera plus la lutte contre

l’infertilité mais l’emprise arbitraire sur le destin des hommes.

Les maladies génétiques

L’amniocentèse, la biopsie chorionique, ou les imageries modernes permettent une détection précoce de

certaines anomalies. L’élimination des enfants reconnus malades est le but avoué de ces pratiques. Il ne faut pas

oublier que dans presque tous les pays cette élimination des enfants dits anormaux a servi au lancement des

campagnes en faveur de l’avortement : le bataillon des malheureux, des mal-formés a ouvert la brèche à

l’élimination des malheureux, des mal-aimés !

La santé par la mort est l’avortement de la médecine. Toute l’histoire est là pour nous démontrer que ceux qui

ont délivré l’humanité de la peste et de la rage n’étaient pas ceux qui brûlaient les pestiférés dans leurs maisons ou

étouffaient les enragés entre deux matelas. C’est la maladie qu’il faut vaincre, non le patient qu’il faut attaquer.

Il y a deux ans le Parlement britannique discutait d’un projet de loi visant à protéger l’embryon humain de toute

exploitation.

À ce moment en effet certains expérimentateurs réclamaient le droit d’utiliser jusqu’au 14e jour de leur vie des

embryons conçus in vitro. Ils prétendaient que cette licence leur permettrait de mieux comprendre, voir de guérir,
plusieurs affections redoutables dont la mucoviscidose, la dystrophie musculaire, l’hémophilie et la trisomie 21.

Pourtant, il était évident qu’on ne pouvait pas étudier la pathologie pulmonaire, la physiologie musculaire, la

coagulation sanguine ou encore le fonctionnement cérébral, sur des embryons de 14 jours chez qui justement les

poumons, les muscles, le sang, le cerveau ne sont pas encore individualisés. De plus, aucun protocole ne pouvait et

ne peut toujours démontrer que ces investigations n’auraient pas pu être menées in anima vili et que

l’expérimentation sur des membres de notre espèce était techniquement nécessaire.

Cet appétit de chair humaine avait cependant une raison. Dans les pays longtemps civilisés, qui ont aboli par

décret ce que depuis deux mille ans et plus, tous les maîtres de la médecine avaient constamment juré : « Je ne

procurerai pas de poison ni ne suggèrerai pareil usage et je ne procurerai pas de moyens abortifs », la vie de l'être

humain très jeune n’a plus aucune valeur. Alors qu’un embryon de chimpanzé coûte toujours fort cher, il faut bien

entretenir l’élevage.

En deux ans les progrès de la biologie moléculaire ont permis d’isoler les gènes de la mucoviscidose, de la

dystrophie musculaire, de la chorée de Huntington et du rétinoblastome, sans qu’un seul embryon humain n’ait été

sacrifié pour cela. Des prélèvements minimes sur des patients consentants ont permis toutes les investigations

nécessaires.

Aucune des découvertes majeures des deux dernières années n’a violé le respect de la nature humaine.

Quant au facteur anti-hémophilique qui permet aux malades de mener une vie normale, des bactéries

habilement modifiées par génie génétique le fourniront bientôt en abondance, éliminant ainsi le dernier risque de

transmission du SIDA par des produits sanguins contaminés.

Cette dernière maladie, le SIDA, est d’ailleurs un exemple de la difficulté des prédictions dites scientifiques.

Autant qu’on puisse l’affirmer, aucun généticien, aucun immunologiste n’avait prévu l’existence d’un virus capable

de sidérer les défenses de l’organisme mais affecté d’une fragilité si grande que seule l’injection intraveineuse ou

intra-rectale puisse en assurer la dissémination. La transmission contre nature, par échange de seringues chez les

drogués ou par sodomie chez les homosexuels, n’était prévue dans aucun traité d’épidémiologie.

Quant aux recherches sur les maladies de l’intelligence, et en particulier la trisomie 21, elles se poursuivent

sans que les patients, quel que soit leur âge, aient à redouter un manque de respect de la part des chercheurs.
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Ces remarques ne signifient nullement que toutes ces maladies sont déjà vaincues. Plus simplement, elles

permettent d’affirmer, en se fondant sur l’expérience la plus ancienne et la plus récente, que respecter la nature

humaine n’empêche pas le progrès mais bien plutôt le stimule.

Les promoteurs de l’avortement eugénique ou de l’exploitation technique des embryons humains ont cru

pouvoir enfermer les médecins catholiques dans un cruel dilemme :

— ou bien vous prenez part avec nous à cette mission de recherche et de destruction, et vous participez au

massacre des innocents ;

— ou bien vous refusez de soulager l’angoisse des familles redoutant la naissance d’un enfant incurable et vous
vous en lavez les mains.

Non, la médecine n’est pas forcée de choisir entre deux rôles affreux, celui d’Hérode ou de Pilate.

La victoire sur la maladie est possible et bien que je ne possède nullement le don de prophétie, il est une chose

dont je suis totalement assuré : les médecins respectueux de la vie n’abandonneront jamais et, Deo juvante,

l’emporteront un jour.

Faust et Prométhée

S’il est une question qui hante la réflexion des hommes, c’est bien celle du péril atomique. L’Académie

Pontificale s’est à plusieurs reprise souciée de cet immense danger.

Le terrible et merveilleux esprit prométhéen qui nous pousse à dérober le feu du ciel a conféré à notre

génération une puissance incommensurable avec notre pauvre prudence. En forgeant, à coups de génie, des armes

énormes capables de détruire la civilisation, les fils de Tubalcaïn ont mis en danger l’humanité tout entière.

Mais par un étrange abandon, certains fils d’Esculape, dont l’unique mission était de protéger la vie, paraissent

aujourd’hui changer de camp. Éliminer les mal portants, requérir contre l’innocent, ou exploiter le plus faible, tout

cela pour s’arroger le pouvoir de manipuler l'être humain, est peut-être un danger moins bruyant et moins aveuglant

que celui des engins atomiques, mais c’est peut-être une bombe encore plus puissante pour détruire les dernières

défenses morales de notre société.

Faust qui fut le premier, même en rêve, à fabriquer un homoncule dans une bouteille, et qui par la magie de

Méphistophélès construisit un monde sans amour et sans Dieu, et Prométhée qui fut le premier à voler la foudre,

pour livrer à ses successeurs l’énergie qui fait étinceler les soleils, ces deux figures ne sont pas seulement des

fictions poétiques. Elles sont aujourd’hui les deux faces du pouvoir redoutable que peut nous conférer la science

sans conscience, ultime tentation de l’orgueil absolu.

Autant et plus peut-être que les physiciens atomistes, les médecins et les professions de santé ont besoin d’une

évangélisation nouvelle. Elle est très simple en vérité : nous savons par la douloureuse expérience de l’explosion

nucléaire et de l’expérimentation humaine que la Science seule ne peut pas sauver ce monde.

Alors permettez-moi, Pères très vénérés du Synode, de vous soumettre la conclusion à laquelle je suis

personnellement arrivé. Dans toutes les questions morales soulevées par les applications possibles de la science, la

rhétorique passionnelle et la dialectique habile parviendront presque toujours à farder la vérité. Les Comités

d’Éthique éructeront solennellement leurs oracles contradictoires sans écarter la vraie menace : la technique est

cumulative, la sagesse ne l’est pas.

Mais une phrase, une seule, dictera notre conduite. L’argument qui ne trompe pas et qui d’ailleurs juge tout, le

mot même de Jésus : « Ce que vous avez fait au plus petit d’entre les miens, c’est à moi que vous l’avez fait. »

Si les théoriciens de la physique et les praticiens de la biologie n’oublient jamais cette phrase, les techniques les

plus puissantes resteront au service de la famille des hommes. Mais s’ils l’oublient, alors tout pourrait être redouté

d’une science dénaturée.
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Retraite

Dimanche 20 mars prêchée par notre aumônier-conseil, le R.P. GERMAIX S. V., ancien élève du Centre

d’Études religieuses, de 9 heures à 19 heures.

Arrivée à partir de 8 h 30 pour commencer exactement à 9 heures.

Au monastère de la Visitation, 68, avenue Denfert-Rochereau (métro Port-Royal, autobus 38 ou 91).

Nous souhaitons que vous veniez avec votre missel pour une meilleure participation à la messe.

Inscriptions : 24, rue des Boulangers, Paris (r). Téléphone 43. 54. 56. 16, dernière limite lundi 14.

COURS COMPLÉMENTAIRES POUR ANCIENS

ÉLÈVES

Le samedi à 15 heures, salle B 18, 21, rue d’Assas.

M. l’Abbé SINOIR continuera la partie exégétique les 16 janvier, 5 mars et 23 avril.

Le R.P. de MARGERIE S. J. continuera la perspective théologique les 30 janvier, 12 février, 18 juin.
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N° 148 – Avril 1988

L’exposé du Professeur Lejeune

Dans notre dernier numéro des nécessités de mise en pages nous ont obligé à notre grand regret à couper un
passage du début du merveilleux exposé du professeur Lejeune. Nous reproduisons ici le principal de ce passage

que vous n’aurez qu’à mettre en tête du texte que nous avons fait paraître en janvier.

Depuis deux mille ans et plus, la médecine se bat contre la maladie et contre la mort, mais certains prétendent

aujourd’hui que cet engagement n’est plus irréversible. Dans les débats sur le respect de la vie ou sur l’élimination

des patients, la rhétorique la plus passionnée et la plus destructive paraît l’emporter sur la raison. Jamais exemple

plus terrible n’en a été donné qu’à l’Abbaye de Royaumont il y a quelque quatorze années.

Une femme très impressionnante parlant avec autorité au nom d’une association dont elle refusa de révéler le

nom, déclara : « Nous voulons détruire la civilisation judéo-chrétienne. Pour la détruire nous devons détruire la

famille. Pour détruire la famille nous devons l’attaquer dans son maillon le plus faible, l’enfant qui n’est pas né

encore. Donc nous sommes pour l’avortement ».

Je cite de mémoire, car sur les cinquante journalistes présents aucun ne rapporta ce propos, mais ces quelques

mots révèlent pourquoi les discussions sur ce sujet ont toujours un goût amer.

À l’évidence, certains manipulateurs de l’opinion utilisent des questions techniques comme des armes anti-

chrétiennes, qu’il s’agisse de la fabrication artificielles d’êtres humains in vitro ou de l’élimination délibérée de

sujets très jeunes ou très malades, ou très âgés. Ils savent que toute dépréciation de la nature humaine est un coup

porté à la Foi.

Dans son livre : Aborting America, le Dr Bernard Nathanson, aujourd’hui devenu un fervent avocat de la vie,

révèle la stratégie forgée par le petit groupe qui avorta l’Amérique. Réalisant que pour tout catholique

« l’avortement et l’infanticide sont des crimes abominables », ils décidèrent de ne jamais attaquer l’Église de front

mais de toujours s’en prendre à la « hiérarchie » présentée comme une puissance hostile et anonyme. Ainsi

pensaient-ils détacher certains et les irriter contre leurs évêques : si le pasteur est menacé, peut-être le troupeau se

dispersera-t-il ?

On agitera devant vous le spectacle de la science prétendument bâillonnée par une morale dépassée, on lèvera

contre vous l’étendard tyrannique de l’expérimentation à tout va… Évêques, n’ayez pas peur. Vous avez les paroles

de la vie.

Lectures recommandées

Jean-Paul II
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N’ayant pas encore le texte intégral de la nouvelle encyclique nous ne pourrons en parler que dans notre

numéro de juillet, mais dès maintenant nous recommandons de se procurer ce texte intégral et de ne

pas se contenter des extraits malhonnêtement découpés par journalistes et speakers. En revanche nous pouvons dès

aujourd’hui recommander la brochure que la Collection du Laurier (16 R. Cortambert, XVI) a eu l’heureuse

idée de publier sous le titre Le Rosaire, ma prière préférée pour réunir des textes de JEAN-PAUL II sur cette

dévotion que Marie elle-même a recommandée.

Quant à l’encyclique Redemptoris Mater sur Marie, elle a été éditée en cassette par Diakonia Service, 35120

Saint-Broladre.

Lecture spirituelle

D’abord les écrits des saints : les éditions Téqui ont très heureusement réédité ce petit chef-d’oeuvre spirituel

qu’est Le Secret de Marie de Saint LOUIS-MARIE GRIGNION de MONTFORT. Pour le mieux comprendre, lire

Marie et la faiblesse de Dieu, le message spirituel du Père de Montfort du R.P. MORINAY (Éd. Nouvelle Cité,

131 R. Castagnary, XV). On doit aussi à Téqui une édition du Nouveau petit office de la Vierge Marie.

Autre très heureuse idée, celle de C. L. D. (42 Av. des Platanes, 37170 Chambray) d’avoir pour la mettre à

notre portée réuni en un volume La prière des chrétiens de Russie, ces merveilleux textes liturgiques de l'Église

russe, travail dû à M. EVDOKIMOV. On sait ce qu’est dans les Églises orientales la dévotion contemplative aux

icônes. Pour la mieux comprendre lire L’icône de M. QUENOT (Éd. Cerf) et Approche des icônes de M. F.

GIRAUD (Éd. Médiaspaul, 8 R. Madame, VI). À signaler aussi le n° 117 des Cahiers sur l’oraison (8 Av. César

Caire VIII) consacré à la grande mystique et priante que fut Sainte Jeanne de Chantal. Pour prier avec la passion

du Christ on pourra utiliser Chemin de croix et d’amour de Fr. BERNARD-MARIE O. F. S. (Éd. du Chalet, 77 R.

de Vaugirard, VI), Méditation sur le chemin de croix de l’abbé LELIEVRE (Éd. Téqui) et Souffrances d’amour de

Jésus (Éd. Téqui).

On sait combien le chant grégorien aide à donner sa pleine dimension à la prière. " Pour se documenter à son

sujet lire Le chant grégorien de D. CROUAN (Éd. Résiac, BP 6, 53150 Montsûrs). Le même auteur nous donne des

explications sur Les offices de la Semaine sainte (Éd. Téqui).

Le R.P. RÉGAMEY O. P. est un des meilleurs théologiens et auteurs spirituels de notre siècle. Aussi quelle joie

de voir ressortir, grâce aux éditions du Cerf, deux de ses oeuvres ! Voici d’abord Portrait spirituel du Chrétien qui,

en notre siècle d’essor de la psychologie, nous apporte la psychologie surnaturelle traitant le chrétien et sa vie de

grâce et dans l’ordre du péché et de la Rédemption avec vertus théologales, vertus morales surnaturelles, dons du

Saint Esprit, béatitudes, fruits de la Miséricorde Rédemptrice. C’est un livre à la fois traditionnel, bourré de

citations empruntées à toute da Tradition Chrétienne, et très actuel, très au courant de l’humanité d’aujourd’hui et

de ses problèmes. C’est un livre exigeant parce qu’il ne masque rien des exigences de la perfection chrétienne, mais

celles-ci toujours incarnées dans la réalité la plus concrète. °C’est donc un livre qui réclame une étude lente et

approfondie. Quant à Quelle que soit la nuit, Noël ! (quel beau titre !), cela apparaît comme un commentaire des

messes de Noël, mais c’est une contemplation de leurs textes allant au plus profond de leurs richesses spirituelles et

il faut prendre le temps de lire page après page pour entrer soi-même dans cette contemplation qui va au plus

profond des mystères chrétiens et avec les conséquences les plus pratiques pour transformer nos vies. Nous

attirerons spécialement l’attention sur cette pure merveille de pénétration doctrinale et spirituelle qu’est le

commentaire du Prologue de l'Évangile de Saint Jean. C’est donc un livre à se procurer, on en tirera le plus grand

profit spirituel.

Et maintenant il faut recommander dans les publications récentes deux excellents Traités de spiritualité.

L’auteur du premier signe simplement « Un frère moine » et son titre est Une lumière sur ma route : Prière et vie

quotidienne (Éd. Saint Paul). Il insiste effectivement sur la prière, vie dans la compagnie de Dieu, à mettre au coeur
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de notre vie pour qu’elle soit réponse d’amour à l’initiative d’amour de Dieu, et il donne les plus précieuses

indications sur toutes des formes de pratique de la prière, individuelles et collectives, au milieu des occupations

comme dans la solitude et le silence, puis il montre comment la vie et les relations humaines doivent en être

transformées de fond en comble. Le second est dû à l’illustre exégète D. BARSOTTI et est intitulé Que je voie ton

visage (Éd. Téqui), titre qui signifie que notre vie sur la terre ne doit être qu’une orientation vers la vision de Dieu,

orientation qui est l’oeuvre de notre amour de Dieu répondant au don d’amour que Dieu nous fait de Sa vie

trinitaire, et là se trouve ce qui doit animer notre vie en tous nos actes : c’est donc au plus profond de notre vie

spirituelle que nous conduit cet admirable livre en y voyant la communion d’amour et l’échange d’amour avec
Dieu ; la foi en est la condition, la prière en est le centre. Ce don de Dieu est de sa part folie d’amour et c’est ce

qu’illustre avec des fondements bibliques Le Dieu fou du R.P. GOUVERNAIRE S. J. (Éd. Vie chrétienne, 14 R.

d’Assas VI), folie qui va jusqu’à la mort sur la Croix.

La vie dont nous venons de parler n’est vécue en plénitude que par les béatitudes du Sermon sur la montagne,

celles-ci sont commentées dans Les béatitudes du R.P. Aubert COLLARD A. A. (Éd. Saint Paul).

Le jeûne a été enseigné par toute la Tradition de l'Église comme un fondement d’une vie spirituelle authentique.

On le comprendra et l’on en verra les conditions pratiques de réalisation en lisant Aimer le jeûne de Dom de

VOGUE O. S. B. (Éd. Cerf).

Pour l’union à Marie on peut méditer le Rosaire avec Marie éducatrice des hommes de F. ZANNINI (Éd.

Téqui) et surtout réfléchir longuement avec l’admirable Marie pour aujourd’hui d’H. URS von BALTHASAR (Éd.

Nouvelle Cité, 131 R. Castagnary, XV).

Saint Joseph est à la suite de Marie notre premier maître de vie spirituelle, C’est pourquoi nous recommandons

de lire la brochure Les douleurs et les joies de Saint Joseph de M. l’abbé PALLAIS (Collection du Laurier, 16 R.

Cortambert, XVI).

Études religieuses

On trouvera une bonne documentation sur les Épîtres pauliniennes dans À la découverte des lettres de Saint

Paul de P. BERTRAND (Éd. Téqui). Le 4e Évangile est commenté dans En route avec Saint Jean de P.

LAUZERAL (Éd. Téqui). Voici enfin une documentation historique avec Sur les dates de naissance et de mort de

Jésus d’H. de NANTEUIL (Éd. Téqui).

Un grand nombre de nos lecteurs sont très préoccupés de catéchèse. Le maître dans ce domaine fut Mgr

CHEVROT qui a toujours voulu assumer lui-même le catéchisme des tout petits, et cela avec une parfaite réussite

surnaturelle. Aussi quelle joie de voir éditer par Téqui La foi de l’enfant et sa formation eucharistique qui les

oriente si bien dès le plus jeune âge vers la prière et la communion !

On trouvera une bonne et complète documentation liturgique avec Servez le Seigneur dans l’allégresse (Éd.

Saint Paul).

Le très grand théologien, un des plus grands de notre siècle, que fut le cardinal JOURNET a dans son oeuvre

immense donné une place considérable à la théologie de l'Église à laquelle il a consacré un magistral Traité en

plusieurs gros volumes mais il en a réuni l’essentiel dans le volume Théologie de l'Église que nous sommes si

heureux de voir rééditer (Éd. Desclée) et que nous demandons à nos lecteurs d’étudier sérieusement aujourd’hui où

tant d’erreurs circulent à ce sujet.

Sur ce qui concerne l'Église on aura avantage à lire aussi L'Église pour le monde, ce qui bien sûr veut dire pour

le salut du monde, de S. E. le cardinal MARTINI (Éd. Saint Paul) qui met en relief les principaux aspects de

l'Église en son caractère surnaturel et Rédempteur.

C’est une question de vocabulaire que l’on trouvera traitée de manière documentaire par G. DEVIN dans
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Chrétien ou catholique ? (Éd. Téqui).

C’est encore à la théologie de l’Église que l’on peut rattacher l’admirable livre de M. T. HUGUET Myriam et

Israël : le Mystère de l’épouse (Éd. Lion de Juda, Burtin, 41600 Nouan-le-Fuzelier) qui célèbre et chante les noces

d’amour de Dieu avec Israël aboutissant à Marie en qui est rassemblée la plénitude de l’alise avec laquelle sont

accomplies les noces d’amour de Dieu et de l’humanité. À la fin, de précieuses précisions sur ministères et

fonctions dans la vie de l'Église.

L'Église se réalise par les sacrements. Il faut lire le solide exposé de l’éminent théologien qu’est le R.P. de

MARGERIE S. J. : Communion quotidienne et confession fréquente (Éd. Résiac, BP 6, 53150 Montsûrs) dont
l’appel à la communion quotidienne, condition première et indispensable d’un vrai progrès spirituel, est

particulièrement important et m’a profondément réjoui puisqu’à l’école de mon premier maître spirituel le R.P.

GARNIER S. V. (auteur de La Communion source de vie) j’ai été depuis l'âge de 19 ans un apôtre inlassable de la

messe et de la communion quotidiennes.

Nous venons de parler de l'Église mais nombreuses sont les religions : le fait religieux dans l’histoire humaine

est bien présenté par S. E. le Cardinal POUPARD dans Les religions (Éd. Presses Universitaires).

Dans la Revue thomiste (1 Av. Lacordaire, Toulouse) d’octobre-décembre on lira les articles d’H. SEIDL :

L’immutabilité de Dieu et de F. VAN STEENBERGHEN : L'âme séparée, deux sujets sur lesquels circulent

aujourd’hui tant d’erreurs.

On trouvera un bon travail apologétique dans Le sens religieux de Mgr GIUSSANI (Éd. Fayard).

Sur le terrain philosophique il nous faut maintenant parler de la dernière oeuvre du grand métaphysicien Marcel

de CORTE L’intelligence en péril de mort (Éd. Dismas, 19 R. Arsène Matton, B 1302 Dion-Valmont, Belgique)

qui est d’une prodigieuse lucidité pour montrer comment l’idéalisme, courant dominant de la pensée moderne, en

repliant l’intelligence sur elle-même et ses propres constructions, détruit sa nature même qui est d’être tournée vers

la réalité à connaître telle qu’elle est et comment là est la source de la déformation et de l’intoxication profondes

des psychologies et de tous les désordres et malheurs qui en résultent dans la vie sociale. Sans avoir lu un tel livre

on ne peut comprendre la crise mortelle de l’humanité contemporaine. En particulier est dénoncée la manière dont

presse, radio, télévision dans ce que l’auteur appelle « l’information déformante » introduisent le mal dans les

esprits et les coeurs de toute la population sans défense contre un tel pourrissement. Malgré de tels éloges que

mérite ce livre admirable dont nous vous recommandons donc l’étude, nous avons la pénible obligation de faire

deux réserves que nous n’avions pas eu à faire concernant les œuvres précédentes de l’auteur. La première n’est pas

grave, elle concerne la physique moderne, nous aurions aimé lire que si sa valeur objective se limite au quantitatif,

c’est-à-dire aux mesures et aux équations, elle a dans ce domaine une valeur objective sans laquelle elle ne pourrait

pas engendrer tout l’essor technique. La seconde malheureusement est grave : Marcel de Corte dénonce

admirablement l’intoxication par l’idéalisme dans les esprits de clergé moderniste, progressiste et activiste, mais

comment un homme de cette intelligence peut-il attribuer cette crise dans le clergé au IIe Concile du Vatican alors

qu’elle lui est bien antérieure et remonte à la fin de la guerre ― la preuve en est qu’elle avait déjà été dénoncée par 

Pie XII ― et ne pas voir ce qu’a été la prodigieuse action du Saint Esprit dans ce Concile dont modernistes et 

progressistes ont déformé et faussé l’enseignement ? Marcel de Corte a près de lui un Foyer de charité et à Banneux

les Travailleuses missionnaires de Marie Immaculée : le Saint Esprit n’œuvre-t-il pas là quotidiennement ?

Heureusement les pages qui nous obligent à cette réserve sont rares par rapport à l’ensemble du livre que nous

recommandons en en louant la merveilleuse lucidité.

Vie de l’Église

Nous donnons toujours ici la première place aux saints parce qu’en eux seuls se réalise en plénitude la vie de

l'Église. Voici sur Saint Augustin, le converti, l’homme de prière et d’union à Dieu, le Docteur, le pasteur, l’apôtre,
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le livre d’A. TRAPE (Éd. Fayard) et sur Saint Dominique fondateur d’ordre, prédicateur, missionnaire, celui du T.

R.P. BOUCHET O. P. (Éd. Cerf), puis de G. EMONNET Deux athlètes de la foi, Théophane (le bienheureux

Théophane Vénard, missionnaire martyrisé à Hanoï) et Thérèse (de Lisieux qui avait pour lui une telle dévotion)

(Éd. Téqui). Bien qu’ils ne soient pas encore canonisés, il faut lire aussi de J. BARBIER Trois stigmatisés de notre

temps, Thérèse Neumann, Padre Pio et Marthe Robin (Éd. Téqui) et La Messagère de Jésus pour la consécration

du monde au Coeur immaculé de Marie du R.P. PASQUALE (Éd. Téqui). Sur la réaction héroïque des enfants face

à la persécution communiste on sera documenté par Maîtresse, Dieu existe de S. GROSSU (Éd. Fayard).

Stanislas Fumet avait admirablement intitulé ses mémoires Dieu dans ma vie. Le T. R.P. CARRÉ O. P. a fait
mieux en intitulant son journal de 1970 à 1987 Je n’aimerai jamais assez (Éd. Cerf) car effectivement nos vies ne

sont faites que pour une croissance sans limite dans l’amour de Dieu. Et c’est la conscience de cela qui fait que le

livre est rempli d’admirables leçons de vie spirituelle et que bien de ses pages peuvent servir de lecture spirituelle.

Mais par ailleurs c’est un Journal et il est une lecture passionnante pour mieux connaître notre temps parce que

l’auteur a été mêlé à tant d’événements et surtout a fréquenté les hommes les plus éminents dans les domaines

religieux, intellectuel, littéraire, artistique et politique dans sa vie d’apôtre au service du Christ.

D’autres souvenirs sont ceux de Michel et Christiane FONTAINE qui à travers l’épreuve crucifiante,

déchirante pour tout leur être, de la mort de leur fils sont entrés en plénitude dans la voie de l’espérance chrétienne

comme le traduit le titre Vivre toujours (Éd. Saint Paul).

Tout le monde sait comment sur le fondement de sa vie de prière et de sa vie eucharistique

Mère Teresa s’est donnée tout entière au service des plus pauvres matériellement et spirituellement en trouvant en

eux le Christ souffrant et de quelles réalisations elle a été pour cela la fondatrice. On le connaîtra mieux en lisant Le

Sari et la Croix, vie et oeuvre de Mère Teresa de Calcutta de J. L. GONZALEZ-BALADO (Éd. Médiaspaul, 8 R.

Madame, VI).

Un des grands poètes de notre siècle, et poète d’inspiration totalement chrétienne, a été Patrice de la Tour du

Pin quêteur du Dieu de joie : il va être mieux connu et compris grâce à J. GAUTHIER (Éd. Médiaspaul, 8 R.

Madame, VI).

Et après ce grand poète un grand physicien Duhem, spécialiste de la thermodynamique, mais qui a joué un rôle

très important comme philosophe des sciences ayant bien mis en relief les limites de la connaissance scientifique et

comme historien des sciences ayant découvert l’oeuvre scientifique au Moyen Âge (livre de P. BROUZENG, Éd.

Belin).

Passons aux ouvrages qui contribuent à l’histoire de l'Église. Sur des temps anciens voici la grande crise de

l’hérésie arienne étudiée par NEWMAN dont on réédite Les ariens du IVe siècle (Éd. Téqui). Et sur notre temps,

précisément sur les années 1940 à 1944, voici Résistance chrétienne à l’antisémitisme de S. E. le cardinal de

LUBAC S. J. (Éd. Fayard) qui montre comment l'Église catholique a su, souvent héroïquement, faire face aux

odieuses persécutions contre les juifs et en réfuter lucidement et vigoureusement les mauvais prétextes.

L’évangélisation de tous les continents occupe une place essentielle dans l’histoire et la vie de l'Église. Sur la

mission de Kiribati lire du R.P. DELBOS M. S. C. Nous mourons de te voir (Éd. Fayard) : le besoin vital de

connaître le Christ. Sur la Chine d’aujourd’hui on sera bien documenté par La Chine sans muraille du R.P.

CHARBONNIER M. E. (Éd. Fayard).

Les pèlerinages ont aussi une place dans la vie de l'Église. Sur le pays où le Christ a vécu lire Nouveau guide

spirituel de Terre Sainte du R.P. VERCOUSTRE O. P. (Éd. Résiac, BP 6, 53150 Montsûrs). Sur les sanctuaires

mariaux si nombreux en France lire Notre Dame de toute la France du chanoine LADAME (aussi éd. Résiac).

Sur le mouvement Communion et libération en Italie, on sera documenté par les interviews de Mgr GIUSSANI

(Éd. Fayard).

Les éditions du Cerf publient le très beau texte d’un spectacle Procès à Jésus monté par 300 lycéens de Dijon.

Pour connaître les Maisons de retraites, de repos et de vacances sera bien précieux le nouveau Guide Saint

Christophe (277 R. St-Jacques Paris V).
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Un point important dans la vie de l'Église en notre temps est sa doctrine sociale que les laïcs sont invités à

étudier à la lumière des encycliques des papes. Jean XXIII et Jean-Paul II y ont abordé ce qui concerne l’entreprise.

D’où l’importance du colloque national des juristes catholiques sur Exigences chrétiennes et droit de l’entreprise

(Éd. Téqui) où d’éminents spécialistes apportent toutes les précisions nécessaires dans la fidélité à l’enseignement

de l'Église et en faisant profiter de toute leur compétence.

Divers

Il est très important pour régler nos comportements actuels lucidement de bien connaître l’histoire récente et

d’avoir réfléchi sur elle, et c’est pourquoi nous vous signalons ici les ouvrages sérieux la concernant. Nous avons

déjà eu une occasion de le faire dans notre précédent numéro et nous en trouvons aujourd’hui une nouvelle

occasion avec le monumental (700 pages) François-Joseph de J. P. BLED (Éd. Fayard) mais à travers ce souverain

qui a régné de 1848 à 1916 c’est en fait toute l’histoire de l’Europe pendant trois quarts de siècle en un temps dont

le nôtre est en une telle dépendance de sorte qu’au-delà des nombreux mérites de ce livre il faut dire d’abord qu’il

est d’une lecture passionnante tant il sait faire revivre ces trois quarts de siècle. On est enclin en France à un

jugement sévère sur François-Joseph parce que c’est lui qui a déclenché la guerre européenne 1914-1918 en

déclarant la guerre à la Serbie alors qu’elle avait accepté une grande partie de son ultimatum et certes il y a là une

lourde charge contre lui, ce qui n’absout pas pour autant la Russie de s'être pour ce motif lancée de suite dans la

guerre sans attendre ce qu’aurait peut-être pardonner une négociation internationale. Ce qui explique cette décision

de François-Joseph est que l’état-major allemand (Guillaume II lui-même était peut-être moins affirmatif) s’était

déclaré certain de mettre la France hors de combat en quelques semaines et de pouvoir ensuite retourner toutes ses

forces contre la Russie : il n’avait prévu ni la résistance belge ni l’intervention anglaise ni l’héroïsme des

combattants français auxquels Von Kluck a rendu ensuite un solennel hommage ni surtout la valeur supérieure des

chefs militaires français, d’un Joffre, d’un Gallieni, d’un Maunoury, d’un Franchet d’Espérey, d’un Foch. Il reste

que François-Joseph a assumé là la responsabilité de provoquer une guerre européenne. Mais son rôle dans

l’histoire ne se réduit pas à cela et l’auteur du livre nous paraît porter sur lui un jugement objectif, équilibré,

suffisamment nuancé, mettant en relief ses qualités et ses mérites en même temps que ses lacunes et ses erreurs. Il

supporta stoïquement ses malheurs familiaux. Il eut surtout le mérite de se consacrer entièrement à sa fonction de

chef d’État avec une conscience et un zèle admirables et un don total de lui-même mais avec une conception de la

monarchie absolue à la manière de Louis XIV, voulant que tout dépende de lui seul, alors qu’il aurait sans doute

mieux réussi s’il s’était inspiré de Saint Louis plutôt que de Louis XIV. Sa conception centraliste du pouvoir

politique était particulièrement inadaptée dans un pays fait de tant de nationalités différentes où seule une solution

fédéraliste aurait pu sauver l’unité de l’Empire, d’où une marche progressive à la dislocation qu’il sut pourtant

éviter jusqu’à ce que les revers militaires de la guerre 1914-1918 la rendent inévitable. Sa haine de tout ce qui

s’inspirait de la Révolution française le rendait fermé à toutes les nouveautés et à toutes les réformes. Il eut pourtant

assez de réalisme pour en accepter beaucoup quand elles devenaient inévitables comme l’autonomie accordée à la

Hongrie ou comme le suffrage universel mais, accordées trop tard après une longue résistance, il n’en tirait pas le

bénéfice qu’elles auraient apporté si elles avaient été réalisées à temps. Son culte de l’armée le portait aussi à croire
qu’on obtient tout par la force et cela fut aussi la cause de bien des échecs encore que dans bien des cas il sut être

assez réaliste pour s’arrêter à temps. Mais dans tous ces cas il décidait tout par lui-même. Après avoir été éliminé

d’Italie et d’Allemagne, il se tourna vers l’alliance allemande pour soutenir face à la Russie ses ambitions dans les

Balkans, avec notamment l’annexion de la Bosnie-Herzégovine qui provoquait la Serbie. Ce fut par là qu’il se

laissa entraîner à la guerre de 1914 à laquelle ne put résister l’édifice devenu déjà trop fragile de son Empire.

Dans notre précédent numéro j’ai dit pourquoi nous sommes toujours heureux de signaler, parce que cela est

trop rare aujourd’hui, ce qui paraît comme authentique poésie. Tel est certainement le cas avec Pique-fleurs

d’André de la TOURRASSE (Éd. La Bruyère, 128 R. de Belleville XX). Il y a là, d’une réelle qualité poétique, des
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poèmes d’inspiration profondément chrétienne. Mais bien d’autres sont inspirés par ce que des paysages bien

décrits provoquent chez l’auteur ou par les mouvements intérieurs de celui-ci, de sorte que le recueil aurait pu avoir

le même titre que celui que j’ai donné à la sélection des meilleurs poèmes de mon père « Paysages et états d’âme ».

Citons :

« Heureux qui dort la nuit, qui travaille le jour,

Et qui tisse sa vie de silence et d’amour. »

« Il est pourtant des paysages

Où chaque chose a sa beauté,

Où tout est clair, où tout est sage,

Où tout n’est que grandeur et que simplicité. »

Les spectacles

Nous avons voulu voir L’excès contraire (Bouffes Parisiens) de Françoise SAGAN en raison de la vogue de

l’auteur. Nous avions signalé en 1964 une pièce où celle-ci paraissait dépasser la psychologie à fleur de peau qui

caractérise l’ensemble de son oeuvre et déboucher sur autre chose, cet espoir a été malheureusement sans

lendemain dans ses pièces suivantes et il est plus que jamais sans suite avec cette dernière pièce où, mis à part le

thème de la peur de la mort, mais lié au seul amour de la vie terrestre, on ne trouve qu’obsession du sexe et
égoïsme dans la seule recherche de soi et où est niée toute vérité autre que celle de la jouissance — à signaler

même le sacerdoce ridiculisé dans le rôle d’un prêtre cupide et stupide. C’est donc une pièce qui marque chez

l’auteur un vieillissement sans espérance avec le seul culte de l’instant. Mais félicitations au théâtre et aux acteurs ;

la pièce est merveilleusement montée et jouée.

Quant à La Chambre d’ami (Théâtre Michel) de CAMOLETTI, ce sont deux heures de fou-rire

et comme tous les vaudevilles sur le thème de l’adultère, mais celui-ci se condamne lui-même par la série

interminable de mensonges qu’il engendre, et à la fin le couple légitime se reconstitue.

Le Théâtre de la Potinière a eu l’heureuse idée de ressusciter deux oeuvres de deux grands auteurs de notre

histoire littéraire, Madame de la Carlière de DIDEROT et Une passion dans le désert de BALZAC. De la

première, imprégnée de la philosophie de Diderot, nous dirons simplement qu’on en a fait un fort beau spectacle,

surtout grâce au jeu de la merveilleuse Catherine SELLERS et de l’excellent Pierre TABARD. C’est celui-ci qui

réussit d’une manière prestigieuse à occuper seul la scène et à faire avec ses gestes et attitudes un spectacle vivant

en récitant un conte de Balzac où il sait nous faire profiter de la magie du génie de l’auteur avec cette histoire de la

rencontre et de l’amitié d’un soldat égaré et d’une panthère et la leçon que la meilleure amitié ne résiste plus quand

naît la méfiance.

Quant au Théâtre Montparnasse, ce qu’il vient de ressusciter est une oeuvre du début de ce siècle avant la

guerre 1914-1918, Le Secret de BERNSTEIN ; ce n’est pas une comédie, mais un drame d’une extraordinaire

intensité que les acteurs jouent avec beaucoup d’émotion. L’auteur n’est pas chrétien et ne cherche pas à le paraître

et ses personnages ne sont mus que par la passion et la jalousie mais le spectacle apporte une précieuse leçon, c’est

que les fautes passées, même si on veut les tenir secrètes (d’où le titre de la pièce), empoisonnent l’avenir —Paul

Bourget aurait dit : « Nos actes nous suivent »— et bien sûr d’auteur ignore la libération par la confession, le

sacrement de pénitence et le Mystère de la Rédemption.

Le théâtre national de Chaillot nous a fait connaître une pièce de PIRANDELLO intitulée Vêtir ceux qui sont

nus, titre qui n’est pas à prendre au sens de l'Évangile mais —on le comprendra de suite parce que l’oeuvre est de
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Pirandello— au sens de vêtir les autres de l’idée que nous nous forgeons sur eux, et l’on pourrait être porté à penser

qu’il s’agit là d’un subjectivisme intégral mais il faut surtout retenir que Pirandello a un art incomparable pour

démasquer toutes les illusions, toutes les façades, tout ce que Maurice Donnay avait appelé « Paraître », toutes les

hypocrisies.

La taupe de Robert LAMOUREUX (Porte Saint-Martin) est une histoire de services secrets qui constitue une

comédie amusante mais c’est aussi une satire de ces services secrets où n’importe quel procédé est admis et utilisé.

Et pour terminer voici, ce qu’on ne voit plus que rarement aujourd’hui, une pièce d’inspiration chrétienne et

donc que nous recommanderons chaleureusement : la Comédie française a eu le mérite de monter, avec une mise
en scène et des acteurs excellents, le Saint Genest de ROTROU qui n’avait pas été sur la scène depuis si longtemps.

Certes il y a environ deux tiers de siècle Henri Ghéon avait consacré une fort belle pièce au martyre de Saint

Genest, comédien touché par la grâce en jouant le rôle d’un martyr, mais cela n’enlève rien à l’intérêt de ressusciter

la tragédie en beaux vers classiques de Rotrou qui a été trop oublié parce que sa valeur a été éclipsée par le génie de

son contemporain Corneille et celui-ci venait déjà de donner l’exemple avec une pièce consacrée au martyre de

Polyeucte qui est sans doute son chef-d’oeuvre. Mais il faut connaître et donc aller voir cette si belle oeuvre de

Rotrou d’une grande intensité dramatique et d’un esprit si authentiquement chrétien parce que tout y est vraiment

l’oeuvre de la grâce convertissant, éclairant, donnant la force et la joie du martyre.

Jean DAUJAT.

Retraite

Week-end prêché par notre ancien élève le Père LEGAL (promotion 1972) au Foyer de Charité, 108 rue de
Villiers, à Poissy, samedi 28 mai (arrivée à partir de 18 heures, messe à 19 h 15, dîner à 20 heures) et dimanche 29

mai.

Il est absolument nécessaire de s’inscrire pour retenir sa chambre et personne ne sera accepté le dimanche

matin. Cette inscription doit être donnée directement au Foyer de Charité (adresse ci-dessus. Tél. : 39. 65. 12. 00).

Pour faire une retraite d’une semaine pendant l’été nous vous indiquons parmi bien d’autres le Foyer de Charité

de Châteauneuf-de-Galaure (26330), au 75. 23. 10. 03, la Communauté du Lion de Juda et de l’Agneau immolé,

tél. 75. 68. 60. 00 molé, Domaine de Burtin, 41600 Nouan-le-Fuzelier, tél. 54. 88. 77. 33, et les Semaines de prières

de Troussures, 60390 Auneuil, tél. 44. 47. 71. 84.

COURS COMPLÉMENTAIRE POUR ANCIENS

ÉLÈVES

M. l’abbé SINOIR terminera son cours sur Le réalisme historique du 4° Évangile le samedi 30 avril à 15

heures, salle B 18, 21, rue d’Assas, et le R.P. de MARGERIE S. J. son cours sur Les perfections divines le samedi

18 juin.

Amédée d’Yvignac

J’ai été profondément peiné par la mort (à 92 ans) d’Amédée d’Yvignac qui avait joué un grand rôle dans mon
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orientation quand j’avais 18 ans. J’avais été alors enthousiasmé par La Gazette française (j’en possède encore une

collection complète) qu’il venait de fonder avec le sous-titre « Organe de la politique chrétienne » et cela lui

donnait grande influence sur moi. Je me lançais au service du Christ et de l'Église avec grande générosité, mais

manque total d’expérience et par là souvent imprudence. Aussi les conseils d’Amédée, de 11 ans plus âgé que moi,

me furent-ils souvent très précieux et en particulier ce fut lui qui me fit comprendre que j’avais besoin pour me

guider d’un directeur spirituel que peu après la Providence me fit trouver d’une manière humainement

imprévisible en la personne du R.P. GARNIER S. V.

Amédée avait un prodigieux talent de journaliste, si prodigieux qu’en 1925 L’Action française l’avait chargé
de sa Revue de presse et de l’intérim de Maurras quand celui-ci était empêché. Cela lui ouvrait une carrière

brillante mais dès que Pie XI eut condamné L’Action française il y renonça héroïquement par une soumission

totale au pape à la suite de nos maîtres d’alors le Garrigou-Lagrange O. P., l’abbé Lallement et Jacques Maritain.

Quand La Gazette française hebdomadaire, privée de ses collaborateurs et abonnés d’Action française, se trouva

dans l’impossibilité de continuer —en réalité bien avant la condamnation elle corrigeait déjà Maurras sur bien des

points comme par exemple la doctrine de l'Église dans le domaine international—. Amédée fonda avec Antonin de

La Bouillerie une revue mensuelle, La Politique française, à laquelle je collaborai comme j’avais collaboré à La

Gazette française. Mais dans les années d’avant-guerre Amédée eut encore une brillante carrière journalistique

due à son talent en étant chargé de la revue de presse et chroniqueur parlementaire d’abord à L’Ami du peuple,

puis au Petit Journal. Cette dernière fonction lui fit fréquenter alors tous les grands leaders de la République, de

Briand à Laval. Ce fut la guerre qui mit fin à une telle carrière. Mais il ne fut pas seulement journaliste, il fut aussi

écrivain et on lui doit plusieurs livres admirablement écrits et d’une haute qualité de pensée. Parmi nous citerons

spécialement France terre chrétienne où il a montré de manière concrète et documentée à quel point notre pays

reste imprégné en profondeur par son passé chrétien. Il avait aussi de prodigieux dons d’orateur et était

extrêmement brillant comme poète, chansonnier, animateur de réunions.

Jean DAUJAT.

Trente-trois ans de théâtre 149

Durant 33 ans, dans sa chronique des spectacles, Jean Daujat s’est limité aux pièces qui offrent un éclairage

psychologique, moral et social, ou religieux, accessoirement littéraire. Les pièces sont recensées telles qu’elles se

jouent, plus ou moins intéressantes, quoique seules celles qui en valent la peine soient analysées.

Bien entendu, les saisons théâtrales se suivent et ne se ressemblent pas et présentent un intérêt inégal au point

de vue chrétien.

On perçoit mieux au travers de cette analyse au long cours une évolution... ou une certaine persévérance chez

un même auteur.

Ainsi, en parlant de Feydeau, on pourrait dire que la constante est de faire se rencontrer dans les endroits les

plus inattendus les personnages qui ne devraient surtout pas s’y trouver ; c’est pourquoi Jean-Laurent Cochet a pu

parler d’ « une mécanique plaquée sur du vivant ».

Ainsi chez Claudel, on peut toujours saisir que les événements sont dans la main de Dieu et on pourrait, en

rapprocher chez Eliot l’action mystérieuse de la grâce (« Oh ! que si Dieu nous donnait des maîtres de sa main,

nous les accepterions volontiers : le hasard et les événements en sont infailliblement » écrivait déjà Pascal.)

En rapprocher aussi dans Jésus-Christ superstar le cheminement de la grâce au plus profond des âmes ou chez

Ionesco la faim d’infini ou dans Shakespeare la Rédemption elle-même. Tandis que chez Péguy, nous allons

jusqu’à la sainteté dans le mystère de la charité de Jeanne d’Arc, charité qui va jusqu’à faire sienne la souffrance

humaine avec le Christ, car la croix peut effacer tous les péchés des damnés s’ils ne la refusent pas.

149 En vente à « Doctrine et Vie », chez l’éditeur Téqui et chez tous les libraires.
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En rapprocher encore la lutte de la grâce et du péché, tant dans « L’ennemi » de Julien Green que dans « Le

partage de midi » de Claudel ou que dans « Living-room » de Graham Greene ou que dans « Crime et châtiment »

de Dostoïevski ou que dans « Charivari » de Pirandello.

Tandis que la fatalité du péché, elle, est nettement évoquée dans Steinbeck et Strindberg.

Parfois la grâce est ignorée (Camus), la miséricorde est absente (Montherlant), la Rédemption n’est pas plus

perçue (Audiberti, Pirandello, Cocteau, Ionesco), que l’au-delà (« Duo pour une soliste » de Kempinski). Et c’est le

sentiment de tristesse (Sagan), le remords (« Amédée » de Ionesco) ou l’idolâtrie de la puissance maternelle

(Grumberg) qui domine.

Mais que dire du monde sans Dieu du tout, qui aboutit à la dégénérescence des moeurs (Salacrou, Nichols, O.

Wilde), à la déchéance humaine (Tchekhov) ?

Néanmoins, ce même monde du péché —chez Anouilh toujours cependant— peut être traversé par une

nostalgie de pureté (« Cher Antoine ») ou une lueur de Rédemption (« Tu étais si gentil quand tu étais petit ») ou

même le passage de la grâce (« Le Directeur de l’Opéra ») ou mieux l’intuition de l’éternité (« L’arrestation »).

De même, il est possible que la fidélité ou la pérennité de l’amour l’emporte : (« Ciel de lit » de Colette, « Le

marchand de Venise » de Shakespeare, « Adorable Julia » de Sauvajon, « La fille de Madame Angot », « Le retour

de villégiature » de Goldini) ou que l’emporte encore le désintéressement comme dans Cyrano d’E. Rostand.

Cela contrairement à l’adultère qui conduit aux mensonges sans fin (« Joyeuses Pâques » de Poiret, « Si jamais

je te pince, j’invite le Colonel » de Labiche, « Trahisons » de Pinter, « Tchin-Tchin » de Billetdoux, « La chauve-

souris » de Strauss, « Deux hommes dans une valise », « Tailleur pour dames » de Feydeau, « Pyjama pour six » de

Camoletti, « Le système Ribadier » de Feydeau).

On devine d’après ce qui précède qu’il est souhaitable de ne pas lire le livre par pièces (sans jeu de mots)

détachées, mais avec suite : l’impression de quelque chose de dépassé disparaît alors pour faire place à la

compréhension de l’enchaînement, car il y en a un !

Il est curieux, entre parenthèses, de constater la disparition de certains théâtres (Vieux Colombier, Récamier,

Orsay...) tandis que d’autres font leur apparition (Théâtre 13, Essaion...) et que des pièces reviennent à l’affiche,

telle « L’hurluberlu » d’Anouilh.

Hélène BISWANG.

LETTRES REÇUES SUR CE LIVRE

Du T. R.P. CARRÉ O. P. : « Avec autant d’intelligence que de charité vous éclairez de nombreuses pièces par

les lumières de la foi. Quel enrichissement ! Et comme il est rare ! »

D’Henri GOUHIER : «Vous avez su dire quelque chose d’essentiel parfois voilé dans les spectacles. »
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N° 149 – Juillet 1988

Lectures recommandées

Jean-Paul II

Nous revenons ici sur l’appel, déjà présent dans notre précédent numéro, à se procurer (Éd. Téqui), à lire et à

étudier dans son texte intégral l’encyclique Sollicitudo rei socialis et à ne pas se contenter des extraits

malhonnêtement découpés par journalistes et speakers. Il ne peut être question de la résumer, tant sont nombreux

les aspects les plus variés de la situation présente du monde qu’elle éclaire de manière documentée et compétente.

Mais elle le fait, car telle est la mission de l'Église, du point de vue moral qui les commande et souvent même, avec

une grande profondeur théologique, à la lumière de la foi pour tenir compte de la situation réelle de l’humanité dans

l’ordre du péché et de la rédemption.

« On ne surmontera les obstacles principaux qu’en vertu des prises de position essentiellement morales,

lesquelles pour les croyants, spécialement pour les chrétiens, seront inspirées par les principes de la foi... Péché et

structures de péché sont des catégories que l’on n’applique pas souvent à la situation du monde contemporain.

Cependant on n’arrive pas facilement à comprendre en profondeur la réalité telle qu’elle apparaît à nos yeux sans

désigner la racine des maux qui nous affectent... Pour montrer quelle est la véritable nature du mal auquel on a à

faire face dans le problème du développement des peuples, il s’agit d’un mal moral résultant de nombreux péchés

qui produisent des structures de péché. Diagnostiquer ainsi le mal amène à définir avec exactitude sur le plan de la

conduite humaine le chemin à suivre pour le surmonter... Pour les chrétiens comme pour tous ceux qui

reconnaissent le sens théologique précis du mot péché, le changement de conduite, de mentalité ou de manière

d’être s’appelle conversion... On se rendra compte ainsi immédiatement que les questions auxquelles on a à faire

face sont avant tout morales et que ni l’analyse du problème du développement en tant que tel ni les moyens pour

surmonter les difficultés actuelles ne peuvent faire abstraction de cette dimension essentielle. »

Il s’agit donc d’un véritable appel à la conversion sans laquelle pèsent sur nous les pires menaces : « Si l’on

ajoute à tout cela le terrible danger, universellement connu, que représentent les armes atomiques accumulées d’une

façon incroyable, la conclusion logique qui apparaît est que la situation du monde actuel, y compris le monde

économique, au lieu de montrer sa préoccupation pour un vrai développement qui aboutisse pour tous à une vie

plus humaine —comme le souhaitait l’encyclique Populorum progressio— semble destinée à nous acheminer plus

rapidement vers la mort » (le pape ne craint donc pas de nous alerter franchement). En effet « il était inévitable que

l’opposition idéologique, en développant des systèmes et des centres antagonistes de pouvoir, avec leurs propres

formes de propagande et d’endoctrinement, évolue vers une croissante opposition militaire, donnant naissance à

deux blocs de puissances armées, chacun se méfiant et craignant que l’autre ne l’emporte. À leur tour les relations
internationales ne pouvaient pas ne pas ressentir les effets de cette logique des blocs et des sphères d’influence

respectives. Née de la conclusion de la deuxième guerre mondiale, la tension entre les deux blocs a dominé les

quarante années qui ont suivi, revêtant le caractère tantôt de « guerre froide », tantôt de « guerres par procuration »,

grâce à l’exploitation de conflits locaux ou encore en tenant les esprits dans l’incertitude et l’angoisse par la

menace d’une guerre ouverte et totale. » Quelle lucidité !
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Dans le texte que nous venons de citer le pape, maître des chrétiens en matière de doctrine, a parlé d’ «

opposition idéologique ». À cette opposition l'Église est étrangère : « La doctrine sociale de l'Église adopte une

attitude critique vis-à-vis du capitalisme libéral aussi bien que du collectivisme marxiste... La doctrine sociale de

l'Église n’est pas une troisième voie entre le capitalisme libéral et le collectivisme marxiste... elle constitue une

catégorie en soi. Elle n’est pas non plus une idéologie mais la formulation précise des résultats d’une réflexion

attentive sur les réalités complexes de l’existence de l’homme dans la société et dans le contexte international à la

lumière de la foi et de la tradition ecclésiale... C’est pourquoi elle n’entre pas dans le domaine de l’idéologie mais

dans celui de la théologie et particulièrement de la théologie morale. L’enseignement et la diffusion de la doctrine
sociale font partie de la mission d’évangélisation de l'Église. » Toujours fidèle à l’enseignement traditionnel en

même temps qu’ouverte à tous les développements « la doctrine sociale de l'Église, aujourd’hui plus que dans le

passé, a le devoir de s’ouvrir à une perspective internationale » que précisément cette encyclique développe

largement. Sur l’affirmation que la doctrine sociale de l’Église n’est pas une troisième voie entre capitalisme libéral

et collectivisme marxiste on peut citer ce qui concerne la propriété : « Les biens de ce monde sont à l’origine

destinés à tous. Le droit à la propriété privée est valable et nécessaire mais il ne supprime pas la valeur de ce

principe. Sur la propriété, en effet, pèse une hypothèque sociale, c’est-à-dire que l’on y discerne, comme qualité

intrinsèque, une fonction sociale fondée et justifiée précisément par le principe de la destination universelle des

biens. Et il ne faudra pas négliger, dans l’engagement pour les pauvres, la forme spéciale de pauvreté qu’est la

privation des droits fondamentaux de la personne, en particulier du droit à la liberté religieuse, et par ailleurs du

droit à l’initiative économique. »

On saisira de suite que la dernière phrase vise le totalitarisme marxiste. Si l’on a vu que l’encyclique renouvelle

la condamnation du libéralisme et du capitalisme, elle a la plus extrême sévérité pour le marxiste, et comme ceci a

été tu par journalistes et speakers propagandistes du marxisme nous citons un passage bien caractéristique dans ce

sens : « Dans le monde d’aujourd’hui, parmi d’autres droits, le droit à d’initiative économique est souvent étouffé.

Il s’agit pourtant d’un droit important, non seulement pour les individus, mais aussi pour le bien commun.

L’expérience nous montre que la négation de ce droit ou sa limitation au nom d’une prétendue égalité de tous dans

la société, réduit, quand elle ne le détruit pas en fait, l’esprit d’initiative, c’est-à-dire la personnalité créative du

citoyen. Ce qu’il en ressort, ce n’est pas une véritable égalité, mais un nivellement par le bas. À la place de

l’initiative créatrice prévalent la passivité, la dépendance et la soumission à l’appareil bureaucratique lequel,

comme unique organe d’organisation et de décision —sinon même de possession— de la totalité des biens et des

moyens de production, met tout le monde dans une position de sujétion quasi absolue semblable à la dépendance

traditionnelle de l’ouvrier prolétaire par rapport au capitalisme. Cela engendre un sentiment de frustration ou de

désespoir et cela prédispose à se désintéresser de la vie nationale, poussant beaucoup de personnes à l’émigration et

favorisant aussi une sorte d’émigration psychologique. Une telle situation entraîne également des conséquences du

point de vue des droits de chaque pays. Il arrive souvent en effet qu’un pays soit privé de sa personnalité, c’est-à-

dire de la souveraineté qui lui revient au sens économique et aussi politique et social et même d’une certaine

manière culturel car dans une communauté nationale toutes ces dimensions de la vie sont liées entre elles. Il faut

rappeler en outre qu’aucun groupe social, par exemple un parti, n’a le droit d’usurper le rôle de guide unique car

cela comporte la destruction de la véritable personnalité de la société et des individus membres de la nation comme

cela se produit dans tout totalitarisme... La négation ou la limitation des droits humains —par exemple le droit à la

liberté religieuse, (le droit de participer à la construction de la société, la liberté de s’associer ou de constituer des

syndicats ou de prendre des initiatives en matière économique— n’appauvrissent-elles pas la personne humaine

autant, sinon plus, que la privation des biens matériels ? »

Je signalerai enfin que l’on m’a quelquefois reproché de dénoncer dans mes cours et dans L’Ordre social

chrétien les monstrueuses agglomérations urbaines comme causes de la mauvaise situation de logement de

nombreuses familles. Or le pape dit explicitement dans l’encyclique : « L’insuffisance de logements est due en

grande partie au phénomène toujours croissant de l’urbanisation. »

À recommander sur cette encyclique l’excellent article du R.P. RIQUET S. J. dans Le Figaro du 16 mars.
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L’excellente collection du Laurier (16 R. Cortambert, XVI) publie des textes de JEAN-PAUL II sous le titre

J’étais malade et vous m’avez visité.

Les éditions Téqui nous livrent la lettre apostolique Euntes in mundum pour le millénaire du baptême russe à

Kiev et son message aux catholiques ukrainiens Magnum baptismi donum ainsi que le document de la commission

pontificale « Justitia et pax » pour l’année internationale du logement pour les sans-abri.

Lecture spirituelle

En cette année mariale, comment, selon les intentions du pape, ne pas faire passer d’abord ce qui peut

développer notre union à Marie, notre attitude filiale vis-à-vis d’elle ? Ce sont les enseignements mêmes du pape à

ce sujet que l’on trouvera dans Un mois pour Marie avec Jean-Paul II de l’abbé PANNET (Éd. CLD, 42 Av. des

Platanes, 37170 Chambray) où 31 textes du pape nous font méditer tous les aspects du mystère de Marie. C’est

ensuite le cardinal Lustiger qui a fait consacrer à Marie les Conférences de Notre Dame de Paris que voici réunies

dans l’ouvrage collectif Marie (Éd. Droguet et Ardant) et c’est une entrée dans toutes les profondeurs du mystère

pour s’en pénétrer et le contempler. Autre ouvrage collectif, lui aussi d’une grande profondeur contemplative, avec

Comblée de grâce (Éd. Nouvelle Cité, 131, R. Castagnary, XV). Et quelle autre merveille de profondeur de

contemplation que L'Évangile de Marie de G. BLAGUIERE (Éd. de la Communauté du Lion de Juda et de

l’Agneau immolé, Burtin, 41600 Nouan-le-Fuzelier) ! Et ce sont toutes les étapes de la mission de Marie que l’on

trouvera intelligemment commentées par le Père THEVENIN dans Pourquoi je t’aime, ô Marie (Éd. Les Amis de

la Rencontre, 198 Bd Pereire, XVII) ainsi que ses mystères dans Le Rosaire et l’encyclique La Mère du

Rédempteur du R.P. EYQUEM O. P. (Éd. Lethielleux) et Pour bien prier en récitant le Rosaire (Éd. Téqui). De

Marie on ne peut séparer Saint Joseph gardien de l’Agneau dont la mission est bien expliquée par le Père

DEROBERT (Éd. Hovine, 33 R. Longue, 7713 Marquain, Belgique).

Les livres que nous venons de recommander puisent, comme il convient, largement dans l'Évangile source de

notre connaissance de Marie et de Joseph et de leur mission. C’est sans fin qu’il faut méditer l'Évangile, se laisser

introduire par lui à contempler, s’en pénétrer en profondeur, y trouver le jaillissement de notre prière. On y sera

merveilleusement aidé par les deux volumes intitulés Évangéliques (Éd. Fayard) dus à ce grand contemplatif qu’est

le Père DELFIEUX, fondateur des moines dans la ville avec qui tant de mes lecteurs vont si heureusement prier à

Saint-Gervais.

Mère TERESA est aujourd’hui connue et admirée dans le monde entier par sa vie, son action, ses fondations au

service des plus misérables matériellement et spirituellement. Ce que l’on sait moins, c’est que la source d’un tel

don de soi jusqu’à l’oubli total de soi est une vie greffée sur Jésus-Christ pour aimer comme Il aime en ne vivant

plus que Sa vie à Lui par la prière et par l’Eucharistie. Pour s’en rendre compte et s’en pénétrer il faut lire et

méditer ses textes groupés sous le titre Jésus, Celui qu’on invoque (Éd. Nouvelle Cité, 131 R. Castagnary, XV) où

l’on trouvera un ensemble incomparable de leçons de vie spirituelle et de marche vers la Sainteté.

Un autre excellent conseiller pour une vie chrétienne authentique est Mgr ESCRIVA, le fondateur de l’Opus

Dei. Dans Forge (Éd. Le Laurier, 16, R. Cortambert, XVI) il s’agit de la marche vers la sainteté par

l’accomplissement par amour de Dieu, à travers la plus ordinaire des vies, des devoirs de chaque instant tels qu’ils
se présentent par les conditions de vie et des circonstances : une série de petits textes de l’auteur dont chacun porte

et est à méditer.

Combien il faut être reconnaissant aux éditions Saint Paul et à Mgr CORNET de nous donner l’admirable et

profond Contempler le Christ pour l’annoncer : l’annoncer, c’est notre mission d’apôtres à laquelle l'Église ne

cesse de nous convier ; le contempler parce que l’apostolat ne peut avoir de fécondité surnaturelle que s’il jaillit

comme de sa source de la prière et de l’Eucharistie car en ne peut livrer aux autres que ce que l’on a contemplé et

être les canaux de la grâce que dans la mesure où soi-même l’on vit de cette grâce en étant livré à l’Esprit Saint et

sous Sa conduite.
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La vie est une espérance de F. ZANNINI (Éd. Téqui), après avoir dénoncé les vices d’un temps où tout mène

au désespoir, explique bien comment vivre de l’unique espérance qui est en Jésus-Christ.

Et pour terminer pour tous les couples chrétiens Y a-t-il une spiritualité conjugale ?, numéro spécial de

l’excellente revue Alliance (49 R. de la Glacière, XIII), et le n° 219 des Cahiers sur l’oraison (8 Av. César Caire,

VIII), consacré à François d’Assise maître à prier par le R.P. LECLERC O. F. M.

Études religieuses

D’abord les études bibliques. De l’admirable commentateur de la Sainte Écriture que fut Saint Jean

CHRYSOSTOME comment il Commente Saint Paul (Éd. Desclée de Brouwer) : ouvrage précieux car il faut sans

cesse et de plus en plus étudier et méditer Saint Paul. C’est maintenant l’ensemble de la Bible commenté par

l’ensemble des Pères de l'Église dont on aura le premier tome consacré à La Genèse avec Lire la Bible avec les

Pères (Éd. Médiaspaul, 8 R. Madame, VI), collection qu’il faudra suivre due à Soeur ISABELLE de la SOURCE

O. S. B. Enfin voici un bon résumé élémentaire de La Bible dû à C. DALEAU (Éd. Téqui).

De l'Écriture Sainte passons à la Tradition et au dogme : on sait comment face aux problèmes les concernant

dans le monde moderne ont travaillé d’une manière approfondie ces deux grands esprits que furent Newman et

Blondel. Tel est le titre d’une étude solidement documentée sur leur pensée due à P. GAUTHIER (Éd. Cerf),

ouvrage monumental du plus grand intérêt.

Et ceci nous amène au problème de la connaissance même du contenu de la foi dont tant de nos contemporains

se font une idée qui n’en est que la caricature, aussi était-il si opportun que le vrai visage en soit restauré et pour le

faire d’une manière profonde et en même temps si adaptée aux esprits d’aujourd’hui, à leurs difficultés) et à leurs

problèmes, nul ne pouvait être plus qualifié que le R.P. BRO O. P., aussi faut-il lire et lire attentivement La foi

n’est pas ce que vous pensez (Éd. Cerf). Il y envisage ouvertement des difficultés de la taille des problèmes du mal

et de la diversité des religions et bien d’autres mais quelles qu’elles soient la foi est libre adhésion au Christ

engageant à Lui notre personne avec notre intelligence et c’est à Lui seul qu’il faut s’accrocher sans Le lâcher,

même à travers les obscurités. Et dans les obscurités ce livre est une lumière.

De cette foi il faut savoir parler aux enfants. Quoi de mieux —et nous le recommandons à tous les parents—

que Le parfum de Dieu : une histoire de Stanislas et Martine de M. et C. H. SALAMOLARD (Éd. Saint-Augustin,

1890 Saint Maurice, Suisse) ?

Il faut savoir parler aux enfants —on l’oublie trop aujourd’hui— des commandements du Décalogue et il faut

en parler aussi aux adultes dont tant les connaissent si mal, mais leur en parler en leur faisant comprendre leur

raison d’être et leur valeur, et c’est ce qu’a si opportunément réussi le Père DEROBERT dans Les commandements

chemin vers Dieu (Éd. Hovine, 33 R. Longue, 7713 Marquain, Belgique) car c’est précisément comme des chemins

vers Dieu qu’il faut les considérer.

Bien des erreurs circulent concernant la liturgie : on les évitera en étudiant Histoire du Missel romain de D.

CROUAN (Éd. Téqui).

L’art sacré et plus spécialement les icônes complètent la liturgie, d’où l’intérêt de Le Christ et l’art divin,

théologie de l’image dans la Tradition chrétienne du R.P. NICHOLS O. P. (Éd. Téqui).

C’est l’Eucharistie qui fait l'Église et il n’y a pas de vie chrétienne authentique sans fondement dans
l’Eucharistie. Aussi le R.P. CERBELAUD-SALAGNAC O. P. rend-il grand service avec Les saints mystères (Éd.

Nouvelle Cité, 131 R. Castagnary, XV) qui initie au culte chrétien tel qu’il résulte des Mystères de l’Incarnation et

de la Rédemption présents à nous par la messe et à partir de là commente toute la liturgie de la messe trop souvent

si peu comprise et à laquelle il nous faut intelligemment et pieusement participer. C’est donc un livre à étudier et

méditer.

Quant au Mystère lui-même de l’Incarnation il est brièvement mais solidement exposé dans l’excellente

brochure La divinité de Jésus-Christ de J. GRIFONE (Collection du Laurier, 16 R. Cortambert, XVI).
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Après l’Eucharistie but de tous les sacrements el faut aussi bien connaître le sacrement de pénitence trop oublié

et négligé aujourd’hui et c’est à ce propos qu’il nous faut recommander Réconciliés avec le Christ du R.P.

SESBOÜÉ S. J. (Éd. Cerf) qui explique bien la nécessité et les bienfaits de ce sacrement, son histoire et ses

fondements théologiques.

Un autre sacrement trop méconnu aujourd’hui est le sacrement de Confirmation qui, selon l’étymologie de son

nom, renforce en nous ce que nous a donné le baptême en nous mettant plus pleinement sous l’emprise du Saint

Esprit et de ses dons. Cela sera éclairé par Chrétiens confirmés : le sacrement de la croissance du Père

GABORIAU (Éd. FAC, 30 R. Madame, VI).

Il faut se réjouir de voir paraître le si utile Traité de philosophie d’Isabelle MOURRAL et Louis MILLET (Éd.

Gamma). Ce n’est pas comme notre Y a-t-il une vérité ? un Traité de la philosophie de Saint Thomas d’Aquin,

encore qu’il lui soit parfaitement conforme, mais un Traité à l’usage des élèves de l’enseignement public adapté

aux exigences de leurs programmes et contenant tout ce qu’il faut pour leurs examens et concours de sorte qu’il

sera parfaitement utilisable par eux mais en même temps d’inspiration authentiquement chrétienne et vraiment

formateur pour leurs esprits qu’il porte à une réflexion profonde, c’est dire quel service un tel travail rendra à

lycéens, étudiants, parents, professeurs. Il est complété, là aussi au service de tous ceux que nous venons de

nommer, par une Histoire de la philosophie par les textes, ceux-ci intelligemment sélectionnés et présentés.

Nous sommes heureux de voir paraître (Éd. Desclée) les Cahiers culture et religion (parution annuelle, 43 R.
Saint Louis en l’Ile, IV) sous la direction de l’excellent et profond penseur qu’est Patrick de LAUBIER à qui l’on

peut faire pleine confiance à tous points de vue. Le premier numéro est un inventaire de La philosophie

d’inspiration chrétienne en France avec notamment la contribution de penseurs de la valeur du R.P. M. -D.

PHILIPPE O. P., du chanoine VERNEAUX et d’Yves FLOUCAT.

Nous avons déjà signalé les ravages que fait la philosophie de Heidegger, avec sa fausse notion de l’être, chez

des penseurs catholiques, aussi faut-il être très reconnaissant à l’excellente métaphysicienne qu’est Denise

BRIHAT de nous en donner (Éd. Téqui) un examen critique lumineux et approfondi dans De l’être ou rien,

Heidegger et philosophie de l’être, livre qu’il faudra faire lire à tous ceux qui se laissent séduire par Heidegger et

qui met en relief la nature d’une authentique intuition de l'être connaturelle à l’intelligence humaine et la doctrine

de l’analogie de l'être qui éclaire tout.

Vie de l’Église

N’a-t-elle pas son sommet dans le témoignage des martyrs et des saints ? Concernant les martyrs le Vietnam

occupe une place privilégiée qui sera célébrée dans une commémoration prochaine. Alors pour se documenter

comme il convient il faut lire Le Vietnam des martyrs et des saints de Dom OURY O. S. B. (Éd. Fayard). Il nous

faut signaler aussi le film Bernadette consacré à la sainte et qui servira heureusement à la faire mieux connaître par

le grand public, il est parfaitement conforme aux faits authentiques et ne mérite donc aucune des critiques que nous

avions adressées à diverses inexactitudes du film Thérèse tout en nous réjouissant qu’il livre au public des textes et

paroles de la sainte. La sainteté, qui est don gratuit de Dieu, peut être donnée à des enfants comme le prouve le cas

d’Anne de Guigné dont nous espérons la canonisation prochaine, c’est pourquoi nous recommandons le n° 104 de

Dieu est amour (Éd. Téqui) : Enfance et sainteté. Quant au n° 105, il est consacré à Saint Théophane Vénard, l’un

des martyrs du Vietnam, que Thérèse de Lisieux aimait tant (on sait quelle affinité elle a eue avec le Vietnam). Sur

elle-même excellent n° 65 d’Il est vivant (31 R. de l’Abbé Grégoire VI). Sur Sainte Cécile excellente brochure

accessible à tous (Éd. Téqui). Et combien de saints à l’origine de la Russie chrétienne ! Il faut donc lire La France

catholique (12 R. Edmond Valentin VII) du 6 mai sur Le millénaire du baptême de Vladimir. Enfin nul ne pouvait

être plus qualifié que Mgr CALVET pour nous présenter Louise de MARILLAC (Éd. Téqui).

Quelqu’un qui sera peut-être canonisé, c’est Soeur Marie de Jésus crucifié que nous fait connaître le Père
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DEROBERT (Éd. Hovine, 33 R. Longue B. 7713 Marquain, Belgique), carmélite d’origine arabe du siècle dernier

qui à travers les pires souffrances vécues en union avec la croix de Jésus-Christ fut élevée aux sommets de la vie

mystique. Et ne faudrait-il pas considérer comme martyr le Père Jacques C. D. qui fut arrêté et mis à mort par les

hordes hitlériennes parce qu’au péril de sa vie il avait donné asile à des enfants juifs ? On pourra être documenté à

ce sujet par le film Au revoir, les enfants qui fait connaître en même temps ce collège des Pères Carmes d’Avon qui

fut une telle réussite de pédagogie chrétienne. Autre merveille de la grâce de Dieu, ce criminel changé par le Saint

Esprit en homme de prière et apôtre : lisons donc Ma dernière cavale avec Jésus-Christ d’André LEVET (Éd.

Nouvelle Cité, 131 R. Castagnary, XV). Et c’est un apôtre des prisonniers, le Père Mouren, dont l’apostolat fut si
surnaturellement efficace, qu’on connaîtra par Lumière derrière les barreaux du R.P. DUCLOS S. J. (Éd. Fayard) :

là encore les merveilles de l’action de la grâce.

Nous avons hésité à placer dans ce paragraphe le merveilleux Le choix de Dieu de S. E. le cardinal LUSTIGER

(Éd. de Vallois, 22 R. La Boétie VIII) car nous aurions pu le recommander comme lecture spirituelle, tant contient

de leçons profondes dans ce domaine, et aussi dans le paragraphe consacré aux « Études religieuses », tant il

contient de vues pénétrantes en théologie, mais nous avons choisi d’en parler ici parce qu’il trouve son point de

départ dans les événements et les étapes de la vie si féconde de notre cher et vénéré archevêque et ce point de

départ lui confère un immense intérêt biographique et même historique car s’y trouve envisagé tout ce qu’il y a eu

de plus important dans la vie de l'Église depuis un demi-siècle. Il ne faudrait pas y chercher un traité de théologie

ou de spiritualité car le livre est fait de réponses à des questions, d’où un aspect un peu disparate en fonction de la

diversité de ces questions souvent mal enchaînées entre elles le cardinal le souligne plusieurs fois — et qui

n’étaient pas toujours bienveillantes et dont certaines même étaient des pièges dont le cardinal a su éviter les

risques. L’ordre de ces questions suit les périodes, de la vie du cardinal mais à leur propos on l’interroge sur les

problèmes les plus divers de spiritualité, de théologie, de vie de l'Église, et non seulement il réussit toujours à y

répondre de manière pertinente, mais il en profite souvent pour donner des approfondissements des mystères de la

foi, c’est pourquoi j’ai dit qu’on y trouvera de grandes richesses de vie spirituelle et de leçons de théologie. Mais

bien sûr la nature même d’un tel livre oblige à distinguer parmi cette multitude de réponses le cas où le cardinal

expose l’enseignement de l'Église ou celui de la théologie, où il faut évidemment pénétrer notre esprit d’un tel

enseignement, et le cas où en raison de la nature de la question posée sa réponse est un jugement personnel,

toujours éminemment digne d’intérêt et respectable, mais qui pour autant n’oblige pas forcément l’adhésion. On

voit que la lecture d’un tel livre sera un prodigieux enrichissement, tant on y trouvera de lumière en tant de

domaines, par exemple sur les mystères de la grâce, de la Rédemption et de l'Église, et pour terminer nous

voudrions souligner le merveilleux titre « Le choix de Dieu » car tout le livre met en relief que tout procède du don

gratuit de Dieu et de la gratuité de son amour et c’est cela par dessus tout que notre archevêque a voulu nous dire.

Toutes les conversions sont l’oeuvre du Saint Esprit et il faut savoir le voir dans tous leurs récits, par exemple

quand il s’agit de la conversion d’un musulman sous l’influence de Blondel présentée par Mgr MOLETTE dans La

vérité où je la trouve (Éd. Téqui).

Et voici maintenant deux témoignages du plus authentique amour conjugal vécu en Dieu dans C’est l’amour

que je veux de C. RIVIERE (Éd. Téqui) et dans Un ange est passé de C. THURONYI (Éd. Téqui).

Un autre aspect important de la vie de l'Église, ce sont les ordres religieux, d’où l’intérêt qu’il y a à être

documenté à leur sujet, et il faut donc se réjouir de voir paraître le Dictionnaire des Ordres religieux de Dom

OURY O. S. B. (Éd. CLD, 42 Av. des Platanes, 37170 Chambray). En chaque siècle le Saint Esprit fait surgir des

formes nouvelles de vie consacrée, c’est pourquoi il faut aussi se documenter sur Les Communautés nouvelles

grâce au précieux volume de F. LENOIR (Éd. Fayard).

La vie de l'Église a son centre à Rome, d’où l’intérêt du volume Le Vatican inconnu de S. E. le cardinal

MARTIN (Éd. Fayard).

Parmi celles-ci nous attachons une grande importance à la Communauté du Pain de Vie où se manifeste si

visiblement l’action du Saint Esprit. Ses fondateurs Pascal et Marie-Annick PINGAULT nous informent à son sujet

avec Pain de vie pain des pauvres (Éd. Fayard) où l’on verra comment les plus pauvres matériellement ou
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spirituellement ont été rénovés et transformés de fond en comble par les merveilles miséricordieuses de la grâce.

On ne doit pas se désintéresser des problèmes qui se posent actuellement à l'Église en Amérique latine. À lire à

leur sujet Église populaire et théologie de la libération, documents du Conseil épiscopal latino-américain (Éd.

Fayard) et L'Église au Nicaragua de F. FRANCOU (Aide à l'Église en détresse, B. P. 1, 50 R. de Marly, 78750

Mareil-Marly).

L'Église doit s’intéresser à toutes les formes de misère et de détresse, sur Les enfants myopathes lire le beau

travail d’Y. de KEPPER (Éd. Fayard).

Et voici maintenant un grave problème de la vie de l'Église aujourd’hui : les polémiques suscitées par la
Déclaration du dernier Concile sur la liberté religieuse que, faute de la bien comprendre, on a opposée aux

enseignements des papes du siècle dernier, eux-mêmes faussement interprétés, car il est trop clair qu’il ne peut pas

y avoir d’opposition entre les enseignements de l'Église mais seulement complémentarité de formulations appelées

par d’évolution des circonstances et des problèmes, de sorte qu’il n’est pas plus admissible de rejeter avec les

progressistes les enseignements des papes du XIXe siècle que de rejeter avec certains traditionnalistes les

enseignements du IIe Concile du Vatican, les uns et les autres étant évidemment inspirés par le même Saint Esprit

face aux besoins des hommes de chaque temps. Il faut d’abord prier pour que la lumière pénètre les esprits et mette

fin à de tristes et dangereuses divisions. Nous sommes convaincus qu’y contribuera le profond et sûr théologien

qu’est le R.P. de MARGERIE S. J., dont nous avons amplement recommandé ici tous les écrits, avec Liberté

religieuse et Règne du Christ (Éd. Cerf), titre qui déjà à lui seul montre l’accord entre la liberté religieuse

aujourd’hui affirmée et revendiquée par l'Église et le Règne du Christ que cette Église a mission de réaliser en

chaque temps et qu’elle a proclamé avec tant de force de Pie VI à Pie XII. C’est un Règne qui ne se réalise que par

la libre adhésion des coeurs et non par contrainte pour s’étendre à toutes les institutions humaines et aux États eux-

mêmes et pas seulement aux individus, mais à partir d’un changement radical des hommes eux-mêmes par la grâce

du Christ, donc par un « Apostolat d’abord » au lieu d’un « Politique d’abord ». L’auteur montre bien comment

libéralisme et indifférentisme sont aussi nettement condamnés par le IIe Concile du Vatican que par le Ier, mais

celui-ci parlant face à un temps d’individualisme tandis qu’aujourd’hui il faut faire face à la menace mortelle du

totalitarisme, lui-même fruit empoisonné de cet individualisme du siècle dernier : les enseignements de l'Église,

sans jamais se contredire, se développent et se complètent selon que l’appelle l’évolution des temps. Cet ouvrage

magistral se termine par un ensemble de textes lumineux dus aux plus hautes autorités de l'Église. Il est urgent de le

faire connaître autour de soi.

Divers

Parmi les hommes qui ont joué un rôle dans l’histoire de France en notre siècle il y a eu pendant l’entre-deux-

guerres le colonel de La Rocque qui a toujours voulu agir en chrétien, on s’en rendra compte en lisant la brochure

que lui consacre P. RICHARD (Imprimerie O. A. A.).

Si l’on veut être documenté sur le fait très important du renouveau de vie et d’activité de l’Islam aujourd’hui,

on pourra lire Le Réveil de l’Islam de R. du PASQUIER (Éd. Cerf), ce n’est pas un examen critique de la religion

musulmane mais une présentation objective des données contemporaines. Dans la même ligne et chez le même

éditeur est à signaler le petit livre de R. HUMMEL sur Les gourous mais là au-delà des données documentaires on

trouvera une amorce d’examen critique et cela est important vu la mode qui s’attache à eux aujourd’hui dans nos

pays. Enfin Le Cerf nous donne aussi sous la plume de J. B. RENARD une documentation sur les Extraterrestres

avec de quoi dégonfler tant de ridicules crédulités.
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Pour se renseigner sur l’état présent des résultats scientifiques certains en même temps que des hypothèses les

plus admises en cosmologie nous pouvons signaler deux ouvrages dont la compétence et le sérieux sont

incontestables, Patience dans l’azur d’H. REEVES (Éd. Seuil) et La découverte de l’Univers de J. CARLES (Éd.

Cerf).

C’est aujourd’hui un fait certain que la pensée est une activité du cerveau. Et pourtant des fonctionnements

d’éléments matériels ne peuvent expliquer l’intelligence ni la liberté qui en résulte. C’est à ce problème que

s’attaque le professeur LAPLANE dans son Essai sur la liberté de l’homme neuronal (Éd. Plon). L’ouvrage est

excellent dans sa partie critique qui dénonce l’impossibilité des prétendues explications matérialiste, idéaliste ou
dualiste. Malheureusement l’auteur ne réussit pas à déboucher sur la solution authentique parce qu’il ne connaît pas

la doctrine de l’âme « forme » du corps (au sens philosophique du mot « forme ») qui seule éclaire tout.

Les spectacles

Nous avons toujours recommandé les pièces de Françoise DORIN, tout particulièrement son chef-d’oeuvre

L’Étiquette, tant elles sont pleines de bon sens et de santé naturelle, en même temps qu’amusantes par leurs

répliques qui sont souvent des trouvailles et admirablement scéniques, et tant elles savent ridiculiser les snobismes,

les modes, les préjugés et surtout les intoxications profondes des esprits et des coeurs de notre temps. Voici en ce

moment Les Cahiers tango (théâtre Antoine) avec une ingénieuse mise en scène et des acteurs qui jouent avec

verve en même temps, ce qui n’est pas toujours si fréquent aujourd’hui, qu’ils savent articuler. Par ses débuts et par

bien d’autres scènes cela peut apparaître comme une pièce sur le vieillissement qui ne se réduit pas à des souvenirs

et à des regrets d’un passé qui ne recommencera jamais et à une diminution des possibilités —quelle différence ici

avec par exemple Françoise Sagan et bien d’autres !— mais peut être sous une forme qui lui soit propre une

nouvelle jeunesse, ce que notre ami André d’Humières appelait, quoiqu’en un autre sens, une « vie montante ».

Mais Françoise Dorin va bien au delà de cette perspective en dénonçant, dans un monde où la vie n’a plus de raison

d’être, l’aboutissement au désespoir et avec lui la tentation du suicide, ce suicide que vont jusqu’à préconiser

certaines propagandes. Les deux héros de la pièce y échappent par des circonstances qui peuvent n’apparaître que

comme des hasards mais que nous qualifierons, bien que l’auteur ne le dise pas, de « providentielles ». L’issue

pourtant n’est pas là, c’est qu’après une vie remplie d’aventures incapables de satisfaire et par là sans lendemain

ces deux héros deviennent maîtres du désespoir par un amour authentique et un amour dont il apparaît, face aux

erreurs aujourd’hui les plus répandues, qu’il ne se réduit pas à la sexualité. Mais cet amour ne va trouver sa

plénitude que parce qu’il va trouver une raison d’être et de vivre, et celle-ci est l’enfant.

Le Bacchus de Jean COCTEAU (Bouffes Parisiens) est, du point de vue de sa valeur théâtrale, une prodigieuse

tragédie dont l’intensité est encore rehaussée par une admirable troupe d’acteurs. Il est difficile —lui-même a mis

en garde contre cette tentation— d’être assuré des intentions de l’auteur, il est certain que ce qui fait la grandeur de

l’oeuvre est, face à toutes les tyrannies issues des cupidités, des égoïsmes, des appétits de domination, une

revendication de liberté. Mais quelle liberté ? Ne s’agit-il pas d’une liberté sans frein dressée contre toute loi et

toute autorité ? Et le rôle de l'Église n’est-il pas quelque peu caricaturé ? Mais la grandeur humaine du drame ne

peut qu’intéresser. C’est aussi aux Bouffes-Parisiens que se joue La petite chatte est morte d’André ROUSSIN, un
des meilleurs auteurs de comédies contemporain qui, comme Molière, a commencé par être acteur, et on devine

dans le titre de cette pièce l’allusion à L’École des femmes. Ce qui est changé est le dénouement car Arnolphe a

étranglé Agnès et la pièce est son procès. C’est donc une exégèse du personnage d’Arnolphe qui passera les siècles

—personne ne peut plus rien y changer— tel que Molière l’a conçu mais aussi il sera toujours discuté, les uns y

voyant un monstre sadique et d’autres un malheureux fou d’amour et de jalousie, chacun le considérant finalement

selon son tempérament et les réactions de son milieu et de son temps.

Pour La Métamorphose de KAFKA le Gymnase a réalisé une prodigieuse réussite de mise en scène et de

réglage de jeu pour montrer la vie transformée en automatisme car on ne s’étonnera pas que l’auteur ait voulu faire

une satire de la mécanisation de la vie, le titre signifiant l'être humain transformé en insecte et par là en automate

d’où tout ce qui est proprement humain a été éliminé. Mais quel spectacle cela donne !
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N° 150 – Octobre 1988

Lectures recommandées

Enseignements de l’Église

Les éditions Téqui viennent de publier en brochure la lettre de JEAN-PAUL II aux personnes consacrées À

l’occasion de l’année mariale et le texte de la Congrégation pour l’éducation catholique Dimension religieuse de

l’éducation dans l’école catholique.

Lecture spirituelle

Nous avons écrit dans notre livre sur elle et maintes fois rappelé ici qu’à l’origine de tout le renouveau du

christianisme et de l'Église en notre siècle se trouve ce qu’à la fin du siècle précédent le Saint Esprit a fait de

Thérèse de Lisieux. Alors quelle joie de voir rééditer pour faire mieux connaître l’essentiel de son enseignement le

si excellent livre que lui a consacré le merveilleux auteur spirituel qu’est le R.P. de MEESTER C. D. sous le titre si

expressif Les mains vides avec pour sous-titre Le message de Thérèse de Lisieux (Éd. Cerf).

Il faut continuer, dans le prolongement de l’année mariale, à lire tout ce qui peut nous aider à vivre en union

filiale à la Maternité de Marie. Voici d’abord une brochure qui dans sa vingtaine d’excellentes pages peut aider

beaucoup à cette vie filiale Je vous salue Notre Dame de l’abbé MOLIN (Collection du Laurier, 16 R. Cortambert,

XVI), puis ensuite trois livres : Marie de Cana de L. CORLAY (Éd. Médiaspaul, 8 R. Madame, VI) et Marie, je te

dirai comme un poème d’A. VAILLANT (Éd. Médiaspaul). Le premier est un commentaire parfaitement

compétent de tous les textes du Nouveau Testament sur Marie, mais il est bien plus que cela car il est une

contemplation profonde du Mystère de Marie et de sa place dans le Mystère chrétien. C’est cela aussi

essentiellement que l’on trouvera dans le second qui, lui, est un commentaire de l’Ave Maria qui nous aidera à

donner à cette prière si familière aux chrétiens toute sa portée contemplative. Le troisième, La Vierge Marie toute
mère (Éd. du Carmel, 84210 Venasque) est du grand spirituel que fut le R.P. MARIE-EUGÈNE C. D. et il

commente chacune des grandes fêtes mariales de l’année liturgique, mais ici encore avec une grande profondeur

contemplative qui fait prier en union avec Marie et vivre intérieurement et intensément avec elle.

Parler de Marie, c’est parler du Saint Esprit et pour cela il faut lire Le Retour de l’Esprit du R.P. THOMAS S.

J. (Éd. Vie chrétienne, 14 R. d’Assas, VI) qui nous apprendra à mieux connaître le Saint Esprit, son rôle en nous et

dans l'Église, à lui être authentiquement dociles et à en vivre.

Dans les périodiques on lira le n° de la Voix de Saint Paul (Imprimerie Saint Paul, Fribourg) sur La Sainteté

offerte à tout chrétien, notre article Dieu seul fait les saints dans Catacombes de juillet-août (B. P. 93, 92405

Courbevoie Cedex) et le n° 220 des Cahiers sur l’oraison (8 Av. César Caire, VIII) : M. Olier maître à prier.



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 150 – Octobre 1988 Page 1624 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 38
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 1624 de 1849

Études religieuses

Pour une étude de l’ensemble de la foi catholique il faut étudier l’admirable travail de Marie-Catherine

d’HAUSEN : La catéchèse de Jean-Paul II (Éd. L’Escalade, 1 Pl. St-Sulpice, VI) qui présente et commente si

intelligemment les enseignements d’un pape qui est profond philosophe et théologien et ne cesse jamais d’éclairer

les esprits en exposant à tout propos les grandes vérités de notre foi. C’est là un ouvrage fondamental à posséder

pour le lire et le relire.

Quant à Grandes vérités, petites histoires de P. LEFEVRE (Éd. Téqui), l’auteur y utilise des récits pour

illustrer et faire mieux comprendre un grand nombre d’enseignements de la foi.

Dans Qu’est-ce que la messe ? (Éd. Téqui) R. de GOURMONT donne une bonne synthèse de ce que tout

catholique devrait connaître à son sujet, et ce sera donc un livre à répandre.

S’il y a beaucoup d’ignorance au sujet de la messe, il y en a plus encore, et là circulent les pires erreurs, au sujet

du péché originel, d’où le grand service que rend la collection du Laurier (16 R. Cortambert, XVI) en réunissant les

textes de JEAN-PAUL II sur le péché originel. Pour rappeler l’enseignement authentique de l'Église sur cette

question un solide travail, qu’a approuvé le cardinal Ratzinger, a été fait par M. l’abbé SINOIR (en vente chez

l’auteur, 53 Saint-Aignan-sur-Roë).

Nous voudrions donner à notre recommandation la plus grande force possible pour ce merveilleux chef-

d’oeuvre théologique et spirituel (nous aurions pu le placer aussi dans la rubrique « Lecture spirituelle ») méritant

une étude, attentive et approfondie qu’est L’homme face à Dieu (Trinité divine et Mystère de l’homme) de Ph.

FERLAY (Éd. Nouvelle Cité, 131 R. Castagnary, XV) plongeant notre regard au plus profond de ce que Dieu est

en Lui-même en Sa vivante Trinité et inséparablement au plus profond du Mystère de Ses intentions créatrices,

paternelles, Rédemptrices, situant ainsi la vraie destinée de l’homme, destinée filiale dans l’Esprit, et résolvant par

là tous les problèmes de la vie humaine éclairée à une telle lumière.

Voici maintenant une étude d’une importance capitale avec Le chemin des nuages (De l’angoisse à la sainteté)

de Frère ÉPHRAÏM (Éd. Lion de Juda, 41600 Nouan-le-Fuzelier) avec la collaboration compétente du psychiatre

Dr MARDON-ROBINSON sur ces grandes purifications intérieures, que Saint Jean de la Croix appelle « nuits »,

qui sont le purgatoire sur la terre (sinon il faudra le faire après la mort) et la route indispensable de la sainteté. Les

auteurs suivent bien des enseignements des grands maîtres spirituels mais ils savent montrer que ce qui est là

l’oeuvre du Saint Esprit en nous présente les plus extrêmes diversités suivant les personnes et les vocations à qui le

Saint Esprit adapte son action selon ce qui convient à chacun. Ils savent aussi distinguer ces épreuves oeuvre

surnaturelle du Saint Esprit de maladies d’ordre psycho-pathologique mais ils mettent en lumière que dans certains

cas les deux peuvent se mêler et que le Saint Esprit peut se servir de déficiences et tares d’ordre naturel sans oublier

aussi ce que peut être en certains cas l’action du démon. Tout cela est illustré par de nombreux exemples bien

analysés. Et en tout cas il faut retenir que pour parvenir à la sainteté il faut « le chemin des nuages », c’est-à-dire le

chemin de la Croix, à suivre dans l’abandon et la confiance, quoi que ce soit d’imprévisible et d’inexplicable qui se

passe en nous, avec toujours la certitude que c’est l’oeuvre du plus grand amour de Dieu et qu’il n’y a jamais à

s’appuyer que sur Lui.

C’est aussi à une bonne présentation des « nuits », où Dieu nous semble totalement disparu, qu’aboutit Une

absence ardente du R.P. MATURA O. F. M. (Éd. Médiaspaul) mais après avoir examiné tous les chemins qui

orientent vers Dieu toujours inaccessible et qui nous semble absent mais pour qui L’aime c’est « une absence

ardente ».

Il faut se réjouir que les Presses universitaires pour le volume de leur collection « Que sais-je ? » sur La
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spiritualité aient fait appel à R. DARRICAU et B. PEYROUS qui savent montrer en celle-ci la relation entre

l’homme et Dieu et qui, sans négliger tout ce qui est authentique spiritualité en toutes les attitudes religieuses,

donnent sa place authentique à sa plus pleine réalisation dans le christianisme.

Dans les périodiques on lira dans le n° juillet-septembre de Nova et vetera (Pérolles 36, Fribourg, Suisse) les

articles du R.P. COTTIER O. P. : Le Saint Esprit maître de Sagesse et La tâche de la philosophie dans

l’élaboration de l’enseignement social de l'Église.

Vie de l’Église

Commençons par les saints en qui la vie de l'Église se réalise en plénitude. À recommander aujourd’hui Les

deux missions de Jeanne d’Arc du colonel ARGOUD (Éd. Résiac, B. P. 6, 53150 Montsûrs). À lire aussi le n° 106

de Dieu est amour (Éd. Téqui) sur Saint Jean Bosco. Parmi les plus grands spirituels voici Pierre le vénérable abbé

de Cluny au XIIe siècle par J. P. TORRELL et D. BOUTHILLIER (Éd. CLD, 42, Av. des Platanes, 37170

Chambray), puis plus proche de nous Le Père Crozier, l’ami stigmatisé du Père de Foucauld par Frère

BERNARD-MARIE (Éd. du Chalet, 77 R. de Vaugirard, VI), et sous le titre Un carme héroïque une Vie du Père

Jacques, mort en déportation pour avoir caché des enfants juifs après avoir été un si merveilleux pédagogue, par J.

CHEGARAY (Éd. Nouvelle Cité, 131 R. Castamary, XV). Le même éditeur fait connaître les merveilleux

Compagnons d’Emmaüs sous le titre Compagnons de l’abbé Pierre par H. LEBOURSICAUD. Certains voient

dans les souffrances soit un châtiment de Dieu, soit une marque de son indifférence, et se révoltent. Alors qu’ils

lisent, titre combien expressif, Tu ne connais pas ton bonheur (Éd. Fayard) de M. N. MOREAU, frappée de tant de

maladies et handicaps et qui chante sa jubilation, totalement donnée matériellement et spirituellement au service de

tous : quel réconfort dans un tel livre L'Église ne s’est pas prononcée sur les révélations de Marie-Julie JAHENNY

mais cela n’empêche pas qu’il y ait intérêt à connaître celles-ci et voici ses Prières litaniques éditées par RÉSIAC.

Une autre grande fondation de notre temps, ce sont les Équipes Notre Dame réalisées par le Chanoine Caffarel pour

la sanctification des époux par le sacrement de mariage : le n° 159 de Famille chrétienne (52 R. Taitbout, IX) leur

est consacré. Concernant le grand mouvement éducateur qu’est le scoutisme il faut pour le bien comprendre lire

Une pédagogie pour la route de B. RONDET (Éd. CLD, 42 Av. des Platanes, 31170 Chambray). Dans Par le

monde au service des petits (Éd. Nouvelle Cité) R. et P. JACCARD racontent tout ce qu’ils ont fait, en un don total

d’eux mêmes, au service des lépreux, des handicapés, des orphelins, des prostituées, et bien d’autres. Derrière le

rideau de fer le Saint Esprit est en pleine action et fait surgir un extraordinaire réveil spirituel : il faut lire Un

message d’espoir de T. GORITCHEVA et S. KRACHMALNIKOVA (Éditions Nouvelle Cité). Le Saint Esprit est

aussi en pleine action en Afrique où surgissent de nouvelles et merveilleuses chrétientés, on s’en apercevra à

travers tous les faits racontés par le R.P. GUILLAUME M. A. dans Le goût du sel (Éd. Fayard).

À la vie de l'Église appartiennent aussi les apparitions. Voici (Éd. Résiac) Les apparitions de la Médaille

miraculeuse par L. CHIEROTTI C. M. et La prophétie de Notre Dame à Pontmain par H. BESSIERES.

Nous espérons que concernant l’affaire Lefebvre nos lecteurs ne se contentent pas de ce qu’ont dit les speakers

et écrit les quotidiens qui, ne cherchant que le sensationnel, n’y ont rien compris (exception faite pour un excellent

article d’André PIETTRE dans Le Figaro du 30 juin). Il faut trouver les textes et de bons commentaires dans Paris
Notre-Dame (notamment du 23 juin), dans La France catholique (12 R. Edmond Valentin, VII), dans Famille

chrétienne (52 R. Taitbout, IX), notamment du 14 Juillet, dans L’Homme nouveau (1 R. Saint-Sulpice, VI) des 3 et

17 juillet et 4 septembre (notamment un merveilleux article de Marcel CLÉMENT). Ceux qui ont fait schisme ont

prétendu la déclaration conciliaire sur la liberté religieuse en contradiction avec les enseignements des papes du

siècle dernier : on comprendra qu’il n’en est rien en lisant l’étude de Fr. de SAINT-LAUMER, qu’on ne saurait

accuser de libéralisme ou d’indifférentisme, dans le n° 25 de Sedes sapientiae (Chémeré-le-Roi, 53340 Ballée).

Divers
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Nous recommandons toujours ici les ouvrages d’histoire dans la mesure où ils apportent matière à réflexion

pour nos contemporains. On va célébrer le deuxième centenaire de la Révolution de 1789 et sans doute bien des

livres vont paraître à son sujet, nous en avons d’ailleurs récemment signalé certains qui ont mis en évidence qu’elle

a été faite principalement à l’école des philosophes du XVIIIe siècle contre l'Église, : mais aujourd’hui nous avons

à recommander chaleureusement, bien qu’il n’aille que jusqu’au 16 octobre 1793, l’admirable Chère Marie-

Antoinette de J. CHALON (Éd. Perrin) qui rétablit avec une documentation abondante et sûre la vérité sur cette

merveilleuse reine qui fut tant méconnue et calomniée et qui, fidèle jusqu’au bout avec intransigeance à l'Église

catholique en refusant la Constitution civile du clergé, est comme son époux Louis XVI morte martyre en haine de
la foi. J’ai dit « merveilleuse » reine : bien sûr cela inclut son charme qui séduisait tous ceux qui avaient l’occasion

de vraiment la connaître, et la qualité de ses sentiments, d’abord pour son époux Louis XVI à qui elle fut si

précieuse —ce fut sur le trône de France le premier couple royal profondément uni depuis Saint Louis et la reine

Marguerite—, pour ses enfants, pour la France qu’elle que ses adversaires appelaient « l’Autrichienne » épousa

comme sa patrie en cherchant toujours ses intérêts et le bien de son peuple, mais aussi pour ses amis, pour tous

ceux qu’atteignait quelque malheur ou qui souffraient de quelque besoin, même pour les animaux et les plantes et

pour tout ce qui était beau ; cela inclut davantage encore, chez celle qui, mariée adolescente par combinaison

politique, n’était alors qu’une enfant rieuse, sa force d’âme dans la pratique de la vertu, au service persévérant du

bien de la France et de son peuple et au service de l'Église et face à tant de calomnies et d’adversaires intrigants,

arrivistes et malhonnêtes dans une cour si profondément corrompue, sa lucidité vis-à-vis de leurs manoeuvres,

l’habileté et l'à-propos de ses répliques, cela inclut surtout son souci constant de porter aide aux malheureux et à

tous ceux qui ont besoin elle fut là un précurseur des reines Astrid et Fabiola de Belgique — et son pardon des

injures jusqu’à aider ceux qui l’ont calomniée ou lui ont nui. Ce fut sur tout cela, et non sur l’attrait physique, que

se fonda sa profonde union avec Louis XVI, ce roi si profondément chrétien peut-être le premier depuis Charles V

— et bien qu’elle souffrît qu’il ne fut pas, face aux circonstances dramatiques de son règne, un grand politique à

cause de son caractère hésitant, scrupuleux, irrésolu. En tout cela Marie-Antoinette fut une séductrice, au point de

séduire tant de ses adversaires dès qu’ils la connaissaient comme ce fut le cas des révolutionnaires Mirabeau et

Barnave. Bien sûr l’auteur du livre a été séduit, d’où son titre « Chère Marie-Antoinette », mais sa visible affection

pour elle ne lui enlève en rien sa rigoureuse objectivité d’historien car il ne craint pas de reconnaître les défauts car

elle en avait — de celle que nous venons de qualifier de « merveilleuse reine » : elle était dépensière sans avoir

conscience de ce qu’étaient alors les difficultés des finances publiques mais il faut reconnaître que ses dépenses

n’occupèrent qu’une très petite part dans ces difficultés financières et qu’elle fit toujours passer d’abord sa

générosité pour les malheureux et tous les besoins ; enfant gâtée, elle aimait, quelquefois aimait follement les

plaisirs, plaisirs toujours innocents, mais souvent imprudents, guettée comme elle l’était par les calomniateurs ; la

générosité de ses affections lui fit quelquefois mal choisir son entourage mais cela ne l’empêcha pas d’être lucide

vis-à-vis des pires et des plus dangereux comme un duc d’Orléans et un Loménie de Brienne. Si cette lucidité fit

souvent d’elle pour Louis XVI, quelquefois trop naïf, une conseillère précieuse, eut-elle raison, pendant la

Révolution, d’encourager pour mettre ses enfants à l’abri —mais l’avenir de la France ne reposait-il pas en eux ?—

les projets de fuite de Paris dont un seul fut finalement tenté et échoua comme on le sait à Varennes ? Ce qui est

certain est que d’accord avec Louis XVI elle n’envisagea jamais de quitter la France, blâma toujours les émigrés,

encouragea le roi à donner à ses frères l’ordre de rentrer en France (ordre qui ne fut pas obéi). Elle fut aussi

d’accord avec lui pour ne jamais verser le sang des Français. Mais s’il y eut certains défauts et imprudences chez la

jeune reine, devant les lourdes épreuves de la Révolution elle déploya une force d’âme incomparable et se haussa

jusqu’au sublime. Elle comprit de suite qu’il ne fallait plus maintenir la monarchie absolue de Louis XIV mais

accepter loyalement une monarchie constitutionnelle à l’anglaise, mais son éducation et son instruction ne lui

permettaient pas de discerner qu’il aurait fallu plutôt un retour —était-il alors encore possible ?— à la monarchie

de Saint Louis avec son intense Floraison de « corps intermédiaires ». Devant les dangers, les calomnies, les haines,

les souffrances qui l’atteignirent alors elle garda toujours un courage inébranlable. Elle ne perdit jamais son souci

du bien du peuple, fut admirable dans sa constante générosité vis-à-vis de tous ceux qui souffraient des
conséquences de ces temps si cruels, allant jusqu’à secourir quand quelque malheur ou difficulté leur arrivait ceux

qui l’avaient calomniée ou injuriée ou lui avaient nui méchamment, en tout cas refusant toujours toute vengeance.

Elle fut toujours attentive aussi à ne jamais compromettre ou mettre en danger ceux qui l’aidaient. Quand vint son

procès, faisant suite aux pires vexations et persécutions, on pourrait le comparer au procès de Jeanne d’Arc tant
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face aux pièges que lui tendaient les questions de ses accusateurs elle réussit à répondre à la fois avec fermeté,

droiture et habileté. Son testament fut une merveille d’attitude chrétienne et de profession de foi, pardonnant à ses

calomniateurs et aux responsables de sa condamnation, allant jusqu’à demander à sa famille, à supposer qu’un jour

ils en eussent les moyens, de ne jamais venger sa mort et celle du roi. Elle se rendit à l’échafaud avec un courage

inébranlable, sans jamais perdre sa force d’âme et son sang-froid, pareille aux martyrs, allant jusqu’à dire un mot

aimable à son bourreau. Oui, « Chère Marie-Antoinette », oui, « merveilleuse reine », mais en fonction de la fin de

sa vie nous oserons écrire « Sainte reine ».

Dans la pénurie actuelle sur le plan de la poésie nous signalons toujours ce qui a une valeur dans ce domaine et
tel est le cas d’Espaces du Père FONTAN (Éd. La Borde, 10-12 R. de l’Hospice, 62301 Lens) où l’on ne s’étonnera

pas de trouver une inspiration authentiquement chrétienne mais aussi un profond sens poétique pour exprimer des

souvenirs ou s’émerveiller devant choses et paysages.

De la poésie passons au théâtre. Voici David berger de LANZA del VASTO (Éd. Lion de Juda, Burtin, 41600

Nouan-le-Fuzelier) qui fait revivre une étape importante de l’Ancien Testament et l’oeuvre est empreinte d’intense

poésie comme de sens de la grandeur de Dieu Maître des événements.

Les spectacles

Grâces soient rendues à la Comédie française pour jouer Le Mystère de la charité de Jeanne d’Arc de PEGUY,

un des plus grands chefs-d’oeuvre de toute l’histoire du théâtre, qui n’hésite pas à mettre en face du problème de la

destinée humaine, du sens de la vie et de l’histoire, en présence du fait universel de la souffrance et du péché.

Oedipe, Hamlet, Phèdre s’affrontaient aussi à ce problème, mais ne le résolvaient pas vraiment. Ici Péguy, qui avait
écrit sa première Jeanne d’Arc quand il n’était qu’en route vers sa conversion, est maintenant parvenu à la

plénitude de la foi chrétienne et, s’il n’hésite pas à exprimer le tourment des hommes, met tout finalement dans la

lumière du Mystère de la Rédemption et par là sa profondeur de vision dépasse tous les autres chefs-d’oeuvre.

Nous sommes bien loin d’une telle lumière avec La force de tuer du suédois LOREN si bien monté par l’Odéon

et joué d’une manière si expressive par d’excellents acteurs : c’est un drame d’une extrême intensité où l’attention

ne se relâche pas un seul instant mais dans la ligne de Strindberg avec la conception, d’origine luthérienne en

Suède, de la fatalité du péché emprisonnant des personnages que ne mènent que la haine (haine entre le père et le

fils), la sensualité, l’égoïsme et la peur conduisant finalement au parricide.

Jean DAUJAT.

Cours Complémentaires pour Anciens Élèves

Ces cours qui ne peuvent être compris que par les anciens élèves ayant suivi intégralement les trois ans de cours

(nous insistons sur ce point parce que certains n’en ont pas tenu compte les années précédentes) auront lieu les

samedis à 15 h, salle B 18, 21, rue d’Assas.

La partie théologique qui sera assurée par le R.P. de MARGERIE S. J. sur l’EUCHARISTIE MEMORIAL

commencera au prochain trimestre.

La partie scripturaire sera assurée par M. l’abbé SINOIR sur les PARABOLES DE L’ÉVANGILE, les samedis

26 novembre, 10 décembre et 14 janvier.

Nous espérons, vu l’importance des sujets traités, que les anciens élèves y viendront nombreux.
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Retraite

Dimanche 11 décembre, prêchée par notre aumônier-conseil le R.P. GERMAIX S. V., de 9 heures (arrivée à

partir de 8 h 30 pour commencer exactement à 9 heures) à 19 heures, au monastère de la Visitation, 68, av. Denfert-

Rochereau (métro Port-Royal, autobus 38 et 91).

Inscriptions : 24, rue des Boulangers, Paris-5e - Tél. 43. 54. 56. 16, au plus tard le lundi 5 (prière de considérer

son inscription comme un engagement et de n’y manquer qu’en cas de force majeure et en prévenant).

Nous souhaitons que vous veniez avec votre missel pour une meilleure participation à la messe.

Nous rappelons, par ailleurs, que le R.P. GERMAIX reçoit le samedi de 10 h à 12 h, 140, R. de Clignancourt

XVIII. Tél. 46. 06. 39. 80.

Les Petites Soeurs de la Sainte Vierge

Les Petites Soeurs de la Sainte Vierge sont nées d’un appel de l’Esprit Saint à pénétrer de vie contemplative le

monde qui a perdu le sens de Dieu.

Mais comment unifier ces deux démarches opposées : la retraite pour la contemplation et l’habitation au

milieu des hommes ? Par le mystère de la Sainte Vierge : cachée dans l’humble vie commune aux femmes de son

village, elle est toute réservée au Mystère de l’Incarnation Rédemptrice : à Nazareth, sur les routes où Jésus sème

la Bonne Nouvelle, jusqu’au Calvaire où Elle s’immole dans le sacrifice du Souverain Prêtre.

Ainsi les Petites Soeurs ont à prolonger son adoration du Verbe Incarné par leur culte de l’Eucharistie, Centre

de leur vie commune, par leur oraison nourrie de l'Écriture, par leur Rosaire, qui est leur Office d’Église. Et cette

union au mystère intime de Marie, elles vont, comme le fit Marie elle-même, la porter au milieu de leurs frères par

d’humbles travaux assignés dans l’obéissance.

Par priorité, elles vont au service des Prêtres, mission privilégiée qui les conforme tellement à Marie, puis à

des œuvres de miséricorde, selon les indications de la Providence, et avec sobriété : aide aux personnes âgées, aux

malades, aux mamans... ne cessant de présenter toutes ces âmes au Rédempteur, par les mains de leur Mère :

«Voici vos enfants ! »

Elles vivent en petites communautés dans une intense charité fraternelle, qui leur fait aimer les travaux de leur

maison, de leur jardin.

Leur consécration, signifiée par un costume religieux très simple, leur silence, leur disponibilité, leur joie, font

d’elles des témoins en ce monde de l’Amour de Dieu, chantant par toute leur vie le Magnificat de la Sainte Vierge.

Pour tous renseignements s’adresser aux Petites Soeurs de la Sainte Vierge, Stella Maris, 77810 Thomery, tél.
60. 70. 07. 01.
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N° 151 – Janvier 1989

Lectures recommandées

Jean-Paul II

Une fois de plus nous insisterons pour que nos lecteurs ne se contentent pas d’extraits mais lisent et étudient le

texte intégral, édité par Téqui et par Médiaspaul, de l’encyclique Mulieris dignitatem sur La dignité et la vocation

de la femme à l’occasion de l’année mariale où le profond théologien qu’est notre pape illumine dans la lumière de

la foi la place, le rôle, la mission, la grandeur de la femme dans la conception divine de la Création, de la
Rédemption et de l'Église, ce qui permet de résoudre dans une telle lumière tous les problèmes propres à la femme

en tous temps et aujourd’hui. Il est trop convaincu de la vraie grandeur de la femme en sa place et son rôle

authentiques dans l'Église pour faire aucune concession à un faux féminisme qui croit grandir la femme en

prétendant lui attribuer ce qui est propre à l’homme comme par exemple sacerdoce ministériel et veut par là

masculiniser les femmes. La femme ne peut —au nom de sa libération de la domination de l’homme— tendre à

s’approprier les caractéristiques masculines au détriment de sa propre originalité féminine... En agissant ainsi la

femme ne s’épanouira pas mais pourrait au contraire déformer et perdre ce qui constitue sa richesse essentielle. »

À signaler aussi sur Les méthodes contraceptives qui se répandent de plus en plus L’avertissement de l'Église

trop ignoré ou incompris et qu’il faut faire connaître, textes publiés par Téqui. Et la collection du Laurier (16 R.

Cortambert, XVI) sous le titre Le témoignage de la foi chrétienne publie un florilège de textes de JEAN-PAUL II.

Enfin sous le titre Jean-Paul II en France Téqui publie tous ses enseignements pendant ce si important séjour.

Lecture spirituelle

L’Église a fait des Psaumes un des constituants fondamentaux de sa prière dans la liturgie. Comment ne pas

leur donner aussi une place fondamentale dans notre prière personnelle ? Alors les éditions Médialogue (72 R.

Bonaparte, VI) rendent le plus grand service en publiant 150 Psaumes en un album de luxe, qui constituerait un

merveilleux cadeau, avec des illustrations de la plus grande qualité artistique. C’est aussi un album admirablement

illustré que Fleurs en louange par Frère DIDIER O. C. R. que présente bien son sous-titre Pédagogie d’art floral

sur la voie de la prière (Éd. St-Paul) : comment utiliser les fleurs dans la liturgie et les lieux de culte.

Nous avons parlé des Psaumes : c’est dans toute la Bible que notre prière doit trouver son inspiration première

et son jaillissement. D’où le service que nous rend D. E. ROSAGE avec Paroles d’amour et de lumière (Éd. St-

Augustin, Saint-Maurice, Suisse) que précise son sous-titre Petit guide de prière avec les Écritures et c’est en effet

un florilège de textes bibliques au moyen desquels l’auteur oriente notre prière. À recommander dans la même

ligne conduis-moi sur l’autre rive (Éd. Médiaspaul, 8 R. Madame, VI) de J. BULLIARD que son sous-titre précise

Lectures et prières pour accompagner les malades dans leur dernière étape, ici encore excellent florilège de textes
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bien choisis pour aider à l’approche de la mort.

Toute théologie authentique trouve sa source dans la prière, mais aussi doit engendrer la prière(ct c’est

pourquoi B. FORTE a bien intitulé son livre Théologie priée (Éd. Médiaspaul, 8 R. Madame, VI) car c’est une série

d’invocations et de méditations à partir des affirmations dont la théologie nourrit notre esprit.

Le fondement premier et indispensable de toute vie chrétienne est la messe et il ne faut jamais finir de l’étudier,

de la méditer, d’en contempler le Mystère. Nulle lecture ne peut être meilleure pour cela que La Messe du Cardinal

LUSTIGER (Bayard éditions, 41 R. François Ier, VIII), livre fort bien présenté et illustré où notre archevêque, qui

avait déjà écrit pour former et initier à la prière, introduit à vivre de la messe en commentant toutes ses parties à la

suite d’une introduction rappelant ce qu’elle est.

Le R.P. RAGUIN S. J. est l’un des plus profonds auteurs spirituels contemporains, et il nous conduit vraiment à

contempler avec Alpha, Oméga (Éd. Vie chrétienne, 14 R. d’Assas, VI) où notre contemplation est dirigée vers

toute la profondeur du mystère de Dieu, de l’Incarnation, avec la Rédemption et l’Eucharistie, de

l’accomplissement final de tout en Jésus-Christ.

Sur la route de cette année (Éd. Téqui) de P. BERTRAND est une suite de bonnes méditations à partir des fêtes

et temps liturgiques : cela rendra service de jour en jour pour prier. C’est aussi une bonne série de méditations

orientant la prière que nous donne L. de BEAUMONT dans Vivre de Dieu jour après jour (Éd. Téqui) car il s’agit

vraiment qu’à chaque instant nous vivions de la Présence et de l’Amour de Dieu.

La vieillesse aussi est à vivre comme une montée vers Dieu, et c’est ce qu’a bien compris H. ROBITAILLIE

dans Clin d’oeil sur nos rides (Éd. Médiaspaul. 8 R. Madame, VI) qui ne cache pas les difficultés, les déconvenues,

les incompréhensions de la vieillesse, mais aboutit à montrer comment tout y vivre en Dieu et pour Lui.

Dans les périodiques nous recommanderons le n° 221 des Cahiers sur l’oraison (Éd. Feu nouveau) sur Saint

Benoît maître à prier, dans La Vie spirituelle (Éd. Cerf) de septembre-octobre les articles du R.P. THOMAS S. J. :

Vie mystique et courant charismatique et du R.P. RÉGAMEY O. P. : Il faut mourir avant sa mort, dans Feu et

lumière (B. P. 8, 50140 Mortain d’octobre l’article du sur Le Christ Roi.

Études religieuses

Dans Les paroles « dures » de l'Évangile (Éd. Chalet, 77 R. de Vaugirard VI) Monique PIETTRE met toute sa

science et sa lucidité d’exégète pour éclairer des textes qui étonnent parce que trop souvent mal compris et dont elle

nous découvre la signification authentique, livre qui sera donc combien opportun.

C’est aussi à partir des textes du Nouveau Testament qu’écrit G. GALICHET dans La Résurrection fiction ou

réalité ? (Éd. Résiac, B. P. 6, 53150 Montsûrs) pour montrer d’après documents et témoignages quelle certitude

nous pouvons et devons avoir de la Résurrection du Christ avec les conséquences pour sa vie dans l'Église et notre

propre résurrection finale.

Et voici maintenant une profonde et savante étude scripturaire : Gnosis, la connaissance de Dieu dans

l'Écriture (Éd. Cerf) par l’éminent théologien qu’est le R.P. BOUYER P. O., ouvrage d’étude fondamental sur ce

que la Révélation apporte pour éclairer nos esprits.
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Un autre savant travail, c’est Exégèse et liturgie (Éd. Cerf) d’E. COTHENET, bien utile pour l’utilisation de la

Bible dans le culte divin.

À propos de la liturgie signalons aussi L’art et la liturgie de D. CROUAN (Éd. Téqui) : il y a un art, l’art sacré,

qui doit être au service du culte et il est intéressant de savoir ce qu’il en a été à travers l’histoire de l'Église.

La foi doit être enseignée. Merci à la Collection du Laurier (16 R. Cortambert, XVI) de nous donner

Transmettre la foi du R.P. M. -D. PHILIPPE O. P.

Le cardinal JOURNET a été l’un des plus grands et des plus profonds théologiens de notre siècle. Quelle joie

que l’on édite (Association des Amis du Cardinal J. Journet) ses Entretiens sur le Mystère chrétien : Exposé de la

foi catholique ! Trop souvent on utilise pour cela de médiocres manuels : quel avantage il y aura désormais à

pouvoir étudier un travail d’une telle profondeur et qui va tellement au fond des Mystères de la foi !

Les quatre piliers de la catéchèse du R.P. MARLE S. J. (Éd. Fayard) n’est pas comme l’ouvrage du cardinal

Journet un traité de théologie mais un exposé de ce que doit être l’initiation à la foi chrétienne et en conséquence à

la vie chrétienne par Le Credo, Le Notre Père, Les dix commandements et les sacrements avec tout ce qu’il faut

comme documentation historique à ce sujet mais en montrant comme le tout est entré dans la vie du Christ

communiquée et relation en Lui à Dieu.

C’est dès la plus petite enfance que parents et éducateurs doivent former la foi, la prière, l’amour du Christ, la

vie chrétienne : pour cela sera bien précieux L’enfant capable de Dieu : développement psychologique, éveil

spirituel avant trois ans de R. M. de CASABIANCA (Éd. Fayard) où l’on trouvera toutes les indications pratiques

à ce sujet.

Voici un travail qui manquait et qu’a bien réalisé notre ancien élève R. LARGER avec La joie dans sa

plénitude : essai sur la joie chrétienne que nous avons préfacé (Éd. Téqui) où l’on doit découvrir contre toutes les

caricatures doloristes que le christianisme est source de la plus grande joie parce que la Joie absolue, infinie et

parfaite qui est Dieu s’y donne Lui-même à nous et parce que nous y vivons du triomphe pascal de Jésus-Christ sur

le péché et toutes ses conséquences : livre qui rendra au christianisme son véritable visage avec les meilleurs

fondements philosophiques et théologiques.

Dans les périodiques il faut lire dans la Revue thomiste de juillet-septembre (Av. Lacordaire, Toulouse) l’article

d’Y. FLOUCAT : Sagesse du beau et dans le n° 117 des Cahiers Saint Jean (Rimont, 71390 Buxy) l’article du R.P.

M. -D. PHILIPPE O. P. La liberté et celui de P. de LAUBIER : Etaïque de l’Entreprise.

Vie de l’Église

Sur les saints nous n’avons à signaler aujourd’hui que le beau livre illustré d’H. BLEYER et M. DEBUIRE

(Éd. RÉSIAC, B. P 6, 53150 Montsûrs) sur Sainte Apolline, patronne des dentistes, vie passionnante à lire, puis le

merveilleux album (Éd. Hatier) à conseiller comme cadeau Saints et Saintes de France, Histoire sainte d’une

nation, enfin l’ouvrage consacré à Sainte Jeanne de France par A. Giraud (Éd. Médiaspaul).

Comme biographies les mêmes éditions RÉSIAC présentent La Bergère du Laus, dont les apparitions sont à

l’origine de ce pèlerinage, par L. PAIN, vie dans les Alpes aux XVIIe et XVIIIe siècles, puis Maximin Giraud, l’un

des petits voyants de La Salette, par H. DION. Aux éditions Médiaspaul (8 R. Madame, VI) on doit le livre d’A.

RICHOMME : Un prêtre sous la Révolution, le Père Chrysostome, capucin, et à la veille de la célébration du

deuxième centenaire de cette Révolution combien il est intéressant de connaître difficultés et héroïsme des prêtres

sous les persécutions ! L’Adoration au coeur de la ville de M. M. POLART (Éd. Médiaspaul, 8 R. Madame, VI)

fera connaître l’authentique mystique que fut Mère Marie-Thérèse Dubouché, fondatrice de cette merveilleuse

congrégation contemplative de l’Adoration Réparatrice où le Rédempteur présent dans le Saint Sacrement est sans

cesse adoré, glorifié, prié. Enfin chez Téqui une oeuvre de P. PEDECH sur Psichari, ce converti qui a eu un tel
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rayonnement au début de ce siècle et qu’on oublie trop aujourd’hui.

Des biographies passons aux livres de souvenirs. D’abord Je dois raconter ma vie (Éd. Téqui) de C. CONY,

religieuse franciscaine qui a vécu comme une enfant totalement abandonnée au Père du ciel. Et voici maintenant ce

que le prodigieux travail du Saint Esprit fait surgir dans l'Église d’aujourd’hui, transformant les âmes de fond en

comble, multipliant les charismes, lançant dans l’apostolat et la prédication pour convertir le monde. Nous en

trouvons deux témoignages avec Ce combat n’est pas le tien (il est celui de Dieu dont nous ne sommes que les

instruments entièrement menés par Lui) de P. BOUDET (Éd. Fayard) et Ce n’est qu’un commencement de Kim

COLLINS (Éd. Pneumathèque, 41600 Nouan-le-Fuzelier). Il nous faut toutefois faire une remarque de vocabulaire

: l’expression « baptême dans le Saint Esprit » doit être employée pour ce sacramental qu’est le rite de l’imposition

des mains pour lequel on pourrait dire « effusion de l’Esprit ».

On sait aussi ce que fut en ce siècle la merveilleuse action priante, et si efficacement apostolique parce que

priante et contemplative, du Père Jacques Loew qui fut prêtre-docker, fondateur de la Mission ouvrière Saints

Pierre et Paul, puis de l’École de la Foi, aujourd’hui à l’abbaye cistercienne de Tamié, on la connaîtra mieux en

lisant Le bonheur d’être homme (Éd. Centurion, 41, R. François 1er, VIII) où en une suite d’entretiens et en

racontant les étapes de sa vie il fait admirer les merveilles de l’action du Saint Esprit.

Nous insisterons plus longuement pour parler d’Un siècle, une vie de Jean GUITTON (Éd. Robert Laffont) en

raison de l’extrême importance de cette oeuvre. L’auteur avait déjà écrit des mémoires avec Écrire comme on se

souvient. Ici c’est encore pour une part des mémoires où il raconte ce qu’il a vécu, toujours avec son prodigieux

talent de narrateur et de description des personnes comme des paysages et des choses, mais c’est bien plus car il fait

revivre un siècle de vie intellectuelle et de vie religieuse avec tous les problèmes qu’il y a rencontrés mais surtout

les hommes les plus éminents en tous ordres, religieux, philosophique, intellectuel, littéraire, artistique et même

politique, qu’il a fréquentés et sur qui il peut porter des jugements tous d’une bienveillance compréhensive,

dégageant partout la part de vérité ou de bien qui peut s’y trouver. Et tout lui est l’occasion de réflexions
philosophiques ou religieuses extrêmement profondes. Il va suffire de citer deux passages pour montrer la lucidité

de métaphysicien de Jean Guitton : « Ce mot si simple prononcé sans cesse par tous et qui entre dans toutes nos

syntaxes, qui est au coeur de toutes nos pensées, ce je-ne-sais-quoi d’intérieur et supérieur, à la fois familier et

sublime, surréel et pourtant très réel, présent partout quoiqu’insaisissable, absent de tout et qui s’appelle tout

simplement l'être. Non pas l'être abstrait, non pas l'être de ceux que Pascal appelle « les philosophes et les savants

», mais l'être jaillissant, concret, existant, —l'être vécu—, l'être que les philosophes de ce temps ont peut-être plus

que les autres cherché à découvrir sans qu’ils y parviennent, soit parce qu’ils le cherchent trop haut dans

l’abstraction pure, soit qu’ils le cherchent trop bas dans le dégoût. » (p. 118), puis (p. 443) : « Ce qui de nos jours

est presque anéanti à force d’être su, c’est l’Être. Depuis la fin du Moyen Âge la philosophie s’est attachée à

l’Esprit, elle a oublié l’Être. Et de nos jours elle ne s’intéresse qu’aux signes. Il est temps de redécouvrir l’Être. »

Sur notre cher et vénéré pape Jean-Paul II on aura profit à lire le numéro que lui consacre La France

catholique (12 R. Edmond Valentin VII) du 21 octobre.

Nous avons déjà fait allusion aux apparitions à propos du Laus et de La Salette et il faut encore signaler sur

Pellevoisin le livre du R.P. VERNET O. P. (Éd. Médiaspaul). Mais aujourd’hui les apparitions se multiplient, les

unes authentiques signes d’une action accrue de Marie dans l'Église, mais d’autres pour égarer les esprits en un

temps de crise. Une étude objective à ce sujet s’impose, d’où l’opportunité du livre de l’abbé LAURENTIN :

Multiplication des apparitions de la Vierge aujourd’hui (Éd. Fayard) et de celui de l’abbé PANNET : Les

apparitions aujourd’hui (Éd. CLD, 42, av. des Platanes, 37170 Chambray), deux auteurs de bon jugement à qui on

peut se fier.

Se multiplient aussi dans l'Église les activités apostoliques et sociales. Sur les patronages lire Le patronage
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ghetto ou vivier de G. CHOLVY (Éd. Nouvelle Cité, 131 R. Castagnary, XV). Sur une branche du scoutisme lire

Le louvetisme et la formation du caractère de V. BARCLAY (Éd. CLD, 42 Av. des Platanes, 37170 Chambray).

Oeuvre du Saint Esprit est l’organisme Mère de miséricorde pour aider les mamans que tente le crime de

l’avortement : on se renseignera à ce sujet en lisant Vivre et faire vivre, fioretti de l’oeuvre Mère de miséricorde par

le Dr Philippe MADRE (Éd. du Lion de Juda, 41600 Nouan-le-Fuzelier).

À propos de l’obsession sexuelle et des désordres en résultant qui régissent le monde d’aujourd’hui où selon

une prophétie du siècle dernier « Satan est déchaîné » le R.P. DANIEL-ANGE a écrit Ton corps fait pour l’amour

(Éd. Fayard) qui montre lucidement la place providentielle de la sexualité dans le plan de Dieu et sans rien cacher

de la gravité des désordres et dégénérescences qui nous entourent met en relief où nous pouvons placer notre

espérance et comment face au Démon le Saint Esprit est en pleine action.

Et c’est pour l’ensemble de la vie sociale dans le plan de l'Église que le T. R.P. CALVEZ S. J. a écrit Une

éthique pour nos sociétés (Éd. Nouvelle Cité, 131 R. Castagnary, XV) qui présente les enseignements et les

conceptions et l’action de l'Église dans les domaines familial, économique, politique et international en citant pour

cela de nombreux textes du Concile et des papes et en en montrant la valeur actuelle pour le monde où nous vivons.

C’est un problème plus particulier, Le droit devant la mort, que traite le VIIIe colloque national des juristes

catholiques (Éd. Téqui).

À propos des souvenirs de P. BOUDET et Kim COLLINS nous avons fait allusion à l’action présente du Saint

Esprit dans l'Église. Il faut encore lire à ce sujet Qui fera taire le vent ? (Éd. Desclée de Brouwer), ouvrage collectif

sur les Assemblées de prière charismatiques qui constitue à leur sujet une bonne documentation complète et

judicieuse. C’est plus précisément Le charisme de foi dont parle si souvent le Nouveau Testament et ce qui à son

propos concerne les guérisons que traite avec toute sa science et son expérience le Dr MADRE dans Lève-toi et

marche (Éd. Pneumathèque, Le Lion de Juda, 41600 Nouan-le-Fuzelier).

Quant à ceux qu’atteint l’angoisse sous l’une ou l’autre de ses formes, ils trouveront une opportune
documentation dans L’avenir de la psychiatrie et la méthode Vittoz, ouvrage collectif (Éd. Téqui).

Beaucoup de nos lecteurs s’interrogent au sujet de Mgr Lefebvre. Pour y voir clair rien ne peut être davantage

conseillé qu’Ecône (Éd. Téqui) par le R.P. de MARGERIE S. J., l’un des plus profonds théologiens actuellement

en vie et un théologien totalement enraciné dans l’intégralité de la Tradition de l'Église de sorte que nul ne pourrait

le soupçonner de tendances modernistes et progressistes. Il montre lumineusement comment les enseignements et

décisions du dernier Concile, notamment en ce qui concerne la liberté religieuse et la Réforme liturgique, sont dans

le prolongement vivant de toute la Tradition de l'Église, mais il ne craint pas de dénoncer comment ces

enseignements et décisions conciliaires ont été caricaturés et déformés par modernistes et progressistes qui ont
voulu les tirer dans leur sens, en particulier comment sont infidèles à la liturgie de la messe de Paul VI trop de

prêtres qui au lieu de se conformer au missel veulent inventer une messe selon leurs goûts. Ce livre du R.P. de

Margerie est à faire connaître et à faire lire. Il est l’oeuvre d’un grand théologien et écrit dans la lumière de la

théologie. Si l’on veut une documentation historique sur les étapes de l’entreprise de Mgr Lefebvre, on la trouvera

sous la plume d’un journaliste avec Un papiste contre les papes d’A. de PENANSTER (Éd. La Table ronde).

On voit aussi, là où le catholicisme manque de vitalité, se développer et réussir les formes religieuses les plus

aberrantes : bonne documentation dans Le phénomène des sectes de P. BERTRAND (Éd. Téqui).

Christianisme, judaïsme et Islam sont issus de la Parole de Dieu adressée à Abraham et trouvent là leurs points

communs. D’intéressantes propositions à ce sujet sont faites par RAMZI HABIB MALIK dans Israël et Ismaël

(Éd. Téqui). Le même auteur nous documente sur un pays martyr dans Liban vivra (Éd. Téqui).

On va beaucoup parler cette année de la Révolution de 1789 et il faut y voir clair du point de vue chrétien, à

quoi nous espérons contribuer par notre réunion du 12 mars annoncée dans ce bulletin. Signalons ici le livre de R.

CASIN Les catholiques et la Révolution française (Éd. RÉSIAC, B. P. 6, 53150 Montsûrs) qui montre avec

documents à l’appui qu’à l’école des philosophes du XVIIIe siècle elle fut faite essentiellement contre la religion et

contre l'Église. Mais pourquoi l’auteur à la fin du livre fait-elle allusion concernant l’avenir à de prétendues



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 151 – Janvier 1989 Page 1634 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 39
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 1634 de 1849

prophéties que l’Église n’a jamais reconnues ? Par ailleurs on trouvera des jugements parfaitement documentés,

objectifs, équilibrés dans le numéro de l’excellente revue Résurrection (35 R. du Chevalier de la Barre XVIII)

intitulé 1789-1989. Si le désordre des esprits et des moeurs sous l’influence des philosophes entraîna à la veille de

la Révolution de 1789 une profonde corruption de l’Ancien Régime, ce fut dans les hautes classes de la société et

dans les milieux intellectuels, mais l’ensemble du peuple restait catholique, on s’en rend compte en lisant Le

catholicisme des Français dans l’ancienne France de J. de VIGUERIE (Nouvelles Éditions Latines, 1 R. Palatine

VI).

Divers

Racine fut de toute l’histoire humaine l’un des plus grands poètes ― avec une telle perfection de forme qu’il 

semble que c’est écrit pour l’éternité et que pas un mot ne pourrait y titre changé et que c’est la poésie elle-même

qui coule à travers ses alexandrins —et l’un des plus grands auteurs de tragédies— avec une si prodigieuse

pénétration de la psychologie de ses personnages en qui il a su créer des êtres ayant leur vie propre, avec aussi une
telle intensité dans l’enchaînement des événements sur la scène —et il est vraiment trop peu connu— alors qu’il y

aurait tant à tirer de son étude — depuis que d’absurdes programmes scolaires ne mettent l’accent que sur les

auteurs contemporains. Aussi faut-il remercier chaleureusement les éditions Gallimard d’avoir réédité l’ouvrage si

lucide et si profond que lui a consacré THIERRY-MAULNIER avec une telle intelligent de tous les aspects du

génie, de la pensée, des dons de création poétique et tragique et de l’oeuvre de Racine : aucune lecture ne peut

mieux contribuer à le faire comprendre en le replaçant au sein de ses sources grecques, de ses influences

jansénistes, de l’ensemble de ce XVIIe siècle dont il est l’un des fruits les plus beaux et les plus parfaits et comme

un sommet.

Puisqu’avec Racine cette chronique nous a conduit en plein XVIIe siècle il faut aussi signaler La princesse des

Ursins (Éd. Perrin) de Diane RIBARDIÈRE où la grande historienne a mis toute sa verve de narratrice et toute son

intelligence des psychologies et des événements pour faire revivre —car elle revit vraiment sous sa plume— une

femme dont les dons extraordinaires de diplomate avec l’alliance en elle de tant de souplesse et d’énergie à la fois

lui ont permis de jouer un grand rôle politique. Mais à la lumière des faits on y verra comment ce XVIIe siècle,

contrairement à ce que certains imaginent, fut loin, y compris dans le clergé, de mentalités et de moeurs chrétiennes

—il fut bien le précurseur du XVIIIe et de la Révolution de 1789— et par là bien différent de ce XIIIe que nous

nous entêtons à appeler « le Grand Siècle ».

Nous avons parlé de Racine. Un grand poète de notre siècle, c’est Francis Jammes, trop oublié et qu’il faut

faire connaître, d’où l’intérêt du livre que lui consacre I. GOBRY avec le sous-titre Le poète rustique de la foi (Éd.

Téqui).

Les spectacles

Comme pièce ancienne on peut signaler L’homme prudent de GOLDONI (Théâtre Fontaine) qui est peut-être

de toutes les pièces de Goldoni celle qui s’apparente le plus à Marivaux par la complexité ininterrompue et fort

bien enchaînée de l’intrigue, des situations, des péripéties, de l’imbroglio, encore qu’on pourrait l’apparenter aussi

quelque peu à la « Comédie italienne » parce que des personnages s’y appellent Pantalon, Lèlio, Arlequin et

Colombine, et cela fait un spectacle fort amusant et bien monté joué avec entrain. Ce que pour notre part nous

aurions à en tirer est que l’homme qui se vante d’être prudent et qui en réalité est un rusé finit par être pris au jeu de

ses propres ruses.

Voici maintenant de BELLON L’absence (Bouffes Parisiens) dont l’interprétation réunit trois de nos meilleures

actrices, Suzanne FLON qui a le rôle principal, Catherine ROUVEL et Martine SARCEY. On pourrait n’y voir



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 151 – Janvier 1989 Page 1635 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 39
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 1635 de 1849

qu’un documentaire sur les hôpitaux —et sur ce plan c’est un peu languissant avec trop de répétitions— mais

l’essentiel n’est pas là, c’est, après tant d’autres aujourd’hui mais sous une forme très nouvelle, une pièce sur le

drame du vieillissement, avec une femme âgée et infirme qui a perdu la mémoire mais au cours du spectacle

retrouve par bribes des éléments de son passé dont ce qu’elle est reste tissé.

Il est toujours intéressant de revoir une pièce d’ANOUILH, le plus grand auteur de théâtre depuis la guerre, et il

faut remercier le théâtre de la Madeleine d’avoir remis sur la scène La foire d’empoigne, celle-ci étant la politique

dont Anouilh a toujours si bien su faire la satire, et c’est ici une satire du machiavélisme pour qui tous les moyens

sont bons pour réussir, mais plus spécialement quand il s’agit de la dictature et du totalitarisme et de leurs polices.

On pourrait croire à première vue qu’il s’agit d’une pièce historique car le spectacle se situe au moment des « Cent

Jours » et met en scène Napoléon, type précisément de la dictature et du totalitarisme, Fouché, type du policier, et

Louis XVIII, mais c’est rempli d’allusions à l’après-guerre et à ce qu’alors on a appelé « l’épuration », mot qui

enchante le Napoléon de la pièce et qui caractérise un régime d’arbitraire qui divise le pays et empêche d’en refaire

l’unité. À quoi Anouilh oppose la prudence, la sagesse, la finesse de son Louis XVIII qui refuse aux « émigrés »

revenus une politique de division et entend être le roi —sinon « roi » n’aurait plus de sens— de la totalité des

Français, assumant l’héritage de la Révolution et de l’Empire qui eux aussi sont quelque chose de la France —il ne

faudrait pas que le bicentenaire de la Révolution soit un nouveau prétexte de division et il rend cette pièce

aujourd’hui bien opportune— mais alors et ici réapparaît le pessimisme d’Anouilh — cela ne peut se faire sans des

concessions, des manoeuvres, des compromissions (comme laisser un Fouché maître de la police, mais ne faut-il

pas assumer et utiliser aussi les hommes de tous les Régimes ?), il reste que nous pensons que de cela une politique

authentique —l’exemple de Saint Louis supérieur encore à celui d’Henri IV nommé par la pièce — devrait sans

rien abandonner de la prudence savoir trouver les limites. Et comment ne pas être reconnaissant à Anouilh d’avoir

eu la lucidité de voir (sous la bouche de son Louis XVIII) en Louis XIV substituant la monarchie absolue à la

monarchie de Saint Louis le premier responsable de la Révolution ? En conclusion pièce digne — et en ce moment
plus que jamais — du plus grand intérêt.

Une pièce de LABICHE n’est pas seulement amusante mais pleine, comme toutes les bonnes comédies, de

fines observations psychologiques pour dénoncer tous les ridicules humains et notamment la vanité. En ce qui

concerne Le plus heureux des trois (Poche-Montparnasse) joué avec verve et entrain par d’excellents acteurs, on

pourrait penser à première vue que la pièce est de Feydeau car c’est un imbroglio d’aventures extra-conjugales

multipliant les effets comiques mais cela va plus loin que Feydeau comme mise à nu des psychologies des

personnages et en particulier de la bêtise humaine. Quant à la moralité, elle est celle de tous les vaudevilles : que

l’adultère et les mensonges en résultant entraînent dans des situations dont on n’a plus aucun moyen de sortir.

BARILLET et GREDY sont d’excellents auteurs de comédies qui réussissent parfaitement à adapter à la scène

française des oeuvres d’auteurs étrangers, actuellement à la Comédie des Champs-Élysées La femme sans histoire

de GURNEY qui donne en spectacle une famille déchirée parce que les seuls soucis y sont intérêts financiers et

respectabilité mondaine mais le thème de la pièce est de découvrir que ceux qui en apparence aux yeux du monde

sont « sans histoire » ont en réalité un passé qui pèse sur eux et que derrière ce que Maurice Donnay appelait «

Paraître » il faut savoir s’attacher à la réalité profonde de l'être humain et en pénétrer les secrets : n’est-ce pas là au

moins ce qu’exigerait une véritable attitude chrétienne si absente des personnages qui s’agitent et s’opposent dans

cette comédie qui est souvent tragédie ? C’est admirablement joué par une excellente troupe d’acteurs que domine

dans le personnage principal la très grande actrice qu’est Michèle MORGAN qui réussit à être véritablement sur la

scène l’héroïne de la pièce avec une extraordinaire intensité d’émotion et une merveilleuse finesse de pénétration

psychologique.

Jean DAUJAT.

Retraite

Dimanche 5 mars, prêchée par le R.P. Bruno-Marie TAVERNIER, de la Communauté Saint-Jean.
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De 9 heures (arrivée à partir de 8 h 35 pour commencer exactement à 9 heures) à 19 heures, au monastère de la

Visitation, 68, Av. Denfert-Rochereau (métro Port-Royal, autobus 38 ou 91).

Inscriptions : 24, rue des Boulangers, Paris-5e, Tél. 43. 54. 56. 16, au plus tard le lundi précédent (prière de

considérer son inscription comme un engagement et de n’y manquer qu’en cas de force majeure).

Nous souhaitons que vous veniez à la retraite avec votre missel pour une meilleure participation active à la

messe.

Nous rappelons aussi que notre aumônier-conseil, le R.P. GERMAIX S. V. reçoit le samedi matin 140 R. de

Clignancourt XVIII. Tél. 46. 06. 39. 80.

COURS COMPLÉMENTAIRE POUR ANCIENS

ÉLÈVES

Le samedi à 15 heures, salle B 18, 21, rue d’Assas.

Le R.P. MARGERIE S. J. traitera la partie théologique sur L’Eucharistie Mémorial les 28 janvier, 4 mars, 6

mai et 10 juin et M. l’abbé SINOIR terminera la partie exégétique sur Les paraboles de l'Évangile le 14 janvier.
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doctrine et vie
Association des Élèves et Anciens Élèves du

CENTRE D’ÉTUDES RELIGIEUSES
24, rue des Boulangers, 75005 PARIS

Tél. : 43. 54. 56. 16

LA RÉVOLUTION DE 1789 :

LE POUR ? LE CONTRE ?
L’Association DOCTRINE ET VIE vous invite

ainsi que vos parents et amis

au

DIALOGUE

entre Olivier LACOMBE

Membre de l’Institut, Professeur honoraire à la Sorbonne,

et Jean DAUJAT

LE DIMANCHE 12 MARS 1989 à 15 h 30

140, rue de Clignancourt, Paris XVIIIe (métro « Simplon »)

À l’issue de ce dialogue, il vous sera possible de poser des questions.

Pour faciliter l’organisation de cette réunion en fonction du nombre de personnes intéressées, merci

de retourner d’urgence ce bulletin à DOCTRINE ET VIE, 24, rue des Boulangers, 75005 PARIS.

À retourner avant le 6 mars 1989 dernière limite (nombre de places limité).

 NOM : .... Prénom :

 Adresse : Tel :

— Nombre de personnes assistant à la conférence :

— Participation aux frais

— Pour les anciens élèves, vous pouvez joindre à ces frais
votre cotisation annuelle. . . .

TOTAL. .
par chèque bancaire ou C. C. P. 7. 680-64 H.
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N° 152 – Avril 1989

Lectures recommandées

Jean-Paul II

C’est notre pape qui a mission pour éclairer toute l’Église d’aujourd’hui et de ce point de vue toute publication

de ses textes est précieuse parce que cela facilite de les étudier et d’y réfléchir. Nous commençons par le plus

important : l’exhortation post synodale La vocation et la mission des laïcs dans l'Église et dans le monde (Éd.

Téqui), appel fondamental pour nous dont il faut nous pénétrer profondément. Mais important encore est son
discours aux jeunes à Strasbourg qui est, lui aussi, un appel pour eux à s’engager : Jean-Paul II avec les jeunes (Éd.

Téqui). Et n’oublions pas non plus de signaler son Message pour la célébration de la journée mondiale de la paix

(Éd. Téqui).

L’excellente collection du Laurier (16 R. Cortambert, XVI) publie des brochures groupant des textes du pape,

l’une : Pourquoi Jésus-Christ a-t-il fait des miracles ?, l’autre sur Le bonheur de la famille chrétienne, deux

précieux thèmes de réflexion.

Et c’est bien sûr avec l’approbation du pape que la Commission pontificale Justice et Paix publie L'Église face

au racisme pour une société plus fraternelle (Éd. Téqui). Enfin ce même éditeur nous livre en brochure La nouvelle

organisation de la Curie romaine, document important à consulter.

Lecture spirituelle

Ce sont toujours, après les textes bibliques et les textes liturgiques, les écrits des saints qui constituent les

meilleures lectures spirituelles. En voici d’abord de Saint Jean de la Croix dans Te suivre, Jésus, Sauveur de

l’homme par C. TONNELIER et les Carmélites de Laval (Éd. Téqui) qui donne des passages du grand Docteur à

méditer pour éclairer tous les jours de l’Avent, du temps de Noël, du Carême, du Temps pascal. Puis la Collection

du Laurier (16 R. Cortambert, XVI) donne une brochure de Saint ALPHONSE de LIGUORI : Manière de

s’entretenir avec Dieu, excellente initiation à la prière. Enfin il faut se pénétrer profondément de la lente lecture et

méditation de Je soulèverai le monde de Soeur M. P. DUCROCQ O. P. (Éd. Médiaspaul, 8 R. Madame, VI) qui est

rempli de textes fondamentaux de Sainte Thérèse de Lisieux et met parfaitement en lumière les enseignements de

celle qui sous la conduite intérieure du Saint Esprit a retrouvé tout l’essentiel du christianisme en un temps où cela

était tant méconnu et a été à l’origine de tout le renouveau chrétien, de toute la nouvelle jeunesse de l'Église en

notre siècle.

Nous connaissons depuis longtemps, par nos contacts personnels avec lui, la haute qualité spirituelle et

sacerdotale de S. E. le Cardinal DECOURTRAY, mais on la découvre mieux encore dans l’admirable Un évêque et

Dieu (Éd. Fayard), suite de simples et profondes paroles adressées comme une conversation à Dieu et qu’il nous
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faut redire avec lui en les méditant et les priant avec lui car il y a là invitation à la prière et guide pour la prière dans

une attitude de foi, d’espérance et d’amour, soit à partir de données bibliques, soit à partir de nos vies et de nos

problèmes à placer sous le regard de Dieu. Et par là, au delà de notre prière, que de lumière pour nos vies et notre

action ! C’est vraiment un évêque dans sa charge pastorale maître de pensée et de vie chrétiennes pour les fidèles,

maître plus encore de contemplation aimante des Mystères de la foi.

Ce sont aussi des paroles de don de soi, d’amour et d’engagement que l’on trouvera dans Recueil de pensées de

Claude DOMINIQUE (Éd. Magnin, 3 R. Cacheux, 92400 Courbevoie).

Excellentes explications des lectures des Temps de l’Avent, de Noël et de l’Épiphanie dans Jours du Seigneur

(Éd. Brepols).

Dans Chemins de Croix et Sacrements (Éd. du Lion de Juda, 41600 Nouan-le-Fuzelier), l’abbé M. BORIES

donne des textes de Chemins de Croix, pratique toujours à recommander, en fonction de chacun des sept

sacrements qui ont leur source dans la Croix.

On sait quelle place ce que l’on a appelé la prière de Jésus occupe dans la vie spirituelle des Églises orientales.

Celle-ci est bien expliquée dans Prière de Jésus Prière du coeur d’A. et R. GOETMANN (Éd. Dervy, 26 R.

Vauquelin, V).

Enfin un livre qu’il faut lire en s’en pénétrant jusqu’au plus profond de soi et en répondant de tout son être à

son appel, c’est Viens, Esprit de feu du Père BLARD (Éd. CLD, 42 Av. des Platanes, 37170 Chambray) où il faut

découvrir que tout en nous et dans l'Église est l’oeuvre du Saint Esprit et comment celui-ci nous entraîne dans

l’élan d’amour entre le Père et le Fils qu’il est à l’intérieur de Dieu : ce qu’Il est dans la Trinité, ce qu’Il est en notre

vie de grâce, ce qu’Il est en l’Église qui est tout entière Son oeuvre, ce qu’Il est dans le monde sans cesse animé et

appelé par Lui. Merci à l’auteur et à l’éditeur pour ce livre.

Et il faut encore recommander pour ceux qui commencent à s’engager dans les voies de Dieu et en particulier

les jeunes Premiers pas dans l’amour du R.P. MANARANCHE S. J. (Éd. Fayard) qui montre bien l’accueil
d’amour, dans une relation d’amour, au don gratuit de Dieu qui nous aime avec la conversion, ses suites,

l’engagement en ce que Dieu veut de nous, le combat contre toutes les formes de falsification.

Études religieuses

Il y a de grandes richesses dans l’Apocalypse à condition de savoir la bien comprendre et il est bon d’y être

aidé par les Pères de l’Église, d’où l’intérêt de la publication de L’Apocalypse expliquée par Césaire d’Arles (Éd.

Desclée de Brouwer).

C’est maintenant tout le Nouveau Testament dont l’étude nous sera facilitée par le prodigieux travail qu’est

Concordance thématique du Nouveau Testament (Éd. Cerf) par O. ODELAIN et R. SEGUINEAU : on y trouvera

par ordre alphabétique tous les mots utilisés par le texte sacré avec pour chacun toutes les citations où l’on les

rencontre. Merci aux auteurs. Enfin voici Qui est mon prochain ? de S. LEGASSE (Éd. Cerf) qui explique

comment comprendre cette expression si fondamentale dans le Nouveau Testament, ce qui éclaire une donnée

essentielle de la vie chrétienne.

Nous connaissions depuis longtemps Stefan SWIEZAWSKI comme un des plus profonds et lucides penseurs

contemporains à l’école de Saint Thomas d’Aquin, aussi avons-nous eu grande joie à voir paraître Redécouvrir

Thomas d’Aquin (Éd. Nouvelle Cité, 131 R. Castagnary, XV) qui met intelligemment en relief toute sa valeur

actuelle pour les hommes d’aujourd’hui et pour notre temps et ses problèmes. Bien sûr il n’était pas possible de

faire en 200 pages un exposé complet de la philosophie et de la théologie de Saint Thomas d’Aquin qui sont un

monde et que l’on n’aura jamais fini d’explorer mais l’auteur a su mettre en relief d’une manière lumineuse et

profonde et faire comprendre ce qu’il y a de plus fondamental dans la pensée de celui dont Benoît XV a dit que

l'Église a « faite sienne » la doctrine.

Mgr MORINO s’est révélé comme un des plus solides théologiens d’aujourd’hui, aussi faut-il se réjouir de lui
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voir publier (Éd. Téqui) Catéchèse et catéchistes où il montre comment la catéchèse doit être communication de ce

qui est révélé par Dieu, dans quel esprit il faut se consacrer à une telle mission, livre à conseiller à tous ceux qui en

ont ont le souci.

Dans La foi au défi (Éd. Nouvelle Cité, 131, R. Castagnary, XV) W. KASPER fait face à tout ce qui en

détourne nos contemporains en en montrant le visage authentique.

Excellent exposé théologique dans La joie d’être sauvé de l’abbé LOBET (Éd. Nouvelle Cité, 131 R.

Castagnary, XV) : l’absolue gratuité du don de Dieu dans la grâce et dans notre salut qui en est l’oeuvre, vérités

fondamentales de la foi chrétienne qu’il faut étudier et dont il faut se pénétrer pour notre plus grande joie.

Dans Le Mariage Mystère Trinitaire de A. et M. LAURIOT PRÉVOST (Éd. Fayard) on trouvera une profonde

théologie du mariage participation à la Sainte Trinité et comment le sacrement de mariage est par là voie de sainteté

et appel à la sainteté et comment cela transfigure toute la vie familiale, livre à conseiller aux époux comme à ceux

qui ont la vocation du mariage.

Le Droit canon est la juridiction de l'Église. Bonne initiation dans Le Droit canonique de D. LETOURNEAU

(Éd. Presses universitaires). Et voici maintenant un ouvrage érudit et solidement documenté avec Les Églises

orientales et leurs droits hier, aujourd’hui, demain du Père SAID (Éd. Cariscript, 6-8 Sq. Sainte-Croix-de-la-

Bretonnerie, IV) : leur histoire, leur situation présente, puis leurs juridictions, leurs sources, leurs caractères actuels,

leur évolution, leur avenir.

Enfin dans la Revue Thomiste (1 Av. Lacordaire, Toulouse) d’octobre-décembre un article du R.P. NICOLAS

O. P. sur Miséricorde et sévérité de Dieu.

Vie de l’Église

Nous commençons par les saints en qui seuls la vie de d’Église se réalise en plénitude et aujourd’hui il s’agit de

Sainte Jeanne de France, fondatrice de l’Annonciade, par Mgr GIRARD (Éd. Médiaspaul, 8 R. Madame, VI) où,

autour de celle pour qui sa grande épreuve fut la voie de la consécration à Dieu et de

la sainteté, l’auteur fait revivre l'Église, et la France au XVe siècle. C’est aussi en grande partie en ce XVe siècle

que se situe la vie d’Anne de Jésus par Sœur MARIE-ANNE de JÉSUS C. D. (Éd. Lion de Juda, 41600 Nouan-le-

Fuzelier) : fille de Sainte Thérèse d’Avila dans la Réforme du Carmel, pétrie de sa spiritualité, elle fut la fondatrice

de ce Carmel en France et en Belgique, et toute sa vie est une leçon spirituelle. On trouvera une documentation sur

Sainte Clotilde dans le n° 111 de Dieu est amour (Éd. Téqui) sur le Bienheureux Angelico dans le n° 110, sur Saint

Bonaventure dans le n° 112, puis sur Saint Rémy dans Feu et lumière de janvier (Abbaye blanche, Mortain).

Nous souhaitons —et il faut prier pour cela— la canonisation du Père Jean-Léon Le Prévost, fondateur des

Religieux de Saint-Vincent-de-Paul pour l’évangélisation des milieux populaires et notamment ouvriers au siècle

dernier, dont la vie, la spiritualité et l’apostolat nous sont présentés par le R.P. FLACHOT S. V. sous le titre Prière

et action (Éd. St Paul) parce que ce compagnon d’Ozanam passé de la condition de laïc à celle de fondateur de

congrégation religieuse a été d’abord homme de prière, fondant tout sur la prière, et n’a pu que par là avoir une

action si surnaturellement féconde.

Il s’agit maintenant d’un moine cistercien qui a été un merveilleux conseiller des âmes dans les voies de Dieu

avec la présentation que Dom NICOLAS nous fait de Dom JÉRÔME dans L’art d’être disciple (Éd. Fayard), ses

textes sont des leçons bien adaptées à la diversité des cas et des vocations pour avancer vers l’Unique Nécessaire.

Enfin dans La Vérité vous rendra libres de K. GUINDON (Éd. Pneumathèque, 48 Av. de Paris, 41600 Nouan-

le-Fuzelier) voici un ancien témoin de Jéhovah que le Saint Esprit à travers l’étude des Pères de l'Église et de la

liturgie a ramené à la foi catholique et avec elle à l’entrée au service de l’Église.
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On a encore un sommet de la vie de l'Église —nous venons d’y faire allusion à propos de Dom Jérôme et du

Père Le Prévost— avec la vie religieuse. D’où l’importance de l’Histoire du Monachisme bénédictin (Éd. Téqui) de

Dom HILPISCH. Quant à la vie religieuse sous la forme ignatienne, nul ne pouvait être plus qualifié que le R.P.

THOMAS S. J. pour expliquer et commenter Les constitutions de la Compagnie de Jésus dans Un chemin vers

Dieu (Éd. Nouvelle Cité, 131, R. Castagnary, XV).

Et c’est maintenant un prodige de l’action du Saint Esprit en notre temps que ce qui se fait en La Communauté

de Berdine où sortants de prison, drogués, alcooliques, clochards, routards sans domicile fixe, zonards, filles,

trouvent accueil et y sont de fond en comble transformés, métamorphosés, renouvelés. On trouvera leurs

témoignages dans La Parole est aux petits (Éd. Fayard). Oui, Saint Paul l’a dit, « là où le péché a abondé, la grâce

surabondera », et de tous le Saint Esprit peut faire des saints !

Et passons à ce qui se fait dans l’Église en notre temps. Sont-ce des exhortations et des appels de Marie qui

passent à l’heure présente en Croatie ? On pourra se faire une idée à ce sujet en lisant Appel de Notre Mère à

Medjugorje de G. M. AIME (Éd. RÉSIAC, B. P. 6, 53150 Montsûrs).

Et voici le merveilleux travail de L’Aide à l'Église en détresse (B. P. 1, 78150 Mareil-Marly) au service des

chrétiens persécutés sous les tyrannies communistes : il faut lire et diffuser L’Amour ne meurt pas.

Le scoutisme intégré dans l'Église catholique et animé par elle a été une des sources fécondes de grands

renouveaux de vie chrétienne et d’engagements au service de Jésus-Christ, d’où l’intérêt de lire La loi scoute une

source de vie de J. P. NORMAND (Éd. CLD, 42 Av. des Platanes, 37170 Chambray).

Comment mettre au contact de la foi les jeunes d’aujourd’hui à qui elle est trop souvent complètement

étrangère ? C’est à quoi tente de répondre J. -P. SAUZET, qui s’est consacré à eux pour cela, dans La jeunesse de

Dieu de l’accueil des jeunes à l’initiation chrétienne (Éd. Nouvelle Cité, 131 R. Castagnary, XV).

Il y a aujourd’hui en France un grand nombre de réfugiés : il est de notre devoir —et un des devoirs les plus

impérieux— de chrétiens qu’ils y trouvent accueil, secours, appui, conditions de vie vraiment humaines, en les

traitant comme des frères en Jésus-Christ. Et pour cela il faut commencer par se documenter à leur sujet en lisant

France terre d’exil d’Y. MEAUDRE (Éditions Fayard). Un certain nombre de ces réfugiés appartiennent à l’Islam

et de toute façon les chrétiens le rencontrent partout dans le monde d’aujourd’hui. D’où l’extrême intérêt du livre

du Père SOUBEYRAND : L’Islam en question (Éd. du Lion de Juda, Burtin, 41600 Nouan-le-Fuzelier) qui le fait

bien comprendre et comprendre face au judaïsme et au Christianisme, et cela avec une grande sûreté de jugement

dans un regard de foi.

Et nous-mêmes, où trouverons-nous accueil pour la prière, pour le repos, pour se rétablir spirituellement ou

physiquement ? On aura toute la documentation dans le Guide Saint Christophe (277 R. Saint Jacques, V).

Il y a bien des controverses au sujet des techniques nouvelles issues des progrès de la biologie et l'Église se doit
de porter un jugement moral sur leur utilisation en un temps où les exigences de la morale naturelle sont si souvent

méconnues ou discutées. D’où l’extrême intérêt de la documentation —et il faut la faire connaître— que l’on

trouvera dans La fécondation artificielle au crible de l’éthique chrétienne du R.P. BRUGUES O. P. avec une

grande fermeté et une grande profondeur de doctrine et une parfaite lucidité sur les données et les problèmes des

hommes et des femmes d’aujourd’hui.

Un autre grand sujet de controverses est le schisme de Mgr Lefebvre à propos duquel il nous faut sans cesse

prier et supplier pour que le Saint Esprit fasse son oeuvre. C’est à quoi nous invite Gérard SOULAGES dans

Divisions ou pacification dans l'Église (Éd. CLD, 42 Av. des Platanes, 37170 Chambray) et il nous y invite du fond

de son âme torturée par les déchirures dans l’unité avec de grands cris de douleur et d’espoir. Il a été le fondateur

de l’admirable mouvement « Fidélité et ouverture » : sans contradiction mais en plein accord fidélité sans faille à

toute la Tradition de l'Église et ouverture à toutes les réalités du monde d’aujourd’hui pour les conquérir au Règne

de Jésus-Christ par l’efficacité infinie de Sa Croix Rédemptrice les transfigurant et les sanctifiant. Dans son livre il

montre l’accord total des enseignements et décisions du Concile, à condition qu’ils soient bien compris, avec toute

la Tradition de l'Église qui n’a jamais cessé de s’accroître et de se développer et qui le continue aujourd’hui, mais il
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n’en dénonce pas moins comme la cause légitime des mécontentements des partisans de Mgr Lefebvre les odieuses

et scandaleuses désinformations que modernistes et progressistes ont fait subir au Concile, par exemple avec des

prédications en opposition pure et simple aux certitudes de la foi, par exemple avec des célébrations eucharistiques

nullement conformes au missel de Paul VI mais pures fantaisies du célébrant, par exemple avec des engagements

temporels complètement étrangers à la doctrine sociale et politique de l'Église. Sur tout cela le livre du R.P. de

Margerie S. J. recommandé dans notre dernier bulletin avait apporté dans la pleine compétence du théologien un

parfait et lumineux éclairage doctrinal, le livre en plein accord, mais complémentaire, de Gérard Soulages est

l’oeuvre d’un militant et d’un apôtre engagé tout entier au service de l'Église et de son unité et qui fait

éloquemment appel à tous du plus profond de son coeur meurtri pour cette unité. Merci, cher Gérard Soulages, pour

ce livre oeuvre de votre foi et de votre charité.

Au-delà de l’affaire Lefebvre Les grands déchirements des catholiques français de Paul. SERANT (Éd. Perrin)

montre avec toute une documentation historique que ces déchirements ne sont pas d’aujourd’hui mais ont

commencé dès le siècle dernier et continué depuis avec bien des étapes, et cela est bien précieux pour ceux qui ne

voient que les problèmes actuels sans connaître leur origine. Opportun par là, le livre est plein de faits et de textes

et il faut louer l’auteur de l’absence totale de parti pris avec laquelle il parle des uns et des autres en essayant de

comprendre leurs préoccupations et les attitudes en résultant. Malheureusement il n’a pas une formation

théologique suffisante pour voir toujours au fond des problèmes, mais cela ne nous empêche pas de recommander

ce livre de bonne volonté qui dans les limites que nous venons de préciser sera utile.

Divers

Nous avions signalé en son temps la biographie que Françoise CHANDERNAGOR avait consacrée à Mme de

Maintenon et en laquelle elle ne cachait rien de la pourriture des moeurs de la cour de Louis XIV en un siècle par là

si différent de celui de Saint Louis. Aujourd’hui, avec le même talent de narratrice, de description des lieux et d’ana

lyses des psychologies, elle nous livre dans La Sans Pareille (Éd. de Fallois, 22 R. La Boétie, VIII) la biographie

d’une femme qui en notre siècle a rencontré tous les milieux diplomatiques, politiques, journalistiques, intellectuels

et artistiques, et c’est une prodigieuse analyse d’un degré inouï de dégénérescence et de décomposition des esprits

qui sont la proie des idéologies et des snobismes en l’absence de toute doctrine, de dégénérescence et de

décomposition des moeurs livrées à toutes les formes de corruption et pires qu’au Bas-Empire, c’est un tableau

réaliste et lucide de ce temps où une prophétie du siècle précédent avait annoncé que Satan y serait « déchaîné » et

tout le livre dénonce sans le nommer ce règne de Satan. Dans certains passages l’auteur manifeste avoir comme une

nostalgie du passé chrétien de notre civilisation dont on trouve partout les traces, mais elle ne semble pas croire

qu’aujourd’hui encore Jésus-Christ puisse tout sauver de sorte que son regard sur ce monde pourri reste

malheureusement un regard sans espoir.

C’est encore du XXe siècle qu’il s’agit, mais cette fois d’une date bien délimitée, avec 1918 : Ce jour-là la

victoire de C. DUFRESNE (Éd. Perrin), année dont a dépendu toute la suite du siècle issue de là avec la victoire de

la France et de ses Alliés sur l’Allemagne de Guillaume II, victoire due aux très grands chefs militaires que furent

Foch, Pétain, Franchet d’Espèrey, Fayolle, Mangin, Debeney, Degoutte, Humbert. Il s’agit là d’événements trop

oubliés aujourd’hui bien que notre temps soit encore marqué par leurs conséquences et il faut donc remercier

l’auteur de les avoir ressuscités et c’est pourquoi nous recommandons de lire son livre. Certes, dans la mesure où

—toujours très discrètement et assez rarement— il laisse transparaître ses jugements, certains pourront être d’un

avis différent, mais l’essentiel du livre est dans la présentation objective des faits avec de nombreux documents et

citations à l’appui, en particulier des lettres émouvantes de combattants.

Depuis que d’absurdes programmes scolaires ont mis l’accent sur les seuls auteurs contemporains en laissant

ignorer ceux du passé, on ne connaît que trop peu l’ensemble extraordinaire de poètes de génie et les oeuvres si
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merveilleuses écrites par eux que contient une histoire authentique de la littérature française. C’est pourquoi nous

devons une grande reconnaissance aux éditions Larousse de nous donner en un très beau volume illustré de 640

pages une Anthologie de la Poésie française qui nous apporte un grand choix puisé dans les oeuvres de tant et tant

de poètes qu’il faut savoir apprécier et aimer, et cela avec pour nous y aider des notices historiques et explicatives

dues à des rédacteurs pleinement compétents. Contrairement à d’autres anthologies cela est très complet parce que

cela va depuis le Moyen Âge, où la poésie en langue française a pris naissance, jusqu’à nos contemporains. Nous

regrettons, en ce qui concerne notre siècle, quelques lacunes (Henri Ghéon, Raïssa Maritain, Henriette Charasson,

Wilfrid Lucas), mais comment pourrait-il ne pas y en avoir dans un ensemble aussi monumental ? Ce volume est un

beau cadeau à faire à tous les jeunes qui doivent s’initier à la littérature française et apprendre à aimer les poètes.

Des domaines historique et littéraire passons au domaine scientifique avec Une brève histoire du temps de

HAWKING (Éd. Flammarion) qui n’est nullement —dans ce cas nous ne le recommanderions pas— du genre de

cette vulgarisation déformante qui caricature les sciences, mais une oeuvre authentiquement scientifique dont

l’auteur est un grand savant on ne peut plus compétent. Elle expose avec précision où les sciences en sont

actuellement —le livre est à jour des travaux les plus récents— comme conception de l’univers dans le temps et

dans l’espace et l’on verra qu’il subsiste encore bien des incertitudes et des obscurités — les grands savants savent

reconnaître aujourd’hui les limites de leur science. L’ouvrage se situe entièrement sur le plan de ce que peut dans

son domaine connaître la physique mathématique par les moyens de l’expérience et du calcul, et c’est là que

l’auteur est pleinement au courant et compétent. Il ne faudrait pas lui demander de faire à ce propos oeuvre de

métaphysicien, ce qu’il n’est pas, car il est clair, quand il rencontre et touche la question, qu’il n’a pas saisi la

notion métaphysique de Création qui est donation, à quelque moment que ce soit, de l’existence elle-même à tout

ce qui n’a pas par soi d’existence.

Les spectacles

Le Nouveau Théâtre Mouffetard a eu une heureuse initiative en jouant —et c’est fort bien joué et un très beau

spectacle— ce drame si intensément émouvant du romantisme allemand qu’est Le Prince de Hombourg de Von

KLEIST. Au delà de la valeur théâtrale de la pièce elle met en scène un problème qui resurgit sans cesse : que la

justice authentique et réelle doit l’emporter sur la fidélité littérale à la règle ou, pour prendre le vocabulaire du

Nouveau Testament, que l’esprit doit l’emporter sur la lettre, mais cela ne va pas sans soulever, comme dans la

pièce, des cas de conscience torturants où l’on pèse les risques de part et d’autre, et cela permet, sur le plan théâtral,

un enchaînement dramatique des délibérations, des passions... et des scènes.

D’un spectacle dramatique passons à un spectacle comique, mais d’excellent comique et joué avec verve et

entrain par une merveilleuse troupe d’acteurs : Quelle famille ! (Théâtre Fontaine). Il s’agit d’une famille où les

couples de quatre générations successives —de l’arrière-grand-père à l’arrière-petite-fille— veulent divorcer... et

bien entendu se réconcilient à la fin, mais la leçon est que les disputes de famille surgissent facilement et

stupidement pour de mauvais prétextes ou des soupçons non fondés.

Quelle famille ! est vraiment une comédie, nous venons de dire qu’elle aboutit à des réconciliations finales,

mais surtout il ne s’y agit que de méprises et de malentendus. En revanche Le Retour au désert de KOLTES

(Théâtre Renaud-Barrault), malgré un aspect comique dû à une suite de clowneries, est un drame et un drame

terrible car la vie familiale —c’est d’elle encore qu’il s’agit— y est rendue infernale par des haines inexpiables qui

pourraient illustrer le « Familles, je vous hais ! » de Gide ou certaines scènes de Mauriac. C’est une caricature, et

au plus haut degré caricaturale, de la bourgeoisie de province avec ses préoccupations d’intérêt et ses vieilles

rancunes, et tout y est ridiculisé, rien n’y est épargné, mais on y est bien loin de la lucidité profonde et du génie

d’Anouilh. Il reste que le spectacle mérite d’être vu à cause des habiletés prodigieuses de la mise en scène et
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surtout du jeu si expressif et plein d’entrain des acteurs parmi lesquels on remarque particulièrement la manière

dont Jacqueline MAILLAN domine son rôle et la scène.

Et voici maintenant une vraie comédie, et parmi les meilleures qui puissent être, avec Théodore le grondeur de

GOLDONI qui, selon la bonne tradition des authentiques comédies, sait amuser en une suite de péripéties le plus

souvent imprévisibles en ridiculisant les vices humains. Ici, comme l’indique le titre, il s’agit d’un coléreux, mais

qui est en même temps un avare et plus encore un tyran terrorisant toute sa maisonnée, surtout un fils incapable de

toute réaction et une petite fille maintenue à l’état infantile tandis que seule lui fait face une bru femme de tête.

Cela est merveilleusement joué par la troupe du Nouveau Théâtre Mouffetard qui s’y révèle aussi excellente dans la

comédie qu’elle l’avait été dans le drame avec Le Prince de Hombourg.

Après un auteur italien voici un auteur russe avec TOURGUENIEV : Un mois à la campagne (Théâtre Édouard

VII) et ce n’est plus une comédie, mais un terrible drame dont le thème a déjà été plusieurs fois mis sur la scène :

une femme mûre amoureuse d’un jeune homme, le titre de la pièce ne concerne donc que son cadre ! Racine l’avait

traité avec son génie incomparable dans Phèdre mais en notre siècle on a retrouvé ce drame sous des formes

variées avec Le blé en herbe de Colette, L’autre danger de Maurice Donnay, Maman Colibri d’Henry Bataille, La

Machine à écrire de Cocteau. Ce que nous en retiendrons, ce sont les ravages de la passion en celle qui en est

atteinte et autour d’elle quand cette passion se rend maîtresse d’un être humain (« C’est Vénus tout entière à sa

proie attachée », disait un vers admirable de Racine). Ici il n’y a pas d'Oenone mais l’héroïne pourrait aussi dire

selon un autre vers de Racine : « Qui l’eût dit, Oenone, j’avais une rivale ? »

Ce qui fait l’intérêt de Drôle de couple de N. SIMON (Théâtre Saint-Georges), c’est d’être l’étude

psychologique des conflits incessants entre deux hommes aussi différents l’un de l’autre qu’il est possible mais

malgré la multiplication des effets comiques si bien mis en évidence par les acteurs la pièce traîne trop en longueur

et gagnerait à être élaguée.

Octave MIRBEAU est, avec BECQUE et Jules RENARD, un des grands auteurs de théâtre de l’école dite «
réaliste » de la fin du XIXe siècle et du début du XXe. Il est connu surtout par Les affaires sont les affaires mais

avec Le Foyer le Théâtre de la Plaine vient de monter une satire très dure du grand capitalisme et de ses liens avec

la politique. Il s’y agit de la bonne conscience et de la bonne réputation que l’on s’y donne en montant et finançant

des oeuvres de bienfaisance qui ne changent pas la condition des pauvres et ne portent pas davantage remède aux

désordres moraux des riches. La pièce consiste à dénoncer —mais quelquefois jusqu’à la caricature— les tares et

procédés inhumains d’une maison d’accueil pour filles pauvres dont le nom « Le Foyer » donne son titre à l’oeuvre

de Mirbeau. Si elle garde sa valeur actuelle, les détails sont à replacer dans les années d’avant 1914. Le jeu de la

troupe d’acteurs est excellent à tous points de vue.

Quant à Pâquerette de Claude MAGNIER (Théâtre de la Michodière), c’est une clownerie, mais outre que cela

apporte deux heures d’amusement et de détente, ce qui n’est pas à négliger, c’est une excellente satire, quoiqu’un

peu outrée, des prétentions d’une pseudo-science à changer par des potions la nature humaine.

Jean DAUJAT.

COURS COMPLÉMENTAIRES POUR ANCIENS

ÉLÈVES

Les deux derniers cours du R.P. de MARGERIE S. J. sur L’Eucharistie Mémorial auront lieu à 15 heures,

samedis 6 mai et 10 juin.

POUR VOTRE ÉTÉ
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Pendant les trois mois où nous interrompons nos activités (juillet, août, septembre), nous espérons bien que

vous pourrez prendre changement d’air et détente avec promenades, jeux et sports, mais cela n’exclut pas de

consacrer quelques jours à votre avancement spirituel. Parmi tout ce qui existe pour cela (notre liste ne sera donc

en rien limitative), nous vous signalons :

1. Les retraites des Foyers de Charité (se renseigner auprès de ceux-ci, soit B. P. 11, 26330 Châteauneuf-de-

Galaure, tél. 75. 23. 10. 03, soit La Part-Dieu, 708, rue de Villiers, 78300 Poissy, tél. 39. 65. 12. 00).

2. Les retraites de la Communauté du Lion de Juda et de l’Agneau immolé, Burtin, 41600 Nouan-le-Fuzelier,

tél. 54. 88. 77. 33.

3. Les sessions des Focolari (se renseigner à Nouvelle Cité, 131 rue Castagnary, XV, tél. 48. 28. 18. 94).

4. Les retraites des Coopérateurs du Christ-Roi (se renseigner 21 bis rue Dareau XIV, tél. 45. 81. 08. 73).

5. Les semaines de prière dirigées par le Chanoine Caffarel à Troussures, 60390 Auneuil, tél. 44. 77. 71. 84.

Retraite

Prêchée par le R.P. VERCOUSTRE O. P., dimanche 11 juin de 9 heures (arrivée à partir de 8 h 30 pour

commencer exactement à 9 heures) à 19 heures, 68, Av. Denfert-Rochereau (métro Port-Royal, autobus 38 et 91).

Inscriptions 24 R. des Boulangers Paris V, tél. 43. 54. 56. 16 au plus tard le lundi 5 juin (prière de considérer

son inscriptions comme un engagement et de n’y manquer qu’en cas de force majeure).

Nous insistons pour vous demander d’apporter votre missel pour votre participation à la messe.
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N° 153 – Juillet 1989

Lectures recommandées

Jean-Paul II

Les textes que le Saint Esprit inspire au fur et à mesure au pape nous apportent les lumières dont nous avons

chaque jour besoin. Téqui publie la Lettre du pape aux prêtres, enseignement admirable et profond sur le sacerdoce

et l’Eucharistie, et celle sur La Sainte Liturgie qui, en en soulignant l’importance et la valeur, dénonce les

déviations trop fréquentes. L’excellente collection du Laurier (16 R. Cortambert, XVI) nous livre ce qu’il a écrit sur
Dieu et l’existence du mal : lumineuses réponses à un problème par lequel tant et tant sont tourmentés. La réponse

du Conseil pontifical pour les communications sociales s’élève contre Pornographie et violence dans les medias

(Éd. Téqui).

Dans l'Église de Jean-Paul II face à l’Europe (Nouvelle Cité, 131 R. Castagnary, XV) J. et B. CHELINI, d’une

manière bien opportune à la veille des élections européennes, réunissent textes et faits faisant connaître les

enseignements et l’action du pape face à la mission et l’avenir de l’Europe.

Lecture spirituelle

Viennent en premier lieu pour la lecture spirituelle les écrits des saints dociles à l’inspiration intérieure du Saint

Esprit. M. JACQUEMET a écrit (Éd. Téqui) sur La prière chrétienne en Saint Augustin et Saint Thomas d’Aquin

qui en nous expliquant les enseignements des deux grands Docteurs sur la prière cite à l’appui un grand nombre de

leurs précieux textes. Saint LOUIS-MARIE GRIGNION de MONTFORT a été le grand Docteur d’une vie en

totale dépendance filiale de la Maternité de Marie, il faut donc être reconnaissant à Nouvelle Cité (131 R.

Castagnary, XV) d’avoir groupé ses principaux textes sous le beau titre Livre d’or.

Il ne faut jamais se lasser de se pénétrer en profondeur, en les relisant sans cesse, des écrits de Thérèse de

Lisieux : on en trouvera un grand nombre bien choisis dans Ton amour a grandi avec moi (Éd. du Carmel, 84210

Venasque) du très grand théologien et auteur spirituel, commentateur profond et lumineux de Sainte Thérèse

d’Avila et de Saint Jean de la Croix, mais aujourd’hui plus encore de Sainte Thérèse de l’Enfant Jésus si

intimement pénétrée par lui, que fut le T. R.P. MARIE-EUGÈNE C. D.

Il faut classer parmi les meilleurs et plus profonds auteurs spirituels contemporains le R.P. PERRIN O. P. dont

tous les écrits sont une lumière et sont à méditer. Voici aujourd’hui L’heure vient et c’est maintenant (l’heure de

l’accomplissement définitif d’un don total à Dieu) (Éd. Saint Paul). Le livre est rédigé sous forme de réponses à des

questions et peut apparaître à première vue comme l’histoire spirituelle de l’auteur mais à travers cela c’est un

commentaire prodigieusement profond et lumineux de textes bibliques mettant en évidence les grands mystères du

Dessein d’Amour de Dieu et les chemins nécessaires de notre réponse d’amour et de notre marche vers Lui.
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À recommander aussi La joie des Chrétiens de D. P. AUVRAY (Éd. Téqui) : joie de notre destinée surnaturelle

et de notre appel à la vision de Dieu en pleine lumière, joie de connaître les grands Mystères de la foi, joie d’aimer

Dieu et le prochain.

Quant à La Trame des jours de Mgr CALVET (Éd. Téqui), ce sont de précieuses réflexions au jour le jour sur

la vie avec Dieu à travers tous les détails, travaux et événements de notre vie quotidienne.

Études doctrinales

Beaucoup s’interrogent sur la place de Marie dans l’histoire de Dieu et dans l'Église on trouvera réponse bien

documentée dans Marie mémoire de l'Église (en elle toute la vie de l'Église est contenue) de Mgr MOLETTE (Éd.

Cerf) : données du Nouveau Testament, enseignements des Conciles et des Pères et Docteurs de l'Église,

sanctuaires et images de Marie, fêtes liturgiques et prière mariale, pèlerinages, manifestations de Marie en ses

apparitions, son influence dans la croissance de l'Église.

Quant à Toi, signe de piste, signe de Dieu (Éd. CLD, 42 Av. des Platanes, 37170 Chambray) de l’abbé
BARBOTIN, ce sont des jalons sur la piste vers Dieu à travers un exposé clair des principaux enseignements de la

foi chrétienne, excellent livre accessible à tous.

Et voici deux ouvrages de la plus haute qualité dans le domaine philosophique. Le premier —le nom de l’auteur

est déjà une garantie— est L’Existence temporelle de Jean GUITTON (Éd. universitaires, Begedis) dont le titre

marque assez ce qui a été pendant toute sa vie la préoccupation métaphysique dominante de l’auteur en toute sa

profondeur de métaphysicien, le lien vertical qui relie l’instant du temps situé en la succession des instants à

l’unique instant sans succession de l’éternité divine, d’où ici comment peut se faire —là est le Mystère de la

Création— qu’existent, bien sûr recevant leur existence de l’Être éternel, des êtres dans le temps, des êtres dans la

succession des instants. Mais ici à partir de ce problème c’est toute la métaphysique qui est en jeu et l’on a un
Traité de métaphysique. Certains de nos lecteurs, formés par nous à la scolastique, s’apercevront peut-être que la

problématique de Jean Guitton, comme nous l’avions remarqué il y a quelques années à propos de celle du R.P.

Fessard, n’est pas celle de Saint Thomas d’Aquin, mais il n’y a en rien opposition, il y a complémentarité, et les

fidèles disciples de Saint Thomas d’Aquin que nous sommes auront le plus grand intérêt intellectuel à enrichir leur

pensée des vues lumineuses et profondes de Jean Guitton, ouvertes à tous les problèmes des penseurs de notre

temps et tenant compte des vues de tous les plus grands philosophes, pour tenter une explication pénétrante du

mystère d’êtres limités, multiples, successifs, en ne désespérant pas, à travers leur luxuriance et surabondance, d’y

détecter des structures intelligibles. Pour nous ce livre est une lumière.

Et maintenant il va s’agir avec Yves SIMON d’un fidèle disciple, à travers Maritain, de Saint Thomas d’Aquin,

et l’un des plus sûrs et des plus profonds, d’où notre joie de voir rééditer son Traité du libre arbitre (Éd.

universitaires, Fribourg). Certes le problème de la liberté est l’un de ceux qui a le plus préoccupé les hommes et

embarrassé les philosophes et l’auteur sait bien tenir compte de ces embarras, notamment chez nos contemporains,

et notamment des données de leurs recherches en psychologie expérimentale. Mais tout s’éclaire avec une vue

philosophique complète de la nature humaine où l’on voit comment de l’intelligence ouverte sur l’infini de l'être et

saisissant par là l’intelligible partout où il se trouve résulte une volonté ouverte sur l’infini du bien en aimant le

bien en tant que bien en sa nature universelle de bien, donc ainsi libre de choisir entre tous les biens particuliers en

lesquels se réalise plus ou moins cette nature universelle du bien. Mais inclinations de la sensibilité déterminées par

la nécessité physique et volonté libre coexistent en le même sujet humain et Yves Simon met bien en lumière leurs

interférences. D’où une vue profonde de la structure de l’acte volontaire libre. Sont bien marquées aussi les

imperfections de la liberté humaine en comparaison des libertés supérieures des esprits purs et surtout de la liberté

parfaite de Dieu.

Nous avons préfacé, ce qui prouve combien nous l’estimons et recommandons, L’Évolution mythe et réalités de
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P. CHALMEL (Éd. Téqui) qui a mis la documentation la plus sûre informant des conclusions les plus récentes des

travaux scientifiques et sa profonde lucidité de philosophe pour éclairer ces théories évolutionnistes qui ont donné

lieu à tant de controverses et d’où l’on a tenté de tirer tant d’arguments et de conclusions.

Vie de l’Église

Elle n’a sa réalisation parfaite que dans les saints qu’il faut donc toujours chercher à mieux connaître, ce qui

nous fait recommander Sainte Claire d’Assise de C. P. JEANNET (Éd. Fayard) sur la collaboratrice de Saint

François vouée à Dame Pauvreté, Thérèse d’Avila de P. LAUZERAL (Éd. Téqui) sur la grande mystique Docteur

de la vie mystique et Réformatrice du Carmel, le numéro de mai de Feu et lumière (Abbaye blanche, 50 Mortain)

sur Saint Dominique. Profondes leçons spirituelles aussi dans les Lettres de Mère MECHTILDE de BAR,

fondatrice des Bénédictines du Saint Sacrement, à Marie de CHÂTEAU-VIEUX (Éd. Téqui).

Parmi ceux qui ont joué un grand rôle dans l’histoire de l'Église il y a Newman que l’on connaîtra et

comprendra mieux grâce à O. CHADWICK (Éd. Cerf). Et à son propos voici un précurseur de l’oecuménisme avec
l’abbé COUTURIER que nous présente J. BARBIER (Éd. du Chalet). Parmi nos contemporains qu’il est bon de

connaître citons Montse Grases, cette jeune de l’Opus Dei morte à 18 ans après une courte vie en constante

ascension vers un don total à Dieu que nous présente M. EGUIBAR (Collection du Laurier, 16 R. Cortambert,

XVI) et un autre jeune, Franck, à qui DANIEL-ANGE consacre un livre (Éd. Fayard) que définit bien son sous-

titre Le SIDA vaincu par l’espérance, encore une merveille de l’action du Saint Esprit aujourd’hui en ceux qui sont

issus de milieux où règne le péché et où selon le mot de Saint Paul la grâce surabondera.

Dans l’histoire du christianisme une part importante appartient à l’église russe qu’il sera donc bon de mieux

connaître grâce à l’ouvrage collectif Histoire de l'Église russe (Éd. Nouvelle Cité, 131 R. Castagnary, XV).

Une page essentielle de l’histoire de l'Église est La chrétienté médiévale et il faut lire l’excellent livre si
documenté que lui consacre R. DELATOUCHE (Éd. Téqui). Bien des auteurs avaient déjà, face à des préjugés qui

avaient duré de la Renaissance au romantisme, restitué le visage authentique du Moyen Âge, Fustel de Coulanges,

Funck-Brentano, Émile Mâle, Focillon, Cohen, Gilson, Régine Pernoud, dans des perspectives variées, et

aujourd’hui tous sont d’accord pour admirer les architectures romane et gothique, la philosophie scolastique et la

théologie de Saint-Thomas d’Aquin, la politique de Saint Louis. Ce que nous apporte de nouveau R. Delatouche,

c’est de nous faire découvrir en la chrétienté médiévale un prodigieux essor démographique, technique,

économique et social. Qu’il en soit profondément remercié et que son travail soit lu comme il le mérite.

L'Église est présente aussi dans les îles du Pacifique et l’on s’en rendra compte de manière documentée en

lisant —n’est-ce pas d’actualité aujourd’hui plus que jamais ?— Mes chers canaques (Éd. Téqui).

Une époque qui a eu des conséquences importantes pour l'Église a été celle de la Révolution de 1789 dont on

parle sans cesse cette année et au sujet de laquelle nous avons déjà recommandé plusieurs livres mais nous

recommandons tout spécialement aujourd’hui celui de Geneviève ESQUIER : Une histoire chrétienne de la

Révolution française (Éd. L’Escalade, 1 Pl. St Sulpice VI). Le titre ne signifie pas seulement une histoire de

l'Église pendant la Révolution de 1789, encore que cela y soit contenu, mais une étude historique de cette

Révolution du point de vue chrétien et c’est bien ainsi qu’il faut se situer pour juger de tout dans l’histoire. L’auteur

montre bien comment la Révolution est issue des pensées des philosophes du XVIIIe siècle pour détruire ce qui

pouvait rester de la chrétienté et a été faite essentiellement contre christianisme et l'Église, et c’est là ce qui a

conduit dans la haine à un tel déchaînement d’atrocités avant d’engendrer à partir de là avec le monde dit moderne

un monde apostat. Mais dire cela lucidement et fermement n’empêche pas l’auteur de reconnaître que l’Ancien

Régime pourrissant de la fin du XVIIIe siècle avait besoin de réformes profondes dont Louis XVI et Marie-

Antoinette avaient pleine conscience, mais combien différentes de ce qu’a engendré le séisme de 1789 !

Concernant les persécutions contre l'Église il faut lire aussi Les messes clandestines pendant la Révolution de M. P.
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BIRON (Nouvelles Éditions latines, 1 R. Palatine, VI).

On ne peut pas parler de la Révolution de 1789 sans parler du saint roi Louis XVI qui en a été la victime et qui

n’a jamais voulu qu’accomplir en chrétien sa mission de roi, d’où l’intérêt que les éditions Téqui publient Le sacre

et couronnement de Louis XVI avec une luxueuse présentation en caractères de l’époque et en annexe une brochure

Prières du sacre et testament de Louis XVI (comment ne pas admirer l’esprit si profondément chrétien de cet

admirable testament mettant notamment en garde contre tout esprit de vengeance !).

Si la Révolution de 1789 a été individualiste et libérale, elle a par ses conséquences conduit à l’étatisme et au

totalitarisme. C’est ce qui nous amène à recommander Droits de l’homme et technocratie de M. SCHOOYANS

(Éd. C L D, 42 Av. des Platanes, 37170 Chambray). Ayant bien dénoncé les conceptions individualistes et libérales

qui inspirèrent la Déclaration des droits de 1789, l’auteur montre en quel sens depuis Pie XII les papes enseignent

les Droits de l’homme fondés sur la nature humaine oeuvre de Dieu et rachetée par Jésus-Christ. Mais cela conduit

à l’essentiel du livre qui est le danger d’une technocratie réduisant l’homme dans le totalitarisme à un rouage d’un

mécanisme collectif et ce que doit être face à ce danger le rôle de l'Église et des chrétiens défenseurs et promoteurs

des authentiques droits de l’homme.

À ce sujet des Droits de l’homme il faut tout spécialement recommander les textes du IXe Congrès national des

juristes catholiques Droits de Dieu et Droits de l’homme (Éd. Téqui) qui du point de vue doctrinal comme du point

de vue historique exposent lumineusement la question dans la perspective de la nature humaine et dans celle de la

foi.

Une des formes de l’action éducatrice de l'Église en notre siècle a été le scoutisme d’inspiration chrétienne.

D’où l’intérêt de lire Entretien sur le scoutisme de R. VIAN des RIVES (Éd. Téqui).

Si le scoutisme s’intéresse à tous, il est dans la ligne de la Miséricorde Rédemptrice de s’intéresser tout

particulièrement aux plus pauvres, aux plus démunis, aux plus misérables, et parmi ceux-ci aux handicapés et

notamment à ceux qui sont atteints dans les plus hautes facultés de l'être humain, aux handicapés mentaux. On sait
comment le Saint Esprit a conduit le si cher Jean VANIER à se consacrer à eux, à les sauver du pire, à les

transfigurer en profondeur. C’est pourquoi il faut lire son livre (Éd. Fayard) Le corps brisé, retour vers la

communion. C’est vraiment un poème qui chante l’oeuvre d’amour de Dieu et le Christ Rédempteur qui délivre de

toutes les formes de la misère et du mal. Deo gratias et Alléluia pour un tel livre.

Ceci nous amène au crime de ceux qui voudraient tuer les enfants handicapés ou prévus tels sans même savoir

ce que Dieu voudra tirer d’eux. D’où le devoir pour les parents d’aimer en se consacrant à eux ces enfants pour qui

Dieu leur donne vocation. On le comprendra en lisant Choix de l’amour du Dr GAUER (Éd. Téqui).

Divers

Nous souhaitons que tous nos lecteurs se procurent et lisent Le 13 octobre 2017 (Éd. France-Empire) d’Hubert

BASSOT que nous considérons comme un chef-d’oeuvre classant immédiatement son auteur parmi les plus grands

penseurs et écrivains contemporains car il y manifeste non seulement une fine psychologie des personnages et la

plus grande habileté dans l’enchaînement d’événements le plus souvent inattendus et surprenant le lecteur, mais

surtout la plus profonde intelligence du marxisme et de sa praxis en éclairant tous les procédés. Le livre serait sans

doute classé comme ce qu’on appelle « roman d’anticipation » car il se passe en 2017, centenaire de la Révolution

d’Octobre en Russie où le communisme a pris le pouvoir et centenaire de Fatima. Le communisme est alors maître

absolu de la planète entière et les chrétiens sans cesse pourchassés et persécutés n’ont plus qu’une existence de

catacombes. Mais c’est le centenaire de Fatima et nous laissons aux lecteurs la joie de découvrir ce qui arrive en

leur disant simplement que ce livre merveilleux est un livre de foi intelligente et profonde.

Jean DAUJAT.
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N° 154 – Octobre 1989

Lectures recommandées

Enseignements de l’Église

On trouvera toute la documentation sur le voyage du pape et la foule des pèlerins à Compostelle avec les

paroles du pape dans L’Homme nouveau (1 P1. St-Sulpice, VI) du 3 septembre et les textes de JEAN-PAUL II sur

L’amour de la vie grâce à la collection du Laurier (16 R. Cortambert, XVI).

La Congrégation pour l’éducation catholique a donné des Orientations pour l’étude et l’enseignement de la
doctrine sociale de l'Église dans la formation sacerdotale (Éd. Téqui).

Le Synode des évêques a publié un texte sur La formation des prêtres dans les circonstances actuelles (Éd.

Téqui).

Voici enfin un document lumineux de S. E. le cardinal RATZINGER sur Les difficultés en matière de foi dans

l’Europe d’aujourd’hui (Éd. Téqui), texte important à étudier et méditer.

Lecture spirituelle

Après l’Écriture Sainte grâce à A. GRZYBOWSKI, dont on trouvera un florilège d’extraits bien choisis dans

Lettres de Dieu à Celle qu’Il aime (Éd. Saint Paul), et les textes liturgiques, ce qui doit toujours venir en premier

pour la lecture spirituelle, ce sont les écrits des saints. Et voici d’abord un trésor avec Connaître l’amour du Christ

qui surpasse toute connaissance (ce titre énonce le principe même de toute vie spirituelle chrétienne) où le R.P.

LETHEL C. D. qu’il en faut grandement remercier a réuni (Éd. du Carmel, 84210 Venasque) pour nous éclairer et

nous faire méditer et contempler et guider notre prière des textes admirables et profonds des plus grands saints de

Saint Irénée à Sainte Thérèse de Lisieux : quelle merveille ! Il faut absolument se procurer un tel livre. Après quoi

voici des textes de Saint Bernard réunis par A. LAMY dans Saint Bernard à l’écoute de l’esprit (Éd. Médiaspaul,

8, R. Madame, VI) et un florilège des textes les plus caractéristiques de Saint Jean de la Croix, le grand Docteur de

la prière, réunis par Dom GOZIER O. S. B. sous le titre si signifiant de Le feu sur la terre (Éd. Nouvelle Cité, 131,

R. Castagnary, XV) —tout le monde aura compris qu’il s’agit du feu de la charité allumé en nous par le Saint

Esprit qui inspirait et guidait Saint Bernard—. Tout cela est à lire lentement et méditer en profondeur pour inspirer

et alimenter notre prière.

Après les saints, voici les grands auteurs spirituels avec L’Imitation dont les éditions du Cerf nous présentent

une nouvelle édition et Charles de FOUCAULD dont les éditions RÉSIAC (BP 6, 53150 Montsûrs) publient une

précieuse brochure, elle aussi excellent guide de notre méditation et de notre prière, sous le titre Le Modèle unique

(c’est évidemment le Christ que là aussi il s’agit d’imiter).
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Parmi ceux que le Saint Esprit a fait surgir en notre siècle pour de nouvelles fondations il y a Chiara LUBICH

chez qui nous trouverons tout pour méditer et guider nos vies selon les inspirations de la grâce avec Six Sources où

puiser Dieu (Éd. Nouvelle Cité).

Et il y a encore deux ouvrages récents à recommander pour la lecture spirituelle. Le premier est Ton amour me

fait danser de joie de J. LACOURT (Éd. Saint Paul), méditations sur des textes bibliques où s’exprime l’initiative

d’amour de Dieu pour nous et la joie exultante en laquelle cela doit nous mettre. L’autre est Au delà des choses de

C. CARRETTO (Éd. Médiaspaul) : au delà de tout ce que Dieu a fait et donc à travers tout ce que comporte notre

vie quotidienne aller à travers cela et par cela à Dieu en qui est notre fin et notre vraie joie, ceci même dans la nuit,

en sachant vivre des béatitudes du Sermon sur la montagne.

Études religieuses

Leur source première pour les chrétiens, c’est la Révélation où Dieu nous parle et nous instruit. Quelle lumière

pour cela dans Les sources de la Révélation chrétienne d’A. VIDAL, brochure due à l’excellente collection du
Laurier (16 R. Cortambert, XVI) et où sont bien situées Écriture Sainte et Tradition !

Et voici maintenant un merveilleux et si précieux travail apologétique avec Guide des difficultés de la foi

catholique de l’abbé DESCOUVEMONT (Éd. Cerf), véritable somme de tout ce qui peut arrêter ou inquiéter nos

contemporains, dont l’auteur connaît bien tout ce qui les embarrasse, avec les réponses pertinentes aux objections,

aux problèmes, à tout ce qui risque d’être compris de travers. C’est à faire lire à tous ceux qui rencontrent de telles

difficultés.

Nous connaissions depuis longtemps le R.P. MOLINIÉ O. P. comme un des plus profonds auteurs spirituels

contemporains. Et voici que dans Adoration ou désespoir (Éd. CLD, 42, Av. des Platanes, 37170 Chambray) car on

ne peut aboutir qu’à l’une ou à l’autre — il nous donne ce que son sous-titre définit comme Une catéchèse pour les

jeunes et les autres où il tient intelligemment compte de toutes les difficultés que rencontrent nos contemporains

mais surtout où pour faire aboutir au seul salut qui est en Jésus-Christ il éclaire lumineusement et profondément

toutes les données les plus fondamentales de la métaphysique et de la théologie que l’on sent qu’il a si longuement

scrutées et contemplées.

Le Mystère central du christianisme, c’est le Mystère de la Rédemption, mais il a été trop souvent mal compris

et défiguré par ceux qui n’ont pas su y voir un mystère d’amour. Donc merci à M. l’abbé SAUTEUR (Hôpital,

71250 Cluny) pour sa brochure La Rédemption où l’on trouvera les mises au point nécessaires.

La Rédemption est réalisée dans et par l'Église qui est un mystère de foi à connaître dans la lumière de la foi.

On pourra en étudier les principaux aspects dans Visages de l'Église (Éd. Universitaires, Fribourg, Suisse) où P.

LAUBIER, lui-même collaborateur de l’ouvrage, a réuni à ce sujet des textes lumineux et profonds d’éminents

théologiens parmi lesquels nous citerons le R.P. COTTIER O. P. et le R.P. M. -D. PHILIPPE O. P., ouvrage que

face à tant d’erreurs et de malentendus répandus aujourd’hui il faut se procurer et faire connaître.

Marie est la Mère de l'Église. On trouvera une histoire complète des enseignements la concernant et de son

culte dans La Vierge Marie dans l’histoire du Salut de M. WINOWSKA (Éd. Téqui).

À Marie est indissolublement lié Saint Joseph dont on commence à faire l’étude théologique approfondie qu’il

mérite. Nous avons déjà signalé à ce sujet les travaux magistraux du chanoine Lallement mais il nous faut

recommander aujourd’hui dans la même ligne Joseph ombre du Père de l’abbé DOZE (Éd. Lion de Juda, Burtin,

41600 Nouan-le-Fuzelier), étude théologique remarquablement profonde et éclairante où l’on voit Joseph comme la

projection humaine de la paternité de Dieu sans cesse effacée devant cette paternité divine et toujours à sa

disposition, même sans comprendre, dans la nuit et dans la foi, et à travers une telle réalisation on retrouve pour

nous toutes les étapes de notre vie spirituelle. Merci à l’auteur pour ce merveilleux ouvrage.
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Il suffit souvent de revenir aux textes de Saint Thomas d’Aquin pour éclairer des problèmes que ne font

qu’embrouiller les discussions contemporaines. C’est ce que réussit Ph. BESNIER dans Faute et peine chez Saint

Thomas d’Aquin (Éd. RÉSIAC, B. P. 6, 53150 Montsûrs).

Il nous reste à signaler dans les périodiques Une sagesse chrétienne intégrale d’Y. FLOUCAT dans la Revue

thomiste (1 Av. Lacordaire, Toulouse) d’avril -juin, puis dans Nova et Vetera (Éd. Universitaires, 42 Bd de

Pérolles, Fribourg, Suisse) de juillet-septembre les articles du R.P. COTTIER O. P. : La distinction entre naturel et

artificiel, du R.P. PINCKAERS O. P. : Amour et devoir, et de L. J. ELDERS et G. BRAZZOLA sur La philosophie

de la nature, enfin le n° 8 de Psychologie et foi (BP 07, 75261 Paris Cedex 06) sur La volonté auquel nous avons

collaboré.

Vie de l’Église

D’abord sur les saints en qui seuls la vie de l'Église est réalisée en plénitude une brochure de T. J. MAC

GOVERN sur Thomas More (Éd. du Laurier, 16 R. Cortambert, XVI) et une excellente étude d’Y. GOBRY sur

Sainte Marguerite Marie que le sous-titre définit bien comme « la Messagère du Sacré Coeur » (Éd. Téqui), puis

dans Feu et Lumière (BP 8, 50140 Mortain) des numéros sur Sainte Clotilde, Saint Bruno et Sainte Claire —

Revenons à la manifestation du Sacré Coeur : sur le tricentenaire lire le 116 de Dieu est amour (Éd. Téqui).

De là nous passons aux biographies et volumes de souvenirs ayant place dans la vie de l'Église. À cheval sur le

XVIIe et le XVIIIe siècles voici Marie Pousse pin présentée par B. PRETESEILLE (Éd. C L D, 42 Av. des

Platanes, 37170 Chambray) : au service des pauvres et des malades, puis fondatrice d’un institut dominicain

évangélisateur des campagnes. À cheval sur XVIIIe et XIXe siècles voici Un prêtre pour des temps nouveaux,

Bruno Lanteri par L. CRISTIANI (Éd. Médiaspaul, 8 R. Madame, VI) : adaptation du ministère sacerdotal aux si

difficiles conditions de l’époque.

En notre siècle les relations entre christianisme et Islam ont été considérablement développées grâce au grand

érudit en civilisation arabe et profond chrétien priant que fut Louis Massignon. On connaîtra les origines de sa

vocation grâce à Le voyage en Mésopotamie et la conversion de Louis Massignon par Daniel MASSIGNON

(Islamochristiania, 14, Rome). Quant aux relations avec l’Inde il faut connaître la vie et l’oeuvre du Père Henri Le

Saux : la rencontre de l’hindouisme grâce à Dom GOZIER O. S. B. (Éd. Centurion).

Un grand apôtre qui a eu une grande influence, notamment sur les jeunes, et un grand prédicateur à l’intense

rayonnement en notre siècle, ce fut Le Père Filière : lire le volume qui lui est consacré (Éd. OEIL). La

sanctification et l’ascension spirituelle dans le mariage et dans le monde à travers les épreuves, on en trouvera un

exemple chez Raymonde Bonnenfant présentée par F. LOHAT (Éd. RÉSIAC, BP 6, 53150 Montsûrs). Nous avons

déjà signalé la communauté de laïcs et prêtres ensemble consacrés par Catherine de Hueck Doherty, un prêtre qui la

connaît bien, l’abbé TANGHE, la présente dans Comme je vous ai aimés, le principe même de la diffusion de la

charité du Christ à nous (Éd. Cerf). Voici maintenant une communauté de spiritualité bénédictine en pays

communiste fondée par Monika TIMAR dont le Journal (1957-1962) est édité par Nouvelle Cité (131 R.

Castagnary, XV).

Ceci nous amène au travail du Saint Esprit et au travail missionnaire dans les pays communistes. Voici par

l’abbé GARBAR : Aumônier catholique sur un navire soviétique (Éd. Téqui). Mais il nous faut surtout connaître —

nous avons déjà parlé d’elle ici— Hélène DANUBIA, convertie devenue apôtre et miracle de l’action du Saint

Esprit, en lisant À la recherche de la vérité et Les racines de la vie (Éd. RÉSIAC, BP 6, 53150 Montsûrs), et

Psaumes d’amour écrits en prison (Éd. Saint Paul).
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Considérons maintenant l’histoire de l'Église. Son point de départ, c’est Le premier siècle chrétien solidement

étudié par J. AULAGNIER (Éd. RÉSIAC, BP 6, 53150 Montsûrs).

Sur la vie à la cour de Louis XVI et Marie-Antoinette, voici une étape amusante avec Le bain des pages par J.

ROLLAND (Éd. Téqui).

Dans l’histoire de l'Église au XIXe siècle une grande étape a été occupée par Lacordaire et Montalembert, d’où

l’extrême importance de leur Correspondance (1830-1861) qui fait revivre tout le siècle (Éd. Cerf).

Le scoutisme a joué un grand rôle dans la vie de l'Église au XXe siècle : sur le louvetisme on peut lire Sagesse

de jungle de V. BARCLAY (Éd. C L D, 42, Av. des Platanes, 37170 Chambray).

Le merveilleux travail du Saint Esprit chez les jeunes est une promesse pour les lendemains de l'Église, donc

lire Apôtres pour l’an 2000 (Éd. Fayard), actes du Congrès de Versailles.

Un excellent travail de formation des jeunes est accompli par la Faculté libre de philosophie comparée. On la

connaîtra mieux en lisant le cahier publié pour son XXe anniversaire (70 Av. Denfert-Rochereau, XIV).

Les témoins de Jéhovah sont déchaînés contre l'Église et nous avons tous des occasions de les rencontrer, d’où

l’importance de savoir leur répondre grâce à Y. du MENGA (Éd. RÉSIAC, BP 6, 53150 Montsûrs).

Et nous avons gardé pour la fin le plus important avec Portraits et circonstances de Jean GUITTON (Éd.

Desclée de Brouwer) où il a réuni toutes les chroniques écrites au cours de sa longue vie, ensemble du plus grand

intérêt pour faire revivre tout notre siècle sous le regard d’un de ses esprits les plus lucides. On ne peut résumer un

tel livre, aussi divers que les circonstances qui ont donné lieu à toutes ces chroniques et qui n’ont pas d’autre unité

que celle de l’auteur qui les a écrites, sinon en disant justement à ce propos que Jean Guitton est profondément

intelligent et sait tout éclairer d’un regard lumineux et donc qu’il y a toujours tant à apprendre en le lisant. On y

verra défiler sous ce regard pénétrant tous les hommes les plus marquants de ce siècle dans les domaines religieux,

philosophique, scientifique, littéraire, artistique et politique ! Jean Guitton les a tous rencontrés et fréquentés, tous il

a su les comprendre en plongeant son regard au plus profond de chacun en toute sa pensée et toute son intériorité,

même quand il s’agissait de ceux qui pouvaient sembler les plus éloignés de lui, mais ici le philosophe montre une

extraordinaire capacité de compréhension universelle. Et à travers tout cela on retrouvera sans cesse présente la

visée fondamentale de la pensée de Jean Guitton, le mystère du temps qui s’écoule toujours relié à l’unique instant

sans succession de l’éternité, et c’est là ce qui donne à ce livre sa merveilleuse profondeur métaphysique.

Divers

Nous avons dit souvent ici qu’il faut bien connaître et donc étudier l’histoire de notre siècle pour y exercer nos

responsabilités chrétiennes. Voilà donc pourquoi nous recommandons le dernier tome de l’Histoire de France

éditée chez Fayard qui concerne Notre siècle (1918-1988) et est dû à René REMOND. Il est bien sûr évident que

sur tant d’hommes et d’événements répartis sur 70 ans nous ne partageons pas toujours intégralement tous les

jugements de l’auteur quand il les laisse transparaître, d’ailleurs toujours discrètement, et il en sera forcément de

même de tel ou tel de mes lecteurs, mais ce qui importe ici est la prodigieuse documentation qu’un tel volume de

près de 1 000 pages apporte sur tout ce qui s’est succédé pendant ces sept décades.

Il est important, pour éclairer la pensée et l’oeuvre de Freud, d’en connaître les origines avec les influences

qu’il a rencontrées, d’où le grand intérêt de Prélude à la psychanalyse de M. LESCURE (Éd. RÉSIAC, BP 6,

53150 Montsûrs).
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On trouvera beaucoup de bon sens et de sagesse dans Le défi éducatif (Éd. Fleurus, 11 R. Dugay-Trouin, VI)

d’Y. BONNET, lucide sur la déchéance où nous nous trouvons aujourd’hui, et qui pour y remédier fait appel aux

hommes et aux corps intermédiaires, famille, école, entreprise, d’où peuvent venir les initiatives salutaires.

Jean DAUJAT.

Témoignage reçu

« J’ai terminé l’année dernière le cycle d’études du Centre d’Études Religieuses qui m’a enthousiasmé, voici

longtemps que je désire vous exprimer ma gratitude pour l’inestimable enseignement qui y est dispensé. Je ne sais

comment vous dire la joie que j’éprouve à répondre aux questions de mon entourage ou bien simplement à goûter

l’enrichissement de ces précieuses connaissances. Le C. E. R. m’a meublé intérieurement ; désormais, grâce à

vous, ma foi est étayée de la manière la plus solide qui soit. Votre oeuvre est de la plus haute importance : elle

comble la faim intellectuelle et spirituelle de tant de personnes depuis tant d’années. »

RETRAITE

Dimanche 10 décembre, prêchée par Mgr MARCHASSON, de 9 heures (arrivée à partir de 8 h 30 pour
commencer exactement à 9 heures) à 19 heures, au monastère de la Visitation, 68, av. Denfert-Rochereau (métro

Port-Royal, autobus 38 et 91).

Inscriptions : 24, rue des Boulangers, Paris-5e - Tél. 43. 54. 56. 16, au plus tard le lundi 4 (prière de considérer

son inscription comme un engagement et de n’y manquer qu’en cas de force majeure et en prévenant).

Nous souhaitons que vous veniez avec votre missel pour une meilleure participation à la messe.

Cours Complémentaires pour Anciens Élèves

Ces cours qui ne peuvent être compris que par les anciens élèves ayant suivi intégralement les trois ans de cours

(nous insistons sur ce point parce que certains n’en ont pas tenu compte les années précédentes) auront lieu des

samedis à 15 heures, salle B 18, 21, rue d’Assas.

La partie théologique, traitée par le R.P. de MARGERIE S. J., aura pour thème le problème si discuté du

PECHE ORIGINEL. Pour la partie exégétique M. l’abbé SINOIR traitera LE PECHE ORIGINEL DANS LA
BIBLE et commencera les samedis 25 novembre, 9 décembre, 13 et 27 janvier.
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N° 155 – Janvier 1990

Lectures recommandées

Lecture spirituelle

À conseiller tout spécialement aujourd’hui Ce coeur d’où jaillit l’amour des R. R.P. P. GARNIER et HARING

(Éd. Saint Paul) qui fait vivre dans l’intimité du coeur aimant et miséricordieux du Rédempteur et par là dans

l’intimité du Dessein éternel d’amour du Père qui est ce Don d’amour du Christ Sauveur, mais le livre est à lire

lentement en se laissant imprégner par ses enseignements, il fait entrer dans toutes les profondeurs du Mystère en
même temps qu’il est rempli d’appels pratiques pour en transformer nos attitudes et nos vies. Bien au delà d’une

dévotion particulière au Sacré Coeur on a là tout l’essentiel du christianisme, appel à nous engager librement par

amour dans la voie où nous aspire l’Amour incréé sous l’impulsion intérieure du Saint Esprit, ce qui entraîne en

aimant de l’Amour même du Coeur du Christ à aimer et servir tous les autres avec Lui et comme Lui de sorte que

le monde en soit transfiguré. Grâces soient rendues pour un tel livre et tout ce qu’il nous apporte, et sachons en

profiter et le faire connaître, lire et méditer.

À signaler dans la même orientation Pensées sur l’amour de Dieu de Sainte THERESE D’AVILA (Collection

du Laurier, 16 R. Cortambert, XVI).

Nous recommandons aussi tout ce qui nous apporte des textes de Sainte Thérèse de Lisieux dont on ne saurait

jamais trop se pénétrer en profondeur pour illuminer et transformer notre vie dans un abandon d’enfant à Dieu et à

son Amour Miséricordieux : c’est l’essentiel du christianisme qu’elle nous transmet et c’est ce que l’on trouvera

dans La Science d’amour en Sainte Thérèse de l’Enfant Jésus du R.P. RIAUD C S. Sp. (Éd Médiaspaul, 8 R.

Madame, VI) qui montre si bien que la seule science du bien vivre est de se laisser conduire en tout et toujours par

l’Amour que le Saint Esprit met en nous et n’avoir nulle autre règle que cette impulsion intérieure de l’Amour.

Le même éditeur nous apporte un nouveau livre, et combien précieux ! , du maître de prière et de vie spirituelle

qu’est l’abbé LAFRANCE : Dis-moi une parole, sentences sur la prière. On y trouvera toutes les directives pour

que notre prière soit ascension vers Dieu sous la conduite du Saint Esprit et ce sont encore là des textes à méditer

lentement — leur suite, souvent sans lien apparent nous imprègnera pour que le feu de la charité brûle, épure tout

en nous pour nous livrer tout entiers à Dieu. L’ensemble est vraiment un Traité de la prière si on sait le lire en

priant.

Quant à L’automne est mon printemps de Renée de TRYON-MONTALEMBERT (Éd. Fayard), c’est pour

vivre comme un printemps où s’éveille la vie de Dieu en nous l'âge qui paraît l’automne de la vie et qu’André

d’Humières a si bien qualifié de « vie montante » : les difficultés et épreuves n’y sont pas cachées mais à voir sous

le regard de Dieu qui nous conduit là où Il veut et comme Il veut.

Études religieuses
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Pour étudier les textes de la Sainte Écriture à travers les lectures que nous en donne la liturgie on peut avoir

recours à Jours du Seigneur publié par l’Abbaye Saint-André (Éd. Brepols) dont voici le volume consacré au

Temps ordinaire de l’année A, et à Notre pain de ce jour de Mgr CHAMPENOIS (Éd. Téqui).

Nous devons la plus grande reconnaissance à la collection du Laurier (16 R. Cortambert, XVI) d’avoir réuni

avec une introduction de J. P. SAVIGNAC le Symbole des Apôtres, le Credo de Nicée — Constantinople, le Credo

de Saint Athanase et la Profession de foi de Paul VI. Nous avons en cette brochure d’une vingtaine de pages ce que

nous devons croire et c’est pourquoi nous considérons comme un devoir impérieux de se la procurer pour trouver là

un moyen si précieux de ne jamais se laisser écarter de la foi. Quant aux enfants, à signaler Je prépare ma première

communion (Éd. Fayard). Pour former à l’enseignement religieux on pourra lire Le métier de catéchiste (Éd. Saint-

Augustin, Saint-Maurice, Suisse).

J. C. MICHEL rend le plus grand service à tous les jeunes d’aujourd’hui, y compris ceux qui se disent

incroyants, en leur adressant Croire en qui, pourquoi ? (Éd. Lion de Juda, 48 A. de Paris, 41600 Nouan-Le-

Fuzelier) qui, tenant compte de leur mentalité, de leurs problèmes, de leurs objections, les invite à l’adhésion à la

personne de Jésus et à la foi chrétienne avec toutes les motivations qui peuvent les y amener. C’est donc un livre à

faire lire à tous les jeunes autour de nous.

Et voici maintenant une solide vue d’ensemble sur l’apologétique, donc sur les raisons de croire, avec La foi en

Dieu incarné du Père HABRA, prêtre de l’Église grecque (chez l’auteur 5 R. Béranger, 77300 Fontainebleau) qui

montre bien combien la foi que Dieu nous donne est conforme à toutes les exigences de notre raison et l’on y

trouvera une réponse solide à toutes les difficultés.

On peut aussi signaler ici de Jean DELSUC (19240 Allassac) La neuvième béatitude, celle enseignée à l’Apôtre

Saint Thomas « Heureux ceux qui n’ont pas vu et qui ont cru », où l’auteur dénonce avec ironie les exégètes et soi-

disant théologiens modernistes qui veulent tout soumettre aux critères de leur raison sans commencer d’abord par

ce par quoi il aurait fallu commencer, l’adhésion au donné de foi tel qu’il nous est transmis par l'Église, et la
brochure aboutit alors à expliquer ce que doit être une authentique attitude de foi, de foi et aussi d’espérance car

malgré les erreurs et les fautes de ce que Maritain appelait son « personnel » l'Église sera toujours conduite par le

Saint Esprit inspirateur d’une charité qui nous met au service les uns des autres.

L’objet fondamental et premier des études théologiques est le Mystère de la Trinité. On sait quelles discussions

il y a eu, aujourd’hui heureusement éclairées par des travaux récents, entre grecs et latins au sujet de la procession

du Saint Esprit. Nul ne pouvait être plus qualifié pour jeter la lumière d’une profonde théologie sur cette question

que le R.P. RIAUD C. S. Sp. traite dans Le Filioque, origine et rôle de la Troisième Personne de la Trinité (Éd.

Les Fraternités du Saint Esprit, 30 R. Lhomond, V) et c’est un tour de force de réussir en 70 pages à éclairer en

profondeur les problèmes les plus difficiles. Quelle reconnaissance nous devons donc à l’auteur !

L’oeuvre du Saint Esprit, c’est l'Église dont nous parle le R.P. SALES S. J. dans Le corps de l'Église (Éd.

Fayard) que comme jadis le R.P. de Poulpiquet il étudie en ses quatre notes une, catholique, sainte, apostolique,

mais après une première partie qui comme d’autres travaux théologiques récents que nous avons déjà recommandés

montre le lien de l'Église à Israël qui se prolonge en elle.

L'Église est l’oeuvre de l’Eucharistie et il est indispensable d’avoir pleine lumière sur le Mystère de

l’Eucharistie sur lequel ont circulé et circulent encore tant d’erreurs. Aussi faut-il remercier le si solide et profond

théologien qu’est le R.P. de MARGER1E S. J. de nous donner Vous ferez ceci en mémoire de moi, annonce et

souvenir de la mort du Ressuscité (Éd. Beauchesne) et faire connaître cet ouvrage magistral. On y trouvera une

histoire documentée et complète des exégèses et controverses sur la question à travers tous les siècles depuis Jésus-

Christ, documentation qui permet au savant auteur des conclusions pleinement fondées.

Comment séparer Marie de l'Église et de l’Eucharistie ? Voici L’Etoile du matin, entretiens sur la Vierge Marie

du R.P. M. -D. PHILIPPE O. P. (Éd. Fayard), somme de théologie mariale où l’éminent théologien qu’est l’auteur

livre ce qu’il n’a jamais cessé de contempler et de vivre en profondeur du Mystère de Marie Mère de Dieu, Mère de

l'Église, notre Mère, pour nous apprendre à vivre en dépendance filiale de la maternité de Marie, en être

transformés, transformer notre temps et l'Église d’aujourd’hui qui doivent être le Règne de Marie.

De Marie est indissociable Saint Joseph sur qui il y aura motif à lire l’exhortation de JEAN-PAUL II La figure

et la mission de Saint Joseph dans la vie du Christ et de l'Église (Éd. Téqui).
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C’est avec la plus grande joie que nous voyons enfin surgir parmi les jeunes un authentique grand philosophe et

grand théologien comme il y en eut tant pendant la période si féconde de l’entre-deux-guerres en la personne

d’Yves FLOUCAT. Formé à l’école de Maritain et fidèle à sa pensée, il la prolonge en un travail personnel

d’approfondissement très lumineux en même temps qu’original. Nous avions déjà chaudement recommandé ici ses

premiers écrits mais aujourd’hui c’est avec enthousiasme que nous avons lu ses deux ouvrages magistraux

Vocation de l’homme et sagesse chrétienne (Éd. Saint Paul) et Métaphysique et religion (Éd. Téqui). Le premier va

au plus profond de la psychologie de la nature humaine pour y discerner dans les profondeurs de l’intelligence et de

la volonté un appel à voir Dieu que seule peut combler la grâce de la vie surnaturelle promouvant la seule

authentique sagesse qui est la sagesse chrétienne unifiant tout ce que l’essor de l'être humain comporte ou réclame.

Dans le prolongement se situe le second volume qui a pour sous-titre Vers une sagesse chrétienne intégrale et, cette

fois, approfondit l’homme en son être religieux qui, là aussi, n’a son plein aboutissement que dans la grâce

chrétienne, mais on ne peut résumer —il faut les étudier en profondeur— de tels livres qui vont au fond de tant de

questions essentielles où ce sont toute la vocation et toute la destinée de l’homme qui sont en jeu et où sont

dénoncées tant d’erreurs qui vicient la pensée moderne et éclaire tant de problèmes qui la hantent.

C’est un solide traité d’épistémologie et d’ontologie selon Saint Thomas d’Aquin que l’on trouve dans

Philosophie fondamentale de F. VAN STEENBERGHEN (Éd. Le Préambule, 169 R. La-bonté, Longueil, Québec),

qui constituera un précieux manuel pour les études philosophiques, l’auteur procédant très méthodiquement et pas à

pas.

Et voici une question qui a la plus grande importance pour notre seul avenir certain avec La vie après la mort

dans une brochure de Dom CLERC (Éd. du Laurier, 16 R. Cortambert, XVI).

Que de tentations aujourd’hui avec l’appétit de merveilleux et d’extraordinaire qui cherche à se satisfaire en

toutes formes d’occultisme ou de prétendues expériences hors contrôle scientifique sérieux. D’où l’opportunité des

lucides analyses critiques des Docteurs MADRE et SANCHEZ dans Radiesthésie, magnétisme et vie chrétienne
(Éd. Lion de Juda, 48 Av. de Paris, 41600 Nouan-le-Fuzelier).

Enfin dans la Revue Thomiste (1 Av. Lacordaire, Toulouse), de juillet-septembre les articles de Dom

WINANCE O. S. B. sur Husserl et de P. du LAUBIER sur l'Église et les droits de l’homme en 1789 — question

très importante dont nous reparlerons dans le prochain paragraphe.

Vie de l’Église

C’est chez les saints que l'Église se réalise en plénitude. À signaler aujourd’hui pour les enfants un bel album

sur Saint Maurice (Éd. Saint Augustin) et les Lettres de Saint Jean-Charles Cornay, le premier martyr français du

Tonkin. (Éd. Téqui).

Sur le travail du Saint Esprit en notre siècle on lira de Denise BRIHAT Laïcs et contemplatifs (Éd. Lion de

Juda, 48 Av. de Paris, 41600 Nouan-le-Fuzelier) sur nos maîtres vénérés Jacques et Raïssa Maritain avec

judicieusement cités de nombreux textes sur l’appel de tous à la contemplation, du Père GABORIAU, Édith Stein

philosophe (Éd. FAC, 30, R. Madame, VI), Avec amour et passion de Marie-Louise MONNET (Éd. CLD, 42, Av.

des Platanes, 37170 Chambray), souvenirs d’une femme qui a été une dirigeante et responsable d’Action catholique

et s’y est donnée « avec amour et passion » et où revit tout un temps de l’Action catholique.

Sur nos plus grands écrivains devant les sacrements, on pourra lire Du confessionnal en littérature du R.P. de

MARGERIE S. J. (Éd. Saint Paul), document fort intéressant.

Dure et difficile pour l'Église fut la période de la Révolution de 1789. Nous venons de recommander une

lumineuse étude de P. du LAUBIER sur les Droits de l’homme. L'Église qui les enseigne aujourd’hui en les

fondant sur Dieu Créateur et Rédempteur ne pouvait que les rejeter tels qu’ils ont été formulés en 1789, on le
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comprend clairement en lisant Les principes de 1789 et leurs conséquences du Cardinal BILLOT (Éd. Téqui). Plus

complètement on étudiera sérieusement cette dramatique époque avec L'Église à l’épreuve de la Révolution (Éd.

Téqui), remarquable ouvrage collectif où l’on trouvera les faits objectivement présentés et par là des jugements

lucides et nuancés, voilà un travail qui mérite d’être connu et peut éclairer en profondeur tous les débats.

Le dernier Concile fut une grande période dans l’histoire de l'Église et une merveilleuse oeuvre du Saint Esprit.

Malheureusement cette oeuvre a été déformée dans l’opinion publique par journalistes et speakers qui n’y ont rien

compris et en ont dit le pire en attribuant au Concile ce qu’il n’a jamais enseigné et quelquefois même le contraire

de ce qu’il a enseigné. Il est donc urgent d’étudier sérieusement et objectivement l’authentique enseignement du

Concile et cela va être facile grâce à Vatican II et son message de l’abbé BEAUCAMP (Éd. CLD, 42 Av. des

Platanes, 37170 Chambray), merci à l’auteur pour un livre si opportun qu’il faut faire connaître. Et sur l’un des

enseignements du Concile qui a suscité le plus d’incompréhension et de controverses il faut lire aussi Toutes les

religions sont-elles bonnes ? de G. DEVIN (Éd. Téqui).

Les enseignements récents des papes portent souvent sur Paix, Justice, Gérance de la Création, ils sont bien

présentés avec de nombreux textes par le R.P. COSTE J. J. (Éd. Nouvelle Cité, 131 R. Castagnary, XV), livre de la

plus grande actualité face aux problèmes du monde contemporain.

On aura tout le travail du Saint Esprit en notre temps en tout ce qu’il y fait surgir avec Les communautés

nouvelles de Pascal PINGAULT (Éd. Fayard).

C’est un problème que tous les chrétiens devraient prendre à coeur que celui que leur présente le Dr P. DIXON

dans Le Sida et les jeunes (Éd. Fayard).

Autre danger pour les jeunes d’aujourd’hui, le caractère démoniaque caché derrière Le Rock'n Roll viol de la

conscience par les messages subliminaux que démontre J. P. REGIMBAL, beaucoup ne s’en doutent même pas et

il faut le savoir.

Enfin voici Une école où les enfants handicapés ont aussi leur place (Éd. du Chalet, 77 R. de Vaugirard, VI)

avec Charnwood G. WYATT.

Divers

Nous avions signalé La sans pareille de F. CHANDERNAGOR, en voici la suite avec L’Archange de Vienne

(Éd. de Fallois, 22 R. La Boétie, VIII) et c’est de nouveau, et peut-être plus encore une description impitoyable et

lucide, toujours réaliste, quelquefois très crue (certains lecteurs en seront choqués, mais le réalisme l’entraîne), de

la pourriture et de la profonde corruption et dégradation et aussi de l’effarant aveuglement des milieux politiques,

diplomatiques et financiers, littéraires et artistiques, dans le monde d’aujourd’hui, et cela enlève toute illusion : on

comprend à quel point nous avons atteint le fond de l’abîme et sommes à la veille du pire. L’auteur et son héroïne

ont-ils compris que c’est le monde sans Dieu ? En tout cas la présence de chapelles sataniques est explicitement

dénoncée. Et aussi sont dénoncés les procédés et moyens des régimes communistes. À certains moments transparaît

comme une nostalgie d’un passé chrétien et comme un appel qui n’ose se formuler clairement à une puissance

supérieure, mais il semble trop souvent que l’auteur et son héroïne affrontés au spectacle de toute cette boue n’ont

pas la foi et ne voient pas le seul salut qui peut venir de la Rédemption par Jésus-Christ et d’une transfiguration par

le Saint Esprit. Pour nous raison de plus pour prier.

Dominez la terre de J. Y. NAUDET (Éd. Fleurus) est les réflexions d’un chrétien, citant souvent les textes des

papes et des Conciles, sur l’économie. Le titre montre qu’il s’y agit d’une mission donnée à l’homme par Dieu vis-
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à-vis de la Création. Mais, il y a aussi le sous-titre Pour une économie au service de la personne et l’auteur montre

bien comment les hommes et leurs besoins sont la finalité de l’économie, ce qui exclut toutes les formes de

totalitarisme et réclame le marché où les besoins s’expriment librement et la liberté des initiatives. Contrairement à

l’individualisme est bien signalé aussi le rôle des solidarités mais nous aurions souhaité que le livre mette mieux en

lumière à ce propos la fonction indispensable des « corps intermédiaires ».

Dans Un air de famille (Éd. Médiaspaul, 8 R. Madame, VI) Marie DAVID nous livre prières et réflexions

pleines de sagesse d’une mère de famille.

Vie conjugale et parenté responsable, sous-titre de Pour une famille heureuse (Éd. Médiaspaul, 8 R. Madame,

VI) expose bien les méthodes naturelles, les seules acceptables, de régulation des naissances, petit livre de 75 pages

facile à lire et urgent à faire connaître.

Les spectacles

Au Théâtre Hébertot La vie que je t’ai donnée de PIRANDELLO pourrait par certains côtés être rapproché de

Léocadia d’Anouilh mais finalement c’est bien du Pirandello et plutôt à rapprocher d’À chacun sa vérité : l’héroïne

jouée par la grande actrice Maria CASARES continue à faire vivre en elle son fils mort de « la vie que je t’ai

donnée » jusqu’au jour où elle disparaîtra avec elle. Il ne faut certes pas y chercher une pièce chrétienne mais c’est

de plus profonde psychologie et d’une intense émotion et par là doit intéresser.

Jean DAUJAT.

Retraite

Dimanche 11 mars, prêchée par M. l’abbé BATUT, ancien élève du Centre d’Études Religieuses (promotion

1973).

De 9 heures (arrivée à partir de 8 h 35 pour commencer exactement à 9 heures) à 19 heures, au monastère de la

Visitation, 68, avenue Denfert-Rochereau (métro : Port-Royal - autobus : 38 et 91).

Inscriptions : 24, rue des Boulangers, Paris-5e, tél. 43. 54. 56. 16, au plus tard le lundi précédent (prière de

considérer son inscription comme un engagement et de n’y manquer qu’en cas de force majeure et en prévenant).

Nous nous permettons de rappeler que nos retraites sont réservées aux élèves et anciens élèves.

Nous vous recommandons de venir à la retraite avec votre missel pour la participation active à la messe.

COURS COMPLÉMENTAIRE POUR ANCIENS

ÉLÈVES

Le samedi à 15 heures, 21, rue d’Assas.

M. l’abbé SINOIR terminera ses cours sur Le péché originel dans la Bible les 13 et 27 janvier, puis le R.P. de

MARGERIE S. J. traitera en théologie du péché originel les 24 mars, 28 avril, et le 19 mai.
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doctrine et vie

Association des Élèves et Anciens Élèves du

CENTRE D’ÉTUDES RELIGIEUSES
24, rue des Boulangers, 75005 PARIS

Tél. : 43. 54. 56. 16

TECHNIQUES BIOLOGIQUES ET MORALE

L’Association DOCTRINE ET VIE vous invite

ainsi que vos parents et amis

à la CAUSERIE D’INFORMATION

qui sera faite par

le Professeur LEJEUNE

LE DIMANCHE 25 MARS 1990 à 15 h 30
39, rue Notre-Dame-des-Champs, VIe (métro Notre-Dame-des-Champs, autobus 82) À l’issue de

ce dialogue, il vous sera possible de poser des questions.

Pour faciliter l’organisation de cette réunion en fonction du nombre de personnes intéressées, merci de retourner d’urgence ce bulletin

à DOCTRINE ET VIE, 24, rue des Boulangers, 75005 PARIS.

À retourner avant le 19 mars 1990 dernière limite (nombre de places limité)

— NOM : Prénom :

— Adresse : Tel :

— Nombre de personnes assistant à la conférence :

— Participation aux frais

— Pour les anciens élèves, vous pouvez joindre à ces frais votre cotisation annuelle. .

TOTAL :

par chèque bancaire ou C. C. P. 7. 680-64 H.
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N° 156 – Avril 1990

ENCOURAGEMENTS HIÉRARCHIQUES

Le samedi 10 mars, de 12 h 45 à 13 h, Jean Daujat a été reçu en audience privée par S. S. Jean-Paul II et a pu

parler seul avec lui (cf. les photos en dernière page !), à la suite de quoi le substitut de la secrétairerie d’État lui a

écrit : « Le Saint Père m’a chargé de vous redire ses souhaits pour le travail que vous vous efforcez d’accomplir

depuis 1925, avec d’autres institutions, au bénéfice du laïcat chrétien. »

D’autre part S. E. le Cardinal LUSTIGER a écrit à Jean Daujat en date du 2 février : « Je mesure le service que

vous avez rendu à tant de générations de chrétiens pendant ces 65 années. »
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Jean DAUJAT reçu par Jean-Paul II - Photos

La personne qui donne la main au pape est M ALBONETTI, ancienne élève de la promotion 1956, fille d’A ndré
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d’HUMIERES, fondateur de « La Vie montante », qui a rendu à Jean Daujat le grand service de le voiturer pendant
tout son séjour. à Rome.

Séduction et conversion 150

Les dirigeants politiques, diplomatiques, militaires, économiques des nations d’Occident sont incapables

d’affronter lucidement la situation présente avec notamment ce qui se passe dans l’Est européen parce que, homme

d’action ou de manoeuvre, ils ont le plus profond mépris pour la philosophie et n’ont jamais pris la peine d’étudier

la philosophie de Karl Marx, Engels et Lénine, sans laquelle il est impossible de comprendre quoi que ce soit au

monde en lequel Dieu nous donne à vivre et au sujet de laquelle on pourrait lire le magistral ouvrage du R.P.

Calvez S. J. sur Karl Marx ou les écrits du R.P. Fessard S. J., ou plus simplement notre brochure « Connaître le

communisme » (Éd. Téqui). Selon cette philosophie, tout se réduit à une histoire faite de moments contradictoires

entre eux, qu’elle appelle « moments dialectiques », dont chacun s’oppose au précédent (« la révolution se contredit

chaque fois qu’elle passe d’une étape à l’autre », a écrit Staline) : une telle contradiction n’est ni heureuse évolution

laissant présager qu’on pourrait s’accorder ni scandaleuse hypocrisie, mais logique d’une philosophie pour laquelle

oui et non, affirmer et nier n’ont plus de sens ; mais oui se change en non, affirmer se change en nier à chaque

moment de l’histoire et l’étape présente n’est qu’un « moment dialectique ».

Avec une telle philosophie, Lénine a précisé que la seule morale est de prendre n’importe quel moyen pour

réussir l’objectif de l’étape présente et qu’il ne faut donc pas hésiter pour séduire et réussir à user de ruse, de

stratagème, de faux semblant, de duperie, de trahison, de mensonge : il n’y a plus d’autre morale que la réussite.

On comprendra alors comment ce qui se passe actuellement dans les pays de l’Est européen est, selon les

besoins du moment présent, prodigieuse habileté pour séduire les nations d’Occident et leurs dirigeants et pourquoi

devant l’aveuglement de ceux-ci la tactique réussit.

Mais alors, me dira-t-on, la sincérité sera-t-elle toujours impossible et comment savoir si l’on ne sortira pas un

jour de la roue perpétuelle de la marche du marxisme et de la succession sans fin des « moments dialectiques »

contradictoires entre eux ? Pour cela, au lieu d’une habile entreprise de séduction, il faudrait une conversion se

détournant des fondements du marxisme, ce qui n’est possible qu’en allant sous l’action du Saint-Esprit au seul

Sauveur de tout moment de l’histoire, Jésus-Christ, et une conversion ne peut être l’oeuvre que du Saint-Esprit que

nous devons appeler par la prière. Une telle conversion peut être pour demain, c’est le secret de la grâce de Dieu,

mais elle n’est pas actuellement réalisée, puisque dans tous les pays communistes, sous des formes ouvertement

déclarées ou habilement masquées sous des dehors d’hypocrite tolérance, la persécution contre le christianisme et

la propagande athée continuent.

Comment alors espérer sans céder à la séduction, une authentique conversion ? Il y a, dans les pays sous la

tyrannie communiste, tous les martyrs de la foi unis à la passion du Christ, et déjà le fruit de leurs souffrances est

dans leurs pays un prodigieux réveil religieux, fruit du Saint-Esprit. Mais nous, dans nos confortables pays

d’Occident, n’avons-nous rien à faire ? Livrées au matérialisme ou à l’idéalisme avec toutes les idéologies, les

populations d’Occident sont aujourd’hui vautrées dans le vice et le pêché.

La condition d’une conversion générale du monde est leur propre conversion. Voilà ce qui dépend de nous :

nous avons d’abord à nous convertir nous-mêmes, à nous livrer à la grâce rédemptrice de Jésus-Christ et à l’action

du Saint-Esprit en nous, à en être les apôtres et propagateurs. Alors, mais alors seulement, ce sera la véritable
espérance.

Jean DAUJAT.

150 Paru en janvier dans Catacombes, B. P. 98, 92405 Courbevoie.
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Lectures recommandées

L’autorité de l’Église

Les éditions CLD (42 Av. des Platanes, 37170 Chambray) rendent le plus grand service en publiant sous le titre

Pour célébrer la messe la Traduction officielle de La présentation générale du Missel Romain : célébrants, chorale,

assistance ont la stricte obligation de s’y conformer, ou dans la liturgie qui est la prière officielle de l’Église devant

être fixé par l’autorité ecclésiastique.

De JEAN-PAUL II la Collection du Laurier (16 R. Cortambert, XVI) publie Le trésor des béatitudes, texte

d’une grande richesse spirituelle à méditer lentement et Téqui son Message de la Paix (titre : Le pape s’adresse au

monde) du 1° janvier.

Lecture spirituelle

Notre prière et notre contemplation doivent d’abord se fonder sur les textes de la Sainte Écriture et surtout

quand il s’agit de contempler le Christ dans l’Eucharistie centre de toute la vie de l’Église et fondement de notre vie
chrétienne, aussi faut-il remercier la Basilique du Sacré Cœur de Montmartre de publier Cents nouveaux regards

sur le Christ Eucharistique, chacun à partir de passages de la Parole de Dieu, de la liturgie, des écrits des saints.

C’est pour chaque jour de l’année 1990 que nous sont donnés des textes des saints et des grands auteurs spirituels

par les Éditions du Lion de Juda (48 Av. de Paris, 41600 Nouan-le-Fuzelier), nouveau recueil pour méditer, prier,

contempler, sous le titre L’année spirituelle.

Et bien sûr au premier plan de notre lecture spirituelle les écrits des saints que conduisait intérieurement le

Saint Esprit, ici Sainte THERESE D’AVILA dont la Collection du Laurier (16 R. Cortambert, XVI) publie Pensées

sur l’amour de Dieu (elle savait en parler comme elle en vivait) et RÉSIAC (B. P 6, 53150 Montsûrs) Le Rosaire

d’après Sainte Thérèse d’Avila (quelle aide pour méditer les Mystères du Rosaire !). C’est à partir des

enseignements et de l’exemple de Sainte Thérèse de Lisieux que le R.P. Victor SION C. D. qui a si bien écrit sur

elle publie Pour un réalisme spirituel : l’instant présent (Éd. du Lion de Juda, 48 Av. de Paris, 41600 Nouan-le-

Fuzelier) : réaliser dans l’instant présent, sans regret stérile du passé ni inquiétude de l’avenir, ce que Dieu nous

donne à vivre.

Et maintenant réjouissons-nous profondément de voir paraître deux merveilleux Traités de la prière : L’oraison

du coeur de D. MAURIN (Éd. Saint Paul) et Oui, Père du R.P. NOTHOMB (Éd. Téqui). L’un et l’autre sont à

étudier et méditer pour nous guider et s’en inspirer, non point certes, pour nous apprendre à prier car ceci est

l’oeuvre en nous du Saint Esprit, mais pour nous mettre sous son action en nous faisant connaître le visage

authentique de la prière chrétienne et de ses chemins et en mettant lucidement en garde contre les méprises,

déformations, déviations. Nous recommandons chaleureusement ces deux ouvrages si opportuns et si bienfaisants.

Plus ancien est l’ouvrage magistral de GUIROGA, disciple et exégète authentique de Saint Jean de la Croix :

Apologie mystique en défense de la contemplation (Éd. FAC, 30 R. Madame, VI).

Notre vie chrétienne ne doit jamais être séparée du ministère maternel de celle qui est médiatrice de toute grâce,

on le comprendra et on apprendra à en vivre en méditant La grâce de Marie du R.P. PINCKAERS O. P. (Éd.

Médiaspaul, 8, R. Madame, VI), nous connaissions l’auteur comme un Maître en théologie morale et le voici

Maître en spiritualité mariale.

Enfin le R.P. GILLET S. J. qui est un Maître éducateur écrit pour les adolescents à qui cela sera si bienfaisant

Quatre piliers de ta vie chrétienne (Éd. Téqui) à conseiller à tous ceux qui s’occupent d’adolescents.

Un grand nombre ont besoin de textes et de commentaires pour les aider dans la prière, on peut leur



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 156 – Avril 1990 Page 1665 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 40
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 1665 de 1849

recommander la collection Prier 15 jours (un texte pour chaque jour) éditée par Nouvelle Cité dont voici les quatre

premiers volumes Prier avec le Concile Vatican II (commentaires de S. E. le Cardinal GARRONE), Prier avec le

Christ prêtre où le Père FERLAY nous apprend et nous aide à lire et méditer L’Épître aux Hébreux, Prier avec

François de Sales (commentaires du Père MOREL) et Prier avec Jean de la Croix (commentaires par le Père

TONNELIER et les Carmélites de Laval).

J’ai bien connu Jacques PERRET quand nous étions normaliens et qu’il dirigeait le groupe catholique de

l’École. Aujourd’hui, ancien professeur de littérature latine à la Sorbonne, il est militant du mouvement « Fidélité

et ouverture » fondé par Soulages et sait mieux que quiconque accorder la fidélité et l’ouverture. J’ai toujours

apprécié sa qualité spirituelle et son esprit d’apostolat. Et voici qu’il nous donne, maintenant qu’il est octogénaire,

le plus admirable livre qui puisse être sur la mort : Les accomplissements de la vie éternelle (Éd. FAC, 30 R.

Madame, VI). Le livre est profondément humain : il ne cache rien de l’horreur de la mort, de la valeur de nos

tâches terrestres et des liens affectueux qui s’y nouent, et de plus c’est écrit en une langue admirable. Mais c’est

surtout un livre dans la lumière de 1a foi où la vieillesse apparaît, selon le mot d’André d’Humières, comme une «

vie montante » vers la communion définitive avec la Trinité, avec le Christ renouvelant tout, avec tous nos frères

retrouvés en lui, tout y est illuminé par « la bienheureuse espérance ».

Études religieuses

D’abord les études bibliques avec de D. PARET : Clés pour une lecture de la Bible (Éd. Fayard) où sont

présentés chacun des livres de l’Ancien et du Nouveau Testament et Jalons pour l’Ancien Testament de Dom

JÉRÔME O. C. R. (Éd. Abbaye de Sept Fons).

Les études religieuses peuvent aussi se fonder sur la liturgie et D. CROUAN nous y aidera avec Offices et

coutumes du temps de Noël (Éd. Téqui), les textes de ce temps étant particulièrement propres à nous faire réfléchir

sur le mystère du Christ. Même l’art religieux peut aussi nous y aider, d’où l’intérêt du bel album La vie du Christ

d’après les vitraux de la cathédrale de Chartres dû à J. S. HINES (Éd. Téqui).

L’étude de l'Écriture Sainte a été approfondie au cours des siècles grâce à tous les travaux de l’exégèse, d’où

l’intérêt du travail si érudit du R.P. de MARGERIE S. J. Introduction à l’histoire de l’exégèse (Éd. Cerf), il y a tout

intérêt à s’en instruire grâce à ce magistral ouvrage. Très éducative aussi est une connaissance approfondie de

l’histoire de l'Église, des difficultés auxquelles elle a dû faire face, des controverses à ce sujet, d’où l’intérêt d’un

autre travail de grande érudition Deux mille ans d’Église en question (tome Des martyrs à l’Inquisition) du R.P.

MARTELET S. J. (Éd. Cerf).

Il faut aussi étudier le sacrement de baptême naissance de la vie chrétienne : voici une bonne initiation

Comprendre le baptême de l’abbé THIEUX (collection du Laurier, 16 R. Cortambert, XVI) et une mise au point

pour éviter les confusions trop répandues avec Baptême dans l’esprit et baptême d’eau du R.P. LARERE O. P. (Éd.

Pneumathèque).

Dans les périodiques on pourra lire dans les Cahiers de l’École Saint Jean (Rimont, 71390 Buxy) un très

important article du R.P. M. -D. PHILIPPE O. P. : Saint Thomas théologien du Mystère de Dieu, et dans Nova et

Vetera (Éd. Universitaires, 42 Bd de Pérolles, Fribourg, Suisse) des articles du R.P. GARRIGUES : Comment Dieu

connaît-il le mal ? du R.P. PINCKAERS O. P. : Qu’est-ce que la spiritualité ? et du R.P. COTTIER O. P. : Les

valeurs qui ont fait l’Europe.

Passons au domaine de la philosophie. Voici une profonde étude de M. l’abbé JÉRÔME : La conscience

morale (Éd. Téqui) et sous le titre L’intériorité retrouvée (Éd. Téqui) P. MASSET fait connaître La philosophie

spirituelle d’André Forest, c’est-à-dire la pensée de l’un des plus profonds philosophes contemporains hélas ! trop

oublié aujourd’hui mais dont nous recommandons toute l’oeuvre si lucide.
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Vie de l’Église

D’abord les saints, car c’est en eux que la vie de l'Église atteint sa plénitude. Dans sa collection Saints et bien

heureux de Jean-Paul II (c’est-à-dire béatifiés ou canonisés par lui) l’abbé LADAME présente Au service de

l’enfance et de la jeunesse (Éd. RÉSIAC, B. P. 6, 53150 Montsûrs) ceux qui ont été des éducateurs et sous le titre

Autres prénoms de France et d’Europe, suite des volumes précédents (Éd. Téqui), G. CERBELAUD-SALAGNAC

met toute son érudition d’historien pour faire bien connaître leurs patrons à ceux qui ont des prénoms qui ne sont

pas parmi les plus courants. Sur le Vénérable Libermann un article dans Feu et lumière (Abbaye blanche, Mortain)

de février.

C’est une étude approfondie qu’à la Vénérable Agnès de Langeac consacre le Frère ÉPHRAÏM (Éd. Lion de

Juda, 41600 Nouan-le-Fuzelier), il y va au plus profond de l’action du Saint Esprit en cette dominicaine du XVIIe

siècle, elle collabora avec M. OLIER dans le souci de la formation des prêtres, elle fut sur bien des points un

précurseur de Thérèse de Lisieux pour l’esprit d’enfance, pour une vie livrée au seul amour de Dieu, pour son
immolation pour le salut des âmes. On ne la connaissait guère, elle sera maintenant bien connue grâce à ce livre.

Passons maintenant à ceux dont la canonisation est souhaitée, non par nous seuls, mais par un grand nombre.

D’abord une brochure du R.P. BOISSINOT S. V. sur Le Père Jean-Léon Le Prévost qui au siècle dernier a fondé la

Congrégation des Religieux de Saint Vincent de Paul au service de l’évangélisation des quartiers populaires et

surpeuplés des grandes villes. Puis de nouveau du Frère ÉPHRAÏM un livre que nous considérons comme une pure

merveille sur Marthe Robin (Éd. Lion de Juda, 41600 Nouan-le-Fuzelier). Ce n’est pas seulement une biographie et

un portrait plein de vie, mais une entrée en profondeur, avec d’admirables textes d’elle, dans la prière, la passion, la

mission, les intentions, les enseignements, l’exemple de Marthe, dans sa participation à la Rédemption pour le salut

des hommes de notre siècle : toute la spiritualité de Marthe Robin et des Foyers de charité issus d’elle est ici mise

en lumière par l’auteur et par la citation de nombreux témoignages, notamment de tant de personnes dont la vie a

été transformée par Marthe. Et à travers la mission de Marthe et des Foyers de charité c’est une lumière sur l’action

du Saint Esprit en notre temps. Les Foyers de charité ont eu un précurseur dans l’entre-deux-guerres avec Mgr

Ghika qui a joué un grand rôle dans l’orientation spirituelle du Centre d’Études Religieuses à son origine et dont

nous souhaitons tant la canonisation. Sur lui lire l’article du R.P. DERRIEN dans le numéro de mars du Règne de

Jésus par Marie (80 R. de la Tombe Issoire, XIV. Tél. : 43. 27. 75. 00).

Et voici encore une âme qui a été sous l’emprise du Saint Esprit, mais cette fois au XVIIe siècle, avec Jeanne-

Marguerite de Montmorency que nous fait connaître J. SIGWARD (Éd. Nouvelle Cité) : une vocation d’ermite,

rare à l’époque, une participation à la Croix du Christ par les épreuves extérieures comme par les grandes

purifications intérieures.

Revenons au XXe siècle avec la fondatrice des Dominicaines des campagnes Mère Marie de Saint Jean (Éd.

Cerf) qu’étudie en un magistral ouvrage sa fille spirituelle Christiane SANSON : étape importante du travail du

Saint Esprit aujourd’hui en raison de l’admirable apostolat de cette congrégation pour rechristianiser le milieu

paysan.

Plus généralement sur la vocation essentielle dans l'Église de la virginité consacrée il faut lire Une vocation

antique et nouvelle de J. HOURCADE (Éd. Téqui).

Enfin GERALDINE nous présente une biographie du grand poète Andrée Petibon (Éd. ARCAM, 40 R. de

Bretagne, III) qui n’est malheureusement qu’un premier tome s’arrêtant en 1927, on attend avec impatience les

suivants, mais on y pressent déjà comment ce merveilleux poète va se consacrer à un admirable apostolat dans les

milieux occultistes et ésotéristes, et surtout sont cités de nombreux poèmes qui feront la joie de tous ceux qui sont

sensibles à la plus haute inspiration poétique.

Parmi ce qui a marqué la vie de l'Église en notre siècle il y a les apparitions et paroles de Marie à Fatima. Un

aspect important en est marqué par le R.P. MARTINS S. J. dans Fatima et le corps mystique (Éd. Téqui).
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Dans l’Action catholique en notre siècle a pris place le scoutisme. Une de ses formes est présentée par M.

MENU dans Un scoutisme de plein vent (Éd. CLD, 42 Av. des Platanes, 37170 Chambray).

C’est un devoir de s’intéresser, dans la prière et par l’entraide effective, au drame et aux souffrances du Liban.

À lire du Père MANSOUR LABAKY Kfar Sama village du Liban (Éd. Téqui).

L’éducation des enfants est une mission essentielle et indispensable dans l'Église. À son sujet on pourra lire

Expérience avec des enfants de maternelle de M. O. PEAUCELLE (Éd. Val, 94 R. des Moines, XVII). Et sur la

famille le numéro de Famille chrétienne (52 R. Taitbout) du 8 mars La famille espoir de l’Europe. Les conceptions

chrétiennes en matière de sexualité sont bien mises à la portée de tous par Y. MOREAU dans Vie et joie au service

de l’amour (Éd. RÉSIAC, B. P. 6, 53150 Montsûrs). Ces enfants mongoliens aussi ont droit à ce que des éducateurs

se consacrent à eux et c’est ce que J. TOULAT prouve dans La réponse de l’amour (Éd. Fayard). Et il faut sauver

les enfants menacés dans le sein de leur mère et pour se documenter à ce propos il faut lire Avortement : le crime

étouffé par J. ANDREWS (Éd. Téqui). Et il faut sauver aussi les enfants livrés dès le plus jeune âge à la

prostitution, c’est avec profonde émotion qu’on lira le témoignage de CHRISTINE : Qui me jettera la première

pierre ? (Éd. Fayard).

Si vous voulez connaître pour cet été les maisons d’accueil (vacances, sports, culture, repos, retraites), achetez

le Guide Saint Christophe (277 R. Saint-Jacques, 75256 Cedex 05).

Un drame douloureux de l'Église d’aujourd’hui, c’est le schisme d’Ecône. Nous avons déjà recommandé à ce

sujet l’ouvrage doctrinal du R.P. de Margerie S. J.. Voici maintenant un témoignage avec Ecône ou Rome de P.

CHALMEL (Éd. Fayard). C’est l’histoire vécue de séminaristes qui avaient choisi Ecône dans le but d’y trouver

une doctrine et une formation spirituelles solides dans la fidélité au pape et d’échapper par là aux tendances

modernistes et progressistes et à l’indocilité à Rome qui régnaient alors dans certains séminaires français et à la

véritable terreur que certains bureaux ecclésiastiques aux mains de modernistes et de progressistes exerçaient alors

sur catholiques et prêtres fidèles à la foi et à la tradition de l'Église. Et voici qu’ils ont trouvé à Ecône la même

terreur exercée sur ceux qui voulaient être fidèles au pape, la même insoumission à l’autorité suprême de l'Église,

une même attitude d’inféodation politique (mais bien sûr pas à la même politique). Aussi ont-ils été amenés à

quitter Ecône et à trouver au sein de l'Église une orientation nouvelle approuvée par Rome dans une authentique

fidélité à l’intégralité de la Tradition de l'Église et indépendante de tout rattachement à des options politiques,

qu’elles soient de droite ou de gauche. De plus en plus cela sera possible dans l'Église d’aujourd’hui : faisons

pleinement confiance à Jean-Paul II.

Divers

Celui qui vient d’ailleurs, c’est-à-dire de la grande ville (Le Havre), c’est Le Horsain dont les éditions Plon

nous font lire les souvenirs de curé de campagne en pays de Caux (pays où j’ai passé les vacances de mon enfance,

de mon adolescence et de ma jeunesse et dont j’aime la verte campagne et les grands plateaux avec leurs fermes

ceintes de rideaux d’ormes ou de hêtres). L’abbé ALEXANDRE y fait une description réaliste et pittoresque des

mentalités et des moeurs de la population cauchoise, de sa foi trop mêlée de superstitions, de sa religion trop

empreinte de routine, où il déploie son zèle sacerdotal pour tenter d’y réveiller un christianisme vécu, mais cela le

porte quelquefois à être trop accueillant sans assez de discernement à toute nouveauté. C’est un livre de lecture

passionnante, et comment ne pas aimer ce peuple cauchois si bien dépeint ici malgré toutes ses lacunes !

Nous considérons Pierre VINOT comme le meilleur économiste actuel car, se fondant sur la doctrine

économique de l'Église telle qu’on la trouve dans les encycliques des papes, il a su montrer comment elle est
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réalisable dans les données économiques concrètes du monde contemporain et permet d’en résoudre les problèmes

et difficultés. À lire sa brochure De la Société fiction aux réalités (CESE, 3 R. Roger-Salengro, Fresnes, 55 F).

Les spectacles

La courageuse Comédie Italienne (17 R. de la Gaîté) qui persévère dans sa vocation artistique envers et contre

toutes les difficultés et nous donne toujours de merveilleux spectacles joue en ce moment La Comédie de l’amour

d’après GOLDONI. Ce que nous avons à en retenir dans notre perspective ici est que l’amour authentique

persévère malgré toutes les épreuves et sait pardonner. Mais il faut ajouter que c’est pour le public un spectacle

enchanteur du domaine de la farce que les acteurs jouent avec, prodigieusement d’entrain, de verve, de dynamisme.

Le théâtre Édouard VII a monté une pièce un peu oubliée de Marcel AYMÉ Les maxibules. Beaucoup n’y

verront qu’une satire mordante de la riche bourgeoisie de province, y compris de sa religion de conformisme social,

ce qui est un thème assez fréquent dans le théâtre contemporain, certains même n’y verront qu’une suite de

clowneries en lesquelles se complaisent les acteurs, et qui provoque les rires, mais la fin de la pièce permet d’y voir

davantage : que le rêve l’avait emporté sur la réalité et qu’en conclusion c’est finalement la réalité qui triomphe,

mais cela apparaissait avec plus d’évidence et de profondeur dans Léocadia d’Anouilh. Et c’est surtout pour cela

qu’il faut voir le spectacle.

Nos lecteurs connaissent tous Phèdre, l’un des plus grands chefs-d’oeuvre, peut-être le plus grand, du théâtre

de tous les temps, et où se trouvent quelques-uns des plus beaux vers qui aient jamais été écrits. Racine y est hanté

par la fatalité grecque (la pièce est pleine des dieux du paganisme) mais est sous-jacente la prédestination janséniste

et on discutera toujours pour savoir si le repentir final de Phèdre est ouverture à une rédemption et si Racine espère

son salut. Mais il faut retourner voir Phèdre aux Bouffes du Nord à cause du jeu prodigieux de la merveilleuse

actrice qu’est Catherine SELLERS (excellents aussi sont ceux qui jouent Thésée et Aricir).

Jean DAUJAT.

Pour votre été

Pendant les trois mois où nous interrompons nos activités (juillet, août, septembre), nous espérons bien que

vous pourrez prendre changement d’air et détente avec promenades, jeux et sports, mais cela n’exclut pas de

consacrer quelques jours à votre avancement spirituel. Parmi tout ce qui existe pour cela (notre liste ne sera donc en

rien limitative), nous vous signalons :

1° Les retraites des Foyers de Charité (se renseigner auprès de ceux-ci, soit B. P. 11, 26330 Châteauneuf-de-

Galaure, téléphone 75. 23. 10. 03, soit La Part-Dieu, 108, rue de Villiers, 78300 Poissy, téléphone : 39. 65. 12. 00).

2° Les retraites de la Communauté du Lion de Juda et de l’Agneau Immolé, Burtin, 41600 Nouan-le-Fuzelier,

tél. : 54. 88. 77. 33.

3° Les sessions des Focolari (se renseigner à Nouvelle Cité, 131, rue Castagnary, XV, tél. : 48. 28. 18. 94).

4° Les retraites des Coopérateurs du Christ-Roi (se renseigner 21 bis, rue Dareau XIV, tél. : 45. 81. 08 : 73).

5° Les semaines de prière dirigées par le chanoine Caffarel à Troussures, 60390 Auneuil, tél. : 44. 77. 71. 84.

Retraite
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Week-end prêché par notre ancien élève le Père LEGAL au Foyer de Charité, 108 rue de Villiers à Poissy,

samedi 16 (arrivée à partir de 18 heures, messe à 19 h 15, dîner à 20 heures) et dimanche 17 juin. Il est absolument

nécessaire de s’inscrire pour retenir sa chambre et personne ne sera accepté le dimanche matin. Cette inscription

doit être donnée directement au Foyer de Charité (adresse ci-dessus - Téléphone : 39. 65. 12. 00).

Nos deuils

Pierre ALLIOLI

Ancien élève de la promotion 1944, il fut secrétaire général de « Doctrine et Vie » pendant une dizaine

d’années à partir de sa fondation en 1950 et en assura alors tout le fonctionnement en y consacrant un temps

considérable avec le plus grand dévouement. Nous lui devons beaucoup.

Mme BUSSE

Ancienne élève de la promotion 1952, elle était l’épouse de Raymond BUSSE qui a dirigé pendant des années

une équipe de travail, qui a suggéré à Jean Daujat d’écrire « Doctrine et Vie chrétiennes » et qui, membre du
Comité directeur de « Doctrine et Vie », a mis toute sa compétence d’architecte au service de nos locaux.

R.P. LE GUILLOU O. P.

Prédicateur d’un grand nombre de nos retraites et membre du Comité de patronage du Centre d’Études

Religieuses où il va être remplacé par le R.P. Bernard BRO O. P., sa mort est une perte considérable pour l’Église

et pour l’ordre dominicain car il fut l’un des plus grands et plus profonds théologiens de notre temps dans une

pénétration lumineuse du mystère de Dieu et de ses desseins, notamment dans ses merveilleux ouvrages,

L’innocent, Le Mystère du Père, Les témoins sont parmi nous, Le Christ et l'Église, qu’il faut toujours relire et

étudier.
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N° 157-158 – Juillet-Octobre 1990

Lectures recommandées

Jean-Paul II

Notre Pape est un apôtre de la joie chrétienne qu’il ne cesse de rayonner, sous le titre Dans la joie du Christ

(Éd. Fayard), les Moines de Solesmes ont très heureusement réuni ses textes à ce sujet. Il est aussi un prédicateur

des sacrements comme on peut s’en rendre compte par les textes publiés par la Collection du Laurier (16 R.

Cortambert, XVI) sous les titres Le mariage chrétien et Catéchèses sur le sacrement de la réconciliation. Enfin il a
toujours été un apôtre de la jeunesse et il faut lire son Message aux jeunes du Monde (Éd. Téqui).

Notre doctrine doit être celle des Pères de l'Église nos maîtres, d’où l’opportunité de l’Instruction sur l’étude

des Pères de l'Église dans la formation sacerdotale due à la Congrégation des Séminaires et des Instituts d’Études

(Éd. Téqui).

Lecture spirituelle

Les écrits des saints viennent toujours en premier pour la lecture spirituelle. Il faut remercier J. POTREY

d’avoir traduit et présenté ces textes fondamentaux et magistraux que sont Les Demeures de Sainte THERESE

d’AVILA (Éd. RÉSIAC, B. P. 6, 53150 Montsûrs) et Téqui de publier La Tristesse du Christ de Saint THOMAS

MORE, méditation du Saint martyr dans sa prison sur l’agonie et la Passion du Rédempteur. Enfin combien

précieux sont pour nous former à une attitude de saint abandon les écrits du Père de SAINT-SURE et du

bienheureux de LA COLOMBIERE sur La divine Providence (Éd. Saint Paul).

Le premier objet de la lecture spirituelle doit être de nous former à la prière et de nous faire prier. C’est ce que

fait admirablement La soif de Dieu (soif de s’unir à Lui dans la prière) du R.P. FROPO (Éd. du Chalet, 77, R. de

Vaugirard, VI) qui est un excellent Traité de la prière sous toutes ses formes et à tous ses degrés se fondant sur les

Maîtres que l'Église elle-même nous donne en ce domaine, Saint Jean de la Croix, Sainte Thérèse d’Avila, Sainte

Thérèse de Lisieux. À signaler aussi un excellent numéro spécial sur la prière dû à Il est vivant (B. P. 07, 75261

Paris Cedex 06), l’organe de la Communauté Emmanuel. Bien sûr on peut et on doit prier partout, encore peut-on si

possible choisir des lieux plus favorables comme nous l’indique Des lieux pour mieux prier, cahier admirablement

illustré dû à Frère BERNARD-MARIE O. F. S. (Éd. du Chalet, 77, R. de Vaugirard, VI).
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Le Saint Esprit est en plein travail dans le mouvement des Focolari pour conformer toute la vie à l'Évangile et

c’est ce qu’enseigne sa fondatrice Chiara LUBICH dans La Parole se fait vie (vie du Christ vécue en nous) (Éd.

Nouvelle Cité, 131 R. Castagnary, XV), textes à méditer pour changer nos vies à leur lumière.

Et voici maintenant deux des meilleurs et plus profonds auteurs spirituels contemporains. Le premier est le R.P.

MARIE-EUGÈNE C. D. dont les éditions du Carmel (84210 Venasque) publient Au souffle de l’Esprit (c’est lui

bien sûr qui réalise en nous toute la vie chrétienne) où l’on peut contempler le Saint Esprit explosion d’Amour en

Dieu insufflant l’amour en nous et transformant par là tout en nous dans la prière comme dans l’action, et c’est un

livre à lire lentement, je dirai même phrase par phrase, en priant, en contemplant, en se laissant peu à peu pénétrer

par l’Esprit vivifiant et par la lumière qui en émane. Sous la direction du même auteur l'Évangile de Jésus réunit

des commentaires pénétrants de textes fondamentaux de l'Évangile ainsi profondément éclairés dus à d’éminents

auteurs comme par exemple S. E. le cardinal LUSTIGER, le R.P. PAISSAC O. P., les R. R.P. P. GAUCHER et

LETHEL C. D. Quel guide précieux pour lire et méditer l'Évangile dans une telle lumière ! Le second est le R.P.

PERRIN O. P. qui dans L’amour vocation du chrétien (Éd. Saint Paul) montre lumineusement comment tout le

christianisme consiste en ce que tous nos actes à chaque instant soient par amour de Dieu et que par là la perfection

chrétienne qui est la sainteté, est en ne comptant pour cela que sur la grâce de Dieu, réalisable pour tous en toutes

les conditions de vie. Encore un livre dont toutes les leçons nous seront bien précieuses.

Violette d’ANDRÉ a un talent extraordinaire pour mettre les plus profondes leçons de vie chrétienne à la portée

d’un grand nombre et quel merveilleux apostolat elle a réalisé dans ce sens ! Ce qu’elle sait ainsi nous présenter

aujourd’hui, ce sont les dons du Saint Esprit par lesquels seuls la vie chrétienne se réalise en plénitude, et comme

elle sait les expliquer et mettre leur rôle en lumière ! Faisons donc lire Découvrez vos richesses intérieures (Éd.

Téqui).

Il reste que dans l’unité d’un même amour de Dieu et d’une même grâce de Jésus-Christ la vocation selon

l’appel de Dieu diffère d’un chrétien à l’autre. Pour éclairer une telle question on peut lire La vocation de J. -P.

SAVIGNAC (Collection du Laurier, 16 R. Cortambert, XVI). Mais atteindre l’union à Dieu à travers la vieillesse

est la vocation de tous et il faut savoir vivre à chaque instant cette vieillesse telle que Dieu nous la donne, d’où le

beau livre Plus tard c’est maintenant (Vie montante, vie heureuse) de M. TOUDOIRE (Éd. Téqui), ouvrage qui

illuminera et transformera la vie de tous ceux qui sont parvenus à la vieillesse, et cela à travers un commentaire du

chemin de croix à savoir vivre comme le chemin vers la plénitude de la vie en Dieu et comme devant imprégner

toutes les données de nos vies.

Études religieuses

Commençons par ce qui concerne l'Écriture Sainte. La voici bien présentée dans son ensemble en une précieuse

introduction par Ouvrons la Bible de R. POEL MAN (Éd. Saint Paul). Et bien sûr le plus important en est la prière

enseignée par le Christ Lui-même, d’où le bienfait d’une anthologie de toutes les présentations qui en ont été faites

: Lectures du Notre Père par A. MONSAINGEON (Éd. de Montligeon, 61400 Mortagne).

À la source de la vie de l'Église sont les sacrements. On trouvera une bonne initiation accessible à tous avec

Pour baptiser notre enfant, Nous nous marions à l'Église et Chrétiens devant la mort (Éd. Paroisse et famille, 30 R.

Madame, VI). Plus approfondie est une histoire de la confirmation et une présentation des problèmes s’y rattachant

par le R.P. MARLE S. J. (Éd. Mame). On a raison d’appeler les Pères de l'Église Les Pères dans la foi (Éd. Migne,

17 R. d’Alembert, XIV), ils doivent être nos maîtres et la source première de notre pensée. Voici leurs précieux

enseignements avec Mariage et Virginité dans l'Église ancienne et Le martyre dans l'Église ancienne. Mais après

l'ère patristique, ère d’origine, l'Église demeure présente sans cesse comme l’explique si bien Dom OURY O. S. B.

dans L'Église au coeur de l’histoire (Collection du Laurier, l6 R. Cortambert, XVI).

L’iconographie n’a cessé de présenter Marie en ses mystères, d’où l’intérêt de La vierge aux quinze symboles
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de J. FOURNEE, plaquette si richement illustrée (Éd. Téqui).

Je ne saurai jamais assez remercier Dieu d’avoir connu, et pour certains connu intimement, les hommes qui ont

été à la source du grand renouveau théologique en notre siècle, 1e T. R.P. Gardeil O. P. qui en a été le premier

point de départ, le T. R.P. Garrigou-Lagrange O. P., Jacques Maritain, le cardinal Journet, le chanoine Lallement, le

R.P. Lebreton S. J., le cardinal de Lubac, le R.P. de Margerie S. J., le R.P. Bouyer P. O., le R.P. Le Guillou O. P., le

R.P. Régamey O. P., R.P. M. D. Philippe O. P. Mais la plupart sont morts et ceux qui vivent encore sont

aujourd’hui âgés. J’avouerai simplement avoir eu quelque inquiétude, tout en faisant confiance pour cela au Saint

Esprit, de voir surgir parmi les jeunes d’authentiques théologiens de grande envergure. Il y a quelque temps j’ai eu

la joie de signaler ici le Père Garrigues avec ses merveilleux ouvrages sur la Procession du Saint Esprit et sur Dieu

innocent du mal, puis plus récemment le laïc Yves Floucat, mais celui-ci d’abord philosophe et théologien

seulement en prolongement. Mais aujourd’hui c’est une immense joie qui m’arrive en voyant apparaître un profond

théologien de la plus haute valeur avec le Père FERLAY dans Dieu sacrifice éternel (Éd. Nouvelle Cité, 131 R.

Castagnary, XV).

Ce livre merveilleux est un regard porté au plus profond du Mystère de Dieu, Dieu en sa Trinité de Personnes et

inséparablement Dieu créant pour faire vivre de Sa vie Trinitaire communiquée. On sent qu’avant de réfléchir,

d’étudier et d’écrire l’auteur, comme doit le faire tout authentique théologien, a d’abord contemplé dans la prière

d’un regard absorbé dans le Mystère de Dieu et émerveillé par Lui. Aussi aurions-nous pu recomman-

der son livre dans notre chronique « Lecture spirituelle » car il faut le lire phrase par phrase en priant et

contemplant avec lui. Mais finalement nous avons choisi d’en parler ici à cause de sa richesse d’approfondissement

théologique et parce qu’il faut aussi l’étudier. On y est au coeur de la théologie et par elle de la foi chrétienne : c’est

LE mystère fondamental auquel tout se rattache et par lequel tout s’éclaire. Redisons Deo gratias.

C’est aussi un regard au plus profond du mystère essentiel et fondamental que l’on trouvera dans Marie du R.P.

DURRWELL C. Ss. R. (Éd. Médiaspaul, 8 R. Madame, VI) mais pour éviter de possibles malentendus il faut lire

ce livre à la lumière de celui du R.P. Ferlay que nous venons de recommander.

Le mystère du Dessein éternel de Dieu, c’est que Dieu est miséricorde infinie. Pour en saisir toutes les

applications il faut lire La force du pardon d’A. DUPLEIX (Éd. Nouvelle Cité, 131, R. Castagnary, XV) qui

manifeste un visage essentiel et inséparable de la Miséricorde infinie, livre à lire non seulement pour contempler le

Mystère de Dieu qui est Amour mais pour transformer à cette lumière nos vies et nos comportements.

Enfin bonne initiation à l’Eucharistie, avec réponse aux difficultés, dans L’Eucharistie du chanoine SAUTEUR

(chez l’auteur, Hôpital, 71250 Cluny).

En philosophie il faut conseiller d’acheter et étudier Lettre à un ami du R.P. M. -D. PHILIPPE O. P. (Éd.

Universitaires) qui est un exposé clair et profond des principales questions de philosophie et une excellente

initiation à leur étude.

Il faut remercier G. BACOT pour La doctrine de la guerre juste (Éd. Economica, 49 R. Héricart, XV) car c’est

là un enseignement trop méconnu aujourd’hui.

Nous nous sommes toujours beaucoup intéressé personnellement à la question des animaux. Aussi sommes-

nous heureux de pouvoir recommander aujourd’hui l’excellent numéro spécial qui leur est consacré par

Résurrection (35 R. du Chevalier de la Barre, XVIII) et La bonté envers les animaux de Dom AGIUS O. S. B. (Éd.

RÉSIAC, B. P. 6, 53150 Montsûrs).

Enfin parmi les périodiques nous nommerons Psychologie et foi (31 R. de l’Abbé Grégoire, VI) avec un
numéro sur L’Intelligence dans lequel nous signalerons spécialement les articles de l’abbé MILLET, du Père du

SUAU de la CROIX, de B. de CASTERA, de P. IDE, de R. LARGER et le nôtre ; 1a Revue thomiste (1 Av.

Lacordaire, Toulouse) avec des articles du R.P. MALDAME O. P. Place de l’homme dans l’univers et de P. du
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LAUBIER Sociologie de l'Église ; Nova et vetera (Éd. Universitaires, 42 Bd de Pérolles, 1700 Fribourg, Suisse)

avec en avril-juin un article du R.P. KAELIN O. P. La science à l’heure de « l’hypothèse Dieu » en juin-septembre

des articles du R.P. COTTIER O. P. Les motifs de crédibilité de la Révélation selon St Thomas, du R.P.

PINCKAERS O. P. Le bonheur d’après Aristote, de C. FERNANDO, Vérité et idéologie, de C. J. BENE Les

responsabilités du physicien.

Vie de l’Église

Commençons par les saints en qui l'Église est réalisée en plénitude et actuellement c’est le centenaire de

Bernard de Clairvaux à qui O. PHILIPPON consacre un ouvrage fondamental (Éd. Téqui) et sur qui nous

signalerons aussi le numéro de juillet-août de Feu et lumière (Abbaye blanche, Mortain), le n° 123-4 de Dieu est

amour (Éd. Téqui) et le numéro du 29 août de La France catholique (12 R. Edmond-Valentin, VII). Feu et lumière

avait consacré son numéro de mars à Saint Joseph Cottolengo et celui d’avril à Grignion de Montfort. Dans Comme

une source à travers le feu M. TOUVET fait connaître la spiritualité de Pierre de Clorivière (Éd. CLD, 42 Av. des
Platanes, 37170 Chambray). Puis voici un Choix de lettres du Cardinal Newman (Éd. Téqui). Beaucoup, bien que

la question de sa canonisation ne soit pas réglée, considèrent comme un saint Padre Pio à qui est consacré un livre

de P. CATANEO (Éd. Médiaspaul, 8 R. Madame, VI). Fonder une congrégation est certainement oeuvre du Saint

Esprit, on le verra en lisant Fondateurs et fondatrices Maristes d’A. FORISSIER (Éd. Nouvelle Cité, 131 R.

Castagnary, XV). Et c’est à un grand ordre religieux qu’est consacrée La vie des chartreux (Éd. Nouvelle Cité, 131

R. Castagnary, XV) de R. B. LOCKHART.

Comme biographies nous citerons du Père FERLAY, déjà nommé dans ce numéro, La force de la foi (Éd.

Médiaspaul, 8 R. Madame, VI), Itinéraire spirituel de Louise-Thérèse de Montaignac qui fut un véritable maître

spirituel au siècle dernier.

C’est un israélite profondément croyant et un grand savant dont Téqui édite les Mémoires d’un neuropsychiatre

du professeur BARUK.

C’est un florilège de nouveaux saints qui surgit avec Chrétiens du Moyen-Orient témoins de la foi (Éd. Aide à

l'Église en détresse, BP 1, 78750 Mareil-Marly). Combien nous devons nous sentir solidaires ! Sur les mouvements

spirituels en Russie lire La Russie (Éd. Beauchesne).

Sur une forme de scoutisme lire Dans le désert au pas des GOUMS de M. MENU (Éd. Fayard). Sur les jeunes

prêtres d’aujourd’hui lire l’enquête Les nouveaux prêtres par A. CABES et F. VAYNE (Éd. Nouvelle Cité, 131 R.

Castagnary, XV).

Voici maintenant des réflexions sur notre époque avec Le Nouvel âge de J. VERNETTE (Éd. Téqui) qui

critique intelligemment des formes nouvelles et dangereuses de gnose, d’ésotérisme, d’occultisme (Éd. Téqui),

Dans les voies de l'Évangile du R.P. VOLLE C. P. C. R (chez l’auteur, 21 bis R. Dareau, XIV), réponses à la

lumière de la foi à tant de questions que se posent nos contemporains, Immigration et nationalité (données

juridiques, économiques, problèmes culturels vus dans une optique de foi) (Éd. Dominique Martin Morin).

Quelle merveilleuse attitude chrétienne on trouve dans Accueillir notre enfant trisomique d’A. M. DE

BARBIEUX (Éd. Nouvelle Cité, 131 R. Castagnary, XV) !

Enfin précieuse documentation dans Guide des haltes de prière (Éd. CLD, 42 Av. de Platanes, 37170

Chambray).

Divers
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On peut considérer Camus comme un des penseurs et écrivains qui ont eu le plus d’influence en la seconde

moitié de ce siècle, d’où l’intérêt de pouvoir bien connaître sa pensée grâce à J. HERMET dans À la rencontre

d’Albert Camus (Éd. Beauchesne) avec de nombreuses citations du grand écrivain. L’auteur montre bien dans

quelles incertitudes et contradictions celui-ci n’a cessé de se débattre faute de pouvoir donner une finalité à la vie

humaine à cause de sa négation de Dieu et ce que furent sans cesse sa générosité de coeur et son amour de l’homme

et des hommes, ce par quoi la grâce a pu s’insérer en lui à son insu.

Quel signe de décadence que le manque d’intérêt porté aujourd’hui à la poésie alors que celle-ci a un rôle

fondamental en toute grande époque de civilisation ! Aussi signalons-nous ici tout ce qui paraît de qualité comme

poèmes et tel est le cas de Écume de Sabine BADRE (Éd. Caractères, 7 R. de l’Arbalète, V) qui écume tout ce

qu’au cours de sa vie elle a rencontré avec l’intensité de ses réactions comme beauté des paysages ou comme

sentiments profonds.

D’amour et de guerre de D. COUDEKERQUE (Éd. Albatros, 21 R. Cassette, VI), est, comme l’indique la

première partie du titre, une histoire d’amour, et l’on me dira sans doute que c’est banal, mais c’est si joliment

conté et par là si agréable à lire qu’il y a lieu de le recommander, et puis les sentiments y sont sains, mais la

seconde partie du titre fait savoir que c’est un tableau de la France les années avant la guerre 1914-1918 et surtout

pendant cette guerre avec tout ce qu’elle a entraîné d’héroïsme et de souffrances, et c’est là une rétrospective

émouvante pour tous ceux qui ont vécu cette époque et pour les autres un documentaire du plus grand intérêt par

lequel le livre mérite un beau succès.

C’est une étude historique documentée et intéressante que La contestation chez les cadres de l’armée française

de 1650 à 1986 par P. DENIS (Éd. RÉSIAC, B. P. 6, 53150 Montsûrs). Bien sûr dans la mesure où l’auteur laisse

transparaître son jugement, tel ou tel lecteur pourra ne pas toujours le partager, mais l’ouvrage est véritablement

objectif par tout ce qu’il cite de faits, textes, documents, et cela ne peut qu’aider le lecteur à se faire le cas échéant

par lui-même une opinion et par là l’auteur rend grand service.

Et voici maintenant de solides ouvrages concernant les sciences contemporaines. D’abord les textes du colloque

Science et sens (Éd. Vrin) si bien organisé à Meudon par J. ARSAC et Ph. SENTIS et où sont intervenus

d’éminents spécialistes bien choisis. On y trouvera une abondante documentation sur l’orientation présente des

sciences et bien des points de vue intéressants. Plus encore il est indispensable de mentionner ici Penser la science

de B. d’ESPAGNAT (Éd. Dunod) qui examine les problèmes que pose aux hommes l’essor présent des sciences

expérimentales mais si quelques passages sont consacrés aux mathématiques et à la biologie, l’ensemble du livre

concerne la physique, ce qui s’explique parce que l’auteur est physicien et très au courant et compétent en ce

domaine. Une part importante est consacrée aux problèmes philosophiques que soulève la physique contemporaine.

Autre chose est de les poser, autre chose est de les résoudre, mais si l’auteur semble souvent hésitant il maintient

finalement l’existence d’une réalité que rencontre notre effort de connaître et qu’il dit « voilée » sur le plan de nos

moyens d’observation et de mesure. Les lecteurs que nous souhaitons nombreux à cet ouvrage de haute valeur

auront avantage à en éclairer les débats en lisant ou relisant notre Physique moderne et philosophie traditionnelle.

Jean DAUJAT.

RETRAITE
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Dimanche 9 décembre, prêchée par le R.P. GERMAIX S. V., notre aumônier-conseil, ancien élève du Centre

d’Études religieuses, de 9 heures (arrivée à partir de 8 h 30 pour commencer exactement à 9 heures) à 19 heures, au

monastère de la Visitation, 68, av. Denfert-Rochereau (métro Port-Royal, autobus 38 et 91).

Inscriptions : 24, rue des Boulangers, Paris 5e-Té1. 43. 54. 56. 16 au plus tard le lundi 3 (prière de considérer

son inscription comme un engagement et de n’y manquer qu’en cas de force majeure et en prévenant).

Nous souhaitons que vous veniez avec votre missel pour une meilleure participation à la messe.

DIRECTION ET SECRETARIAT

Claude PAULOT, ancien élève de la promotion 1972, ancien élève de l’École Normale Supérieure, docteur ès

sciences, professeur à la Faculté des sciences de CAEN, prévu depuis des années comme successeur de Jean

DAUJAT, devient directeur du Centre d’Études Religieuses, Jean DAUJAT gardant le titre de fondateur et lui

continuant sa collaboration, et il recevra 24 R. des Boulangers de 17 h à 19 les mercredis où il a cours le soir.

Nous remercions Marie NGUYEN THI DAM VAN d’avoir depuis janvier assuré notre secrétariat avec

dévouement et zèle.

Notre nouvelle secrétaire va être Mme PREMONT, ancienne élève de la promotion 1983, elle sera toujours

aidée par les remarquables dévouements de Mme UTTER et Mlle BONNANI.

Cours Complémentaires pour Anciens Élèves

Ces cours qui ne peuvent être compris que par les anciens élèves ayant suivi intégralement les trois ans de cours

(nous insistons sur ce point parce que certains n’en ont pas tenu compte les années précédentes) auront lieu à 15

heures, salle B 18, 21, rue d’Assas.

La partie théologique, traitée par le R.P. de MARGERIE S. J., aura pour thème L’ENSEIGNEMENT

SPIRITUEL de SAINT IGNACE DE LOYOLA et aura lieu les samedis 17 novembre, 1° et 15 décembre. Pour la

partie exégétique M. l’abbé SINOIR traitera LES ÉVANGILES DE L’ENFANCE à partir du 19 janvier.
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N° 159 – Janvier 1991

Lectures recommandées

Jean-Paul II

Les bénédictins de Solesmes rendent le plus grand service en réunissant en un volume les textes du pape sur

telle ou telle question d’importance. Pour le moment voici L’Euthanasie et l’Europe de demain (Éd. Fayard). Et

c’est maintenant Téqui qui publie la Constitution apostolique sur les Universités Catholiques ainsi que les

conclusions du récent synode des évêques sur La formation des prêtres et l’Instruction sur l’étude des Pères de
l'Église dans la formation sacerdotale. Ce sont tous là des textes à étudier.

Lecture spirituelle

Pour la lecture spirituelle, mettons toujours en premier les écrits des saints qui étaient des hommes de prière

sous la conduite du Saint Esprit. Voici Regardez Marie de Saint BERNARD (Collection du Laurier, 16 R.

Cortambert, XVI), 35 exercices spirituels selon Ignace de Loyola grâce au R.P. JONQUIERES S. J. (Éd.

Médiaspaul, 8 R. Madame, VI), L’art d’aimer Jésus-Christ de Saint Alphonse de Liguori (Éd. Saint-Paul) et de

nombreux textes de la Sainte de Lisieux cités dans Vers l’éternel rivage avec Sainte Thérèse de l’Enfant Jésus de

G. EMONNET (Éd. du Chalet, 77 R. de Vaugirard, VI). On sait quel grand maître spirituel fut Tauler, d’où l’intérêt

de Prier 15 jours avec Jean Tauler par A. PINET (Éd. Nouvelle Cité, 131 R. Castagnary, XV) et à signaler dans la

même collection Prier 15 jours avec Marie Noël par G. ROTHEVAL. Puis voici un grand auteur spirituel de notre

temps : Par la parole et par l’exemple de Mère TERESA (Éd. Nouvelle Cité).

À recommander fortement deux publications de Dom GOZIER O. S. B. : La ténèbre lumineuse (Éd. Saint-Paul)

qui aide à vivre la vie dans la nuit de la foi étape indispensable sur le chemin de la sainteté et sur ce même chemin

la participation à la Croix du Christ où l’auteur en théologien contemplatif porte notre regard au plus profond du

Mystère de la Rédemption et par là du Dessein éternel de Dieu ; Le mystère de la liturgie (Éd. Cerf) où avec des

textes de Dom CASEL O. S. B. on découvre comment le culte de l'Église fait revivre tous les Mystères de la

réalisation des Desseins de Dieu. Ce sont des ouvrages à lire lentement dans la prière pour s’en pénétrer en

profondeur dans un regard contemplatif. Mais nous mentionnerons dans le même sens et avec les mêmes

recommandations Je suis avec vous tous les jours (Vivre la liturgie) du R.P. GALOT S. J. qui commente (comme

nous avions tenté de le faire dans En prière avec l'Église) les temps et fêtes liturgiques pour en tirer ce qu’ils

apportent pour nourrir la foi, prier avec l'Église, s’unir à son culte. Dans le même sens que La ténèbre lumineuse il

faut lire De clarté en clarté de G. ROSSINIERE avec sous-titre Les étapes de la vie spirituelle (Éd. Téqui) qui

expose solidement le développement de la vie surnaturelle jusqu’à la sainteté.

Pour les couples chrétiens nous recommandons chaleureusement Parents, Dieu vous appelle de Ken
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GUINDON (Éd. Téqui) qui après avoir exposé la doctrine chrétienne sur la famille donne les meilleurs conseils en

matière d’éducation, et avec plus d’insistance encore La vie spirituelle du foyer chrétien d’A. CHRISTIAN (Éd.

Téqui) qui montre dans le sacrement de mariage une vocation à la sainteté à vivre à chaque instant et à travers tous

problèmes et données de la vie commune selon ce qui est propre à cette vocation du mariage en y vivant de la grâce

du sacrement, livre admirable qui met en relief ce qui dans ce domaine a été trop méconnu et qui doit être pour les

époux un guide spirituel précieux sur le chemin d’une sainteté à réaliser dans et par le mariage.

Nous recommandons toujours la Revue thomiste (1 Av. Lacordaire, Toulouse). Dans le dernier numéro un

article du R.P. BIROU O. P. sur Histoire et eschatologie.

Vie de l’Église

D’abord les saints en qui seuls l'Église se réalise en plénitude. Sur Saint Louis IX roi de France un livre de J.

HUSCENOT (Éd. Téqui), sur Saint Jean de la Croix le n° 50 d’Il est vivant, (B. P. 07, 75261 Paris Cedex 06). Sur

Saint Martin un article dans le n° de novembre de l’excellente revue de spiritualité Feu et lumière (Abbaye

Blanche, Mortain). Sur Nicolas Le Clercq martyr de la Révolution française un ouvrage de grande importance

historique apportant beaucoup de lumière de M. GUILHEM (Éd. Médiaspaul, 8 R. Madame, VI). Sur de grands

évêques dont beaucoup ont été des Saints Du rôle des évêques dans la restauration du tissu chrétien de R. CASIN

(Éd. RÉSIAC, 53150 Montsûrs). Vient d’être béatifié Pier Giorgio Frassati que nous fait connaître sa soeur

Luciana (Éd. Fayard), il fut un jeune italien contemporain qui a vécu au service du Christ. Certains réclament la

béatification de la maman de Thérèse de Lisieux, il est en tout cas intéressant de la bien connaître grâce à Zélie

Martin de R. CADEOT (Éd. VAL, 94 R. des Moines, Paris, XVII). Puis voici une contemporaine qui a vécu

semant la joie autour d’elle malgré épreuves et maladies, c’est Benedetta que nous font connaître D. BOVO et G.

de ROMA (Éd. Médiaspaul, 8 R. Madame, VI).

Un grand catholique qui a exercé une profonde influence au siècle dernier, c’est Montalembert, d’où l’intérêt de

le bien connaître grâce à B. CATTANEO (Éd. CLD, 42 Av. des Platanes, 37170 Chambray). Et voici R.

CHALENÇON qui à 64 ans a fait à pied le voyage de Clermont-Ferrand à Jérusalem, on en a le récit dans Vers la

lumière (Éd. Téqui). De nombreuses retraites d’enfants du Centre d’Études Religieuses ont été prêchées par l’abbé

Plaquevent qui avait un véritable génie pour parler aux enfants et mettre les profondeurs de la vie chrétienne à leur

portée, mais il fut en même temps un profond penseur et on peut trouver aujourd’hui ses écrits dans les Cahiers

Jean Plaquevent (83 Bd Saint-Michel, V).

Aristote était un païen et il fut en même temps un grand esprit sur le plan de la religion naturelle, d’où l’intérêt

de lire L'âme religieuse du jeune Aristote de R. BRACHET (Éd. Saint-Paul).

Dans la vie de l'Église aujourd’hui nous signalerons d’abord, bien sûr en laissant à la décision de l'Église le

jugement à porter sur ces faits, Messages de la Vierge qui pleure à Naju (Corée du Sud) (Éd. RÉSIAC, 53150

Montsûrs).

Une donnée importante de notre temps c’est La foi confrontée à l’indifférence et à l’athéisme, ceux-ci sont bien

démasqués et expliqués par B. PIWOWARCZYC (Éd. Téqui) qui nous apporte l’appel à y faire face par des

attitudes authentiquement chrétiennes.

Un grand travail éducateur est mené en notre siècle par le scoutisme, on s’en rendra compte en lisant Scoutisme

au fil des jours de J. -P. NORMAND (Éd. CLD, 42, Av. des Platanes, 37170 Chambray).

Dans le travail apostolique de l'Église en ce temps on sait la place occupée par l’admirable travail de Follereau
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pour les lépreux, on en aura une idée avec La Révolution nécessaire de J. -C. DARRIGAUD et A. RECIPON (Éd.

Fayard).

Et pour terminer avec joie l’admirable transformation d’une jeune gravement handicapée par son passé grâce à

l’accueil d’une ouverture si totalement chrétienne d’une famille que nous donnons à ce propos en exemple :

Cherche parents, autres s’abstenir de M. DAULNAY (Éditions Hovine, 400 avenue Jean-Jaurès, 59790 Ronchin,

Belgique).

Études religieuses

En premier vient l’étude de la Bible et pour cela les meilleurs guides sont les Pères de l'Église, c’est pourquoi

nous recommandons Lire la Bible avec les Pères de Soeur ISABELLE de la SOURCE (Éd. Médiaspaul, 8 R.

Madame, VI), et parmi les écrits de ces Maîtres de notre foi les Écrits spirituels de Saint GRÉGOIRE de NYSSE et

La perfection spirituelle de DIADOGUE de PHOTICE (Éd. Brepols, 17 R. d’Alembert, XIV). Pour faire connaître

le Christ en milieu ouvrier (J. O. C. et A. C. O.) et d’une manière adaptée à ce milieu A. PATIN a écrit Celui qu’on
appelle Jésus (Éd. Cerf).

Avec l'Écriture Sainte une source essentielle de notre foi est la liturgie si bien présentée et expliquée par Dom

LE GALL O. S. B. dans La liturgie de l'Église (Éd. CLD, 42 Av. des Platanes, 37170 Chambray).

Du contenu de la foi qu’il faut toujours s’appliquer à faire connaître voici deux exposés, l’un élémentaire et à la

portée de tous mais pourtant solide avec Abrégé de la foi Catholique (Dieu est amour, Éd. Téqui), l’autre vraiment

complet et profond avec Notre victoire, c’est notre foi par le chanoine LADAME (Éd. RÉSIAC, B. P. 6, 53150

Montsûrs).

Répondre aux questions de nos contemporains et surtout des jeunes sur Dieu, c’est l’objet de Qui est Dieu pour

vous ? de S. E. le cardinal DANNEELS (Éd. Nouvelle Cité, 131 R. Castagnary, XV).

Quant à l’histoire de la foi de l'Église il faut remercier le R.P. MARTELET S. J. pour son travail magistral

Deux mille ans d’Église en question (Théologie du sacerdoce) dont voici le tome Du schisme d’Occident à Vatican

II (Éd. Cerf). À lire aussi Histoire du Rosaire par A. HEINZ (Éd. Téqui).

Comme étude théologique approfondie nous recommanderons spécialement aujourd’hui Et ils virent qu’ils

étaient nus : Un autre regard sur le problème du mal et l’Acte Créateur de l’Abbé MARLIERE (Éd. Chalet, 77 R.

de Vaugirard, VI) qui est effectivement un regard lucide et pénétrant sur le Dessein de Dieu en Sa Création, c’est

une oeuvre à lire lentement et à étudier. C’est aussi sur ce qu’est Dieu en Lui-même et en Son Dessein Créateur que

l’on trouvera des vues profondes dans Émerveillement et pauvreté de l’abbé ZUNDEL (Éd. Saint-Augustin, Saint-

Maurice, Suisse), là aussi il y aura abondante matière à méditation.

De ces oeuvres fondamentales de théologie, passons au domaine de la vie sociale. Patrick de LAUBIER est un

des meilleurs penseurs actuels formé à l’école de Maritain et du Cardinal Journet et nous ne pouvons que

recommander sans réserve et chaleureusement son Traité de la Doctrine sociale de l’Église Pour une civilisation de

l’amour (Éd. Fayard). On y trouvera la même doctrine et une tout autre présentation que dans notre ouvrage «

L’Ordre social chrétien » : d’abord des réponses à des questions sur la doctrine sociale de l'Église, puis l’histoire de

cette doctrine des Pères de l'Église à Jean-Paul II, enfin les textes où elle s’exprime classés par ordre alphabétique

des sujets traités. Un tel ouvrage rendra grand service.

L’émancipation de la femme est une question dont on discute beaucoup aujourd’hui, J. BURGGRAF la traite

selon l’enseignement de l'Église (Collection du Laurier, 16 R. Cortambert, XVI).

Séparés, divorcés, une possible espérance de SALAUN (Éd. Nouvelle Cité, 131 R. Castagnary, XV) est un

livre que nous recommandons beaucoup à tous ceux qui sont dans ce cas —sans doute quelques-uns de nos
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lecteurs— et à tous ceux —très nombreux et j’en suis— qui connaissent des personnes dans ce cas car, tout en

maintenant fermement l’enseignement et les décisions de l'Église, il manifeste une grande ouverture et un esprit

très compréhensif aux chrétiens dans cette épreuve et est pour eux l’écho de la Miséricorde Rédemptrice. Donc un

livre qui fera grand bien.

Divers

Alors que la disparition de l’intérêt porté à la poésie est en notre temps un grand signe de décadence, nous

recommandons ici tout ce qui est de qualité dans ce domaine de la poésie, et surtout quand c’est d’inspiration

chrétienne. Tel est bien le cas de Cantate pour une mère de l’abbé de JULLIOT si bien présenté et avec de si belles

illustrations par C. L. D. (42 Av. des Platanes, 37170 Chambray), hommages d’un fils prêtre à sa mère où

l’inspiration poétique est authentique et profonde et la piété filiale s’exprime en de merveilleux et savoureux

poèmes.

Nous signalons tous les ouvrages solides qui concernent l’histoire de notre siècle parce qu’il faut la bien

connaître pour y prendre nos responsabilités, et comme le général Weygand y a joué un grand rôle militaire et en

certaines occasions politique, il est fort intéressant de lire le Weygand de B. DESTREMAU (Éd. Perrin) rempli

d’une abondante et précise documentation. Bien sûr tel de nos lecteurs pourra ne pas partager tous les jugements de

l’auteur mais ceux-ci sont toujours accompagnés de nombreux documents.

Il faut lire de J. -F. CHIAPPE (Éd. Perrin) Le Comte de Chambord. Ce que la plupart de nos contemporains

savent de lui par les manuels ou les cours d’histoire se limite à ce qu’au lendemain de la guerre de 1870 il a raté de

devenir roi de France sous le nom d’Henri V parce qu’il a refusé le drapeau tricolore mais ce qu’ils ne savent pas

est que dans les circonstances de l’époque dont nous sommes loin aujourd’hui, l’accepter était accepter les

principes de 1789 et la France sans Dieu en résultant, tout au plus pourrait-on lui reprocher peu d’adresse dans les
négociations, mais l’affirmation de ses convictions a toujours été splendide. Ce n’était pas pourtant qu’il veuille

tout rejeter de la Révolution de 1789 puisqu’il offrait aux Français de « reprendre ensemble le grand mouvement de

1789 » et rejetait sans équivoque la monarchie absolue de Louis XIV en proposant l’essor de toutes les libertés

locales, régionales, professionnelles, de tout ce que par la suite on appellera « les communautés intermédiaires ».

Pourquoi l’auteur, qui nous donne si judicieusement l’éloge du Comte de Chambord, ne souligne-t-il pas que dès

1865, donc 26 ans avant l’encyclique Rerum novarum, bien avant La Tour du Pin et Albert de Mun, il attirait

l’attention sur la misère de la condition ouvrière et se prononçait pour les associations ? À noter aussi que tout en

reconnaissant ses erreurs l’auteur rend justice à l’homme trop calomnié qu’a été Charles X. Mais il faut surtout lire

son livre pour grâce à lui admirer le grand méconnu qu’a été le Comte de Chambord.

Jean DAUJAT.

Jeunes pour un monde uni – Mouvement des FOCOLARI

Chaque jour au même instant (à 12 h pour l’Europe occidentale), les « Jeunes pour un Monde Uni » de tous les

pays, ainsi que l’ensemble du Mouvement des Focolari, se sont engagés à cesser pendant une minute leurs activités

pour demander la paix. Le désir de paix est ancré dans le coeur de beaucoup. C’est pourquoi cette initiative est

proposée à tous ceux qui le souhaitent chaque jour à midi, sûrs que si tous demandent la paix, elle sera obtenue.

Même séparés par la distance, nous pouvons nous unir dans l’instant pour demander quelque chose à Dieu comme

Jésus invite à faire dans l'Évangile : plusieurs personnes unies au nom du Christ demandent ensemble quelque
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chose à Dieu.

Retraite

Dimanche 10 mars, prêchée par le R.P. Bruno-Marie TAVERNIER, de la Communauté de Saint-Jean, de 9

heures à 19 heures.

Arrivée à partir de 8 h 30 pour commencer exactement à 9 heures.

Au monastère de la Visitation, 68, avenue Denfert-Rochereau (métro Port-Royal, autobus 38 ou 91).

Nous souhaitons que vous veniez avec votre missel pour une meilleure participation à la messe.

Inscriptions : 24, rue des Boulangers, Paris (Ve). Téléphone 43. 54. 56. 16, dernière limite lundi 4.

COURS COMPLÉMENTAIRES POUR ANCIENS

ÉLÈVES

Le samedi à 15 heures, salle B 18, 21, rue d’Assas.

M. l’Abbé SINOIR traitera Les Évangiles de l’Enfance les 19 janvier, 9 février, 9 et 23 mars.

André VOISIN

La mort d’André Voisin, qui désormais nous manquera tant, a été une grande douleur pour moi au bout

d’environ 55 ans de collaboration constante dans un accord sans faille et dans l’amitié.

Issu de l'École Normale Supérieure de Saint-Cloud qui forme les professeurs des Écoles normales primaires,

André Voisin s’est orienté tôt vers la politique qui devait être sa vocation. Elle a commencé par sa collaboration à

Courrier royal que le Comte de Paris avait fondé pour avoir un organe à lui indépendant de L’Action française.

André Voisin y découvrit très vite qu’une politique authentique et efficace ne consiste pas à adhérer à des partis ou

à des ligues et à briguer une prise de pouvoir par des succès électoraux ou par un coup de force, mais à faire

collaborer et s’entr’aider des hommes engagés par leurs fonctions locales ou professionnelles. Et ce fut dans ce sens

que dans les années d’avant-guerre il fonda Les métiers français pour unir des hommes selon leurs professions.

C’était là la conception que j’avais soutenue dans la revue Orientations et dans la « Société de Saint Louis ». Aussi

j’adhérai de suite et sans réserve aux « Métiers français » et là commença mon amitié et ma collaboration avec

André Voisin.

En 1941 il fonda avec Bouvier-Ajam L’Institut d’Études corporatives et sociales et m’y appela à des fonctions

importantes d’organisation et d’enseignement qui donnèrent un grand élan à ma carrière de professeur, de

conférencier et d’écrivain. Nous n’aurions pas voulu dans les circonstances de l’époque dépendre des

gouvernements Darlan ou Laval mais nous n’étions reliés qu’au Maréchal Pétain personnellement. Ce que nous

étudions et enseignions était la doctrine des « corps intermédiaires » telle qu’elle était enseignée par les encycliques

des papes, c’est-à-dire la doctrine d’institutions fondées sur les besoins réels et les solidarités réelles et émanant des

initiatives des intéressés comme cela avait été en temps de chrétienté, et cela nous opposait, d’une part au
libéralisme, à l’individualisme, au capitalisme en résultant, d’autre part à tous les totalitarismes, qu’ils soient
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communistes ou fascistes, mais spécialement en ce temps d’occupation allemande au totalitarisme hitlérien.

D’ailleurs vers la fin de l’occupation André Voisin avait pris des contacts avec des éléments de la Résistance.

Après la libération l’Institut d’Études Corporatives et Sociales fut supprimé comme tout ce qui avait

fonctionné, même quand c’était le meilleur comme les Chantiers de jeunesse, sous l’occupation. Mais André Voisin

et Jacques Bassot avec qui il avait travaillé dès le début de ses activités étaient bien décidés, et moi aussi avec eux,

à continuer la tâche. Toutefois il fallait changer de vocabulaire, le vocabulaire corporatif trop compromis par les

fascismes qui l’avaient déformé pour lui faire signifier une organisation des professions par l’État et non des «

corps » librement constitués par l’initiative des intéressés eux-mêmes. Je proposai le vocabulaire fédéraliste qui fut

accueilli avec joie par Jacques Bassot qui l’avait rencontré dans ses travaux sur Proud’hon et par André Voisin qui

l’avait déjà utilisé. Ainsi naquit le grand mouvement La Fédération qui devait connaître un grand essor et reste plus

vivant que jamais aujourd’hui. Le développer devait amener André Voisin à des contacts avec tous les milieux

politiques, les communistes seuls exclus, et il y fit preuve d’une grande habileté manoeuvrière, mais sans jamais

rien abandonner des buts auxquels il s’était consacré et sans ambition personnelle car il ne brigua jamais un mandat

électif, sauf sur un plan purement local correspondant à ses méthodes d’action —il fut maire-adjoint de Neuilly—,

et encore moins un portefeuille ministériel.

Grâce à André Voisin « La Fédération » fut à l’origine de réalisations politiques importantes. La plus

remarquable réussite fut le « Mouvement national des élus locaux » qui pour la défense des libertés communales et

régionales associe tous les conseillers généraux, maires et conseillers municipaux de tous les partis sauf les seuls

communistes au point de pouvoir réunir sur une même tribune Deferre, Mauroy et Herriot avec Giscard d’Estaing,

Chaban-Delmas, Chirac et Michel Giraud. Mais André Voisin se consacra aussi à la construction d’une Europe

fédérale, ce qui le mit en contact avec des dirigeants politiques de tous les pays, et ce fut lui qui dans ce but eut

l’heureuse idée des « villes jumelées ». Sur le plan professionnel il travailla avec Jacques Bassot à promouvoir « les

équipes autonomes d’entreprises » selon les vues de Hyacinthe Dubreuil. Parmi les hommes politiques en vue
Chaban-Delmas s’intéressa tout particulièrement aux conceptions et aux efforts d’André Voisin et le fit entrer à son

cabinet quand il fut chef de gouvernement.

André Voisin disparu, « La Fédération » continuera, son œuvre est durable.

Jean DAUJAT.
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doctrine et vie
Association des Élèves et Anciens Élèves du

CENTRE D’ÉTUDES RELIGIEUSES
24, rue des Boulangers, 75005 PARIS

Tél. : 43. 54. 56. 16

LES GRANDS MAÎTRES DE L’ENTRE-DEUX
GUERRES :

CLAUDEL, MAURIAC, BERNANOS ET QUELQUES
AUTRES

L’Association DOCTRINE ET VIE vous invite

ainsi que vos parents et amis

à la CAUSERIE D’INFORMATION

qui sera faite par

MAURICE SCHUMANN
de l’Académie Française, Ancien Ministre, Vice-Président du Sénat,

Président de l’Association des Écrivains Catholiques

LE DIMANCHE 3 MARS 1991 15 h 30
39, rue Notre-Dame-des-Champs, VIe (métro Notre-Dame-des-Champs, autobus 82)

À l’issue de cette conférence, il vous sera possible de poser des questions. Pour faciliter l’organisation de cette

réunion en fonction du nombre de personnes intéressées, merci de retourner d’urgence ce bulletin à DOCTRINE ET

VIE, 24, rue des Boulangers, 75005 PARIS.

À retourner avant le 28 février 1991 dernière limite (nombre de places limité)

― NOM :       Prénom :  
― Adresse :         Tel :  
― Nombre de personnes assistant à la conférence :  
― Participation aux frais :  
― Pour les anciens élèves, vous pouvez joindre à ces frais votre cotisation annuelle  :  

Total :

par chèque bancaire ou C. C. P. 7. 680-64 H.



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 160 – Avril 1991 Page 1683 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 41
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 1683 de 1849

N° 160 – Avril 1991

Lectures recommandées

Jean-Paul II

Il faut lire intégralement, donc pas seulement des extraits, et étudier la très importante encyclique Redemptoris

missio (Éd. Téqui) qui est un appel à l’oeuvre d’évangélisation qui est essentielle à l'Église —honte donc à ceux qui

voudraient la supprimer en faveur d’une action uniquement temporelle— et à laquelle tous les baptisés sont appelés

—honte donc à ceux qui s’y dérobent !—, ce que le pape y met lumineusement en relief. On ne peut pas résumer un
tel texte de 150 pages qui traite tous les aspects de ré-évangélisation et tous les problèmes qu’elle peut soulever.

Qu’il nous soit permis par quelques citations, qui ne pourront certes pas remplacer une lecture intégrale du texte, de

souligner certains points qui nous ont paru de première importance.

D’abord la manière dont le pape établit les fondements théologiques de son enseignement : « Le Christ est la

Révélation et l’Incarnation de la Miséricorde du Père. Le salut consiste à croire et à accueillir le Mystère du Père et

de son Amour qui se manifeste et se donne en Jésus par l’Esprit. » D’où résulte que comme l’enseigne tout le

Nouveau Testament le Christ est l’unique Sauveur pour tous les hommes : « Le Christ est l’unique Sauveur de tous,

Celui qui seul est en mesure de révéler Dieu et de conduire à Dieu... Les hommes ne peuvent donc entrer en

communication avec Dieu que par le Christ sous l’action de l’Esprit. » Certes « de nombreux hommes n’ont pas la

possibilité de connaître ou d’accueillir la Révélation de l'Évangile ni d’entrer dans l'Église » mais « pour eux le

salut du Christ est accessible en vertu d’une grâce qui, tout en ayant une relation mystérieuse avec l'Église, ne les y

introduit pas formellement mais les éclaire d’une manière adaptée à leur état d’esprit et à leur cadre de vie. Cette

grâce vient du Christ, elle est le fruit de Son Sacrifice et elle est communiquée par l’Esprit Saint. » En effet « le

Royaume de Dieu est destiné à tous les hommes car tous sont appelés à en être les membres... le Royaume doit

transformer les rapports entre les hommes et se réalise progressivement au fur et à mesure qu’ils apprennent à

s’aimer, à se pardonner, à se mettre au service les uns des autres... Le Royaume concerne les personnes humaines,

la société, le monde entier. »

De ce qui précède résulte le devoir de prêcher le Christ seul sauveur à tous les hommes sans exception : «

L'Église ne peut se dispenser de proclamer que Jésus est venu révéler le visage de Dieu et mériter par la Croix et la

Résurrection le salut pour tous les hommes... La véritable libération, c’est s’ouvrir à l’amour du Christ. En Lui et en

Lui seulement nous sommes libérés de toute aliénation et de tout égarement, de la soumission au pouvoir du péché

et de la mort. » D’où l’erreur de ceux qui veulent faire passer d’abord une libération par une révolution du domaine

temporel alors que l’unique source de toutes les aliénations est le péché dont la Croix du Christ seule libère : « Il

existe des conceptions du salut et de la mission que l’on peut appeler anthropocentriques au sens réducteur du

terme dans la mesure où elles sont centrées sur les besoins terrestres de l’homme. Suivant cette manière de voir le

Royaume tend à devenir une réalité exclusivement humaine et sécularisée où ce qui compte, ce sont les

programmes et les luttes pour la libération sociale et économique, politique et aussi culturelle, mais avec un horizon

fermé à la transcendance. Sans nier qu’il y ait des valeurs à promouvoir également à ce niveau, cette conception
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reste toutefois dans les limites d’un royaume de l’homme privé de ses dimensions authentiques et profondes, et elle

se traduit facilement par l’une des idéologies de progrès purement terrestre. » La finalité de l'Église n’est pas de

changer les conditions de vie des hommes sur la terre, mais leur salut et leur sanctification qui, s’ils se réalisent,

auront d’ailleurs pour effet de changer leurs conditions de vie.

Ceci amène le pape à s’élever contre ceux qui, faisant passer d’abord une action économique, sociale ou

politique, veulent renoncer à convertir : « L’annonce de la Parole de Dieu est ordonnée à la conversion chrétienne,

c’est-à-dire à l’adhésion pleine et sincère au Christ et à son Évangile par la foi. La conversion est un don de Dieu,

une action de la Trinité : c’est l’Esprit qui ouvre les portes des coeurs afin que les hommes puissent croire au

Seigneur... Aujourd’hui l’appel à la conversion que les missionnaires adressent aux non-chrétiens est mis en

question ou passé sous silence. On y voit un acte de prosélytisme, on dit qu’il suffit d’aider les hommes à être

davantage hommes ou plus fidèles à leur religion, qu’il suffit d’édifier des communautés capables d’oeuvrer pour la

justice, la liberté, la paix, la solidarité. Mais on oublie que toute personne a le droit d’entendre la bonne nouvelle de

Dieu qui se donne et se fait connaître dans le Christ afin de réaliser pleinement sa vocation. »

Cette erreur fondamentale de renoncer à convertir en laissant chacun dans sa religion ou ses convictions a sa

source dans « l’indifférentisme » qu’avaient vigoureusement condamné Pie IX, Léon XIII et Saint Pie X : « L’un

des motifs les plus graves du manque d’intérêt pour l’engagement missionnaire est une mentalité marquée par

l’indifférentisme, malheureusement très répandue parmi les chrétiens, souvent fondée sur des conceptions

théologiques inexactes et imprégnée d’un relativisme religieux qui porte à considérer que toutes les religions se

valent. »

Mais conversion et sanctification ne peuvent être que l’oeuvre du Saint Esprit : « La mission ne s’appuie pas

sur les capacités humaines mais sur la puissance du Ressuscité... la coopération missionnaire s’enracine et se vit

avant tout dans l’union personnelle au Christ : c’est seulement si l’on est uni à Lui comme les sarments à la vigne

que l’on peut porter de bons fruits. La sainteté de la vie permet à tout chrétien d’être fécond dans la mission de
l'Église... On ne peut témoigner du Christ sans refléter Son image qui est rendue vivante en nous par la grâce et par

l’action de l’Esprit... La vocation universelle à la sainteté est étroitement liée à la vocation universelle à la mission :

tout fidèle est appelé à la sainteté et à la mission... L’élan renouvelé vers la mission demande de saints

missionnaires. Il ne suffit pas de renouveler les méthodes pastorales ni de mieux organiser et de mieux coordonner

les forces de l'Église ni d’explorer avec plus d’acuité les fondements bibliques et théologiques de la foi, il faut

susciter un nouvel élan de sainteté chez les missionnaires et dans toute la communauté chrétienne, en particulier

chez ceux qui sont les plus proches collaborateurs des missionnaires... Que les missionnaires réfléchissent sur le

devoir de la sainteté, que le don de leur vocation leur demande, en se renouvelant de jour en jour par une

transformation spirituelle et en mettant à jour perpétuellement leur formation doctrinale et pastorale. Le

missionnaire doit être un contemplatif en action. La réponse aux problèmes, il la trouve dans la lumière de la Parole

divine et dans la prière personnelle et communautaire... L’avenir de la mission dépend en grande partie de la

contemplation. Le missionnaire, s’il n’est pas un contemplatif, ne peut annoncer le Christ d’une manière crédible, il

est témoin de l’expérience de Dieu... La caractéristique de toute vie missionnaire authentique est la joie qui vient de

la foi. »

Cette vocation missionnaire essentielle à l'Église, prêcher le Christ pour convertir à Lui, n’est pas réservée au

clergé ou à la vocation religieuse, mais s’adresse à tous ses membres sans exception : « Tous les laïcs sont

missionnaires en vertu de leur baptême... Membres de l'Église en vertu de leur baptême, tous les chrétiens sont

responsables de l’activité missionnaire. »

En même temps le pape vient de publier sous le titre Maître dans la foi (Éd. Téqui) une encyclique pour le IVe

centenaire de la mort de Saint Jean de la Croix et, elle aussi, il faut la lire attentivement pour nous aider à prendre

pour maître de notre vie de prière et de renoncement celui que Pie XI avait proclamé le Docteur de la prière et qui

est le meilleur guide pour nous conduire sur les chemins de la sainteté à travers les grandes purifications intérieures

et la vie mystique qui sont l’oeuvre du Saint Esprit en nous. Les éditions Téqui publient aussi Mon Rosaire avec

Jean-Paul II où le pape lui-même nous aide à vivre et méditer les 15 Mystères.
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Lecture spirituelle

L’Église nous appelle avec insistance dans les circonstances présentes à prier pour la paix aujourd’hui menacée.

Nous serons aidés à répondre à cet appel par les éditions Téqui qui publient Prières pour la Paix, textes de

l'Écriture Sainte, de la liturgie, du pape, prières à Marie, prières en des circonstances diverses. Ce sont aussi des

textes de prière que réunit Y. GIRARD dans Prières monastiques (Éd. St Paul), textes dus à tous les grands moines

qui ont été des hommes de prière et par là peuvent si bien nous former à prier. Ceci est important car la prière est la

source de tout dans la vie chrétienne comme le montre bien Saint JEAN CHRYSOSTOME dans L’efficacité de la

prière (Collection du Laurier, 16 R. Cortambert, XVI). Vu cette importance fondamentale de la prière sur laquelle

nous venons d’insister, il faut être très reconnaissant à Dom OURY O. S. B. pour ce travail magistral qu’est

Dictionnaire de la Prière (Éd. CLD, 42 Av. des Platanes, 37170 Chambray). On y trouvera sous la forme d’articles

de dictionnaire une excellente initiation à tout ce que comporte la prière. Le même éditeur publie aussi, et ce sera

bien précieux, Dictionnaire marial qui contient tout pour mieux connaître et aimer Marie et vivre en union à elle, il
est dû à la collaboration des abbés PANNET et BAVAUD et du R.P. de MARGERIE S. J.

Le R.P. PERRIN O. P. est un des plus profonds auteurs spirituels contemporains et il faut lire lentement pour

s’en imprégner en profondeur Chemins de contemplation (Éd. St Paul) qui nous enseigne les voies et les étapes

d’une vie de prière de ses premières réalisations à ses sommets dans l’ascension vers la perfection chrétienne, on y

trouvera à la fois un guide très pratique et un élan à se mettre sous la conduite du Saint Esprit. Vivre sous la

conduite du Saint Esprit, c’est aussi à quoi nous appelle Viens, Esprit de sainteté d’A. GIABBANI (Éd. Téqui),

excellente initiation pour découvrir comment le Saint Esprit est le Maître et le guide de la vie chrétienne et

comment se livrer à Lui.

Personne n’est plus apte que Marie à nous former à la docilité intérieure au Saint Esprit, d’où l’utilité de lire

Mystère et vie de Marie la toute belle du R.P. BERNARD LOUIS-GABRIEL de SAINT JOSEPH C. D. (Éd.

RÉSIAC, B. P. 6, 53150 Montsûrs) qui nous fera méditer les étapes de l’essor spirituel de Marie et son éminente

perfection oeuvres du Saint Esprit en elle.

Études religieuses

L’essentiel dans la Revue thomiste (1 Av. Lacordaire, Toulouse) l’article du R.P. de la SOUJEOLE O. P. sur

Société et communion et dans La Pensée catholique (B. P. 39, 92370 Chaville) le texte du cardinal RATZINGER

Le primat de Pierre et l’unité de l'Église.

C’est un sacrement trop méconnu que nous fait connaître le Père LETOURNEAU dans L’onction des malades

(Collection du Laurier, 16 R. Cortambert, XVI).

Vie de l’Église

L’essentiel de cette vie de L'Église se trouve dans les saints en qui seuls elle atteint sa plénitude. Plusieurs ont

été canonisés récemment et on les connaîtra grâce à Nouveaux saints et bienheureux de 1985 à 1988 de Th.

LELIEVRE (Éd. Téqui). On y trouvera notamment les martyrs du Vietnam, Édith Stein, Marcel Callo. L’excellente

revue de spiritualité Feu et Lumière (Abbaye blanche, Mortain) donne des articles en février sur Sainte Catherine

de Ricci, en mars sur Saint Nicolas de Flue et sur Les ermites au cours des siècles. Déjà vénérable et on espère

bientôt béatifié est le Vénérable José-Maria Escriva, fondateur de l’Opus Dei. On vient de publier les nombreux

témoignages de la hiérarchie le concernant (Prélature de l’Opus Dei, 9 via Pompeo Magno, 00192 Rome).

On ne canonisera pas Mère Angélique Arnauld à cause du jansénisme, mais ce fut une religieuse austère et

fervente et il y a intérêt à lui rendre hommage et pour cela à la bien connaître grâce à Perle BUGNION-
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SECRETAN (Éd. Cerf). Et quelle passionnante et merveilleuse épopée que l’histoire chrétienne et française de ce

Nord de l’Amérique que fait revivre avec talent Paul SERANT dans Les enfants de Jacques Cartier (Éd. Robert

Laffont) depuis les origines jusqu’aux données contemporaines. Zaza (Éd. Seuil), ce sont les lettres et les carnets

d’Élisabeth Lacoin (1914-1929) qui a vécu au milieu du monde étudiant de l’époque. Nous avons souvent

recommandé ici les écrits de Carlo CARRETTO. Médiaspaul (8 R. Madame, VI) publie ses Lettres à sa famille et

cela fait revivre sa vocation, sa donation à Dieu, son ascension spirituelle, son apostolat dans le monde

contemporain. Dans L’Homme nouveau (1 Pl. St Sulpice VI) du 17 mars on trouvera une étude sur Maurice

Maignen, ce religieux de Saint Vincent de Paul qui a été le maître de La Tour du Pin et Albert de Mun, le

précurseur de la doctrine sociale de l'Église et de l’encyclique Rerum novarum.

Le IIe Concile du Vatican a été un grand événement dans l’histoire de l'Église pour nous chrétiens de la fin du

XXe siècle mais il a été mal compris parce que trop de catholiques au lieu d’étudier ses textes ont été trompés par

des interprétations déformantes depuis les accusations incompréhensives des intégristes jusqu’aux caricatures dues

aux modernistes et aux progressistes : C’est donc un prodigieux service que rend l’excellente revue Résurrection en

publiant (Éd. Desclée) Le Concile en 75 questions qui donne un résumé bien ordonné et une présentation

authentique des enseignements du Concile, de son influence et de ses suites. C’est là une publication qu’il est

indispensable d’étudier et qu’il faut faire connaître autour de soi et amener à lire. Merci à Résurrection.

Les grands ordres religieux occupent une place essentielle dans la vie de l'Église. Concernant la Compagnie de

Jésus il faut lire Vous avez dit jésuites ? Radioscopie d’une compagnie par leur actuel supérieur général le T. R.P.

KOLVENBACH.

L’action du Saint Esprit en ce siècle a fait surgir des formes nouvelles de vie consacrée parmi lesquelles La

communauté du Lion de Juda et de l’Agneau immolé qui unit religieux et religieuses, prêtres, laïcs célibataires et

couples mariés en une commune vie de prière, d’apostolat et d’accueil autour de l’Eucharistie. Une brochure

récente vous la présente (B. P. 8, 50140 Mortain).

Et voici le nouveau Guide Saint Christophe (277 R. St Jacques, V), catalogue de tous les lieux d’accueil en

France, Belgique et Italie classés en accueil spirituel, maisons de vacances, maisons de repos.

Divers

Nous avons pris l’habitude de signaler ici les ouvrages sérieux concernant l’histoire de notre siècle qu’il est

important de bien connaître pour y exercer nos responsabilités. Or les 4 années du régime de Vichy qui ont été

controversées avec tant de passion occupent de toute façon une place importante dans cette histoire de notre siècle

et c’est pourquoi nous signalons Histoire de Vichy de F. G. DREYFUS (Éd. Perrin) parce que c’est un grand mérite
pour un israélite d’avoir écrit cette histoire sans qu’y intervienne aucun élément passionnel mais avec une grande

sérénité objective et un grand respect des faits et des documents. Ceci bien sûr ne veut pas dire que devant un

ensemble aussi complexe et où en 4 ans cela a tant évolué je partage toujours tous les jugements de l’auteur —et il

en sera de même d’un certain nombre de mes lecteurs soit dans le même sens que moi, soit dans un sens très

différent— mais ses jugements sont toujours fondés sur une très riche et complète documentation qui fait le grand

intérêt du livre.

Qu’il me soit permis de compléter cette documentation par deux faits dont l’auteur n’a pas pu avoir

connaissance. Le premier est la conversation entre le maréchal Pétain et le général Weygand après le débarquement

anglo-américain en Afrique du Nord en novembre 1942, conversation qui m’a été racontée par son unique témoin

mon ami le diplomate et agent secret François de la Noë : Pétain y a demandé à Weygand de partir à Alger rallier
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l’armée française aux forces anglo-américaines pour reprendre avec elles le combat contre l’Allemagne, Weygand

ne désirait que cela, mais ne voulant pas se mettre en apparente désobéissance il exigeait un ordre public que Pétain

ne pouvait pas lui donner car alors les Allemands l’auraient aussitôt emmené en déportation comme ils le firent en

août 1944 et auraient installé à sa place en France un gouvernement pro-hitlérien qui aurait déclaré la guerre à

l’Angleterre et mobilisé les jeunes Français dans l’armée allemande.

Le second fait, dont le commandant Féat a été le seul témoin, est que le 6 juin 1944 en apprenant le

débarquement anglo-américain en Normandie je me suis rendu à Vichy pour demander que le maréchal Pétain

prenne aussitôt l’avion pour Bayeux : que de choses changées si cela avait pu se réaliser ! Au cours de ma longue

vie j’ai connu personnellement 4 chefs d’État, le maréchal Pétain, Salazar (Portugal), le général Vannier (Canada)

et Pompidou, 3 chefs de gouvernement, Georges Bidault, Robert Schuman et Chaban-Delmas, 5 grands chefs

militaires, les maréchaux Lyautey, Pétain et Juin, les généraux de Castelnau et Weygand, tous les papes depuis Pie

XII, tous les archevêques de Paris depuis le cardinal Verdier : que de souvenirs !

Survivant de la rivière Kwaï de K. KOOY (Éd. Téqui) est l’odyssée de quelqu’un qui après tant d’épreuves a

échappé aux troubles révolutionnaires qui ont ensanglanté l’Indonésie de 1942 à 1945 : récit émouvant.

Florian et les princes de J. ROLLAD (Éd. Téqui) concerne les troubles révolutionnaires de 1791, ce sont les

aventures d’adolescents, leur fuite et leurs rencontres.

Quant à Nuit de lumière, de M. BAZIN (Éd. Téqui), c’est un bel ensemble agréablement illustré de contes et

récits de Noël, c’est plein de charme.

Autre album illustré : Sauvons notre planète (le monde qui nous entoure) de B. HOLLAND et H. LUCAS (Éd.

Médiaspaul, 8 R. Madame, VI) pour faire aimer et admirer notre Terre aux enfants de 10 à 14 ans et leur apprendre

comment l’utiliser.

Dans notre dernier numéro nous avons recommandé un livre sur le Comte de Chambord qui fait connaître

l’authentique visage si méconnu de ce prince profondément chrétien pénétré de la doctrine économique, sociale et

politique de l'Église et si fidèle à la Tradition de la monarchie de Saint Louis (et non à celle de Louis XIV). Voici à

son sujet un autre ouvrage dû à Me BECAT : Henri V et les féodaux (Éd. La Pensée universelle, 3 bis, Quai aux

Fleurs, IV). Henri V, c’est le nom qu’il aurait eu s’il avait régné.

Les féodaux, ce sont ces ducs qui régnaient sur ce que Daniel Halévy a appelé « la République des ducs » et

qui, profondément libéraux au pire sens du mot, ont fait obstacle au retour du Comte de Chambord sur le trône.

Nous avions reproché à J. -F. Chiappe de ne pas avoir mis suffisamment en relief comment dès 1865 le Comte de

Chambord avait proposé de porter remède à la condition des ouvriers par un retour aux associations et corps

professionnels et avait été par là un précurseur de l’encyclique Rerum novarum. Remercions Me Bécat d’insister,

lui, sur l’admirable programme social du prince et d’en citer les textes. Royaliste, il déplore que le Comte de

Chambord n’ait pas régné et il est vrai qu’il aurait régné dans une inspiration authentiquement chrétienne.

Royaliste aussi, notre ancien élève Yves GRIFFON a écrit Charles X le roi méconnu (Éd. Pierre Gauthier,

diffusion La Pensée française, B. P. 1, 86190 Chiré-en-Montreuil) que nous signalons parce que c’était grand

mérite de rendre justice avec une abondante documentation à un souverain qui a été tant décrié ! Ceci ne veut pas

dire pour autant que je sois d’accord avec tous les jugements de l’auteur, par exemple quand il critique le Saint Roi

Louis XVI. Il paraît à ce propos admirer la monarchie absolue de Louis XIV qui a été la cause première de la

Révolution alors qu’il aurait fallu revenir à la monarchie chrétienne de Saint Louis avec son intense floraison de «

corps intermédiaires ». Et je suis encore moins d’accord quand les critiques sont adressées au vénéré pape Pie VII.
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En ce temps où la décadence de la civilisation se manifeste par le déclin de l’intérêt porté à la poésie, nous

recommandons ici tout ce qui a valeur authentique en ce domaine et sommes heureux aujourd’hui que notre

ancienne élève le grand poète Andrée PETIBON fasse paraître Glanes et vendanges en nos secrets vergers (Éd.

Nouvelle Pléiade) qui est de la plus haute qualité poétique en même temps que d’inspiration profondément

chrétienne : comme le titre l’indique expression de la vie intérieure. Citons par exemple :

Suivez donc le poète

aux forêts du mystère

Comme on suit un apôtre

au seuil d’un monastère.

Ou :

Voyons les bras de Dieu

rouverts à l’horizon

Pour conduire nos pas

plus près de Sa maison.

Autre signe de décadence : d’absurdes programmes scolaires qui ne font connaître que les auteurs

contemporains et laissent ignorer les grands génies du passé. C’est donc avec joie que nous voyons paraître La

littérature française : histoire et perspectives, ouvrage collectif aux Presses universitaires de Lyon. Son grand

mérite est de situer chaque siècle de notre histoire littéraire dans l’atmosphère et les conditions du temps mais cela

a pour contrepartie de ne parler qu’insuffisamment de chacun des plus grands auteurs et de ses oeuvres et pour
notre siècle, il est vrai si complexe, ne sont même pas nommés des poètes comme Raïssa Maritain, Henriette

Charasson, Wilfrid Lucas.

Les spectacles

Cette chronique des spectacles qui a abouti à mon livre 33 ans de théâtre et a été momentanément interrompue

pour des raisons indépendantes de ma volonté trouve une occasion qui s’imposait pour reprendre

avec Jeanne et les juges de THIERRY-MAULNIER (Théâtre Édouard VII) (cela veut dire

Jeanne d’Arc en proie aux pièges que lui tendent ses juges). Mon camarade de Normale Thierry-

Maulnier a été un des plus profonds penseurs de notre siècle et il s’est révélé aussi en de nombreuses pièces un très

grand dramaturge mais il atteint ici un sommet, porté à cela par le sujet qu’il a choisi avec le procès et

le martyre de Jeanne d’Arc. Comme toujours sa pièce est d’une grande intensité dramatique mais le sujet appelait
une pièce chrétienne et, sauf quelques passages d’inspiration stoïcienne, Thierry-Maulnier y a réussi, entraîné, il est

vrai, par le compte rendu des scènes du procès. Il n’a pas mis en scène une héroïne, car devant la torture elle a son

moment de faiblesse et par là est profondément humaine. Mais ce qui nous apparaît comme l’essentiel de la pièce,

et est là essentiel au christianisme, c’est qu’il ne fallait pas un miracle pour sauver Jeanne d’Arc, comme le Christ a

refusé les légions d’anges, parce qu’il fallait qu’elle soit glorifiée par son martyre même et devienne par là dans

l’éternité la vraie patronne de la France. Que le cher Thierry-Maulnier soit loué pour ce chef-d’oeuvre.

Je ne sais pas s’il faut demander à Françoise DORIN autre chose que du bons sens, mais combien c’est

précieux en un temps où sévissent tant d’aberrations qu’elle sait dénoncer et ridiculiser avec tant de talent ! D’elle

en ce moment une troupe de comédiens pleine d’entrain joue La facture aux Bouffes Parisiens : un homme rempli
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de chances s’entend dire que le destin finira par se venger et qu’il devra payer « la facture » et il s’ingénie à

rechercher cette facture jusqu’au jour où il découvre que nous ne sommes pas les jouets d’une fatalité mais faisons

nous-mêmes notre bonheur ou notre malheur.

Jean DAUJAT.

Le R.P. DUGAST

Ce fut pour moi une peine profonde, à laquelle je demande à tous de s’associer, que la mort le 4 janvier et

l’enterrement le 8 du si cher Père Dugast qui fut l’aumônier-conseil du Centre d’Études Religieuses de 1950 à

1985 et mon père spirituel de 1953 (mort de Mgr Beaussart) à 1990. Il appartenait à la Congrégation des

Religieux de Saint Vincent de Paul (ce fut avec l’un d’eux, le R.P. Garnier, que le Centre d’Études Religieuses fut

fondé en 1925) dont il fut secrétaire général, assistant général, provincial de France, et il avait consacré

d’importants travaux aux origines et à l’histoire de la Congrégation, notamment un livre de grande profondeur

spirituelle à son martyr le R.P. Planchat. Ce fut lui qui, alors supérieur local du 27 rue de Dantzig, y fit construire

sur l’emplacement d’une ancienne chapelle la grande église Notre Dame de la Salette. Il avait une connaissance

approfondie et toujours parfaitement adaptée de la Doctrine Sociale de l'Église. Je le connaissais depuis 1932 et il

a prêché au Centre d’Études Religieuses de nombreuses retraites, assuré des messes à ses journées de campagne,

participé à ses vacances en commun, assumé la direction spirituelle d’un grand nombre de ses élèves et anciens

élèves. Il avait un grand souci de la sanctification du clergé et fut pour cela pendant un temps conseiller

ecclésiastique à Virgo fidelis.

Non seulement c’était un religieux d’une parfaite sûreté de doctrine et d’une grande qualité spirituelle, mais il

était d’une merveilleuse lucidité de jugement prudentiel, ce qui rendait particulièrement précieux ses avis comme

aumônier-conseil, comme directeur spirituel, comme discernement dans les cas et situations difficiles, notamment

pour l’orientation des vocations où d’un coup d’oeil sûr il encourageait les authentiques et écartait les fausses,

notamment aussi pour juger devant ce qui était du domaine de l’extraordinaire. Le cardinal Valeri, qui fut

longtemps nonce en France, m’avait dit : « Le R.P. Dugast est de tout le clergé de France l’homme dans le

jugement de qui j’ai le plus de confiance. » ! Je lui avais soumis un article sur le rôle des laïcs dans l'Église dans

lequel j’avais écrit : « Un laïc peut recevoir des confessions, mais ne peut pas donner l’absolution. » Le R.P.

Dugast corrigea : « Un laïc peut recevoir des confidences équivalent à une confession. » Quelle précision dans les

nuances de l’expression pour éviter tout malentendu ! Ses homélies aux messes de nos noces d’or, de mes 70 ans,

de mes 80 ans, furent des chefs-d’oeuvre d’adaptation aux personnes et aux situations du moment. Il savait en

chaque circonstance apporter un enseignement clair et profond tout en se limitant comme durée pour ne jamais

lasser ses auditoires. Et toutes les qualités spirituelles dont je viens de parler ne l’empêchaient pas d’être gai,

aimant plaisanter, taquin même, de participer aux jeux et aux promenades. Tous ceux qui le connaissaient

l’aimaient et sont aujourd’hui en grande peine.

Jean DAUJAT.

Tous les élèves et anciens élèves sont invités à une messe célébrée pour le R.P. Dugast mardi 28 mai à 19

heures, 27, rue de Dantzig.

Retraite

Prêchée par M. l’abbé DEROBERT, dimanche 12 mai, de 9 h à 19 h (arrivée à partir de 8 h 30), 68, avenue

Denfert-Rochereau (métro Port-Royal, autobus 38 et 91).
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Il est absolument nécessaire de s’inscrire à la sortie des cours ou 24, rue des Boulangers (Ve), tél. 43. 54. 56.

56, au plus tard lundi 6, et de considérer son inscription comme un engagement. Merci d’apporter votre missel pour

participer à la messe.

Pour faire une retraite d’une semaine pendant l’été nous vous indiquons parmi bien d’autres le Foyer de Charité

de Châteauneuf-de-Galaure (26330), tél. 75. 68. 60. 00 ou 75. 23. 10. 03, la Communauté du Lion de Juda et de

l’Agneau immolé, Domaine de Burtin, 41600 Nouan-le-Fuzelier, tél. 54. 88. 77. 33, et les Semaines de prières de

Troussures, 60390 Auneuil, tél. 44. 47. 71. 84.

SOIRÉE D’AMITIÉ DU MERCREDI 5 JUIN

Tous élèves et anciens élèves sont invités à s’y rencontrer, à partir de 19 h, 140, rue de Clignancourt (métro

Simplon) autour d’un buffet froid et aux côtés du R.P. GERMAIX, de Jean DAUJAT et de Claude PAULOT. Le

Père WASIK, de l’Aide à l'Église en détresse, parlera de la situation spirituelle des Églises de l’Est et projettera un

film à ce sujet et un religieux de Saint-Vincent-de-Paul parlera du centenaire de Maurice Maignen, précurseur de la

doctrine sociale de l'Église.
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N° 161-162 – Juillet-Octobre 1991

Lectures recommandées

Jean-Paul II

Tous nos lecteurs ont certainement eu connaissance, d’une manière ou d’une autre, de la publication de

l’encyclique Centesimus annus mais nous insisterons une fois de plus pour qu’ils s’en procurent (Éd. Téqui) et

étudient le texte intégral et ne se contentent pas des extraits découpés, les uns par bêtise, les autres perversement,

par speakers et journalistes en défigurant les enseignements du pape (ceci mis à part évidemment les excellents
articles parus dans La France catholique (12 R. Edmond-Valentin, VII), L’Homme nouveau (1 Pl. St-Sulpice, VI) et

Famille Chrétienne, 52, R. Taitbout, IX). Bien sûr les extraits que nous allons citer ne dispensent donc nullement

de cette lecture intégrale, ils mettent seulement l’accent sur quelques points qu’il nous paraît important de

souligner.

Le premier est l’affirmation qu’il y a une doctrine sociale de l'Église, ce que malheureusement il y a quelques

années avaient contesté de nombreux prêtres et même certains évêques : « L’enseignement et la diffusion de la

doctrine sociale de l'Église appartiennent à sa mission d’évangélisation, c’est une partie essentielle du message

chrétien, car cette doctrine en propose les conséquences directes dans la vie de la société... La nouvelle

évangélisation dont le monde moderne a un urgent besoin et sur laquelle j’ai insisté de nombreuses fois doit

compter parmi ses éléments essentiels l’annonce de la doctrine sociale de l'Église. »

Jean-Paul II rappelle à la lumière des enseignements de Léon XIII les principes immuables de cette doctrine

sociale mais il en développe les applications concrètes dans les données du monde présent si différent de celui de

Léon XIII et son encyclique est vraiment un traité complet de l’enseignement de l'Église sur la vie économique

d’aujourd’hui.

Parmi ce qui est fermement rappelé signalons le « droit à un juste salaire », droit qui « ne peut être laissé au

libre consentement des parties » car « le salaire doit suffire à faire vivre l’ouvrier et sa famille ». D’ailleurs une

partie entière de l’encyclique est consacrée à rappeler la doctrine classique sur l’accord entre « la propriété privée et

la destination universelle des biens ». Puis le pape insiste fortement sur une donnée fondamentale de

l’enseignement social de l'Église qui est le droit d’association : « Le droit naturel de l’homme à former des

associations privées occupe une place de premier plan... il s’agit avant tout du droit à créer des associations

professionnelles de chefs d’entreprises et d’ouvriers ou simplement d’ouvriers. » D’où l’approbation du

syndicalisme : « Le rôle des syndicats qui négocient le salaire minimum et les conditions de travail est déterminant.

» Ceci rentre dans un principe qui éclaire toute la doctrine sociale de l'Église, le principe de subsidiarité : « Une

société d’ordre supérieur ne doit pas intervenir dans la vie interne d’une société d’un ordre inférieur en lui enlevant

ses compétences, mais elle doit plutôt la soutenir en cas de nécessité et l’aider à coordonner son action avec celle

des autres éléments qui composent la société en vue du bien commun.

En intervenant directement et en privant la société de ses responsabilités l’État de l’assistance provoque la

déperdition des forces humaines, l’hypertrophie des appareils publics animés par une logique bureaucratique plus
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que par la préoccupation d’être au service des usagers, avec une croissance énorme des dépenses. En effet il semble

que les besoins soient mieux connus par ceux qui en sont les plus proches ou qui savent s’en rapprocher et que

ceux-ci soient plus à même d’y répondre. »

À la suite de Léon XIII et de tous ses prédécesseurs Jean-Paul II maintient fermement, ce qui évidemment a été

tu par les journalistes et speakers, la condamnation du socialisme : « Le socialisme considère l’individu comme un

simple élément, une molécule de l’organisme social, de sorte que le bien de chacun est tout entier subordonné au

fonctionnement du mécanisme économique et social tandis que par ailleurs il estime que ce même bien de

l’individu peut être atteint hors de tout choix autonome de sa part hors de sa seule et exclusive décision responsable

devant le bien ou le mal. L’homme est ainsi réduit à un ensemble de relations sociales et c’est alors que disparaît le

concept de personne comme sujet autonome de décision morale qui construit l’ordre social par cette décision. De

cette conception erronée de la personne découlent la déformation du droit qui définit la sphère d’exercice de la

liberté ainsi que le refus de la propriété privée. En effet l’homme, dépossédé de ce qu’il pourrait dire sien et de la

possibilité de gagner sa vie par ses initiatives, en vient à dépendre de la machine sociale et de ceux qui la contrôlent

: cela lui rend beaucoup plus difficile la reconnaissance de sa propre dignité de personne et entrave la progression

vers la constitution d’une authentique communauté humaine... Quand les hommes croient posséder le secret d’une

organisation sociale parfaite, qui rend le mal impossible, ils pensent aussi pouvoir utiliser tous les moyens, même la

violence ou le mensonge, pour la réaliser. La politique devient alors une religion séculière qui croit bâtir le paradis

en ce monde. »

Jean-Paul II n’hésite pas non plus à dénoncer le méfait de la mainmise du communisme sur la moitié de

l’Europe : « L’extension du totalitarisme communiste sur plus de la moitié de l’Europe et sur une partie du monde.

La guerre qui aurait dû rétablir la liberté et restaurer le droit des gens se conclut sans avoir atteint ces buts mais au

contraire d’une manière qui les contredit ouvertement pour beaucoup de peuples. » Ce qui conduit à dénoncer

l’erreur de « progressisme » qui a séduit trop de chrétiens : « Le désir sincère d’être du côté des opprimés et de ne
pas se couper du cours de l’histoire a amené bien des croyants à rechercher de diverses manières un impossible

compromis entre le marxisme et le christianisme. »

Pour lutter contre l’erreur socialiste « qui se trouve être en fait un capitalisme d’État » beaucoup ne voient à lui

opposer que le capitalisme mais « on peut opposer une société du travail libre, de l’entreprise et de la participation.

Elle ne s’oppose pas au marché mais demande qu’il soit dûment contrôlé par les forces sociales et par l’État de

manière à garantir la satisfaction des besoins fondamentaux de toute la société », ainsi « on ne peut accepter

l’affirmation selon laquelle la défaite du socialisme réel, comme on l’appelle, fait place au seul modèle capitaliste

d’organisation économique. » Plus précisément « si sous le nom de capitalisme on désigne un système économique

qui reconnaît le rôle fondamental et positif de l’entreprise, du marché, de la propriété privée et de la responsabilité

qu’elle implique dans les moyens de production, de la libre créativité humaine dans le secteur économique, la

réponse est sûrement positive, même s’il serait plus approprié de parler d’économie d’entreprise ou d’économie de

marché ou simplement d’économie libre. Mais si par capitalisme on entend un système où la liberté dans le

domaine économique n’est pas encadrée par un contexte juridique ferme qui la met au service de la liberté humaine

intégrale et la considère comme une dimension particulière de cette dernière, dont l’axe est d’ordre éthique et

religieux, alors la réponse est nettement négative.

Il faut féliciter les éditions du Cerf d’avoir publié en 4 volumes les homélies du mercredi de Jean-Paul II de 84

à 88 sous le titre Catéchèse sur le Credo avec des préfaces des cardinaux LUSTIGER et DECOURTRAY et de N.

N. S. S. EYT et DAGENS car il s’agit là d’une explication lumineuse et profonde faite pas à pas de tous les articles

du Credo et par là des fondements de notre foi, ce sont donc des volumes qu’il est indispensable d’étudier : le

premier Je crois en Dieu, le second Le Créateur du Ciel et de la Terre, le troisième Je crois en Jésus-Christ, le

quatrième Jésus-Christ vrai Dieu et vrai homme.
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Lecture spirituelle

Pour la lecture spirituelle vient toujours en premier l'Évangile. Pour méditer et contempler avec ses textes on ne

peut être mieux aidé que par le Père DELFIEUX avec Évangéliques (Éd. Saint Paul) dont nous avons déjà

recommandé ici les deux premiers tomes et dont voici le troisième sous-titré Vous, donc, vous serez parfaits («

Comme Votre Père céleste ») : c’est parce que l’auteur a non seulement médité mais prié et contemplé avec les

Paroles de l'Évangile qu’il peut en tirer des leçons si lucides, si profondes, si propres à transfigurer notre regard de

foi et notre vie et à nous mettre nous-mêmes en prière et contemplation. Une autre lecture pour méditer l'Évangile,

celui de Saint Jean qui est d’une telle richesse spirituelle, c’est Mémoires de Saint Jean, l’Apôtre bien aimé du R.P.

VERCOUSTRE O. P. (Éd. Résiac, B. P. 53150 Montsûrs) où l’auteur, écrivant à la première personne, fait Saint

Jean se raconter lui-même, mais par ce moyen nous livre tout son enseignement à travers toutes les étapes de sa vie,

ce qui rend ce livre très fécond pour la lecture spirituelle et pour nous mettre à l’école du disciple bien aimé, ainsi

nous en saluons avec joie la parution.

Le Chemin de croix est une pratique traditionnelle qui a une place fondamentale dans la vie chrétienne pour

nous faire revivre avec le Christ et à ses côtés la réalisation de notre Rédemption, d’où le grand nombre de livres

écrits pour nous y aider, mais aucun à notre connaissance ne peut être comparable à celui de Jacques et Raïssa

MARITAIN que nous remercions les Éditions Saint-Paul de nous livrer : la contemplation des auteurs nous

entraînant à leur suite va au plus profond du Mystère de la Rédemption et en communique une intelligence

pénétrante et lumineuse, on est là devant le dessein éternel de Dieu en Sa Création et on apprend à vivre de cette

Rédemption et à en être les ministres et les apôtres. La part de Raïssa Maritain dans ce petit livre comporte

d’admirables poèmes où elle a mis tout son génie. Et il faut se réjouir aussi des merveilleuses illustrations qui

accompagnent chaque station.

Une autre pratique traditionnelle dans l'Église et de grande fécondité spirituelle, recommandée par Marie elle-

même et par les papes, est celle du Rosaire. Nous nous réjouirons donc de voir paraître Aujourd’hui le Rosaire du

R.P. EYQUEM O. P. (Éd. Cerf) qui aidera grandement à réciter le Rosaire comme on doit le faire, c’est-à-dire dans

la méditation et la contemplation des quinze mystères, en s’appuyant sur des textes du Nouveau Testament. Encore

une pratique traditionnelle mariale sera mieux connue avec Histoire de l’Angelus de J. FOURNEE (Éd. Téqui).

Les écrits des saints qui savaient tant prier et contempler, sont toujours source féconde de lecture spirituelle.

Les éditions du Cerf nous donnent Qui a Jésus a tout (Prières et poésies) de THERESE de LISIEUX —tout ce

qu’elle a écrit est toujours un enseignement nous livrant à l’Amour paternel et miséricordieux de Dieu et nous

guidant sur le chemin de la livraison à cet Amour—, et Le baptême de Saint JEAN EUDES pour nous faire vivre de

ce sacrement qui nous a rendus fils de Dieu et membres de Jésus-Christ.

Et voici maintenant de précieux Traités de vie chrétienne. D’abord Recherche la paix et poursuis-là, Petit

Traité sur la paix du coeur du Père Jacques PHILIPPE (Éd. Lion de Juda, 41600 Nouan-le-Fuzelier) qui montre

comment vivre de cette paix en l’adhésion d’amour à Dieu et comment éviter tout ce qui y fait obstacle (et l’on

trouvera sur ce point bien des directives pratiques de vie). Voici encore Toucher Dieu du R.P. Francis MARTIN

(Éd. Pneumathèque, Burtin, 41600 Nouan-le-Fuzelier), il s’agit d’un toucher d’amour en lequel Dieu vit en nous et

nous en Lui, et ce sont à ce propos toutes les voies de la vie chrétienne. Plus complet encore est Le Christ votre vie

du R.P. STINISSEN C. D. (Éd. Cerf) qui est un Traité complet de l’ascension vers la perfection chrétienne en

vivant du Christ jusqu’à ce qu’il envahisse et conquière tout en nous et que tout en nous soit à Lui.

Le sacrement de pénitence est trop méconnu, oublié, négligé aujourd’hui, aussi M. l’abbé DEROBERT rend-il

grand service avec sa brochure Le sacrement de la réconciliation (Éd. Hovine, 33 R. Longue, 7522 Marquain,

Belgique) qui fait prendre conscience du péché et face à lui de la Miséricorde Rédemptrice de Dieu manifestée en
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ce sacrement dont nous sont bien expliquées les conditions et la pratique.

Études religieuses

Pour les études bibliques voici l’édition de L’Ancien Testament dans La Bible de Jérusalem pour tous (mise à la

portée de tous) due aux éditions du Cerf et Les disciples d’Emmaüs de Dom PIERROT O. S. B. (Éd. CLD, 42 Av.

des Platanes, 37170 Chambray) qui commente si bien ce passage si important de l'Évangile dont il y a à tirer tant de

leçons pour nous. Le salut vient des juifs : cette phrase évangélique est bien expliquée à la lumière de la Tradition

par la brochure d’Y. GERMAIN (13 Av. de la Porte-Marie, 93120 Ermont).

Dans les écrits toujours si précieux des Pères de l'Église voici (Éd. Brepols, 23 R. des Grands-Augustins, VI)

les Méditations de Saint AUGUSTIN et la Théologie mystique de DENYS dont s’est tant inspiré le Moyen-Âge.

Deux documents indispensables pour les études religieuses, ce sont deux dictionnaires rédigés par des

collaborateurs éminents et très documentés, le Dictionnaire de morale catholique (Éd. CLD, 42 Av. des Platanes,

37170 Chambray) et le Dictionnaire de spiritualité ascétique et mystique (Éd. Beauchesne).

Nous avons déjà signalé récemment quel profond et éminent théologien est le Père FERLAY. Nous en trouvons

aujourd’hui une preuve de plus avec son nouveau livre Les vertus théologales (Éd. Desclée) où il nous apparaît de

nouveau comme un grand contemplatif (aussi aurions-nous pu le signaler pour la « lecture spirituelle ») du Mystère

de Dieu en Sa Trinité et en Son Dessein Créateur, mais nous sommes unis en relation et communauté de vie avec

les Trois Personnes divines par les trois vertus théologales qui constituent le fond de la vie intérieure du chrétien et

nous introduisent dans la vie trinitaire. C’est bien ici l’essentiel du christianisme et l’essentiel de la Volonté

d’Amour de Dieu et c’est de cela qu’il faut vivre en dedans de nous-mêmes, de cela que doivent jaillir comme

d’une source tous nos comportements et toutes nos activités. Béni soit un tel livre à étudier, mais surtout à lire dans

la prière, et un regard contemplatif. Un autre très grand et profond théologien, mais nous l’avons plus anciennement
et maintes fois signalé, est le R.P. LE GUILLOU O. P. dont nous sommes heureux d’accueillir la publication

posthume de ce qui touche l’un des problèmes les plus importants, Du scandale du mal à la rencontre de Dieu (Éd.

Saint-Paul) où l’on découvrira que « La seule réponse au scandale du mal, c’est la résurrection du Christ » et là

aussi nous sommes conduits à la contemplation du Dessein éternel de Dieu : « Le Christ, principe et fin de tout,

remet le monde à Son Père. » L’auteur n’a caché en rien quel « scandale » est le mal mais cela ne peut s’éclairer

que dans la contemplation du Mystère de la Rédemption. C’est encore dans la même ligne qu’il faut lire La

puissance de Dieu dans la faiblesse de J. de BRISSAC (Éd. CLD, 42 Av. des Platanes, 37170 Chambray) qui à

partir de bases bibliques montre comment Dieu en notre histoire est entré dans la faiblesse des hommes en son

Dessein miséricordieux.

Aimer la messe de Mgr PERRIER (Éd. Cerf) est une excellente initiation aux rites de la messe en leur

signification de foi et par là à vivre de la messe et fonder sur elle notre vie de chrétiens.

Pour mieux connaître Marie il faut lire Sainte Marie Mère de Dieu de N. RATH (Éd. Cerf) où l’on découvrira

bien exposés le Mystère de Marie, sa mission, tout ce que nous avons à trouver en elle.

Du Mystère de Marie passons au Mystère de l'Église : lui est consacré l’excellent numéro Je crois en l'Église de

la si bonne revue Il est vivant (31 R. de l’Abbé-Grégoire, VI).

Sous le titre Qui dis-tu que je suis ? Ph. ENGELHARD publie un florilège de réponses à cette question posée

par le Christ (Éd. RÉSIAC, B. P. 6, 53150 Montsûrs).

Notre livre avait été le premier paru en langue française sur Jacque Maritain. Nous nous réjouissons
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profondément d’en voir paraître un nouveau dû à son meilleur disciple et continuateur mon très cher ami Olivier

LACOMBE : Jacques Maritain, la générosité de l’intelligence (Éd. Téqui) où l’on l’on trouvera avec l’essentiel de

sa pensée et de son influence dans les différents domaines —et cela avec quelle profonde intelligence !— un

portrait combien pénétrant et émouvant de l’homme et de son rayonnement. Béni soit un tel livre ! C’est à la pensée

de Jacques Maritain aussi qu’est consacré Catholicité de l’intelligence métaphysique, la philosophie dans la foi

selon Jacques Maritain, de G. PROUVOST (Éd. Téqui) qui montre comment une profonde métaphysique, tout en

gardant son autonomie, est liée à la vie de foi du penseur : ce livre va au fond des problèmes avec une profonde

intelligence du statut de la philosophie. C’est au même problème que s’attaqua avec son habituelle lucidité le R.P.

M. -D. PHILIPPE O. P. dans La philosophie et la théologie chrétienne (Cahiers de l’Université libre des sciences

de l’homme, 169 R. du Faubourg-Saint-Antoine, XI). Quant à l’influence fondamentale de Maritain en ce siècle on

la connaîtra plus complètement avec l’ouvrage collectif Jacques Maritain et ses contemporains (Éd. Desclée) où

sont mises en lumière ses relations avec Bloy, Mauriac, Bernanos, Julien Green, Cocteau, Du Bos, Rouault,

Severin, Bergson, Blondel, Gabriel Marcel, Gilson, Paul VI. Quant à l’ouvrage Le fini et l’absolu de P. FONTAN

(Éd. Téqui), c’est une étude lucide sur la pensée de divers grands philosophes : Platon, Saint Thomas, Descartes,

Spinoza, Kant, Blondel, Merleau-Ponty, le R.P. Marc S. J., Gabriel Marcel, Forest, Jean Guitton.

De la philosophie passons à la morale. Il faut remercier A. YOU de son livre La loi de gradualité (Éd.

Lethielleux) où sans jamais rien céder au laxisme il éclaire bien des problèmes qui semblaient inextricables en

montrant comment l’exigence morale s’applique graduellement en fonction de l’évolution du degré de conscience

et des capacités réelles des personnes.

C’est ensuite la science qu’il faut mettre en relation avec la foi. Excellent petit livre d’une pensée lucide et

parfaitement solide avec La science change-t-elle la foi ? du R.P. CARON (Éd. Manie). Quant à Dieu et la science

(Éd. Grasset), c’est un exposé compétent des conclusions actuelles des sciences par G. et I. BOGDANOV

accompagné des réflexions toujours si intelligentes de Jean GUITTON, on y verra que ces conclusions, loin de
s’opposer à l’affirmation de Dieu, laissent ouverte la question : pourquoi y a-t-il quelque chose plutôt que rien ? et

celle de l’ordre de l’univers où apparaît une intelligence.

Les phénomènes qu’étudie la parapsychologie posent des questions à une intelligence philosophique lucide et à

la foi. Il sera bon de lire à ce sujet Parapsychologie et vie chrétienne des docteurs MADRE et SANCHEZ (Éd.

Lion de Juda, 41600 Nouan-le-Fuzelier). C’est aussi le docteur MADRE qui dans L’appel de Dieu (même éditeur)

traite cette question délicat —et importante— qu’est Le Discernement d’une vocation. Et c’est à la vocation

religieuse avec ses étapes et son développement qu’est consacré Appelés, rassemblés, envoyés de B. DELIZY (Éd.

Médiaspaul, 8 R. Madame, VI).

Nous recommandons toujours ici l’excellente Revue Thomiste (1 Av. Lacordaire, Toulouse). Y lire en janvier-

mars les articles de J. -M. VERDIER : Physique aristotélicienne et métaphysique thomiste et de P. de LAUBIER :

Sociologie des saints, en avril-juin du R.P. NICOLAS O. P. : L’origine première des choses, du R.P. de la

SOUJEOLE O. P. : L'Église comme société et comme communion et de M. LARIVE : La question de l'être.

Vie de l’Église

La vie de l’Église n’est pleinement réalisée que dans les saints. On lira l’ouvrage de Dom DRIOT O. S. B. sur

Les Pères du désert (Éd. Médiaspaul, 8 R. Madame, VI), la plaquette de Carmel (84210 Venasque) sur Saint Jean

de la Croix, et l’admirable album illustré de P. DESCOUVEMONT et H. N. LOOSE sur Thérèse de Lisieux (Éd.

Cerf), puis aussi dans Dieu est amour (Éd. Téqui) les numéros 133 sur Saint Jean de la Croix, 135 sur Saint Yves,

136 sur Saint Ignace de Loyola, et dans l’excellente revue de spiritualité Feu et lumière (Abbaye blanche, Mortain)

les articles sur Saint Pacôme (mai), Sainte Rose de Lima (juin), Saint Bernard, Saint Louis, Saint Jean de la Croix

et Saint Pierre Chanel (juillet-août). Par dessus tout les éditions Carmel (84210 Venasque) donnent un exposé
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complet bien rempli de citations et par là combien précieux de l’enseignement spirituel de Thérèse de l’Enfant

Jésus Docteur de l’Amour source de tout le renouveau chrétien de notre temps et retour intégral au Nouveau

Testament.

Si Marthe Robin n’est pas (??) qu’elle le sera bientôt. Nous avons déjà signalé ici plusieurs livres à son sujet

dont celui d’une si grande profondeur spirituelle de Frère Éphraïm et celui si intelligent de Jean Guitton. En voici

un nouveau, plus considérable, de J. -J. ANTIER (Éd. Perrin). Sa première partie est, ce qui n’avait pas encore été

réalisé jusqu’ici, une biographie complète, détaillée et documentée de Marthe Robin : son enseignement spirituel,

son rayonnement apostolique, sa sainteté y apparaissent avec évidence. Une seconde partie examine ce qu’elle a

toujours caché soigneusement, ce qu’il y avait d’extraordinaire dans son cas. Elle montre bien qu’il n’y a eu là

aucun obstacle à sa sainteté qui en était parfaitement indépendante.

La pensée et le rayonnement du grand auteur spirituel, souvent recommandé ici, que fut le R.P. Marie-Eugène

C. D. sont bien exposés par M. Th. HUBER dans Les sommets de l’amour (Éd. Fayard). Mais on aura ses propres

textes dans son admirable Jean de la Croix Présence de lumière (Éd. Carmel, 84210 Venasque). C’est une

contemporaine que J. BARBIER et G. MAUREL présentent dans Le sourire de la vie : Marcelle Colly (Éd.

RÉSIAC, B. P. 6, 53150 Montsûrs) : son rayonnement spirituel y est bien mis en lumière. Et c’est une autre

contemporaine, LUCIE que les éditions Téqui font connaître avec Le grand message de la croix qui va à l’essentiel

du christianisme.

Et voici maintenant quelques biographies : par C. MOUTON La Moricière : un grand soldat de la chrétienté

(Éd. RÉSIAC) ; par E. ARNOULX de PIREY De Gasperi (Éd. Téqui), ce grand politique italien qui a tant

contribué à l’édification de l’Europe. En janvier j’ai à l’occasion de sa mort consacré ici un article à André Voisin.

Un hommage plus complet lui est rendu par le dernier numéro du XXe siècle (244 R. de Rivoli, 1er) auquel ont

notamment collaboré H. Brugmans, Jacques Tessier, R. Chinaud, le Comte de Paris, l’archiduc Otto de Habsbourg,

Poher, Maurice Schumann, Chirac, Pasqua, Millon, Michel Giraud, R. Triboulet, Chaban-Delmas, Leprince-
Ringuet, etc.

Appartient à la vie de l'Église la place qu’y joue l’architecture sur laquelle il faut lire Architecture et liturgie du

R.P. BOUYER P. O. (Éd. Cerf).

On ne connaît pas assez, si l’on ne se fie qu’aux journaux, à la radio et à la télévision, et il est important de bien

connaître ce qui se passe en Europe de l’Est et au Moyen-Orient. D’où le grand service que rend L’Aide à l'Église

en détresse (B. P. 1, 78150 Mareil-Marly) en publiant L'Église catholique en Europe de l’Est et de D. RANCE

Chrétiens du Moyen-Orient, livres qu’il faut lire si l’on veut y voir clair et être solidaire des chrétiens qui vivent en

ces pays.

Un trop grand nombre de nos contemporains, ignorants du contenu de la foi catholique et de l’authentique vie

spirituelle dans l'Église, se laissent prendre par la propagande faite par Les témoins de Jéhovah. Pour y voir clair et

y répondre lire le livre de K. GUINDON (Éd. Téqui).

Pour être au courant de tout ce qui existe en l'Église pour les jeunes (mouvements, associations, organismes,

centres, foyers, communautés, écoles) on sera bien documenté par le Guide jeunesse de F. -M. ALGOUD (Éd.

Fayard).

L'Église, attentive à toutes les détresses, ne peut se désintéresser de ceux qui sont atteints de surdité et ignorer

comment celle-ci peut être source d’épanouissement spirituel, on le comprendra en lisant Mon royaume est silence

de M. LANDON (Éd. Téqui).

Divers

Voici sous le titre L’enfant aux loups (Éd. de Fallois, 22 R. La Boétie, Paris VIII) le troisième et dernier tome
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de l’ouvrage monumental de Françoise CHANDERNAGOR dont nous avons déjà signalé ici les deux premiers

tomes La Sans pareille et l’Archange de Vienne. Ce qui est d’abord remarquable en cette oeuvre est la prodigieuse

lucidité de l’analyse psychologique de son héroïne à partir de son enfance et de son adolescence à travers son

évolution et son développement jusqu’à son désespoir final. Plus remarquable encore est que, conformément au «

Ne jugez pas » de l’Évangile, l’auteur ne juge pas son héroïne ou plutôt ne la juge pas plus que ne la jugerait Dieu

qui voit au plus profond des consciences et des libertés. Par ailleurs l’ouvrage présente l’intérêt d’être un tableau

très réaliste, même fort cru en certains passages, de la corruption profonde des milieux politiques et diplomatiques,

artistiques et littéraires du monde contemporain. À certains moments l’auteur semble soupçonner qu’il s’agit là du

monde sans Dieu, du monde où selon une prophétie du siècle dernier Satan est « déchaîné ». Il est vrai que dans

une oeuvre précédente elle avait aussi dépeint la corruption des moeurs à la cour de Louis XIV et l’on hésiterait

alors à parler là de monde sans Dieu parce que Dieu y régnait encore officiellement mais ce n’était plus le temps de

Saint Louis et s’y préparait déjà la grande apostasie du XVIIIe siècle. Et en certains passages on sent chez l’auteur

comme un regret des siècles de chrétienté. En tout cas elle cite des textes de la Passion du Christ à propos de la «

passion » de son héroïne et elle a raison car le Christ en Sa Passion a assumé toutes les souffrances de tous les êtres

humains. Avec tout cela on pourrait se demander si l’auteur a la foi mais on ne peut pas se le demander car Dieu

seul le sait, ce qui en revanche apparaît est qu’elle a la nostalgie de la foi, et ceci est déjà l’oeuvre de la grâce de

Dieu. Mais elle ne semble pas soupçonner que ce monde pourri, qu’elle dénonce si lucidement, peut être sauvé et

régénéré par le Christ Rédempteur si sous l’action du Saint Esprit déjà en oeuvre en maints endroits il revient à

l’Unique Sauveur de l’humanité pécheresse depuis ses origines.

L’Allemagne a une place importante dans l’Europe et la civilisation européenne : il n’y a qu’à citer Kant,

Fichte, Hegel, Schopenhauer, Nietzsche, Husserl et Heidegger, Leibniz, Gauss, Helmholtz, Planck, Einstein et

Heisenberg, Goethe et Schiller, Haendel, Bach, Beethoven et Wagner. Il faut donc remercier le grand historien F. -

G. DREYFUS de nous donner L’Allemagne contemporaine 1815-1990 (Éd. Presses universitaires), ouvrage très

solidement documenté qui permettra de bien connaître le rôle et la place en Europe de l’Allemagne en ces deux

siècles d’histoire, celui dont le nôtre est issu et celui auquel nous appartenons. Il ne sera désormais plus possible de

parler des questions allemandes sans avoir étudié ce magistral ouvrage.

Retraite

Dimanche 8 décembre, prêchée par le R.P. HAMMAN O. F. M., de 9 heures (arrivée à partir de 8 h 30 pour

commencer exactement à 9 heures) à 19 heures, au monastère de la Visitation, 68, av. Denfert-Rochereau (métro

Port-Royal, autobus 38 et 91).

Inscriptions : 24, rue des Boulangers, Paris-5e - Tél. 43. 54. 56. 16, au plus tard le lundi 2 (prière de considérer

son inscription comme un engagement et de n’y manquer qu’en cas de force majeure et en prévenant).

Nous souhaitons que vous veniez avec votre missel pour une meilleure participation à la messe.

Cours Complémentaires pour Anciens Élèves

Les cours qui ne peuvent être compris que par les anciens élèves ayant suivi intégralement les trois ans de cours

(nous insistons sur ce point parce que certains n’en ont pas tenu compte les années précédentes) auront lieu les

samedis à 15 h, salle B 18, 21, rue d’Assas.
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La partie théologique qui sera assurée par le R.P. de MARGERIE S. J. sur LA DOCTRINE SOCIALE DE

L’ÉGLISE commencera les 16 novembre, 14 décembre et 18 janvier.

La partie scripturaire qui sera assurée par M. l’abbé SINOIR sur L’HOMME ET SA Vocation DANS LA

BIBLE commencera au prochain trimestre.

Nous espérons, vu l’importance des sujets traités, que les anciens élèves y viendront nombreux.
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N° 163 – Janvier 1992

Lectures recommandées

Jean-Paul II

Sous le titre Jean-Paul II et les jeunes à Czestochowa les éditions Téqui publient l’ensemble de ses discours en

des circonstances qui ont été d’une particulière importance.

Lecture spirituelle

Nous mettons toujours en tête ici les écrits des meilleurs maîtres de vie spirituelle qui sont les saints et quel

prodigieux maître de vie spirituelle fut Saint FRANÇOIS de SALES ! Voici d’abord (Éd. Fayard) ses Lettres

intimes présentées par l’excellent auteur spirituel qu’est le R.P. RAVIER S. J. : on y trouvera l’adaptation

judicieuse de la direction spirituelle du saint à chaque personne selon son cas. Par ailleurs nous avons eu l’occasion

de signaler ici le profond théologien qu’est le Père FERLAY. Mais un authentique théologien qui est forcément en

même temps un contemplatif est aussi un auteur spirituel de haute qualité et aujourd’hui il publie (Éd. Médiaspaul,

8 R. Madame, VI) sous le titre Consentir à Dieu une Retraite avec François de Sales où sa prédication suit pas à

pas des textes fondamentaux du saint pour enseigner les étapes de l’ascension chrétienne vers la sainteté : livre

riche d’enseignements très pratiques jaillissant de la contemplation de l’appel que Dieu adresse à tous pour que

notre amour réponde à son amour. Si le Frère LAURENT de la RÉSURRECTION C. D. n’est pas encore canonisé

il fut un très authentique mystique et le R.P. de MEESTER C. D. rend grand service en publiant (Éd. Cerf) ses

Écrits et entretiens sur la pratique de la présence de Dieu car la vie chrétienne doit être une vie où l’on vit de la

présence de Dieu et là est l’authentique prière à continuer sans cesse à travers tout ce que comportent la vie

quotidienne et les événements dans les plus petites choses et les devoirs en résultant. Un grand spirituel plus récent,

mais dont les écrits ont leur source dans sa contemplation, c’est le chartreux Dom Guillerand. De nombreux textes

de lui, textes combien précieux à lire dans la prière, et la spiritualité contemplative cartusienne sont très

heureusement présentés par Dom GOZIER O. S. B. sous l’excellent titre (Éd. Mame) Le regard intérieur, regard au

dedans de soi vers les Trois Personnes divines qui y sont présentes. Peut-être pourrait-on encore classer parmi les

spirituels de haute qualité, mais ici avec des directives très pratiques pour une vie chrétienne authentique, la

fondatrice des Focolari Chiara LUBICH qui dans L’aventure de l’unité (Éd. Nouvelle Cité, 131 R. Castagnary, XV)

explique comment le Saint Esprit l’a conduite à une fondation pour une vie intégralement selon l'Évangile.

Il y a eu beaucoup d’ouvrages excellents sur Marie, nous en avons un certain nombre à notre bibliothèque et

recommandé un certain nombre ici. Mais il me semble que tous sont dépassés par la profondeur de niveau spirituel
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de Marie intime du Frère ÉPHRAÏM (Éd. Lion de Juda, Burtin, 41600 Nouan-le-Fuzelier) où l’auteur nous livre sa

contemplation de la place fondamentale de Marie dans le Dessein éternel de Dieu et en résultant de sa place dans la

marche de l'Église, dans la réalisation de la Rédemption, dans nos vies insérées en Jésus, dans leur essor vers la

sainteté et la joie éternelle. C’est un livre à lire lentement, dans la prière, en contemplant avec l’auteur, en entrant

avec lui dans un lien filial à Marie, en recevant avec lui tout de la Médiatrice de toute grâce et Corédemptrice au

pied de la Croix. Béni soit un tel livre qui nous paraît à travers la plume de l’auteur la pure oeuvre du Saint Esprit

comme le Saint Esprit a conduit Marie en tout.

Nous venons de nommer le Saint Esprit. Ceci nous amène à recommander Laissez-nous renouveler par l’Esprit

du R.P. MEINRAD GYR S. J. (Éd. Pneumathèque, Burtin, 41600 Nouan-le-Fuzelier), huit jours de prédication et

de méditation pour se livrer à l’entière disposition du Saint Esprit transformant nos vies avec des indications

précises pour les chemins à suivre et les écueils à éviter.

Et voici encore d’autres précieuses méditations dues au R.P. DEGEEST O. F. M. (Éd. Médiaspaul, 8 R.

Madame, VI) : Méditations pour aider la prière où il s’agit de conduire à prier, de guider la prière, d’en imprégner

nos vies quotidiennes, en sachant faire à tout moment de nos vies une prière à travers tout ce qui peut y arriver.

Études religieuses

Pour l’étude du Nouveau Testament voici une explication, pleine de leçons pour nous, de La Formation des

disciples par J. PRADO-FLORES (Éd. Lion de Juda, Burtin, 41600 Nouan-le-Fuzelier) et Pour lire l’Apocalypse

(donc aide précieuse pour profiter d’un texte souvent difficile) du R.P. J. -P. PREVOST (Éd. Cerf).

Après la Bible la source principale pour nos études religieuses est la liturgie et c’est une véritable Somme pour

connaître et comprendre la liturgie et prier avec elle et par elle que nous livre Dom LE GALL O. S. B. dans La

liturgie célébration de l’alliance (Éd. CLD, 42 Av. des Platanes, 37170 Chambray), travail qui conduit à

l’intelligence la plus profonde du culte chrétien : il y a là une oeuvre qu’il est urgent d’étudier.

Une autre base des études religieuses, ce sont les Pères de l'Église, et voici aujourd’hui pour nous les faire

connaître plusieurs ouvrages érudits. D’abord dans la collection « Les Pères dans la foi » (Éd. Brepols, 17 R.

d’Alembert, XIV) une traduction française qui met à notre portée Le Pédagogue (le Christ éducateur des chrétiens)

de CLÉMENT D’ALEXANDRIE et un florilège de textes patristiques sur Sacerdoce des baptisés, sacerdoce des

prêtres, textes combien précieux devant tant de confusions à ce sujet si répandues aujourd’hui. Puis de l’éminent

patrologue qu’est le R.P. HAMMAN O. F. M. une excellente et bien profitable initiation avec Pour lire les Pères

de l'Église (Éd. Cerf), ouvrage bien présenté et illustré bien à notre portée, puis un gros volume très savant qui

rassemble un certain nombre d’Études patristiques (Éd. Beauchesne) couvrant Méthodologie, liturgie, histoire,

théologie, c’est une mine inépuisable pour le contact avec les origines chrétiennes et l’élaboration de la pensée

chrétienne. Chez Beauchesne aussi Dom MIQUEL O. S. B. publie Le vocabulaire de l’expérience spirituelle dans

la tradition patristique grecque du IVe au XIVe siècle qui permettra de mieux comprendre les enseignements

spirituels fondamentaux qui vont de Saint Irénée à Saint Jean Damascène, puis la tradition monastique qui les a

suivis, c’est encore là un bien précieux travail.

Pour initier enfants et adolescents à la connaissance du Christ et à l'Évangile il faut remercier M. BAZIN (texte)

et M. DAVID (illustration) pour le bel album Maître, où demeures-tu ? Venez et voyez (Éd. Téqui) : parents et

éducateurs s’en réjouiront.

Il convient, en ce qui concerne les études théologiques, de commencer par le Mystère de la Trinité qui est le

mystère fondamental. Le R.P. RIAUD C. S. Sp. a été toute sa vie un contemplateur du Saint Esprit qui fait vivre

l'Église et nous fait vivre en fils de Dieu. Donc nul n’était plus qualifié que lui pour nous donner un Traité de la

Trinité : Dieu Père, Fils, Esprit Saint (éd. Fraternités du Saint Esprit, 30 R. Lhomond V, mais quel dommage qu’un
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tel livre ne paraisse pas chez un grand éditeur qui l’aurait largement diffusé !). C’est un ouvrage magistral qui va au

plus profond de la théologie du Mystère de la Trinité sans oublier notre association par la grâce à la vie trinitaire,

donc un ouvrage qu’il faut étudier et faire connaître. De l’abbé SAUTEUR (Hôpital, 71230 Cluny) une excellente

brochure expliquant bien ce qu’est la vie surnaturelle donnée par le baptême.

Dans Le Christ, l’homme et la mort (Éd. Médiaspaul, 8 R. Madame, VI) le R.P. DURRWELL C. Ss. R. expose

profondément ce qu’est la mort dans le Dessein éternel de Dieu et comment nous devons la voir en cette lumière

qui seule nous la fait accepter et comprendre comme à vivre dans le Christ : livre à lire pour tous ceux qui

réfléchissent au mystère de la mort, à plus forte raison par tous ceux qui s’en scandalisent, par là livre éminemment

bienfaisant. Quant à Et après la mort ? de G. DEVIN (Éd. Téqui), c’est un bon commentaire des enseignements du

Concile sur la question.

Nous avons souvent nommé ici le R.P. LE GUILLOU O. P. comme un très profond théologien. Son ouvrage

posthume Qui ose encore parler de bonheur ? (Éd. Mame) est une étude des béatitudes enseignées par le Christ au

début du sermon sur la montagne qui sont le programme essentiel de la vie chrétienne, la différenciant de toute

autre vie, à réaliser sous l’impulsion intérieure des dons du Saint Esprit : quelle lumière il apporte à leur sujet ! et

quelles directions de vie ! Voilà un livre à lire lentement en s’en imprégnant.

La flamme de l’Eucharistie du R.P. HAMON (Éd. Saint Paul) n’est pas une théologie de l’Eucharistie mais une

étude commentée de son histoire à travers tous les siècles chrétiens et de sa pratique actuelle, donc livre très

instructif.

Le R.P. MANTEAU-BONAMY O. P. a toujours été un maître de la théologie mariale. C’est l’aboutissement de

toute une vie d’étude et de prière qu’il nous donne avec Hors de la femme point de salut ? (Éd. Mame). La femme

est évidemment ici Marie et nous y est dévoilée sa place fondamentale dans le Dessein divin de la Création ainsi

éclairé d’une profonde lumière.

En philosophie dans Une métaphysique pour les simples (Éd. CLD, 42 Av. des Platanes, 37170 Chambray) le

R.P. EMONET O. P. a entrepris de mettre les notions les plus fondamentales de philosophie à la portée d’un grand

nombre en éveillant chez eux un profond effort de réflexion, et c’est effectivement un précieux petit Traité où rien

d’essentiel n’est négligé et qu’il sera bon d’utiliser.

Le profond métaphysicien qu’est Claude TRESMONTANT dans Les métaphysiques principales (Éd. OEIL, 4

R. Cassette, VI) donne une classification des métaphysiques éclairant son étude critique, ouvrage lucide dont nous

regretterons simplement qu’il ne montre pas comment Saint Thomas d’Aquin assume ce qu’il y a de vrai en toute

métaphysique.

Nous sommes heureux d’annoncer —mais nous y reviendrons en avril quand il sera paru— que notre

successeur Claude PAULOT vient d’écrire sur La Création un ouvrage d’une rare profondeur métaphysique —
nous l’avons souligné dans notre Préface— sur un sujet sur lequel circulent tant d’erreurs et d’incompréhensions.

Ci-joint en encart dans ce bulletin une feuille de souscription à ce livre fondamental qui paraîtra en mars, les

souscripteurs bénéficieront d’un tarif avantageux, c’est pourquoi nous conseillons à nos lecteurs de souscrire.

Dans Familles, Dieu vous aime (Éd. Nouvelle Cité) S. E. le Cardinal DANNEELS met à la portée de tous en

réfutant les objections et répondant aux problèmes et difficultés ce que sont les familles dans le plan de Dieu, ce

que sont leurs obligations et leur mission. Aux familles d’aujourd’hui plus que jamais les adolescents posent de

souvent difficiles problèmes. C’est à eux que s’adresse Adolescents, que deviens-tu ? de M. A. DESSAUX (Éd.

Téqui) qui est bien fait pour les éclairer et les guider, donc livre à leur faire lire.

Beaucoup sont aujourd’hui hantés par la psychanalyse, notamment sous sa forme freudienne. M. LESCURE

dans Prélude à la psychanalyse (Éd. RÉSIAC, B. P. 6, 53150 Montsûrs) montre comment elle a pris naissance de
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l’oeuvre de Breuer à celle de Freud et comment il faut la voir à la lumière de cette genèse. C’est donc par là un

livre très instructif.

Il faut lire dans L’Homme nouveau (1 Pl. Saint-Sulpice, VI) du 20 octobre l’article du R.P. de MARGERIE S.

J. À propos de trois difficultés dans Humanae vitae (par ce titre on en voit l’importance) et dans la Revue thomiste

de juillet-septembre (1 Av. Lacordaire, Toulouse) les articles du R.P. NICOLAS O. P. L’univers ordonné par Dieu

et de J. -M. VERNIER : Physique aristotélicienne et métaphysique thomiste.

Vie de l’Église

Nous commençons toujours par les saints parce qu’en eux seuls l’Église est réalisée en plénitude. Aujourd’hui

voici : Petite vie de Saint Bruno, le fondateur des chartreux dont la vocation est trop mal connue, par Dom Ange

HELLY (Éd. Desclée de Brouwer) et d’Alain GUILLERMOU Ignace de Loyola pour la plus grande gloire de

Dieu (Éd. Téqui) dont le titre même souligne si bien l’essentiel de la vocation des jésuites, cette armée disciplinée

au service de tous les besoins de l'Église, puis le n° 139 de Dieu est amour (Éd. Téqui) sur Le bon larron, le seul

saint canonisé par Jésus-Christ lui même parce que sanctifié en un instant par la Rédemption qui s’accomplissait à

ses côtés, enfin les articles sur Saint Jean de la Croix et Saint Pierre d’Alcantara dans Feu et lumière (Abbaye

blanche, Mortain) de novembre, aujourd’hui la meilleure revue de spiritualité que nous ne cessons pas de

recommander.

Ne peut-on assimiler aux saints, même ceux qui n’ont pas été individuellement canonisés, les glorieux martyrs

de la Révolution française ? Pour les mieux connaître, apprécier et honorer il faut lire Les guillotinés de la foi de J.

PEYRADE (Éd. CLD, 42 Av. des Platanes, 37170 Chambray). Et pendant qu’il s’agit de la Révolution française

réjouissons-nous de voir paraître (Éd. Lanore-Sorlot, 1 Rue Palatine, VI) La Rouerie : La Bretagne en Révolution

de Ghislaine JURAMIE. L’auteur a toujours été attachée à la Bretagne, toute jeune elle lui avait consacré un fort
beau poème. Depuis, elle s’était révélée biographe de talent. Et voici qu’aujourd’hui elle raconte l’histoire de la

Bretagne au combat pour défendre, avec ses libertés et traditions locales, Dieu, l'Église et le roi, et c’est sous la

plume alerte de l’auteur une histoire émouvante et passionnante. Le héros en est le marquis de La Rouerie qui après

une jeunesse orageuse et très ouverte aux idées et mouvements du siècle fut le précurseur et le maître de Jean

Chouan en étant l’organisateur habile et le conducteur entraînant de la sédition bretonne où il trouva héroïquement

la mort. Ghislaine Juramie fait revivre cette merveilleuse figure et la suite de ce qu’il a su inaugurer en un récit dont

le lecteur suit avec passion les événements successifs et les portraits si lucides et bien tracés des personnages. Et

tout cela est entrecoupé de descriptions à la fois si précises et si pleines de poésie des paysages bretons par lesquels

on sent l’auteur tellement séduite.

Passons maintenant aux biographies et souvenirs concernant notre siècle. Le Cardinal Journet en fut un des

plus grands théologiens en même temps —c’est inséparable— qu’un homme de prière et de contemplation et il

mérite donc d’être bien connu. Il faut donc lire le numéro spécial (octobre-décembre) que lui consacre sous le titre

bien choisi Un théologien contemplatif la revue Nova et vetera (42 Bd de Pérolles, 1700 Fribourg, Suisse) qu’il a

fondée et dirigée pendant tant d’années et qui reste une des meilleures revues paraissant actuellement. Tout le

monde connaît l’infatigable prédicateur et le merveilleux apôtre qu’est le T. R.P. CARRÉ O. P. Il continue à

publier ses souvenirs (cette fois de 1988 à 1990) sous le titre Des heures de grand sens (Éd. Cerf) et effectivement

toutes les heures ont grand sens quand elles sont vécues dans l’amour de Dieu et pour Lui. On y trouvera des

réflexions spirituelles de la plus haute qualité, des réactions face aux événements, des conversations avec les

hommes les plus importants de notre temps. C’est ainsi une lecture passionnante.
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Et voici enfin sous le titre Le deuil et la vie (Éd. Hovine, B. P. 42, 59790 Ronchin) le témoignage émouvant et

de haute qualité spirituelle de Jacqueline MONTVIC, une maman frappée en plein coeur par la mort de son enfant.

L'Église est par sa nature même missionnaire —sauver et sanctifier par la Croix de Jésus-Christ— et l’a

toujours été, d’où le service que rend Dom OURY O. S. B. en publiant une Histoire de l’Évangélisation (Éd. C L

D, 42 Av. des Platanes, 37170 Chambray), ouvrage copieusement documenté qui va des Apôtres aux missions, à

l’Action catholique, au dernier Concile et où l’on aura à puiser abondamment : on y voit vivre l'Église sans cesse

menée par le Saint Esprit et sans cesse en activité conquérante pour le Règne de Jésus-Christ.

Cet apostolat de l'Église doit s’adresser aujourd’hui au trop grand nombre de ceux qui ont été fanatisés par les

sectes, d’où l’utilité pour se renseigner à ce sujet de lire Si des témoins de Jéhovah viennent vous voir de N. HESSE

et J. -F. BLANCHET (Éd. Téqui).

Les apparitions de Paray-le-Monial révélant le don total d’amour du Christ ont une place primordiale dans

l’histoire de l'Église : lire l’ouvrage complet et érudit que leur consacre le chanoine LADAME : Les faits mystiques

de Paray (Éd. RÉSIAC, 53150 Montsûrs).

Depuis le Christ et à travers toutes les vies de saints le ministère de guérison a toujours existé dans l’Église et

sous l’action du Saint Esprit il prend aujourd’hui un nouveau développement, c’est pourquoi nous signalons Le défi

de la prière de guérison de Dom HERON O. S. B. (Éd. Pneumathèque, Burtin, 41600 Nouan-le-Fuzelier), travail

bien éclairé par la foi de l'Église et de jugement prudent.

Les aberrations et dégénérescences du monde d’aujourd’hui en même temps que ses espoirs sont lucidement

analysés par André FROSSARD dans Le monde de Jean-Paul II (Éd. Fayard), ce titre parce que les enseignements

du pape y éclairent tout. Qu’il nous soit permis d’ajouter que, contrairement à ce que pensent la plupart, il n’y a pas

effondrement du communisme mais selon la stricte logique marxiste moment dialectique où le communisme

d’aujourd’hui contredit le communisme d’hier.

Divers

C’est à la fois un précieux document pour l’art chrétien et un précieux apport pour enfants et adolescents que

Douze tableaux de la vie du Christ à colorier d’après les vitraux de la cathédrale de Chartres dû à J. S. HINES

(Éd. Téqui).

Nous signalons toujours aussi ici les publications de poèmes quand elles sont d’une réelle qualité poétique, ce

qui est le cas avec Préludes (70 poèmes de JOEL), prix de souscription 80 F à envoyer à M. P. VURPILLOT, 8 R.

F. -Cachoud, 73000 Chambéry).

Les spectacles

Nous avons toujours recommandé les si beaux spectacles de la Comédie italienne (Tél. 43 21 22 22)
enchanteurs par le jeu d’une excellente troupe d’acteurs comme par la mise en scène et les jeux de scène souvent

accompagnés de musique, danse et chants. En ce moment elle se surpasse. Le spectacle commence par Arlequin et

Colombine au carnaval de Venise où l’on retrouve les personnages de ce que l’on a appelé classiquement « la

comédie italienne » qui fut à l’origine de l’art de la comédie en Europe : cela mélange ballet, féerie, clownerie, les

trois s’accordant parfaitement, les trois ayant toujours eu place dans l’histoire des spectacles. Mais vient ensuite un

chef-d’oeuvre de GOLDONI, cet émule italien de Marivaux au XVIIIe siècle : L’épouse prudente, celle-ci jouée
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par la merveilleuse actrice qu’est Hélène LESTRADE. Quant au spectacle, nous répéterons les éloges que nous

venons de donner à tous ceux qui ont lieu sur cette scène. Mais il nous faut ajouter que, chose exceptionnelle pour

le XVIIIe siècle et comme préparant la Barberine de Musset, c’est une exaltation de l’amour conjugal et de la

fidélité conjugale, l’héroïne qualifiée dans le titre de « prudente » à cause de tout ce qu’elle y met d’intuition, de

finesse, d’habileté en même temps que de fermeté. C’est donc un spectacle qu’il faut aller voir.

Et voici un spectacle d’un tout autre domaine (Théâtre des Mathurins) où dans Magic Palace les bons auteurs

de comédie que sont BARILLET et GREDY ridiculisent finement le théâtre d’avant-garde (cela avait déjà été fait

de tout autre manière par Anouilh). Le thème de la pièce est une grande actrice classique très connue qui à la fin de

sa longue et éblouissante carrière se laisse entraîner par la coquetterie (peut-être faudrait-il dire : le snobisme, peut-

être faudrait-il dire plus méchamment : un besoin de se rajeunir) à jouer une pièce d’avant-garde dans un quartier

populaire. Le spectacle est fort amusant et très réussi grâce à une ingénieuse mise en scène et une excellente troupe

d’acteurs parmi lesquels dans le rôle de l’héroïne la merveilleuse Micheline BOUDET au jeu si intelligent et d’une

si pénétrante psychologie.

Jean DAUJAT.

Retraite

Dimanche 2 février, prêchée par le Père LEROY, chapelain au Sacré-Cœur, ancien élève du Centre d’Études

Religieuses.

De 9 heures (arrivée à partir de 8 h 35 pour commencer exactement à 9 heures) à 19 heures, 33 R. du Chevalier-

de-la-Barre, XVIII, derrière le Sacré-Coeur (métro Lamarck) (prière d’entrer par cette adresse et non par la

basilique).

Inscriptions : 24, rue des Boulangers, Paris-5e, tél. 43. 54. 56. 16, au plus tard le lundi précédent (prière de

considérer son inscription comme un engagement et de n’y manquer qu’en cas de force majeure).

Nous souhaitons que vous veniez à la retraite avec votre missel pour une meilleure participation active à la

messe.

Nous rappelons aussi que notre aumônier-conseil, le R.P. GERMAIX S. V. reçoit le samedi matin, 140, R. de

Clignancourt, XVIII. Tél. 46. 06. 39. 80.

COURS COMPLÉMENTAIRE POUR ANCIENS

ÉLÈVES

Le samedi à 15 heures, salle B 18, 21, rue d’Assas.

Le R.P. MARGERIE S. J. traitera La doctrine sociale de l'Église le 18 janvier, et M. l’abbé SINOIR L’homme

et sa vocation dans la Bible, les 22 février, 21 mars et 16 mai.
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doctrine et vie

Association des Élèves et Anciens Élèves du

CENTRE D’ÉTUDES RELIGIEUSES
24, rue des Boulangers, 75005 PARIS

Tél. : 43. 54. 56. 16

MEDJUGORJE

L’Association DOCTRINE ET VIE vous invite

ainsi que vos parents et amis

à la CAUSERIE D’INFORMATION

qui sera faite par

M. l’abbé LAURENTIN

LE DIMANCHE 29 MARS 1992 à 15 heures
39, rue Notre-Dame-des-Champs, VIe (métro Notre-Dame-des-Champs, autobus 82)

À l’issue de cette conférence, notre aumônier conseil le R.P. GERMAIX S. J. et après lui les

assistants qui le désirent pourront poser des questions.

Pour faciliter l’organisation de cette réunion en fonction du nombre de personnes intéressées,

merci de retourner d’urgence ce bulletin à DOCTRINE ET VIE, 24, rue des Boulangers, 75005

PARIS.

À retourner ava, t me 23 mars 1992 dernière limite (nombre de places limité)

— NOM : .. Prénom :

— Adresse : Tel :

— Nombre de personnes assistant à la conférence :

— Participation volontaire aux frais :

— Pour les anciens élèves, vous pouvez joindre à ces frais

votre cotisation annuelle

TOTAL.
par chèque bancaire ou C. C. P. 7. 680-64 H.
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N° 164 – Avril 1992

Lectures recommandées

Jean-Paul II

L’excellente collection du Laurier (16 R. Cortambert, XVI) publie des textes importants et lumineux de JEAN-

PAUL II sur Le mystère de l'Église et les éditions Téqui son Message pour la 25e Journée mondiale de la paix ainsi

que la déclaration du Synode Charte pour l’Europe.

Lecture spirituelle

Le chemin de croix est une dévotion traditionnelle et elle a la haute valeur de nous faire accompagner le Christ

en sa Passion, sa Crucifixion et sa Mort pour contempler en Lui la source unique de notre salut et de notre

sanctification. C’est pourquoi nous recommandons ici tout texte de Chemin de Croix qui a une valeur doctrinale et

spirituelle authentique. Tel est le cas de ce que les éditions Saint-Paul viennent de publier avec Chemin de croix

biblique : les Écritures sur le Chemin de R. POELMAN qui donne des textes bibliques adaptés à chaque station,

avec Chemin de Croix avec Marie et pour la mission de l’abbé M. LAMBOULEY qui accompagne le Rédempteur

avec sa mère et voit en la Rédemption l’appel à la mission et (Éd. Téqui) du beau cahier illustré Au calvaire de

Lourdes par J. de LIGNIERES qui nous donne un chemin de croix fait à Lourdes avec les pèlerins.

Les papes ont donné Sainte Thérèse de Lisieux comme Docteur à notre siècle et pour le Centre d’Études

Religieuses elle a toujours été la maîtresse de son orientation spirituelle. C’est pourquoi nous recommandons ici

tous les livres la concernant dès lors qu’ils sont réellement conformes à son enseignement et surtout s’ils sont

remplis de ses propres textes qu’il faut sans cesse relire et méditer. C’est bien une de ses paroles qui fournit le titre

de Je choisis tout de l’éminent théologien et auteur spirituel qu’est le R.P. MOLINIÉ O. P. (Éd. CLD, 42 Av. des

Platanes, 37170 Chambray). Ce qui caractérise ce magistral ouvrage de 240 pages par rapport à tous ceux que nous

avons déjà recommandés sur Thérèse de Lisieux, c’est qu’il est la profonde étude d’un théologien pour expliquer et

mettre en lumière la doctrine de la Carmélite, sa nouveauté, son originalité, sa signification essentielle tout en

s’enracinant dans le Nouveau Testament et dans toute la Tradition de l'Église, et à ce propos on trouvera là de

remarquables approfondissements théologiques sur tant et tant de problèmes de notre foi. C’est un livre de lumière

qu’il faut étudier lentement. Il faut lire aussi dans la même ligne d’éclairage spirituel Thérèse de Lisieux et ses

frères missionnaires de S. VRAI (Éd. Médiaspaul, 8 R. Madame, VI) on y trouvera bien commentée sa

correspondance avec les deux missionnaires qu’à sa grande joie (elle avait rêvé d’être missionnaire) on avait

confiés non seulement à sa prière mais à sa direction spirituelle, et l’on remarquera avec quelle sagesse visiblement
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conduite à tout moment par le Saint Esprit elle guide pour leur marche vers la sainteté ces deux vocations

consacrées à l’activité missionnaire. Quelles leçons nous avons à en tirer pour notre propre vocation d’apostolat !

Le sommet de l’enseignement de Thérèse de Lisieux est « l’Amour miséricordieux ». Dans la fidélité à cet

enseignement il faut lire et méditer Heureux les miséricordieux de Ph. MADRE (Éd. Lion de Juda, Burtin, 41600

Nouan-le-Fuzelier), admirable explication de la béatitude des miséricordieux oeuvre du Saint Esprit par le conseil :

l’auteur en expose lumineusement la pratique avec ses exigences et ses obstacles. Donc leçons à suivre.

Pendant que nous parlons des écrits des saints, signalons encore l’heureuse publication des Révélations de

Sainte BRIGITTE par les éditions du Lion de Juda (Burtin, 41600 Nouan-le-Fuzelier) avec une introduction de

Frère ÉPHRAÏM qui les éclaire en profondeur : appel à la pénitence, à la conversion, au retour à l'Évangile, en un

temps aussi troublé que le nôtre, appel toujours actuel, méditations sur le Christ, la Passion, l'Église, les conditions

de la sainteté.

Il est évident que parmi les saints une place à part doit être donnée à Saint Joseph patron de l'Église et de notre

vie dans l'Église en Jésus-Christ. Qu’on lise le numéro qui lui est consacré (mars) par Feu et lumière (Abbaye

blanche, Mortain), aujourd’hui la meilleure revue de vie spirituelle.

Nous avons beaucoup à recommander aujourd’hui pour la lecture spirituelle. Le but de notre vie chrétienne est

la sainteté. C’est ce qu’affirme clairement et fermement Comment devenir saint de Dom TEISSIER O. S. B. (Éd.

Médiaspaul, 8 R. Madame, VI) en exposant avec précision et complètement les exigences de la marche vers la

sainteté. C’est donc par là un précieux manuel. Parmi ces exigences il y a évidemment l’abandon à la Providence :

renoncer à notre volonté propre, adhérer instant par instant à la volonté de Dieu, en accepter toutes les exigences

telles qu’elles se manifestent par nos devoirs et par les événements. Voilà qui est exposé admirablement par E.

MADRE dans L’abandon à la Providence (Éd. Pneumathèque, Burtin 41600 Nouan-le-Fuzelier) où elle en expose

toutes les données pratiques, mais aussi les obstacles à surmonter et les fausses conceptions à éviter.

Le moyen essentiel et indispensable de la marche vers la sainteté est la prière. On y trouvera une bonne

initiation dans Découvrir l’oraison de Soeur MARIE-LAETITIA (Éd. Pneumathèque, Burtin, 41600 Nouan-le-

Fuzelier) : ce qu’est l’oraison, la distinguer de ses caricatures, comment la pratiquer, ses étapes, les obstacles à

éviter. L’abbé LAFRANCE est un des meilleurs auteurs spirituels contemporains, nous avons chaudement

recommandé ici tous ses écrits, dont un grand nombre sont sur la prière avec une grande profondeur. Voici la

parution posthume de Jour et nuit (Éd. Médiaspaul, 8 R. Madame, VI) : le titre est significatif, la prière authentique

en son essor est nuit dans la foi, mais cette nuit est (??) le soleil de Dieu. Ce qui distingue ce livre des autres du

même auteur est qu’il contient —seul un livre posthume le pouvait— des confidences sur l’essor spirituel de

l’auteur en sa vie de prière, mais on pouvait savoir qu’il ne pouvait écrire si bien sur la prière sans être lui-même un
homme vivant de la prière et pénétré par elle. D’où en ce livre des vues allant au plus profond de la vie de prière et

la nécessité de le lire lentement en s’en imprégnant. On y apprendra vraiment à vivre de la prière. Il y a enfin un

bon traité de la prière, sa pratique et ses étapes, dans La rencontre du Dieu vivant du R.P. CURTY O. F. M. (Éd.

RÉSIAC, B. P. 6, 53150 Montsûrs).

L’autre moyen fondamental et indispensable de la marche vers la sainteté, ce sont les sacrements. Concernant le

sacrement de pénitence on trouvera tout ce qu’il y a à savoir à son sujet et comment le pratiquer dans Pourquoi et

comment se confesser de Mgr ROMERO (Éd. Laurier, 16 R. Cortambert, XVI). De même les excellentes éditions

CLD (42 Av. des Platanes, B. P. 203, 37172 Chambray Cedex) diffusent un excellent cahier illustré Pénitence et

réconciliation du chrétien qui, mettant en relief le ministère de miséricorde pour les pécheurs que nous sommes

tous, instruit complètement concernant la doctrine et la pratique de ce sacrement.

Et c’est bien l’ensemble de la marche de la vie chrétienne en suivant le Christ que l’on trouvera dans Suivre

Jésus à pas d’homme de S. E. Mgr THOMAZEAU (Éd. Cerf) où l’auteur s’appuyant sur des pages d’Évangile

lumineusement commentées éclaire les profondeurs de la vie chrétienne et de ses exigences comme vie fondée sur

le Christ, enracinée en Lui, trouvant en Lui sa voie et sa lumière, toute à Son école. Un tel livre nous apporte de

bien précieuses méditations et une grande lumière.

Prier 15 jours (Éd. Nouvelle Cité, 131 R. Castagnary, XV) est une heureuse initiative pour donner des thèmes
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de méditations pendant une quinzaine avec l’accompagnement de saints ou de grands maîtres spirituels.

Aujourd’hui l’abbé P. BLANC nous donne Prier 15 jours avec le curé d’Ars (quel merveilleux maître de prière !)

et Dom GOZIER O. S. B. Prier 15 jours avec Maître Eckhart.

Études religieuses

Pour les études bibliques voici sur l’Ancien Testament Élie ou l’appel du silence par M. MASSON (Éd. Cerf)

et sur les lectures du missel Trois chemins vers Pâques du R.P. REY O. P. (Éd. Cerf) qui explique les lectures des

dimanches de Carême. Quant à Église en fêtes, de J. -L. MULLER (Éd. Téqui) c’est l’histoire des fêtes et temps

liturgiques avec commentaires de leur apport spirituel. Pour ceux qui ont un rôle dans la célébration, ils seront

guidés avec précision par le Petit guide des fonctions liturgiques de M. FAUGUE (Éd. Téqui). La liturgie a son

fondement principal dans la Bible, on le comprendra mieux en étudiant De la Bible à la liturgie du R.P.

STRAVINSKAS (Éd. Téqui). Et c’est le Credo qui est bien expliqué article par article par D. GHEERBRANT (Éd.

RÉSIAC, B. P. 6, 53150 Montsûrs), excellente initiation à une solide connaissance de la foi chrétienne. Bonne
préparation aussi à la connaissance de notre foi dans Suis-moi, livret de préparation au sacrement de la

confirmation, le sacrement qui nous rend capables de défendre cette foi, par T. -M. BOISSIEU et M. -A.

DESSAUX (Éd. Téqui).

Présentation approfondie de ce que doivent être les vertus théologales pour changer la pensée et la vie des

chrétiens d’aujourd’hui par S. E. le Cardinal RATZINGER dans Regarder le Christ (Éd. Fayard) : le livre dont

notre temps avait besoin pour y trouver la lumière.

C’est le mystère fondamental de la vie de l'Église et de la vie des chrétiens que nous fait mieux connaître et

aimer M. ANDREAS dans L’Eucharistie (Éd. RÉSIAC, B. P. 6, 53150 Montsûrs).

Trop de chrétiens aujourd’hui méconnaissent l’existence et le rôle des esprits purs, anges et démons, qui sont
des vérités importantes de la foi chrétienne pour avoir recours au secours des anges et être en garde contre les

démons. On sera bien renseigné à ce sujet en lisant le livre si opportun de G. HUBER Arrière, Satan (Éd. Téqui) : il

faut non seulement s’y renseigner mais le faire connaître.

L’excellente Université libre des sciences humaines (169 Faubourg Saint-Antoine, XI) publie un cahier qui

réunit des écrits du R.P. M. -D. PHILIPPE O. P. qui approfondissent la pensée d’Aristote. De lui aussi des articles

dans le numéro 127-8 des Cahiers de l’École Saint Jean (Rimont, 71390 Buxy).

Une dangereuse propagande est faite aujourd’hui en faveur de L’euthanasie. Pour y voir clair lire le livre de J.

DUPUIS (Éd. Téqui).

Dans la Revue Thomiste (Av. Lacordaire, Toulouse) d’octobre-décembre lire les articles du R.P. de
MARGERIE S. J. sur Le péché des origines (pour voir clair sur une question où circulent tant d’erreurs) et de Dom

WINANCE O. S. B. sur Les degrés d’abstraction. Dans Nova et vetera (Éd. Universitaires, 42 Bd de Pérolles,

Fribourg, Suisse) de janvier-mars lire l’article de B. HUBERT : Immatérialité, intentionnalité et immanence du

connaître.

Vie de l’Église

Au sommet de la vie de l'Église sont les saints. Sur Saint Philippe Néri, fondateur des oratoriens, et par là sur la
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Rome du XVIe siècle lire le livre de G. PAPASOGLI (Éd. Téqui). Sur Sainte Colette un article dans Feu et lumière

d’avril (Abbaye blanche, Mortain). Sur Saint Louis-Marie Grignion de Montfort, le grand maître de la dévotion à

Marie et de la vie avec Marie, un beau cahier illustré dû à Colette MARIE (Éd. Téqui). Sur la Véritable Anne de

Guigné, dont la vie a prouvé qu’il peut y avoir des saints parmi les enfants, lire le livre de R. de TRYON-

MONTALEMBERT préfacé par le Cardinal Poupard (Éd. du Chalet) : on y verra comment c’est la grâce qui fait

les saints si l’on s’y livre sans y mettre d’obstacle. Ce sont des saints et de grands chrétiens tout donnés à la prière

et à l’apostolat que nous présente Témoins sans frontières préfacé par le cardinal Poupard (Éd. Lion de Juda, 41600

Nouan-le-Fuzelier) : à côté de Saint Paul et Sainte Thérèse on y trouvera par exemple Charles de Foucauld, Marthe

Robin, Mère Teresa, le cardinal Cardijn, Daniel Auge, etc. Sur Marthe Robin lire aussi l’article de Marcel

CLÉMENT dans L’Homme nouveau du 15 mars. Vient d’être béatifié le fondateur de l’Opus dei : José-Maria

Escriva. Son procès de béatification vient d’être publié par Le Laurier (16 R. Cortambert, XVI) sous le titre La

Sainteté au quotidien. Ce fut au siècle dernier qu’un israélite a eu une apparition de Marie reconnue comme

authentique par l'Église et qu’à partir de là ont commencé sa vocation de prière pour la conversion d’Israël et ses

fondations. On trouvera à ce sujet tous les documents grâce au grand historien des apparitions mariales l’abbé

LAURENTIN dans Le 20 janvier 1842 Marie apparaît à Alphonse Ratisbonne et dans Preuves et documents sur

l’apparition de Marie à Alphonse Ratisbonne (Éd. OEIL, 27 R. de l’Abbé-Grégoire, VI). On sait quelle solide

enquête a faite le même auteur sur les actuelles apparitions de Medjugorje au sujet desquelles un grand nombre de

nos lecteurs se posent des questions et réclament des documents, d’où l’intérêt de lire attentivement son ouvrage

magistral et fondamental La Vierge apparaît-elle à Medjugorje ? (Éd. OEIL) où l’on trouvera tous documents et

témoignages soigneusement présentés et examinés avec le plus grand sérieux critique. Une grande mystique du

XVIIe siècle offerte en expiation quand commence l’apostasie générale, c’est Marie des Vallées, fille spirituelle de

Saint Jean Eudes ayant vécu dans le Cotentin : on la connaîtra mieux grâce à I. HAUSMANN (Éd. RÉSIAC, B. P.

6, 53150 Montsûrs).

Voici maintenant deux dominicains qui ont été des grands maîtres dans l'Église en notre siècle. Nul n’était plus

qualifié que Jean GUITTON pour faire le Portrait du Père Lagrange : celui qui a réconcilié la science et la foi (Éd.

Robert Laffont). Il a eu, dans la sûreté de sa foi et dans la confiance en une science authentique, l’audace de

soumettre le Nouveau Testament et les origines chrétiennes à toutes les méthodes scientifiques de la critique

historique et il a réussi : la foi n’a rien à craindre de la science véritable. Ce fut à partir de lui qu’eurent lieu en

notre siècle tous les développements de l’étude scientifique du texte sacré et de l’histoire chrétienne. C’est

désormais un acquis définitif. Un autre grand maître, plus récent, mais un des plus profonds théologiens de toute

l’histoire chrétienne, c’est Le Père Le Guillou, un homme pris par le Mystère de Dieu (Éd. Mame). Le sous-titre est

excellent : son regard de théologien a été en effet au plus profond du Dessein de Dieu en Sa Création. Son oeuvre

doit être étudiée pour en tirer tout ce qu’elle apporte de lumière.

Voici encore deux livres de souvenirs de chrétiens contemporains. Le premier est Jésus, ma joie pour toujours

de Gabrielle CHEVASSUS (Éd. Cerf) dont le titre exprime si bien l’essentiel de ce que doit être la vie chrétienne.

Nous avions déjà recommandé ici ses livres précédents de souvenirs. Elle fut la secrétaire du R.P. Carré et travailla

à la publication des homélies radiodiffusées. Ses souvenirs ont donc l’intérêt de quelqu’un qui a fréquenté dans

l’intimité des hommes éminents. Ils ont bien plus encore la valeur de ce qui s’y manifeste de sa qualité d’âme. Mais

c’est aussi passionnant par le côté narratif et les descriptions : c’est écrit si joliment et il en est ainsi parce qu’elle

vibre à tout. Le second est J’ai vu Sa Miséricorde de J. PERRIN (Éd. Médiaspaul, 8 R. Madame, VI) : le titre

exprime bien le contenu du livre, la vie de l’auteur est une manifestation incessante de Dieu en Sa Miséricorde.

Une grande date de l’histoire de l'Église a été au siècle dernier la fondation de L’Oeuvre des Cercles

catholiques d’ouvriers par Maurice Maignen, La Tour du Pin, Albert de Mun, pour évangéliser le milieu

prolétarien naissant, on la connaîtra mieux grâce au numéro qui lui est consacré par Dieu est amour (Éd. Téqui).

Depuis des dizaines d’années Pierre LEMAIRE mène une action avec persévérance au service des familles, de

l’éducation et de la catéchèse. On en trouvera l’histoire et les résistances à vaincre dans Livre blanc, beau

témoignage de long courage avec l’approbation des papes (Éd. Téqui).
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Tout récemment ont lieu souvent des synodes diocésains. Mais sait-on ce que c’est que Le synode diocésain ?

On le saura désormais de manière précise grâce à Louis TRICHET (Éd. Cerf).

La préoccupation fondamentale de l'Église, sans cesse accentuée aujourd’hui, est Évangéliser. On y est appelé

selon l’esprit de l’Église par la brochure de J. -F. CALLENS (Éd. Pneumathèque, Burtin, 41600 Nouan-le-

Fuzelier).

Il y a toujours eu des charismes dans l’Église. En face de l’actuelle déchristianisation ils renaissent aujourd’hui

au sein de groupes chrétiens. Peut-on y aspirer ? La question est traitée avec prudence (donc en voyant les dangers

et déviations) et selon la Tradition et l’esprit de l'Église par Ph. MADRE dans Aspirez aux charismes (Éd.

Pneumathèque). C’est un charisme exceptionnel que la transverbération, mais il a eu lieu chez Sainte Thérèse

d’Avila et plus récemment chez Padre Pio : lire à ce sujet Comme une blessure d’amour de G. DI FLUMERI (Éd.

Médiaspaul, 8 R. Madame, VI).

Nous avons loué ici tous les livres de P. CHALMEL en raison à la fois de la profondeur de sa compréhension

de la philosophie de Saint Thomas d’Aquin (éventuellement aussi de sa théologie) et de sa connaissance des

sciences modernes, notamment de la biologie. Voici qu’il manifeste maintenant une connaissance aussi complète et

aussi sûre des techniques contemporaines, de leur avenir et de leurs conséquences dans L’entreprise de demain et le

travail des hommes (Éd. Mame) et il y a là un travail de prévision d’avenir qui mérite d’être lu. On y verra

comment le progrès technique sans cesse accéléré peut avoir des résultats tantôt bienfaisants et tantôt malfaisants

selon l’usage que l’on en fera mais ce qui importe est, selon la doctrine sociale de l'Église, de tout juger du point de

vue du bien de l’homme.

Divers

Ce fut en Grèce, à partir du VIe siècle avant notre ère, et selon une volonté de la Providence pour préparer la

venue du Christ (le Nouveau Testament a été écrit en Grec), qu’est née la civilisation qui à partir de là a gagné

l’Empire Romain, puis l’Europe, et aujourd’hui le monde entier. C’est pourquoi est précieux tout ce qui contribue à

nous faire mieux connaître la civilisation grecque, cette « Grèce où nous sommes nés » comme le disait si bien le

cher Thierry-Maulnier, et ceci explique pourquoi nous recommandons le Précis d’histoire grecque de M. de

DURAND (Éd. Cerf), travail solide, précis, complet, bien présenté qui mérite d’être étudié.

Nous avons aussi l’habitude de recommander toute oeuvre poétique d’authentique inspiration, et tel est le cas

de Fleurs d’Évangile de G. LAVER-EMBRY (Éd. La Pensée universelle) qui met sous forme poétique et pour les

mieux livrer ainsi à notre méditation une suite d’événements de la vie du Christ, une préface du grand poète Francis

Jammes garantit la haute qualité de ces poèmes.

Le grand NEWMAN a écrit un « roman historique » Callista (Éd. Téqui), histoire d’une conversion dans

l’Afrique romaine du IIIe siècle que l’auteur fait revivre. Chez Téqui aussi Une mission pour Florian de J.

ROLLAND, ce page à la cour de Louis XVI envoyé en Amérique, l’Amérique de cette époque.

Jean DAUJAT.

Retraite

Week-end prêché par notre ancien élève le Père LEGAL au Foyer de Charité, 108, rue de Villiers à Poissy,

samedi 16 (arrivée à partir de 18 h, messe à 19 h 15, dîner à 20 h) et dimanche 17 mai. Il est absolument nécessaire

de s’inscrire pour retenir sa chambre et personne ne sera accepté le dimanche matin. Cette inscription doit être

donnée directement au Foyer de Charité (adresse ci-dessus - Téléphone : 39. 65. 12. 00).
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N° 165-166 – Juillet-Octobre 1992

Un moment dialectique 151

Journalistes et speakers parlent sans cesse aujourd’hui d’« effondrement du communisme», l’ensemble du

public y croit, même les gouvernements des États d’Occident semblent y croire (la preuve, l’aide économique et

financière qu’ils donnent à la Russie) : c’est que, les uns et les autres, dans leur profond mépris pour la philosophie,

n’ont jamais pris la peine d’étudier les oeuvres de Karl Marx, Engels et Lénine et, en conséquence, n’ont jamais

rien compris au communisme. Ne pourrait-on seulement lire les écrits des Pères Jésuites Calvez et Fessard ou

même plus simplement encore notre brochure, Connaître le communisme (Éd. Téqui) ?

Voilà qui nous amène à essayer, dans les limites de cet article, d’éclairer quelque peu la situation présente. Karl

Marx et Engels ont eu leur formation philosophique à l'école de Hegel dont ils ont transposé l’idéalisme en

matérialisme, mais conservé intégralement cette méthode fondamentale qu’est la DIALECTIQUE. Pour Hegel il

n’y a rien d’autre qu’une histoire qui, au sein de la pensée, est évolution perpétuelle, révolution perpétuelle,

destruction perpétuelle, où rien ne subsiste, rien ne dure, rien ne demeure, où chaque instant nie, détruit, contredit

l’instant précédent, où affirmer et nier n’ont plus de sens, parce que oui se change en non, affirmer se change en

nier dans le mouvement de contradiction perpétuelle qui fait l’histoire, où l’on dira et fera chaque jour le contraire

de ce que l’on a dit et fait la veille.

Karl Marx et Engels ont retourné l’idéalisme de Hegel en matérialisme, en y ajoutant seulement que la pensée
est produit du cerveau humain, donc des forces matérielles, et par là que toute l’histoire est le produit de la lutte

sans fin entre les forces matérielles en opposition, ce qui constitue une révolution perpétuelle, une destruction

perpétuelle ne laissant jamais rien exister, subsister ou demeurer.

Pour une telle philosophie, l’instant présent qui se pose dans l’histoire est la thèse, le mouvement de l’histoire

qui le contredit est l’antithèse, le fruit révolutionnaire est la synthèse qui va constituer l’instant suivant : c’est là ce

qu’une telle philosophie appelle la dialectique. Un moment historique de contradiction est un « moment dialectique

». On ne peut rien comprendre à l’histoire du communisme si l’on n’a pas compris ce qu’est un moment

dialectique. Par exemple, journalistes et speakers n’ont rien compris à ce qu’ils ont appelé « l’opposition » entre la

Russie et la Chine parce que, celles-ci n’étant pas à la même étape de l’évolution du communisme, cette prétendue

« opposition » est un moment dialectique. Pour comprendre cela, il suffit de comprendre la phrase fondamentale de

Staline enseignant que « la révolution se contredit chaque fois qu’elle passe d’une étape à l’autre » (donc, qu’après

lui on devra faire de l’anti-stalinisme).

Alors, maintenant, que l’on prenne la peine à cette lumière de lire le livre de Gorbatchev et l’on comprendra

que l’instant présent est un moment dialectique où le communisme d’aujourd’hui doit contredire le communisme

d’hier. Et, bien sûr, le contredire en fonction des données présentes de l’histoire ; pour maintenir le communisme

sous sa forme présente contradictoire de sa forme ancienne il faut l’aide économique et financière des États

d’Occident, donc les appâter par une prodigieuse offensive de séduction comportant économie de marché,

apparence de démocratie, apparence de liberté religieuse (les chrétiens ne sont plus envoyés en Sibérie, mais

n’auront jamais d’avancement dans leur carrière). L’avenir ? Selon une telle philosophie, il sera ce qu’en fera

151 Paru dans Catacombes (B. P. 98, 92405 Courbevoie).
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l’histoire, le dieu HISTOIRE vis-à-vis de qui il n’y a plus vrai ou faux, bien ou mal, mais périmé ou présent,

présent que demain contredira.

Donc le communisme est toujours là, mais selon sa forme d’aujourd’hui qui contredit sa forme d’hier. Alors

que faudrait-il pour que le communisme disparaisse véritablement ? Non point une habile manoeuvre de séduction,

mais une authentique CONVERSION, et une conversion à Jésus-Christ, car il n’y en a pas d’autre.

Je ne suis pas prophète pour dire si et quand cela aura lieu. Les paroles de Marie à Fatima semblent l’avoir

annoncé, les naïfs croient que c’est réalisé, cela ne l’est pas aujourd’hui —nous venons de le prouver—, mais cela

peut l'être demain si nous prions pour cela. Mais, surtout, il y a dans les pays sous domination communiste le

prodigieux travail du Saint-Esprit qui a maintenu foi et vie chrétiennes sous la persécution, faisant germer sans

cesse de nouveaux et héroïques chrétiens, et qui s’intensifie aujourd’hui à la faveur de la partielle et, peut-être,

provisoire détente.

Prions, ne cessons pas de prier : là est la seule clef de l’avenir.

Jean DAUJAT.

Préface 152

C’est grande joie pour moi chaque fois que je découvre dans les jeunes générations dont dépend l’avenir, un

philosophe et un théologien d’une grande profondeur de vues, authentique continuateur des grands maîtres de

l’entre-deux-guerres. Tel fut le cas avec Patrick Chalmel, avec Yves Floucat, avec le Père Garrigues, avec le Père

Ferlay. Tel est aujourd’hui le cas avec Claude Paulot et j’en suis d’autant plus heureux qu’il est mon disciple, à

travers moi celui du T. R.P. Gardeil, du T. R.P. Garrigou-Lagrange, de Maritain, et qu’il est aujourd’hui mon

continuateur.

Claude Paulot est physicien, actuellement professeur de physique à l’Université de Caen, et à l’École Normale

Supérieure il a été formé à l’intelligence la plus profonde des deux premiers degrés d’abstraction, celui des

sciences expérimentales qui s’attachent aux phénomènes qui se manifestent à nos sens et celui des mathématiques

qui s’attachent aux quantités et aux relations entre les quantités, plus précisément à l’abstraction matériellement

physique et formellement mathématique de la physique moderne qui connaît le monde physique par les relations

mathématiques entre les grandeurs mesurables. La plupart de ceux qui ont reçu cette formation ont leur

intelligence imperméable au troisième degré d’abstraction, le degré métaphysique qui considère les choses en leur

être même et sur le plan de l'être. Mais l’intelligence de Claude Paulot s’est totalement ouverte à ce niveau

métaphysique, elle y a été inondée de lumière, elle s’y meut et s’y épanouit comme un poisson dans l’eau, et tout en

restant physicien il est devenu profondément métaphysicien.

C’est là ce qui l’a amené à s’intéresser au problème de la Création qui est un problème essentiellement

métaphysique et ne peut d’aucune manière être envisagé et éclairé sur un autre plan. Mais justement faute de

l’aborder sous la lumière métaphysique, on rencontre de tous côtés un fourmillement d’erreurs sur la question de
la Création dont la plus courante est que, considérant les choses sur le plan du temps et des phénomènes, on pense

que créer consiste à faire commencer. Il faut vraiment l’intelligence métaphysique pour comprendre que créer,

c’est, à n’importe quel moment où quelque chose existe et continue à exister, donner l’existence elle-même et que

c’est là précisément ce qui est le propre de Dieu qui par là peut seul au vrai sens du mot être Créateur. Voilà ce

que Claude Paulot a compris en profondeur et voilà pourquoi, voulant dissiper les erreurs et les malentendus, il a

écrit ce livre qui donnera tant de lumière et auquel donc il faut souhaiter grande diffusion, notamment chez les

scientifiques dont Claude Paulot fait partie et qui sont les plus menacés d’incompréhension à ce sujet. C’était donc

un livre bien opportun, et c’est parce qu’il en voyait l’opportunité que Claude Paulot l’a écrit.

C’est à ce service de la vérité et d’elle seule que Claude Paulot fait avec ce livre un si heureux début. Je lui

152 Livre édité par Téqui.



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 165-166 – Juillet-Octobre 1992 Page 1713 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 42
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 1713 de 1849

souhaite de continuer avec une oeuvre lumineuse et féconde. J’ai écrit une trentaine de livres ; je lui souhaite de

dépasser ce chiffre. Que Dieu lui en accorde le temps et lui en donne la grâce, Dieu à qui son premier ouvrage est

un si lucide hommage en le célébrant —et cela doit conduire à le contempler— comme le Créateur, Celui qui sans

nécessité aucune par pure, entièrement libre surabondance d’amour donne l’existence à des êtres qui par là ne

sont pas des rêves ou des illusions, mais existent réellement selon leurs natures propres et sont doués des activités

résultant de ces natures. À Lui plus qu’aux humbles écrivains que nous sommes, louange et gloire éternellement !

Jean DAUJAT.

Préface 153

Pendant des années, j’ai cramponné mon cher Amédée d’Yvignac pour qu’il écrive ses mémoires parce que je

pensais que cela pouvait être passionnant en raison, d’une part de son extraordinaire talent de narrateur et, d’autre

part, de la manière dont il avait été mêlé à toute la vie politique de l’entre-deux-guerres en France et y avait

fréquenté des hommes de premier plan : d’abord sa collaboration à L’Action française et ses liens avec Maurras ;

puis sa totale soumission à leur condamnation par Pie XI, ses responsabilités de fondateur et directeur de La

Gazette française et de La Politique française où il sut réunir une élite de jeunes de l’époque ; enfin ses fonctions

de chroniqueur parlementaire à L’Ami du peuple et au Petit journal, au temps de Briand, de Tardieu, de Laval. Il

refusait toujours, mais à chaque visite que je lui faisais il me racontait oralement, avec tous ses dons d’orateur, des

pages importantes de ce qu’il avait vécu avec des faits qu’il me paraissait si important de faire connaître. C’est ce

qui me donna l’idée de demander à Jean de Miollis, mon confrère à l’Association des écrivains catholiques, d’aller

l’interviewer, de noter au fur et à mesure ce qu’il lui dirait et de le rédiger. Cette fois Amédée accepta et commença

la série de leurs entretiens. Elle fut interrompue par la mort d’Amédée à l'âge de quatre-vingt-douze ans, mais je

pense que ce qui a été réalisé est suffisant pour constituer un livre du plus grand intérêt car cela contient toute la

partie de sa vie à L’Action française et à La Gazette française, et bien des faits importants auxquels il a été mêlé

ensuite comme chroniqueur parlementaire à L’Ami du peuple et au Petit journal. Sa vie retirée en raison de la

guerre et de ses suites, à partir de 1939, n’a plus le même intérêt pour le public.

Je dois d’abord dire ce qu’Amédée a été pour moi — à l’origine d’une amitié qui a duré toute sa vie, mais qu’il

fut aussi pour bien d’autres de ma génération. Je l’ai connu quand j’avais dix-huit ans et qu’il faisait de La Gazette

française un journal hebdomadaire avec le sous-titre « Organe de la politique chrétienne », ce qui m’enthousiasma

car je ne voyais de salut de la France qu’en lui refaisant des institutions chrétiennes. Amédée militait alors à

L’Action française, dont la condamnation par Pie XI ne devait survenir qu’en décembre 1926. J’étais royaliste, liant

ma nostalgie d’institutions chrétiennes à un retour à la monarchie capétienne, et L’Action française se battait avec

énergie pour la défense de l'Église contre la politique anticléricale du cartel des Gauches, ce qui m’amenait à une

grande sympathie pour L’Action française ; mais je ne lui appartenais pas car, bien que je ne devais voir que plus

tard la si grave nocivité du « politique d’abord » de Maurras, je ne pouvais approuver ses violences.

Amédée, lui, tout en adhérant à L’Action française, voyait bien ses insuffisances par rapport aux exigences

d’une politique authentiquement chrétienne dont il avait reçu les leçons du chanoine Lallement, à l’Institut

Catholique, et il professait le « métaphysique d’abord » de son autre maître, Jacques Maritain ; c’est ce qui l’avait

amené à fonder La Gazette française pour ajouter aux données d’ordre naturel apportées par Maurras un

complément pleinement chrétien et, par exemple, face au nationalisme de L’Action française, il donnait une

adhésion sans réserve aux enseignements des papes en faveur d’institutions et de paix internationales. Notre idéal

politique, à Amédée et à moi, était la monarchie de Saint Louis, tandis que Maurras, tout en rendant hommage à

celle-ci, avait plutôt pour idéal la monarchie absolue de Louis XIV.

Je voulais alors, avec l’enthousiasme et la générosité mais aussi le manque d’expérience et l’imprudence de ma

prime jeunesse, créer un grand rassemblement de tous les jeunes catholiques au service de l'Église, un peu dans la

153 Livre édité par Téqui.
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ligne de ce qui devait être, quelques années plus tard, l’Action Catholique de Pie XI. À travers mes tentatives, leurs

difficultés et leurs échecs, Amédée fut pour moi un conseiller précieux. En particulier, il me fit comprendre que si

je voulais mettre ma vie et mes activités au service du Christ et de l'Église, j’avais besoin pour me guider d’un

conseiller spirituel : des circonstances providentielles, humainement imprévisibles, me le firent trouver peu après

en la personne du R.P. Garnier s. v., avec qui je devais en novembre 1925 fonder ce qui allait devenir le Centre

d’études religieuses pour la formation doctrinale et spirituelle des laïcs, condition indispensable de leur

engagement au service du Christ et de l'Église ; et c’est à cela, au lieu du rôle politique dont j’avais rêvé, que Dieu

devait m’amener à consacrer ma vie.

Je fus un propagandiste de La Gazette française ; j’y écrivis mes premiers articles. J’y rencontrais toute une

élite de jeunes de l’époque : Pierre Arthuys, profond penseur formé à l’école des bénédictins de Solesmes, Jean de

Fabrègues, qui devait devenir après la guerre directeur de La France catholique, et auteur de nombreux livres de

valeur, André Romieu, André Piettre qui devait devenir un grand économiste, Louis Salleron, Pierre Godmé, qui

écrivait alors des articles de grande valeur avant de s’orienter plus tard sous le pseudonyme de Jean Maxence vers

le fascisme. Mais ce fut surtout par l’intermédiaire d’Amédée d’Yvignac que je connus le chanoine Lallement et

Jacques Maritain qui devinrent les maîtres de ma pensée et la formèrent à l’école de saint Thomas d’Aquin. Ce fut

sous leur influence et sous celle du père Garrigou-Lagrange O. P. et de Mgr Ghika que je donnai une adhésion sans

réserve à la condamnation de L’Action française par Pie XI. Ce que je compris de suite parce que la lettre de Pie XI

l’avait qualifiée de « modernisme pratique » dénoncé par son encyclique Ubi arcano Dei, c’était que les

catholiques d’Action française jugeaient des hommes et des événements à la lumière des enseignements de Maurras

au lieu d’en juger à la lumière des enseignements de l'Église : les souvenirs d’Amédée d’Yvignac ici publiés

mettent cela bien en évidence. Ce dont ils ne parlent guère, et que moi-même je ne devais comprendre

qu’ultérieurement, c’est la malfaisance du « politique d’abord » de Maurras. Celui-ci avait reçu de son maître en

positivisme, Auguste Comte, la théorie que ce sont les institutions qui font les hommes ; d’où cette conséquence
qu’il faut d’abord changer les institutions pour que, par là, les hommes soient ensuite changés — c’est donc le «

politique d’abord ». Et il y a là une très grave erreur car il est évident que les institutions sont les oeuvres des

hommes et que, pour changer les institutions, il faut d’abord changer les hommes qui les font ; par exemple que

pour faire des institutions chrétiennes il faut des hommes rendus chrétiens par l’action apostolique et missionnaire

de l'Église. Alors qu’en 1926, je disais avec Maritain « métaphysique d’abord » je professai donc ensuite «

apostolat d’abord » dans la revue Orientations que je dirigeai de 1933 à 1939 154 : en absorbant les jeunes

catholiques dans l’action politique, L’Action française les détournait de se donner à l’action apostolique et

missionnaire de l'Église que Pie XI allait promouvoir sous le nom d’Action catholique.

La condamnation de L’Action française par Pie XI ne changea rien à la profonde union d’esprit et de coeur qui

existait entre moi et Amédée car, en fils soumis de l'Église, il adhéra sans réserve à la décision du pape et refusa

d’entrer dans la révolte de L’Action française. Ce fut là de sa part un geste héroïque. Ce le fut spirituellement, tant

il avait été marqué par l’influence de Maurras, dont d’ailleurs il conserva toujours ce qu’il y avait de bon chez

celui-ci. Ce le fut surtout quant à la suite de sa carrière. Maurras, qui avait su remarquer la profondeur de sa pensée

et son talent d’écrivain, lui avait confié la très importante rubrique qu’était la revue de presse de L’Action française

et avait été même jusqu’à le charger de l’intérim de son article de tête quand il était absent : ceci ouvrait à Amédée

d’Yvignac les portes de la plus brillante carrière journalistique. Il y renonça par soumission au pape. Il fallait à tout

prix en de telles circonstances maintenir La Gazette française plus nécessaire que jamais pour donner un organe

aux royalistes soumis à l'Église, montrer que la condamnation de L’Action française ne condamnait nullement le

royalisme —L’Enquête sur la monarchie était le seul ouvrage de Maurras qui n’avait pas été mis à l’Index—,

montrer qu’on pouvait être royaliste sans être maurrassien. Mais cela privait La Gazette française de la plupart de

ses collaborateurs restés à L’Action française, en particulier Jean de Fabrègues qui ne devait quitter L’Action

française que quelques année plus tard, écrire ensuite un des livres les plus lucides qui aient été rédigés sur

Maurras, et aboutir après la guerre à une pensée profondément et intégralement catholique, quand il dirigea La

France Catholique (l’union entre lui et moi fut alors totale). De plus cela mettait La Gazette française dans la pire

154 Amédée cite dans ses souvenirs la thèse de Loubet del Bayle sur les jeunes revues qui ont marqué le mouvement des idées
dans les années 30, mais l’auteur de cette thèse n’y nomme même pas Orientations alors qu’il n’avait pu avoir que grâce à moi
une grande partie de la documentation dont il avait besoin pour ce travail.
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situation financière : elle perdait une grande partie de ses abonnés (elle avait beaucoup recruté dans les milieux

d’Action française) ; elle perdait aussi quelques-uns de ses commanditaires 155. Elle fut sauvée sur ce plan par

Antonin de La Bouillerie et put continuer quelques années encore (bien entendu je fis partie des collaborateurs et

propagandistes qui lui restèrent).

On ne put quand même pas continuer indéfiniment La Gazette française hebdomadaire (Pierre Godmé avait

fondé de son côté, mais sur un plan plus intellectuel et littéraire que politique, une revue qui portait le nom de

l’année 1928, 1929, etc.). Mais ce fut encore Antonin de La Bouillerie qui donna à Amédée d’Yvignac la

possibilité de continuer son action et maintenir son influence pendant plusieurs années en fondant la revue

mensuelle La Politique française qui fut un nouvel « organe de la politique chrétienne », avec des articles plus

longs et plus développés que ceux qu’il avait pu y avoir dans le journal. Elle réunit des collaborateurs restés à La

Gazette française (j’en fus bien entendu) et des nouveaux, parmi lesquels il faut signaler le penseur profondément

intelligent que fut André Merry.

Le talent d’Amédée d’Yvignac lui permit de continuer jusqu’à la guerre qui la fit cesser, une brillante carrière

journalistique comme chroniqueur parlementaire ; d’abord à L’Ami du peuple, ensuite au Petit journal ; ce qui lui

donna l’occasion de rencontrer quelques-uns des hommes politiques les plus importants de la Troisième

République. Je gardais le contact avec lui tout en dirigeant Orientations, revue dont la devise était : « L’ordre

nouveau 156 sera chrétien ou ne sera qu’un désordre nouveau. » Nous pûmes nous réjouir ensemble quand le jeune

Comte de Paris dégagea de L’Action française la propagande royaliste en fondant son propre journal, Courrier

royal, d’inspiration authentiquement chrétienne, et son propre mouvement. Puis Amédée d’Yvignac, qui jusque-là

n’avait été que journaliste, inaugura avec le même talent sa carrière d’auteur de livres —il devait en écrire

plusieurs— avec l’admirable France, nation chrétienne, qui montre tout ce qui demeure profondément imprégné de

christianisme dans les mentalités, les moeurs, les usages, les institutions de la France.

Les dons d’Amédée étaient prodigieux : la profondeur et la lucidité de sa pensée sur tous les problèmes ; son
talent de journaliste, d’écrivain, de conférencier, d’orateur : son inspiration poétique —nous publions ici en annexe

quelques-uns de ses poèmes, ceux que j’ai pu le décider à écrire, car il en récitait d’autres par coeur qu’il n’a jamais

écrits— ; la manière dont il savait imiter les hommes politiques, les acteurs et les chansonniers ; la manière dont il

savait animer une fête ou une soirée. Mais il fut avant tout et toujours un militant royaliste —sa préoccupation de

restaurer la monarchie capétienne était fondamentale chez lui— et plus encore un militant catholique tout entier au

service du Christ et de l'Église.

Jean Daujat.

Lectures recommandées

Jean-Paul II

On est trop souvent obligé de déplorer qu’un certain nombre de prêtres manquent d’une profonde formation

doctrinale et spirituelle. Aussi est-ce un texte capital que l’exhortation apostolique Pastores dabo vobis du pape sur

La formation des prêtres dans les circonstances actuelles (Éd. Téqui), plus de 200 pages d’une extraordinaire

richesse à la fois de doctrine et d’adaptation aux circonstances et données du monde d’aujourd’hui. Peut-être plus

importante encore est la question du péché originel qui est fondamentale dans la foi chrétienne —elle conditionne

le Mystère de la Rédemption— et sur laquelle circulent aujourd’hui tant de graves erreurs. Aussi faut-il être

profondément reconnaissant à Marcel CLÉMENT de nous donner (Éd. Escalade, 10, R. Rosenwald, XV) Le péché

155 Parmi ceux-ci elle avait eu Bertrand de Lur Saluces, homme de grande intelligence et grande culture, et l’abominable Henri
d’Astier de la Vigerie qui devait être l’organisateur de l’assassinat de l’amiral Darlan.
156 Une des jeunes revues d’alors avait précisément pour titre L’Ordre Nouveau.
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originel selon Jean-Paul II : les textes si lumineux du pape —textes véritablement décisifs— et des commentaires

merveilleusement intelligents qui répondent à tous problèmes et difficultés. C’est là une publication à faire

connaître et à répandre. À signaler sur le même sujet un article de M. l’abbé SINOIR dans Sedes sapientiae (53340

Chémeré-le-Roi). Enfin le n° 142-3 de Dieu est amour (Éd. Téqui) est sur L’Ordre chrétien de la société selon

Jean-Paul II : nombreuses citations bien encadrées et mises en lumière.

Lecture spirituelle

Le fondement et le centre de notre prière doit toujours être le Pater enseigné pour cela par le Christ Lui-même.

Pour nous y aider le voici profondément commenté par le très grand auteur spirituel lui-même si plein

de prière et de contemplation que fut le R.P. DEHAU O. P. : Toi Notre Père (Éd. Saint Paul).

C’est ensuite dans les écrits des saints, eux-mêmes hommes de prière sous l’impulsion intérieure du Saint

Esprit, que nous trouvons la meilleure source de prière. En voici plusieurs aujourd’hui : La vie chrétienne de

l’orgueil à la charité du grand pape Saint GRÉGOIRE le grand dans l’excellente collection du Laurier (16, R.
Cortambert, XVI), la charité infusée en nous par le Saint Esprit seul remède à l’orgueil source de tous péchés ; Les

oraisons de Sainte CATHERINE de Sienne (Éd. Cerf) où elle sait si bien nous faire faire oraison avec elle dans le

souci constant du Règne du Christ vivant en l'Église ; pour s’imprégner de l’enseignement de Saint JEAN de la

Croix proclamé par Pie XI Docteur de la prière, d’une part un beau cahier illustré Je veux demander pour vous

l’Esprit Saint (Éd. du Carmel, 84210 Venasque) dû au R.P. MARIE-EUGÈNE C. D., grand Maître spirituel à

l’école de Saint Jean de la Croix, d’autre part Le Christ Maître de vie spirituelle chez Jean de la Croix par l’abbé

BOEGLIN (Éd. Saint Paul) où le Christ apparaît bien centre et fondement de toute prière chrétienne ; Conseils et

pensées de Sainte MARGUERITE-MARIE pour tous les jours de l’année (Éd. Saint Paul) qui adapte à la

succession des temps les conseils spirituels que le Saint Esprit fait passer par elle, et de celui qui fut son guide

spirituel le Bienheureux DE LA COLOMBIERE Retraites spirituelles (Éd. Médiaspaul, 8, R. Madame, VI) qui à

travers des prédications de retraites fait voir clair en soi pour s’orienter vers Dieu dans l’adhésion d’amour à Son

Amour ; Dans le ciel de notre âme (Éd. Cerf) —car pour elle la vie au-dedans de nous avec la Trinité est la vie

éternelle dès maintenant—, Dernière retraite (en 16 jours) où s’épanouit la vie intérieure avec la bienheureuse

ÉLISABETH de la TRINITÉ C. D. que nous livre le R.P. de MEESTER C. D.

Nous venons de parler des saints. L'Évangile nous donne comme modèle Saint Jean-Baptiste qui a préparé le

chemin à l’unique Sauveur et Sanctificateur Jésus-Christ en écartant les obstacles : on pourra méditer

amoureusement sur les étapes et les divers aspects de sa mission et l’exemple qu’il est pour nous en lisant et

méditant Préparez le chemin du Seigneur ! Vocation du Baptiste, vocation du baptisé d’A. GRZYBOWSKI (Éd.

Saint Paul).

Oui, nous avons besoin d’un guide spirituel : précieuses indications dans le Traité de la direction spirituelle de

Pierre GUERIN écrit au XVIIe siècle (Éd. Lion de Juda, Burtin, 41600 Nouan-le-Fuzelier).

La fonction principale de la lecture spirituelle est de nous former et aider à prier. C’est pourquoi nous nous

réjouissons grandement de la parution à titre posthume des oeuvres inédites de l’abbé LAFRANCE qui fut l’un des

meilleurs et plus profonds auteurs spirituels contemporains parce que ce qu’il écrivait était le jaillissement de la

prière et de la contemplation d’un homme dont le regard était absorbé dans le Mystère de Dieu en Sa Trinité et en

ses desseins miséricordieux sur la Création et par là un grand Maître de prière conduisant à la plus authentique

prière chrétienne à condition qu’on le lise lentement, en réfléchissant sur chaque phrase, en se laissant entraîner par

lui dans la prière. Le premier des volumes que nous demandons ici à nos lecteurs de se procurer pour en tirer le



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 165-166 – Juillet-Octobre 1992 Page 1717 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 42
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 1717 de 1849

plus grand profit spirituel est Quand vous priez dites Père (Éd. Médiaspaul, 8 R. Madame, VI) : selon

l’enseignement de Saint Paul toute prière chrétienne est cri du fond de notre misère et de notre impuissance vers le

Père qui nous engendre fils en Son Fils éternel fait homme en Jésus-Christ parce qu’Il nous aime comme fils dans

le Saint Esprit qui seul peut nous faire prier si nous sommes abandonnés à l’élan intérieur qu’il nous communique.

Mais la seule véritable prière chrétienne en ce sens fut celle de Marie sur qui nous devons compter pour nous

éduquer à prier. D’où le livre En prière avec Marie qui montre en Marie la prière de parfaitement humble

supplication, abandon total à Dieu, contemplation émerveillée de son Mystère, donc non seulement le modèle de

notre prière, mais la prière en laquelle nous devons insérer la nôtre. Et l’on y trouvera un inventaire des étapes de

cette prière de Marie à chaque phase de sa mission de Mère et de Corédemptrice. Et voici enfin La puissance de la

prière, la seule puissance dans l’ordre de notre destinée surnaturelle parce qu’à partir de la conscience de notre

totale impuissance elle nous livre et nous abandonne à la Miséricorde infinie du Père qui nous fait réellement des

fils par le don gratuit de Sa grâce en Jésus-Christ Rédempteur par l’Esprit qui seul sanctifie. Et ma prière, lecteurs,

est que vous méditiez ces trois livres en profondeur.

Bonnes indications aussi pour la prière à maintenir à tout instant à travers ce que nous avons à faire et tout ce

qui nous arrive si tout est assumé dans l’amour de Dieu avec Un rien me fait prier d’H. BRUNEL (Éd. RÉSIAC, B.

P. 6, 53150 Montsûrs) et Sur ta longueur d’onde de Frère EMMANUEL (Éd. Saint Paul) où toutes les tâches de la

vie quotidienne sont métamorphosées en prière.

Et voici enfin De clarté en clarté de G. ROSSINIERE (Éd. Téqui) dont le sous-titre Les étapes de la vie

spirituelle à la lumière de la Révélation dit bien ce qu’est l’essor spirituel, ce qu’en sont la nature et les conditions,

marche progressive vers la lumière éternelle qui comporte les épreuves et les nuits avec le guide constant des vertus

théologales.

Études religieuses

Leur fondement sera toujours la Bible et ici rendra service Le Petit guide de la Bible (Éd. Médiaspaul, 8 R.

Madame, VI) qui est l’instrument documenté d’un travail sérieux. Pour les parties souvent les plus obscures et les

plus difficiles de l’Ancien Testament voici un magistral avec Les Patriarches pèlerins de l’au-delà de R. LAHAYE

(Éd. Téqui) : quelle lumière profonde on y trouvera pour ne pas négliger l’importance des premiers livres de la

Bible, donc quel merveilleux instrument d’étude !

Trop de chrétiens, hélas ! assistent à la messe par routine sans bien suivre et bien comprendre l’enchaînement

de ses diverses étapes. Aussi sera bien précieux pour les éclairer le volume avec illustrations La messe commentée

dont la compétence sera évidente quand on saura qu’il est publié par l’Abbaye Notre-Dame de Fontgombault

(36220). De cette liturgie font partie les homélies : l’excellente revue Résurrection (Éd. Cerf) publie de l’abbé

GRUAU Homélies et prières pour la célébration des enterrements.

Ce sont les Pères de l'Église et non les penseurs contemporains qui doivent être nos maîtres à penser. D’abord

convient de lire leurs textes, d’où l’immense service que rend en les publiant l’excellente collection « Les Pères

dans la foi » (Éd. Brepols, 17 R. d’Alembert, XIV). Aujourd’hui voici Du désert à l’action de Saint PIERRE

DAMIEN, l’un des plus grands Docteurs à l’origine du Moyen Âge, et De la prière à la perfection d’EVAGRE, ces

deux titres disent bien le chemin dans la lumière de Dieu. Puis voici de Christian LE BOUTEILLER d’excellentes

études sur les Pères de l'Église pour contribuer à les mieux connaître, d’abord Les Pères de l'Église, puis leur

Théologie morale (Militia Sanctie Mariae, La Commanderie, 28240 Montireau).

Saint Thomas d’Aquin, qui est du XIIIe siècle, n’est pas un Père de l'Église mais celui des Docteurs que l'Église

nous donne pour Maître en matière d’études et d’enseignement. Lire à ce sujet ce qu’a écrit le R.P. M. -D.

PHILIPPE O. P. dans les Cahiers de l’ULSH (169 Fbg St-Antoine, XI).

Sous le titre Entre dans la ville voici une Lettre d’un grand-père à ses petits-enfants sur la foi de l'Église

catholique par R. -M. ESTEVE (Éd. Saint-Augustin, Saint-Maurice, Suisse) à recommander à parents, grands-

parents, éducateurs qui veulent initier à la foi d’une manière adaptée, fondée sur l'Écriture Sainte, le Credo, les

documents émanant de l’autorité de l'Église répondant bien aux problèmes qui peuvent être posés.
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Dans la doctrine catholique combien il est important de bien connaître tout ce qui touche à

l’Eucharistie ! Aussi recommandons-nous L’Eucharistie dans la vie chrétienne d’A. VIDAL (Collection du

Laurier, 16 R. Cortambert, XVI) qui en une soixantaine de pages expose clairement et solidement à ce sujet

l’essentiel de la doctrine et de la pratique, donc brochure qui rendra les plus grands services et qu’il faut faire

connaître. À l’Eucharistie se rattache le sacerdoce. Les Cahiers de l’École cathédrale, école qu’on ne saurait trop

recommander à tous points de vue, publient (Éd. Mame) Pour une théologie du sacerdoce, remarquable et combien

opportun approfondissement dû à la collaboration de P. CHAUVET et de deux des plus grands théologiens

contemporains, le R.P. LE GUILLOU O. P. et le R.P. GARRIGUES O. P. : ouvrage à étudier en profondeur. Sur le

même sujet des orientations pratiques à partir de textes du Nouveau Testament dues à S. E. le Cardinal MARTINI

sous le titre Prêtres, quelques années après (Éd. Cerf). Tous les prêtres, tous ceux qui s’occupent de vocations

devraient méditer ces pages fondamentales et ces directives dans la pure lumière de la foi.

Le sacerdoce, l’Eucharistie, sont pour nous unir au Christ qu’il faut de mieux en mieux connaître pour nous

unir à Lui et vivre de Lui, on y sera conduit par Dans la mémoire du Sauveur de B. FORTE (Éd. Médiaspaul, 8 R.

Madame, VI).

Sur les dons du Saint Esprit et les charismes circulent beaucoup d’erreurs, d’où l’intérêt de bien connaître la

doctrine sûre de Saint Augustin à ce sujet, et on le pourra désormais grâce à Effusion du Saint Esprit et dons

charismatiques de G. BENTIVEGNA (Éd. Pneumathèque, Burtin, 41600 Nouan-le-Fuzelier).

Nous avons toujours enseigné combien la morale chrétienne se distingue de la morale naturelle tout en

l’assumant entièrement et combien elle ne consiste pas en règles et interdits mais à vivre sous la libre impulsion

intérieure de l’Amour. L’abbé DESCLOS dans Libérer la morale (Éd. Médiaspaul, 8 R. Madame, VI) commente

bien les enseignements du Concile à ce sujet et fait l’histoire de la théologie contemporaine sur cette question, nous

regrettons seulement que dans cette histoire il mêle à de très sûrs et profonds théologiens d’autres de tendances

modernistes au sujet desquels il aurait fallu mettre en garde.

Il est paru récemment beaucoup de livres sur la femme, on pourrait presque dire que la question est à la mode.

Nous en avons recommandé ici de bons et même de très bons, nous n’avons pas parlé de trop de mauvais

imprégnés de tendances féministes qui confondent l’homme et la femme dans le plan de Dieu ou vont même

jusqu’à réclamer que l’on donne à des femmes le sacerdoce ministériel, oubliant par là que le prêtre doit avoir le

sexe du Christ. Mais aucun de ceux que nous avons recommandés, si bons soient-ils, n’atteint le degré de lumière et

de profondeur de La femme sacerdotale ou le sacerdoce du coeur (ce sous-titre indique bien qu’il ne s’agit pas de

revendiquer pour la femme le sacerdoce ministériel) de J. CROISSANT (Éd. Lion de Juda, Burtin, 41600 Nouan-

le-Fuzelier) : ce livre, écrit dans la prière et dans la contemplation aimante du Mystère, plonge le regard au plus

profond de la place et de la vocation de la femme dans le Plan Créateur de Dieu et dans la vie de l'Église. Il n’est à

lire qu’en s’arrêtant sur chaque phrase et en méditant en profondeur. Il éclaire tout sur la question. C’est une pure

merveille. Merci à Jo Croissant et pour nos lecteurs invitation pressante à se le procurer.

C’est la valeur fondamentale de la vie humaine, avec tous ses problèmes dont aucun n’est passé sous silence,

avec la réponse aux erreurs contemporaines, qui est exaltée lucidement dans l’ouvrage collectif La vie à coeur (Éd.

Universitaires).

Dans les périodiques lire l’article du R.P. COTTIER O. P. Savoir théologique et culture dans Nova et vetera

(Éd. universitaires, 42 Bd de Pérolles, Fribourg, Suisse), l’enquête sur L’occultisme qui ne se répand que trop

aujourd’hui dans le n° du 20 août de l’excellent magazine Famille chrétienne (52 R. Taitbout, IX), la remarquable

étude du Professeur LEJEUNE : Génétique, nature humaine et dons de l’esprit (Revue des sciences morales et

politiques, Éd. Gauthier-Villars).

Vie de l’Église
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D’abord les saints en qui seuls la vie de l'Église se réalise en plénitude : Saint Benoît patron de l’Europe dont la

Règle conduit tant de monastères et abbayes où Dieu est loué tout le jour, par Dom OURY O. S. B. (Éd. CLD, 42

Av. des Platanes, 37170 Chambray), Saint Thomas, Docteur, Témoin de Jésus, celui que l'Église donne comme

Maître pour les études et l’enseignement, par le R.P. M. -D. PHILIPPE O. P. (Éd. Saint Paul), Saint Pierre-Julien

Eymard apôtre de l’Eucharistie et fondateur des Pères du Saint Sacrement par le R.P. GUITTON (Éd. Médiaspaul,

8 R. Madame, VI), les Bienheureux martyrs de septembre 1792 victimes de la Révolution antichrétienne (n° 144 de

Dieu est amour, Éd. Téqui).

Passons à des biographies de personnes dont la vie a été consacrée à Dieu au XVIIe siècle par B. FLOUREZ

sous le titre : Marcheur dans la nuit (Éd. Saint Paul) le merveilleux apôtre Nicolas Barré fils spirituel de Saint Jean

de la Croix qui vécut la Croix en une vie d’apostolat ; sous l’heureux titre Rien n’est impossible à l’amour voici

Marie Euphrasie Pelletier fondatrice du Bon Pasteur pour accueillir et parfois conduire à la consécration religieuse

des prostituées que transforme de fond en comble l’Amour miséricordieux par M. D. POINSENET (Éd. Saint Paul)

; même transformation totale des repenties jusqu’à la consécration religieuse parce que sous la conduite du Saint

Esprit tout est possible à l’Amour Miséricordieux avec les Dominicaines de Béthanie dont le R.P. GUEULLETTE

O. P. nous présente le saint fondateur le Père Lataste prêcheur de la Miséricorde (Éd. Cerf). Édith Royer

confidente du Sacré Cœur consacrée à en répandre le message dont notre monde a tant besoin par l’abbé

DEROBERT (Éd. Hovine, 59790 Ronchin). À propos de celle-ci nous signalons la documentation sur deux

contemporaines au sujet de qui l'Église ne s’est pas encore prononcée, Soeur BEGHE qui dans Dieu et les hommes

(Éd. RÉSIAC, B. P. 6, 53150 Montsûrs) présente des appels à la conversion et des promesses d’Amour

miséricordieux reçus du Christ et de Marie ; Thérèse Neumann sur qui P. GIOVETTI nous apporte (Éd.

Médiaspaul, 8 R. Madame, VI) la plus complète et la plus sérieuse documentation. Sur le très grand pape Pie XI qui

a joué un tel rôle pour l'Église en notre siècle lire un article dans l’excellent journal L’Homme nouveau d’août.

J’en arrive à des contemporains que j’ai personnellement connus. D’abord le très grand théologien le R.P.
Labourdette O. P. à qui est consacrée la livraison de janvier-mars de la Revue thomiste (1 Av. Lacordaire,

Toulouse). Ensuite Jacques Warnier patron chrétien (qui a courageusement et lucidement réalisé les conceptions

chrétiennes non seulement dans son entreprise mais en fondant à Reims une corporation de la laine et qui restera un

modèle et un maître pour les industriels : Isabelle GRANIER lui a consacré sa thèse, ouvrage merveilleusement

documenté et lucide, que je souhaiterais que l’on puisse consulter, mais qui malheureusement n’est pas pour le

moment dans le commerce et ne se trouve que dans les bibliothèques universitaires (Cf. Paris IV, Sorbonne, Faculté

d’histoire, 89-90).

Nous avons eu l’occasion de signaler ici, parce que remplis de faits et de documents, les ouvrages de l’amiral

AUPHAN sur l’histoire politique, diplomatique ou militaire de notre temps, c’était donc dans notre paragraphe «

Divers ». Voici que nous arrive seulement maintenant (bien que paru en 1988) un ouvrage posthume constitué

d’articles, conférences et lettres (celles-ci quelquefois de circonstance et ad hominem) qui est du domaine de

l’histoire de l’Église et intitulé Au service de l'Église (Éd. France-Empire) parce que celui dont la vocation militaire

avait été de servir la France a voulu dans sa vieillesse se mettre avec toute sa foi « au service de l'Église ». Ce fut

dans les années 1963 à 1980, c’est-à-dire en un temps où s’était introduite dans l'Église une très grave crise

moderniste et progressiste que Paul VI avait dénoncée en parlant de « fumées de Satan » et où modernistes et

progressistes avaient réussi à y occuper un certain nombre de leviers de commande (cela fut récemment signalé par

le Cardinal Decourtray). C’est contre cette crise que l’amiral, homme d’énergie et d’audace pendant toute sa vie,

réagit avec vigueur pour défendre la foi et la Tradition de l'Église, mais, aussi homme de discipline pendant toute sa

vie, il le fait toujours dans une attitude de soumission respectueuse à l’autorité de l'Église et c’est là ce qui nous

permet de signaler son livre ici. Particulièrement intéressante est sa correspondance avec cet homme admirable et

éminent que fut le cardinal Joseph Lefebvre (ne pas confondre avec Mgr Marcel Lefebvre), correspondance

toujours respectueuse de la part de l’amiral, bienveillante et compréhensive de la part du cardinal. L’auteur réagit

avec raison contre les initiatives et fantaisies liturgiques non conformes au missel auxquelles se livraient alors de

trop nombreux prêtres et qui voilent à ses yeux le progrès constitué par le missel de Paul VI quand on s’y conforme

sans rien supprimer ni ajouter ni changer. Si je suis totalement d’accord avec la juste sévérité de l’amiral Auphan

pour les modernistes et les progressistes, je regrette ― je le lui disais déjà amicalement de son vivant ― son 

indulgence pour un polémiste (je préfère ne pas le nommer ici pour ne pas entrer moi-même dans la polémique) qui

attaquait violemment l’autorité de l’Église alors que, lui, l’amiral Auphan, demeure toujours respectueusement
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soumis à cette autorité, mais, bien sûr, on ne peut que comprendre sa juste irritation contre le mal fait par les

modernistes et les progressistes, mal contre lequel le Saint Esprit toujours en action dans l'Église remédie si

efficacement aujourd’hui.

Nous avons précédemment signalé le premier volume par GERALDINE de la biographie de notre ancienne

élève le grand poète Andrée Petibon (Éd. Arcam, 40 R. de Bretagne, III). Voici très heureusement le second sous-

titré Le Chevalier pour les années 1928 à 1954, il nous livre de nombreux et très beaux poèmes d’Andrée Petibon et

expose sa vocation et son travail d’apostolat que sa connaissance et sa compréhension du symbolisme l’ont amené

particulièrement à exercer (et elle y fut l’instrument de nombreuses conversions) dans des milieux gagnés à

l’occultisme et à l’ésotérisme, mais ce fut toujours dans la fidélité à la foi catholique et sous le contrôle d’autorités

ecclésiastiques compétentes. Qu’il nous soit permis de regretter que l’auteur accorde une confiance

scientifiquement indéfendable à l’astrologie, (ce qui importe pour l’avenir d’un être humain n’est pas l’instant de la

naissance mais celui de la conception) et à la radiesthésie (pour mettre un pendule en mouvement il faut une force

mécanique). Mais ceci est secondaire par rapport à l’intérêt de l’ensemble du livre.

L'Église en notre siècle nous rappelle de plus en plus que nous sommes Appelés à évangéliser participant de

plus en plus à l’apostolat de l'Église pour sauver et sanctifier selon l’appel missionnaire du Christ, aussi faut-il

remercier Pneumathèque (Burtin, 41600 Nouan-le-Fuzelier) de nous donner sous ce titre un ouvrage collectif où les

plus hautes personnalités de l'Église font éloquemment retentir cet appel pressant. De cela font partie les missions

sur lesquelles de nombreux et importants témoignages qu’il est bon de connaître sont réunis par A. LEGRAND

dans Du côté des missions (Éd. Médiaspaul, 8 R. Madame, VI). C’est toute la culture qu’il faut évangéliser, d’où

l’intérêt de l’ouvrage collectif et très documenté Christianisme et culture en Europe (Éd. Mame) préfacé par S. E.

le Cardinal POUPARD : il met au courant de tant de choses mal connues !

L’essor de la piété mariale bien comprise dans la pure ligne de la foi est une donnée importante de la vie de

l'Église contemporaine, d’où l’intérêt de l’ouvrage collectif La Vierge Marie dans la piété du peuple chrétien

depuis Vatican II (Éd. Médiaspaul, 8 R. Madame, VI) : documentation à faire connaître.

On a beaucoup discuté sur le Saint Suaire : précieuse documentation dans Le Réveil du ressuscité (Imprimerie

Saint-Paul, 55000 Bar-le-Duc).

La mission de l'Église se heurte à la si dangereuse vogue des religions païennes, il faut se documenter à ce sujet

pour être capable de répondre, d’où l’intérêt de Religions asiatiques et christianisme par le R.P. WENCESLAS O.

F. M. (Éd. RÉSIAC, B. P. 6, 53150 Montsûrs).

Les méthodes du docteur VITTOZ rendent grand service aux personnes atteintes de troubles psychiques : lire

son livre Traitement des psychonévroses par la rééducation du contrôle cérébral et ses Notes et pensées (Éd.
Téqui).

Enfin Annuaire de la presse catholique d’E. CROENNE (20 R. Boyer-Barret, XIV) sera précieux en donnant

avec précision toutes adresses et caractéristiques.

Divers

L’admirable historien qu’est G. CERBELAUD-SALAGNAC vient de publier (Éd. Perrin) Les origines

ethniques des Européens, ouvrage d’une prodigieuse érudition et documentation qui exigent la pleine confiance de

ses lecteurs que nous souhaitons nombreux car effectivement bien peu de Français se doutent du nombre et de la

variété des origines des populations de l’Europe et il est pourtant important et intéressant de les connaître si l’on

veut comprendre son histoire, sa géographie, les si complexes problèmes soulevés aujourd’hui, les attitudes que

nous avons à prendre vis-à-vis d’eux. C’est donc un livre qu’il faut lire, et de plus il est passionnant à lire tant il est

écrit d’une plume alerte.
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Nos lecteurs ont l’habitude que nous leur signalions les ouvrages importants concernant l’histoire de notre

siècle car il faut la bien connaître pour y assumer nos responsabilités. Comme le Maréchal Pétain y a à diverses

reprises joué un grand rôle, cela nous appelle à citer le Pétain, gloire et sacrifice (Nouvelles Éditions Latines) du

Général LE GRAIGNEC qui appartint aux Forces françaises libres. Nous le nommons parce que, même si l’on ne

partage pas tous les avis de l’auteur, le livre est écrit sans passion ni parti pris, de manière objective, avec une très

abondante documentation et constitué principalement par les faits qu’il faut connaître avant de juger.

C’est une part plus courte de l’histoire de notre siècle, essentiellement la si importante année 1940, sur laquelle

on sera documenté en lisant Ma croisade pour l’Angleterre de René de CHAMBRUN (Éd. Perrin) où l’auteur

raconte tout ce qu’il a pu faire au service de la France et de l’Angleterre souvent avec héroïsme, toujours avec

grande habileté. On y découvrira quantité de faits inconnus du public et sans doute aussi mal connus de beaucoup

d’hommes politiques. C’est de plus agréable à lire parce que le récit est très vivant et souvent aussi plein de fine

psychologie.

Nous avions signalé favorablement le premier livre de D. COUDEKERQUE parce que c’était un récit écrit

avec talent et agréable à lire d’une histoire simple et saine. Voici quelque chose de bien plus important avec son

second livre (Éd. Albatros, 13 R. Rosenwald, XV) Une passante sur terre, titre qui manifeste une optique

chrétienne sur la vie humaine. On y trouve le même talent pour écrire, pour raconter et décrire, et c’est encore aussi

mêlé d’une brève chronique d’événements politiques et militaires, mais ce qui en fait la valeur supérieure est

l’étude lucide et profonde de l’évolution psychologique de son héroïne en mettant lumineusement à nu ses racines

premières dans le milieu social et l’éducation, dans l’enfance et l’adolescence, qui éclairent ses réactions au

moment du drame. Ce drame, c’est l’adultère d’un mari passionnément aimé et —est-ce dépit ou vengeance,

réplique ou fureur ?— la femme se livrant par répercussion à l’adultère. C’est évidemment le mari qui est ici le

coupable et le responsable. Certes on me dira que l’adultère du mari ne justifie nullement celui de la femme, et cela

est certainement vrai en principe. Mais qui sinon Dieu peut voir clair ici dans les tréfonds psychologiques d’une

femme profondément blessée, dans ce qui fut alors son éclairage de conscience, dans son degré de responsabilité en

fonction de tous les déterminismes psychologiques hérités du passé ? C’est le cas où jamais de rappeler que le

Christ a pardonné à la femme adultère. À partir de là, d’événements où nous ne pouvons voir que le jeu du démon

si habile à les manier, l’adultère entraîne notre héroïne, sans qu’elle l’ait voulu ni cherché, en des milieux où

règnent la débauche et la drogue et où par là elle est conduite presque comme une automate à la plus totale

dégénérescence humaine à un point où ne reste plus aucun espoir sur le plan humain, sinon la tentation du suicide,

mais dont nous savons qu’il n’y a alors plus d’autre recours que la Miséricorde infinie de Dieu, que Son Amour

miséricordieux. Bien qu’elle avait abandonné la foi mal éclairée de son enfance, la pensée en surgit chez notre

héroïne parce qu’elle prend l’initiative d’aller voir un prêtre : leur dialogue reste décevant. Alors où aboutira-t-elle

? Le livre ne nous le dit pas et on aimerait qu’une suite vienne nous le dire. La conclusion est une velléité d’en

sortir, d’autre chose, de redressement : il semble nettement que l’état où on la laisse ne sera pas définitif, mais sans

que l’on sache où elle aboutira. Le livre est à lire pour sa profondeur d’analyse psychologique, en particulier pour

les enchaînements dans l’égarement, sous cette seule réserve qu’en raison de la crudité de certaines descriptions il

n’est pas à mettre entre les mains de jeunes inexpérimentés.

Nous avons fait ici l’éloge de tous les livres de la grande historienne du Moyen Âge Jeanne BOURIN

remarquables par sa prodigieuse érudition sur les événements, les moeurs, les procédés, les techniques, les cadres

de vie de l’époque comme par sa faculté créatrice de situer au milieu des personnages historiques des personnages
auxquels la romancière sait donner une vie propre avec l’analyse de leur psychologie : cet ensemble fait, avec son

art d’écrire, de Jeanne Bourin l’un des plus grands écrivains contemporains. L’ouvrage que nous avons à louer

aujourd’hui pour toutes les qualités que nous venons d’énumérer est Les pérégrines (Éd. François Bourin, 27 R. St-

André-des-Arts, VI), c’est-à-dire les femmes qui accompagnaient les Croisades et y collaboraient. C’est d’abord

une histoire érudite, avec combien de détails et de précisions ! , de la Croisade de 1097 à 1099 dont le participant le

plus connu fut Godefroi de Bouillon, et cela fait revivre un extraordinaire mélange de foi et d’héroïsme en même
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temps que de péché et de cruauté. Et c’est à l’intérieur de cette histoire un roman où l’auteur a créé des personnages

dont elle fait vivre la psychologie propre et l’évolution et dont on suit avec passion la vie à travers l’enchaînement

des événements, j’ajouterai des personnages qu’elle sait nous faire aimer et à qui elle sait nous intéresser,

fusionnant se compétence d’historienne et son immense talent de romancière.

Jean-Marie CREUZEAU n’est pas seulement un grand peintre et un merveilleux conférencier d’histoire de l’art

comme on a pu s’en rendre compte à nos journées de campagne, il est aussi, comme nous avons déjà eu l’occasion

de le signaler ici, un grand poète et on va très heureusement pouvoir le vérifier une fois de plus avec son nouveau

recueil Pour demain la mémoire (Éd. Gerbert, Aurillac) où les plus minimes choses de la vie sont source de la plus

authentique inspiration poétique, où l’on découvre que l’on peut mettre de la poésie sur tout quand on est vraiment

poète. Et cela s’accorde avec la conviction que tout est l’oeuvre de Dieu et que l’on peut trouver Dieu en tout

comme il y a en tout quelque beauté. On est ici près de Francis Jammes. Citons :

Et quand s’éveillera encore davantage / au plus profond de nous la tendresse des choses. — Et : Et quand nous

éteindrons les lampes de nos vies / Ce sera l’une avant et l’autre après / et nous ne saurons pas ensemble que nous

sommes partis. — Et : Un jardin, de tous ses brins d’herbe / se tend vers le ciel entrouvert. / Comme autant de

coupes à boire / les arbres tendent chaque feuille, / Chaque fleur avance son coeur / Pour qu’il s’ouvre avant

qu’on la cueille. — Et : Quand les objets sont pleins de temps / il faut apprendre à les aimer / et s’enchanter de

leur présent/ qui se souvient du temps passé.

Jean DAUJAT.

RETRAITE

Dimanche 13 décembre, prêchée par notre aumônier-conseil le R.P. GERMAIX S. V., ancien élève du Centre

d’Études Religieuses, de 9 heures (arrivée à partir de 8 h 30 pour commencer exactement à 9 heures) à 19 heures,

au monastère de la Visitation, 68, av. Denfert-Rochereau (métro Port-Royal, autobus 38 et 91).

Inscriptions : 24, rue des Boulangers, Paris-5e - Tél. 43. 54. 56. 16, au plus tard le lundi 7 (prière de considérer

son inscription comme un engagement et de n’y manquer qu’en cas de force majeure et en prévenant).

Nous souhaitons que vous veniez avec votre missel pour une meilleure participation à la messe.

Cours Complémentaires pour Anciens Élèves

Les cours qui ne peuvent être compris que par les anciens élèves ayant suivi intégralement les trois ans de cours

(nous insistons sur ce point parce que certains n’en ont pas tenu compte les années précédentes) auront lieu des

samedis à 15 heures, au Collège Stanislas, 6 R. du Montparnasse, VI.

La partie théologique, traitée par le R.P. de MARGERIE S. J., aura pour thème LA DOCTRINE DE L’ÉGLISE

EN MATIERE DE SEXUALITE ET FAMILLE et aura lieu les 12 décembre, 23 janvier et 6 février.

Pour la partie exégétique M. l’abbé SINOIR traitera LA LUTTE DES DEUX ROYAUMES.

Doctrine et vie
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Voici le texte d’une pétition adressée au Saint Père en faveur de Sainte Thérèse de Lisieux, Docteur de l'Église.

Nous vous demandons de faire signer cette pétition autour de vous et de la retourner au Centre d’Études

Religieuses qui la transmettra.

Adresse du C. E. R. :

24, rue des Boulangers - 75005 PARIS – Tel (1) 43. 54. 56. 16

Très Saint Père,

Nous vous adressons respectueusement une requête en faveur de Sainte Thérèse de l’enfant Jésus et de la

Sainte Face que vous êtes venu prier en 1980, à Lisieux.

Sa petite voie d’enfance a déjà guidé de nombreux chrétiens dans la vie spirituelle, mais elle reste cependant

trop méconnue du plus grand nombre. Il nous semble que si elle était proclamée Docteur de l'Église, cette

reconnaissance officielle donnerait une impulsion nouvelle à la diffusion de « la plus grande sainte des temps

modernes » et à l’apostolat de la patronne des missions.

En effet, son enseignement indique le chemin vers la plus haute sainteté à travers les petits événements de la vie

quotidienne et met ainsi la perfection chrétienne à la portée de tous. Elle est Docteur pour les petits, les pauvres

qui vont par les voies ordinaires ; elle est le docteur de l’Amour miséricordieux pour les pauvres pécheurs que

nous sommes.

À l’aube du troisième millénaire, ce siècle de technique, de savants et d’incroyance a bien besoin qu’une enfant

vienne lui rappeler les voies de la sainteté et de l’amour. C’est pourquoi nous pensons que ce serait une grande

grâce si la petite Thérèse était proclamée Docteur de l'Église.

Filialement et respectueusement en l’Amour Miséricordieux.
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N° 167 – Janvier 1993

Lectures recommandées

Lecture spirituelle

Notre prière doit s’enraciner dans la liturgie qui est la prière officielle de l'Église et nous livre les textes de

l'Écriture Sainte selon le cycle des temps et fêtes liturgiques. C’est pourquoi nous nous réjouissons de voir paraître

Magnificat (Éd. Tardy, 11, R. Duguay-Trouin, VI) qui donne pour chaque mois (sont parus décembre et janvier) les

textes liturgiques de chaque jour du mois, c’est là quelque chose de fort précieux à quoi nous conseillons à nos
lecteurs de s’abonner pour méditer et prier chaque jour avec l'Église et avoir réfléchi sur les textes de la messe

avant d’y assister. Dans le même sens nous recommanderons de F. CARVAJAL (Éd. Laurier, 16 R. Cortambert,

XVI) Parler avec Dieu, méditation pour chaque jour de l’année (vient de paraître Avent, Noël, Épiphanie),

excellentes méditations inspirées par les textes liturgiques et nous aidant à en tirer notre prière et des conclusions

pour nos vies. C’est aussi le temps de Noël et de l’Épiphanie qui en est l’épanouissement qui a inspiré à S. E. le

Cardinal LUSTIGER les homélies destinées à éclairer tout le peuple chrétien réunies sous le titre trop modeste

Petites paroles de nuit de Noël (Éd. de Fallois, 22 R. La Boétie, VIII) : nous ne saurions trop recommander la

lecture et la méditation de ce petit livre de 120 pages qui est une contemplation en profondeur, faite dans la prière,

du Mystère de l’Incarnation et par là de tout le plan d’amour de Dieu nous appelant à la plénitude de joie d’être fils

en son Fils éternel, rachetés par Sa Croix, n’ayant plus à vivre que de Sa vie, et où l’on découvre qu’un tel appel

s’adresse à tous les hommes tous aimés de Dieu et tous voulus par Lui comme Fils en Lui. Remercions notre

vénéré archevêque de nous avoir livré le fond de sa prière en un tel livre.

Et voici maintenant des écrits de grands spirituels bien propres à nous faire prier et à nous guider dans la prière.

D’abord d’une époque ancienne (XVIe siècle) Le recueillement mystique de FRANCISCO DE OSUNA O. F. M.

(Éd. Cerf), véritable Traité de ce que doit être sous l’emprise du Saint Esprit et comme Son oeuvre en nous

l’aboutissement d’une vie donnée à la prière, c’est là un enseignement dans la même ligne que celui de Saint Jean

de la Croix, donc qui vaut la peine d’être étudié. Puis maintenant deux contemporaines chez qui l’on voit l’action

du Saint Esprit en l'Église d’aujourd’hui, Mère TERESA dont toutes les fondations ont leur source dans la prière et

dans l’Eucharistie comme l’on s’en rendra compte en lisant J’ai pris Jésus au mot (Éd. Médiaspaul, 8 R. Madame,

VI) parce que tout chez elle vient du Christ, c’est le Christ vécu ; puis la fondatrice des Focolari, oeuvre aussi du

Saint Esprit en l'Église d’aujourd’hui, Chiara LUBICH dont les Éditions Nouvelle Cité (131 R. Castagnary, XV)

publient Sur les pas du ressuscité, il s’agit donc toujours de suivre le Christ en tout et vivre de Lui en notre vie.

Lisons-donc ces livres pour que notre vie soit sur les pas du Christ.

Nous répétons encore que la prière est la source de toute vie chrétienne et qu’il faut pour cela des lectures

capables de guider la prière. Voici Prières de la vie ordinaire du R.P. DEGEEST O. F. M. (Éd. Allégresse, B. P.

63, 91402 Orsay Cedex) qui nous fait prier à tout moment, à travers toutes les circonstances, dans tout ce que
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comportent nos vies, et Prier de C. PETIT (Éd. Laurier, 16 R. Cortambert, XVI) qui est en 60 pages un excellent

petit Traité de la prière, sûr de doctrine, pratique et complet.

Les enfants aussi doivent être formés à la prière, Dieu aime leur prière, et ils sont facilement contemplatifs s’ils

sont livrés à la grâce qui agit en eux sans obstacle. Voilà pourquoi il faut lire L’enfant et la prière au coeur de la

famille de C. PONSARD (Éd. CLD, 42 Av. de Platanes, 37170 Chambray) : le livre donne tous les conseils

pratiques venant d’une longue expérience et les remèdes aux difficultés.

Nous avons dit récemment notre joie que l’on publie les écrits posthumes du merveilleux auteur spirituel que

fut l’abbé Lafrance. Même joie que l’on publie les écrits posthumes du si profond théologien contemplateur du

Dessein éternel de Dieu que fut le R.P. LE GUILLOU O. P. Voici aujourd’hui pour notre lecture spirituelle

Chrétien dans le monde : est-ce possible aujourd’hui ? (Éd. Mame) qui commence par l’exposé le plus approfondi

de ce que c’est qu’être chrétien —et l’on va là dans toutes les profondeurs de la théologie et la contemplation des

Mystères— pour en conclusion dire comment en vivre et comment en vivre malgré tous les obstacles et difficultés

dans le monde présent tel qu’il est, ce qui est en vivre sous la motion intérieure du Saint Esprit qui nous conforme

au Christ. Livre à méditer lentement pour en tirer toutes les lumières et guider nos vies.

Pour terminer un cas particulier, mais combien important dans le monde d’aujourd’hui, et qu’il faut voir dans la

perspective de l’Amour Miséricordieux : Séparés, divorcés, le chemin du pardon de P. SALAUN (Éd. Nouvelle

Cité, 131 R. Castagnary, XV) ; livre attentif à la diversité des personnes et des cas à la lumière de l'Évangile et des

appels de l'Église.

Études religieuses

Pour les études bibliques le R.P. SINTAS S. J. qui fut le prédicateur de Notre-Dame commente les lectures des

messes dans Parole de Dieu pour la méditation et l’homélie (Année A) (Éditions Médiaspaul, 8 R. Madame, VI).

Il est impossible de mieux comprendre l’enchaînement et la signification de toutes les parties de la messe qu’en

étudiant La messe au fil de ses rites de Dom LE GALL O. S. B. (Éd. CLD, 42 Av. des Platanes, 37170 Chambray)

livre combien précieux pour notre formation liturgique et pour vivre de la messe !

Les Cahiers de l’École cathédrale (à recommander chaudement puisque fondation de notre archevêque) (Éd.

Mame) publient pour faciliter les études bibliques La Bible sur le terrain par H. de VILLEFRANCHE qui fournit

toutes les données fondamentales historiques et géographiques.

Et voici encore une initiation aux lectures liturgiques avec Saisons bibliques (hiver-printemps) par « L’Atelier »

(Éd. Cerf).

Il faut étudier l’enseignement des Pères de l'Église qui sont nos Maîtres. La précieuse collection « Les Pères

dans la foi » (Éd. Brepols, 17 R. d’Alembert, XIV) publie le commentaire sur le merveilleux texte biblique qu’est

Le Cantique des Cantiques par Saint GRÉGOIRE DE NYSSE, qui fut un grand auteur mystique.

Pour présenter le contenu de la foi chrétienne voici Credo du grand théologien le cardinal URS VON

BALTHASAR (Éd. Nouvelle Cité, 131 R. Castagnary, XV), profonde présentation pas à pas de tous les articles de

notre profession de foi, et sous le titre Adoration ou désespoir (il n’y a de choix qu’entre les deux) Une catéchèse

pour les jeunes et les autres du profond auteur spirituel qu’est le R.P. MOLINIÉ O. P. (Éd. CLD, 42, Av. des

Platanes, 37170 Chambray) qui va très au fond, en les éclairant d’une vive lumière, des enseignements et des

appels de la foi qui transforment toute notre optique de la vie.

C’est un fondement de la théologie que l’étude du Mystère de l’Incarnation. Aussi faut-il nous réjouir
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grandement (et c’est là un texte qu’il faudra étudier) que l’on publie sous le titre Le Mystère de l’Incarnation une

retraite prêchée par le si profond et puissant théologien que fut le Cardinal JOURNET (Éd. Amis du Cardinal

Journet, Case postale 43, 1701 Fribourg, Suisse) : quelle lumière on y trouvera ! Cela va au plus profond du

Mystère et forme à le contempler et à en vivre.

Du mystère de l’Incarnation on ne peut séparer le Mystère du Sacré Coeur. Quel service rend ce grand dévôt du

Sacré Coeur qu’est le R.P. de MARGERIE S. J. en publiant, ouvrage solidement documenté, Histoire doctrinale du

culte au Coeur de Jésus (Éd. Mame), le mot « doctrinal » présent dans le titre indiquant bien que tous les

problèmes théologiques sont ici traités en profondeur à travers toutes les réflexions qui se sont succédé au cours de

l’histoire de l'Église. Un tel livre est bien propre à développer notre amour du Sacré Coeur et notre vie sous son

influence.

Si le christianisme fondé sur Jésus-Christ atteint aujourd’hui la planète entière, autour de lui subsistent encore

d’autres religions. Ce sont nos rapports avec elles, les différences et les concordances, qu’étudie le Père VIDAL

dans L'Église et les religions (Éd. Albin Michel).

Passons de la théologie au domaine de la philosophie. D’abord un remarquable numéro des Cahiers de

l’Université libre des sciences de l’homme (169 Faubourg-Saint-Antoine, XI) sur Le Problème de Dieu dû pour sa

plus grande partie au remarquable métaphysicien qu’est le R.P. M. -D. PHILIPPE O. P. : cela vaut la peine d’être

étudié.

Et voici maintenant un ouvrage monumental (près de 600 pages) d’un autre métaphysicien de valeur, C.

TRESMONTANT. Le titre Problèmes de notre temps (Éd. OEIL, 27 R. de l’Abbé-Grégoire, VI) s’explique parce

que cela réunit des chroniques écrites au fur et à mesure des problèmes qui se présentaient, dont certains étaient

d’actualité, ce qui explique l’extrême variété des sujets traités et de fréquentes répétitions. Mais nous retiendrons

surtout ici la partie métaphysique où, répondant à toutes les erreurs et objections à ce sujet, l’auteur va au fond de la

nécessité de l’affirmation de la Création pour donner l'être même aux créatures, et c’est là qu’Il se révèle grand
métaphysicien. Il y a aussi beaucoup de vues profondes sur le plan théologique mais ici nous signalerons à l’auteur

que si le Christ est premier dans le plan divin de la Création, c’est le Christ Rédempteur vainqueur du péché dont la

réalité est présente au regard de Dieu.

Vu l’importance de Plotin à la fin de la pensée grecque, il faut remercier P. AUBIN de le confronter avec la

pensée chrétienne dans Plotin et le christianisme : Triade plotinienne et Trinité chrétienne (Éd. Beauchesne).

Enfin dans la Revue Thomiste (1 Av. Lacordaire, Toulouse) de juillet-septembre il faut lire Être créé du R.P.

NICOLAS O. P. et Médiation ou immédiation et philosophie chrétienne d’Yves FLOUCAT.

Vie de l’Église

Nous commençons toujours par les Saints en qui seuls l'Église est pleinement réalisée, et ici l’un des plus

grands, Saint François fils d’Assise, fils d’Église, par M. BLATRIX (Éditions CLD, 42 Av. des Platanes, 37170

Chambray). Puis voici des saints plus récents dont il faut connaître le sacrifice héroïque dans l’épopée missionnaire

: Les six saints martyrs français du Viêtnam (128 R. du Bac, VII). Lire aussi dans Feu et lumière (Abbaye blanche,

Mortain) de septembre sur Saint Etienne de Hongrie et dans Il est vivant (31 R. de l’Abbé-Grégoire, VI) de juillet

sur Saint de la Colombière.

Et voici maintenant pour connaître ceux dont en notre temps le Saint Esprit s’est emparé : 1° dans la

renaissance actuelle de la vie érémitique —signe si manifeste du travail du Saint Esprit en l'Église d’aujourd’hui—

Frère IVAN dont sous le titre Désert et Cité des hommes les éditions Médiaspaul (8 R. Madame, VI) publient des

écrits qui, issus de la contemplation, sont une lumière pour le monde présent à éclairer par les certitudes de la foi et

bien propres à former en nous sur les fondements de cette foi une authentique vie intérieure de regard vers Dieu. 2°

Sous le titre Qui cherchait Théophane ? (Éditions Brepols, Abbaye de Sept-Fons, 03290 Dompierre-sur-Besbre) en

en beau cahier illustré un moine qui a revécu la Croix du Christ dans la maladie et participé ainsi au Mystère de la

Rédemption, oeuvre évidente du Saint Esprit au sein de la vocation et de la vie monastique ; 3° Dieu Amour dans

l’expérience et la pensée de Chiara Lubich que le Saint Esprit a conduite à fonder les Focolari par M. CERINI (Éd.
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Nouvelle Cité, 131 R. Castagnary, XV), excellente synthèse de l’enseignement spirituel de Chiara Lubich où

s’exprime tout l'Évangile à vivre par tous les chrétiens.

C. CARRETTO dont nous avons souvent recommandé ici les écrits spirituels nous donne sous le titre Une

année au Sahara (Éd. Médiaspaul, 8 R. Madame, VI) le journal de son noviciat chez les Petits Frères du Père de

Foucauld : son dépouillement, sa transformation, son illumination, le travail du Saint Esprit en lui pour en faire ce

que Dieu voulait de lui, pages fort instructives.

Et voici maintenant la biographie de deux héros de la Résistance : son martyr Honoré d’Estienne d’Orves (Éd.

France-Empire), un homme à admirer et honorer sans réserve ; puis Edmond Michelet mon ami (il fut aussi le mien)

par Louis TERRENOIRE (Éd. Nouvelle Cité, 131 R. Castagnary, XV), lui aussi un héros mais qui fit ensuite une

brillante carrière politique et fut un grand serviteur de l'Église.

À Mgr Marchasson qui fut un grand historien et un grand animateur spirituel —il nous a prêché plusieurs

retraites— les éditions Beauchesne offrent en hommage le remarquable volume collectif Histoire et culture

chrétienne qui illustre si bien ce que doivent être les réflexions et le travail des historiens d’inspiration chrétienne.

Marguerite HOPPENOT, fondatrice du Mouvement « Sève », fut une ardente animatrice d’apostolat. Dans Le

Temps du feu (Éd. Cerf) elle nous donne un appel à l’amour qui doit tout transformer, ce feu dont Jésus-Christ

demandait qu’il s’allume sur toute la terre : livre qui doit nous engager au service de cet amour embrasant et

transformant.

C’est un bon manuel que le Précis d’histoire de l'Église de R. CASIN (Éd. RÉSIAC, B. P. 6, 53150 Montsûrs),

il sera facile à consulter et utiliser et rendra service. Concernant l’époque contemporaine l’auteur dénonce bien à la

suite des papes l’infiltration d’erreurs modernistes et progressistes au sein de l'Église mais ne met pas suffisamment

en relief le prodigieux travail du Saint Esprit qui s’y opère chez les chrétiens soumis à la tyrannie communiste, dans

les jeunes chrétientés d’Afrique noire, en notre Europe avec les Foyers de charité, les Focolari, l’Opus Dei, les

communautés du Renouveau. Nous venons de faire allusion aux persécutions par les pouvoirs communistes, elles

sont bien relatées et mises en évidence par H. DANUBIA dans Ils ont voulu tuer l’homme (Éd. Saint Paul) : on

trouvera là des faits qui répondent à toutes les illusions trop répandues aujourd’hui. Faut-il rattacher à l’action du

Saint Esprit aujourd’hui les apparitions de Medjugorje ? Il sera fructueux de lire pour se documenter à ce sujet Les

enfants de Medjugorje par Soeur E. MAILLARD (Éd. Lion de Juda, Burtin, 41600 Nouan-le-Fuzelier).

Une page importante de l’histoire de l'Église a été l’érection de la Basilique du Sacré Coeur de Montmartre et

depuis son prodigieux rayonnement entraînant tant de conversions et de transformations des âmes aujourd’hui

comme depuis l’origine. Aussi faut-il se réjouir de voir paraître grâce à J. BENOIST les deux merveilleux volumes

illustrés Le Sacré-Coeur de Montmartre de 1870 à nos jours (Éd. ouvrières, 12, Av. Soeur-Rosalie, XIII) il y a là
un travail prodigieux et une occasion inestimable de rendre grâces à Dieu. Sur le mouvement catholique en France

avant ce rôle du Sacré-Coeur de Montmartre on pourra se documenter en lisant Prières et hymnes pour la France

au XIXe siècle grâce à H. M. de LANGLE et J. L. de TREOURRET de KERSTRAT (Éd. LTK).

Nous considérons aussi comme un fait important dans l’histoire de l'Église de France le maintien de syndicats

non seulement d’appellation chrétienne, mais d’inspiration authentiquement chrétienne, que prêtres et à leur suite

laïcs progressistes, c’est-à-dire marxisés, ont voulu éliminer en faveur d’une fondation nouvelle ne s’inspirant plus

de l’enseignement de l'Église et imprégnée par le marxisme. Ce maintien a été principalement l’oeuvre de l’énergie

et je dirai même de l’héroïsme de Jacques TESSIER et celui-ci nous le raconte avec tous documents à l’appui dans

Marxisme ou doctrine sociale chrétienne ? (Éd. Fayard), titre qui montre bien que l’enseignement social de l'Église

peut conduire à toutes les solutions souhaitables pour le bien de tous et qu’il est vain de vouloir collaborer avec un

marxisme incompatible avec la foi chrétienne. Je maintiens que ce fut avec héroïsme que l’auteur a du faire face à

des bureaux ecclésiastiques qui furent alors, comme l’a dénoncé récemment le cardinal Decourtray, monopolisés

par des progressistes contaminés par le marxisme (le cher R.P. Fessard l’avait aussi dénoncé en son temps). C’est

une page d’histoire sur laquelle il est bon d’être aujourd’hui documenté et mis en garde.
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Divers

Nous avions dans notre précédent numéro chaleureusement loué « Les Pérégrines » de Jeanne BOURIN où la

grande historienne du Moyen Âge situait son roman dans l’époque des Croisades qu’elle faisait si bien revivre. En

voici maintenant la suite, qui présente les mêmes qualités et que nous recommandons tout autant, avec Les

Compagnons d’éternité (Éd. François Bourin, 27 R. Saint-André-des-Arts, VI). Mêmes compétence et érudition

pour faire revivre, non seulement les événements, mais les moeurs et les usages en les situant dans leurs lieux, et

cette fois c’est la Croisade du 8 juillet 1099 à janvier 1101, donc au seuil de ce XIIe siècle qui fut la véritable

Renaissance de la civilisation, et c’est encore un mélange de foi et d’héroïsme en même temps que de débauche et

de cruauté. De nouveau au milieu des événements historiques relatés avec la plus grande exactitude et de

personnages historiques comme par exemple Godefroy de Bouillon, la romancière place les personnages qu’elle

sait créer ayant une vie personnelle et une psychologie dont elle met à nu les enchaînements. « Les Pérégrines »

(femmes accompagnant la Croisade) laissait ces personnages dans des situations où l’on ne savait pas ce que
seraient les suites de leurs vies. Ici voici ces suites où l’on les retrouve toujours les mêmes et toujours aussi vivants

mais tels que les voici désormais, avec la sympathie qu’ils nous inspirent, pour le temps et pour l’éternité.

Et voici maintenant un autre roman qui se passe en notre siècle avec Les Perce-neige de Sainte Marie de R.

BOYER (Éd. RÉSIAC, B. P. 6, 53150 Montsûrs), c’est l’histoire joliment écrite (par exemple excellentes

descriptions) et agréablement racontée, avec une fine psychologie, de deux enfants abandonnées bien éduquées par

d’excellentes religieuses mais avec après cela la suite de leurs vies avec leurs joies et leurs drames, le tout situé à

travers les événements récents et à leur propos avec des appels à la solidarité et au pardon. On trouvera plaisir à le

lire.

Nous vous recommandons souvent ici des oeuvres de poésie. Avec Petite anthologie imaginaire de la Poésie
française de H. BELLAUNAY (Éd. de Fallois, 22 R. La Boétie, Paris VIII) ce ne sont pas des poèmes de grands

auteurs de notre littérature, mais, comme l’indique le mot « imaginaire » dans le titre, des poèmes que le livre leur

attribue et que l’on pourrait appeler « des pastiches », mais qui sont davantage, nous revenons au titre, oeuvres

d’une imagination féconde et souvent pleine d’esprit qui fait aimer les grands poètes en faisant rire d’eux en une

manière amusante de les connaître, et pour cela ne faut-il pas que le rédacteur d’un tel livre soit lui-même quelque

peu poète ? On s’étonne toutefois de l’absence de Lamartine et Vigny.

Et voici une autre oeuvre humoristique avec Impertinences de M. TOUDOIRE (Éd. Téqui) qui persifle avec «

impertinence » ce que Léon Bloy appelait « les lieux communs », sans toutefois les violences de Bloy, mais en en

mettant à nu la sottise et le ridicule. Le sous-titre Lexique fantaisiste indique que le livre est par ordre alphabétique

une suite de mots qui sont prétexte aux plaisanteries, quelquefois aux calembours de l’auteur, mais en dénonçant de

fréquents préjugés, toutes sortes de confusions, quelquefois même en glissant des réflexions du plus profond bon

sens et jusqu’à introduire à l’occasion quelques vues de saine philosophie, c’est ainsi face à la bêtise humaine un

livre de santé qui se lit avec plaisir.

Trop de nos contemporains sont leurrés, concernant l’état présent du monde, par la radio, la télévision, la

presse, les discours des hommes politiques, et se croient dans la sécurité, sourds aux menaces qui s’accumulent.

C’est pourquoi il faut lire pour y voir clair 200 ans de guerre révolutionnaire (1789-1989) de J. -P. NICOLAS

(préface de V. VOLKOFF (Éd. Roi d’armes, 235 Grande Rue, 92380 Garches), livre merveilleusement lucide et

solidement documenté, qui met à nu, en remontant aux premières origines il y a deux siècles, la notion démoniaque

—une prophétie a annoncé que Satan serait déchaîné en la seconde moitié du XXe siècle— de guerre

révolutionnaire, inassimilable à la guerre classique, avec son idéologie fondamentale, ses procédés et ses moyens,

donc livre de lumière éclairant les ténèbres, livre de mise en garde efficace, livre quasi prophétique sur ce qui se
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prépare à travers l’aveuglement ou la complicité des hommes responsables. Il ne s’agit pas d’avoir peur —Jean-

Paul II nous l’a dit— car le Christ Rédempteur est définitivement vainqueur du péché et du mal —, mais d’être

vigilants et sur ses gardes au lieu d’écouter les sirènes qui nous endorment. Il s’agit de ne pas croire que le

communisme est mort alors qu’il est plus que jamais à l’assaut de la domination du monde, mais de savoir que les

puissances de l’enfer échoueront finalement contre le Christ et Son Église inébranlable. Voilà avec quelle attitude

de foi il nous faut lire un livre qui nous fait connaître l’authentique réalité du moment présent de l’histoire.

J. DAUJAT

UNE LETTRE DE Mgr PUECH

L’ancien évêque de Carcassonne, qui fut une des lumières de l’épiscopat français, nous écrit :

« J’ai toujours suivi avec le plus vif intérêt vos efforts pour promouvoir chez les chrétiens un

approfondissement de leur foi. Je vous suis reconnaissant de m’avoir fait envoyer régulièrement votre excellent

bulletin qui m’intéresse par son contenu très riche et qui me permet aussi d’applaudir aux progrès continus du

Centre d’Études religieuses. Que de fois pour ma prédication j’ai eu recours à votre ouvrage Doctrine et vie

chrétiennes ! »

Retraite

Dimanche 14 mars, prêchée par le R.P. Bruno-Marie TAVERNIER, de la Communauté Saint-Jean.

De 9 heures (arrivée à partir de 8 h 35 pour commencer exactement à 9 heures) à 19 heures, au monastère de la

Visitation, 68, avenue Denfert-Rochereau (métro : Port-Royal - autobus : 38 et 91).

Inscriptions : 24, rue des Boulangers, Paris-5e, tél. 43. 54. 56. 16, au plus tard le lundi précédent (prière de

considérer son inscription comme un engagement et de n’y manquer qu’en cas de force majeure et en prévenant).

Nous nous permettons de rappeler que nos retraites sont réservées aux élèves et anciens élèves.

Nous vous recommandons de venir à la retraite avec votre missel pour la participation active à la messe.

Cours complémentaires pour anciens élèves

Le samedi à 15 heures, 6 R. du Montparnasse, VI.

Le R.P. de MARGERIE S. J. terminera ses cours les 23 janvier et 6 février. M. l’abbé SINOIR traitera La lutte

des deux royaumes dans le Nouveau Testament les 13 et 27 mars (dates ultérieures annoncées en avril).



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 167 – Janvier 1993 Page 1730 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 43
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 1730 de 1849

doctrine et vie
Association des Élèves et Anciens Élèves du

CENTRE D’ÉTUDES RELIGIEUSES

24, rue des Boulangers, 75005 PARIS

Tél. : 43. 54. 56. 16

LES ILLUSIONS SUR L’EUROPE DE L’EST
L’Association DOCTRINE ET VIE vous invite

ainsi que vos parents et amis
aux CAUSERIES D’INFORMATION

qui seront faites par

Hubert BASSOT
ancien député, vice-président du Conseil général de l’Orne,

et Sergio GROSSU
fondateur et directeur de CATACOMBES,

LE DIMANCHE 4 AVRIL 1993 à 15 heures
à l’École-Cathédrale, 8 R. Massillon, IV

métro « Cité » ou « Hôtel-de-Ville », autobus 21, 58, 81, 85 et 96.

À l’issue de cette conférence, les assistants qui le désirent pourront poser des
questions.
Pour faciliter l’organisation de cette réunion en fonction du nombre de personnes
intéressées, merci de retourner d’urgence ce bulletin à DOCTRINE ET VIE, 24,
rue des Boulangers, 75005 PARIS.

À retourner avant le 29 mars 1993 dernière limite (nombre de places limité)

— Nom : ............................................................................. Prénom :
 Adresse : ................................................................................................... Tél : .............................

— Nombre de personnes assistant à la conférence :

— Participation volontaire aux frais. .

— Pour les anciens élèves, vous pouvez joindre à ces frais votre
cotisation annuelle

TOTAL.

par chèque bancaire ou C. C. P. 7. 680-64 H.
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N° 168 – Avril 1993

Lectures recommandées

Jean-Paul II

L’excellente Collection du Laurier (16, R. Cortambert, XVI) rend grand service en publiant sous Je titre Les

Sept Sacrements les textes de JEAN-PAUL II qui les concernent, enseignements d’importance capitale à étudier en

profondeur et à faire connaître.

Du Conseil pontifical pour la famille une lettre sur Famille et Toxicomanie intitulée Du désespoir à l’espérance
(Éd. Téqui), problème combien grave aujourd’hui ! Et du Conseil pontifical pour la pastorale des migrants et des

personnes en déplacement (autre grave problème) une lettre : Les Réfugiés : un défi à la solidarité (Éd. Téqui) ; il

faudra en tenir compte.

Lecture spirituelle

Dans notre dernier numéro nous avons recommandé Magnificat (Éd. Tardy, 11, R. Duguay-Trouin, V) qui

donne pour chaque mois les textes liturgiques dont il faut chaque jour imprégner notre prière pour la vivre avec et

dans l'Église : voici janvier, février et mars. Sous le titre La messe des petits (Éd. Téqui), voici pour aider ceux-ci à

participer à la messe un bien précieux livret à recommander aux parents. Le Rosaire a aussi une place fondamentale

dans la prière de l'Église : à recommander pour cela un guide inspiré par le Message de Fatima Sous votre

protection nous nous réfugions (Éd. Aide à l'Église en détresse, B. P. 1, 29, R. du Louvre, F 78750 Mareil-Marly).

Les meilleurs guides de vie spirituelle sont les écrits des Saints qui ont su vivre le christianisme en plénitude :

voici le Traité de l’amour de Dieu de Saint FRANÇOIS DE SALES (Éd. Médiaspaul, 8, R. Madame, VI) et

Pensées choisies du Saint CURE D’ARS (Éd. Téqui).

Et maintenant voici d’excellents exposés pour la prière et par elle la montée vers Dieu : du grand maître

spirituel Dom BELORGEY O. C. R. Sous le regard de Dieu (Éd. Cerf) (sous-titre Initiation à la vie intérieure),

formation à une vie en présence de Dieu qui vit en nous et en tout autour de nous ; du R.P. DIVARKAR S. J. Le

chemin de la connaissance intérieure selon Ignace de Loyola (Éd. Médiaspaul, 8, R. Madame, VI) où la pratique

des Exercices spirituels forme à une vie intérieure de relation personnelle à Dieu en vivant vers le Père par le Fils

dans l’Esprit ; du Père MAURIN L’oraison du Coeur, un chemin vers Dieu (Éd. Saint-Paul), initiation à une

oraison qui jaillit du fond du coeur en un regard d’amour vers Dieu avec sa pratique et ses étapes ; enfin, de Dom

OLIVERA O. C. R. Contemplatifs à l’école de Marie (Éd. des Béatitudes, Burtin, 41600 Nouan-le-Fuzelier), où

c’est Marie qui est le Maître de la vie avec Jésus dans son intimité de tous les instants par la prière.

Recommandée par le Christ et par l'Église est la pratique du jeûne, mais il faut la bien comprendre et pour cela

lire Le sens du jeûne par D. et E. LEMAIRE (Éditions Pneumathèque, Burtin, 41600 Nouan-le-Fuzelier).
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Le Christ et l'Église ont toujours encouragé la prière de demande, et notamment celle pour la guérison : on

pourra lire Prières pour la guérison, du Dr Philippe MADRE (Éd. Pneumathèque).

Combien il est nécessaire aujourd’hui que surgissent de nombreuses vocations sacerdotales, mais plus encore

que leur quantité importe leur qualité ! Pour cela il faut avoir un amour éclairé de la valeur du sacerdoce, ce vers

quoi nous oriente Sacerdoce mon amour du Père RICHER (Éd. Pneumathèque).

Evangéliser est un appel de l'Église qui, notamment par la voix des papes, s’adresse de manière de plus en plus

pressante aux prêtres comme aux laïcs qui tous en ont la vocation : c’est ce que nous dit avec force J. -F.

CALLENS (Éd. Pneumathèque) et puisse-t-il être entendu !

Études religieuses

D’abord l’étude de l'Écriture Sainte. Nous signalons de nouveau pour la période été-automne Saisons bibliques

(Éd. Cerf) qui donne les lectures de l’année liturgique répartissant les textes bibliques selon la suite des célébrations

et (même éditeur) La Bible au fil des jours qui donne pour chaque jour des lectures et pour chaque semaine une
méditation.

Il faut bien connaître et comprendre la grande place qu’occupe dans l’Évangile Sainte Marie-Madeleine à qui

Thérèse de Lisieux avait une telle dévotion, qu’on lise donc L'Évangile selon Marie de Magdala du R.P. CURTY

O. F. M. (Éditions Résiac, B. P. 6, 53150 Montsûrs). C’est maintenant tout l'Évangile de Saint Jean que commente

lumineusement et avec profondeur, en en mettant à notre portée les prodigieuses richesses, le Père MARCEL (Éd.

Saint-Paul) dans Regards sur Jésus à la lumière de Saint Jean, ouvrage fondamental à étudier. Saint Jean est aussi

l’auteur de l’Apocalypse dont la lecture paraît difficile à certains : ils y seront aidés par L’Apocalypse de Saint Jean

d’Y. GERMAIN (Éd. Mambré, 9, R. du Docteur-Potain, 75019 Paris).

De Saint Jean passons à Saint Paul : il faut lire le solide Commentaire de l’Épître aux Éphésiens (Éd. Résiac, B.

P. 6, 53150 Montsûrs) dû à l’exégète compétent qu’est le R.P. AUVRAY S. P. sous le titre Saint Paul parle à

l’homme moderne, donc ce que doivent en tirer les lecteurs d’aujourd’hui.

Le livre de Job est particulièrement bien expliqué et adapté à nos besoins par S. E. le Cardinal MARTINI dans

Épreuve et persévérance (Éd. Cerf).

Nous espérons que tous nos lecteurs ont acheté et bien sûr en conséquence étudié —et sinon nous les pressons

de le faire— le Catéchisme de l'Église catholique (Éd. Mame) dont le pape a eu l’initiative et qui est pour notre

siècle l’expression authentique, sûre et indiscutable de l’enseignement de l'Église sur lequel il faudra toujours se

fonder. Nous rendons grâces à Dieu pour le prodigieux succès de librairie de ce texte : tout le monde a compris que

pour connaître la foi catholique il ne faut pas s’adresser aux prétentions d’adaptation des soi-disant théologiens

modernistes ; même protestants, israélites, incroyants ont acheté en masse ce catéchisme pour savoir sans

équivoque ce que l'Église enseigne.

Saint Thomas d’Aquin restera toujours celui dont, a dit Benoît XV, l'Église a « faite sienne » la doctrine, donc

il faudra toujours l’étudier. Réjouissons-nous donc que notre ancienne élève Bernadette JOLLES publie avec

traduction en regard le De Magistro (le Maître) et le De Verbo (le Verbe) des Questions disputées sur la Vérité,

textes particulièrement importants (Éd. Vrin).

Suivre Jésus le Seigneur de E. BIANCHI (Éd. Mame) exprime à partir du Nouveau Testament le radicalisme de

l’appel du Christ qui exige que l’on soit totalement à lui.

C’est peut-être sur le dogme du péché originel que circulent aujourd’hui le plus d’erreurs. Il faut donc être

profondément reconnaissant au R.P. de MARGERIE S. J. d’éclairer lumineusement la question dans Sainteté et

péché aux origines de l’humanité (Éd. Laurier, 16, R. Cortambert, XVI) : livre à lire et à faire connaître. Trop

souvent bien mal connu aussi est le dogme du purgatoire, nous sommes donc aussi reconnaissants à l’excellente
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revue Feu et lumière (B. P. 8, 50140 Mortain) de lui avoir consacré son numéro de décembre qui, lui aussi, sera à

faire connaître.

On s’interroge souvent aussi sur ce que les conclusions des sciences contemporaines peuvent apporter à la

philosophie : on sera solidement documenté par Quel Dieu pour un monde scientifique ? de Th. MAGNIN (Éd.

Nouvelle Cité, 131, R. Castagnary, XV).

La doctrine sur la famille est aussi trop souvent remise en question. Il faut lire le courageux Pour la défense de

la vie de C. BOUTIN (Éd. Téqui) et Communiquer en famille, précieux conseils de M. M. MARTINIE (Éd.

Fayard).

Vie de l’Église

Comme d’habitude, nous commencerons par les saints en qui seuls l'Église est pleinement réalisée : Saint

Thomas d’Aquin dont l'Église a « faite sienne la doctrine » (Benoît XV) mais on pourra connaître aussi sa sainteté

et sa vie grâce à Frère Thomas de J. A. WEISHEIPL (Éd. Cerf) ; Saint Jean de la Croix que Pie XI a proclamé
Docteur de la prière, le voici présenté comme Le chardonneret de Dieu par P. LAUZAL (Éd. Téqui) ; Saint Jean

Eudes, l’apôtre des Coeurs de Jésus et de Marie, à qui est consacré le numéro de décembre de l’excellente revue de

spiritualité Feu et Lumière (Abbaye Blanche, 50140 Mortain) ; le Bienheureux José-Maria Escriva, fondateur de

l’Opus Dei, à qui est consacrée une plaquette (5, R. Dufrénoy, Paris, XVI).

Pascal n’a pas été canonisé et ne le sera sans doute pas mais il fut un grand mystique et un grand apologète

convertisseur et guide des âmes, d’où l’intérêt des Actes du colloque qui lui fut consacré sous le titre Pascal au

miroir du XIXe siècle (Éd. Mame). Anne-Catherine Emmerich n’a pas été canonisée et l’on ne sait pas si elle le sera

mais il y a profit à connaître ses enseignements et c’est pourquoi nous recommandons le volume qui vient de lui

être consacré (Éd. Téqui). Le roi Louis XVI est mort comme un saint, d’où l’intérêt du volume de M. V.

WOODGATE : Le dernier confident de Louis XVI, l’abbé Edgeworth de Firmont (Éd. Téqui). Et voici l’histoire, à

la même époque, de Marie-Angélique Bergeron : une Parisienne sous la Terreur qui au péril de sa vie a caché des

prêtres réfractaires, ce récit fait revivre ce temps, il est écrit par M. J. de LACROIX de LA VALETTE (Éd. Téqui).

Martyres de cette Terreur ont été les Carmélites de Compiègne sur qui viennent de paraître deux volumes très

documentés : Le sang du Carmel par le R.P. BRUNO C. D. (Éd. Cerf) et La relation du martyre des seize

carmélites de Compiègne par Soeur MARIE de l’INCARNATION (Éd. Cerf).

Passons à nos contemporains. Voici les Fioretti de Jean XXIII par M. PRIETO (Éd. Médiaspaul, 8, R. Madame,

VI). Voici un homme héroïquement consacré au service des lépreux et devenu lépreux : Mgr Jean Cassaigne que

nous font heureusement connaître L. et M. RAILLON (Éd. Saint-Paul). Voici un prêtre qui a vécu son sacerdoce

dans la maladie et la participation à la Croix du Christ et en a été profondément transformé, P. VAN DER LINDEN

qui présente cela sous le beau titre Un carême autrement (Éd. Cerf). Voici le cher abbé Richard, fondateur du

Mouvement pour l’unité et de L’Homme nouveau, grand dévot marial, qui fut notre ami, à qui est si heureusement

consacré le numéro du 21 février de L’Homme nouveau (1, Pl. St-Sulpice, VI). Voici le grand missionnaire que fut

le Cardinal La Vigerie à qui est consacré le n° 147 de Dieu est amour (Éd. Téqui). L'Église aura à se prononcer sur

les visions de Filiola mais il est bon de se documenter à ce sujet grâce à Qui est Filiola ? du Père JEAN-

DOMINIQUE O. F. M. (Éd. Téqui).

La vie religieuse est voie de sainteté, il est intéressant de connaître sa réalisation chez Les Carmélites de Saint-

Joseph (71118 Saint-Martin-Belleroche).

Sur la vie du lieu des apparitions de Medjugorje au milieu de la guerre on sera merveilleusement documenté et

édifié par Medjugorje : la guerre au jour le jour de Soeur EMMANUEL (Éd. des Béatitudes, Burtin, 41600

Nouan-le-Fuzelier).

Sous le titre Témoignages pour l’histoire (Éditions Siloé, 44 rue A. -Armagnac, 11000 Carcassonne) Mgr



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 168 – Avril 1993 Page 1734 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 43
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 1734 de 1849

PUECH fait connaître ce que fut son rôle d’évêque à travers l’une des périodes les plus difficiles de l'Église de

France et c’est un livre qu’il faut lire car il sut se maintenir toujours avec fermeté et lucidité dans la foi de l'Église

en même temps que dans l’adaptation aux circonstances et aux problèmes, et l’on trouvera là un modèle à admirer

et imiter.

Divers

Le drame actuel de l’ex-Yougoslavie nous amène à porter notre intérêt sur la Croatie catholique et donc à nous

documenter à son sujet en lisant l’intéressante Histoire de la Croatie et des nations slaves du sud de G. PEROCHE

(Éd. Oeil).

C’est maintenant un secteur passionnant des anciennes colonies et une étape de la colonisation française que

l’on connaîtra en lisant Le Banc des amandiers (entre les deux lignes touchant l’Équateur) (Éd. Académie des

Sciences d’Outre-mer, 15, R. La Pérouse, XVI) écrit avec talent et verve par S. BINET-COURT : c’est l’odyssée

des planteurs de bananes en Guyane, leur admirable travail, c’est ce que l’auteur a vécu, avec don de soi à une
oeuvre difficile dans la foi et l’amour de Dieu.

Les spectacles

Au Théâtre Antoine L’amour foot (titre que l’on ne comprend qu’après avoir assisté à la pièce) de l’auteur-

acteur Robert LAMOUREUX est une excellente satire (plus âpre que chez Françoise Dorin, pourtant moins noire

que chez Anouilh, comme toute bonne comédie dans la continuation de Molière) des ridicules, de la bêtise, de la

pourriture, du vice profond du monde contemporain vu à travers les problèmes de la politique locale d’une

bourgade de province dont le maire est joué avec une parfaite maîtrise de son personnage par Robert Lamoureux

entouré d’une excellente troupe d’acteurs pleins de verve.

Le théâtre Silvia Montfort (106, R. Brancion, XV) donne avec de prodigieuses ingéniosités de mise en scène

Lundi 8 heures de l’excellent auteur de comédies qu’est Jacques DEVAL. C’est encore une satire très réussie des
ridicules, du snobisme, de la pourriture du monde contemporain, mais ce n’est plus à travers de la petite politique

locale, c’est à travers des personnages qui veulent être du grand monde dans la politique parisienne et qui donnent

un dîner « lundi 8 heures » en l’honneur de très hautes personnalités qui d’ailleurs ne viendront pas mais où sera

présent un député affairiste d’assez basse extraction que l’on flatte d’assez vile manière. C’est un tableau mordant

d’un certain « monde » qui n’existe que trop.

Jean DAUJAT.

COURS COMPLÉMENTAIRES POUR ANCIENS

ÉLÈVES

Le samedi à 15 h : M. l’Abbé SINOIR continuera ses cours sur La lutte des 2 royaumes dans le Nouveau

Testament les 22 mai et 19 juin, 19, rue des Tanneries (métro Glacière, autobus 21 et 83).
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RETRAITE

Retraite prêchée par le Père SOUBIAS, 35, rue du Chevalier-de-la-Barre, XVIII, le dimanche 23 mai, de 9 h à

19 h (inscriptions au plus tard le lundi 17)
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N° 169-170 – Juillet-Octobre 1993

Lectures recommandées

Jean-Paul II

Du pape les éditions Téqui publient sa Lettre aux prêtres pour le Jeudi Saint, directives combien opportunes

pour le ministère sacerdotal. Elles publient aussi venant du Magistère de l'Église Directoire pour l’application des

principes et des normes sur l’oecuménisme, là aussi texte très opportun en raison de tant d’erreurs et de déviations à

ce sujet. Enfin voici provenant de l’épiscopat de France d’heureuses précisions sur Les ministères ordonnés dans
une Église-communion (Éd. Cerf) et provenant de l’École cathédrale de Paris (Éd. Mame) une livraison bien

éclairante sur Le temps des fiançailles.

Lecture spirituelle

Nous signalons à nouveau Magnificat (11, R. Duguay-Trouin, VI), qui livre à notre méditation et pour nous

faire prier de la prière même de l'Église les textes liturgiques, voici cette fois en supplément au n° 5 le fascicule

Semaine Sainte.

Des écrits des Saints qui font prier parce qu’ils étaient des hommes de prière voici La règle pastorale de Saint

GRÉGOIRE le grand présentée et publiée par C. LE BOUTEILLER (57, R. Jacques Dulud, 92200 Neuilly) et les

combien précieuses Prières de Sainte THERESE d’AVILA présentées pour nous par le R.P. ALVEREZ C. D. (Éd.

Médiaspaul, 8, R. Madame, VI).

Nous avons aujourd’hui à recommander un certain nombre de livres de la plus haute qualité pour nous former à

la prière. D’abord nous nous réjouissons toujours quand on publie un nouveau livre posthume du profond auteur

spirituel que fut l’abbé LAFRANCE et voici cette fois Prie ton Père dans le secret (Éd. Médiaspaul, 8, R. Madame,

VI) qui constitue le meilleur Traité de la prière qui puisse être écrit parce qu’il va au plus profond de ce qu’est la

prière comme adhésion et orientation intérieure de notre amour répondant au Don d’amour du Père en lequel doit

s’absorber notre regard mais ceci est exposé avec tous les conseils pratiques pour en vivre en sachant éviter tous

écueils, toutes déformations ou déviations : c’est un chef-d’oeuvre pour la lecture spirituelle. C’est aussi un

magistral Traité de la prière que l’on trouve avec La vie de prière du cardinal PHILIPPE O. P. (Éd. Mame) que

nous aurions pu aussi recommander dans notre paragraphe « Études Religieuses » car c’est un Traité théologique

de la prière, de ce qu’elle est dans le christianisme et de ses problèmes, bourré de citations du Nouveau Testament,

des Pères et Docteur de l'Église, des saints, des grands auteurs spirituels, des textes du Magistère de l'Église, ce qui

peut en faire l’objet d’un fructueux travail d’étude, mais nous avons préféré le citer ici parce qu’il faut d’abord
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l’utiliser comme formation à la prière, comme précieux aliment pour prier. Plus faciles et rapides à lire et méditer,

mais sachant bien résumer l’essentiel, et par là bien précieuses sont les deux brochures de J. TISSOT : Abrégé de la

vie spirituelle et Les pratiques de piété (Éd. du Laurier, 16, R. Cortambert, XVI).

La maîtresse de vie spirituelle qu’est Mère Teresa recommande Demeurez dans mon amour d’E. LEJOLY S. J.

pour prier en fixant notre regard d’amour sur les textes de l'Évangile et les étapes du ministère du Christ. C’est

aussi à partir de notre lien à Jésus-Christ que l’on verra se former notre prière et notre vie chrétienne grâce à Le

Christ notre vie du R.P. BOUHOURS S. J. (Éd. Saint Paul) : l’authentique conversion à Jésus-Christ, ses moyens,

sa transformation de toute notre vie et de toutes nos attitudes. Tout cela n’est réalisable qu’en se laissant faire et

transformer par la grâce de Jésus-Christ en se livrant totalement à elle, ce que nous montre bien Entre tes mains,

Seigneur de l’abbé LEPLAY (Éd. Saint-Paul).

La prière est contemplation par la foi des Mystères des Desseins de Dieu en l'Église et l’on y sera conduit par

Le Coeur de Marie coeur de l'Église (Éd. Téqui) du très grand théologien qu’est le R.P. de MARGERIE S. J. que,

lui aussi, nous aurions pu recommander dans notre paragraphe « Études Religieuses » car c’est un profond et savant

Traité de théologie mais nous le recommandons d’abord ici pour qu’il forme notre amour et notre prière à

contempler comment Dieu a réalisé ses Desseins éternels en le coeur, c’est-à-dire en la liberté docile et aimante de

Marie, et par elle en l'Église, pour qu’il nous apprenne à l’école de Saint Jean Eudes et de Saint Louis-Marie

Grignon de Montfort à fonder toute notre vie sur les coeurs inséparables de Jésus et Marie, à nous associer à Marie

Corédemptrice au pied de la Croix totalement livrée à la réalisation de la Rédemption pour laquelle elle a toujours

vécu.

La découverte et la réalisation de notre vocation de chrétiens sont bien présentées à la lumière de Saint Ignace

de Loyola dans Tu m’as appelé par mon nom du R.P. ALPHONSO S. J. (Éd. Saint-Paul).

Notre vie chrétienne doit être à l’école des saints et des martyrs et des leçons qu’ils nous donnent, on le

comprendra en lisant Les Pèlerins du chemin de l’espérance (Éd. Fayard) de Mgr NGUYEN VAN THUAN et ce

sont tous les aspects fondamentaux du christianisme qui sont développés à cette lumière.

Études religieuses

Commençons par les études bibliques : Flash sur la Bible (Éd. Téqui) de C. DALEAU est une bonne et utile

initiation en une centaine de pages aux études bibliques ; de Jacques de FEYTAUD un magistral commentaire des

Évangiles et de la vie du Christ Les Actes de Jésus (Éd. Téqui), il y a là un précieux et solide instrument d’étude ;

c’est la Bible entière comme Révélation de Dieu qui nous parle avec la mise en relief de son unité, à la fois pour

nous éclairer, nous instruire et nous faire prier, qui est mise en lumière dans Prier la Bible du R.P.

MONSTERLEET S. J. (Éd. Téqui) ; la lecture du Nouveau Testament n’est pas toujours sans présenter des

problèmes et des difficultés, on y verra clair grâce à Quelques croix de l’exégèse néo-testamentaire (Éd. Téqui) de

R. ROBERT ; enfin ce sont les Pères de l'Église qui ont le mieux compris et commenté la Bible, d’où l’opportunité

de Lire la Bible avec les Pères (Éd. Médiaspaul, 8, R. Madame, VI) de soeur ISABELLE de LA SOURCE O. S. B.

Nous venons de nommer les Pères de l'Église, il faut en effet donner une grande place aux études patristiques.

L’excellente collection « Les Pères dans la foi » (Éd. Brepols, 17, R. d’Alembert, XIV) vient de publier L’appel de

tous les peuples de Saint PROSPER et Petites Catéchèses de THEODORE STOUDITE. Après les Pères voici les

Docteurs de l'Église avec de Saint ALBERT le Grand son Commentaire de la Théologie mystique et des Épîtres de

Denys (Éd. Cerf) et La vie du Salut de Saint ALPHONSE de LIGUORI (Éd. Saint-Paul), magistral itinéraire de vie

chrétienne et méditations sur les mystères que nous rappellent les fêtes liturgiques, ouvrage fondamental qu’on est

si heureux de voir ainsi réédité.
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Comment, malgré les diversités apparentes, tout s’unifie dans une foi authentique est bien mis en évidence par

Mgr SCHONBORN dans L’unité de la foi (Éd. Mame).

C’est l’une des données les plus fondamentales de la foi que l’Eucharistie. L’essentiel à son sujet est exposé

fermement en 80 pages de la manière la plus opportune mettant bien en lumière ce qu’il faut croire et les

conséquences pour nos vies par l’abbé DEROBERT dans Le Sacrement de l’amour (Éd. Hovine, 33, R. Longue,

Marquain, Belgique).

Le problème du mal est l’un de ceux qui préoccupent le plus, d’où l’opportunité de Saint Thomas d’Aquin et le

mal (Éd. Beauchesne) de l’abbé SENTIS, magistral travail d’exégèse des textes fondamentaux du grand Docteur

qui les fait bien connaître et qui, même si dans quelques cas on discuterait ses interprétations, devra toujours être

consulté et étudié pour en tenir le plus grand compte. On ne peut pas parler du problème du mal sans avoir à

nommer Satan dont, malgré les mises en doute de modernistes contemporains, la foi chrétienne nous affirme

l’existence. D’où l’intérêt d’une étude sérieuse et lucide des cas de possession et des exorcismes que l’on trouve,

fruit de son expérience d’exorciste, dans Sors de cet homme, Satan du Père MORAND (Éd. Fayard).

Les Racines du monde de J. DENIS (Le Murger, 74170 Saint-Gervais) est une étude documentée des diverses

idéologies et spiritualités pour aboutir à bien montrer la vraie réponse aux aspirations de l’homme dans la foi et la

vie chrétiennes.

Dans Les Pouvoirs mystérieux de la foi (Éd. Perrin) Jean GUITTON et J. J. ANTIER (celui-ci interrogeant

surtout Jean Guitton) étudient tous les phénomènes extraordinaires qui à travers l’histoire ont accompagné la

religion et les vies des saints ou des mystiques sans pourtant être essentiels ni indispensables (les auteurs l’ont

reconnu lucidement) ni à la religion ni à la sainteté ni à la vie mystique mais dont il est important de savoir

comment et pourquoi ils ont pu en de nombreux cas les accompagner. Pour mener à bien une telle étude dont on

verra de suite l’intérêt et l’importance il fallait des hommes qui ne soient pas des crédules ou des illuminés, mais

pourvus d’un solide esprit critique et d’une grande compétence historique pour l’examen des faits et scientifique
pour le sens de l’expérience, et tel était tout à fait le cas des deux auteurs, d’où la valeur incontestable de leur livre.

Concernant la réalité des faits étudiés on peut donc se fier aux affirmations solidement fondées des auteurs. On ne

sera pas toujours forcément d’accord avec leurs interprétations —comment obtenir une certitude dans un domaine

si difficile et souvent si mystérieux ?— mais celles-ci méritent toujours d’être étudiées et prises en considération.

Me sera-t-il permis de dire qu’il aurait peut-être fallu mettre davantage en relief le rôle des esprits purs (anges ou en

certains cas démons) ?

À signaler aussi dans le domaine de l’apologétique Sur le chemin qui mène de la science à la foi (Éd. Pensée

universelle) de M. GUILLOT où l’auteur montre une réelle compétence concernant les conclusions des Sciences et

fait aboutir aux conclusions de la foi chrétienne.

Nous passons au domaine de la philosophie avec l’excellent manuel qu’est Petite encyclopédie philosophique

(Éd. universitaires) d’I. MOURRAL et L. MILLET, la définition précise et lumineuse de la métaphysique dans La

philosophie première du R.P. M. -D. PHILIPPE O. P. (ULSH, 169, Faubourg Saint-Antoine, XI) et chez le même

éditeur une profonde critique de Descartes, puis une autre étude critique avec Aristote-Marx de P. DE LAUBIER

(Éd. Mame). L’état présent de la pensée scientifique est présenté de manière documentée et compétente par G.

GRANGER dans La science et les sciences (Éd. Presses universitaires).

Sur le terrain de la psychologie le Dr SCHATTNER présente son expérience de la psychologie des grands

malades dans Souffrance et dignité humaine (Éd. Mame), M. N. MOREAU le problème des personnes âgées dans

Les aimer jusqu’au bout (Éd. du Chalet), N. ASTELLI-HIDALGO les blessures dès le sein maternel dans Le fruit

de tes entrailles (Éd. Saint-Paul), et enfin voici La présentation des exercices du docteur Vittoz (Éd. Téqui) par le

Père CHARLES.
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Dans les périodiques il faut lire dans la Revue Thomiste d’avril-juin (Impasse Lacordaire, Toulouse) les articles

de G. REMY : Le Christ Médiateur et de T. G. BELMANS : Le remedium concupiscentiae comme fin du mariage,

dans Nova et Vetera (42, bd de Pérolles, Fribourg, Suisse), d’avril-juin, les articles du R.P. VAN GUTTEN O. P. :

Je vous donnerai des pasteurs et d’Y. FLOUCAT : L’intuition de l'être.

Vie de l’Église

Nous commençons toujours ici par les Saints en qui seuls l'Église se réalise en plénitude : Sainte Radegonde (n°

149 de Dieu est amour, Éd. Téqui), Sainte Claire dans le numéro de juillet-août du merveilleux périodique qu’est

Feu et lumière (B. P. 8, 50140 Mortain), Saint Louis (Éd. Desclée de Brouwer) à qui P. GUTH consacre une

biographie solidement documentée qui le fait vraiment revivre en son temps, Sainte Clélia Barbieri (Éd. RÉSIAC,

B. P. 6, 53150 Montsûrs) que fait connaître le chanoine LADAME, Sainte du siècle dernier récemment canonisée.

Le procès de béatification de Marthe Robin est en cours et, vu son rôle exceptionnel en l’Église de notre siècle,

nous avons toujours recommandé ici les livres la concernant. Nous le faisons chaleureusement aujourd’hui
concernant Pour entrer chez Marthe de Marcel CLÉMENT (Éd. Fayard) qui est du plus grand intérêt pour faire

revivre Marthe et mettre en relief sa sainteté parce que l’auteur y raconte pas à pas ses relations avec Marthe qu’il a

vue souvent et longuement et qui a eu sur lui une influence décisive et prépondérante. Plus encore le livre va au

plus profond de la mission de Marthe en montrant lumineusement la vocation que le Saint Esprit a réalisé en elle

pour l'Église du XXe siècle et pour revivre le Mystère de la Rédemption.

Dans les biographies nous mettrons d’abord en avant les souvenirs du Cardinal SUENENS si bien intitulés Les

imprévus de Dieu (Éd. Fayard) pour bien montrer comment tout a été conduit par la Providence et par le Saint

Esprit et cela fait revivre cette action du Saint Esprit en l'Église d’aujourd’hui avec notamment la Légion de Marie,

les Focolari, le Renouveau charismatique, d’où la conclusion dans un appel au Saint -Esprit. L’action missionnaire

aura toujours une place fondamentale dans la vie de l'Église, d’où l’intérêt de tout ce qui la fait connaître, et tel est

le cas sous le titre Volontiers (16, Av. de Clamart, 92 Vanves) de ce que le sous-titre définit comme Le mot-clé

d’une étonnante aventure missionnaire par Soeur MARIE-BERNARD F. M. M., il s’y agit de la Chine où le Saint

Esprit a fait fleurir tant de martyrs. Puis voici Mon fils est né au ciel (Éd. Fayard), merveilleux témoignage de

parents, Michel LAROCHE et Marie BORREL dont le fils est mort. Enfin le grand poète Andrée PETIBON dont

nous avons déjà recommandé ici la biographie publié sous le titre Chemins de croix aux lueurs de la foi,

l’espérance et l’amour (Éd. ARCAM, 40, R. de Bretagne, III) les pensées qu’elle a écrites tout au cours de sa vie,

pensées d’artiste, mais aussi pensées de chrétienne conduite par une vocation apostolique, cela valait la peine de les

faire connaître.

Voici maintenant des ouvrages historiques de valeur : pour savoir ce qui est resté de la réflexion chrétienne au

XVIIIe siècle La pensée catholique au siècle des lumières par Isabelle MOURRAL (Éd. Desclée) ; à la fin de ce

même siècle le martyre de la Vendée que nous devons célébrer avec ferveur auquel R. SECHER consacre deux

savants volumes Le génocide franco-français (Éd. Presses universitaires) et Juifs et Vendéens : d’un génocide à

l’autre (Éditions Orban).

Sur les apparitions : sur celle qui est reconnue par l'Église Lourdes, l’herbe de la grotte (Éd. RÉSIAC, B. P. 6,

53150 Montsûrs) par F. AGNUS, concernant une autre sur laquelle demeure la discussion L’Ile Bouchard par M.

R. VERNET (Éd. Téqui).

Terminons par ce qui concerne notre siècle. Il est urgent de réaliser l’Europe, mais sous forme fédérale. Ce que

celle-ci doit être n’est pas toujours bien compris. Alors quel service rendent les éditions Mame en publiant des vues
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lumineuses et vraiment prophétiques au moment où elles ont été écrites de Jacques MARITAIN sur L’Europe et

l’idée fédérale. C’est là un livre plus que jamais indispensable de lire en y réfléchissant profondément ! Ce sont des

réflexions plus récentes mais bien intéressantes que l’on trouvera dans Église, nations et démocratie de F. RODE

(Éd. Beauchesne).

Une prophétie a annoncé que le démon serait déchaîné en la seconde moitié du XXe siècle : nous ne le

constatons que trop chaque jour. Ce caractère démoniaque de notre temps est lumineusement dénoncé par

DANIEL-ANGE dans Guetteur ! le cri de la nuit, l’entends-tu ? (Éd. Fayard) mais c’est pour montrer ce qu’est en

face la prodigieuse action du Saint Esprit et un appel véhément à se livrer entièrement à cette action, c’est donc un

livre de salut et d’espérance. On trouve le même jugement dans Fureurs d’espoir, nuits blanches de noires colères

(Éd. RÉSIAC, 53150 Montsûrs) de J. -D. NORDMANN, mais ici le livre gagnerait à avoir un ton moins agressif et

polémique.

Divers

Nous intéressant toujours à l’art création fondamentale de l’intelligence humaine, nous signalons ici tout

ouvrage de valeur le concernant et tel est le cas de Regards sur l’art de G. RODIS-LEWIS (Éd. Beauchesne) qui

réunit des études sérieusement documentées sur des artistes en liaison avec les conceptions qui avaient cours chez

les penseurs et dans la société de leur temps qui ont pu les influencer.

Florian et le San Carlo de J. ROLLAND (Éd. Téqui) est la suite d’une charmante histoire dont nous avons déjà

signalé ici le début : elle se passe à la fin du XVIIIe siècle dans les milieux de l’époque parmi toutes sortes de

voyages, c’est très agréable à lire et d’une saine inspiration.

Dans Du nouveau à l’Est ? Niet d’Hubert BASSOT (Éd. Téqui) on trouvera ce qu’il a dit dans son exposé du 4

avril concernant Les illusions sur l’Europe de l’Est mais avec des développements considérables et grande

abondance de documents, ce qu’il a pu réaliser d’une part parce qu’il est un des rares hommes politiques, peut-être

le seul, à avoir compris en profondeur le marxisme, d’autre part parce qu’il n’a jamais cessé de se documenter

complètement sur les régions que le communisme a marquées de son imprégnation. La plupart

de nos contemporains étant leurrés à ce sujet par presse, radio, télévision, discours des hommes politiques, il est

indispensable pour y voir clair —et y voir clair face aux pires menaces— de lire et faire lire ce livre lumineux.

Par son intelligence pénétrante du marxisme Hubert Bassot sait ce que c’est selon le marxisme qu’un « moment

dialectique » où une situation doit contredire celle qui l’a précédée et ceci permet de comprendre qu’il n’y

a nullement —là est l’illusion— disparition du communisme mais que le communisme d’aujourd’hui doit

contredire le communisme d’hier en prenant les formes les plus séduisantes pour attirer l’appui économique des
pays d’Europe occidentale et d’Amérique : pour le marxisme tout est bon pour réussir et c’est là ce qu’exige sa

situation présente. Le réveil sera terrible si l’on néglige d’être attentif à ce qu’un tel livre dénonce lucidement.

Le même auteur a publié pendant la campagne électorale Courage, perdons (Éd. Anne Carrière qui a négligé de

mettre son adresse dans le livre) où il développe ses vues sur l’avenir politique de la France, vues qui ne seront

peut-être pas partagées par tous les lecteurs mais dont on ne peut pas contester la lucidité profonde et le courage et

donc les avertissements, ceci sous forme d’un roman d’anticipation écrit avec verve et de manière passionnante...

mais cette fois d’anticipation prochaine et non plus lointaine comme il l’avait fait dans son admirable 2017.
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Les spectacles

Ce titre Sexe et jalousie n’est pas celui d’un livre de psychologie, de morale ou de sociologie mais d’une

comédie de Marc CAMOLETTI jouée au Théâtre Michel par une dynamique troupe d’excellents acteurs. Comme

toutes les oeuvres de cet auteur c’est l’occasion d’une soirée d’amusement et de détente. Nous voulons dire qu’il

s’agit d’un vaudeville et comme pour tous les vaudevilles le thème en est l’adultère, mais c’est pour montrer que

l’adultère entraîne inévitablement une suite ininterrompue de mensonges et de situations pénibles et inextricables.

GOLDONI fut avec Marivaux, mais en Italie, un des grands auteurs de comédies du XVIIIe siècle. C’est Fin

d’été à la campagne qu’a mis en scène le Théâtre 14 avec une bonne troupe d’acteurs parmi lesquels s’impose

particulièrement celle qui joue le personnage principal, Bénédicte WENDERS. La pièce illustre le proverbe qui dit

que « l’oisiveté est la mère de tous les vices » et ce sont les conséquences de vacances oisives qui s’étalent ici sur la

scène avec le relâchement des moeurs caractéristique de l’époque en l’absence d’un sens authentique de la vie qui

manque alors à tous mais avec cela l’auteur sait bâtir une excellente comédie dont la conclusion reste amère.

Jean DAUJAT.

RETRAITE

DIMANCHE 5 décembre, prêchée par le R.P. BABELON S. V., de 9 heures (arrivée à partir de 8 h 30 pour

commencer exactement à 9 heures) à 19 heures, au monastère de la Visitation, 68, avenue Denfert-Rochereau

(métro Port-Royal, autobus 38 et 91).

Inscriptions : 24, rue des Boulangers, Paris 5e-Tél. 43. 54. 56. 16 au plus tard le mardi 30 novembre (prière de

considérer son inscription comme un engagement et de n’y manquer qu’en cas de force majeure et en prévenant).

Nous souhaitons que vous veniez avec votre missel pour une meilleure participation à la messe.

Cours Complémentaires pour Anciens Élèves

Les cours qui ne peuvent être compris que par les anciens élèves ayant suivi intégralement les trois ans de cours

(nous insistons sur ce point parce que certains n’en ont pas tenu compte les années précédentes) auront lieu des

samedis à 15 heures, 6, rue du Montparnasse, VI.

La partie théologique, traitée par le R.P. de MARGERIE S. J., aura pour thème LES ENSEIGNEMENTS

D’ETHIOUE DU CATECHISME DE L’ÉGLISE et aura lieu les samedis 13 novembre, 11 décembre (celui-ci

exceptionnellement 140, rue de Clignancourt, XVIII, métro Simplon) et 15 janvier.
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N° 171 – Janvier 1994

Lectures recommandées

Jean-Paul II

Nous espérons que nos lecteurs auront tous compris qu’il faut se procurer (Éd. Téqui) et étudier le texte

intégral de l’encyclique tant attendue sur la morale chrétienne et ne pas se contenter des extraits donnés par

journalistes et speakers trop souvent perversement découpés pour fausser le sens de l’enseignement du pape mais à

une telle accusation font évidemment exception les excellents périodiques que sont Paris Notre-Dame, La France
catholique, Famille chrétienne et L’Homme nouveau et il faut reconnaître aussi que Le Figaro du 6 octobre a eu

une attitude loyale en publiant un interview du Cardinal RATZINGER, un billet du Cardinal LUSTIGER et un

article du cher abbé ARMOGATHE (dans Paris Notre-Dame du 7 octobre, très bonne présentation par Mgr

VINGT-TROIS) mais bien sûr ceci ne dispense pas de l’étude que nous recommandions du texte intégral, étude

dont on ne pourra pas davantage être dispensé par les quelques extraits que nous allons donner et commenter ici

pour mettre en relief quelques points qui nous paraissent de la plus grande importance.

Le premier est qu’il s’agit de la morale surnaturelle ou chrétienne fondée sur les enseignements de la

Révélation et résultant de notre destinée surnaturelle, c’est cela que la mission du pape comportait d’enseigner,

c’est ce qui apparaît nettement quand le pape écrit : « La vie morale se présente comme la réponse due aux

initiatives gratuites que l’amour de Dieu multiplie dans ses relations avec l’homme. Elle est une réponse d’amour...

Jésus porte à leur accomplissement les commandements de Dieu, en particulier le commandement de l’amour du

prochain, en intériorisant et en radicalisant ses exigences, l’amour du prochain jaillit d’un coeur qui aime et qui,

précisément parce qu’il aime, est disposé à en vivre les exigences les plus hautes... Cela se réalise par le don de

l’Esprit Saint, Esprit de vérité, de liberté et d’amour, en Lui il nous est donné d’intérioriser la Loi, de la percevoir et

de la vivre comme le dynamisme de la vraie liberté personnelle. » C’est donc une morale que seules la grâce et le

Saint Esprit nous rendent capables de réaliser : « L’amour et la vie selon l'Évangile ne peuvent pas être envisagés

avant tout sous la forme du précepte car ce qu’ils requièrent va au-delà des forces humaines. Ils ne peuvent être

vécus que comme le fruit d’un don de Dieu qui guérit et transforme le coeur de l’homme par la grâce... C’est dans

la Croix salvifique de Jésus, dans le don de l’Esprit Saint, dans les sacrements qui naissent du côté transpercé du

Rédempteur que le croyant trouve la grâce et la force de toujours observer la Loi Sainte de Dieu, même au milieu

des plus graves difficultés. »

À ceci tous sont appelés à travers les plus grandes diversités : « À l’esprit de Jésus accueilli dans le coeur

humble et docile du croyant on doit l’épanouissement de la vie morale chrétienne et le témoignage de la sainteté

dans la grande diversité des vocations, des dons, des responsabilités et des conditions de vie ou des situations. »

La charité théologale que l’Esprit Saint infuse ainsi en nous à la racine de la morale chrétienne est orientation

libre de notre amour vers Dieu fin dernière qui fonde cette morale chrétienne : « L’agir est moralement bon quand

les choix libres sont conformes au vrai bien de l’homme et manifestent ainsi l’orientation volontaire de la personne

vers sa fin ultime, à savoir Dieu Lui-même, le bien suprême dans lequel l’homme trouve son bonheur plénier et

parfait... En ce sens la vie morale possède un caractère téléologique fondamental car elle consiste dans l’orientation
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délibérée des actes humains vers Dieu bien suprême et fin ultime de l’homme. » Tel est le fondement unique sur

lequel toute la morale chrétienne repose.

Enseigner cette morale chrétienne ne fait pas omettre la morale naturelle dont elle inclut en elle tout le contenu

en le dépassant : « L'Église s’est souvent référée à la doctrine thomiste de la loi naturelle, l’intégrant dans son

enseignement moral. » C’est pourquoi le pape maintient fermement la notion de nature humaine —sans laquelle il

n’y aurait pas de morale— à l’encontre de tant de tendances nominalistes de la pensée contemporaine par lesquelles

certains prêtres ou religieux s’étaient laissé intoxiquer : « Le progrès même des cultures montre qu’il existe en

l’homme quelque chose qui transcende les cultures. Ce quelque chose est précisément la nature humaine, cette

nature est la mesure de la culture et la condition pour que l’homme ne soit prisonnier d’aucune de ses cultures mais

pour qu’il affirme sa dignité personnelle dans une vie conforme à la vérité profonde de son être. » De cette nature

humaine le pape va jusqu’à enseigner la constitution selon la définition du Concile de Vienne sur « l'âme forme du

corps » (au sens philosophique du mot « forme ») et parlant « des enseignements de l'Église sur l’unité de l'être

humain dont l'âme rationnelle est per se et essentialiser la forme du corps. L'âme spirituelle et immortelle est le

principe de l’unité de l'être humain, elle est ce par quoi il existe comme un tout —corpore et anima unus— en tant

que personne. Ces définitions ne montrent pas seulement que même le corps, auquel est promise la résurrection,

aura part à la gloire, elles rappellent aussi le lien de la raison et de la volonté libre avec toutes les facultés

corporelles et sensibles. »

Par de tels enseignements le pape rejette fermement les graves erreurs modernistes, progressistes, laxistes, en

lesquelles sont tombés récemment tant de soi-disant théologiens éloignés de la doctrine de l’Église : « Le Magistère

de l’Église a le devoir de déclarer l’incompatibilité de certaines orientations de la pensée théologique ou de telle ou

telle affirmation philosophique avec la vérité révélée... Il revient aux théologiens moralistes d’exposer la doctrine

de l'Église et de donner dans l’exercice de leur ministère l’exemple d’un assentiment loyal, intérieur et extérieur, à

l’enseignement du Magistère dans le domaine du dogme et dans celui de la morale. »

Autant ceci condamne ceux qui, infidèles à l’enseignement de l'Église, refusent de se reconnaître pécheurs,

autant pour ceux qui s’avouent pécheurs l'Église doit être ministre de la Miséricorde Rédemptrice : « Tandis qu’est

humaine l’attitude de l’homme qui, ayant péché, reconnaît sa faiblesse et demande miséricorde pour sa faute,

inacceptable au contraire est l’attitude de celui qui fait de sa faiblesse le critère de la vérité sur le bien de manière à

pouvoir se sentir justifié par lui seul sans même avoir besoin de recourir à Dieu et à Sa Miséricorde. Cette dernière

attitude corrompt la moralité de toute la société parce qu’elle enseigne le doute sur l’objectivité de la loi morale en

général. »

Terminons en disant quelle joie est pour nous le succès de librairie de l’encyclique, belle réponse aux soi-disant

théologiens modernistes qui la critiquent, ce n’est pas à eux mais à l’enseignement du pape que le public donne sa

confiance.

Signalons aussi comme textes du pape ceux que Téqui publie sous le titre Jean-Paul II et les jeunes à Denver

— tous les jeunes du monde devraient les lire, puis un texte de la Congrégation pour la doctrine de foi sur la femme

et le Sacerdoce (Collection du Laurier, 19, passage Jean-Nicot, VII) bien propre à dissiper tant d’erreurs répandues

à ce sujet, enfin sous le titre L'Église pour la vie (Éd. Téqui) un enseignement du Cardinal Angelini sur le problème

des naissances sur lequel on répand aussi beaucoup d’erreurs.

Lecture spirituelle

Il faut former à la prière et d’abord à la prière continuelle à travers tous les instants de la

vie, d’où l’opportunité de Prier dans la vie ordinaire (donc prière accessible à tous) du R.P. DEGEEST O. F. M.

(Éd. Médiaspaul, 8, R. Madame, VI) qui montre comment prier en fonction de tout ce qui arrive et de tout ce que

l’on a à faire.

Nous avons souvent recommandé ici comme grand maître spirituel en notre temps Frère ÉPHRAÏM qui conduit

si bien ses lecteurs selon les voies du Saint Esprit. Voici Un feu aux prises avec la nuit (Les Béatitudes, Burtin,

41600 Nouan-le-Fuzelier) parce que l’union d’amour à Dieu peut être un feu dans la nuit, c’est une suite de pensées
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qui guident sur ce chemin de l’amour dans la foi, on y trouvera de précieuses recommandations.

Il n’y a pas d’authentique vie spirituelle chrétienne sans l’intimité filiale avec Marie. C’est pourquoi nous

recommandons le précieux Prier Marie (Éd. Médiaspaul) qui réunit des textes bien propres à y aider et surtout le

merveilleux Marie joyau de la Trinité (Éd. C. L. D., 42, Av. des Platanes, 37170 Chambray) de Dom LE GALL O.

S. B. qui nous fait contempler les profondeurs du Mystère de Marie, donc de sa place fondamentale dans le Dessin

éternel de Dieu et par là de son lien à la Trinité. À recommander aussi Pour méditer le Rosaire (Éd. Téqui) et,

comme Saint Joseph est inséparable de Marie, Les silences de Saint Joseph du R.P. GASNIER O. P. (Le Laurier,

19, Pass. Jean-Nicot, VII).

Le Sacrement de réconciliation a une place indispensable dans la vie chrétienne, d’où l’importance d’être bien

formé à sa pratique, et c’est pourquoi il faut remercier Frère BERNARD-MARIE O. F. S. de nous donner (Éd. du

Chalet, 13, R. Raymond-Losserand, XIV) sous le titre Le Pardon de Dieu une précieuse brochure, facile à utiliser

et qui rendra grand service sur ce que le sous-titre appelle Préparation et célébration du sacrement de

réconciliation.

Il n’y a aujourd’hui que très rarement des servants de messe parce que malheureusement peu de laïcs ont été

formés à cette fonction liturgique. C’est pourquoi Michel FAUGUE rend un très grand service en publiant (Éd. C.

L. D.) Petit guide du servant de messe. Combien de jeunes auraient intérêt à s’en inspirer !

Études religieuses

On pourra étudier en profondeur le personnage pas assez connu de Moïse en lisant Au-delà du désert de J.

PRADO FLORES (Éd. Béatitudes, Burtin, 41600 Nouan-le-Fuzelier) et mieux utiliser le Psautier, si fondamental

dans la prière liturgique, en étudiant Unité du Psautier chrétien (Éd. Téqui). Bien sûr plus importante et

fondamentale encore est l’étude de l'Évangile que nous pourrons faire de manière approfondie grâce au magistral

ouvrage du R.P. de RAUCOURT S. J. : La vérité sur Jésus de Nazareth (Éd. Beauchesne) qui est à la fois

historique, apologétique, exégétique et théologique, une véritable Somme de ce qu’il y a à savoir au sujet de Jésus à

la fois pour le faire connaître et aimer, pour être instruit de tout ce qui le concerne et pour vivre de Lui et

communiquer cette vie autour de nous : réjouissons-nous de la parution d’un tel livre, étudions-le et faisons-le

connaître.

De la vie de Jésus sort comme de sa source surabondante la vie spirituelle dans l'Église et en nous sous toutes

les formes que le Saint Esprit a suscitées en tous les temps et dans tous les continents. D’où l’immense service que

rend Dom OURY O. S. B. en publiant (Éd. C. L. D., 42, Av. des Platanes, 37170 Chambray) Histoire de la

spiritualité catholique des origines à aujourd’hui, ouvrage qui éclairera toutes les vocations, tous les appels

spirituels, tout ce qui est travail spirituel en l'Église de partout et de toujours.

C’est en grande partie à propos de l'Église d’aujourd’hui que P. CHALMEL, dont nous avons toujours

recommandé ici les oeuvres si profondes et si fidèles à l’Église, publie Être heureux dans l'Église (Éd. Droguet-

Ardant). En effet trop de nos contemporains voient en l'Église une sorte de rabat-joie alors que son unique but —

l’auteur le met bien en relief— est de nous conduire à une totale participation à la Joie de Dieu et de trouver par là

une joie en tous les moments de notre vie s’ils sont vécus par amour de Dieu, et ceci comme le montre l’exemple

des saints même à travers les souffrances. L’auteur ne cache pas toutes les déviations qui existent en l'Église

d’aujourd’hui comme il y en a eu toujours mais cela ne peut pas enlever à l'Église que Jésus-Christ vit en elle et par

le Saint Esprit la fait vivre de Sa Vie. Lisons donc ce livre de foi profonde et si éclairant et pacifiant pour ceux qui

s’énervent ou qui maugréent ou qui geignent. Mais nous y apprendrons aussi que Pâques suppose le Vendredi

Saint. Quant à connaître l'Église en tous ses aspects, on le pourra grâce à Sociologie de l'Église catholique de P. de

LAUBIER (Éd. Mame) où sont particulièrement approfondis ce qui concerne la papauté et ce qui concerne les

saints.

C’est Saint Thomas d’Aquin que l'Église nous a donné comme Maître en matière de doctrine et

d’enseignement. Il faut accorder une grande reconnaissance aux Éditions Universitaires et au R.P. GAUTHIER O.

P. d’avoir mis à notre portée son oeuvre fondamentale la Somme contre les gentils où nous puiserons tous les
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arguments dont peut avoir besoin notre foi et tout ce qu’il nous faut pour éclairer celle-ci en profondeur — donc

ouvrage de base pour toutes nos études.

S’il y a quelque chose qui est fondamental dans la pensée de Saint Thomas d’Aquin, c’est bien l’amour. Aussi

le très grand philosophe et théologien à l’école de Saint Thomas d’Aquin qu’est le R.P. M. -D. PHILIPPE O. P. fait

oeuvre d’importance capitale et qu’il nous faudra donc étudier en profondeur en publiant un magistral Traité De

l’amour (Éd. Mame) sous tous ses aspects et en toutes ses conséquences.

Une chose qui gêne souvent pour comprendre et aimer l'Église est d’être mal informé sur le ministère du

sacerdoce, d’où le service que rendra la brochure du Père MOREAU : Prêtre diocésain, pour qui ? Avec qui ? (Éd.

RÉSIAC, B. P. 6, 53150 Montsûrs) : histoire du sacerdoce diocésain, sa place dans l'Église, sa vocation, ses

fonctions indispensables.

C’est une vocation plus particulière, mais qui a sa place voulue par Dieu dans l'Église, que celle des Couples

sans enfants pour qui G. PINTO prend très heureusement comme sous-titre : L'Évangile donne-t-il un sens à notre

vie (Éd. RÉSIAC) car il y en a trop qui croient alors que leur vie n’a plus de sens parce qu’ils ne savent pas qu’il y

a pour eux une véritable vocation que, si crucifiante qu’elle puisse être, Dieu a choisie pour eux et donc que, même

si elle contredit ce qu’ils avaient choisi et espéré, il leur faut vivre et accepter dans l’amour de Dieu et l’abandon à

Sa Volonté. Cela doit être lu par tous ceux qui sont dans ce cas et par tous ceux qui ont des amis dans ce cas.

Vie de l’Église

Sur les Saints en qui l'Église se réalise en plénitude le n° 154 de Dieu est amour (Éd. Téqui) est consacré aux

Carmélites de Compiègne.

Comme biographie d’un grand, vrai et profond chrétien il faut lire Baudoin Ier Roi des Belges (Éd. Téqui) qui

fut un modèle de vie de couple et un modèle pour tous les Chefs d’État. Autre biographie à recommander, celle,

due à M. BERTHON, de Marguerite ARON (Éd. Cerf), Syrienne convertie en 1913, éclairée en 1930 à Solesmes,

finalement martyre à Auschwitz. Tout le monde sait quel exemple de vie au service des plus pauvres à tous points

de vue sous l’impulsion du Saint Esprit et se fondant sur la prière et l’Eucharistie nous donne Mère Térésa : pour la

mieux connaître et comprendre lire Tout pour Jésus (ceci la définit bien) de C. DALEAU (Éd. Téqui). Il faut aussi

mieux connaître le si cher et si méconnu Cardinal DANIÉLOU et on le découvrira en vérité grâce à l’heureuse

initiative de publier ses Carnets spirituels (Éd. Cerf).

L’appel à l’évangélisation retentit plus que jamais aujourd’hui dans l'Église et il est plus urgent que jamais pour

conduire l’Unique Sauveur Jésus-Christ sous l’impulsion du Saint Esprit. Cet appel et son histoire actuelle sont

présentés avec toute la force nécessaire par l’abbé LELIEVRE dans Pentecôte : une nouvelle évangélisation (Éd.

Téqui). Les relations de cette pressante évangélisation avec cette oeuvre du Saint Esprit qu’est le renouveau des

charismes est expliqué par Mgr P. J. CORDES dans N’éteignons pas l’Esprit (Éd. Fayard), livre important pour

mieux découvrir le prodigieux travail actuel du Saint Esprit dans l'Église et s’y engager.

Les fonctions de parrainage sont traditionnelles dans l'Église mais souvent mal comprises et mal vécues

aujourd’hui, d’où l’intérêt pour les bien éclairer du livre Parrain, Marraine du diacre H. LIBERSAT (Éd.

Béatitudes, Burtin, 41600 Nouan-le-Fuzelier).

Divers

C’est l’explication du service militaire, les problèmes qu’il pose, sa justification, ce qui en fait un devoir, dans

quel esprit et comment le vivre, avec toute la documentation à l’appui et ses données présentes, et sans en taire les

risques, que l’on trouvera en précisant où sont les devoirs du chrétien dans Sous les Drapeaux du général
DELAUNAY (Éd. Fayard).
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Les éditions Téqui ont eu une heureuse idée de rééditer le célèbre roman de Mgr BENSON Le Maître de la

terre, roman d’anticipation sur les derniers temps, le temps de l’Antéchrist, la fin du monde, dont la lecture est

passionnante.

Les spectacles

Parmi les auteurs de théâtre de l’école réaliste de la fin du siècle dernier, à côté de Becque, Mirbeau et

Courteline, l’un des plus remarquables est Jules RENARD resté célèbre par son « Poil de carotte » et ses

personnages de M. et Mme Lepic. Le Nouveau Théâtre Mouffetard joue actuellement de lui La Maîtresse qui,

réagissant avec ironie et dédain contre l’exaltation romantique de la liaison amoureuse, en étale sur scène et en

démasque la banalité et l’échec final avec une femme coquette et un jeune homme niais. Ce spectacle cruel est

agrémenté musicalement par tout un ensemble de chansons de l’époque qui en font revivre quelques aspects. Mais

il faut y voir d’abord un réalisme mettant à nu les faits concrets que cachait cette forme d’hypocrisie que fut le

sentimentalisme romantique.

Nous avons toujours loué ici pour passer une soirée féerique les merveilleux spectacles de la Comédie Italienne

(17, R. de la Gaîté, XIV, tél. 43 21 22 22) si prodigieux comme mise en scène, costumes, musique et danse

accompagnant, jeu des acteurs avec tant d’entrain, réalisation du plus haut niveau artistique. En ce moment il s’agit

de La Suivante Généreuse de GOLDONI, ce contemporain et émule italien de Marivaux souvent plus profond que

lui sur le plan psychologique et moral avec autant de péripéties et de surprises s’enchaînant. Cette fois sont

habilement déjoués les complots d’une intrigante qui est pourtant à la fin traitée avec miséricorde. C’est très

scénique car les faits s’enchaînent et se succèdent de manière imprévisible et on y utilise ressources et personnages

de la classique « comédie italienne ».

Jean DAUJAT.

Retraite

Dimanche 6 mars prêchée par le Père DEROBERT, chapelain au Sacré-Coeur, de 9 heures à 19 heures.

Arrivée à partir de 8 h 30 pour commencer exactement à 9 h, 35, rue du Chevalier-de-la-Barre (XVIIIe)

Nous souhaitons que vous veniez avec votre missel pour une meilleure participation à la messe.

Inscriptions : 24, rue des Boulangers, Paris (r). Tél. : 43. 54. 56. 16, dernière limite mardi 1er.

Nous rappelons que notre secrétariat est désormais ouvert les mardis et jeudis à partir de 9 heures.

COURS COMPLÉMENTAIRES POUR ANCIENS

ÉLÈVES

Le samedi à 15 h, 140, rue de Clignancourt (métro Simplon). Le R.P. de MARGERIE terminera son cours le 15

janvier.

Le R.P. BABELON S. V. parlera de l’Apocalypse les 26 mars, 7 mai et 11 juin.

Nous exprimons ici notre profonde reconnaissance à M. l’abbé SINOIR qui a assuré ces cours d’exégèse
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pendant tant d’années.
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doctrine et vie
Association des Élèves et Anciens Élèves du

CENTRE D’ÉTUDES RELIGIEUSES

24, rue des Boulangers, 75005 PARIS

Tél. : 43. 54. 56. 16

VENDÉE : GUERRE CIVILE OU
GÉNOCIDE ?

Conférence par Reynald SECHER

LE DIMANCHE 20 MARS 1994 à 15 heures

39, r. Notre-Dame-des-Champs, PARIS VI (métro : Notre-Dame-des-Champs)

À l’issue de la causerie, l’orateur aura l’amabilité de rester parmi nous pour

répondre aux questions.

Pour faciliter l’organisation de cette réunion en fonction du nombre de personnes

intéressées, merci de retourner d’urgence ce bulletin à DOCTRINE ET VIE, 24,

rue des Boulangers, 75005 PARIS.

À retourner avant le 10 mars 1994 dernière limite (nombre

de places limité) :

— NOM : ..........................................................
Prénom : ......................................................

— Adresse : ......................................................................... Tél. : .....................

— Nombre de personnes assistant à la conférence :

— Participation volontaire aux frais. .

— Pour les anciens élèves, vous pouvez joindre à ces frais votre
cotisation annuelle. . . .

TOTAL. .

par chèque bancaire ou C. C. P. 7. 680-64 H.
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N° 172 – Avril 1994

Lectures recommandées

Jean-Paul II

Dans notre dernier bulletin nous avons recommandé d’étudier l’encyclique Splendor Veritatis où le pape a

exposé la nature de la morale chrétienne considérée en son ensemble. Aujourd’hui il enseigne un domaine

fondamental de cette morale chrétienne dans sa Lettre aux familles que nous demandons à tous nos lecteurs
d’étudier en son texte intégral (Éd. Téqui) en réclamant une fois de plus de ne pas en avoir une idée déformée en se

contentant des textes découpés selon leurs vues propres par journalistes ou speakers. Il y maintient avec

l’inébranlable fermeté nécessaire —sans rien céder à de soi-disant théologiens modernistes— les exigences de

l’Ordre naturel des choses que l'Église a faites siennes en montrant que le Créateur est l’auteur de cet ordre naturel

des choses. Mais l’essentiel de la Lettre est d’ordre théologique, c’est un exposé d’une profondeur incomparable de

la théologie du sacrement de mariage et de ses conséquences en rappelant que « ce sont les époux qui se donnent

réciproquement le consentement matrimonial » : tout est ici envisagé sur le plan de la destinée surnaturelle, c’est-à-

dire du plan d’amour voulu par Dieu pour les hommes, car « le mariage sacramentel est une alliance de personnes

dans l’amour », une réalisation de l’unité de la charité dans le couple. Et ceci entraîne que cette Lettre est aussi un

exposé de la spiritualité de la vie dans le mariage par l’effet et les conséquences du sacrement avec ce que cela

entraîne pour les relations entre époux et pour celles entre parents et enfants : c’est là ce que nous sommes invités à

vivre. Cette Lettre ne néglige pas non plus de donner un enseignement sociologique en mettant en relief la place

fondamentale de la famille à la source de la société humaine et de la civilisation. Elle est encore pédagogique en

traitant des responsabilités de l’éducation. Ainsi une véritable somme de ce qu’il y avait à enseigner au sujet de la

famille. Et bien entendu pour réaliser tout ce qui est ici demandé c’est sur la grâce de Dieu —grâce précisément

donnée par le sacrement— qu’il faut compter et non sur la faiblesse humaine pour laquelle l'Église sera toujours

ministre du pardon. Que tous se pénètrent en profondeur d’un si admirable et complet enseignement.

Lecture spirituelle

Nous recommandons chaque fois ici Magnificat (Éd. Tardy, 11, R. Duguay-Trouin, VI) qui nous donne

régulièrement les textes liturgiques qui doivent être le fondement principal de nos méditations et nous conduire

jusqu’à la contemplation, cette fois ce sont les textes de la Semaine Sainte 1994. Les enfants aussi, d’une manière

adaptée à leurs âges, doivent participer à la prière liturgique, c’est pourquoi il faut remercier les éditions Téqui de

nous donner les deux jolis petits volumes bien illustrés La Messe des petits et Les petits à la messe. À signaler aussi

pour les petits La Messe et Alléluia (Mission thérésienne, 32, rue La Fontaine, XVI).

Après la liturgie nous mettons toujours ici en premier les écrits des saints, hommes de prière et maîtres de
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prière. Cette fois voici, si bien introduit par Frère ÉPHRAÏM, le Traité de l’oraison et de la méditation (Éd.

Béatitudes, Burtin, 41600 Nouan-le-Fuzelier) de Saint PIERRE d’ALCANTARA qui fut l’un des guides spirituels

de Sainte Thérèse d’Avila, excellentes directives pratiques pour former à ce fondement de la vie spirituelle qu’est le

mouvement intérieur de l'âme en un regard de connaissance et d’amour vers Dieu. Autre texte d’un grand saint, le

Traité de la vie spirituelle (Éd. Dominique Martin Morin) de Saint VINCENT FERRIER qui en enseigne si bien les

indispensables fondements et l’ensemble des moyens pratiques de réalisation. Enfin du Bienheureux JOSE MARIA

ESCRIVA les Éditions du Laurier publient Aimer l'Église qui expose avec une grande profondeur ce qu’est vivre

de la vie de l'Église qui nous forme à vivre de la vie du Christ dans l’appel à une réalisation complète dont tous les

moyens essentiels sont ici enseignés.

Le même éditeur nous donne aussi ce trimestre un excellent plan bien résumé, avec toutes les voies et pratiques

que cela comporte, de la vie en Jésus-Christ : Un plan de vie chrétienne de l’abbé VIDAL.

Il est toujours bon que soit réédité, en raison de sa profondeur de contemplation, Le Mystère de Jésus de

PASCAL (Éd. Téqui), c’est un texte dont on n’aura jamais à cesser de s’imprégner.

Et voici enfin, principalement pour les femmes, mais tous les couples peuvent en faire leur profit, Oser vivre

l’amour de Georgette BLAQUIERE (Éd. Béatitudes, Burtin, 41600 Nouan-le-Fuzelier) qui est un admirable et

profond exposé, selon les plus pures sources de la foi chrétienne, de la femme dans le plan de Dieu en participation

à son plan éternel d’amour Source fondamentale de nos vies dans l’amour, le tout vu à travers l’histoire de la

Création et de la Rédemption, avec toutes les si précieuses indications pratiques pour en vivre dans le mariage.

Études religieuses

Pour les études sur le Nouveau Testament on ne peut que recommander L’Origine et la date des Évangiles de

P. ROLLAND (Éd. St-Paul) qui face à ceux qui soutiennent des dates tardives établit définitivement avec toute la

documentation historique la plus sérieuse les dates certaines qui font des textes du Nouveau Testament des preuves

indiscutables de la vie et de l’enseignement du Christ, c’est donc un ouvrage solide à étudier et faire connaître.

Réjouissons-nous aussi de la réédition (Éd. Téqui) de Simon-Pierre de Mgr CHEVROT où le grand prédicateur

commente si bien tous les textes concernant le Prince des Apôtres, livre dont il y a tant de précieuses leçons à tirer.

Et voici maintenant à signaler aujourd’hui deux publications de haute érudition dont la parution doit être une

joie pour nous par leur indiscutable solidité et qui constitueront définitivement deux instruments de travail

fondamentaux à utiliser toujours. Le premier est le Dictionnaire d’Histoire de l'Église du R.P. BEDOUELLE O. P.

(Éd. CLD, 42, av. des Platanes, 37170 Chambray), on y trouvera toute la documentation solidement choisie et

réunie sur toutes les étapes et tous les aspects d’une histoire qui est celle de la réalisation de la Rédemption par le

Saint Esprit dans l'Église. Le second, beaucoup plus important puisque constituant deux énormes volumes

d’environ 1. 000 pages chacun, est le Dictionnaire des Religions (Éd. Presses universitaires) qui ne concerne pas

seulement le christianisme et l'Église, mais s’étend sans exception à tout ce qui est du domaine religieux dans

l’histoire totale de l’humanité et permettra ainsi d’être le plus solidement renseigné en tout à ce sujet avec la plus

sûre et la plus complète documentation, c’est donc un monument incomparable d’érudition —rien de tel n’existait

jusqu’ici— et un instrument de travail dont ceux qui cherchent dans ce domaine ne pourront plus se passer. La

valeur et le sérieux d’un tel travail et par là la confiance qu’il mérite nous sont garantis parce qu’il a été réalisé et

publié sous la direction de S. E. le Cardinal POUPARD et avec la participation de Mgr MARCHASSON. Bien sûr

pour réaliser un tel monument il leur a fallu faire appel à un nombre considérable de collaborateurs variés, chacun

spécialisé dans ce qu’il avait à traiter. On ne peut que féliciter ceux qui ont dirigé un tel travail, ceux qui y ont

collaboré, l’éditeur qui a eu le courage de le livrer au public.

De cette étude générale des religions passons aux exposés de la foi chrétienne. D’abord (Éd. Téqui) un exposé

au niveau des enfants et pour eux très bien illustré dû à I. BIFFI en quatre plaquettes Le Credo, Les
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Commandements, Les Sacrements, La Prière : à recommander aux parents et éducateurs. Mais surtout pour les

adultes l’ouvrage magistral du très grand et profond théologien qu’est le R.P. J. -H. NICOLAS O. P. (Éd.

Beauchesne) sous le titre Synthèse dogmatique : De l’univers à la Trinité, une somme sur Dieu, son Plan éternel et

la Création, instrument d’étude incomparable et complet que tous devraient acquérir pour approfondir leurs études

théologiques.

Dans ce plan divin Saint Joseph occupe une place privilégiée que pour mieux connaître il est conseillé de lire

Joseph gardien du Sabbat d’A. DOZE (Éd. Béatitudes, Burtin, 41600 Nouan-le-Fuzelier) et l’article de Frère

ÉPHRAÏM Joseph le juste dans Feu et lumière (même adresse).

Pour remédier à des déviations hélas trop répandues et contraires aux disciplines de l'Église il sera utile de lire

la brochure très solidement documentée de l’abbé SINOIR : La question de l’admission des, femmes au service de

l’autel (Éd. Téqui). Très précieux aussi sera le n° 103 d’Il est vivant (26, R. de l’Abbé-Grégoire, VI) sur Israël et

l'Église.

En philosophie nous recommandons fortement le solide travail du R.P. EMONET O. P. sur L'âme humaine (Éd.

CLD, 42, av. des Platanes, 37170 Chambray) qui met bien en relief son caractère spirituel qui la distingue des âmes

animales.

Enfin, dans la Revue thomiste (Av. Lacordaire, Toulouse) d’octobre-décembre il faut lire les articles du R.P.

HUMBRECHT O. P. sur La théologie négative chez Saint Thomas d’Aquin et de Dom LEBLANC O. S. B. :

Aspects du péché originel dans la pensée de Saint Thomas d’Aquin.

Vie de l’Église

Nous commençons toujours par ce qui concerne les saints en qui seuls se réalise en plénitude la vie de l'Église.

Aujourd’hui : 1° une présentation du grand Docteur de l'Église Saint Hilaire dans l’excellente revue Dieu est

amour (n° 156, Éd. Téqui). 20 La spiritualité de Jeanne d’Arc (Éd. Mame) de Régine PERNOUD, la grande

historienne de cette époque, qui réunit les plus sûrs documents sur la patronne de la France pour mettre en relief sa

sainteté et sa vie de docilité inconditionnelle à toutes les étapes de sa vie de tous les instants à la volonté de Dieu.

On y verra notamment comment le Saint Esprit l’a constamment inspirée face à ses juges pendant son procès.

Souvent des animaux ont joué un rôle dans la vie des saints, cela est conté dans Des saints et des bêtes de F.

BOUCHARD (Éd. RÉSIAC, B. P. 6, 53150 Montsûrs) agréablement illustré. Le procès en béatification de Mgr

Vladimir Ghika est en route et nous prions et demandons de prier pour son aboutissement d’une part en raison de

son rôle fondamental dans l’orientation spirituelle du Centre d’Études Religieuses à son origine, d’autre part parce

qu’il fut le précurseur des Foyers de charité, des Focolari, du Renouveau charismatique, de toute l’oeuvre actuelle

du Saint Esprit. C’est pourquoi nous souhaitons qu’on lise pour le mieux connaître Prince et Martyr d’Hélène

DANUBIA (Éd. Téqui) qui est rempli de documents précis sur les dernières années de sa vie et son

emprisonnement en Roumanie, documentation qui nous manquait quand nous avons consacré un livre à son

enseignement spirituel et à son apostolat. Enfin la vie consacrée à Dieu dans la prière d’une carmélite

contemporaine, Mère Maravillas de Jésus, sera connue grâce au gros volume édité par RÉSIAC, boîte postale 6,

53150 Montsûrs.

Mgr Maxime Charles fut un apôtre au zèle infatigable et un meneur d’hommes, d’abord comme organisateur du

mouvement catholique en milieu étudiant, puis comme recteur de la basilique du Sacré-Coeur à laquelle il donna un

essor et un rayonnement prodigieux, et l'Église aujourd’hui est riche de tout ce qu’il y a fondé et de tant de

vocations de prêtres et d’évêques développées sous son influence. D’où l’intérêt pour l’histoire de l'Église en notre

temps de lire le numéro spécial que lui consacre la revue Résurrection (2, pl. du Louvre, I) qu’il a fondée et les

beaux textes de lui qu’elle a réunis et publie.

Lettres ouvertes (Éd. Fayot) est le titre du dernier livre de Jean GUITTON et c’est un auteur que l’on sait qu’il

y a toujours grand profit intellectuel et spirituel à lire en s’émerveillant de la profondeur de sa pensée et de la

manière ravissante dont il sait user de la langue française. Ce sont des lettres livrées au public pour le faire réfléchir

et l’instruire et qui servent de prétexte à l’auteur pour nous communiquer ses méditations sur les sujets les plus
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divers, mais ce sont des lettres qui, au moins pour la plupart (par exemple celle à son ange gardien), n’ont pas été

expédiées, ce sont en réalité les lecteurs du livre qui en sont les destinataires, mais tout y sert de prétexte à Jean

Guitton pour des réflexions qui vont toujours en profondeur. Le conseil « Commence par les yeux » à la fin de la

lettre au peintre m’a personnellement profondément touché car je ne peux pas ne pas y voir une allusion de l’ami

Jean Guitton à ce que j’ai dit de ma femme portraitiste dans notre dernier numéro. Mais on trouvera dans ces lettres

la plus grande variété pour satisfaire tous les goûts et préoccupations : pour tous la lecture est enchanteresse. Et l’on

retrouve le grand et profond métaphysicien quand il enseigne qu’il y a toujours « l'être » à la base et au fond de

toutes nos réflexions.

Terminons ce paragraphe en signalant (Éd. Téqui) de Dom de BASCHER O. S. B. un livre pour faire connaître

La Vierge noire de Paris, Notre Dame de bonne délivrance (titre profond et qui provoque notre confiance)

actuellement à Neuilly chez les Soeurs de Saint Thomas de Villeneuve. On y trouvera un historique complet.

Enfin toute la documentation sur Le Vatican, son organisation, ses services, grâce à l’homme parfaitement

documenté et au juge sûr qu’est le cardinal POUPARD (Éd. Presses universitaires).

Divers

Nous avons pris l’habitude de signaler, quand ils sont objectifs et de documentation sérieuse, les ouvrages sur

notre siècle parce que nous avons le devoir de bien le connaître pour y prendre nos responsabilités. Tel nous semble

le cas de l’Histoire de l’armée allemande de 1939 à 1945 de P. MASSON (Éd. Perrin). Celle de Benoist-Méchin

s’était arrêtée au seuil de la guerre dont elle mettait en relief les origines, celle-ci —on le comprendra par son

titre— est en même temps l’histoire d’une guerre qui fut la plus féroce de tous les siècles et dont les suites fondent

et expliquent toute l’histoire contemporaine, ce qui rend un tel livre extraordinairement explicatif. On y trouvera à

la fois le génie, la folie, la mégalomanie, l’orgueil démoniaque d’Hitler, ses réussites sensationnelles, ses

aberrations et ses fautes, son effondrement final. On y trouvera le plus invraisemblable mélange d’héroïsme et de

cruautés. On y trouvera une oeuvre qui voulait édifier et qui fut terriblement destructrice. On y trouvera l’origine de

tant d’aberrations et de perversions qui ont marqué la suite du XXe siècle. Tout cela rend ce livre d’une lecture

passionnante.

Les spectacles

Nous avons toujours recommandé ici les pièces de Françoise DORIN parce qu’elles sont pleines de bon sens et

de respect de l’ordre naturel des choses et, ce qui est le rôle d’authentiques comédies, des satires percutantes et

amusantes des ridicules, des aberrations des snobismes, des préjugés, des perversions du monde contemporain.

Voici aujourd’hui Le Retour en Touraine (province d’origine des personnages) au Théâtre de l'Oeuvre : le spectacle

s’y attaque à l’actuelle dégénérescence des moeurs, d’abord visiblement sur le plan de la sexualité, mais du même

coup sur le plan sous-jacent de la cupidité financière prête à tout pour récolter de l’argent. La satire complète sur ce

terrain n’épargne même pas un prêtre moderniste et laxiste soucieux de se montrer « à la page » et prêt pour cela à

tout admettre. Le héros principal, merveilleusement joué par Jean PIAT, est comme un nouvel Alceste s’attaquant

sans indulgence aux comportements scandaleux de son entourage mais auprès de lui sa mère est comme un Philinte

essayant de se faire à tout parce que —s’inspire-t-elle alors de « La Maison du Berger » d’Alfred de Vigny ?— elle

regarde les humains comme « de petites fourmis ». Bravo, Françoise Dorin : ce spectacle mérite d’être vu bien qu’il

ne nous en fasse pas oublier un autre de vous qui était une prodigieuse satire de la mécanisation administrative.

Vaut aussi la peine d’être vu Show bis de l’américain SIMON (Bouffes Parisiens) sur la vieillesse de deux

anciens comiques à grand succès dont on tente —mais en vain— de remettre en scène (d’où le titre) un de leurs

anciens numéros, et certes le spectacle, joué avec entrain par d’excellents acteurs, fait rire par tant de réparties et de

jeux de scène, mais il est pour qui réfléchit profondément triste par l’aboutissement fatal de nos vies, même après
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de brillantes réussites, à la dégénérescence de la vieillesse.

Jean DAUJAT.

LE CENTRE D’ÉTUDES RELIGIEUSES PAR

CORRESPONDANCE

Dispense depuis 1983 un cours de doctrine catholique de même inspiration que celui du C. E. R.

Pour pouvoir continuer il recherche une personne disposant d’une dizaine d’heures par mois pour assurer

bénévolement sa gestion. Il s’agit essentiellement de l’envoi du cours une fois par mois, de la tenue du fichier des

membres et de la réponse au courrier.

S’y ajoutent des actions appropriées auprès de journaux, revues, lieux de retraites et de pèlerinages pour faire

connaître le Centre et assurer le renouvellement de ses membres.

Pour tout renseignement complémentaire, s’adresser à : Yves GASPARD, 6, rue Victor-Hugo, 77300
Fontainebleau. Tél. : (1) 64 22 70 90.

Retraite

Week-end prêché par notre ancien élève le Père LEGAL au Foyer de Charité, 108, rue de Villiers à Poissy,

samedi 28 (arrivée à partir de 18 h, messe à 19 h 15, dîner à 20 h) et dimanche 29 mai. Il est absolument nécessaire

de s’inscrire pour retenir sa chambre et personne ne sera accepté le dimanche matin. Cette inscription doit être

donnée directement au Foyer de Charité (adresse ci-dessus - Téléphone 39. 65. 12. 00).

Pour faire une retraite d’une semaine pendant l’été nous vous indiquons parmi bien d’autres le Foyer de Charité

de Châteauneuf-de-Galaure (26330), tél. 75. 68. 60. 00 ou 75. 23. 10 : 03, la Communauté du Lion de Juda et de

l’Agneau immolé, Domaine de Burtin, 41600 Nouan-le-Fuzelier, tél. 54. 88. 77. 33, et les Semaines de prières de

Troussures, 60390 Auneuil, tél. 44. 47. 71. 84
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N° 173-174 – Juillet-Octobre 1994

Lectures recommandées

Textes de Rome

1° Sur L’interprétation de la Bible dans l'Église une allocution de JEAN-PAUL II et un document de la

Commission biblique pontificale, textes importants pour remédier à des exégèses modernistes ou fantaisistes.

2° Un texte de la Congrégation pour les Instituts de vie consacrée sur La vie fraternelle en communauté.

3° Un texte du Conseil pontifical Justice et paix sur Le Commerce international des armes.

Lecture spirituelle

Nous commençons toujours volontiers par les livres qui nous donnent des textes de Sainte Thérèse de Lisieux

qui sont des sources incomparables pour faire prier et contempler et qui sont à méditer sans fin. Voici cette fois de

S. E. Mgr GAUCHER qui a tant écrit sur elle La passion de Thérèse de Lisieux (Éd. Cerf), ce sont les faits et textes

sur ses souffrances, sa maladie, ses derniers moments vécus dans sa grande épreuve finale de sa nuit totale, en

parfaite union d’amour réparateur au Christ Rédempteur, en totale et constante adhésion d’amour à la Divine

Volonté, parfait modèle pour nous en toutes nos épreuves.

Quant à ce que doit être cette vie d’union au Christ dans la prière, on en trouvera un bref et complet exposé à la

fois très lumineux et très pratique dû à la plume d’Un chartreux, évidemment Maître en la matière, dans

Introduction à la vie intérieure (Éd. du Laurier, 19, passage Jean-Nicot, VII). Précieux aussi à ce point de vue sont

les textes du grand moine que fut Dom GRAMMONT O. S. B. publiés sous le titre Le feu qui nous habite (Éd. Le

Livre ouvert, 10190 Mesnil-Saint-Loup).

Voici maintenant des ouvrages plus importants :

1° Pierres de gué de P. BOUDET (Éd. Fayard), exposé lumineux des étapes et attitudes dans la marche vers

l’union et l’identification au Christ, pour cela précieux directoire dont on n’épuisera jamais complètement les

conseils.

2° Une recette du bonheur, bonheur qui ne se trouve que dans l’union au Christ, par Violette d’ANDRÉ (Éd.

Téqui) pour donner les conseils les plus pratiques et les plus sûrs pour la vie quotidienne dans le monde à travers

tout ce qui peut nous y arriver et pour faire profiter de l’expérience personnelle de l’auteur si efficacement

consacrée à un apostolat fécond dans le milieu des amitiés, des visites et des réceptions.

Feu et lumière (Éd. Béatitudes, Burtin, 41600 Nouan-le-Fuzelier) qui nous paraît être la meilleure revue de

spiritualité paraissant aujourd’hui a consacré son numéro d’avril à L’Eucharistie, c’est-à-dire à ce qui est le

fondement et le centre de toute vie chrétienne. Fondamental aussi est dans l'Église le sacrement de mariage qui
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pour tant de baptisés constitue leur vocation, c’est pourquoi nous recommandons de lire Le mariage, vocation

chrétienne du B. ESCRIVA (Le Laurier).

Études religieuses

L’excellente collection du Laurier (19, passage Jean-Picot, VII) nous donne une précieuse édition de L'Évangile

selon Saint Matthieu, textes latin et français, celui-ci une traduction particulièrement à recommander. Et ce sont

maintenant Les Actes des apôtres qui sont savamment étudiés et présentés par D. BARSOTTI (Éd. Téqui) pour

nous faire mieux connaître ce texte fondamental du Nouveau Testament où Saint Luc nous présente l’Apostolat des

Apôtres et les débuts de l'Église.

Il est capital de savoir bien assister et participer à la messe pour vivre par elle du Sacrifice Rédempteur. Tout

est admirablement bien expliqué pour cela dans Pour célébrer la messe (Éd. C. L. D., 42, av. des Platanes, 37170

Chambray), donc livre précieux que nous conseillons à tous d’acquérir.

Ce sont les Pères de l'Église qui à partir de l'Écriture Sainte ont fondé la doctrine chrétienne, d’où l’extrême
utilité de la collection Les Pères dans la foi (Éd. Brepols, 17, R. d’Alembert, XIV) qui vient de publier Le Christ

Pascal de Saint GRÉGOIRE de NYSSE et les Vies de Saint CYPRIEN, Saint AMBROISE et Saint AUGUSTIN.

Voici enfin, due à P. LARTIGUE, une initiation à la portée de tous pour connaître Jésus-Christ, bonne nouvelle

pour l’homme (Éd. RÉSIAC, B. P. 6, 53150 Montsûrs), aussi à la portée de tous, sous le titre Évidence Catholique,

de bonnes et simples indications apologétiques par VON HIRSCHFIELD et Ph. AKAKPO (110, Av. Maréchal-

Joffre, 94120 Fontenay-sous-Bois).

Il faut être reconnaissant aux éditions Dominique Martin Morin d’avoir réédité ce chef-d’oeuvre depuis trop

longtemps épuisé qu’est Le Saint Esprit dans la vie chrétienne du R.P. A. GARDEIL O. P. dont la pensée et

l’oeuvre sont à la source de tout le renouveau de la philosophie et de la théologie de Saint Thomas d’Aquin en
notre siècle car il l’a repensée en un temps où elle était totalement méconnue et a été le maître de ceux qui les ont

ensuite fait revivre et développées comme nous avons essayé de l’expliquer en notre préface. Ce petit livre si

précieux (précieux aussi pour la lecture spirituelle) est un magistral Traité des dons du Saint Esprit qui en

s’emparant de nous conduisent la vie chrétienne à son complet développement et ont pour oeuvres les béatitudes.

C’est à étudier et en même temps à méditer.

Le titre du grand théologien marial qu’est l’abbé LAURENTIN le dit clairement : Marie clé du Mystère

chrétien (Éd. Fayard) parce que fondement des Mystères de l’Incarnation et de la Rédemption, canal du Saint

Esprit, Mère de l'Église, modèle des chrétiens, notre vie mariale doit s’éclairer en un tel livre.

Il faut se réjouir que de plus en plus à notre époque on redécouvre que le sacrement de mariage est comme tout

sacrement source de sainteté ayant sa place fondamentale dans l'Église. C’est pourquoi il faut étudier le profond

Traité de théologie du mariage qu’est Le mariage sacrement de l’Amour Trinitaire de Ph. GAUER (Éd. C. L. D.,

42, avenue des Platanes, 37170 Chambray) qui, comme le titre l’indique, relie le fondement du mariage au Mystère

même de la Trinité dans le Plan éternel de Dieu et en même temps en tire toutes les conséquences pratiques pour la

vie dans le mariage. Voilà donc un ouvrage à connaître.

Fondamental dans le christianisme est le Pardon si totalement lié au Mystère de la Rédemption. C’est un traité

complet du pardon qu’a écrit Pascal IDE dans Est-il possible de pardonner ? (Éd. St-Paul). L’auteur commence en

effet par une étude psychologique et sociologique du pardon pour aboutir à une vision dans la foi de théologie

chrétienne et de ses conséquences spirituelles : qu’il soit remercié d’avoir assumé un tel sujet d’étude.

Dans les courants modernistes trop de chrétiens prétendent à un dialogue entre les religions qui pourrait aboutir

à les faire s’accorder et collaborer, presque même s’unir. C’est pourquoi il faut remercier avec joie et grande

reconnaissance les éditions Beauchesne d’avoir publié un ouvrage fondamental et lumineux que tous devront faire
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connaître et répandre autour d’eux : L'Église et les religions non-chrétiennes au seuil du XXIe siècle par le R.P.

VAN STRAELEN S. V. D. D’une manière parfaitement documentée et sur un terrain dont il a eu comme

missionnaire l’expérience personnelle il étudie les doctrines et les pratiques de toutes les religions et montre avec

précision ce qui sépare chacune de la foi et de la pratique chrétiennes. Il met bien en lumière le danger, trop

souvent démoniaque, du yoga, du zen, de la méditation transcendantale. Il met surtout en relief que Jésus-Christ est

l’unique Sauveur de l’humanité et que si ceux qui l’ignorent peuvent être sauvés en suivant les lumières de leur

conscience, c’est en appartenant par là inconsciemment et mystérieusement à Jésus-Christ et non par le ministère

de quelque religion non-chrétienne. Merci à l’auteur de nous apporter une telle lumière. On trouvera aussi une

documentation parfaitement solide sur toutes les religions grâce à l’auteur toujours si profond qu’est S. E. le

Cardinal POUPARD dans Les Religions (Éd. Presses Universitaires) : en peu de pages on y sera initié à bien

connaître ce qui caractérise toutes les religions.

De ce qui précède résulte que l’authentique vie mystique est chrétienne, oeuvre des dons du Saint Esprit comme

on a pu le voir dans le livre du T. R.P. GARDEIL que nous venons de recommander ci-dessus. Sur préparation et

accès à cette vie mystique et pour y éviter tous les écueils il sera précieux de lire Prélude à la vie mystique de

l’auteur si lucide qu’est le Dr Ph. MADRE (Éd. Béatitudes, Burtin, 41600 Nouan-le-Fuzelier) qui insiste sur

l’oeuvre essentielle de la Miséricorde en nous, sur la nécessité d’un authentique réalisme face aux illusions et d’un

authentique amour de soi pour s’orienter vers Dieu, sur la véritable place des épreuves spirituelles.

Nous sommes heureux qu’on ait réédité cette si lumineuse et si profonde initiation à la métaphysique que

constituent Les Sept leçons sur l'être (Éd. Téqui) de notre maître Jacques MARITAIN : il faut l’étudier pour voir

clair en métaphysique.

Sur ce terrain de la philosophie recommandons aussi les excellents Manuels d’Isabelle MOURRAL, de

beaucoup les meilleurs dans les parutions récentes, et la Revue philosophique publiée par l’université libre des

sciences de l’homme (169, Fbg Saint-Antoine, XI) dont le dernier numéro est sur Le travail avec notamment des

contributions du R.P. M. -D. PHILIPPE O. P. et de Jacques de MONLÉON. Sur cette importante question de la

philosophie du travail il faut lire aussi L’outil et l’homme au travail dans l’industrie de J. d’ALANÇON (Éd. St-

Paul) où le problème est envisagé à travers les données des entreprises contemporaines avec de nombreux

témoignages à ce sujet. La même Revue philosophique vient de publier une profonde étude critique sur Kant due en

partie au R.P. M. -D. PHILIPPE O. P. et à Jacques de MONLÉON, combien précieuse pour ne pas se laisser

séduire par les fausses philosophies.

Dans les revues nous conseillons le numéro d’avril-mai de Résurrection (2, Pl. du Louvre, I) sur Les anges et

les démons, à lire sur ce donné de foi sur lequel circulent tant d’erreurs aujourd’hui, dans Nova et vetera (42, Bd de

Pérolles, Fribourg, Suisse) de juillet-septembre les articles du R.P. COTTIER O. P. : Du possible et du licite et du

R.P. ELDERS S. V. D. sur L’acédie, dans la Revue thomiste (1, Av. Lacordaire, Toulouse) les articles du R.P.

HUMBRECHT O. P. : La théologie négative chez Saint Thomas d’Aquin (janvier-mars), du R.P. COTTIER O. P. :

Liberté et vérité et de B. DECOSSAS : Les exigences de la causalité créatrice (avril-juin).

Vie de l’Église

Comme d’habitude nous commençons par les saints en qui seuls l'Église se réalise pleinement : sur Saint Louis,

ce roi qui fut un saint, d’excellentes homélies prononcées en la paroisse de Fontainebleau dont il est le patron par

son curé l’abbé DUHAMEL, une biographie bien documentée de Saint Jean de la Croix (Éd. Saint-Paul), par le

R.P. HARDY, de M. BAZIN et M. SAINT-LUC Ces médecins qui furent des Saints (Éd. Téqui) parmi lesquels
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nous nommerons spécialement Saint Luc, les saints Côme et Damien et Saint Camille de Lellis, enfin dans Feu et

lumière (Burtin, 41600 Nouan-le-Fuzelier) Saint Maximilien Kolbe (mai) et Saint Roch (juin), puis Saint Clément-

Marie Hofbauer (Éd. Téqui) par le R.P. HEINZMANN C. S. R., une vie consacrée à un apostolat fécond en plein

XVIIIe siècle.

On a beaucoup écrit sur les Carmélites de Compiègne martyres de la Révolution. Pour avoir à leur sujet toute la

vérité historique si passionnante lire du scrupuleux historien G. CERBELAUD-SALAGNAC Autres dialogues des

carmélites qui suivent pas à pas le cheminement historiques (Éd. Téqui), puis Le martyre des Carmélites de

Compiègne, n° 72 de Carmel (84210 Venasque).

Marthe Robin n’est pas encore béatifiée, nous prions pour qu’elle le soit bientôt, tous ceux qui l’ont connue

l’ont considérée comme une Sainte. Voici, après bien d’autres recommandés ici, un nouveau livre sur elle dû à

l’abbé LELIEVRE (Éd. Téqui), livre après tant d’autres qui rendra service parce que de lecture facile.

Passons à des biographies de personnes mortes en odeur de Sainteté : Mère Maravillas, carmélite espagnole,

présentée sous le titre Si tu te laisses faire parce que toute sa vie a été abandon d’amour à la volonté de Dieu telle

qu’elle se manifestait à travers les événements et les circonstances, y compris les plus pénibles comme pendant la

Guerre d’Espagne, et qui à travers les indispensables nuits parvint aux sommets de la vie mystique dans une vie

contemplative de Carmélite, dans une vie active, entreprenante et féconde, de fondatrice, dans une vie sans cesse au

service du prochain et en particulier des plus pauvres ; puis par Marie WINOWSKA sous le titre Aux portes du

Royaume (Éd. Téqui) le Père B. MARKIEWICZ, un prêtre polonais qui fut disciple de Saint Jean Bosco, curé en

Pologne, consacré aux enfants les plus pauvres.

Quelle vie entièrement conduite par le Saint Esprit est celle de Jean-Paul II que DANIEL-ANGE (qui donc

aurait pu être plus qualifié pour en parler ?) appelle si exactement Don de Dieu (Éd. Fayard), don certain pour notre

temps de Dieu qui mène l'Église et l’a fait d’une manière humainement imprévisible élire par le Conclave ! Son

apostolat à travers toute la terre, sa vie de prière, son enseignement, par dessus tout sa mission en cette fin de XXe
siècle.

Le Professeur LEJEUNE a été un très grand Savant (ses travaux dans le domaine de la génétique) et en même

temps un grand chrétien tout entier au service de l’enseignement de l'Église, c’est ce que l’on comprendra en lisant

les articles qui lui ont été consacrés à l’occasion de sa mort dans La France catholique (1° avril), dans Famille

Chrétienne (14 avril) et dans L’Homme nouveau (17 avril).

Enfin, le n° 262 du Sillon missionnaire (9, Av. des Généraux-Marchand, 52170 Bayard-sur-Marne) est consacré

au saint abbé ROUSSEL qui a été l’apôtre des prostituées.

Il est très heureux que sous la direction hautement qualifiée de S. E. le Cardinal POUPARD vienne de paraître
(Éd. Desclée de Brouwer) un savant ouvrage collectif intitulé Après Galilée. Il commence par rétablir à l’aide de

tous les documents l’exacte vérité historique sur l’affaire Galilée qui, présentée de manière inexacte, a trop souvent

servi d’argument aux ennemis de l'Église. Mais cette affaire a soulevé le problème, problème qui a donné lieu à tant

de controverses pendant des siècles, des relations entre les sciences et la foi, et c’est ce problème, d’où l'« après »

du titre, qu’examine la suite du livre grâce à un ensemble d’auteurs tous compétents. Un tel ouvrage rendra donc

les plus grands services.

Les apparitions de Fatima sont fondamentales pour notre siècle et les années qui en restent à vivre, un film leur

est consacré par D. COSTELLE (Éd. Téqui).

La formation des jeunes est un très grave problème aujourd’hui dans l’état présent du monde, c’est pourquoi lui

est consacré le livre sur L’éducation du Père CHAUVET (Éd. Téqui). Sur le plan psychologique on utilise

beaucoup La méthode Vittoz, lui est consacré un livre de J. VAN SLYCK THORN (Éd. Téqui). De grandes

difficultés dans ce domaine de l’éducation d’aujourd’hui se posent pour le rôle des grands-parents, surtout quand il

s’agit de Grands-parents croyants et petits-enfants loin de Dieu (Éd. Téqui), titre d’un livre plein de sages conseils

suivant la plus grande diversité des cas.

Les problèmes auxquels nous venons de faire allusion concernent particulièrement la France et c’est pour elle



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 173-174 – Juillet-Octobre 1994 Page 1758 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 44
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 1758 de 1849

que François SAINT-PIERRE a écrit France, sois ce que tu es (Éd. Téqui), suite de jugements et d’appels rédigés

au fur et à mesure des circonstances, mais tous à la lumière de la foi rappelée à tout propos. C’est un livre

profondément éclairant où l’on trouvera tant de vérités trop méconnues.

La France ne doit pas nous faire oublier la si chère Indo-Chine et c’est pourquoi nous recommandons d’Y.

CHIRON journal de Saïgon et du Mékong (Éd. RÉSIAC, B. P. 6, 53150 Montsûrs). On y trouvera en particulier le

martyre héroïque des catholiques viêtnamiens.

Comme l’avait annoncé Saint Jean Bosco le démon est déchaîné en notre temps. On trouvera une

documentation à ce sujet dans l’ouvrage de Mgr BALDUCCI : Adorateurs du diable et rock satanique (Éd. Téqui).

Lire aussi à ce propos le numéro de mai-juin d’Il est vivant sur Les Sectes.

Divers

Nous avons toujours enseigné que la Grèce est à l’origine de toute authentique civilisation parce que pour la

première fois elle a porté le développement naturel de l’homme à son complet épanouissement selon les normes de
la raison en faisant apparaître d’un seul coup, en quelques siècles, ce que l’on a pu appeler « le miracle grec », la

philosophie avec toutes ses écoles, toutes les sciences, toutes les formes littéraires, tous les arts, et nous considérons

comme providentiel que cela ait eu lieu dans les siècles qui ont précédé la venue du Christ puisque le Nouveau

Testament a été écrit en grec, la langue la plus parfaite qui ait jamais existé, et tous les dogmes chrétiens ont été

formulés en grec. Aujourd’hui encore le vocabulaire de toutes les sciences dans toutes les langues du monde est un

vocabulaire grec et nulle part n’est enseignée la géométrie sans enseigner ce qu’ont formulé Thalès, Pythagore et

Euclide. Pour mieux comprendre cela il faut lire l’admirable Pourquoi la Grèce (Éd. de Fallois, 22, R. La Boétie)

de la grande helléniste Jacqueline de ROMILLY qui, rempli de citations et documents, montre comment les auteurs

grecs ont toujours cherché et réussi à exprimer des valeurs humaines universelles et à caractériser en leurs

sentiments et réactions des types humains universels, comment leurs oeuvres ont toujours eu une portée humaine

valable pour tous les temps et tous les lieux. Elle le montre dès les origines de la poésie avec l’Iliade et Pindare.

Elle le montre dans l’organisation politique. Elle le montre chez les créateurs d’une histoire de caractère

scientifique avec Hérodote et Thucydide. Elle le montre chez ces immortels génies qui ont créé le théâtre : Eschyle,

Sophocle, Euripide. Une Antigone, une Iphigénie, garderont toujours une valeur humaine universelle. Et bien sûr

elle le montre à l’origine de toute authentique philosophie avec Socrate, Platon, Aristote. C’est un livre d’une

profonde intelligence que tout homme cultivé devrait lire, mais surtout ceux qui ont à élaborer des programmes

scolaires.

Les éditions Téqui continuent à publier le charmant roman des aventures de Florian par J. ROLLAND, cette

fois-ci Florian à Saint-Pétersbourg dans l’atmosphère de la fin du XVIIIe siècle, cela fait revivre l’époque et ses

drames avec certains de ses personnages.

Plus importante est la publication du roman de G. BONNAND : Le Jacquaire ténébreux, suite passionnante

d’aventures et exploits qui se situent au Moyen Âge dont ils font si bien revivre l’atmosphère, la vie, les usages, les

mœurs, ceci à propos du célèbre pèlerinage à Saint Jacques de Compostelle avec les péripéties qu’il peut

comporter.

Les éditions Albin Michel, qui publient si souvent ce qui a le plus grand intérêt pour le public, viennent d’éditer

les Mémoires d’ELTSINE. Si nous en recommandons ici la lecture, ce n’est évidemment pas pour trouver quoi que

ce soit de chrétien chez ce marxiste préoccupé exclusivement de réussir en écrasant ses adversaires, mais parce que

c’est un document incomparable, bourré de faits et de citations, pour comprendre des aspects importants de ce



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 173-174 – Juillet-Octobre 1994 Page 1759 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 44
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 1759 de 1849

temps où Dieu nous place pour y prendre nos responsabilités. Comme la plupart des Mémoires d’hommes

politiques, c’est un plaidoyer de l’auteur pour lui-même. S’il s’y présente en ennemi du communisme, nos lecteurs

comprendront que selon la logique marxiste d’un « moment dialectique » c’est en ennemi du communisme d’hier

que doit contredire le communisme d’aujourd’hui pour lequel le seul objectif est d’obtenir en les séduisant l’appui

économique et financier des États-Unis, de la France et surtout de l’Allemagne si bien appâtée par la carotte de sa

réunification et pour avoir des dollars et des marks il est facile de déboulonner la statue de Lénine et de changer

Léningrad en Saint-Pétersbourg, cela selon les enseignements de Lénine qui recommande de toujours dissimuler et

mentir pour mieux réussir.

C’est un ouvrage historique solidement documenté que M. JULLIAN a consacré à Charlemagne (Éd.

Flammarion), particulièrement opportun en ce temps où il est devenu si nécessaire, et où l’on tente, hélas ! plus ou

moins bien, de réaliser l’Europe car Charlemagne fut celui qui, bien sûr selon les conditions et les données de son

temps, l’a réalisée et unifiée et fut pour cela sacré par Saint Léon III empereur d’Occident. On découvrira ce que

furent son héroïsme, son audace, la grandeur de ses conceptions, son génie politique : il fut avec Alexandre le seul

exemple de la réalisation d’un Grand Empire, non pour asservir, mais pour civiliser, et si pour Alexandre c’était la

civilisation grecque mère de toute civilisation, pour Charlemagne ce fut la civilisation chrétienne par laquelle il

voulut unifier l’Europe car il fut toute sa vie homme de foi consacré à servir le Christ et l'Église. L’auteur ne cache

pas ce que furent, en ce temps de foi ardente mais prolongeant les temps barbares, les déferlements de sensualité

comme ceux de cruauté et de massacres mais, si Charlemagne ne fut pas le saint qu’a imaginé la légende, il fut peu

à peu amené à la fin de sa vie, à l’école de sa foi, à pratiquer le pardon vis-à-vis des adversaires qu’il avait réussi à

vaincre et à soumettre et cet aboutissement était indispensable au caractère qu’il voulut toujours chrétien de son

oeuvre et de son règne.

L’affaire (Éd. Fayard) est le titre que J. -D. BREDIN a donné à son monumental ouvrage. Du temps de ma

petite enfance avant la guerre de 1914 tout le monde aurait compris qu’il s’agissait de l’affaire Dreyfus, tellement

celle-ci était alors « l’affaire », présente à tous les esprits et suscitant encore des passions. Elle semble bien oubliée

aujourd’hui et pourtant elle a été d’une grande importance pour l’orientation de notre siècle à ses débuts. C’est

qu’en effet la plupart des catholiques d’alors, y compris prêtres et religieux, avec leurs journaux et leurs

représentants au Parlement, avaient pris parti pour la culpabilité de Dreyfus et donc sa condamnation tandis que la

plupart de ceux qui ont mené, souvent avec beaucoup de courage, le combat pour faire reconnaître l’innocence de

Dreyfus étaient des anticléricaux, par exemple Clemenceau, Jaurès, Zola, Reinach, Mirbeau, et cela a contribué à la

montée de l’anticléricalisme au début de notre siècle, le juste combat pour l’innocence de Dreyfus ayant été lié par

là à un combat politique et à un combat religieux. Heureusement Charles Péguy et Jacques Maritain, qui devaient

jouer un rôle prépondérant dans le grand renouveau catholique de notre siècle, se battaient alors pour la justice,

c’est-à-dire pour que soit reconnue l’innocence de Dreyfus, certes c’était avant leur conversion, mais ils n’ont

jamais changé d’avis ensuite. Mais comment expliquer l’aberration de tant de catholiques de l’époque, y compris

dans quelques cas de quelques-uns des meilleurs parmi eux ? Il faut comprendre qu’après la défaite de la France en

1871 il y eut dans l’ensemble de la population un grand mouvement patriotique avec le désir de reconquérir

l’Alsace-Lorraine et que cela engendrait un véritable culte de l’armée avec une foi naïve en l’infaillibilité des chefs

militaires et l’idée que mettre celle-ci en cause pourrait affaiblir l’armée. Certes l’attitude était malhonnête —

favoriser une grave injustice— de la part de ceux qui connaissaient les preuves de l’innocence de Dreyfus et lâche

de la part de dirigeants politiques qui refusaient d’engager leurs responsabilités, mais la plupart des catholiques et
des patriotes, trompés par leur presse et leurs élus politiques, ignoraient les preuves de l’innocence de Dreyfus et

faisaient confiance au jugement des chefs militaires. Le petit enfant que j’ai été avant la guerre de 1914 a cru alors

à la culpabilité de Dreyfus parce que c’était ce que l’on croyait dans le milieu patriotique de ma famille. À ce que je

viens d’expliquer s’ajoute quelque chose de bien moins explicable et de véritablement odieux, c’est qu’il y a eu

alors une vague d’antisémitisme que Pie XI et ses successeurs devaient si sévèrement condamner.
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L’ouvrage de J. -D. BREDIN apporte sur « l’affaire » et tout ce qui l’a accompagnée une énorme

documentation absolument complète, tout y est cité, l’auteur a fait vraiment oeuvre solide et sérieuse d’historien. Il

donne toutes les preuves de l’innocence de Dreyfus qui est admise aujourd’hui par l’unanimité des historiens et

relate toutes les étapes du combat. Avec la plupart des historiens il penche pour la culpabilité d’Esterhazy qui

semble bien avoir été l’instrument de la trahison dont on accusait faussement Dreyfus mais j’ai pu savoir par le

prince Demetre Ghika, qui connaissait tous les secrets diplomatiques de l’Europe —par exemple j’ai su par lui que

Weygand était un fils adultérin de l’empereur Maximilien du Mexique—, que le véritable auteur de la trahison était

l’attaché militaire de Russie à Paris au courant par la dangereuse alliance franco-russe de tous les secrets militaires

de l’armée française.

Cet automne va être célébré solennellement comme il se doit le bicentenaire de l’École Normale Supérieure qui

constitue le plus haut niveau de formation des esprits dans le monde et qui a formé la plupart des plus éminents

philosophes, savants, historiens, écrivains, hommes politiques. Cela ne tient pas seulement à l’enseignement qui y

est donné mais à une bibliothèque admirablement pourvue totalement à la disposition des élèves et à des

laboratoires parfaitement équipés, bien plus encore à la valeur incomparable des constants échanges d’idées entre

ceux qui sont l’élite de la jeunesse intellectuelle, cela dans la plus totale liberté d’expression et dans un amical

respect mutuel avec ouverture d’esprit entre des jeunes de toutes les orientations philosophiques, religieuses,

politiques, littéraires, artistiques, que l’on apprend ainsi à découvrir et à comprendre. Personnellement j’ai pleine

conscience de ce que je dois pour ma formation d’esprit à ces dialogues avec des camarades —tous des amis— de

toutes tendances au cours des quatre merveilleuses et si fécondes années que j’ai passées à Normale dont je garde

un inoubliable souvenir, en particulier catholique militant j’y ai appris à connaître toutes les objections, mais je sais

aussi tout ce que j’y ai découvert sur les plans scientifique, littéraire, artistique dans cette confrontation perpétuelle

avec mes camarades, toujours en pleine liberté et en pleine amitié. Dans ma promotion 1926 il y avait en particulier

un philosophe illustre comme Merleau-Ponty, le grand helléniste Michel Lejeune, le mathématicien Claude

Chevalley qui fut l’un des fondateurs de « Bourbaki », par dessus tout le très grand biologiste Philippe L’Héritier

qui a été le créateur de la génétique, mais dans des promotions voisines j’ai connu les philosophes Jean Guitton,

Sartre, Raymond Aron, le si cher Olivier Lacombe, disciple comme moi de Maritain, le grand historien Henri

Marrou, les écrivains Thierry-Maulnier et Robert Brasillach, les mathématiciens qui ont fondé « Bourbaki »

Dieudonné, Cartan, André Veil, Herbrand, les grands physiciens Kastler et Néel, le botaniste Chouard, la

prodigieuse originale qu’était alors Simone Veil.

Pour célébrer ce bicentenaire ont paru deux livres. Le premier est Rue d’Ulm (chroniques de la vie

normalienne) (Éd. Fayard) d’Alain PEYREFITTE qui fut de la promotion 1945 : on y trouvera de manière
remarquablement complète l’histoire de l’École, la description de sa vie, de sa valeur formatrice, de la merveilleuse

liberté qui y règne pour le travail et les échanges d’idées entre les élèves (avec insistance comme nous venons de le

faire sur leur prodigieuse valeur d’ouverture des esprits à tout), à quoi elle conduit avec la plus extraordinaire

diversité des carrières. J’ai lu ce livre avec joie tant j’y ai revécu mes années de normalien et les amitiés qui en ont

résulté. C’est bien entendu un livre collectif constitué par un prodigieux ensemble de témoignages d’anciens

normaliens parmi lesquels bien sûr Alain Peyrefitte prend sa place mais dont l’ensemble, si bien réuni par lui,

donne une vue incomparablement complète de l’École et de l’attachement de ses anciens élèves qui savent ce qu’ils

lui doivent. Parmi ceux-ci nous nous permettrons de citer, en mettant en premier ce qui avait été écrit par les plus

anciens, Edmond About, Fustel de Coulanges, Pasteur, Taine, Francisque Sarcey, Jules Lemaître, Henri Bergson, le

Cardinal Baudrillart, Charles Péguy, Louis Bertrand, Jaurès, Ernest Lavisse, Jules Romains, Pierre Gaxotte,

Maurice Genevoix, Giraudoux, Herriot, Jean Guitton, Raymond Aron, Néel, Sartre, Thierry Maulnier, Brasillach,

Jacqueline de Romilly, Pompidou, Jacques de Bourbon-Busset, Jean d’Ormesson, Bernard-Henry Lévy, S. E. Mgr

Dagens, l’Abbé Armogathe.

Le second livre que nous recommandons pour le bicentenaire de l’École Normale Supérieure a été édité par les

Presses universitaires, le grand éditeur qui a publié tant de travaux provenant de l’Université de France (en

particulier sur la recommandation de Bachelard ma thèse complémentaire L'Oeuvre de l’intelligence en physique

aujourd’hui chez Téqui). C’est aussi, bien sûr, un ouvrage collectif rédigé par d’anciens ou actuels normaliens
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donnant leur témoignage, notamment sur tout ce qu’ils doivent à l’École et là aussi leur unanimité est combien

parlante ! Mais c’est en acquérant ce livre que l’on saura de manière bien documentée tout ce qui concerne l’École

et que l’on apprendra à prendre conscience de son rôle primordial pour l’essor de la culture française. La première

partie du livre est une histoire de l’École Normale Supérieure depuis sa fondation avec toutes ses étapes jusqu’à

maintenant et avec une annexe concernant l’école conjuguée pour jeunes filles à Sèvres. La deuxième partie étudie

la place de l’École dans la société française, les réactions qu’elle y a provoquées, quel rôle ses anciens élèves ont eu

dans ses institutions. La suite parle des origines sociales si diverses des normaliens. Et voici maintenant peut-être

plus important : comment les normaliens ont été influents dans toute la vie intellectuelle, philosophie, sciences,

histoire, lettres et pour certains jusqu’à un rôle politique. Ceci amène une troisième partie concernant le prodigieux

apport des anciens normaliens en histoire, en critique littéraire, en philosophie, en sociologie, en mathématiques

(récemment tous les fondateurs de « Bourbaki » étaient normaliens), en physique, en biologie. On découvre quelle

élite de l’intelligence en tous ordres est sortie de l’École Normale Supérieure et par là ce qu’elle fut et demeure

pour la civilisation française.

À Verlaine qui fut un des plus grands poètes de tous les temps Henri TROYAT a consacré (Éd. Flammarion) un

volume copieusement documenté et écrit (récits et descriptions) en une langue admirable. Comme beaucoup

d’autres hommes de génie Verlaine fut un cas psycho-pathologique grave, ce qui fait que l’auteur ne cache pas ses

vices (Dieu seul a pu en connaître le degré de responsabilité) mais auxquels il échappa deux fois, par son mariage

puis par sa conversion qui inspira dans Sagesse quelques-uns de ses plus beaux poèmes et dont il garda, même

après ses rechutes, une certaine foi. Le livre fait revivre, de manière passionnante, la vie des milieux littéraires de

l’époque, et bien sûr à propos de Verlaine ne peut pas négliger la période démoniaque de Rimbaud avant ce que

l’on a appelé « sa conversion ». Surtout le livre cite et par là fera relire des passages de nombreux et merveilleux

poèmes de Verlaine.

LES SPECTACLES

Au théâtre de l’Atelier qu’a illustré pendant tant d’années le grand Dullin voici Le Retour de PINTER. Le

spectacle commence par la vie d’une famille complètement inculte et, je ne dirai pas immorale, mais amorale. Y

survient alors l’arrivée (d’où le titre de la pièce) d’un fils aîné qui a eu des dons pour faire des études et est devenu

professeur d’université, mais c’est avec sa jeune femme qui est issue d’un milieu semblable à celui dont il est sorti

et qui se laisse, non sans quelque nostalgie, séduire et reprendre par la vie de sa belle-famille, et c’est là ce qui fait

le drame et le thème de la pièce et donne au titre son plein sens. Sans doute l’auteur n’a-t-il voulu que décrire.

Quant à nous, en conclurons-nous qu’il est impossible d’échapper à son milieu d’origine ? Certainement pas, mais

qu’il faut pour cela un changement en profondeur de la mentalité (rien de religieux n’apparaît à aucun moment dans

la pièce) et des moeurs, fruits d’un long et patient travail d’éducation ou de rééducation.

Ceux qui veulent une pièce à thèse n’iront pas voir Bobosse d’André ROUSSIN (Théâtre de la Michodière),
mais auront avantage à y aller ceux qui veulent une soirée agréable et amusante grâce à une excellente comédie,

comme en général celles de l’auteur, jouée par une merveilleuse troupe d’acteurs pleins de verve et d’entrain, et le

rôle de la comédie est d’abord d’amuser (Molière l’avait compris avec Les fourberies de Scapin malgré

l’incompréhension du rationaliste Boileau) mais ici nous sommes plus près de Marivaux que de Molière par

l’enchaînement d’imprévisibles péripéties et de quiproquos. Il s’agit donc d’amuser mais d’amuser en instruisant,

non pas certes ici sur un plan religieux ou moral, mais par la psychologie des personnages se manifestant dans leurs

réactions et elle est ici fort bien mise en relief. D’abord le héros « Bobosse » ainsi surnommé en raison d’une bosse

originaire d’une chute pendant l’enfance mais (était-ce dû à cela ?) qui est devenu un fameux original et dont cette

originalité lui permet de faire entendre toutes sortes de vérités quelquefois même assez cruelles de sorte que ce

comique est peut-être dans son fond un triste. Ici intervient —autre étude de caractère— la rouerie de la femme et

cela apparaît comme le thème principal de la pièce encore qu’y surgit un moment le problème de l’acteur (Roussin

fut auteur et acteur) entre son rôle et sa vie, et même dans son rêve il joue un rôle. Si donc il y a dans ce spectacle

largement de quoi amuser, il y a plus encore de quoi intéresser le spectateur et le faire réfléchir.
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Et voici maintenant avec Alfred de MUSSET celui qui est avec Molière un des plus grands auteurs de comédies

de tous les temps et il faut féliciter le Théâtre 13 d’avoir fait connaître avec Bettine une pièce de lui quelque peu

oubliée dans une mise en scène très moderne et avec une excellente troupe d’acteurs au sein de laquelle celle qui

incarne l’héroïne se révèle une très grande tragédienne. À vrai dire, bien que de Musset, plus qu’une comédie cette

pièce est un drame par la violence de la passion et la torture intérieure qui en résulte, un peu à vrai dire comme dans

un certain aspect d’ « On ne badine pas avec l’amour », et cela pourrait rapprocher Musset des romantiques dont

pourtant à l’époque de « Bettine » il s’était déjà détaché (sa seule pièce pleinement romantique a été « Lorenzaccio

») mais cela le rapproche peut-être plus encore de Racine par la fatalité de la passion bien que Bettine serait alors

plus proche d’Hermione que de Phèdre, d’une part parce que c’est une coquette — et là il y a bien des aspects de

comédie encore qu’elle soit très loin de Célimène et plus proche de l’héroïne des « Caprices de Marianne » d’autre

part parce qu’elle se heurte à l’objet de sa passion comme Hermione à Pyrrhus. Le thème de la pièce de Musset est

la violence extrême —violence quasi fatale— de la passion amoureuse de son héroïne pour un homme qui n’est pas

digne d’elle, mais avec le complément d’un autre homme qui l’aime d’un amour désintéressé et authentique, d’un

véritable amour de don total de soi à l'être aimé, et qui tente de la sauver, et là est peut-être la plus grande valeur de

la pièce (sans oublier la présence d’un domestique lui aussi totalement dévoué et désintéressé). La leçon est en tout

cas le risque extrême de se laisser prendre et dominer par la violence incontrôlée de la passion.

Jean DAUJAT.

Rentrée des cours

Cf. informations et communications en pages suivantes.

Vous qui lisez ce bulletin, vous avez suivi totalement ou partiellement le cours complet de philosophie et de

théologie du Centre d’Études Religieuses, donc vous avez compris à quel point, dans le désordre général des esprits

et des cœurs qui sévit actuellement et devant tant de menaces aujourd’hui accumulées, il est plus que jamais

indispensable que les laïcs fassent des études philosophiques et théologiques selon la doctrine de saint

Thomas d’Aquin et reçoivent une formation spirituelle à la pratique de l’oraison et à une vie eucharistique. Cela

vous appelle à orienter vers de telles études le plus grand nombre possible des personnes que vous connaissez

autour de vous. Sans doute avez-vous un époux ou une épouse, des enfants, des parents, des frères et soeurs, qui

n’ont jamais suivi nos cours vous pouvez peut-être les inciter à y venir, à en faire au moins l’essai. S’ils se sont

détournés de la foi, vous pouvez leur faire comprendre qu’il est déraisonnable de s’en détourner sans en connaître

suffisamment le contenu et que la loyauté exige de faire l’effort d’étudier sérieusement ce contenu pour pouvoir

alors y adhérer ou le rejeter en connaissance de cause. Vous pouvez en parler de même à tous vos amis, à vos

collègues de travail ou camarades d’études, dans tous les groupes ou mouvements où vous militez. N’oubliez pas

que le recrutement de nos élèves provient principalement des élèves ou anciens élèves qui en parlent autour d’eux.

N’oubliez pas non plus que nous sommes les seuls à donner en trois ans un cours complet de philosophie et
théologie. Les personnes trop éloignées de Paris pour pouvoir assister à ce cours peuvent l’étudier en 3 volumes : Y

a-t-il une vérité ? (Éd. Téqui), L’ordre social chrétien (Éd. Beauchesne), Doctrine et vie chrétiennes (Éd. Téqui) ou

l’écouter sur cassettes ou s’adresser au Centre d’Études Religieuses par correspondance (M. Yves Gaspard, 6, rue

Victor-Hugo, 77300 Fontainebleau).

RETRAITE

Dimanche 4 décembre, prêchée par le R.P. BABELON S. V., de 9 heures (arrivée à partir de 8 h 30 pour

commencer exactement à 9 heures) à 19 heures, au monastère de la Visitation, 68, av. Denfert-Rochereau (métro

Port-Royal, autobus 38 et 91).
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Inscriptions : 24, rue des Boulangers, Paris-5e - Tél. 43. 54. 56. 16, au plus tard le lundi 28 novembre (prière de

considérer son inscription comme un engagement et de n’y manquer qu’en cas de force majeure et en prévenant).

Nous souhaitons que vous veniez avec votre missel pour une meilleure participation à la messe.

Cours Complémentaires pour Anciens Élèves

Les cours qui ne peuvent être compris que par les anciens élèves ayant suivi intégralement les trois ans de cours

(nous insistons sur ce point parce que certains n’en ont pas tenu compte les années précédentes) auront lieu les

samedis à 15 heures, 140, rue de Clignancourt (métro : Simplon).

La partie théologique qui sera assurée par le R.P. de MARGERIE S. J. sera sur MINISTERES ET

FONCTIONS DES FEMMES DANS L’ÉGLISE.

La partie scripturaire est confiée au R.P. BABELON S. V. et aura lieu les 26 novembre, 10 décembre 1994 et

14 janvier 1995.

Nous espérons, vu l’importance des sujets traités, que les anciens élèves y viendront nombreux.
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N° 175 – Janvier 1995

Lectures recommandées

Textes de Rome

Ce qui vient en premier cette fois est évidemment le grand événement pour l'Église et pour le monde que

constitue la parution (Éd. Mame) du livre constitué sous le titre Entrez dans l’espérance par les réponses du pape

aux questions que lui pose V. MESSORI qui a su si bien exprimer l’ensemble des questions et objections qui

tourmentent les hommes d’aujourd’hui, réponses lumineuses et allant au fond des problèmes à la lumière de
l’intégrité de la foi, réponses qui, comme le titre l’indique si bien, sont des appels à l’espérance, non pas espérance

fondée sur les agissements humains, mais, comme nous allons le mettre en relief, espérance fondée sur la

rédemption par Jésus-Christ, source unique d’une authentique espérance. Le prodigieux succès mondial de librairie

de ce livre est un témoignage de cette espérance et montre que c’est au pape que tous les hommes, chrétiens et non-

chrétiens, demandent la lumière et des paroles de salut et non pas aux modernistes et aux progressistes qui

prétendent réussir en déformant à leur gré les enseignements de la foi.

Tous nos lecteurs doivent acquérir, étudier, méditer ce livre en son texte intégral. La recommandation que nous

faisons habituellement à ce sujet est ici formulée par V. Messori lui-même : « Je conseille de lire dans son

intégralité ce texte catholique au sens étymologique du terme : tout s’y tient et tout est intégré dans une perspective

organique. » (sans doute avait-il bien l’expérience des déformations que font trop souvent subir aux textes des

papes les citations tronquées découpées par journalistes et speakers) et il précise à ce propos : « Je n’ai pas voulu

alourdir, par des intrusions inopportunes, l’extraordinaire actualité, la surprenante tension et la richesse théologique

qui caractérisent le message de Jean-Paul II. » (On voit ici avec quelle honnêteté et quel respect V. Messori a

rempli sa mission et nous allons avoir l’occasion d’insister sur « la richesse théologique » de l’enseignement de

Jean-Paul II.) Mais il précise aussitôt : « Le successeur de Pierre remplit sa mission de maître de foi, apôtre de

l'Évangile, père et en même temps frère universel... Ce qui importe, c’est de mesurer la solidité des fondements de

la foi de l'Église — une Église qui trouve sa légitimité uniquement dans la certitude de la Résurrection du Christ. »

De cette introduction par V. Messori, passons aux textes du pape en recommandant bien sûr une fois de plus

d’en étudier le texte intégral et de ne pas se contenter des citations que nous allons faire ici pour mettre en relief

quelques points dont nous avons voulu souligner l’extrême importance. Et le premier insiste sur ce que nous venons

déjà d’affirmer, l’intégrité de la foi, le refus des accommodements que proposent modernistes et progressistes : «

Cette Révélation est définitive. On ne peut que l’accepter ou la rejeter. »

Mais c’est à toute la profondeur de la Révélation donnée par le Christ et transmise par l'Église que nous devons

demander la lumière sur notre existence, notre vocation, notre destinée, et là il nous faut avec le pape aller à

l’essentiel, ce qu’évidemment ont négligé journalistes et speakers : « L'Église prie afin que s’accomplisse partout

l’oeuvre du Christ qui sauve le monde... Le Christ ne ressemble ni à Mahomet ni à Socrate ni au Bouddha. Il est

rigoureusement unique et inimitable» (quelle réponse à ceux qui voudraient la fusion ou l’équivalence de toutes les

religions !)... «La vérité révélée est que le salut réside exclusivement dans le Christ. L'Église, qui est le Corps du

Christ, est tout simplement l’instrument de ce salut »... «L’homme est sauvé au sein de l'Église dans la mesure où
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c’est en elle qu’il est introduit dans le Mystère Trinitaire de Dieu, dans le mystère de l’intimité de la vie divine... ».

« Dans le Christ, l'Église est communion de multiples façons. La communion qu’elle réalise entre les hommes la

rend semblable à la Divine communion du Père et du Fils et du Saint Esprit dans la Trinité. Grâce à cette

communion elle est l’instrument du salut des hommes. Elle porte en elle le Mystère du Sacrifice rédempteur et s’y

ressource constamment... Le Christ est le seul et véritable agent du salut de l’humanité. Et l'Église l’est aussi dans

la stricte mesure où elle oeuvre par le Christ et dans le Christ ». « Le monde lui-même, avec toutes ses

richesses et toutes ses lacunes, a besoin d’être sauvé, il a besoin de la Rédemption ». « Si l’agonie de Dieu sur la

croix n’avait pas eu lieu, la vérité que Dieu est Amour serait restée suspendue dans le vide. Oui, Dieu est Amour

et c’est bien pour cela qu’Il a envoyé Son propre Fils pour révéler en Lui jusqu’où va l’Amour. » « Pourquoi ne

devons-nous pas avoir peur ? Parce que l’homme a été racheté par Dieu... Ce Fils demeure au coeur de l’histoire

de l’humanité comme le Rédempteur. La Rédemption imprègne toute l’histoire, y compris celle qui se situe avant

le Christ, elle prépare l’avenir eschatologique de l’homme... La puissance de la Croix du Christ et de sa résurrection

est toujours plus grande que tout le mal dont l’homme pourrait et devrait avoir peur...

L'Église est la mission qui commence en Dieu le Père et qui, à travers le Fils dans le Saint Esprit, rejoint l’humanité

et la façonne d’une manière toujours nouvelle. Oui, le christianisme est l’oeuvre merveilleuse de

Dieu !... Que sont les sacrements (tous les sacrements !) sinon l’oeuvre du Christ dans l’Esprit Saint ? Lorsque

l'Église baptise, c’est le Christ qui baptise ; lorsque l'Église remet les péchés, c’est le Christ qui remet les

péchés ; lorsque l'Église offre l’Eucharistie, c’est le Christ qui s’offre... Il en va de même pour tous les sacrements

qui sont toujours une action du Christ, l’oeuvre de Dieu, dans le Christ... Ainsi le Père est constamment à l’oeuvre

et le Fils est constamment à l’oeuvre Lui aussi, par l’invisible Esprit Saint qui est Amour et qui, parce qu’Il est

Amour, ne cesse de poursuivre l’oeuvre créatrice, salutaire, sanctifiante et vivifiante du Dieu Trinitaire... Voilà la

source inépuisable de l’action de Dieu dans les sacrements comme dans les autres voies que Lui seul connaît. Cette

oeuvre de Dieu s’accomplit dans le coeur de l’homme tout au long de l’histoire de l’humanité. » Mais il ne faut pas
oublier que « la condition première du salut est pour l’homme de prendre conscience de son péché, y compris son

péché héréditaire, et ensuite de le reconnaître devant Dieu qui n’attend que cette confession pour sauver l’homme.

Sauver veut dire prendre dans ses bras et soulever dans l’élan de l’Amour Sauveur toujours plus fort que n’importe

quel péché. » À remarquer que le pape n’oublie pas le péché originel.

Le fondement de ce que le pape vient de dire est que l’Amour Créateur nous a créés pour se donner en

plénitude dans la vie éternelle : « La vie éternelle consiste à participer à la vie de Dieu Lui-même dans la

communion du Père, du Fils et du Saint-Esprit. Le dogme de la Très Sainte Trinité traduit la vérité sur la vie intime

de Dieu et invite à la désirer. En Jésus-Christ l’homme est appelé à une telle communion et y est conduit... L’union

avec le Père, le Fils et dans l’Esprit Saint constitue l’essentiel de la vie éternelle. »

Si l’unique chemin est le Christ, il est inséparablement Marie : « Le Christ vaincra par Marie. Il veut qu’elle

soit associée aux victoires de l'Église dans le monde d’aujourd’hui et dans celui de demain. » (Ceci n’est-il pas

quelque peu prophétique ?)

Tout ceci définit l’authentique vocation de l’homme et c’est pourquoi, enseigne fermement le pape, c’est une

vocation — et une vocation pour toujours à la Sainteté : « L’éminente dignité de tout baptisé et sa vocation à la

sainteté dans le Christ... La force de l'Église, en Orient comme en Occident, réside évidemment dans le témoignage

des saints, ces hommes et ces femmes qui ont fait leur la vérité du Christ, ces hommes et ces femmes qui n’ont

suivi d’autre chemin que le Christ lui-même, qui ont vécu la vie que le Christ donne dans l’Esprit Saint. Et de nos

jours l'Église ne manque pas de saints, ni en Orient, ni en Occident. » La voie de cette sainteté à laquelle tous les

baptisés sont appelés, c’est la prière que le pape définit nettement ainsi : « L’homme atteint la plénitude de la

prière, non pas quand il se laisse aller à l’expression de sa singularité, mais quand il laisse la présence de Dieu

rayonner en lui. » Et il précise que cette vocation universelle à la sainteté ne passe pas seulement par le sacerdoce

ou les voeux de religion, mais aussi par le sacrement de mariage : « L’appel au mariage est aussi une vocation, un

don de Dieu. » C’est de tous les baptisés que le pape dit : « En tant que peuple de Dieu, nous avons conscience

d’être l'Église », ce sont tous les baptisés sans exception qui la constituent. D’où la nette approbation des

communautés appelées par l’Esprit Saint en notre siècle qui « rassemblent certes des personnes consacrées mais

surtout des laïcs mariés et insérés dans la vie professionnelle. »

Cet ensemble de vérités fondamentales de la foi, le pape affirme nettement, face à tant qui le méconnaissent
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aujourd’hui et se laissent ainsi introduire en tant d’erreurs, qu’il est indispensable de trouver leur plus complet

développement à la lumière de la doctrine de Saint Thomas d’Aquin en laquelle lui-même a été formé : « Thomas

d’Aquin affirme la richesse et la complexité de tout être créé et en particulier de l'être humain. Il est regrettable que

sa pensée ait été négligée après le Concile car de fait il ne cesse d’être le Maître de l’universalisme philosophique et

théologique. » D’où le rejet des erreurs de « la philosophie moderne. Son histoire commence avec Descartes qui a,

en quelque sorte, détaché la pensée de l’existence dans son intégralité et l’a identifiée avec la raison même... Quelle

différence avec Saint Thomas pour lequel ce n’est pas la pensée qui détermine l’existence mais au contraire

l’existence, le fait d’être qui détermine la pensée... Tout le rationalisme des derniers siècles, dans son expression

anglo-saxonne comme dans son expression continentale, avec le kantisme, l’hégélianisme et la philosophie

allemande des XIXe et XXe siècles jusqu’à Husserl et Heidegger, peut être considéré comme un prolongement des

positions cartésiennes » où Descartes « avec sa preuve ontologique nous a éloignés de la philosophie de l’existence

ainsi que des voies traditionnelles de Saint Thomas... Nous nous trouvons là au seuil du subjectivisme et de

l’immanentisme modernes... On tourne le dos à la métaphysique pour se concentrer sur la philosophie de la

connaissance. Kant est le plus illustre représentant de ce courant. Il est certes impossible d’attribuer directement au

père du rationalisme moderne le fait que l’on se soit tant éloigné du christianisme. Il est néanmoins difficile de ne

pas reconnaître que c’est lui qui a créé le climat dans lequel cet éloignement a pu se produire à l’époque

contemporaine. » Ces erreurs ont culminé avec la Révolution de 1789, source première de tout le monde moderne

qui « a abattu les autels consacrés au Christ, elle a jeté les crucifix dans les rues et elle a introduit à leur place le

culte de la déesse Raison. Et c’est sur la base de ce culte qu’ont été reformulés les idéaux de la liberté, de l’égalité

et de la fraternité. » L’aboutissement sera le progressisme, c’est-à-dire « un dialogue si suivi avec le marxisme » où

ceux qui s’y sont engagés « ont en partie perdu leur identité catholique. » Admirons avec quelle lucidité en ces

textes Jean-Paul II dénonce si fermement l’enchaînement des erreurs et met en garde à leur sujet.

Le pape avait récemment traité en d’autres textes les questions morales, il n’y revient pas ici, sauf pour
dénoncer à nouveau, parce que c’est fondamental et lié aux pires erreurs de mépris de la vie humaine, le crime de

l’avortement : « La législation de l’interruption de grossesse n’est rien d’autre que l’autorisation donnée à des

adultes avec l’aval de la loi de priver de sa vie, avant qu’il ne voie le jour, un être humain qui ne peut pas se

défendre. Comment imaginer une condamnation plus injuste !... Est mis en cause un impératif fondamental de la

conscience droite : la défense du droit à la vie d’un être humain innocent et sans défense... L’hypothèse de la

légitime défense ne s’applique jamais à un innocent mais uniquement à un agresseur injuste... L’enfant conçu dans

le sein de sa mère n’est jamais un agresseur injuste. Il n’est qu’un être sans défense qui attend d’être accueilli et

protégé... Dans ce domaine, nous ne pouvons pas nous laisser aller à la moindre permissivité car cela nous

conduirait tout droit à piétiner les droits de l’homme... Dieu qui est le Législateur suprême a solennellement

prononcé sur le Sinaï ce commandement : Tu ne tueras pas. Il y a là un impératif moral de caractère absolu. »

Par tout ce qui précède on voit avec quelle vigueur le pape proclame les vérités fondamentales de la foi et de la

morale chrétiennes. Il le fait avec le IIe Concile du Vatican dont il maintient tous les enseignements et toutes les

décisions : « Le Concile Vatican II est un grand bienfait pour l'Église... Il y a eu dans l’événement de Vatican II

quelque chose d’une Pentecôte... Au Concile l’Esprit Saint a parlé à toute l'Église dans son universalité grâce au

concours des évêques venus du monde entier... L’intervention de l’Esprit Saint conduit toujours à une découverte

plus profonde du Mystère éternel... Le Concile marque indiscutablement le début d’une ère nouvelle... Le Concile

Vatican II restera pour longtemps une référence pour toutes les Églises... Les synodes, surtout diocésains, ont

presque spontanément mis un terme à l’identification exclusive de l'Église avec le clergé... Le catéchisme publié en

1992 est devenu un best-seller pour le monde entier... Le Concile a eu lieu en temps opportun... Notre foi en

l'Église a été renouvelée et approfondie de manière significative par le Concile. »

L’étude de ces textes fondamentaux ne doit pas nous faire négliger aussi la lettre du pape « À l’approche du

troisième millénaire » (Éd. Téqui) qui à cette occasion, en même temps que les directives pratiques pour préparer la

célébration, revient sur les enseignements de base que nous venons de mettre en lumière : « La plénitude du temps

s’identifie avec le Mystère de l’Incarnation du Verbe, Fils consubstantiel au Père, et avec le Mystère de la

Rédemption du monde... prolongement de la mission du Fils par la mission de l’Esprit Saint. . Le Christ,
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rédempteur du monde, est l’unique Médiateur entre Dieu et les hommes et il n’y a pas sous le ciel d’autre nom par

lequel nous puissions être sauvés... C’est Dieu même qui parle dans Son Verbe éternel fait chair. Nous touchons ici

le point essentiel qui différencie le christianisme des autres religions... Dans le christianisme, le point de départ,

c’est l’Incarnation du Verbe... Le Verbe Incarné est donc l’accomplissement de l’aspiration présente dans toutes les

religions... Par cela même Il en est l’accomplissement unique et définitif... L’Esprit actualise dans l'Église de tous

les temps et de tous les lieux la Révélation unique apportée par le Christ aux hommes, la rendant vivante et efficace

dans l'âme de chacun. »

L’excellente Collection du Laurier (19, R. Jean-Nicot, VII) a eu l’heureuse initiative de réunir sous le titre La

Vocation expliquée par le pape tous les textes de celui-ci sur l’appel de Dieu dans la diversité des vocations. Le

Synode des évêques nous a donné aussi une Lettre lumineuse sur La vie consacrée et sa mission dans l'Église et

dans le monde (Éd. Téqui).

Pour tous retentit l’appel de Dieu : que peut-il être pour les divorcés remariés qui ont à vivre dans la foi une

situation non conforme aux enseignements de l'Église ? Sur ces cas douloureux dont nous connaissons tous un

grand nombre il faut lire la Lettre de la Congrégation pour la doctrine de foi Sur l’accès à la communion

eucharistique de la part des fidèles divorcés remariés : elle est lumière et charité pour à la fois nous permettre de

voir clair et nous inviter à aimer.

Lecture spirituelle

Toute notre vie de prière doit trouver sa source dans la liturgie qui est la prière même de l'Église, d’où

l’opportunité de voir paraître pour nous y aider le Manuel grégorien des fidèles (Éd. Téqui) (n’oublions pas que le

chant grégorien est le chant propre de l'Église).

Tout le fondement et toute l’ascension de la vie spirituelle sont exposés avec précision, avec les bases

doctrinales et les directives pratiques, par l’abbé DEROBERT dans Le chemin vers Dieu (Éditions Hovine, B. P.

42, 59790 Ronchin), c’est là un livre extrêmement précieux où l’on trouvera tout l’essentiel lumineusement

expliqué, donc à faire connaître. Cette vie spirituelle doit être tout entière vie en présence de Dieu, notre regard

toujours tourné vers Dieu par la prière continuelle en trouvant Dieu en nous et partout, il faut être reconnaissant au

grand théologien qu’est le R.P. NICOLAS O. P. d’en exposer de la manière la plus profonde tous les fondements

dans Rencontrer Dieu (Éd. Téqui), l’étude en sera très fructueuse. Une telle vie doit être constamment louange de

Dieu à tout propos et à travers tout, c’est ce que l’on comprendra et saura pratiquer en lisant Dire Dieu à Dieu de

Dom GOZIER O. S. B. (Éd. CLD, 42, avenue des Platanes, 37170 Chambray), la vie de foi doit être une vie de

louange fondée sur l’émerveillement devant Dieu et tous les dons de Dieu. Dire louange est dire joie, jubilation de

ce qu’est Dieu et de tout ce qu’Il donne, joie donc à tout propos, y compris à travers la croix, c’est ce que fait

comprendre Jésus, que ma joie demeure (Éd. Cerf, préface du R.P. CARRÉ) du merveilleux auteur spirituel et

prédicateur qu’est le R.P. HOUYVET O. P., livre qui à partir des certitudes de la foi est propre à transformer toute

la vie en joie, livre dont pour cela il faut se nourrir. Nous venons de dire que c’est là vie de prière continuelle, pour

se former à la prière respiration et vie de l'âme chrétienne il faut lire le numéro qui lui est consacré par la si

excellente revue ; Feu et lumière (numéro de novembre, 50140 Mortain). La prière continuelle sera aussi aidée,

pour la faire à propos de tout, par Jésus avec moi chaque jour de Frère MAGELLA (Éd. CLD) où l’on comprendra

comment ce qu’apporte chaque instant doit nous servir à nous tourner vers Dieu dans l’accomplissement de Sa

volonté comme dans l’abandon par amour à tout ce qui arrive. Enfin nous avons plus d’une fois signalé là le R.P.

MOLINIÉ O. P. comme un auteur spirituel d’une profondeur exceptionnelle, c’est donc avec joie que nous

accueillons Qui comprendra le coeur de Dieu ? (Éd. Saint-Paul), livre qui est tout entier un coeur à coeur avec

Dieu en ne vivant que de Son Amour Miséricordieux : dans ce coeur à coeur de l’amour contempler cet Amour

miséricordieux pour s’y livrer et ne vivre que de Lui en tout et à tout propos, là est la leçon fondamentale qui

éclaire tout en ce brasier de l’Amour.

Un grand exemple de cet Amour Miséricordieux qui est au coeur de Dieu se trouve dans l’épisode de la

Samaritaine qui est si bien expliqué et commenté dans Jésus et la Samaritaine de Mgr CHEVROT (Éd. Téqui) dont
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nous sommes si heureux de saluer et de recommander ici la si opportune réédition et qui pourra si bien nourrir à ce

propos notre méditation. Du même Mgr Chevrot qui fut un si merveilleux prédicateur tous les parents et éducateurs

devront lire la brochure (Éd. Téqui) La foi de l’enfant et sa formation eucharistique car c’est dès la plus petite

enfance qu’il faut éduquer à la foi, à l’amour de Dieu, à la prière, par là finalement à l’Eucharistie. À faire

connaître à tous ceux qui ont la responsabilité d’enfants. Le Pater, enseigné par le Christ lui-même, doit être la

première prière fondamentale des adultes comme des enfants, le voici bien commenté par Mgr MOLETTE dans

Notre Père (Éd. Téqui).

Pour les jeunes (mais pourquoi se limiter à eux ?) il faut recommander Lettre à un jeune sur la miséricorde de

D. HASCOET (Éd. Fayard) qui apprendra à travers toutes les épreuves et tous les obstacles à se tourner vers cette

Miséricorde, se fonder sur elle et ne plus voir qu’elle : le livre éclaire tout pour tous ceux qui sont en difficulté à la

lumière de cette miséricorde.

Voici enfin des textes faciles et profonds de prières nous tournant vers Dieu, textes empruntés à la liturgie ou

composés par l’auteur, là aussi en sachant prendre prétexte de tout à tout propos, dans Maison d’or : paroles

nouvelles et prières anciennes par H. BRUNEL (Éd. RÉSIAC, B. P. 6, 53150 Montsûrs) : ce sera pour beaucoup

une grande aide et une lumière.

Études doctrinales

Nous commençons toujours ce paragraphe par les études bibliques qui sont le fondement premier de la doctrine

chrétienne. Les éditions Le Laurier publient une belle et excellente édition de l'Évangile selon Saint Marc, textes

latin et français, pour celui-ci très bonne traduction ; L’excellent exégète qu’est D. BARSOTTI sous le titre Dieu

est Dieu (Éd. Téqui) commente les textes fondamentaux du Deutéronome si importants à bien connaître. Et voici de

S. E. le Cardinal MARTINI des études compétentes et éclairantes (Éd. Saint-Augustin, Saint-Maurice, Suisse) sur

Abraham et sur Moïse. Avec tout cela de quoi mieux connaître la Bible.

De l'Écriture Sainte passons aux Pères de l’Église qui sont nos maîtres dans la foi. À recommander aujourd’hui

les Oeuvres complètes malheureusement jusqu’ici peu connues de Saint JUSTIN et Le visage de l’invisible, dont le

culte fondé sur le Mystère de l’Incarnation est une tradition dans l'Église, par Saint JEAN DAMASCENE (Éd.

Brepols, 17, R. d’Alembert, XIV).

Gérard LEROY a écrit sous le titre Dieu est un droit de l’homme (Éd. Cerf) une apologétique fondée sur les

certitudes de l'Évangile et adaptée aux obstacles, problèmes, objections, difficultés de nos contemporains.

Et c’est maintenant tout ce qui fonde solidement l’espérance chrétienne qu’à partir des certitudes de la foi et

avec une grande profondeur de doctrine expose l’ouvrage collectif La certitude de l’espérance (Éd. Beauchesne)

avec préface de Mgr Guiberteau : il faut à l’espérance de telles bases doctrinales présentées ici fort lumineusement.

Il faut faire entrer dans l’espérance la purification indispensable pour la vision de Dieu, d’où l’intérêt de lire

Regards sur le Purgatoire (Éd. Saint-Paul), certes il s’agit ici de révélations particulières mais avec les

encouragements des plus hautes autorités de l'Église.

Les animaux sont des créatures de Dieu et il faut les aimer. Donc lire le numéro d’octobre de Feu et lumière

(50140 Mortain) sur Les animaux dans la Création.

De là passons au regard de la foi chrétienne sur l’actualité de notre siècle. Voici d’abord un ouvrage collectif

(Éd. Beauchesne) Christianisme et identité nationale : une certaine idée de l’Europe dont la sûreté de pensée est

garantie par la haute autorité de S. E. le Cardinal POUPARD : le christianisme dans l’Europe d’aujourd’hui, ses
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problèmes présents, son avenir. Cf. aussi l’article du R.P. COTTIER O. P. : L’avenir du christianisme en Europe

dans Nova et vetera d’octobre-décembre.

D’aujourd’hui les regards sont souvent tournés vers la fin des temps et en ce domaine pourront trouver la

lumière dans Le temps de la fin des temps (depuis la Pentecôte nous sommes toujours dans la fin des temps) de P.

de LAUBIER (Éd. de Guibert, 27, R. de l’Abbé-Grégoire, VI). L’auteur ne néglige pas —et il l’explique— que la

fin des temps est un mystère caché en Dieu. Mais en même temps il analyse lucidement les signes présents en notre

temps où il sait voir à la fois la présence du péché et l’action en profondeur du Saint Esprit dans l'Église germe de

tous les renouveaux et préparation de cette « nouvelle Pentecôte » que les papes ont annoncée. Il est important de

mettre en lumière tous les signes de cet entraînement du Saint Esprit en le temps que Dieu nous donne à vivre et de

s’y laisser au sein de l'Église mener par Lui. C’est donc par là un livre d’espérance que nous recommandons avec

toute l’amitié que nous avons pour son excellent auteur. Signalons toutefois que dans l’état actuel des choses il n’y

a pas disparition de communisme mais selon la logique marxiste un « moment dialectique » où le communisme

d’aujourd’hui doit contredire le communisme d’hier en mettant tout en oeuvre pour obtenir des dollars et des

marks.

Dans Philosophie et science du temps (Éd. Presses universitaires) B. PIETTRE, après un résumé des principaux

philosophes sur le problème du temps, expose avec compétence la place si importante qu’il occupe au sein de la

physique contemporaine.

Vie de l’Église

Commençons par des personnes en qui a agi le Saint Esprit : L’Oeuvre de l’Esprit, Nancy Hamilton par J.

LESCHI (Préface de Mgr Guiberteau, Éd. La Porte, diffuseur Téqui), grave handicapée qui en ses épreuves a vécu

la joie de Dieu et les béatitudes ; Vie de Grégoire Kayibanda, premier président du Rwanda (Éd. Téqui) dont les

événements récents soulignent si profondément le grand intérêt ; Anne-Paule-Dominique de Noailles, une

chrétienne au siècle des Lumières (Éd. Téqui), ce qui montre qu’en tout temps le Saint Esprit est en action. Puis

voici ceux qui ont été choisis par Marie : Les bergers de l’aurore, les jeunes voyants de Fatima (Éd. Téqui), ce que

fut leur vie.

Passons maintenant à quelques grands et illustres chrétiens parmi nos contemporains. D’abord S. E. le Cardinal

DECOURTRAY dont la disparition est une telle perte pour l'Église de France, mais aussi pour nous dont il fut

toujours l’ami et le soutien fidèle et zélé. Lire à son sujet l’article de G. TABARD dans La France catholique du 23

septembre. Puis le très grand philosophe Etienne Gilson qui a joué un tel rôle dans le retour de notre siècle à la

doctrine de Saint Thomas d’Aquin : lui est consacré le numéro de juillet-septembre de la Revue thomiste (Av.

Lacordaire, Toulouse). Sur le grand historien René Grousset lire L’Homme nouveau (1, place Saint-Sulpice, VI) du

6 novembre. La France catholique du 14 octobre parle de Madeleine Delbrel dont nous souhaitons tant la

canonisation, sa vocation t a été de vivre en chrétienne en milieu marxiste en demeurant toujours parfaitement

lucide sur la perversité intrinsèque marxisme. Enfin le grand biologiste en même temps que profond chrétien que

fut le Professeur Lejeune sur qui on lira Famille chrétienne du 17 novembre.

La famille est heureusement aujourd’hui à l’ordre du jour. Parmi tout ce qui a été écrit à son sujet signalons Un

chemin d’amour : la famille (Éd. Téqui), merveilleux témoignages de onze couples qui ont su vivre en plénitude

leur vie de famille et dont l’exemple sera vraiment parlant.

Divers

Nos lecteurs ont l’habitude que nous leurs signalions ici tout ce qui contribue sérieusement à la connaissance de
l’histoire de notre siècle et par là à nous permettre d’y prendre nos responsabilités. Tel est évidemment le cas du

gros ouvrage abondamment documenté et rempli de témoignages provenant de tous côtés qu’E. ROUSSEL vient de
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consacrer à Georges Pompidou (Éd. J. -C. Lattès) puisque celui-ci a été durant de nombreuses années

successivement chef du Gouvernement, puis chef de l’État. Ceci ne veut pas dire que chacun de mes lecteurs tout

comme moi-même sera toujours d’accord avec chacun des choix politiques ou avec chacun des goûts littéraires et

artistiques de Pompidou mais il y a deux choses qu’il faut incontestablement reconnaître, la première est qu’il

voulut toujours être de manière désintéressée au service de la France tel qu’il l’envisageait, la seconde est qu’il ne

fut jamais ni sectaire ni fanatique (par exemple il s’est, dit-il, interdit de « jamais proférer un mot d’insulte à l’égard

du Maréchal Pétain ») et s’efforça toujours d’être un conciliateur cherchant habilement à trouver des solutions

d’accord (« il n’y a que par l’effort de tous, a-t-il encore écrit, sans distinction aucune de partis, que l’on peut

espérer refaire une France »). Il faut se réjouir aussi que, parti du socialisme et de l’incroyance, il a terminé sa vie

dans la foi catholique.

Tout le développement de ce siècle a été en dépendance d’avoir eu à son origine la guerre de 1914-1918 trop

oubliée aujourd’hui et qu’il est donc indispensable de bien connaître et comprendre, c’est pourquoi nous

recommandons le livre très documenté de G. BLOND : La Marne-Verdun (Éd. Presses de la Cité) sur les deux

principales batailles dont a dépendu l’issue finale de la guerre. C’est un récit objectif et très vivant des faits

reposant sur documents et nombreux témoignages avec un grand nombre de descriptions. L’auteur ne cache pas ce

qu’il y a eu comme accumulation de cruautés et atrocités et par là de souffrances. Mais il met bien en relief ce que

fut le prodigieux héroïsme des soldats français auquel le général allemand Von Kluck a rendu un si solennel

hommage, et cela sans taire ce que fut aussi de leur côté l’héroïsme des soldats allemands. On y découvre ce que

furent comme artisans de nos victoires les grands chefs militaires dont bénéficia alors la France, pour la Marne

Joffre, Gallieni, Maunoury, Franchet d’Espèrey (qui a suggéré à Joffre le plan de la bataille), Foch, pour le secteur

principal ; pour les autres secteurs de Langle de Cary, Sarrail, de Castelnau, Dubail ; et déjà, à des postes moins

importants, de Maud’huy, Pétain, Mangin, Humbert ; pour Verdun de Castelnau, Pétain, Mangin. À tous gloire de

la part des générations futures.

Et voici un autre livre de guerre, lui aussi rempli à la fois d’atrocités et d’héroïsme, avec La bataille des

Ardennes de M. GEORIS (Éd. France-Empire) où il ne s’agit plus de la guerre 1914-1918 mais de la guerre 1939-

1945 où il y a eu deux batailles des Ardennes, celle du printemps 1940 qui a provoqué l’invasion de la France et

celle de décembre 1944-janvier 1945 qui est relatée ici avec une grande précision de faits et une grande abondance

de documentation et de descriptions. Son importance vient de ce qu’elle a marqué la fin définitive des espoirs

d’Hitler et de son armée, d’où le grand intérêt de ce livre qui fera bien connaître un épisode trop peu connu avec

tout ce qu’il a contenu d’héroïsme. L’auteur y met en relief la merveilleuse et triomphante audace du général

Patton, nous nous permettons de regretter qu’il ne dise rien de ce qu’ont été alors les si judicieux conseils du
Maréchal Juin.

Voici maintenant dans un tout autre domaine Les Orphelins de Louis PAUWELS (Éd. de Fallois, 22, R. La

Boétie, VIII). À première vue c’est un roman policier de lecture passionnante par la succession des péripéties qui

s’enchaînent, et qui par là doit plaire beaucoup aux amateurs. Mais il y a plus : c’est une analyse extrêmement

profonde, remontant jusqu’à leurs sources dans l’enfance, des caractères, réactions, comportements des

personnages que comme le doit tout authentique romancier l’auteur a su créer des êtres bien réels vivant

indépendamment de lui selon ce qu’ils sont. Au delà de ceci le livre est une description vivante, lucide, donc

justement sévère, de la pourriture en notre temps du milieu des grandes affaires et de leurs liens avec la politique :

par là on se rapprocherait quelque peu des écrits de Françoise CHANDERNAGOR mais en mettant davantage en
relief qu’il s’agit du monde sans Dieu (les personnages du roman rencontrent un moment deux personnages

historiques, Marcellin et Pompidou, mais ils ne jouent ici qu’un rôle épisodique). Le fruit d’un tel milieu, ce sont,

selon le titre du roman, « les orphelins », c’est-à-dire des enfants dont les parents, préoccupés uniquement de leurs

affaires, n’ont jamais eu le souci ni le temps de s’occuper, qui ont été sans véritable éducation, et qui par réaction

aboutissent dans le monde vain et sans issue des activités révolutionnaires, de la liberté sexuelle et de la drogue,
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monde bien analysé ici par opposition au monde des grandes affaires. Pendant tout le cours du roman Dieu est pour

tous ces personnages étranger à leurs vies et comme s’il n’existait pas mais à la dernière page il est le salut offert au

héros principal du livre. À signaler toutefois en recommandant ce livre que le réalisme de certaines descriptions ne

permet de le faire lire qu’à des personnes averties.

Puis il y a un autre roman à recommander aujourd’hui : La Mouflette (Éd. Flammarion) de Françoise DORIN

dont nous avons plus d’une fois signalé ici les pièces de théâtre si pleines de santé, et il faut de nouveau dire que

c’est fort bien écrit, que les personnages y sont bien dépeints en leur psychologie profonde, que les événements s’y

succèdent en un enchaînement sans cesse surprenant, donc que c’est agréable et passionnant à lire. Les héros y

vivent d’abord —et longtemps encore— dans un milieu qui a rejeté toute morale lorsqu’y surgit de manière

inopinée —et je dirais providentielle— « la mouflette » —la véritable héroïne—, un bébé dont les exigences

ramènent à la réalité et par là à la nature des choses et à une authentique transformation. Bien sûr la aussi le

réalisme des descriptions réserve le livre à des lecteurs avertis. Merci à Françoise Dorin pour un tel livre.

Enfin un troisième roman récent est dû à la grande romancière Jeanne BOURIN, mais cette fois il ne se situe

pas au Moyen Âge, il se situe pendant l’entre-deux-guerres et peut-être contient-il quelques éléments

autobiographiques : c’est La Garenne (Éd. Julliard), titre qui rattache toute l’histoire à une propriété et à une belle

région de campagne dont l’auteur sait faire d’admirables descriptions en toutes saisons et par tous les temps et que

l’on sent qu’elle aime profondément. À première vue l’histoire est celle d’un couple dont l’amour aboutit à un très

triste échec par la faute d’odieux préjugés de milieux sociaux. Mais l’essentiel est l’éveil progressif d’une petite

fille, puis d’une préadolescente, au domaine de l’amour et c’est là qu’il y a une grande lucidité psychologique dont

on peut tirer bien des leçons.

Les spectacles

Ceux qui cherchent une pièce à thèse n’iront pas voir Drôle de couple de N. SIMON (Bouffes Parisiens) mais

pourront y aller ceux qui veulent simplement passer une soirée détendante et amusante car c’est une série de scènes

et répliques comiques et quelquefois même de clowneries bien réalisées par des acteurs pleins d’entrain. Le thème

est qu’une femme désespérée d’avoir été abandonnée par son mari est recueillie chez elle par une amie qui l’aime

beaucoup mais qu’elles sont si différentes comme tempéraments et habitudes de vie que la vie commune leur

devient impossible ― d’où le titre de la pièce.  

Il s’agit encore d’un couple —cette fois le mari et la femme— et même d’une période de la vie de toute une

famille dans Laisse parler ta mère (Théâtre Saint-Georges) de l’excellent auteur de comédies qu’est Yves

JAMIAQUE, et c’est joué avec finesse par d’excellents acteurs dans un décor qui est véritablement un chef-

d’oeuvre. L’héroïne est une excellente épouse, mère de famille et maîtresse de maison qui est lassée par un mari

grognon, bourru, brutal, qui ne sait lui donner aucune marque authentique de tendresse et qui ne vit que pour ses

affaires sans savoir s’intéresser à son foyer. Le drame —car la comédie devient ici un drame— est qu’au moment
où se déroule la pièce elle est tentée par l’aventure et après hésitations et luttes finit par céder à la tentation du

changement de vie et partir. La leçon est ce que devrait être, et n’est pas ici chez les personnages, la relation

d’authentique tendresse au sein d’un véritable foyer.

C’est encore le problème d’un couple qui est mis sur scène dans Le bateau pour Lipaïa d’ARBUZOV (Théâtre

de la Madeleine) joué avec une extraordinaire maîtrise par Simone VALERE et Jean DESAILLY qui expriment et

font saisir à la perfection toutes les nuances de l’évolution des sentiments chez les deux personnages. Ce sont un

homme et une femme qui l’un et l’autre ont un passé et qui au début de la pièce s’opposent ou au moins s’agacent

réciproquement, tant ils sont différents comme habitudes et comme tempéraments, lui méthodique et organisé, elle

pure fantaisiste. Et la pièce consiste à les voir progressivement s’attacher l’un à l’autre et ne plus pouvoir se passer

l’un de l’autre à travers la séduction de leurs différences l’un pour l’autre, mais ce qui fait que la pièce jouée si bien

est une merveille est qu’elle consiste dans l’évolution progressive des sentiments des deux personnages qui naissent

et se développent sans qu’ils en aient conscience au début et dont ils ne se rendront compte que peu à peu. C’est un
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embarquement pour la tendresse et par là c’est une pièce qui —chose trop rare aujourd’hui— est de l’authentique

poésie et mérite ainsi l’enchantement que l’on trouve à aller la voir en voyant les acteurs faire vraiment vivre les

deux personnages.

En même temps que ces comédies la scène parisienne joue un drame —et quel drame !— avec La Peste de

CAMUS (Théâtre Marigny) où Francis HUSTER réalise le tour de force d’occuper seul la scène pendant tout le

spectacle. La peste est ici le symbole du mal dont, selon la philosophie de Camus, la fatalité pèse inexorablement

sur l’espèce humaine et face auquel, à défaut d’espérance, il n’y a pas d’autre remède que la solidarité et l’entr’aide

qu’exalte la générosité de coeur de Camus.

Après un drame nous avons à parler maintenant d’une tragédie, et quelle tragédie ! puisque d’un des plus

grands tragiques de toute l’histoire humaine, c’est-à-dire la Médée d’EURIPIDE qu’il faut féliciter l’excellent

Nouveau Théâtre Mouffetard, à l’occasion du bicentenaire de l’École Normale Supérieure, d’avoir eu le courage de

mettre sur la scène en y ressuscitant parfaitement toute l’atmosphère de la tragédie grecque et avec dans le rôle de

Médée la grande tragédienne qui s’y est révélée en la personne de Sylvie DERVAUX. Nous avons dans ce bulletin

et les précédents signalé favorablement un certain nombre de spectacles mais aucun ne peut supporter la moindre

comparaison avec l’oeuvre du génie d’Euripide qui continue à s’imposer après 25 siècles et ne cessera jamais de

faire l’admiration de tous les siècles futurs car nous y sommes élevés jusqu’au sublime dans l’extrême intensité des

situations les plus tragiques et des sentiments humains les plus violents. Avec Camus on était sur le terrain de

l’humain, avec Euripide on est dans le surhumain —les dieux de la Grèce sont là—, mais un surhumain qui reste

pourtant si totalement humain. La notion naturelle de justice, si présente chez les Grecs, n’est pas tue ici, mais on y

est par dessus tout, à travers la violence extrême et dominante des passions, dans le monde grec de la fatalité dont

les êtres humains sont victimes impuissantes ne réussissant qu’à se débattre avec ce qui leur reste de liberté. Ce qui

est évidemment totalement absent (mais chez Camus aussi), c’est l’Amour Miséricordieux qui est le nom essentiel

de Dieu Rédempteur, c’est le plus haut sublime humain dans un monde sans la Rédemption.

Jean DAUJAT.

UN LIVRE D’ART - SONIA HANSEN (MADAME JEAN

DAUJAT)

Il mettra à votre disposition les reproductions en couleurs d’un grand nombre d’oeuvres (son Christ en croix,

des portraits, des paysages, un violon) du peintre de génie que fut Sonia Hansen.

Vous trouverez en encart au milieu de ce bulletin une feuille de souscription à nous renvoyer pour acquérir ce

livre d’art à un prix plus avantageux que celui de la mise en vente ultérieure.

RETRAITE

Dimanche 12 février, prêchée par le Père BATTUT, ancien élève du Centre d’Études Religieuses.

De 9 heures (arrivée à partir de 8 h 35 pour commencer exactement à 9 heures] à 19 heures, 68, avenue

Denfert-Rochereau (métro : Port-Royal, autobus : 91 ou 38).

Inscriptions : 24, rue des Boulangers, Paris-5e, tél. 43. 54. 56. 16, au plus tard le mardi précédent (prière de

considérer son inscription comme un engagement et de n’y manquer qu’en cas de force majeure).

Nous souhaitons que vous veniez à la retraite avec votre missel pour une meilleure participation active à la

messe.
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Nous rappelons aussi que notre aumônier-conseil, le R.P. GERMAIX S. V. reçoit le samedi matin, 349, rue

Lecourbe, XVe. Tél. : 45. 58. 50. 26
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doctrine et vie
Association des Élèves et Anciens Élèves du

CENTRE D’ÉTUDES RELIGIEUSES

24, rue des Boulangers, 75005 PARIS

Tél. : 43. 54. 56. 16

L’Association DOCTRINE ET VIE vous invite

ainsi que vos parents et amis

à la CAUSERIE D’INFORMATION

qui sera faite par

MARCEL CLÉMENT

Directeur de « L’Homme nouveau »

LE DIMANCHE 26 MARS 1995 à 15 heures
39, rue Notre-Dame-des-Champs, VI° (métro Notre-Dame-des-Champs, autobus 82)

À l’issue de cette conférence, notre aumônier-conseil le R.P. GERMAIX S. J. et

après lui les assistants qui le désirent pourront poser des questions.

Pour faciliter l’organisation de cette réunion en fonction du nombre de personnes

intéressées, merci de retourner d’urgence ce bulletin à DOCTRINE ET VIE, 24,

rue des Boulangers, 75005 PARIS.

À retourner avant le 21 mars 1995 dernière limite (nombre de places limité)

— NOM : .................................................................................... Prénom ......................................................
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Adresse :
Tél. :

— Nombre de personnes assistant à la conférence :

— Participation volontaire aux frais. .

— Pour les anciens élèves, vous pouvez joindre à ces frais votre cotisation annuelle. .

TOTAL. .

par chèque bancaire ou C. C. P. 7. 680-64 H.
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N° 176 – Avril 1995

DEUX LIVRES

Le livre d’art « SONIA HANSEN » (Mme Jean Daujat) reproduisant une quarantaine d’oeuvres de peinture est

paru (Éd. Téqui, prix : 175 francs).

Va paraître (Éd. Téqui) dans la collection « L’auteur et son message » un livre de Jean DAUJAT sur Pie XI le

pape de l’Action catholique, un des plus grands papes de l’histoire à l’origine de tout le grand renouveau actuel.

Cf. à l’intérieur de ce bulletin un encart vous proposant une cassette.

Lectures recommandées

Jean-Paul II

Voici ses paroles à la journée mondiale de la jeunesse Jean-Paul II et les jeunes à Manille (Éd. Téqui), son

Message à la Journée mondiale de la paix La femme éducatrice de la paix (Éd. Téqui), enfin, la Lettre du pape aux

enfants (Éd. Téqui) qu’il faut recommander aux parents de faire lire et commenter à leurs enfants.

Nous rappelons combien nous avons recommandé à nos lecteurs d’étudier en profondeur le Catéchisme de

l'Église catholique. Ils y seront lumineusement aidés par l’Introduction au catéchisme de l'Église catholique (Éd.

Cerf) du Cardinal RATZINGER et de Mgr SCHONBORN, les deux auteurs évidemment les plus qualifiés pour

cela.

Au moment de mettre sous presse arrive l’encyclique sur L'Évangile de la vie. Nous en parlerons dans notre
prochain numéro mais dès maintenant vous demandons d’en étudier le texte intégral (Éd. Téqui) et de ne pas vous

contenter des extraits découpés par journalistes ou speakers.

LECTURE SPIRITUELLE

Il faut d’abord se délecter et prier en méditant Quatorze proses du XIIe siècle à la louange de Marie par

ADAM de SAINT-VICTOR (Éd. Brepols), textes pleins d’un profond amour de Marie et de contemplation de ses

Mystères.

Ce qu’il faut toujours aussi méditer dans la prière, c’est tout ce qu’ont dit les Saints qui étaient sous l’emprise

du Saint Esprit, d’où l’opportunité de la parution de Paroles de Saints, leurs réparties les plus percutantes (Éd.

Brepols) avec un florilège allant des apôtres à Saint Maximilien Kolbe, et quelles leçons nous avons à tirer de ces
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réparties.

Enfin l’on verra par des exemples comment vivre la maladie et la souffrance en lisant de J. LESCHI De glaise

et de ciel (c’est ainsi que l’homme est fait) opportunément publié par Téqui.

ÉTUDES RELIGIEUSES

Tout chrétien doit puiser profondément dans l’Ancien Testament, où Dieu commence à Se révéler, bien

compris. On va y être aidé par Vers le buisson ardent de Dom GOZIER O. S. B. (Éd. C. L. D., 42, Av. des

Platanes, 37170 Chambray) qui part de la Révélation fondamentale donnée à Moïse pour conduire à la relation

personnelle à Dieu chez tous ceux qui ont vécu en profondeur de cette relation, puis, avec un point de départ

semblable, par La Révélation de l’Amour de D. BARSOTTI (Éd. Téqui) qui commente toutes les données de

l’Ancien Testament à ce sujet pour aboutir à la plénitude trouvée dans le Nouveau Testament. Il y a là deux livres

profonds basés sur la Bible qu’il y aura le plus grand avantage à étudier sérieusement. C’est la plénitude réalisée en

Jésus-Christ qu’il faudra méditer et contempler avec l’admirable La Passion du Seigneur du R.P. LUIS de la
PALMA S. J. (Éd. Laurier, 19 Passage Jean-Nicot VII) qui suit pas à pas la grande liturgie de la Semaine Sainte,

sommet de la vie de culte et de contemplation de l'Église, et aidera ainsi à en vivre.

Après l'Écriture Sainte voici les Pères de l'Église qui en ont été les plus précieux commentateurs avec

l’excellente collection « Les Pères dans la foi » (Éd. Brepols), cette fois Célébrons la Pâque de Saint EPHREM, le

grand Docteur de l'Église syrienne, et La vie contemplative de Julien POMERE, auteur du VIe siècle.

De bonnes formulations du Mystère de l’Incarnation constituent une des nécessités les plus fondamentales de la

théologie, d’où la recommandation que nous faisons de La personnalité humaine de Jésus-Christ de M. FILLION

P. S. S. (Éd. du Laurier, 19, Passage Nicot, VII), résumé accessible en une soixantaine de pages.

C’est un événement dans l’Église et pour le monde et une grande joie pour nous que la parution en quinze
volumes des Oeuvres complètes de Jacques et Raïssa MARITAIN en une fort belle édition (Éd. Saint-Paul) : nous

ne pouvons que conseiller de les acquérir, tant elles apportent de lumière et d’approfondissement sur tant et tant de

problèmes philosophiques et théologiques, et sur tous les aspects de la pensée contemporaine, de précision dans le

style, de beauté dans l’expression (les poèmes sont de pures merveilles), ce seront des livres de chevet auxquels

toujours revenir pour y voir de plus en plus clair.

Maritain attachait une grande importance à ce qu’il appelait « la philosophie de la nature », c’est-à-dire à ce

qu’on appelait « la physique » à l’époque de Saint Thomas d’Aquin. C’est pourquoi on doit une grande

reconnaissance au R.P. ELDERS S. V. D. de publier son magistral ouvrage La Philosophie de la nature de Saint

Thomas d’Aquin (Éd. Téqui), exposé complet et approfondi dont nous conseillons à tous l’étude. On y trouvera la

lumière philosophique sur la connaissance du monde corporel que les sciences modernes ont dans leur ordre

développée à un tel degré et le lien entre les ordres de connaissances dans l’intelligence humaine.

LUMIÈRE SUR LE MARXISME

Il est plus que jamais indispensable aujourd’hui de comprendre le marxisme, que malheureusement ne

comprennent pas la plupart de ceux qui exercent les plus grandes responsabilités, parce que son influence est

devenue dominante dans le monde contemporain : il gouverne —je vais expliquer pourquoi— l’Est de l’Europe et

une grande partie de l’Asie, il a mis à son service le racisme arabe, il sait utiliser une Allemagne séduite par sa

réunification et des États-Unis où règne Clinton, il anime les mouvements révolutionnaires en Amérique du Sud, il

forme dans les Universités les esprits de ceux qui gouverneront demain. Si j’ai pu, bien avant les ouvrages lucides
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des R. R.P. P. Fessard et Calvez S. J., parvenir à une compréhension profonde du marxisme qui m’a permis de

rédiger une brochure Connaître le communisme (aujourd’hui Éd. Téqui) répandue à des centaines de milliers

d’exemplaires en 1945 et 1946 et d’en enseigner alors le contenu en des dizaines de conférences, je le dois

entièrement à l’enseignement du Chanoine LALLEMENT qui fut mon maître en bien des domaines et à qui

L’Homme nouveau (1, Pl. Saint-Sulpice, VI) a très heureusement consacré une page de son numéro du 19 janvier.

Ce fut un des plus profonds et lumineux philosophes et théologiens de ce siècle et un professeur qui inondait de

lumière les intelligences de ses auditeurs. Il fut pendant une vingtaine d’années aumônier-conseil du Centre

d’Études Religieuses, il y prêcha de très nombreuses retraites, il y assuma pendant plusieurs années les cours

complémentaires pour anciens élèves. J’avais donc hâte que paraissent ses travaux de compréhension approfondie

du marxisme. C’est aujourd’hui plus opportunément que jamais réalisé grâce aux éditions Téqui, qu’il faut en

remercier chaleureusement, dans un volume de 500 pages que je demande avec toute l’insistance possible à tous

mes lecteurs d’acquérir et d’étudier (je discuterai plus loin la question du titre qui a été choisi pour ce si précieux

ouvrage) et c’est d’une telle importance que contrairement à mes habitudes j’y consacrerai un paragraphe entier.

L’auteur montre que tout le courant dominant de la pensée moderne depuis « l’humanisme » de la Renaissance

devait aboutir au marxisme qui en est la pleine et totale réalisation —nous avons essayé d’en analyser la marche

dans La nécessaire conversion— selon la formule définitive de Marx : « L’homme est l'être suprême pour l’homme

», ce qui est le rejet total de Dieu et de toute religion : le marxisme est un humanisme exclusif de quoi que ce soit

d’autre, d’où la place fondamentale de la notion d’humanisme dans le livre. On y comprendra comment la pensée

de Marx (puis de son collaborateur Engels inséparable de lui) s’est formée à partir de celles de Hegel, puis de

Feuerbach (on ne peut rien comprendre au marxisme si l’on n’a pas lu et étudié les « Thèses sur Feuerbach »), pour

aboutir à un matérialisme pour lequel l’homme n’est rien d’autre qu’une force matérielle en action, mais pas le

matérialisme courant, un matérialisme dialectique qui conserve de Hegel toute la « dialectique » c’est-à-dire toute

l’histoire conçue comme une révolution perpétuelle dans la contradiction perpétuelle, comme une suite de «
moments dialectiques » où l’aujourd’hui doit contredire l’hier dit «périmé », où l’homme ne consiste que dans

l’action révolutionnaire qu’il exerce. Et sur ce terrain tous les aspects du marxisme, avec ses développements

ultérieurs par Lénine, sont mis en lumière en profondeur et cela seul permet de vraiment comprendre notre temps.

En particulier le livre éclaire toute l’action marxiste sur les plans économique, politique, religieux (en particulier ici

la main tendue aux catholiques pour les entraîner dans la seule chose qui compte, l’action révolutionnaire à réussir

dans le moment présent qui les videra de leur foi « cent fois mieux qu’un sermon athée » selon le mot célèbre de

Lénine).

Le chanoine Lallement ne se contente pas de faire pénétrer dans toutes les articulations du marxisme, il montre

lumineusement en profond philosophe et théologien qu’il n’y a aucune autre possibilité d’y échapper que penser et

vivre selon la pure foi catholique qui demeure le seul espoir pour aujourd’hui comme pour toujours, et cela l’amène

à développer face au marxisme bien des aspects fondamentaux de la philosophie et de la théologie de Saint Thomas

d’Aquin où le lecteur aura beaucoup à apprendre et à comprendre. Il serait même sans cela impossible de

comprendre le vice profond du marxisme.

Il faut donc avoir une grande reconnaissance au groupe de disciples du chanoine Lallement qui, selon un voeu

que nous formulions depuis longtemps, ont fait paraître ces textes si nécessaires pour éclairer les hommes

d’aujourd’hui. Ils les ont fait suivre d’une annexe où ils montrent opportunément l’accord total entre les écrits du

chanoine Lallement et les enseignements les plus récents de l'Église, notamment son appel à l’apostolat

missionnaire pour tout ramener à Jésus-Christ, source unique du salut pour toute l’humanité. En revanche ils n’y

montrent pas, ce qu’aurait certainement fait le chanoine Lallement s’il avait vécu, comment Gorbatchev (qu’on

prenne donc le temps de lire son livre) et Eltsine bien formés dans les écoles de marxisme réalisent selon les

opportunités d’aujourd’hui un « moment dialectique » où le communisme aujourd’hui contredit comme il le doit le

communisme d’hier, ce qui veut dire que les prophéties de Fatima ne sont pas encore réalisées et qu’il faut toujours

prier et faire pénitence. Ceci m’amène au titre utile à citer à nos lecteurs qui a été donné à cette si opportune

publication des textes du chanoine Lallement, titre que lui-même s’il vivait n’aurait sûrement pas pris : « L’échec

du marxisme sonne-t-il le glas de l’humanisme ? » D’après ce que nous venons d’écrire on ne peut parler d’ «

échec » du marxisme qu’au sens d’un échec économique et financier qui dans le « moment dialectique » présent

oblige, en vue de la réussite qui commande tout en marxisme, à obtenir des marks en séduisant par la réunification

allemande et des dollars en allant jusqu’à renier la qualification même de « communisme ». Il ne peut y avoir de «
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glas de l’humanisme » que par la conversion du monde à la Croix de Jésus-Christ, cette croix dont ont vécu par

l’action du Saint Esprit tant de chrétiens fervents en Russie, et c’est ce qu’il faut demander dans nos prières à Marie

pour la réalisation des promesses de Fatima, et c’est pourquoi il faut, comme y fait appel ce livre merveilleux, nous

donner tout entiers à l’oeuvre apostolique et missionnaire de l'Église dans le monde entier comme en Russie. Qu’un

tel ouvrage si opportunément paru soit lu, étudié, diffusé, communiqué à tous.

VIE DE L'ÉGLISE

Elle n’est pleinement réalisée que dans les saints. Sur ceux-ci à lire aujourd’hui l’ouvrage fondamental de F. -

M. ALGOUD 1600 Jeunes Saints, Jeunes témoins (Éd. Cité vivante, B. P. 424, 78304 Poissy Cedex) dont le titre

indique assez bien ce que furent à travers l’histoire de l'Église les merveilles de l’action du Saint Esprit sous les

formes les plus variées chez les plus jeunes livrés tôt au Christ ; Petite vie de Saint Norbert (Éd. Desclée de

Brouwer) par notre ancien élève le R.P. DAUZET sur le fondateur des Prémontrés dont par là on connaîtra mieux

la vocation et par là en même temps sur l'Église à l’aurore du Moyen Âge ; enfin de R. CHARVIN Moi, Jean-
Marie Vianney, Curé d’Ars (Éd. C. L. D., 42, av. des Platanes, 37170 Chambray), vie écrite comme une

autobiographie comme si le Saint se racontait lui-même.

Mais il faut parler aussi de deux très grands religieux contemporains dont l’influence aura marqué notre siècle.

Le premier est le si profond et lumineux théologien que fut le R.P. LE GUILLOU O. P. dont la réflexion a été à

l’intérieur même de la vie trinitaire et en elle des desseins éternels de Dieu en la Création comme en conséquence

au plus profond de la vie et de l’existence de l'Église : ses oeuvres qui éclairent tant réclament pour cela une lecture

approfondie. Il fut pour nos retraites un lumineux prédicateur. Les Éditions Saint-Augustin (Saint-Maurice, Suisse)

viennent de lui consacrer Un homme pris par le Mystère de l'Église, ouvrage collectif auquel ont collaboré des

théologiens de l’envergure de Mgr DAGENS, du R.P. COTTIER O. P., du R.P. de MARGERIE S. J. Le second est

le R.P. DONCOEUR S. J. qui fut un grand meneur et entraîneur d’hommes, un homme d’initiative, attaché à toutes

les traditions de l'Église, un apôtre rayonnant, lui aussi nous a prêché des retraites. C’est donc très heureusement

que les éditions Téqui viennent de publier sa Correspondance (18981960) qui révèle l’homme et en même temps

fait revivre tout un temps de l’histoire de l'Église.

On a souvent parlé, notamment à propos du Sacre de Reims, d’une « vocation » de la France mais on ne l’a pas

toujours fait sans malentendu. D’une part il est évident que les personnes seules ont vocation à la vie éternelle —

toutes les nations disparaîtront au dernier jour si cela n’a pas lieu auparavant— et que l'Église seule a vocation de

conduire l’humanité vers cette vie éternelle. D’autre part il est certain que la marche des hommes vers la vie

éternelle se fait au sein de sociétés temporelles —ce qui veut donc dire périssables— par lesquelles elle est

influencée en tous ses développements, et c’est pourquoi l'Église veut qu’elles soient chrétiennes, c’est-à-dire à

l’école de la foi. Ceci veut dire que la présence des nations à travers la marche de l’histoire fait partie de la conduite

providentielle de cette histoire et que par là on peut, bien sûr en un sens analogique par rapport aux personnes,

parler d’un « vocation » des nations. Mais cela suppose que pour cela on ne se contente pas de bons sentiments ;

par exemple patriotiques, et que l’on ait à ce sujet des idées précises. Ce sont ces idées précises qui manquaient

jusqu’ici et que l’on va désormais avoir grâce au livre profond et lumineux de Marcel CLÉMENT : Les nations

ont-elles une vocation ? (Éd. L’Escalade, 1, place Saint-Sulpice, VI) qui rend par là un très grand service en faisant

comprendre sans équivoque en quel sens on peut et doit parler d’une « vocation » des nations intégrée à l’action de

la Providence à travers l’histoire humaine. Et d’abord, on a pu parler de « miracle grec » si ce n’est pas par hasard

que le Nouveau Testament a été écrit en grec et les mystères fondamentaux de la foi formulés en grec. Vocation de

la France ? Bien sûr l’auteur résout la question avec toute la profondeur et toute la précision nécessaires. Mais, ce

qu’à notre connaissance il est le premier à faire, il traite aussi des vocations de toutes les nations de la chrétienté, et

cela avec la plus grande ouverture d’esprit. Livre que donc on a grande joie à voir paraître.

Dans les périodiques à signaler dans Résurrection (2, place du Louvre, I) le problème si grave Chrétiens
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divorcés remariés, dans Le temps de l’Église des articles sur Poussin, sur Messiaen, sur Le Père Marie-Eugène.

DIVERS

Dans notre avant-dernier numéro j’ai fait connaître un livre important sur « l’affaire Dreyfus ». En voici un

nouveau : Moi capitaine Dreyfus de Claude DUFRESNE (Éd. Challenges d’aujourd’hui) que nous faisons aussi

connaître en raison de l’extrême abondance de faits et documents qu’il contient et en fonction desquels il mérite

d’être lu. Ce qui explique le titre est que l’auteur a cru devoir le rédiger à la première personne comme si c’était

Dreyfus lui-même qui racontait son "affaire". Cette méthode comporte le danger d’attribuer à Dreyfus des

sentiments et des réactions qui n’ont peut-être pas toujours exactement été les siens, par exemple à certains

moments un ton polémique qui ne nous paraît pas coïncider avec ce qu’il nous semble deviner de son caractère. En

revanche sont admirables les passages où s’exprime l’amour si profond qui l’unissait à son épouse. Mais l’auteur a

le droit de choisir sa manière de rédiger et la sienne permet un récit très vivant et très émouvant à travers

l’accumulation des faits et des témoignages et leur enchaînement. Quant au fond de « l’affaire », pour ne pas nous
répéter, nous renvoyons nos lecteurs à ce que nous avons écrit la concernant dans l’avant dernier bulletin.

Notre ami Hubert BASSOT vient de donner pour titre à son roman le nom de son héroïne Ariane de Tinchebray

(Éd. Anne Carrière, diffusion Hachette) qui vaut la peine d’être suivie en toute son évolution car c’est une

personnalité pas banale, mais ce qui fait le plus grand intérêt du livre est qu’il se situe en un temps crucial à

l’origine de l’Europe à la fin du XIe siècle, donc à la veille du grand essor de civilisation du XIIe siècle, au

commencement des Croisades, Urbain II étant pape, Philippe 1er roi de France, Alexis Comnène empereur à

Constantinople. Et si l’auteur se fait d’abord remarquer par le talent de ses descriptions des lieux et des personnes,

il stupéfie surtout son lecteur par non seulement sa connaissance si érudite, mais son intelligence si lucide et si

profonde des données et événements économiques, politiques (ceux-ci si complexes), militaires et religieux de
l’époque avec sur ce plan religieux les rencontres et confrontations entre les christianismes romain et byzantin, le

judaïsme et l’Islam, et tout ceci au point de départ de tant de problèmes qui demeurent encore, donc donnant par là

à ces analyses un intérêt actuel en même temps que l’auteur fait vraiment revivre cette époque passionnante. Ce

passage des temps barbares —mais combien ils étaient encore barbares !— à ce qui sera la civilisation médiévale se

faisait en chrétienté, mais face au judaïsme et à l’Islam si proches, en un monde où régnait la foi avec le prestige du

pape Urbain II venu après Saint Grégoire VII et l’influence alors dominante, que le livre met bien en relief, de

l’ordre bénédictin (l’on est alors avant la réforme cistercienne, Saint Bernard ne vient que de naître, bien plus

encore donc avant les ordres mendiants). Mais cette foi, dont les exigences étaient mal connues, coïncidait avec des

mentalités et des moeurs très barbares qui ne lui étaient pas du tout conformes avec des hommes menés par

l’orgueil, l’ambition, les cupidités, les haines, les cruautés et la sensualité (sur ce dernier plan l’auteur ne craint pas

les descriptions les plus réalistes) : que de temps il faudra pour que la foi pénètre vraiment les mentalités et les

moeurs et elle n’y réussira pleinement que chez les saints ! Le lecteur que tout ceci instruira et passionnera trouvera

peut-être que la dernière page du livre le laisse sur sa faim concernant l’avenir de son héroïne, mais qu’il sache

qu’il y aura un second tome dont l’intérêt vaut sûrement celui du premier.

Les spectacles

Les drames romantiques français mêlent en général des passages faibles ou ridicules à d’autres qui sont

sublimes mais dans le romantisme allemand c’est un pur chef-d’oeuvre du plus haut niveau dramatique à tous

points de vue que Marie Stuart de SCHILLER : enchaînement et intensité des situations, caractères si bien tracés
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des personnages, débats intérieurs de Marie Stuart et d’Élisabeth, on est par tout cela proche de Shakespeare.

C’est pourquoi il faut féliciter La Compagnie dramatique l’Équipe de nous l’avoir donné en spectacle Salle Henri-

Demay à la gare d’Austerlitz, spectacle enchanteur et si instructif avec une mise en scène parfaitement réussie et le

talent sans exception d’une excellente troupe d’acteurs parmi lesquels nous signalerons spécialement, si pleines de

sensibilité et d’intelligence de leurs rôles, Sylvia BASTOU dans Marie Stuart et Annie MONNIER dans son

ennemie Élisabeth, les deux personnages qui donnent son sens et son intensité à la pièce.

Après ce merveilleux drame nous avons à signaler quelque chose de tout à fait différent, c’est-à-dire du gros

comique dont il n’y a à tirer qu’une soirée amusante et détendante avec G. FEYDEAU dont le Théâtre Édouard-VII

joue On purge bébé et Feue la Mère de Madame qui sont des scènes de mésentente et incompréhension entre époux

fort bien rendues par les acteurs, dans la première pièce lui ne s’intéressant qu’à ses affaires et elle qu’à la santé de

l’enfant, dans la seconde le comique étroitement mêlé à des éléments macabres.

Jean DAUJAT.

RETRAITE

Prêchée par le R.P. Bruno-Marie TAVERNIER, de la Communauté Saint-Jean, le dimanche 21 mai de 9 h à 19

h. 68, avenue Denfert-Rochereau. Inscriptions au plus tard le mardi précédent.

COURS COMPLÉMENTAIRES POUR ANCIENS

ÉLÈVES

À 15 heures, 140, R. de Clignancourt (métro Simplon) samedis 6 et 20 mai et 10 juin, par le R.P. de

MARGERIE S. J. sur l’encyclique L'Évangile de la vie.
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N° 177-178 – Juillet-Octobre 1995

Lectures recommandées

Nous insistons auprès de tous nos lecteurs pour qu’ils se procurent l’encyclique Evangelium Vitae (Éd. Téqui)

afin de pouvoir l’étudier en son texte intégral et ne pas se contenter des extraits perversement découpés par

journalistes et speakers pour en fausser le sens (ceci mis à part un excellent article de l’abbé LAURENTIN dans Le

Figaro du 7 avril). Nous nous contenterons donc ici d’insister sur quelques points sur lesquels il nous paraît

opportun d’attirer l’attention.

On a d’abord accusé l'Église de vouloir imposer de sévères et dures disciplines, or le fondement de l’encyclique

est de rappeler les exigences de la morale naturelle issue de la nature humaine : « Tout homme sincèrement ouvert

à la vérité et au bien peut, avec la lumière de la raison et sans oublier le travail secret de la grâce, arriver à

reconnaître dans la loi naturelle inscrite dans les coeurs la valeur sacrée de la vie humaine depuis son

commencement jusqu’à son terme, et il peut affirmer le droit de tout être humain à voir intégralement respecter ce

bien qui est pour lui primordial. La convivialité humaine et la communauté politique elle-même se fondent sur la

reconnaissance de ce droit... Inscrit en quelque sorte dans le coeur de tout homme et de toute femme, il retentit dans

chaque conscience dès le commencement, c’est-à-dire depuis la Création elle-même, en sorte que, malgré les

conditionnements négatifs du péché, il peut aussi être connu dans ses traits essentiels par la raison humaine. »

Bien sûr une lumière plus profonde et encore plus impérative sera apportée ici par la morale chrétienne pour
laquelle « la vie divine et éternelle est la fin vers laquelle l’homme qui vit dans ce monde est orienté et appelé et

pour laquelle « la Croix apparaît comme le centre, le sens et la fin de toute l’histoire et de toute vie humaine » parce

que « connaître Dieu et son Fils, c’est accueillir le Mystère de la communion d’amour du Père, du Fils et de l’Esprit

Saint dans notre vie qui s’ouvre dès maintenant à la vie éternelle dans la participation à la vie divine ». C’est ce qui

est réalisé par les sacrements : « C’est la vie qui par les sacrements de l'Église —dont le sang et l’eau sortis du côté

du Christ sont le symbole— est continuellement communiquée aux fils de Dieu », « les sacrements, signes

efficaces de la présence et de l’action salvifique du Seigneur Jésus dans l’existence chrétienne, ils rendent les

hommes participants de la vie divine », par eux nous est réalisable ce que ne pourrait plus la seule nature humaine

blessée par le péché.

Et bien sûr en raison de son thème l’encyclique célèbre particulièrement le sacrement de mariage qui réclame

que « les époux ouvrent généreusement leur famille à de nouvelles vies, demeurant de toute manière dans une

attitude d’ouverture et de service à l’égard de la vie, même quand, pour des motifs sérieux et dans le respect de la

loi morale, les époux choisissent d’éviter une nouvelle grossesse temporairement ou par un temps indéterminé »

avec alors « le recours aux méthodes naturelles de régulation de la fertilité. » C’est dans le sacrement de mariage

que la sexualité est « signe, lieu et langage de l’amour, c’est-à-dire du don de soi et de l’accueil de l’autre dans

toute la richesse de sa personne » et « ouverture à la richesse de vie dont l’enfant est porteur... L’homme et la

femme unis par les liens du mariage sont associés à une oeuvre divine : par l’acte de la génération le don de Dieu

est accueilli et une nouvelle vie s’ouvre à l’avenir. » À ce propos le pape signale aussi ce que peut être la mission

des époux dans le cas de l’adoption : « Accueillir les enfants gravement handicapés... les enfants qui sont

abandonnés par leurs parents. »

Se soumettre aux exigences de la morale ne s’impose pas seulement aux individus mais aussi aux États : « Il
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n’est pas possible de réaliser le bien commun sans reconnaître et protéger le droit à la vie sur lequel se fondent et se

développent tous les autres droits inaliénables de l'être humain. » Donc « les valeurs humaines et morales

essentielles et originelles qui découlent de la vérité même de l'être humain et qui expriment et protègent la dignité

de la personne sont donc des valeurs qu’aucune personne, aucune majorité ni aucun État ne pourront jamais créer,

modifier ou abolir », ce qui veut dire qu’il n’y a à obéir à la loi civile que selon sa conformité à la loi morale, par

exemple « lorsqu’une loi civile légitime l’avortement ou l’euthanasie, du fait même elle cesse d’être une vraie loi

civile qui oblige moralement... Dans le cas d’une loi intrinsèquement injuste, comme celle qui admet l’avortement

ou l’euthanasie, il n’est jamais licite de s’y conformer. »

On vient de voir que comme les plus graves attentats à la vie humaine le pape dénonce l’avortement et

l’euthanasie : « L’avortement provoqué est le meurtre délibéré et direct, quelle que soit la façon dont il est effectué,

d’un être humain dans la phase initiale de son existence située entre la conception et la naissance, ... l'être qui est le

plus innocent qu’on puisse imaginer, jamais il ne pourrait être considéré comme un agresseur... il est faible, sans

défense... il est entièrement confié à la protection et aux soins de celle qui le porte dans son sein. »

Le remède aux erreurs qui circulent aujourd’hui est l’enseignement, donc «que dans les facultés de théologie,

dans les séminaires et dans les diverses institutions catholiques soit diffusée, expliquée et approfondie la

connaissance de la saine doctrine... par tous les théologiens, par les pasteurs et par tous ceux qui ont une mission

d’enseignement, de catéchèse et de formation des consciences : pénétrés du rôle qu’ils ont à remplir, ils ne

prendront jamais la grave responsabilité de trahir la vérité et leur propre mission en exposant des idées

personnelles... Dans l’annonce de cet Évangile nous ne devons pas craindre l’hostilité ou l’impopularité, refusant

tout compromis ou toute ambiguïté qui nous conformeraient à la mentalité de ce monde. Nous devons être dans le

monde et non pas du monde avec la force qui nous vient du Christ vainqueur du monde par sa mort et sa

résurrection. »

Alors Jean-Paul II insiste avec force sur l’importance primordiale de la formation des adolescents pour qui il
faut « une authentique éducation à la sexualité et à l’amour, une éducation comportant la formation à la chasteté. »

La fermeté du pape pour rappeler sans concession les exigences de la morale naturelle et chrétienne l’a fait

accuser de rigorisme. C’est pourquoi nous allons terminer par d’importantes citations montrant comment le pape

sait être attentif aux cas et aux personnes et par là ministre de la miséricorde : « Les choix contre la vie sont parfois

suggérés par des situations difficiles ou même dramatiques de souffrance profonde, de solitude, d’impossibilité

d’espérer une amélioration économique, de dépression et d’angoisse pour l’avenir. De telles circonstances peuvent

atténuer, même considérablement, la responsabilité personnelle et la culpabilité qui en résulte chez ceux qui

accomplissent ces choix en eux-mêmes criminels... De nombreuses fois le choix de l’avortement revêt pour la mère

un caractère dramatique et douloureux... Femmes qui avez eu recours à l’avortement, l'Église sait combien de

conditionnements ont pu peser sur votre décision et elle ne doute pas que dans bien des cas cette décision a été

douloureuse et même dramatique. Il est probable que la blessure de votre âme n’est pas encore refermée. En réalité

ce qui s’est produit a été et demeure profondément injuste. Mais ne vous laissez pas aller au découragement et ne

renoncez pas à l’espérance. Sachez plutôt comprendre ce qui s’est passé et interprétez-le en vérité. Si vous ne

l’avez pas encore fait, ouvrez-vous avec humilité et confiance au repentir : le Père de toute miséricorde vous attend

pour vous offrir son pardon et sa paix dans le sacrement de la réconciliation. »

Il faut aussi lire lentement en réfléchissant et étudier le texte du pape sur les Églises orientales si plein de vues

théologiques profondes et celui sur les femmes dans l'Église, puis grâce à la collection du Laurier (19, Passage

Jean-Nicot, VII) sous le titre Une visite de Dieu les paroles de Jean-Paul II adressées aux malades et à tous ceux qui

souffrent d’une manière ou d’une autre, enfin ses enseignements sur Le Sacrement de la pénitence opportunément

réunis par Téqui et si éclairants à l’heure où ce bienfaisant sacrement est si souvent méconnu et négligé.

Du Conseil pontifical pour la pastorale des Services de la santé nous arrive (Éd. Téqui) la Charte des

personnels de la Santé, document dont on comprendra l’importance.
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Lecture spirituelle

L’essentiel ici est ce qui nous forme à prier, à vivre de prière et l’on y sera bien initié d’une part par Prier

comme on respire du R.P. DEGEEST O. F. M. (Éd. Médiaspaul) qui montre si bien comment associer la prière,

c’est-à-dire le regard d’amour vers Dieu, à tout ce qui arrive et à tout ce que nous sommes appelés à faire à chaque

moment de notre vie, d’autre part par Prier, ce n’est pas difficile du Père DEROBERT (Éd. Hovine, B. P. 42,

59790 Ronchin), petit traité de la prière complet en une quarantaine de pages et accessible à tous qui formera à

prier en chrétien sous l’impulsion du Saint Esprit en se laissant mener par Lui jusqu’aux sommets.

Mais il ne faut pas se tromper de route et l’on saura trouver celle à suivre grâce à Les voies du Seigneur : l’art

de choisir son chemin du R.P. RAUSIS O. P.

Études religieuses

Nous ne pouvons pas approfondir et vivre intensément notre foi sans méditer lentement et nous laisser conduire

par là jusqu’à contempler de tout notre regard intérieur l'Évangile de Saint Jean qui est le sommet de la Révélation

de Dieu et de Son dessein éternel sur l’humanité. Nous y serons aidés au maximum par Suivre l’agneau du R.P. M.

-D. PHILIPPE O. P. (Éd. Saint Paul) qui en commentant et expliquant pas à pas le texte apporte en même temps

des vues théologiques (accompagnées quelquefois d’approfondissements philosophiques) de la plus grande

profondeur et si lumineuses qu’elles éclairent tout. Et si c’est là une ressource pour la plus profonde étude

doctrinale, nous aurions pu aussi recommander cet ouvrage magistral dans notre paragraphe « Lectures spirituelles

» car il doit conduire à contempler dans l’amour ce que nous venons de nommer « le Dessein éternel de Dieu ».

C’est ici comme un sommet de l’enseignement du grand théologien et auteur spirituel qu’est le R.P. M. D. Philippe,

qu’il soit remercié pour ce livre merveilleux et si lumineux qui fait pénétrer dans les ultimes profondeurs de

l’enseignement de Saint Jean, l’auteur y rédigeant et communiquant le contenu de sa propre contemplation. Mais il

nous faut recommander aussi à ce propos le Commentaire spirituel de Jean du R.P. ZEVINI (Éd. Médiaspaul) où

l’auteur, outre sa valeur doctrinale et spirituelle, fait preuve de la meilleure science exégétique et nous permet par là

d’aller au fond de la signification du texte et nous aide ainsi à le méditer.

C’est de Saint Jean aussi qu’est l’Apocalypse dont le texte est quelquefois difficile à bien comprendre, on y

sera grandement aidé par L'Évangile de Jésus-Christ selon l’Apocalypse de Saint Jean du Père GOEMINE (Éd.

Téqui) qui rattache celle-ci à la prédication de l'Évangile en expliquant lumineusement et nous faisant par là en

pénétrer les différentes parties.

Le fondement de toute la foi chrétienne, ce sont les Mystères de la Trinité et de l’Incarnation que voici bien

expliqués par le Père HABRA dans La foi en Dieu Incarné (5, R. Béranger, Fontainebleau).

Ce qui est au centre et comme la clé de toute la doctrine chrétienne, c’est la grâce par laquelle l’amour de Dieu

nous rend véritablement ses fils participant à sa nature divine, de sorte qu’il faut conseiller par dessus tout un

ouvrage solide, lumineux et profond sur la grâce et tel est le cas de Du bon usage de la grâce du Père Patrick

CHAUVET (Éd. Saint-Paul) qui d’étape en étape constitue un véritable Traité de la grâce apprenant à fonder sur

elle toute notre destinée et à en vivre. Comment elle nous transforme tout entiers en nous établissant dans le lien

d’Amour avec Dieu voulu par Lui et qu’Il a manifesté par dessus tout sur la Croix dans l’accomplissement de la

Rédemption. Oui, l’auteur nous l’apprend, ne vivons plus que de la grâce. C’est un livre qu’il faut lire, étudier,

méditer, faire connaître.

Cet amour de Dieu qui se manifeste par la grâce va jusqu’à ressusciter en plénitude cette vie de la grâce en nous

après le péché par Le Sacrement de la réconciliation miracle de l’Amour dont nous fait nous réjouir et que nous

conduit à l’utiliser et le pratiquer le livre du Père MARIN (Éd. des Béatitudes, Burtin, 41600 Nouan-le-Fuzelier)
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que nous recommande une Préface de S. E. Mgr de MONLÉON : il faut y avoir recours avec une confiance sans

limite dans l’efficacité infinie de la Rédemption par la Croix de Jésus-Christ qui efface le péché et remet dans la

grâce. L’auteur appelle les pécheurs que nous sommes tous à ce sacrement source infinie de grâce après le péché, il

apprend comment le recevoir dans la foi. Livre combien profitable et donc à faire connaître en un temps où ce

sacrement « miracle de l’amour » n’est que trop peu méconnu et pratiqué. Nous venons de nommer S. E. Mgr de

MONLÉON : il vient de nous donner un livre éclairant et précis sur Charismes et ministères (Éd. Desclée de

Brouwer), livre combien opportun en un temps où renaissent les charismes dans l'Église et où donc il est plus

indispensable que jamais de savoir les discerner et les situer par rapport aux ministères constitutifs de la vie dans

l'Église. La rigueur de doctrine de l’auteur ne laisse place à aucune équivoque, et cela dans la plus totale ouverture

à la libre et souvent imprévisible action du Saint Esprit.

Ce sont des données importantes de la doctrine chrétienne et sur lesquelles circulent aujourd’hui beaucoup

d’erreurs que met solidement au point le chanoine MOREAU en deux brochures précises en même temps

qu’accessibles à tous : Le diable et Le prêtre et l'Église (Éditions RÉSIAC, B. P. 6, 53150 Montsûrs).

Que nous soyons élevés par la grâce à la vie de fils de Dieu entraîne que pour régir cette vie il faut une morale

surnaturelle ou chrétienne et donc pour l’étudier une théologie morale : celle-ci est située avec précision par le R.P.

BRUGUES O. P. dans Précis de théologie morale générale (Éd. Mame), ouvrage dont l’étude sera précieuse.

Dans les périodiques nous recommanderons comme d’habitude la Revue thomiste (Avenue Lacordaire,

Toulouse) avec en janvier-mars une étude sur Saint Thomas et l’ontothéologie, en avril-juin un article de M.

MORARD sur L’Eucharistie clé de voûte de l’organisme sacramentel, Nova et vetera (42, Bd de Pérolles,

Fribourg, Suisse) avec les articles du Cardinal LUSTIGER : Vaincre dans le Christ, du R.P. PINCKAERS O. P. sur

L’usage de l'Écriture en théologie morale, du R.P. COTTIER O. P. sur L’embryon humain et l'âme spirituelle et du

Père MALDAME sur Identité humaine et génétique, enfin Résurrection (2, Pl. du Louvre 1), la revue-magazine Le

temps de l'Église (52, R. Taitbout, IX) avec des articles du R.P. DUPIRE sur L’unité des Églises, de Geneviève

ESQUIER sur Les évêques de France et de Patrick de LAUBIER sur L’orthodoxie russe.

Vie de l’Église

Parmi les saints qui sont l’essentiel de la vie de l’Église nous aurons à nommer aujourd’hui Saint Benoît que

nous présente Dom GOZIER O. S. B. (Éd. Nouvelle Cité, 37, Av. de la Marne, 92120 Montrouge) avec bien

classés de nombreux textes qui font règle de vie chrétienne, puis Sainte Jeanne d’Arc à propos de qui Pierre

VIRION a écrit Le Mystère de Jeanne d’Arc et la politique des nations (Éd. Téqui) qui montre comment dans le

monde d’aujourd’hui la seule authentique lumière politique est à chercher en celle dont le seul but fut de faire

revivre la chrétienté. Aux saints il faut associer les martyrs et pour cela connaître l’histoire de ceux qui furent Les

derniers martyrs de la Vendée par E. FOURNIER (Éditions Téqui).

Nous prions et demandons de prier pour la canonisation que nous espérons prochaine de Marthe ROBIN à qui

viennent d’être consacrés deux livres que nous recommandons chaudement. Le premier (Éd. Fayard) recommandé

par une Préface du Cardinal THIANDOUM est du Père PAGNOUX qui fut pendant des années le collaborateur

quotidien de Marthe et l’a vu vivre, souffrir et agir. Il commente avec des citations ce que fut le rôle de Marie pour

conduire pas à pas et inspirer Marthe, comment elle revécut la Croix et la Rédemption, l’essor des Foyers de

Charité, la mission de Marthe en l'Église d’aujourd’hui, livre fondamental pour mieux connaître celle qui de la

Croix de Jésus-Christ portée journellement par elle fut l’Apôtre de notre temps, convertissant, conseillant, éclairant.

L’autre est du grand théologien marial le R.P. MANTEAU-BONAMY O. P. (Éd. Saint-Paul) dont le titre Marthe

Robin sous la conduite de Marie introduit l’étude de la spiritualité de Marthe inspirée constamment par Marie pour

revivre la Croix du Christ et la Rédemption et faire jaillir de là sa mission d’apostolat pour l'Église contemporaine.

À signaler que ce livre est rendu particulièrement précieux par de très nombreuses et complètes citations de textes
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inédits profonds et merveilleux que Marthe a dictés.

Un grand apôtre du siècle dernier fut le dominicain et grand orateur Lacordaire que contribue à nous faire

mieux connaître H. DUTHU (Éd. RÉSIAC, B. P. 6, 53150 Montsûrs).

La Révélation et le culte du Sacré Coeur ont été quelque chose de fondamental et d’une fécondité profonde

dans l’histoire de l'Église. On l’apprendra mieux grâce au grand théologien qu’est le R.P. de MARGERIE S. J. dans

son Histoire doctrinale du culte envers le Cœur de Jésus (Éd. Saint-Paul), le tome qui vient de paraître concernant

les XIXe et XXe siècles, ouvrage monumental où avec la plus sûre érudition tout est mis en lumière et tout porte à

nous tourner avec l'Église et les Saints vers le Sacré Coeur et tout trouver en Lui.

La France catholique du 28 juillet a donné la parole à Frère ÉPHRAÏM pour faire mieux connaître comment le

Saint Esprit a fait surgir la Communauté des béatitudes.

Divers

Je tiens à donner ici une place d’honneur à la poésie car le peu de place et d’intérêt qui lui sont accordés

aujourd’hui est un signe déplorable de l’effroyable décadence de notre civilisation, toute civilisation authentique

étant marquée par un essor de la poésie. Et j’en ai aujourd’hui l’occasion avec la parution (Éd. ARCAM, 40, R. de

Bretagne, III) d’un nouveau volume de poèmes d’Andrée PETIBON qui est un très authentique poète utilisant

intelligemment tous les trésors du symbolisme et chantant si harmonieusement dans l’atmosphère de la foi, ce qui

ici apparaît nettement avec le titre Chemins de Croix car une authentique poésie chrétienne ne se sépare pas de la

Croix : c’est un chant, mais un chant qui chante la Croix. Citons quelques-uns des plus beaux vers :

« Ce Coeur, vieux matelot debout

[sur son navire,

Entraîné longuement

[à la fureur des flots »

« La fleur en mon jardin

[me captive et me charme

Mais sa corolle tombe au sol

[avant le soir ;

Sa splendeur rayonnait

[ainsi qu’un ostensoir

Et sur sa prompte mort

[nul ne verse une larme. »

« Chacun de nous le soir voit

[s’effeuiller des fleurs

Au souffle inattendu

[de quelques nouveaux pleurs. »

« Pourquoi les feuilles d’or,
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[à l’arrière-saison,

Doivent-elles tomber

[au souffle de l’automne ? »

Voici maintenant (Éd. Téqui) un prodigieux voyage, Le voyage de Franz Stauber par Jean ROLLAND :

d’Hambourg au Cap de Bonne-Espérance, de là en Australie, de là vers Horn, finalement le tour du monde. C’est

une lecture instructive et passionnante et c’est l’apprentissage de la vie de marins.

C’est une lecture instructive et passionnante que l’ouvrage érudit et documenté que le ministre François

BAYROU a consacré à Henri IV le roi libre (éd. Flammarion) pour faire vraiment revivre celui qui, malgré les

désordres de sa vie privée et malgré ce que furent pendant longtemps ses hésitations entre foi calviniste et foi

catholique dont d’ailleurs au début il connaissait mal les différences, fut un très grand politique cherchant toujours

à substituer la conciliation et finalement l’accord au conflit et capable de rétablir la paix et la prospérité dans une

France divisée et ruinée par la longue période des guerres religieuses, ceci parce qu’il fut toujours mû par un

authentique amour du peuple à gouverner et en conséquence le souci de son bien. C’est de son règne que devait

sortir la grandeur et le rayonnement de la France du XVIIe siècle. Il a ainsi une place de choix dans l’histoire de la

France et de l’Europe, cette Europe que dès son temps il rêva d’unir.

Est devenu heureusement célèbre le chef-d’oeuvre d’art chrétien de l'Église russe qu’est L’Icône de la Trinité

d’André Roublev faite pour méditer et contempler les Mystères fondamentaux de la foi chrétienne qu’elle exprime

si bien. On y sera aidé par le livre que lui consacre N. GRESCHNY (Éd. Lion de Juda, avec de belles illustrations)

en l’expliquant lumineusement.

L’amour est une citadelle de J. BARBIER (Éd. RÉSIAC, B. P. 6, 53150 Montsûrs) est un roman dans lequel un

homme est violemment tenté par une jeune fille pleine de charme, mais après de durs combats la grâce de Dieu lui

permet de ne pas céder à l’obsession de cette tentation et de garder sa fidélité à son épouse qu’il aime.

Jean DAUJAT.

70e ANNIVERSAIRE DU CENTRE D’ÉTUDES

RELIGIEUSES

LA MESSE

Célébrée par S. E. le Cardinal LUSTIGER, mardi 10 octobre à 19 heures. 27, rue de Danzig, XV (métro

Convention, autobus 89). Nous invitons tous les prêtres amis à venir concélébrer, si possible en nous prévenant

(merci d’apporter pour cela aube et étole). Cette messe, qui sera sacramentellement le Sacrifice Rédempteur, sera
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le fondement essentiel de tout le reste de notre fête.

LA RÉUNION PUBLIQUE

Jeudi 12 octobre, à 20 h 30, en l’église de la Trinité, sur le thème : PARTOUT DES MALHEURS, PARTOUT

DES SOUFFRANCES, DIEU NOUS AIME-T-IL ? Orateurs DANIEL-ANGE et Jean DAUJAT.

Nous comptons sur vous tous pour amener la plus grande assistance possible à cette réunion dont le succès

dépend de vous tous et qui fera connaître le Centre d’Études Religieuses. Pour cela nous tenons à votre disposition

et pouvons vous envoyer un tract-affichette à donner, distribuer, faire afficher, répandre par tous moyens.

LE PÈLERINAGE À ROME

En hommage à Jean-Paul II qui nous recevra en audience du 26 au 29 octobre : tous renseignements et

inscription (par train ou avion) le plus tôt possible 24, rue des Boulangers les mardis et jeudis et par téléphone : 43

54 56 16.

RETRAITE

Dimanche 3 décembre, prêchée par notre aumônier-conseil, le R.P. GERMAIX S. V., de 9 heures (arrivée à

partir de 8 h 30 pour commencer exactement à 9 heures) à 19 heures, au monastère de la Visitation, 68, avenue

Denfert-Rochereau (métro Port-Royal, autobus 38 et 91).

Inscriptions : 24, rue des Boulangers, Paris 5e - Tél. : 43. 54. 56. 16 au plus tard le mardi 28 novembre (prière

de considérer son inscription comme un engagement et de n’y manquer qu’en cas de force majeure et en

prévenant).

Nous souhaitons que vous veniez avec votre missel pour une meilleure participation à la messe.

Cours Complémentaires pour Anciens Élèves

Ces cours qui ne peuvent être compris que par les anciens élèves ayant suivi intégralement les trois ans de cours

(nous insistons sur ce point parce que certains n’en ont pas tenu compte les années précédentes) auront lieu des
samedis à 15 heures, 140, rue de Clignancourt, XVIII (métro Simplon).

La partie exégétique sera une Initiation à la lecture de la Bible par le R.P. HAMMAN O. F. M., les samedis 25

novembre : Qu’est-ce que la Bible ? 9 décembre : Pourquoi lire l’Ancien Testament ? et 13 janvier : Les étapes de

l’histoire biblique jusqu’à Jésus-Christ.
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N° 179 – Janvier 1996

Pie XI 157

Après nous avoir déjà donné deux maîtres livres sur sainte Thérèse de Lisieux et Jacques Maritain, Jean

DAUJAT continue ses publications sur ceux qui furent ses maîtres dans la collection « L’auteur et son message »

chez TÉQUI, avec Pie XI, le Pape de l’Action catholique, et ce choix est très opportun car Pie XI est mal connu

alors qu’il a joué un rôle de premier plan dans la période cruciale de l’entre-deux-guerres. En effet, Pie XI s’inscrit

dans la lignée des saints papes que la providence nous a donnés depuis Pie IX. Achille Ratti, né en 1857 près de

Milan, a été élu Pape en 1922, à la suite de Benoît XV, et il est mort en février 1939 « quelques mois avant la

Seconde Guerre mondiale qu’il avait prévue (après Munich, fin 1938, il avait lucidement dit : « Ce n’est qu’un

arrêt. »). » Son secrétaire d’État lui a succédé sous le nom de Pie XII et fut, lui aussi, un très grand Pape.

L’oeuvre de Pie XI est immense et dans de nombreux domaines ; il a eu à se préoccuper de questions politiques

avec les accords de Latran, la condamnation de « l’Action française » et la montée des totalitarismes, de questions

sociales avec le développement de l’Action catholique et son enseignement sur l’éducation, la famille et le mariage,

de l’essor apostolique et missionnaire de l'Église sur tous les continents ; c’est aussi lui qui a canonisé, outre saint

Jean-Eudes, le saint curé d’Ars, sainte Bernadette et saint Jean Bosco, sainte Thérèse de Lisieux dont il avait fait «

l’étoile de son pontificat ».

Depuis Pie IX, le pape se considérait comme prisonnier au Vatican : Pie XI, dès son élection, manifeste son
esprit novateur en « se montrant à une fenêtre, au grand enthousiasme et à la grande joie de la foule assemblée qui

l’acclama longuement ». Les accords de Latran, en 1929, réglèrent la douloureuse question romaine : Le Pape

reconnaissait la souveraineté de l’État italien sur Rome tandis que l’Italie reconnaissait la cité du Vatican comme

État souverain et indépendant sous la seule autorité du pape. »

Le chapitre qui concerne la condamnation de « l’Action française » est le plus long car il a nécessité des

explications détaillées pour rendre compte, à la fois, des raisons profondes quant au fond et des maladresses quant à

la forme qui ont introduit tant de souffrances dans une partie de l’Église de France. Jean Daujat, qui a connu

personnellement bien des protagonistes, réussit à trouver le délicat équilibre entre la justification de la

condamnation de Rome et la compréhension de la douleur de ceux qui en ont souffert.

Enfin, face aux périls totalitaires, Pie XI a publié, en mars 1937, deux encycliques majeures, l’une en allemand,

Mit Brennender Sorge, pour condamner le totalitarisme hitlérien, et Divini Redemptoris, contre le communisme,

qu’il y déclare « intrinsèquement pervers ».

L’oeuvre doctrinale de Pie XI, outre ce qui vient d’être cité, est immense, dans le domaine social, dans celui de

l’éducation où il rappelle qu’ « il ne peut y avoir d’éducation complète et parfaite en dehors de l’éducation

chrétienne » ; pour la défense de la vérité dans l’Église il dénonce « cette opinion erronée que toutes les religions

sont plus ou moins bonnes et louables ». Au sujet de l’avortement, déjà, il a des paroles très fortes : « Que si les

autorités de l’État n’omettent pas seulement de protéger ces petits mais que par leurs lois et leurs décrets ils les

abandonnent et les livrent même aux mains de médecins ou d’autres pour que ceux-ci les tuent, qu’ils se

157
Éd. Téqui et en vente à "Doctrine et Vie" ainsi que le livre d’art SONIA HANSEN (Mme Jean DAUTAT) reproduisant un

grand nombre de ses oeuvres.
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souviennent que Dieu est juste et vengeur du sang innocent qui de la terre crie vers le ciel. »

Le souci apostolique et missionnaire de l'Église était toujours au coeur de ses préoccupations. Dans les pays

d’ancienne chrétienté il a poussé au développement de l’Action Catholique par laquelle le laïcat participe à

l’apostolat hiérarchique de l'Église. Dans les pays de mission il a nommé des évêques autochtones.

Il a fondé l’Académie pontificale des sciences et instauré la fête du Christ-Roi pour souligner la royauté sociale

de Jésus-Christ. Tout ceci montre la richesse et la diversité d’une oeuvre qui annonce ce que nous vivons

aujourd’hui et qui s’inscrit dans la continuité de l'Église tout en étant novatrice, manifestant par là l’éternelle

jeunesse de l'Église. Ceci est dû, en dehors du charisme lié au magistère de Pierre, humainement, à une intelligence

et à une force de caractère exceptionnelles dont certains traits apparaissent dans ce texte : « Quand je dois prendre

une décision, je suis lent, très lent à m’informer..., trop lent pensent certains. Quand j’ai longuement réfléchi, je

consulte Dieu dans la prière, et je prends ma décision, n’ayant devant les yeux que la gloire de Dieu, le bien de

l’Église, le salut des âmes. Quand ma décision est prise, elle est irrévocable, quelles que soient les conséquences. »

Merci à Jean Daujat de remettre en lumière ce très grand Pape que fut Pie XI.

Lectures recommandées

Jean-Paul II

Un très important enseignement du pape, de la plus grande nécessité actuelle, sur La vocation missionnaire de

l'Église à laquelle nous devons tous participer d’abord par la prière, puis activement selon la mesure de notre

vocation.

Lecture spirituelle

Édith STEIN passée de la conversion au Carmel et au martyre a mérité de devenir un guide spirituel pour notre

siècle, il faut lire attentivement ses méditations si profondes sur La crèche et la croix (Éd. Ad Solem, 8, cours des

Bastions, Genève) qui font contempler fructueusement les Mystères fondamentaux de l’Incarnation (l’Avent et

Noël), de la Rédemption (la Croix centre du dessein de Dieu) et par celle-ci de notre Salut et de notre Sanctification

dans l'Église Corps Mystique.

C’est de ce que nous venons de rappeler que résulte l’appel de tous les baptisés à la Sainteté si bien rappelé

pour notre temps par Thérèse de Lisieux et par Saint Pie X et Pie XI à sa suite, nous l’avons toujours mis au

fondement de notre enseignement, d’où l’extrême importance de La Sainteté pour tous (Éd. du Chalet) de notre

ancien élève, Frère BERNARD-MARIE, petit livre d’une soixantaine de pages condensant si bien tout l’essentiel

avec la doctrine établie à partir des meilleurs textes et toutes les directives pratiques. C’est là une publication à faire

connaître et à répandre.

Quelle merveille comme écrit pour méditer et surtout contempler que Vigilant dans la nuit de Dom JÉRÔME

O. C. R. (Éd. Saint-Augustin, Saint-Maurice, Suisse), journal d’un moine de la Trappe de Sept-Fons, où l’auteur

communique toute sa vie de prière et d’abandon d’une manière où sans pourtant être moines nous devons et

pouvons le suivre dans notre livraison instant par instant à l’action intérieure du Saint Esprit dans la nuit de la foi et

et l’ardeur de la Charité, et comme ce moine est pour nous un modèle ! Et ces souvenirs n’excluent nullement de

profondes et lumineuses réflexions philosophiques ou théologiques très éclairantes. Merci, cher Père, d’avoir publié

cela ! Combien nous y trouverons d’exemples et de conseils très pratiques !

Nous venons de rappeler à l’école du pape la vocation missionnaire si essentielle et fondamentale pour toute
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l'Église : il faut donc lire en se mettant à son école Apôtre de S. E. le cardinal MARTINI (Éd. Saint-Augustin) avec

les fondements et exemples dans le Nouveau Testament et les directives souvent très actuelles de discernement

éclairant tous problèmes et difficultés selon les cas et les personnes.

Des enseignements de portée universelle passons à des vocations particulières.

D’abord pour les personnes âgées Vieillesse mode d’emploi de M. TOUDOIRE (Éd. Téqui) vivre la fin de la

vie comme Dieu la donne à vivre dans la prière, le devoir quotidien, l’abandon, l’espérance, la joie en résultant.

Lecture à conseiller à tous les vieillards.

D’autre part pour ceux qui ont été formés dans et par le scoutisme il faut lire et méditer Scoutisme et Évangile

de J. -P. NORMAND (Éd. C L D, 42, av. des Platanes, 37170 Chambray).

Études religieuses

Pour les études bibliques voici un commentaire des 7 jours de la Genèse —il est très important d’y voir clair—

par Y. LOUYOT : L’homme clefs en mains (Éd. Saint-Augustin) —. Concernant les annonces au sujet de

L’Antichrist voici ce qu’a écrit NEWMAN (Éd. Ad Solem), commentaire profond de ce temps où une prophétie a

annoncé que le démon serait déchaîné.

Pour la liturgie sera précieux comme documentation et guide La chorale au coeur de l’assemblée de M.

VEUTHEY (Éd. Saint-Augustin).

À la base de l’enseignement de l'Église se trouvent les oeuvres des Pères de l'Église. L’excellente et si

opportune collection « Les Pères dans la foi » et « Lettres Chrétiennes » (Éditions Brepols, 17, R. d’Alembert,

XIV) vient de publier Le baptême d’après les Pères de l'Église (de Tertullien à Saint Léon), si important

aujourd’hui où ont circulé tant d’erreurs au sujet du baptême ; Cinq discours sur Dieu de Saint GRÉGOIRE de

NAZIANZE, donc ce qui fondamentalement s’enseignait déjà au IVe siècle ; enfin Le catéchuménat des premiers
chrétiens avec notamment Saint Grégoire de Nysse et Saint Augustin, là aussi de quoi répondre à si fréquentes

erreurs doctrinales ou pratiques répandues aujourd’hui.

Formulation fondamentale de notre foi, c’est Le Credo : le voici commenté avec compétence par S. E. Mgr

SCHONBORN O. P., archevêque de Vienne, dans Au coeur de notre foi (Éd. Saint-Paul), manuel combien

précieux à utiliser et faire connaître en toute occasion.

Et je vais maintenant insister pour qu’on se procure, lise, étudie, médite, fasse connaître un chef-d’oeuvre

doctrinal et spirituel (donc qui aurait pu être déjà recommandé dans le précédent paragraphe) du merveilleux

prédicateur que fut le R.P. Bernard BRO O. P. : Peut-on éviter Jésus-Christ ? (Éd. de Fallois), ouvrage plus

qu’opportun parce qu’il était vraiment nécessaire. Le titre dit assez qu’il ne peut pas y avoir de destinée humaine en
dehors de Jésus-Christ et c’est là ce qu’il est indispensable face aux erreurs et déviations d’aujourd’hui de crier sur

les toits « à temps et à contresens » avec la force de pensée et l’éloquence de parole du R.P. Bro, et combien on doit

l’en remercier ! Ce n’est pas seulement un profond Traité des Mystères de l’Incarnation et de la Rédemption faisant

connaître et aimer le Christ Sauveur, c’est une prédication prouvant qu’il n’y a pas de destinée humaine possible

sans s’attacher de tout son être à l’Unique Sauveur Jésus-Christ et un itinéraire des voies pour le réaliser. C’est

donc en même temps une contemplation jaillissant de toute la vie de prière de l’auteur tournée vers le Mystère des

Desseins éternels de Dieu et d’une histoire humaine qui en est l’oeuvre. La couverture du livre reproduit l’essentiel

: le Saint Suaire, le visage du Rédempteur sans qui il n’y a ni espoir ni salut. Et ceci n’empêche pas au passage de

profondes lumières philosophiques. Pour des affirmations qui vont au plus profond de la destinée humaine, le R.P.

Bro ne craint pas de dénoncer vigoureusement et de réfuter lumineusement tant de graves erreurs déformantes et
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égarantes répandues aujourd’hui parmi les chrétiens et jusque dans le clergé, et c’est là un livre qui devra faire

autorité. Mais au delà de la discussion c’est un cri d’amour lancé vers le seul Rédempteur seul espoir de

l’humanité, c’est une transformation de toute la vie par notre amour adhérant et répondant à l’initiative d’amour de

Celui qui est l’Amour même. Oh ! oui, Père Bro, merci de tout notre coeur de nous éclairer et entraîner par un tel

livre où se déploie toute votre éloquence !

Bénies soient les circonstances de ce bulletin car il y a aujourd’hui un autre ouvrage, sur le même thème sous

une forme différente, à recommander avec la même insistance pour qu’il soit lu, médité dans la prière, diffusé au

maximum possible, c’est L’homme au Coeur de Dieu du R.P. CALDELARI M. S. C. (Éd. Saint-Augustin ou Saint-

Paul), lumière totale sur le Dessein éternel de Dieu en Son Oeuvre d’amour donateur et sauveur donnant tout son

sens à la destinée de l’humanité, par là lumière sur le sens de notre vie à insérer en ce Dessein d’amour. Cet amour

au Coeur de Dieu nous est rendu manifeste en le Coeur du Christ transpercé sur le Calvaire : Il est pour toujours «

l’Agneau » de qui seul vient toute paix, et c’est là ce qui nous est donné dans et par l’Eucharistie, ce qui est réalisé

en l’Église par le Saint Esprit. Mais comment ne pas comprendre que pour accueillir cela en nous il faut que nous

soyons nous-mêmes en toutes nos attitudes et en tout notre comportement le Coeur de Dieu en nous manifesté et

donné par nous en nous mettant au service de tous nos frères, en leur étant totalement donnés par amour, y compris

donc les plus grands pécheurs, notre coeur humain par là incorporé au Sacré Coeur, au Coeur du Christ qui est le

Coeur même de Dieu livré pour nous en Son immolation revécue à chaque messe. Ici encore Deo gratias.

Et voici encore un ouvrage de grande importance doctrinale : Création et Rédemption du R.P. BOULET (Éd. C

L D). C’est un rappel solide et profond —et par là à étudier et faire connaître— de toute la foi chrétienne

concernant les deux Mystères fondamentaux de la Création et de la Rédemption avec donc la réfutation lucide et

ferme de tant d’erreurs qui circulent à ce sujet aujourd’hui. À toute cette partie doctrinale de l’ouvrage tous les

lecteurs devraient donner une adhésion totale. Ceci n’empêche pas que certains pourront librement ne pas être

toujours d’accord avec ce que d’une manière solidement documentée écrit l’auteur en discutant les perspectives
scientifiques sur l’évolution des vivants. Mais une telle discussion, si elle a lieu, ne doit rien enlever aux certitudes

philosophiques et théologiques si bien enseignées par l’auteur.

C’est encore un ouvrage doctrinal, œuvre collective, que Peut-on Connaître Dieu ? (Éd. Saint-Paul,

Communion de Jérusalem) dont l’importance est une pénétration lucide de toutes les voies authentiques d’accès de

l’intelligence humaine et de la foi à la connaissance par nous de Celui qui en Lui-même est Mystère avec citations

de textes des meilleurs Maîtres à ce sujet et mise en garde contre tout ce qui serait des voies faisant dévier.

Il doit être évident pour nous que l’on doit trouver grande lumière doctrinale et pratiques dans un écrit de

l’éminent pasteur, merveilleux cadeau de Dieu pour notre diocèse, qu’est S. E. le Cardinal LUSTIGER dont le titre

bien significatif est Devenez dignes de la condition humaine (Éd. Flammarion - St-Augustin), c’est donc un livre

que tous les catholiques français devraient lire et étudier. C’est une lumière aux meilleures sources doctrinales sur

tant de problèmes urgents et fondamentaux de la vie des hommes dans le monde présent avec mise en garde contre

tant d’erreurs et déviations. Les questions de la morale, de la liberté religieuse, des droits de l’homme, de la

religion, de notre civilisation sont là profondément éclairées.

Un problème particulier, mais solidement éclairé en doctrine et avec données concrètes : L’amour des époux

par X. ABAD et E. FENOY (Collection du Laurier, 19, passage Jean-Nicot, VII) : à conseiller vivement à tous

ceux qui vivent dans la vocation du mariage ou s’y pensent appelés.

Les périodiques à conseiller sont toujours la Revue thomiste (Av. Lacordaire, Toulouse) avec en juillet-

septembre des articles du R.P. NICOLAS O. P. : La nature et le surnaturel et d’Y. FLOUCAT : L'être de Dieu,

puis Nova et vetera (76, chemin de la Montagne, CH 1224) avec des articles du R.P. COTTIER O. P. : La loi

naturelle et Conscience et élection et de P. d’ORNELLAS : L’amour mutuel.

Vie de l’Église
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Pour l’étude des saints en qui l'Église est pleinement réalisée Le monde merveilleux des Saints de F.

BOUCHARD (Éd. RÉSIAC, B. P. 6, 53150 Montsûrs) sur tous les miracles rencontrés en leurs vies, Saint Jean de

la Croix poète de Dieu du R.P. POIROT C. D. (Éd. Cerf), commentaire savant des poèmes du grand Docteur de la

prière et de la vie mystique qui fut en même temps l’un des plus grands poètes de tous les temps, Saint Séraphin de

Serov dans le n° 117 d’Il est vivant (26, R. de l’Abbé-Grégoire), La famille Donum Dei offerte à l’Amour

miséricordieux sur les pas de la petite Thérèse dans Le Sillon missionnaire (numéro 267, 28 Viale Monte Oppio,

Rome, code postal 00184).

Des saints passons à quelques grands chrétiens : le très grand contemplatif, auteur spirituel, théologien,

prédicateur que fut Le père Marie-Eugène de l’Enfant Jésus (Éd. du Carmel, Venasque), le grand physicien

Édouard Branly sur qui Sa fille Élisabeth publie Notes et croquis avec des dessins de la plus haute qualité

artistique, Pierre Lemaire (Éd. Téqui) dont la vie et l’action furent toutes avec un don si total de lui-même au

service de la famille, de l’éducation et du catéchisme, Delphine que nous fait si bien connaître Madame de Fosseux

(Éd. Téqui).

Sur les risques actuels —hélas ! si graves— il faut lire La famille en danger (Éditions Téqui) de H.

RONDEAU, mise en garde urgente et qu’il est donc urgent de faire connaître ; puis dans Magnificat (11, Av. des

Martyrs, 37240 Ligueil) Accueillir la vie sur le crime de l’avortement meurtre de l’enfant innocent et sans défense

dans le sein de sa mère.

Ce que nous venons de signaler est démoniaque mais il y a encore des lieux où Satan est visiblement déchaîné,

on le saura en lisant du grand missionnaire que fut le cher R.P. DELAWARDE (C. S. Sp.) La sorcellerie à la

Martinique (Éd. Téqui).

Divers

Nous avons plusieurs fois recommandé ici les très beaux poèmes publiés par le grand peintre Jean-Marc

CREUZEAU, il nous montre aujourd’hui son talent pour décrire et raconter avec À Jarnac (en vente chez l’auteur,

3, allée Charlie-Chaplin, Fresnes), volume consacré à cette ville où il a passé son enfance et son adolescence, donc

avec tous ses souvenirs qui font revivre cette époque et cette région avec grand pittoresque et émotion et un certain

regret d’un temps que la suite du siècle n’a fait trop souvent que mutiler, les personnages y sont bien caractérisés et

bien vivants comme le peintre saurait les mettre sur sa toile, les faits amusants et souvent éloquents, les descriptions

qui montrent que selon le mot célèbre d’Amiel « un paysage est un état d’âme », et c’est bien l'âme de l’auteur qui

se révèle en cet écrit savoureux.

Ma camarade de Normale la grande helléniste et académicienne Jacqueline de ROMILLY vient de publier (Éd.
de Fallois, 22, rue La Boétie, Paris VIII) un ouvrage magistral sur Alcibiade. On y retrouve sa prodigieuse

compétence et érudition sur tout ce qui concerne la civilisation grecque qu’elle a toujours tant su faire admirer en

montrant en elle la source première de notre civilisation (mon autre camarade de Normale Thierry Maulnier disait «

Cette Grèce où nous sommes nés ») comme de toute authentique civilisation (ce n’est pas un hasard si le Nouveau

Testament a été écrit en grec et les dogmes chrétiens formulés en grec). On y retrouve aussi pour en parler la magie

de son style. Mais elle a approfondi plus que tout autre et en utilisant Thucydide ce prodigieux Ve siècle avant

notre ère où il y eut à Athènes comme une apogée de la civilisation grecque (ce fut le temps de Sophocle et

d’Euripide) et c’est là ce qui l’a amenée à étudier le personnage passionnant et si complexe d’Alcibiade dont elle

retrace toute la psychologie en même temps que sa vie agitée mais c’est avec lui toute l’époque qui revit en ce livre.

— Elle sait faire admirer ses prestigieuses qualités en même temps qu’elle ne cache pas comment il les a gâchées
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par toute l’étendue de ses vices. C’est ce qui l’amène à de profondes leçons de philosophie politique sans négliger

ce que l’on pourrait mettre en valeur à leur lumière pour notre temps et l’historienne si érudite s’y révèle un

profond penseur. Ce ne sont souvent que des suggestions mais c’est au lecteur à savoir s’en éclairer. Mais n’y a-t-il

pas eu en Grèce des modèles et des leçons pour tous les temps ? Merci, Jacqueline de Romilly.

Les spectacles

Depuis ses origines nous recommandons régulièrement les merveilleux spectacles de la Comédie Italienne (17,

R. de la Gaîté, 43 21 22 22) qui persévère avec tant de courage et malgré les difficultés à se mettre pour le public

parisien au service du meilleur et du plus pur art théâtral. Ils ont joué souvent d’excellentes comédies de Goldoni,

ce contemporain et émule italien de Marivaux. En ce moment avec Le Jardin des amours enchantées c’est avec des

prodiges de mise en scène et de costumes une prodigieuse féerie en même temps qu’une clownerie, ce qui l’une et

l’autre doivent avoir leur place dans l’art théâtral pour l’émerveillement des spectateurs. Mais cela ne veut pas dire

qu’il n’y ait pas en même temps les leçons d’une comédie où bien sûr le thème classique est l’amour, mais avec le

triomphe de l’amour authentique et de l’esprit sur la seule séduction physique et avec l’échec final des manoeuvres

infernales. C’est donc ainsi un spectacle plénier pour la plus grande joie de tous les spectateurs.

Jean DAUJAT.

LES 90 ANS DE JEAN DAUJAT

Ils auront lieu, si Dieu lui prête vie jusque-là, le 27 octobre 1996. Ce qui sera fait cet automne pour les fêter

vous sera annoncé dans les bulletins d’avril et d’octobre.

Il vous demande de prier dès maintenant à cette occasion pour ses parents Maurice et Alice Daujat, et pour son

épouse, le grand peintre Sonia Hansen.

RETRAITE

Dimanche 18 février, prêchée par le Père Patrick CHAUVET, recteur de la basilique de Montmartre.

De 9 heures (arrivée à partir de 8 h 35 pour commencer exactement à 9 heures) à 19 heures, 35, rue du

Chevalier-de-1a-Barre, XVIII.

Inscriptions : 24, rue des Boulangers, Paris-5e, tél. 43. 54. 56. 16, au plus tard le mardi précédent (prière de

considérer son inscription comme un engagement et de n’y manquer qu’en cas de force majeure et en prévenant).

Nous nous permettons de rappeler que nos retraites sont réservées aux élèves et anciens élèves.

Nous vous recommandons de venir à la retraite avec votre missel pour la participation active à la messe.
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doctrine et vie
Association des Élèves et Anciens Élèves du

CENTRE D’ÉTUDES RELIGIEUSES

24, rue des Boulangers, 75005 PARIS

Tél. : 43. 54. 56. 16

LA PREMIERE CROISADE
L’Association DOCTRINE ET VIE vous invite

ainsi que vos parents et amis

à la CAUSERIE D’INFORMATION

qui sera faite à ce sujet par

Jeanne BOURIN

LE DIMANCHE 24 MARS 1996 à 15 heures

39 R. Notre-Dame-des-Champs, VIe

À l’issue de cette conférence, les assistants qui le désirent pourront poser des

questions.

Pour faciliter l’organisation de cette réunion en fonction du nombre de personnes

intéressées, merci de retourner d’urgence ce bulletin à DOCTRINE ET VIE, 24, rue

des Boulangers, 75005 PARIS.

À retourner avant le 19 mars 1996 dernière limite (nombre de places limité)

— NOM : ............................................................................ Prénom .....................................................

— Adresse ........................................................................................................ Tél. : ............................

 Nombre de personnes assistant à la conférence :

— Participation volontaire aux frais :

— Pour les anciens élèves, vous pouvez joindre à ces frais votre cotisation annuelle :

TOTAL.
par chèque bancaire ou C. C. P. 7. 680-64 H.
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N° 180 – Avril 1996

Lectures recommandées

Rome

Plus que jamais circulent partout les pires erreurs au sujet de la sexualité, il est donc plus que jamais

indispensable d’étudier l’enseignement de l'Église dans ce domaine et pour cela de se procurer le texte du Conseil

pontifical pour la famille : Vérité et signification de la sexualité humaine (Éd. Téqui ou Laurier) en faisant

attention au titre lui-même qui caractérise une sexualité HUMAINE distincte de la sexualité animale.

Lecture spirituelle

Chaque fois nous recommandons pour fonder notre vie spirituelle et notre prière sur la prière de l'Église dans

les textes liturgiques leur publication par Prions en Église (Éd. Bayard-Presse).

Nous avons à proposer aujourd’hui d’utiliser pour la lecture spirituelle deux oeuvres de la plus grande

profondeur et merveilleusement lumineuses. La première est due au R.P. DEHAU O. P. qui fut en même temps

qu’un grand prédicateur un des meilleurs auteurs spirituels de ce siècle et en particulier le directeur spirituel du

couple Maritain : c’est L’apostolat de Jésus (Éd. Saint-Paul). S’appuyant sur les textes du Nouveau Testament et de

Saint Thomas d’Aquin l’auteur explique lucidement ce que fut en sa vie terrestre la vocation apostolique de Jésus et

comment Il la réalisa mais, se fondant sur un tel exemple, cela conduit à exposer avec précision quelles doivent être

les manières intérieures et extérieures de prier, de vivre, d’agir de tous ceux qui ; ont la vocation d’être apôtres,

prêtres et religieux bien sûr, mais aussi, toutes proportions gardées, laïcs répondant pour cela à l’appel des papes et

en particulier à ceux-ci que nous demandons de méditer lentement et page par page ce livre lumineux qui doit leur

apporter tant. De cela dépend la fécondité surnaturelle de l’apostolat. L’autre est due au Père CANTALAMESSA

(Éd. Béatitudes, Burtin, 41600 Nouan-le-Fuzelier). Le titre du livre est une phrase fondamentale de Saint Paul :

Nous prêchons un Christ crucifié et sur ce fondement il faut méditer dans la prière et en prenant son temps ce livre

qui va au plus profond de la vocation chrétienne et de notre foi dans le Mystère de la Rédemption sur laquelle elle

doit entièrement reposer. Contempler Jésus crucifié comme le faisait Thérèse de Lisieux, voir en Lui tout le plan

divin de la Création comme le fondement de notre propre destin, ne plus vivre que de cela et ne plus compter que

sur cela, voilà à quoi il faut nous laisser conduire. Sur cela, nous nous permettons d’insister.

Réaliser cela et vivre de cela suppose l’humilité sans laquelle il n’y a pas d’authentique vie spirituelle

chrétienne, d’où l’intérêt du volume sur L’humilité que publie si opportunément la Communion de Jérusalem (13,

R. des Barres, Paris, IV) sous la direction du grand spirituel qu’est le Père DELFIEUX, fondateur des moines au

coeur de la ville ». On y comprendra au-delà de trop de déformations le visage authentique de la véritable humilité

chrétienne et par là c’est aussi un livre à méditer. On y trouvera les exemples des saints et la pratique de l’humilité

dans les différentes situations et circonstances.
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L’humilité parfaite, ce fut celle de Marie. Pour la mieux connaître il faut lire sur elle le numéro de février d’Il

est vivant et le livre de S. E. le Cardinal MARTINI La femme de la réconciliation (Éd. Saint Paul) : tout ce qu’est

Marie pour nous chrétiens, tout ce qu’elle nous apporte. Lions-nous à Elle : elle nous relie au Christ.

Études religieuses

Comme dans le paragraphe précédent, il y a un livre que nous avons à recommander avec insistance, c’est Sa

tendresse inépuisable du Père CIVELLI (Éd. St-Augustin, St-Maurice, Suisse) qui nous fait approfondir comment

tout procède de l’amour gratuit, plénier, infini, de Dieu pour nous. L’auteur commence par dénoncer toutes les

caricatures de Dieu qui ne sont que trop répandues pour nous faire découvrir le vrai visage de Dieu qui est Amour,

Amour qui donne, mais bien plus Amour qui Se donne et Se donne sans limite et crée et sanctifie par là et pour cela

: là est l’essentiel de la Révélation chrétienne qu’il nous faut sans cesse contempler pour en vivre et transformer

notre vie, et par là tout transformer dans le monde.

Dans le paragraphe précédent nous avons nommé Marie : Jean AULAGNIER lui a consacré Pour accueillir
Marie (Éd. RÉSIAC, B. P. 6, 53150 Montsûrs), travail apologétique qui s’efforce de répondre à toutes les

objections (l’auteur, de formation scientifique, ne craint pas de faire appel à des arguments tirés de ses

connaissances scientifiques), mais c’est pour mieux développer tout ce que la foi enseigne la concernant.

Nous avons toujours recommandé l’excellent et profond organe philosophique et théologique qu’est la Revue

thomiste (Av. Lacordaire, Toulouse). Dans le numéro d’octobre-décembre de D. BIJU-DUVAL : Dieu avec ou

sans l'être (réponse complète au si nocif livre de Marion à ce sujet), de P. IDE Platonisme ou aristotélisme, vision

philosophique de grande importance, de B. HUBERT : Les caractéristiques fondamentales des corps, étude lucide

de philosophie de la nature, enfin, d’Yves FLOUCAT : Les vertus dans l’éthique d’immanence.

Vie de l’Église

Concernant les Saints en qui l'Église a sa réalisation plénière il faut lire sur Saint François d’Assise Feu et

Lumière de février (Burtin, 41600 Nouan-le-Fuzelier) et Le triangle de Sainte Catherine d’Alexandrie (en vente à

L’Homme nouveau, 1, Pl. Saint-Sulpice, VI). Aux saints on peut raccrocher tous les martyrs et l’on ignore trop

combien il y en a de contemporains mais on le découvrira grâce à Martyrs du XXe siècle (Éd. Communion de

Jérusalem, 13, R. des Barres, IV), ceux d’Hitler et de Staline, ceux d’Amérique, ceux d’Afrique, etc. Des miracles

des saints on peut rapprocher ceux qui sont liés aux pratiques qui ont leur place dans l'Église que nous présente F.

BOUCHARD dans Les grands miracles de la dévotion (Éd. RÉSIAC, B. P. 6, 53150 Montsûrs) : l’Eucharistie, la

croix, les reliques, les saints, les anges, les sacramentaux, etc. Aux saints aussi il faut associer, bien qu’elle ne soit

pas encore canonisée, Marthe Robin dont nous parle Marcel CLÉMENT dans L’Homme nouveau (1 Pl. St-Sulpice,

VI) du 4 février.

Passons de là à quelques grands chrétiens de ce siècle. Voici Élisabeth LESEUR qui a vécu heure par heure

dans l’amour de Dieu sa vie de femme mariée : son Cahier de résolutions est très heureusement publié par Le

Laurier.

Voici le couple Jacques et Raïssa Maritain. Il y avait déjà eu en langue française sur Maritain les deux petits

livres de Lacombe et de moi mais ils s’appliquaient surtout dans les limites de leurs dimensions à faire connaître la

pensée de Maritain et son influence et étaient très brefs sur le plan biographique. C’est en revanche une biographie

complète et très documentée que vient de nous apporter le volume de 600 pages de J. -L. BARRE (Éd. Stock) et de

plus on y trouvera toute l’ascension spirituelle et la haute vie mystique de Raïssa et de sa soeur Véra avec ce que

fut leur rôle d’accueil à tous et par là de rayonnement apostolique et de contribution à l’influence de Jacques
Maritain. Concernant celui-ci c’est une histoire complète de l'évolution de sa vie intérieure, de sa pensée, de son

oeuvre, de son rayonnement, de son enseignement, de son action, dès sa jeunesse avant sa conversion jusqu’à la fin



Bulletin trimestriel Doctrine et Vie – Centre d’Études Religieuses – Paris N° 180 – Avril 1996 Page 1797 de 1849

Responsable de la Rédaction : Jean DAUJAT 46
e

année

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 1797 de 1849

de sa vie chez les Petits Frères à Toulouse, avec de nombreux textes de lui. C’est donc une documentation

précieuse —et qui sur de nombreux points m’a beaucoup appris— sur des réalités très importantes et souvent trop

peu connues de la vie de l'Église en ce siècle. Pour ce qui est de l’influence et du rayonnement du couple Maritain à

Meudon pendant l’entre-deux-guerres l’auteur parle de manière très documentée de leur rôle vis-à-vis des milieux

littéraires et artistiques d’alors comme dans les domaines politique et social, je me permets —très amicalement—

de le trouver un peu incomplet concernant l’influence que j’ai vécue dans la jeunesse intellectuelle car ne sont

nommés ni le R.P. Demongeot O. P. ni le chanoine Caffarel ni le chanoine Jérôme ni Joseph Folliet ni Amédée

d’Yvignac ni Pierre-Jean Robert ni Jacques de Monléon ni Albert Sandoz ni André Merry ni moi-même. Mais cette

petite lacune est peu de chose par rapport à l’importance et à la valeur de ce livre profond et admirable.

Voici ensuite le grand théologien franciscain qu’est le R.P. HAMMAN qui publie un ouvrage de lecture

passionnante avec ses Mémoires sous ce titre admirable : La vie est un long jour de fête (Éd. Brepols), la fête

perpétuelle d’une vie totalement donnée à Dieu et à son service par amour, mais cela fait revivre toute la vie de

l'Église en notre siècle avec tous ceux parmi les plus éminents que l’auteur y a connus et toutes les activités de

pensée et d’apostolat, de prédication, qu’il y a eus avec tant de fécondité surnaturelle. Il fut un des plus grands

spécialistes des origines chrétiennes et des Pères de l'Église, d’où à leur sujet ses cours, ses conférences, ses

articles, ses livres. Il fut un apôtre infatigable par ses contacts personnels et ses prédications (il nous a prêché de

nombreuses retraites au Centre d’Études Religieuses). Il a beaucoup voyagé et eu de nombreux contacts dans le

monde entier, y compris avec des non-catholiques. Il a vraiment vécu toute la vie de l'Église en notre siècle.

Voici maintenant un laïc marié et père de famille, mais une vie entièrement au service de l'Église, avec André

AUMONIER sous la forme de questions et réponses avec le titre Un corsaire de l'Église (Éd. Fayard) dont je ne

sais pas s’il s’explique par sa naissance à Saint-Malo ou par son activité toujours militante, certes combative pour

toujours servir le Christ et l’Église, mais toujours amicale, compréhensive et bienveillante. Mais c’est aussi une

page de l'Église en notre temps par tous les postes qu’il a occupés aux Intellectuels Catholiques, au Patronat
Chrétien, au Secours Catholique, et bien d’autres, d’où son influence dans les milieux les plus divers. Ce fut

toujours avec esprit de décision, autorité, bienveillance, complaisance, dévouement, ouverture amicale à tous, qu’il

y fut un réalisateur, quelquefois un novateur, mais toujours de manière désintéressée pour le seul service du Christ

et de l'Église : un modèle du laïc militant catholique selon l’appel des papes.

Voici enfin pour terminer le grand poète Andrée PETIBON qui dans sa vieillesse nous livre ses pensées dans

Quelques pensées de foi, d’espérance et d’amour (Éd. ARCAM, 40, R. de Bretagne, III). Cela constitue un beau

testament pour celle qui fut l’apôtre si efficace et si dévouée des milieux occultistes.

À la première place de la vie de l'Église, à la source de fécondité surnaturelle de cette vie par leur prière et leur
immolation, il y a la vocation des moniales, d’où l’intérêt de lire sur La clôture des moniales, l’ouvrage si

compétent et documenté de Dom PROU O. S. B. (Éd. Cerf). Le livre est une chronique avec tous les documents de

l’époque suivant ce règne pas à pas et par là nous plongeant au coeur du drame.

Enfin nous recommanderons chaleureusement de la grande helléniste Jacqueline de ROMILLY ses Rencontres

avec la Grèce antique (Éd. de Fallois) si propres à faire comprendre, admirer, aimer cette civilisation grecque qui

est à l’origine de toute civilisation et notamment de celle de notre Europe que l’on ne peut comprendre et maintenir

qu’à partir d’un tel point de départ (elle fait notamment remarquer que dans toutes les langues le vocabulaire de

toutes les sciences est un vocabulaire grec). Ici l’on admirera Homère, Périclès, Thucydide, Hérodote, la science

grecque, la vie politique de la Grèce antique. Et quelle lucidité pour aujourd’hui !

Par l’action du Saint Esprit la vie de l'Église est aujourd’hui en plein essor partout dans le continent en dehors

de l’Europe. Pour se renseigner la concernant il faut lire L’éveil missionnaire des Églises du Tiers-Monde du R.P.

DEGRIJSE (Éd. Fayard).

Depuis plus d’un siècle face aux problèmes d’aujourd’hui l'Église enseigne sa doctrine sociale, notamment par

la voix des papes de Léon XIII à Jean-Paul II, mais celle-ci est souvent mal connue ou ignorée, et certains mêmes

au moment de la crise progressiste ont prétendu en nier l’existence. D’où l’opportunité et l’importance d’un livre

pleinement compétent qu’il faut lire, étudier, faire connaître : La doctrine sociale de l'Église par Marcel
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CLÉMENT (Éd. L’Escalade, 1, Pl. Saint-Sulpice, VI). Le livre est bourré de citations des papes intelligemment

mises en lumière et commentées par la haute compétence de Marcel CLÉMENT, et cela répond si bien et si

complètement à tant de problèmes actuels !

Journalistes et speakers sont véritablement obsédés par le problème du Sida au point d’en parler à tout propos,

mais surtout hors de propos, en répandant à ce sujet les pires erreurs dans des campagnes qu’on ne peut qualifier

que de désinformation on ne peut plus perverse. D’où l’opportunité du livre Sida de Th. MONTFORT (Éd. de

Guibert, Oeil, 3, rue Jean-François-Gerbillon, VI)

Divers

Une étape importante de notre siècle par ses conséquences a été de 1940 à 1945 ce que l’on a appelé alors «la

Résistance », d’où l’intérêt de lire à son sujet l’ouvrage solidement documenté que vient de lui consacrer l’historien

compétent et admirablement impartial qu’est F. -G. DREYFUS : Histoire de la Résistance (Éd. de Fallois). On y

retrouvera à la fois l’exaltation si méritée de ce qu’y furent tant de merveilleux héroïsmes mais en même temps la
critique lucide des erreurs qui y furent commises.

Un autre important ouvrage historique est sur Louis XVI : Le Dernier Règne de P. RETAT (Éd. Fayard),

ouvrage pleinement documenté sur celui qui fut un profond chrétien et mourut martyr en offrant sa vie, page

d’histoire à l’origine du monde moderne qu’il faut bien connaître pour ne pas déformer les faits.

Les spectacles

Il faut féliciter et remercier le Théâtre Antoine de faire connaître au public parisien Un mari idéal du grand

auteur de théâtre anglais Oscar WILDE et de le faire connaître avec une remarquable troupe d’acteurs dont chacun

est pleinement sur la scène le personnage conçu par l’auteur. La plupart des pièces d’Oscar Wilde sont des critiques

mordantes de la haute société anglaise de son temps avec sa pourriture morale cachée par son pharisaïsme, son

hypocrisie, son culte des apparences, son conformisme, et par là ce sont des comédies. Cette fois il s’agit d’un
véritable drame d’une prodigieuse intensité de vie et de souffrance : un chantage menace un parlementaire connu et

estimé de faire connaître une malhonnêteté commise par lui à l’origine de sa carrière. En restera-t-il marqué pour

toujours ? Le pardon est-il possible ? Peut-il effacer la faute ? On a ici sur la scène un problème humain

fondamental et là est le drame. À défaut d’une réponse par le mystère chrétien se trouve soulevé ici —et c’est là

qu’est le drame— quel rôle peut jouer un amour authentique. Mais cela reste au sein d’un monde de combinaisons

où l’apparence de morale n’est qu’hypocrisie.

Les Bouffes-Parisiens jouent, avec une troupe d’acteurs pleins de dynamisme et de verve, une nouvelle pièce de

Françoise DORIN, Monsieur de Saint Futile. Nous avons dit ici plusieurs fois qu’il s’agit d’un auteur qui, à travers

son aimable et légère ironie (cette fois on l’a même dans le titre de la pièce), sait, en ridiculisant tous les travers et

préjugés de son temps, se montrer pleine de bon sens et d’un sain réalisme profondément humain.

Jean DAUJAT.

RETRAITE

Week-end prêché par notre ancien élève le Père LEGAL au Foyer de Charité, 108, rue de Villiers à Poissy,

samedi l’arrivée à partir de 18 h, messe à 19 h 15, dîner à 20 h) et dimanche 2 juin. Il est absolument nécessaire de
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s’inscrire pour retenir sa chambre et personne ne sera accepté le dimanche matin. Cette inscription doit être donnée

directement au Foyer de Charité (adresse ci-dessus - Téléphone : 39. 65. 12. 00).

Pour faire une retraite d’une semaine pendant l’été nous vous indiquons parmi bien d’autres le Foyer de Charité

de Châteauneuf-de-Galaure (26330), tél. 75. 68. 79. 00 ; la Communauté du Lion de Juda et de l’Agneau immolé,

Domaine de Burtin, 41600 Nouan-le-Fuzelier, tél. 54. 88. 77. 33, et les Semaines de prières de Troussures, 60390

Auneuil, tél. 44. 47. 71. 84.

COURS COMPLÉMENTAIRES POUR ANCIENS

ÉLÈVES

Samedi 8 juin, à 15 h, par le R.P. de MARGERIE S. J., 7, rue Blomet, XV.

Nouvelles familiales

DECES :

MARCHAND (promotion 1959).

L. VITTET (promotion 1963) qui a rendu avec beaucoup de dévouement de grands services au Centre d’Études

Religieuses.

Hubert BASSOT, maire et conseiller général de Tinchebray, député de l’Orne, un des rares hommes politiques

à avoir compris en profondeur le marxisme, un des plus lucides et des plus dynamiques, un des plus énergiques et

des plus résolus, écrivain profond auteur notamment de « 2017 », vue prodigieuse de l’avenir.

Pierre LEMAIRE qui après une vie militante au service de la famille et de l’éducation a donné une telle

impulsion aux éditions Téqui.

R.P. RÉGAMEY O. P. qui après avoir été un grand historien de l’art et critique d’art est devenu un apôtre dans

le monde des artistes, notamment pendant l’occupation par son zèle pour aider les artistes juifs, puis un merveilleux

prédicateur (que l’on se souvienne qu’il nous a prêché de nombreuses retraites) et un profond auteur spirituel,

notamment avec son livre sur la pauvreté et surtout avec La croix du Christ et celle du chrétien qui va au plus

profond du Mystère de la Rédemption et que nous avons toujours recommandé et prêté comme le meilleur livre sur

le problème du mal, notamment pour tous ceux qui sont de quelque manière que ce soit atteints par la souffrance.

R.P. FLACHOT qui fut Secrétaire général des Religieux de Saint Vincent de Paul et un grand ami du Centre

d’Études Religieuses.
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N° 181-182 – Juillet-Octobre 1996

Lectures recommandées

Lecture spirituelle

D’abord les écrits des saints qui viennent toujours en premier pour la lecture spirituelle, cette fois de Saint

ALPHONSE DE LIGUORI Jésus amour des hommes (Éd. Saint-Paul), commentaire profond de la manifestation

de cet amour avec la Cène, la Passion, la Croix, donc textes à faire nôtres en les méditant. Il ne suffit pas de

méditer, il faut prier en faisant oraison, et c’est à quoi l’on sera concrètement initié et formé en étudiant Pratique de
l’oraison par Un chartreux, c’est-à-dire un moine dont la vie est consacrée à l’oraison (Éd. Ad Solem, 8, Cours des

Bastions, CH 1205 Genève).

Et nous en venons maintenant dans ce bulletin à trois ouvrages fondamentaux que nous incitons de tout notre

pouvoir nos lecteurs à se procurer pour les lire lentement, ligne par ligne, dans la prière, en s’unissant à celle de

l’auteur, en s’en pénétrant profondément, et en même temps à étudier avec toute l’attention, tout l’effort

d’ouverture de leur intelligence, et c’est pourquoi nous aurions pu aussi les recommander dans notre paragraphe «

Études doctrinales » mais nous avons préféré donner la priorité à la lecture dans la prière sur le travail d’étude. Le

premier est J’ai soif (sous-titre Entretiens sur la sagesse de la croix) du R.P. M. -D. PHILIPPE O. P. (Éd. Saint-

Paul). C’est donc autour d’une des paroles du Christ en Croix que le livre rayonne et l’on comprendra que c’est une

contemplation et un approfondissement du Mystère de la Rédemption : la soif intense, allant jusqu’à la mort par

amour sur la Croix, de sauver et sanctifier les hommes, soif qui jaillit du plus profond de la Trinité. Nous sommes

ici dans l’essentiel du christianisme parce que dans l’essentiel du Dessein éternel d’amour au plus profond de Dieu

qui est Amour. C’est ce que l’auteur contemple qui est livré ici. Et c’est aussi ce que contemplait et vivait Marie au

plus profond de son Cœur. Et c’est ce que nous avons à revivre chaque jour dans et par l’Eucharistie. Mais cela ne

peut se vivre que par l’élan intérieur du Saint Esprit qui en est la source et dans la joie communiquée par Lui :

Vendredi Saint et Pentecôte sont inséparables. Deo gratias pour un tel livre, pour tout ce qu’il contient et illumine.

Le second est du si regretté chanoine LALLEMENT et combien nous sommes reconnaissants à ceux qui

assument la publication posthume de ses écrits en lesquels on trouve une telle lumière ! Il est merveilleusement

intitulé Dociles à l’Esprit qui scrute les profondeurs de Dieu (Éd. Téqui). Ces profondeurs de Dieu, c’est Sa Vie

Trinitaire, mais ce que le livre montre si lumineusement, c’est que nous n’existons que pour entrer par grâce dans

cette vie trinitaire, dans une intimité de regard et d’amour avec Eux Trois qui ne nous ont créés que pour nous

associer à Eux, et quel malheur de vivre préoccupés de tant d’autres choses quand là seulement est la raison d’être

et l’essentiel de notre vie ! L’ouvrage est d’abord, je ne dirai pas un exposé, mais une contemplation du Mystère de

la Trinité, et il ne peut pas y avoir d’authentique théologie sans à son fondement une telle contemplation : la

bienheureuse Élisabeth de la Trinité fut plus théologienne que bien des professeurs de théologie ! Mais cela aboutit

à nous faire prendre conscience qu’aucun problème de vie ou de Société humaine ne peut se résoudre si nous

n’entrons pas dans la voie de cela seul pourquoi nous avons été créés et à quoi nous sommes destinés : être

entraînés par le Saint Esprit qui nous est donné à l’intérieur de la vie divine, en intimité et communion avec les

Trois Personnes qui sont la Vie de Dieu. Donc encore livre à ne lire que dans la prière et la contemplation.
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Le troisième est de notre ancien élève le R.P. LETHEL C. D. et intitulé Théologie de l’Amour de Jésus

(Éditions du Carmel, 84210 Venasque). Cet Amour est la source d’où jaillit tout ce que nous venons de dire, et le

livre, lu dans la prière comme il le faut, le fait contempler et nous y plonge. Nous sommes de nouveau au plus

profond du mystère dans le Dessein éternel d’Amour de Dieu réalisé en la Croix de Jésus et communiqué par le

Saint Esprit. Mais le propre de cet ouvrage est de nous transmettre cela à travers les écrits des saints et des

mystiques ici abondamment cités et commentés et qui sont si propres à nous introduire au plus profond du Mystère

et sont par là au fondement de la théologie. Sont particulièrement présentés et étudiés ici Denys le Mystique, Sainte

Claire, Sainte Catherine de Sienne, Sainte Thérèse d’Avila, Saint Louis-Marie Grignon de Montfort, Sainte Thérèse

de Lisieux qui est le grand Docteur pour notre siècle et pour tous ceux qu’elle appelait des « petites âmes » : quels

maîtres ! mais à condition de nous pénétrer en profondeur de leurs enseignements et d’en vivre authentiquement.

Merci au R.P. Léthel de nous mettre ainsi en contact intime avec de tels saints et sachons être vraiment à leur école.

Mais d’autres ouvrages sont aussi à recommander aujourd’hui pour la lecture spirituelle. Voici sous le titre La

manne cachée (Éd. C. L. D., 42, av. des Platanes, 37170 Chambray) des « méditations » de Dom GOZIER O. S. B.

à partir de textes bibliques propres à nous éclairer et à nous faire en vivre comme il le faut, cela aussi est à lire dans

la prière pour en avoir une pénétration profonde.

D’un auteur spirituel bénédictin passons à un auteur spirituel franciscain avec le R.P. DEGEEST O. F. M. avec

qui bien sûr il s’agit de vivre selon l'Évangile dans notre vie de tous les jours et cela très concrètement. Dans

Méditer l'Évangile avec François d’Assise et Thérèse de Lisieux (Éd. Médiaspaul), c’est à l’école de ces deux

maîtres constamment cités qu’il s’agit de comprendre et de réaliser en nos vies les leçons de l'Évangile, et cela avec

les indications les plus concrètes pour la vie de chaque jour. Dans On ne meurt pas seul (même éditeur) c’est notre

orientation vers le terme inévitable de la mort qui est illuminée, ici aussi très concrètement, par l'Évangile

authentiquement vécu. Il faut en tout et pour tout vivre sous le regard de Dieu. C’est aussi un fils spirituel de Saint

François d’Assise, mais un capucin, que le R.P. CANTALAMESSA qui intitule La Montée au Sinaï mais avec le

sous-titre À la rencontre du Dieu vivant (Éd. Saint-Paul) et c’est bien à l’école de cette rencontre et de ces

communions vécues qu’il s’agit de transformer nos vies en les vivant avec Dieu sous l’impulsion intérieure du

Saint Esprit.

La Communion de Jérusalem (13, R. des Barres, 1V) nous livre des cahiers de la plus grande profondeur

spirituelle et le dernier est intitulé L’émerveillement et effectivement toute notre vie de chrétiens ne doit être qu’un

incessant émerveillement devant le Mystère de Dieu et les dons et les œuvres de Dieu et ici sont mises en relief les

sources d’un tel émerveillement à l’école de Saint Paul, Saint Augustin, Saint Bernard, Saint François d’Assise,

Sainte Gertrude, Saint Philippe Néri.

Voici de nouveau un fils de Saint François d’Assise avec le R.P. HUBAUT qui nous dit Ne désespère jamais

(Éd. Desclée de Brouwer) et bien sûr il s’agit d’abord de la vertu théologale d’espérance fondée sur Dieu mais aussi

de tous les motifs de confiance à travers toutes les réalités de la vie sans y oublier ce que pour un chrétien doit être

le pardon.

Terminons cette chronique par quelques données concrètes, d’abord une bonne présentation de l’attitude

chrétienne que doit être La pudeur par le Père A. O. DELCLOS (Éd. du Laurier, 19, passage Jean-Nicot, VII).

Puis voici Cet amour qui guérit de Th. GAMELIN (Éd. Brepols). La transformation intérieure par une attitude

authentique de l’amour. Livre combien bienfaisant !

Dans Il est vivant de juin-juillet (26, R. de l’Abbé-Grégoire, VI) : N’ayez pas peur, dans La France catholique
le 24 mai Viens Esprit Saint par S. E. Mgr de MONLÉON et le 31 mai par le R.P. BRO O. P. La Sainte Trinité.
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Études doctrinales

Pour les études bibliques base des études doctrinales nous recommandons Les 3 000 ans de Jérusalem que nous

présentent si bien Sources vives (13, rue des Barres, IV), La longue marche de Noé par Y. LOUYOT (Éd. Saint-

Augustin), l’heureuse réédition du merveilleux commentaire de Mgr CHEVROT sur L’enfant prodigue, ce texte si

fondamental de l'Évangile, avec le prodigieux tableau de Rembrandt sur la couverture, grâce aux Éditions Le

Laurier (19, passage Jean-Nicot, VII) et ce même éditeur met si heureusement à notre disposition la traduction de

l'Évangile selon Saint Jean. Il faut, pour comprendre la Bible, être bien au courant des fêtes de son temps et des

symboles utilisés, et cela aura lieu grâce à Lire la Bible autrement par E. DAHLER (Éd. Béatitudes, Burtin, 41600

Nouan-le-Fuzelier).

Du côté des Pères de l'Église l’excellente collection due aux Éditions Brepols nous donne cette fois les

Homélies catéchétiques de THEODORE de MOPSUESTE, donc l’enseignement du catéchisme au siècle à

Antioche.

Voici Le Credo dont il est essentiel et fondamental de bien pénétrer nos esprits lumineusement expliqué par le

Père TRESE (Éd. Le Laurier, 19, passage Jean-Nicot, VII).

La source de la vie intérieure de Dieu et de la vie surnaturelle qui nous la communique, c’est le Père, d’où

l’importance de connaître le Père pour s’enraciner en Lui, donc accueillons avec joie du grand théologien qu’est le

R.P. GALOT S. J. Père, qui es-tu ? (Éd. Saint-Paul) : le Père révélé par le Christ avec son dessein éternel de salut

et de sanctification, le Père dans l’oeuvre Rédemptrice, notre Père, notre prière au Père et son culte.

C’est encore une vue d’ensemble pénétrée en profondeur sur les fondements de notre foi et par là nous portant à

prier que Je t’aime, ô mon église du Père de VREGILLE (Éd. Téqui) car on ne peut pas chanter les merveilles de

l'Église sans se fonder pour cela sur toutes les données de la foi.

Il ne peut pas y avoir d’Église sans le sacerdoce, d’où l’importance à donner à La formation sacerdotale (Éd.

Mame) où le Père MACIEL expose si opportunément tout ce que doit comporter la formation spirituelle (ceci

d’abord), humaine, intellectuelle, apostolique et pastorale des prêtres : combien il serait souhaitable que se fondent

sur un tel livre tous les séminaires et scolasticats, mais aussi bien sûr tous ceux qui peuvent jouer quelque rôle dans

la formation des prêtres ! Sans oublier que l’on y trouvera les critères du discernement de l’authenticité des

vocations.

Du sacerdoce passons au mariage : bien des divorcés sont tentés de « Refaire sa vie » (Éd. Béatitudes, Burtin,

41600 Nouan-le-Fuzelier) et combien lumineusement en ce livre si opportun y répond avec toutes les données

psychologiques et tous les problèmes de vie M. MARTIN-PREVEL ! C’est un livre qu’il faut faire lire à tous les

divorcés. Et quel merveilleux appel chrétien au pardon l’on y trouvera !

Dans Nova et vetera de janvier-mars (Édit. Saint-Augustin, Saint-Maurice, Suisse), lire du R.P. COTTIER O.

P. : La Conversion et La théologie école de culture, du R.P. MORERO O. P. : La hiérarchie des vérités et de

BAVAUD : L’ordination sacerdotale réservée aux hommes, article qui éclaire lumineusement ce que beaucoup ne

comprennent pas.

Vie de l’Église

La première place dans l'Église revient à Marie : on pourra connaître bien des réalisations mariales grâce à Les

merveilles de Marie de F. BOUCHARD (Éd. RÉSIAC, B. P. 6, 53150 Montsûrs).

C’est dans les saints que l'Église est pleinement réalisée : lire le très érudit et pénétrant Saint Martin d’Y.

GOBRY (Éd. Perrin) à l’origine de la christianisation de la France, Les trois Ave révélés à Sainte Mechtilde par J.
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LEFEVRE (Éd. RÉSIAC), cette enfant qui fut une sainte en notre siècle avec la vénérable Anne de Guigné par R.

de TRYON-MONTALEMBERT (Éd. Mame, préface du Cardinal POUPARD) très important pour bien saisir

comment les enfants sont appelés à la sainteté, des études sur Sainte Marie-Madeleine dans Le Sillon missionnaire

d’avril-mai-juin (33, Bd Magenta, X), sur Sainte Odile dans Feu et lumière de juin (Burtin, 41600 Nouan-le-

Fuzelier) et sur Sainte Agnès dans celui de mai, une étude sur Marthe Robin dans L’Homme nouveau (1, place

Saint-Sulpice, VI) du 4-18 août.

À signaler aussi sur le Mouvement sacerdotal marial un gros volume de documentation, 23 Via Mercallo,

Milan.

On ne sait pas si La bergère de Notre-Dame de la Salette sera un jour canonisée, mais c’est l’avis de Mgr

GALLI (12, av. du Grain d’Or, 49600 Beaupréau) et c’est évidemment avec une documentation très complète qu’il

le soutient et par là l’on sera renseigné par lui sur toute l’histoire de cette voyante à qui Marie a parlé.

Passons à des laïcs qui ont eu en notre temps un grand rôle au service du Christ et de l'Église. Nous avons déjà

recommandé ici ce qui a été écrit au sujet du couple Maritain mais voici que très opportunément les éditions du

Carmel (Venasque, 84210 Pernes) publient un merveilleux cahier, vraiment édition de luxe, reproduisant avec

textes explicatifs à l’appui de nombreuses photos faisant revivre les Maritain aux principaux moments de leurs vies

et de leur rayonnement.

Sur Jean LE COUR GRANDMAISON qui a joué un tel rôle dans l’Action catholique au service du Christ et de

l'Église lire La France catholique du 24 mai.

Enfin, voici le journal d’un cancéreux qui a si bien vécu son épreuve avec courage naturel et union au Christ :

Temps de crise, temps de croire d’A. FOL (Éd. Saint-Augustin).

À l’origine de la France chrétienne il y a Clovis que l’on célèbre maintenant à la faveur d’un centenaire. Mais

son histoire est mal connue, d’où l’opportunité d’étudier l’ouvrage si complet que lui consacre notre ancien élève le

grand historien (professeur à la Sorbonne) Michel ROUCHE : CLOVIS (Éd. Fayard). On pourra lire aussi avec

grand profit Le baptême qui a fait la France, de Blandine à Clovis par R. MUSSOT-GOULARD (Éd. Perrin) et Le

sel de la terre (496-1996) (49240 Avrillé).

Cette vocation chrétienne de la France à vivre aujourd’hui est rappelée par François SAINT-PIERRE dans

L’espérance est française (Éd. Téqui) et par S. E. Mgr ELCHINGER dans L’urgence du vrai (Éd. Mame).

Et c’est un examen approfondi de la situation actuelle de la culture en France que nous donne la haute

compétence à ce sujet d’Isabelle MOURRAL, que sa vie a mise en contact constant avec tous les milieux étudiants,

enseignants, intellectuels, dans La culture et l’éducation en France d’hier à demain (Éd. Téqui) qui analyse très

objectivement les espérances comme les dégradations, plus brièvement dans Nature et culture (Éd. Presses
universitaires), comment la nature humaine appelle à la culture. Du même auteur et chez le même éditeur sont

lumineusement expliqués La conscience et la vie de Bergson, grande étape pour notre siècle.

Dans la vie économique et sociale d’aujourd’hui est crucial le problème de l’organisation et de la vie intérieure

des entreprises. Il est traité dans une optique chrétienne, complètement et avec compétence, par le Frère MICHEL-

MARIE PRUVOST (Communauté Saint-Jean, Rimont, 71390 Buxy). Lire aussi dans L’Homme nouveau (1, place

Saint-Sulpice, VI) du 4-18 août l’article de Marcel CLÉMENT : L’économique relève-t-il de la doctrine de l’agir

humain ?

Jean DAUJAT.

Cours Complémentaires pour Anciens Élèves

Ces cours qui ne peuvent être compris que par les anciens élèves ayant suivi intégralement les trois ans de cours
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(nous insistons sur ce point parce que certains n’en ont pas tenu compte les années précédentes) auront lieu les

samedis, à 15 heures, 7, R. Blomet, XV.

La partie théologique qui sera assurée par le R.P. de MARGERIE S. J. sera sur Moïse, David et Ezéchiel les

16 et 30 novembre et 14 décembre.

Nous espérons, vu l’importance des sujets traités, que les anciens élèves y viendront nombreux.

Retraite

Dimanche 15 décembre, prêchée par S. E. Mgr VINGT-TROIS, de 9 heures (arrivée à partir de 8 h 30 pour

commencer exactement à 9 heures) à 19 heures, au monastère de la Visitation, 68, av. Denfert-Rochereau (métro

Port-Royal, autobus 38 et 91).

Inscriptions : 24, rue des Boulangers, Paris-5e - Tél. 43. 54. 56. 16, au plus tard le mardi 10 décembre (prière de

considérer son inscription comme un engagement et de n’y manquer qu’en cas de force majeure et en prévenant).

Nous souhaitons que vous veniez avec votre missel pour une meilleure participation à la messe.
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N° 183 – Janvier 1997

Lectures recommandées

Lecture spirituelle

Ici ce sont les Saints qui sont nos maîtres.

D’abord maîtres de prière et voici Le grand pouvoir de la prière dû à Saint ALPHONSE de LIGUORI (Éd.

Laurier, 19, passage Jean-Nicot, VII).

Mais le grand Docteur donné pour notre siècle, c’est Thérèse de Lisieux à qui le R.P. BRO O. P. qui nous
parlera d’elle le 9 mars vient de consacrer un profond et lumineux volume de 280 pages (Éd. Fayard) que nous

recommandons vigoureusement à tous nos lecteurs de se procurer et non seulement de lire mais de méditer

longuement ligne par ligne en se laissant peu à peu absorber par là dans la prière et la contemplation en union à

celles de l’auteur et plus encore de Thérèse elle-même dont le volume cite un grand nombre de textes

fondamentaux. C’est ici un rappel de tout ce qu’il y a de plus essentiel dans le christianisme et par là un appel à

transformer sa pensée et sa vie de fond en comble à l’école de celle que les papes ont qualifiée de « Docteur pour

notre siècle ». C’est donc ici un livre à faire connaître car il va au plus profond dans une lumière qui éclaire

totalement si l’on sait s’en pénétrer. C’est une entrée totale au sein du Mystère de la Rédemption en ne se basant

jamais sur rien d’autre que la Croix de Jésus-Christ dans une volonté universelle de salut et de sanctification. C’est

s’abandonner comme de petits enfants à l’amour du Père. C’est être les propagateurs de l’Amour Miséricordieux et

des Sauveurs avec Jésus-Christ crucifié. Sur Thérèse de Lisieux on lira aussi le très bon numéro de Carmel (84210

Venasque) qui lui est consacré sous le titre La voie d’enfance avec en particulier notre article Thérèse de Lisieux

maître en théologie et le numéro du 20 octobre de L’Homme nouveau (1, place Saint-Sulpice, VI). Enfin Mgr

GAUCHER, l’éminent spécialiste de Thérèse de Lisieux, nous donne (Éd. Cerf) Jean et Thérèse qui montre avec

de nombreuses citations comment Thérèse a su s’appuyer sur Saint Jean de la Croix, surtout en ce qui concerne le

caractère nocturne de la Vie de foi.

Études religieuses

Les textes du Nouveau Testament sur Saint Joseph sont brefs et peu nombreux et pourtant il est capital de se

mettre à l’école du Père adoptif du Sauveur et par là de l'Église et de tous les chrétiens comme modèle d’obéissance

heure par heure à tous les appels de Dieu dans l’effacement et le silence. Pour le mieux connaître il faut lire le

savant et profond volume que lui consacre Frère ÉPHRAÏM sous le simple titre Joseph (Éditions des Béatitudes,

Burtin, 41600 Nouan-le-Fuzelier). C’est un ouvrage érudit concernant tout ce que l’on peut savoir au sujet de

Joseph et de sa vie et c’est un appel à le suivre et se confier à lui et à le prendre comme « un père pour le nouveau

millénaire ». Combien il y a là de précieuses leçons !

Nos vrais maîtres, ce sont les Pères de l'Église et nous avons déjà loué ici la collection Les Pères dans la foi que
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Brepols consacre à faire connaître leurs textes. Aujourd’hui voici L’Agonie du Christ (on est donc là au coeur du

Mystère de la Rédemption) de MAXIME le CONFESSEUR et L’année liturgique (donc prier en Église et avec

l'Église) de MAXIME de TURIN.

Comme les papes nous le prescrivent nous avons toujours au Centre d’Études Religieuses pris pour Maître

d’étude et d’enseignement Saint THOMAS d’AQUIN, d’où l’importance fondamentale pour nous d’étudier ses

écrits, y compris ceux qui ne sont pas les plus connus, or qui sait encore aujourd’hui que Saint Thomas d’Aquin fut

un grand, patient, profond commentateur de la Bible dont les textes ont toujours été le fondement premier de sa

pensée et de son œuvre ? Quelle joie donc que les éditions du Cerf, que nous en félicitons ici, publient son

Commentaire sur les Psaumes, ces poèmes que la liturgie nous fait chanter et dont on apprendra ici à mieux

pénétrer la signification profonde. Et c’est avec la plus grande profondeur et la plus grande lumière que nous

entrerons au fond de l’enseignement du grand Docteur grâce au R.P. TORRELL O. P. avec son Saint Thomas

d’Aquin Maître spirituel (Éd. Universitaires de Fribourg, Suisse) qui montre avec précision comment la théologie

de Saint Thomas d’Aquin ici si profondément exposée doit éclairer et fonder toute notre vie spirituelle, toute notre

marche vers la sainteté sous l’action intérieure de la grâce. C’est là un prodigieux instrument d’études si l’on

réfléchit pas à pas au contenu de chacune de ses 570 pages. Comment ne pas en profiter ?

Parler de Saint Thomas d’Aquin est parler de philosophie et théologie, problème auquel est consacré le dernier

numéro de Résurrection (2, pl. du Louvre, Ier).

Notre Maître, cela a toujours été le pape, et les éditions Téqui rendent grand service en publiant sous le titre

Jean-Paul II en France : l’intégralité des discours tous les enseignements si profonds, si lumineux et si adaptés à

notre temps, à notre pays, aux circonstances, que nous a donnés notre si cher et si grand pape du 19 au 22

septembre.

Voici —et il sera particulièrement précieux pour les jeunes— un excellent travail, d’abord de préparation à la

foi sur la base des certitudes de la raison humaine, ensuite d’initiation à la foi, donc à mettre entre les mains de tous

pour les éclairer et les guider, dû à Mgr MILET : Du savoir à la foi (Éd. Fayard). Un tel travail d’itinéraire rendra

très grand service.

Que le surnaturel donné par Dieu s’enracine dans les aspirations les plus profondes de la nature humaine créée

en vue du surnaturel, voilà qui est profondément expliqué dans Le sens du surnaturel de J. BORELLA (Éd. Ad

Solem, 8, cours des Bastions, CH 1205 Genève), c’est donc une protestation contre tout ce qui tend à enfermer

l’homme dans les limites de l’humanisme —et tous les humanismes sont ici lucidement dénoncés—, et cela conduit

à la manière dont tout est assumé dans le Christ et pour Lui à la gloire du Père.

Parler de la nature humaine comporte de parler du corps dont un faux spiritualisme a négligé qu’il en est un
constitutif essentiel et que Dieu le Fils a eu un corps, d’où le grand service que rendra le livre de Pascal IDE : Le

corps à coeur (Éd. Saint-Paul) pour réhabiliter la valeur du corps à partir des données scientifiques, philosophiques

et théologiques montrant ce qui est propre au corps humain, ce corps destiné à la gloire de la Résurrection. Le livre

se conclut par de très opportuns conseils sur le plan éducatif où se commettent tant d’erreurs ici dénoncées.

Il reste que dans son état présent c’est un corps destiné à la mort, d’où la si opportune préparation à celle-ci que

l’on trouvera dans De la vie à la Vie du Cardinal SUENENS (Éd. FIAT, Gravenplein 9, B 9940 Ertvelde,

Belgique).

On a trop souvent, sous le nom malencontreux d’extrême-onction, présenté comme sacrement des mourants ce

qu’est en réalité le sacrement des malades à recevoir pour toute maladie sérieuse, d’où l’opportunité que paraisse

L’onction des malades, d’A. BERARD avec Préface du Cardinal POUPARD (Éd. Téqui) qui expose si bien ce

qu’est l’efficacité spirituelle et éventuellement corporelle de ce sacrement dont on aurait gravement tort de négliger

le rôle dans le ministère de l'Église. C’est donc un livre à faire lire à toutes les personnes physiquement

handicapées et à tous ceux qui s’en occupent pour que ne soient pas méconnues les grâces de ce sacrement dont la

nature et les bienfaits sont ici bien expliqués.

Parler des malades à propos du sacrement institué pour eux conduit à signaler aussi les concernant un ouvrage
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collectif sur Le ministère de guérison (Éditions Pneumathèque, Burtin, 41600 Nouan-le-Fuzelier) avec la

collaboration de théologiens et de médecins, on y découvrira que ce ministère abondamment pratiqué dans l'Église

primitive n’a jamais disparu de l'Église et comment il revit dans l'Église d’aujourd’hui.

Parler de la valeur du corps conduit à parler de La sexualité à laquelle un numéro spécial est consacré par

l’excellent périodique Sources vives publié par la si chère « Communion de Jérusalem » et son si cher animateur le

Père DELFIEUX (13, R. des Barres, IV) : cet aspect du corps humain y est bien présenté dans le plan de Dieu selon

sa valeur authentique.

Vie de l’Église

Nous commençons toujours par les Saints en qui seuls l’Église est pleinement réalisée et cette fois la place

fondamentale en cette célébration présente d’un centenaire de la France est à donner à Saint Martin de Tours grâce

à qui la France fut dès son origine chrétienne parce que c’est lui qui l’a alors évangélisée et convertie à Jésus-

Christ. Nous recommandons très particulièrement à son sujet le très beau volume cartonné et illustré dû à la
collaboration précieuse de Mgr HONORE, l’actuel archevêque de Tours, du Professeur LAURENCIN et de Dom

OURY O. S. B. (Éd. CLD, 42, Av. des Platanes, 37170 Chambray). On ne peut faire mieux pour faire connaître

celui qui fut au premier point de départ de la France chrétienne et dont tant de nos villages et de nos églises portent

encore le nom vénéré. On y trouvera aussi ce qui reste de son influence et ce qu’il vaut encore pour le monde

présent. Une place fondamentale dans l’histoire chrétienne de la France appartient aussi à Saint Vincent de Paul

que l’on connaîtra mieux et saura bien situer en son temps grâce à l’ouvrage très complet, érudit et documenté de P.

MIQUEL (Éd. Fayard).

Voici maintenant, dans la ligne des saints, la Vie du pénitent breton Pierre Le Gouvello de Keriolet par H. LE

GOUVELLO (Éd. Téqui) : c’est le passage, par un miracle de la grâce, d’un bandit à la Sainteté et cela fait revivre

la Bretagne du XVIIe siècle.

Voici enfin le témoignage d’un archevêque d’aujourd’hui, Mgr JULLIEN, l’actuel archevêque de Rennes, sous

le titre Trop petit pour la grâce (Éd. Saint-Paul), et c’est bien sûr nous tous qui devons nous savoir trop petits et en

avoir conscience à l’école de Thérèse de Lisieux. Mais au delà du cheminement personnel de l’auteur nous avons

en ce volume ses interventions pastorales écrites ou orales sur tous les problèmes de notre temps regardés dans

l’optique de la foi : l’éthique, la foi, l’amour, la vie, la famille, la culture, la politique, l’économie, les jeunes,

l'Église, la spiritualité.

Enfin, Saint Gabriel Perboyre est présenté dans Feu et lumière d’octobre (Burtin, 41600 Nouan-le-Fuzelier).

Les Croisades ont occupé une place importante dans l’histoire de l'Église au Moyen Âge et certains les ont

exaltées tandis que d’autres les ont dénoncées comme une tare de la chrétienté, c’est pourquoi il est important de

les connaître très objectivement et cela sera possible grâce à l’Histoire des Croisades de J. RICHARD (Éd.

Fayard), gros ouvrage très complet d’une remarquable et très objective documentation historique qui restera

comme une base à consulter. On y verra quel élan authentique et héroïque de foi il y a eu à l’origine des Croisades

et aux différentes étapes de leur accomplissement, mais aussi quelles atrocités et cruautés les ont trop souvent

accompagnées et quelles ambitions et rivalités s’y sont mêlées.

Parler des Croisades est parler de l’Islam et cela reste un problème peut-être plus que jamais actuel, d’où

l’opportunité de l’ouvrage collectif sous la direction d’A. LAURENT : Vivre avec l’Islam ? (Éd. Saint-Paul) où

l’on trouvera la plus complète documentation. La présence de l’Islam jusque sur notre sol pose de nombreux

problèmes auxquels il est urgent de faire face impartialement et objectivement et tel est le cas ici : ce qu’est

réellement l’Islam sous ses divers aspects, l’attitude de l'Église autrefois et aujourd’hui, les problèmes actuels de

vie des chrétiens au contact de l’Islam.

Un autre aspect de la vie des chrétiens aujourd’hui est leur participation à la vie d’une ville aussi étendue et
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peuplée que l’agglomération parisienne et un rôle important y est joué au point de vue spirituel par l’installation des

moines au coeur de la ville en la vieille église Saint-Gervais grâce à la si heureuse initiative du si cher Père

DELFIEUX. Cela est fort bien présenté et commenté dans Liturgie sur la ville, numéro spécial de Sources vives

(Communion de Jérusalem, 13, rue des Barres, IV).

La célébration d’un centenaire de la France vient d’amener des écrits importants, que nous avons à

recommander ici, à la fois sur le passé, les origines, la vocation de notre pays, et les problèmes que pose à la

lumière de ce point de départ, sa vie actuelle avec ses tares et ce qu’elle contient d’espoirs, et le rôle que nous

avons à y jouer. Le premier est de Geneviève ESQUIER : Lettre aux chrétiens de France (Edit. F. -X. de Guibert,

3, rue Jean-François Gerbillon, VI), avec au fondement du livre les appels pressants et sans cesse répétés adressés à

la France par le pape et que l’auteur prolonge dans le livre en son propre appel. Le sous-titre du livre Sur le 1500°

anniversaire du baptême de Clovis montre bien que l’auteur croit, quelles que soient ses tares d’aujourd’hui qu’elle

ne se cache pas, à la vocation de la France depuis son origine et à travers son histoire, et elle traite à ce propos le

problème de la vocation des nations dans la conduite providentielle de l’histoire humaine. Il s’agit donc de compter

aujourd’hui sur une résurrection spirituelle de la France et par conséquent d’y oeuvrer, nous en avons l’urgente

mission, et l’auteur précise « avec les moyens de l'Église», donc selon l’appel du pape. Ainsi ce livre qu’il faut lire

est lui-même un appel et, face à ceux qui ne savent que critiquer et désespérer, un appel dans l’espérance. Merci

donc à l’auteur pour un ouvrage si opportun et si entraînant.

Le second ouvrage recommandé ici est de Michel de PENFENTENYO, le fils de l’héroïque Amiral de la

défense de Lorient, et est intitulé Aux sources de la France (Éd. Téqui). Il montre comment est née la France,

comment elle est devenue chrétienne, comment elle l’est restée, à quoi donc l’appelle ce passé. Là aussi l’on

prendra conscience de la vocation de la France et de nos devoirs qui en résultent aujourd’hui.

Enfin le troisième est du Général de DINECHIN avec le titre Pour en finir avec le chaos : l’ordre de l’histoire

à l’heure du troisième millénaire après Jésus-Christ (Éd. Téqui). Ce titre montre assez que l’auteur ne cache rien

des désordres et des tares du monde d’aujourd’hui, mais il en dénonce la source première dans le péché originel et

voit bien par là qu’il n’y aura jamais d’autre remède que la Croix de Jésus-Christ. Cela est examiné à travers toute

l’histoire humaine : toutes les erreurs, tous les désordres, toutes les tares, mais en particulier comment tout cela a

atteint la France dont l’auteur affirme bien la vocation chrétienne, d’où un exposé des conditions d’une authentique

restauration : donc un Livre lumineux qui, lui aussi, est un appel à suivre après l’avoir lu.

Divers

Il faut placer Charles BAUDELAIRE parmi les plus grands poètes de tous les temps, il a complètement

renouvelé la poésie après le romantisme et le Parnasse, mais comme plus d’une fois les hommes de génie il fut en

même temps un grave cas psychopathologique, de tout cela on se rendra compte en lisant le livre si documenté, si

complet, si compréhensif que lui consacrent Cl. PICHOLS et J. ZIEGLER (Éd. Fayard), mais il fut aussi celui qui

retrouva le sens du péché et par là du spirituel en un temps qui les méconnaissait totalement.

Nous avons déjà signalé ici la qualité de l’oeuvre poétique de Jean-Marie CREUZEAU mais il est plus encore,

avec son épouse Thora, un grand peintre, nous nous réjouissons donc de voir paraître leurs oeuvres en d’excellentes

reproductions dans un merveilleux livre d’art qui mérite pour cela d’être acquis à leur domicile, 3, allée Charlie-

Chaplin à Fresnes. Tél. : 01 42 37 41 51, c’est un merveilleux hommage à la beauté, à l’harmonie des lignes et

couleurs, à la création artistique.

Nous avons souvent loué ici la grande compétence et la profonde intelligence d’historien de G. CERBELAUD-
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SALAGNAC. Voici aujourd’hui son Histoire du Limousin (Éd. France-Empire) qui fait bien connaître une vieille

province de France dans ses origines, son passé, sa vie présente, avec tout ce qu’elle a apporté par la beauté de ses

paysages et de ses oeuvres d’art, par ses productions, par sa vie sociale et ses institutions, dans les domaines

intellectuel, littéraire, artistique : l’ouvrage est complet et ne néglige rien.

Nous avions recommandé les travaux de B. et M. DAULNAY sur l’adoption qui est une solution si précieuse

pour un certain nombre de ménages et d’enfants. Voici des mêmes auteurs un témoignage concret avec Bille de

clown (Éd. Téqui), nom donné à une petite fille dont l’adoption fut providentielle et donc dont l’histoire mérite

d’être lue, les lecteurs ne pourront qu’être charmés et conquis comme sa famille adoptive par cette enfant et c’est

un récit enchanteur en même temps qu’un hommage à la parenté spirituelle dans un amour authentique. Deo

gratias.

Jean DAUJAT.

Retraite

Dimanche 16 mars, prêchée par notre aumônier-conseil, le R.P. GERMAIX S. V.

De 9 heures (arrivée à partir de 8 h 35 pour commencer exactement à 9 heures) à 19 heures, 68, avenue

Denfert-Rochereau (métro : Port-Royal, autobus : 91 ou 38).

Inscriptions : 24, rue des Boulangers, Paris-5e, téléphone : 01 43 54 56 16, au plus tard le mardi précédent

(prière de considérer son inscription comme un engagement et de n’y manquer qu’en cas de force majeure).

Nous souhaitons que vous veniez à la retraite avec votre missel pour une meilleure participation active à la

messe.

Nous rappelons aussi que notre aumônier-conseil, le R.P. GERMAIX S. V. reçoit le samedi matin, 349, rue

Lecourbe, XVe. Tél. : 01 45 58 50 26.
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doctrine et vie
Association des Élèves et Anciens Élèves du

CENTRE D’ÉTUDES RELIGIEUSES

24, rue des Boulangers, 75005 PARIS

Tél. : 01 43 54 56 16

L’Association DOCTRINE ET VIE vous invite

ainsi que vos parents et amis

à la CAUSERIE D’INFORMATION

qui sera faite par

R.P. BRO O. P.

NOTRE MAÎTRE et DOCTEUR THERESE DE
LISIEUX

à l’occasion de son centenaire

LE DIMANCHE 9 MARS 1997 à 15 heures
39, rue Notre-Dame-des-Champs, VI` (métro Notre-Dame-des-Champs, autobus 82)

À l’issue de cette conférence, les assistants qui le désirent pourront poser des

questions.

Pour faciliter l’organisation de cette réunion en fonction du nombre de personnes

intéressées, merci de retourner d’urgence ce bulletin à DOCTRINE ET VIE, 24, rue

des Boulangers, 75005 PARIS.

À retourner avant le 4 mars 1997 dernière limite (nombre de places limité)

— NOM : ............................................................. Prénom : ........................................

— Adresse : ................................................................................. Tél. : .....................

— Nombre de personnes assistant à la conférence :

— Participation volontaire aux frais :

— Pour les anciens élèves, vous pouvez joindre à ces frais votre
cotisation annuelle :

TOTAL. .
par chèque bancaire ou C. C. P. 7. 680-64 H.
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Le D i rect eu r : M . VIBERT
Impr imer ie Mab i l le - 2 , rue de B igorre , 75014 Par i s
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N° 184 – Avril 1997

La face interne de l’histoire 158

Dans « La face interne de l’Histoire », Jean Daujat se propose de décrire, non pas les événements extérieurs qui

constituent la face externe de l’histoire, mais l’histoire intellectuelle et spirituelle de l’humanité, sous-jacente aux

événements et qui en est la cause profonde et la source. Il commence par rappeler la destinée surnaturelle de

l’homme, replaçant l’histoire humaine dans la perspective de la Rédemption par Jésus-Christ, puis il parcourt le

temps depuis les origines jusqu’à aujourd’hui, en cherchant toujours à mettre en lumière le mouvement des idées

qui conduit l’action des hommes et rend ainsi compte des événements politiques ou militaires, mais aussi des

développements de la civilisation. « Le plus important n’est pas les grands événements mais l’adhésion intérieure

d’amour que les libertés humaines donnent à Dieu à travers tous les devoirs de la vie de tous les jours. »

Grâce à son immense culture, il prend en considération aussi bien le progrès des découvertes scientifiques que

l’histoire des mouvements littéraires, artistiques ou philosophiques. Cette oeuvre ambitieuse porte, bien entendu, la

marque de son auteur à travers l’interprétation de l’histoire qui est la sienne, que l’on pourrait qualifier de lecture

chrétienne des événements, mais qui est inévitablement subjective.

Je voudrais souligner quelques passages charnières de cette vision du monde. Jean Daujat rend hommage au

rôle primordial de l'Église dans l’apparition de la civilisation européenne, à partir du XIe siècle et, plus

particulièrement, à celui des monastères bénédictins, civilisation qui connaîtra son apogée deux siècles plus tard

avant de décliner malgré « l’ultime tentative pour sauver et restaurer la chrétienté » que fut l’épopée de Jeanne

d’Arc. « Mais la chrétienté n’est pas l'Église : la chrétienté est du temps et toute chrétienté doit finir pour que selon

la conduite providentielle de l’histoire l'Église, qui ne peut se limiter à une chrétienté, prenne de nouvelles

dimensions. »

À partir du XVe siècle « le christianisme a cessé d’être le principe directeur et animateur de la civilisation et de

la culture ». Ceci conduira au triomphe du naturalisme et à la déchristianisation qui sera accomplie au XIXe siècle

par la laïcisation de l’école primaire et le service militaire. Il n’en reste pas moins que « notre civilisation

européenne a été tellement marquée par ses origines chrétiennes que le sommet de la carrière d’un musicien même

incroyant sera toujours d’écrire une messe comme le sommet de la carrière d’un architecte même incroyant sera

toujours de construire une église ».

Pour ce qui concerne notre siècle, Jean Daujat nous donne une description vivante et synthétique de la Première

Guerre mondiale qu’il a vécue dans son enfance, de ses causes et de ses conséquences, ainsi que de l’événement

considérable que fut l’avènement du communisme en Russie, soulignant notamment combien « Satan s’était joué

de la faiblesse et de l’aveuglement » des puissants de l’époque pour asservir toute une partie du monde. Plus le

livre se rapproche de la période contemporaine, plus nous nous sentons concernés par cette histoire récente que

nous avons vécue et, alors, des divergences légitimes peuvent se manifester entre les opinions et les analyses de

Jean Daujat et les nôtres au sujet des événements et, plus encore, des personnes, d’autant plus que ses vues se

révèlent souvent originales. Je n’en citerai qu’un exemple et, pour éviter des sujets trop brûlants, je le prendrai dans

le siècle passé et en science, il s’agit de Pasteur : « En revanche, quand il découvrit le lien entre certaines maladies

et la présence des microbes, son manque de formation biologique lui fit voir dans les microbes la cause des

158 De Jean DAUJAT (Éditions Téqui).
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maladies, à quoi Claude Bernard répliqua que cette cause est le terrain physiologique déficient propice à l’action du

microbe et que le problème est plutôt d’améliorer ce terrain que de détruire les microbes. » Cette conception est

pour le moins étonnante.

La « Face interne de l’Histoire » constitue donc une oeuvre de grande ampleur qui porte la marque originale de

son auteur mais, comme Jean Daujat possède une personnalité riche et forte, ceci en fait un livre passionnant qui

stimule la réflexion.

Claude PAULOT.

Préface

Jacques Maritain a toujours eu le souci de manifester la puissance universelle d’accueil de la doctrine de Saint

Thomas d’Aquin, ce qui explique que selon le mot de Benoît XV l'Église l’ait « faite sienne », et en conséquence

d’ouvrir sa pensée et son oeuvre à l’accueil de tout le contenu humain du monde contemporain. Dans ce contenu

humain une place de premier choix appartient au développement prodigieux et ininterrompu de toutes les sciences
et en particulier de celle qui joue peut-être aujourd’hui le rôle le plus important, c’est-à-dire la physique. C’est

pourquoi, quand Jacques Maritain a su que j’étais physicien, il m’a dit que ma vocation intellectuelle serait de

regarder la physique contemporaine sous l’éclairage de la philosophie de Saint Thomas d’Aquin et c’est bien là ce

que j’ai tenté de faire dans L’Oeuvre de l’intelligence en physique et dans Physique moderne et philosophie

traditionnelle. Je l’ai fait dans les limites des données que j’avais à l’époque. Cela demeure valable, mais c’est

largement dépassé par le si rapide développement du contenu et des conquêtes de la physique. De cela Claude

Paulot qui l’enseigne à l’université de Caen possède, comme ce livre le manifeste, une connaissance aussi

complète et profonde et précise qu’il est possible. Et comme d’autre part il possède aussi —j’y ai quelque peu

contribué— une compréhension authentique de la philosophie de Saint Thomas d’Aquin, il hérite pleinement de la

vocation que Jacques Maritain avait envisagée pour moi et l’on peut deviner combien je m’en réjouis.

À l’heure où la philosophie de Saint Thomas d’Aquin est si complètement méconnue, non seulement dans le

monde, mais trop souvent à l’intérieur même de l'Église, et où la physique contemporaine est si lamentablement

caricaturée par des vulgarisateurs et des interprètes qui ont prétendu en parler sans y avoir rien compris, ce livre

si compétent à tous points de vue et si profondément lumineux de Claude Paulot éclaire d’une manière

fondamentale pour le monde contemporain ce que peuvent et doivent être sans confusion ni interpénétration de

leurs domaines respectifs les relations entre la plus saine philosophie et les développements authentiques d’une

physique à l’assaut d’une connaissance toujours plus complète de l’Univers. Merci à Claude Paulot pour ce livre

si opportun et si bienfaisant.

Jean DAUJAT.

Lectures recommandées

Jean-Paul II

La si excellente et opportune Collection du Laurier (19, pass. Jean-Nicot, VII) publie très heureusement les

textes du pape sur la Mère de Dieu, textes dont il faut remplir sa pensée et sa prière, sous le titre Marie Vierge

Immaculée.
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Lecture spirituelle

Prier est le fondement de la vie spirituelle et l’on trouvera d’excellentes directives et précisions du Père

GITTON dans La Prière en famille (Éd. Téqui).

Le Rosaire est une manière de prier que Marie elle-même a recommandée, d’où l’opportunité de Gerbe de

couronnes et de chapelets de F. BOUCHARD (Éd. RÉSIAC, B. P. 6, 53150 Montsûrs).

L’excellente revue de formation spirituelle Carmel (84210 Venasque), publie son n° 82 sur Le Mystère de

l'Église, Mystère dont il faut vivre.

Une autre excellente revue de formation spirituelle, c’est Feu et lumière (B. P. 8, 50140 Mortain) dont nous

recommandons le numéro de janvier Face à la souffrance, donnée fondamentale d’une vie spirituelle chrétienne, et

le numéro de mars Christ est ressuscité, ce qui est la seule authentique réponse.

Contempler la Sainte Face, ce fut une clé de la spiritualité de Thérèse de Lisieux, nous signalons donc Le

mystère de l'âme de Jésus découvert sur la Sainte Face (Éd. Téqui), c’est à contempler avec la Sainte. Sur elle on
ne peut que recommander pour lire et méditer Les grandes intuitions de Sainte Thérèse de l’Enfant Jésus du R.P.

VERCOUSTRE O. P. (Éd. Téqui), il faut s’en pénétrer profondément.

Étude doctrinales

La bonne manière d’utiliser la Sainte Écriture, c’est d’en tirer la connaissance approfondie de la vie du

Rédempteur et c’est à quoi nous aidera Joseph, Marie, Jésus (Éd. Saint-Paul) du R.P. DEISS S. Sp. où le savant

exégète ressuscite pour nous la vie, les caractères, tout ce que nous pouvons connaître des Membres de la Sainte

Famille livre à étudier pour s’instruire, livre aussi pour s’unir à elle. Dans le même sens il faut recommander la

dernière livraison de Sources Vives (13, R. des Barres, IV) où les précisions apportées sont sous le titre Jésus le Juif

(à signaler spécialement les articles du Père DELFIEUX).

De l'Écriture Sainte passons aux Pères de l'Église qui sont les Maîtres que l'Église nous donne. Soyons

reconnaissants à l’excellente collection « Les Pères dans la foi » (Éd. Brepols) de publier aujourd’hui Les

Béatitudes (c’est-à-dire l’essentiel de la vie chrétienne selon l'Évangile) de Saint GRÉGOIRE de NYSSE, La

conversion (thème fondamental au IVe siècle) de Saint JEAN CHRYSOSTOME, La Gaule chrétienne par

HILAIRE et CESAIRE d’ARLES, enfin Lire la Bible à l’école des Pères, combien précieuse directive. Autre

commentaire, lui contemporain des béatitudes : Le Christ des béatitudes de Mgr ROUET (Éd. Saint-Paul) qui en

montre les conséquences pour les chrétiens d’aujourd’hui et comment ils ont à en vivre.

Et nous en venons maintenant à un ouvrage doctrinal fondamental (Éd. Fayard) que le R.P. BRO O. P. a intitulé

« Mais que foutait Dieu avant la Création ? », titre entre guillemets qui exprime la question que se posent ou nous

posent de nombreux incroyants ou même des chrétiens mal instruits. La plus grande partie du livre est constituée

par les formulations de ces questions et des réponses partielles que l’auteur donne au fur et à mesure. Mais la

conclusion de l’ouvrage, où se manifeste complètement le grand théologien, c’est le Mystère de la Trinité qui

répond à tout et que l’auteur expose avec la plus grande profondeur, et c’est pour avoir cette réponse qu’il faut lire

ce livre.

Après la théologie voici la philosophie avec Jacques Maritain ou la fidélité à l'Éternel d’Yves FLOUCAT

(FAC) qui avec Olivier Lacombe est son meilleur, plus fidèle et plus intelligent disciple, et c’est là un ouvrage

fondamental pour aller au plus profond de la pensée de Maritain, en tirer les conséquences, le cas échéant la
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compléter.

Dans les périodiques nous avons à signaler le numéro de février de Feu et lumière (déjà nommé) sur Science et

foi et comme d’habitude la Revue thomiste (Av. Lacordaire, Toulouse) avec son numéro d’octobre-décembre

contenant des articles du R.P. EMERY O. P. sur La procession du Saint Esprit a Filio chez Saint Thomas d’Aquin

et du R.P. MALDAME O. P. sur Évolution et Création.

Vie de l’Église

Comme d’habitude en tête les Saints : cette fois Saint Jean de la Croix, le grand Docteur du renoncement, de la

prière, de la vie spirituelle, de la marche vers la perfection chrétienne, dont P. LAUZERAL nous donne (Éd. Téqui)

une biographie documentée et complète qui présente en même temps sa doctrine à l’occasion de ses oeuvres ; puis

Saint Martin de Tours (Éd. Fayard) dont nous avons déjà parlé la dernière fois concernant son rôle fondamental à

l’origine de la France chrétienne, cette fois ce qu’il fut, son influence, ce qu’il doit encore être pour nous

aujourd’hui, bien présentés par notre ancien élève, le R.P. DAUZET ; parmi nos contemporains le bienheureux
ESCRIVA, fondateur de l’Opus Dei, présent à la source des Mémoires de Mgr CASCIARO (Éd. Le Laurier, 19,

passage Jean-Nicot, VII) qui retrace l’activité apostolique et missionnaire en notre siècle, d’où le titre Rêvez, la

réalité dépassera vos rêves parce que c’est le Saint Esprit et non l’un de nous qui opère et ce livre, c’est

précisément le Saint-Esprit en action. Enfin sur Thérèse de Lisieux lire un numéro du Sillon missionnaire (28, Via

Monte Oppio, 00184 Rome). Marthe Robin n’est pas encore canonisée, nous espérons qu’elle le sera bientôt selon

l’avis unanime de tous ceux qui l’ont connue, et nous avons déjà recommandé plusieurs livres la concernant, par

exemple ceux de Frère Éphraïm, de Jean Guitton, de Marcel CLÉMENT, ce qu’il y a de nouveau dans le livre du

Dr ASSAILLY (Éd. Emmanuel, 26, R. de l’Abbé-Grégoire, VI) est qu’il présente (tel est son sous-titre) le

Témoignage d’un psychiatre qui l’a connue intimement et examinée, donc par là document incomparable répondant

à tous les problèmes, récit de nombreux contacts de l’auteur avec Marthe, témoignage de sa sainteté, hommage à

ses enseignements.

Quelqu’un d’autre dont nous souhaiterions la canonisation, c’est le Frère Maurice Maignen, des Religieux de

Saint Vincent de Paul, qui fut la source et le maître du développement de la doctrine sociale de l'Église en France et

de son apostolat dans le monde ouvrier, il fut le maître de La Tour du Pin et d’Albert de Mun, mais n’est pas assez

connu, d’où le grand intérêt de la présentation de sa vie et de son enseignement par le R.P. MIELE S. V. (27, R. de

Dantzig, XV).

Sur la vie de l'Église en notre siècle il faut lire d’abord La Rédemption d’octobre, de B. TOURNY (Éd. Téqui)

sur l’importance, évidemment oeuvre du Saint Esprit, de l’avènement de Jean-Paul II et de toute son oeuvre à la

tête de l'Église : nous n’avons qu’à rendre grâce en nous mettant à son école et en travaillant selon toutes ses

directives. C’est ce que ce livre permettra de mieux connaître et comprendre : nous sommes là au fond de la

conduite providentielle de l’Église.

Un autre événement important de la vie de l'Église aujourd’hui, ce sont les apparitions de Medjugorje. Voici à

leur sujet, sous le titre Le triomphe du coeur (Éd. Béatitudes, Burtin, 41600 Nouan-le-Fuzelier), le témoignage de

Soeur EMMANUEL qui y vit et raconte, documents à l’appui, ce dont elle a été le témoin, notamment conversions

et transformations profondes des âmes qui sont évidemment l’oeuvre du Saint Esprit.

On a célébré le XVe centenaire de la France : voici un émouvant hommage à tous les saints de France avec Le

livre des bannières, préfacé par S. E. Mgr DEFOIS, oeuvre d’art avec la reproduction de toutes les bannières

commémorant nos saints les plus divers.

Le R.P. COTTIER O. P. est l’un des plus profonds et plus sûrs théologiens en vie : sous le titre Défis éthiques

(Éd. Saint-Augustin, Saint-Maurice, Suisse) il réunit des jugements on ne peut plus opportuns sur les problèmes

auxquels on est le plus souvent affronté aujourd’hui, donc livre lumineux à lire pour y voir clair et éviter grâce à lui
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les déviations les plus répandues par l’opinion publique, la presse, la radio, la télévision.

Un autre puissant remède, c’est un appel aux responsabilités éducatrices des Pères de famille, d’où le grand

intérêt et l’opportunité de Debout les pères de Philippe OSTWALD (Éd. Fayard), livre auquel nous souhaitons la

plus grande diffusion dans toutes les familles et toutes les institutions éducatrices parce que tout l’avenir dépend de

la tâche assumée par les pères et à laquelle ils se dérobent trop souvent aujourd’hui, c’est donc un livre de salut à

condition que ceux pour qui il est écrit sachent y trouver les appels et les directives qu’il leur faut écouter. Les

démissions, les dérobades, les erreurs y sont lucidement dénoncées. Les conseils opportuns vont de la plus petite

enfance à la grande adolescence.

Il faut voir clair face à toutes les déviations. Il y en a beaucoup concernant l’organisation et le fonctionnement

de l’entreprise. C’est pourquoi il faut lire Le nouveau management (critiques et réponses chrétiennes) de J. P.

AUDOYER (Les Presses du management, 103, Bd Murat, XVI) qui jette lucidement une lumière de source

chrétienne en même temps que pleinement compétente sur la vie des entreprises en notre temps. Ce livre doit être

lu et étudié par tous ceux qui ont une responsabilité dans la conduite de quelque entreprise.

Une des plus dangereuses déviations qui exerce sa séduction dans le monde présent, c’est Le nouvel âge, d’où

l’opportunité le concernant du petit livre de B. DUBOIS (Éd. Pneumathèque, Burtin, 41600 Nouan-le-Fuzelier),

excellente mise en garde.

Divers

La grande helléniste Jacqueline de ROMILLY consacre un livre merveilleux et passionnant à lire à Hector (Éd.

de Fallois, 22, R. La Boétie, VIII) dont elle sait ressusciter la figure telle que nous l’a léguée Homère, figure de

héros bien sûr, mais figure profondément humaine à situer dans l’atmosphère de l’époque, et pour nous ayant sa

place dans les origines de notre civilisation.

Franchissons de nombreux siècles, voici le livre de P. GOUBERT : Le Siècle de Louis XIV (Éd. de Fallois),

ouvrage extrêmement érudit et documenté pour faire revivre ce temps dont les conséquences vont jusqu’à nous.

L’auteur y développe surtout ce qui est le moins connu, la vie économique et sociale de l’époque, et bien sûr elle en

fait partie de manière importante. Cela n’empêche pas que le rôle du roi soit mis en lumière. Il y a en revanche peu

de chose sur l’épanouissement intellectuel et artistique. À ce siècle appartient bien sûr Madame de Maintenon (en

sous-titre La Reine Secrète) (Éd. Perrin) qu’André CASTELOT sait faire revivre en toutes les parties si variées de

sa vie et de son rôle. Après Louis XIV voici Louis XV à qui J. -F. CHIAPPE a consacré un gros travail très érudit

(Éd. Perrin) qui fait connaître complètement la vie et le rôle de ce roi que trop d’historiens ont injustement critiqué

alors qu’à travers un temps difficile il s’est toujours appliqué autant qu’il l’a pu à remplir au mieux et avec zèle son

métier de roi. Bien sûr sa vie privée ne fut pas à l’abri de tout reproche, mais il n’a certes pas fait pire que Louis

XIV, et s’il ne s’agit pas d’approuver sa liaison adultérine avec la fine et intelligente Mme de Pompadour, il faut

reconnaître que contrairement à Mme du Barry elle fut plus d’une fois pour lui de bon conseil, par exemple avec ce

que l’on a appelé « le renversement des alliances » auquel la France devra la sainte reine Marie-Antoinette.

Passons maintenant à notre siècle : un petit livre d’hommage vient d’être consacré à Hubert BASSOT par ceux

qui ont été en relations politiques avec lui et l’hommage s’étend à Sylvia BASSOT qui contribua tant à sa carrière

politique par son intelligente collaboration et lui a succédé comme député de l’Orne (adresse à Tinchebray). Le

livre concerne surtout la réalisation de sa vocation politique mais il fut un des hommes les plus intelligents que j’ai

connus au cours de ma vie et en particulier j’ai pu lui faire acquérir ce que j’ai moi-même reçu du Chanoine

Lallement, une compréhension du marxisme si rare chez les hommes politiques qu’il dominait tous par l’ampleur
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de ses vues. Il fut un homme ardent, quelquefois violent, affamé de vivre de toutes les réalités, que ce soit les

beautés de la campagne normande, les bons repas et les bons vins, les chiens, le charme des femmes, les beautés

des oeuvres d’art, les amitiés, la profondeur de toutes les oeuvres de la civilisation et l’apport de la civilisation

chrétienne. Je suis content que ce petit livre contribue à le faire connaître.

Jean DAUJAT.

Retraite

Prêchée par le R.P. EDOUARD C. D. le 25 mai de 9 h (arrivée à partir de 8 h 35) à 19 h. 68, Av. Denfert-

Rochereau.

Inscription au plus tard le mardi précédent.

— Pour faire une retraite d’une semaine pendant l’été nous vous indiquons parmi bien d’autres le Foyer de

Charité de Châteauneuf-de-Galaure (26330), tél. 04. 75. 68. 60. 00 ou 04. 75. 23. 10. 03, la Communauté du Lion

de Juda et de l’Agneau immolé, Domaine de Burtin, 41600 Nouan-le-Fuzelier, tél. 02. 54. 88. 77. 33, et les

Semaines de prières de Troussures, 60390 Auneuil, téléphone : 03. 44. 47. 71. 84.
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N° 185-186 – Juillet-Octobre 1997

Lectures recommandées

Thérèse de Lisieux

Quelle joie pour nous, qui dès notre fondation en 1925 avons fait d’elle notre maîtresse de vie spirituelle, que

Thérèse de Lisieux soit proclamée docteur de l'Église, celle qui a voulu n'être qu’une petite enfant aux mains de

Dieu devenue par là maîtresse de pensée et de vie pour tous les chrétiens !

À cette occasion et pour son centenaire paraissent des livres sur elle. Nous recommandons ici particulièrement,
contenant de nombreux textes d’elle à méditer profondément, Souffrance des hommes du Dr MASSON (Éd. Saint-

Paul) qui, en plus de nombreuses citations bien choisies de la Sainte, traite avec compétence les problèmes

médicaux que l’on rencontre en l’étudiant, puis Thérèse l’enfant du Père céleste du R.P. ANGEL de LES

GAVARRES (Éd. Téqui), véritable somme de la biographie, de la vocation, des écrits, de l’enseignement, de

l’influence de celle qui vient d’être reconnue Docteur de l'Église.

C’est à elle aussi qu’est consacré le numéro de septembre de l’excellent périodique de spiritualité Feu et

Lumière (Burtin. 41600 Nouan-le-Fuzelier) avec notamment les contributions de Frère ÉPHRAÏM et du Père

DANIEL-ANGE, sous le titre si parfaitement adapté de "Docteur de l’Amour Miséricordieux".

Le sera peut-être reconnu bientôt aussi Saint LOUIS-MARIE GRIGNON de MONTFORT dont Téqui publie

sous le titre Voici un secret que le Très-Haut m’a appris le texte intégral du Secret de Marie commenté par J. -M.

COTTON pour nous apprendre, ce qui est fondamental, à mieux vivre chaque instant en dépendance filiale de

Marie, entièrement livrés à elle et ne comptant que sur elle : à lire et méditer attentivement.

Lecture spirituelle

C’est le Notre Père, enseigné par le Christ Lui-même, qui doit être le fondement de notre prière dans un regard

incessant vers la Paternité de Dieu dont il faut dépendre à tout moment. Le voici commenté par le Père BOISHU

(Éd. Pneumathèque, Burtin, 41600 Nouan-le-Fuzelier). Que ce précieux petit livre soit pour nous un guide.

Si l'Évangile nous donne la Prière enseignée par le Christ, celui-ci nous y donne aussi ce que doit être la vie

chrétienne avec les Dons du Saint Esprit oeuvres de celui-ci en nous et ce sont en résultant les Béatitudes du

Sermon sur la Montagne qui nous sont si profondément expliquées par le Frère ÉPHRAÏM dans Sept Paroles pour

un bonheur (Éd. Béatitudes, Burtin 41600 Nouan-le-Fuzelier).

Le don fondamental du Christ, c’est l’Eucharistie où se livre tout l’amour de son Coeur, c’est pourquoi il faut

lire et méditer Le Coeur Eucharistique du Sauveur, c’est ici le fondement du christianisme qu’y expose le Père de

GOURMONT (Éditions Téqui).

La condition est bien sûr que le Christ passe avant tout dans notre vie, ce que nous fait si bien méditer et
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comprendre l’excellente brochure Seigneur, passe le premier, du R.P. DEGEEST O. F. M. (Éd. Médiaspaul).

Vivre ainsi du Christ en enfant du Père et de Marie, c’est vivre dans la joie parfaite, et on le comprendra mieux

grâce à Soyez toujours joyeux, c’est possible de J. PLIYA (Éd. Saint-Paul), leçons pour vivre à chaque instant de

notre vie.

Toutes ces leçons de vie intérieure, on les retrouve enseignées et vécues dans L’homme intérieur du roumain S.

GROSSU (Éd. RÉSIAC, B. P. 53150, Montsûrs).

Voici enfin, de J. ZINK, des brochures très élégamment présentées et illustrées sur des aspects fondamentaux

de la vie chrétienne : L’Amour est parole de Lumière, Dans la verdeur de l’Âge, Deuil et guérison (Éd. RÉSIAC),

on y trouvera d’excellentes directives pour toutes circonstances.

Des livres passons aux périodiques. Il est vivant de mai (26, R. de l’Abbé-Grégoire, VI) nous donne de S. E.

Mgr de MONLÉON : Faire la volonté de Dieu, et c’est en cela que consiste en toute circonstance toute la vie

chrétienne.

On trouve toujours les meilleures leçons de vie intérieure dans Carmel (84210 Venasque) dont le n° 84 porte un

titre combien parlant et enseignant : Le Silencieux amour (articles du R.P. ETIENNE de SAINTE-MARIE C. D. :

La vie intérieure, de M. BRUNO : Le Portique de la contemplation, de Michel CAZIN : Voici les noces de

l’agneau, du R.P. GABRIEL de l’ENFANT JÉSUS : Le moine et la patience, et du Père WILHERM : La mystique

apostolique de Thérèse d’Avila.

Études doctrinales

Pour les études bibliques on trouvera une documentation solide grâce aux excellents cahiers Sources vives (10,

R. des Barres, IV) avec Femmes bibliques (d’Ève à Esther).

Voici plus important encore avec Les Évangiles sont des reportages (donc leur valeur comme documents
historiques) par M. -C. CERUTI-CENDRIER (Éd. Téqui) : réfutation solide, donc d’une grande importance

exégétique, des objections et fausses interprétations. On pourra donc s’appuyer sur un tel livre.

La toute première base dans le domaine doctrinal —tout le reste la suppose— est l’affirmation de l’existence de

Dieu Créateur, d’où l’utilité de Dieu contemplé dans le miroir des choses du R.P. EMONET O. P. (Éd. CLD, 42,

Av. des Platanes, 37170 Chambray), démonstration contraignante et accessible à tous.

Après une telle affirmation pourra venir la foi dont la valeur propre est présentée par C. BOUET dans J’ai la foi

et je sais pourquoi (Éd. C. L. D.) : il nous faut aussi, à une telle école, savoir pourquoi. Mais il ne suffit pas d’avoir

la foi, il faut encore vivre de cette foi et la mettre en action, c’est ce qu’explique bien, à la lumière de l'Écriture

Sainte et de l’enseignement de l'Église, le Père MICHELIN dans La foi en action (Éd. Pneumathèque, Burtin,
41600 Nouan-le-Fuzelier).

C’est aussi un problème auquel la foi seule apporte une réponse complète : La vie a-t-elle un sens ? : réponse

complète, pleinement éclairante, vraiment profonde par L. MILLET (Éditions Téqui).

Ce que tous les non-chrétiens contestent, c’est La divinité de Jésus-Christ, d’où l’importance fondamentale de

la brochure que lui consacre J. GRIFONE (Collection du Laurier, 19, passage Jean-Nicot, VII).

Non seulement Jésus-Christ est Dieu fait homme pour notre salut, mais Il est dans les Desseins éternels le

centre et le but de toute la Création, c’est ce que montre éloquemment le Père URS Von BALTHASAR dans Le

Coeur du monde (Éd. Saint-Paul) : là est bien l’essentiel de la théologie.
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Comme explication des textes bibliques nous aurons cette fois à recommander Méditations sur l'Épître de Saint

Jacques, texte trop peu connu et étudié, par l’exégète si compétent qu’est D. BARSOTTI (Éd. Téqui).

L’excellente collection des « Études bibliques » publie une étude d’un des plus grands Pères de l'Église, Saint

HILAIRE, et un volume sur La Bible à l’école des Pères, puis Dieu et le Mal (problème d’extrême importance)

selon Basile de Césarée, Grégoire de Nysse et Jean Chrysostome, trois des plus illustres Pères de l'Église du grand

IVe siècle, enfin deux commentaires du Symbole des Apôtres par RUFIN et FORTUNAT.

En théologie voici un ouvrage fondamental avec le Traité sur Les dons du Saint Esprit par JEAN de SAINT

THOMAS O. P. (Éd. Téqui), le grand théologien du XVIIe siècle : c’est une étude approfondie des capacités

surnaturelles que donne le Saint Esprit pour conduire sur le chemin de la sainteté.

C’est maintenant une vue d’ensemble, et combien profonde ! sur toute la théologie que donne le R.P.

TORRELL O. P. avec Initiation à Saint Thomas d’Aquin (Éd. Cerf) où toute la pensée du grand Docteur que

l'Église nous donne comme Maître des études est expliquée dans sa genèse, son développement, ses profondeurs :

c’est un ouvrage qu’il faut étudier avec soin et auquel l’on aura constamment à revenir, c’est donc avec une

particulière insistance que nous le recommandons ici.

L’une des parties les plus importantes de la théologie est l’étude des sacrements qui sont les moyens dont le

Christ a choisi de se servir pour nous sauver et nous sanctifier. Le premier, condition de tous les autres, est le

baptême, et personne ne pouvait être plus qualifié que S. E. le Cardinal LUSTIGER pour écrire à l’intention des

parents Le baptême de votre enfant (Éd. Fleurus), beau cahier admirablement illustré qui s’adresse à tous les

responsables de l’enfant pour les instruire à ce sujet et faire appel à eux et leur donner toutes les directives

nécessaires : on y reconnaîtra le zèle et la science de notre vénéré archevêque pour promouvoir ce que comporte la

vie chrétienne —Merci à lui—. Le sacerdoce est un sacrement que le Christ a institué indispensable à la vie de

l'Église, mais c’est là quelque chose qui est souvent méconnu aujourd’hui avec le si grave résultat de la raréfaction

des vocations sacerdotales. Tous les fondements scripturaires, traditionnels, théologiques, sont exposés avec toute

sa science et sa profondeur par M. -A. FEUILLET P. S. S. dans Le sacerdoce du Christ et de ses ministres (Éd.

Téqui), il y a là de quoi répondre à toutes les objections, à toutes les ignorances, à toutes les incompréhensions,

c’est ainsi un ouvrage de la plus grande opportunité et à faire connaître.

On ne peut bien connaître le Christ sans connaître Sa Mère qui a engendré sa nature humaine, d’où

l’importance de la théologie mariale. On en trouvera l’exposé le plus complet et le plus profond dans Marie

Médiatrice de toutes les grâces du Père LACOUTURE (Éd. des Béatitudes, Burtin, 41600 Nouan-le-Fuzelier). —

Certes Saint Paul a enseigné— et c’est l’obsession des protestants, que le Christ est l’unique médiateur, mais cet

ouvrage fera admirablement comprendre comment la Médiation de Marie lui est donnée par le Christ, vient tout
entière de Lui, est son oeuvre, ce qui amène à l’affirmer et nous conduit en conséquence à savoir passer par Elle qui

est la Porte de la Miséricorde offerte à tous.

La réforme liturgique oeuvre du Concile et de Paul VI, à laquelle nous donnons bien sûr toute notre adhésion

quand elle est respectée telle qu’elle est formulée, a quelquefois fait abandonner le chant grégorien dont le Concile

a pourtant rappelé qu’il est le chant propre de l'Église. Nous nous réjouissons donc que les excellentes éditions C L

D (42, avenue des Platanes, 37170 Chambray) lui consacrent un volume sous le titre Le Chant grégorien

redécouvert, formation solide et complète à sa pratique et donc ouvrage précieux à utiliser.

Le grand poète Andrée PETIBON a toute sa vie mené un apostolat fécond dans les milieux syncrétistes et

occultistes. Elle était donc bien qualifiée par son expérience pour nous donner sous le titre Pourquoi l’erreur
réincarnationiste ? une brochure qui la réfute lucidement avec des arguments propres à atteindre ceux qui y sont

tombés, et il y en a même parmi des catholiques mal instruits. À se procurer Éd. ARCAM, 40, rue de Bretagne, III.

Voici enfin des réponses à des désordres moraux qui ne sont que trop répandus et admis aujourd’hui avec La

Pudeur, le désir et l’amour d’I. PELISSIE du RAUSAS (Éd. Béatitudes, Burtin, 41600 Nouan-le-Fuzelier) et Le
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courage d’être chaste de B. GROESCHEL (Éd. Béatitudes), ouvrages qui mettent lucidement en relief les

exigences authentiques de la nature humaine et les possibilités réelles de s’y conformer.

Dans les périodiques nous avons à recommander le numéro d’octobre-novembre 96 de Résurrection (2, rue du

Louvre) sur Révélation et révélations, précieux guide devant le pullulement des révélations privées, et le n° 73 de

Sources vives (13, rue des-Barres) qui s’adresse à Vous tous baptisés en Christ pour en mettre lucidement en relief

toutes les conséquences.

Vie de l’Église

Nous commençons toujours par ceux qui vivent pleinement de la vie de l'Église. Voici le grand théologien

jésuite le R.P. de MARGERIE S. J. qui sous le titre Ambassadeur du Christ (il est fils d’ambassadeur) nous livre

son Autobiographie (Éd. de Guibert, OEIL, 3, rue Jean-François-Gerbillon, VI), ce qui non seulement fait revivre

les étapes d’une vocation de jésuite consacrée à l’apostolat en tous pays pour le règne du Christ, mais en même

temps fait revivre toute la vie de l'Église lucidement expliquée en notre siècle. Voici le grand philosophe et

historien de la philosophie dans le monde moderne que fut le Chanoine VERNEAUX à qui est consacré le n° 56

des Cahiers de la Faculté libre de philosophie comparée (70 Av. Denfert-Rochereau, XIV) mettant en relief la

pensée et l’oeuvre de celui qui fut un maître pour tant de jeunes éclairés par lui à la lumière de la pensée de Saint

Thomas d’Aquin —témoignages précieux de ses collègues, de ses amis, de ses élèves réunis ici—. Une donnée

importante de la vie de l'Église en notre siècle fut la grande et durable amitié qui lia le grand philosophe chrétien

Jacques Maritain et le grand romancier Julien Green : il faut louer et remercier Yves FLOUCAT, avec le sous-titre

L’amour du vrai et la fidélité du coeur (Éd. Téqui), de la raconter, de nous l’expliquer, et interpréter, de nous en

mettre en relief la valeur, la fécondité, le témoignage. Le n° 83 de Carmel (84210 Venasque) est consacré à la

sainte religieuse contemplative que fut soeur Marie du Saint Esprit. Le n° du 20 juillet de L’Homme nouveau (1, pl.
Saint-Sulpice, VI) est consacré au R.P. Fessard, jésuite qui fut un des hommes les plus lucides de notre siècle sur la

perversité et le danger des totalitarismes hitlérien et communiste, et celui du 6 août au Professeur Lejeune, le grand

biologiste et généticien qui fut en même temps un catholique si compréhensif sur les liens entre sa science et la foi

et les problèmes moraux s’y rattachant.

Deux autres données importantes de la vie de l'Église en notre siècle : 1° la contemplation du Christ

Rédempteur en croix grâce à ce que nous donne de sa physionomie Le linceul de Turin qu’a étudié pour nous le

savant S. FANCHETTE (Éd. Téqui) avec l’examen critique et compétent de toutes les données scientifiques (on

sait quelle importance a eu cette physionomie pour Thérèse de Lisieux) ; 2° la manière dont trop de prêtres

modernistes ou progressistes déforment à leur gré la liturgie décidée par le Concile et Paul VI, ce qui est bien
dénoncé dans La liturgie confisquée (E d. Téqui) par Denis CROUAN.

Il faut enfin dénoncer tout ce que le démon a fait surgir en notre siècle en opposition à la civilisation chrétienne,

d’abord la marche en avant et l’emprise du communisme dont les étapes sont si bien relatées et analysées par Fr.,

FURET dans Le passé d’une illusion : l’idée communiste au XXe siècle (Éd. R. Laffont), livre d’une merveilleuse

lucidité, puis l’ensemble des totalitarismes (donc bien sûr le communisme y compris) par Denis LENSEL dans Le

levain de la liberté (Éd. Régnier, 14-16, Faubourg Saint-Honoré) : les étapes de l’offensive, ses progrès, ses

ravages, sa mainmise, la gravité des dangers, puis l’indispensable résistance sous la houlette de l'Église.
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Jean DAUJAT.

RETRAITE

Dimanche 14 décembre, prêchée par le R.P. EDOUARD C. D., Le de 9 heures (arrivée à partir de 8 h 30 pour

commencer exactement à 9 heures) à 19 heures, au monastère de la Visitation, 68, av. Denfert-Rochereau (métro

Port-Royal, autobus 38 et 91).

Inscriptions : 24, rue des Boulangers, Paris-5e - Téléphone : 01. 43. 54. 56. 16, au plus tard le mardi 9

décembre (prière de considérer son inscription comme un engagement et de n’y manquer qu’en cas de force

majeure et en prévenant).

Nous souhaitons que vous veniez avec votre missel pour une meilleure participation à la messe.
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N° 187 – Janvier 1998

Lectures recommandées

Thérèse de Lisieux

Dans notre dernier n° nous avons cité des textes sur elle à propos de sa proclamation comme Docteur de

l'Église qui a été une telle joie pour nous. En voici quelques autres : l’essentiel de sa sainteté avec son Acte

d’offrande à l'Amour miséricordieux, par le R.P. Marie-Dominique Philippe O. P. (Éd. St Paul), le monument de

son enseignement spirituel par A. de Les Gavarres intitulé Thérèse, l’enfant du Père céleste, le n° 85 de
l’excellente revue de spiritualité Carmel (84210 Venasque) intitulé Universelle Thérèse : une petite voie toute

nouvelle, et il s’agit évidemment d’un enseignement auquel l'Église veut donner une portée universelle, le n° 75 de

Sources Vives (13, rue des Barres IVe) intitulé le Livre de Vie de Thérèse, le n° de novembre d’Il est Vivant : ce

sont des textes que nous ne pouvons que pleinement recommander et qui sont à méditer en profondeur.

L’un des principaux aspects de l’enseignement de Thérèse de Lisieux est l’abandon : ceci est approfondi à la

lumière de toute la Tradition de l'Église par le très grand théologien qu’est le R.P. de Margerie S. J. dans

l’Abandon à Dieu (Éd. Téqui), ouvrage qui est vraiment une somme de la question de la Bible à aujourd’hui et doit

être en conséquence étudié et médité. Un des grands maîtres de cette théologie et spiritualité de l’abandon est Saint

François de Sales dont les leçons sont bien présentées par le Père C. Morel dans Chemin de courage et de paix

(Édition St Paul).

La source d’une telle vie est la prière, c’est pourquoi il faut lire L’homme et la prière, somme de la question par

l’abbé Fontenelle (Éd. Téqui). Là est la source de la seule vraie joie que le Saint-Esprit réalise en nous dans les

Béatitudes du Sermon sur la Montagne si bien expliquées et mises en pratique dans Soyez heureux (Éd. Nil, 38 rue

Croix des Petits Champs Ier) par le Cardinal Lustiger que nous connaissons comme un Maître spirituel. Et c’est

toute la vie chrétienne dont nous avons le tableau par le Père Chauvet dans J’ai vu l’eau vive (chemin spirituel),

oeuvre de l’Esprit Saint en nous (lire à ce sujet Il est Vivant de décembre, 26, R. de l’Abbé Grégoire, VIe).

Jean-Paul II

Il faut étudier tous ses enseignements : sa lettre apostolique Divini amoris scientia qui met en relief l’essentiel

de la foi et de la vie chrétiennes (Éd. Téqui), ses discours à Paris si heureusement réunis dans Jean-Paul II à Paris

(Éd Téqui), de Rome l’instruction sur quelques questions concernant la collaboration des fidèles laïcs au ministère

des prêtres, texte important en raison de tant de déviations si fréquentes aujourd’hui en ce domaine, et le Directoire

général pour la catéchèse.
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Études doctrinales

Nous commençons par les Docteurs de l'Église que celle-ci nous donne pour maîtres : voici aux éditions Ad

Solem (8 cours des Bastions, CH 1205 GENÈVE) Le dit de sa vie par Saint Grégoire de Nazianze, ce grand

Docteur du IVe siècle qui s’y raconte, chez Téqui Petite Somme politique, textes de Saint Thomas d'Aquin.

Et maintenant il faut recommander avec la plus grande insistance pour l’étudier de manière approfondie

l'oeuvre fondamentale Seigneur, que Votre Nom est admirable (Éd. Téqui) du maître philosophe et théologien que

fut le chanoine Lallement (sous-titre Introduction à l’étude philosophique des Noms Divins), problème

philosophique et théologique de première importance pour savoir comment il nous est donné de pouvoir parler de

Dieu.

Fondamentale pour la vie sociale en ce monde est la question du pouvoir, d’où l’opportunité d'Enquête sur le

pouvoir de P. Debergé (Éd. Nouvelle Cité, 37, av. de la Marne, 92120 Montrouge).

Intéressera ceux qui en sont atteints et leurs amis Le Bégaiement (son mécanisme psychophysiologique) par J.
du Chazaud (Éd. Résiac, B. P. 6, 53150 Montsûrs).

Voici une excellente vue d’ensemble, qui sera bien précieuse et à faire connaître, sur l’essentiel de la foi

chrétienne avec Grâce à Dieu du R.P. Manaranche S. J.

Sous les influences de Platon et de Descartes trop de chrétiens ont professé un mépris du corps qui méconnaît

l'unité substantielle de l'être humain âme et corps et la valeur du corps oeuvre de Dieu et racheté par Jésus-Christ,

c’est pourquoi il faut lire Le corps Temple de la Beauté de Jo Croissant (Éd. des Béatitudes, Burtin, 41600 Nouan-

le-Fuzelier).

Dans la revue « L’Agrégation », nous lisons sous la signature de Bernard Hollebeke cette analyse du dernier

ouvrage de Claude Paulot, paru aux Éd. Téqui : « Après Science et Création le physicien et philosophe Claude
Paulot donne dans Matière et Esprit, à tout « honnête homme », la possibilité d’y voir clair dans ce que les médias

appellent souvent abusivement « vérité scientifiquement prouvée ». Beaucoup en effet interprètent hâtivement, à

leur manière, la physique moderne, et lui font dire ce qui est hors de son domaine, mêlant volontairement ou par

ignorance ce qui est proprement physique et qui relève de la philosophie, voire de la religion. L’auteur remet

parfaitement les choses en place en redonnant les sens des mots employés à la fois en physique et en philosophie,

par exemple : matière, forme, immatériel, déterminisme... Voilà qui réglera leur sort aux charlatanismes les plus

courants. Les paradoxes troublants des théories quantiques et relativistes sont également expliqués, et, pour un

lecteur non spécialiste, il y a là un enseignement précieux. Le chapitre sur le temps, dimension de l’espace matériel,

est particulièrement passionnant. L’auteur termine en montrant que la physique ne pourra jamais répondre à

l’attente de celui qui cherche la vérité absolue. Et ainsi tous, croyants et incroyants, y trouveront leur compte. »

Dans les revues nous conseillerons de lire dans la Revue Thomiste (Av. Lacordaire, Toulouse) de juillet-

septembre les articles d'Y. Floucat

L’intellection et son verbe, de G. Prouvost : Les noms divins, et du R.P. Pinckaers O. P. : Thérèse de

l’Enfant-Jésus Docteur de l'Église, et dans Nova et Vetera (Éd. Saint Augustin) de juillet-septembre l’article

fondamental du R.P. Cottier O. P. sur La réincarnation, qui dénonce les erreurs si répandues et si nocives à ce

sujet, et aussi les articles du R.P. Garrigues : Le rôle méconnu du Magistère ordinaire (évidemment très important

dans la mesure même où il est méconnu) et du R.P. Émonet O. P. : Maritain et la création artistique, enfin

l’excellent numéro de Sources Vives (13 R. des Barres IVe) sur Dieu ou l’argent ?, alternative donnée par Jésus

Lui-même dans l'Évangile mais qu’il faut savoir bien expliquer.

Vie de l’Église
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À l’origine de toute la vie de l'Église est le rôle fondamental de Saint Paul qui l’a répandue et organisée dans

tout le monde civilisé de l’époque, c’est pourquoi il faut lire et étudier le monumental Paul de Tarse du R.P.

Holzner (Éd. Téqui) qui est une somme le concernant.

Un autre grand propagateur de l'Évangile, mais en notre siècle et pour les récents pays de mission, ce fut

Charles Lavigerie, mais le Père Nothomb (Éd. St Paul) ne nous fait pas seulement connaître sa vie et son action,

mais d’abord leur source comme l’indique le sous-titre Un maître spirituel, c’est donc là un ouvrage bien opportun.

Des Saints passons à de grands chrétiens de notre siècle : le Père Marcel Jousse qui « a redécouvert le caractère

oral des Évangiles » et dont par là le travail exégétique est fondamental, on le connaîtra mieux grâce à V.

Lebouteux-Rudelle (Éd. Téqui), le Père Zundel au sacerdoce entraînant et rayonnant que fait connaître Vivre

l'Évangile avec Maurice Zundel (Éd. Saint-Paul) ; la grande philosophe juive convertie et entrée au Carmel sur qui

il faut lire Lorsque Édith Stein se convertit par le Père Gaboriau (Éd. Ad Solem, 8 cours des Bastions, CH 1205

Genève), Jean-Paul Hyvernat Prêtre pour l’éternité par D. et O. Germain (Éd. Téqui) ; l’héroïque Médecin à l’est

et à l’ouest d' Hélène Danubia (Éd. Téqui).

La France fut pour l’action de Marie dans l'Église une terre privilégiée : que l’on lise Les Vierges de nos

terroirs de F. Bouchard (Éd. Résiac B. P. 6, 53150 Montsûrs) et le très bel album Notre-Dame de France en

images (Éd. Téqui) sur les Vierges pèlerines. De grande importance et signification pour notre siècle est aussi ce

que Marie a réalisé à Fatima, donc il faut lire Les 80 ans de Fatima dans Feu et Lumière d’octobre (Burtin, 41600

Nouan-le-Fuzelier).

Parmi les désordres qui ravagent notre temps il y a L'éducation sexuelle à l’école dont T. Montfort dénonce les

dangers (Éd. François-Xavier de Guibert, 3, R. Jean-François Gerbillon VIe) et les perpétuelles confusions sur Le

sens des mots qu’explique et analyse en profondeur le lucide philosophe Isabelle Mourral avec toutes les mises en

garde opportunes.

Ce fut une des tares des théologiens du XVIIe siècle notamment du grand Bossuet d’avoir condamné le théâtre

qui est une forme de création artistique essentielle à l’intelligence humaine et présente à toutes les civilisations,

donc qui comme toutes les autres peut et doit être sauvée du péché et sanctifiée par Jésus-Christ à qui il faut

absolument tout conquérir sans exception aucune, comme l’a si parfaitement vu en notre temps avec l’oeuvre

essentiellement chrétienne d' Henri Ghéon, d’où l’opportunité que l’excellent homme de théâtre qu’est Jean-Luc

Jeener vienne de publier (Éd. Téqui) Pour un théâtre chrétien dont il montre si bien la possibilité, les conditions et

les réalisations. C’est donc un livre à faire connaître.

Une des grandes catastrophes de notre siècle, fruit de l’ensemble de ses désordres et source de tant de crimes,

de souffrances et de malheurs, a été la guerre 1940-1945, toute proche encore de nous par ses conséquences, et dans

nos souvenirs, mais souvent mal connue et comprise par ceux qui ne l’ont pas vécue et même aussi dans nos

souvenirs déformés par les passions chez ceux qui l’ont vécue. Voici l’un de ses aspects —et il est important—

objectivement présenté à travers une abondante et riche documentation par E. Florentin dans Quand les alliés

bombardaient la France de 1940 à 1945 (Éd. Perrin), ce sont là simplement les faits sur lesquels il est bien entendu
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possible d’avoir des opinions variées, mais à condition de d’abord connaître les faits.

Nous nous sentons obligés de protester contre le fait que des personnes qui à cette époque n’étaient pas nées et

n’en ont donc ni connu ni vécu les problèmes et difficultés osent se permettre de critiquer les évêques de France du

temps de l’occupation et cela, ce qui prouve leur ignorance crasse, sans distinction entre le cas de la zone libre, à

laquelle appartenait le Cardinal Saliège qui y avait son franc-parler, et le cas de la zone occupée, sans distinction

non plus entre la période avant novembre 1942 et la période ensuite alors que, mais on semble n’en tenir aucun

compte, tout alors a changé. Moi qui ai vécu ce temps, avec à certains moments des responsabilités d’une certaine

importance, je tiens à témoigner que, à quelques exceptions près que je préfère ne pas nommer, les évêques d’alors

ne méritent que des éloges pour la manière dont à travers les pires difficultés ils ont rempli leurs fonctions

pastorales et je me permettrai de nommer ici les Cardinaux Suhard, Gerlier, Liénart, Petit de Julleville, Feltin.

Concernant les Juifs un grand nombre ont été sauvés parce qu’à l’initiative ou au moins avec l’accord des évêques

ils ont été cachés dans des communautés religieuses ou des collèges catholiques avec les risques que cela

comportait pour les responsables (ex. le martyr héroïque du Père Jacques, directeur du Collège des Carmes

d’Avon). Ce fut avec l’accord du Cardinal Suhard informé que j’ai caché le temps nécessaire un ami juif à mon

domicile, ma femme fut alors merveilleuse de compréhension, d’habilité et de courage. Et quand au congrès du

Mont Dore en 1943 j’ai parlé publiquement en faveur des Juifs persécutés, j’ai été injurié par la presse

collaborationniste de Paris mais aucune autorité ne me l’a reproché. Les prêtres qui partaient en Allemagne auprès

des déportés étaient encouragés par le Cardinal Suhard. Diocésain de Paris, je l’ai vénéré comme je vénère

aujourd’hui le si cher Cardinal Lustiger. Mon très cher ami le célèbre héros de la Résistance que fut le R.P.

Riquet m'a dit quel appui il a trouvé auprès du Cardinal Suhard. Que l’on prenne le temps de lire le livre de Mgr

Guerry L'Église de France pendant l’occupation.

Jean Daujat

Salle des Cours

Pour des raisons d’ordre matériel nos cours n’auront plus lieu à l’Institut Catholique mais 3, R. de la Trinité

IXe (Salle La-Bruyère) où nous sommes profondément reconnaissants au Père REY et à la Communauté de

l'Emmanuel de les accueillir si amicalement, et avec qui nous sommes heureux d’être ainsi en étroite collaboration.

Jean Daujat

Le Centre d'Études Religieuses remercie l’Institut Catholique de Paris qui a hébergé pendant de nombreuses

années ses cours.

Nous nous réjouissons de la collaboration qui commence avec la paroisse de la Sainte Trinité et je tiens à

remercier particulièrement le Père Dominique REY, curé de cette paroisse qui nous accueille si chaleureusement.

Le Centre Trinité organise des cours et des conférences qui ont pour but d’introduire à l’intelligence de la foi

chrétienne. Le Centre d'Études Religieuses à travers une formation doctrinale et spirituelle qui s'étale sur trois ans
permet d’acquérir une base solide concernant la philosophie, la doctrine sociale de l'Église et la théologie. Notre

action est donc complémentaire et notre collaboration devrait se révéler fructueuse, pour le bien de tous, et

permettre un plus grand rayonnement de notre apostolat commun au service de l'Église dans l’esprit rappelé par le

Saint-Père lors des Journées Mondiales de la Jeunesse : « L’Esprit-Saint vous envoie comme une lettre du Christ

pour proclamer, dans chacun de vos pays, les oeuvres de Dieu et pour être des témoins ardents de l'Évangile du

Christ parmi les hommes de bonne volonté, jusqu'aux limites de la terre. La mission qui vous est confiée exige que,

tout au long de votre vie, vous preniez le temps nécessaire à votre formation spirituelle et doctrinale, afin

d’approfondir votre foi et de devenir, à votre tour, des formateurs. » Le Centre d'Études Religieuses, avec sa déjà

longue histoire et sa spécificité propre, essaie d’apporter sa modeste contribution à cette formation spirituelle et

doctrinale qui est sa raison d’être.

Claude Paulot
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RETRAITE

Dimanche 29 mars prêchée par notre ancien élève et aumônier-conseil le Révérend Père GERMAIX s. v.

De 9 heures (arrivées à partir de 8 h 35 pour commencer exactement à 9 heures) à 19 heures, 68 av. Denfert-

Rochereau.

Inscriptions : 24, rue des Boulangers, Paris-Ve.

tél. 01. 43. 54. 56. 16. au plus tard le mardi précédent.

(Prière de considérer cette inscription comme un engagement et de n’y manquer qu’en cas de force majeure et

en prévenant.)

Nous nous permettons de rappeler que nos retraites sont réservées aux élèves et anciens élèves.

Nous vous recommandons de venir à la retraite avec votre missel pour la participation active à la messe.

COURS COMPLÉMENTAIRES POUR ANCIENS

ÉLÈVES

Le samedi à 15 heures, 3, R. de la Trinité IXe.

Le R.P. de Margerie S. J. traitera Abraham le 17 janvier, Joseph le 21 février, et Ezéchiel le 21 mars.
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doctrine et vie
Association des Élèves et Anciens Élèves du

CENTRE D’ÉTUDES RELIGIEUSES

24, rue des Boulangers, 75005 PARIS

Tél. : 01 43 54 56 16

LE 80e ANNIVERSAIRE DE FATIMA

L’Association DOCTRINE ET VIE vous invite

ainsi que vos parents et amis

à la CAUSERIE D’INFORMATION

qui sera faite par

Le R.P. Marie-Dominique PHILIPPE

LE DIMANCHE 15 MARS 1998 à 15 heures

À L'ÉGLISE de la TRINITÉ, IXe

À l’issue de cette conférence, les assistants qui le désirent pourront poser des

questions.

Pour faciliter l’organisation de cette réunion en fonction du nombre de personnes

intéressées, merci de retourner d’urgence ce bulletin à DOCTRINE ET VIE, 24, rue

des Boulangers, 75005 PARIS.

À retourner avant le 12 mars 1998 dernière limite (nombre de places limité)

— NOM : ............................................................. Prénoms : .......................................

— Adresse : ................................................................................. Tél. : .....................

— Nombre de personnes assistant à la conférence :

— Participation volontaire aux frais :

— Pour les anciens élèves, vous pouvez joindre à ces frais votre cotisation et abonnement
annuels, ce qui est urgent en raison de notre inquiétant déficit, et en conséquence nous
vous les demandons les plus élevés possible par chèque bancaire ou C. C. P. 7. 680-64 H :

TOTAL
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N° 188 – Avril 1998

Lectures recommandées

L’enseignement des Papes

Les Éditions Téqui rendent grand service en rééditant l’encyclique Mediator Dei de Pie XII consacrée à la

liturgie et donnant des prescriptions et enseignements indispensables trop méconnus aujourd’hui, d’où l’extrême

opportunité d’un tel rappel.

Lecture spirituelle

La prière, source de la vie spirituelle, s’exprime normalement, tout en devant demeurer vraiment intérieure, par

des gestes et attitudes pour un être qui est inséparablement corps et âme, d’où l’opportunité de l’excellent livre du

grand liturgiste Dom Oury O. S. B. sur Les gestes de la prière (Éd. Saint Paul) à lire attentivement pour en tenir

compte.

La souffrance acceptée par amour a toujours eu une place de choix dans la vie spirituelle chrétienne et ne doit

jamais être considérée comme un obstacle, il faut donc lire Vivre si je souffre (Éd. Saint Paul) de J. C. Parisot.

Le régime de vie le plus parfait, bien que tous n’y soient pas appelés, est la vie consacrée par les voeux de

religion, c’est pourquoi il faut lire et étudier, quelle que soit sa vocation, l’excellente étude Théologie de la vie

consacrée : se consacrer à Dieu de soeur Marie-Ancilla O. P. (Éd. Téqui) qui en explique de manière profonde et

amplement documentée toute la valeur traditionnelle.

Des livres passons aux périodiques. Voici de la si excellente revue de spiritualité Carmel (84210 Venasque) un

important n° 86 sur ce thème fondamental pour tout chrétien Le Christ chemin de vie avec à ce sujet les

enseignements de Sainte Thérèse d’Avila, Saint Jean de la Croix, Sainte Thérèse de Lisieux et la Bienheureuse

Élisabeth de la Trinité, c’est donc là un fascicule qu’il faut se procurer pour le lire et le méditer.

Le n° 78 de Sources vives (13 rue des Barres 75014 Paris) est intitulé Confirmés dans l’Esprit où l’on

comprendra combien il faut se fonder en tout sur ce qui vient en nous du Saint Esprit avec notamment les

précieuses collaborations de S. E. Mgr. Aumonier, du Père Delfieux et du R.P. Durwell. Le n° 77 est intitulé Veillez

(sur la couverture un cierge allumé) où notamment sont commentés les pressants appels du Christ à veiller. Enfin le

n° de janvier de Feu et lumière Burtin, 41600 Nouan-le-Fuzelier) s’intitule La consécration à Marie.
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Études doctrinales

Le fondement de tout est l’étude du Nouveau Testament et par là de la vie et des paroles du Christ. L’essentiel,

c’est le salut par la Croix. Pour mieux connaître ceux qui y ont accompagné Jésus il faut lire Les amis de la Croix

de F. Bouchard (Éd. RESIAS, 53150 Montsûrs), c’est les concernant une étude documentée et d’une profonde

portée spirituelle rappelant des textes fondamentaux des évangiles. Ce sont aussi de tels textes que commente et

explique (aussi Éd. RÉSIAC) Jésus lumière des hommes de G. Morat : c’est ici le Christ tout entier que cela nous

fait mieux connaître. La rédaction originale de ces textes a été faite en araméen, aussi faut-il être reconnaissant au

R.P. Bernard-Marie O. F. M. de nous initier à un tel langage dans La langue de Jésus : l’araméen (Éd. Téqui). Ce

même savant auteur présente au-delà du nouveau testament des données traditionnelles sur paroles et gestes du

Christ dans Le cinquième Évangile (Éd. Presses de la Renaissance 12 Av. d’Italie, 75013 Paris).

C’est le Christ qui par l’accomplissement de la Rédemption nous a donné le Saint-Esprit : ceci est d’une telle

importance qu’il faut l’approfondir en étudiant Les promesses de l’Esprit Paraclet en Saint Jean, ouvrage qui est
un don merveilleux du grand théologien et exégète M. Feuillet (Éd. Téqui), savant commentaire de quelques-uns

des textes fondamentaux du Nouveau Testament.

Après l'Écriture sainte voici les énoncés de la foi présentés selon la Tradition par le R.P. de Margerie S. J.

dans Les Pères de l'Église commentent le Credo (Éd. Cerf) : tous ses articles bien expliqués à une telle lumière,

donc voici encore un livre à lire et étudier.

De l’exégèse et de la théologie passons à la métaphysique avec Sagesse du fini de P. Fontan (Éd. Téqui) : de

l’intelligence de l'être à Dieu avec le problème du mal, les conséquences morales, l’issue de nos points de départ.

Après les livres, voici les périodiques avec les profondes études métaphysiques d’Y. Floucat dans la si

intelligente Revue thomiste (Av. Lacordaire, Toulouse), puis la précieuse revue Nova et Vetera (Éd. Saint
Augustin) où l’on trouvera les articles du R.P. Cottier O. P. sur Le Mal et Chemin vers la métaphysique (à partir de

l’intuition de l'être) ainsi que du R.P. Emery O. P. : L’Eucharistie chez Saint Thomas d’Aquin (on sait à quel point

il fut un grand Docteur), enfin l’influence de la foi sur la littérature dans le n° 69-70 de Résurrection (2 place du

Louvre, 75001 Paris).

Vie de l’Église

D’abord les saints et voici aux origines mêmes de l'Église Philippe Apôtre qu’il est si important de mieux

connaître, il faut donc lire le sérieux ouvrage que lui consacre M. Chalendar (Éd. Téqui).

Après les saints voici les grands témoins de l'Évangile, ceux de notre siècle comme par exemple les Maritain,

que présente J. Peyrade dans Figures catholiques du XXeme siècle (Éd. Téqui), , puis l’épouse et par elle

l’évolution d’un prisonnier avec J’étais en prison, Jésus m’a aimé par Marie-Véronique (Éd. Téqui), puis par le P.

Labutte Mère Yvonne-Aimée de Jésus (Éd. Fr. X. de Guibert, 3 rue Jean-François Gerbillon, 75006 Paris), cette

religieuse dont la vie a comporté tant de faits du domaine de l’extraordinaire sur lesquels bien sûr l'Église ne se

prononce pas, mais qui a vécu à la lumière de la foi dans l’obéissance et le don d’elle-même au milieu de tant

d'épreuves.

Des biographies, passons aux autobiographies, celle de L. J. Trese, prêtre américain (Éd. Le Laurier, 19

passage Jean Nicot, 75007 Paris) sous le titre Comme un vase d’argile, celle du si zélé Religieux de Saint Vincent

de Paul que fut notre cher R.P. Flachot sous le titre Tout homme est une histoire sacrée, par la grâce agissant en lui

(27 rue de Dantzig, 75015 Paris).

Voici enfin une étude intelligente contribuant à faire mieux connaître un poète de génie, l’un des plus grands de
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tous les temps, Verlaine et son destin par I. Gobry (Éd. Téqui).

Les messages de Marie ont grande importance dans l'Église d’aujourd’hui : celui de Fatima pleinement reconnu

par l'Église expliqué par P. Gabriel dans Fatima le secret de Dieu (Éd. N. D. de Fatima), celui de Litmanovo

présenté sous le titre Vers l’unité (Éd. RÉSIAC).

La liturgie de l'Église est admise aujourd’hui dans toutes les langues mais cela n’empêche pas que l’on peut

toujours affirmer avec B. Lecureux Le latin langue de l'Église (Préface de Dom Dupont O. S. B.) (Éd. Téqui) et il

faut lire ce livre pour se documenter sur ce sujet.

Jean DAUJAT.

Notice sur Argentan

Il est attesté que les deux principales églises d’Argentan, Saint-Germain et Saint-Martin, existaient en l’an 700.

L’origine de la ville est mérovingienne.

En tant que commune, Argentan est mentionnée en 1024 dans une charte du duc Richard II, grand-père de

Guillaume le Conquérant, et un peu plus tard dans des chartes de Guillaume qui placent la paroisse d’Argentan

sous le patronage de l’Abbaye de Saint-Wandrille. À cette époque la ville eut beaucoup à souffrir de la campagne

du roi de France, Henri 1er contre Guillaume.

Au douzième siècle, les légats pontificaux s’y sont rassemblés pour tenter de régler le différend entre Henri II

Plantagenêt et Thomas Beckett. C’est d’elle que seraient partis les assassins de l’archevêque de Cantorbéry.

Argentan était une possession royale, d’abord du roi d’Angleterre, puis du roi de France.

La guerre de Cent Ans ralentit l’essor de la ville, mais à la différence de beaucoup d’autres endroits, ne l’arrêta

pas : les principaux monuments actuels ont commencé à être construits à cette époque, certains financés

successivement par des seigneurs anglais, au temps de l’occupation, puis par des seigneurs français, notamment le

duc d’Alençon compagnon de Jeanne d’Arc, après la libération de 1450.

Sauf l’incendie de Saint-Martin par Montgommery, lieutenant de Coligny, il ne semble pas que la ville ait

beaucoup souffert des guerres de religion.

Comme source de prospérité, aux activités traditionnelles relevant de l’artisanat, notamment textile, se sont

substituées à partir du 19ème siècle les activités liées au chemin de fer. Argentan a été un centre important

d’ateliers ferroviaires.

La ville a été détruite à 87 % en 1944. Elle compte aujourd’hui environ 18 000 habitants. Ses principaux

monuments, en piteux état à la libération, ont été parfaitement restaurés. Ils comptent :

― L’église Saint-Germain, de style gothique flamboyant et renaissance, construite pour l’essentiel entre les 

années 1420 et 1550, remarquable par sa nef, ses rétables, un portail très ouvragé et de curieuses tours.

― L’église Saint-Martin, édifiée également aux 15ème et 16ème siècles dans un beau style gothique 

flamboyant.

― Le château (actuellement palais de justice) construit en 1370 auquel il faut ajouter, à proximité, la base de 

l’ancien donjon et l’ancienne chapelle gothique Saint-Nicolas.

Argentan entretient précieusement le souvenir de la bienheureuse Marguerite de Lorraine, veuve du comte

d’Alençon, qui y fonda le monastère de sainte-Claire où elle mourut en 1520, et qui marqua profondément la ville

par ses bonnes oeuvres.
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Notice sur le château d’O

À une quinzaine de kilomètres d’Argentan, sur la commune de Mortrée, s’élève le château d’O.

Ce château est d’une élégance exceptionnelle, avec un portail flamboyant, de hautes toitures et des tourelles

effilées du plus beau style Renaissance, une cour d’honneur ouverte sur les douves aménagées en étang... Bâti au

16ème siècle par François d’O et complété aux 17ème et 18ème siècles, son environnement à la fois verdoyant et

lacustre le met pleinement en valeur.

La famille d’O apparaît au 11e siècle. À la fin de la guerre de Cent Ans, en 1450, Robert d’O, qui avait pris le

parti du roi de France et avait donc été chassé de ses terres, ne retrouva que des ruines. Les O, de Charles VII à

Henri IV servirent tous les rois de France comme grands chambellans. Le plus connu est François d’O, chambellan

de Henri III à Henri IV et qui, membre du parti des politiques, (catholiques modérés) fut de ceux qui conseillèrent à

Henri IV d’abjurer le protestantisme. Il est le principal maître d’ouvrage du château actuel.

Après diverses vicissitudes à partir du 18ème siècle, le château devint après la seconde guerre mondiale une

colonie de vacances de la Marine Nationale. Il a été racheté en 1973 par madame et monsieur de Lacretelle, de

l’Académie française, qui l’ont restauré, remeublé, et lui ont donné son lustre actuel.
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ANNEXE 1 : Appréciations sur les

principaux livres de Jean DAUJAT

Ce document a pour but de présenter des extraits d’appréciations et recommandations faites par des personnalités à

propos de livres de Jean DAUJAT lors de leurs parutions. Ce sont des extaits de ce qui précède dans ce document.

Rappels sur Jean DAUJAT :

1. Courte biographie :

Jean DAUJAT (1906-1998) était un ancien élève de l’École Normale Supérieure de la rue d’Ulm, Diplômé

en Sciences Physiques. Également Docteur ès Lettres et Lauréat de l’Académie Française.

Son enseignement dans le cadre du CER (Centre d’Études Religieuses) qu’il avait fondé à Paris, et dont le

Responsable actuel est son successeur Claude PAULOT, était connu et encouragé par tous les Archevêques

de Paris successifs de 1930 à Monseigneur LUSTIGER, et il était connu et encouragé par tous les Papes

successifs : PIE XII, JEAN XXIII, PAUL VI, JEAN-PAUL II. Jean DAUJAT a été reçu personnellement

par le Pape Jean-Paul II en 1990.

2. L’enseignement de Jean DAUJAT dans le cadre du CER s’étale sur 3 ans et est entièrement contenu dans 3

livres (1 livre par année de cours) :

2.1. “Y a-t-il une vérité” (éditions Téqui) qui est une formation philosophique – Ce livre correspond à la

1ere année de cours,

2.2. “L’ordre social chrétien” (éditions Beauchesnes) qui est une formation sur la doctrine sociale de

l’Église – Ce livre correspond à la 2e année de cours,

2.3. “Doctrine et Vie chrétiennes” (éditions Téqui) qui est une formation théologique et spirituelle

l’Église – Ce livre correspond à la 3e année de cours.

Le but de cet enseignement est la 3e année : Cours de théologie et de spiritualité catholiques.

D'après mon estimation, Jean DAUJAT a lu autour de quinze mille livres… (ce qui donne : un livre par jour

pendant soixante ans…).

Table des matières

1). DOCTRINE ET VIE CHRÉTIENNES (paru en 1979) 780 pages 1834
2). Y A-T-IL UNE VÉRITÉ ? (paru en 1974) 600 pages 1840

3). L'ORDRE SOCIAL CHRÉTIEN (paru en 1970) 550 pages 1842

4). CONNAÎTRE LE CHRISTIANISME et VIVRE LE CHRISTIANISME 100 pages et 170 pages 1846
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1). DOCTRINE ET VIE CHRÉTIENNES (paru en 1979)
159

780 pages

3e année de cours du CER 160 – Théologie et spiritualité

S. S. JEAN-PAUL II :

Vous manifestez ainsi un souci courageux de la formation doctrinale et spirituelle de vos frères dans la foi qui

ne peut se faire que dans l'Église en union avec ses pasteurs. Le pape invoque sur votre personne et sur vos travaux

les lumières et la force de l’Esprit Saint.

S. E. le Cardinal GARRONE :

C’est une somme qui sera sans doute précieuse avant tout à tous ceux qui vous ont suivi et qui ont bénéficié de

votre enseignement si courageusement traditionnel. Pour l'Église, la présence d’hommes pénétrés de cette doctrine

claire et fidèle constitue dans tous les domaines de la vie et de l’action un immense avantage. Personnellement, je

vous suis reconnaissant de vous être imposé ce grand effort qui prolongera votre enseignement direct.

S. E. le Cardinal GOUYON :

Pense que c’est là un ouvrage qu’il lui sera utile de consulter.

S. E. le Cardinal Paul PHILIPPE o. p. :

Les chapitres qui m’ont attiré m’ont rempli de joie spirituelle. Il est si rare, peut-être unique, qu’en 1979 on ose

enseigner la doctrine la plus pure de l'Église en son intégralité, en sa pureté ! Le rayonnement de votre

enseignement se trouve ici, dans un ouvrage remarquablement composé, un traité très complet et qui sera, je pense,

très estimé et lu. Pour ma part, je le garderai sous la main et le ferai connaître.

S. E. le Cardinal RENARD :

Un grand merci pour le livre considérable de M. Daujat.

S. E. le Cardinal SUENENS :

Le besoin d’un ouvrage de synthèse, d’un traité systématique de théologie et de spiritualité se fait certainement

sentir.

S. E. Mgr BARTHE :

Cette nouvelle somme théologique qui peut aider les prêtres aussi bien que les laïcs.

S. E. Mgr BRUNON :

C’est une mine dans laquelle on pourra puiser sans cesse. Ce sera un livre de référence auquel on ira pour

chercher les données sûres de la théologie.

S. E. Mgr CARRIÈRE :

159
Ci-dessous quelques extraits des lettres que Jean Daujat a reçues [ voir bulletin trimestriel “doctrine et vie” n° 114 d’Octobre

1979 du CER et le n° 78 paru en octobre 1985 de la revue “Dieu est Amour” —Ed. TEQUI— (ce numéro était apparu à
l’occasion du 60e anniversaire du CER fondé par Jean Daujat, avec une messe concélébrée, en la Basilique du Sacré-Coeur
de Montmartre, autour de Monseigneur LUSTIGER, Archevêque de Paris, et en présence de Monseigneur FELICI, Nonce
Apostolique).
160 Centre d’Études Religieuses – Paris.
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J’ai admiré la belle ordonnance de ce gros volume en pensant au travail considérable que représente une telle

présentation de la doctrine catholique... Je range ce livre en bonne place pour m’en servir comme d’une mine

précieuse à consulter.

S. E. Mgr GILSON :

Mieux et plus qu’une catéchèse, ce livre est le témoignage de votre vie inlassablement donnée au service de

l'Évangile.

S. E. Mgr HONORÉ :

Souhaite la diffusion de ces pages pour tous les chrétiens avides de construire leur foi dans l’Esprit toujours

neuf de la Tradition.

S. E. Mgr JENNY :

Remercie M. Daujat de son livre important sur la doctrine chrétienne et de tout son travail de formation

théologique si nécessaire à l’heure actuelle et qu’il apprécie hautement comme une nécessité prioritaire de

l'Évangile.

S. E. Mgr LALLIER :

Je me réfère toujours avec grand profit à vos ouvrages qui sont à la fois très sûrs et très ouverts aux problèmes

théologiques et spirituels de l’heure présente.

S. E. Mgr MAZIERS :

Vous remercie de prendre part à ce travail nécessaire d’une meilleure intelligence de la foi pour notre temps.

S. E. Mgr MÉNAGER :

Je vous remercie de proposer cette nourriture solide et vivifiante aux chrétiens de plus en plus nombreux qui

sentent le besoin d’une formation en profondeur.

S. E. Mgr PEZERIL :

Votre ouvrage rendra certainement service non seulement aux anciens élèves de vos cours mais à d’autres qui

cherchent une présentation à la fois claire, complète et sans concessions des vérités de la foi.

S. E. Mgr PUECH :

Dans cet ouvrage magistral vous avez condensé des exposés considérables et qui seront fort utiles dans un

langage très clair et en fidélité à la doctrine traditionnelle.

S. E. Mgr THOMAS :

Remercie M. Daujat pour l’énorme courage de fidélité que son livre représente, lumière pour ceux qui veulent

aujourd’hui trouver des assises solides à leur communion à Dieu dans l'Église catholique.

S. E. Mgr VIGNANCOUR :

Cette somme philosophique et théologique.

Père AINÉ (Foyer de Charité de la Martinique) :

Véritable somme pour les chrétiens d’aujourd’hui, enrichie de nombreuses citations et de larges emprunts à la

liturgie, toute nourrie des grands auteurs spirituels. Les esprits avides de lumière, de vérité et de vie y trouveront un
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enseignement solide, une doctrine sûre, sans cesse en référence à la Parole de Dieu et au Magistère de l'Église, en

même temps nova et vetera.

Abbé COLONI :

J’admire le courage avec lequel vous poursuivez votre oeuvre au service d’une foi plus consciente d’elle-même,

plus lumineuse, plus eucharistique.

R. P. DELAWARDE c. s. sp. :

C’est de la lumière que vous répandez sur notre monde obscur avec des éléments puisés à la source de la

Révélation sur les admirables mystères d’amour du Seigneur.

Dom EMMANUEL (Prieur de Maylis) :

La doctrine est sûre et nourrissante. Heureusement que les laïcs chrétiens collaborent de plus en plus avec le

trop petit nombre de prêtres.

M. FEUILLET p. s. s. :

Je tiens à vous dire mon admiration pour cette grande synthèse dont la doctrine est si sûre, commandée qu’elle

est par une philosophie très solide et par une connaissance approfondie de l’enseignement de la grande théologie...

Votre ouvrage sera une aide combien précieuse pour découvrir les richesses inépuisables de la doctrine chrétienne

telle que l’ont comprise les Conciles, les Pères et les grands Docteurs, les grands saints de notre Église catholique.

T. R. P. GAGNEBET o. p. :

Votre livre traite de toutes les matières essentielles dans un ordre parfait, avec votre clarté et votre précision

coutumières. Ce texte est le fruit de votre enseignement si fécond... Je prie pour que Dieu lui accorde une large

diffusion. Car en ces temps de crise doctrinale c’est de pareils exposés simples, clairs, précis, dont on a besoin.

Abbé GOUDEY :

Plein d’admiration pour la somme de connaissances et de travail que représente cet ouvrage.

Chanoine JÉROME :

Il n’y a que vous pour écrire, pour oser écrire des sommes. Vous auriez été de plein droit Docteur de la Vieille

Sorbonne du XIIe siècle. Votre vocation, c’est évidemment l’architecture spirituelle.

R. P. LAURE o. p. :

En ces heures de confusions, de ténèbres, de mensonges, vous continuez courageusement d’affirmer la Vérité et

le Bien.

Père MARDUEL :

Cet ouvrage si nécessaire en ce temps de contestation et plus encore sans doute d’ignorance religieuse si

grande.

R. P. ROBERT s. m. (missionnaire à Nouméa) :

J’en ai été émerveillé : c’est pour l'âme un régal !

Père de ROODENBEKE :

Cette précieuse somme afin de donner à tous, jeunes et moins jeunes, la seule Vérité qui est Jésus-Christ et son



ANNEXE 1 : Appréciations sur les principaux livres de Jean DAUJAT Page 1837 de 1849

DV-Bulletin_Jean DAUJAT_2013-03-04.docx Texte contrôlé par rapport à celui de l’original du bulletin par CoMe Page 1837 de 1849

Église.

Abbé ROUSSEL (fondateur des Travailleuses missionnaires de Marie Immaculée) :

Quel cadeau du ciel !... source de joie intellectuelle en raison de sa clarté, de sa précision, de son langage

simple, pour un contenu qui ressemble à un trésor. Il va être très utile aux Travailleuses missionnaires : afin

qu’elles puissent s’en servir dans chacune de nos eaux vives et missions, j’en fais immédiatement une première

commande de dix exemplaires.

R. P. THOMAS s. j. :

J’admire votre courage, votre fidélité aussi à vos maîtres, votre sens de l'Église toujours la même et pourtant

toujours nouvelle.

Abbé THOMAZEAU :

Véritable somme de votre labeur au service de la foi chrétienne enracinée dans la fidélité de la Tradition.

Abbé TOINET :

Beaucoup qui cherchent un exposé clair et approfondi de la doctrine trouveront leur vie en votre précieuse

somme.

Doyen André CLÉMENT :

Je vous remercie pour tout le bien que ce livre fera, tant par les notions philosophiques que vous donnez avec

un grand souci de manuductio que par la théologie très sûre que vous savez mettre à la portée de jeunes lecteurs

dont la culture chrétienne aujourd’hui est souvent bien fragile. C’est aussi la somme de votre enseignement, mais

plus que de votre enseignement, de votre vie. Un tel livre est une bénédiction et attirera la bénédiction de Dieu sur

vous et, à travers votre espérance, sur tous ceux à qui cet ouvrage est destiné.

Professeur DARRICAU :

Ce travail vient à l’heure qu’il fallait. Si le Concile de Trente a réussi, il l’a dû à son catéchisme. Le second

Concile du Vatican ne pourra réussir qu’avec un catéchisme parfaitement accordé à son enseignement. Votre livre

peut être considéré comme un des catéchismes types dont nous aurons le plus sérieux besoin. C’est dans des

recueils semblables que se conserve la doctrine et se transmet la vie. Vous ne pouviez pas rendre de plus important

service à l'Église et à l’humanité tout entière... Vous aurez donné à vos frères de toute race et de toute religion un

instrument d’information qui restera un des livres les plus fondamentaux que l’on ait écrit.

Jean GUITTON :

Ce livre est une somme de ta vie, de ton esprit, de ton enseignement, de cette vie consacrée que j’admire depuis

plus de cinquante ans !

Professeur LACOMBE :

Voilà une forte et précieuse somme ! Je lui souhaite le meilleur succès pour le bien des âmes.

Professeur POIRIER (Secrétaire perpétuel de l’Académie des Sciences morales et politiques) :

Vous nous présentez aujourd’hui une véritable somme philosophique et théologique digne des grands Maîtres

du XIIIe siècle. C’est à la fois une Bible et une Encyclopédie de la pensée chrétienne, un regroupement, une

synthèse de toute la philosophie en symbiose avec la Révélation et le développement de l'Église et de son

enseignement. C’est l’oeuvre à laquelle on pourra et devra se référer chaque fois que l’on voudra, sur un point
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quelconque de philosophie ou de théologie, connaître la doctrine la plus profonde de l’Église, celle qui anime votre

pensée personnelle la plus intime... Je garde votre ouvrage comme un livre de chevet, à lire patiemment, page après

page, ou à consulter éventuellement sur tel ou tel point. Comment ne vous féliciterais-je pas du courage, du talent,

du travail acharné avec lesquels vous avez réalisé cette oeuvre maîtresse qui pourrait être la consécration de votre

vie ?

LA VIE SURNATURELLE :

[ Le livre “Doctrine et vie chrétiennes”

—que Jean Daujat a éprouvé le besoin d’écrire à 70 ans—,

par rapport au livre “La Vie Surnaturelle”

—Traité complet de théologie et de spiritualité, Ouvrage couronné par l’Académie française, Ed. Fayard,

770 pages, qu’il avait écrit quand il avait 25 ans— :

“La doctrine enseignée est la même, l’adaptation pédagogique est nouvelle” ].

S.E. Mgr J.-B. MONTINI — Substitut à la Secrétairerie d’État de S. S. Pie XII — 1951 :

Lors de votre récent séjour à Rome, au lendemain de la célébration du XXVe Anniversaire du « Centre

d’Études Religieuses », vous avez tenu à déposer personnellement entre les mains du Saint-Père un exemplaire de

chacun de vos deux volumes : « La Vie surnaturelle » et « L'Église et le monde moderne ».

Sa Sainteté a agréé avec bienveillance cet hommage. Elle me charge de vous exprimer en retour Ses vifs

remerciements et de vous accuser également réception de l’adresse filiale que vous Lui remettiez en même temps

que ces oeuvres.

En gage des sentiments paternels que Lui inspire votre long dévouement au service de l’enseignement religieux

des adultes, le Souverain Pontife vous renouvelle volontiers la Bénédiction Apostolique.

En vous remerciant moi-même du volume et des notes que vous avez eu l’obligeance de me faire remettre, je

vous prie d’agréer, Monsieur, l’assurance de mon religieux dévouement.

S. E. le Cardinal LEFEBVRE (CoGl : à ne pas confondre avec Mgr Lefebvre, fondateur de la Fraternité Saint Pie
X) :

Dans cette petite somme, tout chrétien un peu ouvert aux choses de l'esprit trouvera l'exposé clair, précis et

facilement assimilable de ce qu'il doit savoir : philosophie, théologie, dogmatique, ascétique et mystique, histoire,

liturgie, tout cela est exposé avec beaucoup de sûreté doctrinale et dans une langue qui rend la lecture

particulièrement attrayante.

S. E. Mgr de BAZELAIRE :

C'est une véritable somme de la doctrine chrétienne qui représente un travail considérable et qui a été puisée

aux sources authentiques et traditionnelles de l'Église.

R.P. Réginald OMEZ, o.p. :

A l'heure où tant d'auteurs ont par-dessus tout le souci d'être originaux, au point de craindre de répéter ce que

d'autres ont pu dire avant eux ou ce que la saine raison dicte, tandis qu'ils prétendent nous exposer leurs idées

personnelles, leurs découvertes individuelles, leurs opinions propres, si saugrenues soient-elles, vous avez eu au

contraire le souci de vous effacer pour nous exposer la doctrine authentique de l'Église catholique et de la théologie

traditionnelle, celle dont nous avons tous tant besoin et que si peu de catholiques modernes connaissent vraiment.

Vous savez combien les catholiques cherchent des exposés sûrs et complets de notre doctrine...

Ce livre devrait être dans toutes les bibliothèques des groupes d'Action catholique de personnes instruites. C'est

une très riche synthèse qui peut remplacer un grand nombre de livres ou de revues.
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R.P. PAUL, c.d. :

Vraie somme qui doit si utilement éclairer nos contemporains.

Marcel de CORTE :

C'est un maître ouvrage dont la robuste beauté se révèle lentement, à la manière des choses éternelles.
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2). Y A-T-IL UNE VÉRITÉ ? (paru en 1974)
161

600 pages

1ere année de cours du CER 162 - Philosophie

S. E. Mgr BARTHE (évêque de Fréjus-Toulon) :

Vous avez su, en un langage clair et accessible, répondre aux grandes questions de la philosophie dans l’esprit

d’un thomisme adapté à notre temps. Puissent les jeunes retrouver de plus en plus, dans la solidité d’une

authentique philosophie, l’équilibre intellectuel et moral qui leur permettra de faire face aux difficultés de l’heure.

Dr Paul CHAUCHARD :

Comment cette juste philosophie réussira-t-elle à parvenir aux gens déboussolés d’aujourd’hui et aux chrétiens

perdus dans le fidéisme ?

A. FEUILLET p. s. s. :

Une bonne philosophie est la base de tout. J’ai admiré avec quelle aisance dans votre exposé vous saviez allier

la clarté et la profondeur.

Chanoine FINET (Cofondateur, avec Marthe ROBIN des Foyers de Charité) :

Chaque fois que paraît un nouvel ouvrage jailli de votre esprit, on sait qu’une nouvelle pierre est apportée à la
construction de l'Église.

A. FOREST :

J’ai beaucoup apprécié votre interprétation du thomisme qui n’est pas un système, qui est une lumière plus

qu’une borne.

T. R. P. GAGNEBET o. p. :

C’est un exposé clair et profond des grands problèmes philosophiques qui commandent tout… Confronté tous

les jours par ma charge de consulteur de la Doctrine de la Foi avec les interprétations erronées de nos dogmes, je

désirais un exposé en français des notions premières, universelles et supratemporelles, dont l'Église s’est servi pour

exposer nos dogmes. Vous répondez à mon désir et à un des besoins les plus essentiels de l’heure actuelle.

R. P. de LUBAC s. j. :

En ouvrant votre livre, je savais, certes, d’avance, que j’y trouverais une doctrine solide, et j’étais presque aussi

certain que l’exposé en serait clair. Mais je craignais, étant donné le sujet, qu’il ne fût peut-être ennuyeux. Or, je

me trompais. Le seul effort qu’il demande, c’est un effort d’attention continue… Mais il « se laisse lire » comme on

161
Ci-dessous quelques extraits des lettres que Jean Daujat a reçues [ voir bulletin trimestriel “doctrine et vie” n° 98 d’Octobre

1975 du CER et le n° 78 paru en octobre 1985 de la revue “Dieu est Amour” —Ed. TEQUI— (ce numéro était apparu à
l’occasion du 60e anniversaire du CER fondé par Jean Daujat, avec une messe concélébrée, en la Basilique du Sacré-Coeur
de Montmartre, autour de Monseigneur LUSTIGER, Archevêque de Paris, et en présence de Monseigneur FELICI, Nonce
Apostolique).
162 Centre d’Études Religieuses – Paris.
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dit, avec intérêt, tant le style, tout classique, en est limpide. Vous n’avez eu recours à aucun artifice littéraire, vous

n’avez pas non plus cherché à piquer la curiosité par toutes sortes de citations et de discussions. Quoique répondant

à un besoin trop actuel, votre livre a quelque chose d’intemporel. Cela le rendra peut-être moins « mordant » sur

certains esprits, mais je rêve d’un jeune esprit, neuf, ouvert, intelligent, assoiffé sans même bien s’en rendre compte

de vérité, déçu par le tintamarre de sa génération, qui, découvrant ce livre, découvre à travers lui le domaine de la

pensée faite pour la vérité. Alors, il sera assuré pour l’existence et pourra se lancer sans vertige dans sa réflexion

personnelle. Mais ce n’est pas là un rêve, c’est un voeu et c’est un espoir.

R. P. MURA s. v. :

Solidité et sûreté doctrinale dans le sillage de Saint Thomas et clarté d’exposition qui doit conquérir les esprits

les plus rebelles tant qu’ils ne renoncent pas à penser... Votre ouvrage est un bienfait pour les âmes droites en quête

de lumière et de vérité.

Dom Paul NAU o. s. b. :

Ce beau livre répond à un besoin urgent que nous pouvons constater presque chaque jour. C’est une joie de voir

l’avidité des jeunes à trouver une réponse à leurs questions et leurs questions sont précisément celles auxquelles

vous répondez avec tant de clarté et de pertinence.

S. E. Mgr ORCHAMPT (évêque d’Angers) :

Ouvrage qui représente une telle somme de travail en profondeur.

S. E. le Cardinal Paul PHILIPPE o. p. :

Ce problème fondamental (« Y a-t-il une vérité ? ») est traité magistralement, de façon très profonde, avec la
clarté qui caractérise votre enseignement.

R. P. REGAMEY o. p. :

Combien j’admire la netteté nuancée de votre pensée et votre bonheur d’expression !

Esther SANDOZ :

Vous avez le don d’exprimer les choses de façon claire et cependant vivante. Il n’y a pas là un de ces exposés

secs et quasi-scientifiques comme l’avait fait Gredt il y a bien longtemps, mais une longue marche dynamique sur

le chemin de vérité.

Abbé TOINET :

Peu d’intellectuels seraient aujourd’hui en mesure d’exposer avec compétence et maîtrise comme le fait Jean

Daujat les grandes réponses de la philosophie... tous ne disposent pas de la clarté d’esprit et du métier pédagogique

de Daujat s’il s’agit d’en faire un exposé d’ensemble sans schématisme outrancier, sans déploiement incommode

d’érudition ni complaisance indéfinie dans les questions disputées.
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3). L'ORDRE SOCIAL CHRÉTIEN (paru en 1970)
163

550 pages

2e année de cours du CER 164 – Doctrine Sociale de l’Église

S. E. Mgr BENELLI de la part de S. S. PAUL VI :

Le Saint Père a été sensible à votre généreuse intention de composer une Somme de la doctrine traditionnelle de

l'Église sur la destinée de l’homme et ses devoirs sociaux, et de clarifier ainsi des notions qui risquent souvent de

demeurer ambiguës chez beaucoup. C’est dans ces sentiments que le Saint Père vous exprime sa satisfaction et

qu’il vous envoie sa paternelle Bénédiction Apostolique.

S. E. le Cardinal VILLOT (Secrétaire d’État) :

J’ai apprécié l’effort loyal et courageux dont témoigne cet ouvrage pour projeter la lumière de la foi catholique

sur un grand nombre de questions où nos contemporains sont en recherche.

S. E. le Cardinal DANIELOU s. j. :

J’ai particulièrement apprécié la solidité de l’anthropologie que vous présentez au début comme fondement de

la doctrine sociale et morale. Je vous félicite de rappeler les grands principes de la doctrine sociale de l’Église qui

reste le vrai remède aux maux de la société d’aujourd’hui et qui est si souvent laissée dans l’ombre, même par les

chrétiens.

S. E. le Cardinal LEFEBVRE (CoGl : à ne pas confondre avec Mgr Lefebvre, fondateur de la Fraternité Saint

Pie X) :

L’auteur met clairement à la portée du grand public une doctrine solide, traditionnelle, et cependant ouverte aux

préoccupations et problèmes du monde actuel.

S. E. Mgr BRUNON (évêque de Tulle) :

Je vous félicite de cette synthèse où vous avez bien situé l’homme à sa vraie place grâce à la lumière projetée

sur lui par l'Église. Je suis sûr qu’un tel livre peut aider à pacifier les esprits angoissés de notre temps car il va à

l’essentiel, et l’homme d’aujourd’hui, un peu perdu dans le brouhaha des idées, a besoin de références sûres et

solides.

S. E. Mgr NICOLIER :

Votre enseignement sera lumière et pacification pour beaucoup. Dans les luttes que connaît plus

particulièrement la société d’aujourd’hui il est vraiment nécessaire que soit montrée si clairement la doctrine de

l'Église. Beaucoup de chrétiens oublient de s’y référer et d’en appliquer pratiquement les enseignements.

V. DUGAST s. v. (Aumônier-conseil du CER) :

163
Ci-dessous quelques extraits des lettres que Jean Daujat a reçues [ voir bulletin trimestriel “doctrine et vie” n° 78, 79 et 80

d’octobre 1970, janvier et avril 1971 du CER, et le n° 78 paru en octobre 1985 de la revue “Dieu est Amour” —Ed. TEQUI— (ce
numéro était apparu à l’occasion du 60e anniversaire du CER fondé par Jean Daujat, avec une messe concélébrée, en la
Basilique du Sacré-Coeur de Montmartre, autour de Monseigneur LUSTIGER, Archevêque de Paris, et en présence de
Monseigneur FELICI, Nonce Apostolique).
164 Centre d’Études Religieuses – Paris.
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Le nouvel ouvrage de Jean Daujat, tant attendu des élèves et des anciens élèves du Centre d’Études Religieuses,

paraît à son heure. Ne vivons-nous pas à une époque où nombre de nos contemporains, désemparés par les

idéologies les plus diverses et les contestations les plus insensées, s’interrogent sur la conduite à adopter en vue de

l’établissement d’un ordre social basé sur la vérité, la justice et la charité ? Cet ouvrage répond précisément à leur

recherche.

L’ORDRE SOCIAL CHRETIEN a pour objet, en effet, l’exposé de l’enseignement social de l'Église, tel qu’il

se dégage des commentaires de la Sainte Écriture par les Docteurs de l'Église, notamment par Saint Thomas

d’Aquin, et des Encycliques pontificales de Léon XIII à Paul VI qui ont traité de façon magistrale, selon les besoins

de leur temps, la plupart des thèmes sociaux : familiaux, éducatifs, professionnels, politiques, etc.

Basé sur une étude profonde de l’homme et de sa destinée —naturelle et surnaturelle—, de ses droits et de ses

devoirs au sein des sociétés civiles et religieuses, des exigences de sa vocation propre dans la famille, la profession

ou la cité, cet ouvrage constitue une véritable Somme des principes fondamentaux qui doivent régir la vie

individuelle d’un chacun, inspirer ses activités sociales de tous ordres, ordonner ses entreprises vers sa fin propre et

vers le Bien commun de tous.

Pareille synthèse de la doctrine sociale de l'Église, rédigée avec une clarté remarquable et une extrême

précision, apporte lumière et réconfort aux esprits angoissés de notre temps et offre des données essentielles à ceux

qui veulent promouvoir une société nouvelle, plus juste et plus humaine.

Sans doute, sur le plan des décisions pratiques, tous n’adhéreront pas sans réticence à certaines conclusions

personnelles à l’auteur, affirmées parfois de façon trop catégorique (du reste, il a pris la précaution de faire

imprimer ces passages en un caractère différent). Il n’en est pas moins vrai que son ouvrage, d’une richesse

doctrinale incontestable, leur permettra d’affronter les problèmes de la vie actuelle avec sécurité, à la lumière de

l’Évangile, et de concourir efficacement, chacun à leur place, à l’édification d’une Cité terrestre plus conforme aux

enseignements du Christ qui, seul, est « LA VOIE, LA VÉRITÉ ET LA VIE ».

R. P. BERTRAND s. j. :

On ne peut qu’être frappé par la clarté et la vigueur de votre exposé : ni ratures, ni scrupules, le tout porté par

un sens humain profond ; on sent que vous avez eu à conseiller personnellement beaucoup d’hommes de toutes

sortes parallèlement à votre enseignement. Je ne puis en particulier qu’applaudir au fait que vous ayez affirmé dès

le premier chapitre de la première partie : L’homme être intelligent. Cet appel à l’intelligence, tel par exemple qu’il

constitue le fond des livres sapientiaux, me paraît singulièrement bénéfique aujourd’hui.

R. P. D’OUINCE s. j. :

C’est un exposé magistral de la « doctrine commune » enseignée par les Pontifes Romains. Je le recommande

autour de moi.

R. P. REFOULE o. p. :

Vous abordez ici une question extraordinairement actuelle et je souhaite que beaucoup de clercs qui se laissent

très rapidement séduire par des idéologies à la mode le lisent avec la plus grande attention.

R. P. RUSSO s. j. :

Je tiens à vous dire toute mon admiration pour le travail, l’intelligence, l’expérience, le sens si profondément

chrétien qui animent cet ouvrage. Je sais bien que certains le trouveront peut-être trop classique. Mais je crois que

nous avons aujourd’hui besoin, dans les incertitudes et les confusions où nous sommes, de présentation classique de

ce qui fait l’essentiel et le fondement de la doctrine chrétienne. Et, même s’il devait être complété sur tel ou tel

point pour accueillir peut-être davantage certaines recherches et orientations actuelles, il n’en demeure pas moins

très ouvert à ces prolongements et il apporte ce dont nous avons si particulièrement besoin aujourd’hui, les données

essentielles sans lesquelles toute réflexion avancée peut être considérée comme vaine.
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B. ALBEAUX :

Je souhaite ardemment que tous ceux qui ont une responsabilité dans la conduite des affaires publiques et

privées lisent et méditent votre livre.

Président J. CHABAN-DELMAS :

La lecture m’en paraît des plus utiles pour qui cherche à engager notre société dans des directions acceptables

en voulant commencer par le redressement des esprits.

R. R. DE CONIAC :

Cet ouvrage répond à un besoin très grand durant cette période de remise en question générale où les chrétiens

eux-mêmes demeurent incertains dans leurs options. « L’ordre social chrétien » sera pour moi l’ouvrage

parfaitement condensé auquel on se réfère comme à un dictionnaire. Il est complet pour les questions qu’il traite, sa

division claire, sa référence aux principes fondamentaux traitant de l’ordre naturel et surnaturel indispensable. Cet

ouvrage devrait être le manuel de tout homme d’action. Il a apporté une pierre solide, alors que la construction de

notre temps est faite le plus souvent de matériaux de qualité douteuse.

Professeur DARRICAU :

Votre ouvrage prend place parmi les grandes oeuvres que l’on a vues apparaître au cours des siècles. Elle

couronne les recherches qui n’ont jamais cessé dans ce domaine depuis l’âge patristique pour établir une véritable

synthèse de tous les éléments qui doivent constituer une société chrétienne. Aucune synthèse de cette doctrine

n’avait jusqu’ici été complètement réalisée : seuls des aspects particuliers avaient été envisagés. Il devenait chaque

jour plus nécessaire de mettre tout cela en forme, surtout depuis la constitution « Gaudium et Spes » qui a attiré
l’attention sur l’organisation de la cité. Ce travail immense, difficile, attendu partout, vous avez su le réaliser. Dans

une synthèse magistrale vous avez uni toute la pensée de l'Église aux aspirations du monde moderne. Votre livre

sera le guide de ceux qui entendent travailler à la construction de la Cité à laquelle le monde aspire.

J. GILARDI (G. D. A. C) :

Appuyé sur une doctrine que vous avez étudiée dans les textes anciens ou récents, vous avez réussi une

véritable somme sur cette question et mis entre les mains des chrétiens à la recherche de leur voie le document dont

ils avaient besoin et qu’il leur sera précieux de pouvoir consulter.

J. LE COUR GRANDMAISON :

Merci d’avoir rassemblé ainsi l’essentiel de l’enseignement de l'Église sur ce sujet capital. On parle de

« Société nouvelle », mais sur quelle base ? Et d’abord pour quel homme ? On ne construit pas un aquarium comme

une volière. L’homme selon Marx appelle un ordre social du type « camp de concentration », l’homme selon Sartre

un désordre impensable, car la jungle a ses lois. Aussi me suis-je réjoui en ouvrant votre livre de voir —sans

étonnement— que vous partiez de l’étude de l’homme et de sa destinée : tout découle de là. J’ai admiré la clarté

avec laquelle vous résumez ces notions fondamentales si ignorées ou si oubliées, même de beaucoup de chrétiens

qui s’agitent en réclamant un ordre plus humain. Depuis longtemps je souhaitais que fussent rassemblés et

présentés sous une forme méthodique les admirables enseignements des papes modernes, de Léon XIII à Paul VI.

Nul n’était plus qualifié que vous pour faire cette synthèse : c’est un nouveau et grand service rendu aux hommes

de notre temps : puissent-ils le comprendre et en tirer profit.

Edmond MICHELET :

Entre libéralisme horriblement malade et totalitarisme inacceptable vous dites ce qu’il fallait dire. Merci et
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bravo !

Abel MOREAU (Président des écrivains catholiques) :

C’est vraiment un livre très beau et très utile. Il faudrait qu’il soit dans toutes les bibliothèques « d’honnêtes

gens » pour y être consulté. Votre chapitre sur le mariage est de toute première qualité. Vous dites les choses avec

clarté et délicatesse, mais vous dites tout ce qui doit être dit.

Président Georges POMPIDOU :

La tradition et la pensée chrétiennes ont trop profondément imprégné notre pays, modelé son génie et sa

spiritualité pour que notre ordre social puisse faire fi des principes que tu rappelles. Je crois donc que tu as fait là

œuvre utile et pédagogique à laquelle je souhaite un rayonnement particulier.

Mlle DU ROSTU :

C’était bien l’oeuvre qui était à faire au milieu des incertitudes et déviations actuelles. Le Seigneur vous a

donné une belle tâche de serviteur de la vérité à remplir.

Amédée D’YVIGNAC :

Votre ouvrage constitue une somme de première qualité sur l’ordre chrétien des sociétés humaines parce qu’il

traite toutes les questions en cause, non seulement dans la lumière philosophique et théologique dont elles relèvent,

et cela avec une ampleur toujours enrichissante, mais aussi (et c’est ce qui fait défaut le plus souvent) dans

l’optique des solutions prudentielles qu’elles sont susceptibles de requérir à notre époque. Là où La Tour du Pin

n’avait planté que des jalons —mais d’un prix inestimable—, là où Taparelli et Schwalm s’en tenaient à une sorte

de cime abstraite d’une grande hauteur philosophique mais qui demeurait toujours un peu astrale, un peu stellaire,
vous tracez de grandes routes nationales, plaisantes et sûres, flanquées de routes départementales et de chemins

vicinaux qui engagent à y pénétrer d’un esprit satisfait et d’un coeur content.
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4). CONNAÎTRE LE CHRISTIANISME et VIVRE LE CHRISTIANISME 165
100 pages et 170

pages

Edités chez TEQUI

Dans les bulletins du CER n° 12 et 13 de janvier et avril 1954 : Les élèves et anciens élèves ont souvent demandé à
se procurer la série des entretiens spirituels d’une demi-heure par lesquels J. Daujat commence chaque séance avant
le cours de doctrine. Nous sommes heureux d’annoncer qu’il a pu cette année les rédiger en un petit volume intitulé
VIVRE LE CHRISTIANISME, qui va paraître […] et qui constitue un petit manuel complet de direction pratique
de la vie chrétienne, faisant suite à CONNAITRE LE CHRISTIANISME […] qui constituait un petit manuel
élémentaire complet de doctrine chrétienne. Ces deux petits livres devraient être aux mains de tous les militants
catholiques d’aujourd’hui comme formation de base.

S. E. le Cardinal LEFEBVRE (CoGl : à ne pas confondre avec Mgr Lefebvre, fondateur de la Fraternité Saint Pie
X) :
J'ai relu vos deux livres : Connaître le christianisme et Vivre le christianisme. J'en ai admiré la solidité doctrinale et
la clarté d'exposition. Ces deux ouvrages pourraient très utilement servir de manuels de formation pour nos
militants d'Action Catholique. Quelle richesse pour nos militants d'avoir ces textes résumant clairement la doctrine
! Je ne manquerai pas de recommander chaudement ces deux volumes à nos militants d'Action Catholique et à leurs
aumôniers.

S. E. Mgr CHAPPOULIE :
Connaître le christianisme veut exposer quelle vérité le christianisme enseigne aux hommes et à quelle vie il les en-
traîne.
Vivre le christianisme entend montrer aux chrétiens ce qu'est une vie intégralement chrétienne où tout en eux soit
transformé et imprégné par le christianisme.
En ces deux volumes, le catholique d'aujourd'hui, conscient des exigences de sa foi, apprendra à connaître la doctri-
ne du Christ dont la lumière et la force doivent éclairer et diriger sa vie : c'est dire les lecteurs que je souhaite aux
ouvrages de M. Jean Daujat.

S. E. Mgr GUERRY :
Ces deux brochures forment comme un manuel destiné à rendre les plus grands services aux militants catholiques,
le premier pour leur faire connaître la doctrine chrétienne, le second pour former leur vie chrétienne. Je souhaite
que les militants qui ont compris leur responsabilité apostolique vis-à-vis de leurs frères puissent méditer ces pages
où ils ne trouveront pas seulement une doctrine sûre et des exposés clairs, mais un souffle de foi, de zèle, de
générosité et d'amour qui les soutiendra et les entraînera dans leur engagement au service du Christ, de l'Église et
des âmes.

S. E. Mgr LALLIER :
Il est tellement vrai qu'une multitude ne sait rien du christianisme et que beaucoup de chrétiens ne vivent pas
vraiment de lui ! Le contenu doctrinal, la clarté d'exposition de vos livres en font des instruments précieux au
service de la vie spirituelle d'une élite chrétienne. Ces deux manuels aideront les fidèles généreux et conscients de
leur foi à l'approfondir davantage et surtout à la mieux vivre. Comme tels, ils contribueront à donner aux militants
d'Action Catholique une formation personnelle, solide et traditionnelle.

V. DUGAST, s. v. (Aumônier-conseil du CER) :

165 Ci-dessous quelques extraits des lettres que Jean Daujat a reçues [ voir bulletin du CER n° 12, 13, 14 de janvier, avril et
octobre 1954, n° 42 d’octobre 1961, n°72 d’avril 1969, et le n° 78 paru en octobre 1985 de la revue “Dieu est Amour” —Ed.
TEQUI— (ce numéro était apparu à l’occasion du 60e anniversaire du CER —Centre d’Études Religieuses— fondé par Jean
Daujat, avec une messe concélébrée, en la Basilique du Sacré-Coeur de Montmartre, autour de Monseigneur LUSTIGER,
Archevêque de Paris, et en présence de Monseigneur FELICI, Nonce Apostolique)
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Après avoir dénoncé avec une rigoureuse précision, dans « Connaître le communisme », les tares fondamentales
et la nocivité foncière du marxisme qui asservit l’homme à la matière et le détourne de sa vraie fin dernière, M.
DAUJAT consacrait « Connaître le christianisme » à l’exposé des vérités essentielles du christianisme, dont un si
grand nombre de nos contemporains n’ont plus la moindre idée et qui, pourtant, « convie l’humanité à son
véritable destin ». Il pouvait ensuite montrer, dans « la Nécessaire Conversion », que le seul salut possible pour
l’humanité, à l’heure présente, se trouve dans une véritable conversion, « la conversion à Dieu et l’édification sur
le roc du Christ, sur ce fondement immuable de tout ce qui est valable, d’une nouvelle civilisation inspirée
par les principes chrétiens, d’une nouvelle chrétienté ».

« VIVRE le CHRISTIANISME » apporte un heureux complément à ces divers ouvrages, si lumineux et si

convaincants. S’il importait en effet de rappeler aux chrétiens et aux non-chrétiens de notre époque les

enseignements du Christ, il est non moins indispensable de leur montrer ce qu’est « un Christianisme

intégralement vécu, militant et conquérant », car « le Christ est à la fois la Vérité et la Vie, et il faut à la fois

et inséparablement Le connaître et en vivre ».

L’auteur y expose, avec son habituelle maîtrise, tout ce qu’il est utile au chrétien de savoir sur la prière, la

lecture spirituelle, la méditation, la contemplation, l’usage des sacrements, etc..., afin de rendre plus intimes ses

relations filiales avec Dieu, de s’identifier plus parfaitement au Christ-Jésus, Source et Modèle de toute perfection,
sous la conduite maternelle de Marie, et de participer plus activement à la vie et à la mission de l'Église dans le

monde.

Bref, un excellent ouvrage que chacun aura profit à lire avec attention et qu’il convient de diffuser largement.

Un Ancien Élève Chartreux :

[…] est entré à la Chartreuse de Sélignac, ayant choisi la plus haute vocation en ce monde, qui est la solitude

totale et définitive pour le seul à seul absolu de l'âme avec Dieu. Il représentera le Centre d’Études Religieuses tout

entier en cette vocation purement contemplative où notre prière à tous doit s’unir à la sienne comme il nous portera

tous en sa prière. Rien ne peut engendrer plus de fécondité dans notre apostolat qu’une telle vocation dont nous

devons être joyeux et fiers dans la mesure où, si peu que ce soit, le Centre d’Études Religieuses a pu contribuer à la

préparer : cette fécondité ne dépend que de l’action de la grâce dans les âmes et le Chartreux ne fait plus rien

d’autre que regarder la Source de la grâce.

Il nous semble intéressant de reproduire ici quelques passages de la première lettre qu’il a adressée de Sélignac

à ses parents :

« Il faut que tous lisent Vivre le christianisme, de Jean Daujat... Très instamment il faut qu’ils lisent cela et

surtout qu’ils se décident à le vivre. C’est trop important, trop vrai pour ne pas le vivre. La messe, la communion

tous les jours doivent être la règle de vie de chacun... C’est l’unique nécessaire... Lisez aussi Mgr Ghika ».
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ANNEXE 2 : « Tract » du CER pour la rentrée 2012-2013

Le Centre d’Études Religieuses vous propose : un cours complet de doctrine
catholique et formation spirituelle

Deux séances de 2 heures chaque mois sur 3 ans : le samedi après-midi ou le jeudi soir, au choix
3, rue de la Trinité, 75009 Paris

Première partie du dépliant de présentation :
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